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PRÉFACE

DE LA PREMIÈRE ÉDITION.

Depuis la restauration des études en France, l'Université n'a cessé d'encou-

rager l'étude de la langue grecque. Par ses efforts constants, et grâce au zèle

éclairé des professeurs , il est certain que cette partie essentielle de l'enseigne-

ment, presque entièrement abandonnée ivejjs la fin du dernier siècle , inspire au-

j
ourd'hui plus d'intérêt, et qu.ft 4

la litj^rçature, grecque, commence à reprendre dans

nos collèges le rang qu'elle aurait dû toujours y occuper. Les immenses travaux de

M. Gail pour multiplier en France les éditions classiques n'ont pas peu contribué

à préparer cette heureuse révolution, et les progrès en ont été plus sensibles depuis

que l'excellente grammaire de M. Burnouf est venue répandre une nouvelle clarté

sur la langue d'Homère et de Démosthène, en réformant beaucoup d'erreurs, en

fixant mieux les principes, et en simplifiant la méthode.

Cependant on est forcé de convenir que tant d'efforts n'ont pas encore obtenu

tous les résultats qu'on avait droit d'en attendre. Les élèves les plus forts parvien-

nent , il est vrai , à rendre en français les passages des auteurs les plus difficiles
;

mais ils avouent eux-mêmes que le plus souvent ils ne traduisent pas , ils devinent

.

La liaison des idées est le seul fil qui les guide dans ce labyrinthe obscur. S'ils vien-

nent à le perdre, ils s'égarent; le sens leur échappe, et ils marchent d'erreurs

en erreurs, ou d'incertitudes en incertitudes. Les dialectes, les tournures, toutso

confond dans leur esprit. La syntaxe seule pourrait les aider à débrouiller ce chaos
;

mais comment en retiendraiént-iis les règles lorsqu'ils n'ont jamais l'occasion de les

appliquer? Nous osons l'assurer, l'étude du grec sera toujours imparfaite tant qu'on

ne suivra pas pour cette langue la même marche que pour le latin.

L'élève qui n'aurait jamais fait que des versions apprécierait-il bien toutes les

beautés de Cicéron et de Virgile? C'est en traduisant du français en latin qu'il s'est

vu obligé de comparer à chaque instant le génie des deux langues , de s'arrêter sur

Jies tournures propres ù chacune d'elles, et de peser la valeur de chaque terme. Avec
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l'autre méthode, il se seraitborné à deviner le sens àl'aide d'un dictionnaire ; il n'eût

jamais senti les beautés de détail; et les nuances d'expression, l'heureux emploi des

idiotismes, la variété des tons, l'harmonie et le mécanisme du style lui auraient

toujours échappé.

Trop dociles aux conseils d'une philosophie ennemie du passé et avide d'innova-

tions en tous genres , les réformateurs modernes , à une époque dont le souvenir

seul est affligeant , tentèrent d'introduire dans les classes une méthode toute nou-

velle ; on supprima les thèmes pour l'étude des langues mortes en général , et pour le

latin en particulier ; on voulut tout rapporter à la version : mais l'expérience dé-

montra bientôt quels fruits l'on devait attendre de ces dangereux essais , et l'on fut

obligé de revenir, au moins pour le latin , à l'ancienne méthode
, que chaque jour

on apprécie davantage. Pourquoi donc ne l'appliquerait-on pas au grec , et n'en at-

tendrait-on pas les mêmes résultats?

Les Jésuites , si bons juges en matière d'enseignement , sont toujours demeurés

fidèles à la méthode des thèmes grecs , et c'est du sein de cette pieuse et savante

société que sont sortis tous les lexiques latins-grecs, jusqu'à présent seule et insuffi-

sante ressource pour ce genre de traduction. L'usage était alors dans les classes de

calquer du grec sur du latin , travail plus aride et phis pénible que celui que nous

conseillons; mais le but en était le même : c'était de familiariser les élèves avec le

génie de la langue qu'on leur faisait apprendre.

L'Université elle-même fit pendant longtemps consister toute l'étude du grec

dans la composition des thèmes. Cette méthode exclusive n'était pas moins vicieuse

que celle tout aussi exclusive qu'on y a substituée. Aussi Rollin la désapprouve-t-iî

avec raison ; mais il est loin de conseiller l'excès contraire. Voici comment il s'ex-

prime dans son Traité des Études :

a J'ai dit qu'on avait eu raison dans l'Université de substituer l'explication des

» auteurs grecs à la composition des thèmes ; mais je n'ai pas prétendu que celle-ci

» dût être entièrement bannie. Elle a des avantages qui ne doivent pas être négli-

» gés. Elle rend les jeunes gens plus exacts, les oblige à faire l'application des rè-

» gles, les accoutume à écrire correctement, les familiarise davantage avec le grec,

h et leur donne plus de connaissance du génie de la langue. On doit donc , dans la

> troisième et dans les classes suivantes , les y exercer de temps en temps , et pour

» cela leur apprendre quelques règles de syntaxe particulières à cette langue ; ce

» qui se borne à très-peu de chose. »

Malgré les conseils de Rollin, l'usage des thèmes grecs se perdit insensiblement
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dans un grand nombre de collèges , soit par la négligence des chefs , soit par l'as-

cendant toujours croissant d'une nouveauté heureuse sur une vieille coutume qui

commence à passer de mode. Cette cause a peut-être hâté l'affaiblissement progres-

sif des études grecques , dont Rollin se plaignait déjà si amèrement. Vers la fin du

dernier siècle, un savant vertueux, l'abbé Auger, déplorait bien plus vivement en-

core ce malheur, et n'hésitait pas de l'attribuer à la suppression des thèmes grecs.

« S'il est permis, dit-il, de se citer soi-même en exemple, je dirai ce que j'ai

» éprouvé et ce que j'éprouve tous les jours. Quoique depuis trente ans j'aie fait

> une étude particulière de la langue grecque , que j'aie traduit beaucoup d'ouvra-

» ges , que j'en aie lu quelques-uns
,
je reconnais que je n'ai et n'aurai jamais le

> sentiment familier de cette langue que j'avais de la langue latine au sortir des clas-

» ses. Quelle en est la raison? c'est sans doute que je n'ai pas étudié le grec dans

» les classes comme j'y ai étudié le latin. Je l'ai déjà dit plus d'une fois , et je le ré-

» péterai encore, je désirerais que dans les études on fît marcher de front les lan-

» gués grecque et latine, qu'on les comparât l'une avec l'autre, et toutes les deux

» avec le français, de sorte que le fruit du cours entier des études fût une con-

» naissance des trois langues aussi parfaite qu'il est possible alors de l'acquérir

» Les versions et les explications sont la voie la plus facile, mais la plus longue; je

* prétends même que par cette voie on n'arrivera pas au but. Les thèmes et les corn-

» positions sont la voie la plus difficile , mais la plus courte , la seule sûre , la seule

» infaillible; et je soutiens d'après l'expérience, qui, dans cette partie comme dans

» toutes les autres, est le grand maître , qu'on saura plus de grec et de latin par le

» thème en deux mois qu'en deux ans par la version seule. J'ai vu plusieurs pro-

» fesseurs de l'Université, dont j'estime le jugement et les connaissances
, penser

» absolument comme moi. Je ne doute pas que tous les autres, éclairés par i'expé-

» rience, ne pensent de même. »

C'est aussi le vœu que manifestait il y a peu d'années M. Humbert, savant gene-

vois , dans son ouvrage sur les moyens de perfectionner les études littéraires à Genève.

C'est le vœu qu'on a déjà réalisé dans plusieurs Universités d'Allemagne et d'An-

gleterre.

A ces autorités nous pourrions ajouter le témoignage des membres les plus dis-

tingués de l'Université de France. Le besoin des thèmes grecs se fait généralement

sentir, et si l'usage n'en a pas encore été rétabli , c'est qu'on manquait de livres élé-

mentaires; on manquait surtout d'un Dictionnaire Français-Grec, nécessaire pour

mettre de l'ensemble et de l'harmonie dans nos études depuis l'adoption universelle
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du Dictionnaire Grec-Français de M. Planche. Car en vain aurait-on voulu y suppléer

par les dictionnaires latins-grecs , tous incomplets et devenus très-rares , instruments

d'ailleurs trop difficiles à manier pour le plus grand nombre des élèves encore peu

familiarisés avec la langue latine.

Ce travail avait été commencé à plusieurs reprises par des professeursjustement pé-

nétrés de son importance; mais leurs tentatives, infructueuses parce qu'elles étaient

isolées , avaient été successivement interrompues. A moins de se borner à une simple

nomenclature
,
pour peu que l'on voulut multiplier les exemples , un seul homme

pouvait-il suffire à tant de recherches longues et minutieuses?

Nous avons eu l'heureuse idée de recueillir tous ces matériaux épars , et nous

avons mis en commun notre zèle et nos efforts pour combler les énormes lacunes qui

restaient, et faire de ces ébauches imparfaites un ouvrage complet et régulier. Quand

même le succès n'aurait pas tout à fait répondu à notre attente , les amis de la litté-

rature grecque nous sauront quelque gré d'avoir cherché à satisfaire un des besoins

les plus pressants de l'instruction publique. D'autres viendront plus tard , et feront

mieux. Dans ce genre de travail , la peine est pour ceux qui commencent , l'honneur

pour ceux qui suivent. Mais, sûrs de n'être pas exempts de fautes , nous n'en avons

pas moins affronté la critique , et nous avons fait pour être utiles le sacrifice le plus

pénible, celui de notre amour-propre.

Nous avons pris pour modèle le Dictionnaire Français-Latin de M. Noël : sans

calquer absolument notre ouvrage sur le sien , nous avons voulu être aussi exacts et

aussi complets. Quelques articles paraîtront plus détaillés , d'autres moins : cela

tient à la différence du génie des langues, à l'abondance ou à la rareté des maté-

riaux ; mais l'ouvrage, considéré dans son ensemble, n'est pas moins riche en matières

que celui de M. Noël; seulement, dans des vues économiques, nous avons singuliè-

rement abrégé la rédaction, en supprimant le plus grand nombre des définitions

ou en les resserrant dans un moindre espace , en refondant tous les participes dans

les verbes auxquels ils se rapportent , en élaguant les noms propres de pays ou de

villes, qui formeront à la fin de l'ouvrage un Vocabulaire particulier. Dans la même

vue, nous avons évité de rendre les mots français par de longues périphrases de fa-

brique moderne
,
qui d'ailleurs n'auraient pu que très-difficilement entrer dans un

thème , et dont la grécité eût toujours été suspecte. Nous avons mieux aimé laisser

de côté quelques mots français tout à fait insolites, ou traduire par des équivalents

qui suffiront dans l'usage habituel.

Nous nous sommes imposé la loi de ne point faire de grec, bornant notre travail
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à chercher et assembler les phrases dont se compose ce Dictionnaire. Quant au

nom des auteurs , dans les cas non douteux , ordinairement nous l'avons omis. Il

ne s'agissait pas de faire ici parade d'une érudition toujours déplacée quand on

travaille pour les écoles. L'érudition devait être dans le choix des matériaux , non

dans un étalage de citations insignifiantes pour les élèves et presque inutiles pour

tout le monde, puisque le plus souvent, faute de livres ou d'index, on manque de

moyens de les vérifier.

11 faut pourtant que nous fassions connaître les principales sources où nous avons

puisé.

1° Un quart de nos exemples a été pris dans les auteurs mêmes, mais seulement

dans les auteurs en prose , et surtout dans ceux qui appartiennent aux plus beaux

siècles de la littérature grecque.

2° Un autre quart nous a été fourni par les dictionnaires latins-grecs ,
que nous

avons consultés avec une extrême défiance , et toujours en les confrontant avec les

meilleurs lexiques.

3° Presque la moitié des matériaux a été recueillie dans l'excellent dictionnaire

d'Henri Etienne, véritable trésor dont nous nous sommes approprié les richesses,

mine précieuse que nous avons exploitée dans tous les sens , en sorte que les immenses

travaux du savant homme qui a tant contribué à ressusciter les lettres grecques, sont

entrés presque tout entiers dans le nouvel ouvrage , où on les retrouvera rangés seu-

lement dans un nouvel ordre et débarrassés de tout appareil scientifique.

Nous avons voulu que l'ensemble le plus parfait régnât dans l'ouvrage ; en con-

séquence nous n'y avons admis qu'un seul dialecte, si l'on peut appeler ainsi la langue

attique , dégagée d'un certain nombre de formes qui n'avaient point passé dans l'usage

général. Les principes grammaticaux sont partout les mêmes : nous avons suivi la

doctrine de M. Burnouf, actuellement répandue dans la plupart des collèges.

L'accentuation a été l'objet d'un soin particulier, et cette partie du travail n'a pas

été la moins pénible. Nous avons ménagé aux élèves les moyens de reconnaître sû-

rement la déclinaison des noms et des adjectifs. Les comparatifs sont fidèlement in-

diqués. Nous avons marqué le futur de tous les verbes , et sous ce rapport nous avons

poussé l'attention jusqu'au scrupule. Les commençants apprendront ainsi à distin-

guer le verbe dans les phrases citées, et cette connaissance les aidera à faire la cons-

truction. Mais ils en tireront encore un autre avantage : le futur, comparé avec le

présent , moyennant les précautions indiquées dans notre avertissement , leur fera

reconnaître au premier coup d'œil les verbes irréguliers ou remarquables soit par



X PRÉFACE.

l'absence de certains temps, soit par quelque autre particularité. Ces verbes, qui sont

presque tous des mots racines et qui se présentent souvent dans l'usage , rangés

par nous dans un tableau séparé avec tous leurs temps primitifs , forment un travail

neuf et complet, où l'élève aura sans cesse occasion de recourir. Il ne tardera pas

à y contracter l'habitude des formes usitées , et sa mémoire ne sera plus surchargée

d'une foule de barbarismes systématiques , dont les meilleurs ouvrages élémen-

taires, à peu d'exceptions près, ne sont pas exempts.

Enfin
,
pour éviter de perpétuer dans l'enseignement les fautes qui auraient pu

nous échapper, l'ouvrage a été stéréotypé ; les planches seront revues avec soin à

chaque tirage , et nous espérons obtenir enfin , au moins sous le rapport typogra-

phique, une correction parfaite.

Qu'il nous soit permis d'oifrir ici le juste tribut de notre reconnaissance à ceux

de nos collègues qui ont bien voulu nous aider dans ce travail aride et fastidieux.

M. Wendel-Heyl ,
qui a déjà servi la cause que nous plaidons par la publication d'un

excellent Cours de Thèmes Grecs , avait aussi commencé un Dictionnaire Français-

Grec ; et , en renonçant à son entreprise , il nous a cédé les fragments précieux qu'il

avait rassemblés. M. Langlois
,
professeur de rhétorique au collège Bourbon , a pris

une part très-active à nos travaux. Enfin nous nous plaisons à nommer M. Jumeau,

professeur au collège Stanislas
,
qui s'est déjà fait connaître par la nouvelle édition

des Racines grecques, enrichie de leurs dérivés français; et M. Chardin, maître

de conférences au collège royal Louis-le-Grand
,
qui

,
jeune encore , après avoir

brillé parmi les élèves les plus distingués de l'Université , promet de se placer

bientôt au rang de nos plus habiles hellénistes.



AVERTISSEMENT.

Nous n'avons pas jugé à propos de donner une liste des abréviations employées dans ce Dic-

tionnaire. Il ne faudra pas beaucoup de pénétration pour deviner que s. m. ou s. f. signifient subs-

tantif masculin , substantif féminin; que ces lettres, gén. , dat., ace. , placées après une préposi-

tion ou un verbe , en indiquent le régime. Encore n'employons-nous cette manière de marquer

les régimes que lorsque la tournure grecque répond directement à la tournure française. Ainsi nous

mettrons bien : S'abstenir de , à.Tc-éxcp.ou ,
gén. Mais si la tournure changeait , nous mettrions en

toutes lettres : Se réjouir de quelque chose , im tivi yjxtpco
;
priver quelqu'un de quelque chose

,

™à ti à<p-atps'op.ai. Il importera donc d'accoutumer les élèves à décliner en grec l'adjectif indéfini

qui correspond au français, quelqu'un, quelque chose. Du reste nous avons écarté tout ce qui au-

rait pu embarrasser les commençants , évitant même autant qu'il nous a été possible ces — substitués

au mot principal
,
qui répandent tant d'obscurité dans la plupart des dictionnaires. Nous avons in-

diqué par un
||

le passage d'un sens à un autre ; c'est presque le seul signe abréviatif que nous

ayons employé. Mais, pour la commodité des maîtres et des élèves, nous devons expliquer ici la marche

que nous avons suivie dans l'indication des différentes parties du discours.

§ I. DE L'ARTICLE.

Nous avons marqué l'article en parenthèse après les noms : xuptoç, ou (ô) : Xupo, , a; (r) : Xîôo;,

ou (ô , r) : <jS)y.a, aroç (to).

Mais nous l'avons placé devant les adjectifs employés, comme il arrive souvent, à la place

des substantifs sans devenir substantifs eui-mêmes, par exempte : to àXvjôeç , oùç , la vérité; 6 <j>i'Xepiç,

i£oç, le querelleur; et aussi devant les participes employés de la même manière, comme ô ire7uat-

Seupivoç , ou , le savant 5 ô wXéwv , ovtoç , le navigateur, etc.

Dans les locutions composées d'un substantif et d'un adjectif, la place de l'article aidera à les

distinguer. L'article est en tête quand l'adjectif commence ; à la fin
,
quand c'est l'adjectif qui ter-

mine. Ainsi , un bon livre , sera traduit indifféremment , (SiêXtov à-yaôo'v , où (to) , ou to <rp.8ôv £1-

ëXlGV, OU.

§ II. DES NOMS.

Les noms sont marqués , dans ce Dictionnaire , de la manière suivante : veavtaç , ou (ô) : Xap/rcoc;,

a£oç (ri) : Swpov , ou (to). La terminaison du génitif comparée avec celle du nominatif indiquera

suffisamment la déclinaison , l'article fera connaître le genre. Nous donnons les contractions toutes

faites, parce qu'on ne les emploie jamais autrement dans le discours en prose; ainsi au lieu d'é-

crire to àXfoç, soc , ouç, nous écrivons seulement àx-yoç , ou? (to). Il n'en peut résulter aucune obs-

curité même pour les commençants ; car ils sont incapables de faire des thèmes s'ils ne sont d'avance

habitués à reconnaître sur-le-champ et à décliner sans aucune hésitation tous les noms contractes

•u non contractes qui se rapportent, aux vingt-quatre classes suivantes :
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ire DÉCLINAISON

2« DÉCLINAISON

AVERTISSEMENT.

masculine / non contracte

et J contracte

féminine ( attique

( non contracte

neutre ) contracte

' attique

(

non contracte

masculine

et

féminine

N. a;.

.
N. r,;.

N. oç.

N. ou;.

N. to;.

N. ov.

N. cuv.

N. CÙV.

N. ***

/ N. «S

In. w, ,

G.

G. a;. r(/.épa, a;.

G. îr.ç. xscpaXin, tîç.

G. r(ç. Jolja, n;.

ou (quelquef, ot).vea^a;, ou.

TTClïiTTiÇ , OÙ.G. ou.

G. eu.

G. ou.

G. b>.

G. ou.

G. ou.

G. co.

G. c;.

G. ou;.

G. ouç.

ot£o;.

neutre

non contracte

contracte

Xo'-yo;, ou.

vcù;, où.

Xeç-yw; , w.

cSwpov, ou.

OOTOÙV , OÙ.

àvoWstov , c

Xafj.7îâ

TfltlOpWÇ , OUÇ.

aî<5œ; , oùç. "i

nia, où;, j

PaoriXeuç , Eco;

tto'Xi; , ewç.

ws'Xsxuç , eœç.

ÎX.6Û? , 60;.

sapa , aroç.

àXrjôeç , où;,

rsï^oç , ou;.

cîvY;7ri , sto;

àff-ru , ecoç.

xpea;, w;.

II.

III.

IV.

V.

VI.

VII.

vin.

IX.

x.

XI.

xn.

XIII.

xiv.

XV.

XVI.

XVII.

XVIII.

XIX.

XX.

XXI.

XXII.

XXIII.

XXIV.

'3V. eu;. G. eu;.

3' déclinaison ( |
N-. l?- G. ew;.

N. u;. G. eco;.

N. u;. G. uo;.

N. *** G. o;.

N. s;. G. ou;.

N. o;. G. ou;.

N. t. G. sw;.

N. u. G. eto;.

N. a;. G. m;.

Dans les noms de la troisième déclinaison non contractes, il faut bien remarquer que la termi-

naison du génitif est seulement o;; tout ce qui précède fait partie du radical ; ainsi le radical de

Xau/ira;, acte;, est Xaf/.îraS' ; celui de aûjxa, arc; est gcù^oct. Ce radical doit se retrouver tout entier à

tous les cas, excepté à l'accusatif singulier neutre, au vocatif singulier de tous les genres , et au

datif pluriel, qui dans cette déclinaison est souvent difficile à former. Voyez la grammaire de

M. Burnouf, g 19 et 20.

Quant aux noms vraiment irréguliers , voyez le tableau que nous en donnons d'après Buttmann,

à la suite de cet avertissement.

§ III. DES ADJECTIFS.

Les adjectifs, selon qu'ils ont deux ou trois terminaisons, sont indiqués dans ce Dictionnaire de

Tune des manières suivantes : àfaôc'ç , r, , ov ; l'v^o; , c; , ov. Dans le premier exemple , le masculin

est en o; , le féminin en n , le neutre en ov. Dans le second exemple , la terminaison o; est com-

mune aux deux genres masculin et féminin , la terminaison ov est pour le neutre.

Tous les adjectifs peuvent se rapporter à Tune des onze classes suivantes.

( à-yaôo; , ri , o'v

( non contractes

à 3 terminaisons]

\ contractesADJECTIFS

de la l r« classe (i non contractes

à 2 terminaisons
J
contractes

(attiques

, . (non contractes

,»«cTOs
(

a3lermlnais011s
( contractes

d, la 2" classe
\ ,

2 lerminais()ns
ne contractes

(contractes

( ôfyc; , a , ov.

ypuaoù; , ^ , cùv.

àp-yupoù; , à, oùv.

ev£û£o; , o;, ov.

tuvou; , ou; , cuv.

eûf£a>; , o; , o)v.

TSpY)V, ElVa, EV, g.

riSûç , £Îa , u.

eùô^aiuuov , œv , cv

iXïiôïi; , tÎ; , e';.

I.

II.

III.

IV.

V.

VI.

VII.

VIII.

IX.

X.

XI.
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Dans les sept premières classes, le masculin et le neutre se déclinent sur une des six formes de la

seconde déclinaison (voyez-en ci-dessus le tableau) : le féminin
,
quand il est distinct du masculin,

se décline sur riAepa ou sur xscpaXvi , suivant sa terminaison.

Dans les quatre autres classes , le féminin
,
quand il est distinct du masculin , se décline ordinaire-

ment sur 5o£a (sur rpipa, quand il finit en pa ou en a pur). Le masculin en m; et le neutre en tç

se déclinent sur rpiripYis eluknùiç. Le masculin en 6ç, et le neutre en 6, se déclinent sur nù&xuç et

ataru , au génitif près ,
qui ne doit pas être en ewç , mais en eoç, sans contraction ; le pi. neutre ea

ne se contracte pas non plus. Les adjectifs non contractes, comme T£pr,v et sùâaipwv , se déclinent

au masculin et au féminin sur Xap-Tràç , au neutre sur ffûpa : la connaissance du génitif devient

alors indispensable 5 nous l'avons indiqué de cette manière, Ts'pyiv , siva, sv
,
gén. evo; ; eù^atawv,

wv, ov, gén. ovo;.

Les comparatifs sont toujours en rspej. sur ôtyoç, a , ov (comme ffoçûrepoç, à-yttÔTepoç , ffoxppovs-

erspoç), ou en ov, sur eù^aî^wv (comme riâîwv, xaXXîuv, ttXéuv, etc.). Dans ce dernier cas, ils n'ont

de remarquable que les contractions purement facultatives, rt
8loi pour Y.âîova ; r.àîouç, pour y$(cvs;,

T.â'tovaç. Voyez la grammaire de M. Burnouf
, § 40.

Les superlatifs sont toujours en t<xtg; (comme aocpwraTcç , à-fiÛTaToç , etc.) , ou en torro; (comme

r$iaTO£ , xaXXtoroç, etc.). Dans tous les cas , ils se déclinent sur âfaôo; , Vt , ov,

La formation des comparatifs et des superlatifs est assujettie à certaines règles (voyez M. Burnouf,

§ 39, 40, 195). Cependant nous avons cru faciliter le travail des élèves en les indiquant presque

partout. Nous avons négligé ce soin pour les adverbes
,
qui se forment directement des adjectifs;

ainsi, jprès avoir dit que xkinHç fait au comp. duv.ôso-TEpcç , au sup. àXr.Oi'oraTo; , nous nous sommes

crus dispensés d'ajouter que àXr.ôûç faisait au comp. àX>j&£<n-£pov , et au sup. àX-nôsoraTa.

Les participes, quoique formés des verbes, sont de véritables adjectifs, et se déclinent d'a-

près les mêmes règles.

Les adjectifs
,
quant à leur déclinaison , sont sujets à fort peu d'irrégularités ; il y en a pourtant

qui se distinguent des autres sous ce rapport; on les trouvera rangés à leur ordre alphabétique

parmi les noms irréguliers.

g IV. DES VERBES.

Il est très-important d'accoutumer d'abord les élèves à conjuguer sans peine les verbes qui se

rapportent aux dix classes suivantes. Elles comprennent à peu près tous les verbes qui ne sont pas

racines, c'est-à-dire l'immense majorité des verbes grecs. Elles offrent très-peu de difficultés, et

Ton peut, en général, considérer comme réguliers les verbes qui s'y rapportent.

ACTIF. MOYEN. PASSIF.

I.

ii.

m.
IV.

v.

VI.

VII.

vin.

IX.

X.

ûw, fut. ûaw.

CCto , û>
, fut. OCdû).

ad), Û ,fut. 7150).

eu , w , fui. r.aa).

ow , w , fut. ciaa),

Çw, fut. ata.

ao*a> , fut. \(ù.

irrû>
, fut. ij/w.

atvco
, fut. avâ>.

Ovw, fut. uvâ>.

ûcu.a.1
, fut. ùo-epat.

àcixat , &>p.ai % Jul. âffcpai.

âcp.at , ûuxt
, fut. xacjxau

EGp.su, oùtLCLiffut. r,<jou.ai.

o'opat, oùaai , fut. ttffcpai.

Ç&pai
, fut. ac{/.ai.

fffftpat, fut. £op.a.i.

n-cu.cn
, fut. (J/cjxat.

aîvcpou, fut. avoùpsti.

ûvepat
, fut . uvcùp-at.

û jjxai
, fut. uôvidopat.

âop.at , iuu.cLt.yfut. aôr,ffop.ou.

a'op.ai, wpai,/uf. Y,8ïiffGp.ai.

e'&pai , oùp.ou,/uf. v)8r,ffopou.

o'cjxai , oùaat, /iui. toôrio-opai.

Çcpai
,
,/ut. ffôïiffcpai.

0oopLeu
(a
/u(. x6r.ffop.at.

Trrcpat
,
/ut. (pOiîaop.at.

atvopat,/ui. avôr'iffopat.

ûvopat
, fut. uv6ïîffcp.at.

La première classe comprend le plus grand nombre des verbes en ûw ou en tua , comme

X6»,/w(. Xûffw; PacriXeûa)
, fut. eûffw. Les terminaisons en cûw et en aûw font exception.
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Les quatre suivantes comprennent tous les verbes contractes réguliers , tels que çupàw, û, fut.

a«(o ; nu.âa> , & , fut. lîaw ; <piXs'o> , w
, fut. iio*o ; £y]Xo'<o , â> ,

/uf . waw.

Les trois suivantes comprennent les verbes à terminaison non contracte , en £<i>, a<iw , irrw, tels

que opfi'Çw, xYip6<x<7w , xoXàirra). Nota. Les Âttiques changent ordinairement les deux aa en deux tt :

ils disent par exemple xYipûrrw, au lieu de xyipuaaw ; cpuXàrrw , au lieu de ^uXocctow; mais cette dif-

férence d'orthographe ne change rien à la conjugaison.

Enfin les deux dernières classes comprennent un très-grand nombre de verbes terminés en aîvw,

uvw , tels que (/.apaîvtù , fut. avw
;
p.oXûvw

, fut. uvâ>. Tous ces verbes ont le futur contracte à la ma-

nière attique , et se conjuguent d'après les règles particulières aux verbes en X<a , pua , vw
, pw. Gram.

de M. Burnouf
, § 120 et suiv.

Nous donnerons ci-après une table des verbes non compris dans ces dix classes, et qui

sont tous plus ou moins entachés d'irrégularité.

Il faut regarder comme irréguliers ou comme suspects, i<> tous les verbes qui, par la seule termi-

naison du présent , ne peuvent appartenir à aucune classe , tels que xpivw , àyyéXXû> , âiSaaxw , etc. ,

et tous les verbes en p.i sans exception.

2o Tous ceux qui , se rapportant par leur présent à Tune des dix classes , en diffèrent par leur

futur. Ainsi tout verbe qui a le présent à forme active et le futur à forme moyenne (comme -yeXdfo,

ai, fut. <yeXà<jop!.ai) ; tout verbe en éw, qui fait le futur autrement qu'en twû> (comme xaXéw, w,/tif.

xaXsaci) ; aîveta , £> , fut. aîvécrw) ; tout verbe en o'w
,
qui fait le futur en ocra (comme àpo'w , a>

, fut.

âpdaw) ; tout verbe en Ç<o, qui fait le futur en £w (comme oTYiptfra, fut. <rry)pi£t>>) ; tout verbe en caw,

qui le fait en ow (comme 7rXàaaw , fut. irXàcw) , est irrégulier , et doit se trouver dans la table.

3° Tous les verbes de deux syllabes , même ceux qui paraîtraient les plus réguliers, tels que toxûw,

fut. Traûaw; cttocw , £>, fut. onâatù ; xXsirrw jfut. xXé<J>û> , etc.

4° Tous les verbes de la seconde classe en àw , a>
, fut. âaw

,
qui n'auraient point la terminaison

«w précédée d'un p ou d'une voyelle : tels sont vsXàw
, xaXaco , etc.

Enfin quelques verbes peuvent d'autant plus facilement induire en erreur, qu'aucun des caractères

indiqués ci-dessus ne fait pressentir leur irrégularité : tel est atpsw, &
, fut. aipYiaw, qui em-

prunte une partie de ses temps à l'inusité "EAfi 5 mais heureusement il en est peu d'aussi perfides,

et le moindre usage les fera bientôt connaître.

D'après ces observations , il est clair que pour chaque verbe nous avons dû seulement indiquer le

présent et le futur. Mais, afin de faciliter la distinction des verbes irréguliers, nous en avons écrit

le futur en toutes lettres à la différence des verbes réguliers : ainsi nous écrivons aivéw , £> , fut.

aîvéffw ; atpéw , â> , fut. alpuicro) ; è-m-xaXéco , £>
, fut. xaXe'cw : mais «piXs'w , w , fut. ruw ; £7rt-3'vjp.£ta,

<à
, fut. TiG(ù.

Nous avons indiqué le futur avec le même soin , même pour les verbes qui , de manière ou d'au-

tre , trouvaient place dans les phrases citées en exemple. Cela donne peut-être au premier coup

d'œil à notre livre une apparence trop élémentaire; mais nous espérons qu'on nous saura gré de

cette attention
,
qui ne peut manquer d'être fort utile aux commençants , d'abord en les aidant à

reconnaître le verbe, et par conséquent à saisir la tournure de la phrase 5 ensuite en leur donnant

les moyens de conjuguer ; et enfin en les familiarisant avec certaines formes irrégulières, par l'ha-

bitude même de les rencontrer à chaque pas.

Bien entendu que , dans la conjugaison d'un verbe, il faut toujours avoir soin de le séparer de sa

préposition ; ainsi dans rapt-ëxéirco, xara-Xap-Savo, èv-$t£u[u, c'est seulement le verbe simple pXsiru,

Xcq/.6âvG> , SiSiù^i
,
qu'il faut chercher à la table des verbes irréguliers. C'est pourquoi , dans tous les

verbes composés , nous avons eu soin de séparer la préposition par un trait. Cette innovation nous

paraît éminemment heureuse , et nous ne doutons pas qu'elle ne s'introduise dans tous les diction-

naires grecs
,
quand l'expérience en aura confirmé les avantages. Il est vrai que la préposition se mo-

difie singulièrement quand le verbe qui la suit commence par certaines lettres , et que même elle

change plusieurs fois dans un même verbe , comme dans xaTa-X<xp.6ava> ,
qui fait à l'imparfait xoct-

iXa(*€avov , au futur x^cra-X^o^ai , au parfait jcaT-eiXYiça. Mais ces changements doivent être femi-
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liers à l'élève, ou le deviendront bientôt par l'usage de notre livre ; au reste ils sont tous déterminés

par le tableau suivant :

PRÉPOSITIONS
]

SIMPLES,

devant ui

douce.

ie voyelle

aspirée.

devant devant

Pi W, <p, t|>,

V"

devant

7» *, x , £
devant

X.

devant

à(À<pt à|*f-
â|AÇ- à[xcpip

——

—

âva âv- àv- âvap-

àvri àvr- àvô- àvrip-

àw- àg»-

£tap-

K* Jfi-

èv

ira in- é>- ÊTTtp—

e>- ey «V

xara xar- xaÔ- xarap-

(itra (A6T- (JUEÔ- f/.£Tap-

irapa «rap- rcap- Trapap-

?«pt jpepip-

Trpo Trpop-

wpoç

auv

Û7V8p

aup- QFUJ/.- (TU^- ouX- (

au-

n
aue-

ûiro Û1T- uç- Û7T0p-
1

Ces prépositions se combinent souvent deux à deux , toujours en se modifiant d'après les mêmes

règles : voici les plus remarquables de ces combinaisons :

'AvT-ava, àrr-airo , ccvt-siç, àvr-ex, àvr-ev, âvr-em, âvô-uirep , âvô-U7ro.

'Aw-ava.

Ai-ava , £i-cwro , 5t-eiç , o\-ex , ^t-ev.

'EÇ-ava, IÇ-airo, IÇ-eirt, È£-uiro.

'Ev-ccrco , èv-^ta, s'y-xara , lp.-7i:apa, êp.-7repi.

*E7r-ava, eir-etç, eir-ex , Itt-êv.

Kar-ev , xar-etri , xaô-uirEp , xaô-u-jvo.

Me-r-ava, |aet-ex, [/.et-ev, [/.sô-utto.

Ilap-ava , wap-arco , wap-stç, uap-ev , 7rap-EX , 7rap-E7ri , irap-U7W.

Ilpo-ava, 7rpo-aTTO, ^po-èNa, etc.

2uv-ava, auv-avri , auv-airo, au-v-xxTa , <TU(A-[A£Ta, $up.-7repi, <TU|i.-7rpo, ouv-utto.

"Yir-ava , utc-ei; , ùtc-ex , un-cv , etc.

Il y a aussi des combinaisons trois à trois, telles que àv-rt-rcap-Ex, <juu.-îrapa-xxTa, irpo-àt-w,

rrpo-£ir-£tç , etc. ; il sera toujours facile de ramener une préposition composée à ses éléments primi-

tifs , en se reportant au tableau que nous avons donné ci-dessus

Voilà à peu près tout ce que nous avions à dire sur la conjugaison des verbes grecs. Les autres

détails ne pouvant entrer dans le plan de cet avertissement , nous renvoyons nos lecteurs à l'excel-

(*) au devant Ç ou devant c suivi d'une autre consonne, comme dans vu-Çocw, ov-aTéXXw : vvv* devant

tr seul, comme dans «ï-ffcrfo.
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lente grammaire de 1VI. Burnouf. Mais il nous reste à prémunir les commençants contre une difficulté

qui pourrait les arrêter. Souvent , dans notre Dictionnaire, le verbe de la phrase française est à l'in-

finitif, tandis que le verbe correspondant en grec est à l'indicatif. Ce changement de tournure n'est

pas plus bizarre que celui qu'on trouve dans tous les lexiques : Tu7îtw , frapper; dbaûw, entendre;

et dans beaucoup de dictionnaires français-latin : Aimer, amo , as , avi , are, atum; lire, lego, n,

legi, légère , lectwn. Nous écrivons donc, sans aucun inconvénient réel , et avec un grand avantage

pour la brièveté : Frapper, tviztu
, fut. tu^w ; aimer, cpiXsto, ô>, fut. viau

;
passer sa vie, tov |3(ov Si-

àp>, fut. d\(ù. Mais, comme il faut être conséquent, nous dirons, d'après le même système : Se

tuer , sp.auTov àv-atpew , â> , fut. aipïiaa) ; négliger ses propres affaires , twv è^auroù upa-j'^ocTcùv àp.eXe'w

,

5> , fut. tq<j6>. Le verbe grec étant à la première personne , on sent que nous avons dû employer le

pronom réfléchi èjAauTo'v , Ip-auroù
,
quoiqu'il semble naturel de traduire les pronoms français se ,

soi, son , sa, ses , par sauToO , r? , ou
,
pronom de la 3e personne.

C'-est encore dans l'intérêt de la brièveté que nous commençons quelquefois la phrase grecque

par un adjectif indéfini, comme: Enlever quelque chose à quelqu'un, nvà ti àç-atpsojxai, oûpat,

quoique en général l'enclitique demande à s'appuyer sur un mot précédent. Il suffira d'en prévenir

les élèves une fois pour toutes.

Enfin , c'est pour concilier la brièveté et la clarté que nous avons quelquefois inséré dans la

phrase grecque un article défini, qui manquait à la phrase française. Ainsi nous mettons : Gou-

verner un empire, tyiv àpxw» fft-oixw», â,fut.ia<ù : l'article zh n'était pas nécessaire; mais il sert

à faire connaître le genre du régime &$%m. Frayer un chemin , rnv ô£ov T6[i.vu,/uf. tejjlû : sans l'ar-

ticle , l'élève aurait peut-être ignoré que le régime é£o'v était féminin. Ces attentions et beaucoup

d'autres semblables , dont nous ne voulons pas nous prévaloir , serviront du moins à prouver que

nous avons travaillé consciencieusement dans l'intérêt de la jeunesse , et sous ce rapport nous croyons

«voir acquis des droits à l'indulgence du public.
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DES NOMS IRRÉGULIERS.

Dans cette table , comme dans la suivante , on ne trouvera que les formes usitées en prose. Quaaé

on n'indique qu'un seul cas, les autres sont réguliers. On trouvera, ainsi que nous l'avons an-

noncé
,
quelques adjectifs mêlés parmi les noms.

"ÀX^ç, (ù (r) , aire de grange, fait souvent au

pluriel âXoi, wv, oiç, ou;. Au lieu de aXw;,

w , on emploie quelquefois une autre forme,

âXwv, tovo;
,

qui est régulière.

'Ajxcpw, tous deux, G. et D. àjxipotv, A. et

V. à|A<p<i).

'Aviiip (ô) , homme , se décline ainsi : N. àviip

,

G. àvâpo'ç , D. «v5"pt , A. àv£pa , V. &

àvep : Plur. N. àv£ps;, G. àvàpûv, D. àv-

Spaat, A avSpaç, V. w àv^peç : Duel,

àv$pe, àvSpcïv.

'A-rco'XÂov, ovoç (6), Apollon, quelquefois à

l'Ace. 'kitô\\<ù, toujours au Voc. "AttoXXov.

v
Apr,ç (ô) , Mars, G. "Apec;, D.

v
Apst , A. "Apri

ou "Apr.v, V. w
v
Apsç.

"Ap; (ô), agneau, peu ou point usité au Nom.

G. àpvo'?, D. àpvi , A. àpva : PI. N. àpveç,

G. àpvâsv , D. àpvâai , A. àpvaç : Duel

,

àpve, àpvoîv. Pour les cas qui manquent,

on emploie àp.vo'5, où (ô), régulier.

'Acnôp, epoç (6), astre; au Datif pi. àsTpâai.

Bouc (é , -h) , bœuf ou vache, G. poc'ç, D. |3ct,

A. pcûv, V. £00 : PI. N. poeç, G. fcSv ,

D. Pooai, A. et V. pou; : Duel, Poe, Pcotv.

ràXwç, to (in), belle-sœur; PI. N. -yaXweç , G.

-voXcùwv , D. ^àXtùat , A. ^aXtoa; OU ^ccXw;.

rairoip (•£) , venfre, G. ^aarpo'ç, D. -yaarpî,

A. faorspa, V. w fâo-rep : PI. N. ^ao-rspe?

,

G. •yao-TÉptov , D. -yacTÂpai , ou quelquefois

«yaarpocai , A. ^aarspaç.

TsXwç, wtoç (ô), nsée, Ace. fs'XwTa ou quelque-

fois, mais rarement, ^'Xwv.

rxr^wv , wvoç (à) ,
pouliot , se décline aussi

•yXr.y/o , où;, oî , etc

ro'vu (to), genou, G. fo'vaTOç, D. p'van, À.»

et V. *yo'vu : PI. -yo'vara, "^ovaTWv , yo'vaai, etc..

rep-^wv, o'vo; (tq), Gorgone, se décline plttfi

souvent au singulier rop-p , oCç , oî , etc.

rpcùiç(Tn), i>iei//e femme, G. •ypao'ç , D. Ypaov»

Ace. *^paùv, V. w *ypaù : PI. N. ^pâe;, &.«

•ypaûv, D. ypauai, A. ^paûç : Duel, ^pÔEj,

fpacïv.

ruvii (>i) , femme, G. YJvaiX0'ç> D. 'Yuvaua , 3L»

pvaïxa, Y. 5 pvat : PI. N. -^uvaîxsç, G.

yuvatxwv , D. -pva^i, A. V. *yuvaly.xçî

Duel , -jTjvaixe , oîv.

Akïva (6), un individu, quelqu'un, G. toû S'eïvo;^.

D. t£> Sem, A. tov £sïva : PI. N. oî $éivsç.

On peut aussi laisser Szhz indéclinable i

tous les cas, ô £sïva, toù &-ïva, etc.

AsvSpcv; eu (to) , arbre; au Dat. pi. âsvJpeèt.*

mieux que âev^pciç.

Aeo-jao';, où (ô), lien; PI. SiG^oi (ci) ou £scru.a (r«),

AYifXYirYlp (r), Cérès, G. àxprfpoç, D. AvijwuTgî.

A. Ariur.Tpa , V. w Ar'jxr.Tep.

Ao'pu (tô), javeline, G. Scparoç, etc. Ce mot es.

peu usité en prose.

Apcasuç, eo>; (6) , coureur; au Gén. sing. Sps-

pioç plus usité que îpep.sG>ç ; D. pi. $pcpiau

Auo, c/eurc, G. £uoîv, au Fém. Sucïv ou Sue»,

D. £ucïv ou moins bien SW, au fém. âuol*

ou àueïv ou moins bien 5W , A. Sw„

Quelquefois 5uo reste indéclinable à toits

les cas. 7,
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"Eap, gén. Éapoç (to)
,
printemps; on dit aussi

au Gén. yipoç, au Dat. -ript.

"Etx^uç, ucç (ri), anguille; au pluriel, l^x,»-

Xeiç , etov , e<ji , Etc.

Et; , un , G. svo'ç , D. Ivt , A. eva : au fém.

N. {/.ta, G. p.tâç, D. jAià, A. jMav : au

neutre N. ev, G. ivoç, D. évt, A. Iv.

"Eoç, u.(fl), Aurore; à l'Ace. "Ew.

Zeûç (ô), Jupiter, G. Ato'ç, D. Au, A. Ata,

V. w Zeu.

Zu-yoç, où [o)
y
joug ou balance; PI. Çu-yâ, wv (toc).

'Hjm'ou; , eta , u , demi , à moitié; régulier sur

Wûç, eîa, u; mais le Gén. se contracte tqjaî-

aouç , et au pi. n. on dit ifi{Ai<m pour ^[Ato-ea.

©aXvîç (é), le philosophe Thaïes, G. ©ocXyitoç ou

0àXgw, D. 0a'XviTtOU0aXYi, A. 0aXnra ou 0aX7Îv.

0ptç (ri), cheveu, G. rpt^oç , D. Tptvj, A. rpîxa:

PI. N. Tpfysç, G. Tpix&v , D. ôpt£î , A. rpt^aç;

Duel, rpî^s , rpt^oïv.

S^dzr^ (ri) ,
,/î/te, G. ôu-yaTpo'ç , D. 6u-pcTpt,

A. ôufarspa , V. 5 66-p.rep : PI. N. 6u-

faTs'psç , G. ôu*yaT£pwv , D. ôo^arpàai , A.

ôu^arepaç : Duel, ôu^arspe, ôofocTÉpotv.

I/iaoGç (o) , N.-S. JÉSUS-CHRIST, G. et D.

'Iréaoû , A. 'Iyitcuv , V. <a 'IyisoO.

KocXwç , w (6) , cdMe ; PI. N. xaXweç ou xàXot

,

G. xàXwv, D. xocXotç, A. xocXouç.

Kpîvov , ou (to), fleur de lis; Dat. pi. *ptvotç ou

xpiveat.

"S.uwv (6, ri), c/zien , G. xuvo'ç , D. xuvi , A. xuva,
,

V. w xuov : PI. N. xuveç , G. xuvtov , D.

jcuaî, A. xuvaç : Duel, xuve, xuvoïv.

VàpTu; (6), témoin, G. p-âprupoç, D. p-ap-rupi,

A. p-âprupa OU jxàpTUv : PI. N. [/.àprupeç, G.

paprûptùv , D. jAapTuat , A. p.àprupa; : Duel

,

{*.âpTUp8 , 01V.

MadxâXvi, n; ft) , aisselle, régulier : mais il

fait au Gén. p.ocXnç dans cette expression :

6770 jaocXyiç, sous le bras.

Ms'pcç
,
grand, G. p^-j-àXcu , D. p.6-yaXw, A.

ae'ptv , V. w [i-e'-ya : PI. [/.E-yâXot, wv , oîç,

ouç : Duel, p.£-^âXw , oiv. Au fém. [xe-YaXn, yïç,

régulier. Au neutre pi-yx , G. p.£-}àXoo , D.

ji.£"yâXa> , A. p-s^a I PI. p-e-^àXa , wv , otç
,

a : Duel ,
{A6«yâXw , otv. Le comparatif est

yiêîÇwv, et le superlatif (As'-ytaToç.

MrVrrip (in), mère, G. |/.riTpdç, D. p-virpt , A.

^.y.xepa, V. fi^T£p : PI. N. p.r,Tepsç, G. (ayi-

Ti'pwv , D. fj.Y)Tpast , A. (AYiTÉpaç : Duel, p.yj-

TÎpt
, {ATflTÉpOlV.

MVirpoç, (ù (ô), onc/ô maternel; PI. N. jati-

Tptosç , G. {/.YiTpwwv , D. (ATTrpwot , A. jxinTpwaç.

Mîvcoç (6) , Minos , G. Mtvwoç ou Mtvw , D.

Mtvwt OU Mtvw , A. Mîvwa OU Mtvco.

Naûç (in), vaisseau, G. vsâç , D. vnt, A. vaûv:

PI. N. vîieç, G. vttov, D. vaucî , A. vaîiç:

Duel , N. vît , G. v£oîv.

NÉtùra, l'année prochaine, indécl. et employé

seulement à l'Accusatif singulier.

Oi&7rouç (o) , Œdipe, G. Oi£i7ro£oç ou Ofôî-

•nou , D. OiSItïoSi, A. OlSiixo^a. OU Ot^tirouv,

"V. O$t7rou.

Otç (i) , brebis, G. oîo'ç, D. oif , A. cîv : PI. N.

ot£ç , G. oîô)v , D. otdi , A. olç : Duel , ote

,

oîotv.

"Opvtç (ô , m) , oiseau, G. opvtôoç, D. opvtôt, A.

OpVtV : PI. N. OpVlÔEÇ ou opvstç, G. êpvtôûw

OU opvswv, D. opvtat OU ôpvsdt, A. opvtO»ç,

opvei;, ou même attiquement opvtç : Duel,

opviôs , ôpvtôotv OU opvéotv.

Ouç (to) , oreille , G. wto'ç , D. wti , A. ouc :

PI. N. wra , G. utov, D. wo-t, A. «&t<x :

Duel , WTS , O)T0tV.

rtatç (ô , x) , enfant , G. irai£o'ç , D. tta.i8i ,

A. Traîna, V. w waî : PI. N. irat^eç, G.

wat^uv , D. watat , A. wat^aç : Duel , rcaXSi

,

irxtàctv.

nârpco; , 6> (o) , onc/e paternel; PI. N. irâ-

Tpwe;, G. rcaTpwwv, D. iiârptoot, A, 7vaTp»aç.

IlEipateû; (6), f« Pirée, G. Ilêtpat&ç, D. Un-

pat&t , A. Iïsipatâ.

IIoXuç, beaucoup, G. tcoXXou , D. iroXX» , A.

7roXuv : PI. TcoXXot , â>v, oîç, ouç. Au fémin.

ttoXXïî, tç, régulier. Au neutre 7:0X6, G.

woXXoû , D. TroXXâ) , A. ttoXu : PI. uoXXoc , â>v,

oîç, à. Le compar. est TrXsttdv ou ttXs'wv,

wv , ov , Gén. cvoç : le sup. tiXeiotoç , yj , ov.

ITûo-EtStov (ô), Neptune, G. IIo<ïei£covoç, D. IIo-

aEt^wvt, A. Iloaîi^wva OU IIocrEt^œ, V. Iloffctâ'ov.

Ilpàoç , doux. G. Tcpotou, D. Tcpotw, A. 7rpàov; PI.

N. Trpâot OU 7rpaet; , G. îrpaE'wv , D. Trpae'at , A.

irpaouç OU TrpaEtç. Au fém. rrpaEta, aç, ré-

gulier. Au neutre Tcpàov, G. rcpàou, D.

Trpao), A. Trpâov : PI. N. Trpae'a, G. TrpaE'wv
,

D. Trpae'ci, A. TrpaE'a. Le compar. est 7rpow>-

Tspoç, et le sup. T?padTaTOç.

ripeaSEUTiiiç (6), ambassadeur, G. TcpEorêEUTou

(ou quelquefois Trpto&eaç, comme s'il ve-

nait de TTpE'aêuç), D. TrpEO-êEurîi, A. irç«-

o-6euttiv, V. w Trpea€tUT« : PI. N. -Trpio&iç,



G. irpéoêewv , D. irpe'aêeat , A. wpéaSeiç.

IIpecêuTYi; ou Ilpe'aSu; (é), vieillard, G. irpe-

o&jtou, D. -irpeaSÛTY), A. irpea&JTYiv OU irpé-

a£uv : PI. 7rpeaêùTat, wv, ai;, a;.

IJpo'youç
f ou (o), aiguière; au Dat. pi. irpo-

Xouat.

IIûp (tô), /eu, G. -rcupo';, D. rcupt, A. 7rup,

V. W TTÙp I PI. N. TTUpà, G. 1kUpÛ)V, D. 7TUpCt$,

A. irupa.

2-«; (o), im uer, G. oyito'ç ou aeo';, D. oyiti ou

cet, A. aïka : PI. N. ayrre; ou ae'e;, G. otqtwv

ou cewv, D. cr.at, A. a/fra;, ae'a; ou aeî;.

2îto;, ou (o) , 6/é, vivres; PI. aïra, wv (Ta).

27T£oç, ou; (tô), caverne; Dat. pi. arceau

2t<xÔ{ao;, où (o) , poids ou étable; PI. Ta ara-

6p.a , wv.

ÏTe'ap (to), le foie, G. afsaTOç OU aTriTo';,

D. aTÉaTi OU ctyitÎ, A. are'ap.

2n£ (*i) , rangée, G. aTtyc';, etc., n'est em-

ployé qu'aux cas indirects; décliné ainsi,

il est féminin. On se sert plus commu-

nément de ort^oç, ou (o), qui est masculin

et régulier.

2w; , sain et sauf. Au masc. et au fém. N.

awç, G. aw, D. au, A. awv: PI. N. ai

ou aw;, G. awv, D. aw;, A. awç. Au neu-

tre N. awv, G. aw, D. aw , A. awv : PI,

N. aà, G. awv, D. aw;, A. aâ.

Tàv , indéclinable, n'a que le Yocatif , w tôv ,

mon ami.

Tawç, w (o), paon, fait au pi. Taoî, wv,

eïç, ou;.

Te'caape;, ^wafre (au neutre Tsaaapa), G.

Tsaaapwv , D. Te'aaapat, A. reaaapaç (au

neutre Te'aaap*). Les deux a<s se changent

souvent en deux tt suivant l'usage attîque.

Tfyptç {fy, tigre, G. TtfptSo;, D. TrypiSi, A.

NOMS IRREGUL1EKS. XIX

Tt-ypiv : PI. N. Tt'YptS'eç OU TÎ-ypetç, G. Ti-

^pîSwv ou ïfypewv, D. n^psai, A. Tt-fpioNxç

ou Tifpet;.

Tpeî; , trois (au neutre Tpta) , G. Tptwv , D
Tpiat, A. Tpet; (au neutre Tpta).

'ï-yiri;, iîç, e';, sain, bien portant, régulier

sur àXr.ôio; : mais il fait aussi à l'Ace, sing,

u-fta, à l'Ace, pi. û-yià; , au pi. neut. û^tà.

"ïàwp (to) , eau, G. uâaTo;, régulier. Il fait

régulièrement au Dat. pi. uSaai.

ïto;
, fils, ou (6), régulier; cependant les At-

tiques le déclinent comme si le Nomin. était

uïeû; ; ainsi ils disent au Gén. uîe'w;, D. met,

A. ute'a : PI. N. uïeî;, G. utéwv, D. uteat,

A. ute'a; ou u'eï; : Duel N. et A. utée,

G. et D. ute'otv.

<I>pe'ap (to), puits, G. cppe'aTo; ou <ppy)To;,D.

çpe'au ou cppr,Tt, A. cppe'ap : PÎ.N. çpeaTa, etc..

Xet'p (à), main, G. yetpo; ou quelquefois

y,epo';, D. yetpi ou quelquefois y^epî, A.

y,eîpa : PI. N. y.etpe;, G. yetpwv, D. yepcC

A. xetpaç •* Duel N. et A. y,eîpe, G. e*

D. y,epotv, quelquefois yetpoïv.

XeXtSwv, o'vo; [ri) , hirondelle; au Voc. veXtàcù,

Xoù; (6), mesure des liquides, G. yoo';, D.

j^ot, A. yoùv : PI. N. yai , G. x°wy , D.

youaî , A. yo'aç : Duel , yo'e ,
y.cotv. On

trouve aussi le Gén. sing. y.ow;, l'AcCe

sing. yoa. ; et l'Ace, pi. yoà; , comme si ces

formes venaient du Nomin. inusité y.oeû;

,

Xpe'cç ou ype'w; (to) , dette, G. y^pe'ou;," D,

Xpe'ei , A. xpe'oç OU ype'w; : PI, N. XP Ea /

G. xf £^v > D. ype'at?A. ype'a.

Xpwç, xpwTo; (c), peau, régulier. Le Datif

Xpw, n'est employé que dans cette locution

ev ypw , à la surface.



TABLE

DES

VERBES IRRÉGULIERS OU DIFFICILES.

Nous avons tâche de faire entrer dans cette table non-seulement les verbes irréguliers, mais tous

ceux qui peuvent arrêter les commençants , en marquant d'un point d'interrogation les formes qui

tious ont paru suspectes, sauf à faire disparaître ces marques de doute, à mesure que nous trouve-

ons des exemples ou des autorités. Les verbes inusités sont écrits en lettres majuscules,

Nous prions nos lecteurs de recourir à cette table pour tous les verbes qui n'appartiennent pas évi-

demment à Tune des dix classes désignées dans l'avertissement. On peut la consulter avec la plus

entière confiance. Elle a été composée sur le grand dictionnaire de Henri Etienne, et comparée

ensuite article par article avec les tables de Matthias et de Buttmann, sur lesquelles elle a l'avantage

d'être plus complète, plus commode, et de n'offrir que les formes usitées en prose. On y trouvera, outre

les temps primitifs qui servent à former régulièrement les autres, tous ceux encore qui peuvenî

dans certains cas offrir quelques difficultés, et de plus le verbal ou gérondif, que nous considérons

comme partie du verbe. On doit bien répéter aux élèves que les temps du moyen , dont la plupart

servent aussi pour la voix passive, se forment tous régulièrement de l'actif, et que ce qu'on appelle

vulgairement parfait moyen n'est qu'une forme du parfait actif. Du reste il ne faudra pas s'étonner

de trouver souvent parmi les temps de l'actif ou du passif des formes qui par leur terminaison sem-

bleraient appartenir à une autre voix. Ce sont des bizarreries fréquentes dans toutes les langues,

mais surtout dans la langue grecque.

'Àâ!>, exhaler. Imparf. âxÇov, sans augment.

Il n'est guère usité qu'au Présent.

'A-vâXXu , orner : Imparf. vfyaXXov : Fut. à-yaX5»

,

rare : Aor. wpika, peu usité, surtout à l'Indic.

{J
Au Moyen , 'A-pXXcuai , s'orner, se glo-

rifier : Imparf. rqcùX6>j.Ytv , Hérodote.

'Avoutat, admirer. (Il se conjugue régulière-

ment sur iffrajxai, et fait à l'Optatif àp.î{jir
é
v,

Platon; Infin. à-j'aaôat , Xénophon ; Partie.

cq«|/.evo;) : Imparf. viputYiv, Platon : Fut. à-p-

fojjiai, Hom. : Aor. rqa.esâuviv (d'où à-ya<ja'u.î-

vc; , Homère; àvauaiTo, Démosth.) ou iqa-

aÊr.v, Xénoph. (d'où le Participe à-paôsiç,

Isocr.; Subj. àp.<jôw, etc.).
||
Yerbal à^aarraev.

A-^sXXw, annoncer : Imparfait fq^zXkov : Fut.

à-^eXcb : Aor. yy^tika. : Parf. ryysXxa :

Plus-que-parf. •ù-flùx&vt. ||
Parf. passif e'i

moyen frflùpai. ||
Futur passif à-flikHao*-

p.at : Aor. ny^éXOnv OU plus rarement r\yvélr,Sj

j|
Verbal â-^eXTsV*.

A-ysipto , assembler : Imparf. vfyeipov : Fut,

à^epô) : Aor. rryeipa : Parf. vfyepjea ou à-rr^

•yepxx : Plus-que-parf. Tfyspxeiv ou à-pr,-

-yc'pxeiv ou rtyrqéçy.ta.
J|
Parf. passif et moyen

ri-yspuset ou à-pr^'e pp.au.
||
Fut. passif à^epOr,-

acjxai : Aor. rrfiçHv. ||
Verbal à^epTs'ov.

"Apuixt ou 'Ap6a> , briser : Imparfait Tfyvuv ou

mieux ityvoov : Futur àçw : Aor. laça (In-

fin. aÇat).
|1

Paif. passif et moyen ea-y-xat,

ou plus souvent eVya (au Partie. Èa-^xevo; ,
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ou plus souvent fecjttç).
|]
Fut. passif à«p-

ccpL7.t : Aor. èoc-jT/v (à lïnfin. àynvat ;
au

Participe à*yeîç).
|j
Verbal àxTE&v.

Nous remarquons une fois pour toutes que

les verbes en upu peuvent tous se conjuguer

en ûcù , et même cette seconde manière

est plus usitée à certains temps ou à cer-

taines personnes que l'usage et les gram-

maires feront connaître.

'À-ybpEuo», dire, parler : Imparf. wYopsuov. À

tous les autres temps, ce verbe peut se con-

juguer, ou régulièrement (Fut. ôqepEÛÔM :

Aor. *rçépèu<rà : Parfait *rYo'peoxa , etc.),

ou d'une manière très-irrégulière , en em-

pruntant ses différentes formes à deux ver-

bes inusités, "EITO et "EPfi : ainsi il fait

au Fut. eVo ( Infin. Ipsïv ; Partie, Èpwv) :

Aor. etTT&v ou ei7rct (cette seconde forme

n'est guère usitée qu'à l'Impératif eitgv
;

on emploie l'autre
,
qui a tous ses modes :

ïmpér. eliei) Opt. eittoiiu 5 Infîn. eîtteîv
,

etc.) : Parf. etpwa : Plus-que-parf. «ptav.

|j
Parfait passif eipmpat : Fut. pr(

6r,<roaai

,

mieux que psôr.dcay.i : Aor. Ippr^r.v , mieux

que Èp'ps'Sr.v (de là l'Infin. pr.ôrivai et le

Part, pr.ôet';).
||
Verbal pviTscv.

Ces formes irrégulières sont surtout usi-

tées dans les composés àv-a-j-opsufa) , irpoa-

a-Ycpsuw, xaT-7.^op£Ûo) , à-re-a^opsûtù , etc.; et

ce sont les mêmes qui servent pour Xe'^w

et ses composés.

"A-^oj, serrer : Imparf. n-yx.cv (d'où €"yxST0 >

Libanius -YT^C Thucyd.) : Fut.

i^l<ù : Aor. v^a (usité surtout dans le com-

posé, à^-x^a; moyen à7r-r,-y£a(/.Y;v, d'où à--

a^aaôai, Théocr.).
||
Parf. passif usité seule-

ment à la 5« pers. sing. rrpwx.i : Fut. ày/jbiac-

p.at : Aor. r^*/8r,v.
||
Verbal à-^rs'ov.

'A^o, mener : împarf. r^cv : Fut. à^w :

Aor. Ti^'a-j'cv (à Tlmpér. à-j'a-ys ; au Subj.

dqà-&> , etc.) : Parf. %« »
ou Pîlls sou-

vent , à^c-^y. , Démosthène : Plus-que-parf.

àyr.o'xsn.
||

Parf. passif et moyen jgypw
||

Fut. passif àxôr,<iou.at : Aor. rr/Qm (d'où le

Partie. àx,ÔEtç).
|j
Verbal obersev, usité surtout

dans les composés àrç-a^TÉov, I^xtécv, Xén.).

'A^w, chanter : Imparf. rj£ov : Fut. accaat :

Aor. ïa% ( d'où lïnfin. aaai) : Parf. r,x.<z
,

peu usité, y Passif ôtëcjiai , Lucien : Imparf.

7$o'pîV : Fut. àaOr,<îop.ai : Aor. fa'ir.v (a\i

XXT

iir-a(j9s'vTa;}«moins trouve-t-on le Partie.

Il
Verbal âsTecv , Aristoph.

"A^cu-a: , honorer ; inusité en prose.

'Ar,£i£caat et 'Ar.Js'w , w, s'attrister, ne pren-

nent pas d'augment. Ils sont peu usités

hors du Présent.

'AOs'À-yw , traire, peu usité. Foî/es 'ApiX-yu.

'A6pe'o> , ci, considérer : Imparf. rOpcuv, eiç,

Ei
,
peu usité : Fut. àGpr.aw : Aor. Tlôpr.aa

(
peu. usité à l'Indicatif, mais beaucoup aux

autres modes : àôpr,asis , Isocr. ; àt-aOp-îica'.

,

Thémist.).||Passifpeu usité.
[|
Verbal aôfnrrféov.

r

A0ûpfa)
,
jouer : Imparf. yjôupov : Fut. àôupô»

,

ïlésychius. Ce verbe est rare en prose.

AùVsfa), w, remplir de respect : Imparf. inusité : Fut.

adSéatù : Aor. fStax.
||
On emploie bien

plus souvent le moyen aîSïcp.a.1 , oùu.at
,

respecter : Imparf. f,5oip.r;v , où , eîto :

Futur oùSedopàxt : Aor. jp&ffapYiv ou *$s-

o9r,v (d'où les Part. atôeàâftévôÇi atèEaôsîç).

H
Verbal at^ôa-s'ov.

Aiôo), fcrû/er : Imparf. ^flov.
[|
Passif ou moyen,

at9c
t

aai , être brûlant : Imparfait rfiôu.™ :

peu usité aux autres temps.

AtV.a'XXw, Jlatler : Imparf. -p.aXXov , Aristoph. :

peu usité aux autres temps.

Aîvc'w, w, louer, dire (ce verbe est plus usité

dans les composés que dans le simple) :

Imparf. fvcuv , sic , Et : Fut. cuve'gu : Aor.

fvEdx : Parf. fivexa : Plus-que-parf. f,v-'-

xeiv.
|j
Parf. passif et moyen f^r^xi.

[|
Fut.

passif aîvcôxacixat ; Aor. Vîve8v;v (au Part,

aîvsôsî;).
Il
Verbal aivetscv.

Aîovafa) , û , bassiner , humecter ; régulier

,

mais peu usité hors du Présent.

AlpÉfa), ci, prendre : Imparf. fpouv , ei§, Et :

Fut. atpxcfa) ( on trouve aussi , et même

assez fréquemment, un autre Futur ÉXû

,

tiré de l'ancien verbe "EAfi , inus.) : Aor.

eIacv ( du même verbe "EAQ : par consé-

quent Et se change en s aux autres mo-

des : eXe , sXfa) , eXgiu.1 , êXelv , iXwv) : Parf.

r,zr;/.y. : Pius-que-parf. f,pr>.Etv.
||

Parf.

passif et moyen fyr.uM :
||

Fut. pass.

aïpsflwrcp.at : Aor. f.cê'ôr.v.
|J
Verbal xtpeTsov.

Au lieu du Passif a!pscp.ai, oûjxaij dans

te sens d'êfre pi-is , on emploie souvent le

verbe àXt<n5op.at , dont nous donnons ci-

dessous la conjugaison.

Atpc-) , lever : Imparf. v;pcv : Fut. àpw : Aor.
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wpa ( P»i se change en a aux autres modes :

Participe àpaç ; Infîn. àpat , etc. Au

moyen les Attiques disent xpo'f/.Yiv au lieu

dV.pâjxnv; de là l'Opt. àpctpîv; rinfin.

àpe'aôat , etc.) : Parf. 3pxa ( d'où dur-TÎpxe

,

Démoslh. ;
peu usité d'ailleurs ). |j

Parf.

passif et moyen rîppi-ai ( d'où ev-vipTat , Es-

chine; peu usité d'ailleurs).
\\

Fut. passif

àp6ri<jo{xat : Aor. ripôyiv ( d'où Tlnfin. àpô>5-

vat ; le Part, àpôei'ç).
||
Verbal àpre'ov.

AîcrÔavo[/.ai , sentir : Imparf. riaOavofAT.v : Fut.

aia(hiao{i.ai : Aor. TpaôcjAviv : Parf. yaH^oa :

Pius-que- parf. vi<j8rlp.r,v.
jj
Verbal ouoô/îtécv.

'AÏ'g<jw, s'élancer : Imp. r/ta<xov : Fut. ài|ta :

Aor. f&z (d'où rinfin. àîÇat , Diog. Laerce;

le Part. âï£.a; , Plularquej l'Opt. dttÇeie

,

Platon).
||
Verbal aût-ri'ov.

AtTs'a), w, demander; parfaitement régulier :

Imparf. frouv , et; , et : Fut. curnaw , etc.

Auo , entendre , chez les poêles ; en prose il

n'est usité que dans le composé È7r-at(o

,

comprendre. On trouve le Prés, de Tlndic.

iir-ata> ; l'Infin. 877-atetv; le Part, èir-atwv,

cuca, ov. L'Imparf. ne prend point d'augm.,

fa-cîïov. Les autres temps sont inusités en

prose.

Atwpe'w, w, suspendre; régulier : Imparf. ipw-

pouv , etç, et : Fut. attop-fiao) , etc.

Axe'op.at , oùjAat , raccommoder : Imparf. rxou-

[ayîv, où , etro : Fut. âxe'ao{ji.ai : Aor. rxe-

câpoiv ( d'où Tlmpérat. àxeciat : rinfin.

àxe'aaaôat) : Parfait rixMjpzi , très-peu usité,

y L'Aoriste we'dÔYiv a la signification passive

(vo'uou àxeuôstffYiç , Pausanias) : Futur passif

àxeaôrîao}/.ai.
||
Verbal àxetrre'ov.

Xxoûw , entendre : Imparf. r,xouov : Fut. àxou-

a&jiat : Aor. vixaxja : Parf. àxrîxoa : Plus-

quc-parf. àxy;xoetv ou rxvixoeiv.
||
Parf. passif

fccou<j|ji.ai : Fut. àxoua8rîaop,at : Aor. wo6-

côr.v.
||
Verbal àxouaTs'ov.

Axpoâofxat ,
par contraction àxpoô>fj.at , écouter;

il est régulier dans tous ses temps : Imparf.

WtpowjAYiv , £> , ôcto : Fut. àxpoàac[j.ai ; Aor.

^xpoxdâfxYiv : Parf. wpo'a^at : Plus-que-parf.

Xxpoa[Ar,v.
||
Verbal àxpcare'ov.

'AXaXâ^w , crier : Imparf. nXâXaÇov : Fut. àXa-

Xa^op-at , Eurip. : Aor. -niXaXaÇa (d'où l'Inf.

àXaXâHat).
||
Verbal àXaXaxreov.

'AXâojAat , wp.at , errer : Imparf. ÀXtop-nv , £>

,

Sto : Fut. àXii<jop.at : Aor. peu usité

(quoiqu'on trouve dans Homère le Partie.

êTT-aXyiôetç) : Parf. inusité en prose.

AXe'p> , avoir soin, peu usité, si ce n'est au

Présent.

'AXetcpw, oindre : Imparf. viXetçov : Fut. âXet«|»w :

Aor. riXei^a : Parf. àXr,Xt<pot : Plus-que-

parf. àXYiXî<petv.
1|
Parf. passif et moyen àXyj-

Xtp.p.at.
||
Fut. passif àXeKpôrïaojAai : Aor.

xXeicp6r(v. jj
Verbal àXewrre'ov.

'AXe£o>, secourir : Fut. àXe^aw. Ce verbe

est peu usité à l'actif.
||

Il est plus usité

au moyen dans le sens de repousser, mais

principalement au Futur <xXe^ao(i.at ; à

TAor. de l'Infin. àXe'Saoôai et au Partie.

àXe^âjAevoç.
||
Verbal àXeÇyîTe'ov.

ÀXe'optt, éviter, inusité en prose.

ÂXe'w , à , moudre : Imparf. xXcov , et; , et ;

Fut. âXe'uw : Aor. rlXea* (d'où le Partie.

âXe'aaç dans Dioscoride) : Parf. àXioXexa,

Anthologie : Plus-que-parf. àXYiXexetv.
||

Parf. passif àXniXeajxat , Thucyd. : Fut. àXe-

aôrî<i&{jt.at : Aor. xXe'oôtjv ( d'où àXeaôetç
,

Dioscoride).
||
Verbal âXeoréov.

On dit aussi dans le même sens àxtôa :

Fut. àXxoco : Aor. tiXviaa (d'où le Partie.

àXnaaç dans Athénée).

'AXtvJe'w , 'AXivàsop.ai. Voyez 'AXtw.

'AXtaxw, prendre; inusité à l'Actif; mais on

emploie souvent le Passif àXtaxop.ai , être

pris : Imparf. ^Xtoxop-inv : Fut. àXw<rop.at :

Aor. iâXuv ou quelquefois viXwv, <o;, «

,

wp.ev , etc. (d'où le Subj. àXw , £>ç, « j

l'Optat. àXotyiv; l'Infin. àXtôvat et le Par-

ticipe àXoûç , oûoa , ov) : Parf. iaXwxa ou

quelquefois -nXwxa : Plus-que-parf. éaXw-

xetv ou ViXwxetv. Tous ces temps, soit qu'ils

aient la forme active ou la moyenne , ont

la signification passive.

'Av-aXîaxto , dépenser , se conjugue au-

trement que le simple. L'augment se re-

tranche le plus souvent chez les bons auteurs 5

il se met quelquefois après et quelquefois

avant la préposition. Voici la conjugaison

entière : Prés. àv-aXtoxw : Imparf. àv-

viXtoxov , Plat, ou plus souvent àv-àXtoxo>,

sans augment (on trouve dans Aristophane

àv-âXouv, qui serait l'Imparf. de AN-AA'Ofl,

d'où le Partie. àv-aXwv, oùvtoç, dans Aris-

tophane et àv-aXoûp.evoç dans Aristote : on

trouve aussi l'Infin. âv-aXoùv ; mais cei
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formes sont peu usitées ) : Fut. «v-aXwaw :

Aor. àv-TnXtoaa , ou plus attiquement àv-

aXwaa, sans augment : Parf. âv-xXtoxa ou

àv-a'Xwxa (l'un et l'autre dans Démosthène) :

Plus-que-parf. àv-viXtoXEiv , Démosth. ou

quelquefois àv-aXtoxeiv ?
||

Parf. passif àv-

àXtop,ai OU av-7ft.top.a1 : Fut. àv-aXtoôioaop.ai :

Aor. àv-aXwÔYiv. j]
Verbal àv-aXwTsov.

Les auteurs qui mettent l'augment avant

la préposition et disent TÔvàXwca, ^vàXcoxa,

iîvâXtop.at , ne sont pas à imiter. Ce même

verbe àv-aXtaxto sert à en composer plu-

sieurs autres, xarav-aXiaxw , Trapav-aXîaxto,

qui se conjuguent de même.

'AXtw, rouler ; Imparf. -fiXiov.
[|
Au Passif on

emploie plus souvent àXtv^éoptat , oùp.at :

Imparf. 7iXiv£oûp.Y)v , cû , eîto : Fut. àXi-

ff6i(i<jo|Aai : Aor. ïîx£<tôyiv.
||
Verbal àXiarsov.

'ÀXXàaao) ou 'AXXarrw, changer : Imparf. riX-

Xaaaov ou TlXXarrov : Fut. àXXàÇto : Aor.

TlXXaEa : Parf. ^XXayjx ( d'où àTr-KiXXaxa
,

[«T-iîXXaxa , très-usités ) : Plus-que-parf.

xXXa'xeiv.
jj
Parf. passif ou moyen YÎXXa^p.at.

H
Fut. passif àXXaxÔTnaopuxt ou àXXa"piaop.ai :

Aor. inXXàxôyiv ou -nXXâyr.v.
|j
Verbal àXXaxTEcv.

*AXXop.at , sauter : Imparf. -«XXofXYiv : Fut.

àXoûp.at , Xénophon : Aor. •nXâf/.ïiv ( d'où

àcp-YÎXaTo, Aristoph. ètp-TiXaro , Anthologie).

[J
Verbal àXxéov.

'AXoàto, â>, battre en grange, frapper, battre;

régulier : Imparf. t,Xo'wv, aç, a : Fut. àXo-ridco

OU àXcàaw : Aor. ijXoY)aa ou rXoacra.
||
Parf.

passif iàXo'yi[xat ou TÔXoa
L

u.ai : Fut. passif

âXor,6r<Jop.ai ou àXoaflrîaûp-ai : Aor. TnXoriôy;v ou

rXoàÔYiv.
||
Verbal àXcyiTÉov ou àXoaréov.

3Uu<jxw, éviter; peu usité en prose : Fut. àXuS-w.

|]
Verbal àXuxrEov.

"Ap.apTavto , errer : Imparf. r,p.apTavov : Fut.

àp.apnricrof/.ai : Acr. ^aprov : Parf. xp.apT7ixa :

Plus-que-parf. xp.aor«>c£iv.
||
Parf. passif r,p.àp-

Tvip.at (d'où, le Partie. xp.apTY;p.ï'voç, très-fré-

quent dans ces phrases, rà 7i|Aapr«p.eva 001,

etc.).
Il
Verbal àp.apTY)TEov.

k|x€Xt(jxto , avorter : Imparf. ^aSXtoxov : Fut.

àjiêXtoffw (du verbe AMBA'OQ, inusité, quoi-

qu'on trouve l'Infîn. ê£-a[/.€Xcûv
,
pour g-

apêXtaxEiv) : Aor. rljxëXtoaa : Parf. T?ip.gXtoxa :

Plus-que-parf. 7Îp.€XtoXEiv.
||
Parf. passif et

moyen 7ifx.eXtop.a1.
||
Fut. passif âp.6Xto67iao-

V.9.1 : Aor. Vi{i,6Xtoôï)v.

XXIII

'AfAsiêto, échanger : Imparf. 7i{AeiSov : Fut. àu.et-

(^to : Aor. rfAci^a : Parf. vî^etepa : Plus-que-

parf. 7Îp.£t'cpeiv 4 y Parf. passif et moyen

,

vijxstjxfxai (peu usité, si ce n'est aux secon-

des et aux troisièmes personnes).
[|

Fut

passif àjxetcp8Yjao[i.at : Aor. Àp.Ei<pÔYïv.
|| Ver-

bal àp.E'.7rreov.

Le Moyen àp,ei6op.ai, répondre, fait au

Fut. âtxEÎ^ofJLai : Aor. ïîp.si^a
/

|Aï)v ou r,|i.eÎ9Ôviv.

ApiX-j-to , frai're ; Imparf. 7ipt.£X-j'ov : Fut. àpiXi-to :

Aor. rip.£X^a.
||

Parf. passif rp.EX'yp.ai : Aor.

ruiXxÔYiv (formes peu usitées).

'Au,7T£^to
, ap.7r1a5rvoup.a1. Voyez à la suite d'"E)(to.

Ap.6vto, secourir : Imparf. rp,uvov : Fut. àp.u-

vô> : Aor. inp-uva.
||
Les Parf. actif et passif

sont inusités, ainsi que l'Aor. passif,
jj

Verbal àp,uvTE'ov.

A[i.çpi-£vvup.c. Yoyez "Evvujju.

Àvatvcp.ai , refuser : Imparf. iQvatvop.Yîv ( Ho-

mère , retranchant l'augment suivant son

usage , a dit àvaîvEro) : Aor. nîvïivap.Yiv. Les

autres temps peu usités.

Av-aXi'axw. Voyez à la suite de AXîoxw.

Àv5avo>
,
plaire : Imparf. -nvâavov : Fut. à£r'aa>

,

Hérodote : Aor. faâov (d'où l'Infîn. à&pv,

très-usité). Le reste peu usité en prose.

Aviàto , â> , chagriner : Imparf. r,v(tov , aç , a :

Fut. àviàato : Aor. ïîvîaaa.
||
Parf. passif et

moyen 7Îviap.at : Fut. àviaÔ7iaop.at (dans le

sens neutre on emploie le moyen àvtàaop.ai) :

Aor. -inviàôfiv.
||
Verbal àvia-E'ov.

'Av-ot'-j'to ou Av-oî-yvup.t. Voyez Oi^to.

Avxâto, â>, rencontrer (usité surtout dans les

composés àir-avràw, U7r-avràto) : Imparf.

^vTtov, aç , a : Fut. àvnnato ou mieux àv-

T7i<jcp.at : Aor. vivTYiaa : Parf. Tivmxa : Plus-

que-parf. lîvrnxeiv.
||
Verbal àvryjTE'ov.

'Avuto ou 'AvuTto (quelquefois àvurrto chez les

Attiques), achever : Imparf. yjvuov, xvutov,

xvuttov : Fut. àvtiato : Aor. -ïjvuara : Parf. rvu-

xa : Plus-que-parf. Yivûxstv.
j|

Parf. passif

Tjvuuaai : Fut. àvu<jôrîaop.ai . Aor. Tivûaôy.v

,

Sophocle,
[j
Verbal àvucTÉov.

ATTo-Xauw, jouir, de l'inusité Xaûw : Imparf.

<xir-E'Xauov : Fut. àwo-Xaûcop.« : Aor. ai:-
'

e'Xaucra : Parf. aTro-XE'Xauxa : Plus-que-parf.

<x7r-£XEXauxEtv.
|J
Verbal à7ro-Xauar£ov.

"kir™, attacher ou brûler, parfaitement régu-

lier : Imparf. r7rrov : Fut. â^w : Parf. t!çac ï

Plus-que-parf. xcpetv. jj Parfait passif et
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moyen, ^(/.(/.at.
|j
Fut. passif a.yHaoy.3.1 : Aor.

3»8viv.
Il
Verbal à7rrÉov.

Le Moyen âirrojtai , toucher, est tout à fait

régulier : Fut. adoptât : Aor. r.^apYiv, etc.

^«(jffw
,
frapper : Imparf. vipa<7<jov : Fut. àpâSjw:

Aor. iipacÇs.
i|

Parf. passif rpa-ft/.at (Attiq.

«prpa-fliat , Hésych.) : Fut. àpax,ôïi(ro{i.at :

Aor. fya'xÔYjv (d'où àpaxOetç, Arrien).
[|
Ver-

î»al àpaxréov.

Icpoû) , arroser : Imparf. ripâov , Hérodote : Fut.

apcro) : Aor. fyaa (d'où le Part, àpaaç). Mais

ee verbe est presque entièrement poétique :

en prose on emploie mieux àp^edw , régulier.

Sjpsàxa, plaire: Imparf. vipemccv (d'où otjv-

•apsa>c£, Démostb.) : Fut. àps'aw , S. Paul :

Aor. ripeaa, (très-usité, d'où le Subjonct.

Içéau ; l'Infinitif àpsVai , etc.).
||
Fut. passif,

œp£<j9rjao{Aat : Aor. iqpeaÔYiv (d'où àpsaÔEi'nv

,

Soph.). y Verbal aps'trreov.

l^-fl^w , secourir, plus usité en yers qu'en

prose : Fut. àpr^w , Homère : l'Aoriste
,
peu

visité à l'Indicatif, l'est davantage à l'Intin.

èori^xi,

Itsxe/o , w , sw^îre : Imparf. vfpjccuv , si; , et :

Fut. âpxÉcrw : Aor. 7Îp5C2<ja.
||
Fut. pass. àp-

ssaôïisoj/.ai : Aor. xpxeaôviv.
||
Verbal àpxEdTÉov.

Isjao^w ou 'Ap|/.o'rro> , ajuster : Imparf. xpjAo-

£ov ou vjpjxoTTov : Fut. àpp.o'cw : Aor. ri^c^tx..

| Parf. passif ou moyen -«piAoapat. U
Fut.

|»assif àp[Aoa9YÎ<jou.ai : Aoriste 7ip{/.oa6Yiv.
||
Ver-

bal àp|X0OTSCV.

II.5vsop.ai , oùp-ai , nier : Imparf. iîpvoûp.viv , ou
,

eÏTO, etc. :Fut. àpvr.aop.av : Aor. "npvYXjafjiriV, Dé-

mosth., ou -jnfvYiÔYiv (d'où àr-r,pvYi9Y)v , Platon 5

âpwsOeïev, Démosth.) : Parf. :fipvr(p.ai, Démosth. :

Plus-que-parf. npvr.u.vjv.
||

Verbal àpvr.Ts'ov.

Ipo'w, û , labourer : Imparf. ïipouv , cuç, ou:

Fut. àpo'aw : Aor. ^po<ra : Parf. àpvipoca :

Plus-que-parf. àpvipoxeiv.
|J

Parf. passif àprî-

p optai : Futur àpcôinaûpiai : Aor. ^po'ôyiv.
||

Verbal àpoTs'ov.

AfirocÇto , ravir : Imparf. riptttfÇov : Fut. àp7ra<j6),

àpà^co Aor.rjpTrpaafquelquefoisxpTra'Ca) : Parfait

^pxaxa, Aristophane : Plus-que-parf. yjp-

otckeiv.
J|

Parf. passif et moyen yioiea.ap.cu

(quelquefois tyisarfluà). ||
Fut. pass. àpTrao-Oïi-

©OjAflW OU àp7ray
>
Ûrî(jGp.ai OU àp7ra ,pio"ou.at :

Aor. Tipùàaôvjv ou -h^x'/^r^ ou yjp7râ-yr(v (d'où

àç-ïjpW'Yavi , Plut.).
Il
Verbal àp7ra>crscv.

'iiçûw ou mieux 'ApÛTw ,
puiser: Imparf. wauev
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ou mieux Tpu-rov : Fut. àpuo-o» : Aor. vipu««.

U
Parf. passif et moyen rpuapiai.

||
Fut.

passif àpucfhiaopxi : Aor. TÀpuo-ô^v.
||

Verbal

àpUdTEOV.

'A-px" , commencer ou commander : Imparf.

rpy.ov : Fut. àp^w : Aor. ripÇa.
||

Parf. pass.

et moyen ^p^at.
|[
Fut. passif àpx6vi<rou.ai :

Aor. TipyJJnv. ||
Verbal àpxTs'ov.

"km , apprêter, tout à fait inusité en prose
;

on n'emploie que le Parfait moyen ou passif,

apnpa
,
je suis adapté, d'où le Partie. àpr,pwç.

Â57Toupû>
,

palpiter: Imparf. >i<j7raipov , Athénée.

Inusité aux autres temps.

Aùai'vw , sécher, est régulier, mais sans aug-

ment. Imparf. aûaivov : Fut. aùavâ> : Aor.

aûava.
||

Fut. passif aùavôyiarcpxi : Aor.

aùav6yiv.
||
Verbal aùavréov

Auj-w ou AùSâvto , augmenter : Imparf. r,u£ov ou

nuÇavov : Fut. aù^au : Aor. wtyiaa. : Parf.

YjuÇr.xa : Plus-que-parf. vjùÇr>.etv è ||
Parf.

passif et moyen Yiu^p.at.
j|

Fut. passif

aù£/i0-«<7G{Aat : Aor. r.ù^ôïiv.
||
Verbal aùÇniTeoY.

Auto, sécher, peu usité en prose j on emploie

seulement le composé èVauw, ou mieux èv-

«tjop.at : Imparf. èv-auo'|/.Yiv : Fut. Èv-aûco-

p.at : Aor. Iv-auo'ap.Yiv , sans augment

'A^'jw ou 'A^ûo-o-co
,

puiser : Imparf. ^<pucv ou

rcpoaaov : Fut. à<pûora> : Aor. riepuaa.
||
Ver-

bal àcpUOTEOV.
v
Ax,ôcu.at , s'indigner : Imparf. ^ôo'p.my , ou

,

ero : Fut. àx9£<rop.xi , Aristoph. : Aor. wj$i-

oôyiv, Démosth. U
Verbal &tfi<niw.

B

Batvw , marcher : Imparf. eSaivcv : Fut. {Syiao-

p.ai : Aor. tSr.v, r,ç, vi , vip-ev, etc. (au Subj.

fiw, 3y;ç, pf; à l'Optat. paîyiv; à l'Infin.

pyivat ; au Part. |3aç
, $5.ax

,
pav) : Parf.

fk'êr.xa (il peut se contracter à certaines

pers. : psS<xp.ev
,

(k'êaTS
,

psëàat
,
pour Peêvi-

xafiev, are, aat; et au Parf. Psëw;, ûca,

wç, ^én. (ôto;
,
pour Peêv;xwç, uïa, o'ç, gén.

o'tcç) : Plus-que-parf. è&Swo-iv.

Le verbe simple Paîvw n'est guère em-

ployé en prose qu'au Prés, et à l'Imparf.
;

mais tous les temps sont d'un usage or-

dinaire dans les composés cup.-6aîvw, ocro-

€aîvct), etc. Quelques-uns de ces verbes ont

même un passif 3 ainsi 7rap<x-&uv<«> , irans-
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presser, fait au Parf. pass. icapa-€é€a{i.ai :

Fut. wapa-ëaôii(ïO[Jt.ai : Aor. irap-eSàôvîv

,

Thucyd.
||
Verbal Trapa-GaTEGv.

Le Parf. {k'orjjca est souvent employé dans

le sens d'êtreferme : èêsSr.xeiv, j'étais ferme;

5iavoia Peonxuîa , esprit ferme.

Baîvw s'emploie quelquefois dans le sens

actif faire marcher, et alors il fait au fu-

tur $r,<j(ù, Lucien; à l'aor. soyjcra usité

surtout chez les poètes.

Ba'XXto
,
frapper en jetant : Imparf. 2£aXXcv :

Fut. |3aXâ> : Aor. I'GxXgv : Parf. ^ecXvi>ta :

Plus-que-parf. èGeSXwceiv.
|j

Parf- passif et

moyen fiéoktpcLi : Fut. passif pXYi6ri<jGf/.at ou

{3aXY$<yo|/.at : Aor. èCXviôïiv ou ÈêaX-nv.
||
Ver-

bal (SXyîTê'oV.

Bafxêatvw, bégayer : Imparf. ISa{x€atvov. Inu-

sité aux autres temps.

Bâ7VTu , plonger : Imparf. eSarcTov : Fut. ^a^co :

Aor. eSa^a : Parf. Ps6a<pa : Plus-que-parf.

i&ëa^Eiv.
||
Parf. passif et moyen (3Écap.p.ai.

j|
Fut. pass. 3a<p6-n(jojjLai ou Pacp-ncGpi.at : Aor.

èëâ<pôïiv ou Èêâ<p<v. || Verbal j3<x7tte'ov.

Bs.p6vo> , charger : Imparf. èëàpuvov : Fut. |3a-

puvû ? ©u ^apYioti) , Lucien : Aor. èGâpuva :

Parf. peSâpnxa, Hom.
||

Parf. passif $&x-

pr.pct , très-usité : Fut. passif (3apuvÔ7iaop.ai :

Aor. éSapûvflYiv. |j Verbal (SaouvTE'ov.

BaaraÇw, porter; régulier à l'Act. : Imparf.

eSaoraÇov : Fut. Pacraaa) : Aor. eêaaraoa.
||

Parf. passif (3eêâ<jTa-|'|Aai : Aor. iÇa.GToiybw :

Fut. Pa<TTax,0YicTcaai.
||
Verbal {3<x<rra>CTeov.

Bau^w
,
japper : Imparf. s6au£ov. Peu usité aux

autres temps

B^âXXto, sucer : Imparf, e€$aXXov : Fut. |3£«.Xâ>,

peu usité : Aor. IS^riXa, peu usité (Nicand.

a employé l'Opt. moyen |3£-nXato dans le

sens actif)

B5£ÂÛaao{jt.at ou bS'eXuttop.cu , avoir horreur :

Imparf. èêS'sXu<jao'u.Y;v ou Èêà£XuTTG|i.Y;v : Fut.

Ç^Xû^ofAat : Aor. è^eXû^ôvjv , ou moins bien

èoS'fiXu^au.Yiv : Parf. eê^ÉXu^at (d'où èg^e-

Xu^aévg;, S. Jean, Apocal.)
||
Verbal ££e-

XuJCTEGV.

B^î'w ou BSuXXw
,
puer : Imparf. ê"6£egv ou e££uX-

Xov : Fut. ^£<ro|xai
( que Ton fait venir de

ftôsGjAat ou de ^£wup.ai). Les autres temps

sont peu usités.

Br,<T<i«o ou Btottw , tousser : Imparf. e&y;<T<>ov ou

IStîttov : Fut. 8t,;w : Aor. «SnÇ*.

BiSâÇo) ,
/aire marcher : Imparf. ÈStoaSov : Fut.

PiSâarti> (parcontr. ait. (Siow, âç , à) : Aor.

E&éaaa.
[j
Fut. passif ptêacôrîaop.ai : Aor. eët-

Gaaônv, Aristote.
[J

Verbal {3io*<jtegv (d'où

£p.-6têa<jT£o; , Platon).

BiSpwcwo), ronger : Imparf. ÈGtopwaxov : Fut.

PpcidojAat : Aor. é'Sptov ( d'où la seconde pers.

eopoç, Callim.; mais ce temps est peu usité en

prose) : Parf. (k'ëpwxa (très-usité) : Plus-que-

parf. ÈSEGpwmv.
||
Parf. passif pÉgptop.ai (très-

usité , surtout dans les composés ; on en tire

le Fut. passé ^êpwaûp.at) : Fut. PpwôïîaofAat :

Aor. ÈêpwÔYiv (d'où àva-£pwÔEtç, Anthol.).

BI'OQ ou BI'OOMAL Voyez Zàw.

BKdG/.cfxa'. , usité seulement dans àva-£iway.op.a».

,

revivre : Imparf. àv-£€iw<jxo'|jiYïv : Fut. àva-

€iciaojj.at : Aor. àv-Eoicov , o>; , « , g)[/.ev, etc.

5

Impér. àva-ëîcoôi; Subj. àva.-Ciâ>, wç, â>

,

S>[A£v , cote, «ai ; Optât. àva-Su^v ; Infin.

àva-6ia>vat ; Part, àva-êtcui; , oûaa , o'v , gén.

o'vtoç) : Parf. àva-SEStuxa : Plus-que-parfait

àva-SE&wxEiv.
Il
L'Aor. £€t'j)aa[Aviv , dans Ho-

mère
,

paraît venir de Puôaxop.ai , mais il a

le sens actif, faire vivre.

BXâîTTw , nuire : Imparf. EêXarrov : Fut. |3Xâ^&> :

Aor. EêXa^st : Parf. £ÉSXaça : Plus-que-parfait

É&êXacpEiv. y Parf. passif pÉê'Xaj/.u.at : Fut. ^Xa-

<pô')n<jop.at OU ^Xaorlaoaat : Aor. È&Xa<p0Y)v OU

éSxâonv. y Verbal j3XaiïT£ov.

BXaaTâvw , végéter : Imparf. Èëxâdravov : Fut.

fiXacjrr.crw : Aor. egà<xgtgv : Parf. (^cXâcTr,*?.

(on trouve aussi ÈGxâaTwa sans redouble-

ment) : Plus-que-parf. ÈêUëXaaTwtEiv (et sans

doute aussi ÊSXasTWEiv).

BXe'iuo , regarder : Imp. eÊXeitûv : Fut. ^Xs'^op-at .

Aor. loXE^a. Les autres temps sont inusités.

J|
Verbal £Xetctégv,

BX(a<yw ou PXi'ttw, sucer, presser : Imp. ÊoXia-

cov ou eSXittov : Fut. pÀccw : Aor. EoXtca.

BXu^w
,

jaillir : Imparf. eSXu^gv : Fut. |3Xua« :

Aor. fiëXuja. (On trouve dans Strabon àva-

ëXuÔEiGYi;, Part. Aor. passif, pour àvx-oXu-

ffa<j-/;ç, Part, actif : faut-il lire àva-€Xu<79EÎ<jYiç?)

Beat) , S) , crier : Imparf. èog'wv, a; , a : Fut. (3gïj-

(yop-ai : Aor. Ègo'viaa : Parf. Peëo'wa : Plus-que-

parf. eSeSot.xeiv. y Parf. pass. PESor^ai :

Fut. fWiÔYiacp.at : Aor. iêcr.ÔYiv. ||
VerbaJ

^GyîTEOV.

Bc/'axto , nourrir : Imparf. ISggdcov : Fut. {3o-

<rxvîaw (d'où le moyen ^or^iao^. , Plut.).
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Aor. êSo'dXYKja ( d'où éSu-GoaxYicàaY); , Alex.

Aphrod.).
||
Verbal p&axnTÉov.

BoûXofi.ai , vouloir (à la 2e personne de l'In-

dicalif P&uXet) : Imparf. èoouXo'|xyiv ou yîSou-

Xo'|ay)v : Fut. (3ouX-n<rcp.ai : Aor. eêouXiriÔYiv ou

rêouXYiôyjv : Parf. peêouXnfAat : Plus-que-parf.

èëeêouXinpi.Y)v.
||
Verbal (BouXYiTe'ov.

Bpa'Çto ou Bpà<ra&> ,
/aire bouillir : Imparf.

eêpaÇov ou ebpaaaov : Fut. (3pa<r&> : Aor.

ISpaffcc (d'où rimpér. àva-ëpaaov, Diosco-

ride).
||
Parf. passif fk'êpassoit , Anthologie :

Fut. (3pa<j8^<jopiai : Aor. èGpaaôyiv ( d'où è|-

eêpaaÔnaav, Chrysost.).
||
Verbal PpaoxÉov.

Bps|A6)
,
frémir : Imparf. eSpep-ov. Peu usité aux

autres temps.

Bpe'xw, mouiller : Imparf. eëps^ov : Fut. (3ps'£<û :

Aor. eope^a : Parf. $&çiyjt. : Plus-que-parf.

lëeSps'xetv.
||

Parf. passif et moyen (3eêpe-ft/.at.

||
Fut. passif PpexôxcrojAai ou $çxyricsoy.ai.i :

Aor. èêps'xôvjv OU ISpa/riv (d'où ppa^eïoa,

Anacréon ). ||
Verbal (BpexTÉov.

Bpiôw , être chargé : Imparf. eSpiôov : Fut. £pi-

<y&) : Aor. Boptaa : Parf. {3s'Gptôa, souvent

employé pour le Présent, je suis chargé:

Plus-que-parf. ê&gpîôeiv
, j'étais chargé.

Bpûxw ou BpÛTTtù , croquer , dévorer : Imparf.

cSpuxov ou eêpuTTov : Fut. ppuS-w : Aor.

eêpu£a (d'où rinfin. PpûÇat , Ilésychius).

Bpux<o
,

grincer des dents : Imparf. éopuxov :

Parf. fU'êpuxa ( d'où PsSpuxûç » Apollonius

,

avec la signification du Présent).

Bpûw , sourdre, jaillir : Imparf. eêpuov , dans

S. Grégoire. Peu usité aux autres temps.

Bûw, boucher : Imparf. eêuov : Fut. pûow :

Aor. fguaa : Parf. (3e'6ujca : Plus-que-parf.

ISeëûxÊiv.
|[

Parf. passif et moyen f$ÉbW|Aai.

|j
Fut. passif Puaôr;<joji.ai : Aor. èSûcôyiv.

j|

Verbal Puareov.

Tattew , £> , se marier , en parlant de t'é-

poux : Imparf. èpc{/.ouv , stç, et : Fut. «yafxyi-

aw : Aor. £yr( fxa : Parf. •YS'yâpwxa *• Plus-que-

parf. ifrfapanxitv.
||
L'Aor. è^à^Eaft est em-

ployé chez les poètes dans le sens de don-

ner en mariage.

ra|/.£G|A<xi , oùp.a: , se marier , en parlant de

la femme : Imparf. e'^ap.o6u.r
( v, où , eïto : Fut.

•ya(/.yi<j&p.at : Aor. èyirip.à|xyiv OU è^afirîôïîv :

Parf. fe-YâjMijAai : Plus-que-parf. è-^apip}*.

j|
Verbal, en parlant soit du mari , soit de la

femme, "ya|xy]TÉov.

reXaw , â> , rire : Imparf.
£f&uv , aç , a : Fut

.

7sXâ<jo{xat : Aor. è-yéXaoa : Parf. ^s'Xaxa :

Plus-que-parf. e^eXaxetv.
|J
Le Passif es

usité surtout dans les composés : Parf. <ye-

"ys'Xaojxat : Fut. 'yeXaaôïiaop.a.t : Aor. è^eXà-

aôyiv.
||
Verbal «yEXaoTs'ov.

réfxw, être plein : Imparf. e-yepLov. Les autres

temps sont inusités.

rsuo) , faire goûter, régulier.
[|
Le Moyen -yeuo-

[/.cu
, goûter, fait à l'Imparf. è-yEuopr.v : Fut.

•yEU<ro{xai : Aor. 6-y£u<jaf/.y)v : Parf. ^eujjuu,

Plutarq. : Plus-que-parf. è«ye-yeu(AYiv.
||

Fut.

passif ^Euoôiiaofiat : Aor. è^EÛaôviv.
||
Verbal

-yeuoTs'ov, dans les deux sens actif et moyen.

rY;ôe'ù> , w , se réjouir, peu usité en prose :

Imparf. è-piôcuv , etç , ei
,

peu usité : Fut.

YnÔTÔcrw : Aor. êynôvxra : Parf. «yé-piôa ( usité

en prose et en vers avec le sens du Pré-

sent) : Plus-que-parf. è-ppiôetv (avec le

sens de Tlmparf.).

rvipàaKM , vieillir : Imparf. lyïipacxov : Fut. yt\-

paoojxai, Aristoph. : Aor. e-pipaaa (à Tlnfin.

au lieu de ynpâaai les Attiques disent yn-

pàvai , Xénophon , comme s'il venait de

l'Aor. inusité èpipav , a; , a) : Parf. f&yri-

paxa : Plus-que-parf. è^eppâxav.
||

Verbal

pipaTe'ov.

rîpopat ou revotai , naître , devenir , être :

Imparf. e-yi-j'vofjt.ïjv ou e'-ytvcp.Yiv : Fut. ^evïicro-

p.ai : Aor. è-j-evoiAYiv ( quelquefois èfEvviô/îv

,

Xénophon) : Parf. -^e^Évyifxai ou «yépva ;

Plus-que-parf. è-^Êv/ipLYiv ou è'yefoveiv.
j]

L'Aor. premier è^Eivàp-yiv a le sens actif

j'engendrai; il s'emploie pour è^éwviaa ou

e-j'Ewr.càfji.Yiv, aor. de 'yEwàto, w, régulier.

rtpwaxw ou Tivoiaxtû , connaître : Imparf.

è-j'ipoxjxov ou è-^tvwaxov : Fut. pwaop.at : Aor»

eptov , toc , w , <o|/.ev , WTe , woav ( d'où

rimpér. *yvtôôi, «yv^rû), etc. 5 Subj. *p&>,&>;,

£), etc. j Opt. "yvoîyjv; Infin. "yvwvai; Partr

pou?, -yvcùffa, *yvov
,

gén. -yvovroç , oûariç :

Parf. epwxa : Plus-que-parf. èpwxïtv.
||
Parf.

passif l"YVfa)CTjxai : Fut. •yvaxjÔTioojji.ou î Aor. è^vw-

aôïiv. y Verbal paxjTE'ov.

rXi^o^at , désirer : Imparf. î-yXi^o'p.Yiv. Inusité

aux autres temps.

rxûcpco, sculpter: Imparf. C-jXucpov : Fut. fjsfeir
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4>u : Aor. e-jXu^a : Parf. ^s'^Xucpa : Plus-que-

parf. e'-ï-e^Xufpeiv.
||

Parf. passif, •ys'-yXuf/.u.cu ,

ou quelquefois dans les composés, E^Xup.-

jxai : Fut. •yXu<p9rî<jo[/.at ou •yXucpriacp.ai : Aor.

«•yXucpôriV OU Ê^Xûcpyiv.
||
Verbal •yXuîrreov.

rvap.irru, courber : Imparf. e-j-va^Tov : Fut.

-yvàfx^u : Aor. e-p»apu{/a.
||

Parf. passif inu-

sité (excepté à la troisième personne du

singulier, epap/jrrat) : Fut. ,YvajAcpÔTl ao(Jt.at :

Aor. éyvàpt.cpÔYiv.
[I
Verbal "pa{/.7rreov.

rpâ<pw, écrire : Imparf. e-j-pacp&v : Fut. -^pâ^to :

Aor. E-ypa^a : Parf. fÉ"ypa«pa : Plus-que-

parf. i-ft-yf àcpetv. ||
Parf. pass. et moyen fs-

fpa|/.{/.ai. ||
Fut. passif •ypacpÔTicrou.ai OU -j-pa-

ç-inaop.ai : Aor. è-fpâ<pôy)v ou èfpâçifiv. ||
Ver-

bal •yp<x7rreov.

rpyi-yopsw , â> , veiller. Voyez à la suite d'È-j-EÎpw.

rpûfro, grogner : Imparf. e-ypoÇov : Fut. •ypû-

£op.ai. : Aor. l-ypu^a (d'où Tlnfîn. -ypvi^ai

,

Philostrate).
[|
Verbal Ypu*tçov (à en juger

par l'adjectif "ypuxTov dans Suidas : fpuxTo'v

eorriv Offcîv).

Aâxvw , mordre : Imparf. e^axvov : Fut. Jri^cp.at :

Aor. ISaxov : Parf. 8éfay& y
peu usité :

Plus-que-parf. è^e^xeiv ,
peu usité.

||
Parf.

passif SéSn^xi : Fut. £r,x.ô-«ac|xat ou Somï-

aopuxi : Aor. iSriyùm ou Èâàxr.v.
||

Verbal

£ïJXTê'oV.

AapÔavw , s'endormir, plus usité en prose dans

le composé xa.T<x-£:xpôava> : Imparf. è^apôa-

vov : Fut. àapôr.acfÀat : Aor. eSapôov ( d'où

xara-^apôetv , Arislophane) et quelquefois

t&xpôr.v (d'où le Part, xara-ctapÔEi;) : Parf.

^e^âpôrjxa (d'où xara-S'E^apôy.xai; , Platon):

Plus-que-parf. ê&eàapÔYixav.

Atôia ou As'àcixa, craindre. Voyez AE'IAO.

let, il faut, yerbe impersonnel (au Subj.

Séri ; Optât. Séot ; Infin. Seîv; Part. Ségv) :

Imparf. s£si : Fut. ^cr.aei (d'où TOptat. ^st-

coi; Infin. ^etqcteiv , Part, £eyî<jûv) : Aor.

èàsYice (Subj. SVnicni ; Opt. ^eriaai; Infin.

^Êijaai ; Part. £eii<jav).

Le participe de ce verbe est toujours

neutre; il a toujours une signification cor-

respondante à celle du génitif absolu : £eov,

quand il faut : Sir.ow
,
quand il faudra , etc.

Voyez Aéto.

AE'lAfi, craindre, est inusité; cependant les

poêles et les prosateurs emploient dans le

sens du Présent le Parf. àéâotxx (régulier

à toutes les personnes et à tous les modes
[

ou plus souvent SiSia. (au plur. Ssîtp.ev,

S'édite , au lieu de ^Eâiafxsv, S'Egare; à

l'Imper. SiSifa, Aristophane; au Subj. St#îw,

Xénophon ; Infin. £e£ievat ; Part. àeSuâç) :

Plus-que-parf. dans le sens de l'Imparf.

g^e^cixetv ou è£e£t£tv (pluriel êâeSûtxsip.sv

,

eite , 6i<tocv ou saav , ou mieux, i8e8ip.iv , tre

,

ktgcv) : Fut. fcîaopxi, Hom. assez rare en

prose : Aor. iS&taa. , très-usité dans tous ses

modes.

Aei'xvuui ou Aeixvum , montrer : Imparf. èS^îxvuv

ou È^Etxvuov : Fut. Szilta : Aor. e^eiÇo, : Parf.

$i8zi.yx, peu usité : Plus-que-parf. sS'e^ety^etv

,

peu usité.
||
Parf. passif et moyen Sé^ti^ai.

|j
Fut. passif ^Etxôriaofxai : Aor. e^ei'xôyiv.

|j
Ver-

bal ^EIXTê'oV.

As'p.0) , bâtir , peu usité chez les prosateurs , ex-

cepté à l'Aor. moyen è^£t(xap.yiv
,

qui a le

sens actif. Le Parf. àe^pixa, très-usité cher

les poètes, se rencontre aussi, mais plus

rarement, chez les prosateurs, ainsi que le

Parf. passif ££'fy.y,|A<xt , et l'Aor. iSpiHv.

AspxcfAat, regarder : Imparf. ÈS
,

£pxo|/.r,v : Fut.

£Ép£c|xou : Aor. (SéçyHv : Parf. àÉâopxa : Plus-

que-parf. È^E^opxEtv (ces deux derniers temps

ont la signification du Présent et de l'Im-

parf. ; ils signifient regarder fixement),

As'pw, écorcher , fouetter : Imparf. É^Epov : Fut.

#£pâ> : Aor. I^Eipa : Parf. âÉâapxo. : Plus-que-

parf. È^EiSapxEiv. y Parf. pass. ^E^apiAai.
||
Fut.

£apÔ7i<rofJiac , ou mieux JaprîcofAai , S. Luc:

Aor. ËJâpônv, Diod. ou mieux É£àpr,v, très-

usité.
||
Verbal âapTs'ov.

Asûw, mouiller, parfaitement régulier : Imparf.

e^euov : Fut. iïzûocù , etc.

Ac'cpw , corroyer , racler : Imparf. E^ECpov : Fut.

$éty(ù ? Verbe à éviter. Dans le sens de cor-

royer ou emploie mieux Sé^a ou St^ia
„

w. Voyez plus bas.

As^cp-at , recevoir : Imparf. è^exo'jayîv : Fut. Sé-

£o[/.at : Aor. Ê^E^â^yjv : Parf. ^E^E^aat : Plus-

que-parf. £^£^£p.Yiv.
||
Le Parf. 8é8^u.ca et

le Plus-que-parf. iSt^é^r,^ s'emploient aussi

quelquefois dans le sens passif : Fut. passif

^EXÔnicro^ai : Aor. iSéyiïm.
||
Verbal ^«xteov.

Ae^w ( ou quelquefois Ae+éo) , ô>} , corroyer ;
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Smparf. e^e^ov : Fut. S&fyiau : Aor. iSiJfr.ca..

\{
Verbal S'e^técv.

<4£6î , manquer : Imparf. é^sov : Fut. Stlaiù :

Àor. è^sVisa. La troisième personne des temps

actifs de ce verbe s'emploie impersonnelle-

ment dans le sens de falloir. Voyez Asî.

\\
Moyen £eouou , avoir besoin , prier : Imparf.

a?£sou.inv : Fut. 8trt
<sc,pte.i : Aor. è$?fôm (et non

pas iSznaâiLry).
||
Verbal ^er.recv.

Ce verbe à l'Actif et au Moyen n'admet

îa contraction que lorsqu'il a deux epsilon

de suite.

Ae'o>, lier, Imparf. iSouv, et;, et : Fut. orœu : Aor.

ëS-tiaa. : Parf. SéSwa. : Plus-que-parf. iSi$-n-

x&vt.
Jj

Parf. passif et moyen SiS&^a.v.
||
Fut.

passif SiHaoïLxi : Aor. ê£éôr,v.
J|
Verbal àeiecv.

Contre l'usage des verbes dissyllabiques

en st.), celui-ci admet la contraction toutes

les fois qu'elle se présente, excepté aux

îrois personnes singulières de l'Indicatif Pré-

sent actif :$é<ù, àeeiç, £éei; encore dit-on

dans les composés auv-^-ï, àva-àeï, etc.;

mais non pas cuv-Sw , àva-5o> , sans doute

pour éviter quelque amphibologie avec les

composés de $fâup&

Aixctxo, w, ré^z'r, régulier, si ce n'est qu'il

admet un double augment : Imparf. àtVrckv

eu i^iïiTwv, a;, a : Aor. âwhnQaac ou iSxy-

rr^x. (d'où rinfin. S'iatTvîaaL et le Partie.

ïtptiTîéaaç) : Parf. S'sS'tYiTvixa : Plus-que-parf.

è^e^iviTwsiv.
||

Parf. passif 5e5ivityip.at (d'où

4K-S"£^nriTYîp.£vo; , Appien , et au Plus-que-

parf. ëS-eJeonp-yiTo , Thucydide) : Fut. £iou-

Tv;9ri(jo{i.at : Aor. SiriTr'iÔYiv ou e^rriônv (de là

le Partie. SiaiTuBeî;, très-usité).
||

Verbal

^(.air/iTeov.

à'.yacvc'cù, £> , servir, &re serviteur : Imparf.

l£ia&oyouv, ou chez les auteurs moins alti-

ques , &ir,x:îvcuv : Fut. àiaxovr'aoj : Aor. È£ia-

jrevnff*, ou moins attiquement, £tr,x:;vv)a:x:Parf.

&£$iôucoVii]xa , et les autres temps réguliers.

Atàoccxato, instruire : Imparf. dSuSaax.ov : Fut. Si-

$%1<ù : Aor. ISIBolU : Parf. Se^o^cc : Plus-

que-parf. èSe^t&àxav.
||
Parf. passif et moyen,

£e$[£a-yu.3C'..
||
Fut. passif SiSa-ybriao^xi : Aor.

tâtSàyjw.
||
Verbal ffifacriov.

Ai^po'7x.o)
,
fuir , usité seulement dans ses com-

posés à7i&-£t£pa(j>«d , ^ta-r^i^padKo) , etc. :

îmnarf. è£$paaxov : Fut. àpâaou.a: : Aor.

f<§p«<ia, Xénophon , ou mieux, ££pav, a;,

a , a[A£v , a-rs , av ( cette dernière forme

,

infiniment plus usitée que la première, fait

au Subj. £pô) , ce;, à, wp.£v , ocre , âî<ji; à

FOpt. S'paîr/v ou Sparfiv ; à l'Infin. àpàvou; au

Partie. £paç, ^pàux, Spàv) . Parf. £ê'£pax<x :

Plus-que-parf. È&efyâxsiv ( d'où à-rc-s^pâxet

,

Plut.).
[|
Verbal £pa<m Cv.

Aî&wui, donner ( àîSœjj.i , ^îSœç, âî^Wt, àîSc-

p.£v , &i'5gts, S'i^oDui ou JtJcaffi. Voyez les

grammaires) : Imparf. eSt^wv, tàtftu?, èît'îw

(ou plus souvent èObuVj ou;, eu), è£î-

S'op.Ev , èS'i&cte , i^îJ&aav * Fut. S'iocw : Aor.

lô\oxa ou e^wv (ce dernier rare au sing. :on dit

cependant au pluriel e5g|jl£v, e£ûte, s£o<jav;

au Moyen scWp.vjv , é"£ocjo , Éooto , è^o'p.eôot, etc.

Cette forme donne d'ailleurs l'Impér. £dç;

le Subj. 85>* S<ùç
t

#£>, etc.; l'Opt. £uyiv;

l'Infin. Couvai; le Part Souç , Sourra, £o'v

,

tandis que la première forme eâ^xa n'est

usitée qu'à l'Indic. )
« Parf. Ss'Swxa : Plus-

que-parf. Èàeàwxevv. |l Parf. passif et moyen

àe'àcpxt.
||
Fut. passif S-oGrîaop^t : Aor. ÈSctôr.v.

||
Verbal Sgtégv.

Atatà^d) , douter : Imparf. éàicraÇov : Fut. 5i-

GTaaw : Aor. Èâîaraaa
j|
Parf. passif £e&-

cra^uat : Fut. 5't(îTax,9rîao{xat : Aor. ÈS'tara-

yj)nv.
||
Verbal JiaTaxrs'ov.

À'tycra , w , avoir soi/ ( il se conjugue ainsi :

Su|/w, fç, -ri, tôp-ev , ^T£, tien ; Infm. îujrçiv) :

Imparf. è^wv, r,ç , yi , top.£v , etc. : Fut.

Siyr.tfco , S. Jean : Aor. iSity-tiax , très-usité.

- Dans ce verbe a£ se contracte toujours

en yi : du reste il est régulier.

Aicôxw , chasser, poursuivre : Imparf. è^îwxov :

Fut. £tw£o> et àtoiÇcfAcu : Aor. è^îw^a : Parf.

fo&icdxa : Plus-que-parf. È&c£i6>xav.
||

Parf.

passif S'eS'îw^u.ai : Fut. Sw/HacuM : Aor. è§i-

tù^ônv.
||
Verbal ^iwxtéov.

Acxe'm , w
,

paraître , sembler bon : Imparf. i§6-

xcuv , eiç , £i : Fut. S6^(ù : Aor. é'&oS-a : Parf.

t 8éSc-yu.ca (usité surtout dans le sens de pa-

raître 6o?i ou convenable) : Plus-que-parf.

l&eSo'-ftiYiV (dans le même sens).
||
Verbal

S'oWrè'ov
j
peu usité.

Apaaaw , saisir okcc Za main , cueillir , peu

usité à l'Actif; on n'emploie guère que le

Moyen ^pâaao(xat ou $pa*wp.ai : Imparf.

È^paaac'p.r.v ou È^paTToWv : Fut. ^poc^o(*at :

Aor. È$pa.i;àur,v : Parf. ^£^pa-j'p.at (d'où fe-

^pa^psvc: , dans Hom. avec le sens actif) :
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Plus-que parf. è^pa-flAviv.
fl

Futur passif 5pa-

x8vîao|Aai : Aor. ifyzyfiw |j
Verbal âpaxTsov.

àpâto , â> ,
/aire : Imparf. s^pcov , aç , a ,

ô>|aev ,

etc. : Futur 5pâ<rw : Aor. Espaça : Parf.

Séfyomt , Thueyd. : Plus-que-parf. è£s-

$poû&siv.
||

Parf. passif fc'fyaausu : Fut. 5pa-

côwcpai : Aor. èàpâaânv, ||
Verbal 5pa-

«TTs'oV.

Apt'raa , cueillir : Imparf. Éâpeirov : Fut. JpÉ^w :

Aor. e^ps^a , ou très-rarement c^pairov.
||

On n'emploie guère en prose que le

Moyen fyéjcopjxt : Imparf. lâpeTropov : Fut.

fyé<I»opai : Aor. t£pe<l>âpiv : Parf. ££$pE|ipai :

Plus-que-parf. è^Speypiv.
||
Fut. passif 5ps-

<p6vi<jo[/.ai ou ^pairnacjxai : Aor. g£ps'cp6viv ou

èS'paTTYiv.
||
Verbal £pe7rreov.

Aûvajxai
,

pouvoir ( il se conjugue sur tora-

pai , et fait à la 2e pers. indifféremment

Suvti ou àûvaaat ; Opt. 5"uvaijxviv ; Subj. 56-

vwjxai , etc.) : Imparf. È5uva|Airiv ou xSuvajrriv

(2e pers. Vi5uvaao ou ^uvw) : Fut. 5uvy1so-

l*ai : Aor. È5uvrî6riv ou lô^uvriôvjv ( d'où le

Subj. 5uvr,ôâ> ; le Part. 5uvyïÔ£{;, etc. Une 3e

forme d'Aor., s^uvâoOyjv , est rare dans les

bons auteurs).

Auvw. Voyez à la suite de Auto.

Auj> , enfoncer , usité à l'Actif dans les com-

posés seulement : Imparf. e5uov : Fut. 56ao> :

Aor. étoffa.
||
Moyen 5uop.at , s'enfoncer, se

vêtir : Imparf. s5uo'[/.yiv : Fut. èucofiat : Aor.

efîuv , uç , u , ujAsv , etc. ( à rimpér. Suôi
;

au Subj. £6<o ; à l'Opt. 56oi|Ai ? à l'Infin.

5ùvai, au Part. 56; , 5ùaa, 56v
,
gén. 56vto;):

Parf. 5£'5uxa (dans le sens de s'enfoncer) ou

5e'5u{/.ai ( dans le sens de se vêtir) : Plus-

que-parf. ê£î56>cstv ou e5e56iayîv (môme dis-

tinction ). ||
Verbal 5utecv.

Au lieu de 56opxt , Imparf. è5uc'uyiv, on

dit aussi au Prés. îûvta ; à l'ïmparf. e*5'jvcv.

Le Futur est toujours 56<jcucu ; l'Aor. e5uv;

et îe Parf. 5s'5uxa. Ce dernier a ordinai-

rement la signification d'un Présent, je suis

enfoncé.

*Eà«, par contraction là, laisser ; Imparf.

etwv , a; , a , très-usité : Fut. lâaw : Aor.

•ïaora.
||

Pass. sacrai , contr. ècôpat : Imparf.

eî&'jnry, cô, Sto, etc. Fut. iot.H<3cp.<xi ou

XXIX

èadÔTÎorcjxai : Aor. EiâQvjv ( d'où, le Vart. Ia6«iç

Aristole) ou EÎâa9r,v ( d'où l'Impér. Ldcb**

<iav, Strabon).
||
Verbal èolte'gv.

'Ey^uâu , â>
,

garantir : Imparf. r.yptov ob

Èvspwv , a; , aç , etc. : Fut. e^pview : Aor,

^^-^6r(aa ou Èvepnaa : Parf. rVp^ur.xa ou l-y

.

•^Epwa : Plus-que-parf. rV^pwcsiv ou êvrjs*

pwceiv. y Parf. passif et moyen jfrn??^**

ou I^Epr.jxai.
||

Fut. passif £yyur,6vi(Tcp.7.t :

Aor. ^pinÔYiv om ÈvE-priôïjv.
||

Verbal Ê*jr-

•pr.Tc'ov.

'Efetpci) , éveiller : Imparf. vfyEtpov : Fut. s^epo

,

S. Jean : Aor. ytyetpa : Parf. vyspxa ou

mieux Èp/yspxa : Plus-que-parf. $Wfég#«*»

||
Parf. passif et moyen lyr^spp.ai, S. Luc,

ou e'-^piri-j'opa très-usité.
||
Fut. passif s^EpÔr,-

aoptai : Aor. ^epâviv.
||
Verbal È-^spTe'&v.

Les deux Aoristes moyens vppap-.v (d'où

l'Impér. èfyetpai, Apoc. , xi, 1) et ^pou-nj*

(d'où è^-rj-j'pofx.yiv , Aristoph. ; àv-£-^p^.£vc; ,

Lucien, xàv l^pvi p.£OYi[/.€pivoç , Aristoph.)

s'emploient dans le sens passif, je m'é-

veillai; le Parf. è^pr'^opa signifie je suis

éveillé ; E^pr.^opw; , étant éveillé. C'est à tort

qu'on rapporte ces deux dernières formes

aux verbes -ypvi-^opeto ou e-ypr^opÉw , w , quâ

sont réguliers.

"EÇcpai, s'asseoir, plus usité dans le composé

xaô-££Gp.at : Imparf. xaÔEÇo|Uiv ou èxaÔE^op.r.v

(remarquez l'augment avant la prépos.) : Fut.

xaô-E^cùjxat : Aor. nul (on se sert de l'Imparf.,

ou plus souvent on emploie l'Aor. de xaB-

t£u. Voyez "l£«o) : Parf. xaO-Yi[/.at
,

je suis

assis : Plus-que-parf. xaO-r'u.rtv ou Èxa6-r^u.Yiv

,

j'étais assis (l'augment avant la prépos.).

Les formes xâô-yi(/.ai et Èxaô-r'p-r.v (en vers

rjAai et rpiv) sont si usitées, l'une comme

Présent , l'autre comme Imparfait
, qu'on

est obligé de reconnaître un verbe npau

,

qui se conjugue par tous ses modes comme

un Parfait , mais dont le Participe s'ac-

centue comme un Participe présent, r^z^zi

xaô-YÎjAEvoç.

'EÔÉXw ou 0eaw, vouloir bien, consentir : îm*

parfait xôeXcv (plus usité qu'EÔaXcv) : Futur

èÔEXTÎdw ou (UXriaw : Aor. TàôÉXxaa, Xén.

(beaucoup mieux qu'èôsXr.aa : cependant le

Participe est ÔcXxaaç , Grég. de Naz.) : Parf.

rfttkma. : Plus-que-parf. rjôeXwEtv , Xéno-

phon.
|]
Ce verbe est fort rare au Passif^



XXX

Parf. TeÔéXyijAat , et l'Aoriste yiÔeXyiôyiv, dont

le Participe serait ôtXnôeîç.
||
Verbal ôgXr.réov.

Eô£o, accoutumer, fait l'augment en ei , régu-

lier d'ailleurs.

"E0ft , inusité. Voyez EtwÔa.

EÏA.W , céder : Imparf. tîxov : Fut. eft-w , et

quelquefois et£o[/.cu (d'où le composé utt-

uÇguou, Homère) : Aor. eïÇa, Plut.
||
Verbal

eÎxtê'ov.

EîXe'u , tô , contourner , ramasser en rond :

Imparf. eiXouv, etç, et : Fut. etXinaw, etc. Ce

verbe est régulier dans tous ses temps
5

on peut aussi le conjuguer d'une autre ma-

nière avec la même signification : Prés.

etXXw ( d'où èv-eiXXovteç , Thuc. ) : Imparf.

eÎXXov : Aor. etXa (d'où l'Infin. etXat , Aris-

tophane). Cette seconde manière de conju-

guer appartient au dialecte attique.

Au lieu d'uXéu , les poètes disent stXûu.

On emploie même en prose le Moyen

eîXuo|/.at
,
je me traîne : Imparf. etXuo'f/.Y)v.

Quelquefois on écrit eîXs'o , û ,
par un

esprit rude 5 on dit aussi au Présent moyen

etXtvSeojji.at , oOj/.ai , et à l'Imparf. stXtv^oûjAYiv
,

où , eîto , etc.

Etjxt, être (au Présent il se conjugue ainsi :

Indic. sîjju, ei, e<m, !<jf/.év, sots, eiai (d'où

Flmpér : taôt, É<rrti>, ÉVre, ÉVrcoaav ; Subj.

w» fî> $» wp>ev
» ^TS »

" at
» OP t# stviv , vjç ,

vi
1

, etc.; Infin. etvat; Part., wv , ouaa, ôv,

gén. ovtoç) : Imparf. riv, 3? ou mieux ^aôa,

ra (au lieu de yi) , rip.£v , rire , 7Wv : Fut,

EoojAat , e ari , l<rrai, èao'jxeôa, etc. (d'où l'Opt.

iaotjAYiv ; Infin. Eo-eaâai ; Part. èaro'|/.evo;).

EÏjai, aller; au Présent il se conjugue ainsi :

Ind. el{u, et OU tïç, élit, ijaev, ire , taat

(d'où l'Impér. tôt, ?tû> , îte , trwoav; Subj.

iiù , tvjç , tri , etc. 5 Opt. foijAt , tôt; , toi

,

etc. ; Infin. U'vat ; Part, tciv , îoùaa , to'v

,

gén. t'ovToç) : Imparf. de l'Indicatif, tieiv ou

ça * çeiç OU Tjaôa , -cet , vietp.sv OU "ft".ev

,

Tietre ou tJte , YiÊiaav ou Tisaav : Futur sem-

blable au Présent.
||
Verbal ù-s'ov.

Dans les bons auteurs le Présent etixi a

presque toujours la signification d'un Fut.

et même pourrait être considéré comme le

Futur d
,v
Epx.op.at , à qui la forme yîeiv ou

7a sert ordinairement d'Imparfait. Voyez

"Epxo|i.at.
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Etpfto, interdire, exclure : Imparf. etp^ov :

Fut. eip£w : Aor. sïp£a.
||

Parf. passif et

moyen Etp^at.
||
Futur passif Etpxôïiaopxt :

Aor. £tpyj)nv.
||
Verbal EtpxrEov.

Etp-^w ou plus souvent E'ppujxt , Etppûto

,

enfermer 1 Imparf. sip-yov ou mieux Etppuv,

etppuov : Fut. EtpÇw : Aor. Eipl-ot.
|]
Parf.

passif et moyen Eip^at.
||
Fut. pass. etp^ôyi'-

aofxat : Aor. etp^ôviv.
||
Verbal EtpxrE'ov.

Etpw, nouer, plus usité dans les composés : Imp t

etpov : Fut. èpw, peu usité : Aor. elpa (d'où

fc^-EtpavTEç, Aristoph.) : Parf. Etpxa (d'où

^t-Eipj40TEç , Xén.) : Plus-que-parf. ttpxetv.
||

Parf. passif et moyen eïpjxat (d'où le Part.

Ev-Eippt.e'vo; , Suidas).
||
Fut. passif ouv-epôri-

<rcf/.ai? Aor. CTuv-Eipônv? Ces formes sont

rares, sinon tout à fait inusitées.

'E'ISKŒ, inusité. Voyez eowca.

Etwôa , avoir coutume (d'où l'Infin. eîwôe'vai

,

le Part, eîcoôwç, uïac, o'ç; c'est un véritable

Parfait) : Imparf. ou Plus-que-parf. eîwÔeiv.

Les autres temps sont inusités. On rap-

porte ces formes au radical *E0Q.

'ExxXnfftaÇto, tenir une assemblée : Imparf. IjoXyi-

o-taÇov ou é££KXY)<jta£ov. Régulier d'ailleurs.

'EXaûvw , chasser devant soi : Imparf. rXauvov :

Fut. èXotaw (Attiq. &û , à;, à) : Aor.

ilîXaaa : Parf. èXxXcuca : Plus-que-parf. iln-

XaxEtv.
|J

Parf. passif ou moyen lôXapat ou

iX7iXap.au
||
Fut. passif îXa8xaop.at ou quelque-

fois èXacôyiGop.ai : Aor. inXâôyiv, quelquefois

viXàaôyiv.
||
Verbal èXaréov ou quelquefois,

mais plus rarement, èXaars'ov.

'EXeaipw, s'apitoyer ; Imparf. TiXe'aipov 1 Aor.

ViXsYipa. Ce verbe est peu usité en prose.

'EXeew , contr. 'EXeâ> , avoir j)itié : Imparf.

tÎXe'ouv , eiç , et , etc. : Fut. iktriatù : Aor.

TÎXÉYioa. Ce verbe est parfaitement régulier;

Vepsilon du radical ne se contracte jamais

avec celui de la terminaison.

'EXe-jto, convaincre : Imparf. rX«*yxov : Futur

ÈXe^w : Parf. rXv-çfj*- ou èXTÎXE-^a, l'un et

l'autre peu usités.
[|
Parf. passif et moyen IXyî-

XE-ft/.ou, E^at, E-ptrott, Luc.
[|

Fut. passif

èXE^ÔyiaofAat , Xén. : Aor. TÎXe'-^ônv ( d'où

l'Inf. èXe^x^vai, Théophr.).
||
Verbal èXe^xte^v.

'EXio-ctw ou 'EXîtto) , roultr : Imparf. eîXtaaov

ou etXirrov : Fut. éXt^w, etc. Ce verbe est

parfaitement régulier , excepté que l'aug-

raent se fait en ei et non pas en ».



*EXx» , tirer : Imparf. etXxov : Fut. Ix^w (ou

quelquefois ïhûatù, S. Jean) : Aor. etXxuca.

(ou quelquefois etXlJa?) : Parf. etXxa, peu

usité.
||

Parf. passif et moyen e?Xxuap.at.

||
Fut. passif IXxuaÔTiaoj/.ai : Aor. etXxuaônv.

||

Verbal iXxuore'ov.

'Epia , ô> , vomir : Imparf. tjaouv , eiç , et :

Fut. êp.É<xû> , Lucien : Aor. fyteca ( d'où

âir-YÎ|x£(T£, Lucien) : Parf. Ipi/inij.exa, Lucien :

Plus-que-parf. êp.v)p.é»eiv.
||
Parf. passif èf/zn-

jzeafxai : Fut. passif èp.eôïi<iop.ai : Aor. T,p.e-

6yîv. y Verbal èp-ersov.

"ftwapu , vêtir , très-usité en prose dans le

composé à|Acpi-£vvu[M ou àfx<pi-ew6û> : Imp.

•np^tE'vvuv ou Àp.©ts'vvuov ( l'augment avant

ia préposition ) : Fut. àucpt-éau ( attique-

ment àp.cptô> , eïç, et, où(/.ev, etc.) : Aor.

ityuptsca (d'où le Part. à|i.cpi-s<jaç).
|j

Parf.

passif et moyen iyagiot^m (quelquefois à

Tlnfin. àp/pt-eîaôat
,
pour -np-cfléaôat ) : Fut.

passif à{/.cpi-€aôïiacjjuxi : Aor. rp.cpts'<j(h)v.
||

Verbal à|A<pt-e<rre'ov.

'Ev-oxXew, û> , importuner, prend un double

augment à l'Imparf. tôv<ôxXguv, à l'Aor. -nv-

wxXr.crx; du reste il est régulier.

Eotxa , ressembler (Parf. d'E'ISKfl , inus.).

Il se conjugue à tous les modes comme

on parfait ordinaire, et n'a point d'autres

temps secondaires que l'Imparfait ou Plus-

que-parf. èobutv, attiquement èwxetv. 11 a

deux Participes, sotxtôç, semblable, et sîxcô;,

convenable, vraisemblable.

'Ecprà^w
,
/éfer : Imp. éwpraÇov : Fut. êopTocao :

Aor. éâpTaaa (à l'Inf. icpraaai , etc.) : Parf.

«opraxa : Plus-que-parf. éœpTscxeiv.
||

Parf.

passif éù>pTao{Aai : Fut. lcpTaoÔTi<io|i.ai : Aor.

iwpTaaÔYiv. [|
Verbal iopTocaTe'ov.

'E7r£i^w
,

presser : Imparf. xttei^ov : Fut.

imil(ù : Aor. wretiîa.
||
Parf. passif et moyen

tjwei'Yjtai.
||
Futur passif eTTêtxÔT.aou.ai : Aor.

inravxôviv.
||
Verbal è7reixTeov.

*E7rop.at , suivre : Imparf. et7ro'|XYiv : Fut.

è'4'op.ai : Aor. «<tito'[j*ïv (d'où <juv-e'<jiïcvxo
,

Thucyd. : è7ri-<j7»o'[/.evo? , Homère). Comme
ce verbe est fort incomplet, on le remplace

pour les temps défectueux par son quasi-

synonyme, àxoXouôe'w , ô>, régulier.

*Epâû> , <ô , aimer : Imparf. 7Îpwv , aç , a.

H emprunte ses autres formes à epapuxt, ci-

dessous, y Au Passif, dans le sens d'être
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aimé, on n'emploie également que le Pré-

sent èpâcp.cu, â>
t

aai , et l'Imparf. -inpfc>{/.Yiv, w,

ôcto.
|]
Verbal èpaare'ov.

Au lieu d'Èpâw , S> , dans le sens actif,

on dit aussi epap-at (sur f<jTaf/.ai ) , et à

l'Imparf. rpâp.r,v (comme tarâp.rîv) : Fut. èpa-

aÔ7i<jcp.ai : Aor. xpàaôriv (d'où l'Infin. IpaaWî-

vat, Lucien) : Parf. YÎpaajAou (d'où l'Infin.

ripâaôat, Athénée).
||
Verbal èpaare'ov.

'Epata , â> , vider , usité seulement dans le

composé è£-epàa>, 5> , évacuer, est régulier:

Imparf. èÇ-iiptov , <xç , a : Fut. e£-epa<ja>, etc.

'Ep-foiÇcpLat , travailler , faire : Imparf. eîp-yaÇo-

(jlyiv , eu , 6to : Fut. 6pfà<jop.ai , etc. Ce

verbe est parfaitement régulier , excepté

Faugment qui se fait en et et non pas en yi.

||
Le Parf. £tp-^ac}xai s'emploie activement et

passivement.
||

Le Futur èp-yaaÔT.dCfiat et

l'Aor. Etp^àa6r,v ont la signification passive.

||
Verbal ëp-juCTTe'ov.

'EpEtSo), appuyer : Imparf. 7Îpei£ov : Fut. epeicw :

Aor. xpeida : Parf. rpeixa, ou èpr.peixa :

Plus-que-parf. inpeîxeiv ou èpiripeixetv ou ^pn-

petxetv.
(|
Parf. passif r(peiap.at ou èpiip étalai :

Fut. èpEiaÔ7iocp.at : Aor. nîpetaôr.v.
||

Verbal

e'peicrre'ov.

'Epe'aao) , ramer : Imparf. rpeaaov : Fut. èpe'oro) :

Aor. rpeaa (d'où le composé àt-iopeaa, Hom.).

||
Verbal èpsreov, peu ou point usité.

'Epeu-j-ojxat , roter : Imparf inpeu-)fop.Y;v : Futur

èpe6Çcp.ai : Aor. Yipu^ov, Homère.
|]
Verbal

èpeuxTê'ov.

'Eps'cpco, couvrir : Imparf. rpetpov : Fut. èpe'^w :

Aor. rpe^a, Démosth.

"Epop-at, interroger, usité seulement à l'Aor. 2

•npo'pLYiv (d'où l'Infinilif èpeaôat) , et au Fut.

epifiaGjÀat (d'où le composé èrç-epuaojAêvoç

,

Aristophane).

"Ep^o , ramper, Imparf. eipirov : Fut. êp^w,

Théocrite , et êpirû<ra> ( d'où âieS-epirûaei

,

Aristote) : Aor. eîpTruaa (d'où l'Infin. Ipmxjat,

etc.).
||
Verbal épmxrréov. On trouve aussi le

présent ép7ruÇo>, mais l'usage n'en est pas sûr.
v
Eppw, s'en aller, dépérir. Usité seulement

au Présent.

'Epuôaîvw, rougir : Imparf. lopûôatvov : Fut.

épuôrau, dans Buttmann. On emploie mieux

èpuôptaw , û , régulier.

'Epuxw, écarter : Imparf. xpuxov : Fut. êpu^w :

Aor. rpoÇa (d'où le Part, spfcç, Homère).
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Ce verbe poétique n'est employé en prose

que dans tes composés.

Ej-jû), tirer : Imparf. Etpuov. Il fait l'augm.

en et, régulier d'ailleurs, mais peu usité

en prose.

"Epxoaai
r

aller : Imparf. xpxo'p.viv, Platon. La

plupart de ses autres temps sont empruntés

à 'EA'EYOO, inusité : Fut. èXeû^oixat : Aor.

«Xôov (d'où îlmpér. ÈXÔs; le Subj. IXÔw
;

etc.) : Parf. riXuôo, ou mieux ÈXiîXuôa : PIus-

que-parf. rXûôsiv ou mieux èXrjXuÔEtv.

Au lieu de l'Imparf. «px V'
vlv » 9U * se

confond avec celui d'apxop.at , on emploie

mieux l'Imparf. fstv, et au lieu d'ÈXeûsofAou,

le Futur eîui, deux temps empruntés au

verbe Etjn, aller; ainsi à7r-s'pxop.at fera

très-élégamment à llmparfait aïr-Vietv et

au Futur aTr-etp. Cette remarque s'ap-

plique à tous les composés d'epxojAat.
||

Verbal îte'ov , et quelquefois chez les Attiques,

tTY)Tê'0V.

Ea6î« , manger : Imparf; raOtov , S. Lue.

Les autres temps s'empruntent à
VEAŒ ou

<b'km , inusités. Fut. f&ofùu (seconde per-

sonne fôitj Aristophane; s^yj, Alexis) ou <pcty>-

p.at ( seconde personne cpoqedat , S. Luc

,

Évang. xvii, 8) : Aor. if&fài : Parf.

e^cxa, Lucien : Plus-que-parf. IMoxetv.

|j
Parf. passif 15'riS'ecrjxat (d'où xaT-sSY.^s'ry.îvoç,

Suidas) : Aor. -nâsaÔYiv (d'où scaT-r^sfjSr^ev,

Platon, et le Participe ivpo-sS'saôstç dans les

lexiques).
[|
Verbal e£e<rrs'ôv.

T

Ecr~'.aw , w , régaler : Imparf. tlarltov , a;
,

a ; Fut. lanaaco , etc. Ce verbe est par-

faitement régulier, excepté que l'augment

se fait en et et non en vj.

ET'AZft, inusité hors du composé êS-efaÇto

,

examiner : Imparf. i^-riTctXof : Fut. e£-

ETotaw , etc. Il est régulier dans tous ses

temps.

Eû5w , dormir : Imparf. yiO^ov : Fut. £Û£yi<ra>.

Il est plus usité dans le composé xaâ-su^w :

Imparf. xaô-riùâov, Platon, quelquefois xaû-

eû£ov , et plus souvent èxâOeuSov : Fut.

xaô-euJ-naw (d'où xaO-eu^actEV, Xénophon).

}|
Verbal xaÔ-Eu Stitéov , Plat.

EûptcrxM , trouver : Imparf. eupicrxiov : Fut.

eûpviow : Aor. Eupov (cependant à l'Aor.

moyen on dit aussi bien eùpâfjunv que eupo'[jt.r,v) :

Parf. eûpr.xa : Plus-que-parf. eûpwmv. |i

Parf. passif et moyen «Spr.{isu ( d'où i<}

Part. supY)p.Evoç).
||
Fut. passif eùpe8Ti<jGwat :

Aor. sups'ôyiv.
||
Verbal EupeTÉov.

'ExQat'pw, haïr : Imp. •nx9atP ov : Fut. Ixûapw *

Aor. rx^vipa. Inusité aux autres temps.

'Exôavojxat , usité seulement dans le verbe

composé à7r-Exflavojxat , être odieux : Imparf,

à7r-Y;xôavo{/.r(v, ou, eto : Fut. à.iz-s.ybwoiJ.aj. :

Aor. à7T-r,x9opiYiv , ou , eto : Parf. à.iz-rr$ri-

\ml\ : Plus-que-parf. onz-r,£Hp.w.

Euxop.at , désirer : Imparf. eùxo'u.viv : Fut. eul-o-

p.at : Aor. EÙS-a^v.
||
Verbal eùkte'ov.

v
Ex» , avoir : Imparf. stxov : Fut. eÇw : Aor,

ëgxov (d'où Impér. axs; ; Opt. oxclpt ; Subj.

ex» » etc.) : Parf. ëayyixa. : Plus-que-parf.

laXTÎxEtv.
||

Parf. passif et moyen E<jxïif/.at »

peu usité.
||

Fut. passif aytHaou.x\ : Aor.

Icrxsôflv.
||
Verbal ox878

'

07 »

Dans le composé àv-e'xo), l'Imparf. est

tantôt àv-Etxov, tantôt -«veîxov; l'Aoriste est

indifféremment dev-s'axov ou tÎveoxov ; l'Aor.

passif àv-Eoxsônv ou ^vê^x^viv. Ce double

augment est surtout très-usité au Moyen.

'AfxTTExw , revêtir ( au lieu d au.<p-s'x«

,

qui est à peine grec), fait à l'Imparf. àu-

Treîxov, Buttmann : Fut. à^y-é^a : Aor. t!ja-

ttktxov (d'où le Subj. à^maycn et rinfîn.

àfiwrtaxetv).
||
Ce verbe a son Moyen àpt.-

-7TE'xo|xat , dont tous les temps se forment ré-

gulièrement de l'Actif.

Le verbe
v
Ex<» a beaucoup de rapport avec

un autre verbe dérivé de la même racine

,

et qui fait au Présent t<jxw , tenir : Imparf.

taxov : Fut. ayiaiù.
||
Moyen tcxop-ai : Im-

parf. tcFxo'piv : Fut. <Txvi<JO|Aat. Les autres

temps comme dans
w
Ex».

C'est du Moyen toxeu-at, combiné avec

à|x(ft et Û7to, que viennent les verbes com-

posés suivants :

'Ap.'irtaxvE'op.at , oûjaoci , se revêtir : Imparf.

•n[A7n<7xvoûp.nv , où , eïto : Fut. àpy-éfypxi :

Aor. •h^mayô^t^. Ce verbe est presque iden-

tique avec àf/.7TExcf/.ai , moyen d'àptraxw.

'Y^-tcxvÉo^at , oGuai ,
promettre : Imparf.

U7t-i<7xvo6^y]v : Fut. ÙT:o-ayrt<jcp.oi.i : Aor. Oir-

ecxo'fXYiv : Parf. bn-éoyr,p.cLi : Plus-que-parf.

ûtt-e^^v.
||
Futur, dans le sens passif,

U7ro-crxeÔ7i<ro(i.ai : Aor. Ù7r-Eaxéô»jv.
j]
Verbal

Û7to-<jx£te'ov.

"E^w , cuire : Imparf. ^sv : Fut. i$wj» : Aor,
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x^Yîcra.
U
Parf. passif I^Yiu.at (d'où l^viuivoç

,

Athénée; xaô-Etjmpfe'voç , Dioscoride) : Fut.

£ipYîÔ7i<7op.ai : Aor. t$tq8viv. ||
Verbal é^yitéov.

Z*w, Zô>, vivre: dans ce verbe la contraction

ne se fait jamais en a, mais toujours en

vï ; on conjugue donc Çô> , Çriç, £9, Çwp.sv

,

ZUtz, Ç«<ji; Impératif Çii ou Kffii ;
l'Infini-

tif est Çriv au lieu de Çàv : Imparf. èt«v,

sÇviS , e^n , e£wu.ev , eÇvite , eÇov : Fut. Çriau

(d'où, friaeiv Plat, et y.aTa-ftaEi?, Plutarque)

ou Çiiaou-at, moins attique; ou mieux, sur-

tout dans les composés, pi&>aou,ai (de BI'OQ

ou BI'OOMAI, tous deux inusités, quoiqu'on

trouve l'Infinitif (3ioùv , Aristoph. et le Part.

{3'.ouu.evoç , Arislote) : Aor. EÇr.aa (d'où àizo-

£r]aavTs;, Lucien) ou sCtcoaa (d'où xat-eStcoc;,

Plutarque) , ou mieux enfin , èêiœv (d'où

îa 5e pers. èSîw, Lucien; l'Opt. ^twr.v; le

Subj. pteô, wç, w; l'Impérat. Pt'uOi, d'où

Piwtw, Homère; enfin Tlnfin. fhwvai et le

Part. (3tcû;) : Parf. ëÇnXat. (d'où cuv-e^xtô;,

S. Basile) ou pEêt'wxa, plus généralement

usité : Pius-quc-parf. eêeoiwxsiv.
[j

Parf. pass.

f3eëtttu,at (d'où le Partie. PeStwuivo? , Dé-

mosthene).
||
Verbal picoTscv.

Zeûpuu.1 ou Zaupôw , accoupler ; Imparf. eÇeû-

-j'vuv ou ÈÇsû'puov : Fut. Çeû£o> : Aor. Ê"(Eu;a :

Parf. E^£uxa, peu usité.
||

Parf. passif el

moyen eÇeu-yuai.
[j

Fut. passif £euyj)-/iacu.ai

ou Çuyir,aou,at : Aor. iÇtûyQw ou è^O^yjv.
j

Verbal Çeuxte'ov.

Ï£o , bouillir ou /aire bouillir : Imparf. eÇecv
,

IÇeiç , eÇet : Fut. Çe'aco : Aor. efcaa.
||

Parf.

passif f£eau.at : Aor. IÇsqônv,
||
Verbal Çeoré'ov.

Ewvvu
4
iti ou Ziovvûto, ceindre : Imparf. èÇûvvuv

ou è'Cwvvuov : Fut. laça : Aor. ëÇwaa. I

Parfait èt<oxx (d'où utt-eÇuxcûç , Ga'ien) :

Plus-que-parf. è^ûxav.
||

Parf. passif et

mayen eÇcouat, Athénée, ou mieux eÇcoauai,

très-usité.
|j
Fut. passif Ço>aÔ7iacu,ai : Aor.

é^MGÔnv. [j
Verbal ÇœaTe'ov.

H

"Hàto , réjouir : Imparf. ^Soy : Fut. v-ao* , Sy-

nésius : Aor. faa, Syn.
||
Ce verbe est beau-

coup plus usité au Passif fitapôt, se réjouir :

XXXIII

imparf. yjâo'u.Yiv : Fut. Yia9rîaou.at : Aor. îia&nv.

Il
Verbal r,<TT£ov.

v
H3o) ou 'Hôs'w, û, filtrer : Imparf. yi9ov, e; , e,

ou xô&'jv, eiç , et : Fut. TiQvîau : Aor. riÔY,ca

(on trouve aussi faa, Hippocrate).
||
Parf.

passif et moyen tfÔYip-au, très-usité.
||
Ver-

bal viôyiTEOv (d'où ^i-r,8r(T£ov , Dioscoride).

"Hy.w , vejiir : Imparf. rîxov : Fut. rfctù. Les

autres temps sont inusités.

T
Hu,ai , être assis. C'est originairement îc Par-

fait de IÇcpxi, s'n55eoir. Voyez à la suite de

ce Yerbe.

QàXXo
,
pousser, Jleurir : Imparf. â'ûaXXov : Fut.

GaXXr.aco? Aor. SJaXoy , Ilom. (d'où àv-

eôotXeç, S. Grégoire) : Parf. réôïiXa, usité

dans le sens du Présent, surtout chez les

poètes.

©0X770, échauffer : Imparf. eôseXirov : Fut. ôa'Xtpw :

Aor. eôaX^a.
||
On trouve la 3e pers. du Parf.

pass. et moyen TÉÔ^XwTai; les autres sont

inusitées.
||

Fut. passif 8aXç8faop.ai : Aor.

èÔaXcpôy.v.
||
Verbal ÔaXTrre'ov.

0oc7ïtw , enterrer : Imparf. gôowrrov : Fut. ôâ^w:

Aor. etta^a : Parf. TÉ9a<pa
,
peu usité : Plus-

que-parf. ÈTE6a<fEtv. y Parf. passif et moyen

T£'9au,u.at (d'où l'Infin. Teôacpôat , et l'Impér.

TEÛcupôo, Luc).
U
Fut. passif ôaçôfacpai ou

Tacp-r.acu.ai : Aor. |8âçQïjv ou ÈTa'cpyr/.
||
Ver-

bal ÔCUTTSOV.

0auu,aÇa> , s'étonner : Imparf. iSaupaÇcy : Fut.

6auu.aaoaai : Aor. Èôaûaaca : Parf. T£Ôauu.axa

(souvent employé dans le sens du Présent) :

Plus-que-parf. èTs9auu.a'xe'.v (employé pour

l'Imparfait).
|j

Parf. passif Te8auu.aau.ai : Fut.

8aou.aao7iaou.at : Aor. e6auu.àcûr,v.
||

Verbal

Bauu.aareov.

©sîvto, frapper : Imparf. eôeivov : Fut. 6evw ; Aor.

â'8evov. Inusité aux autres temps, et en gé-

néral peu usité.

©ï'X-p
,

flatter : Imparf. IôeX-j'ov : Fut. 8ex£&> :

Aor. é'Ô£X^a.
||
Parf. passif Te'ôeX^toti : Aor.

pass. èÔ£Xxôr(
v, Homère.

||
Verbal ôeXaTeov.

©e'Xo , vouloir, voyez 'Eôe'Xw.

©epw , chauffer : Imparf. eôepov. Peu usité aux

autres temps.

©j'w , courir : Imparf. I'Geov , eôei; , é'ôa : Fut.

8eûacu.ai, Aristoph. ou 6£uaoûu.ai> Thuc. point
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d'Aoriste ; on se sert de l'Imparf.
,
qui est

très-usité.

&nfiù , aiguiser : Imparf. lômpv : Fut. 6r£o :

Aor. eôy.Ç*.
||

Parf. passif Ts'ÔY^p.at : Aor. Iflii-

XÔviv. y Verbal ôïïxteov.

efjfyavo) , toucher : Imparf. èôi^avov : Fut. 61-

Çcj/.ai : Aor. fOi^ov.
||

Parf. passif et moyen

Tc'Gi-Yjxai.
||
Fut. passif ôi^ôvicrc^at , ou mieux

ôipiaouai : Aor. èôi'xôyiv , ou mieux itiifyiv.

||
Verbal Ôixteov.

$Xaa> ou 0Xâ> , broyer : Imparf. eôXwv , a; , a :

Fut. ÔXàcw : Aor. é*ÔXa<ra : Parf. réôXaxa :

Flus-que-parf. ÈTEÔXâxEiv.
|j

Parf. passif et

moyen TÉÔXa<j{Aat.
|j
Fut. passif ÔXaaôyiacj/.ai :

Aor. ÊÔXaaÔr.v.
||
Verbal ÔXaoréov.

eXtow , écraser : Imparf. !8Xt€ov : Fut. ÔXt^w :

Aor. eÔXi^a.
|j

Parf. passif et moyen te'ÔXiu.-

ftat.
||

Fut. passif 6Xi<p87Î<rojxat , ou mieux

ÔXi£rî<jc|/.ai : Aor. èôXtçôyjv , ou mieux È6Xî€yiv.

||
Verbal 6XiTrréov.

©vyi<t)cw , mourir : Imparf. Éôvyaxov : Fut. ôavoû-

p.ai : Aor. eUavov : Parf. TEÔvwa (à certaines

personnes et à certains modes ce temps

peut se conjuguer d'une manière irrégulière :

Teôvaj/.ev pour TEÔvyjxap,êv , TÉÛvars pour te-

ôvrîxaTe , Teôvâai pour Teôvrîy.aai : Impér. ré-

âvaôt * Opt. TEÔvaty,v : Infîn. reôvâvai pour

rsôvws'vat : Part, tsôvewç, waa, eô;, oén.

wtoç, pour TEÔvy;x(dç, uïà , o'ç, gén* o'tc;) :

Plus-que-parf. èteôvwiv : Fut. passé reôvvi-

Çojxat , je serai mort et quelquefois je

mourrai,

©paûw , casser ; Imp. eGpaucv : Fut. 6pau<y<o :

Aor. Éôpauaa : Parf. Tsôpauxa : Plus-que-

parf. ÊTEÔpaûaeiv.
||

Parf. passif et moyen
TeôpauffjAat.

||
Fut. passif 6pauo6ri<ro{Aai : Aor.

ÈôpauoÔYiv.
||
VcrDal ôpauarrî'ov.

©puTrrt.) , rompre : Imparf. ÉôpuTrrov : Fut. ôpu-

itù : Aor. EÔpu^a : Parf. TÉôpucpa ?
||

Parf.

passif et moyen reOpup-uai (2e pers. du plur.

^eôpuçfle : Infln. TEÔpûcoÔai).
||
Fut. passif Gpu-

fGr>cp.at, ou Tpo<pyiaof/.at, ou 6eu6r,<TC|xai : Aor.

pass. E'ôpûcpôr.v, OU êrpûaViv (d'où âta-Tpueps'v,

Homère), quelquefois ÈôpOSr.v (d'où St-EQpû&i-

cav dans la Bible).
||
Verbal ôpuirreov.

epwa/.w, sauter, saillir : Imparf. EÔpcoaxov : Fut.

Oop&0(xat : Aor. eûopov, fort usité.

On trouve aussi, dans le sens de saillir,

ôo'pvup.ai : Imparf. èûopvûp.viv : môme Futur et

même Aoriste que ôp«c»c&>.

VERBES IRREGULIERS.

0'jw , sacrifier : Imparf. e6u&v : Fut. Ô6<rw : Àor.

eô'jua : Parf. te'ôujso, : Plus-que-parf. srefhketv.

||
Parf. passif Tsôufxa'. : Aor. êtûô«v, EschyL

||
Verbal Ôuteov.

'lâchât , 'Iô>p.at
,
guérir : Imparf. ûôp.Y)v, S> , âro ;

Fut. taao^at : Aor. îaffa^yiv : Parf. tapxt,

que S. Matthieu emploie dans le sens passif.

||
Fut. passif iaQr.aop.ai : Aor. i«6r,v.

||
Verbal

tarcov.

'I^po'fc), &, suer, régulier : mais les Attiques

font dans ce verbe presque toutes les con-

tractions en v> ; ils disent à l'Opt. î£p&>r,v

pour îâpoiYiv; au Part, féminin «^pôxia pour

t^poùcra; et de même të'pwai, l^pcàvreç, etc.

'I^puw, asseoir, bâtir, régulier : mais il fait

quelquefois à l'Aor. passif îâpûvôïiv au lieu

de iàpûôviv, forme plus correcte.

"IÇm et 'iÇavw je /ais asseoir ou je vais m'as-

seoir : Imp. ÎÇov et îtavov : Fut. l£na&> : Aor.

truffa (d'où le Part. neut. 7rpoa-i^<iav, Synés.) :

Parf. îÇr.xa (d'où Je Partie. <tuv-iÇï»x*>ç, Galien) :

Plus-que-parf. îÇwsiv.

Le verbe simple ne s'emploie guère qu'au

Présent et à l'Imparfait ; mais ce verbe est

surtout usité dans le composé xaÔ-tÇc» , même

signification : Imparf. ÈxâôtÇov (remarque?

l'augment devant la préposition) : Fut. xa9-

teroa (ou xaôitô , Et; , eî , cùfxev, etc. , chez

les Attiques) : Aor. E'xaôtaa, très- usité.
||
On

dit aussi au Moyen , xaô-1'Çcp.ai , s'asseoir :

Imparf. £xaôiÇo'u.r,v : Fut. xaô-tÇr',aou.at, Platon :

point d'Aoriste.
||
L'Aoriste moyen Iy.a6taâ{xr,v

s'emploie dans le sens transitif, je fis as-

seoir, je plaçai.

"Ir,[M, envoyer, ne s'emploie guère comme

verbe simple qu'au Présent et à l'Impar-

fait; mais dans les composés il a sa con-

jugaison complète : Prés, fripu, îyiç, triai,

Îe|aev, Îete, Utart OU îâai (de là l'Impér. feôi,

tÉTtu, etc. ; Subj. !w , îfç, etc.; Opt. Ïeïyiv,

y,;, t\ , etc.; lnfin. îe'vai; Part, ut;, tstoa,

ïev
,

gén. U'vtg; ; au Moyen , îeutai ; Impér.

îsao; Subj. twptat; Opt. tEtp.r.v ; lnfin. ûaOat;

Part. U'{*evo;) : Imparf. îr,v, hoç, iï5, tep.£v,

îete, ûoav : Fut. y.ffw : Aor. ri*a, usité seu-

lement à l'Indicatif) ou riv (peu usité à

l'Indicatif, mais beaucoup aux autres modes :
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Impér. é;, Itw ; Subj. 5, y;ç, vj, «usv, etc.;

Opt. efyiv, mit vi, etc.; Infin. elvat ; Part.

tU, tica, êv, gén. êvtgî; au Moyen Ton

emploie à l'Indicatif les deux Aoristes woi-

piv et etfXYiv ; Impér. £<io, Éo-ôto ; Subj. o>uai,

$, foai, etc.; Opt. erp-riv, eïo , eïro , etc.;

Infin. earûai ; Part. ep.evorN : Parf. actif tlx.cn. :

Plus-que-parf. e'xeiv.
|j
Parf. passif et moyen

eifAoci.
i|
Fut. passif tô?icTop.at : Aor. eîOnv (d'où

le Subj. éôû; Infin. ÉÔYivai; Part, lôeîç).
j|

Verbal Ire'ov, dans les composés seulement,

comme la plupart des autres formes.

Le composé à<p-iYip.i fait quelquefois à

l'Imparfait ytyïouv , etç, et. La forme àcp-tnv

est plus régulière.

'E^-i'ejxat , dans le sens de désirer, n'est

employé qu'au Présent, et à l'Imparf. è<p-

tepuviv ; rarement au Futur s^-ïia&p.a.i.

*Ix:v£Ofjt.ai , oùw.at, venir : Imparf. Uvoûpanv, où,

eïto : Fut. t£cp.at : Parf. qp.ai : Plus-que-p.

î-yp.vjv .
||
Verbal Ixte'ov.

Le verbe simple îxve'cp.cu, oûp.at, ne s'em-

ploie guère en prose que dans le sens de

prier ou de convenir, au Présent et à l'Impar-

fait; mais tous les temps sont usités dans

les composés où il conserve sa signification

propre , tels que àcp-txve'cp.a.i , s<p-txvê'o|Aat , etc.

"IXàaxop.at, apaiser : Imparf. tXa<jxop.Y,v : Fut.

tXâcopxi : Aor. lXaaa'|AYiv.
||
Parf. passif tX<xap.at

(d'où l'Impérat. tXaao, Plutarque) : Aor.

passif ïXàaôriv (d'où l'Impérat. iXàoôr*n,

Lucien, et par corruption îXaôi, dans les

poètes).
||
Verbal !Xa<j7s'ov.

'Iuaaaw
, fouetter : Imparf. ijxaaaov : Fut. [fiatau :

Aor. tjAaoa.
||
Aor. passif, !p.àaôr,v.

||
Ce verbe

est peu usité en prose.

"Ï7rrap.at , vo/er : Imparf. i7rra'{/.Yiv : Fut. imr'ao-

f/.<xt : Aor. è7rrà|/.Yiv , ou rarement tueTaaôr.v

,

ou beaucoup mieux êVrr.v ( d'où le Subj.

irrw ; l'Opt. crrainv ; l'Infin. 7rr/ivai ; le

Partis, irrâç, àoa, av, gén. -m-avro?).

Od dit aussi 7rÊTG
i

u.ai : Imparf. è-7r£To'p.Y)v :

Aor. è-rrTo'fxr.v (d'où TOpt. àvâ-7TToiTo ; l'Infin.

àva.-irrs'aôcct , etc.).

12HMI, inusité, prête quelques-unes de ses

formes à olSx.

"I<jT7;p.t
,

placer (voyez la conjugaison com-

plète dans la grammaire) : Imp. tar/iv, nç,

m, ap.iv, are, auav : Fut. o-rxao : Aor.

faTYiaa avec l'esprit doux ; Parf. loraxa ? Plus-

que-parf. icrraxE'.v ?
Il
Moyen toTaaat : Imparf.

larâu-riv : Fut. G~ri<rou.ai : Aor. È<ïTy)<ra|AY:v (dans

le sens transitif) ou eotyiv, nç, vi, y,jaev, etc.

(dans le sens intransitif) , tous deux avec

l'esprit doux : Parf. EaTYixa (il peut se con-

tracter à ceriaines personnes et à certains

modes : èVrau.ev pour É<rnrixap.ev , carats pour

larrlxarE, éatàai pour ÉGrr.xaai ; Subj. éarca,

pour écrnixcù ; Inûn. éaravat pour iarYiXEva'.;

Part. Écrrwç, uïa, <oç ou o'ç
,

gén. &to;

pour Iatr,x«ç, utà, oç, gén. o'toç) : Plus*

que-parf. êarrîxetv ou eîarrîxeiv.
||
Passif îara-

p.at : Imparf. ïarap.Y,v : Fut. Graôrja&|j.at : Aor.

èarâôriv, régulier, ou earr.v, irrégulier (le

même qu'au Moyen) ; Parf. earnxa , comme

au Moyen , ou plus rarement faraf/.at : Plus-

que-parf. laTYÎxEiv, Eionixeiv ou plus rarement

iorap.r,v.
||
Verbal atatsov.

K

Kaôat'pw, purifier: Imparf. èxaôatpov : Fut. xa-

ôapâ> i Aor. èxàô'rtpa ou èxaôapa : Parf. xs-

xàôapxa
, peu usité.

|]
Parf. passif et moyen ,

xexaôapp.ai :
||
Fut. passif xxôapôrîoojxat : Aor.

e'xaôàp8r;v.
||
Verbal xaôapte'ov.

Katcù, brûler : Imparf. Éxaiov : Fut. xauaw:

Aor. exauaa : Parf. xexxuxa, rare, se trouve

pourtant dans Dion. ||Parf. passif et moyen

xe'xaup.ai. ||Fut. passif xauôriacp.ai, Aristophane,

ou quelquefois xarîao[i.ai ? Aor. Ixaû6r
(
v (d'où

le Part, xauôeîç, Platon) ou Èxâyjv (d'où

xaet; , Lucien ; xaÉvtE? , Dioscoride).
||
Ver-

bal xaure'ov , ou plus souvent xauaréov.

Au présent les Attiques disent quelque-

fois xaw, et à l'Imparf. Éxaov : à l'Aor. 1
er

«xr(a ou exea.

KaXéio, û, appeler : Imparf. ÈxaXouv, etç, et:

Fut. xaXe'aa» : Aor. èxâXsaa : Parf. xexXrxa:

Plus-que-parf. èxexXt.xeiv.
||

Parf. passif et

moyen xE'xXvip.ai.
||
Fut. passif xXr,ÔTi(jcy.ai :

Aor. èxXxôr.v.
||
Verbal xXYiréov.

Kocjavoj , se fatiguer : Imparf. éxapov : Fut.

xap.cOp.at, Homère : Aor. exa.pt.Gv : Parf. xs-

x;j.r,xa, je suis fatigué; Plus-que-parf. èxs-

xpLvixEiv, j'étais fatigué.

Kà^Trro), courber : Imparf. exa|Mrrov : Fut. xaj/.-

Jvw : Aor. exa^a : Parf. xéxap.<pa, peu usité.

||
Parf. passif et moyen xÉxap.p.ai , apurai,

nuLinea, ap.p.sôa , ap.<p6e.
||
Fut. passif xajA-
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cpÔTacpiat ! Aor, ExaucfSr.v.
|j
Verbal îcap.irreov.

Ka7:7w
,
prendre avec les dénis : Imparf. Ëxa-

tttcv : Fut. xa'^w : Aor. fxa^a (d'où Iv-ixa^e,

Aristophane). Peu usité aux autres temps.

KaT-vj-yopsco, ô> , accuser : Imparf. xar-Yyyopouv

ou moins bien Èxam-ppcuv. Ce verbe est ré-

gulier dans tous ses temps, et chez les

bons auteurs il ne prend ni augment ni

redoublement. Mais au futur et à l'aoriste,

il se confond souvent avec xa-r-a-ppEÛw , Fut.

xrr-£sâ> , Aor. xa,T-eÏ7rov. Voyez ci-dessus

VERBES IRREGULIERS.

IxXaU, Euripide) l Fut. xXscfÇo

a-j-opev

Fut.

Aor.

Parf.

Ketp.ai , être couché : Imparf. Èxcip.viv

xeujcjAat. Inusité aux autres temps.

Ket'pt», tondre : Imparf. ex.stpov : Fut. xsp

Ixsipa : Parf. xsxapxa
,

peu usité,

passif et moyen xsV.app.ai.
||
Fut. passif xap-

Ô7ic7cp.at ? ou mieux xxpvi<jop.ai : Aor. £xa'p6r,v ?

ou mieux èxapv.v.
|j
Verbal xap-s'cv.

KsXsûw , erdonner
}

régulier à l'Actif.
\\

Parf.

passif XExe'Xeudj/.at : Fut. passif xEXsu<jÔYi<j&p.ai:

Aor. exeXeûgôyiv.
||
Verbal jceXeuŒrsbv.

Ks'XXa) , aborder : Imparf. IxeXXgv : Fut. xe'Xœgi :

Aor. sxeXaa. Très-rare dans la prose at-

tique. Voyez oxsXXw.

Kepâvvjp.1 ou KEpawûto , mêler : Imparf. Ixspawuv

OU ixspavvuov : Fut. xepâcru (Attiq. xspâ>
,

à; , â ) : Aor. exspaaa : Parf. «xs'paxa :

Pius-que-parf. èxsxepâxsiv.
||

Parf. passif et

moyen xsxï'pa<jp.ai , Plutarque, ou mieux

x£xpau.at , très-usité,
jj
Fut. passif xspacôri-

aotxat ou quelquefois xpa8r'acp.at, Plat. :

Aor. IxspâaÔYiv OU èxpaôr.v, tous deux usilés.

|i Verbal xepaa-é&v.

Sspîaîvû), gagner : Imparf. Ixép^aivov : Fut.

«ep5av», Aristoph. ou quelquefois xep^ricc-

p.at, Hérodote : Aor. êxipàavx ou Ixep^Yiaa :

Parf. xexe'p£r,x<x ou xsxep^a-^xa, Dém. : Pius-

que-parf. Ixexap^iixêfv ou Ixexep^a-yxstv.
jj

Parf. passif xexs'p$r,p.ai ou xexs'p&xvTàt (d'où

la 3e personne sing. xexsp&xvTcu) : Aor-

exsp^àvÔYiv.
||
Verbal xEp^avTs'ov.

Ktxpvifxt, prêter, se conjugue sur Tarr^t : Imparf.

e'xt'xpviv : Fut. x?^ao) "• Aor. e^pvicra.
||
Au

Moyen xî^paixai , emprunter : Imparf. êxi-

/>

pap.r<v : Fut. xprî<jop.xt : Aor. I^pvi(ïap.vjv :

Parf. xexprjxai : Pius-que-parf. (xt^jp'npiv. Ces

deux derniers temps s'emploient aussi dans

e sens passif.

KXaCw. crier : Imparf. êxXaÇov (d'où kvt-

Aor.

ExXa-yiâ", Homère, ou èxXaryov (d'où àv-

ExXa-^ov , Euripide) : Parf. xs'xXyi-p. , ordinai-

rement employé pour le Présent, d'où le

Futur xsxXâ-^Gp.at. Ce verbe est peu usité

en prose.

KXaiw
,
pleurer : Imparf. exXaicv : Fut. xXavac-

p.at (ou chez les Attiques, xXauacup.ai, Dém.) :

Aor. IxXauaa.
||

Parf. passif et moyen x;'-

xXaup.at ou xuAauepai (de là le Futur passé

xExXaûaETai, Aristoph.).
||
Fut. passif xXau-

ÔTiucaat ou xXauGÔr,<jop.ai : Aor. èxXaûôr,v OU

IxXaûaôr.v.
|]

Verbal xXaurs'ov ou xXauars'ov.

Les Attiques disent quelquefois au Pré-

sent xXaw, à l'Imparf. éxXacv, au Fut. xXawj-

cw OU xXatYicrw.

KXaw, par con tract. K.Xô> , briser : Imparf.

IxXtov , aç, a : Fut. xXaaw : Aor. sxXaaa.

[|
Parf. passif et moyen x£xXaap.ai.

||
Fut.

passif xXaaÔ7i<rcuat : Aor. êxXàaôr.v.
|j
Verbal

xXaars'ov.

KXstw, fermer : Imparf. IxXeigv : Fut. xXsîou :

Aor. exXeioa.
||

Parf. passif et moyen xé-

xX£tcp.ai.
||

Fut. passif xXEiaôrîacjxat : Aor.

ExX£taôr,v.
||
Verbal xXetoTeov.

Les Attiques disent quelquefois xX-{£&>,

Imparf. IxXtiÇgv , Fut. xXf.aw , etc.

KXsVrco , dérober : Imparf. èxXetttgv : Fut.

xXe^w ou xXÉ^cp.ai : Aor. IxXe^oi ou quel-

quefois, mais rarement, exXàTCGv (d'où le

composé £x-xXa77wv , Plutarque) : Parf. *e-

xXocpa, Aristophane : Pius-que-parf. exe-

xXo'cpEtv.
||
Parf. passif et moyen , xexXep.p.at

(d'où x£xX£p,p.£vcv , Philostratc).
||
Fut. passif,

xXE<p8ifi<7ûp.ai ou xXa7rviaop.ai : Aor. ÈxXê'cp6v;v

,

ou ExXaTT/iv, plus usité.
||

Verbal xXettte'cv.

KXtvto, coucher : Imparf. exXivgv : Fut. xXivw :

Aor. ËxXiva : Parf. xaxXixa (d'où È-y-xExXt-

xo'teç, Plutarque) : Pius-que-parf. èxexXi-

xeiv.
Il

Parf. passif et moyen , xs'xXip.ai ,

très-usité.
||

Fut. passif xXtvûvi<jcp.at , xXiôtî-

dcp.ai et xXivr.Goaai (d'où xaTa-xXtvriiop.ai

,

Platon) : Aor. IxXtvônv (forme la plus usité*

dans le verbe simple) ou Èx>iôr,v (d'où xara-

xXtÔEtç , Xénophon) ou exXivvjv ( d'où xXi-

vevteç, Platon).
||
Verbal xXtvrEov.

KXwôw
,
Jiier : Imparf. exXwôov : Fut. xXcàaw :

Aor. EXA(u<ra.
J|

Parf. passif et moyen xi-

xXw<jp.ai.
||

Fut. passif xJ.waô'/iacp.ai : Acr.

ËxXwaÔYiv.
|J
Verbal kâuvtscv.



VERBES IRREGULIERS. XXXVII

\vatw , racler : Imparf. éxvaiov : Fut. xvaîaw ,

Aor. êxvato-a.
||

Parf. passif et moyen xs-

xvatop.xt (d'où £ia-xexvaio"u.s'voç, Aristophane).

|j
Fut. passif xvaio-Ovi<jou.at , Aristoph. : Aor.

èxvataôviv.
||
Verbal xvatcrr£Gv.

Kvaco, par contr. Kvô> ,
gratter : Imparfait

fxvcov , aç , a : Fut. xvrlaw : Aor. exvvioa.
j|

Parf. passif et moyen x£'xvinap.ai.
||

Fut.

passif xwia07iacp.at : Aor. exvr.o-ôviv.
|J

Verbal

xvy;oteov.

Plusieurs temps de ce verbe peuvent se

rapporter au Présent xvviG&> . moins usité.

K.oXc6w, tronquer, régulier à l'Actif.
|{
Parf.

passif X£xoXcu<7i/.ai : Fut. xcXoucOr^caai : Aor.

IxoXoûaôïjv , Thuc.
[|
Verbal xoXouareov.

K.ops'vvup.i ou Kopevvûw , soûler , rassasier :

Imparf. sxcpsvvyv ou èxQpévvuov : Fut. xcpeaco :

Aor. èxo'peaa. : Parf. xsxopsxa : Plus-que-parf.

ÈXExope'xeiv.
||
Parf. passif et moyen xexo'peopLat.

Jj
Fut. passif xopec9rac

k

u,ai : Aor. èxopeaûr/v.
||

Verbal xopsoYe'ov.

Il ne faut pas confondre ce verbe avec

xcpï'o, ô> , Fut. viaco, balayer, qui est ré-

gulier.

K.pâ£« , crier : Imparf. ÉxpaÇov : plus usité au

Parf. xe'xpa-pi, je cne (d'où l'Impér. xéxpaxôi

,

au lieu de XExpafe, Aristophane) : Plus-que-

parf. Ixsxpâ-j'eiv, je criais : Fut. xsxpà£ou.xi

,

. Aristophane : Aor. ëxpa^ûv (d'où àvx-xpaYf.

,

Démosthène, l-Y-xpa-pYTEç , Thucydide, etc.

[j
Verbal xpaxrecv ou xsxpaxrs'ov.

Kpéxw , toucha' d'un instrument : Imparf. ex:s-

xcv. Inusité aux autres temps.

Kpsu,âvvuu.t ou Kpeaawjw [ rarement K.peu.âw
,

û) , suspendre : Imparf. êxp£p.âvvuv ou mieux

Èxpsu.avvuov : Fut. xpejxâcw
(
par contraction

aitique, xpsu.ô> , à;, à, E>p.Bv, etc.) : Aor.

IxpÉp.asa.
j|

Parf. passif et moyen xsxps'-

p.zau.y.1.
jj
Fut. passif xpep.aoôr,a-op.ai : Aor.

èxp£u.a<j8r,v.
||
Verbal xpsp.aaTs'ov.

De ià vient xpep.aii.ai, être pendu (à conju-

guer sur ÎGrap.ai) : Imparf. Expgu.ap.viv, o>, arc :

Fut. xp£jJT'aoii.at, Synésius. Les autres temps

s'empruntent au Passif de xjsp.<xvvup.t. Les

Attiques disent quelquefois xpsps.ou.ai an

Présent, et à l'Imparf. Ixpeu.0p.r4v.

Kp^co , rendre un son aigu, peu usité : on

emploie, mieux dans le sens du Présent le

Parfait xe'xpi-fa ; Imparf. ou Plus-que-parf.

sxsxp^stv : Fut. xexpîÇcu.ai? Aor. Expira, 116-

sych. ou ëxpi-yov , Kustathe , l'un et l'autre

peu usités.

Kpîvco, juger : Imparf. Éxpivov : Fut. xpivS'»

Aor. exptva : Parf. xg'xptxx : Plus-que-parf.

êxexpîxsiv. y Parf. passif et moyen xÉxptp.a».

H
Fut. passif xp-.oviaop.ai : Aor. ëxpiôviv.

|j

Verbal xpiréov.

Le composé à77G-xpivop.ai , répondre, Fut,,

à7To-xptvcûp.at , fait à l'Aor. àir-expivocp.riv

(forme moyenne) ou ârç-Expîôyiv (forme

passive), indifféremment.
|j
Verbal àiw-xpiTE'ov.

Kpcuto
,
frapper : Imparf. expeuev : Fut. xpcûaw :

Aor. expouo-a : Parf. xsxpouxa, peu usité.
|j

Parf. passif et moyen xgxp.ouopt.ai.
||

Fut.

passif xpouaôr,ffcp.ai : Aor. èxpoiiaôvjv. || Verbal

XpCUOTSOV

Kp'jirrw , cacher : Imparf. Expo-rcrov : Fut. xpu-

tyu ou xpû«|>op,ai : Aor. exposa : Parf. xe'-

xp'j^a : Plus-que-parf. exexpûcpeiv.
j}
Parf. passil

et moyen xèxpupuzat.
|j
Fut. passif xpucpÔTÎ-

oop.at ou xp'jSxaop.5:!. : Aor. èxpûaôviv ou Ixpû--

êr,v.
||
Verbal xpu-reev.

KpwÇû) , croasser : Imparf. IxpwÇov : Fut. xpai^w?

ou peut-être mieux xp«£ou.ai? Aor. êxpwÇa

(d'où TOptat. xpô;a-.ç, Aristophane).

K-acuat , wp.ai , acquérir : Imparf. Èx7«p.Yiv

,

ô) , ôro : Fut. xrr'ccaai : Aor. Èx-rr.o-ap.viv :

Parf. x:xTï-( uxt ou très- rarement ex7v,p.at ,

j'ai acquis, je possède : Plus-que-parf. èx£-

xtt'u.*ov, je possédais : Fut. passé XExrv;acp.ai,

je posséderai.
||

Fut. passif xlryiôviacp.ai ,
je

serai acquis : Aor. èxTïiôr.v
,
je fus acquis.

||
Verbal xtyite'ov.

Ktsîvw, tuer (plus usité dans le composé ewre-

xreïvo) : Imparf. éxteivov : Fut. xtevw : Aor.

exTîtvx (les poêles disent quelquefois extyjv,

r,c, n, èxtap-EV , xt£ , aoav ; Infin. XTavca;

Partie, xtx;, ôasc, av
,

gén. xtocvto;) : Parf,

Éx-afxa (d'où àTT-EXTa-pta , très-usité) ou

ÊxTaxa (d'où à--£xrcxx(ô; , Aristote) ou lx-

TÔ-wc (d'où à-r:-£X7c\i£, Plu tarque, ou quel-

quefois IxrovT.xa (d'où àrr-£XTo'vr(xa , Platon):

Plus-que-parf. Ixtoxeiv ou Ixtoveiv (d'où âw-

Exro'vEoav , Platon).
||

Parf. passif £x-xu,at ?

ou Éx-ap.u.at (on cite de S. Basile le Partie.

Parf. passif àTî-sxTxixasvc; et l'Infin. àn:-

Exravàai) : Fut. xTaôriocp-ai ? ou plus sûre-

ment en prose, xTavôrio-cp-at : Aor. IxTaôviv,

Homère, ou èx-avôviv (d'où a7ro-xavïiva8w,

fréquent dans le Nouveau Testament).
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Verbal xravTEov, usité seulement dans le

composé, <xiTo-x?avTsov.

Au lieu d'à-c-xTEivu , on trouve souvent

à'rco-XTtvvup.i ou à77o-^Ttvvû« : Imparf. àir-

EXTIVVUV OU mieUÏ à7r-£XTÎvvU0V.

K~ !X(ù , èâ/jr ; Imparf. Éxr.Çov : Fut. xtigco : Àor.

E/.Ttaa : Parf. £x-ixa.
||
Parf. passif et moyen

&nàjMii.
||
Fut. passif xna8vî<îGu.ou : Aor. sx-î-

oô/jv. y Verbal xtiotsgv.

Kue'w , Ôi
,
porier rfarw so?i sein : Imparf. exûouv

,

êiç, ei : Fut. xuy'.aco : Aor. IxÛYxra.
||

Parf.

passif xExûy,jj.at : Fut. x'jY.ôvïacuua : Aor. èxuviûriv.

On dit aussi, même en prose, xûw :

Imparf. exuov. Homère emploie FAor. moyen

exuaâar.v
,

pour ix.\ir,Gct..

ELuXîw , rouler : Imparf. exûXigv : Fut. xuXta» :

Aor. exûXigx.
||

Parf. passif et moyen xexû-

Xi<j[/.at.
||
Fut. passif xyXia6rî<jG

l
uat : Aor. èxu-

Xîoflr.v.
|j
Verbal xuXicriov.

Au lieu de xuXtw , on dit souvent xuXtv-

àéû), w (rarement xuXivâw) : Imparf. Ixo-

XwSouv, êiç, et (rarement Ix'iXtvSov) :1e Fut.

xuXiv^rîaw et les temps qui en dérivent sont

peu usités

Ruvs&i , w, fcafser (Aristote a employé l'In-

dicatif wjw) : Imparf. ixûvouv, ei;, ei : Fut.

xiaio : Aor. ex.uctx : le reste inusité. On n'em-

ploie même ordinairement que l'Aoriste.

Le composé -îrpGa-xuvs'co , û>, adorer, est

régulier, du moins en prose.

Kûtctco, baisser la tête ; Imparf. èxoirrov : Fut.

jtwtyw : Aor. exjj^o, : Parf. xs'xucpa : Plus-que-

parf. ixsxucpsiv.
||
Verbal xu7rrs'&v.

Kuo) , é*re enceinte , voyez Kuew.

K6(» , baiser , voyez Kuvs'w.

Kcoti/ Xto , babiller : imparf. èxmtiXXov. Verbe

poétique, qui n'a que ces deux temps.

A.a"pravw , avoir en partage : Imparf. ilâyjx-

vov : Fut. tâtopeu , Plat. : Aor. IXa-^ov . Parf.

et/.vi/a (rarement Xe'Xoryxa) : Plus-que-parf.

EiXy'i^Etv (rarement IXeXd-miv).

Au lieu de x/^cu.ai et de stXïixa, on cm~

ploie souvent le Fut. xX«p<ôffop.at et le Parf.

xex.ÂT,pa)jj.xi , du verbe régulier jcXYjpdojjwu

,

oùu.ai, qui a la môme signiûcalion.

Aa[j.Câv», prendre : Imparf. IXàutëavov : Fut.

XwjfciMt : Aor. fXaSov : Parf. efXr.ça : Plus-
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que-parf. Et'Xn'cpetv.
||
Parf. passif et moyen

EiXy;p.u.(xi.
||

Fut. passif Xr.cpôyiacu.ai OU plus

rarement XaSrïaoïAat : Aor. èXtj^ôyjv ou plus

rarement Ixâënv.
||
Verbal Xrj7rrÉov.

Àay.TTO) , briller : Imparf. sXap.7rGv : Fut. Xap^u:

Aor. IXà^a.
||
Le Moyen s'emploie souvent

pour l'Actif.

Aavôav&j , ê>e cac/ié : Imparf. IXavôavov : Fut.

Xr'.aw : Aor. eXaO&v : Parf. XÉXr^a, souvent em-

ployé pour le Présent : Plus-que-parf. IXe-

Xr.Oeiv , employé pour l'împarf.
||
Le Moyen

XàvôaVcpai , oublier, se forme régulièrement

sur l'Actif : il fait au Parf. XEXr.cp.ai : Plus-

que-parf. ËXsXr'crp.Y;v.
||
Verbal Xïïorréov.

Aa7ra£w ou AaTraTTO)
,

/aire évacuer : Imparf.

ÈXârcaÇov ou ÈXaTcarrôv : Fut. Xa7ra^w : Aor.

IXa7ra;a , Hippocrate.
||

Parf. passif XeXa-

7ra*Yu.ai : Fut. Xa7ta.yj)^<jG|i.ai : Aor. èXanocy.Ôr.v ,

Galien.
||
Verbal XaTraxTÉov.

Aàrrra) , /aper ; Imparf. IXa7rrov : Fut. Xa^co
,

îlom. ou atliquement Xa^op.ai (d'où êx-

Xa^srat, Aristophane) : Aor. eXa^a, Athén.

ou ÈXa^âjAr.v (d'où Xa^aasvcç , Aristophane) :

Parf. XÉXaœoc , Aristoph. : Plus-que-parf. IXe-

XaoEtv.
|j
Aor. passif ftamp , Hésych.

||
Ver-

bal X<X7rrÉcv.

Aaaxw ou Aïixe'û) , Û ,
/aire om bruit : Imparf.

IXacxcv, eç, s, ou èXr,xouv , sic, ei : Fut.

Xr.xr.aw? Aor. IXwtYiaa, Hésych. ou plus

souvent é&axov : Parf. XÉXaxa, dans le sens

du Présent : Plus-que-parf. IXeXaxsiv, dans

le sens de r Imparf. Ce verbe est peu usité

en prose.

Aa'jw, voyez 'ÀTro-Xauw.

Ae-j-o) , cAowir , dire ; Imparf. eXs-yov : Fut.

Xe;û) : Aor. fXeÇa : Parf. EÏXe^a dans le sens

de dire ( mais cette forme est très-rare) e f

tïkya, dans le sens de c/ioisir ; Plus-que-

parf. etXe'/eiv et etXo'xeiv.
||

Parf. passif et

moyen siXe^ai dans le sens de choisir; Xs-

Xe'vu.ai , dans le sens de rfire : Fut. passif

Xsx£hr;aGjj.ai : Aor. ÈXê'y^Or.v, ou quelquefois eXe-

yr.v dans le sens de choisir.
||
Verbal Xexte'ov.

Dans le sens de dire, Xéyca peut aussi

se conjuguer comme à-^cpeûw , avec des

temps qu'il emprunte aux verbes inusités
v
Elia et "EPfl. Ainsi l'on dira : Présent,

>É^'fa> : Imparf. eXe-^ov : Fut. Èpw : Aor. eittov

ou eiTra : Parf. Etpv;x3c : Plus-que-parf. eîprî-

xeiv.
I)

Parf. passif et moyen Etpn^ai. |j
Fut.
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passif px9^o[tat : Àor. Ipprô/iv ou quelque-

fois àpps'ÔYiv.
||

Verbal pr,Ts'cv. Ces formes

s'appliquent surtout aux composés àv-n-

Xe'76) et «po-Xép>. Ce dernier
,
par exemple,

fera indifféremment au Fut. irpo-X^io ou

irpc-epS>; à l'Aor. 7rpo-sXe£a ou mieux irpo-

eÎ7rov ; au Parf. 7rpo-£Îpy,xa; au Parf. passif

et moyen , irpo-eîpY,p.ai. On dit de même

*vr-spô>, àvr-elrcov, àvT-£(pY;p.ai, âvnp-pr( 9ri-

o*op.ai, etc.

Le composé moyen £ia-Xs'fop.at , conver-

ser, se conjugue ainsi : Présent îia-XÉ-yo-

jiat : Imparf. âi-EX^ojxr.v : Fut. £ta-Xs'£cp.ai :

Àor. £i-«X£'xôr.v : Parf. £i-EiXE-}'p.at. : PIus-

que-parf. £i-6iXe'-yp.yiv.
||
Verbal £ia-XsxTÉov.

Àei'Sw , distiller : Imparf. eXeiSov : Fut. Xstyw

,

rare : Aor. eXEi^a (d'où le Partie. Xsâjavreç,

Homère. Les autres temps sont peu usités.

Asittw ou quelquefois Aip/rcovu , laisser : Im-

parf. IXeiirov ou quelquefois eXt'p.iïavGv : Fut.

Xei'^co : Aor. ÉXt;rov : Parf.XÉXoiTra : Plus-que-

parf. èXsXgittsiv.
Il
Parf. passif et moyen Xé-

XetfAaat.
||
Fut. passif XE'.<p9riacp.ai , ou très-

rarement Xiirr'acp.ai : Aor. èXeîçôr.v, ou plus

rarement ftirniv.
||
Verbal Xeiirréov.

Aei'xw , /éc/ier ; Imparf. Ckiiyw : Fut. Xeî£w :

Àor. ÉXEi^a.
||
Parf. passif et moyen XÉXei-jpi.at :

Fut. passif X8txôr;<xop.at : Àor. ikiixHv (d'où

le Partie, neutre ix-Xetx6sv , Dioscoride).
||

Verbal Xeixtéov.

As'irto
,

peler : Imparf. IXe-ttov : Fut. Xe'|&> : Àor.

zkztya. : Parf. \i\tqa. : Plus-que-parf. IXeXéepetv.

(|
Parf. passif et moyen likt^ai (d'où

à«o-XiXt(xpLe'voc , Épicharme).
||

Fut. passif

XscpôriaojjLat : Aor. ÈXÉcpÔYiv.
||
Verbal Xetttecv.

Ltû<ù , lapider : Imparf. IXeucv : Fut. X£'j<to> :

Aor. fXtuoa : Parf. liktuxx : Plus-que-parf.

IXsXtuxuv.
Il

Parf. passif X£XEu<ip.at : Fut. Xsu-

côrïffop.at : Aor. ÈXsucrôYiv.
j|
Verbal Xeuctteov.

ju^f* , cesser ; Imparf. eXvj^ov : Fut. Xr';w : Aor.

IXviÇa.
Jl
Verbal Xyîxtecv. Le reste inusité.

Awéw, <ù , retentir, voyez Aâffxw.

4taaop.ai
,

pner, verbe poétique : Imparf. eXior-

ao'pwv. Il n'a pas d'autres temps, du moins

en prose, et il y est même peu usité.

Aoûw, laver, régulier. Il faut pourtant remar-

quer que ce verbe est sujet, chez les At-

tiques, à une singulière contraction. Toutes

les fois que le radical Xou est suivi immé-
diatement d'un ou d'un e , la dernière
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voyelle disparaît : Xoûjaev pour Xeuop.iv» èXcwxe

pour êXcûe-ro, etc.

Auo>, délier, parfaitement régulier.

M

Matvop.at
,
faire des folies : Imparf. Ep.aivop.Yiv ;

Fut. [xavriocfxai ou attiquement, mais plus

rarement, p.avcùp.at : Aor. é'p.âvr.v (quelquefois

chez les Attiques E'p.avop.y)v ? d'où l'Optatif

j*.avcîp.r;v, Démosthène) : Parf. pip.Y,va (il s'em-

ploie dans le sens du Présent) : Plus-que-

parf. £{xeain'v£tv (dans le sens de l'Imparfait).

Le composé Èx-p.a(vo) , mettre en fureur,

se conjugue ainsi : Imparf. êl--sy.atvov : Fut.

èx-p.avÔ> : Aor, ££-eW,vx. Point d'autres temps.

Mavôavw , apprendre : Imparf. Èp.av9avov : Fut.

p.a9r,CTcp.ai : Aor. sp.a9ov : Parf. p.Ep.a9r,xa :

Plus-que-parf. Eu.Ep.aoy.xstv.
||

Parf. passif p.s-

pAp.at : Aor. Èp.aÔT,6r,v ?
||
Verbal p.aÔY.TÊ'ov.

Mapuaîpw, reluire : Imparf. èp.app.aipov. Inusité

aux autres temps.

Maprupop-ai, prendre à témoin . Imparf. E'p.ap-

Tupo'p.r,v : Fut. p.aprupoijp.ai : Aor. Èp.apTU-

pap.Y)v ; Parf. p.sp.apTupp.at : Plus-que-par-

E'p.Ep.apTÛpp.Yiv.
U
Verbal p.ap-n>pTéov.

Mao-do) ou Mirro)
,

pétrir : Imparf. luao-aov OU

èp-a-rrov : Fut. p.â^a> : Aor. ép.a£a , etc. Ce

Yerbe est régulier.

Ma'xcp.at , combattre : Imparf. ep.a70p.yjv : Fut.

p-a^ECTop-at ou Att. p-a^oùpa'. , Platon, Plu-

tarque, etc. 5 on dit aussi, mais moins at-

tiquement p.ayj'CTcp.ai .: Aor. Ep.ayEaap.yjv,

Isocrate , Xénophon , etc. : Parf. p.sp,a-

XY,p.ai

|/.Y,V.
|

Plutarque : Plus-que-parf. Ep.Ep.axYi-

Aor. passif Èp.ax£CT9nv : Fut. passif

p.ax£o-9rî<ïcp.at.
||
Verbal p.axsTê'cv, Platon , ou

p.ax£OTEcv , Plutarque.

M^aipo), détester : Imparf. êp.£-pupcv. Les au-

tres temps sont inusités , surtout en prose.

Mêôûcrxco, enivrer : Imparf. Èp.éôue-xov : Fut. p.s«

ôûctoj : Aor. Èp.s'9'jCTa.
||

Fut. passif p.£9u<j9Yi-

<icp.ai : Àor. e'p.E66aÔY
( v. ||

Verbal p.£Ô'jcT£ov.r

Meôûoi , être ivre : Imparf. êu.e'9'jov : Fut. p.£9u<r<d?

ou p.EÔûffcu.ai ? ou mieux p.£9ua9r1 acp.ai : Aor,

lp.EÔ6(79r,v. Ces dernières formes sont emprun-

tées au Passif de u.s9ûctxû>.
||
Verbal p.eôu-

ctte'ov , le .même que pour p-e96ctxû).

MEÎpw
,

partager, inusité; on fait venir d© et

Yerbs le Parfait impersonnel stp.ap7at , il
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est ordonné par le destin; le Plus-que-parf.

efpcpTo , et le Participe ecp.apfi.svoc, yi, oy.

Ms'Xsc, il importe, verbe impersonnel : Imparf.

lp.sXs : Fut. p.eXYiaec : Aor. sp.s'XYias : Parf.

p.e'p,Y)Xs , forme poétique, ou p.ep.e'Xnx.s , Xé-

nophon : Plus-que-parf. èp.ep.eXwec. On trouve

aussi, mais rarement, les autres personnes

de ce verbe : Prés. piXto : Imparf. ip.eXov :

Fut. pt-eXuio-w , etc. Le Participe neutre a

aussi tous ses temps : Prés. p.s'Xov (d'où p.s-

ra-p.s'Xov, Isocrate) : Fut. p.sXYÏo-ov : Aor. p.e-

Xrlaav : Parf. p.ep.sXri>co; , Platon.
||
Verbal

p.eXy:Ts'ov, Platon.

Ms'Xop.ac, s'occuper (usité dans les compo-

sés p.sTa-p.s'Xop.ac , lm-p.s'Xop.at) : Imparf. s'p.s-

Xo'p.viv : Fut. p,eXr]o-cp.ac : Aor. lp.sXriÔYiv : Parf.

p.sp.s'Xyip.ac : Plus-que-parf. susp.sXYip.Yiv.
||
Ver-

bal p.sXyjTs'ov.

Ms'XXto , devoir faire : Imparf. ép.sXXcv ou quel-

quefois Yip.sXXov : Fut. p.sXXvîao : Aor. sp.s'XX^ca,

Hérodien.
||
Verbal pXXYiTc'ov.

Mî'Xttw, chanter : Imparf. sp.sX7rov. Point d'au-

tres temps.

Mc'p.©cp.at , se plaindre : Imparf. ep.sp.cpop.viv :

Fut. pip.<{/op.ac : Aor. e'p.ep.^ocp.Yiv.
||

Verbal

p.Sp.TTTs'0V.

Ms'vw, demeurer : Imparf. sp.svov : Fut. p.sv£> :

Aor. ep.scva : Parf. p.sp.svYixa , ou quelque-

fois p.s'p.ova : Plus-que-parf. sp.sp.svYi>cscv ou

sp,sp.i'vsiv.
j|
Le Passif s'emploie dans les com-

posés : Parf. p.sp.svYip.at : Fut. p.evsôr'cjcp.ac :

4 or. sp.svs'ônv.
||
Verbal p.svsTs'ov.

Mwaop.at , wp.ac, bêler : Imparf. èp.wtdp.Yiv, £>,

5to : Fut. p.r,xrî<jop.ac : Aor. sfj.WYio-ap.Yiv ou

chez les poètes êp.axov, sç , s : Parf. p.s'p,wa,

dans le sens du Présent : Plus-que-parf.

sp.ep.wscv, dans le sens de l'Imparfait.

Mviàop.ac, s'occuper : Imparf. sp.yj5op.Yiv. Inusité

en prose aux autres temps.

Mr,vcw
,

garder du ressentiment : Imparf. lp.Yi-

v:ov, Synésius : Fut. p/^veaco : Aor. sp.Yiv.cja,

Plularque.

Mcpup.c ou Mcpûco , mêler : Imparf. sp.c'puv

ou mieux èp.qvuov : Fut. p.cÇto : Aor. é'p.c^a.

}|
Parf. passif et moyen pip.qp.ac.

||
Fut. pass.

p.cvôriasp.ac ou p.t^rîaop.ac : Aor. sp.c'/OrjV ou

s'p.cy/jv.
||
Verbal p.cxrsov.

On trouve aussi le Présent p.c'^w et l'Im-

parf. ép.co-yov.

},l ,.p.vw.w
, faire ressouvenir ; Imparf. ep.tp.vvj- i
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exov : Fut. p-vYiow : Aor. ep-wioa : Parf. p,«-

p.vy,xa : Plus-que-parf. èp.sp.vrîxetv.
[|

Verbal

p.vno~rs'ov.

Le Passif a sa conjugaison particulière :

Prés. p.cp.vYio-xop.at ,
je me rappelle, je fais

mention : Imparf. èp.'.p.vYi<raop.Yiv : Fut. p.vYi-

aôriaop.at ou plus rarement en prose p.vrWo-

p.ac : Aor. é*p.vrlo-ÔY,v ou plus rarement en

prose ep.vYicap.Yiv : Parf. p.s'p.vY,p.ac (dans le

sens du Présent), je me souviens; de là

l'Impératif p.sp.vY,<jo-; le Subj. p.spâ)p,at , yJ,

virât ; l'Opt. p.sp.vwp.Y(v , ûo, wto ,
Xénophon,

etc.) : Plus-que-parf. sp.ep.vYip.Y,v (dans le

sens de l'Imparf. je me souvenais).
||
Ver-

bal p.vY,oTsov , comme à l'Actif.

MvY,p.ovsûu , rappeler, régulier, fait seulement

au Parf. Èp.vY.p.c'vsuxa , et au Plus-que-parf.

ep.vrp.ove6y.ecv.

McdTÛXXw , hacher ; Imparf. èp.coruXXov : Fut.

p.ca7uX£> : Aor. Ip-coruXa. ||
Parf. passif p.e-

p.c<rruXp.at.
||
Verbal p.ccTuXTe'ov.

Mvâcp.at , ô>p.ac , convoiter, courtiser, se con-

jugue régulièrement : Présent pS>p.at, a,

àVat : Imparf. ip.vwp.Yiv , 2> , ôcto
,

etc. : Fut.

p.vYic;op.at : Aor. Ip.vYicra'p.^v.

Moppup.c, essuijer, peu usité à l'Actif et au

simple : Imparfait sp.oppuv ou èp.o'p7vuov :

Fut. p.op^ : Aor. e
M
p.op£a.

||
Ce verbe s'em-

ploie plus souvent au Moyen, p-oppup-at

,

et surtout dans les composés, àva-p.opi(vu-

p.ac , aTT0-p.op7vup.at : Imparf. sp-op-pup-Yiv

,

uso , uto : Fut. p,op£opac : Aor. lp.opEap.Yiv.

On trouve dans Aristophane le Part, passif

à-rro-p.cpx,6ec; pour le moyen airc-p.opEap.svoc.

MôÇw , sucer : Imparf. ep.uÇov : Fut. p.u£n<j<«> •

Aor. Ip-ufrisa. ||
Verbal p,u£yitsov.

On dit aussi pÇocco , w ; Imparf. èp.6^v,

aç , a : ou même quelquefois p.uÇea) , â> ;

mais cette dernière forme est suspecte.

Muxàcuat , wp.ac , mugir : Imparf. èp.uxwp.Yiv f

ù> , ôcto : Fut. p.ujcr.crop.ac : Aor. èp.uxr.aa'p.Yjv,

ou ê'p.uxov fréquent chez les poètes : Parf.

pip.uxa, dans le sens du Présent : Plus-que-

parf. Ip.ep.ûxscv, dans le sens de l'Imparfait.

Muaaco ou Muitw , moucher ; usité seulement

dans quelques composés; régulier d'ailleurs.

Muw
,
fermer les yeux, la bouche, etc. :

Imparf. ép.uov : Fut. p.ûo-w : Aor. euuaa.
|j

Le Parf. p.ép.uxa veut dire je suis fermé:

Plus-que- parf. èp.sp.iixetv, j'étais fermé.
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Ne confondez pas ce verbe avec p.uj'w

ô>, initier, qui est régulier.

N

NsjjLw , distribuer : Imparf. evep-ov : Fut. vspà ;

Aor. Eveip.a : Parf. véve'jxïîxa : Plus-que-

parf. èv£vs(ji.w£tv.
||

Parf. passif et moyen

vev£{/.r,jx3u.
||
Fut. passif vEjj.Y,ôvicrGfAat : Aor.

£V£p.rîôyiv (d'où àïro-vspiôstV, Plalon).
||
Ver-

bal VSJJLYiT£OV.

Keuio, baisser la tête : Imparf. eveuov : Fut.

v£uœw ou veuijcjjhu (Fun et l'autre dans Ho-

mère) : Aor. èveuçac (d'où il-ivtuax, Thucy-

dide) : Parf. ve'veuxoc (il s'emploie ordinaire-

ment dans le sens du Présent, je suis

penché) : Plus-quc-parf. èvêveûke'.v, j'étais

penché,
jj
Verbal veu<j-e'cv.

Ketù, nager : Imparf êveov : Fut. vftûcroptet, Ilé-

sycliius, ou plus altiquement vsucoûpiat :

Aor. hzuaa.
||
Verbal veucrsov, Platon.

Nsa>
,
,/î/er; amasser : Imparf. è\eov : Fut. wîau,

Suidas : Aor. Priera, Piularquc.
|| Parf. pass.

«evr.fJi.06i (d'où vEvr.uivo? , Xénophon) : Fut.

vïiôyiaopLai : Aor. èVnÔYjv (d'où iiïi-vvideldot

,

Éiicn).
|j
Verbal wits'ov.

: On dit aussi dans le sens de filer , Nr^ôw :

Imparf. evïiôgv.
||

Parf. passif et moyen vé-

vY)ar|xai (d'où êiu-vEvr.apuvst , Lucien).
||
Ver-

bal Vn<XT£OV.

Nïicpw, êfre so&re ; Imparf. Ivyjçcv ; le Futur

vrtyw et l'Aor. fW^a sont usités seulement

dans les composés àva-v/icpw , £x-vricpa>.

Nr^op.at , na^er ; Imparf. èvYixo'piV : Fut. Vïféc-

fxat (d'où èx-vr£eTat, Aristole) : Aor. lvr,Ça-

jayiv (d'où àiro-v^«ffOat , Piutarque).
||
Ver-

bal vr.are'ov.

NîÇw (mieux que vîtttw) , laver : Imparf. evtÇov

(mieux que èvwrTov) : Fut. vtyo : Aor. evnj/a,

etc. Les autres temps se forment réguliè-

rement comme s'ils venaient de vîtttw.

R(y<a, faire de la neige: Imparf. é'vioov.
||

Passif

vupou.ai , être couvert de neige : Fut. vicpôr,-

«joaxi : Aor. èvîçGr.v (d'où eiK-viœôf, Thucyd.).

Kûauto ou Nûttci), piquer : Imparf. evucjggv ou

èVjttgv : Fut. vû£w : Aor. evu£a.
j|

Parf. passif

et moyen vévufp.on.
||
Fut. passif vux,6tfao{/.ai :

Aor. ÈVÛX.8-/1V (ou Ivûpiv dans la Bible).
j|

Verbal vuxts'ov.

Nbarata, branler la tête : Imparf. tvuoraÇ&v :

,

Fut. vuaTâaw et vuotcc^o) : Aor. éVjarraax ci

IvûdTa^a (d'où l'Impér. vu<rra<;cv et l'Infin.

vuuTaÇai , Pollux).
||
Verbal voŒïaxTÉGV.

îaîvo), carder, déchirer : Imparf. e£ouvov : Fut.

£avâ) : Aor. s^va (d'où l'Infin. xara-^vou,

dans un comique , et le Part. Çiiyasa ,

Euripide), ou quelquefois e£ava (d'où le

Subj. sV.-Çâvr,;, S. Basile).
||

Parf. passif et

moyen &l-a<jp.ai (à en juger par le dérivé

£aop.a, arc?; on cile de S. Basile £^£c?asv:v

eptov, qui pourrait bien être une faute de

copiste pour i£<x<jp.É.voy}.
||

Fut. passif £av-

ôvîacu.y.i : Aor. i^âvôviv (d'où xaTa-£ay8ci
-

;

.

Sophocle).
||
Verbal ^av-écv.

Isa ou mieux Euw , rac/er ; Imparf. e£eov ou è^uov :

Fut. Çscw ou plus souvent Çuaw : Aor.

âçsaa ou plus souvent eSjoaa.
||

Parf. passif

et moyen éteoftai ou IÇuapiai.
[|
Fut. passif

^£ar9yiG&[j.ai ou mieux ^uaôrjacjxai : Aor. èçe-

oOnv ou mieux IçiaÔYiv. y Verbal Çsoréov ou

mieux Çuarecv.

'OSypouai, se lamenter : Imparf. ùSupvj.r.v :

Fut. ôSupoôt/.at, Démoslbène : Aor. ù£upâ-

p.r(
v.

||
Les dictionnaires citent le Partie. xarr

oâupÔEÎ; dans le sens passif, dejletus , a, uni.

||
Verbal èàupTEGv.

Oivo'to , ci , enivrer , et autres dérivés ou com-

posés d'elvo;, ne prennent pas d'augmenL

Cependant on trouve «vwus'vg;, et woyju ou

quelquefois èm&yjit.

"O^to , avoir de l'odeur : Imparf. w'Ccv : Fut

gÇt.gm, Aristoph : Aor. oÇeaa (d'où tzçqq-

w^scav, S. Grég.) : Parfait o'SwàV., dans le

sens du Présent : Plus-que-parf. o8é$wt
,

dans le sens de l'Imparfait (d'où -rrp&ar-

oS'w^Eas.v , Suidas).

Oqw et Otpuu.i , ouvrir (il n'est usité en

prose que dans les composés) : Imparf. s<a.-

-ycv ou ewpuov : Fut. ci^w : Aor. Ito^a.
||
Parf.

passif et moyen s'abat ou ew-ju.
||
Futur

passif ct^ôrîcfoaai ou otyrîaoaat : Aor. ÈwyGr.v

ou Èw-pv.
j]
Verbal oîkte'ov.

Le composé àv-oqo ou àv-ctpup se con-

jugue sur le simple o?^o> ou ofvvusM : mais
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il a de plus sa conjugaison particulière,

de sorte qu'à certains temps il admet quatre

ou cinq formes différentes : Prés, àv-cî-p

ou àv-oîpuuu : Imparf. àv-éw*fov (d'où le

Passif dw-ew'yovTO , Thuc. ) ou wm^ov , Xé-

nophon, ou sans doute aussi àv-eûpuv et

ccv-eûvvuov ( de la forme àv-o(puut) : Fut.

àv-cî;o : Aor. àv-s'w^a, Anacréon , ou tjv-

ot§a, Xén., ou même rivswEa dans les dic-

tionnaires.
||

Parf. passif et moyen àv-Ew-

7p.ai, Arist. , ou àv-eVfa (très-usité, ainsi

que son Partie, âv-sw-^tô;) ou wwyu.at ( d'où

5'i-r) vct-j'
i

ac'vcç , Philon) , ou même rvs'w-yuat

(Partie. wew-yftévDç , Alex. Aphrod. ). j|
Fut.

passif àv-oi^ô-fiacaac. et àv-d.yr(Gcp.at , S. Mat-

thieu ; Aor. àv-£<px6ïiv, très-usité (dont l'In-

finitif sera àv-ctfcOvjvai) , ou âv-eû-p;v , beau-

coup plus rare, ou rlvoî-^v, f.vûyHv, tous

deux dans S. Luc. ou même rV/Ewyjh-.v,

S. Jean , Apocal.
||
Verbal meucts'ov-.

Ot£a, je sais (c'est le Parf. d'E
v
IAn, inusité;

il se conjugue ainsi : ot£x , ol5a? ou mieux

oiŒÔa, ct^e, iufisv, "gts, igxgi; à l'Impér.

?<r6t, ?gtg> ; Subj. ii$û , 7J;
, 7i; Opt. eî-

Sewiv, yjç, kî; Infîn. e&svai; Partie, eî£<Ôç,

ma , oç) ; Imparf. ou Pîus-que-parf. y$«v

OU yî^ïj, si;, ei
t 7$Eif/.ïv , fièvre, f.^eaav :

Fut. t'oGi&ai.
[j
Verbal îgte'cv.

Oîîéti) , ô> , ou OioV.iv» , «« gonfler : Imparf.

wScuv , sic, ei, peu usité en prose, ou oî-

£aivov (d'où 5t-oi£atvcv, Hérodien) : Fut.

oi^ti9ù> : Aor. uSy.gx, ou quelquefois c'ar.ax:

Parf. &>£r;>ca, dans le sens du Présent, je

suis enflé (d'où le Partie, neutre è^wco'ç,

Suidas) : Plus-que-parf. à&nxei'v
,

j'étais en-

flé (d'où &i-a>$rixe( , Lucien).

De là vient le verbe actif Oi5i'axû», en-

.
/ter ou /aire enfler : Imparf. gîo\<jxov. Les

autres temps inusités.

OôcTeîpw, avoir pitié : Imparf. w/.Tsipev : Fut.

oîxteoô»
,
peu usité : Aor. wxTstpâ , très-usité.

Ce verbe emprunte les temps qui lui man-

quent à OîxTt^to , régulier.

Oîp.o>Ç« , se lamenter : Imparf. <»p.uÇov : Fut.

ot(/.w£oaat , Xén. et Plut. : Aor. ûjxw^a, Ho-

mère.
||
Verbal otfAwxTeov.

Ofop.ai, penser (quelquefois à la i>« pers. oî-

p.at; à la 2« toujours ctei et non pas otri) :

Imparf. ùop.Yiv ou wjayiv (les autres personnes

sont régulière*, wou , ûcto, etc.) : Fut.

cîr'acp.ai : Aor. ùyiÔyiv (d'où le Subj. gîy,6£>;

Tlnfin. ctr^TÏvat, etc.).
||
Verbal Mijreav.

O'xoaat, s'en aller : Imparf. et Aor. à^o'jAYiv,

ou , ero : Fut. ctyr.Gcp.ai : Parf. &/tmc/a et

(Xyjiaxx : Plus-que-parf. ù)(r'p.Yiv et oty/oxeiv.,

||
Verbal ciyr-Écv.

'OxÉXXto , aborder : Imparf. wxeXXov : Fut. ôxe-

Xû> , rare : Aor. àxsiXa, très-usité. Point d'au-

tres temps.

'OXigQoÛvo ou moins bien 'OXiGÔâvo
,

glisser :

Imparf. àXtaOatvov ou moins bien wXîoôav&v :

Fut. ôXigôt.gw : Aor. wXîaôr,era ou uXigÔov :

Parf. àXécôvjxa : Plus-que-parf. «X'.aÔYixetv.

w
OXXup.i, perdre : Imparf. coXXuv , ou mieux

wXXucv : Fut. cXsaco (par contraction chez les

Attiques dXô> , eîç, eî, oùpsv, etc.): Aor.

wXeaa : Parf. wXExa ou mieux oXwXsxa : Plus-

que-parf. ùXÉxetv ou mieux ôXwXsxeiv.
||
Le

Moyen s'emploie dans le sens passif : Prés.

ô"XXup.ai
,

je suis perdu, je péris; Imparf.

àXXuanv : Fut. GXe'<js
t
aat ou oXcOp.at : Aor.

wXc'p-Yiv , ou , ero ( d'où le composé àïr-

coXeto, etc.) : Parf. ôXwXat , très-usité dans

tous ses modes : Plus-que-parf. èXwXstv

(d'où âir-oXûXct(Aiv, Plutarque), ou ùXwXeiv

(d'où ârr-wXwXïi , Antiph.);

'OXcXûÇco , hurler : Imparf. ùXsXuÇov : Fut. ôXo-

XûÇw? ou oXoXû^cuxi? Aor. wXo'Xu^a, très-

usité.
||
Verbal cXgXuxteov.

'OXooôpcp.ai, se lamenter ; Imparf. àXo<pupcp.Yîv :

Fut. ôXG«pupcùu.ai : Aor. èXo<pupap.Y)v (d'où

ôXottûpa-ro , Homère , en retranchant l'aug-

ment, à la manière des poètes).

"Ojxvuixt ou 'Op.v6w
,

jurer : Imparf. upuv ou

mieux &>p.vycv : Fut. cixoaw , ou chez les

Attiques ôuoop.ai, eî, EÎrai, etc. :Parf. op.wp.oxa:

Plus-que-parf. èp-up-cxeiv ou àp.wp.o'x»iv.
||
Parf.

passif et moyen op.wp.cp.ai.
||

Fut. passif

op.c6riGcp.ai : Aor. ùp-cOviv.
j|
Verbal ôp-oTÉo*,

'Op.oppup.1 , essuyer; employé quelquefois par

corruption pour p.o'ppup.t , d'où l'Aor.

waop^a. Voyez Mo'p*yvup.i.

'Ovîvr,p.t, servir, être utile à : point d'Imparf. :

Fut. ovïiGw, très-usité : Aor. wvr.Ga, de même.

||
Présent moyen , ôv(vap.ai : Imparf. <àvi-

vap.nv : Fut. o\nria3p.at : Aor. ùvotp.r,v (usité

surtout à l'Optal. ovaîp.r,v et à l'Infinitif

ovaGÔai) : Parf. (ovr,p.ai , rare : Plus-que-parf.

wvrip-Yiv, rare (d'où wvt.go, Lucien).

Opato, â>, voir (il emprunte plusieurs temps



à E'IAQ et à "OIITOMÀI, inusités) : Imparf.

iwpwv , aç, a : Fut. o^c[/.ai (2e personne

ctyst) : Aor. eUov (Te se perd dans les au-

tres modes, ftif, tâo, Î&gijm , etc.) : Parf.

éwpaxa : Plus-que-parf. lœpajcEiv.
]|

Parfait

passif et moyen Èwpa;jt.ai ou quelquefois

wfi-pat , u<j/at, w7rTat, etc.
||
Fut. passif ôcpô-n-

crop.ai : Àor. w<pÔr,v , ou plus rarement

iwpâôïiv.
||
Verbal onréov , ou plus rarement

ôpaTÉov.

Remarque! que l'esprit est rude dans

les temps qui viennent directement de épaw
;

il est doux au contraire dans ceux qui

viennent d'E
v
IAn et d

lV
OIITOMAI. Ce chan-

gement d'esprit influe sur la préposition

dans les composés : ainsi on dit à Tlmparf.

xaô-ecùpwv : Fut. xxT-ctycjAou : Aor. xaT-eï#ov :

Parf. xaô-Ecôpaxa , etc.

Il existe un composé à forme moyenne.

C'est le verbe û<p-cpâ>u.ai , soupçonner : Im-

parf. û<p-eupwp.Yîv , S , ccto : fut. ûit-o'^o[x<xi :

Aor. u7r-ei£cti.Y!v.
||
Verbal utt-oitte'ov.

'Ope-j-w, étendre : Imparf. wpepv : Fut. ôpé^w :

Aor. wps^x.
||
Le Moyen ôpc'^ofxai, désirer,

se forme régulièrement de l'Act. : Parf.

MpE-fticu, ou rarement èpâpe^ai , Hom.
||
Ver-

bal CpSXTEOV.

"Opûcxaw ou 'OpuTTM
, fouiller : împarf. <apu<r-

oov ou «purrov : Fut. ôpuÇto : Aor. wpu^a :

Parf. a>py/a ou mieux ôpeipu^a : Plus-que-

parf. èpwpûxsiv.
||

Parf. passif et moyen

tûpu-j'juai ou attiquement ôpwpu-yuai.
|]

Fut.

passif êpy/ôr'ffcu.at ou ôpu-pî<rcp.at : Aor. wou-

X^yîv ou ùp'jyr.v.
||
Verbal ôpux-reov.

*0<T9paîvc[X'-;t, flairer . Imparf. ùcjcppaivou.T)v : Fut.

occppavcîjuLa* : Aor. wocppâvô^v (d'où l'Optat.

ouçpavOr.Tt, Èpictète) ou quelquefois àavfô-

jxr.v (d'où vient w<7<ppovTo, Aristophane).

Les dictionnaires citent encore le Partie.

oaçpr.crâp.EVGç , forme douteuse.
|| Verbal

Ô(J(ppXVT£OV.

Oùpsw, à, piiser (l'Infinitif est attiquement

oùp-îiv pour cùpsîv) : Imparf. Icupcuv , etç , si :

Fut. cùpr.crcjaat : Aor. ècûpr.aa ? ou simple-

ment cûpr.ca?
||
Verbal cùpr-ê'cv.

'OcpsiXo
, devoir : Imparf. wcpetXcv : Fut. e*cp£i-

Xtco) : Aor. ùcpEÎXr.ca.
||

Parf. passif w^stXifc-

p.<xt ou wcpXr,p.at : Fut. ôçetXeôr.ffojiai : Aor.

àçsiXÉÔrv
||

Verbal ô<pstXeréov.

L'Acriste actif wçsXov, iç, e. ne s'em-
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ploie que pour exprimer un désir
, je devrais

bien !

w
O^>Xfa) OU '0<pXiaxavfa> , devoir une amende

,

être condamné : Imparf. <5>cpXov : Fut. ôcpXw..» :

Aor. «cpXyiaa : Parf. avec la signification du

Présent , ûylriKv. : Plus-que-parf. avec celle

de rimparf. wcpXweiv.

n

EtaîÇfa» , badiner : Imparf. ftraiÇov : Fut. -rcaiS-a)

ou quelquefois iratafa» , ou plus attiquement

Trai^ovîjAai , Xénophon : Aor. éVaii^a (d'où

rinfin. îraîÇai , Hérodote) ou quelquefois

S7rai<ia chez les Attiques.
||

Parf. passif -jre-

irai-j'ixai , Plutarque , et ftéîraiffptai ( d'où

l'Impér. ireuaiffôo) et le Partie. £ia-7T£TT:at-

spivoç, Platon) : Fut. passif Traix.Oïiacji.ai :

Aor. èîTaî^ônv ( d'où h-t-noLi^H , S. Mat-

thieu).
||
Verbal irai/.TEcv.

ria(fa)
, frapper : Imparf. èVatov : Fut. iraicm

ou attiquement irat^ero : Aor. e-ataa, Xé-

nophon : Parf. 7T£7rai}ca (d'où U77êp-7r£7rai3caç,

Démosthène ; iTreiar-wéuraocë , Aristophane) ;

Plus-que-parf. imnaixiiv.
||

Parf. passif et

moyen i7Érai<J
l

uai.
||
Fut. passif 7raic8x(ic{xat :

Aor. ÈreuffÔYîv (d'où -rcaiciôÉvTa , Hérodien).

j|
Verbal ïratorÉov.

IlaXaifa) , lutter : Imparf. IxaXaicv : Fut. traXaî-

ato : Aor. È77aXai(ja.
||

Verbal 77aXai<T7£cv.

IlâXXfa) , agiter : Imparf. âVaXXov : Fut. nzXô)
,

Aor. èmnXa, Homère.
||
On emploie plus

souvent le Passif irâXXopoti, je suw ogifé",

je palpite : Imparf. ëiroXXopiv : Aor. assez

rare ÈTrâXr.v (d'où àva-waXetç , Strabon).

nâocfa) ou IlaTTfa) , saupoudrer : Imparf. (~xa-

<jov ou eîraTTov : Fut. irâcTfa) : Aor. èVasa.
||

Parf. passif 7:É7ra<juai : Fut. ira<j8r,ox{/.ai :

Aor. é77ao-6v;v. ||
Verbal iracrEcv.

Ilaoy/i), souffrir, éprouver ; Imparf. ëizxayov :

Fut. 7T£t(jo|a.ai : Aor. E-rcaôcv : Parf. irÉ7rovôa :

Plus-que-parf. èttettovôeiv.
||
Verbal wocOvitécv,

peu usité.

riaûfa)
, faire cesser : Imparf. É-auov : Fut.

7raû<jfa> : Aor. èVauaa : Parf. T:iira.u>ia. :

Plus-que-parf. £7TE7ra'j*Eiv.
||

Parf. passif et

moyen TrÉ-irau-uai (d'où àva-77£7rauu.£voi , IsO»

crate).
||

Fut. passif lîauoôr.aofiLai : Aor.

iTrauaSviv.
||
Verbal 77au<jTÉov , Platon.

Il£Î8fa)
,

persuader : Imparf. eiret&v : Fut»



XLIV

TTêîooi : Aor. rreetaa (quelquefois sittôov, surtout

chez les poètes altiques) : Parf. tà-iw.-j. :

Plus-quc-parf. wreTréwsty.
J|

Parf. passif et

moyen içéiRtffugi.
||
Fut. passif rçsiaO^acuac :

Aor. à-eîcOr.v.
||
Verbal netoréev.

Ilttôoi/.a'. , obéir, croire, se fier à, se

conjugue comme un Moyen ordinaire ; mais

il fait à PAor. iraur&iiv , comme un Passif.

Dans le sens de croire, avoir confiance,

il fait indifféremment au Parf. TTs-ôicuai

ou ïrs7roi6a , et ce Parf. s'emploie souvent

comme un Présent dont l'Imparfait serait

£7rs7rô:<ja-/iv ou ir>z~dUw. Dans le sens d'o-

béir, on n'emploie que le Parfait à forme

passive.

Ilc'.xa) ou 7:î/Co) ou 7r£XT£w , S)
,

peigner , ton-

dre : Imparf. êksotov ou èWstov ou èirs-

x-ouv : Fut. tj^w : Aor. êVë£flc (d'où

Mrel-aro , Aristophane.
||

Parf. passif ttstts-

•yp.at (d'où àiro-irsTrexTai, Ilésych.) : Fut. passif

ire^ôriffopLai : Aor. zT.iyfr,r> , Aristoph.
jj
Verbal

ire/.Tscv.

Iïeivâo , œ , az;oir /afm (dans tous les temps

as se contracte en r, : tjsivû , £;, tî,

£>p.£v, îjts , ôxji : Infin. 7reivf,v) : Imparf.

£7re(vwv, m , vi , ÛU.SV , yîte, <ov : Fut. rawriaco,

ou quelquefois raivâpa , S. Luc : Aor.

wreivYiffa , Xénopbon , ou 6icsiya.ora', dans le

Nouveau Testament.

IIsipo, percer, inusité en prose, si ce n'est

dans les composés : Imparf. eîîetpcv : Fut.

77£fw : Aor. ê'7T£tpa , Homère.
[|

Parf. passif

icéicap^ai très-usilé (d'où l'Infm. aup.-Trs-ap-

G;v.) : Fut. Trapr,<jop.at : Aor. i~drr,v (d'où

les Participes Jtôt^rapetç et irspt-wapsiç).

Il£p.7:(ù , envoyer : Imparf. Eirgp.7r<w : Fut.

tt^m : Aor. £7T£u.'|cc : Parf. ra'-cu.oa :

Pius-que-parfait èw£3roft^eiv^
|J

Parf. passif

et moyen inusité sinon à la 5e personne

du singulier manpt&u et à la 2« du plu-

riel w6rep.cpfls.
||

Fut. passif r;ep.<pôr!G:p.ai :

Aor. È-î'u.cpOr.v.
||
Verbal ttsl/.-W&v.

n£7rpwp.a'. , é</e ordonné par le destin : Im-

parf. «TTS-ûjxÔLr.rv : Partie, rarpwasvc;. C'est

un véritable Parf. passif qu'on fait venir

de rapotToo) , ô) , limiter , déterminer.

U(tsa(ù ou nirro (rarement raVra)) , cuire ,

digérer : Imparf. ëitevçw ou etzsttgv (ra-

rement e7T£x-cv) : Fut. tiétyto : Aor. eît*.<|/a.

||
Parf. passif et moyen 7re7rep,p.ou (d'où »e

RREGUUERS.

Partie. 7T£7:£p.[j.£voç , Aristote , et l'Infln,

77£TT£cp6at).
||
Fut. passi* irEcpôr.Gcp.ai : Aor.

iire'<pâifiv.
||
Verbal 7T£t:t£&v.

Iïs'p^&^ai
,

peter ; Imparf. èrÊpoVp.Yiv : Fut.

Trapu r'ccu.xt : Aor. srrap^ov : Parf. uETfopSa, :

Plus-que-parf. c'^-op^iv. Toutes ces formes

sont employées par Aristophane.

ITc'pOM , détruire : Imparf. frnçOcy : Fut.

TC£g,ct«) : Aor. â'-spea. Mais ce verbe est

peu usité en prose ; en aime mieux em-

ployer xrcpGî'u , ôb , régulier.

nsTfty.vujf,t ou IIsTavvûw , oiwrir ; Imparf. êra-

tocvvuv ou mieux Èraràvv'jcv : Fut. 77£7a<jo> :

Aor. s'irÉTacz.
1|
Parf. pass. et moyen içé-

KTZUM.
|j
Fut. passif ?;£Ta<îQri<jc{Ao:i : Aor. &t;s-

TûCGÔviv.
||
Verbal TCeT^prrs'ov.

EUVcp-ai , ro?/e2
w
Iirra^.ai.

Iïviprjp.i, Ilr.p'jo) , ou très-rarement Tliaou
,

ficher , figer : Imparf. 1-nrrrYvuv ou è-'/rpuov :

Futur ttt^w : Aor. ftn&t-
||
Parf. passif et

moy. TÂ~(r\v. ,
je sm's fiché, je tiem ferme ,

mieux que ftémrYjAou : Plus-que-parf. i-s-

Tnrys'.v, mieux que È7rE77r^'p.?.v.
||
Fut. passif.

TCViXÔrjffop-ai , ou mieux 'ïray/iacu.ai : Aor.

iirrr$w , ou mieux ÈTrà-piv.
||
Verbal nw-iw.

nîprXyi
4
u.t, remplir (il se conjugue sur fffnyw)

Imparf. lizl^Xr^ , yî;, m, ap.Ev , are, aaay :

Fut. lïX^ao) : Aor. î-lr^x : Parfait tvs-

ttXwo, , Platon : Plus-que-parf. ir.n:\r>Ai'.v.

JJ
Parf. passif et moyen irsTrXr.cjj.ai.

||
Fut.

passif 7;X-/icôrl<jc{Aa'. : Aor. inlyiaHv.
\\
Verbal

-îrXvîarrsov.

Dans les deux composés ljjs.-Trt-7rX.rpt.'- cl

Gup.-Tri-Xr^iu , le p. du redoublement dispa-

raît, pour éviter la répétition trop désa-

gréable de cette lettre : il en est de même

au Passif et au Moyen , £{A-T^7rXau.at et

oua-Trî-Xau.at , au lieu de êjA-Tup.7rX<x(/.at
,

etc. ; mais ce p. reparaît à Tlmparf. ,
parce

que l'inconvénient n'existe plus.

ri'!a77pr,LM, incendier (il se conjugue sur t<jTrép.:) :

Imparf. È7ïîp.7vpYiv , vi; , vi , auuv , cte ,
aaoev :

Fut. irpr.cco : Aor. sirpxaa.
||

Parf. passif

et moyen r:i~çrl au.c/.i : Fut. passif izçnaH-

ccu.at : Aor. ÈTrprlaGr.v.
||
Verbal 7rp-/iaT£cv.

Dans le composé £|A-T;iTrp-/;p.t Je p. du

redoublement disparaît, ainsi qu'au Moyen

Ép.-7;Î7rpa.p.ai , mais au Présent seulement;

il reparaît à l'Imparf.

IltvjU , boire ; Imparf. Cttiv&v : Fut. 7t(cp.xt
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(2e pers. m'eaat , S. Luc; ttoi dans les

autres auteurs) : Aor. e-iov (Impér. 7rtôi) :

Parf. TTSTruxa (d'où irpo^eîrwxotfeç, Démosth) :

Plus-que-parf. £ir£7raj*£iv, Lucien.
Jj
Parf. passif

ikipojabu ( d'où irpo-irsTtGTai , Démosth. ) :

Fut. 7rc9TÎaoixai : Aor. e'tto'Oyiv (d'où 7rpo-

iroâslaa , Athénée).
]|
Verbal ttctecv.

îllnlriM , t'o?/ez à la suite de ncparXisfù.

Sli7îprp.t, voyez à la suite de Ilta-prai.

rii77paa/,w , vendre : Imparf. èfriirpàôkcY : Futur

mpâria (altiq. par contraction, 77£pcô, àç,

à) : Aor. eiTÉpaaa (d'où le Subj. -n-£paa7i

,

Homère) : Parf. wsirpaxa , Démostbène :

Plus-que-parf. È7T£7rpây.Eiv.
||
Parf. passif r.i-

îrpaaat ( à l'InGn. iv£77pàaôa'.
;
Xénophon) :

Fut. irpadnaopwu : Aor. È7rpà9Y,/, Thucydide.

||
Verbal TrpaTÉov , Platon.

IIÎtttû) , tomber : Imparf. ETrnrrov : Fut. we-

acup-xt : Aor. £7te<tov : Parf. Trê'Trrwxa. :

Pîus-que-parf. £77£tt:wx£iv. Toutes ces for-

mes sont très-usitées.
||
Verbal ittcùtecv.

flXàÇtù , égarer, peu usité en prose : Imparf.

e-XaÇov : Fut. TrXa^û) : Aor. ÉirXà-^a
,

Homère.
Jj
Le Moyen est plus usité : nxâÇo-

y.cu, errer : Imparf. £-XaÇc'u.r,v : Fut. «Xerç-

|o[i.xt , Homère : Aor. inld^yfiw , Homère
et Euripide.

nXaaaw ou ITXaT-a)
,

façonner : Imparf.

êfcïXaasov ou l-Xa—cv : Fut. TvXâaco : Aor.

firXaaa;
||
Parf. passif et mgyen 77E7ïXaap.at.

|J
Fut. pass. 7rXacïGr'<jc{/.xt : Aor. IwXsraôïjv.

||
Verbal irXeurrsov.

ÏÏXexM , tresser : Imparf. ettXe/.gv : Fut. irXÉÇta :

Aor. ÉwXeÇà : Parf. T.i~\tyjx : Plus-que-

parf. i-trïhiyiiM.
|}

Parf. passif et moyen

wÉ7cXs-ftj(.aL
11

Fut. passif irXexÔT'aopuxt ou

ffXafcMffGuat : Aor. Itùâ^w ou È77Xâxr,v.
||

Verbal rÀex-s'ov.

IIXeo ,
naviguer : Imparf. êirXeov : Fut. TrXrjaw

ou mieux irXEy<jcu.ai ( d'où àv:x--XEy<jcvTai

,

Pausanias 5 les Attiques disent aussi -rrXeu-

acùp-at) : Aor. ïiù&iva. : Parf. TrénXsûxa :

Plus-que-parf. è-îT£-X£6y.£iv. || Parf. passif

1T£7tX£ ,JCU.CU (d'oÙ 7T£77X£'J<7p.EVGV ï7c'X<X"p; , Xé-

nophon) : Fut. wXeuaôr'ffc^ai : Aor. lirXéu-

aOr,v (d'où TOpt-7rXeua&*ivat).
[|
Verbal rcXsu-

otî'cv.

ÎIXt.ôo , être p/em ; Imparf. eirXr.flcv. Les

autres temps sont inusités, quoiqu'on trouve

pour le Présent , et le Plus-que-parf.

IwsirXiîÔEw pour l'Imparfait.

Il ne faut pas confondre le verbe neutre

wXrlôw avec l'Actif irî{jwrXYjp.i ,
qui lui a dé-

robé plusieurs de ses temps. Voyez ci-

'_ dessus.

TDxggcù ou IlXrî— (j), frapper : Imparf. ëisknaaov

ou mïXïittcn : Fut. iîXt.^w : Aor. eirX^a:

Parf. -xéTTlr.y/x : Plus-que-parf. èttettXv/.s-.v.

jj
Parf. passif et moyen néirXirYpât ou iré-

rXr^'a ( deux formes également usitées ).

|j
Fut. passif ^Xïr/ÔT.GOu.ai ou TrXrrpr.jcf/.at

,

S. Grégoire : Aor. ercXiôx^ ou i-nHyr.v

(cette dernière forme est la plus commune).

||
Verbal irXvjxTeov.

N. B. Dans les composés Èx-xrXr'aau et

xaTa-^Xr'aaw ( mais seulement quand ils

sont pris au Cguré, dans le sens d'étonner)

l'Aor. passif est i-nldjr^ et le Futur irXa-

yr'acusu. Dans tous les sens le Parfait tté-

îrXvj'Yp.at ou ra'irXr^a reste le même.

nX'jvœ, /ayer : Imparf. éîéXuvov : Fut. ïtXuvw :

Aor. èirXuva : Parf. liêiùsixa, : Plus-que-

parf. £7T£ttXûx.£iv.
[]

Parf. passif et moyen

7T£~Xu[xai.
Il

Fut. passif 7TX<jv6T'aopi.5U , Hé-

sychius , et sans doute aussi irXuÔT,<jc
l

aa'. :

Aor. ÈrrXûvôr.v, Dioscoride, et ÉitXûômv (d'où

w-ttXuôyî, Aristote).
||
Verbal TcXuv-éov ou ttXu-

t£cv : Henri Etienne donne les deux formes.

H paraît qu'au Futur et à l'Aoriste

passif les formes 7tXuvQr«cro[i.at et l-rcXuvôvjv

sont plus usitées dans le verbe simple

,

et les formes TCXuôwrejjiat et ItcXûôyiy dans

les composés.

IIvéco, souffler ; ïmparf. Iîtvsov : Fut. -rcv£Ù<7<a

ou quelquefois 7rv£Ûac!ji.ai? (7rv£uacùp.ai , chez

les Attiques) : Aor. £irv£UŒa : Parf. 7F«cvsuxa:

Plus-que-parf. èttsttve'j^lv.
|]

Parf. passif

77£TrvEu<Tu.ai : Fut. 7rv£'ja0r'<jcaat : Aor. Ittve'j-

côr.v (d'où xaTa-jTvsoaÔT) , Aristote).
||
Verbal

itveùffreov.

livide» , suffoquer : Imparf. âîïvtfev : Fut.

77vî;u, ou quelquefois nvîÇcaat ? ou mieux

TOiÇaûpcat, Épicharme : Aor. E-v-^a.
||

Parf.

passif 7T£77vt"j'u.ai ( d'où £p.-77E7rvt-v'u.î'vo; dans

H. Etienne) : Fut. i5Vi"pi<ro
t
u.at (d'où àirc-

îTvqr.ccaat, Aristophane) : Aor. £-vtyr,v (très-

usité dans le composé a.TC-éir*iyni).
|j
Verbal

TTV'.y.TECV.

dans les poètes le Parf. ^ÉTrXr.ôa, emploie ! ïi^ô*» > 5>, désirer : Imparf. liwOeuv. stç, st



XLVI VERBES IRRËGULIERS.

Fut. <7ic8iCacix%t : Aor. èiro'Ssffa : Parf. irciro-

ôijxa : Plus-que-parf. ÈTr£i7G6r,xsiv.
||
Parf. passif

wewo'6»ip.ai : Aor. passif ÈTTGÔr^v.
||

YerbaJ

TTOÔYiTÉOV.

HotxtXXw , varier , broder : Imparf. È-rcGÎxtXXov :

Fut. iroixtxci : Aor. è7TGixiXa. ||
Parf. passif

7r£7rcî)«Xp.ai : Fut. T:otxiX6rî<jOfi.ai : Aor. ettoi-

x(X6r,v.
||
Verbal otoixiXteov;

tlpàacra) ou IIpâ-cTw , faire : Imparf. ë*7rpa<x<70v

,

ou £7rpaTTûv : Fut. 7rpà^6> : Aor. É^pai-a : Parf.

7T£i7payjx ou irÉ^pa-^a (ce dernier a toujours

le sens neutre) : Plus-que-parf. i%vK$éytvi

ou ÉTn-upà-fEiv. ||
Parf. passif et moyen r.i-

Tcpa-yuat : Fut. 7rpax8riaop.ai : Aor. Iirpax8vjv.

||
Verbal irpaxTs'Gv.

La seconde forme du Parfait, weVpa^a,

s'emploie surtout dans le sens de rem

gérere , faire bien ou mal ses affaires, et

alors il a la signification du Présent, comme

èTreTTpà-j-eiv celle de l'Imparfait.

tlpeTrw, convenir : Imparf. eirpe7rov. Les autres

temps sont peu usités ; on trouve cependant

dans Théodoret àta-irpÉ^a; au Partie.

dP'IAMAI, inusité, excepté à FAor. ê7rpiâp.Yiv.

Voyez 'flviop.ai.

npîa> , ou moins bien IïpiÇa , scier ; Imparf.

Éîrpiûv, ou moins bien IrepiÇcv : Fut. npiato :

Aor. E7rpi<ja : Parf. 7rÉ7rptxa : Plus-que-parf.

eireirpîxetv.
||

Parf. passif 7rÉ7rpt<ru.ai : Fut. irpi-

a6r,(T0[Aat : Aor. È7rptaôr,v.
[j
Verbal irpiarsov.

ITratû) , se heurter : Imparf. èVraiov : Fut. irraî-

g(ù : Aor. èVratoa. Les autres temps sont

peu usités; on emploie pourtant le Partie.

passif rà 7rraia8évTa
,
pour dire les chutes,

les faux pas.

OràpvufjLat , éternuer : Imparf. eirrapvûfXYiv : Fut.

irrapoù{i.ai : Aor. èVrapov, très-usité, et quel-

quefois éVrapa , Aristote.
||
Verbal 7rrapTÉcv.

Urncrcrw , se blottir : Imparf. âVryiaaov : Fut.

n-nr£(«) : Aor. É7mr,(-a : Parf. ittVnr,Yjx ou

plus atliquement iizrnya (d'où xaT-£irrr,xû;

,

Antiphon). : Plus-que-parf. emirni^eiv ou

plus atliquement iimn^tv.

[lrtcr<j&> ou n-nYao
,

pi/er ; Imparf. èVricacv ou

éVriTTov : Fut. iTTiato : Aor. eVriaa (d'où le

composé 5ta-iTT'.<javT£ç , Théophraste).
||
Parf.

passif et moyen èVrta^at (d'où le Partie.

E-rrrimÉvoc, Aristote).
||

Fut. passif irriaOïï-

ccp.ai : Aor. £7rr(a8r<v (d'où le Partie, ttti-

aCst; , Théophraste).
|j
Verbal sftiotmv*

IItj<t(jo)
,

p/ier : Imparf. èVruaaov : Fut. ictù|6> •

Aor. MTTui-a.
||
Parf. passif et moyen gacru-

-yuai (d'où ÈTrru^'jAËvc; , Hérodien , et àv-

«irru«y|A6voç , Aristote).
||
Fut. passif tttuxSt-

cojAat : Aor. êimjyjtoiv.
||
Verbal tttuxtécv.

ïlrjo) , cracher : Imparf. èVruov : Fut. tttûcw :

Aor. éVruaa.
||

Parf. passif E^TuujjLat (d'eù

le Partie. xaT-£7rn>Gf/.£VG;) : Fut. irruaôrico-

p.ai : Aor. eVrûcôyiv.
||
Verbal irnxrTéov.

Huôu, pourrir ; Imparf. ettuôov : Fut. tcûgiù : Aor.

ÉTruaa. Les autres temps peu usités.

IIuv8âvop.ai , s'informer : Imparf. È7ruv8avc'(Jt.Y,v :

Fut. •xEÔorof/.ai : Aor. ê7u>ôo'u.y)v : Parf. irÉira-

cpti, Platon : Plus-que-parf. êramicpiv

,

Homère.
|J
Verbal rauaTéov.

'Patvu , asperger : Imparf. Éppatvov : Fut. pavai :

Aor. fppava (d'où 7r£ptp-pavap.evo<; , Philon) :

Parf. fppa-jxa (d'où ài-Éppa-pca , Bible).
||

Parf. passif et moyen fppaa[j.ai (d'où la 5e

personne Ippavrat : mais on se sert plutôt

d'ÈppâvTKjjxat, Parf. de pavr^w) .
||
Fut. passif

pavOriaojAai : Aor. ÈppavÔYiv.
||
Verbal pavTs'ov»

'Paîw , briser , verbe poétique : Imparf. Eppatov ;

Fut. paîdto : Aor. sppatoa.
||

Parf. passif Ep-

paicrpt-ai : Fut. paio8Ti ac[ji.ai : Aor. £ppaîo8r(v.
[j

Verbal paicrrÉov.

'PâVrw, coudre : Imparf. Eppa7rrov : Fut. pà^w:

Aor. Eppa^a : Parf. Icpacpa : Plus-que-parf.

Èppa<p£iv.
||

Parf. passif et moyen lppap.fi.aj

(d'où le Partie. àv-Eppa|A{x.svoç).
|J
Fut. pass.

pacpôxcrop.at OU pacpTnocjxat : Aor. gppàœônv OU

Èppâcprv. ||
Verbal paTrrs'ov.

'Pâaao) ou 'Poctuo, précipiter, plus usité dans

les composés : Imparf. Ipp a<r<jGv ou Epparrov :

Fut. pâ£w : Aor. éppaÇ*. ||
Aor. passif Èppa'yJ)Y)v

(d'où le Partie, paxôetç, Eésychius)*|j Verbal

paxTE'ov.

'Pé^xM , ronfler : Imparf. Epps-pccv : Fut. pÉ-^c-

p.at : Aor. Ippe^. |l Verbal pE-yxrÉov.

On trouve aussi les formes moyennes,

pÉ-pto(xai et p£y/.c(Aai dans le même sens.

'P^w, faire , sacrifier, verbe poétique : Imparf

EppsÇov : Fut. pÉ$a> : Aor. Êppelja , Platon.
|,

Aor. passif Èppc'^ônv (d'où pE-^ÔÉvra, Homère).

||
Verbal p£xt£ov.

'Ps'}j.£a)
,
faire tourner, agiter : Imparf. âppe[/.€ov«

Inusité aux autres temps.
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IPï'itw, pencher : Imparf. Êppe-Trov : Fut. pé^u :

Aor. eppe^a, Platon.

Véa>, couler : Imparf. êfppsov (d'où ow**fpfeov,

Polybe) : Fut. pêuçna ou peoeçfjwit ou mieux

dans les composés pur.c7cu.ai : Aor. eppeoaa

,

ou mieux dans les composés ècrjr,v (cet Aor.

se conjugue comme un véritable Aor. passif:

Infin. pufjvat; Partie, puEtç) : Parf. iiprrAx

(*i'où S'.-zzburtX.vrj.'. , Aristophane) : Plus-que-

parf. sof'jr^êtv.
J|
Le Passif pestât s'emploie

dan? quelques composés; il fait sans doute

a*3 Fut. puTiccuai.

Pr/puiit ou 'Pr.pûw , rompre : ïmparf. sppr'-

•yvjv ou êpprîvyjcv : Fut, pr(£&i : Aor. Ippr.Ça :

±*«rf. £ppr,ya (d'où le Partie, ài-sppv/wç) :

Plus-que-parf. Ippr'xeiv.
j|

Parf. passif et

moyen sppr.-yuai
,

peu usité, ou mieux ép-

pwva : Plus-que-parf. ifârqu.nv ,
peu usité,

ou mieux Ippw-^tv (d'où auv-Eppw-vE'. , Thu-

cydide).
|j
Fut. passif pvix9r.acu.ai, très-peu

usité , ou beaucoup mieux pa-yr'.<jcu.ai : Aor.

éppvîyjfyv, très-peu usité, ou mieux éppàynv.

||
Verbal pwrs'vv.

'Pi^oto, ô>, être transi; régulier, si ce n'est que

les contractions eu et ot se changent en w à

certaines personnes et à certains temps : Opt.

prywYiv : Partie, pt-vûv, ôxrx, gén. ûvtgç , ««m;.

Piirro)
,

jeter : Imparf. Ippnrrov : Fut. pî^w :

Aor. £ppn|>a : Parf. Ipptça : Plus-que-parf.

ippîcpetv.
||
Parf. passif et moyen ipp'.y.u.ai.

[|

Fut, passif picf9r,<jcu.at ou pt<priaou.ai : Aor.

èppicpôr^' ou scpîqjyiv, Lucien.
||
Verbal pirrriov.

Au lieu de pîîTTto on dit aussi p-.Trrs'w,

ô>, forme attique et régulière.

PuopLc.t, sauver : Imparf. Ippudu.yjv : Fut. pûao-

aat : Aor. eppuoaar.v.
||
Fut. passif puaôriao-

uai : Aor. Ècô'jaÔnv.
[|
Verbal pua-s'ov.

'Pu-stm, purger: Imparf. éppuirrov : Fut. pû^w,

etc. Verbe régulier.

Pcôvvuut ou 'Poavvjw
, fortifier : Imparf. Ippuv-

vuv ou èpptowuov : Fut. pwau : Aor. Ippoxra :

Parf. epptoxa : Plus-que-parf. Ippwxeiv.
||
Parf.

lassif Ipocouat (d'où l'Imper, içbùxjo , èpptô-

j8«, si usité) : Fut. po>a8ri(jcu.at : Aor. êp-

otio8r,v.
|j
Verbal pwatc'ov.

uvw, remuer la queue, flatter : Imparf. Eaaivov:

Fut. savû : Aor. I<nnva. Point d'autres temos.
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Saipto, balayer : Imparf. éaaipov : Fur. <rapo> :

Aor. èV/ipa, Sophocle. Ne confondez pas ce

verbe avec ccVcpa.

Saiwt&ù , sonner de la trompette : Imparf. eàcu-

7tiÇom : verbe régulier; mais on trouve quel-

quefois le Futur sakiwfeà et l'Aor. EcjâXw^a,

formes plus poétiques.

Sârro , charger une bêle de somme (plus usité

dans les composés èiu-câ-cTCù , à-Erc-orârr<o) :

Imparf. Fut. aâ|w : Aor. £<ra£a.

Parf. passif aéca-Yu-ai, Xénophon : Fut. a<y.yU~

ffoaai : Aor. £aayôr,v.
||
Verbal aaxTEcv.

! sSÉwuai ou 2€evwto, éteindre : Imparf. IcSév-

vuv ou ÈaêÉvvuov : Fut. aêÉaw : Aor. eaëeo*

Jj
Parf. passif et moyen iaSsapai (au lieu

d'arc- ÉGoe(iu.ai, on dit fréquemment àrc

IdoDXsc ,
je suis éteint , Xénophon , et au

Plus-que-parf. àTt-taorw* ,
j'étais éteint ,

Plutarque). ||
Fut. passif aëeaôr.aou.at , et

quelquefois aotiaou.at? Aor. ecëéaôr.v, Xéno-

phon (dans les composés on emploie ?usst

l'Aoriste ecoyjv, usité surtout à l'Infin,

aTTo-aStivai , xara-oorivai ). ||
Verbal a£s-

CTSGV

.

2c'oo> ou mieux 2ï'Scu.ai, honorer : Imparf. far

€ov ou èaaocW.v. Peu usité aux autres temps.

2sîa) , secouer : Imparf. ecsiov : Fut. osiaco .* Aor.

lastaa : Parf. osaeuea : Plus-que-parf. èescei-

xstv.
Il
Parf. passif asa£iaru.ai : Fut. asiolrnsa-

u.at : Aor. èœtaôi&u.
||
Verbal «icrrécv.

Skwpa, montrer les dents (c'est un véritable

Parfait, d'où l'Infin. asor.pévai , et le Partie

<j£ffT,pcô;) : Imparf. £<j£<r/,p£tv (d'où èffsarpetaav

dans Budée).

2r,ôw, crii>/er : Imparf. îoy.ôcv : Fut. <nî<j&> :

Aor. eV.aa. ||
Parf. passif cé<rr,Gi/.a.i , très-

usité : Fut. <r/ioÔT(ccu.at : Aor. è<ni<jôy;v.
j|

Ver-

bal ur,ffTeov.

2riro) , putréfier : Imparf. for.mv : Fut. orî^w :

Aor. sV.ya.
||

Parf. dans le sens passif, a£-

or.rca, je suis pourri : Plus-que-parf. im-

crri-77îtv, j'étais pourri : Fut. passif, oa7rri<jcu.x: :

Aor. Icfârcviv.

26s'vw , m'ozr rfe la force : Imparf. Igôevov. Inu-

sité aux autres temps.

lîvcaat , faire du tort : Imparf. i<nv;'u,y)v. l'eu

usité aux autres temps.

Siorca'fa) , w , se taire : Imparf. ê<r.w7rfe>v, aç,

a : Fut. oto)7rncrcu.ai : Aor. £<jt6)7rr,aa.
jj

Ver-

bal aiMTTf^ioH

.



XLVIIÎ VERBES IRREGULIERS.

2xâ^6) , boiter : Imparf. EcxaÇov. Peu usité aux

autres temps.

2xaXX<d, ratisser : Imparf. ectxocXXov : Fut. axa-

XS>, peu usité : Aor. ËaxYiXa (d'où le Subj.

<d«ÎXt) , Homère").

Ixârrrco
,
fouir : Imparf. ÉaxîciTTOv : Fut. gyA<\ù :

Aor. ecxa^o. : Parf. caxacpa, : Plu*-que-parf.

s<ixa<psiv.
j|

Parf. passif et kioyen £<jx<xp.u.at

(très-usité).
|j

Fut. passif cxacpôïi<jG|/.ai ou

ffxacpT.CTcaat : Aor. E'axacp9r,v ou £<jxàîpr,v (d'où

xaTa-axa<pvîvai , Démosthène).
||
Verbal axa-

77TS&V.

2xe5awuu.t ou 2xe£îcvvûcd, éparpiller : Imparf.

ÈoxsSawuv ou Esxsàavvucv : Fut. axE^âsu (attiq.

par contraction, axe£â> , à;, à, Eschyle) :

Aor. êdxïàacra : Parf. scxs^axa : Plus-que-

parf. s'axe£axs iv.
||
Parf. passif et moyen ègxé-

S'acjxai.
|[
Fut. passif axs£a.aôrî<7C{/.a». : Aor. saxs-

SdoHv.
||
Verbal (jxe£x<7tecv.

2xEXXcp.at , se dessécher (très-peu usité) : Fut.

axcXcOu.ai , Ilésychius (très-peu usité) : Aor.

iœùw (usité dans les composés àTr-s'axXriv

,

xaT-E'axX^v ; d'où l'Opt. â-rco-o-xXatï;v et l'înfin.

âirû-axXYJvat , xara-axÀrivai ; on ne trouve point

les autres modes) : Parf. É<ïxXr
(
xa, je suis

desséché (très-usité, surtout dans les

composés) : Plus-que- parf. èsxXwe'.v, j'étais

desséché, A poil. Rh.

SxErtTcaai , considérer : Imparf. £<jx£-jnro'p.Tîv : Fut.

cxs'<l/cu.ai : Aor. êaxsd'âu.Yîv : Parf. laxEu-^ai :

Plus-que- parf. È<jxs'|juxy;v.
|j
Verbal axErrrÉcv. Ce

verbe est parfaitement régulier.

2x£7rw , couvrir : Imparf. eaxEîrov. Peu usité

aux autres temps.

2xti7ttw , tomber de tout son poids ; régulier

ainsi que son Moyen axrÎ7T7op.ai , s'appuyer,

prétexter.

2x'j£ca ou 2x'jÇcp.at
,
japper : Imparf. egx'jÇgv

ou Èc7xutop.r(v. Inusité aux autres temps.

La forme exu^aw , â> , est régulière.

2xûXXco
,

fatiguer : Imparf. eaxuXXov : Fut.

cxuXû : Aor. ÊaxuXot (d'où le Partie, cxû-

X*ç et le Subj. gxuXyi , Hérodien).
||

Fut.

passif axuXTiaoaai
,
peu usité : Aor. èmcûXïiv,

dans Eusèbe.

2xd>7rrtù , railler; parfaitement régulier.

2aaœ, w, essuyer ; Imparf.. IWwv , a;, a :

Fut. auriaro : Aor. ïnu.r&tr.. Il prend ses

autres temps de carr/w.

2aT^w , même signification : imparf. (au.*-

xov : Fut. <j(Ar^6> : Aor. ê<ju.r,£* (d'où l'Infin.

apôÇeu, Hésychius).
||
Parf. passif et moyen

sepi-yu-at.
||
Fut. passif Gu.r^Hacu.xi : Aor.

tcr^r'xÔTiv (d'où £ia-<jfj.Yix\ÔEÎç , Aristophane).

||
Verbal ap.T(x7Éov.

2u.ûyu
, consumer : Imparf. e<ru.uxov : Fut.

<jp.u£« : Aor. E<j|Au^a (d'où l'Infin. «rpuiSai,

Hésychius).
||
Aor. passif iau.ûy}w ou è<ruû-

p,v. Ce verbe est peu usité hors le Pré-

sent et Tlmparf.

27ra(pw ou 'A<77raîpw, palpiter : Imparf. èVirai-

pov ou r<J7rat?cv. Peu usité aux autres temps.

27vâw , û> , anacher : Imparf. eVtïwv , aç , a :

Fut. o-rcâorco : Aor. £<j77aaa : Parf. Eoiraxo, :

Plus-que-parf. È<77:axEiv.
j|

Parf. passif et

moyen toTza.cu.o'.i.
||
Fut. passif <j77<xa8TÎaou.ai :

Aor. ÈairâaÔYiv.
||
Verbal c7ïa<x-éov.

277êîp'a), semer : Imparf. eVrstpov : Fut. (nrepû :

Aor. £<j~Eip<x : Parf. èVrrapxa : Plus-que-

parf. è(j7tapx£iv.
||

Parf. passif et moyen

£<j7rapaat.
||
Fut. passif a7rap^<jop.ai : Aor.

gdïrapr.v.
||
Verbal a~apTE'ov.

2:r£v^to , verser des libations : Fut. ctkïow :

Aor. sVrrsiffa : Parf. s<j7:eixx (d'où èairsi-

xôSç, Suidas) : Plus-que-parf. Igiïeixeiv.
[j

Parf. passif et moyen (ami^cu ( d'où

l'Infin. £ff7T£Î<jôat et le Partie. i<n;£t<j[/.ÉvGç).

||
Fut. passif <j^s'.aÔYwp.ai : Aor. s<j7ïêi'<jôy.v,

Plularque.
||
Verbal a^Etcrsov.

27T£px,a) ,
presser : Imparf. èVjr£px,ov : Fut.

aTrÉpSw : Aor. IcrapSa (d'où STTt-axE'p^avToç,

Dion).
||
Aor. passif ia-xîçyHv (d'où <j7rEpx.tetç,

Hérodote).
||
Verbal (nrEpXTÉov.

2tt£ ,j£o> , se hâter : Imparf. e<j7feu£ov : Fut.

<j-£Û<t(i> , Euripide : Aor. IcnrEuaa.
j|
Parf.

passif et moyen é*o-7Tsuo-pt.ai (usité dans le

composé xa-r-EGireu^aEvo;).
||
Verbal <j7r£uerTs'cv.

2-cjââÇw , se hâter : Imparf. IciïoûàaÇov :

Fut. aTTcu^aao , ou quelquefois attiquement

CTTOU^âac^at : Aor. èanoûSoLao. : Parf. ectoÛ-

Saxz (il s'emploie pour le Présent) : Plus-

que-parf. Èa7:Gu£àxEiv ( il s'emploie pour

rimparf.).
||
Parf. passif èawcuîaorjxxt : Fut.

cirou5aoôri(io(jt.ai : Aor. ê<jra>u$â<r9r,v.
||
Verbal

<J7TCU^aCT£CV.

2Ta^o , distiller : Imparf. Eara^cv : Fut. orstÇtt :

Aor. êff-aÇa. ||
Parf. passif eV^'aai : Fut.

crraxûr,<K/|Aat : Aor. iariyH^.
\\
Verbal araxTÉcv.

2raXa^w, môme signification que <rrâÇw,

se conjugue de même.



VERBES IR REGULIERS.

2t£-jo) , couvrir : Imparf. êaxepv : Fut. ctsÇo) :

Aor. eVreÇa. Les autres temps sont inusités
3

on les emprunte à orefâÇu ,
qui est régulier.

Sreiëo), fouler : Imparf. ecTstêov. Les autres

temps sont peu usités : on les emprunte à

<mGeûw , régulier.

Ste'XXcd, envoyer, orner, vêtir : Imparf. ê<rreX-

Xov , Fut. <mXâ> : Parf. ecrraXxa (d'où àîr-

e'ff-aXxaç , Démosthène ) : Plus-que-p&rf.

èaràXxeiv.
||

Parf. pass. et moyen ÊcîTxXp.ai

(très-usité ; de là llnfin. cxuv-earâXôai , S.

Grég.).
|[
Fut. passif <jTaXYÎ<jof/.at : Àor. earoc-

Xr,v. y Verbal vmkvièî (usité dans les com-

posés).

2Ts'p"p> , aimer, se contente)- : Imparf. ÊaTep-yov :

Fut. (jTspi-fc) , Démosth. : Aor. earep^a.
|J

Parf. passif et moyen eorep^at, Anthologie.

|]
Verbal <rr£px>TÉcv.

STsptaxto
,

priver : Imp. ioTégt'dxcv ; les autres

temps s'empruntent à ai-cpso, ô> , régulier.

jj
Le Futur passif est plus souvent crepr,-

ffop.at que CT7£priôr^ccjj!.ai. On cite aussi le

Participe Aor. pass. arepetç , etaa , év
;

mais il est peu usité.
||
Verbal cmpïiTe'cy.

Srs'cpw , couronner : Imparf. èVrscpov : Fut.

aïityîù : Aor. firre^a.
||

Parf. pass. et moyen

£ arrêtai. || Fut. pass. <jte©ôti<jg|acu : Aor.

£<jTé<f>ôy)v.
Il
Verbal ciTèirfe'ov.

Srvip^w , appuyer : Imp. Èa-r.ptÇov : Fut. cr»-

pt^w : Aor. Ëcmr.piÇa.
||
Parf. pass. et moyen

èarnpcflxai.
|J
Fut. passif aTr.pixOriffGj/.ai : Aor.

£<rrY]pi)(,ô'nv. y Verbal (yryiptxfsoy.

trî^w, pointiller : Imp. e<m£ov : Fut. art^w :

Aor. effrita.
H

Parf. passif cannai : Fut.

<mx.fanaop.ai ; Aor. iaTt^Yiv.
||
Verbal (jtixteov.

2t(x6(o , reluire : Imp. ÉVnXêov. Inusité aux

autres temps.

SfopvufM ou STcps'vvufAi , voyez 2Tpfc>vvujM.

2rps'<pci> , tourner : Imparf. éVrpe<pcv : Fut.

<TTp,£^(i) : Aor. èVrpe^a : Parf. earpoça :

Plus-que-parf. èorpocpeiv. || Parf. passif et

moyen e<rrpoc,p.p.at : Fut. passif <jTp£cp(bicrou.ai

ou plus souvent <jrpacp7i<joi/.ou : Aor. wfps-

<pÔYiv ou ÈaTptxcpYiv.
H
Verbal (yTpsirreovi

2Tpciwu[u ou 2Tpwwûw
,

quelquefois 2toj5Vuju,

étendre ; Imparf. saxpwvvuv ou euTpwvvuov

,

quelquefois goTopvuv ou loro'pvuov : Fut.

jrpcûao) ou cTopEcro) : Aor. ÊVrpcaaa OU èaxo-

pea*. y Parf. passif et moyen Eorpopat
,

très-usité, ou quelquefois e'crropec7|jt.ai (d'où

XL1X

Û7r-6arop8a6ai , S. Basile).
||
Fut. passif GTpto.

8r'aofit.ai ou quelquefois aTop£oô-n<jop.at : Aor.

IdTpciÔYiv ou quelquefois ÈaTopÉaer.v (d'ov

KaTa-STcpecÔYÎvai , Eustathe).
||
Verbal <rrpfa><

te'gv (d'où &irc-arpû)T£Ov , S. Grég.).

2tu^£(x), ô) , /jaïr : Imp. Èarû-youv, et;, et : Fut.

crru-yr'ato : Aor. èanru-pKïa (d'où àirc-aru^aaç.

Josèphe). Les poètes emploient à l'Aor.

les deux formes àVruija et éVru'yov.

2T6cpw, resserrer : Imp. earucpov : Fut. arû^o) :

Aor. ecjTu^a.
||

Parf. passif E<n-up.f/.at : Fut

<mKfôrî<jG|/.at OU <mKpri<jo|jLai : Aor. èarucpôviv OU

e'cTucpyiv.
|j
Verbal <jTW7rre'ov.

2upt<j<jfa) ou 2'jptTTw, siffler : Imparf. èoupiascv

ou èsûpiTTGv : Fut. orupî^at , Lucien : Aor,

eo-ûpiÇ* (ou quelquefois êauptsa , Lucien).

||
Parf. passif opedôpt-ypài : Fut. irû'pt^oro-

p.at : Aor. Ècrjpt'y.ôr.v. Les formes passives

ne s'emploient guère que dans les com-

posés.
l|
Verbal ouptscrécv.

26pa) , traîner ; Imp. ëaupov : Fut. aupô> :

Aor. éaupa (d'où xar-eVjpa , Hérod. , et

l'Impératif à7ro'-<jupGv, Diosc.) : Parf. <7É<jupx:a :

Plus-que-p. £<j£cûpx£tv.
||
Parf. passif et moyen

<re'aup|/.ai (d'où è:n-(ieaup[j.£voç , Lucien).
|(

Fut. passif aupOiôacjAat ou plus souvent au-

pTÎ(Top.at : Aor. èaûpâr.v ou plus souvent

ê<Tijpr,v (d'où le Partie. cupeVre; , Hérodien,

et le composé Trap-eorûpri , S. Grégoire),
jj

Verbal «iupte'ov.

2<pàÇfa> ou attiquement 2<pârr&> , égorger : Imp.

sacpa^ov OU éV.paTTGV : Fut. cepâ^cù : Aor.

zayct£%. y Parf. passif earcpx-^at (d'où l'Impér.

ê<jcpax,ôfa> , Athénée) : Fut. <jcpax,6r,ao|Aai ou

<jcpa*pr( <jof/.ai , Plularque : Aor. èacpâ^ôr.v ou

êacpâ'yYiv.
|j
Verbal (rcpaxTE'/V.

2cpâXX(o
,

/aire tomber : Imparf. £<rcpaXXov :

Futur «jtpaXfa» : Aor. EacpYiXa : Parf. EacpaXxa :

Plus-que-parf. £<jcpaXx.etv.
||

Parf. passif et

moyen £<j<paXu.at.
||

Fut. passif açaXr]<ro|/.cu ï

Aor. £<r<pàXr,v.
||
Verbal <j(paX7£ov.

2(pt-yyto, étrangler : Imp. ecrcpiyyov : Fut. <j<pt^to

,

OU quelquefois acpt^G{Aat ? (ar<pt-yÇouM.ai , chez

les Attiques) : Aor. saçi-YÇa. |j
Parf. passii

£<j<pt-y|/.ai , 6(j<pi-j'i-at , £<j<pi-^CT<xi , èa<pt-j-p.eôa

,

éacpi-p^ôe (à l'Infinitif è<T<pt^6at) : Fut. ayi-yyjlr,-

<jop.at : Aor. iayij/bw.
||
Verbal drçi^xte'oy.

2<pu^o> ^ palpiter : Imp. EccpuÇov : Fut. <jcpu£w :

Aor. eCTcpuÇa. Ce verbe n'est guère usité

qu'au Prés, et à l'Imparfait.

d



VERBES IRREGULIERS.

2x««> , û
, faire une incision : Imp. eo^wv

,

a? , a , Aristophane. Il emprunte ses

autres temps à c^àÇo) , régulier.

^coÇco , sauver, conserver, parfaitement régulier

à l'Actif.
||

Parf. passif aÉaco<jp.at : Fut. orw-

ôïioojxat ^: Aor. egwÔïjv.
||
Verbal <jo>te'ov ou

CFOXJTe'oV.

Tapaacjo ou TaparTw (quelquefois chez les Atti-

ques, ôparTw), troub 1er : Imparf. irapaocov ou

eràpaxTov (chez les Attiques , EÔparrov) :

Fut. xapa^w ; et le reste parfaitement ré-

gulier.

Tâadw ou Tûctto), ranger : Imp. eraaaov ou

erarrov : Fut. ràÇeo : Aor. fraÇa : Parf.

Ts'raxa : Plus-que-parf. sTeraxeiv.
||

Parf.

passif et moyen rsTa-yp-ai.
||
Fut. passif ca.yb'û-

aop.at et souvent dans les composés Ta-pico^ai :

Aor. iTaxÔYiv et souvent dans les composés

ETaynv.
|j
Verbal xa^Ts'ov.

Ts-y-p, mouiller : Imparf. sts-^ov : Fut. ts'-^cù :

&or. ën-fia. ||
Parf. passif et moyen Tfcrwai,

Ts'rs-^at, TÉTe^KTat , etc.
Il
Fut. passif Ts-^ôiâ-

<ro[xai : Aor. ivé^jbr^.
\\

Verbal Te-pcrsov.

Tetvw , tendre ; Imparf. eteivov : Fut. revu : Aor,

rreiva : Parf. tétoococ : Plus-que-parf. ETErâ-

xeiv.
U

Parf. passif et moyen TÉrap-at.
||
Fut.

passif T<x6in<TO[/.ou : Aor. Irâô^v.
[|
Verbal Tarse

v

(usité seulement dans les composés).

TEipo)
,
fatiguer : Imparf. IxEipov. Inusité aux

autres temps.

Te'XXo), faire, peu usité hors des composés : Im-

parf. eteXXov : Fut. tsXÔ> : Aor. êreiXa (d'où le

Moyen Ev-ETEiXa-ro , Hérodien) : Parf. xircùxa. :

Plus-que-parf. ETÊTàXxEiv.
||

Parf. passif te'-

TaXp.at (d'où &v-TSTaXp.E'va , Xénophon, et

ETir-ÊTÉTaXTo, Homère) : Fut. TaXôviaop.ai :

Aor. ÈTaXônv.
|1
Verbal tccXtsov.

TÉ[avw, couper : Imparf. ets^vov : Fut. tejxô),

Platon : Aor. mp-ov (rarement sTau.ov) :

Parf. TST^rixa : Plus-que-parf. êtet(aw£iv.

y Parf, passif et moyen TST|xyi|xat , Platon.

||
Fut. passif TfATiôviao^at : Aor. irpiHv.

||

Verbal tjayits'ov.

liçntù , réjouir : Imparf. ÊTsp-Trov : Fut. répéta:

Aor. ÉTEp^a.
||
Fut. passif T£p<pÔTnaop.ai ou

-»«^inn(jop.ai : Aor. hépqHi ou hâçTrw.
||
Verbal

tipmrtfov.

TerXyixa , supporter (c'est le Parf. de TA"*HMï

,

inusité 5 il se contracte à certaines per-

sonnes, et à certains modes, TÉTXap.Ev, r(-

TXare
, TErXâai

;
pour TETXwap,£v

, ars , aai
;

Impér. TÉTXaÔr; Optât. TsrXaînv ; Infin. te-

rXàvat) : Imparf. ou Plus-que-parf. ètetXth

xeiv : Fut. TX7iaojxat , Homère : Aor. êtXyiv
,

très-usité (Impér. tXvjôi; Subj. tX0> ; Optât.

TXaÎYiv
; Infin. rXyîvat ; Partie. rXa'ç , à<ra

,

a'v).
|j
Verbal tXyitéov.

TETpatvw , voyez TiTpai'vw.

TsTpt-ya, voyez TpiÇtù.

T-mtù
, fondre : Imparf. faixo? : Fut. niÇû» :

Aor. ÉryiÇa.
||

Parf. dans le sens passif w-
TYuca, je suis fondu, desséché : Fut. passif

TaxiYi<TOfAat : Aor. etcocyiv.
||
Verbal ttdcte'ov.

TiÔYip.t
,
placer ( au pluriel Tt6sp.Ev , tiôete , t'.-

ÔEtdt ou riôs'aat. Voyez les grammaires) :

Imparf. Èriônv , viç , yi , ep.Ev , ete , Eoav : Fut.

ôyîaw : Aor. EÔYixa (seul usité à rindicatif

actif) ou eôviv (peu usité au singulier de

rindicatif , mais presque seul au pluriel

,

eôejasv ; ete , s<rav , et aux autres modes
;

Impérat. 6s';, 6s'™ ; Subjonct. 65»; Optât.

Ôsi'yiv; Infin. ÔEtvai; Partie, ôei'ç) : Parf. ts-

ÔEuta : Plus-que-parf. êteôsi'xeiv.
||
Parf. passif

et moyen rftstpeu.
||
Fut. passif TEÔviaop.ai :

Aor. e'Tsôyiv.
||
Verbal ôets'ov.

Ti'xTw, mettre au monde : Imparf. etoctov : Fut.

Ts1-of/.at, Xénophon : Aor. etexov (très-usité) :

Parf. TÉTo>ca (d'où «c-TSTOKap.sv , Platon) :

Plus-que-parf. ètetoxeiv.
||
Parf. passif ts'to-

«Yp-at , Synésius : Fut. Tsx6>î<jop,ai : Aor. ité-

XÔyiv. Les formes passives sont peu usitées.

TîXXo) , épiler : Imparf. ItiXXov : Fut. rtXw : Aor.

luXa (d'où rinfin. m-pi-flXat, dans Etienne).

||
Parf. passif et moyen TETiXp,ai (d'où àTro-

TETtXasvoç, Athénée).
||
Fut. passif TiXÔriao-

p.ai : Aor. êtîXôy)v.
||
Verbal tiXte'ov.

Tîvw
,
payer, subir: Imparf. mvov : Fut. ti<jw :

Aor. ETiaa : Parf tétixo. : Plus-que-parf. Ire-

TtxEiv.
[|
Parf. passif et moyen TSTtap.at (d'où

Éx-Ts'Ti<jTai, Plat.).
||
Fut. passif Ti<ïôylaop.ai :

Aor. Ènaôyiv (d'où le Subjonctif éx-tktôt) f

Démosthène).
||
Verbal tioteov.

Au lieu de tivw , dans le sens de subir

,

on emploie souvent tîyvujm ou tiwùw : Im-

parfait ètivvuv ou ètîwuov : les autres temps

restent les mêmes. La forme u« , Imparf»

«t(.ov , est inusitée en prose.



VERBES 1RREGULIERS. Ll

Tirpaîvo) ou attiquement Terpaivw , ou quel-

quefois Tn-pao , & ,
percer : Imparf. Irirpaivov

ou sTerpaivov , e; , s , OU Irirptùv , a; , a :

Fut. TiTpavw, rare, ou Tsrpavw, Hérodote,

ou quelquefois Tpn'cjw ? Aor. Irn-pava, Théo-

phraste, ou èrsTpava , le même, ou eTpvica,

(d'où ^ta-xpraaiç, Élien) : Parf. rlrpupca : Plus-

que-parf. éreTpwceiv.
||
Parf. passif TÉTpr,|/.ai

,

Platon : Aor. èrsTpàvôyiv ( d'où le Participe

TSTpavôetsa , Lycophr.).
||
Verbal TerpavTsov.

TiTpwaxo , blesser : Imparf. IrirpcdoKov : Fut.

Tpwaw : Aor. ÉTpwcra, Plutarque.
|]

Parf.

passif VÉTptt[/.ai , Xénophon : Fut. Tpw97i<yc-

p.at : Aor. èrpwôyiv, Hérodien.
||
Verbal Tpwréov.

TA~HMI , voyez TsrXYixa.

Tps'p.0), trembler : Imparf. erps^ov. Les autres

temps sont inusités : on les emprunte à

TpofAe'eo , S>, régulier, ou à rpso), dont nous

donnerons plus bas la conjugaison.

Tpeittù , tourner : Imparf. èrpeirov : Fut. rps'^w :

Aor. èrpe^a : Parf. Térpaça, Dinarq. bu te-

Tpo<pa, Aristophane : Plus-que-parf. èrsTpa-

éptiv ou iTETpo'cpetv.
||

Parf. passif et moyen

rérpa^at.
(J

Fut. passif Tpairnaouai : Aor.

ÈTps«pôy]v ou lTpa7n]v.
||
Verbal Tpsmreov.

Au lieu de l'Aor. passif èrpâ-rcviv , dans

le sens de prendre une direction, un che-

min, on se sert plus volontiers de l'Aoriste

à forme moyenne, êrpaTuopiv.

Tps<pw , nourrir : Imparf. erpeçov : Fut. ôpé^w :

Aor. eôps^a : Parf. Térpocpa : Plus-que-parf.

érsTpo'cpeiv.
J]

Parf. passif et moyen, réOpa}*-

(Aai (d'où la 2e personne du pluriel ri-

Ôpacpôe et l'Infinitif reôpacpOai).
||
Fut. passif

ôpe^6>îao[Aai , ou mieux Tpa<p>i<jo[/.ai : Aor.

èôpé<p6r)v, ou mieux eTpàcpnv.
||
Verbal 6ps7rreov.

Tpe'xw , courir ; Imparf. erpexov : Fut. opérai

(d'où la 2« personne attique wepi-ôps^i

,

Aristophane) ou mieux £pa|/.oûp.at (d'où rrpoo-

S"pap.oûvTai , Démosthène) : Aor. e£p<x[/.ov (très-

usité) : Parf. SiSçopxt. ( d'où àva-£é£po{jis

,

Homère) ou mieux en prose de^pâpixa, Hé-

rodot. : Plus-que-parf. èàeàpapixsiv.
||
Parf.

passif ^6^pàp.yi(Aat : Aor. I^pa^ôyiv.
|J
Verbal

£p<XfJLYlTSOV.

Tpéto, trembler , verbe poétique : Imparf. erpsov,

sTpeiç
, ETpst : Fut. rpédo) : Aor. érpeaa.

||

Verbal rpearsov.

TpîSw, user : Imparf. èrpiêov : Fut. rptys :

Aor. erpuj/a.
|| Parf. passif et moyen ?e-

Tpt{xp.ai.
||
Fut. passif rçuçHcopou ou rpi&ii-

acjxai : Aor. êtjptçôwi ou Irpîgviv.
[|
Verbal

TpiTTTSOV.

TptÇw , crier : Imparf. erpiÇov. Au lieu du Pré-

sent, l'on emploie mieux le Parf. Tsrpi^a*

et au lieu de l'Imparf. le Plus-que-parf,

eTerpi-yeiv : Fut. xiTfâàfikt : Aor. e-pi^ov.

TpuÇw , roucouler : Imparf. érpuÇov. Peu usit

aux autres temps.

Tpûx,w, accabler ; ce verbe emprunte la plu-

part de ses temps à rpu» et à tpu^o'w , ô>,

formes peu usitées : Imparf. êtpu£év : Fut.

rpiidw , Eschyle : Aor. exposa ? OU èrpû^tocxa

,

Hérodien.
||
Parf. passif et moyen rerpuxw-

pwxi, Thucydide, et TÉrpupai, plus usité au

Participe Texpupivo; , vi , ov.

Tpcop), ronger : Imparf. eTpwyov : Fut. Tpo>£,&-

(Aat , Aristophane : Aor. èrpoqov, le même.

||
Parf. passif TÉrpw-j'p.ai (d'où £i<x-TSTpa»cTai,

Aristoph.) : Fut. Tp«xQwK ,p.ai , rare : Aor

èrpto^ÔYiv, rare.
|j
Verbal TpwxTÉov.

Tu-^avw , 5e trouver , obtenir : Imparf. hûyia-

vov : Fut. TeûÇopiai : Aor. eru^ov : Parf. Terû-

yyix.ce. , Démosthène, ou quelquefois TÉreu^a,

(d'où T£Teux<o;, Platon) : Plus-que-parf. Itë-

Tu^wetv ou lTSTeuy£iv.
||
Parf. passif et moyen

T6Teu*ft/.at (usité dans les composés dwro-teteo-

-Yfievoç , èirt-TeTeu'Yjxsvoç).
[|
Verbal t£o>ctsov.

Tuirrw
, frapper : Imparf. ëtuittov : Fut. tu^w

(chez les Attiques TU7mitjw) : Aor. ëru^a. :

Parf. TÉruça : Plus-que-parf. Itstùçeiv.
||
Par-

fait passif et moyen TÉ-rupu/.at.
|]
Fut. passif

TurpôiîffOjjt.ai OU TU7nn<TC{j!.ai : Aor. i-rûcpÔTiv ou

l-nj-nrYiv.
||
Verbal Tuirtéoy ( chez les Attiques

TU7rTY)T£0v).

T6<pco , enfumer : Imparf. ixucpov : Fut.
8û(J/&) :

Aor. lôu^a.
||
Parf. passif TÉ9up.p.at : Aor.

èrucpviv. ||
Verbal ôottréovï

'ïœ
,

pleuvoir : Imparf. uov : Fut. uaw : Aor.

uaa.
[|

Parf. passif uoy.at, j'ai été arrosé

par la pluie (de là iç-uoftévoç, Xénophon):

Fut. ûaÔTiaojxai : Aor. uaÔYjv, Plutarque.
||

Verbal uotéov.

0>aîvw
,
/aire voir : Imparf. Icpaivov : Fut. çavû :

Aor. IcpYiv* : Parf. myaspui (peu usité)

,
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Plus-que-parf. ÈTreçotyteiv (peu usité),
[j

Parf. passif et moyen -rcÉ<paap.ai (d'où la

3« personne du singulier irÉcpavra». , et le

Partie. 7reçaap.évoç).
||

Fut. passif <paviacrcp.cu

et quelquefois dans les composés cpavôïicrG-

ftai : Aor. êcpavïiv et quelquefois eWvôyiv.
j|

Verbal çavréov (usité seulement dans les

composés).

Le Passif ou Moyen «fcaîvojxat
,
paraître

,

admet les formes des deux voix : Imparf.

ècpaivo'p.Yiv : Fut. <pavnacu.at ou <pavoùp.at :

Aor. £{pàvr,v (à l'Optat. <pavsîyiv et quel-

quefois «pavctp-Yiv , chez les Attiques) : Parf.

jrs<p*iva , Plutarque.

<J>a<r*a> , affirmer, dire : Imparf. âtyaçrïcov.

Voyez <ï>yîjju.

5>c'-j-^6) , éclairer : Imparf. ê'epe-^ov : Fut. «pe-v^to :

Aor. êepe-yÇot. Yerbe assez rare, si ce n'est

an Présent et à l'Imparfait.

<î>cî^op-at , épargner : Imparf. £<pet£o{/.viv : Fut.

çsîarofxai : Aor. ècpEiaàpiv : Parf. 7rs'cpEi<7u.ai :

Pius-que-parf. è-nrecpeiapiv.
|j
Verbal ç&kjts'ov.

<X>î'pw, porter ; Imparf. Ecpspov : Fut. oiaw : Aor.

Tjvs-yxx ou yivs'yxov : Parf. hr^o/a. : Plus-

qae-parf. svïivo'xstv.
||

Parf. passif et moyen

rivs-yu-at.
||

Fut. passif ève^Oïîaojxai ou quel-

quefois otaÔT((îop.ai , Démosthène : Aor. ifiyé-

xQyiv (d'où le Partie, évsxOgtç, Plutarque).
]|

Verbal gîctteov.

#Eu-p et quelquefois <J>u-^avw
,
/uir ; Imparf.

£<psu<ycv
,
quelquefois è<pûyyavov : Fut. çeu£o-

p.ai (les Attiques disent aussi cpeu^où|xai) :

Aor. eepu-pv : Parf. Tzimuyj. : Plus-que-parf

sareçeu-yeiv.
||

Parf. passif et moyen irscpu-

•j-fAo.1 ( d'où 7r£cpu-j'p.£vov , Homère) , très-peu

usité en prose.
||
Verbal çpEuscTeov;

Oviu.1 , dire, affirmer (il se conjugue, <pvip.:

,

cpviç, (pvifft, <pap.Év , (pars, cpaai) : Imparf.

èV/iv , comme à l'Aoriste, ou E<paaxov ( de

oâaxw, qui s'emploie pour <py;[ju, surtout

dans le sens d'affirmer ) : Fut. <pin<ja) : Aor.

ÈV.iaa , dans le sens d'affirmer , ou ecpvjv

,

dans le sens de dire (ce dernier se con-

jugue e<pr,v , â'cpviç OU mieux Ecpviaôa, i'ovi,

ecpajj.Ev , E*<paré , l'cpaaav : Impér. cpaôi : Subj.

tpS) : Opt. cpainv : lnfin. cpàvai : Partie, «paç
,

àaa , àv).
JJ

Parf. passif ^écpaixat, presque

inusité.
||
Verbal cpaTÉ&v.

^'Javoj
,

prévenir : Imparf. écpôavov : Fut. <p0a<7a> :

Aor. zybo.a%, ou eepâ^v , tj; , n , T(p.£v , 7îte
,

VERBES IRREGULIERS.

yiaav (le premier de ces Aoristes s'emploie

mieux dans le sens actif, et le second dans

le sens neutre ; celui-ci fait au Subj. <p6û
;

Opt. cpôaiYiv ; lnfin. (pôrivai ; Partie. <pôa<;

,

5.a<x , a'v, gén. «pôàvToç) : Parf. Ecpôaxa : Plus-

que-parf. êcpôcôcEiv, Synésius.

$9£-j"YOfxai ,
parler : Imparf. eœôeyp'p^v : Fut

cpÔE'-^ojAat : Aor. ÈcpÔE^àu.rjV : Parf. Ê'ipÔÊ^jv.ai

ecpôs^ai , e^ôs-pcTai : Plus-que-parf. iyU^nv
,

fyôe-yl-o , etc.
||
Verbal çô^te'ov.

<3>ÔEipo> , odter ; Imparf. ëcpOetpov : Fut. cpôspô) :

Aor. EcpÔEipa : Parf. l'cpôapxa : Plus-que parf.

ÈcpOàpxEtv.
||
Parf. passif et moyen É'<pôapp.ai :

Fut. passif <pôap7iaof/.cu (bien rarement <p6ap-

6inorcp.ai) : Aor. Ècpôapviv (bien rarement

ÈcpOàpÔTiv).
Il
Verbal cpôaprÉûv.

Au lieu du Parf. passif £i-écp8apu.ai, je

s?«'5 ou j'ai été corrompu ; on emploie élé-

gamment le Parf. à forme active £i-É<p6opa
;

Partie. £i-E<p6opwç, uïa, o'ç.

<ï>0tvto , dépérir : Imparf. Ecpôivov : Fut. <p6îcou.ai
,

Homère : Aoriste nui dans le sens actif :

Parf. e<p8ixa , Diosc. ou ecp8iu.at , Homère :

Plus-que-parf. e'<p8î)«'.v ou è<p8îp.Y)v.
||
Le Fut.

<p6t(j<o et l'Aoriste êcpô-.aa s'emploient dans

le sens actif faire périr, mais rarement en

prose.

<PXdoi , S>
, froisser ; Imparf. s<pXo>v , aç , a

,

Aristophane. Foyez 0Xaw.

OXe'-j'w ,
/aire brûler : Imparf. e<pXe*yov : Fut.

çXe'Çw : Aor. EtpXE^a ( d'où le Partie, àm-

çXe'Çaç, Plut.).
||

Parf. passif wéçXe^ai :

Aor. ÈcpXE'x,8v!v (d'où àva-^Xe^ô^vai , Platon)

ou quelquefois tyXepv (d'où le Participe

àva-çXe-yeiç).
||
Verbal cpXEXTEov.

OopÉw, w, porter, être vêtu de : Imparf. iepo-

pouv, eiç, ei, oùixev , etc. : Fut. (popyiaw ? ou

mieux (popstro) : Aor. Ècpo'pYiaa? ou mieux

ÈœdpEaa, Philostr. : Parf. îTEcpoprixa : Plus-

que-parf. èireçopwcetv.
||
Parf. passif Tr£<po'pvj-

p.ai : Fut. cpopviÔTn<ïo|/.ai : Aor. tcpopr.ôr.v.
|j

Verbal cpopriTÉcv.

OpàCw, dire, expliquer : tout à fait régulier.

Opacfftt OU <ï>paTTtù , *papup.i OU Opapuœ

,

barrer, fortifier : Imparf. e<ppaaaov ou Ëcppa--

tov, ou Ècppa-yvuv ou Ècppapuov : Fut. cppaçto :

Aor. Ecppa^a : Parf. attype^a : Plus-que-

parf. luEcppaxEiv. ||
Parf. passif et moyen

TrÉ9pa7[xai.
J|

Fut. passif <ppaxfoiao|xai ou

rarement cppa-pffop.at : Aor. Ècppa^ôyiv ou quel-
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qucfois è^papiv (d'où le Subjonct. çpa^f

,

S. Paul).
|J

Verbal çpaxréov.

pt<j<jw ou OpÎTTW ,
frissonner : Impai f. é'cppta-

cov ou scppuTov : Fut. cppt^co : Aor. É'cppi£a :

Parf. wéçpuca (souvent employé pour le

Présent) : Pius-que-parf. è7re<pptx.stv (il s'em-

ploie pour l'Imparfait).

$piWfa> ou <t>pù<j5C!> ou OpuTTto
,
/rire ; Imparf.

sippu'vov ou e^pucraov ou é'cppuTTûv : Fut. ^pu^w ;

Àor. ecppuÇa.
||
Parf. passif néyou^paa : Fui.

çpuxôflaopxi ou cppu-piaop.at : Aor. s^ppû^ôyiv

ou ècppuynv.
||
Verbal cppuxrEov.

4>6p<«), barbouiller : Imparf. ecpupov : Fut. epupû :

Aor. £<pup<x : Parf. irs'^upxa : Plus-que-par/.

È-rrEtpupxE.v.
||
Parf. passif 7recpupp.ai : Fut. cpup-

ôriaopai ou mieux <pupinao(ji.at : Aor. ètpupÔY^

ou mieux Èfpupyjv (d'où «yuvava-cpupsvTsç, Lu-

cien),
[j
Verbal çupreoy.

<î>ûa>
,
/aire naître: Imparf. £<puov : Fut. cpùaw :

Aor. e^uua : point de Parfait.
||
On em-

ploie très-souvent le Moyen <puo|xai dans le

sens de naître ou pousser : Imparf. g'cpuo-

[atsv : Fut. <pvaop.at : Aor. s<puv , u; , u , u(j.ev
,

ora, uuav (d'où le Subjonctif cpuco; l'Gpt.

<puoip.t ; l'Infin. cpùvai ; et le Partie, epu;, ^>uv-

toç, fém. ^0<ra, yjç) : Parf. irscpuxa
,
je suis

né ou je suis naturellement : Plus-que-

parf. ènrtçuxEiv
,

j'étais né , etc.

Xatvw ou Xaaxw , s'entr'ouvrir : Imparf. e-/,ai-

vov ou É"xaaxov : Fut. ^avoùjxat (d'où s^-

xavsîxat , Aristophane) : Aor. e^avov , très-

usité : Parf. xs'xYiva ,
je suis entr'ouvert , je

bâille : Plus-que-parf. ixe^weiv ,
j'étais en-

tr'ouvert, je bâillais.

Xaîpw , se réjouir : Imparf. èxaipcv ; Fut.

^atpiiiaw , Aristophane , ou ^ap7iaop.at
,

peu

usité : Aor. è^apTiv , nç , n , rip.jv , etc.

(il se conjugue comme un Aor. passif) :

Parf. xixapnxa , Aristophane : Pius-que-

parf. exExapwcEtv.
11
Verbal ^aipnTe'ov.

XaXàw , â> , lâcher : Imparf. s^àXtov , aç , a :

Fut. ^aXàjw : Aor. ê^àXaaa.
[j
Parf. passif

xexaXa<Tp.ai : Fut. x^"* ^ 00^*1 : Aor. iyjx-

Xàoôriv.
[j
Verbal yjzka.crréQ'*.

Xàaxw, voyez Xatvw.

XéÇw, chier : Imparf. s'xeÇov : Fut. y^éem^cu?

oa x* 00^ 1*'-
» Aristophane : Aor. ey«<ra

,

le même ; Parf. xs'xoâa, le même : Plus-

que-parf. Ixîxo'^eiv. y Parf. passif dans les

composés, xsxe<rp,at || Verbal xe<rf"v.

Xe« , verser : Imparf* Ixiov : Fut. x£ûaco ou

quelquefois ysûi (d'où im-yùç , Aristoph.) :

Aor. l'xeua ou mieux en prose iyia. : Parf.

xs'xuxx : Plus-que-parf. èxexuxeiv. ||
Parf. passif

et moyen xéyjipcu.
||
Fut. passif £u(tâabjAat :

Aor. èxuôriv.
||
Verbal xUT£

'

ov -

Xvauw , manger en gourmand : Imparf. Ixvauov :

Fut. yya.ûa(ù : Aor. I^vaucra.
j|
Verbal xva 'J -

ote'ov.

XpàopLai, ô»fxat , 5e «eryir (la contraction se

fait partout en n et non pas en a : xpû-
(jt.su, xpf> » XP*>Tai » e lc : Imparf. e'xpw^Yîv,

èxpw, èxp^ro , expwp.eOa, etc. : Futur XP T, ~

ao[xai : Aor. Èxp'flaau.-/iv : Parf. xs'xpY![Aai :

Plus-que-parf. èxexp^^viv.
||
Verbal içnvTéw.

Xpaw , Xpû , rendre un oracle (se conjugue

ainsi : xp*> , XP?? ou Xp.7« > Xp? ou Xp?,

Xpwusv , etc.) : Fut. xp^ CTW : Aor. ixpviaa.

||
Parf. passif et moyen xs'xpyip-îtt ( d'où xe-

Xpxu.svoç ôavrro?).
||
Fut. passif y^noH<!oy.<xi :

Aor. èxpviaôrtv , Plutarque.

Xpàw , dans le sens de prêter. Voyez Kîxp^p-i.

Xp£{A7Txop.at

,

faire effort pour cracker ; Imparf.

éxpef^TOfAYiv : Fut. xp^op-at : Aor. èx? 6^*"
p.Yiv , Lucien : Parf. xs'xpep.p.ai , ept^ai

,

£p.7rrai : Plus-que-parf. ÈxExp£fAp.mv, ep.^o

,

£p.TTTo.
||
Aoriste dans le sens passif, ÈxpÉp-çÔYiv.

||
Verbal xpep-wréev. Ce verbe est usité sur-

tout dans les composés.

Xo-tï , il faut , verbe impersonnel ( Subjonct.

XpTÎ; Infîn. xp^va: î Partie. xp£tiv ; inusité

aux autres modes) : Imparf. é'ypyiv ou xp^
(sans augment) : Fut. xp^ 1 • A-or « ê'xp^aE

(usité surtout dans les composés). Le com-

posé, à-iro'-xpr,, il suffit, se conjugue exac-

tement sur ce modèle.

Xp-riÇù) , désirer, avoir besoin: Imparf. £XP?£°V -

Inusité aux autre temps.

Xp'!|x-7TT(ù , approcher ; peu usité en prose :

Imparf. expip-irrov : Fut. XP'P*^ : ^L°r -

lxptjAi|/a , Hérodote.
||
Aor. passif £'x,p^9^v.

Homère.

Xpîw , oindre : Imparf. l/piov : Fut. xp t<TW

Aor. Ê'xpiaa : Parf. xÉxptxa : Pius-que-parf

ÈxExpi*siv.
jj

Parf. passif et moyen xey
>
pt<Tu.ac

Xénophon.
||
Fut. passif fâi<&riaop.ca : A-qï

:

£vpî<JÔYiv .
!l
Verba! xpiaflov-.



uv
Xpoj£ù> ou Xpwwupu ou Xpo>vvûo> , colorer : Im-

puf. £xpw£°v ou lyûwvvuv ou lx.P £^v^uov • ^ tl^

Xpw<j(o : Aor. exposa, [j
Parf. passif et

moyen xe'xpwp.ai , Aristote , ou mieux xé-

xpwou.ai (très-usité au Partie, xe^p^apivo;).

jj
Fut. pass. xpûxjôriCTop.ai : Aor. bfââQ§-&.

||
Verbal xp W(rre

'

ov «

«Swvvufu ou Xwvvûw
,

/aire une terrasse :

imparf. èyjtùYwv ou £)C"VVU0V : ^u^ X^ aCl) •

Aor. Ex<o<jix.
||

Parf. passif et moyen xe'xw-

dfxai. ||
Fut. passif xwa(hiao{jt.ai : Aor. Ixwaôviv.

y Verbal xw <rT£
'

0V *
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ë^sûxèïv.
||

Parf. passif et moyen e^euapxi.

|lj Fut. passif ^eu<ïôïi<jo|/.ai : Aor. î^eûsÔtiv.
|{

Verbal ^eu<rréov.

Tr'xw, voyez Wâ(à, S>.

^"ûx" , rafraîchir : Imparf. êtyoxov : Hut. ^to :

Aor. l^uÇa.
||
Parf. passif et moyen é^u^-oi

,

Athénée.
||
Fut. passif tyuiHaqp.au. ou tyuyn-

ao[xaî : Aor. ètyûybw (d'où àv-e<}'ûxôy)ffav

,

Xénophon) ou l<|/û-pfiv , Aristophane et au-

tres.
||
Verbal ^uxtégv.

¥<ôxw , frotter, émietter : Imparf. e^wxov. Assez

peu usité, se conjugue comme ^xw «

l'cupto, effleurer . Imparf. styatpov. Les autres temps

sont peu usités.

WaXkiù , toucher d'un instrument à cordes : Im-

parf. e^aXXov : F 111 * 4"*^ '• ^L°r * *ty*&* (d'où le

Partie. <JniXaç, Aristote, Plutarque).
||
Parf.

passif !$<xXp.ai : Aor. l^aXônv ou quelque-

fois é^a/viv.
j|
Verbal àaXTe'ov.

Yaûû), toucher : Imparf. é'<j>auov : Fut. ^«tcù,

ou attiquement ^aûaop.ixt : Aor. exauça.
||

Fut. passif ^au<TÔYÎ<yo[i.at : Aor. s^oukjGyiv (d'où

^«uffôeîaa, Dioscoride.
|j
Verbal <J>au<77sov.

1raa> , S , essuyer : Imparf. I^wv , aç , a : Fut.

^ri<jo> : Aor. e^aa (très-usité).

On dit aussi dans le même sens tyiyjù :

Imparf. e^Yixov '• Fut. tyila , Xénophon :

Aor. l^viS-a.
||
Parf. passif et moyen e^-yp.ai

( d'où auv-e^^lASva , Dioscoride).
|j

Fut.

passif ^nx^70^*1 : Aor. tyrtyjinv (d'où le

Partie. xara-^YixÔeïaa , Nicandre).
[|
Verbal

^YlXTÉOV. .

Véftù , blâmer : Imparf. e^e^ov : Fut. tyétyù :

Aor. %£a. || Parf. passif e^s-y^at : Fut.

<J»ex<hQffo|iott : Aor. I^e'xôtiv ou rarement ityê-

•jr.v.
||
Verbal ^sxréov, Suidas.

Teû^w , tromper : Imparf. ItyeuJov : Fut. tytûaa :

Aor. tyeuwx : Parf. e^suxa w Plus-que-parf.

'Qôe'œ , w
,

pousser : Imparf. wôouv , eiç , et

,

Platon , ou Iqôouv , Démosthène : Fut. ù>H-

a® ( d'où i^-toôviaop.sv , Sophocle) et <!><siù ,

d'où àir-cSaw , Homère) : Aor. wôyxtoi , Sui-

das, ou wca, S. Grégoire, ou eWa

,

Plutarque (d'où l'Aoriste moyen ^i-ewaà-

(ayiv, Démosthène) : Parf. ewxa , dans toutes

les grammaires : Plus-que-parf. Iwxetv.
}]

Parf. passif et moyen eWp.ai (d'où àn-

ewaôai , Thucydide).
||

Fut. passif woôïîcro-

p.at : Aor. lîâaôyjv (d'où à7r-w<rôsvT<x , Aris-

tote).
[|
Verbal àars'ov ( usité dans les com-

posés a7T-CO<JT£0V etc.).

'Chéop.a.1 , oupi.ai , acheter : Imparf. wvoÛ(xyiv ou

mieux ècavoûpiv (d'où àvr-stovoùvro , Aristote) :

Fut. <î)v«ao|xai : Aor. cûvYicra[/.Y)v , Lucien , ou

!a>vY](jaf/.Y)v , Hérodien : Parf. èwvyip.at , Lu-

cien : Plus-que-parf. èuvvipuv.
||
Le Parf. è<*>

vvip.ai s'emploie aussi dans le sens passif,

Lysias : Fut. passif wvioô'ncrop.ai : Aor. èawi-

ôviv, Xénophon.
fl
Verbal wvyiteov , Lucien.

Au lieu de l'Aor. àvn<râjxYiv , on emploie

souvent lirptap-Yiv, Aor. de ITP'IAMAJ, inu-

sité; il fait à l'Impér. 7rp(<x<jo ou repteo :

Optât. 7rpiai{Aï]v ; Subj. TrpiwjAat : Infinitif

upîaoôat : Participe 7rpiàp.evoç, n, ov.
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DICTIONNAIRE

FRANCAIS-GREC.

J\. , s. m. lettre voyelle , la première de l'al-

phabet y aX<pa, indécl. (to), ou to A, indécl. Grand

A, A pi-ju, gén. À p-e-j-aXou. Petit a, a u.txpo'v,

gén. a (xtxpoû. Qui ne sait ni A ni B, àvaXcpa-

Syitoç , oç , ov, dthén.

A, sans accent, 5e per5. dw prés, indtc. du

verbe Avoir. Il a, iyii. (3
e p. s. <f(yjù

, fut. I^u).

Celui qui a, 6 e^wv, o'vtoç (partie. <fëyja). Il y a,

t<rn (5
e p. s. d'dul

,
/uf. Ecopai). Foyez Avoir.

A, avec accent, prépos. qui se trouve sou-

vent contractée avec l'article (au pour à le, aux

pour à les), et qui se rend ordinairement en grec

par le datif. J'obéirai à Dieu plutôt qu'à vous

,

•JTEtacfxat tô> 0eô) p.âXXov ri ûuûv (izi'âop.ou,ful.

iretdOfxai), Plat.

A , devant un infinitif français , le plus sou-

vent ne s'exprime pas en grec. Apprendre à

chanter, aàav u.av9âv&>
, fut . u.aÔTnarcu,ai , Aristt.

Habile à enseigner, îeivoç Mocjxeiv, Xén. Le

dictionnaire indiquera les exceptions.

Manières d'exprimer la préposition A suivant

tes différentes significations.

A, marquant le lieu où l'on est, où une

chose se fait, sv, dat. : xaTa, ace. A Rome,
«v î»(û|Ar,. Au marché, sv tç à^opôc : xaTa tt.v

à-vopâv. On emploie aussi divers idiotismes. A
la maison, otxoi. A terre, I«î -pis : xau-a^ Mordu
au doigt , tov àaxTuXov Syixôeiç (part. aor. 1 passz/

de Jaxvw
, fut. Sr.l-ou.ai) , Anacr.

A, indiquant le lieu où l'on va, irpo'ç, ace. stç ou

èm, ace. Aller à Rome , êi; Pwuoiv irope6ou.ai
, fut

.

»ûçcp.at. Tirer à sa fin, irpoç rnv teXeuttiv psiro)
, /«?.

ps^w. Revenir à sa proposition, im rhv Gird

8e<tiv è7rav-épxou.at
,
/u*. eX£6(rcu,a.t , /socr. On

emploie aussi divers idiotismes. Aller à la

maison , otxaS'e elu.i
, fut. elpu. Tomber à terre

,

xaTa piç iriTrrw
, fut. irsacûu.ai , ^/. Aphrod.

A, indiquant la proximité du lieu, irapà ot*

wpo'ç, da*. Aux portes de la ville, irpoç t*\

TrûXatç , Zwc.

A , marquant le temps , èv , dat. : xarà , ace*

7rapa, ace. A midi, Èv u.E07ip.6pia. A trois heures,

tti Tpi-nri wpa (5o«s-ent. ev). A cette époque r

Êv £X£ivw tS> x? ov<? : >*a '

r ' èxEtvov tov xps'vov. Al

moment du danger , Trapà toùç xtvSuvouç. On
emploie aussi divers idiotismes. A cette heure

,

vuv : Ta vùv : to vuv è*xov, ou to vùv eivat : ev tû

7rapo'vTi (sou5-ent. xp ovc?)- D'ici & peu de temps,

u.et' èXt-j-ov. A deux jours de là, p.ETa £6© itou

rae'paç. Il tut trois jours à venir, e'v Tpialv

r,u.£'patç ou u.£Tà TpEÎç T,u,spaç OM rïi TpiTt) rjuspa

,

ou simplement Tptraîoç rXÔE ( epxouai ,
/u*. éXêu-

ooaai). Us furent dix ans à l'assiéger, fedXtop-

XGUV S's'xa ETÏl (7T0X'.0pX£{j), û), ^Mt. vi<TU ).

A , signifiant alternative ou succession , xaTa

,

ace. : àva , ace. Un à un , xaô' éva. Deux à deux

,

trois à trois, «va Suo, àvà TpEÏç, et ainsi de suite.

Suivre pas à pas, xaT' ?xvoç £icùxa>
, fut. £tw£ou,ai

.

Arracher poil à poil, tolç Tpi'xaç xaTà u,ia<

r'ùXta, fui. TtXû. Tour à tour, èx 7r£ptd£ou.

A , dans les formules approximatives, v} , sant

régime. Es marchèrent environ neuf à dix jours j

«rïopEÛovTO IvvEa irou r S'éxa «u.Epaç («epeûcjAeu
,

/««. eû(rou.at)«



ARA ABA
À , indiquant l'estimation, la valeur , se tourne

ordinairement par l'adj. àvioç, a, ov, avec le

gén. Étoffe à dix francs, u<pacp.<x £sxa ^pa-^ûv

uvtov , ou (to). On peut aussi les tourner par

adjectifs de prix. A trois oboles la pièce, Tpi<u-

ëoXiaïoç, a, cv , Al. Trall.

A, sign. une qualité, un attribut, se rend or-

dinairement par un adjectif. Bêtes à cornes,

£o>a xepaTccpo'pa, wv (~à), Arislt. Junon aux

grands ysux, •« Poû™? "Hpa, aç, Uom.

A, exprimant la capacité, l'aptitude. Il est

homme à se fâcher contre vous, oToç ts éortv

ôp
f
ji,GGvïvaÉ coi (ii\û,fut. sacrai : op^iÇo),/^. icco).

A, si^n, selon ou d'après, xotoc, ace. : Ix, aén.

À mon avis , xa-r' Ipiv -yvwp.Yiv. A l'image de

Bien, xûit' tixo'va ©sou. A la lettre, xarà Xs£tv.

Juger à la mine, sx tou -jrpcaw'Trcu xpivw, fut.

xpivw. On emploie aussi divers idiotismes. A la

grecque , 'EXXwxûç. A ce qu'il paraît , wç eouwl

(3« p. s. d'&txa, sans fut.). Avons entendre,

a; XÉ-pç (Xs-yw, /m*. Xe!£a> on gpô>).

A ,
prép. entre encore dans un grand nombre

de locutions. A l'aide de Dieu, oùv 0eû. A bonne

intention, lit à-p.65). A dessein, èx irpoatpg'o'ewç.

A force de travail, wXmgtw we'v». A peine, p.o'Xiç.

A pied, tts^. A cheval, èç' ?tc7tou. A voiles dé-

ployées, oXoiç torîotç. A quoi bon? tivcç evexgc;

Trpo; tivoç àv àfaâoù;

ies autres gallicismes semblables se trouveront

dans le dictionnaire aux mots auxquels ils se

rapportent.

ABAISSEMENT , s. m. diminution de naw-

leur,)càOe<nç, swç (ri). Abaissement delà voix, -h

rïiç cptovTÎç àveatç, eoç.
|J
Action d'humilier , de

rabaisser , èXà-crwatç , ewç (irç) : raireivwaiç , swç

(-ri). État d'abaissement, raîreivo'-niç, yitoç
(fi). Iî

est dans l'abaissement, Toureivûç wpaaar, (Trpàa-

cw. /uf. 7rpà^w).

ABAISSER, v. a. faire descendre, xa8-îyip.t,

/irt. )taô-7iarw, ace.
||
Humilier, rabaisser, èXc.aao'w

ou IXaTTow, w , /m*, ûçcà , ace. Ta7V£tvo<j>, â> , fut.

axjw, ace. abaisser l'orgueil de quelqu'un,

9po'vYiji.â tivoç xaTa-a-e'XXû), fut. areXw , JEt. S'a-

baisser aux pieds de quelqu'un, nvî 7rpoG-7cÎ7rrco,

fut. 7reoToùp,at , Zén. S'abaisser aux prières, kti

rriv îxeariav ep/o^at
,

/u*. èXeûoojxat. Cet homme
s'abaisse

, fait des choses indignes de lui, ccvâÇia

IXUXOÛ TTOteî (7T0l£(i> , ù>
,
^MÉ. TlffO)).

ABANDON, s. m. action d'abandonner,

/.aTaXeuJnç , îwç (in) , BiM. : t-^xaTaXet^iç , etoç (r).

Basi/. On tourne mieux par le verbe,
jj

lî*at

d'une personne ou d'une chose abandonnée , tj

epr,p.ta, a$. Réduire à l'abandon, etç jxe-yaX'n

Ipyipiav xaô-îarflfu ,
yùf. xaTa-cnio-to , ace. Laisser

à l'abandon, irpo-iy)|Ai, fut. -rpo-xcrw, ace. : irpo-

Up.at, /w<. 7rpo-7Î<jo(Aat , ace. Laisser sa maisoi

à l'abandon, oùS"£fM<xv toû otxou liirtpiXeiav œ§6£0-

p.at, o\Jy.M, fut. yiao(xai. Aller à l'abandon, être

à l'abandon, eîx7i cpspo[i.ai, /w«. £V£xÔ7icro|Aai. Tout

est à l'abandon, -rcavra eppet (Eppto, 5ans fui.

et sans imparf).
||
Douce négligence , àvsaiç, eue

(*i) : paaTwvn , viç (tq). Style où règne un ai-

mable abandon, XÉfo <xv-stp.svy) , yk (partie,

parf. passif d'àv-îïijAt , /u*. àv-vio-co ). ||
Cession de

biens. Voyez Abandonnemeht.

ABANDONNEMENT , *. m. délaissement,

èpT((i.ta, a; (Vi).
jj
Dérèglement, àatima , aç (x) ; âxo-

Xacia, aç (x) : àxpacta, aç (tq).
|[
Cession, Trapa-

X«pri<nç, ewç (ri). Faire abandonnement de sa for-

tune, TTiç oùo-îaç7:apa-x<iûp£(o, w,/m(. Tnaw : à-rrâv-

twv t2>v ovtwv £Z
)
-i<jT<x.p.(u

, fut. èx-<mn<jcp.at , /)ém.

ABANDONNER, y. a. délaisser , xara-Xetwù

,

/«*. Xeî^o , ace. Abandonner son rang , son

poste, T7iv rcci-iv Xsittw, Dém. Abandonner ses

amis, toùç cpîXouç 7rpo-îs[Aai , fut. 7rpo-7iao|Aat, Dé*m.

Abandonné de ses amis, çtXwv £pnp.oe, oç, ov.

Pays abandonné, x^P* epvjpt.oç, ou (r). Aban-

donner quelqu'un pour un autre, %-kô tivoç 7rpcç

aXXov à(p-t<n-ajAat
, fut. cMw-<miffop.ai. Abandonner

les intérêts de quelqu'un, tqv nvi ffufxcpepo'vTwv

àç-îo-rap.at, i)ém. Abandonnant notre alliance,

vriç nji.ETspaç <rup.p.axta; àTro-aTocç (parf. aor. 2 d'àcp-

larap-ai), /socr. Je n'abandonnerai pas mou

opinion, oùx àv à7rc-aratYiv wv ^t-evoviônv (£ia-

vos'ojjat, oùp.at,/ui. xdOjAat) , Isocr. Abandonner

les affaires publiques, Ta 7roXtTixà irpa^p-aTa

àcp-tYijM, /m^. à<p-yio-(o. Dieu n'abandonne pas

les gens de bien, oùx àp-eXeirai bno ©eoû âv-

Spûv à-yaôcùv irpà-yp-aTa ( àp.eX£W , w , fut. ria<ù),

Plat. Être abandonné à soi-même, [/.ovo'opxi, oOfAcu,

fut. a>Ô7io-of/.ai , Thuc. Abandonné à lui-même

,

xaô' lauTov ^EvofAEvoç, n , ov (partie, aor. 2 ae

'yîvofxai
,
/wf . -Y£VYicop.ai).j| Enfant abandonné, irat-

£iov Ixôerov, ou (to). Abandonner ses enfants,

toùç rcaï&aç e'x-TtQyifxt , fut. ô-naw.
jj
Abandonner

ses biens , en faire cession, t^ç oùaia; ou twv

ovtov 7i:apa-xwp£a> , â>,/. viaù).
||
Abandonner un

malade, désespérer de son salut, tov voo-ouvtoc àiro-

-^tvwaxw,/ui. p<ôao|Aai. Abandonné des médecins,

ûîto Tcbv îaTpwv àir-e-fV(i)ff[ÀSvoç , n , ov . Plut.



ABA
Abandonner, livrer, èx-£iSw|M

, fut. £(ô<T«i>, ace

— une ville aux ennemis , uo'Xiv toïç iwXejAiaiç.

Abandonner la ville au pillage , rriv tco'Xiv èx-rcop-

?stv irapa-S'tJcùj/.t
,
/Mf . J&Sacd, OM £TU-Tps7«t>, /u<.

s'Abandonner , v. r. se livrer, IpiauTov im-SiSa-

p.i
, /u*. ^waw , avec le dat. — à la douleur, à la

paresse, rvi X67nn, ni paôupûa. S'abandonner à

tous les crimes , rcpoç to âVxaTov rîiç xaxiaç

iiïo-<ps'pop.ai,
%
/u*. 6ir-evexô^<Jop.at. Abandonné à

ses passions, ou simplement abandonné, âcperoç,

•ç, cv : àdwroç, oç, ov : àxo'Xaa-Toç, oç, cv.
[|
Se

confier sans réserve, IjAauTov Im-Tpéiro», /«*.

rpé^cû, da*. — à la volonté de quelqu'un, nvoç

pûp,ii. — aux circonstances, toïç xatpoïç. A cet

égard, je m'abandonne à votre prudence

,

tournez, je vous abandonne ce soin, è^t-TpÉTvw coi

TTivàe rriv liripiXeiav. S'abandonner entièrement à

laYolonté de Dieu, to) 0eô> ?ravTa lîM-Tpéiro.

ABAQUE, s. m. àSaÇ, 0x05 (0).

ABASOURDIR, v. a. ac-rcXxaau om xaTa-

^Xtoctctw, fut. wX^w, ace.

ABATAGE, s. m. — de bois, uXotojmûc, aç,

(ri). Faire un abatage de bois, uXoTO(Aéo> om £ev-

S'poTop.sw OM âevSpoxoTrétt, à, fut. yîjo).

ABATARDIR, y. a. £ia-<pôeipw
,
/m*. <peepâ>,

ace. Leur race s'est abâtardie , îi-éçôaprai

aÙTÛv to "yÉvcç.

ABATARDISSEMENT, s. m. &a<p8cpà,

âç (x).

ABATIS , s. m. — d'arbres, ^'vâpa xaxa-

êeêXvipiva, wv (parf. par/, passz/ de xara-

SaXXîd, /m*. &xXû>). — de maisons, spsïma, wv

(Ta). Faire un grand abatis de bêtes fauves

,

t&v ÔYipwv ço'vov tcoXÙv èpfa£o|xai, fut. ep-ya-

o-ojxai.
Il
^u pluriel, menues parties de la volaille

,

opvtôcûv àxptonopia, wv (toc).

ABATTEMENT, s. m. épuisement desforces 9

àppcùOTta, aç (in) : âcrôéveta, aç (Â) : à5u-

vapua, aç (tq).
||
Découragement , àôujua, aç

(ri). Tomber ou être dans rabattement, àOu-

fieu , w, /m*. TQffta. Qui est dans rabattement, àôu-

aoç , oç , ov (comp. oVepoç , sup. OTaTCç).

ABATTRE , v. a. renverser, xa-a-êàXXa)
, fut.

€aXâ> , ace. Abattre la tête à quelqu'un , nvoç

xsçaXriv xoVr&i
, fut. xd<|>o> : Tivà àrc-xîfpaXiÇto

,

fut. tdio, om JcapY3-op.ee) , ci, /m*, riato. Abattre

des fruits, àxpdàpua Qim^fut. aeîaw. Abattre

une forêt, uXyjv TÉpu
, fut. Tspâ.

||
Au figuré ,

abattre la puissance du sénat, ttjv ttîç pouXfiç

ABD 3

5uvap.iv xaTa-Xûw
,
/m*. Xûao. Abattre les forces

de quelqu'un , Tivà Tvapa-Xuw, fuU Xûau , Plat.

uvà Ê£«ao-8svÉ£a>
,
/«t. law , .Xéïi. Le poids du

chagrin ayant abattu ses forces, tcd (3a'ps<. ttç

Xuiwiç u7ro-xXao-6sioTQç aÙToO tyjç £uvocp.eo»ç (6uo-

xXàû) , 5>
,
/m*. xXàaw) , JBasi/.

Abattre , abaisser , xaô-tyipu
,
/m*. xaô-TÎaw

,

ace. Abattre les voiles, Ta •o-TiacT£XXo,/M*. otsXw,

om ^aXào , ci
, fut. xaXoco-a). L'oiseau ayant abattu

son vol, ou s'étant abattu sur les buissons, xa-

Ta-7rràç 6 opviç im twv 8ap.vo>v (xaô-i"nTap.at,yM?.

xaTa-7rrx<70{xat). y Abattre le vent, la poussière,

tov av£p.ov, tov xovtopTbv 7vauw
,
/ut. iraûaw.

s'Abattre, v. r. tomber, xaTa-m7UTG> ou aup.-

7rt7rro), /m*. 7reaoDp.ai. Son cheval s'abat, ô îinroç

aÙTOu xaTa-TTiirret.
||
Cesser, s'apaiser, jrauojji.ai,

/«f. 7rauarop.ai : Xx^o>,/«< Ari^û) : xaTa-oTeXXojxai,

/m<. oTaX7Îaop.at. Le vent s'est abattu, to xa^e"

irov toû ^rv£6p.aT0ç IXyi^e (Xyi^oj, /ut. Xti^w.)
||

Perdre courage, àôufisto, 2>, /wi. xo-o). Se lais-

ser abattre par l'adversité, e'v Taïç cup-^opaîç

xaTa-uiirrw
, fut. 7T£acù|xai. Qui a le courage

abattu, to cppo'vYjp.a xaTa-€eêXyip.evoç, n, ov {part,

parf. passif de xaTa-ëa'XXw
, fut. ëaXâ>). Yi-

sage abattu , irpo'aooirov xaTa-6eêXrp.£vov , ou (to).

H
Abattu de vieillesse, xaTa-^sfinpaxwç, uîa, o'ç

(pari. parf. de xaTa-ppàaxw
,
/mï. -popocao^at).

Abattu de veilles, Taïç à^pu7matç Ix-tstvixcûç,

uta , o'ç (partie, parf. d'Èx-TTixop-at , fut. Tcuxnao-

(xai).

ABAT-YENT, s. m. <rvéfa.<spa. , aToç (to).

ABBAYE, s. f. bénéfice ecclésiastique, xoivo-

Siap^îa, aç (71), Eccl.
||
Couvent, xoivdêtov, ov

(to), £cc/.

ABBÉ, s. m. chef d'un couvent, xoivoG-.ap-

yr,ç, ou (0), Eccl. :àpx^av^piTyjç, ou (6), G. M,

H
C/erc ou prêtre, xXvipixo'ç, ou (6), £cc/.

ABBESSE , s. f. àpxtu.av£pÎTtç , t£oç (Vi) , G. M.

ABGÉDER, v. n. se tourner en abcès, <xcp-to-~a-

p.ai
, fut. à7ro-o-rYiao(Aat , Ga^.

ABCÈS, s. m. à7rdaTYip.a, aToç (to). Ouvrir un

abcès, à7roVnr)
k
u.a oto{ao'o>, 5>, fut. wo-w, (?a/.

Faire suppurer un abcès, ànroVr/){/.a ex-7ruo'w, S>,

/m^. tôcw , Dio5c. H se forme un abcès , 7ruou à-rco-

araatç -yîveTat ( -pou-ai , fut. "^ewiaoïxai ) , Arél

Malade d'un abcès, àiroo-rYipi.aTiaç , ou (6) , Jrét.

ABDICATION, s. f.
— du pouvoir, -h xaT«

tyîv àpxw àTcoôeaiç, ewç , Diod. Sic. Il vaut

mieux tourner par le verbe.

ABDIQUER, v. a. — une charge, uns ma-
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gistrature , rfa àpx?)v a7ro-Tt6£[Aai

, fut. 67ï<jop.ai,

Plut, ou xxTa-Ti'ÔEp.at , fut. x<XTa-Ô7io"op.at , Luc.

ou à7T-appeûw, fut. àr-spcù, Arislt. ou à7r-o'p.vu-

v.ci,fut. op.oûp.a»., Herodn. ou àcp-tyî[xi, /ui. à<f-^G&),

P/u*. Ceux qui ont abdiqué le pouvoir, oî rHç

îoyjiS Trauffau.evoi (•n
,aûo[/.ai,

t
/uÉ. 7rauo-op.cu).

ABDOMEN , s. m. bas-ventre, UTro-yâoTptov, ou

(to) ; "nrpov, ou (to).

ABDOMINAL, ale, adj. ôrro^aarpioç, oç, ov.

ABÉCÉDAIRE, adj. L'ordre abécédaire, r]

xarà (ttoi^sïov ra£iç , ecûç.

ABECQUER ou ABÉQUER , v. a. 4«p.îÇ<o

,

fut. i<7« , ace. Jristoph.

ABEILLE, 5./. piXiaaa, viç (ri). Le soin des

abeilles, p.eXt<7<70Tpo<pîa, aç (r\) : jAîXicraoup^ta , aç

(r,). Celui om celle qui a soin des abeilles ,
jj.eXta-

corpo'fpo;, ou (ô, r) : p.£Xi<jo-oupfo'(;, ou (é, x).

ABERRATION, s. /. àTroTrXawiaiç , swç (vi).

ABÊTIR, v. a. rjXtôto'w ou à-rr-viXiôtoto , à , fut.

cùo-fej, ace.

AB HOC et AB HAC , ady. àvw xaî xaTw.

ABHORRER, u. a. (xuaarrojjLat
, fut. à^op-at,

ace. : ^eXuaaop.ai,/w<. u£op.su, ace. : otu^êw om à-rco-

<rw-yé<ù
} (ù, fut. riatù, ace. : à7ro-o-TjpÉcpof/.ai,

t
/u*. erpa-

©viffop.ai, ace. : I^Gaîpœ ouâ-K-zyftc/.iç<x>,fut. apéô, ace.

Se faire abhorrer, &' ârax6^'*? ep^op-ai, fui.

ÈXsûffop.at. — de quelqu'un , tivî; — des dieux

et des hommes, ôeoïç te serai àvôpwTrot;.

ABIME, s./, gouffre sans fond, dans l'Écri-

ture sainte, àSuacoç, ou (ri).
||
Ouverture pro-

fonde, 3(ao"[/.a, aToç (to) : papaôpov, ou (to).

La terre s'étant ouverte , il se forma un abîme

,

ôs/yuanç ta; "fHç, yâ.ap.y. è^Évetû (fivop.ai, fut.

-

i
avïiaop.at), P/at. Je vois la terre s'ouvrir en im-

menses abîmes, y<àcxp.aTa -fÀç
opeô S'i-r.vot^p.Evvi? siu

p-Wicrrov eùpuvo'p.sva, (opaw , S>
, fut. 6'^op.ai : £i-av-

oqw, fut. ot^td : eùp6va>,/uf. uv5) ), P/n7. Semblable

à un abîme
, (3apa8pto£yiç , yjç , eç , Plut.

AbIme, au figuré, £uÔo'ç, ou (é). Abîme de

misère, |3u6b; xowwv , Cyrill. Tomber dans un

abîme , ei; (Suôov n'mTto , /«t. 7r£Goù(xai , Soph.

Sortir de l'abîme, tyiv xEcpaXinv twv fSuôcov àva-

xou^iÇw ,
/ut. to-o , Soph. Le jeu est un abîme

où s'engloutissent les fortunes
, (3apa8po'v è<rri

Tô>v où«Tiwv -à Tt£<jo-£Îa. Les secrets de la nature

sont des abîmes, tournez, sont sans fond, àGuo-o-oc

«art Ta ttç (pûaewç voYip.aTa.

ABIMER , v. a. plonger dans un abîme , x<xt<x-

ë'jôt^o), /uf. (ao), ace. : fSapaôpow , à, fut. tiato,

ace. Abîmer dans les gouffres de la mer, xaTa-

ABO
7tovt(C<«>, /wt. (do, ace. P/uf. Villes abîmées par

un tremblement de terre , 7ro'Xsiç geio-iaû x*t-sv*-

X_Ô£Taai(jcaTa-çe'pop.ai,/Mf. xaT-evEx67iacp.at) , Grég.

s'Abîmer , v. r. tomber dans un abîme , sU

PâpaOpov xaTa-<ps'pop.ai, fut. xaT-EVE)(ôyio-op.at.
j|

Le vaisseau abîme ou s'abîme, r\ vauç xaTa-

Suetou (xaTa-5uop.ai, /u*. Suaop.ai). Le navirî

s'étant abîmé, toù 7rXc(ou xaTa^uvToç, Dém.

|[
S'abîmer dans les flammes , Et? to rrup cuu.-

7717TTW
, fut. ire<joup.ai.

jj
S'abîmer dans l'étude,

Toùç p.£XsTaiç £x-r/ixop.ai,/«ï. Tax-«aop,ai. S'abîmer

dans la débauche, àxpao-ia cu-^-xuXtv^£op.at , oup.a.t

,

fut. xuXtaÔTÔ<Top.ai. Abîmé dans la douleur, t^ XuTnp

xaTa-S'E^'uxcùç , uîa, o'ç (partie, parf. de xaTa-

^6op.ai, /«t. Suc7op.ca) : âvta T£Tpup.Évoç, r, ov

(par*, par/, passif de Tpûx«). (j
Abîmé de dettes,

XaTOC^pEfùÇ, û)Ç, (OV.

ABJECT, te, adj. TaiT£ivoç, r\, ov (comp. otê-

poç, «tp. oTaro;) : à^EW/îç, rç, éç (comp. Éarspoç,

sup. saTaTOç) : <pauXoç,yi, ov (comp. oTspoç , sup.

oVaTOç) : aTiu.oç , oç, w(comp. OTEpoç, sup. oVaToç).

ABJECTION, s. f. TowreivoTYiç, utoç (t). Ab-

jection des sentiments , Ta7TEtvo(ppoa6vYi, yi; (t).

Abjection des mœurs, àox/)p.oauvY) , viç (vi).

Tomber dans l'abjection , àTtp.ta ^Epi-Trî'TrTâ)

,

/ui. wsffoup.ai.

ABJURATION, 5. /. à™>p.o<Tta, aç (ri).

ABJURER, v. a. à7r-o'p.vup.ai
, fut. occupât*

ace.
jj
^/w figuré, àTro-Suopt.at

,
/m*. 56o-op.at, ace. :

à7ro-Tiôsp.at, /uf. àiro-ô'ïicrop.at , ace. : âwo-T*«<7o-

p.at
,
/«/. Ta^op.at , dat.

ABLATIF , s. m. -h âçatpETixri , yjç (so«3«

ent. Trrwmç), G. M.

ABLUTION, s. /. Pflwm<T|Ao«, ou (6).

ABNÉGATION, s. f. tournez par le verbe.

Faire abnégation de, àTr-a-^opEuw, /«f. àw-a^o-

pEÛo-w ou à7r-£pa) , ace. : àiro-Toccaoïxai , fut. t«-

^op.ai , dat. : â7ro-r(8ep.ai
,
/ui. ôriaoftai, ace. : â7ro-

S"uop.ai, fut. £û<jop.ai , ace.

ABOI, ABOIEMENT, s. m. ÔXsrçpwç, où (b)i

uXaxyi, y5î (t) : uXa^p-a,. aToç (to).
||
Au fiq.

Être aux abois, d l'extrémité, éo"xarw; âta»

xgip.at, yui. X£tcrop.at.

ABOLIR, v. a. xaTa-Xuw, /u<. Xuo-to ,
ace:

àv-atpÉoi, à
, fut. atpYio-û), ace. : xaÔ-supEW, w.

/ur. aipYÎo-to, ace. Abolir le souvenir d'une chose

p-vrip-Yiv tivoç àœavi'Cw , fut. t<jo>. Abolir un im-

pôt, £a<yp.ôv àv-aipeo), â>, /uf. aipviaa). Abolir

une loi, vé^oy àxupo'w, w, /uf. tôo-u, ou aôe-

téw, à, fut. Tiaw. Loi abolie 6 ôxuooç vo'p.oç,



ABU ABO
ou.

]j
S'abolir, passer de mode ou d'usage , à-ir-ap-

^fttoop.at, oûp.at, fut. (ûOriffop,ca. Coutume qui

s'est abolie, £Ôoç àir-£iôccp.Évov , ou (partie, par/,

passif d'à-Tir-eôîÇM, fut. îcw).

m ABOLISSEMENT, s. m. ABOLITION, s.f.

action d'abolir, xaTàXumç, ewç (to) : xaôatpeaiç,

swç (ri): àvcapEffiç, ewç pi) .
||
Amnistie , àpyi-

cnrt'a, aç (in).

ABOMINABLE, adj. puapoç, a, o'v (eorap.

«tecoç , swp. wtixtcç) : (U$sXupo'ç, a, o'v : (3£eXu-

kto'ç, rî , o'v : à-jroTpoiTGç, oç, ov.

ABOMINABLEMENT, adv. p.iap5>ç.

ABOMINATION, s. f. Objet d'abomination,

p.ûcoç , ouç (to) : p-ûffccYp-a, aro; (to) : fSS'sXu'Yp.a
,

aroç (to). Avoir en abomination, p,uaàTrop.ai, /«/.

â£op.at , ace. : pS'eXûarccp.at
,

/ut. u£op.ai, ace. :

ffTU"fEO> OU <X1TC-<TTU"J'ÉCt>, â), /ut. VïffG), UCC. : (X7C0-

<xTpE<pop.cu,/ut. crrpacp"ïî(xcjjt.at , ace. : àiro-Tpo-ma-

£cp.ai, /uf. adorai, ace. Qui est en abomina-

tion, àirorpoTToç, oç, ov.

ABONDAMMENT, adv. àcpâo'vwç : dc^v.

ABONDANCE, s. f. à<pôovîa, a; (r,) : eù-

Tropîcc, aç (r,). En abondance, àcpôo'vcoç : à£r,v.

Avoir en abondance, EÙuops'a, à, fut. riou», gin. :

à^Yiv Ixw, fut. â^o), aén. Qui est dans l'a-

bondance de toutes choses , toxvtwv àçôovîa -nrepip-

peo'p-evoç, yj, ov (partie, passif de rcspip-pso ).

Vivre dans l'abondance , èv à<pôovciç St-

qrçw, /««. é.\<ù. Grenier d'abondance, ot-060-

Xiov, ou (to).
H
Abondance de paroles, TroXuXo-j-îa, aç

(in). Parler d'abondance, <xùto'6êv ou i\ È7u£pop.vîç

ou I* tgù -7vapaxprp.a \i^(à,fut. Xel-to ou Èp5>.

ABONDANT, te, ad/. àcpGovGç, oç, ov (comp. ûte-

poç, sup. (ÔTaTOç) : au^vo'ç, ri, o'v (co?np. oVepoç,

sup. otsctoç) : Sa^iXriç, riç, eç (comp. eVrepoç,

sup. éa-raTo;). Abondant en quelque chose, eu-

iropoç, oç, ov (comp. «Tepoç, sup. cùtixtoç), gén.

Orateur abondant en paroles
, prÎTop tïoXùç

uv ev toÎç Xo-yoïç (ô)v, partie. d'ùyÂ,f eacp.ai).

ABONDER, v. n. avoir en quantité, eùtvo-

péw, ci, fut. rtorto, oé«. — en richesses, xçr^d-

Twv.
|j
£tre en abondance, àcpôo'vwç e^w, /ut.

f^&). Les procès abondent dans ce pays, Si-

xcav to tco'Xiç -yép.et (-^Ép-w, sa«s /uL).
[|
Au fig.

Abonder en son sens, s'obstiner, tS'topwt/.ovecù,

û, /ut. r.do).

ABONNEMENT, s. m. 7) piaOwciç, ecoç.—

à un spectacle, tïîç ôÉaç.

s'ABONNER, v. r. p.iaÔo'op.ai, où\u.ai, /$|.

4<rop.at, ace. — à un spectacle, r^ teW T..es

abonnés, oî p^ff6<ùa<xp.EMct , <ov (part, dg (uaôo'o-

p.ai , oùp.at ) , avec l'ace.

ABONNIR, v. a. |3eXt:o'(o, ô>,fut. câcw, ace.

S'abonnir, (3eXtî<ov 'ytvop.at, fut. "f£vriffGp.xi : in

TO KOcXXlOV ETnS'lS'lùp.t
, fut. 5tofffc>.

ABORD, s. m. accès d'un lieu, «po'ao

8oç, ou (-h) : irpcaêoXYÎ, riç (ri). Voyez Abordable.

||
Accès auprès d'une personne, Trpoacàoç , ou

pi) : £VT£u^tç , £oç (-h). Qui est d'un abord facile,

£Ù7rpo'ao5'oç , oç, ov : eÙTrpo'aiTOç , oç, ov. D'un

abord difficile, SuarïrpoV.Tcç, oç, ov. Faciliter

l'abord de quelqu'un , EÙ-jvpo'au-o'v Ttva ttoiew, &,

fut. rlffù). Son seul abord les frappa d'épou-

vante, £& tyîç ivpocoS'ou p.o'vnç TOUTOUÇ XaT-£7irXn^£

( xaT<x-7rXr!<T<T&>, fut. TrXrî^w ) , Suid.
|j
Arrivée

,

aot^tç, £o>ç (r). A son abord en Sicile, eùôùç et?

StesXtav àçp-uo'p.Evcç ( part. ao)'. a"ày-:xv£cp.ai

oùp.at, /ut. âç-t'Ço|ii.ai).
||
Au premier abord,

à la première vue. Voyez d'Abord.

d'Abord, adv. en premier lieu, ttoûtov : to

7:pâ>TGv. Si la priorité n'est qu'entre deux choses,

7rpoT£pov.
Il
D'abord ou tout d'abord, dès lepremier

moment, aussitôt, eùGuç : 7rapaxpvip.a : aÛTÎxa :

TTxpauTt)ca. D'abord que... È7r£i Ta^tara, (nzi.8i

Ta^iaTa, indic. ou InrEi^àv Ta^iara, suf'j. D'abord

qu'il sera venu, ÈratcSav Ta^taTa éaGyi (Ipy^op-at,

/ut. èXeûaop.fti).

ABORDABLE, adj. 7rpo<rtTo'ç , vi, o'v : eùttoo i

citoç, oç, ov. En parlant d'un lieu, irpocSaTo';,

rî, o'v : iiuàpcp.oç, oç, ov : Trpo'coS'ov ou 7rpca€o-

Xrjv é'^cùv, ouo-a, ov (partie. d'ê-^iù,fut. I|ô). £??.

parlant d'une côte, d'un rivage, eÙTCpoaopp.i<rrcî,

oç , ov.

ABORDAGE, s. m. choc du deux vaisseaux,

aûppouaiç, e«ç ("h). ||
Assaut d'un vaisseau, rrpoor-

S&X'/i , riç (x). Monter à l'abordage d'un vais-

seau , eÎç vaûv Iv-aX-Xop-at
, fut aXoup.at,

ABORDER, v. n. arriver par mer, ou pai

eau, •jrpGa-cpp.ï^cp.ca ou xo(,ô-opp.t^op.at
, fut. iao-

p.ou : xaT-cc^o)
, fut. â£&> : xaT-atpw

,
/ut. apw, —

dans une île , |îç vtîcgv , Dém. Empêcher d'a-

border, Tviç •yîiç à-rr-sip-^w
,
/ut. Etp^w, ace.

Aborder, y. a. — quelqu'un, irpoa-spxop.ai

,

/ut. EXs6ffop.cc'., ou TTpo'a-ctp.i
, fut. £ip.t , dat. :

Èv-Tupavw
,

/uf. T£-j^cp.a'., f/at.
||
Aborder une

question, Xo'-vou aTCTop.cci, fut. â^op-at. Aborder

les difficultés , tgIç ^Xettoïç ÊTïiy^tpsw, a>, /ut.

rîffa>.

s'Aborder, c?z par/, ae rfeuaj personnes, auv-

£ ?7.°(xai > /"^ eXEÛ(jo,u.at : auv-avTaw , â>, /uf. ffuv-
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avTwro|/.at.

J|
En pari, de deux vaisseaux, <ruf-

xpout»,/ut. xpoûcto, Polyb. : o-up.-7rXe'xofi.ai , fuU

ttkaxnaov.cu , Luc.

ABORIGÈNE, s. m. 6 aÛTo'xôwv, ovo; (rfa^

p/. aÛTo'^oat).

ABORNEMENT, s. m. ôpo6e<ua, a; (r).

ABORNER, v. a. épîÇo>,/ut. cpîo-w, ace. : ôpc-

ôsrétij , w
,
/ut. "fia® , ace.

ÂBORTIF, ive, adj. lxTpwp.aTtaïo; , a, ov.

ABOUCHEMENT, s. m. éVreuÇiç, ew; (à).

ABOUCHER, v. a. — une personne avec

OE£ autre , uvl ?rpo'; riva evTeuÇtv Tvots'a) , w
,
/u(.

wro.J S'aboucher avec quelqu'un, «vî Iv-tu-k-

- co>« , fut, TSÛ^ojAat , ou aup.-€àXXiû
,
/ut. €aX»

,

<5ii Guv-e'pxcp-ai
, fut. eXeûo-opci , ou eî; Xo'^ouç êfp-

X° (

ua: >/"*• eXeucropu.

ABOUTIR, v. n. se terminer à, xaô-wcw,

fut ril<ù : X-ïfyw ou xara-X^^w
,
/ut. Xïféto. — à

quelque chose, et; n. Plusieurs chemins y abou-

tissent, xaô-woucnv etç Ixetvov tov to'ttov iroXXat

éJot. Lieu où aboutissent trois chemins, Tpîo£o;,

eu (r\). Aboutir en pointe , et; o£ù Xifyw /ut. X7fé&>.

||
Tendre à , cruv-Tetvw

, fut. TevS> , avec Trpo'; et

l'ace. Où doit aboutir une bonne administration?

irpo; tÎ ts'Xo; 8il ouvTStvetv ttiv ceptar/îv TroXtretav
;

Aristt. Faire tout aboutir à , Travra auv-retvw et; ti,

Dém. N'aboutir à rien , oùàèv àvÛT&> ou àvuw ,/ut.

àvuow , Dém. Qui n'aboutit à rien , àvwuTo;

©;> ov, P/uï.

Aboutir, venir à suppuration, ejc-7rutcrx6> ou

ex-Twe'to, û, /ut. m»vi<r(â). Faire aboutir, ex-iruo'to

,

£>, /ut. (àatù, ace. Abcès près d'aboutir, to

lx-îrÛYip.a, aToç. Remèdes pour faire aboutir,

ta. àvaarojxwTtxà , â>v (sous-ent. (pappaxa), ff/p-

pocr.

ABOUTISSANTS, s. m. pf. pQo'pta , cov (Ta).

ABOUTISSEMENT, s. m. — d'un abcès,

«wruYKit; , to); (ri).

ABOYER, v. n. uXascTe'w, w, /ut. m'ato.

après quelqu'un, tivo\
||
Au fig. Aboyer contre

quelqu'un, tivo; xaô-uXaKTea) , û, fut. ykhù
,

JWut.

ABOYEUR, s. m. gui aboie, au propre , 6Xa-

xtwm'ç, 7i, ov.
||
Au fig. bavard , xpàxTY); , ou (é)„

ABRÉGÉ, s. m. êwtfopnii ; vi; (vî). Faire l'a-

brégé de... èirt-Te'(xvo(j.at
, fut. Tep.oup.ai, ace. Ap-

pelant Rome un abrégé des merveilles du monde,

Xs-yfciv tyiv Ptojjwûojv Tro'Xtv lirtT0ji.7iv tx; otxcu|i.évYi;

(Xb-yw
, ^/wt. Xt^w ou épw ) , ^ft/jén.

|| En abrégé

,

«VVTO(A«Ç.

ABR
ABRÈGEMENT, s. m. éWopni, ri; (ri) : ouv-

TCp.1., vi; (y)).

ABREGER, v. a. é
,

Trt-Te'p.vc»)
, fut. Tep.S> , ace. :

éirt-Te'p.vop.ai
,

/ut. Tep.oup.at , ace. : cuv-Te'pw

,

fut. Tep.S>, ace. Abrège, sois succinct, aûv-Tepe

( impér. de cruv-Te'pto ) , Mnésim. Pour abréger

<iuv-Tep.o'vTi ou ouv-eXo'vTt et7retv (ouv-atpe'w, w,/u/.

atpvîo-w : eùreîv, infin. aor. 2. de Xe'-p
, /ut. gpû).

Chemin qui abrège, ô£o; <ruvTop.o;, ou (vi), .Yen.

ABREUVER , v. a. -rcoTiÇo)
, fut. to-o> , ace. :

apàto
, fut. àpo-co , ace. : àpSeuco

, fut. euaw , ace.
|

^u yîa. Abreuver d'amertumes , âXp^o'vwv èp
iviirXnp.t

, fut. irXvîaw , ace.

s'Abreuver , v. r. êp-Tuvb)
, fut. mopxt. — de

sang , toû atp.aTo;.
||
Au fig. S'abreuver de lar-

mes, en verser beaucoup, S'ajcpuppoe'w , w, fut.

ABREUVOIR, s. m. woriffrnpiov, ou (to) .

xoTiorpa, a; (ri). Mener à l'abreuvoir, ap^w,

fut. àpo-w , Hérodt.

ABRÉVIATEUR, s. m. ô sWepo'iAevo;, ou

{part. aor. 2 moy. d'èTrt-Te'pw). — des ouvrage*

d'Aristote , Ta tou ^.pto-TOTe'Xou;, Hiérocl.

ABREVIATION , S. f. to auvToy.ov cr/iptov, ou»

Écrire par abréviation, tr/ipto^paçe'w , ô», fut.

r\c(ù. Qui écrit ainsi, o o-Yipio-ypàipo;, ou.

ABRI , s. m. o-xeV/i , n; (tq) , jP/iî/. : cxe'7raffp,a
t

aTo; (to) , aristt. Abri contre le froid et la cha-

leur, irpo; xe.p-wva; xat xaupxTa âXe^viTï.ptov, ou

(to), P/at. Qui est à l'abri, iwioxemii;, rî;, e;,

Aristt. Sans abri, ào-xeini;, iî;, e'; : àcrxe'TraffTo;,

o;, ov. A l'abri du vent, àmivep.o; , o;,ov. Abri

pour les vaisseaux , opp;, ou (6). ||
Au fig. Être à

l'abri de... ào-çaXw; sy/i>
,
/ut. I^w, Trpbç... ace.

Je suis à l'abri des événements , èv àaçaXel et{w

t&G p.7) iiraôeîv (eîptt
,
/ut. eo-0jj.at : îracr^w

,
/ut. irst»

crevai). Être à l'abri des revers de la fortune r

él-fe) «Ytvcpuat tov SuoTU)(7][AaTo)v (fut. 'yev'yitroaat )•

Mettre à l'abri, ev ào-çaXsT Tiôyip
,

^<f. ôrio-w^

ace. Mettre quelqu'un à l'abri de l'insulte , e£o>

ni; uêpeoS; Ttva ttciso) , â> ,/ut. -no-w : rriv ûSptv

TIVt àp.UVM
, fut. uvw.

ABRICOT, s. m. to âpp.evta>tov p-rXov , ou.

ABRICOTIER, s. m. v. àppevtaxri {ayiXs'ô., a^

ABRITER, r. a. axewaSw
,
/wt. a'afe. — con-

tre le froid , irpo; to xpuo;. On tourne mieux, to

xpûo; Ttvt àpvti), fui. uvtô. S'abriter contre le

froid, to xpuo; àw.ûvcj/.at , /ut. uvoûpiai. Bien

abrité, eùaxeTni; , r\ç, e';, Théophr. Abrité de tou-

tes parts, 7reptffxe7aî;, tî; , e;, />e«. Wa/.



ABS
ABROGATION, s./.àxûpocytç, swç (in) : wv-

TaXuotç, stoç (Vi) : iUm<nç t
ecoç (fi) : àvatpEaiç ou

naôaîpscytç , ewç (vï).

ABROGER, v. a. axupdawtû ,'jfûï. weyto, ace. :

Kara-Xuw
, fut. Xûo*w , ace. : àôsTe'w , â>, /"«. ia<rw ,

ace. : àv-aipe'w ou xaô-atpÉw, â>, /uî. aipTicw, ace.

Abroger par un vote contraire, à^o-xeipoTovéa), w,

fut. TiCià , ace. : àiro-^Yicpi£op.ai ,
/ui. taojxat , ace.

ABRUTIR, v. a. à-Yptou ou àir-a-rpio't^û, /ut.

wartt) , ace.

ABRUTISSEMENT, s. m. àira7pîo><Ttç,ew;0n).

ABSENCE, s. f. -h àiroueua, aç. En votre

absence, cyou àir-o'vTGç (partie, a" àir-eip-i ,
/u<. àrc-

écrofAai). Absence hors du pays, àiroârijua, aç,

(ri). Il a fait trois mois d'absence , Tpsïç ^vaç àrc-

e&n(iW<Tsv (àiro-^yip-éw , à , fut. rlau). Absence

d'un an , àraviau-nicnç , £toç (ri). Faire une ab-

sence d'un an, à7r-EviauTs'to , £> , fut. vicya> :

àTv-sviauTt^w
, fut. îg(o. Faire une absence de

trois ans, TptExsïç àrrêviau-rnaetç o\a-TEXs'co , S>

,

/ut. TeXs'cw , jP/at. Adoucir les peines de l'absence,

tournez, charmer la solitude , rfa IpvijMav xyiXs'w
,

Z),fut. ia(ù.]\ Absence d'esprit, ivapâvoux, aç

(ri). Il a des absences , eerriv ote Trapa-cppoveï

ou irapa-xoVrei (irapa-cppovs'cj), 5» ,fut. viao) : Trapa-

Xo'tTT6)
,
/ut. Xctycù).

ABSENT, te, adj. àirtôv, oïïaa, ov (part. pr.

cTaTr-etjjut). Être absent, an-eifu, /ut. écojxat. Il

y a quatre mois que je suis absent, TÉaaapaç riSyi

pivaç aiT-stp. Être absent une année entière,

à7r-eviauTi£ù) , fut. tcyo. — un jour entier, à<p-

np.epeu<i>, /ut. eûoo. — toute la nuit, àrco-vu-

xxspsuû), /ut. suaco. Être absent de son pays,

àTro-£ïî{/.éû> , 5> ,
./ut. rio-o. Qui est absent de son

pays, à'ïro&np.oç , oç, ov.

s'ABSENTER, y. r. â>-çipit
, fut . Éo-o^at. —

i'un lieu, to'teou.

ABSINTHE , s. f. à^tvôiov , ou (to). Vin d'ab-

sinthe, o à^ivôiTYiç oîvoç, ou.

ABSOLU, ue, adj. entier, complet
, parfait ,

ts'Xeigç, oç, ov : cuvtsXtç, tiç, iq.
Jj
Souverain qui

commande absolument, aÙT&x,paTGp'.>co'ç, ri,, ov :

^sctjtotoco'ç , ri, ov. Maître absolu, aÙToxpârœp

,

opoç (o) : cWtto'tyiç, ou (6) : p-o'vap^oç , ou (o). Mo-
narchie absolue, fxo*apx,ia, aç (ri). Autorité ab-

solue, ri àvuireûôuvoç àpx,"fl , riç. Être maître absolu,

£ecttcotÉci) , 5)
,
/ut. rîcyco, aén. : ^£a7irot(ù,/ut. o'ato,

^rén. : {lovapxéw, £>,/ut. Toaœ, ae'n. Avoir sur ses

alliés une autorité absolue , tô>v enj^a^uv ££0-7:0-

'Cta, /ut. o'o-cù, Dém. D'un ton absolu, èWiro-

ABS 7
TtKÔiç.

||
Sans rapport, non relatif, ôtyeToc, oç,

ov. Ce mot est pris dans un sens relatif et non

absolu , to pvi[j.a twv îrpo'ç ti Xs^opivcùv Iqrî , xal

où* a<p£Tov , Gréa.

ABSOLUMENT, arfy. entièrement, Teieîwç.
Jj

Souverainement , ^eo-tcotix-ûç.
||
Absolument par-

lant, xupîwç : <î>ot£ xupitoç eîrfsïv (in/, aor. 2 de

XÉ-yw, /ut. spo>).

ABSOLUTION, s. /. àTro'Xurytç , ewç (r) ,: àç6-

cnç, ecùç (-h). Donner l'absolution des péchés,

ràç àjAapuaç ày-inp.i,fut. àcp-r'.aw.—à quelqu'un,

TIVl.

ABSOLUTOIRE, adj. à™Xuo-tp.oç , oç, ov.

Sentence absolutoire, -h àçtâaa ou cKÔÇouaa tyH-

<poç, ou (partie, prés, cfà^-ir^ij/ut. àcp-viaw, ou de

aciÇto, /ut. uûffu).

ABSORBANT , ante, adj. èçeXxuerruco'ç , tî, ov.

ABSORBER, u. a. s'imbiber de, <Tup.-jttvo>,

/ut. irîo(Aat, ace. Théophr.\\ Attirer à soi ou en

soi, ècp-éX>cop.ai
, fut. s'x£op.ai , ace.

||
Dépenser,

consumer , àvaXi'axco ou xar-avaXtaxa)
, fut. av-

aXcôo-w , ace.
||
Occuper toute l'attention de quel-

qu'un , xat-É^w ,
/ut. xaô-£^a) , ace. Le soin de

l'État l'absorbe tout entier, toîç ftuptoofete ^ôx^m-
o-iv oXoç xaT-ÉxeTat. Être absorbé tout entier dans

une occupation, ÔXoç eîjil rapt to ^pà^ixa (/ut.

t
B
acp.ai ).

ABSORPTION, s./. xaTra^oaiç , ewç (Vi).

\ ABSOUDRE, v. a. àTro-Xuca ,/ut. Xûo-w, ace. :

àcp-t'y)|Ai
,
/ut. àcp-r'ffb) , ace. — de l'acGusation

,

j

toû £^TÎpi.aTûç , Dé?n. Il fut absous par sen-

tence des juges
, ^-ïi^w tô>v S'txao-Tcâv àcp-eîôïj ,

Gaz. Absoudre quelqu'un d'un crime capital

,

âavaro'v Ttvoç àivo-^Yj<pi^o(Aat
,
/ut. io-o(iai , Antiph.

Je ne vous prierai pas de m'absoudre, où hi-
aop.ai Û|aô)v àîro-^ïicptîîeoôaî p.ou (ô^£op.at, fut. S"eVi-

o-ojAat), P/at.

ABSOUTE, s. f. V) tS)v àjAccpTtôov â'<p£criç , êwç.

ABSTÈME , adj. aotvoç , oç , ov , Xén.

S'ABSTENIR , v. r. àu-£x,op.at,/ut. aç-g![o[Aai,

aén. — de tous les plaisirs , irao-ûv ri^ovwv. — d

faire quelque chose, toû ttoisïv ou wute {atj woulv

ou p.yi 7roteïv ti. Ne pas s'abstenir de faire quel-

que chose , oùx è.TZ-iyjj^.cLK t6 (xti où^l woi^aai u.

Je ne pus m'abstenir d'entrer , où& a7r-scyy.0fjt.rjv to

(j.v) eux £Îa-£X6âv ( stcy-Epx.opt.ai
,
/ut. £X£Ucro|Jt.at).

ABSTERGER, v. a. aprhyv
, fut. cypfêw, ace.

ABSTERSIF, ive, arfj. apiXTuco'ç , ti , ov.

ABSTINENCE, s. /. vertu de s'abstenir,
$f?

baréta, aç (t4). ||
Privation volontaire de cer-



8 ABU
tains aliments, à^ucrria, aç (y>), avec le gén.

Jour d'abstinence, fi àrcoxpEtoç -ripipa, aç. Faire

abstinence de... à^-é^u-on
,
fut. à<p-É£op.ai , oén.

||

Diète séyère , tj ffxXrjpà SiatTa , r,ç. Ordonner l'abs-

tinence à un malade, tov voaoûvTa axXripûç S'iai-

râw, w, /ut. âiainaarto.

ABSTINENT, te, arf;. È-pcpaTriç, ife , éç.

ABSTRACTION, s./.à<pa(p£<jiç,e<oç (r\),Jristt.

Par abstraction, è£ à<patp£a£toç, Jristt.

ABSTRACTIVEMENT, adv. è| àcpaips'crewç,

^ristt. à<pa'.p£p.a7txâ>ç , iVéo/.

ABSTRAIRE, v. a. àcp-atp éo^at, oup.ai, /«t.

aipTiao[XGU , ace.

ABSTRAIT , aite , adj. àçaip£j/,aTtxoç , ri , ov
,

iVéot. Les choses abstraites, Ta il àcpatps'dswç om

iv à<patp£<T£i, Jristt.
||
Sciences abstraites, afo-

truses, cri àiroxpucpc. £7ricrTrip.at , wv
||
Etre abs-

trait , distrait , àXXo^pcvÉw , w , fut. r\a(ù.

ABSTRUS, use, adj. âwo'jtpuçoç , cç, ov.

ABSURDE, adj. otottoç, oç, ov (comp. wrepcç,

sup. wmroç) : àXo-yoç, oç, ov {comp. ampoç, sup. wra-

toç). N'est-il pas absurde de... ??rS>ç oùx àXop'v £<m
;

Mm. Il faut être bien absurde, pour penser.. . irav-

Twv àXofWTafov •7Te7rovôa(Tiv , oaoi vop.tÇoucn (K&ayjù,

par/". iv£7rov6a : vop.(Çfe>
,
/w*. icrw), Jsocr.

ABSURBEMENT , adv. àxoWç : âXo'-pç.

ABSURDITÉ, s. /. caractère de ce qui est

absurde , àrGiria , aç (ri).
j|
Chose absurde , àrowov

ou àXo^'v ti (neutre d'àroTOç ow d'àXopç , oç , ov).

Ce serait le comble de l'absurdité de... àXo-yo*-

tjxtov iràvTwv àv un (etp.t
,
/ut. eaofxat), avec l'inf.

Dire des absurdités, 7rapa-Xnpéw, â> ,
/ut. riaa>.

ABUS, 5. m. mauvais emploi d'une chose,

àiro'xpYidtç , soç (r) : 7rapax,pvi<jiç, ewç (ri). L'a-

bus des richesses , to toÎç xpTip.aatv a7ro-xpriaôc.,i

ou irapa-xp'flcûai (infinit, de 7ra.pa-xpaop.a1 et d'à-

•TCO-xpacp-oci , 5>aai). Abus de confiance, àTcaria,

aç (ri). Abus de la force, (3ux, aç (ri). Abus de

pouvoir, uëptç, ecoç (ri).
J|
Abus de mots, xarâ-

X_py( (jiç, ecùç (ri). Employer un mot par abus,

xaTa^pYicmxwç pvijj.à ti Èx-cp£pa>,/ut. È^-oiaw.

Abus , désordre , mal , xaxo'v, ou (rô). Le pins

souvent on n'exprime pas ce mol , et l'on se

s&tl d'un adjectif ou d'un participe neutre. Le

plus grand abus c'est que , iràv-wv Sï x£
'P

l_

<ttov, on... Il y a surtout deux abus très-nuisi-

bles, £60 £<m Ta $Xaê£piùTaTa , Dém. Il a

remédié à tous ces abus, TaÙTa 7tavTa <$V-wp-

We (St-opôo'w, a>, fut. wîw) , Isocr. Réformer

tes abi»s dans le gouvernement , Ta ttiç ttoXeuç ' ÛT£poç, sup. wTaToçj

ABU
£7rav-op6o<o, â>

, fut. w<jo> , Isocr. Telle est la force

des abus, togoûtov «tôe'vei to xaxo'nÔEÇ (crôe'vw, san$

fut. : xaxo'nQEç , neutre de xaxori8nç).

Abcs, erreur, àpi.àpTnp.a, aToç (to). C'est un

abus que de croire, tournez, il n'est personne

qui en son bon sens croie, oùx éVtiv, ootiç <ppo-

vôv oi£Tai (cppovsw, ô>, fut. r\ct(ù : ofopuxi, fut. oîri-

<7op.at).
|j
Peine perdue , p.aTaio7rovta , aç (rï). Ce

serait un abus , p.aTaioç àv s?yi tto'voç (e!p.t

,

fut. é'cofAai).
Il

Tromperie , à^aTY), viç (^). Ce n'est

qu'abus et tromperie, ^o'Xoç éor! ttocvtwç xat

àivâTy).
Il
Jugement rendu sans compétence, r\

irspt twv (XYi xa9-Yi)covTWv xptatç, ewç (xaO-ww,

/uï. Yi^b)). Appeler comme d'abus, tov xaô-wovTa

x.piTTiV Ê?u->caX£0|Aai , oup.ai, fut. xaXeo-oji.at.

ABUSER, v. n. faire mauvais usage, àrco-

•/_paop.ai ou 7rapa-xpocop.ai ou xaTa-xpao^at

,

S>[Aai
, fut. y$r\ao}j.ct.\ , daf. — d'une confidence

pour accuser quelqu'un, t5> 7r£7TiaT£U|A£vw sic ou

irpoç tivoç àiaëoXviv. Si nous en abusons, làv

[AT] Juaîwç touto) x.p e
^r

fcE^a
(
su^h de xpaoj;.ai,

éùfi.at). Usez , mais n'abusez pas, xp® , pi à7ro-

Xpw. ||
Abuser de son autorité sur quelqu'un,

rïi s^ouata xaTa tivoç xaTascopwç xpao^*1 > wjtai

,

Phil. : nvoç 5caTa-xupt£uw
, fut. euaw , JBit/.

|j

Abuser d'une femme, pvaîxa ^ia-çÔ£Îpw,/uî.

<£Ô£pâ>, Lî/5.

Abuser, u. a. tromper, àiraTaw ou È^-airaTàw,

2>,/ut.rlaw, ace. : a<pàXXw,/ut. ocpaXw, ace. : xrapar

xpouw, /ut. xpouo"<i>, ace. : <peva>u£a>, ./ut. tato
,

ace. Abuser par de belles paroles , âoXîoiç Xd-yciç

[SouxoXÉo), S), /ut. Ticxo), ou Trap-à-j'o), /ut. à^w
,

ace. Abuser par des prestiges, xaTa-^cviTeuo)

,

fut. £u<jg>, ace. Facile à abuser, eÙ£^aTraTyjToç , oç,

ov. Se laisser abuser, aTraTao^at, wjxat
, fut. nGr,-

oojxat : c<pàXXop.ai
, fut. acpaXriaojxai : irapa-xpoùo-

pi.ai,/ut. xpouaÔYiaojJwu : PouxoX£op.at , ou(Aai, /«t,

YiÔr(
<jo[jt.ai.— par quelqu'un, 6wo tivoç. |J

S'abuser,

se tromper, ptôjAvi <rcpàXXcp.ai , ou simplemem

<jyaKkop.cu,fut. acpaXyîaop.at : àp.apTàvw,/ut. «^p-

TT,(jo(Aat. Vous vous abusez tellement ^ue...

togoûtov tou àXviôoijç -«p.apTvixaç , wore. .. S'a-

buser dans ses espérances, txç jX-tci^oç ccpaX-

XojAat, fut. a<paXyio-o(xai. Si je ne m'abuse, ô

ce qu'il me semble, èjaoi S'oxeïv : wç È{aoI Soxsï

($ox.£(ù, w, /uî. S'o^o)).

ABUSIF, ive
t

adj. employé par abus, xaTa-

XpYidTixo'ç, ri, av.
||
Au fig. qui n'est pas bien,

oùx opôo'ç , n' , ov.
|j

Injuste , ô$txoç , oç , ov ( cowip.



ACC
ABUSIVEMENT , adv. par abus, xaraxpvi-

irrtxw;.
JJ
Mal, à tort, oùx èpôûç.

}|
Injustement,

ACABIT, 5. m. çûaiç, ecoç (ri). D'un bon

acabit, eùçuiîç, r.;, éç. Du même acabit, £pd*

turi;, YÎ;, éç.

ACADÉMICIEN, s. m. philosophe de la

secte académique, àxa£r,p.aïxo'ç , oy (ô). ||
Mem-

**e d'une académie, va tqç àxa.fapia.i; (sows-

em. tov, ovtoç
,
partie, d'tiu.1).

ACADÉMIE , s. f. société savante , àxa^MjAia

,

aç (x). ||
Académie d'armes, TraXcuoTpa , as ('«)•

Académie de jeu, fcuSeurnptov , ou (tô).

ACADÉMIQUE , ao(;'. gui es< de la secte aca-

démique, àxa&ri^a'ùco'ç , ni, o'v.
||
Qui est du style

ou du genre académique , iniStixQxéç , r\, o'v.

Style académique, r\ i&ifeixcx$h Xe'^tç, etoç. Dis-

cours académique, 6 èirt^eiXTLîcoç Xo'-yo;, eu.

ACADÉMIQUEMENT, adv. if^mxm,

ACADÉMISTE , s. m. raXsuaTpi-r,; , ou (6).

ACANTHE, s. /. plante, âxavâoç, ou (vi).

ACARIATRE, arfj. SycrxoXoç, g;, ov (comp. wte-

poç, sup. mtcctoç): cW^sprîç , viç, éç (comp. éaTEpoç,

sup. éaTccToç) : ^aXe7ro'ç, 71, o'v (comp. ampeç, sup.

iÔtcctoç) : xaxoTiÔYiç, yiç, eç (comp. sarepoç , swp.

/gtoctoç) : Tcucpo'ç, a, o'v (comp. o'-spoç, 5wp. o'tcitgç).

ACCABLANT, te, ad;. <Wxô?i'ç, y5ç, éç :

ÎTra^ÔYi?, inç, éç : §ucrtpo'py)TOç, qç, ov : SuaSàcrroaTo;, sç,

ov : fiapuç, eïa, 6 (comp. urepoç, swp. ut<xtoç) : ya-

Xe7ïo'c , yi , o'v ( comp. wrepcç, swp. tùraroç).

ACCABLEMENT, s. m. état du corps abattu

par la maladie, àcrôévEta, aç (vj) : àSuvapia,

aç (y). Être dans l'accablement, àcrôsvéto , «

,

fut. r\a<ù : à^uvapito , û ,
/«i. rata.

||
État de

l'esprit abattu par la douleur, àôupua , a; (ri).

Être ou tomber dans l'accablement, àôupita,

&>, /«<. 7i<7w. Tous les esprits sont dans l'acca-

blement , iràvTsç tov voùv eîai xaTa-6e€Xy;p-svot

(xaTa-êàXXw
, fut. ëaX5>) ou JcaTa-TreirXr^p.svoi

(%3tTa-7vXin(jaw
, fut. ttXt,^w).

||
Accablement d'af-

faires, irpa-ft/.ofcb>v 0'x.Xo;, ou (ô). Dans l'accable-

ment d'affaires où je suis, spiou 7rpa-ft/.a<riv outw

Trept-G7rtùjji.gvcu (irspi-aTraw , à , fut. <j7ç(xgiù).

ACCABLER, v. a. faire succomber par trop de

charge, xara-êapûvw ou xaTa-êapEw, (ù,fut. f]a(ù,

ace. — d'un fardeau , xtô cpopTico.
j]
Accabler de

coups, 7rXYi^aî; auv-rpiêo) ,/wf. rp(>]jo>, ace. Ac-

cabler d'injures , xaT-oveiîîÇw
, /ut. tau , ace. Ac-

cabler de mauvais traitements, xaÔ-uSpiÇco, /ut.

îow, ace. Accabler par l'excès du travail , xara-

ACC 9
rcov&o , û ,

/ut. r]acù , ace. Être accablé sous le

poids du travail , -itovoiç à7iro-xa[/.v&>, /ut. xap.cùp.cu,

Etre accablé d'affaires, p.up(oiç rc^d^cuai <sUçi

enraierai , ûy.cci, fut. (nraa6r'<iop.ai. Être accablé

de chagrin, tyî Xûirp xara-îuop.ai
,
/ut. £uero[/.<xi.

Être accablé de mille douleurs, rapiwâuvîat? mé-

Çgiacci, /ut. •juecrô'ïiffcp.at. Être accablé de sommeil

,

u-rcvo) xa-a-cpépc|*.ai
, fut. xaT-evex6vi<Jop.ai. Ac-

cablé de dettes, xaraypewç, wç, wv.
||
Accabler

d'honneurs, de louanges, [/.upiatç Tip.aïç, (/.upioiç

s-pwpuoiç àTro-aep.vùvco
,
/ut. uvâ> , ace. Accabler

de bienfaits
, fitfakat ou toc p-s'-YiaTa EÙ-sp^Eréca,

û ,
/ut. -fiffù) , ace.

ACCAPAREMENT, 5. m. |aovgw»Xi«, aç $).

ACCAPARER, y. a. aruv-tùvécp.ai , ou|xca,/uf.

o)vr'aop.5u , ace. Ilérodn. : p-ovcTrcoXEO), îô,/ut. viao,

ace. Strab. Accaparer les denrées, p-ovoTrcoXiav

to)v àm'wv y.iXTtt-o-y.EuàCw
,
/ut. a<jw , Aristt. \\Au

fg. Accaparer les suffrages, r&ç ^tiçcu; au-exsua-

Çlù
,
fut. OC(TCO.

ACCAPAREUR, s. m. tournez parle verbe,

ACCÉDER, v. n. Trpoa-Ttôefxai, fui. Haop<x.t
,

dat. P/ut. : cruv-aivéco ou au^y.aT-aivsw , to
,
/ut.

atvscTW f
dat. Xén.

ACCÉLÉRATION, s./. — du mouvement,

vj TTÎç xtviiastûç ÈTtrÎTacri?, ewç. — des affaires,

tournez par le verbe.

ACCÉLÉRER , v. a. giu-Taxuvco
, fut. uvcj

,

ace. : imi-yca ou xaT-sTrsryco
,
/ut. èTTEt^w, ace. :

ini-a-mûStù, fut. a-TTEuatù, ace. Accélérer le mou-

vement, TYJV XtWjCUV ÈTTt-TElVW, /ut. TEVCO.

ACCENT, s. m. inflexion de la voix , <p9o-fyoç,

ou (ô). Avoir un accent étranger, i-evixo'v ti cp6î-^-

•ycjioci
, /ut. cpÔ£-y^op.at. Le p/us souvent on tourné

pûfy- Yoix, çwvvi, ri? (r\). Aux accents de sa voix, Trpos

tyiv aùrou cpwvriv.
||
Parler avec accent, avec force,

èv-teÎvw
, fut. tevû : £ioc-T£ivcp.at

, fut. TEVOÛp.ai.

||
Accent grammatical, to'voç, ou (6): 7rpo<Ta)5ta

,

aç (in). Mettre l'accent sur une syllabe , auX-

Xaêïiv tovo'co , à, fut. tôaco.

ACCENTUATION, s. /. r] 'tofâêtâtci , aç. Les

règles de l'accentuation , àl ëçWc$$i<zM xotvov£;
t

wv, Gramm.

ACCENTUER, v. a. marquer l'accent, to-

vo'o), à, fut. werw , ace.
||
Énoncer fortement , h-

TElVd)
,
/Ut. TEVtô , aCC.

ACCEPTABLE , adj. cVejcto'ç, r] , o'v : ànzôiïîxroÇ}

oç , ov : eÙTTpoaS'exToç, oç, ov. Qui n'est pas accep»

table , àvairocVexToç , oç, ov.

ACCEPTATION , s. f. Wfàfâ , ^ (^). Pro-



ACC A.CC

ewç
(fî)

: «yu^aTaivsatç, ewç (ri).
J|

Accroissement
9

addition, TrpoaS^xYi , viç (to) : èmSoXvi , viç (ri).

ACCESSOIRE , adj. wapep^oç, oç, ov.
||
Stofal.

irapep^ov , ou (to), Jristl.: rcpoaôrixr), nç (x),

èt'ç om àiro-^x6"? 0M wpoo-
!
Oém. Être regardé comme un accessoire, I*

ÏO

poser une loi à l'acceptation du peuple, vo>ov

eîcr-cpspo), fut. eta-otcrw.

ACCEPTER, i>. a. Séxopw» ou àiro-5éxo
t
aai

OM'7rpo(i-^£x,o[Aai ou àva-S'éx^ai ,
/ut. dé^o[xat, ace

Qui est accepté

àexôsk ou <xva-£exe£k> «<xa , ev. Accepter la

paix, T7!v sîpTivviv optoXo^s'to , w ,/u*. inutù. Accepter

des conditions , ô|/.oXofiatç cuv-riÔE^ai
,
fut. 0-ri—

<roj/.at.

ACCEPTION , s. /. sens , signification , <nip.ar

aîa , aç (ri) : éppivEta, aç (ri) : vcùç, où (o). Avoir telle

ou telle acception , toùto $ IjceTvo ovi^atvw , fut.

avw. Avoir une acception différente , àXXo n avi-

jAîuvto. Avoir la même acception , raùrb <m[/.aîvw.

Mots qui ont la même acception , XéÇeiç auvw-

vujaoi, <ov (al). Ces mots sont employés dans la

même acception , cuv-cùvuf/.£Ï TaÙTa(auv-fe>vu|AÉt!),

ô> ,
/m* . rl<yw ). Qui a deux acceptions , £i7;Xo<r«-

p.ttVT0ç , oç , ov , Âristt.

Acception de personnes , irpoffwiroXvi'l'ta , aç (in),

Bibl. Faire acception des personnes, -Trpoawiro-

Xrjim'w, £>, /ut. r^cù, Bibl. : Ta irpo<j(07raXa[/.€àvto,

/«t. xriipopat, 2^7. Sans acception de personnes

,

àirpoatoTroX-wrrfcjç, JBiW.

ACCÈS, s. m.facilité d'approcher, wpo'ffoîoç, ou

(ri). Donner accès à quelqu'un , 7rp o'soScv tivi

iïàapi, fut. ^wiw. — dans un lieu, eîç ou wpoç

to'ttov.—auprès de quelqu'un, Trpo'ç Ttva. D'un ac-

cès facile, EÙTrpo'o'oS'oç , oç, ov : EÙnrpoWoç, oç, ov.

D'un accès difficile, ôWirpoCToSoç, oç, ov : Suairpo-

citcç, oç, ov. Avoir accès auprès de quelqu'un,

Ttvt iù:nG\.éXs <ù , fut. ocaw.

Accès d'une maladie , xaTaSoXri , riç (ri), Dém. s

etcrêoX-n , riç (r) , Gaf. Accès avec redoublement

,

•rapoÇua[Aoç, où (ô), Ga/. Avoir un accès de fièvre,

«upsT&i àXiaxo^ai, /uf. àXwo-ou.as %
Lwc. Iî n'a eu

qu'un accès, aua^ xaT-eX7Î<f>ôyi (xaTa-Xap.6avto,

fut. xaT<x-XYtyop.ai ).
||
Accès de folie, 6 rîiç (/.aviaç

irapoÇuap-oç , où. Avoir un accès de folie, toù

çpovEÏv l^-t<rra{Jtat
,
/ut. Èx-o-niaop.ai.

||
Accès de

colère, op-pn, riç (r). Dans un accès de colère, 81

opyîiç. Avoir un accès de colère, ôp-yifrpat ou

irap-op-y^o^at, /w*. ta8rl<jcp.ai : wap-oÇûvoji,ai, /w*.

uvÔKÎ(Top.at.
H
Par accès, par intervalles, èx 81a.-

Xet^Ewç. Il a des accès de libéralité , f<mv ors p-
•)faXo7rp£7rriç cpatvErat (<patvop.ai

,
/m*. <pavrjao|i.ai ).

ACCESSIBLE, adj. Tcpoorroç, r', o'v. Très-ac-

cessible, tÙ7rpo'ffiToç, oç, ov : eûwpo'ffo^oç, oç, ov.

Peu accessible, ^ua^podo^oç, oç, ov.

ACCESSION, s. f. consentement, ouvaîvEonç,

irpoaôrlxviç pipet stp-t
,
fut. Ecrop-ai, Dém. Regarde*

comme un accessoire, ev -rcapÉp'You pÉpsi ou vs

iraps'p'yw TiÔ£(Aai, /«f. 6rjcrof/.ai , ou itois'o|itat , où-

[imi
9 fut. riao^eu , ace. Les autres choses ne sont

que des accessoires, rà Sï àXXa wpoaôwai, ^m«,
ACCESSOIREMENT , adv. ex TrapÉp^cu : sv

-nrapÉp^w : TrapÉp-j-coç.

ACCIDENT, s. m. cas fortuit, aujjupopà, âç (ri).

Les accidents qui sont arrivés , ri <jup.-ëàvTa. —
qui arriveront, rà piXXovTa <ruji.-£aiv£tv (crujjt.-€a£-

vo,/m*. Sn'ao^ai). Il lui est arrivé un accident

fâcheux, £eivo'v ti aùrô) auv-e'Sn. S'il lui arrivait

quelque accident, s'il mourait, eï ti -rcàôoi (-nrà-

o^w
,
/wi. TCEtaopxi). Par accident, èx TuxYiç.j|Les

accidents , en termes de philosophie, rà oujjlSsSyj-

xo'ra, wv.

ACCIDENTEL, elle , adj. qui arrive par ha-

sard, -ru^v-poç, à, ov. \\En termes de philos, au(A-

£e£yixwç , ula , o'ç.

ACCIDENTELLEMENT, adv, par hasard,

ix TUYjfiç.
||
En termes de philos. cu|xS£êr/Xo'Ttoç.

ACCLAMATION, s. f. Ituçwvykkç, ea>ç (tq) :

l-ïTicpd)vvip.a , a-roç (to) : &ùcpyip.ta, aç (•«). Pousseî

des acclamations , Im-çaivs'tù , îô ,
/ui. ria(ù : È?n«

ëoa«, w, fut. Soxuojxai : 67r-su^vi|ji.£tô, ta^fut. riato,

Jffom. Recevoir avec de grandes acclamations,

[/.Erà p-E-j'aXviç EÙœnjxiaç b^c-Sixo^M, fui. ^op-at,

ace. Hérodn.

ACCLIMATER, v. a. oîxEto'w, w
, fut. tùaw,

ace. — dans un pays, x^?? rtvu S'acclimater

sous un ciel humide et froid, û^pw xoî x81!"?"?

«spi Iv-sôt'Çop.ai
,
/«r. eÔKTÔ-.io-op.ai, Hérodn.

ACCOINTANCE, 5./. xotvwvta, aç (yi), P/ai.

— avec quelqu'un, Trpo'ç riva. Avoir des accoin-

tances, Tivi xoivcùve'co, 5>,fut. riaoy, Plat.

ACCOLADE, 5. /. wepiêoXii, rç (r), P/u,^

Donner l'accolade, nspi-6oXXci>, /ui. 6aX&>, -P/ur„

— à quelqu'un, Ttva.

ACCOLER, v. a. embrasser, 7r£pi-€a'XXa>, /«i,

ëaXS>, ace.
|j
Joindre, assembler, ouv-àirrw, /«l.

a(J/&>, ace. : Trpoa-âVrtd, ywf. oc^w, ace.

ACCOMMODAELE , adj. eù^aXXaxroç, oç, ov.

ACCOMMODAGE, s. m. — des viandes, rt

twv xp£wv àpruo-tç, ewç.
Il

Accommodage des

cheveux , ii r«ç xo'jxyjç ^taxo'o-^vio-t; , ecùî,



AGC
ACCOMMODANT, ante, adj. EÙCTÛp.6oXoç, oç,

ov : sùouvaXXaKTOç, oç, ov : cùà-yw-j-oç, oç , ov :

euacXoç, oç, ov (comp. wrepoç, swp. œTaroç): sTrcet—

xinç, vfç , éç (
comp. éVrspoç, swp. ÉoraTOç).

ACCOMMODEMENT, s. m. ajustement, £ca-

£o'ap.vxnç , eoç (in).
||
Tempérament , moyen terme

,

t
aÉTpov , ou (6). ||

Conciliation , duvaXXayiî , viç (in).

En venir à un accommodement , etç ouvaXXa-piv

Gt>p-€<xtvû>
,
/ut. &fiaop,ai.

ACCOMMODER, v. a. arranger, apprêter,

Trapa-cxEuà^ti), /mé. ajfe), ace. : £ÙTp£7rtÇû>, /uf.

t<rti), ace.
||
Assaisonner, àp-ruco, /ut. uato, ace.

||

Mettre en ordre, àia-KOCTpio, à, fut. inaw, ace. :

S'ta-TâcKTû)
, fut. ràS-o) , ace. : £i-ouwvop.Éc«) , w ,

/ut.

'Âa<ù, ace. : ^i-su8eTê'w, S>
, fut . m'aw , ace. Ac-

commoder ses affaires, tcc irpà-y^ara 5't-cp6oop,at

,

oûp.at
, fut. worop.ai.

|j
Mettre en rapport avec,

irpoc-apjAo'Cw
,
/m*, app.o'<xco, ace. : irpoar-outsto'tt , £>,

/m*, warw, ace. Accommoder son discours au goût

des auditeurs, 7rpoç yjxpiv XÉ-ycù, fut. Xé^w ow Ipw.

|| Sa#s/aire, convenir, y&.pïZop.y.i
, fut. taop,ai, dat.

Pour vous accommoder, Tt-poç ^apiv ttiv cm'v. Tout

ce qui peut vous accommoder, oa-x orot irpoç x^P'-v

ectti : oaa. cet <yup.-<pépei (CT'jp,-<p£po>,/ut. ctuv-oictco).

Cela m1accommode, tgcutoc p.01 xaX5>ç f^et^tt,

fw«. è^fe)). Facile à accommoder, «SxoXoç, oç, ov.

Difficile à accommoder, àôo-xoXoç, oç, ov. Accom-

modez-moi de cette maison , tournez, vendez-la-

moi, rnvSe p.01 tyiv oùuav àTro'-SoCTO (àiro-S'îS'op.at

,

fut. §tt<jo|/.at). Ce marchand vous accommodera au

mieux, pâora Ixeivco S'ia-'rcpài'Tn ( £ta-7rpaCTCTop.ai

,

/w<. irpàÇopat).
||
Terminer à l'amiable, £ia-

rtôsjxai
, fut. 6inaof/.ai, ace. : £t-aXXa<K7« ,fut. aX-

Xâ£w » o,cc. : ^ta-Xuw, /td. Xôctcù , ace. —- un dif-

férend, une querelle, o\a<popav, Ijpiv.

s'Accommoder, prendre ses commodités, rà

êaauTÔ» aop.-çépovTa frnTÉo), à , fut. inao) (<rjp.-

<pÉpov, ovtoç, partie, neutre de aup.-cpÉpcù).
||
S'ac-

commoder de, se contenter, àpxÉop.ai, oup.at,/ut.

àpxso-ô-nao^at, rfat. : orÉpp), fut. arlp^to, ace. ou

dat. : àfairato , S>
,
/ut. rlaco, ace. ou dat. S'ac-

commoder de peu , oXfyw àpxsop.at, o3p.ai.
|[
S'ae-

commoder à, se conformer, à^oXouôéw, h, fut.

7i<jd> , dat. S'accommoder aux circonstances , tcïç

xaipoiç ow toTç 7rpa*y(j.aGtv àxoXouGsco , tô
, fut. m'etù :

toTç Tïapo£><jt <yup.-cpÉpop.at
,
/wt. cuv-£V£y

q
6ïiCTcp,ai

,

P/ut. S'accommoder aux désirs d'autrui , raîç

«XXtov Iiu8up.îaiç xapi^o(jt.ai,/Mt. îcrojAat. || lisse sont

accommodés, arrangés, cuvaXXa-yàç liroiinaavTo

(wois'o^ài , oui^ai , fut. inao^ai).

ACC a
ACCOMPAGNATEUR, s. m. tournez var te

verbe.

ACCOMPAGNEMENT, s. m. action d'ac*

compagner f àxoXou8ia , aç (ri),
[j
Suites , consé-

quence , irapajcoXoû6Yi(xa , aroç (to).
||
Accompagne-

ment de musique , itfoau&a, aç («). Chanter avec

accompagnement de flûte, de guitare, rcpoç tô~

Xo'v , Trpoç xt8ipav à'^w
,
/ut. aaop.ai. — d'instru-

ments quelconques, ôp-yavotç irpod-a^w, fut. aW
p.ai.

ACCOMPAGNER, v. a. aller avec , àxoXvi-

8ÉW ow crjv-axoXou8£&) oz* irap-axoXou8£ti>, ô>, /. riaaj
s

dat. Il les accompagnait dans leur marche , oyv-

£TCOp£U£TO aUTOtÇ ( O-UfJt,-7T0p£U0p,at
, fut. £Û<T0|i.<tt) >

B^L Les Arcadiens qui accompagnaient Évandre,

01 iwap' Eûav^pov 'Apxa^Eç , «ov, P/u*. AccompagneF

par honneur , -jvapcc-rapvto
,

/ut. TrÉjx^w , ace.

jP/m/.— pour servir de garde, àopiKpopéw, & ,fut.

inaw, ace. 77wc. Se faire accompagner d'une

troupe d'esclaves , 0770 7roXXS>v oîxetwv ^opuçcpso-

fxai , oup.ai
,
/wt. mSinac^at. Accompagné de plu-

sieurs personnes , cùv wcXXoïç.
||
Acheter une

maison accompagnée de son jardin , oùcfav ocôtô

t£> xrjTirw tbv£0[j.at, oùp.a,t ,/wt. &>vin<T0[A!Xt.
||
La dou-

leur accompagne ordinairement la volupté p

BweTai Tcîç TEp^rvoïç Ta Xuir^pâ (sircj/.at, fut. f^op-ai),

P/at. y Accompagner un présent de paroles obli-

geantes, TrpoarcptXEtç Xo'^ouç ^wp&) ETvi-TÎSy,^ ou

77poc-TÎ6Yip.i
,
/wt. e-ïi'aw. Il accompagna cette ac-

tion de paroles violentes , xpar£pov 8k p.û8cv lx-

£T£X)vS (Itti-téXXw, fut. TeXô>), Hom.
||
Accom-

pagner, en t. de musique, 7rpo<j-a£t»>
,
/uî. aso-

p.at, dat. — avec la flûte, Trpoor-auXsw , &, fnU

riGtù , dat. Accompagner sa voix d'un luth, ou

s'accompagner, Trpoç xiSapav a£to
, fut. aaop.au

Instruments dont on s'accompagne, rà Trpoaw^à

ôp-^ava, wv.

ACCOMPLIR, v. a. àjro-T£X£<», w
, fut. ts-

X£(to>, ace. :t6Xsio'û>, Xa
^ fut. waw, ace. Accom-

plir une promesse, un désir, txv U7rc'c7xs<itv f

ttiv £7ri8up.tav àrco-'TrXinpo'to , â> ,
/uf . <hatù. Si mes

désirs s'accomplissent , làv xa-r' eù^tv p.01 "ysvviTat

(y.vop-ai
,
/wt. *^£v«(îop.ai ). Cette prédiction s'es!

accomplie, àTro-Te-sXsffrai to p.avr£up.a (à-Tro-TEXEri),,

S), /ut. teXéo-w). Ses espérances ne s'accompl-

rent pas , -niç IXxtS'oç àcp-inp.ap?£ ( à<p-ap.apravw,

fut. ap.apTx<jop.at). y L'année étant accomplie, xXm-

P<s>8évtoç toû IvtauTOÙ (irXr.po'w, (ù,fut. wctw). lia

cent sept ans accomplis, érv) lirrà xal IxaTÔv 5ic

T£T£Xe;ce (Jia-reXéw, â>
, /. T«Xécrw).n Accompli, par



ï2 ACC
(ait, réXswç, a, ov. — sous tous les rapports,

kxtx -navra. Qui est d'une vertu accomplie, ttiv

àpETTiv ou Ta riÔTi Ts'Xeioç , a , ov.

ACCOMPLISSEMENT, s. m. achèvement,

TeXeîwffiî . etoç (•«).
Jj
Accomplissement des désirs,

ri tûv Imôufjuwv àva77X-«p(oat; , £toç.
||
Ses projets

n'ont point eu leur accomplissement , tûv p£-

€ouXeu
4
u.svwv à^-£Tux,£ (àiro-TU^(av&>,/uf. T£Û£op.ai).

ACCORD , s. m.— de yozx ou d'instruments,

âp{j.cvîa, aç (ti), P/at. : aupupcùvîa, aç (r), JP/a*. Être

d'accord, aup.-cptovéa> , S>, /ut. ticco, rfat. N'être

pas d'accord , £ta-ço)V£G> , ô> ,
/ut. tîgm. Qui

est d'accord, oup^tovoç, cç, ov. Qui ne l'est

pas, àiaœwvoç, oç, ov.
||
Accords, sons, accents,

960'yj'ot, wv (ol) : us'Xyi, wv (toi). Accords mé-

lodieux, |/.sXw£îa, a; (*»).

Accord, conformité, sup-cpcovia , aç (Vi) :

eùapjAoarîa, a; (7)). Être d'accord, o-u^-cpwvEO) , ô>
,

/u*. rcta : cuv-app-ocTEto , ïù,fut. n'ao) : auv-app-o-

Ço> ou <juv°ap|AoVrw,/i4t. app-oau.-—avec quelqu'un

ou quelque chose , nvt , quelquefois wpo's riva
,

rrpo'ç tu Être d'accord avec soi-même, £p.auTô>

<r'jp.-ç(ùv£co , <b, fut. tî<jw. N'être pas d'accord,

^la-fpcovs'co , S)
,
/lit. rîao) : 5'ia-cpÉpop.ai

,
/«t. £t-

oî«{*at. — avec quelqu'un ou quelque chose

,

T».v(. — avec soi-même , Èp.auTcî> Ju^sJ^Mtu
||

Accord de sentiments, op.o'voia, aç ($). Être d'ac-

cord , en ce sens, op-ovoÉw, w
, fut. ri<K»>. Mettre

d'accord, eîç op.ovciav &-r(ù
y fut. à'Çco. Accord de

vues, d'opinions, éu.o-pw!xcauv?i , yiç (ti). Etre

d'accord pour les opinions , op.cpwp.cvEw, S) ,/u*.

r,<y<a. D'un commun accord, U puàç ytâjxrnç.

Tomber d'accord avec quelqu'un , nvt cup.-cpÉ-

pcp.ai
,
/k{. ffuv-otçrof«.at ou ouv-svexôinaofxai : tivI

<ruv-Ti0Ep.ai
, fut. ouv-ôr,acp.ai. J'en tombe d'ac-

cord , xà-j-à) <yûp.-<pyip.t
,
/ut. (pviato. D'accord

,

soit, je /e yeux bien, eTsv (3
e pers. p/. opt.

prés, cfsîfu).

Accord, accommodement, ép.oXo*f(a, aç (ri) :

guvôtÎxti, yiç (tq) : auvaXXayn , vîç (r^ Faire un ac-

cord avec quelqu'un, irpoç Tiva o-uvôr'xaç tccis'c-

p.at , oup.ai, /ut. in<jop>at. Garder l'accord qu'on

a fait, tôcç (Tuvôrixaç cpuXacaw, /«f. â£w. Le

rompre, ràç auvôwaç lûa, fut. Xùaw. D'accord

feit, àîïb tûù ou-ptEipivou, Polyb.
]|
Accords , cou-

peniioTW préliminaires de mariage, èyyuTi , r( ç

(7,) , Eustath.

Accord , en t. de gramm. concordance des

mots,, auvraÇiç, £toç (ri).

ACCORDABLE, ad}. (rj-yj.ttpvjTéoç, a, ov.

ACC
ACCORDANT, ante, a dj. <jup.<p<dvoç , oç , ov.

ACCORDÉ, s. m. fiancé, vup.«pîoç , ou (6). Ac-

cordée , s. f. vup.cpn , vi ç (yi).

ACCORDER , v. a. mettre d'accord un ins-

trument, àp|i.o^(ù
, fut. àpp.o'aw, ace. Essayer d'ac*

corder un luth, ttiv x&uv ratpà&a
,
/irt. aaw.

jj

Mettre d'accord une chose avec une autre , àp-

p.o£w ou <iuv-app.dÇû> ou 7rpoa-app.o'£<«>, /ut. ap-

ptoo-w , ace. — avec une autre chose , àXXco xm,

ou 7rpoç â'XXo ti.
H
Concilier , £t-aXXàcxaw ou ouv -

ccXXaao-a), /m*, ài-w, ace. Différend qu'on ne

peut accorder, y à^iàXXa^Toç aptç, iSoç.
[|
Ac-

corder ou faire accorder les mots , o-uv-toco-gw ,

fut. Ta^w, ace.

Accorder, octroyer , aru^-^copea), 5>, /«i. rî<ju
,

ace. : Acr.T-a.wé<ù,(ù,fut, aiveato, ace. Accorder par

faveur, ^apî^o^at ou xaTa-Vjapt^ojxai ,/ut. 10-opi.ai,

ace. Accorder par un signe de tête , è7ri-v£!jo>
»

fut. vsucq, ace. Je vous accorde ma fiîïe, ttiv

Tzc/.lSâ coi l^uoca), ti),fut. s^a>7Îo"o>, Hérodt. Ayant

accordé à Scipion la main de sa fille, 2;omcùvi

ttiv iaurou ôu-jUT£pa xaT-atvê'caç (aiv£<o, <b,f. atvÉaw),

P/uf. Accorder la liberté à quelqu'un , eXsuôepc*

£ivat Ttva lato , sa
, fut. idao>. S'ils lui accordaient

d'être le maître de tous les hommes, eàv TraVrwv

aùxû S'iS'coaiv àvôpwTrwv xupîw •j'tvsaôat ( S'tS'MjAt

,

fut. £eùaw). Je vous accorde que cela soit ainsi,

c'J7"7.w ?{ô coi toU6' outwç eyvetv(<ju
,

y-xû>p8a>, <a,ful.

r'crw). Je vous accorde ce que vous dites, xoqw

o'jîA-cpripu S Xs'-ystç (cr6p.-cp7ip.i, /ut. çriffw), Dém.

s'Accorder, y. r. <jup.-çûiv£w , Zi^fut. ticw. —
avec quelqu'un, -tvt. Ces choses s'accordent entre

elies , raûra sujA-çcùveî àXX7iXotç. Les actions s'ac-

cordent avec les paroles , o-up.-cpcùvsï rà ep-ya to.,

Xo-^otç. Ce qui s'accorde avec les faits , Ta cuv

a^ovra toïç i'p-^ciç ( cjv-aâo)
,
/ut. aco^ai) , Arisu,

Les savants s'accordent sur ce point, T7iv aùrr.v

pwp.Yjv ev^cuaiv 01 aocpol jrept toutou (èxw > /wî « £^w)»

/5ocr. Tout le monde s'accorde à donner le pre-

mier rang à la vertu, opLoXo^oup.£V7iv erjEi ivapà

XaVTCùV TTIV 1irpOTt|JI.7l<ïlV TQ àp£T71 ( ôp.oXo'Y£w-w , fut.

riaw), Basi/.

ACCOSTER, v. a. aborder, irpoa-£px,o(ji.ai,/î^.

eXeû(jop.ai, dat.
\\
S'accoster des méchants, lesfré-

quenter , TOÎÇ 7TGVr;p0ÏÇ Ô|XlX£W, Z)
, fut. TiG(ù.

ACCOTER , v. a. appuyer , epstâw ou mao-

spst^o), fut. ep£Î(j(i>, ace. S'accoter contre un

arbre, ^ÉvS'pw IpsîS'oaai
,
/ut. èp£to"ôyîaop.ai.

ACCOUCHÉE, 5./. X£y>, §én. ouç (ri).

ACCOUCHEMENT, s. m. to/.oç , ou (6): ;/.-



ACC
yeta, aç (fi).

Douleurs de l'accouchement , «£tç

ou wôiv, ïvoç (fi);
Accouchement pénible, tW-

roxta, aç (r)).

ACCOUCHER, v. n. enfanter, tixtw ,
/«<•

TéÇopai, ace. Accoucher d'un garçon , àppsvoro-

xsw, co,/m*. 7i(76). Accoucher d'une fille, ÔyîXu-

toxe'w , œ ,
/wf. x<h»>. Accoucher de deux jumeaux,

^taffcyovéo) , « ,
/m*. Tfffo.

Accoucher, v. a. aider une femme à accou-

cher , {xauuojxai, fui. p.ai£uo-op.ai, ace.

ACCOUCHEUR, 5. m. ô puxteudjwvoç , ou (part,

prés, de p.ai£Ûop.at). I/art de l'accoucheur, r,

p.at£UTutYi , tïç (sous-enl. réy^ri). Acoucheuse, s.f.

jfcateuTpta, aç (ri).

s
1ACCOUDER, v. r. M-d™$%fM,Jut\ i<rop.at.

— sur quelque chose , Ira rtvoç.

ACCOUPLEMENT, s. m. action d'unir par

couples, cuÇeuÇiç, ewç (tî).
||
Union des sexes

chez les animaux , oyiio. aç (fi) : p.t£'.ç , ewç (fi).

ACCOUPLER, v. a. unir par couples, cuv-

iïvdZ.a, fut. aaa>, ace. : au -Çeu-piuiM ,
/m*. Çeu£o>

,

ace.
||
Rapprocher les sexes, cuv-cWÇta ,/u*. aaw,

ace. Po//.
||
S'accoupler, v. r. byzûu fut. sûo-co,

^m«. :p.i"pup.ai,/t*f. p.i-pn<xop.at, Potf. : auv-S\)a~o-

jxxi,fut. aaô'naop.ai, Xén.

ACCOURCIR, v. a. abréger en retranchant,

im-r(^(ù,fut. T£p.w , ace.
\\
Abréger en resserrant,

ffo-cre'XXtt, fut. oteXû, ace.
j|
Accourcir un chemin,

auvT0{j(.(OT£pav rnv éSov ttoiÉg) , ta
, fut. r\atà.

ACCOURCISSEMENT, s. m. îtièïfii , r? (tô) :

guotoXio, H; (ri). Voyez Accourcir.

ACCOURIR , v. n. Kçoa-xçiyu
, fut. £pap.ou-

p.ai : îrpoo--£tSpacnca>, fut. Trpoa-Spàtjop.at : irpoa-

eéo), /u*. ÔEucxopiai. — vers quelqu'un, tivi ou

-rcpo'ç riva. Accourir en foule, ouv-Tçéyai
, fut.

£pap.oû|/.at. Accourir à Rome , et? Ptop-nv cireuS'to,

/«t. airsûcrop-ai. Accourir au secours, (3onôe'w, £>,

fut. r]<s<à. — de quelqu'un , tivi.

ACCOUTREMENT , s. m. étoûbp&ï , où (ô).

s'ACCOUTRER, v. r. trroX£op.at
, fut. 10H00-

p.ai. S'accoutrer d'un vieil habit, paxîov -rrepi-

6àXXop.ai
, fut. 6aXoù{Aat. Comme te voilà accou-

tré, ola (3a£iÇs'.; àp.TTs^o'p.svoç (fy.Triycp.xi, fut.

àp.<pÉ£o[/.ai), Luc.

ACCOUTUMANCE, «./. auvr.ÔEta, aç (ri).

ACCOUTUMÉ , ée, adj. ordinaire, cruvnôriç,

yiç, eç : eîwôwç, uîa, o'ç. C'était là l'ironie accou-

tumée de Socrate , aum sWvn tq eùoôuïa sîpw-

vsta toû 2toxpârouç, Plat. Ma manière accou-

tumée de deviner l'avenir , yi eîœ6uïa p.ot pavTixrî,

ACC i3

Plat. A la manière accoutumée , -axtx to eîwôo'.*

Sa maladie accoutumée , ri auv^'ônç aùrw vo'acç

/>&<*. Rendre à un mort les devoirs accoutumés

,

tw TsXeuTTicravTi Ta cuvvîôyi ou rà vo|JuÇop.eva ttoie'co
,

oo, /u*. rato.

Accoutumé, part.Voyez Accoutumer.

ACCOUTUMER, v. a. lôt'&o ou auv-e6tc>,

/m*, sôtaw , ace. — quelqu'un à quelque chose

,

-riva n ou -rrpo'ç ici. — à faire quelque chose , ri

ttoieîv. Accoutumer à la servitude, au silence,

SouXsûetv, cicoTràv IbiZtù , ace. H faut les accou-

tumer à entendre cela, eôiotéov aÙToùç Toiaûra

àxoûetv, Isocr. Accoutumant les jeunes gens à ces

spectacles, auvrîôeiç Trotcov t&Ùç ve'ouç raïç Totau-

ratç o^eeri (ttoiêû) , â>
,
/m*, r'ato) , .P/m*.

S'accoutumer , v. r. è6i'Çop.ai ou (7uv-e6îî;op.at

,

fut. eôiffô/idop-ai. — à quelque chose , ti om xpo'ç

Tt. Accoutumé à faire quelque chose , irotetv ri

(ruv-£i9tffp.s'vcç, n, oV. Accoutumez-vous à n'avoir

pas l'air maussade, eôi^e <jaurov p.yj (7xu6pto7rôv

eîvat, Jsocr. Accoutumé à cela, tgutoiç Iv-et9i-

<jp.evoç, Herodn. ou 7cpc<i-eiôiffp.svoç, x, cv, Zén. :

TcÛTciç guvt'ôyîç, r,ç , eç , P/ui. Accoutumés à îa

fatigue, toO xap.sîv Èûâ^eç ô'vteç, Plut.
||
Être ac-

coutumé , avoir coutume , suoôa (parf. rf'i'ôw , int<-

szié). Qui est accoutumé à tout critiquer, Ettoôto;

onoijv Èin-<ixco7rr£tv ( oxwtttco , fut. ax.â>^ùa). Ac-

coutumée à rester à la maison , tV eôouç ëyouaa

oixpt xara-p.£V£iv (e^to
,
/w^. e^w :xaTa-p.Evtù) f%/wï.

p.evô>) , P/m/. Accoutumé à rire
, ^eXocarixoç , tî

,

ov. — à pleurer, ôpnvnrtxo'ç , r], o'v, et ainsi

de beaucoup d'autres mois. Qui n'est pas accou-

tumé, àx'ÔYiç, nç, eç. — à quelque chose , tivo'ç.

Qui n'est pas accoutumé à perdre , tcû Çripioùabat

a7TEipoç, oç, ov.
||
S'accoutumer à quelqu'un

,

xtvt oîx£to'op.at , oùi/.va, fut. to6xaop.ai.

ACCRÉDITER , v. a. — quelqu'un , o-uv»

î<rrr,p.t, fut. cTU-o-Traco , ace. — quelqu'un auprès

d'un autre , Tivà ÉTÉptù rtvi. S'accréditer auprès

de quelqu'un , irapà tivi à£ia>p.a XT0cop.at , &p.a

fut. xTiicop-ai. Homme fort accrédité , àvr,p (xe^ô-

Xou à^twp.aToç.
||
Accréditer quelque chose

, $•

<TTo'o[xat, oup.ai,/wi. wo-op-at, ace. — des fables,

[xû9ouç. — une nouvelle, à^EXîav. Conte accré-

dité, irXoc(7p.a wi<ïteuo|xevov, ou (part, passif de tu-

oteûû), /wt. euo-w). Cette nouvelle s'accrédite , ri

CpTlfJLrj 7ït<TT£ÛETat OU TUOTEtOÇ TU^aVEt (tU^CCVû) ,

/m!. TEu^op.ai). Cette opinion est fort accréditée,

ttXeÏ<jtov ÎotÛei r\8t ri So^ol (îcr^uco, fut. xxja).

ACCROC, s. m. ox'V*» aT0? (T°)- Faire un



i4 ACC
accroc à son habit , le déchirer , to [{aotiov 07,^(0 ,

fut. ayioiù.

ACCROCHER , y. a. saisir avec un croc , àp-

7?aÇ« , fui. ào-w ou a£o>, ace.
||

Attacher , 7rpo<r-

apra(o, â>, /w<. liio, ace. Accrocher à un clou,

«tto TrauaaXou àpreca), à, fut. r\<s<ù, ou >cp£[/.àvvup.t,

fui. xps^âcra), ace.
||
Arrêter, iiz-iyjù> /"<• èç-

s£&>, ace. : Iv-e'xw, /ul. sv-é^w, ace. Il lut ac-

croché par son habit, t) laôriç aù-rou xaT-eoxs'ÔYj

jxaT-s'xG), /ut. xaô-£%(o). H s'était accroché dans

les buissons, h-tneiu.tx.TC paToi; (lp.-7rXÉ>«o, /ut.

'/rXÉl;a>). L'affaire est accrochée, !p.-iKtto$i<rrai to

«pà^pt (I[a-wo5iÇ6>,/m«. icrw).
||
Heurter contre,

7rpoo)cpoùcD,/wt. xpoûaco, rfat. Accrocher le char

d'un autre , Tivbç àp^an -jrpofj-xipouw. S'accrocher,

en parlant de deux chars , au'y-xpouco ,
/ni. xpoûuw.

||
S'accrocher à, se tenir à... f^opai

,
/ut. IÇopiai],

$én. — à une branche, >cXa£oo.
||
Accrocher,

v. n. en pari, d'une poulie qui s'arrête, Iv-Saxvw,

fut. &féop.ai, Synés.

ACCROIRE , v. n. Faire accroire ,
persuader,

sretôw
,
/m«. Treîdû) , ace.— quelque chose à quel-

qu'un , Ttvà n. Il leur fit accroire qu'il n'aspi-

rait pas au souverain pouvoir , &o'£av aùroîç

irap-el^v, wç eux àva-uoietTsu rîiç «px^S (^ap-

«X<«>, fut. il<ù). ||
En faire accroire à quelqu'un,

tivà ÇÊvaxi^ù>
, fut. L9fi>.

||
S'en faire accroire,

u.£faXaox,é<<> , w , fut. ica. Il s'en fait trop ac-

croire, jaeîÇov cppoveï tou £e'ovtoç (çpovsw, To, /mï.

riaw ).

ACCROISSEMENT, 5. m. aûÇtjotç, s<oç(io):

«riSo«ç, £6>ç (ri). Prendre de l'accroissement,

Iwtôomv Xap.6àv(o, /w<. Xr^o{/.ai , Jsocr.

ACCROITRE , v. a. augmenter, au£(o ou aùi-à-

vîo, E7î-a6£<o ou £7r-au£ocv(o
,
/ut. au^uto , ace.

[j

Accroître, v. n. ou s'accroître, v. r. au£op.at ou

&ù<*àvop.at, /ut. aù^y)Gvi<yo{ji.at : sirt-S'tS'wp.t
,

/ui.

^coorw. Leur bonheur s'accroît sensiblement,

lîXeïffTov iri-Ji^ouon irpoç êù&atp.oviav , Isocr. Ses

forces se sont accrues de beaucoup, pe^aAn

«Otû TCpoa-e-yévBTO £6vap.tç (irpoff- ,

Ytvo|/.ai, /ui. -ye-

^Tnaojxoy), Diod.

s'ACCROUPIR, v. r. Û7:o-xaô-eÇop.ai,/u*. eSou-

jmli. S'accroupir au coin du feu , rf io-rta rcapa-

xaO-eÇcffcflu. Être accroupi, Oouceuu
,
/ut. eûgco,

P/ut. : ôaxéw , £> , /ut. licrto , Esckyl.

ACCROUPISSEMENT, s. m. Ôaxvi^a, aro?

(to), Scph.

ACCUEIL, s. m. lm$oyrn, As (r\). Faire ac-

cueil, ou faire un bon accueil , çtXoqppo'vwç îé-

ACC
Xop.ai ou ûrco-S'Éxop.ai ou «poa-$sxop.flii ou &*•*

S'Éxop.ai
,
/ut. ^s'^ojxai , ace. Faire un mauvais ac-

cueil , xaxû; uiro-&e'xo[/.at
,
/ut. 5"éÇo(i.cw , ace.

ACCUEILLIR, y. a. u7co-^£'xo(A&:t ou irpoo

Sexop-ai ou àva-^£'xof«.ai ,
/ut. àÉ^c^at , ace. Il

fut bien accueilli, ào^Evwç ou cpiXo^po'vwç utc»

tài-fin. Accueillir quelqu'un en lui serrant la

main en signe d'amitié, Ttvà £e£io'oji.ai , oùp.ai,

/ut. wao'i.at.ll Être accueilli d'un orage, ùtco x«"

jawvo; xaTa-Xap.Savopi.ai
, fut. Xvj<pGvi<Top.ai.

ACCUL, s. m. GTsvoxwpta, a; (/}).

ACCULER, y. a. cTevoxwpÉw, £>, /ut. xaa),

ace. — contre un mur , nobç toïx°v. S'acculer

,

Èp£t£cp.at ou ivpoa-£p£t£o(/.ai
, fut. 6p£ic(hflao{i.ai.—

contre quelque chose, tivi.

ACCUMULATION, s. /. cwpeuatç, ewç (Â).

ACCUMULER, v. a. awpeuw ou s-sri-aw-

pEuid, fut. euffw', ace. : é-rc-a-ppû) ,
/ut. a-ycpw,

ace. Accumuler trésor sur trésor, xpwoov ®"

ttXetov cruv-à-j'w , fut. àSjw , Basil.

ACCUSABLE, adj. ûttoSucoç, oç, ov.

ACCUSATEUR, s. m. atrige, 5. /. xa-ni^o-

poç, ou (ô, x). L'accusateur et l'accusé, é Jttô-

xwv y.al ô (pEu-^tùv, oén. ovtoç (partie, prés, de

&i(o>c(d et a*e ç£u-"(o).

ACCUSAS JF", 5. m. atTtaTtxTi , ri; (Vi), «ous-

ent. -TCTwaiç.

ACCUSATION, «. /. xaTvippta, aç (iq).

Accusation en forme, ^paçYÎ, -wç (-n). Accusa-

tion, c'est-à-dire imputation, reproche, aÎTia,

a; (x) : l'^xX'/iaiç, swç (x) : t^xX-fi^tx , aTOç (to).

Intenter une accusation contre quelqu'un,

xaTa tivoç xaTYi-^optav 7roisojxai, oûp.ai, fut. ironi-

(To^at. Intenter en justice une accusation d'il-

légalité contre quelqu'un, irapavo'iAwv 'ypaçw

ou simplement irapavo'fAwv (sous-ent. -ypaçw)

Ttvà -Ypacpo|xat, /ut. «ypa^op.ai , Dém. Intenter ft

quelqu'un une fausse accusation, atTiav tytvM

Twt sTT-a-^w
,
/ut. à^(o. Mettre hors d'accusation

,

tHç aîxîaç Ttvà l^-aipéa) , à, fut. xa-w. Repous-

ser aisément une accusation, aî-rtav eùxep&;

#ta-X6(o,/ut. Xuffu. Rejeter l'accusation sur ua

autre, tviv amav uvl àva-TtÔYi|Jt.t
,
/ut. ôvîcrw.

Souffrir l'accusation la plus injuste, à^ixcrra-

tyiv atTtav uiro-|i.£v(o
,
/ut. (xevm. Beaucoup d'ac-

cusations s'élèvent contre lui, woXXai xaTYi-

-yopta'. xaT aÙTOu -yqvovTat ("ytvop.at ,fut. «y£vrjffop.ai).

Il
Chefs d'accusation, £-pcXvifji.aTa , «v (Ta). Ré-

pondre aui chefs d'accusation, irpoç t« è^xXV)-

[AaTà â7rc-Xo^£op.at , oujxai
, fut. V)<xow.ai.



ACH
ACCUSÉ, s. m. o cpeû-pv, cvtoç (partie, de

çeûp>). L'accusée, 5. /. i çeû^ouaa, r,ç.

ACCUSER, v. a. %aTvrçopéû>, â , fut. ia<ù,

avec le gén. de la personne et l'ace, de la chose.

— quelqu'un d'une injustice, tivoç à£ur;p.a.

un fils auprès de son père, toù mou irpoç

rov ™rrépa. Accuser en forme, au criminel,

ypàçojMii, fut. -Ypa<I>o|i.ai , ace. Accuser quel-

qu'un de trahison, «poîcaïaç Tivà 7pacpcp.at.

Être accusé de..., çeu-yw, /u«. <peu£op.ou, oén.

£ans le sens plus vague d'imputer, faire un

reproche , on emploie souvent è^-xaXéw , » , fut.

xaXédo , avec /e dat. de la personne et l'ace, de

la chose, ou aÎTtaop-ai, S>p.ai,/M*. a<jop.at, avec

face, de la personne. Accuser quelqu'un d'impiété,

àae'ëeiàv tivi è-y-xaXé» , ô> , fut. xaXlao). On ac-

cuse la fortune de ce que..., 1^-xaXetTai tïi

tû^yi oti , ^ris«. On ne nous accusa jamais de

posséder injustement, cùôYtç oû&erccô' r,[/.îv Iv-

exaXeoev à^txtoç xacnnpivoiç', 27jwc. Je vous

accuse de manger sans rien faire, aîriô^at

<rs âp^ov laôieiv ( aÎTiàoaat , wjxat
, fut . àaop.ai)

,

Xén. Il vous accuse d'avoir fait cela , iit-cu-

Ttàrat up.âç touto tzowgcu, Jristph. On accuse

mes discours, 1rs pi toÙç Xo'^cuç atriav ïyjn,fut.

H-w, Plat. On m'accuse de cela, curtav éx»

toutou ou èVi toutw. Xén. On l'accuse d'être

trop doux, aÎTtav zyii wpaoVaTOç éïvai, Synés.

De quoi m'accuse-t-on? nç t at-na;
Jj
H s'accu-

sait de sa témérité, il se la reprochait, éaurô

f £7T-£|i.S{A<peT0 TYÎÇ To'XjAYiÇ (lT7t-{AS[ACpcp.ai
,
/t^. [AS[A-

^opiai), £wc. S'accuser d'une faute, l'avouer,

àp.ap-(av ojxoXo^s'o) , ci
,

/*<*. r'o-w.

ACÉPHALE, adj. âxe'cpaXoç, eç, ov.

ACERBE, adj. aTpuçvo'ç, ti, ov (comp. oTepoç,

*wp. o't<xtcç).
||
Am /o. mxpoç, a, ov (comp.

oVepoç, 5^. o'totoç).

ACERBITÉ , s. /. arpuçvo'TYiç , ïîtoç (ri).

ACÉRÉ, ée, adj. o£6ç, eïa, 6 (comp. ÛTepoç,

SUp. UTOCTOç).

ACÉTABLE , 5. m. xotuXyi , mç (r])

,

ACESCENT , ente , adj. ô^uvo'f/.evcç , m , ov

[partie, passif d'ô^jvto
, fut. uvw) , Gai.

ACÉTEUX , euse, adj. ô^Yipo'ç, a, ov.

I
ACHALANJJER , v. a. eùS'o'xtu.ov irote'ti) , 6»

,

fut. t'o-o), ace. Achalandé, ée, eù3oxip.oç, oç,

ov : CU^VOÇ, Tfi, OV.

ACHARNEMENT, s. m. fureur implacable, r,

awrapaiTYiToç ôppî , fiç. Avec acharnsmeat, àira-

paiTTToç.
U Passion effrénée, jjtavia, a< (à). Pour-

ACH i5

suivre ayee acharnement quelque chose qu'on

désire , Ttvl liri-p.aîvop.ai
, fut. p.avoùp.at.

||
Opi-

niâtreté , aùôa^ia, aç (r\). Soutenir avec achar-

nement , aùôaSwç ^t-tffxupiCojAai , fut. îcc^ai

,

ace. Poursuivre avec acharnement, e^-xstp.ai

,

/wf . xet(TO[/.ai , dat. Foî/e« Acharner.

ACHARNER, v. a. exciter à se battre,

l7v-0Tpuvw, fut. uvu, dat. Thuc.
||
S'acharner, v. r.

s'attacher avec fureur à sa proie, e-Y-xetjxai,

fut. xeiffopiai, dat. S'acharner à la poursuite

des ennemis, toîç 7roXep.iotç é'y-xeip.at , Plut.

S'acharner sur les ruines de la ville , toîç Xeujia-

votç ttîç Tïo'Xewç e'y-xetpuxi , Synés. Acharné, ée,

àS'iaXXaxToç , oç , ov : àuapaiTnToç , oç, ov. Être

acharné contre quelqu'un, 7rpo'ç t-.v<x àSïaX-

XaxTtoç ê'^w
, fut. !£to. Annibal , l'ennemi le plus

acharné des Romains, 6 toîç Papaîciç Suo^eve'-

otixtoç 'Awîêaç. S'acharner au travail, to> itovoj

Trpoff-xapTepéo, w
, fut. viao.

ACHAT, s. m. acquisition, ûvr
(
ciç, ewç (r).

Achat fait au marché, à-p'pao-iç, ewç (*i) : à-vo-

paaîa , aç (ri) : à^cpa(jp.oç, où (ô). Faire un

achat , voyez Acheter.
|J
Chose achetée , wvv!f«.a,

aToç (to) : àp'paajxa, ovroç (to).

ACHE, s. m. plante, oe'Xivov , eu (to).

ACHEMINEMENT, s. m. e'çoStov, ou (to).—

au bonheur, rliç eù&xijAcvtaç ou etç tyiv eù^at-

p.oviav.

ACHEMINER, v. a. irpo-a^w
, fut. irpc-aÇw,

ace. Acheminer quelqu'un aux honneurs, etç

tocç àpxaç tivi 7rpc-cS'c7ro'.e'w, w, fut. "haià. Ache-

miner une affaire à sa fin , to Tcpâ-y^a -rcpo-

a-yw, fut. d\tù.
||
S'acheminer, être ou se met-

tre en route, 7ropeuo|jt.a'.
, fut. i7opeuaop.at.

||
S'a-

cheminer, s'avancer, 77po-ëaîvo>, fut. &n'acp.at.

S'acheminer aux honneurs, eîç tocç àpxàç irpo-

3C0'7rTW, fut. XOl^ft).

ACHETER , y. a. fc>véo{/.at , oûjAat
, fut. àvïî-

ao[;.ai (aor. 6Vvno"ap.y;v ou è77pia{xyiv), ace. —
de quelqu'un , -nrapoc Ttvoç. — presque pour rien,

àvT cù^evc'ç.— pour de l'argent
, xp^ârcov.—

à bon marché, oXfyou.— cher ttoXXou.— deux

ou trois oboles, £6o yjtdiûv oêoXwv. Cette maison a

été achetée fort cher, ri clw.x irXeiarou Iwvriôy;.

Acheter au marché , à^epa^w
, fut . ocaw , ace.

Acheter une robe à des marchands, à-j-opa^a

YiTcoviov Trapà tcùv ttwXouvtwv. Je veux m'ache-

ter une voiture , ôy^a 77optaeff6ai ou îropieïdôsci

{Ae'X>,(i), fut. \LtXkr\<ytù (7uop(^c{jt.at, fut. îaojxai).

Avoir envie d'acheter, wvnTtaw , û
, fut . ac&>

,



i6 ACQ
acc. : wvyiarsîw , sans fut. Qu'on peut acheter

,

wvioc , a ou oç, ov : wvîito'ç , m , o'v. Qu'on

n'a pas besoin d'acheter, ««pta-roç, oç , ov.

Acheté, au propre ci au fig. ùvyito'ç, *', o'v.

Décret obtenu par des suffrages achetés, to

wvyitov ty-nyiapa. , aroç. J'achète la gloire au

prix de ma vie , àvoûfi.ai rH; tyuyjiç ttiv £o'£<xv,

Pfof. L'honneur s'achète au prix du sang,

at^aro; ùvîa Èortv r àçtri , Eschin. La gloire ne

s'achète pas à prix d'argent , 86%a. où* towirri

Xpy)p.aT(«>v , Isocr.

ACHETEUR, s. m. àwmfc, ou (6): ajo-

pouroi'ç , où (ô).

ACHÈVEMENT, 5. m. têXeiWiç, ewç (ri).

ACHEVER , v. a. oVrco-TeXéa> , w
,

/m*, te-

Xs'ca) , acc. : teXeiow , 5>, /w*. warw , acc. : àvûo ou

àv'jT&)
, fut. àvùcrw , acc. Achever son dis-

cours, tov Xo'-pv £ia-7repatvtù
,
/u<. avw. H ne

peut venir à bout d'achever son discours,

où£' e^-avûaai tov Xo'-yov JuvaTat (è^-avûw, /m?.

-avucrw). Achever un ouvrage , to ep^ov àn-

gp-ya^o(xai
, fut. epfocaop.ai. La guerre serait déjà

achevée, SVETrÉiTQaxT' àv o *rco'XEp.oç ( S'ia-irpâa-

ffop.at
,
/m t. irpayjtoiao^ai). Achever de compter,

^i-api6{Asa), â>, /m*, xcrtd. Achever d'instruire,

Six-Tzaiàzûto
,

/m*, eucrw , ef ainsi dun grand

nombre d'autres verbes .
J|
Achever, ôter un reste

de vie, xaT-sp^à£o|Aai
, fut. ep-j-aGo^ai , acc. Il

l'acheva d'un coup de hache , xaT-Eip-p.aaTo

aÙTov iteXéxsi.
||

Achevé, accompli, parfait,

aTO-TSTsXecrjAÉvoç, Y), ov (partie. d'à7iro-T£XÉei), w) :

Ts'Xeto;, a, ov (comp. o'Tspo;, swp. oVaToç). Achevé

de tout point, xotTa TraVra téXeicç , a , ov.

ACHOPPEMENT , s. m. Pierre d'achoppe-

ment, 7rpoaxo(/.{/.a, octoç (to).

ACIDE, adj. o£uç, eîa, u (comp. uTEpoç,

sup. ÛTaToç): è^w^nç, ysç, tç, Gai. Les acides,

Ta o^wS'ïi , wv , Ga/.

ACIDITÉ, 5. m. oSûtyk, vitoç (x), M. Aphr.

ACIDULE, adj. CtfoÇuç, uç,u, Diosc.

ACIER, s. m. x^Xu^, uêoç (ô). Fait d'acier,

XaXuSixo';, in, o'v.

ACOLYTE , 5. m. àxwXuTo; , ou (é) , Eccl.

ACONIT, s. m. plante, ocxo'vitov , ou (to).

s'ACOQUINER, v. r. 7rpoo--EÔtÇop.at ,fut. 10H-

cojAott, dat. S'acoquiner à une Yie molle et

fainéante , êtri to pa8up.sïv àivo-xXivû)
, fut. xXivw.

ACOUSTIQUE, adj. àxouaTixo';, r, o'v. ||L'acous-

tique, science, y àxou <m>ai , tç (sous-ent. te'xvyi).

ACQUÉREUR, *. m. xTryrwp, opo; (6). L'ac-

ACR
quéreur de ce champ , ô tov cfypov xTYia<xp,£voç , w
(partie, aor. 1" de xTao^at , ajJMÏ).

ACQUERIR , v. a. xTâo|A<xi , «(/.ai , /m*, x-th-

doaat , acc. Acquérir en outre , È7rt-xTaoj.«.av ou

7rpoo--)CTâop.ai , £>{/.ai, acc. Acquérir ou s'acqué-

rir un très-grand renom
, |/.e*yi<rmç «îol-viç Èm-

vuyioivto
, fut. TEÛÇop.ai. Sachez que l'expérienc

s'acquiert par la pratique , îaôt tàv Ijnreiptav -ytvc

p-s'vyiv (x. tcôv -rrpa^Ewv (-^tvojxai
,
/m*. yEvnaop.ai

Acquis, ise, part, xtyiôei'ç , Etua , e'v.— par que.

qu'un , Ttvi. Cet homme m'est tout acquis , ou

TûÇ 6|A0t àXEltOTat (oiXElo'cO, â)
, fut. WGto ).

ACQUETS , s. m. pi. Ta xtyjtoc, œv.

ACQUIESCEMENT, s. m. au^ardi^xç
,

ew; (^). Acquiescement aux volontés de quel-

qu'un , ri 7rpoç Tiva EÙirEiÔEta , aç. Donner son

acquiescement à... o-u-pcaTa-TtÔE^au ,
/wf. ôiri-

<jo(i.ai, daf. Le refuser, àiTEiÔE'w
, fut. riau , da(.

ACQUIESCER, v. n. cu"ptaTa-Tt6E(jt.ai
,
/wf.

ÔTiaopLat, daî. : au-pcaT-atvE'o> , h, fut. aiv£ao>, daf.

Acquiescer aux propositions, toi; 7rapa-xaXcu-

jAÉvot; au-^xaTaivoç -p/o|/.ai
f fut. ^eviî<yo|xai, Dcm.

ACQUISITION, 3. /. facliow d'acquérir,

xTTjcri; , Etoç (^). ||
La c/io«e acquise, XTYÎpt.a, aToç

(to). Faire des acquisitions, voyez Acquérir.

ACQUIT, s. m. Ënimç', twç (i).\\ Pour l'ac-

quit de sa conscience
,

par manière d'acquit
t

à^oaiwaEwç x*P tv » ^po? à<poaîfa)<îiv. Faire quelque

chose pour l'acquit de sa conscience ou par ma-

nière d'acquit , àcp-oisto'opat , oûp.ai
, fut. ©cuicro-

p,ai , acc. Plut.

ACQUITTER, v. a. ê.no-lû<ù,fut. Xûaw, acc.

Acquitter un accusé, tx? ouTt'açTivà â7ro-Xuw,/«î.

Xuaw, ou àcp-foifu
, fut. txy-wtù. Acquitter une

promesse , ttiv ûtoo^egiv ètci-têXeo), w
, fut. t«-

Xeo-w. Acquitter sa conscience , <x<p-oo-io'o[/.ou , oû-

u.at
, fut. offt<»GO(/.ai. Acquitter une dette , o«

s'acquitter d'une dette , to xp 60? èx-Tivw
, fut.

Tiaw. S'acquitter d'un vœu, rriv eùxw âwo-

3"t^tù[xt, fut. £(ù<j<«>. S'acquitter d'un devoir, to

xaôrixov aTïo-TEXE'ei» , £> ,
/wf. teXe'o"w. Se bien ac-

quitter d'un ouvrage, to Ép^ov eu Èiri-TEXE'w , w.

S'acquitte? d'une charge, XEiToup-ytav Xeitoup^ew,

w, fut. vidw. — d'une ambassade, irpEaSsiav

7rp£CO£UW ,fut. EUîXti).

ACRE, s.f. mesure de terre, to 7rXE'6pov, ou.

ACRE, adj. qui a de l'âcreté, 5pt{ji.ùç, Eta,«

(comp. UTEpoç, sup. utoitoç).

ACRETÉ, s. f. ACRIMONIE, s.f. Jpipw-

nn; , yitoç (t).



ACT
ACRIMONIEUX, euse, adj. £ptp.ûç, eîa, 6

(comp. uTEpoç, sup. ut<xtoç).

ACROSTICHE, s. m. àxpoarixîç , t&* $)•

ACROTÈRES , s. m. pi. àxpuTTipia , wv (toc).

ACTE, s. m. action, sp^ov, ou (to) : «pâ|tç,

etoç (yi). Faire un acte glorieux, xaXXto-Tov l'p-yov

èp'yaÇcp.ai
,
/wf. èp^âcrojxai. Acte de sagesse, o-o>-

<ppo'vv;w.a, aroç (to). Acte d'audace, To'Xpip.a,

aroç (to). On forme ainsi un très-grand nombre

de substantifs. On peut aussi tourner par l'adj.

neut. Cet acte de sagesse,™ cocpovTouTo, Dém. ou

par le participe neutre : Actes d'administration

,

Ta 7re7roXiTeu[4.sva , Dém.
||
Écrit public

,
fpacpTi, vjç

(h) : «YpàjAfxaTa, <ov (rà). Prendre acte de... à7ro-

Ypaœofttxi, /m*. *ypa«{/op.cct , ace. Le lieu où Ton

garde les actes, to «ypap.p.aTO<puXaxiov , ou.
|j
Thèse

publique, ètu£ei£iç, E6>ç (Vi).
||
Partie d'une pièce

de théâtre, iiretoo'S'tov , ou (to) , Aristt. : report;,

ewç (tq) , G. M.

ACTEUR, 5. m. oui joue sur un théâtre,

U7rcxpmfc, où (0). Acteur tragique, Tpa-ywào'ç,

où (é). — comique, jcw(Acp£o'ç, ou (6).
j|
Qui prend

part à une action, (/.eT-s'x.oav, ovtoç (partie.

de jp.£T-éx,o) , fut. |A6Ô-éS;û>), oén. Il était le prin-

cipal acteur dans cette affaire, irXetarov (/.ét-

eins toù -rcpâ-flxaTCç.

ACTIF , ive , arfj. ÈvEp-p'ç , o'ç, o'v (comp. orepoç

ou sVrspoç, s&p. oTttTo; ou E'oraToç). Homme
actif en toutes choses, àrnp Itcî TiràvTa ô£ûç. Pren-

dre une part active à... tcXeîottov [xst-sxw, fut.

f*£Ô-ï^&), #én.
Il
La vie active, b irpoutTixoç |3ioç,

ou. Philosophie active, r\ 7rpaxTixri ^iXccoçta, aç.

H
Actif, en t. de gramm. Èvsp-prnxo'ç, vi, o'v.

ACTION, s. /. activité, mouvement, êvs'p-

IfEia, aç(yi). Sans action, àpp'ç, o'ç, o'v. Qui est

en action, evsp-p;, o'ç, o'v. Vie pleine d'action

,

Pioç êvsp-fo'ç ou 7:pa/CTuco'ç, ou (6). ||
Parler avec

action, S"ia-Te(vop.at
, fut. TsvGup.ai.

Action, geste, débit, Û7ro'j4piaiç, emç (in). Le

talent de l'action , y 07roxpiTix7i àuvapitç , suç. Ac-

tion animée, -h Iveppç Û7îo'xpi<jtç, ewç. — lan-

guissante, i\ àaôevnç uîroxpidiç, ewç. Orateur

«ans action, pnyrtop àvurcoxpiToç , ou (0).

Action, tout ce qui se fait, ep-yov, ou (to):

Trpàl-iç, ewç (^). Faire une mauvaise ou une
bonne action, «paùXo'v ti, xxXo'v ti ^poccro-w

,

fut. Tpà'^w. (On sous-entend ep-^ov.) Il a fait

beaucoup de belles actions, ™xxà xaXà xaT-

«p6w<je (xaT-opôo'w, â>, /uf. (Ôcjo), Dém. Se
distinguer par ses belles actions, Xo'pu aÇia

ACT
ep-ya àiTo-^Eavupiai

, fut. ^EtÇojxat, Ré rodl. îi

n'a fait aucune action célèbre , où£sv pi-ya. tpp*

art' aÙTûu i'yEVETO (•yîvofi.ai, /u£. «ysviiio-oiAfiM )

,

Hérodn. Les actions de quelqu'un , toc tivi ws-

Trpa*yp.s'va (upocao-w, /«t. TcpocÇto). Ses actions les

plus brillantes, rà. aB^yôrara twv utc' èxeivou we-

irpoijp.évtov. Le monde loue toutes vos actions,

arcav 0, ti av au 7rpà£inç, èw-aivGuai ( È-re-aivea),

w , /u*. ûuve'o-w ). Ne cachez aucune de vos

actions, |ay)5ev àico - xpuirrE , wv àv -rconianp;

(àiro-zcpu-ruTto, /ut. )cpu<^a) : -jTOtÉo) , à, fut. fau).

Ils se sont distingués par des actions plus

grandes et plus honorables, p.£t£a> »al itXeîcvoç

à£ix xaT-Eip*]foc<TavTO ( xaT-Ep"yoc£op,ai , /«t. Ep'yoccro-

|*at), Isocr. Action injuste, à&tJtYip.a, aToç

(to). Action impie, àaêëYjjxa, aToç (to). j£f

oin«* de beaucoup d'autres substantifs.

Action, combat, p.ocx*i, riq (r) : aup.€oXTn

,

7iç («), Engager l'action , eîç ji-â^v aup.-êocXXw

,

/uf SaXw. — avec quelqu'un, nv(. E s'en-

gagea une action, pv.yy\ ê-yéveto (^tvo^ai, fut.

^EvYiaopat). — entre eux, aÙToïç. L'action fut

fort chaude, xapT£pàv ttiv p-oc^v ÊTroaiaavTa

( irots'ofAat , oùp.at, /uf. -rio-optat).

Action, poursuite en justice, au criminel

,

*Ypaçvî, tç («). Intenter une action à quelqu'un,

^pâcpTiv Tivt eîff-cpEpw, /««. oîao) : Tivà Ypot^cpia».,

/«t. 'ypa^op.ai : Tivà â"iâxw, fut. £iwi-op.ai. —
pour un meurtre, <pc'vou. — pour des in-

jures, ô£pEcoç.
H

Poursuites en matière civile,

£twn , ïiç («). Avoir action contre quelqu'un

,

7îpoç Ttva 5îîcr,v Xay/ava>
, /«?. Xvi^opLat. Inten-

ter une action, ew ce sens, ^t'xviv Ttvt ^i^©-V
/ui. "ypa^to.

Action, /afc/e rf'wn poème, fxùÔoç, ou (é).

Que l'action soit une et entière, £e? to*
f*.£»-

ôov ev u xcù ôXov ^tv£a6ai ('yivop.ai, /m<. fîvvi-

<jop.at ) , Aristt.

Action
, part dans une société de commerce \

[j.oîpa, aç (ii). Avoir une action dans une so-

ciété, <JU|A{j!.0pîaÇ TtVOÇ p.£T-£X,W,/w<. (AEÔ-S^O.

Actions de grâces, x.apt<roip'.a, «av, (t«),

Hérodn. Offert en actions de grâces, ppurap
ptoç, oç, ov, P/îi/. Discours prononcé en sa*

tions de grâces, xapio-Tviptoç Xo'-yoç, ou (o)< Jul.

Offrir aux dieux un sacrifice d'actions de grâ-

ces , xapio-Tïipia toIç ôeoîç aTro-TEXs'» , to
, fui, te-

Xecto , Xén. ou Oûw
, fut. ôuaw , Arr. Rendre

des actions de grâces, eùxapiors», û,fut. fa»,

I Dém. —à quelqu'un, Tivt. Voyez Grâces.

9



18 ADH
ACTIONNER, v. a. poursuivre en justice,

tivnuù
, fut. Stiùl-o^cu , ace.

ACTIVEMENT, adv. d'une manière active,

àup*yâ>ç.
j|
Dans un sens actif, Ivep-pmx&ç.

ACTIVITÉ, s. /. vertu d'agir, êvép-yeta, aç

[•h). Le poison a une grande activité, evép-pta

u.£faXYj Ttô rpapii.âxo) jvpo'cr-EGTi ( irpo'a-etfju

,

/lut. sao[xai).
||
Ardeur, zèle, amuSri , -îiç (*))• H

met la plus grande activité, GTcovSfa Trouïrai

iràaav (n:oi£op.ai , oùptat
,
/wf. inerop.ai). — à quel-

que chose, TTEpt n ou s-ttî tivi. — à faire quel-

que chose , OTTO>Ç ti repà^/i ow wote n 7rpâî;at.

Ils travaillent avec la plus grande activité à

S
1
enrichir, tïXeigtyiv Trotoîmat <y7rou5ïiv, &>o-te

XpYiftàrwv tu^sïv (xu-^àvw, /m?. T£u^ojxat). Pour-

suivre une chose avec activité, repà^an ey-

XEtfAai ou 7rpo'a-)C£t{jt.ai, /ut. xeîco[j.ai.

ACTUEL, elle, adj. réel, effectif, àXnôvî;,

riç, éç. Les choses actuelles, les réalités, toc

àç àXïiô^ , 5>v : rà ovra ou rà £p7<«> ô'vra , tov

(part, neutre d'Ei'pu, /ui. saofxai).
||

Présent,

irap-oîv, cùaa, o'v (part. prés, de iràp-Eipu, /ut.

EaojAat). Les circonstances actuelles, toc wap-oVra

rpa-ypiaTa , wv, Dém.

ACTUELLEMENT , ady. réellement , oVwaç :

tû ovtc : £p7^> ou tô> £p7&>. ||
Présentement , èv tô

rrap-oVrt : vùv : Ta vùv : to vùv Etvat.

ADAGE , s. m. irapot[/.ta , aç (in)

ADAPTER, y. a. Trpoff-apfAoÇoi ou Trpoa-apjAOTTw,

/ut. app.o'(Tù> , ace. — les lois aux mœurs , toùç

vo'p.ou; tgïç Tiôeffi. Cela n'est pas adapté au

sujet, oÙjc eùapjxo'^Twç ïyz\ toùto irpbç tyiv U7ïo-

^£<tiv (£x^> /"' ^w )« Exorde qui peut s'adap-

ter à plusieurs sujets, irpooî|j.tov etç iroXXoùç

XifyoUÇ £UX,pYl<TTOV , OU (to).

ADDITION, s f. action d'ajouter , npoo-ÔEctç,

«toç (x).|| Ce qu'on ajoute , TrpoaGwYi , viç (y\).

I) J?tig/e d'arithmétique, cûva^iç , ecoç (tq), G. M.

ADDITIONNEL, elle, adj. xpo'o-ÔEToç, oç, ov.

ADDITIONNER, v. a. ouv-tïôyijm
, fut. o-uv-

6vicr«i), Eue/. : auv-aVrto, /ut. oruv-à^w, G. J/.

Nombres additionnés, ot au-f->tEi|A£voi àpiô|xot,

«v (o-ûv-xEi^at, /ut. xEtaop.at), Eue/.

ADEPTE, 5. m. et/, initié, (/.spïijAsvoç , vi,

ov (partie, par/, pass?/ de p.u£w, û).
||
Sectateur,

-ÏdeVaç, ou (ô) : aufém. atpÉTtç, tS'oç (•«).

ADHERENCE, s. /. Trpo'o-cpuo-tç , ecoç (V)).

ADHERENT, ente, adj. attaché à..., Tcpca-

«reepux «iç , uîa, oç (part. parf. de irpoor-cpuojxai),

rfat.
(J
Les adhérents de Philippe, ses partisans,

ADJ
ot Ta <I>iXi7r7rou cppovoûvTeç (part, de cppové», û,

fut. ifio-fc)), Dém.

ADHÉRER, y. n. être attaché, au propre,

Trpoa-cpûofxai
,
/ut. <puo-op.at, dat.

||
^m fig. s'unir

de sentiment à , 7upoo"-TtÔ£p.at
, fut. 6-no-cu.at , dat.

ADHESION, s. /. adhérence, jonction,

wpo'orçu«ç, swç (v)).
||
Consentement, (ju-ptaTai*-

vEaiç, £&)ç (à). Donner son adhésion à un traité,

ojAoXo-jftacç irpoo7-TtÔ£p.at ou au-piaTa-nÔE^at
, fut.

Ô7icrojj.ai.

ADIEU , tnfer/. en parlant à une seule per-

sonne, ^aîps (impér. de ^atpto). En parlant à

plusieurs, ^at'psTs. On emploie aussi l'opt. yju*

poiç, p/. ^aipot-E. ^u bas d'une lettre, eppworo,

p/. éppwffQe [impér. parf. passif, de poSvvup.t).

||
Les adieux, /a dernière entrevue, y ôcrràrn

I'vteu^ç, £<oç. Les adieux, ou paroles d'adieux,

ot 7îrpo'n:£|A'7rm'ptot Xo'-yot , wv. Compliment d'a-

dieu, to -jTpo7r£{A7TTi>iov, où. Sans se dire adieu,

oùàs ^aipEtv eitto'vteç àXXiaXoiç (eÏ7tov, aor. irrég.

de XE-yw). Dire adieu ou faire ses adieux à

quelqu'un, xatP 6tv Ttv « XÉ-yw, fut. Xe'Sw ou

lp(o : ^aîpEtv Ttvi ^pa^w, fut. «ppajw : Ttvt àwo-

Ta jcrop-at
,
/ut. -rot^optat , jBtW.

|J
Au fig. Adieu

,

lumière chérie, xalps ,
çtXov çwç, Anthol.

Adieu tous les projets, xcupé™ PouXeujxaTa,

JSurgit. Dire adieu aux plaisirs, xoXXà xa'P
6lv

Taç v$ovàç xeXeÛw, /ut. eucw : jiaxpàv xa'P
etv

Tatç rS'ovatç cppoc^o), fut. «ppàaw, Luc. : Taç ViSovàç

X,aîpEiv Èa'w , 5) , fut. Eaaw , P/at. Dire adieu

au monde , tû xo'o-jau â7fo-ra<joT0(i.ai
,
/ut. T<x£o{jtat

,

Basil.

ADIPEUX, euse, adj. oTEaTwSviç, yjç, eç.

ADJACENT, te, adj. 7rpocr->cEi{/.EVoç, n, ov.

Etre adjacent, irpo'cj-xEip.at
, fut. xÊi'aop.ai , dat.

ADJECTIF, s. m. èttiôetov , ou (to).

ADJECTIVEMENT, adv. èwôetcu ^'xyiv.

ADJOINDRE, v. a. irpo<r-nônj/.i, /ut. ôtictw,

ace. : Trpoa-aTrrw
,
/ut. à<J>G>, ace. Je vous l'ad-

joindrai pour vos travaux, xoivwvov o-ot tûv

tto'vwv aÙTOv irofnaw ( irotÉw , S>
, fut. tigiù).

S'adjoindre une personne, lp.auTw Ttva 7rpctr

aip sop.at , oùjAat, fut. atpYiaopt.at. — pour une

affaire , e"ç Tt irpâ^ixa.

ADJONCTION, s. m. TrpoaaipEctç, ewç (rX

ADJOINT, 5. m. auvEpfoç, ou (6). — dans

une charge, -rrapE^poç, ou (5).

ADJUDICATAIRE, *. m. ô im-MtKOL^oç

ou ÈTTi-^DcaaaixEvoç (part. moy. d'èTn-Swoc^,/»*,

âaa)). — d'une portion d'héritage, xXinpou, Dérn.
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ADJUDICATION, s. f. ewtJoecwia , aç (*i).

ADJUGER, v. a. Im-âixàÇw, fut. aaw, ace.

B adjugea l'héritage aux adversaires, toïç àv-

n&xois ÈTr-eJixao-e tov xXvipov, Dém. Se faire ad-

juger un héritage, xXvipou ihrt-StxaÇo|Aat
,
/«t.

à(jop.ai, Dém. On lui a adjugé gain de cause,

rriv Jîxviv vipwcs (alps'w, w, /m*, aipvicrw) , Dém.

ADJURATION, 5. /. «SopxiajAoç , ou (ô).

ADJURER, y. a. èÇ-opxiÇw
,
/u*. tcw, ace.

ADMETTRE, v. a. irpov-fffcopai, </lif. $é-

*op.ai, ace. : irpo<r-îe|xat, /«t. irpoa-TÔffO^at, ace.

Admis, ise, tzçog-Svi^ ou Trpoa-eÔEiç, etaa,

év. Être admis, irpo<r-^sx,ôyivai ou irpotr-eô^vat.

Admettre dans sa maison, sîç rnv otxtxv àîro-

$Éy
v
op.ai, /ut. âsl-ojAat, ou àva-Xa|j(.6àvw

, fut.Xrir

4>op.ai, ace. Admettre à un festin, lariacrci

âva-^apt.êàvw
,

/ut. Xx^o^ai , ace. Admettre

quelqu'un au partage d'une chose, tivoç vm

k
u.eTa-£i£tojM

, fut. £waw. (On met le nom de

la personne au datif et celui de la chose au

génitif.) Être admis au partage, [/.sTa-XafxSa-

vw, fut. Xr^c[xai , gén. Admettre quelqu'un

dans son amitié, -rite «ptXtaç tivi f/.£Ta-5'(ô*w|ju,

fut. 5wcw. Y être admis, tyî; «ptXtaç piT-éya,

/m*. [xeÔ-éI-w. Être admis dans une maison

,

y avoir ses entrées, et; riva otxîav Trpoao^ov

=XW > /"'• ^w -|| Admettre dans un corps, è-pxpt-

vci>
,
/uf . xpivw , ace. Être admis , If-xpîvojAai

>

fut. xpiôvicropLai. — dans le conseil des an-

ciens, eîç tyiv «yepouaîav , Dém. Ils ad-

mirent les dieux étrangers au nombre des

autres, toùç sTnîXuâaç ôeoùç {/.erà twv â'XXcov

èv-Éxptvav , Jristid. Il faut admettre les uns

et rejeter les autres, toùç p.èv If-xpiTs'ov , tgù;

£è àiw-xpiTÉov , P/ai. Admettre au nombre des

citoyens, eîç TroXtTEiav If-'ypacpw
,
/nf. •Ypotyw,

ace.
j|
Admettre une loi, vo'f/.ov ^Y)<pî£op.at om

î7ri-i|)Yiçpî^opi.ai,/Mf. tachât.
J|
Admettre une excuse,

s'en contenter, rcpo'cpaaiv àTro-^of/.at
,
/«f. £e-

;cp.ai.
|j
Faute qui n'admet point d'excuse, ajxa'p-

TTijxa àvairoXo*piTov , ou (to). Cette affaire n'admet

point de retardement, to irpâ^^a |j.s'XXY)c7tv eux

àva-ô^'/ETai (àva-^s'x.ou.at
, /«!. S'eÇojxat) , i*m7.

ADMINISTRATEUR, s. m. préposé pour

régir, $ioucvj-rifc, oîi (o).
||

Ce/wi owi prenrf pari

au gouvernement, 6 7FoXiTeuo'pt.Evoç, ou (partie,

de -ïroXiT£uop.ai
, fut. eû<jop.at).

ADMINISTRATIF, ive, adj. Jiouomxoç,

«, ov.

ADMINISTRATION, s./. ^iài«ç, swç

ADM *§
(•n). Avoir l'administration de, Si-oixe'w, <*,

/uf. r'aw, ace. L'administration de la répu-

blique, -h iroXtTsîa, aç. Se mêler de l'admi-

nistration de la république, twv xoivwv «vrt-

Xa[xëàvo[i.ai
, fut. Xïi<|/C[Jt.ai.

ADMINISTRER, v. a. régir, Si-otxsw, »,
/u*. yîo-w, ace. Administrer la justice, àtxocto--

Sote'w, /uf. xarw.
||
Fournir, Trap-e'xw, /u*. e'Sjwj

ou 7rap-s7.cfjt.at , fut. é^op.at , ace. — une preuve,

un témoignage , eXe-^ov
,

(/.apTuptav.
|j
Adminis-

trer les sacrements à un malade, ou simple-,

ment l'administrer, tw voo-ouvti twv lepwv iaeto-

S'îS'Wf/.l , fut. (SwffW.

ADMIRABLE, adj. ôaup-acToç , r\ t o'v (comp.

OTspoç, sup. oTaTo;) : 6au(/.àaicç , oç ou a, w(comp»

wrspoç, iwp. wxaTo;). Doué d'une éloquence

admirable, tyîç eùerceiaç 6aup.aaTo'ç , -h , o'v. femme
d'une beauté admirable, ôaufxao-io'v Tt xP^P*a

•Yuvatxo'ç. Admirable à voir, à entendre, ôau-

p.a<rroç îS"eIv, àxoûaai. Chose admirable, ôaûfxa,

aToç (to). La chose la plus admirable qu'il y
ait au monde , ôaufxa uavTwv [xÉ-ytorov , 00.

ADMIRABLEMENT, adv. Ôaup.a<TTwç : 8au-

jxaaîwç.

ADMIRATEUR, s. m. ôaup.ao-r/i; , où (0).

Admiratr Le, s. /. -h 6aup.a£ou<ja
, m (partie, de

ôau^w
, fut. ao-ofxat). Nous sommes admira-

teurs de ce qui est loin de nous, twv cct>o'vtwv

ôaup.ao"Tixot êo-p.ev (eî^.î, fut. e0O(/.at).

ADMI'RATIF, ive, adj. 6au[xa(jTtxoç , iî, o'v.

ADMIRATION, s. /. 8aÙ>a, aToç (to). Avoir

en admiration , S'tà ôaûfxaToç ê*x,w , fut. !£w

,

ace. Digne d'admiration , 6aup.aToç à^ioç , a ,

ov. Être l'objet de l'admiration de quelqu'un,

<$"ià OaûpxToç etvaî tivi. Exciter l'admiration gé-

nérale, TcàVraç eîç Oaû|i.a xivs'w , w, fut. r,a(ù.

Être frappé d'admiration , ex-7rX-/iaarofxai , fut.

TrXa-pî(TO|i.at. — à la vue de quelque chose,

rî ou irpoç iri.
Il
Sujet d'admiration, ôaûpwc,

«toç (to). Le plus grand sujet d'admiration

pour moi, c'est que... ôaûfxa S"£ f/.oi toûto ps^v-

o-tov : !v touto p.ocXto-Ta trâvTwv lôaû^ao-a (aor. de

6auu,<xÇw) , ou... Voyez Admirer.

ADMIRER, v. a. ôaup.âÇw
, fut. 6au(i.aaop.at,

ace. ou génit. : ayauai, fut. à-^âacjxat, ace.

ou génit. — la sagesse de quelqu'un, tournes,

admirer quelqu'un à cause de sa sagesse, Tivà

crocpîaç ou eVt aoepta ôaup-à^w. J'admire profon-

dément Homère, T£Ôaûf/.axa tov "O/xr.pov. Qui

n'admirerait leur vertu? ti'ç oùx *v àydooim
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toûtwv -rite âpexYiç; On ne peut le voir sans

l'admirer, oùàYiç ootiç ISm oùx av toûtov hr

AXa^stYi (êx-irX-n<JGC{A<xi , fut. wXa-vr'aopai). Ce que

j'admire le plus, c'est que... !v [/.àXicrra èOau-

(xa(ja (aor. de 8auuc£to) , on... Ce que le vul-

gaire admire, irpoç à avQpwTrot IWroYivTaf (irroso-

p.ai, oû>ai, /«t. y^aojiai)- S'admirer à cause

de sa beauté , îm tû xâXXei pi-ya <ppovÉ« , a>

,

ADMISSIBLE, adj. $6JCTo'ç,r,, ov : WçoàBéxfy,

si, ov. Excuse admissible, 7rpoWcnç ow èavifiç èu-

Xo-ycç, ou (ri).

ADMISSION, s./. oroSo^ifriç (in). Admis-

sion dans un corps, fycpiatç, e«ç (tq). Son

admission souffrit des difficultés ,
piXiç ev-

exptôy» (È-j'-xpivw, /wf. xpivw).

ADMONÊTER, as a. vouÔetsw, £>,/«!. wtm, ace.

ADMQNITEUR, s. m. ô vou9stô>v, oûvtoç,

(pari, de vouôetsw, 5>, /«<. Tnaru).

ADMONITION , s. f. vouôéTnaiç , ewç (•«) :

vouôîcia, aç (in).

ADOLESCENCE , 5. /. ùrf&A, aç (vi). Dès

la première adolescence, è£ èçtî&ùv. Passer de

l'enfance à l'adolescence, e'x irat^wv eïç p.ei-

pâxiov [/.ST-£pxo[*.ai ,
/ut. EXEÛaop.»,,, P/h7. : sîç

toùç È<pr,êouç xpivcuai,/ut. xpi9rîaop.at Luc s |/.ei-

paxi6p.at, cûp.at, /«*. G>ôn'aop.ai , />/»/.

ADOLESCENT, s. m. ecpriSoç, ou (6). Jeune

adolescent, pœtpajœèv* ou (to).

Adolescente , s. f. p-EtpaÇ , 0x05 {r)).

s'ADONISER , v. r. xaXXfe>7tt£op.ai
,
/«f. iaop.ai.

S'ADONNER , v. r. Èp.auTov Èiri-JiS'ttp.i
, /«*.

Joiao), dat. S'adonner à l'étude de la philo-

sophie, rapt ttiv cptXotfocptav cnouSoïÇto
, fut. ocac-

l*at. Ceux qui s'adonnent à l'éloquence, ci rapt

toùç Xo'^ouç S'ta-TpîëovTEç (^ta-Tpiëw, /***. rpî^w).

On dit qu'il s'adonna sérieusement à l'étude

de la musique, p.oucrt>«iv £ia-7rovri6rivat aÛTov

çaat (5
,

ta-7roveop.ai, oûp.ai, /uf. viaojxai), Plut.

Adonné au jeu, xuSeutocoç, r\, ov. — à la

chasse, ÔYipaTixo'ç , r, ov. On forme ainsi du

futur passif des verbes un grand nombre d'ad-

jectifs : ôp^Tiorixoç , èpidToco'ç , etc. Adonné au

vin, cpiXotvo;, oç, ov.— à l'étude, <piXo'p.ouaoç,

oç, ov. Beaucoup de mots se composent de ta

même manière , comme (piXo'-rrovoç , <ptXap£-roç, etc.

ADOPTER, v. a.— pour fils, uîov wGis'op.ai,

eùjAat, fut. 7Îo-cp.at, Dém. : uîôv uÔ£p.ai, fut. H-

«pjxai , -^pp. Il l'adopta pour mère
, pirepa

aÛT7iv iisovnacLXO, Plut. Ayant été adopté par

ADO
Pandion , ôetoç ^evo'(xevoç Iïàv&ttt ("pop.3U, /w

fEvinffop.ai) , P/u?. Donner à quelqu'un an

fils en adoption , iraï£a tivi eia-uotÉo) , w
, fut.

iaiù, Dém.
J|
Adopter des mœurs étrangères,

ÇevuccÙç rpoircuç 7rpo-a i.ps'cp.ai, oûu.a».
,
/uî. aiprio-Q-

jxai. Adopter le sentiment de quelqu'un, ti-

voç pcop.vj frpo^-Tiôïp.at
,

/«'f. ôrïo-cpai. Je n'a-

dopte pas leurs sentiments , où tgutoiç cup.

Cpepop.CC'.
,

fllt. GUV-£VEy
>

97iGCp.CU.

ADOPTIF, ive, ad}. Ôetoç , ri, 6^, Plut.:

Trotr.To'ç, •/!, ov, Dsm. : èhrîtdnÎToç , r, o'v, Dém.

Les fils adoptifs prennent le nom de ceux qui

les ont adoptés, d ôetoi Ta 6£p.E'vfa)v ôvo'p.aTa

£TTt-Xau.€âvoucri (Ti6£p.ai, /ut. 6vîciop.at : È7iri-Xap.-

ëav(0
,

y"u<. XTi'Icp.ai )
, ^pp.

ADOPTION, s. f— d'un enfant , eiVûoiV

ît'.ç, eoç, (tq), Dém. : uïoôsaia , aç («), 5ié?L

Père ou fils par adoption, voyez Adoptif.
|{

Choix, préférence , irpoaîpscnç , ecoç (•«). Tournez

par le verbe Adopter.

ADORABLE, adj. digne d'être adoré, irpca-

xuvyito'ç, ri, o'v, Grêg. : iracrv); XaTpsiaç à^toç, a,

ov : éericô-aTO?, yi , ov (super l. de ocrtoç, a. ov).
|j

Très-aimable, Èpaoaiw-aT&ç , yi , ov {super l. a"i-

patrjMoç, oç, ov).

ADORATEUR, trice, 5. m. * /. Xa-

rpsoTniç, où (ô) : aw fém. r\ XaTpsuou<ra, yiç {perde.

«e Atttosuw, /u«. eûaw) , dai. Les adorateurs du

vrai Dieiij, oî tS» ovtwç 0£cô Xarpsûcvreç, wv.

Il

Amant passionné, IpactTiiç, ou (0).

ADORATION, 5. /, proslernement , wpçV-

icûvYiatç , swç (•«). y Cw/<e, Xarpsîa, aç (ri). \\JuJig.

Aimer jusqu'à l'adoration , ûirsp-cpiXEo , w , fut.

r\<jtù , ace.

ADORER, v. a. se prosterner devant, irpca-

jcûve'o), â> ,
/«f. irpocr-îcuv'ncfw. ace. ou da?.

[j
Ho-

norer d'un culte religieux, XaTpeûw
, fut. eû<to)

,

dat.
Il
Aimer éperdument, vnzç-yùJa , ô ,

/«<. rîo-to,

ace. Jïén. : U7rsp-a*ya7raa> , â>, /iu^. vîa-ca , Hérodn.

ADOSSER, v. a. Èrr-EpEt^to ow irpca-EOEi^Wg

fut. EpEÎcrw, ace. — contre quelque cho?e , tivî.

S'adosser contre un mur , xô> tôi^w lw-ëpei-

^o(i.ai. Ville adossée à une colline, tto'Xiç <y£u-

Xocpo) 7rpoff-XEip.E'vYi , yîç {part, de irpo'cr-xstf.Jt.ac«

/t<<. X£tao[xat).

ADOUCIR, y. a. rendre plus doux au

goût, àiro-fXu/cawo
,

/ttf. avw , ace.
|J
Rendra

plus facile , âv-ir,p.t
,
/mï. àv-Tiaw , ace. Adoucir

un chemin, é<5ov Xsaivio, fut. avâ>.
J|
Rendre

moins âpie< àv-îviai, fut. £v-r\ats> , ace. ~ l'air
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de son visage, to izçôwnQv. — la tempé-

rature de l'air, tt,v toù àe'po; xpào-tv. y Au fig.

Adoucir les mœurs, tgù; Tpo'ivou; xp-spow, â>

,

/uï. (iau. J'adoucirai son humeur par ma pa-

tience, TrpaoTepov aÙTûv Trc'.r.aw r?i p.a>cpcôup.ia

(ttois'w, Si, fut. riaw).
j|
Adoucir les couleurs,

-à ^ptôaaTa 5ta-Spsx<>> ,/uf. Spel-u.

Adoucir, apaiser, irpauvco ow xaTa-7Tp«jva> ,

/m*, uvw, ace. : xyîXs'û), Sa, fut. r,<ro), ace. : ôéX~w

,

/u*. 6éxÇw, ace. : r^epow, à, fut. tôaw , ace.

Adoucir les esprits , toù; op^taGevTa; 6up.où; xaxa-

i7pauv6>, /u«. uvâ>. Je parvins à l'adoucir, il-

iXaaâjAviv ttots aÙTûv ( èç-iXàov.cp.at, /it<. tXà-

?ow.ai),
|]

Alléger, soulager, àv-ï'/itu, /uf. àv-

t'<tcù, ace. : xcucptÇw ou s7ût-xoucpi£co, /ut. icjû), ace.

Adoucir le malheur des autres, t<x; tûv aXXwv

rouéMàc xcu(fîCw. Adoucir les peines de l'absence,

TTiv èpyipuav xyiXéw , ô>
,
/uf. tÎ<jo>.

ADOUCISSANT , ante , adj. p.oXaxTtxo;, r\, ov.

ADOUCISSEMENT, s. m. àvs<riç, eu; (À).

— de la température, raj àe'po;. — de la

voix , tyîç çtovri;. — de la loi , tou vo'jaou .

Adoucissement à la rigueur des châtiments,

ri t5>v njAcoptûv àveat; ou ÈTrutoûçiaiç, eco;. Adou-

cissement des teintes, en t. de peint, r\ tcôv

X.ptop.aTcov cpôopa, à;, P/u/.

ADRAGANT, s. m. gomme, Tpa^axavSa,

yï; (ri), £«c.

ADRESSE, s./, dextérité, $eÇidT7iç, yito; (r,).

— à faire quelque chose , rapt ti. Avec adresse,

^t£>;. Qui manque d'adresse, à£é£to;, o;, ov :

exato'; , à, ov. Adresse des mains, eùxeipta, a;

(Vi). Tour d'adresse, eùxeipïot; sp-fGv, ou (to).

j|
Buse, artifice, ti/yn, y;; (vi):âoXoç, ou (o).

User d'adresse , SoXw xpàopt.ttt , â>(/.ai
,

/uf.

xprio-op-at. Yaincre par adresse , ^o'Xw xpaTe'w

,

Si, fut. riaiù. Jouer quelqu'un d'adresse, «riva

'rxpa-jtpouo-j.at
,
/u*. xpoûaop.at, D&n.

Adresse d'une lettre, lirqpacp-n , ri; ^). Mettre

l'adresse à une lettre, Imo-ToX-nv tivi 4Tn-*ypacpo)

,

/u*. 'ypà^co. Lettre sans adresse, -^ avem-ypx-

<pc; êTriaroXin , *ïi;. ||
Lieu où quelqu'un demeure,

oùcïa, a; (ri). Donner l'adresse de quelqu'un,

cîxtav nvo; ari(Aat'vco, /ut. avû.

ADRESSER, i;. n. toucher le but, ruy/avcd

ou ÈTTt-Tu-^avco
, fut. Tc6£op.sa, aén. II a su

adresser au but, toù çxotoû êruxe. Ne pas adres-

ser, à^o-Tu-flavio , /a*. T£u^o(Axt, oén. Il n'y a

pas adressé, toù cxottoO àirrpu^e. Bien adresser,

eùoToxéw, û, /«t. riercù.
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Adresser , envoyer, ttsjxtîco ou âta-irs'aTra

,

/ui. rajA^a), ace. : o-Te'XXw ou è'-Ti-GTe'XXtt, fut.

o-TsXto , ace. — quelqu'un ou quelque chose,

-tva ou ti. — à quelqu'un , Trpo; -ma. Ij

Adresser une lettre à quelqu'un, y mettre

l'adresse, è"-TiG7oX7iv tivi £7rt--j'pâcpco, fut. -^pà^to.

||
Adresser des vœux, des prières, eùx«;,

cW.cTci; Ttvi Tfoieou-ai , cup.ai,/ui. rio-o^ai. Adresser

des remercîments, xaP
tcrrr

'P-
' Ttvt àva-cpe'ptû

,

/u£. àv-cio-co. Adresser des plaintes à quel-

qu'un, œpo'ç Tiva |/.£i/.cpot;.ai
, fut. p.sp.^op.ai. Les

plaintes que je lui ai adressées, à irpbç aÙTÔv

£UE!i.^ay.viv. Adresser la parole à quelqu'un,

Ttvi 7rpco--a-)'op£Ûto, fut. appEÛocù ou epw. Il

ne lui adressa pas même la parole, oùà' aÙTôv

irpocT-Ecpôs-^oa-o ( $%fflop#A ,
/u<. cpôÉ-yS-op.ai ).

S'adresser, v. r. aller trouver, 7:poa-£py
<
op.at

,

/ut". £X£UGcu.at, dat.
||
Adresser la parole, -jrpecr-

a^epsuù), /i<t. a-j'opeûcrw ou epw, ace. : -jrpccT-

cptùve'to , à, fut. Tiow, ace. — à quelqu'un, tivoc.

||
Se rapporter à, 7rpocT-wco, fut. rfciù , dat.:

àiTO-r-êX&rcû»
,
/uf. GXe^w, arec et; ou «po'ç et Z'acc.

Ce discours s'adresse à vous, 6 Xo^o; eu

si àiro-êXe'-nei. Cette fable s'adresse à ceux,

etc. è {aûôoç rcpoç toù;... (sous-ent. ^e'-^pa-

TTrai, de -^pacpco). Je lui apprendrai à qui ù

s'adresse, tournez qui je suis, Si^s.yBiin av \m

èjioù Scmç et'jAt ($i8dGY.ai i fut. ^t^a?,w).

ADROIT, oite, adj. S'e^to'ç, a, ov (comp. <ûte-

poç, sup. wTaTo;). Adroit à faire quelque chosç

àeivo';, -n , ov (comp. crepoç, sup. o'TaTo;), ave

l'infinitif. Les femmes sont adroites à trou*

ver des ruses, àeivat aï -jTjvaïxe; eûpïamv ts

pa; (sous-ent. état
)
, Eurip. Adroit dans le*

exercices du corps, rpipmirotptôç^ r,, ov. Adroit

à tirer au but, eiïo-Toxo;, 0;, ov. Qui a 1er

mains adroites, eu^ap > stpcç (ô, r, tô). Adroit

des deux mains, àp-ept^é^to; , 0;, ov. Adroit h

tout, irpoç -rràvTa eùcpur,;, r,;, eç.

ADROITEMENT, arfy. ^^.5> ; .

ADULATEUR, s. m. xo'Xaç, axe; (ri). Adu-

latrice, s./. xoXaxt;, (So; (^).

ADULATION, s./. xoXaxeïa, a; (r,).

ADULER, v. a. xoXaxeuw, /ut. eucto, ace,

ADULTE, aaj. ècpviXt^ , txo;(o,-n) : àwaîo;

a, ov. Etre adulte, txv rXtxîav àxp.à^(i), ou sim*

plement àxp-a^w, fut. âaw.

ADULTÈRE , s. m. violation de la foi con-

jugale, (Aotxeïa, a; (•«). Commettre un adultère,

jxotxsûcù
, fut. t\i<s(ù.
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Adultère, adj. gui concerne les adultères

,

poigncos, -ri, o'v.
|1

Cefi/i ou celle qui commet

un adultère, p-ot/oç, ou (o) : au fém. p.otxâç,

a£oç (tq) : (aoi/om; , tSoç (yi).

ADULTÉRIN, adj. (/.ciyjStoç, a, ov. Fils

adultérin, jagixi'^ioç, eu (é), sous-enf. uîo'ç.

ADUSTE , adj. brûlé, è7Vi-xexaufJt.svoç , m, ov

(partie, parf. passif d'È™ - /.aico
,
/at. xauaw).

ADUSTION, 5. /. Imxauoiç, ewç (•«).

ADVENIR, v. n. Voyez Avenir.

ADVERBE, s. m. è7rîppY,p.a, aroç (to).

ADVERBIAL , ale, atfj. è7nppYi|AaTix:oç , il , oV

ADVERBIALEMENT, ady. êteppt.pwexœaçs

ADVERSAIRE, 5. m. âvTafwvtannç , ou (ô):

àvriffra-mç, ou (6). Les adversaires, o? Ivavrioi,

wv. Triompher de ses adversaires, twv Ivav-

tiwv sepa-réw, h, fut. yatù. Être l'adversaire de

quelqu'un, Ttvt IvavTio'opxt , oujxai
,
/ut. w<io[xai.

Se déclarer l'adversaire , àvô-io-ra^at fut. art**

<rni<7op.ai , dat. : âv-1-Taacrou.ai , fut. TocÇop-ai

,

dat. Es ont beaucoup d'adversaires, aùxoî;

iroXXol àvTi-Tao-cjovTat.
||

Adversaire en justice,

£vri$ucoç, ou (6), Dém. Être l'adversaire de

quelqu'un en justice, tivi àvTi£txéû>, £>, /«<.

Tio-w , Xén.

ADVERSE, adj. contraire, svavTioç, a, ov.

H La partie adverse, dans un procès, o àvrt-

îtxoç , ou , Déw.

ADVERSITÉ, s.f. $u<rrux.ta, a; (^): àru-

5^îa, aç (to). Les adversités , 8u<m)yjiu.ax<x. , wv

(toi): àTuyJai, 5>v (al) : oup.cpopai, ûv (aï):

xaxa, £>v (rà). Être dans l'adversité, ^uotuyJm ,

5>, /ut. rlo-w : xaxo?rpa*yé«i> , S>,/ut. ro-o : xax&ç

TToocoffw
,
/ut. irpa^o. Être plongé dans l'ad-

versité , xaJUOTr] tu-/;/] /.pccop-ai , wp.at
,
/ut. ^pin-

ero(tat. Il est tombé dans l'adversité, dru/ja

icepi-É7reffe (wepi-wîifTM ,
/uï. TreaoùjAat). Supporter

l'adversité avec peine , tàv à-ru^iav £ua<popéa> , â>

,

fut. tigm : èVt tgiç xaxoîç SuoT.epaivw , /ttf. avw.

Secourir quelqu'un dans l'adversité, Ttvt 5u-

ffTUX,oûvn êV-apxéto, w, /«t. apy.s'oto.

^GILOPS, 5. m. aty'Xû>»|>, toiroç (6).

AÉRER, v. a. ^la-^u^o, /ut. <|w£û>, ace.

Bien aéré, ^i-s^^p-évoç , n, ov.

AÉRIEN, enne, adj. àéptoç, oç, ov. De nature

aérienne, àeptô^Yiç, yiç, eç.

AÉRONAUTE, ». m. àepovauTïjç, ou (é),

G. M.

AÉROSTAT, s. m. âepo'cTaTov, ou (to),

G. «f.

AFF
^RUGINEUX , etjse , adj. iw&nç , yiç , «ç.

AFFABILITÉ, s. f. eÙ7rpo<nryopta , aç ($):

cpiXocppodûwi , nç (in). Avec affabilité, <piXoçpo'-

vwç.

AFFABLE , adj. eÙTrpocnfyopoç , oç , ov : çt-

Xo'cpptov, ov, ov, oén. ovoç (comp. ovéo-repoç, sup.

oveoTaroç).

AFFADIR, v. a. rendre fade, sans saveur ,

a^uXov ou jxwpov ou p.a)poT£pov Troiew, E>
,

/«t.

kictû), ace. Si le sel vient à s'affadir, èàv tô

âXaç àvaXov «ys'vYiTai (•yîvop.ai
, fut. ^ev7Î<yop.ai )

,

Bibl. : èàv to âXaç p.&>pav69i (p.tùpaivcp.at, /ut.

avôiîffojw ) , Uife/. y ^u /o. Affadir le goût,

les sensations , -rÀv "YeOatv, Taç ato-Ô7Îo-etç

à[x€Xùvw ou à77-aaëxûvw
, /«t. uvû.

JJ
Affadir

l'estomac, donner du dégoût, aanv -7rap-£xo) ,

fut. el-w. Avoir l'estomac affadi, àca'op.at

,

ô>p.at
,

/ut. àar'acp.at

.

AFFADISSEMENT , 5. m. dégoût , a<m ,

t>; (-h) : xio'poç ou (6). Louer quelqu'un jusqu'à

l'affadissement, eîç xo'pov ou à^pi xo'pou nvà

eTT-aiveto , £>, /ut. aivî'aw.

AFFAIBLIR, v. a. èÇ-aaOevîÇw , /ut. îaw,

ace. : s>c-Xûo> ou 7rapa-Xuw, fut. Xûaw , ace.

Affaiblir le corps, les forces, to cwjxa, tw
S'ûvap.iv ôpuTTTO) ou S'ia-ôpuTrra), fut. 6pu(|/w„

Avoir le corps affaibli , to owjAa ào-ôsvwç é^w

,

/ut. IÇw.
1]
Affaiblir la vue, rnv o^tv àp.6Xuvto

i,

fut. uvô. Avoir la vue affaiblie, <x{a€Xuwttcù,

ou àp-ëXucùTTsco , w, /ut. iicru.
(]
Affaiblir les cou-

leurs, Ta ^p«{j!.aTa àjxuS'po'ti) , â>, /ut. tùctd

,

ou à<pav£<<>
,
/ut. fow. Couleurs affaiblies , Ta

«cpavt(T{j.£va xpcSjAKTa , wv.
J|

Affaiblir la résolu-

tion, le courage, de quelqu'un, tivoç tvwjayiv,

Ttvoç cppo'vvip.a xau.7rrû)
, fut. xap.^co. Affaiblir

la puissance
y l'autorité de quelqu'un, tivoç

àûvajAiv, àfy'tùjjia tivoç IXaaao'w , w, /ut. watt).

s'Affaif^ir , èÇ-aaOevew , w
,

/ut. xaw : ex-

Xuc|Aat ou 7rapa-Xûopat
, fut. Xuôr'acp-ai. Affaibli

par la débauche, u-jvo Tpu^rç S'ia-Teôpup.fAsvoç

,

ï] , ov (partie, parf. passif de £ia-8puTrro>
,
/ut.

ôpui^w). Sa santé s'affaiblit, i/ va plus mal,

^aXê-ruùTepov e^ei (?xw » yM ^* ^u)* L'espérance

s'affaiblit , devient moindre, éXacraouç aï sX-

jTiS'eç «yîvovTat (-yivcp-at
, fut. •j

,EvYÏ<ic{Aat).

AFFAIBLISSANT, te, arfj. epuwrucoç, ti,

ov.

AFFAIBLISSEMENT, *. m. txXoaiç, «w«

(•«). L'affaiblissement causé par les années,

in utvo toû "Hpœç àcOevtia, aç. Tomber dans
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an grand affaiblissement, èÇ~a5uvaWa>, à

, fut.

t<<r», Plut. Affaiblissement de la rue, -h ttîç

Styitùç àpS'poxjK; , ew;. Affaiblissement de l'es-

prit, yi toû cppoveîv 7rapaxu.7Î, yîç. Affaiblisse-

ment de dignité, de puissance, yi èxào-o-wo-t;

,

ewç.

AFFAIRE, s. /. occupation, irpà-^xa, axoç

(to). Fâcheuse affaire, oWov «pâ-ffcoél Bonne

affaire, Tvpâ^a XuaiTeXéç. Petite affaire, ra-a-

^jAccnov, ou (to). Où en sont les affaires? raû

xaô-éorTixe Ta irpa-j'p.aTa (par/, de xao-io-Tap.au);

L'affaire est toujours en même état, waaÛTw;

lx« fb irpà^u-a. L'affaire va bien, va d'elle-

même, xaXwç, aÙTo'jxaTov ra-o-y/opet to irpâ^a

(wpo-xwp^» ", /"*• w"*)' Cela ne fait rien

à l'affaire, irpbç oùo^èv xaô-Tixet toûto (xaô-7ixw,

fui. y£w). C'est une affaire faite, ô\a-ra-

arpaxTat(o\a-7rp<xa<jw,/ut. upâÇw). Regardez ceci

comme une affaire faite, to-ôi rapt toutou wç 71071

îta-raTrpa-jjxévou. C'était une affaire faite, si...

$t-era'7rpaxT' àv, et... L'étude est son unique

affaire, oXoç rapt tgÙç Xo'-you; etvat cptXeï (cptXe'w,

S», fut. yi<jw). Le jeu est son unique affaire,

rapl T7iv rac,to\àv p.ovcv ra-a-yp-aTeueTat (irpa-jp-a-

Tiûop.ai, fut. euaop.at). C'est Yotre affaire,

to aov 7rpcc^[xa ou to abv ep-pv èWt toûto. C'est

l'affaire d'un homme riche, àvSpo; èo-rt ivXou-

otou (sous-ent. ep-yov).

Affaires privées, Ta tSta irpoc-^AaTa , wv.

Affaires domestiques, Ta otxot (sous-ent. ivpà-

ipaxa.). Affaires en bon état, xaXwç ëyymal

irpà-^fxaTa. Rétablir les affaires de quelqu'un,

Ta tivoç oVopôow, w, fut. waw. Faire soi-

même ses affaires , Ta ïfoa. irpaaaw
, fut. irpa^w.

— celles d'un autre, Ta eTÉpou. Avoir des af-

faires, itpoc^aTa ev,w, fut. e£w : ào^oXecp-at , oû-

(tai, fut. 7iaop.at. Avoir beaucoup d'affaires,

7coXX7)v ào^oXtav e^w, fut. eçw : ttoXXt; ào^oXta

èv-e'xop.at, fut. èv-07£87iacp.at. Bien administrer

ses affaires domestiques, Ta èp-auToû eu oùco-

vopiw , w
, /«(. raw : Ta xaT' ctxov eu o^ta-Ttôe-

[LMyfut. 8r<o-ûp.at : eu otxov o^t-oixe'w , à, fui. tigw.

Ce ne sont pas mes affaires, oùâèv toûto 7rpo;

!{aï (sous-ent. èorî) : oùx eVri TaÛTa twv irpbç

èpi : oùo^e'v pxt tgûtwy piXei
,
fut. |xeXxaet. Etre

sans affaires, à-jrpa'yp.o'vwç ey^w, fut. e!-w. Qui

n'a point d'affaires, àTrpafp.wv, wv, ov, gén.

cvoç. Faire des affaires , 7rpa^p.aTeuop.at
, fut.

tu(jop.at.— avec quelqu'un , ra-o; Ttva. Homme
d'affaires, intendant, émTporaç , ou (0). Les

AFF â3
gens d'affaires, oî rapt Ta nrpot'yp.aTa ôVreç (partie,

d'dpiyfut. eaop-at).

Affaires publiques, Ta ^np-oo-ta irpa-ypiaTa

,

wv : Ta xotvà ra-â-fp-aTa, wv : ou simplement tx

SVip.o'0-ia , wv : Ta xotva , wv : Ta rriç raXtTetaç :

71 raXtTeîa , aç. Prendre le maniement des af-

faires , twv 7rpa^p.aTCùv avTt-Xap.Socvop.at, fut. X71-

4*op.at. Les affaires de la marine, Ta vauTtxcc, wv.

Affaire
,

procès, &txYi, yi; (fi). Avoir une af-

faire, o^tXYiv zyj& , fut. e£w : o\xà£Gp.at, fut. ocac-

p.at. — avec quelqu'un , irpo; Ttva. Gagner son

affaire, ttiv Sixyiv atpe'w, w, fut. atpYiCw. La

perdre, âtx'/iv ocpXw, fut. ocpXYÎaw.

Affaire, débat, à-^wv, wvo; (0). C'est une

affaire d'honneur, 6 à-ywv tan Trepi ô^o^riç.

Affaire, embarras, Trpoc'Yu.aTa , wv (Ta). Faire

ow susciter des affaires , ^pà^aTa tivi irap-

8XW » /"'• £̂ w - Se faire des affaires, Tcpà^aTa

è[xauTw èp.-'reoie'w , w,/uî. r.o-w. Tirer quelqu'un

d'affaire, Ttvà à-rT-aXXotaaw
, fut. ot^w. Ce n'est

pas une affaire de... où£èv ra-à^xa, avec to

et l'injîn. : oùx ecn ^aXeràv to..., infin.

Affaire, besoin, y^tia.
y
aç (r,). Avoir affaire de,

Xpeiav v/jù,fut. f^w, ^én. : Sh^oLi, fut. ^er'aop-at,

oé/i. Qu'ai-je affaire de cela ? ti jaoi p.e'Xet toutou

(p-eXe'w, fut. p,eX7]'aw); Qu'aviez-vous affaire de

venir ici? ti aot ^te'cpepe S'eùpo r.xetv (â'ta-^e'pw

,

fut. ô"t-otaw). Cela fait bien mon affaire, toûto

p.01 ra>oup*you è<rrt (-irpoup-^ou , conlr. pour 7rpc

ep-you).

AFFAIRÉ, ée, adj. ào^oXo?, oç, ov. Qui

est fort affairé, raXu7rpoc-flj.wv , wv, ov, gén. ovo;

(comp. Gve'aTepcç, sup. ove'oraTOç).

AFFAISSEMENT , s. m. ûraTrrwat; , ewç (r().

On tourne mieux par le verbe.

AFFAISSER , v. a. xaTa-rae'Çw
, fut. ^te'cxw

,

ace. : xaTa-êape'w, w, fut. tcw, ace.
\\

S'af-

faisser, Pptôw , fut. Ppto-w. S'affaisser sous une

charge, tw poepet u7ro-Trt-jrrw
, fut. 7reooûp.at.

Les montagnes s'affaissent, Ta opTi xaô-ieTat

(xaô-t7i{xt
, fut. xaô-Tiaw).

|{
Au fig. S'affaisser

sous le poids des années, tô> yinpa (3apûvo|xai,

fut. uvÔ7Îao|Aat.

AFFAMER , v. a. Xijaw -rcte'^w
, fui. rae'cw

,

ace. Xén. : Xtu-a-p^'w et Xtp-a*p^ove'w , w
, fut. 7Îaw

,

ace. Hippocr. Être affamé, Xtp.atvw, fut. avw

,

Hérodt. : Xi[awttw, sans fut. Luc. : ^ouXtu.taw,

w
, fut. aaw , Xé?2. : Xiixa'^ove'cp.ai , oùp.at

, fut,

YiÔYio*o|i.ai , Basil. : Xtjxw rae'^op.at
, fut. 7rtecr6^o-<3~

p.at, Xén. Souvent on tourne simplement par



o4 AFF AFP
avoir faim, tteivocw, ô>, fut. 7rEivâaoa. Être af-î ou &r$ ftva. Lui en témoigner, eûvoiàv uvt

famé de quelque chose, tivo; tteivoûd, &,

fut. Tceivàao). Affamé, au propre, ratvaXÉoî, a,

tv , Anthol. On tourne plus souvent par les

participes îreivwy , ûo-a , â>v : Xip.aiva)v ou Xt-

j/.wTTwv, ouca , ov.
||
Au figuré. Etre affamé de

richesses , ^pyi^arwy raivâw , ô> , fut. ao-w , Zén.

Être affamé de gloire, Ttpb; ùv £d£av àirXYiaTcoç

èx&> /ut. (c,(ù.

AFFECTATION, s. f. rapi£pTîa, aç (r,).—
dans rajustement, toù xdo-p.ou. Avec affecta-

tion, rapiép-yw;. Discours sans affectation,

)6-pç àirspîep^oç, ou (6). Affectation de mots nou-

veaux, •dvop.aTtov xaivoTop.ia , aç (r,). Affectation

de mots anciens, àpxaïo-p.dç , où (6).

AFFECTÉ , ée, adj. ou partie, rapisp-yoç, oç
,

cv (comp. oYspoç, su/). oTaroç). V&y& Affecter.

AFFECTER , v. a. recherche)- avec soin

,

ùfjXo'a , 5> ,
/uf. todw , ace.

||
Fa«-e ayee «n soin

raffiné, rapi-Ep'yàÇop.ai
,
/ut. ep'ya'o-op.at , ace.

Affecté, ée, irepUp-yoç , oç, ov. Propreté affec-

tée, xoffjxio'TTiÇ ïrepiep-yoç , ou (r). ||
Simuler,

feindre, 7rpo<r-wotsopLat , oùp.at, /ut. ri<rop.ai, ace.

au infinit. Affecter de la. joie, xatfav ow *w

X,apàv mpoa-rro is'op-ai , oDuat. Affecter de l'in-

dignation , tov ^ua^Epatvovxa ûiro-xp(vop.at
, fut. ,

xpiv&Sp.ai.
||
Aspirer à, àvTMrots'op.at, oûp.ai

, /uï.

yiuc<j/.ai, gén. — la royauté, t% àp^ç.

Affecter, émouvoir, xivsto ou cha-xtvEco , â>

,

/m/, -r.ato, ace. Qui s'affecte aisément, Èp/rraOviç . i
èx

ïiç, e'ç. Être vivement affecté , Èp.7ra8ô>ç ou Apu I

•rcaôœ; Ijjgco
,

/uf. e£<d.
||
Endommager , léser

,
j

xaxdw , Si, fut. tiuw, ace. La partie affectée, Toj

xaxc7raôcûv p-epo; , ou; (partie, de xaxoTraôsw
, |

ace. — sa puissance, Hv àpjnriv. Affermir la ré-

ô) ,
/ut. r.au). Etre affecté d'une maladie, vdôà

j

publique , tyîv tw'Xiv EÙo-Taôvj tcoiéco, â, /uf. rjo-o.

tX.op.ai, /u*. cxEÔrîaojxat.
|
Affermir son esprit, ou s'affermir contre... tov

?X^ » fut - é^w. L'affection que vous avez pour
moi, -h EÛvoia -h rcapà <joù Èp.ci ûir-àp^ouo-a (u7r-

*PXW >/M<- p^w).
Il
Gou* , inclination , aizouàr,,

r.ç (y,). Avoir de l'affection pour la philosophie,

•îte^î (ptXoaocpiav o"JTou£â£to
,
/«t. adorai.

AFFECTIONNER , v. a. â^arcaco.w./ui.ww,

ace. : arép-yw
, fut. a~ifto> , ace.

||
S'affectionner

quelqu'un, gagna- son amitié, nvà otx£io'op.at

,

oûpxt, /u(. waop.cu
||
S'affectionner à quelqu'un ,

s'attacher à lui , tivi oîxsidop.ai , oùp.at
, fut.

ct)6ï?tfop.ai : Tivà â^a^oca), w
,
/ut. ïiaco. S"affec-

iionner à quelque chose, ^vept d cwGu&àïw

,

fut. àaop.ai. Les choses auxquelles je m'affec-

tionne, u-rrÈp cbv u.aXt<iTa arcou^àÇw. Être biea

ou mal affectionné pour quelqu'un , eu , xoexw;

Trpdç Tiva £toc-x£ip.ai
,
/ut. xEt<yop.ai. Être affec-

tionné pour le parti de quelqu'un, Ta nvoc

CpfGVEO) , Si
,

/w<. rldw.

AFFECTUEUSEMENT, adi>. çiXoarop-yw; :

<ptXocppdvtù;.

AFFECTUEUX, euse , aaj. çiXdorop'yoç , bç
f

ov : çiXdcppwv , wv, ov (comp. evearepoç, *up.

ovéaTaToç).
Il

Mouvements affectueux darw &
discours , ia ttcc&yj , ûv.

AFFERMER, y. a. donner à ferme, p.i-

ffôdw , 5), /ui. wau, ace. Affermer les revenus

publics, t« tÉXïî a7T0-p.taâdw , â>
,
/«f. wa-co, ou

7CWTpâo-XW, /ui. 7ï£pOC(Jû) , OM £X-0 îâ'top.t
,
/u/.

Prendre à ferme, p.to6dop.ai,coaco , /Jo//.

cùp-set, /ui. o)<jop.ai, ace.

AFFERMIR, y. a. fcêaïQA),, «, /ut. <iow,

ace. :GTEpEda> , Si, fut. coffw, ace. : aT/ip^a),/^. ii-a>,

7rp0a-VE'p.(O, /u<. VEfAM ,

ace. : £7r-.-v£[ji.<o
, fut. v£p.5> , ace. Affecter à une

destination, etç Tiva ypEiav àTro-vEp.tt)
,
/u<. ve{/.5>

,

ace. Chaque art a des termes qui lui sont affec-

tés, iiïiy.ç Xe'^eiç al TÉy^vai XE'xrnvTat (xTao^at, wp.at

,

fut. XTriGOU.ai).

AFFECTIF, ive, adj. iraÔYmxdç, i , ov.

AFFECTION , s. f. impression , irâôoç , ou;

\th).
Il
Amitié tendre, à-yâirv), nç («) : 91X0-

îrrcp*yia, a; (•«). Avoir une vive affection poul-

es parents, toÙç •j'oveîî çiXoaTop-j's'ft) , ôi,fut. riaw.

jj
Bienveillance , EÛvoia, aç (•«). Par affection pour

quelqu'un , 5V euvoiocv tivo;. Avoir de Taffec-

iion pour quelqu'un, suvoiav cx,to, euvouç etp.t irpo'ç

voùv xparjvw
, fut. uva> , avec irpo'ç et l'ace. S'af-

fermir sur ses pieds, :w cttocoiv eu TÎ8ep.ai,

fut. ÔTidopiai. S'afferm,ir dans sa résolution , 7f

ivpoaipÉaEt Trpoar-xapTEpÉw , w
, fut. riaw.

||
Et23

affermi sur le trône, faÇcâuç èv ry àpy/.;

xaô-ÉaTrjxa (pa»/. de xaô-îcTapai) . Autorité mal

affermie , tq oÛ7ro> xaô-E<jT7ixuïa àpy^ii , ^ç.

AFFERMISSEMENT, s. m. fàaiwnç, ew? (r().

AFFÉTÉ, ée, adj. WÉpt'sp-yoç, oc, ov.

AFFÉTERIE, s. f. wepiep^ta, a; (yj).

AFFICHE, s./, ^pd-ypap-p-a , aToç (to).

AFFICHER, v. a. annoncer par une affiche

,

irpo-^pà^w
, fut. *^p oc^ to , ace. : 7rpo-Tiôïip.i, /uî.

ôinaw, acc. Ils affichent la uroclamation de Gor-
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dieu au peuple, irpo-TiôÉaac Ta *poç iov 5-îiu.ov

toû ropâtavoù <ypau.u.aTa , Hérodn. Ayant fait affi-

cher un édit, S'iâra-ft/.* 7vpo-ÔEiç , aén. ôï'vtoç
,

Hérodn.
j|
Faire parade de... £7ri-GYixvyu.ai

,
/ut*.

$«Çop.ai, ace. Afficher de grandes préten-

tions, rà p-s'^urra ÈTr-a-Y-fÉXXou.at ,
/«t. afyEXoù-

p.ai.
||
Afficher le déshonneur de quelqu'un,

Ttvà 0Tr,XiTe6a>
,
/ut. eûctio , Gréa. Afficher sa

perversité , ctyiXiteûû) ttiv lu-auToû xaxiav , Gréa.

AFFICHEUR, s. m. ô Ta «ypàu.u.aTa «poj-

TiOetç» $ï»ç (pari, de «po--t'ôr,p.t ).

AFFLDÉ , ée , adj. ttkitcç , i , ov ( comp.

oVepoç, si/p. OTaToç).

AFFILER, v. a. ôïtyw
,

/ut. ôr&o , ace. :

àxovocco , à
,
/ut". Vida) , ace.

AFFILIATION, s. f. r\ irpco-aîoEctç , swçj

AFFILIER, v. a. 77poa-aip£ou.ai , ovpeu, fut.

aipvi<jou.at , ace. — à un corps , e?ç Ttva Taçtv.

AFFINAGE, AFFINEMENT, s. m. âWInç

EWÇ (Ti).

AFFINER , v. a. àcp-etj<£<j> , û
,
/uf. eir'aw

,

ace. Affiné, ée, à7TE<p8oç, oç , ov.

AFFINEUR, s. m. —de métaux, 6 Ta ui-

TaXXa àç-s^wv
.,

gûvtoç.

AFFINITÉ, 5. /. parenté, au-^s'vsia, aç (r,).

j|
Rapport, àvaXo-yta, a; (ri) : ou.cio'ty)ç, yjtoç (r,).

Avoir de l'affinité, àvâXo-yov vjjù,fut. e£io : l^duc

irscpuxa (par/, de çucjxai). — avec quelque chose,

Tivt ou -rcpo'ç ti.

AFFIRMATIF, ive, adj. xaTacpanxdç , r, ov.

Particules affirmatives, ctuv£e<ju.cI (3£SaiiùTixo(, £>v.

AFFIRMATION , s. f. xaTacpaaiç , gwç (r).

AFFIRMATIVE , 5. /. xaTacpas-.ç , ecoç ($.

Il faut être ou pour l'affirmative, ou pour la né-

gative, àvà-pcv) r] epavat ri à7ro-cpàvat (<pr,iu, fut.

(pinarco), Aristt.

AFFIRMATIVEMENT, adv. xaTa<paTixâ>ç.

Répondre affirmativement, xaTa-çvîiu ou sim-

plement, <priu.t, /m*. ©Tiaco.

AFFIRMER , v. a. cpriiu
, fut. çiicw , ace.

Affirmer fortement, £ia-ëgêaic'cu.ai , oûu,ai,/uf.

'.iùao(jLat, ace. : £i-to7upiÇou.at, /«<. iaou.at , ace.

Ils l'affirmeront hien, mais ils ne pourront le

prouver, cp-inaoua-i piv, £sï£ai 8' où^ ÊEcuat (or^.î,

fut. cpriaw : $g(xvuu.i, fut. 8z\£<ù : ejro», /m t. l;co).

AFFLEURER, v. a. égaliser, 6u.aXiÇto, /ut.

Io<ù, ace. Xén. : ôu.aXuva>,/uf. uvto, ace. Arislt.

— une chose au niveau d'une autre , ti

Ttpo'ç TI.

AFFLICTION , s. /. Xûtty) , nç (r]) : àvia, aç
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(ri) : ôàôvri , m; (r,) : àX-yoç , ouï (tô) : dtâvijAovîa

,

aç (ri) : rapicoâuvia, aç (t,). Être plongé dâcs

l'affliction, u,E"yicTTaiç Xûraiç avv-£tu.t, fut. cuv-

Ésop-ai. Tomber dans l'affliction, Xu7nri 7rEpi-7n7rrcd,

fut. -7T£(7cûp.at. Prendre part à l'affliction de

quelqu'un, tiv! ouv-aX-y^w, co, fut. riaca. Qui

n'éprouve pas d'affliction , àXu7ïc;, cç, ov : àva'#;*pk

,

r.ç , e'ç : àvocX-yriToç, oç , ov.

AFFLIGEANT, te, adj. XuTnr.poç, a', ov (comp.

drspoç, swp. oVaToç) : àviapo'ç, oc, ov (cotnp. orepoç,

sup. oVaToç) : àX^tvo'ç, ni, ov (swp. àX-j-taToç) : ^a-

Xsiro'ç, r', dv (comp. oT£poç, swp. wTaToç).

AFFLIGER, u. a. remplir de tristesse, Xuraw
,

â> , fut. ïiato, ace. : àvtaw, à, fut. àaw, ace. : âX-

yjvto,/«t. uvâ>, ace. S'affliger, être affligé, Xu-

7T£cp.ai, oûp.at, fut. r,ôxo"C(Aai : àvtoccp.ai, ta^xi.
, fut.

aSrlo-op.a'. : àX"j'£w, ô>, fut. rîaw. — d'une chose,

Ttvî ou Itz[ tivi. Je m'afflige des maux de mes

amis, toIç t5>v cptXwv xaxoïç âX-ys'ti), co, Isocr. Qui

ne s'affligerait de ce qui se passe maintenant ?

t(ç oùx àv È7rl toÏç •j-t")'vop.£votç àX*pia£i£v ; Isocr.

S'affliger de la félicité publique, im xotvoîç à-j-aGoîç

^uap-Evaivo)
, fut. avw, Dém.

||
Léser, nuire,

endommager , xaxo'oo, tô, /uf. w<jw, ace. La

fortune m'a affligé de bien des manières,

iroXXà {/.s r\ tôxti Èxaxaxie. La guerre nous af-

flige de toutes les manières, b iro'Xejxoç 7ravTa

TpoTrcv TaXanrwpEÏ T.aàç (TaXaiTrwpÉa) , co , fut.

r',™), Isocr. Être affligé d'une maladie grave
t

yjzkz—Zi iraÔ£t cruv-£)ropLat , fut. (ru-or.EÔxaou.a'..

AFFLUENGE, s. f. concours , ciuvS'potfcTÎ

,

Yiç (ri). Il y a une si grande affluence de monde,

ToaoÛTcv irXïiôoç cruv-sppÛYixe (aup-pÉci)
,
/trf. pEucrto).

||

Abondance, ï;£picuaîa, aç (t) : àcpôovîa, aç

(fi).
Vivre dans i'affluence de toutes choses,

7ravTcov àcpôovt'oc 7r£pip-p£0{xai,/Mt. puTÎacp.ai.
j|
En

méd. Affluence d'humeurs, mirappouç, ou (ô).

AFFLUER, v. n. avp-peu, /uf. peûato. Les

biens, les vivres affluent, xpr'P-*T(OV » ^TCU

ÉOTIV EÙTTCpta.

AFFOIBLIR, AFFOIBLISSEMENT. Voyez

Affaiblir, etc.

AFFOLÉ, ée, adj. et part. Être affolé de,

g7r1-p.aivou.a1, fut. p,avoùu.at , dat.

AFFOURCHÉ, ée, adj. Jia-SeSwwç, uîa,

dç (part. parf. de £ia-6aivco
,

/mï. ênaouiai).
||

Être affourché sur ses ancres , en t. de mar.

IttI ^u£Ïv (sow5-en£. à-jotupatv) cpu.?te, w, /wi. r'<ïto t

AFFOURRAGER, v. a. x°p™£w ' ^f« *eû) f

1 ace.
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AFFRANCHI, ie, s. m. et f. àTrsXeûOepo;

,

ou (é, -à). Né d'un père affranchi, àTreXeuôspixo'ç

,

ii, o'v.
||
Affranchi, partie. Voyez Affranchir.

AFFRANCHIR, v. a. tirer de l'esclavage, IXeu-

Sepow ou à-nr-eXeuôepo'co , ô>, fut. côcu, ace. Af-

franchir la ville de la domination des bar-

bares, TTiv iro'Xiv à-JTO (3apêàpa)v èXsuôspow, £>,

P/at. Être affranchi de son ancienne servi-

tude , rri; -Tvpo'arQev ^cuXeiaç à7:-aXXàa<jcp.at ,
/uf

.

aXXarnaûp.at , Suid.
||

Affranchir d'un pén7 ou

c£une c/jose fâcheuse, à7r-aXXàaaci>
,
/u/. aX-

Xà^w, ace. Affranchir quelqu'un de ses craintes,

nvà toû ^e'ouç àTc-aXXàaaa). Affranchir du service

militaire, toû orpaT£U£o-8ai dccp-tvip-t
,
/uf . àcp-xaw,

ace. — d'une dette, fou xpiéuç; Être affranchi

des fonctions publiques, àtsXetav ê^m tû>v Xei-

Toup-jiûv, fut. f^to. Affranchi d'une charge

quelconque, <xTsXr,ç , 7i;, s;, avec le génit.

Affranchi de toute responsabilité, ocveuôuvoç , cç,

ov : àvuiireûôuvoç , cç, ov.

AFFRANCHISSEMENT, s. m. mise en li-

berté, àxeXsuôéptùciç , etoç («). ||
Exemption de

charges, àréXeia , a; (ri). Affranchissement de

tous maux, ri tûv xaxûv à7raXXayrl, yîç.

AFFRES , 5. /. pi. çpôcai , ûv (aï). Les af-

fres de la mort, to çpwô>£eç tcù ôavaTou, gén.

çpwcw^ouç.

AFFRÈTEMENT , s. m. — d'un vaisseau

,

f, T/j? V£6)Ç JAl'ffôoXJCÇ, EtoÇ.

AFFRÉTER, v. a. — un vaisseau, vauv

p.vo8o'c[xai, oùp.ai, /ut. tùuojAat, ou sVi |/.taôâ> Xap>-

€ava>,./ut. Xii^op-ai. Yaisseau affrété, vauxX-rîpiov,

ou (to).

AFFRÉTEUR , s. m. tournez par le verbe.

AFFREUSEMENT, adv. freivûç. Être af^

freusement maltraité, àetvà Trâaxw , fut. ireC-

<xo{xat, i)ém. Se comporter affreusement, âeivà

irotéo), â>
,
/u<. tickù, Dém.

AFFREUX, euse, adj. Seivo'ç-, r, o'v [comp.

orspoç, sup. otocto;) : <ppwcôSv,ç, nç, tç [comp.

e'crepoç , swp. eVraToç). Serments affreux, cppixw-

£eiç opxoi , wv , Plut. Regard affreux , àavov

^X£[xp.a, aroç. Lancer des regards affreux, àetvov

$\in(ù
y fut. pxé(j;cjxat, P/ut. La chose du monde

la plus affreuse, 77avTcov ^EivoxaTcv, 77iuc. Cela

n'est-il pas affreux? Taùxa £ïÎt' où £eivà; Ar'xs-

toph. Se plaindre , comme d'une chose affreuse
,

de ce que... 5eivÔv ou Èv Jeivo) 7rûtÉcp.ai, où|xai,

/ut. •naoumi
avec eî et findicaf. N'envisageant pas

feulement ce qu'il v a d'affreux dans notre

AFF
avenir, ph wv -rc£tcop.£8a p.o'vcv ^EivoVflTa xaTft-

vcoùvtsç (izâayrjtù, fut. •rato-op-ai : xara-voîa) , Z> ,

/ut. vio-w) , TViuc. Affreux à Yoir , àeivbç IStvt,

Affreux à entendre, Seivo; àxoÛEiv. On peut

encore tourner par les adjectifs composés dt

Su;, comme : Affreux à dire, SuacoaTo;, o;, ov,

Affreux à supporter, àuaavàoxETo;, etc.

AFFRIANDER , v. a. $&kt«£<ù,fut. da<ù,acc.

AFFRONT , s. m. insulte , ôêpi; , swç (tq) :

uêpt<rp.a , axoç (to). Faire un affront à quelqu'un,

Ttvà ùêpiÇw
, fut. 'usa. Faire un affront sanglant,

âeivYiv ûêpiv etç nva ûëpîÇa>
, fut. iaa). Faire à

quelqu'un un affront qu'il ne mérite pas

,

Tivà irapà SUnw ûëptÇo>. Recevoir un affront,

ûêptv 7rà<rx6), fut. Tracrou.ai : OêpC^o(xott
, fut.

taÔYiac^ai. Il a reçu bien des affronts , iroXXà xat

Jeivà uSpiaôn. Les affronts qu'il a reçus de

vous , à uttô o-oû GëpiGÔY). Faire affront à sa fa-

mille, to ^évoç atax,uvw
,
/ut. uvw, ou xaT-eXs-^w,

/ut. eXé-yÇw , Tj/rt. Faire affront à son père , à

son maître, tov irarspa , tov £i5aaxaXov xaT-

aj.ayûv<ù
,
/ut. uvâ> , Plut.

AFFRONTER, v. a. attaquer de front ,

T;apa-€àXXojxai,/u/. ëaXoûp.at, aat.—les ennemis,

toîç 7rsX£(j.îctç. — les dangers, toïç xtvSûvoiî.

Affronter la mort, tov ôavaTov aipcfxat, /ut.

àpoùp.ai. Périls affrontés , xiv^uvoi àv-eiXxp.jAÉvoi

(partie, parf. passif d'àva-Xa^ëàvo
, fut. Xti^c-

pxti).
||
Tromper impudemment ,

^eûàopxi ,
/ut.

<J»£ucoy.at , ace. : à-iraTaw, h, fut. riaa, ace. : çi-

vooaÇw, /ut. ia<ù, ace. Voyez Tromper.

AFFRONTEUR, euse, s. m. etf 7ravcûp*pç,

OU (O, 7]).

AFFUBLEMENT , s. m. <ttoXiju.o'ç , où (o).

AFFUBLER, v. a. gtoXîÇw, fut. tow, ace.

Affybler quelqu'un d'un habit, èaô^Ta tcvi

77£pi-GaAXî* . fut. ëaXû. S'affubler d'un manteau,

Tptëûviov àp.7k-t^tLffi
, fut. àp.çp-£^o{i.at , ou rcepi-

6âXAop.tti
, fut. 6aXoup.au Affublé de cette ma-

nière , Tciaùra àp-Tr-E^oiAEvoç, m , ov.
||

S'affubler

de quelqu'un , tivo; àXioxop-at, fut. àX<io-o|/.at.

S'affubler d'une opinion, Sofy i7pc^*r«t-Xau6àvo-

p,ai, /ut. Xyicp6ïiCTop.ai.

AFFUT, s. m. appui, arnpt^a, aTo; (to).

||
Être à l'affût de..., épier , £ cp-e^p euo

, fut. eû<xo>,

rfat. : (dcottsco , ô>, /ut. r.aw, ace. : -nipEto ou «in-

Txps'co, S)
, fut. r,o-a>, ace.

AFFUTER , v. a. appuyer sur , crmptÇw , /ut.

GTï;pt£û), ace.
||
Aiguiser, àxovao) , w, /ut. >?ca),

ace. : ô-n^o, fut. HZ& , ace.
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AT'iN de ou que , wç ou plus souvent wote

,

avec Cinf. : toû , sVi tw ou 7rpoç to, auec l'infin. :

tva ou Ô7rwç, arec /e subj. ou topt. : ôtvwç,

ai>ec /e fut. Afin de vivre heureux, «are £t-

â-^etv sùS'atjAova (o\-oc-p
, fut. â^w). Afin de dire

la vérité , &ç àXr(6Èç eÏtteîv (eutov , aor. 2 irrég.

ieU^tù). Afin qu'il sache, "va p.aÔYi : ottwç |xà6yi

ou juaÔYiersTat (f/.av6âvw ,
/uf. p.aôré

<jop.ai). Afin

çu'il vînt, "va ou ô-rcwç eXôct (epxo|Aat, /ut. eXeû-

cro{i.ai). Afin rue, 5«iui d'ww^ négation, "va fxin

om 07TWÇ [ATi , mêmes régimes. Afin qu'on ne dise

pas , tva (XYi Xe-pri tiç (XÉ-yta , fut. Xé£w ou epw).

Afin que nous n'entendions pas cela , o7ro>ç pi

raûra à)co6cwp.ev ou àxouao'|i.EÔa (àxouo)
, fut. axou-

crofxat).

AGAÇANT , ante , adj. qui excité, qui irrite,

èpsÔioTixoç, yi, o'v.
||
Qui attire, qui séduit, ina.-

-yw-yoç , oç, o'v.

AGACE, s.f oiseau, xîao-a, yiç (ri).

AGACEMENT, s. m. È
P
£6i<Tjxa, a-roç (to).

]|

Agacement des dents , i irepl Ta ouXa â-^ava-

xtyiciç, ewç, P/af.

AGACER, y. a. provoquer, spîôt'Çw
,

/m*.

t<jci) , ace.
||
Séduire par des agaceries , eVa")(Gp.ai

,

fut o£o[/.ai , ace.
\\

Avoir les dents agacées

,

tcùç èào'vTaç àfavaxTEw , w
,

/ut. Yiaw , Diosc.

AGACERIES , s. f. pi. ÈTra-^at, wv (ai) :

icoirrojCTp.aTa , a>v (toc).

AGAPES, s.f pi. à^airat, wv (aï) , Ecc/.

AGARIC, s. m. à^apixo'v , ou (to).

AGASSE, 5. /. Voyez Agace.

AGATE, 5. /. pierre précieuse, ayâ-r/iç, ou (o).

AGE 5. m. les différents degrés de la vie,

iXœ.a., aç (in). Le premier âge, r] xpûm YJXtxta, aç.

Dès le bas âge, èx vYimou. La fleur de l'âge,

^ àvôoùaa riXoaa, aç. Age fait, Age mûr, r\

çraOepoc, ^ àxjAocÇouaa riXixîa, a;. La vigueur

d^Tâge, i rîiç YiXixiaç àxp.yi , ou simplement

ÙK^i, yîç (i). Être dans la force de l'âge, tyiv

rXtxîav dbcjtàÇo, ou simplement àxp.aÇco, /uf.

âawi. Qui est dans la vigueur de l'âge, àxp.a7oç,

a, ov. Le déclin de l'âge, yi raxpaxp.YÎ, ri;. Etre

sur le déclin de l'âge, ?rap-axu.o:Ç(o
,
/uï. ocaœ.

Qui est entre deux âges, p.e<niXi?;, txoç (o, yi).

Avancé en âge, tyî riXixîa irpo-êeêyixwç, uîa, o'ç

(partie, parf de 7rpo-ëaivw, /ut. €Yiaop.at). Jusque

dans un âge avancé , 7ro'ppiù tyIç YJXtxiaç. Qui

rst du même âge, opîx£, ixoç (o, yi). Être du

même âge, tyiv aùrriv Yftixîav e^o)
,
/ut. eijw. —

tfun autre, moo. De quel âge? imXîxoç, yi,

AGE 27
ov; De quel âge sont-ils? mjXîxot eîat; Quel

âge avez-YOUS? Tro'aa etyi -j-s'^ovaç (par/, moy.

de -pop-ai) ; H est dans l'âge où... Taurr.v ê^e;

rriv ViXixiav, lv yj... Qui est d'âge à faire quelque

chose, iroieïv Tt wpaîoç, a, ov. Qui n'est plus

dans l'âge des plaisirs, toù iSioç ou tû* yiSovûv

âH-topoç, oç , ov. A votre âge, tyiXixoutoç wv, gtn
%

tyiXixoutou ovtoç (partie. d'du.i). Il atteignit cet

âge , £7rl tcctoGtov Trpo-YÎXÔev rXtxiaç (Tcpo-épy^ojjLai

,

fut. eXeu<jop.at). Alexandre mourut à l'âge de

trente-trois ans, AXe'^avàpos TptaxovTa Tpiwv ètô>v

wv lieXeuTYiafe (wv, particip. rf'gï|xi : teXeutccû),

â> ,
/ut. Yi<Tw) , Plut. Il est dans la quatrième

année de son âge , to TrrapTov etoç ^t-a^ec

(£i-âp>, /ut. âÇw). Avec Tâge, à mesure que

l'on avance en âge, Trpo-ïoûoyiç tîîç viXuuaç (7Tpo-

e'pyo(ji.ai ou 7rpo'-etp.t
,
/ut. etp.i). Pour son âge,

wç xaTa tyiv aÙTou rXiictav. Il est bien petit

pour son âge, p.upo'ç ^e wç too-oûtcov eTtôv (souv-

ent, wv, partie. d'zl\û).

Age, durée de /a we, (3(oç, ou (ô). L'âge s'écoule,

S'iap-peï pîoç (S'iap-péu
, fut. peuaw).

||
Siècle,

aîwv, ûvoç (ô). D'âge en âge, eî; at'wva. L'âge

où nous vivons , vùv atwv , wvcç. L'âge à

venir , ô p.sXXuv aîwv , £>voç.
||
Génération, ^sveoc

,

aç (tq). H avait vu passer deux âges d'homme

,

tô> £' rl^-/; ^60 *^£V£al àvôp(Ô7rwv EcpôtvTO (<pÔtw

,

/ut. çÔictcù), Hom.

ÂGÉ, ée, ad;, qui a tel âge, •yrfovwç, uîa,

oç ( part. parf. de -pop.ai
, fut. >y£VYico(xat

)
, avec

l'ace. : wv , cuaa, ov (partie. d\lpi,fut. £o-op.at),

avec le gén. Il est âgé de dix ans , àÉxa etyi yf-

-^ov£. Agé de trente ans, TptocxovTa etyi *y£*yovwç

,

ou TptecxovTa Itwv wv. Agé de plus de soixante

ans, etyi 'yEfovwç •rcXEto) É^YixovTa , Plut. Il mourut

âgé de quatre-vingt-quinze ans, Ityi fkoùç èv-

vEvr'xovTa xal tte'vtê £T£X£ur/ia£v (c^àw , w
,
/uf.

Pitôcrop-at : teXeutocw, £> /ut. Yidtù), Eschin. Agé

d'environ quatre-vingt-dix ans, rapt etyi &v

ÈwEvwovTa (œv, partie, d'ilpi). Femme âgée de

plus de quatre-vingts ans
, yjw urap Ta ô-^oyI-

y.ovTaYÎ^Yi ouca, yiç, Athén.
||
Vieux, avancé en

âge, mio-Suç , Eta, u (comp. ÛTEpoç , sup. ÛTaTOç):

•pipaXE'oç, a., m (comp. «TEpoç, sup. wTaToç). Très-

âgé, xaTa-^s-pnpaxwç , uîa, o'ç (part. par/, de

jcaTa-ynpoco'xtù
,
/ut.

"yyjP^
" ^1 )' ^^re P^us ^^

que les autres , Y^Xtxîa twv aXXwv Ttço-éyjû , fut.

E^w. Le plus âgé, 7rpE<jëuTaToç , y), cv : en parlant

de deux, irpEa&jTEpoç, a, ov. Le moins âgé,

vscoTaToç, y), ov -.en parlant de deuxt vewtsogç. a, cv.



S AGI
AGENCE, s. f. tirirpoireta , aç (-h).

AGENCEMENT, s. m. «ruvap p-c-yri , vis (r,).

AGENCER , i>. a. mettre en ordre , cuv-

cep.o^ft)
,
/ut. app.o'<jtù , ace.

Jj
S'agencer, s'ajuster,

9yrl
\Lxri^ou.cf.i

y fut. i<j9riffop.au

AGENDA, 5. m. wvaxî5\ov , ou (to) : SsXtix-

picv, ou (to) : £e'Xtoç, ou (r,).

s'AGENOUILLER, v. r. rà «vovara ou

to -p'vu XKU.TTTW
,

/ut. xap-^w : Èirt Ta -yo'vaTa

èxXaÇw
,
/ut. aaw , BiM. ou simplement oxXaÇw,

/ut. a<ra), Plut. Ce dernier se dit surtout

des animaux.

AGENT, s. m. ImTpowoç, ou (o). Agent de

change , TpaTreÇirr.ç , ou (o)

.

AGGLOMÉRATION, s./, mmôpotoriç, eos(ri).

s'AGGLOMÉRER, i>. r. cuv-a9pc(Çop.aï
,
/«(.

etff9riffop.ai : cu-ff7T£ipâop.ai , £>p.at, /ut. a9riffop.at.

AGGLUTINATION, s. /. wpowwXXYKxiç , eu?

(rj) : ffU-yxo'XXYïffiç , ewç («).

AGGLUTINER, v. a. 7rpcff-xoXXaû> om au-y-

xcXXàa>, â>
,
/«(. riffw , ace.

AGGRAVANT, te, adj. âeivfcmxo';, ri, o'v.

D'une manière aggravante, &£iv<imxâ>;.

AGGRAVER, v. a. ^etvoç» , ta, /wt. wjw, ace.

AGILE, adj. èXacppo'ç, oc, o'v {comp. oVepoç,

su/). oVaToç).

AGILEMENT, adv. ÈXacppûç.

AGILITÉ , s. /. to iXaçpo'v , où. Donner de

î'agilité au corps , to cS>p.a sXacppiÇo, /«f.

ira. Avoir de l'agilité, tXacppwç i'x<«>,/uf. &,ta.

AGIOTAGE, 5. m. ^pviplaTwp.oç , où (o).

AGIOTER, v. n. xp^P-aT^°F-at » /"*• 'ac~

p.ai. — sur quelque chose, l'x tivo;.

AGIOTEUR, s. m. xp^p-aTurrri; , où (o).

AGIR, v. n. êfre en action, Èp-yàÇop-ai,

/ut. èp^à^opLai : Spocco , ta, /ut. ^paaco. Ne point

agir, àp-ye'w, £>
,
/m<. -nota. Qui n'agit point,

ow'vo'ç, o'ç, o'v. Faire agir quelqu'un, tivk xivéw,ô>,

fut. TiOtù , om nçc-d-yta
, fut. oc^w. Le gain le fait

agir, tô) xép&et ou û-ttotoù xépS'ouç ix-po-â^eTcu, Z)ém.

N'agir ni par colère ni par passion , gùte op-^i,

oute È7riGup.îa nrpo-oc'Yop.at,/. axGriffop.au
||
Agir pour

quelqu'un, l'aider, tivI aup.-7rpaffffto
,
/uf. TcpocÇw.

||
Agir contre quelqu'un , en justice , irpo'ç Ttva

£ixà£op.ai, fut. ocaojAai : Ttvà £iwxw, fut. £i<ô£op.au

Agir, opérer, èv-Ep-YSc», ta, fut. rida). Le re-

mède agit, év-EpfsI to cpàpp.axov. N'agir pas,

ip-yso), w, /u/. rioto.

Agir, se comporter, Ava-arpécpottai ,/uî. <rrpa-

yr\9ou.xi. Bien ou mal agir, eu r, xaxcoç àva-

AGI
cTpscpop.ai

,
/ut. orpacpviffop.at : eu $ xaxûç rcctCtt,

û ,
fut. r.ata. Agir d'une manière digne de

soi , a£ia ê[A<xuTcù ttgie'm , ô>
, fut. riffto, ou 7rpaffff<o,

/ut. Trpa^u. Agissons de manière à... toioûtou;

TJixâ; aÙToùç irapa-^ujAev (7rap-c'xo>
, fut. s£w)

,

toare... in/în. Agir en homme courageux, âv-

^pa-yaôetd, a>
,

/ut. rido. Agir en scélérat,

pa&ioup'yéw , ta ,fut. rt<sta. Et ainsi d'une infinité

d'autres verbes dérivés des adjectifs.

Agir, en agir avec quelqu'un, tivI xp* {*at »

ôop-at
, fut. xpvi<iofi.at , ou irpccT-cpe'poaat, /«t. tve-

x6riffop.au — avec douceur, -repau; : è7rteixS>$. —
avec amitié, çiXixûç. C'est ainsi qu'il faut en

agir avec vos amis, gûtcù àeî toîç «pîXot; xprï-

c9ai. li en a si bien agi, outo ^txatov éau-

tov Trap-effx^v (iza.^-iyja, fut. eçw).

Il s'agit de... on parle de, 6 Xo'-yoç àaTt

Trspî, oén. De quoi s'agit-il? tîç ècmv o Xo'-^oç;

Voici ce dont il s'agit, ce qui est en ques-

tion, toùto àp.cpi<jë'/)T£ÏTsu (àjxtptcTSvjre'fi) , ta, fut.

riata). L'objet dont il s'agit, to àu.cpi<jënTo6p.£vov
)

ou.
||
Il ij va de, 6 àp>v ècin wept, oén. Il s'a-

git de toute ma fortune, rapt TrôVrcùv xp^,"-*-

Ttùv xtv^uvsûw, /ui. eûffo).

AGISSANT, te, adj. êvep-yo;, oç , o'v (comp.

o'rspoç ou e'cTTepo;, sup. oVaToç ou e'o"TaTo;).

AGITATEUR, s. m. OopuSowoio'ç, eu (é).

AGITATION , s. f. xlv^crtç , ea>^ (rj) : ôopu-

Soç, ou (6). Agitation des flots, o aàXoç, ou.

||
Agitation d'esprit, v\ t5>v çpevwv àvaxîvyiatç,

£t<>ç. Être dans l'agitation, xtve'op.<xt ou Sia.-

xivéoptai', oùpiai, /u(. r,9viacp>ai. Éprouver de

violentes agitations , Stwtâç Tapa'aaop.ai
, fut. tol-

pax97Î(Top.at. Les vaines agitations de la fortune,

Ta |X£Tsa)pa TÏiç tu^yî; xtvT'p.aTa , o)v.

AGITER , v. a. xivéû) , £> , fut. viaw , ace. :

oia-xive'w , & ,
/ut. rlaci) , ace. : aeîw

,
/uf. q-si'ctw,

ace. : £ia-<m'a>
,
/ut. cretaw , ace. Le vent agite

les arbres, é av£^.cç ttjV ûXt^v ^oveî (^ovéw,

w, fut. rîo-w). Mer agitée, o caXoç, ou. La

mer est agitée , 66et -h 8a'Xa«jQ-a ( ôûw , fut.

9uao)). Être agité par le vent, tû àvÉ[/.<j> pi-

7rrâ^oaai, /ut. ao-Griffop.au Être agile par les flots,

xuaaTÎ^op.ai, fut. tff6riffop.at.
||
Avoir l'esprit agité,

tccç cppÉva; àva-xtveop.a'. , oùp.at, fut. ri9riffop.au

Agité parles passions, Taî; È7ri6ujxtatç àva-x:voùp.e-

vcç, r, oy. Être agité de soins, p.£ptp.vat; Six-

T£ivop.ai, fut. Ta9riffop.au Son âme est agitée

de beaucoup d'inquiétudes, xup.aîvouffav éxet

TroXXaîc çpovTifft nriv ^UX^V (xup.atv«, fut. avêi),



AGR
Héîodn. La crainte et l'inquiétude agitent son

âme, orpeçoumv gcùtoù rriv ^w Sïo; xai çpovriç

(<jrpé>a>,/uî. arps'^w), JBsch. Socr. Les méchants

sont agités par leur conscience, Otto -ote tûv

eo-Ytov cruvéasoç oi -rcovyipol èXaûvovTai (èXaûvw, /u*.

êXàdto). Être agité par l'inspiration divine, Wo

tûu Oîlcu èvsp^'scixai , oùp.ai ,
/ut. n6-»iao[i.ai. Etre

agité par l'espérance, toû; êXttîo-iv aîo>péop.ai

,

oùtxai
,
/ut. YiÔii<yop.ai. La république est agitée ,

crraaiàÇei ti iro'Xiç ( <JTa<xtà£<D ,
/m<. àaw )• Que

l'État soit agité et bouleversé , uroXtTeiav aaXeu-

ôrivai xal XuOiîvat (aaXeuw, /ht. eu<ra> : Xuw,/ut.

Xuow) , /socr.
1|
Agiter dans son esprit , méditer,

ffi àiavotsx àva-TToXé», ou simp/. âva-iroXé», &,/k<.

•n<iw, ace. Son âme agite quelque grande pensée

,

y «jjuxÀ aÙToû ti xiveï (xive'w , û>,fut. liff*».)
|j
Agiter

une question, È£-eTocÇ», Jîfii aaw, ace. Cette

question s'agite , toùto ou wepi toutou àp.^ia-

ov)TeÎTat ( àjx«piaSTjT6û» , w, /uf. niff»).

S'agiter, v. r. se remuer, xivsofjuxt, oùacu,

/ut. -nÔYi(Top.at.
||
Faire beaucoup de démarches,

T7oXuirpa^(xovso>, Ô> ,
./«t. nia».

||
S'inquiéter, se tour-

menter , àXÛto, /uf. 6(76).

AGNAT, 5. m. à-yxiaTEUç, s»; (o).

AGNATION, s. /. à-rc.«n-Eta , a? (ii).

AGNEAU, s. m. dcpvo'ç, où (ô). ^turc cas

obliques on emploie plus volontiers tou âpvo';,

t« âpvî, tov àpva, du nominatif àpç ou àpiriv

,

inus. Les agneaux, àpveç , ûv (cl.) Agneau

femelle, âpiç, (#oç (ïi). Qui concerne les

agneaux, apveio;, a, ov. Chair d'agneau, to ào-

veiov xpéaç, w\

AGNELER , v. n. TtXTO
, fut. TéÇopat.

AGNELET, s. m. àpviov, ou (to).

AGNUS-CASTUS, s. m. arbrisseau, apo;,

eu (o, ti>.

AGONIE, s. /. Ti irpoç tov ôavaTOv â-pvia,

aç : ô tou ôavârou à-^tôv , &>voç. Etre à l'agonie.

Voyez Agoniser.

AGONISANT , ante , adj. iwiôaviîç , ftç , éç.

AGONISER, v. n. é>e à l'agonie, t» 8a-

varco â"YOJvtÇop.at ,
/ut. laoaat, ow à^wvtaa) , û>

,

fuU aaw. Il est presque à l'agonie, Xenrc<Ja>-

yû fôn ( Xewroij'uxs» , » , fut. liaw ).

AGONOTHÈTE, a. m. dtyùvoOmiç , ou (o).

AGRAFE, s.f. TtéçTrr,, nç (n) : rapowi, yîç (vî).

AGRAFER, v. a. -^op-ira» ou èjA-TrcpTrao , â>,

/a?. v<j», ace. : rapova», à, fut. ria», ace.

AGRAIRE , arfj. xXvipouxtxoç , ii , ov. Les

lois agraires , ot -irepl ty.v xX^pouviav vo'|i.ot,

AGR 23
«v. On tourne souvent par le partage des Certes

,

ynç àva£aijp.o'ç , où (o).

AGRANDIR, v. a. aûÇw om aù^avw, Jn-

aû^w ou £7ir-au^àv6)
,
/wï. auS-via», ace. Agran-

dir son patrimoine, jïXei'w tyiv cùaîav voueo,

& ,
/u/. "/ierw. Agrandir les petites choses , ts

p.txpà as-^aXa irotéw , to : toïç jxixpoî<; p-s^sôcs

irpoa-TiÔYjp.1
, fut. 7rpo<r-Ô7icrw , isocr.

||
S'agrandir

,

xuÇcpci ou aù^avofAai
,

/ut. aù^r)Ôriao[xat : ètts»

^opi, /uf. îûdu. L'empire s'est considéra-

blement agrandi, p.e-^àXyiv lirî^oatv éXaSsv tj

*?X^ (Xa|i.€àvw, /ut. X7i^op.at).

AGRANDISSEMENT, s. m. aufratç, t«;

(ti) : èîTaû^aiç , ew; (>î) : iTziiïoatç , sw; (tq). Il De

dut son agrandissement qu'à lui-même, tyiv Ail*

£oo-iv à<p' éauToù îXaSs (Xau.€avo
, fut. Xityofjiai).

AGRÉABLE, aa}'. tîS'uç, eîa,u (comp. r.^îwv,

sup. Tj^Krrc?) : TEp7rvo's, >î, ov (comp. oVepcç , «up.

^TaToç ou tarroç) : xap^'-Ç, fixera, ev (comp. s'tti-

poç, *up. e'o-TaToç). Agréable à voir , tôSuç t^eîv.

Choses peu agréables à entendre, oû^V^s'a' ofxôuiiv.

Qui est d'un caractère agréable, r,^ù; o«

/apîet; tcù; too'tcouç. Se rendre agréable à

quelqu'un , nvï xap^°p-ai , /uf. taop.at. Homme
agréable à tout le monde , àvÀp àîraii

7TX£Ï<rra ^po; X*P lv wv (Par^ t*6ijxt, /ui. eao-

fxat). Je ferai tout pour vous être agréable

,

TwàvTa joi irpo; x*P'-v wonîarw (Trc.ê'to, ta, fut. r,o"w).

Avoir pour agréable, £t' Taaovnç ex», /ui £;» ,acc.

Cela m'est agréable, toùto irpb; ïi^ovrlv Io-tî p.c.

S'il vous est agréable de faire cela, et O^îv

tptXov £<jti TaÛTa 7roi£Ïv : ei oot (3cuXou.sva> tout'

eari (pouXojAai , fut. £ouXTio-o[i.at). Je ferai tout ce

qui vous pourra être agréable, £parj» làv

o,ti àv aoi xaô
1

^^ovyiv -^ÉvriTat (^pào> , a»
,
/ut.

£p.ào-w). Faites-en ce qui vous sera agréable

,

»ç eùapso-To'v êo-ri aot, xp^> (xp°' {
JI'at » w p-a t, /«'•

xpvioop.ai). Faire quelque chose d'agréable au

peuple, xsxapiffp.évov ti toi; 7roXXoTç tqguiù , Si,

/ut. yîcw, /socr. Discours agréable, Xo'-yo; xsxapt-

crp.svo$, ou (6), Plat.
\\

Faire l'agréable, x*-

pievTt£op.ai , fut. îcrcp.at , Plat.

AGRÉABLEMENT , adv. yiâ'É»; : T£
?
7rv»î :

xapts'vTwç. Murmurer agréablement, V$6 ti ^tôu-

pi(Jo>, fut. t'o-w, Théocr.

AGRÉER, v. n. plaire, x*pïÇo{/.ai ,
/uf. >'o-o-

jxat, aat. : àv^oev»
,
/ut. à^s» , rfaf. : âpsax»

,

/ut. àps'ff», dat. : 8i in^ovri; eijAt, fut. eJojÀai,

rfat. Si cela yous agrée , av oot Souf ( S'exs»

,

û> ,
/ut. 5o£w).



AGR3o
Agréer, v. a. trouver agréable, âfa-rcaa, «,

fut, inffw, ace.
||
Trouver bon, approuver , £oxt-

jxàÇco
,
ykr. âdo> , acc.

||
Accueillir y nçoa-Styopiii ,

/«*. ^opat , ace.
||
Permettre , sàù> , tw , fut.

«a<jo> , ace. Agréez que je fasse cela , sa p.e

toûto uoieïv. H
Faire agréer, auv-ioTY][At

, fut.

(ju-a-nîdw , ace. — quelque chose à quelqu'un ,

TÏ TtVt.

Agréer , équiper , tzv.<s\ toïc àpjxs'voiç jeara-

exeuà^w, ou simplement xaTa-ax£uàÇ&>
,

/ut.

a<7(o , acc.

AGRÉGATION, s. f. réception dans un

corps, irpoaaîpEGiç, emç (ia).
[|

Assemblage de

choses sans liaison, cuvoiôpotaiç, awç (in).

AGRÉGÉ, s. m. ^poo-aipsToç , ou (é).

AGRÉGER , v. a. Trpoa-atpéo^ai , oùjxat
, fut.

atp-n<jo|jt.at , acc. Etre agrégé à un corps, Trpcxr-

atp£C(xai , oup.ai
, fut. stipsôviaop.at , da*. ou ilç

avec l'ace.

AGRÉMENT, s. m. charme, ^àpiç, t^oç (tq).

Agrément de la yoix , -h ^<pwvioc , aç. Agré-

ment du langage , -h ^uXo-fîa , aç. Les agré-

ments du discours, eu tûv Xo'-^wv x,«P tTÊ?> wv «

Plein d'agrément, de grâce,
x.
a
P'

et5> •<»*»

ev (comp. IcfTepoç, sup. éararoç). La nouveauté

en fait tout l'agrément , pvyiam au™ xa'p^ T°

vs'ov (sous-ent. irci). Pour l'agrément de quel-

qu'un, irpbç x*P tv Ttv * : TCP°? tôovM tivoç. Trouver

de l'agrément à quelque chose, -Trouai rtvi

ou èm tivi (fut. Yi<j8iicf0{iwu). Avoir de l'agré-

ment pour quelqu'un, /ui être agréable,

ri£ov«v rivt ïyjù,fut. !£u. Procurer de l'agré-

ment à quelqu'un , toSovw nvt wotsto , & , /ut.

riatù , ou 7:ap-e'x,fi>
,
/ut. é£<i> : Tivà répira)

, fut.

iiftyû. Ce qui fait l'agrément de la vie, rà

TOV PÎOV T£p7T0VTa (tE^TCO)
, fut. TE'p^to).

Agrément, approbation, suvcuvesiç , sioç (•«).

Donner son agrément à, ctuv-atvéw ou au-p:aT-

ouvéw , â> , fut. aivécfw , dat. Avoir l'agrément

de tout le monde, ivcccuv àpéaxo, /ut. àps'o-to.

Avec mon agrément, ejAoû Ixo'vtoç (oéu. de ixcâv,

aûcfa, o'v). Avec l'agrément de tout le monde,

irâvrtov eùepYijJLoûvTtov (eùçyijAîeo, â>, /ut. -n'ato).

AGRÈS , s. m. pi. — d'un vaisseau , Ta rHç

veùç àp(X6va , wv.

AGRESSEUR, s. m. ô im-yj,ipïjiv , oûvtoç

^partie, d'èirt-^etpéti), û,fut. rato), avec ledat. Être

l'agresseur, 7rpo-a£txé<i> , S>
,
/wt. 7î<t6> , acc.

AGRESSION, *. /. ércixetpYKKç, ewç (Vi). On
tourne mîeujc par /e verte. Faire une agrès-

AHE
sion, !iri-x,etptt«> , h

y fut. rcrw, oa*. Faire une

injuste agression , à£txs'&> , w
,
/ut. vio-to , acc. Re-

pousser l'agression, toùç ETrt-x.Etpoù'vTaç âp.u^ojxat,

/ut. uvoufxai.

AGRESTE , adj. champêtre, 6, -h, to Iv â-ypâ

ou xaî' à^pov. Yie agreste, é sv à^pû (lioç,

ou. Fruits agrestes, ot xaTa tov à-fpov xapircî,

ô>v.
||
Grossier, rustique, ôfypoucoç, oç, ov (comp.

oTEpoç, 5«p. oVaToç).

AGRICOLE , arfj. ^ewp-j'ixoç , ni , o'v.

AGRICULTEUR, s. m. ^«p-foç, ou (5).

AGRICULTURE, s. /. ^tùp^t'a, aç (iî).

S'occuper d'agriculture, ^etop^é», à, fut. niera).

S'adonner à l'agriculture, tou -^Ewp-YEÏv aTvou^Yiv

7rois'o[Aat, oCp.at, /ut. 7ÎaojAai. Qui concerne l'a-

griculture , -yEwppcoç , in, o'v. Les travaux de

l'agriculture, ^Ewp-YiniAaTa , wv (Ta). Traité sur

l'agriculture, -yEup-pià, wv (toc).

s'AGRIFFER, v. r. s'attacher avec les

griffes, toTç ovu^tv àvT-e'xof/.ai , fut. àvô-s'Çop.at.

— à quelque chose , Ttvo'ç.

AGRIPPER, v. a. àp7rà^a),/uf. àpirâc?<o , acc.

AGRONOME, s. m. versé dans la théorie

de l'agriculture , fEwp'yixoç , ou (6). ||
Magistrat

chez les Grecs, à-^povc'{Aoç, ou (é).

AGRONOMIE, s. f. art de l'agriculture,*

•yswp-yuoQ , tîç (souS'Cnt, réyyri).

AGROUPER,y. a. àôpoiÇw, ou Èw-aôpo^w,

^ut. oîcfw, acc.

AGUERRIR , v. a. accoutumer à la guerre

,

Ta woXsp.ixà àcfxe'w , w , fut. lîcfû) , acc. Homme
aguerri , àWip 7toXê(ju>co'ç , ou (ô). — très-aguerri

,

iroXep.t)cwTaToç , ou (6). S'aguerrir, tov Ttro'XEp.ov ou

Ta iroXspuxà àjxE'ojxai, oûj^ai, /ut. vicro^at. Ils

se sont aguerris, Ta -jroXEixtxà à^aôol "YE-Ys'vïivTai

( -^ivc^at
, fut. -ysv/iaoïxai ), Xén.

[[
Au fig. exercer,

endurcir , àcncs'w , w ,
/ut. -jQaw , acc. : «yuuvàÇw

,

fut. a<j<«> , acc. — quelqu'un à quelque chose

,

Ttvà ti. S'aguerrir par des travaux volon-

taires , tco'voiç éxouctoiç IjAauTOv 'yup.vct^w
, fut.

àaa>, Isocr.

AGUETS , s. m. pi. Être aux aguets , épier :

Iç-efyww, fut. eû<tw. —- pour saisir l'occasion

favorable, toïç xatpoïç ècp-ES'peùw
, fut eûato :

T&ùç xaipoùç TYîpfi'û), <ù,fut. Tiaw.
||
£tre sur se.

gardes, îùXaês'ojAat , oû^ai, /ut. vjaojxat.

AH! interj. a. Ah! dieui , w «o'-nrot. Ah!

quelle folie, & rîiç âvoîaç. Ah! que je suis

malheureux , &> poi TaXatTrwpw.

AHEURTEMENT, ». m. «v0«5tà, « 0).
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s'AHEURTER , v. r. s'opiniâtrer , avec un
|
xpâop.ai , ù^cu, fut. xpwo(Mu.

\[
Aider à , con-

régime , t7ru-uévto ou !f/.-p.éva) , fut. p.evw , dat. 'Alribuer, ouv-teXs'o, à, fut. teXeW.—à quelque

sans régime, <xùôa£iàÇo(i.ai , fut. àcojAott.

AHI om Aie, interj. at, ai.

AIDE , s. m. et f. celui ou celle qui aide

ouvep^oç, ou (ô, in).
||
Qui aide en sous-ordre,

ûiroup-yoç, ou (o, ri). Aide de cuisine, ô Ta |/.a-

•feiptxà ûiroupp>v, ..oûvtoç (partie, de Û7coi>p-)(éo>

,

S>, /m*. tÎcjcd). Aides de camp d'un général,

tî à[/.cpi tov arpaTYi^ov.

Aide, s. m. assistance, àxpe'Xeta, aç (ri) :s

toucoupta, aç (ri) : Porteia, a; (ri). Implorer

l'aide de quelqu'un , tivoç Imxouptav rm-xa-

Xs'op.ai, oû|/.ai, fut. xaXe'aoj/.ai. Avoir besoin

d'aide, à<?EXaaç ^{/.ai, /ut. S'eiôaop.ai. Venir

à l'aide de quelqu'un, tivî po/jÔÉo, S>, /ut.

riaw. Avec l'aide de quelqu'un, ouvEp-fw tivi

Xpwjuvo;, vi, ov (part, de içâcpcu, u>jxai,

/ut. xp'"^^1)' Sans l'aide de personne, aù-

toç xaô' aÛTov. Avec l'aide de Dieu , oùv 0e5>.

Dieu nous sera en aide, jasô' rijAwv ou oùv

ylji.lv earat o ©eo'ç (d'eîp-i
,
/ut. £<ro[/.at).

Aides, s. /. pi. impôts sur les boissons, aï èx

twv û*ypwv irpo'<7o£oi , wv.
||
T. de manège. Che-

val qui connaît les aides, 6 EÛorpocpoç fjnroç, ou.

AIDER, y. a. wcpeXéw, w, fut. yicjw, ace. :

(ruv-ep^sw, w, /ut. Yiaw, dat. : ffup.-ivpaofaa>

,

/ut. irpà£a>, dat. : auX-Xap.ëàvo> , fut. Xrtyo{/.ai,

dat. : <iuv-aîpo[xai, fut. apoûp-at, dat. : Èm-xoupÉeo,

5> ,
/ut. vîaw , dat. : Ènr-apxÉo , 5> ,

/ut. apxsVto

,

fax, — à quelque chose , Tupo'ç ti ou eiç ti. Aider

quelqu'un autant qu'on le peut, xarà to

àuvaro'v tivi fionÔÉw , w
, fut. rioca. Il ne nous

aide en rien, où£èv rip.lv auv-sp-p ( duv-ep-yÉM

,

â, /ut. riou). 11 aime à aider les autres,

^po9û{Awç toïç àXXotç auv-sp^et. Il aida Adraste

à enlever les morts , aw-éicpals tû# 'ASpàcTw ttiv

àvaipeatv t£>v ireoo'vTWv (<7U|/.-7rpa<j<T&>
,
/ut. irpa£a>),

i*/ut. Je l'aide à faire cela, au™ ouvep-Yo; e!{m

raùra irpâ<y<j£iv : toûto aura) au|A-Trpàcy<j(o
, fut.

jrpà^w. Aider quelqu'un de ses richesses, tivi

Xpri|/.aet <îuX-Xa[iëàv(ù , fut. Xrtyop.at , Dém. Je

vois que la fortune nous aide, opô> xal tyjv

rûxnv Yi[ûv <juX-Xap.6avou<iav , Isocr. Aider quel-

qu'un de ses conseils, aûjiê'ouXo'ç tivi •p/op.ai,

fut. ^vnaojxai, Isocr. Aider un cheval de l'é-

peron , tmrov toîç xe'vrpotç ÔTpûvw
, fut. uvw.

S'aider les uns les autres, àvT-ucpEXea , à, fut

Éaw. S'aider soi-même , IjxauTov «o^eXem , Û>.

J S'aider de quelque chose , s'en servir, nvl

chose , £?ç ou Trpo; ti. Aider à la victoire , eiç

vtxnv <jup.-7rpaao-(o
, fut. irpa^w. Ce qui aide à de-

venir meilleur, Ta Etç àpETrjv ùipEXoûvTa (part,

neutre cfoxpEXÉo , û, fut. riaco).

AÏEUL, s. m. waWoç, ou (ô). Aïeule,

{Aap-jxa, yiç (yj). Aïeul paternel, 7rpo7raTwp , octo-

poç (o). Aïeul maternel, [/.rirpoiràTtùp , âropoç (6).

On dit encore, 6 Trpoç irarpoç , 6 upoç {AYiTpo'ç

(sous-ent. tzô.i:t:q<;).
[|
^u p/ur. les aïeux, les an-

cêtres , d irpo'fovoi , <ov.

AIGLE, s. m. ou f. oiseau, cUto'ç, ou (ô).

Aigle de mer, àXia'ETo;, ou (ô). Pierre d'aigle,

dc£TtTYiç, ou (6). ||
Yue d'aigle, perçante, -h èi;u«

££px£ta, aç. Qui a des yeux d'aigle, èty-

^£pxyiç, yÎç, Éç.
||

Enseigne d'une légion,

oUto'ç , où (o). Celui qui porte l'aigle, ô àeroço-

poç, ou.

AIGLON, s. m. oUti^euç, e'wç (o)

AIGRE, adj. acide, ôi-uç, eta, u (comp. 6t«-

poç, sup. uTaroç). Yin un peu aigre, 6 ûtto^u;

oîvoç, ou. Tourner à l'aigre, ôÇuvo^at, fut.

ê£uvÔYÎ<TO[/.ai.
||
Dur à l'oreille, rpa^û;, eïa, û

(comp. 6x£poç, sup. uraTo;). Voix aigre, Tpa^ela

çwvt), tî; (ri).
||
Mordant, wixpo'ç, à, ov (comp.

o'T£poç, sup. oraroç). Aigre dans ses réprimandes

.

îrtxpo'Y
l

X<«>aaoç , oç , ov.
||

Cassant , en parlant

des métaux, ^aôupo'ç, à, ov.

AIGRE-DOUX, adj. o^Xuxuç, eia, u.

AIGRELET, ette, adj. û-rcoÇu^uç, u, gén. eoç.

AIGREMENT, adv. -mxptôç.

AIGREMOINE , s. f. plante, eùiraropiov,

«u (to).

AIGRETTE, s. f. Xo<poç, ou (6). Surmonté

d'une aigrette, Xoçwto'ç, tÎ, ov. Une aigrette

flottait sur son casque, -ni xo'puôi Xo'çoç èit~

ÉVEUEV (ÈTTl-VEUd)
,
/ut. VEUdto).

AIGREUR, s./. êÇô-mç, yitoç (ri). Aigreur dans

les paroles , yï twv Xo'-pv Tctxpta , a;. Parler

avec aigreur , irtxpà XÉ-yw
, fut. Xî£a> ou Èpë>.

AIGRIR, v. a. rendre aigre, o^ûvw, fut.

uvâ> , ace. : dcTC-o£ûv&>
, fut. uvû , ace.

||
^«

figuré, TCtxpat'vto
,
/ut. avû , ace. Aigrir quel-

qu'un contre un autre, riva zlç IrEpov irap-

o^ûvw, fut. uvw. Voyant qu'ils étaient aigril

par leurs maux présents, opwv p.sv aÙToyç

irpoç Ta irap-o'vTa xa^£,3Ta'VOVTa<î ( Xa^eîra'vù>
>

fut. avâ>), r/iuc.
||
Rendre plus cuisant (en parlant

d'un mal), à^pio», 5>
, fut. aiow, ace.
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AIGU, ue, adj. dans tous ses setis, ô£ùç,

*îa , ù (comp. ÛTEpoç, sup. iira-roç).

AIGUIÈRE, 5. /. ù£pix, aç (ri).

AIGUILLE, 5. /. à coudre, ^acpts , î^î

(yî) : âxécrrpa, aç (ri). — à broder, ^eXo'vyi , nç

(r). Qui a la forme d'une aiguille, peXcvcsiovi;,

riî, éç. Brodeur à l'aiguille, PeXovo-rroixiXTriç

,

où (ô) , Hésych.
j|

Aiguille de cadran , -pc%.«v

ovoç (o). Aiguille de clocher, oëeXiaxoç, ou (ô).

Aiguille aimantée, ô papriTixo? -yvcûp.«v
,

#én.

ovoç.
||
De fil en aiguille, ilm : toilyç.

AIGUILLETTE, s. /. acpaiptûTxp , rlpoç (o>.

AIGUILLON, 5. m. xévrpov, ou (to). Presser

de l'aiguillon , xevte'<#, w
, fut. x<jw , ace. Ai-

guillon pour presser les bœufs
, Poù-rcXy.xTpov

,

ou (to). Aiguillon d'une abeille , xsVrpov , eu

(to), Jristt. : s-pcevTpiç, i£oç (ri), Jristph. \\Ju fig.

Les aiguillons de la volupté, rà tùç V^oviic iiév*

AIGUILLONNER, v. a. xevte'w, û /ut.

ïiew, ace. L'action d'aiguillonner, -h nàram^S

mùç. Celui qui aiguillonne, ô xsVrwp , opoç.

||
Aiguillonner un paresseux, ôxvy)pô> tivi xÉvTpa

Èu.-€aXXw ,/uf. SaX£>. Aiguillonner les passions,

rais è7rtôujAiaiç xsVrpa 7rpoG-àp)
, fut. à£<i>.

Aiguillonner la fureur, ttiv ôp^Yiv 7rap-o£ùvo>,

/ut. uvû.

AIGUISER , v. a. àxovao> , â> ,
/uf. rîo*ti>

,

ace. Pierre à aiguiser, àxo'vn, r,ç (ri).
||
^u fig.

Aiguiser l'intelligence, tyiv ©powiaiv ào-xeo, â>,

/ut. -flaw. Aiguiser l'appétit, ttiv ope£tv rcap-

o^ûvtù
,
/ut. uvw. Qui a la propriété d'aiguiser

l'appétit, ÔpEXTIXo'ç, 7), o'v.

AIL, 5. m. sorte d'oignon, cxo'poâov, ou (to).

Frotté d'ail, s'axopo^tcrfAE'voç, vj, ov.

AILE, s./. — d'oiseau, nTcpôj , eu (to) :

TrrÉpu^, u-yc; (ri). Donner des ailes à quelqu'un,

Ttvà irrepow , â>, fut. oScto. Battre des ailes,

TTT£pûao-o(Aai
, fut. uS-cjjlcu. Battement d'ailes,

irrépuEiç, £w; (tq). Étendre les ailes en les

agitant au soleil, -repo; tov riXiov Ix-TSTEpùaaop.ai

,

/ut. uÇofAou. Voler à tire-d'aile, icarà to^o; Si-

iTTTotjAai /wt. S'ia-Tmôaop.at. Ailes au pied,

ni§û.a. 7TT£po£VTa, wv (toc). Qui a des ailes

aux pieds, Tapacùç tyjtov woaî, gén. syj;vtoç.

À:le rie bâtiment, 7rrép<i>|j.a, axoç (to). A
deuil, à quatre ailes, 5"tirTepoç , reT^-nmooç, o;,

ov.
J|
Aile damée, xepaç, wç (tô). Les alliés

gui combattaient aux ailes, ot èv tcù; xÉpaai

•u^axot, wv. Il y avait à chaque aile vingt

AIM
mille cavaliers, è™ xepaç ExaTEpwôtv ûrrroç %.

^to-p.upîa, Plut. Étendre ou développer une aiU
de son armée , to xépaç Trapa-Teivw

, fut. tivô> ,

Thuc.

AILE, ée, adj. -îTTEpwTo'ç ,7Î, ov : ep/nre-

poç, oç, ov.

AILERON, 5. m. 7rrEpù-Yiov , ou (to).

AILLEURS, adv. sans mouvement, àXXoCi,

Avec mouvement, àXXo'ae. D'ailleurs, â'XXoÔsv.

Partout ailleurs, aXXoôt. itou, ou auec mouvement,
Ikmâai toi. De partout ailleurs, àXXoflêv 7r&Ôev.

|| D'ailleurs , en outre, xai tci xat : TrXn'v : ttXt.v

àXXa : où p.riv àXXâ : xal 7rpoç toutoiç etc. D'ail-

leurs je vous dirai, où ^ àXXà xat tout'

£>&> (fut. irrég. de Xs'^w). Que vous dirai-je

d'ailleurs ? xal zi ttXécv àv XÉ^ot^i
;

AIMABLE , adj. en parlant des personnes,

èpaaTo';, rt, ov : Ipaapoç, cç ou a., ov (comp.

<ÔTEpoç, sup. ÛTaroç).
I)
En parlant des choses,

TrpoacptXviç
, n'ç, iç (comp. éançoç , sm^. é<rra-

toç) : xapUiç, eaara, ev, oén. evroç, iawq,
evtoç (comp. éarepoç, s«p. ÉaTaTo;). D'une ma-
nière aimable, ^P'-^twç.

AIMANT , y. m. minéral , jjuxpy;ç, titoç (o).

Pierre d'aimant, o ai^pî-r/iç XtÔoç, ou.
||

La

gloire est un aimant pour les âmes , IXxsi t«î

([uxàç èç' iauTTiv ri $olx (IXxw, /«t. eXÇo).

AIMANT , ante , adj. disposé à l'amitié , <pi-

Xtxo'ç, yÎ, ov.
||
Disposé à l'amour, èpwTtxo'ç,

TÎ , ov.

AIMANTER , v. a. tHç {xa^wiTixTlç S'uvap.Ewc

u.ETa-^t^wp.i
, fut. Sûotù , rfar.—le fer, tw a?,-

Hçoi. Aimanter par le frottement, tw p.a-

^wiTt Trpoa-Tptêo)
, fut. Tpt^w , ace. Aimanté, ée,

|Aa-piY)Ttx7Îç ^uvau-Etûç p.£T-£'xwv, oucya , ov (part, de

p.ET-E'x,<>> , fut. p.EÔ-£^Ci>).

AIMER, v. a. cptXsco , Z>
, fut. 7i<7to, occ. :

à-yaiTao), à, fut. rjaw , ace. Ils s'aiment les uns

les autres, àXX7;Xouç «piXoùsi. Aimer celui qui

vous aime , tov cptXcùvTa àvTt-^tXs'a) , S>. Aimer

d'amour, Èpocœ, 5>, /ut. Èpao-ÔTÎaoïAat, oén. Aimer

d'un amour paternel ou filial , ou en général

aimer tendrement, arsp-j'o), fut. aTEp£&>, acc.

Aimer son prochain , tov TrXnaiov ccyairaû) j ^

/w<. rai.) , J5z'&/. Vous aimerez le Seigneur votre

Dieu, à-yaTTTjo-aç xûptcv tov 0eo'v aou, Bibl. Aimer

la guerre, les périls, ©tXoitoXê'p.oX
}

©iXoxivS'ùvri);

^ia-TÎÔ£u.at
, fut. HaoïiM. Qui aime sa patrie,

les arts, le vin, etc. ô, ri cptXo'7raTptç, ^iXo'texvo;, <$-

Xoivoç, etc. On forme ainsi une infinité de mois.
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Aimer a ,

prendre plaisir à , t^ojxow , fut.

irir^opca : xaîpw , fut. xaip^crw ou x,apvi<Topai.

— à boire , tû iw'tw. — à faire quelque chose,

wpàaawv ti. Aimer à vivre avec quelqu'un,

^oj/.aî tivoç op.tXîa. II aime à faire du bien,

xaîpei eu irottbv (iroieo), S>, /uf. ii<jw). Il aime à s'en-

tendre louer, Xa'P
el èir-atvou|/.evoç (e*7r-atve'a>

,

S>, /wf. atvs'dû)). J'aimerais à voir, tournez, je

verrais volontiers, io£e'«ç àv ?£oijai (opào, <ù,fut.

o^optai). J'aime à l'entendre , y$4m aùfoù

Xs^ovroç àxouto, /m<. àxoûaofxat.

Aimer mieux, [xàXXov aîpe'op.ai, ou d'un «eu/

mot rcpo-aipe'op.ai , oû^ai, /ut. atpwxojAsu, ace.

ou jg/î^r Le que suivant se traduit par r\ ou

par le gén. Ils aimèrent mieux mourir que

servir, 7cpo-eîXovTO ôaveîv r\ £ouXeuetv. Il aime

beaucoup plus l'honneur que les richesses , iroXù

p.àAXov atpsÏTat to xaXov r\ tov 7tXoùtov : rfo

86ï,a» toù itXoûtou irpo-atpeÎTai. Aimer mieux

l'un que l'autre, èrepov àvô' érépou à-yairàw,

û , fut. r\<s(ù.
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Faire aimer quelqu'un, lui attirer de la

bienveillance, eûvoiàv tivi irepi-icoie'o) , â>, fut.

r'<rw. Faire aimer quelque chose, x^P^ nvt

à-^fc)
, fut. àSa>. Faire aimer son gouvernement,

iççhç x,apiv iToXtTe6o{i.at , /ut. eûaojxat. Se faire

aimer, <ptXiav XTaofi.ai , £>{/.at
,
/u«. jcTr,<iop.ai. Il

s'est fait aimer des sages, xHç rcapà tûv aoepâv

eùvotaç Iîuxc (tu-yxocvo), /ut. Teûi-opiai).
||
S'ai-

mer en un lieu, s'y plaire , toit» tivi 7)<$o[/.at

,

/u<!. TaoÔTÔcfojxai , ou èf/.-cpiXox<">pe'w , «
, fut. riaw

,

^t/ién.

AINE, *. /. pouSoSv, wvoç (o), #om. Tu-

meur à l'aine, to irepl toÙç Pouëûvaç ot$Y)[/.a,

aroç , Po//. ou simplement Pouëoiv , ûvoç (é),

PoM. Avoir une tumeur à l'aine, pouêwv.aw

,

ûi,fut. acrw, Aristph.

AÎNÉ, ée, adj. /e p/us âgé de plusieurs,

irpea&ÛTaToç , yi, ov. L'aîné de deux, irpeaêû-

repoç, a, ov. Le premier-né , ô TcptoTOToxoç

,

ou. Il est mon aîné, iy.w -rii rXua'a irpo-s^st

AINESSE, s. /. Le droit d'aînesse, xk

TïpwroTOxeta , wv.

AINSI , adv. ouTto , et devant une voyelle

,

o5twç : toûtov tov Tpo'irov : to'vSr tov Tpo7rov :

«£e : r?$£. Il en est ainsi , outmç exei ( ëya »

fut. è^<o). Les choses étant ainsi, tûv -rrpa-

•jrjxàTwv outwç e'xo'vTtov. Dieu l'a voulu ainsi , où™
«i^oîCTai -w ©îâ) (S'cKÉtù, £> , A<t. 5o£<i). Il est

ainsi fait, telle est son humeur, o6t&> îre'cpux*

(parf. de ^uojxai) : outcoç Exei tyiv cpûaiv (exw , fui.

Zi<ù). C'est ainsi que je pense, outgjç èxo> rJi«

ptopiç. C'est ainsi qu'il vécut , toùtov tov Tpoirov

é6t6>(Ça6>, Si, fut. (3ioSaou.ai). Est-ce ainsi que...?

o5tg>ç àpa ; outo> «yàp ; outwç ouv ; A peu près

ainsi , oût« ™>ç : &£e ivo>ç. Pour ainsi dire toc

£Î7T£tv. Ainsi soit-il! puisse-t-il en être ainsi!

o>; o<peXo'v -ye : oût<o févoiTO :

—

dans les prières

de l'Église, àp-viv, mot hébreu.
\\
Ainsi que, de

même que, wç : wa7rep : xaôocrap. Les bons ainsi

que les méchants , o" Te à-yaôol xxl ot TrovYipoî :

à-j-aOot Te xat irovvipoi.
||
Ainsi , par conséquent

,

ware : oùxoiïv. Voyez Donc.

AIR , s. m. un des quatre éléments , àiip

,

àe'poç (ô). L'air que nous respirons , àyip 8v àva-

irvéop.ev ( àva-irve'w , fut. 7rve6ffb>). Les hautes

régions de l'air, aîÔTip , spoç (o). Air pur ei

serein, aîGpîa , aç (r\). Etat de l'air, in tou àe'-

poç crocdiç ou xaTotoTocaiç., ewç. Qualité ou tem-

pérature de l'air, r] tou àe'poç xpâatç, ewç.

Douce température de l'air, r\ tou àe'poç eù-

xpaata, aç. Les fâcheuses influences de l'air, àe'pwv

cpôopat, 5>v (aî). Qui tient de la nature de l'air,

àepw^yiç, yiç, eç. Qui vit ou séjourne dans l'air,

às'pioç, oç, ov. Voyager dans les hautes ré-

gions de l'air, àepoêaTe'to ou aîôepoëaTe'to , ci

,

fut. r\a<ù.

A» , souffle , vent , irveO^a , <xtoç (to) : aupa
,

aç (r)). Air doux, jjLaXaxov 7rveùfi.a, aToç. Temps

serein , où il ne fait point d'air, r\ àvrivejxoç a'-

opta , aç. Un air doux qui ride la surface des

flots, r\ éyyeXôjcra xu[Aa<jiv aupa, aç, Aihén.

A l'air, au grand air, e'v uwaiôpo), Xén. Cou-

cher à l'air , aîôpioxotTe'w , w
, fut. r\<stù ,

Théocr. Être toujours à l'air, irpoç tov àép*

S\.-d-^(ù
, fut. àS-w , Aristph.

||
L'air, le frais , to

ij^ûxoç» tu?* Prendre l'air, <JJoxa£'<a, /«t. àaw,

Suid. Désirer de prendre l'air, <{/uxouç ôpe'-yojjLat

,

/ut. opérai. Donner de l'air à... (m-tyû'/bi , fut.

i|û£tt , ace.

En l'air, èv Ttj> p.eT£a>pa>. Qui est en l'air,

u.£T£0)poç , oç , ov : p.£Tapcjioç, oç , ov. Avoir un

pied en l'air, «d&x aipw
, fut. àpâ>. Lever les

mains en l'air, xs
^P

aiî a'pw > /"'• âp5>. Lever

des serpents en l'air au-dessus de sa tête

,

oepetç Û7rèp tîîç xs^paXYiç aîwpe'w , w
,

/ut. r\a<à ,

Dém. Jardins construits en l'air, tô tôv xrîîrov

aî(ùp«(*a , aToç , Anthol.
|j
En l'air, vainement ,

jxaTYiv. Promesses en l'air, J7ro<7xS(retî p-«Taisi

,

S
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. Faire desraenaces en l'air, àepo^axéto, S), /mï.j air languissant , yiûXv;<jev où jxaXaxov n aûX/][xa

ïÎMj. H Être tout en l'air, en suspens, (AETEwpoç

zi[f.i
, fut. faoftai.

Ara , apparence , extérieur, rr/ripa. , aToç (to) :

uSoç, ouç (to). A son air, èx toû ^{xoctoî

aÙToû. Prendre un air, ayri^a. wpoff-icaéojtai

,

oufiai, /u*. Tio-ojAai. Avoir l'air d'un homme

affligé, <rxTif/.a Xuirouf/ivou irap-Éx» , /"*• «£w«

Air d'arrogance, o^p-a ùrapincpavov. — d'hu-

milité, Tflwrsivov. D'un air menaçant, âivet-

Xyitix&ç. — sévère, aù<mnp5)ç. — noble, <js|xvwç,

Érèpoitpsrcôç. Recevoir d'un air gai , rcavu cpaiSpû

tS> irpoawîTb) &7ro-£e'xoi/.ai f
/u*. £É£of/.ai.H Avoir

beaucoup de l'air de quelqu'un , to o^p-a

t-ni irapairXn(TÎfa)ç ex», /mi. E^to.
||

A- l
1

**'

dojit il parlait, on aurait cru... oûtwç ^o'peuev,

àW *v £oxeîv (à-^opeuw, /ut. Ipw).
||
Avoir l'air,

paraître, Sonia, fut. SoÇw. Il a l'air obligeant,

«ptXocppwv tiç eîvai £oxsï. Il a l'air de vouloir

donner quelque conseil, eodcs' ti aup.-6ouXeuffoyTt

(Jouta, imparf. êotxeiv). Cela a tout l'air d'une folie,

iyyoToir<ù ou lyjijTaTa p.avtaç sctI TaÛTa , Dém

Air , manières , Tpo'7701 , tov (oî). Le bel air,

ri twv Tpo'icwv àaTeioTYiç, riToç. Qui est du bel

air, àcrreïoç , a , ov , Plut. : àaruxoç , ni, o'v, Luc. :

eÙTpaTceXoç, oç , ov, Aristi. Les gens du bel

air, oî eÙTparaXoi , tov : ot yjxoUvrzç , fa>v ,
P/ai

Faire l'homme du bel air, c«Tet£o[i.at,/Ht. tcojxai.

N'avoir pas trop bon air, àirpETrûç Ix», /u<.

!£<•). Cela n'a pas trop bon air, éVri tout où

iroXù xaXo'v. Chacun pris en son air est agréa-

ble en soi, tov tS"tov Êxaaroç Tpo'irov Èorlv eÙ7rpe-

irfiç. Se donner de grands airs , •Koy.TzzÛM

,

fut. eùffw. Se donner des airs d'importance,

s£|Avûvo|xat
, fut. uvoùjxat. Se donner les airs

de, se vanter de, £Î>xo[/.ai, fut. £u£oj/.ai : oser,

ne pas craindre de, toX|aoc<i>, w, ou 8app£fa> , w,

fut. inafa>, avec l'infin.

Air , diminution graduée des couleurs. Il y a

de l'air dans ce tableau, oUpiÇei toû irtvaxoç

ta xp»P-aTa (a£ptÇfa>, fut. ia(ù).

Air de musique
, piXoç

f
ouç (to) : pu9p.oç , où

(0). L'air de Minerve , de Marsyas , o xr\>;

*A.8invYiç, toû Mapauou vo'f/.oç , ou. Jouer un air,

utiXo; p.EXt^o[xai
, fut. îacp.ou. Jouer un air de

flûte, aùXÉfa), & , fui. ifio-fa>. — de guitare, xi-

Oap(Çfa), jTîit. îafa) , et ainsi de tous les instruments

de musique. Air de flûte, auXm{i.a, <xtcç (to)

— de guitare, xtôapio-p.a, aToç (rh), et ainsi

des autres. Il ne joua pas sur sa flûte un

(aùXÉfa), û,/u<. tiatù). Mettre des vers sur un

air , TY)V TVOlYlfflV |AEX07T0l£fa>, fa)
, fut. r\<J(ù , Atllèn.

Paroles cadencées sur un air grave et ma-

jestueux, Xo^Ol ffEJAVtt) [AÉXeI lppu8(Xt(I(JLE'vOt (pu6p.iÇfa>

,

fut. to-fa)) , Hérodn. Qui est bien sur l'air , tp.-

IaeXyîç, vk, ê'ç, Plut. Qui n'est pas sur l'air,

èx^eXtiç, tiç , éç, Aristid.

Air, chanson
y
ao^a, aToç(Tb). Ils chantaient

des airs, aap.aTa ï$ov (a£&>
, /ut. aaoj/.at), PluU

AIRAIN, s. m. x*** ?» °" (°)- Fait d'airain,

xaXxoùç , ri , oûv. Couvert ou garni d'airain

,

XoXxfaJTo'ç , ri , ov. Ouvrage d'airain, xaXxtojAa, aToç

(ta). Ouvrier qui travaille en airain, x^60"

r/fc, où (ô). L'art de travailler en airain, -h

xaXxEUTuoi , yïç. Qui a le son de l'airain, xoX-

xocpwvoç, oç, ov. Qui a des pieds d'airain , ou

durs comme l'airain, yjuLkKÔTtouç , ouç, ouv, péw.

o£o;.
|j
Cœur d'airain, fi axXvipà xapô^ta, aç. Front

d'airain, to àvaîcrxuvTov •repootoirov , ou.

AIRE , s. /. lieu où l'on bat Je blé , aXwç,

w (^) : àXfcvn , yîç (iq).
||
Espace, surface plane,

âXtoç, w (a). H
Nid d'aigle , xaXtà, àç (tq).

AIRER, v. n. faire son nid
f xaXtàv irote'o-

[*ai, oùfAai, /mï. yio-op-ai : vEoo-aeùù), /ut. euctw.

AIS , s. m. planche, aavîç, tô^oç (Vi). Assem-

blage (Tais, oavtô^fa>(Aa , aToç (to).

AISANCE, s. /. facilité t paoTawi, vjç (iq):

EÙp.âpEta,aç (in) : EÙx^pEta, aç (in). Avec aisance,

pa£tb>ç : 6Ùp.apfa)ç. Parler avec aisance, EÛpeatXo-

-^s'fa), &,fut m<Tfa).
Il

Grdcc, x^p'Ç» lT0* (^)« I-,ai-

sance des mouvements, EÙ<xTpo<pîa, aç («)* Qui

a de l'aisance dans les mouvements , eû<rrpo<poç

,

oç, ov.
Il
Fortune aisée, EÙ-rcopia, aç (tj). Vivre

dans l'aisance, £Ù-rcops'fa>, û
, fut. riotû.

||
Lieu

d'aisance, àcpE^pwv, wvoç (ô) : à7ro'iraTOÇ, ou (^).

AISCEAU, s. m. ou AISSETTE,s./. instru-

ment pour polir le bois , à^tv» , nç (in).

AISE, s. /. contentemenf, r$ovin, 'wç (r) :

xapoc , âç (in) : ^app-a, , aToç (to). Être ravi d'aise,

irepixapTiç "yivo^ai
, fut. <Y£vino-op.ai.

|)
Commodité

,

bien-être t
pao-Twvm , yiç (in). Avoir ses aises, pa-

(jTcivYiç Tu*yxàvfa>, fut. T£Ù^o(i.ai. Chercher ses aises,

paoTfaivnç È7ri-6up»£'fa) , à, fut. ri<j<ù. Prendre ses

aises, se mettre à l'aise, 6p6nrTop.ai, fut. ôpû^o-

jxai. Les aises de la vie, Ta È7rinn^6ta, fa>v.
||
Vivre

à l'aise, être à son aise, dans l'aisance , eù-

iropÉa) , à, fut. ino-fa>. Qui est à son aise, riche,

EÛ-rcopoç, oç, ov.
||
A l'aise, au large. Lieu où ï'oa

est à l'aise, to'ttoç eùpùxwpoc, ou. jj A son aise,
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à sa commodité , xarà <tx,oXtqv. Mettre quelqu'un

à son aise, lui ôter toute crainte, ààeiav tivi

mç-éyjù, fut. (\(ù. Être à son aise, sans crainte

,

à£sûç '{yjù^fut. !£&>.

AISE, arfj. content
t TOptxapYiç, iaç, éç. — de

quelque chose, &ia u ou rart tivi. Être bien

aise, >$offca.t, /«t. waMdOf/.ai : x«'Pw » /M*« Xat
"

ori<j(ù. — de quelque chose, tivi ou im nvi. J'é-

tais fort aise que... u7T£p-n£o'[/.nv on..., indic.

Je suis bien aise d'entendre dire que... xat'pw

âfcoûtov oti... (&xoù<à,fut. àxouo-op.at). Rendre quel-

qu'un fort aise, yi^ovyiv tm irXeîarnnv Tirapa-axsuàÇw,

/m/, àaw , ou Trap-e'xw ,
/m*. £?<<>.

AISÉ, ée, adj facile, pa&oç, a, ov (comp.

5awv, ««p. pâ<rroç) : 6Ùx,epTÎÇ , "»ÎÇ» sç (comp. éarepoç,

M«p. éotixto;) : sùp.apr; , KÎç , s; (comp. éaxepoç,

swp. eot<xtoç). Cela est fort aisé, pa£iov, xal

7rovoç oùô^sîç. Aisé à faire , pa^ioç 7rci£Ïv. Aisé

à dire
,

pa£toç Xé-^eiv. Aisé à comprendre

,

cûo-uveroç , oç , ov. — à changer , eùfASTaSXyiToç

,

oç , ov. — à guérir , emco-oç , oç , ov. On forme

ainsi une infinité d'adjectifs.

Aisé, souple, euorpoçoç, oç, ov (comp. wTepo;,

sup. cùtoctoç) : IXacppo'ç, a, o'v {comp. orspoç, sup.

oraToç). Taille aisée, dégagée, èXacppbv oû\j.ol,

a.TOç.

Aisé, qui a du laisser aller, de l'abandon,

àv-eif/ivoç, m, ov. Style aisé, Xe'i*tç àv-£t[/.£via , yiç.

j|
Qui a de la grâce , eùrpâireXoç , oç , ov. Ma-

nières aisées, eùrparaXta, aç (in).

Aisé, qui est dans l'aisance, eurcopoç, oç,

ov (comp. (ôrepoç, sup. WTaroç).

AISÉMENT, adv. paâîtoç (comp. pâov, sup.

pâ<rra) : eùp-apûç (comp. éarspov, sup. ÉoraTa).

Qui conçoit aisément, r/iv àtàvoiav ô£uç, eîa, û.

AISSELLE, s. f. ixadxaXYi , yiç. (îq).

AJOURNEMENT , î. m. assignation , xXraiç,

€toç (x). ||
Jour fixé pour comparaître, irpoôed^ta

ou xupia , aç (Vi) , sous-ent. ipéca.. Répondre

à l'ajournement, etç tyiv xupiav àTr-avrâw , â>,

/m*. To-op-at. Manquer à l'ajournement , ^u-yo-

8wJ<à
, fut. incrw : Ipriu-mv ocpXw ou ocpXtoxâvo)

,

/uï. ôcpXYÎffa).
Il
Délai, àvaSoXïi, riç (in) :Û7Tsp>j|*egta,

a?» ("«)• Vo^z Ajourner.

AJOURNER , v. a. assigner , xXyiteuû)
,

/u«. eûo-o , ace.
||

Différer , àva-êa'XXo|/.ai ou

ô-irEp - €aXXofi.ai
,

/wt. ëaXoûpiai , ace. — au

lendemain , sic tyiv aûpiov (soms-ché. r^spav).

AJOUTER, v. a. Trpca-TiÔYiju
,

/wt. Ha<à

,

ace. Ajouter du sien, irap' a^au-roù u nrpoa-
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£$û>M.t, /uf. 5w(j6). On ne peut rien ajouter

à leur félicité, GxEpSoXriv où* l^st ^ toutwv

sù^atjxovta (ex» , fut. I£&>). On ne peut rien

ajouter à cela, zyti rocDra, to irépaç.
[J
Ajouter foi,

morsuto , /«<. eûaw , dat. Ne pas ajouter foi

,

a7rt(jT£û), en, fut. riva, dat. La foi que j'ajoute à

ces nouvelles, -fi irap' £jaoû uir-âpxouaa mcrrtç

TOtç â7r-a'Y^5XXo{i.£votç (uir-âpxw » /m*. âp£a>).

AJUSTEMENT , s. m. action d'ajuster,

lcpapp.o-pi, îiç (in). ||
Parure, habillement, axri|/.aTi-

o-p-o'ç , ou (0) : <rroXt<T{jt.o'ç , où (ô) : xoajAOÇ , ou (ô).

Il
Moyen terme, p.6Tpov, ou (to).

AJUSTER, v. a. rendre juste.— les monnaies

,

rà vop.t<T(AiXTa Êao'oraôfAx ttoiéw , ô , fut. tÎ<j&>.

Il
Adapter, accommoder , àpjAo'Ça>, /«(. o'<j«d, ace.

Choses bien ajustées entre elles , rà tùàp-

[Ao«Tra, wv. Ajuster un différend entre des

amis, çi'Xouç ÈpiÇovraç ^i-aXXâ<ra&> wpoç àX-

XtiXouç, fut. ^i-aXXa^w.
||

Viser un but, aroy^oi^o-

jxai, fut. àaop.ai, oén. Bien ajuster, eù<jToxé«>,

,/u<. x<jti>.
Il
Arranger, orner, xara-ocEuâ^w,

/w<. a<jû), ace. S'ajuster, séparer, xo<j|/.£0|/.at

,

oùjAat
, fut. YiÔTÔo-op-at : <rroX(^o(Aai

, fut . taÔTiiaojxat.

Femme bien ajustée, yj eîJoroXoç ^uvvi, gén.

pvaixo'ç.
|J

Style trop ajusté, in ireptep-yoç

Xs'Çiç, ewç.

AJUSTOIR, 5. m. petife balance à peser

les monnaies , Çu-yiov, ou (to).

AJUTAGE ou AJUTOIR , s. m. petit tuyau

à l'ouverture d'un jet d'eau , awXnvîocoç , ou (6).

ALAMBIC, s. m. «p-Sii-, ucoç (6), Diosc.

Passer à l'alambic, distiller, àra-o-TaÇto
,
/ui.

ffrà£&>, ace.
||
^u ^/îo. Passer une affaire à

l'alambic , irpâ-flAoc n àxptSoXo'YÉop.ai , oùp.ai

,

/uî. >j(jo(Aai.

ALAMBIQUÉ, ée, adj. rapup^oç, oç, ov.

ALAMBIQUER, v. n. chercher de vaines

subtilités , |/.ixpoXo^£Gj/.ai , oup.ai
, fut. yia&p.ai.

y S'alambiquer l'esprit, rnv çpo'vyjaiv Jta-T£ivo{i.ai,

fut. T£voùp.at.

ALARGUER , v. n. àv-âfop.ai , fut . â^op-at :

itû,a.fïÇ<ù ,
/wt. tcxci).

ALARME, s. /. cri aux armes, $oyi, fiç

(in) : àXaXa"ft/.o'ç, ou (0). Sonner l'alarme, tov

Xabv è^£tpw
, fut. If&pw , Hom.

||
Frayeur ré-

pandue dans une ville, etc., Tapax*i, rii (fyl

ôopuëoç, ou (6). L'alarme se répand dans la

ville, rapaxin xarà iro'Xtv ^îvErat (^tvojxat, fut,

Y£v»i<7op.ai). Une grande alarme s'étant ré-

pandue dans le camp, rapaxrç woXXtjs sv tw
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<rrpaTOTréS'ft> aujA-racoûainç (<iup.—rcCirrù), fut. ireaoû-

l*ai), Xén. L'approche de Sévère causa une

vive alarme, p-yio-mv TapaxYiv Iv-e'SaXEv ô 2e-

ovipbç irap-eao'jxevûç ( è[A-€àXXw , fut. 6aX&>).

Eérodn. Jeter l'alarme parmi ses ennemis , Et?

jtoXXyiv rapaxviv toùç (yQoobç xaô-î<rr7)p.t
,

/m*.

xara-aTYiaw , /socr. L'alarme se répandit dans

la ville à un tel point que... too-oûtoç «po'êoç

rnv tto'Xiv wepi-saTYi, «ors... infinit. (irept-iVra-

(Aat
,

/ut. irept-unfiffofxat ). Prendre l'alarme,

£X-Tapa<x<Top.ai
, fut. axôridOjxat : Èx-<poês'o|Aai , où-

p.ai
, /«*. TiÔYiaofAat : 6opuêéo|xat , oûp.at

, /«(.

*)9r,<jo|/.ai , jP/m*.

Alarme , crainte, inquiétude
, 9060c , ou (ô) :

àsïp.a, aTOç (to) : Ta.oa.yri, vîç (iî) : (jppovTÎç,

î£oç (r\). Vivre dans des alarmes continuelles,

fi-upteuç cppovTi'dt ffuv-e'^oj/.at
, fut. <ju-<r/zftr\aop.ou.

Être en alarme pour quelqu'un, ûirép rtvoç

çpovTtÇw, /m*, idw. Donner l'alarme à quel-

qu'un, <ppovTi&a Ttvl s|/.-€aXXto ,/wt. ëaX5>.

ALARMER , v. a. effrayer Èx-Tapocao-co

,

fut. à£<D, ace. : èx-cpo€E'a>, S>
,
/u*. vîaw , ace. Ne

vous alarmez pas , ôotppei (impér. de ôapps'w , S>,

/«t. ïi<jw). Être extrêmement alarmé, év p.s-

"^ann Tapayjîi *yîvo|xat , /m*. fsvTnaopxt , Hérod.

Toute la ville fut alarmée, rcàca auv-epÔYi

r ra'Xiç (ju^-x,£w, /«<. xeûo-w). Qui est f°rt

alarmé, ireptçoSoç , oç, ov.
||
S'alarmer , s'in-

quiéter, <po€£op.at , oujxat, /«f. nHaa^cu : S£-

SoiKa ou SéSia., fut. 8zi<j(û. — sur le sort de

quelqu'un, im tivi ou uirs'p tivoç.

ALBATRE, s. m. âXaSaoTpiTYiç , ou, sous-ent.

Xîôo; (ô) : àXâSaorpov , ou (to). Vase d'albâtre,

àXà&xcrpoç , ou (ô). [j
Au fig. D'albâtre , tournez

blanc, très-blanc, Xeuxo'ç, r], o'v : Xeuxotuto;,

n , ov. Junon aux bras d'albâtre , "Hpa XeuxwXevoç,

ou (to), Hom.

ALCHIMIE , s. f. -h 0u.yu11.1xn , Hç [sous-

ent. réyyn), G. 31.

ALCHIMISTE, s. m. âXxupueos, où (ô),

G. M.

ALCOVE , s. f. xoitcùv , tôvoç (0).

ALCYON, s. m. oiseau, àXxuciv, ovoç (ri).

ALCYONIEN, adj. Les jours alcyoniens, aX

àXxuovfcuîeç ^jAe'pat, wv.

ALÈGRE , etc. Voyez Alègre , etc.

ALÉGRESSE, s. f. Voyez Allégresse.

ALENE, s. f. ômiTiov, ou (to).

ALÉNOIS, adj. Cresson alénois, p/anfe, xap&x-

p.ov, ou (to).

ALI
ALENTOUR, adv. aux environs, wepiÇ .

xûxXw. Les villes d'alentour, al xuxXto Tro'Xeiç

Les marais d'alentour, Ta rapi-xEtp.Eva !Xr

( 7T6pt-xeip.ai , fut. XEi'crop.at).

ALENTOURS, 5. m. pi. ta xûxXw, moec/. Les

alentours d'une ville, Ta xuxXw tyîç ™Xemç.

Les alentours du prince, ceux qui l'approchent,

cl àp.tpt tov ap^ovTa.

ALERTE, adj. leste, sXacppo'ç, oc, o'v (comp.

oTspoç, swp. oVaToç). y Qui est sur ses gardes,

etoijaoç, oç, ov (comp. o'TEpoç, sup. OTaTOç).

ALERTE, s. /. Voyez Alarme.
||
Alerte, interj.

sîa. Alerte, soldats, opôiot, àv^pe; (sous-ent.

sVre, impér. d'Eifu).

ALEXIPHARMAQUE , adj. àXE^çàp^axoç

,

oç, ov.
H
Subst. àXE£i<pap[A<xxov, ou (tô).

ALEZAN, adj. Çavôo'ç, r\, o'v.

ALGARADE , s. f. IiuitXy&; , sw;
, (*j).

Faire une algarade à quelqu'un, tiv't è^i-irXiiorijw

,

/wf. iirXïi^w , Z)ém.

ALGÈBRE, 5. /. àvocXuctç, etoç (1&) : àX-

-^éëpa, aç (ri), G. M.

ALGÉBRIQUE, arfj. àX^patxoç, r\ , ov,

G. M.

ALGUE, s./. /ier&e marine, çûxoç, ouç (to).

ALIBI, s. m. tournez par Absence.

ALIBORON , s. m. âne , xav6yiXtoç , ou (ô).

ALIDADE , 5. /. instrument de mathéma-

tique, ^toTrrpa, aç (rï).

ALIÉNABLE, adj. àXXoTpioGo-ôat ev-^exo^evoç,

ïj, ov (partie, d'èv^oji.ai
, fut. 8é%op.xi).

ALIÉNATION, s. /. transport de propriété,

â7raXXoTpcwo-i; , ewç (ri), Aristt,
||

Aliénation

d'esprit, égarement
, folie , Trapaxomi , -«ç (11).

H
Aliénation des esprits, disposition défavo-

rable, r) twv rcoXXô)v àirE'x,6eia, aç.

ALIÉNER, v. a. dans presque tous les

sens, àXXoTpto'w ou àir-aXXoTpio'w, 2> , /uf.

wcw, ace. Aliéner une propriété, xTrî^a cct;-

aXXoTpto'a) , â> , Arislt. ou àiro-xTocofAai , »p.ai

,

fut. xTTio-opuxt , Démocr.
||
Aliéner quelqu'un

d'un autre , le mettre mal avec lui , nvà tivoç

àXXoTpto'to ou àrc-aXXoTpio'o), <a
, fut. (ôau. Je

me suis aliéné de lui pour cette raison, 8io\

toûto irpoç èxeîvov àîr-viXXoTpiwôyiv, Isocr.
j|
Aliéner

l'esprit, rendre fou, toû «ppovEtv è^-t<rnrjp.t

,

/mï. Èx-ffTTiaw , ace. Avoir l'esprit aliéné

,

7rapa-xoVr<i>, fut. xo'4«j>. Aliéné, fou, îrapa-

xo7mxo<;, tÎ, o'v.

ALIGNEMENT, s. m. action d'aligner,
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«ToMjMKJtÇ, *»« $)• || ^0«* tiTée P°UT ali9ner '

oraôuYi , yjç (ri). Prendre les alignements d'une

ville , iroXiv o\a-OTa6|/.âop.at , wp-at ,
/m«. r.aojxai.

ALIGNER , v. a. dresser au cordeau, ora-

6jit.ào|Aai, ou ^ia-(JTa6(xàojxai , â>|xai, /ut. wrep-ai,

ace.
||
Ranger sur une ligne droite, eùôuvw,/ut.

UVÔ) , ttCC.

ALIMENT, s. m. Tpocpv?, rç (in), au propre et

nu figuré. Les aliments au propre, Tpocprl, r\S

#) : <jTtoç , ou (é
N

.• aiTia , <ov (toc). Le besoin

d'aliments , r cw o-îtou èmOupia , aç. Prendre

des alimer',rf, orra om aiTta irpoo>cpépo[/.at, /ufe

Maopat. faire usage des plus mauvais aliments,

citîV ta cpauXoTara oiréop.ai , oùjxat
,
/««• iaopu,

Kat. Fournir des aliments à quelqu'un,

rpo^viv Ttvt iropîc>
, fut. taw , ou -rrap-e'xw ,

/ut.

4w. Servir d'aliment, au propre, âv-l sitou

ei{xt, /u«. e"<70|xat, dot.
||
Aufiguré. La guerre est

l'aliment du courage , Tpécpe.Tat iroXé[/.oiç ri

àpemi (rpeepto
, fut. 8pe'<|/o>).

ALIMENTAIRE, adj. rpo'cpifxoç , oç ou n,

ov.
U
Pension alimentaire, ormatç, ewç (yi). Faire

à sa mère une pension alimentaire, rp pirp!

cÎtov Ivtaûatov £$wp.t
, fut. dtôaw.

ALIMENTER, v. a. Tpécpco, /ut. 6ps^a>, ace.

ALIMENTEUX , euse , adj. Tpo'cptp.oç, o; ou m,

cv : ttoXu^uXo; , oç, ov.

ALITÉ, ée, adj. et part. xXtvnpr,;, r,ç, e;:

xXtvoirsnnç , Vïç , s';. Être alité , sv xXivyi £i-à-ya) ,

/"ut. âÇw. Il était presque toujours alité, TaTtoXXà

xXivriprjç S'i-Yifxspeue (£t-Y]p.epeua>
, fut. eûaco), P/uf.

ALIZÉ, s. m. fruit de l'alizier, é rîiç xpa-

rât-fou xapiroç , où.

ALIZE, adj. Vents alizés, ima'uu, cov (cl), sous-

ent. àvep.01.

ALIZIER, s. m. arbre, xpârai^oç, ou (*).

ALLAITEMENT , s. m. TtÔrfvriçiç , ewç (ri).

ALLAITER , v. a. Ttôrjvéw , â> , fut. r]a<à , ace.

ALLANT, adj. Les allants et venants, ot

5eûpo xàxsîds wopeuo'pevot (part, de icbgeûojiaï',

/ut. £U(jop.ai "i : ot cp&tTcâvTeç
(
part de <£ûtTaa>, <ô

,

/Ut. TlGCû).

ALLÈCHEMENT , s. m. SéXsap , aroç (to) :

^eXs'aafxa, aroç (to).

ALLÉCHER, v. a. &=XeàÇw, /ut. <x<jo> , ace.

ALLÉE , s. /. action d'aller , cpoiTYiaiç

,

twç (-à). Allée et venue, £ta£po|/.rî, x; (^).

Faire des allées et venues , «pctTào ou £ta-

çottâto, â), /ut. Tnaa» : £eùpo xàxsïae itopcuo-

aat, fut. eûcropxt.
jj
Passage dans une maison,
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StoSo; , ou (ri).
Il

iîoute dans un jardin , dam

un parc, op^oç, ou (é).

ALLÉGATION , s. f. action d'alléguer , :

Trpocpopâ , â; (rVj. \\
Prétexte , irpocpamç , ewç (r,) :

oxîtytç, eto; (tq).

ALLÈGE, s. /. petit navire, àxartov, ou (to).

ALLÉGEMENT , s. m. action d'alléger

,

xoucpiatç, £6>; (r) : àvaxoucptatç, ewç (^). ||
Ce qui

soulage, xoûcpta|/.a, oro; (to).

ALLÉGER, v. a. xou<ptc> ou àva-xoucptÇa,

ou èm-xouept^o)
,
/ut. tara), ace.

ALLÉGIR, v. a. Xeirrûvw, fut. uvw, ace.

ALLÉGORIE , *. /. àXXri-yopta , aç (t,). La

fable du Cyclope n'est qu'une allégorie des

effets de la colère, et; tov ôujaov KûscXwij; àXXx-

ppetTat (àXXvippeto, ta, fut. Tiaa)), Eustath.

ALLÉGORIQUE, adj. àXXvi^optxoç , tî , ov.

ALLÉGORIQUEMENT , adv. àXX^optj'.â);.

ALLÉGORISER, i>. a. àXXYi^opew, S»
,
/ut.

Triaw, ace.

ALLÉGORISTE, s. m. àXXn^opyi-ni; , ou (ô).

ALLÈGRE, adj. y?/, dispos, Trpo'ôujAoç, cç
,

ov (comp. oVepoç, sup. oTaTOî).

ALLEGREMENT, ady. 7rpo6up.wç.

ALLÉGRESSE, s. f. Xapà , à; ($) : eùypo-

«jûvyi , nç (iri) : ^ov-rî, ^ç (tq) : eùôujjua , aç (r).

Plein d'allégresse, ireptxapYÎ? , m'?, &. Cri d'allé-

gresse f àXaXa-ftw'ç, ou (0). Pousser un cri

d'allégresse, àXaXà^w,/ut. àXaXàÇto. L'allégresse

était générale, "naav wavTsç sv eùçpocûvatç (eî^-î,

/ut. sco(Aai).

ALLÉGUER , v. a. irpo-«pépa>
,

/ut. oîa«

,

ace. : 7rpo-cps'pop.at
, fut. oto-op.at , ace. Alléguer

des exemples, •jrapaàet-fljt.aTa irap-e^w, /ut.

éça), ou Trap-s^op-at
, fut. é£o|i.ai. Alléguer des

témoignages ,
{AapTupta; 7rpo-6àXXop.at

,
y^c^.r

êeàoùjAat. Alléguer une eicuse, 7rpo'cpaotv Trpc-

teîvo)
,
/ut. tsvô). Alléguer pour excuse, Trpocpa-

0-t^op.xt, fut. to-op.ai, ace. : (yxyiiTTOfAat
, fut. axrr

^ojAat, ace. : irpo-Teîva>
, fut. Tevâ) , ace.— sa ma-

ladie, son âge, tïîv vo'(tov,tï]v lôXtxiav. Que pouvez-

vous encore alléguer? tîç ûp.îv Û7ro-XeîireTat

Trpocpaatç (ù-n:o-X£tTTO[xai
, fut. Xetcpôiio'oji.at) ; Dém.

ALLER, v. n. diriger ses pas vers, toyo-

fit.at , fut. èXeuaofjuxt : etjxt
, fut. etju : iropeûo{x.at,

fut. euao^at : (3a£iÇw, fut. taop.ai.— à Rome, tli

Pwp.Yiv. — chez quelqu'un, wpc'ç Ttva. — à la

maison , otxaà'e. C'est par là qu'il faut aller

,

TaÛTYi tTéov ou iTYiTs'ov. Aller au-devant de

quelqu'un, Ttvt Ow-avTato , <L,/ut. avrÉo-c u.ai.
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Aller devant quelqu'un, tivo; 7rpo-yi^éo(xai

,

oû(*at , fut. YiyiîaojAai. Aller derrière , nvl

l7rop.at, fut. l^o{i.ai. Aller et venir, cpotrâw,

w
, fut. w(ù. Aller souvent dans un lieu

,

eîç to'ttov çwTao , â>. Aller à l'école , eî; to

Ji^aoxaXetov çotraw , â>. Aller en voyage

,

àiro-5yip.£û) , 5>, /ut. iîaa>. Aller en exil , <p£6-p,

/ut. çsù^oftat. Aller à l'ennemi , toîç tcoXe-

ftiotç l7r-£pxo[/.at » fut - sXeûaofAat.

Aller , v. n. marcher
, fia&Ço» , fut. Co-ofiai :

jSatvw, /ut. pwjopuxi (peu usité «n prose, « ce

n'est au présent et à l'imparf.^ >. fcopeûojxat

,

fut. e6aop.ai. Aller à cheval, v«reûw, /ut.

euffw. Aller à pied, ireÇeûw, /wT eûaw. Aller

en voiture, fyéopa.: , oû|/.ai, ^ï. Y)ôïiaof/.ai.

Aller par mer ,
par terre , jcovrà ôâXaaaav , xarà

Y?iv 7rcpe6o{Aai, /ut. e6<ro|/.ou. Tout en allant

il disait, xaX â|xa irop£Uo'jjt.£voç IXe^e (Xé"p>, /ut.

AéÇa). Les hommes vont devant et les femmes

derrière, ot (iiv àvSpEç (SaJtÇouat irpo'aâev , où.

8k -yuvaîxEç otcicôev (fia£tÇû>, /ut. taojAat), Dém.

Aller droit, eùôuwpwo, S>, /ut. ra». Aller

vite , «TTceu^w
,

/ut. arauaojAai. Aller trop

vite en affaires , Trpo-ireTeûojAai
,
/ut. eûaopxt.

Aller lentement, ppaSûvw, /ut. uvû.

Aller, se mouvoir, «pépofjuxt, fut. IvexÔTn-

aojjtat. Aller en rond, )c6xXa> irepi-cpspo^at

,

/ut. evex,6ïl<Jop.ai , ou 7repi-ap{/.at
,
/ut. tx^H-

oo|xat.
||
Au fig. Aller de soi-même , aÙTop,aTG>ç

çépo[tai
,
/ut. èvsx

>

6
,

»i(jo{ji.at , ou Trpo-^wpsw, &>,

/ut. incw. L'affaire va d'elle-même, <xÙTo'p.aTov

7rpo-x,fi)pet to Trpà'YfAa. Cela va de soi-même

,

n'a pas besoin d'être expliqué, toùto 7tXeîovo;

où £eït<xi Xo'-you (£io[xai, fut. SmaoïLca).
||
Aller

à fond , s'enfoncer, s'abîmer , xara-^uop-at
, fut.

£ôao|/.ai. Aller à vau-l'eau, se dissiper, se

perdre, 5tap-pe'a>, fut. pEÛaw : eppu, sans fut.

Aller , tendre à , tsiv&> ou ouv-teivg)
, fut.

Ttvô>. — à quelque chose, eîç ou irpo'ç n. Ce

chemin va à la ville , vi ôSoç etç tô àoru tpépet

OU a-ysi (cpe'pti), /ut. oiaw : àp> ,
/ut. à£a>).

Tous les fleuves vont à la mer, aup-péou-

aiv eîç nriv OâXaacrav ot TOTap.ot âiravTeç (aup-

H<ù y fut. peûaoji.ai).
[)
y/u /o. Ces choses vont

BU même but, TaÙTO, etç Iv o-uv-teivei (auv-

wvw, /ut. Ttvâ>). C'est là que vont tous mes

vœux, eîç toùto 7ràvTa o-uv-Teîvw , Plat. Par

là il croit aller au bonheur, tolûtq £oxeï éS'bv

Tep.veaôat Trpbç eùS'atp.oviav (Sojcew , w
,
/ut. 5o'i;ot> :

Te'pw, /ut. Teaâ>).
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Aller , s'avancer, irpo-êaivw

, fut. €Vîo-op.at :

Trpo-x^péo), S, /ut. -»io"(«) : irpo-ép^ojxai, /ut.

eXeûcro{i.at. — loin, in\ rcoXû. — plus loin, éVt

irXéov.— très-loin , èî« ttXeîgtov. Il alla jus-

qu'à dire, inl togoùtov irpo-riXÔE ôpaoÛTtiTOÇ,

wo-re Xé-yetv. Cela va plus loin qu'on ne pense ,

tourne*, cela est plus important, toùto ttç S'oÇyic

È<mv à^toXcYWTepov.

Aller, s'étendre, înixu, /ut. xÇw. — d'un

lieu à un autre , dwro tottou eîç to'ttov.
||
Monter

à, s'élever à , £<p-»cveo|jLat , où^ai, /ut. ê(p-££o[i.at,

oén. Aller à une somme immense, t«v {as-^i-

(tt(«)v £a7ravwv g<p-'.xvs'o{i.at, oup.ai. La dépense

va à cent talents, tournez, cent talents environ

sont dépensés, 5e£a7râvY!Tai w; IxaTOv TaXavTa

( ^aTravâo , w
, /ut. n'arto).

Aller, s'aoir. Il y va de... é dc-^wv eau

Trspî... gén. Il y va de ma fortune, irepi

7T0CVTWV XpV)p.àTû)V XtV^UV£U&)
, /ut. eÛdtû.

Aller, se porter, ^«o
, fut. I^w. Comment

va-t-ilî nrwç exst; Il va tout doucement,

p.aXa>c5>ç s^st. Comment va sa blessure ? tournez,

comment va-t-il des suites de sa blessure?

7TWÇ £^£l £3C tou TpaûjAaTOç;

Aller, prendre une bonne ou une mauvaise

tournure, è^(o,/ut. e!-û>, avec un adverbe. L'af-

faire va bien , to upâ^p.a xaXwç ïyii. Tout va

bien pour vous, ysit-zod aot xaXw; ("po{/.ai, fut.

"Y£vYiao{i.ai ) : iràvTa aot 7rpo-^(«)pet (irpo-xwpéti), w,

/ut. rat» ). Tout alla comme on le désirait, ivavTa

xaTa *yvw{/.Y)v â7r-£'êyj ( à7ro-6atvto , fut. &naofi.at).

L'affaire n'a pas été comme on le croyait,

to irpâ'Ypt.a wapà S'o'lav àir-Éêvi.

Aller, convenir, irp s'ira), imparf. £7rp£7rov

,

dat. Cet habit lui va bien, ^ iaÔToç «ùtô>

Tcpéiret».

S'en aller, partir, à7r-£pxo|Aat
,

/ut. £X£uao-

(xat : à7r-£t(i.t
,

/ut. £t(At. — de chez soi , ot-

xoôev. Il s'en alla,
<ï»xeT0 âip-twv (ot^o^at

,
/ut.

oîx-«aop.at). Laisser aller quelqu'un, nvà àç-

tyip.1, fut. àep-Yiati). Laissez-moi aller, à^)-£ç p.s.

||
Le temps s'en va, s'écoule, -irap-Épx£Tai ô

X,po'voç (7cape'pxo(Aat, fut. fiXeùaojxat).
[|
S'en aller

en fumée , eî; x<x7rvov ^ta-Xuop.at
, fut. Xuôïî-

aop.ai.
||
S'en aller, dépérir, ot^op.at, fut. dytfi-

aoji.at : Ippco , sans fut.

Se laisser aller , condescendre , eîxtù
, fut.

et^w, dat. Se laisser aller aux prières de quel-

qu'un , TtVt S'EOfi.EVO) ÙTT-SUCO)
, flll. £t^û), OU ITtt-

8o{/.at, /ut. 7r£taôi(iao{i.ai.
|J
Se livrer à, s'abcrn-
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donner à , lp.aoTbv im-^^i , fut. o*m(ïû> , dal.

Se laisser aller à ses goûts, à ses passions , râ

ôupià, ratç Èmôupûatç xaP^°l* ttl
» /Mt *

' <I0
l

xal -

Se laisser aller à toutes sortes de débau-

ches, ik rcâaav àae'X-yeiav Ip-auTÔv irpo-i£p.ai

,

/ut. ir
P
o--naop.at. Se laisser aller à la paresse

,

eVi to pa(top.£Îv âTCO-xXîvto ,
/ut. xXivâ>.

Aller fait encore partie d'une foule d'idio-

tismes épars dans le dictionnaire.

Aller, devant un infinitif, 6py.op.ai, fut.

êtetapun : etp-t
,
/ut. rfpr. Je vais jouer, E>xop.ai

rcaîÇEtv, ou wotê Ksu&tr, ou tou itaîÇetv lv£xa.

On tourne aussi par le participe futur.
\\
Aller

exprime quelquefois l'idée d'une chose qui va

se faire, et alors il se traduit par p.sXXo> avec

l'infinitif présent ou futur. Je vais faire, p.éXXo>

ttoiêÎv ou rcoiriasiv. On trouve quelquefois dans

ce sens épxop-at avec le participe futur. Je vais

dire, fpxopai cppâawv (partie, fut. de cppàÇw).

Aller a quelquefois une nuance de signifi-

cation très-délicate; on le traduit soit par

ïadverbe rot après les négations, soit par le

participe çs'ptov. N'allez pas croire, jMnroi vo-

jAiqiç {subj. de vop-iÇo
, fut. isu). Je n'irai pas

me livrer à lui , oûtoi lp.au tov aÙTÔ> rcpo-

îwattv p.éXXû> (wpo-^œp.i, fut. -rrpo-^wao) : p,sXXœ,

/ut. p-eXXTiao)). Le vaisseau alla se heurter contre

un rocher, cpépouaa r\ vaûç èv-é€aXe axcreÉXo)

(lp.-6aXXw, fut. 6aXâ>). Vous êtes allé vous

vendre honteusement à nos ennemis , aeaurbv

çépcov owc-Yip,içoX?jxaç toi? 7roXep.toiç ( àw-ep/rcoXéû)

,

â) ,
/ut. ep-TroXinaû)).

Allons, interj. eîa. Souvent on tourne par

dry* ou <pépe (impér. tfàfw ou de cpépw). Allons

donc , &p Si : cpépe H. Allons , dites-moi , xaî

p.01 àeùpo eÙté (impér. aor. 2 trré^. de Xs-yw).

ALLER, s. m. L'aller et le venir, i ^eùpo

xÂx&ïge -rcopsia, a; : to «poi-mo-iç , ewç.

ALLIAGE , s. m. xpâaiç , swç (x). Mélange

formé par un alliage, xpàp.a, a-ro; (to). Qui

est sans alliage, àxÉpaioç, oç, ov. Où il entre

de l'alliage, XEXpapu-'voç , n , ov (partie, parf.

passif de xepâvvup.i, fut. xspâtrto). Dégager de

tout alliage , S'ia-xptvto
, fut. xpivS> , ace. Fal-

sifier avec de l'alliage , xtëS'r.Xeûtû , fut. £u<ja> , ace.

ALLIANCE, s. f. union des familles par

mariage, xx^eta, aç (in) : ê'irifap.îa, a; (r). Con-

tracter une alliance, voyez s'Allier. Leurs fa-

milles s'étant mêlées par de nouvelles al-

liances , àva-xoaôévT(i>v xaivaîç e-7ïi-yap.îaiç twv
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•yevwv (âva-xepàvvuu.1

, fut. xspàtjw), Plut. D pé-

rit victime de son alliance avec Denys, dwr-

wXsto lx rîîç Trpoç Aiovûdiov xnS'eîaç (àiî-o'XXu-

p.at, /ut. oXoùp.at), Âristt.

Alliance , confédération , o-up.p.ayJa , aç (in)

Alliance offensive et défensive, Èiu<jup.p.axta,

aç (r\). Faire alliance , <jup.p.axîav irotéop.ai

,

oûp.ai
,

/ut. ^<rop.xi. — avec quelqu'un , 7rpo'ç

Ttva. Rompre l'alliance , aup.p.axiav 5ia-Xûa)

,

fut. Xudto , ou o\a-Xoop.ai, fut. Xu<rop.ai.

Alliance , union, xoiv&ma, a? (ri). — d'une

chose avec une autre , tivoç irpo'ç u. E y a uns

alliance merveilleuse entre le plaisir et la

douleur, ôaup.a<j(<0(; racpuxs to r\8\> *rpbç to Xu~

•rtnpo'v (ire'cpuxa, parf. de çÛQftat), .P/at.

ALLIE, *. et ad/, parent, xyiSsaniç , où (o).

Être allié à quelqu'un , tivI xn^euw
, fut. eu<r<o.

||
Confédéré , otip.p.axoç , ou (o). Je suis allié avec

lui , ecfti p.ot 7rpo; aÙTov aup.p.axîa. Avoir quel-

qu'un pour allié, <jup.p.ax<? tivI xpaop.ai, wp^tt,

fut. xp'iGop.ai. Se faire des alliés , aup.p.axtaç

irotsop.ai , oùp,ai
, fut. 7i(rop.ai. Recevoir au nombre

de ses alliés , tîç <jup.p.axiav 7rapa-Xap.Sàv(i)
, fut,

Xioi|/op.at, ace.

ALLIER, y. a. mélanger, unir, ouf-xepâv-

vup,i
, fut. xspa'ud) , ace. — deui choses ensemble,

£T£pov ÉT£pa>. Allier la force à la douceur , dans

le discours, 7T£iôot ^iav p,îpup.i, fut. p.^a>. Allier

la science avec la vertu, -rriv £iïicmnp.nv -ni

àpETYÎ (juv-à7rrti>
, fut. à^to.

j|
Joindre par un

mariage , kclt* liirt-j'ap.îav <juv-ànrra)
, fut. â^to

,

ace. S'allier avec quelqu'un, tivI xyi^euw, /ut.

eCkjcd. Ils se sont alliés par un mariage, êm-

-jrap.(av £77otYiaavro 7rpoç âXX'/iXouç (ttoiÉw , 5» , fut.

ïiaw). Le mieux est de ne point s'allier au-

dessus de soi , xyiSeueiv xaô' eauTov àpiaT£Û£t

p.axpw (àpiTTEUb), fut. sûffa)), Eschyl.
||
S'allier

,

s'unir par un traité , <jup.p.ax£av 7coi£op.ot , oûp.ai

,

fut. Yiaop.au— avec quelqu'un , wpo'ç Tiva.

ALLOCATION
y s. f. article qu'on passe en

compte y ta. £7rt-vEp.riÔ£VTa xP"^P*CCTa' » û)v (partie,

aor. 1 er passz/ <f£-jri-v£p.a)
,
/ut. v£p.w).

ALLOCUTION, s. f. irpc<jcpwvYip.a , aToç (to).

Faire une allocution à quelqu'un , Ttvà irpoc

cpwvÉû) , tô , fut. r\a(ù. L'action même de faire

une allocution , irpotrcptovrai; , ews (r\).

ALLONGE , s. f. 6wi6XYîp.a , aToç (to).

ALLONGEMENT , s. m. luxai* , e*>ç (ri).

ALLONGER , v. a. rendre long , p.yix6va> f>u

â7ro-p.rjXÛvfa)
, fut. yvâ) , ace. \[ Rendre plus lony,
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étendre davantage, îx-teivu

, fut. revu, ace.

[|
Faire traîner en longueur , îrapa-TEivco

, fut

.

rsv5>, ace. Allongeant chaque mot, irapa-TEivov

éxaarov twv èvop.aT(ûv. Allonger la guerre , tov

îrdXejAov wapa-Teivci. Les jours s'allongent

,

tournez, durent plus longtemps, iiffitôdoà 81-

ïpxoùaiv aï ri[AÉpat (£i-apxE'a>, à, fut. apxéaw).

Allonger , étendre , èx-teivo> , /mi. tevg> , ace.

— le bras, tyiv x£
'P
a - Allonger en avant, Trpc-

reîvw ,fut. tevû, ace.
||
Allonger à quelqu'un

un coup de poing , im riva ttjS; iXauvw
,
/ut.

èXà<jw. Il m'allongea un coup du dard qu'il

tenait, tû xÉvTpw xaô-îx£T0 (/.ou (xaô-ixvsop.ai,

sûfAat ,
/ur. ïÇo|iat). L'animal s'allonge pour s'é-

lancer , 5ta-TEtvo'(xevov opu.â to £ô>ov (op|/.octù, ô>,

/ut. riou). H
S'allonger en bâillant, axopS'ivaopt.ai

,

wfAai ,
/ut. »oço|fttt.

ALLOUER, v. a. è-7u-ve'|/.w, /ut. vepb, ace.

ALLUMER , v. a. ârrrû» ou è^-àVra) ou àv-

ii7T(ù, fut. ctyw, ace. Allumer le feu, to itùp

l'^-àiTTO).—sur les autels, to irùp ptofAoîç àv-oVrio.

Que l'on apporte une lampe allumée, 85.8a.

îve-pcccTO) tiç «p.|xévYiv (çépu, /uf. ctffw), Jristph.

Allumer la guerre , tov -rco'Xep.ov àv-oVro)

,

fut. a^u. La guerre s'alluma, è£-sxaûôn ttoXe^cç

(Ix-xauo, /ut. xauaw). Allumer les passions,

rà{ èmôufAïaç àva-cpXé^ ,
/ut. çpXs'Çw. Quand la

colère s'allume , àTrrcjAsvnç rîiç oppç (âVrof/.ai

,

/ut. àcpôrîo-cp.ai). Allumer dans le cœur de quel-

qu'un l'amour des plaisirs , rcpoç toc; riàovàç Tivà

£X-xai&>
, fut. xauati).

ALLUMETTE , s. f. ÇuXapicv teôeico|j.svov
,

eu {partie, parf. passif de 8eio'<o, 5> ,
/ut. uaw).

ALLURE, *./. démarche
f
pà£ia|xa, aToç (to).

j|
Extérieury ayfipa. , aToç (to).

||
Allures, intrigues,

ffrpccpaî, ûv (al) : j/.ïixavriu.aTa , wv (Ta) : (i.y,-

y^avaï, â>v (ai) : xaTaaxsuaî, ûv (aï).

ALLUSION, s./, parole couverte, aivi-flxdç,

cû (6) : aîvif{/.a, aToç (to). On tourne mieux par

le verbe. Faire allusion à... aîvio-aop-ai
,
/ut.

iÇojAai, ace. : 7rap-aivïo-arop.ai ou û-7ï-atvî<jo-&(j.ai

,

/ut. ï£o|j.ai, ace. : arjuaivu ou Û7vc- or, {/.aivco
,
/ut.

avâ>, acc. Il disait cela par allusion à... Taùra

tXeft, <jYi(xa(vtov ^rjXovdTi... acc.
[j
Jet* de mois,

77apovc|Aaaïa a; (in). Faire allusion au nom de

quelqu'un , Tivà ivap-ovo^à^a)
, fut. àaco.

ALLUVION, s. f. ^pda/waiç , swç (to).

ALMANACH, «. m. thjaepoXdfiov , ou (tô).

ALOÈS, s. m. plante, àXon , rjç (r).

ALOI , ». m. — de bon aloi, 5oxip.oç, oç

,

ALT
ov : àxiSSnXoç , oç , ov. — de mauvais aloi , à£o-

xijaoç, oç, ov : xtëànXoç, oç ou n, ov , Plat.

ALOPÉCIE , s. /. «XûMrèxta , aç ft).

ALORS , adv. to'te : -mvixaÙTa. Les hommes

d'alors , o! tote àvôpanroi , wv. Jusqu'alors,

te'wç. Alors que , ote ou otto'te , indicat.

ALOSE, s. f. poisson, ôpîaaa, nç (-h).

ALOUETTE, s. f. xopuSaXXiç, tèoç (ri) : xo-

puSaXdç, où (ô) : xopu^oç ou (é). Alouette des pré»

ou farlouse , àvôoç , ou (o).

ALPHABET , s, m. Ta crotxeïa , wv. Qui en

est encore à lalphabet, ètoixeiaxo'ç , ri, ov. Qui

ne sait pas même l'alphabet , àvaXcpàëYiToç ,

oç , ov.

ALPHABÉTIQUE, adj. Par ordre alphabé-

tique , XaTà OTCIYJÏOV.

ALTÉRABLE, adj. cpôxpTo'ç, ri, ov.

ALTÉRANT, ante, adj. qui excite la soif,

£i<j>r,Ttxo'ç , ri, ov : ^i^oiroidç , oç, dv.

ALTÉRATION, s. m. changement, âX-

Xoîwaiç , Etoç (ri) : p.ETaooXrj , riç (tq).
||
Falsifca-

tion, irapa7;oir;<rtç, stoç (ri).
||
Dépérissement, çôopâ,

âç (ri).
||
Altération de la santé , àaÔE'vEta , a;

(ri) : àppœo-Tt'a , aç (r,). Sa santé a souffert da

l'altération, àaôevs'crTspov e^ei (e^w, /ut. I^w).

Altération
,
grande soif, £i<j/a , v;ç (») : âi^cç,

ouç (to).

ALTERCATION , s. f. âp-cpiffêri-njaiç , ew;

(ri) : cpiXovsixta, aç (tq). Être en altercation sur

quelque chose, rapt tivoç à{xcpiaëriTE'û) , â, fut.

riao) : Etç çtXovEixtav 7rept tivoç xaâ-Ê'arnxa (parf.

de xaô-iara^ai
, fut. xaTa-<rni<Tojxat).

ALTÉRÉ, ée, adj. ou partie. Voyez Altérer.

ALTÉRER , y. a. changer , dénaturer , àX-

Xoio'fo, â>, /ut. waw, acc. : £ta-<pÔ£tp<j>, /u<.

<pÔ£pâ) , acc. : Etç to xEtpov ou im to ^eîp ov (*ETa-

TpÉTvw, /ut. Tps'^w, acc. Altérer la monnaie, to

vdp.iap.a xtëâ'nXEutd, fut. eûjo). Altérer la vérité

,

TTiv àXriÔEiav ^la-arps^tu
, fut o-rpÉ^w. Altérer

les traits du visage , ttjv ô'vpiv ^la-Tapoco-aM

,

fut. dl(ù.

Altérer, causer la soif, 3"t>j/riv ttoie'w, â>

,

fut. riciw, acc. Qui altère, o\<|/o7roidç , oç, ov.

Altéré, qui a soif, ^t^aXÉoç , a , ov, ou p/uj

souvent ^upcôv , waa , â>v
,

partie, de ,^n|/a'w
,

â>. Être altéré, ^nj;âa), à, /ut. ^riaw. — de

quelque chose, tivoç. Être altéré de carnage,

çdvou ^i|ào>, ô). Altéré de sang, aî(xo'5'iv}'oç

,

oç, ov.

ALTERNATIF, ive, adj. àfxoigaloç , a, cv.
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ALTERNATIVE, s. f. choix, alpesi?, ea>ç

{%). Donner à quelqu'un l'alternative de faire...

OU..., atpejiv tivi ^î^wjxt (fut. 5œaG>), woTspov

7rotTÎ(Tet, ni.. Si quelqu'un me proposait l'alter-

native d'être honoré dans ma patrie ou chez

l'étranger, ef uç a'peatv Ip-ol irpounâei (irpo-

TÎÔYi(At, /ut . ÔYiato), 7roTspov f3ouXoi[/.y)v EÙ&GXljAEÏv £V

ttî TzarçiSi r) îrapà toïç Ixto'ç ((3cuXop.ai
,
/m«. pcu-

X7Îcro|xat : eù£ox'.{Aea) , â> ,
/«t. rîaa)) , Chrysost.

Alternative embarrassante, adopta, aç (ri). Se

trouvant dans cette alternative, eîç tgùto xaô-

EO"ar)xà)Ç ârropia; (xaô- (arasai, /ut. xaTa-arrîaG-

fAoct). Cette alternative est cruelle, £eivov «epl

Totâ>v5e â77opeïv (à7rop£a), ô>, /«t. raw).
||
Alter-

natives de /a fortune, at à
4

u.oiëai, ûv. La for-

tune a ses alternatives, àXXoTe àXXwç Ta 7rpâ-

Yjxara çe'pet r\ rûyri (cpépw, /wt. oiaw). Alterna-

tives continuelles de succès et de revers, rà

xaxà xaî t' à^aôà «et àjxeiëo'fxsva, tov (à
t

u.si6o(xat

,

/«f. à^etvj/op.ai).

ALTERNATIVEMENT , adv. à[/.oi€aSov :

à
(
u.Gi€a$iç : tvaXXàÇ.

ALTERNER, v. n. àpîoojxat
, /«(. «p.et-

^op.ai : 6v-aXXâao"co , /ui. aXXàÇw.

ALTIER, ère, adj. ûirepriçavoç, oç, ov ( comp.

e'a-gpoç, sup. éuraToç).

ALUMINEUX , euse, adj. <rru7m;piG>5
,

nç, nç, eç.

ALUN, s. m. «jTUTrrxpîa , aç(in).

ALVÉOLE, s. m. xurrapoç, ou (o).
[j
Les al-

véoles des dents, xà tg>v ô£ovtg>v ^aTvwjAaTa , wv.

ALVIN, ine , adj. Déjections alvines, Ta

•j7rox,wpii{ji.aTa , wv.

AMABILITE, 5./. x*? 1?, ito; (ri) : to êpaa^icv,

su (neutre d'Èpocwioç , 0;, ov). Plein d'amabilité,

AMADOU, s. m. champignon, à*ppixo'v, ou

(to). y Matière apprêtée pour prendre feu, svau-

ju.a, <xto; (to).

AMADOUER, v. a. flatter avec la main,

*aTa-t}/àa> , ô> , fut, t^aco , ace. : è£-G.u.aXtÇœ, /ut.

lato , ace.
||

Flatte)- par de douces paroles , Ôûj-

tteûg), /wî. eûo-w, ace.

AMAIGRIR, v. a. îo^vaivw, /wt. avâ>

,

ace. Aristl. : à7r-io7vatvG>, fut. avâ> , ace. Aristt. :

àir-iffxvo'w , û , /uL wo-u, ace. Hippocr. : xaT-

107,706), a>, /ut. ujû), ace. Joseph. S'amaigrir,

îo7vs.tvcjj.ou, /ut. av6r,<T0|Acti » ou iaxv0Vai , oûjaou
,

fui. ti)6ri<jojj.ai.

AMAIGRISSEMENT, s. m. ?<rxvavai?, ecd;

(i), Aristt. : îaxvaaîa, aç (ri), Aristl.

AMA 4i

AMALGAME, 5. m. [^(Aa, aToç (tô).

AMALGAMER, v. a. ffUf-xepixvvuiM
, /u/.

xspàffco , ace. : au{A-(Aipu(x.t, /ut. (/.(£&>, ace.

Amalgamer des métaux , [ae'tgcXX<x ou^-xwveuw
,

fut. eûato.

AMANDE y s. f. àp.û*^aXov, ou (tô) : à^u-y^a-

Xi'î , i£oç (ri) : quelquefois , àjxuf5aXn , vjç («)

,

Athén. Fait d'amandes, ou qui concerne les

amandes, àjAu^âXivoç , vj, ov. Qui ressemble à

une amande, à
i
u.u*j'<$'aXo£i£Tiç , n';, eç : àjzu^a-

XW^YIÇ, Y)Ç, £Ç.

AMANDIER, 5. m. fyufSaXii, riç (t), Athén. :

àj/.ûfâaXoç , ou (6), Luc.

AMANT, s. m. èpaerm';, où (S). Amante,
Ipaorpia, aç (ri). Les amants, oî epœvTsç, wv

(pnri. d'èpàco, &>).

AMARANTE, s. f. plante, à^ocpavToç, ou

(0). D'amarante ou de couleur amarante, â]*a-

pocvnvoç , n , ov.

AMARRE, 5. /. 7rpu|Av>Kriov , ou (to) : àîro-

^eiov, ou (to) : mh^x, aToç (to). Détacher lea

amarres, Ta à-iro-yeia ou Ta Trpup.viQaia Xutd

,

fut. Xûffw.

AMARRER, v. a. âva-^s'c|ji.at , oùp-ai, fui.

^Tiaofxai , ace. Thucyd.

AMAS, s. m. owpo'ç, où (6). Faire un amas

de quelque chose, owpo'v tivoç ouv-oryo), fut.

â\<ù. Amas de terre, x^F1,01
»

aT0 ? (
T0) : x°^î>

où (0) : 6îç, gén. ôtvo'ç (ri). Faire un amas de

terre, -pi; ôtva tcois'co, S
,
/ui. r^a>.

AMASSER, v. a. mettre en tas, acùpsùto,

/ut. eÛCTO), ace. Amasser en un seul tas, et;

Taure àôpoîCw,/u<. cîo-u, ace.
||
Recueillir, à-yziptù

ou aruv-a^sîpû)
,
/ui. a^epû , ace. : àôpoi^a) ou <ruv-

aôp oÉÇd)
,
/ut. oîo-d), ace. : auX-Xé-j-o^ai

, fut. Xé

^cjxai , ace. Amasser de quoi vivre , |3îov cuX-

XÉ-^ofxai , fut. Xii-op-at, Dém. Chercher à amasser

de l'argent, ircpi twv xp^^aTtov xrîîo-iv ai:ou$<x£tù
H

fut. ocaoptai, Dém. Ayant amassé par son tra-

vail beaucoup d
1

argent, (AE^àXa xp^para Èp-

-^ao-àp-evo; (èp-j'âCo^ai
,
/ut. èp-focàojkài) , Hérodt.

Il
Le peuple qui s'était amassé à la porte, oî èirl

ôupat; r]6poiop.£voi (àôpoiÇa)
,
/ut. ot'o"w) , Plut.

AMATEUR, s. m. suivi d'un gén. Êpao-Tri;,

où (6). Amateur des beaui-arts, çiXo'texvoç ou

ç&ojAouaoç, o;, ov. Amateur de littérature, ^tXo-

j'pàp.jj.aToç , oç , ov , et ainsi d'un grand nombre

de composés.
\\

Les amateurs, en général, o{

<piXo'xaXot , <j)v.

AMATIR, v. a. àjJ&Spow , îô. «o-w, n?c.
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AMAZONE, s. /. àfAaÇwv, o'voç (tq). Costume

d'amazone , àp.a£ovt)«i sarôiiç , tîtoç (yi).

AMBASSADE , 5. /. irpecrSeia , aç (€). Partir

ou aller en ambassade , ^pea^euco
,
/ut. euao.

— pour le Péloponnèse, tîç ttiv IleXoirovvYîcrGv.

J'ai été chargé de plusieurs ambassades , •rcoXXàç

irpea€etaç lirpeaëeuaa. Prévariquer dans son

ambassade, rcapa-TrpecfSsùop.ai, /ut. suaop.ai.

Faire partir une ambassade, rcpeo-Gsiav lx-

irep/rcco, fut. rcé^ta , ou simplement nrpeaêeùo-

p.at
,
/m*. eu<jop.ai. — vers quelqu'un , ttç ou

wpo'ç riva. Combien n'avons-nous pas envoyé

d'ambassades au grand roi? iro'da; wpecrêeîaç

wpoç {iJacuXsa tov p-s'-fav àir-e<TTeiXap.ev (âwo-

ffTî'XXw
, fut. crreXtô) ; Jsocr. Les députés revinrent

sans avoir rempli l'objet de leur ambassade,

eï «jpëa€eiç âirpaxTOi l7rav-riXôov (spxop.ai, fut.

»Xtûcrop.at), Hérodn.

AMBASSADEUR,*, m. «pea&uTifc, où (é).

^u pluriel wpea&tç , ewv (oî) , Dém. Être ambas-

sadeur, irpsaêeuw, /m*. ê6<tw. — de Corinthe,

àrco Kopîvôou. — en Macédoine, èv MaxeôWa.
j

Envoyer des ambassadeurs, wpecr&tç o»ro-<rréXXci>,

/m*. crreXû , ou itep.irco, /u*. mp^c*. Il a en-

voyé ici des ambassadeurs pour traiter de la

paix, -irpéaStiç Seûpo MTCp.<|/ev U7rèp tîîç ttp-nvvîç

,

Dém. Renvoyer les ambassadeurs sans avoir

rien conclu, toùç Trpsaëeiç â7rpàxTouç àiro-jvs'p.'jrcd,

fut. rap^w , Hérodn.

AMBASSADRICE , s. f. femme d'ambas-

sadeur , r\ toO nrpsaêeuTOU "pv/i , </tJn. pvaixo'ç.

jj
Femme chargée d'un message, r] irpe-

aëeuoucra, viç (partie, de upscrêsûto
,
/uf. euaco).

AMBIANT , ante , ad/, irspte^wv , ouaa , ov

(partie, de irepi-s'xo , fut. s'Çto). L'air ambiant, 6

Trepie'xwv (sous-en*. chôp), P/«t.

AMBIDEXTRE, ad/. àp,çieîeÇioç , oç, ov.

AMBIGU, ce, adj. âp.<ptêoXoç , oç, ov.

Exprimé en termes ambigus, àp,<ptXofoç , oç,

ov. D'une manière ambiguë, àp.cotSo'Xtùç. En termes

ambigus, àp.cpiXo'Ytoç.

AMBIGU, s. m. sorte de collation, àp.<pi-

SoXov ^et-jrvov, ou (tô).
||
Aufig. mélange bizarre,

<TU*pcépa<jp.a , aroç (to).

AMBIGUÏTÉ, s./. àp,cpt6oXia, aç (%).

AMBIGUMENT, adv. àp.^tSo'Xwç : àp-cpiXo'-j-toç.

AMBITIEUSEMENT, adv. <ptXoTtp,ioç.

AMBITIEUX, euse, ad/. <ptXo'np.oç , oç, ov

(comp. o'ripoç, sup. oTaroç). Qui n'est pas am-

bitieux , àcpiXoTip.oç , oç , ov. N'être pas ambi-

AME
tieux, <x<piXoTÎp.uç txw, fut. t^w. Us furent si

ambitieux , eiç toùto xaT-éoTY)<jav <ptXoTipi«ç

(xaÔ-îorap.ai
, fut. xaTa-ani<jop,ai).

||
Ornements

ambitieux du discours , rcopwrii xal à^XaïajAoç pn-

p-arcùv, Esc/i. Socr.

AMBITION, s. f. 9iXoTtp,îa, aç (-h). Exempt
d'ambition, àcpiXoTtp.oç, oç, ov. Éloignement de

toute ambition , âcetXonpXx , aç (ri). Mettre son

ambition à, <piXoTip.sop.at , oup,at, fut. m'<jop.oi. —
à quelque chose, n ou -reepî n. — à faire

quelque chose, rcoteïv ti. Être d'une ambition

insatiable, cpiXoTip.£a àwXïioTwç xp*op"*i» 5>p,ai,

fut. xp"«<rop.at, Suid.

AMBITIONNER, v. a. ÇnXo'w, w
, fut. w<ro ,

ace. Us ambitionnent de régner sur beaucoup de

peuples , frnXoOm iroXXwv cfecnro^eiv , Aristt. Am-
bitionner de surpasser quelqu'un, ûiwp-&xXXetv

riva cptXoTip.eop.ai , oùp^tt
, fut. iiaop.ai , Plut. Am-

bitionné ou digne d'être ambitionné , foXioToç,

r\, ov, Isocr.

AMBLE, s. m. Cheval qui va l'amble,

"ttjvoç (3actt<miç, où (o).

AMBRE , s. m. TnXexrpov . ou (to). D'ambre

,

fait d'ambre, lîXéxTptvoç , y>, ov. Sentir l'ambre,

xXÉXTpou o(,<ù,fut. oX,r\v<ù.

AMBRÉ, ée, adj. ou part. ^XêxTpou oÇcav,

oucia, ov (part. d'oX,<û,fut. qXïïchù).

AMBROISIE, s. f. àp%crta, aç (^.D'am-

broisie, àp.ëpo'aioç, a, ov.

AMBULANT , ante, adj. «epiço'pwToç, oç,

ov. Comédiens ambulants, ûiroxpiTal rapia-yopaïoi,

tov (oî). Vie ambulante, Ptoç àXriTTiç, où (o).

AMBULATOIRE, adj. eùp.eTàÔ£Toç , oç, ov :

àcrraTOÇ, oç, ov : àcrraôïîç, tÎç, eç.

AME , s. f. principe de la vie , ^u^vi , ru

(r). Qui a une âme, ép^uxoç, oç, ov. Qui n'en

a point, dtyuxoç, ç, ov. Rendre l'âme, ex-Trvew,

fut. irveuaw. Être près de rendre l'âme, Xeiiro-

t^u^'w» &,fut. r]a<ù.
||
Donner de Tâme à des

statues, àvâpiavTaç èp.-iJ/uxo<o , à, fut. vou.
||
Belle

âme, (pux^i à-yaÔKi, ^ç. C'est une bonne âme,

eùr.ônç tïç terri. Ame vile , ^x^i à-yeviâç ou à-yevvïiç

,

oOç (r\). Qui a l'âme vile, ttiv ^X^7 à^ewiç,

viç, eç.

Ame , cœur, 6up,o'ç , où (é). Piqué dans Tâme

,

^rxôeîç tov 6up.ov (£ocxva), /u<. 5"ri^op.ai). Le

coup avait porté jusqu'au fond de l'âme, ûcp-

elpiT» «yàp iroXu, s.-ent. r] rXyipi (îicp-eputt), /mî.

cp7rucfw), Sophocl. De toute mon âme, volon-

tiers , irpocppo'vtoç. Avec âme , «^ec chaleur ,



AME
t&Oûpaç. j|

L'âme de quelqu'un , sa pensée inté-

rieure, îiavota , aç (tq) : ^wjay) , mç (r). "Voir dans

rame de quelqu'un , pwjxTiv Tivbç îia-*p(ôax6>

,

fut. •ptwaoji.at. Ce qu'on a dans l'âme, Ta iv-

votip-aTa, av.

Ame, indit'idu, av6p6>7roç, ou (ô) : xecpaXii, >iç

(r) : <rw(ia , (Xto; (to). Pas une âme , où£eiç , où-

îejAta, où5ev, oén. où^evo'ç.

Ame , le principal moteur d'une chose , xe-

çaXin, îiç (in). Plus souvent, âpx^o'ç, où (o,in).

I^âme d'un parti, <rraaiapxïiç , ou (ô). Être l'âme

d'ttn parti, orao-iapxt'w , 5>,/ut. inora> : a-rdatuç

7rçÉop.ai, oùp.at, /ut. x"pi<Jop.ai. H était Tâme

de la guerre, rapl aÙTov ^v wâç ô iro'Xefioç.

||
L'âme d'une devise , to X9ip.fi.a , aroç.

AMÉLIORATION , s. /. jkXTiWiç , iwç $).

AMÉLIORER , v. a. fcXTw*) , â> , fut.

(ù<j(ù , acc.

AMENDABLE, adj. eûsTravo'pôwTOÇ , oç, ov.

AMENDE, s. /. peine, frnp.îa, aç (in),

Dém. ; Ttp.mfia, aroç (to), Dém. Mettre quel-

qu'un à l'amende, Tijxyi(xà tivi mt-oc^w, fut.

âi-to, Dém. om êiri-TÎÔYip.i
,
/u<. ôto-û) , Esckin.

Condamner quelqu'un à une amende de cinq

talents , wévTe TaXàvTtov Ttvà Tip-aw , 2> , fut. Tnaa)

,

Dinarq. Si on le met à l'amende, èàv àp*pp(ou

TipiÔT), Dém. Payer une amende, frifuav eia-

çspw, /tif. otffw, ou àiro-S'iS'wjAt
,
/ut. S'waa), ou

oVrco-Tivto
,
/ut. TÎato , ou ix-nvo), /ut. Ttau , ou

xaTa-SàXX»
,

/ut. êaXw , ou xaTa-Tiôïiju
,
/ut.

diriaco. Être condamné à une forte amende,

Çyifuav où {/.txpàv oepx» ou ô<pXiaxàv<i>
,

/ut.

i<f\io<ù, Dém. U fat condamné à une mo-

dique amende , [«Tpitp Tip.in|Jt.aTi mçi-émae,

(mmti
, fut. îrso-oujjLat) , Eschin.

||
Amende ho-

norable, ixecria, aç (in). Faire amende hono-

rable, îxeo-Êav Troisojxai , oùfxat, fut. Tnaojxai.

AMENDEMENT , 5. m. correction, StcpÔwcnç,

twç (in) : è7ravopô<i>fftç , e<oç (r). Amendement à

une loi, to toù vo'p.ou lxavo'p6ù)|Aa , aToç. Il y a de

l'amendement dans sa conduite, tov (3tov £i-

wp6w« ($i-op8o'a>, ta, fut, wow).
j|
Soulagement

dans une maladie , àveo-iç , ewç (r). Il éprouve

de l'amendement, pàov tysi (*xw > ./"*• *5W •*

pâov , comp. de paâtwç).

Amendement, action d'amender les terres , xo-

Trptat; , ewç.
||
Le fumier même , xo'wpoç , ou (in).

AMENDER, v. a. corriger, £t-opôo'û>, &,

/ttt. ûdb), acc. : ê-rcav-opôo'b) , à
, fut. wo-eu, acc.

Amender sa conduite, s'amender, tov $iov 5i-
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opflo'w, ô), fut. (ôatû.

||
Amender, u. n. a//er mieux,

en parlant d'un malade, pàov ex", /ut. IÇeu :

paiÇto
,
/ut iaw. — baisser de prix, en parlant de\

denrées, EÙtovoTEpoç ^ivofxai, /ut. «y£vricro|jt.xi.

Amender /e$ terres , xowpiÇw
,
/ut. tato, acc.

AMENER , y. a. conduire vers , dfyw , fut.

à£<a, acc. : irpoG-à^co ou eia-a-j-w ou ÈTr-oc^a) ou

irap-â^to, /ut. ai-o), acc. Amener de l'eau dans

un champ, sic to 7te$iov S^iop -rrap-a-jw
,
/ut à^to.

Qui vous amène ici ? tournez
,
pourquoi venez-

vous? £i« té wceiç (ma, fut. "fée»);!! trans-

porter par charrois , £ta-xo[/.i£fc> ou irpoc-xoLuÇo*

ou 7rapa-xo|juÇ<i>
,

/ut. tcw, acc. Amener du

blé à la ville, gîtov eî; -nnv iro'Xiv 6Îg-xo[m£û>
,

/Ut. IffW.

Amener, /aire condescendre à, lir-â^w,

/ut. aÇco, acc. — à son sentiment, ei; tyiv

*p»wp.yiv. Amener quelqu'un à dire, Tivà Xé-

^ïiv iTV~df<ù ou î^-a-yw, fut. ocfcco.

Amener , introduire , causer , ew-a'fm , /ut.

ài-w, acc. — de nouvelles mœurs, tôyi xatvâ. Le

vent amène de la pluie , uîtov à-j-ei ô âvep.cç.

Un malheur en amène un autre, <xp<pt XÛ7ry,v

in Xûwm (sous-ent. -peTcu) : Ta xaxà auv^uo -petat

ou -jcivovTat («javofi-ai , fut. ^svTnoofAai).

Amener , terme de marine. — les voiles

,

rà torta cre'XXw, fut. oreXw, ou xa>«a<», S,

/ut. yaXdatù.

AMÉNITÉ , *. /. — d'un lieu, to Tepirvo'v

,

où.
||
Aménité de l'esprit , xapiç, itoç (^). Plein

d'aménité, xâp'-foç (/.eo-toç, tî, ov : xapietç, saja,

av, aén. evToç, e'o-omç, cvtoç.
||
Aménité du

caractère, çtXocppoauvvi
, mç (in).

AMENUISER , y. a. Xeirruvw
,
/ut. uvâ> , acc.

AMER, ère, adj. inxpo'ç, oc, o'v [comp.

orepoç, sup. oTaToç). Un peu amer, uiroirtxpo;

,

o;, ov. Rendre amer, Trixpo'w, â, /ut. wa»

,

acc. Devenir amer , irixpo'op.at , oDp.at
, fut.

(dôïio-o^ai. Être amer, iuxpiÇw
, fut. îerw. Avoir la

bouche amère, to oTo'p,a èx-i7txpo'o[Aai, oup.ai, fut.

tùôriaofi.ai , Hippocr.
||
^u jîo. Amer dans ses ré-

primandes , T^xpo-^Xwcaoç , oç, ov. Ce qu'il y

a d'amer , c'est que , toOto 5"i to mxpov

,

ôtu Il est amer pour un père d'être privé

de ses enfants , xaXe-nrov 7raTpl itaî^wv ffrepinôrvai

( o-TEpeto , «ô
, fut. ino-w) , Dém.

AMER, ». m. fiel de poisson, x^Xm', rç (t),

AMÈREMENT , adv. mxocbç. Pleurer amère-

ment , i7oXXà ^axpuw
, fut. ûato.

AMERTUME, s. f. iroeoia, aç (in). Avoir
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un goût d'amertume, ™xp£o>

, fut. îo-w. Avec

arcertume, mxpûç. Sans amertume, àmxptoç.

jj
Qui met de l'amertume dans ses discours

,

ttijspo-yXttffjoç , oç, ov. Pour qui le mariage

est une source d'amertumes , iuxpd^a|j.oç , oç,

av. Les amertumes de la vie, <tà tou (3tou

xaXsTtà, â>v. Causer de l'amertume à quel-

qu'un , le chagriner, Tivà àvtàw , â> , fui. àaw.

AMÉTHYSTE , s. /. âuiflu aroç ou àp-eôucioç,

ou (i). Avoir ou prendre la couleur de l'a-

méthyste , àp-eôuoriÇoi
, fut. io-o>.

AMEUBLEMENT , s. m. xaTacxeuyi , fiç (ti) :

/xtun , wv (ra), plur. de axeùoç, ouç (to).

AMEUBLIR, v. a. labourer, {3<ùXooTpo<peci>

,

û) , /uï. ïîaw , ace.

AMEUTEMENT , s. m. qfy$4pi«tfQ £«ç (ri).

AMEUTER, v. a. au-f-xpoTe'w , â>, /u(. vîaca

,

ace.
||
Ameuter les mauvaises gens contre

quelqu'un , toùç 7rGvnpoûç tivi È7:a<p-ivi[xi
,
fut.

AMI, «. m. <pîXoç, ou (6). Ami de la maison,

ami intime, oîxeïoç, ou (o). Plus grand ami,

p.âXXcv cpiXoç : cpiXau-epoç : oîxsioTepoç. Le plus

grand ami, ô ^îXxaTo; : é oîxeioTaToç : 6 auvr,-

ôe'araToç. C'est mon meilleur ami , aÙT<j> p.a-

Xkjt* <piXfa> /paojAat , â>p.ai
,
/ut. ^pYiaofiai. Ami

rie cœur, 6 ex rvi,* ^u^ç <ptXoç, .Xen. Ami
d'enfance , ô 7rat£o'Ô£v <pîXoç , Luc. Ami du mo-

ment, o eîç to irapov «ptXoç. Ami par intérêt,

o jjuffô&O cpiXo;. Se faire des amis , «pîXouç

îîus'ûfAat , oup.ai , fut. wowîaojAai , Isocr. Tra-

vailler à se faire des amis
,

^iXo7roi£<o , ci

,

fut. rîcito , Polyb. Se faire un ami de quel-

qu'un , <piXîav nvbç xxàcp.ai , ûp.at
,

/ut. XTTr

cojxai. La vertu fait des amis, » àperTi cpîXouç

trapa-axeuaÇet (7rapa-axeuàÇo), /ut. ccao>). Avoir

beaucoup d'amis, cpîXwv eù-7rope'a>, û>, fut. ïicrto,

Chrysost. Qui n'a point d'amis , cpîXtov epr,|/.oç

,

oç , ov , Lj/s. Celui qu'il comptait parmi ses meil-

leurs amis, ov ê'v TrpoJTOiç tô>v <pîXcov È-pciptÇe

(pcapî'Co)
, fut. lato

) , Grég. Recevoir au nombre

ie ses amis , eîç cpiXîav irapaXa|i.ëàvo)
, fut. Xïtyo-

pax. En ami, <piXixô>ç. Traiter quelqu'un en ami

,

cptXixoJç Tivt 7rpo<j-cp6pop.at, fut. wiHcopa.i.
||
Mon

ami, terme de familiarité, co tocv. Mon cher

ami , St cpiXraTe : ai fk'XTioTe. Mon petit ami, S>

kolî.
[|
Au féminin, Amie, cptXvi , »ç ($). Amie

intime, oîxeioTà-nj , r,ç (-h). Ses jeunes amies,

ses compagnes, al rXixe; , aï auvTnXtxeç, cov, Pc4l.

Ami , amateur, èpaa-nîç , ou (c). Ami des plaisirs»

AMI
«ptXTnSovoç , oç, ov. Ami des beaux- arts, «piXo-

Tex,voç, oç, ov. Ami du repos, çiXrouy^oç , oç,

ov. Et ainsi de beaucoup d'autres composés.

AMI, œ, adj. çîXoç, », ov (comp. çi-

XatTepoç , sup. cptXTaToç ou cpiXatratoç) : Trpoa-

©tX-riç , inç, e'ç (comp. e'arôpoç, sup. éorraTOÇ. Onf

tourne souvent par bienveillant , favorable
,
pro-

pice, euvouç, ouç, ouv : eùp.sv»iç, viç, éç : iXecoç,

wç, ov. Les destins amis, » £Ùp.evr,ç p.otpa,

aç. Divinité amie , ô îXewç àatjxwv , ovoç. La for-

tune amie , y à-^aôyi tû^vi , yiç.
||

La violette

amie du soir, to eptXéo-iupov "ov, gên. feu. Voyex

Ami , sues t.

AMIABLE, adj. çtXutoç, r, ov.
|[
A l'amia-

ble, epiXtxûç.

AMIABLEMENT, ady. eptXtxwç.

AMIANTE, 5. m. âfAtavToç, ou (»): àaSe-

otoç , ou (tq). Fait d'amiante , àaëéarivcç , n , ov.

AMICAL , ale , adj. çiXtxo'ç , m' , dv (comp.

oÎTepoç, sup. wtoitoç) : (ptXdyqwv, wv , ov, gên.

ovoç [comp. ov£OT£poç, sup. ovécrraTOç):7rpoo-<ptXTiç,

rç, eç(comp. écTepoç, sup. eotûctoç).

AMICALEMENT, adv. «ptXixœç : o^iXocppdvwç :

7Tp07^tXôjÇ.

AMIDON, s. m. àjxuXov, ou (to).

AMIE, s. /. «pt'Xïi, m ç (yi). Fouez Ami.

AMINCIR, w. a. Xetttûvo), /ut. uvw, ace.

S'amincir par le bout, finir en s'amincissant

,

eîç c£ù xaTa-XYVY&i
, fut. Xyi^w.

AMIRAL, s. f. vaûapxoç, ou (ô). Vaisseau

amiral, yi vauap^ç, t^oç (sous-ent. vaûç).

AMIRAUTÉ, s. f. vauapxt'a, aç (»).

AMITIÉ , s. /. «yiXt'a , aç (»). — pour quel-

qu'un, irpo'ç nva. J'ai une grande amitié pour

lui , tcoXXtî p-oi <ptXîa èort irpôç Èxeîvov , Isocr,

Contracter amitié avec quelqu'un, opiXîav wpdç

Tiva 7roi£0{xai, où[i.ai
, fut. n'arop.at , Luc. Amitié

intéressée , -h jaio-ôgû cptXîa , aç. Amitié sincère ,

'h àXYiôrjç «piXta : vî wç àXnôwç «ftXîa, aç. Avoir

des sentiments d'amitié pour quelqu'un, nvt

<pîXa o^pove'o), ô> ,
/ut. raw, Hom. : irpo'ç riva

«piXocppdvtoç ty^tù
,

/ut. ê^ti>, Jiéu. Avoir part à

Famitié de quelqu'un , tivôç «piXiaç jxeT-s'xw , fut.

(xeô-e^o). Admettre dans son amitié , eîç <piXîcc"<

7rapaXa|xëavo)
, fut. Xr^ojxai , ace. Digne d'a-

mitié, àÇio«piX-/iToç, oç, ov, Xén.
||
De bonne amitié,

opùixwç : eùvûïxwç. Faire quelque chose de bonne

amitié , âxouo-tcoç ti iroteo), ô> , fut. tÎo-cd.
j|

Faire

à quelqu'un l'amitié de, tivI xaP^°|xai » fut '

to-op-at , ace. Faites-moi cette amitié , tout4
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iiot âv ^«otaato : toùto 7rotS>v àv jxoi x<*pi<raio: toùto

irovricraiç àv èp.ol x*piÇo{*evo5* ^^ amit^ pour moi,

r?i sjayî cptXi'a, Xén. : £ià tt.v ép.Y)v <piX(av, Thuc. :

ètxr.v x«P tv > -^po//. JMod.
||
Amitiés, au pi. «pi-

Xoopoaûvai, wv (ai). Les amitiés qu'il m'a faites,

â irpoacpiXwç xe'xpïiTat p.ot (xpaopxi, waat, /"î.

Xpr.ffop.ai) , Xén. Faire à quelqu'un toutes sortes

d'amitiés, raxo-atç cptXo<£poaûvai<; riva £s£tdop.ai,

nîîpiai
,
/u/. wtrojxai.

AMMONIAC, adj. Sel ammoniac, «5 àp.-

jxûmaxoç âXç, ^én. àXo'ç.

AMNIOS, s. m. membrane, aptov, ou (to).

AMNISTIE, s./. àpr.cma , m (ri).

AMNISTIER , v. a. accorder une amnistie ,

ip,vr,<ma.v tivi 5
,

i5a>p.i ,/ut. £<ù<jg>.

AMOINDRIR , v. a. èXaaao'w ou êXarrdt»)
,

â>
,
/u*. wd(i>, ace.

AMOINDRISSEMENT, s. m. èàiMataç,

ew; (iq).

AMOLLIR, v. a. rendre mou, au propre,

fjwtXa<j<ra> fut. agu, ace.
||

Énerver, [/.aXaxiÇto,

fut. t<yto, ace. S'amollir dans les plaisirs, Tatç

r^ovaîç 6pu7rrop.ai, /ut. Tpu<pO*i<jop.ai.

AMOLLISSEMENT , s. m. i/.àXa£iç , cwç ($).

||
Aujig. L'amollissement des mœurs, r\ tûv

Tpo7r(ov àveji;, ewç.

AMONCELER, v. a. <TG>psûa>, /ut. eûo-co, ace.

d'AMONT , adv. Vent d'amont , vent d'est

,

àirriXiwTYiç, ou (6).

AMORCE, 5./. SéXeap, aroç (to).
|| Aufig.

Amorces du plaisir , Ta tSiç Tpucpïi; £sXsàap.aTa ,

wv. Céder aux amorces du plaisir, urà rri; r^ovnç

£Xxop.ai, /«(. ÉXxua6viaop.ai.

AMORCER, v. a. garnir d'une amorce, ^œ-

p,£w
,
/uf. tow , ace.

||
Prendre avec une amorce,

au propre et aufig. àeXeâfro, /ut. âaa>, ace. Ayant

amorcé le peuple par l'espoir de la liberté

,

èXsuôepta; iXiu^i to irXriôo; âeXeàcaç , Phil.

AMORTIR , v. a. rendre comme mort , en

term. de théol. vtxpo'œ, à ,
fut. waœ, Bibl.

||
Amollir la viande , |/.aXâ<j<jû>

, fut. à^w , ace.
||

Aufig. affaiblir, émousser, àp.êx6vo> ou àit-

ap,6xûva>, /«£. uvâ>, ace. Amortir un coup, irXr,y/]v

àu.6xûv(ù
,
/ut. uvâ). Amortir des couleurs, xpû-

}*aTa àp.uo'pdo , â , fut. waw. Amortir les pas-

sions, Ta iràôvi àiro-^ux<«> , /ut. ^û£o) , ou àwo-

<7oévvup.i, /m. cëe'aw. Amortir les facultés de

lame, TYiv tàç ^\)yji; àuvapuv xaTa-Xûû), /ut.

A.JOW. Quand la chaleur se sera amortie, errav

T© fm-yo; ^rr'.aivg^ov févr.Tai (fîvcp.ai
,
/ut. -^vn-
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aouaij : orav âva-^6£r] (âva-^ûx«, ful > ^û!;w).

!|

Amortir une dette , to xp 60? xaTa-Xuto
, fut. Xùaw.

AMORTISSEMENT, s. m. — d'une dette,

r\ toù XP 3
'

00 ? xaTaXuaiç, ewç.

AMOUR, 5. m. sog>ç, wto; (6). Se laisser

vaincre par l'amour, spavroç Tacràop.ai, wjxat,

/ut. ro-av)9iriao|xai. Prendre de l'amour pouï

quelqu'un, tivo; epom àXiaxoixat
,
/ut. àX<oo*cp.at.

lue. Brûler d'amour pour, tivoç êpwu ou ir.i

nvt <pXs'fou.ai
,
/ut. cpXex9rîo"op.at , 2?/. : Ttvoç «spt-

xa(cp.ai, fut. xauÔTi<jop.ai , Chrysost. Etre trans-

porté d'amour, àxo'Xacrrov epwTa Ipàw, â> ,
/wf.

spaaÔTKTojxai, C/ir?/s. Rendre amour pour amour,

àvT-epào), w,/. epacrÔYÎaofAai.
||
L'amour deDieu, ck

term. de théol. r] toù ©eoù à^àV/], yiç. Brûler de

l'amour de Dieu, toù 0eoù 7rÊpt-xai'o(Aat, /ut. )cau-

ôïi<jcp.ai, C/ir.
||
Amour-propre, amour de soi-même

cpiXauTia, a; (^). — présomption , orgueil , aùâa-

Seia, a; (^) : «ppo'vvipa , aToç (to). Qui a de l'amour-

propre, aùôà^yiç, nç, e; : aÙTapscrxoç, oç, ov.

Avoir de l'amour-propre , «spi è|AauTûû p.é-^a

çpovsw, ô>, /ut. rtotà.
||
Amour, au /a. L'amour

des lettres, o Trpoç toù? Xo'^ouç é'pw?, wtoç, Luc. L'a-

mour du travail s'était emparé d'eux, au point

que, toioOtoç é'pœç Tœv tto'vwv èv-S7rea£v, wctts

(£{x-T:îirTb)
,
/ut. iceffoûpiat). Avoir de l'amour pour

la science, <io<pia; epom kxt-v/oikcli
, fut. y.oxcl-

<r/iHao\i.cH., Phil. L'amour de la vie, to tcû ^iou

cptXTpov, ou, Luc. L'amour de la gloire, r\ ©iXo^o^a

,

aç. L'amour de l'honneur , r\ cpiXoTtp.-'a , a;, et

ainsi de beaucoup d'autres composés.
||
Pour l'a-

mour de quelqu'un, tivo; evexa : Ttvoç x '?'-7 ; ^l*

Tiva. Pour l'amour de vous, <rÀv x*piv : <jgû evexa:

^ià aé. Pour l'amour de la vérité , tx; oXViôeiaç

xa'piv. Par amour pour la gloire, toù Xaêsîv ou

U77sp toù Xaëeîv tyiv ^av (Xap.ëava>
,

/ut. Xr^o-

jxai).
||
Pour l'amour de Dieu, pour plaire à Dieu,

0soû Ivexa.

—

pour l'acquit de sa conscience,

Trpôç àfpoaitocriv. — au nom de Dieu , formule de

supplication , irpoç toù 0sgù : outw <joi o 0êo; îXsw;

£iyi (opt. d'etpu, fut. saop.a'.).

s'AMOURACHER, y. r. spaa), & ,
/ut. £?a-

o-ôvicojAai , oén. : àXtaxofAai
, fut. âXwocjAat, aén.

AMOURETTES , 5. /. pi. rpam; , wv (oî).

AMOUREUSEMENT, arfy. IpfèrutSç.

AMOUREUX, euse, aaj*. çui concerne l'a-

mour, éçtûTixéç, r\, ov (comp. tÔTepe;, «up. wTaTo;).

Breuvage amoureux
, çîXrpov, ou (tô).

JJ
Enclin à

l'amour , spcmxdç, % , dv.
||
Épris d'amour, sp£>v ,

waa, âiv {partie. rf'Ècau, Ô>). Être amoureux c;*>

.
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èpûcû), ai, fut. Ipaaôiaaop.ai

,
gén. Les amoureux,

ot èpaoraî, â>v : oî IpïbvTeç, <ov.
||
Amoureux, au

fîa. oui a /e ooût de, èpaoTtxo'ç, -ni, o'v : ètuôu-

jmqtuco'ç, iq, o'v. — de quelque chose, tivo'ç.

&tre amoureux de, en ce sens, èpato, â>, fut.

épaaôioeroixat, gén. : lm-ôu[/i<>>, &>, fut. toctw, aén. :

iro8éa>, â> ,fut. -«aw, ace. Amoureux de la gloire,

çiXo'£oi-oç, oç, ov. Amoureux des muses, <piXo'p.ou-

ooç, oç, ov. Et ainsi de beaucoup d'autres composés.

AMOVIBILITÉ, s.f. to eùp-eTâÔe-rov , ou.

AMOVIBLE , adj. eùf/.eTOCÔeToç , oç , ov.

AMPHIBIE , adj. à[/.cpt€toç , oç , ov.

AMPHIBOLOGIE, s.f. à{A<piXo-yîa , aç (vi).

AMPHIBOLOGIQUE, adj. d^upiXo-yoç , oç, ov.

AMPHIBOLOGIQUEMENT, adv. àpçtXayflSç.

AMPHICTYON , s. m. à[/.cpi>cTÛwv , ovoç (o).

AMPHICTYONIQUE , adj. àp.<pixTuovucdç

,

11, o'v.

AMPHITHEATRE, s. m. àp^tôearpov, ou (to).

Fait en amphithéâtre, ôearpoei^ç, tiç, s'ç.

AMPHORE, 5./. à^opeûç, éa>ç, (ô). Petite

amphore, àjAçopeî^iov, ou (to).

AMPLE , adj. large, eùpuç, eta, û (comp.

ÛTepoç, *up. UTStTOç) : «Xa-ruç, eta, u (comp. ÛTepoç,

sup. UTaTOç).
Il
Grand, vaste, pi-yaç

,
pie^aXYi,

u-s'-^a (comp. p.e^wv , sup. (/.e'-ytaToç).
U
abondant,

àcpôovoç, oç, ov (comp. wTepoç, 5wp. WTaTOç) : ire-

ptaao'ç , >î, o'v (comp. oVepoç, 5up. o'TaToç) : iroXûç,

iroXX"n , woXu ( comp. wXetwv , sup. TcXeioroç ).

Ample repas , "h àtpôovoç eartaatç, ewç : y ^a^iXyjç

TpàueÇa, nç. Ample discours, Xo'-yoç èTripwnç

,

ouç (o). Ample fortune , xp«P-*TWV eùiropta ou

àcpôovta, aç (Vi).

AMPLEMENT, adu. largement, irXaTe'wç.

jj
Grandement, [/.e-yâXwç.

[|
Abondamment, àçôo'vwç :

«eptaawç.

AMPLEUR , s. /. ttXoctoç ouç (to) : {/ifeôoç

,

ouç (to).

AMPLIATION, s. f double d'un acte,

Siiù.<àfj.a. , aToç (to).

AMPLIFICATION, s./, oratoire, -rrapacppaox,

«oç (r). ||
Exagération, £etva>aiç, ewç (yj). Faire

de l'amplification
,
parler en déclamateur , Tpa-

fwS'éto ou è7ri-Tpa,
y(j)5'é(j) , â> ,

/u<. yi'cm.

AMPLIFIER, v. a. développer, 7rapa-cppâ£a>,

/«*. ocaco, ace.
\\
Exagérer, £eivo'<i>, à , fut. wa&>,

ace. r Xdpiw ?.7c-a'j^âvw, /u<. au£yîcra>, ace.

AMPOULE, s. /. cloche sur la peau, <pXû-

.vratva , yiç (rî).
||
Fio/e , Xwûôtov , ou (to).

AMPOULÉ, ée adj. è^y-âhi } vç, «;. Style

AN
ampoulé , termes ampoulés, ô tûv pnjiwcTttv ô^k©^

ou : é xo'proç , ou : ô «jTojxcpoç , ou. S'exprimer en

termes ampoulés, <rro|i.<pàÇci>
, fut. àati>.

AMPUTATION , 5. /. à™Topi.rî , yiç ft).

AMPUTER, v. a. Ts'fAvw ou àm-ré^(ù
, fuU

tê(a5>, ace. Amputer tout autour, 7rept-Te'p.vu>,

/uf. T£p.w, ace.

AMULETTE, s. m. rapta|Ap.a, atoç (to) : àêoe-

oxavTov, ou (to).

AMUSANT , ante, adj. qui amuse, Tep-rcvoç,

yÎ, o'v (comp. oTepoç, sup. o'TaToç).
[|
Plaisant, ri'

sible , -yeXoïoç , a, ov (comp. oVepoç, sup. oVaTOç).

AMUSEMENT, s. m. Tsp^tç, ewç (tj) : Traita,

âç (t). Objet d'amusement, nratptov, ou (to).

Amusement d'enfants , to Trat^apitoSeç 7rat'yvtov %

ou. Vous croyez que c'est un pur amusement

,

rcaiàtàv ri"pri (iô"yéop.at , oûp.at
, fut. rrpiao|Aai). Faire

l'amUsement de quelqu'un , Tivà Te'p7rœ
, fut.

T£p(];w. Ces choses ne sont pour nous qu'un

simple amusement , urapep-Yotç aÙToîç xp^pû*
(X_pào(Aat, wfAat, fut. x,pTiao|/.ai).

AMUSER, v. a. occuper d'une manièrb

agréable, TspTrw, fut. TÉp^w, ace. : èiri-T8p7rw

,

fut. Te'p^tû, ace.
||

Amuser quelqu'un par des

discours, le retenir, lui faire perdre le temps,

Xo'*yotç Tivà àva-êaXXto , fut. 6aXw , Dém. Amuser

par de belles paroles
,
par des espérances , Xo

•yotç , lkm<ji jUouxoXéo) , 5> , fut . %<mù , ace.

s'Amuser a, Tep-nrcp-at
, fut. Tep^ÔYiaop.at, dat.—

à faire quelque chose , tw -rcoieîv ti , ou plus

souvent 7roi&>v Tt. S'amuser à l'agriculture, -rf

•ystop^îa ê{/.auTov -rép7r(o
, fut. Tsp^w. S'amuser à

causer, ôptXta -n^o^ai, fut. ^o-0-inaop.at. Voilà à

quoi il s'amuse , 7repl TaÙTa ê<m.
||
Perdre son

temps, S'ta-Tpiêw
, fut. Tpiijxa : ^laTptêrjv ttoiéo-

jxai , oQfxai, /uï. naop.a.i.— à faire quelque chose,

iroiS>v n, au participe. Pour ne point ro'a-

muser à ces détails, îva p.^ xaô' IxaaTa Xt^v

Sia.-Tçity(ù.

AMUSETTE, s.f. wai-ptov, ou (to).

AMUSEUR, s. m. çc'va^, axoç (6).

AMYGDALES , s. f. pi. Ta iraptaôp.ia , wv.

AN, s. m. tToç, ouç (to) : èviauTo'ç, ou (o).

Agé de deux ans , âte-niç , iîç , e'ç. Agé de

trois ans, Tpter/iç, et ainsi de suite. Elle a

seize ans , éxxaïâexa rno 'yé^ovs (•Yé^ova , parf. moy.

de ^o[lo.i). J'avais seize ans , éxxai^exa ctyi -ye-

-yovùç uTï-Tipxov (ÛTT-àp^w
, fut. âp£a>). Il mourut

à quatre-vingt-dix ans , tournez , âgé de quatre-

vingt-dix ans, tvvevTÔJtovTa styi -^s-yovwç ou *v-
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Mvwcovta èrâv 8>v àiv-E'ôavEV (fEfovwç, partie.

par/. de -po{/.ai : wv, participe d'ilpi : àuo-

Ôv7i<nc6>, /«*. 8avoù[/.at). Il y a trente ans qu'il

est venu, etyi £<m TpiàxovTa ote yjXôe (epx
p

op.at

,

/u«. èX£uaop.at). Cela se passa dans l'espace de

cinquante ans, l-ylve-ro toùto sv éte<ji tcêvtyi-

xovTa («pop-at, /u*. ^6vi(iao|xat ). Soixante ans

après la prise de Troie, èrst p.sTa 'ixîou àxwciv

«Ijyixootû. Étant assiégés depuis trois ans , TpiTû>

ITEt OU TO TpiTOV ETOÇ •TCOXlOpXOUj/.EVOt (7C0Xl0p)t£(i)

,

cd
,
/u<. yîow). Il y a de cela trois ou quatre

ans, rptTov ri TErapTov etcç touti (sous-enl.

è<m). Tous les ans, àvà wôcv etoç. Tous les

deux ans, -rcap' etoç. Tous les trois ans, àvà

irâcrav TpisTYiptJa. L'espace de quatre ans, te-

TpaeTrpîç, $oç (ri). L'espace de six ans, é^asTÎa,

aç ($). L'espace de dix ans, ^ExaETta, aç (tq).

Qui revient tous les ans , Iwereioç , oç , ov. Qui

revient tous les trois ans, TpiETnpixo'ç, r], ov. —

-

tous les quatre ans, TeTpae-mpueo'ç , etc. Qui

produit tous les ans , ÈviauTo<po'poç , oç , ov. Pro-

duire tous les ans , IvtauTOÇopéw, û
, fut. ïwd.

Qui produit tous les deux ans, irapEviauTotpo'poç,

oç , ov.
|J
Le nouvel an , Ta EÎartnnpia, wv.

ANACHORÈTE, 5. m. àvaxwpyrniç , où (ô).

ANACHRONISME , s. m. to Trept toùç

y„po'vouç a^aXjAa, aroç : 7rapaxpovt<r[/.o'ç, où (ô), G. M.

ANACRÉONTIQUE, adj. «vajcpsovrucoç, tj, ov.

ANAGRAMME , s. f. àva*ypap.p.aTia[Aoç , ou.

ANALECTES, 5. m. p/. àvàXsxTa, wv (toc).

ANALOGIE, 5. /. àvaXofa, aç (^). Avoir

de l'analogie avec, àvaXo-fiav ou àvàXo^ov e"xw

irpo'ç
,
/w*. fl-w , acc. Par analogie , x<xt' àva-

Xo*y(av.

ANALOGIQUE , adj. àvaXo^ixoç , ri , ov.

ANALOGIQUEMENT , adv. àvaXo'^wç.

ANALOGUE, adj. àvàXo-yoç, oç, ov : cp-otoç

ou irapo'fAoïo;, a, ov. Ces choses sont analogues

entre elles, TaÙTa àvaXo-yst -irpbç àXXïjXa (àva-

Xo-jéa) , w
,
/ut. YÎdto) : TaÛTCc àXXTÎXoiç ô|/.otà eoti

om ô|/.o(wç éxEl (^Xw /"'• ^w)- D'une manière

analogue, àvàXo^ov : ôjxoîwç.

ANALYSE , s. /. àvàXuatç , ewç (fl).

ANALYSER, v. a. àva-Xûw
,
/w<. Xûaw , acc.

ANAPESTE , s. m. àvairaioroç , ou (ô).

ANAPESTIQUE, adj. àvairaumxo'ç , ri, ov.

ANARCHIE, s./. àvapxia, aç (yi).

ANARCHIQUE , arfj. sans cne/, avapxoç

,

•cç, ov.
|]
Séditieux, araaiaoTtxoç , ri, ov.

ANARCHISTE, s. m. <jraatao"r7iç , su (0).

ANC 47
ANATHÉMATISER , >. a. àva-e^art^,

/uf. î<jw , acc. Eccl.

ANATHÈME, s. m. excommunication , S

àvaôep.aTiajAo'ç , où , Eccl.
||
Celui qui est excom-

munié t àvàôep.a, aroç (to). Qu'il soit anathème

,

àva6ep.a ÉVrw, Eccl.
||

Malédiction, È-rcàpa, aç

fà) , Hérodt. : xaràpa, aç (y}), P/wf.

ANATOMIE , 5. /. science , r) àvaTop-ixin

,

•îiç, sous-ent. ts'xvtq.
||
Dissection, àvaTop-rî, rlç (yi).

Faire l'anatomie d'un corps , àva-TÉpw
, fut.

tejaw , acc.

ANATOMIQUE , adj. àvaTop.ixo'ç, ri , ov.

ANATOMISER , v. a. âva-rep»
,
/wi. rsp.©

,

acc.

ANATOMISTE, s. m. h àvaro^xoç , où.

ANCETRES , 5. m. p/. wpo'^ovoi , wv (oî) :

7rpo7raTopeç, wv (ol). Suivant la coutume de nos

ancêtres , xarà tov irarpiov rp.îv vo'u.ov : xarà

to eîa>9oç toTç 7rpo-yovotç ow rotç Trpo^e-j-evvijAévotç

(partie, parf. de irpo--pop.at
,

/«t. •yEVYÎaojAai).

ANCHOIS , s. m. è^xpaaiy^oXoç , ou (ô).

ANCIEN, enne, adj. qui a duré long-

temps ou existé il y a longtemps, -rcaXaio'ç,

a, o'v (comp. 7raXatTepoç, sup. TraXairaroç) : àp-

Xaîoç, a, ov (comp. orepoç, sup. ora-roç). Une

ancienne amitié , iq waXatà çiXta , aç. L'ancien

temps, ô iraXaioç xp ov°î» ou « Dans l'ancien

temps , to -iraXaiov. Dès les temps anciens , èx Ta-

Xaioù. Les anciens usages , Ta 7raXaià tôyi , œv

,

ou mieux par Cadverbe, Ta -iràXai rôyj, wv. C'est

l'ancienne coutume , oûtwç èÇ àpx"î5ç eiwôe ^îve-

aôai (eîtùôa
,
plusqp. eîwôeiv). Aussi ancien que

la ville, -ni uo'Xet ê{/.o'xpovoç , oç, ov. Mots an-

ciens , àpxaïa pr.jAaTa wv (toc). A l'ancienne

mode , àpxaiwç : âpxaïxâ>ç. Qui est fait à l'an-

cienne mode, âpxaïxo'ç, r\, ov.
||
Les anciens,

les hommes d'autrefois, ol TOxXaioî, cbv. Un an-

cien a dit , tircé tiç tô>v 7raXatâv.

Ancien, antérieur, primitif, àpxaïoç, a, ov :

7fpoTepoç, a, ov : 0, 7], to Trpo'Tepov, indécl. :

0, r\ t to 7rpîv ou tcoté ou TrâXat , indécl. Son

ancienne puissance , r\ rrpo'TEpov Suvajxtç , ewç.

Recouvrer son ancienne gloire, ttiv wpo'wpov

^av àva-Xajxêàvw , fut. Xri^ofxat. Rétablir une

chose dans son ancien état , eîç to àpxaïov

à7roxaô-îo-rvi|i.i fut. àiroxaTa-aTyiaw , acc. Retom-

ber dans son ancien état , eîç to àpxaïov p.sTa-

7Tt7rT(ù, fut. TTEdOÙp-ai.

Ancœn , s. m. homme âgé , «ppaioç , ou (0) ,

Hom. : 'YE'pwv , ovtoç (é) : repseg-j; ou TïçzïSvrnç,
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ou (o).

Il
Aîné, plus âgé, irpeaëuTÊpoç , a, ov. Etre

Fancien de quelqu'un , fivoç ^Xixîa irpc-Éx&> , fut.

eÇa. Regarder quelqu'un comme son ancien,

nvà irpeaëuTEpov xpivti>,/uf. xpivâ».

ANCIENNEMENT , adv. rcàXat : to rcàXai :

to iraXatov : èv toIç irâXat x.P°'voiÇ-

ANCIENNETÉ, s./. ivaXaioTnç, yitoç (r). De

toute ancienneté , sx toù -TvaXaioij : èx toû -rraXai :

è^ ào/rç. Par ordre d'ancienneté , xaô
1

ViXtxtav.

ANCILES, 5. m. pi. boucliers sacrés, à«y-

xuXta , wv (t<x) , P/ut.

ANCRAGE , s. m. mouillage à l'ancre , cq-

xupouxîa, aç (Vi). ||
iieu ou l'on peut jeter l'ancre,

a^upoêoX'Ov, ou (to) : ôpjxoç, ou (6).

ANCRE , s. /. à-yxupa , aç (ri). La grosse ancre

-h Upà à-pcupa, aç, Poil. Jeter l'ancre, ttv #y-

xupav pâXXop.ai ,
/«t. [3aXoùp.ai , Poil, ou xaXàu ,

ù
,
/uf. oc<t<o , ou xaô-tYijAi

,
/u(. xa6-ri<jo> , Pall.

lever l'ancre, tyiv ôtycupav aipw, /uf. âpû,

P/uf. ou àv-aips'o^ai, où pat, /ut. aipino-opat, Athén.

Nous nous apprêtions à lever l'ancre, àv-

âfsaôcu iÔ|X£XXo[jlêv (àv-â-p|xai/ut. âl-op-ai : (/.e'XXw,

/«t. p-eXXTicrw). Être à l'ancre, ép^ea), ô>, fut. rlo-w :

aalt<Hù,fut. eûffo). Le vaisseau était mouillé sur

une seule ancre , egocXeuev ri vaùç éV â-)pc6paç

jitàç ( aaXsuw ,
/ut. euaw) , Synés. Il était af-

fourché sur deux ancres , eVt £ueïv <»pp.ei , .souv-

ent. à*pwpaiv (ôpjxs'w, Z>, fut. t<tw), Aristid.

ANCRER, y. n. jeter l'ancre, tyjv cfycupav

{3àXXo|xat ,
/uf . ftaXoùfjux*. ||

Être à Vancre, opf/ito,

à, fut. rao). Foî/é2 Ancre.
||
Au fig. S'an-

crer, s'affermir, à-yxupoo{i.ai, où|/.at, /uf. tûôrj-

<roaai : PeëaioojAai, oup.ai, /uf. G>ÔYiaro{/.at. Etre bien

ancré, eu xaô-e'o-mxa (parf. de xad-taTap.ai). Ré-

putation bien ancrée, -h xaô-Ecrmxuîa SoÇa, xç.

Le vice est ancré dans son cœur , Trpoa-usçpuxev

aura) ri xaxîa (irpca-^uojxai
, fut. çu<rop.ai).

ANDOUILLE, *./. âXXâç, ôcvtoç (ô).

ANDROGYNE, adj. àv^po'pvoç, oç, ov.

ANE, s. m. ovoç, ou (6). Petit âne, ovt-

£iov , ou (to). Ane sauvage, ova-ypoç, ou (ô). Voi-

ture menée par des ânes , ô'vwv âpp.a , octoç

(to). D'âne , ô'veioç , a , ov.
||
Au fig. Ane bâté,

ignorant , stupide , xavôrîXtoç , ou (o).

ANÉANTIR, v. a. à<pav£o> ou ÈÇ-acpavtÇo)

,

/uf. îdto, ace. : âv-aips'to ou xaô-atpe'a>, S>

,

/uf. aipriato, ace. : xaTa-Xû&>, fut. Xûaw, ace. Le

feu anéantit la ville , ttiv 7co'Xiv tôuxtcùo-e to mjp

(àïo-Tdw, w, fut. <ùa<ù). Il a anéanti plusieurs

maisons , noXXàç xa8-iîXiv otxîaç (xaô-atptw , û
,

ANG
/uf. aipKiorw). Anéantir la puissance de quel-

qu'un , tivoç Suvajxiv ou simplement Tivà xara

Xûw
,
/uf . Xuaw , /socr.

ANÉANTISSEMENT, s. m. destruction, à<pa

vt<Tf/.o'ç, où (o) : àvaîpEdtç ou xaOatpèonç, ewç (r^) :

xaTaXuaiç, ewç (r).
||
Humiliation volontaire, tc

Xap.atXyiXov , ou.

ANECDOTES, s. m. pi. particularités iné-

dites , Ta àvs'xâoTa , wv : aï àvEX^oToi taroptat

,

wv : Ta àirudTa i<jTopx'[xaTa , wv.
||
Une anecdote,

une historiette, t<rropnp.a , aTo; (to). Anecdote fa-

buleuse
, p.ùôoç , ou (o).

ANÉMONE , s. /. plante , àvEficùvr, , yjç (Vi).

ANERIE , s. f. stupidité , àvaiaôrxna , a^

(tq).|| Ignorance, àpiaôîa, aç (r). ||
Trait d'igno

rance , à*yvoYi(xa , œtoç (to).

ANESSE , s. /. ovoç , ou
(f).

Lait d'ânesse ?

to ovEiov *j-àXa , oén. -yàXaxToç.

ANETH , 5. m. plante, àvxôov ou àvyjTOv

,

ou (to).

ANÉVRISME , s. m. àve6pu<T[/.a , aToç (to).

ANFRACTUEUX , adj. ™Xuxa|i.7rr)'ç , tiç, éç.

ANFRACTUOSITÉ , s. f. xapwci, yîç (r.).

Anfractuosités des montagnes, des vallons,

à-yxn , «wv (Ta) , Plat.

ANGE, s. m. esprit céleste, a^sXoç , ou (o).

||
Prov. Chanter comme un ange

,
p.ouaixtôç aSw,

fut. ao-ofiai. Beau comme un ange , irEpixaXXinç,

rîç, eç.

Ange, poisson de mer, pivrj, «ç (Vi).

ANGÉLIQUE, adj. qui concerne les anges
,

àfYeXtxoç , r , ov , JEcc/.
||

Surnaturel , divin ,

ôeîoç, a , ov : ôegtte'o-ioç , oç ou a, ov. Vie an-

gélique , é à-yvoVaToç Ptoç , ou. Femme d'une

beauté angélique , ÔEo-TTêWv ti xP^IAa "fjvatxo'ç.

ANGLE, s. m. ^(ovia, aç (rî). Qui a trois

angles, Tpî-jwvoç, oç, ov. Qui a plusieurs an-

gles, rrcXu-ycovoç , cç, ov. Qui n'a point d'ao-

gles , àpàvioç , o; , ov. A angle droit , xaTa xa

6etov, Luc. En forme d'angle, -ywvioSœç, Eustalh

Se terminer en angle , Trapa-^tovt^w
, fut. (aa>

,

Théophr. Former un angle avec, à^xwvt^oixat
,

fut. iaÔTiao|jLai , Trpoç , ace.

ANGOISSE, s. f. à^yijxovta, aç (fy Être

en angoisse, à^Yiu.ovE'a), ai, fut. rlaw. — dans d'ex-

trêmes angoisses, Xiav à^YijAovE'a) , â>. Les an-

goisses de la mort, aï tcù GavocTou çpîxat, wv.

ANGUILLE, s. f. e^Xuç, uoç" (ïi). Chair

d'anguille, to è-^éXeiov xpEaç, gén. xps'ws.

ANGUILLIÈRE, s. f. è-^EXeciv, wvoç (ô).
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ANGULAIRE, adj. «ywviw^î, yiç, s;. Pierre

angulaire , 6 fwvtaio; Xtôo; , ou.

ANGULEUX, ecse , adj. •vûmwftiç , «;, e;.

Qui est fort anguleux, TroXû-foovo; , o; , ov.

ANGUSTIÉ, ée, adj. èdTevwixévc; , n, ov

(partie, par/, passif de <jtevo<o , ô> ,
/m*, câcw).

ANICROCHE, s. f. tyw&wjïïi', aro; (to).

S'il survient quelque anicroche , Èav ti 73-

vr.rai epr&Swv (•yîvcp.at, /tri. fEVfiacj/.at : è
t
a7ro-

£tûv, aaV).

AN1ER, s. m. conducteur d'ânes, ovyiXaTYî;, ou (6).

ANIMADVERSION, s. / fmTÎpwjtç, eo>;

(**): «J/o'-yoç, ou (ô). Digne oVanimadversion
, tyvyb

aljioç, a, ov : iTtfyoyok\ 0;, ov. Exposer quel-

qu'un à l'animadversion , riva et; <j/o'^ov à-p,

/«t. à^w. Encourir l'animadversion de quel-

qu'un, rtvt et; <|/o"j'ov epycp.ai
, fut. èXeû<j;u.at.

Encourir l'animadversion des lois, àôwjv toî; vo-

{/.ot; o<petXw
, fut. ocpsiXr.o-w. Il a encouru la juste

animadversion de son père , -rrapà toù irarob;

^ocataç ÉTUX.S pia^ew; (-ru-p/aveo
, /«(. Têû;op.ai).

Je vous prie de ne point faire tomber sur

moi votre animadversion , S'éou.ai ûp.ûv p.r,£èv

cr/ôeaôrivaï p.01 (à-/ôo[/.at, fut. àyôeaôvicjcaat) , Dém.

ANIMAL, s. m. Çûov , ou (to) Animal sau-

vage, ôy.pîov , ou (to). Animal féroce, ôr,p

,

»jpo'; (0). Les animaux, Ta Çô>a : Ta ôr,p(a : Ta

xXe^a , wv.
j|
Au figuré , un homme stupide , ô

àvaîaôviTo; , ou.

ANIMAL, ale , adj. Çw'ùto;
?

•/,, ov. Règne

animal, to Çw'ùcov, où. Histoire du règne ani-

mal, ri Ç<aïxri taTopîa, a;. Les facultés animales,

in Çwo'ty;;, vito;. Les esprits animaux, to <}>uyixôv

7rve0jAa , aTcç.

ANIMALCULE, s. m. ^|tov, ou (tô) : Çwà-

£tov , ou (to) : Çwûcpiov, ou (to).

ANIMATION, s. f fouatç, ea>; (^). ;

ANIME, ée , adj. vivant, ea^uy^o;, 0;, ov.

Il Vtf> °£y;", eîa, 6 (comp. ûtsoo; , «/p. ÛTaTo;).
||

Véhément, <jcpc^po';, se, ov : éVrovc;, c;, ov.

i| Pathétique, TïaÔYiTtx.o; , yi, ôv.

ANIMER , v. a. donner la vie, t^uyo'w oh

ip.-^uyo'fa) , à) , /»<. Mou , occ. Quel artiste a su

animer la pierre? tî; Xîôov i^ùyuaz; Jnthol.

\[
S'animer en parlant, ev-Teîvcu.ai ou 5\a-

Ttivop.at //ut, TEvooaai. Son teint s'anime en par-

lant, Xe'-yovTt àv-âVreTat to rpo'ffioirov (àv-a-TTO-

jtai, fut. acpôr'.aoaat). La conversation s'anime,

irpoç àXXioXou; eÙTovwTepov £ta-Xe'vovTai (£ta-Xs-

yojAat, fut. XufiWj),
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Animer, exciter, irap-o£ûvw

,
/ut. uvà>, arc:

irap-op
t

aaw, â> ,
/m*. rîaa>, ace.— à quelque chose,

érct ti. — quelqu'un contre un autre , Tivà è«p'

Érepov. Animer à la vertu, éVt Ta xaXà e"p^a

7rap-op|j.àa) , w, acc. Animer les combattants,

toî; p.ayop.s'voi; ttiv opji.Yîv è7ri-TEivo,/uJ. Tevôi. Us

sont animés l'un contre l'autre , aTr-eyôû; â^cu-

(jtv àXXïiXot; (èx« , fut. eÇw).
||

Être animé du

désir de la vertu , rn; àpe-rvi; è«p-îe(i.at
, fut. ècp-

rio-cp.at , OM ôps''Y0(Aat, fut. opé^ofxat. Il faut

que vous soyez animés de ces sentiments

,

oûtû) ypYj <re £ia-xeï<j9ai ( àta-xetp.at, fut. xet-

aouat)

.

ANIMOSITÉ , 5. /. àwE'xôeia, a; (r<). — contre

quelqu'un , 7rpo; Ttva. Avec animosité , àire^ôcôç.

ANIS , s. m. graine , àvtaov , ou (tô).

ANNALES , s. f. pi. ypovixa , ûv (toc).

ANNALISTE , 5. m. xpcvo-ypâcpo; , ou (0).

ANNEAU , s. m. bague , ^ax-rûXio; , ou (é).

Petit anneau, £a>cTuXt£iov , ou (tô).
||
Cercle de fer,

xipxo;, ou (ô). Attacher avec un anneau, xtpxo'tû,

« , fut. wo-w , acc. Eschijl. Les anneaux d'une

chaîne ou d'une cotte de mailles, à-pwXta, wv

(Ta), y Boucle de cheveux, (SoVrpuxo;, ou (0):

fcîxtvvo; , ou (ô) , Théocr.

ANNEE , s. f. èvtauTo'; , ou (ô) : éroç, ou; (tô).

Chaque année, xaô' exao-Tov eto; : àvà Tràv eto;:

Y.xz evtauTo'v : èvtautrta. Une fois chaque année,

K7ra£ toù èvtauToù. Toute l'année, Si' oXou Irouç.

il est entré dans sa trentième année, im-Çior,™

toù Tpta/.oo~roù Itou; (ê-rci-êaîvej), fut. SrlaofAat). D
nest pas venu ici depuis bien des années, 7roXX£>v

£twv evGaS'ê cùsc è—i-^e^r.arixev 'è7Ti-^-/;p.£fa), S)
, fut.

r,G<à). Les révolutions des années, a\ twv evtauTÛv

TTspLcS'ct , wv. De l'année, qui se fait dans Tannée,

aÙTosTT,;, x;, e';. Il mourra dans l'année même,

aÙToeTYi; aTro-ôavelTat ( ôvr.cxw
, fut. ôavcùp^tt).

Vin de l'année, aÙTceTr,; oîvo;, ou. Durer

toute l'année , £i-et'£o>
, fut. to-w : êvtauTtÇw

,

fut. to-œ. S'occuper une année entière à quelque

chose, îrctwv ti £t-evtauTi'Çfe>, fut. taw. Durer plus

d'une année, uTTEp-svtauT^w
, fut. taw.

||
Année

abondante, EÙer/ipta, a; {-h). L'année sera

abondante, EÙETr,pîa l'oral. Faire une bonne

année, une bonne récolte, àœôovov «popàv xap-

TTo'caat, cûttat
, fut, a»o-cp.at.

ANNELER , v. n. 3o<rrpuyj^u
, fut. taw , acc :

Peerrpuy^a)
, fut. wctcd , acc. Annelé , ée, (k-

ooaTpuywp.s'vo; , tî , ov : PooTpuywS'Y!; , r( ; , eç.

k
ANNELET, s. m. £oo-rpûxiov, ou (tô).
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ANNEXE, ». /. 7rpc(TâoTYiu.x , aroç (tô) :

«poj*prr,(jiç , îw; (if|) : «pocflwYi, r.ç (r,).

ANNEXER, v. a. ^pocr-apTâw , â> , fut.

*i<j<i>, ace. : 7rpoa-â7rrw, /u<. â^w , ace. Annexé,

ée ,
part. -jrpo<j-inpTr,(xev&î , n , oy. — à quelque

chose , Ttvt.

ANNIHILATION, s. /. Mémaiç , ew? (yi).

ANNIHILER, v. a. àÔETÉw , û , fut. raw

,

ace.

ANNIVERSAIRE, s. m. àpcpisTypt';, t$o$

( ?j ) : iviaûaia , cov (rà). ||^rf/. Êviaûo'.oç, oç ,

.v : èitstêioç , oç , ov : àp-cpisT-r,; , -ni; , é;. Sacri-

iices anniversaires, aï âY etcu? ôuenat , wv.

ANNONCE, s. /. nouvelle qu'on apporte,

à-n'eXîa , aç (r,).
||
Publication , «ngu^ifi ou àva*7i-

3u^'.;, £w; (r,). Faire l'annonce d'une fête , «cwii-

•vuptv s7r-a-|'-j
,

£>vX{i)
,
y*wi. ay^eXw.

ANNONCER , y. a. apporter la nouvelle de ,

à*m'XXw ou àv-af-yÉXXw , fut. oLf-yilû , ace. On

annonça sa mort, tournez, il fut annoncé mort,

àv-y.yy'XÔYi reOvi-û; (partie, parf. de ôvyo-xw
,
/u?.

5avoùp.ai), P/u*.
||

Publier, 'xrpûffaw ou àva-

xyipuaaw , fut. û£w, ace. Annoncer une fête,

lîavy-Yupiv ÊTT-a-Yi'sUw ,
/at. ayyeXw.

|[
Prédire,

rcpo-ayY£XXw, fut. ay^Xw , ace. Les dieux nous

annoncent qu'il faudra combattre , cî piv 6eci

p.ay/.v eaaaôai nrpc-a-^ÉXXoucn , A'én. Présage qui

annonce bien des malheurs, ô'pvi; xa>cwv Tïpca-Y-

vVàoç, ou. Devin qui n'annonce que des mal-

heurs
, [wtvTis Jtaxwv, /iom.

jj
Donner à entendre,

p.y;v6w, /ut. ûaw, ace. : ar,p.aîvw,/ut. avâ>, ace. Tout

annonçait que la guerre ne faisait que finir, apn

rairaûaôat tov 7ro'Xep.ov xâVra xaT-y.-p'pei (xaT-y-yo-

psw , w, /a/. r,oa>), Iléliod.
j|
Annoncer une per-

sojme en l'introduisant , Ei'a-ayvsXXw, /uf. av^eXC),

ace. Ayant frappé à la porte, il dit à celui qui

vint ouvrir de l'annoncer, xpçyoraç tyiv ôûpav, eiirs

ru) UTT-ay.cûaavTt eîa-a-j^'eïXai cari? e'-fl (xpoûw

,

/ut. xpcûaw : Û77-ay.oûw
, /»/. ay.cuaop.3c1), Xén.

Le domestique qui annonce , o ewvY^eXeû; , ew;,

Hct-oo"/.

ANNONCIATION , *./. 6 Eùa^eXta^'ç , ou
,

Ecc/.

ANNOTATEUR, s. m. — d'un ouvrage, <r/o-

hxaTOÇ , où (o).

ANNOTATION, s. /. ay,p.£Îw<ji; , eu; (7)) :

7capa<Jïl[Aeiw(ïtç, eg>; (y,).

ANNOTER, 1/. a. 7rapa-<JYip£toop.at, cûpai

,

/Eff. wacp.at, ace.

ANNUEL, elle, arf/. tviaûaio;, oç, ov :

ANT
g7csTetoç, 0?, ov. Fête annuelle, àp/pteTy'-U

t^o; (tj). Faire un sacrifice annuel, èvtaûer.a

ôûw
,
/wt. ôûaw.

ANNUELLEMENT, adv. xar' £'to? : x&5
1

£xao-Tov ère; : àvà 7ïàv eto.ç.

ANNULAIRE , aa}'. Doigt annulaire , ê

S'axruX'.wTY,; , ou, sous-ent. àâVruXo;.

ANNULATION , 5. /. àôâ-yen; , ewç (*Q.

ANNULER, v. a. à6e7£w , w, fut. -nota,

ace. : àxupo'w , w, /ut, waco, ace.

ANOBLIR , v. a. tî; tou; eÙ7raTpi£aç dw-

à^w
,
/«t. â£w , ace.

ANOBLISSEMENT, 5. m. tourne* par te

yerfee.

ANODIN , ine , arfj. àvw^uvo; , oç , cv.

ANOMAL , ale , adj. àva>p.aXo; , oç , ov.

ANOMALIE, 5. /. âvopnXia-, aç (r,).

ANOMIE, «. /. àvcp.ta, a; (r^).

ANON , s. m. petit âne, dvapiov, ou (to) 9

Jthén. : oveu ttwXoi; , ou (ô), Bibl.

ANONNEMENT, s. m. PaT-apio-pc';, où (c).

ANONNER, v. n. (3arrapÉÇo>
,
/ut. îcru.

ANONYME , adj. àv<ivup.o; , oç, ov.
||
Subst.

Garder l'anonyme, tô ovopa àTro-y.p'j7TTou.at
, fut

xpû^opai. Sous le voile de l'anonyme , âvw-

vup.eî , adv.

ANSE , s. f. manche ou poignée, Xa&«, Hç (y\).

Qui a une anse, XoZr.v
êV„

a)V » cuaa, ov. Qui

a deux anses en forme d'oreilles, Sîarro;, 0;, ov,

A.nse
,

petit golfe, x.o'X7roi;, ou (ô).

ANTAGONISTE, s. m, àvTayùvi<jr«; , où

(0). Être l'antagoniste de quelqu'un , rtvi âvT-

a"yo)vî^&aai
, fut. îdcpat.

ANTARCTIQUE, arfj* àvrapy-uo; , r, , w.

Le pdle antarctique, 6 àvT-.â^wv, ovo;.

ANTÉCÉDEMMENT, adv. trpcy^oupivœç.

ANTÉCÉDENT, ente, aa^'. 7:po-y(^cup.2vc;

,

yi , ov. Les antécédents, rà irpor-^oûp-eva , wv

(partie, de Trpo-y-ye'cpat
t

oùp.ai) : xà 7rpo-£i>»v,-

(po'ra , wv (partie, parf. de 7rpo-Xapoàvto).

ANTECHRIST, s. m. 6 âvrî^ptaro; , ou.

ANTENNE, s. f. xspata , a; (-h). Les ex-

trémités de l'antenne , rà ây.coxspata , wv. Les

cordes qui assujettissent l'antenne , et y-spoû/oi,

wv. y Les antennes des insectes, où y.Epaïou, wv.

ANTÉPÉNULTIÈME, aaj. upoTrapa-Xr^v,

outra, cv (partie, de TrpoTrapa-XYÎ^a)). L'antépé-

nultième, 5. /. ri 7TpoTrecpa-Xy,^ci»oa , y,;, SOUS-

ait. ouXXaCy.

ANTÉRIEUR , eure , adj. irporepoç , a , cv.



ANT
Les choses antérieures , xà Tcpo'xEpov ou xà Tcptv

,

ïndécl. Les lemps antérieurs, oî 7rpo'xEpcv xoo'vot :

« ôvw yoôvoi , wv.

ANTÉRIEUREMENT, atfu. Trpoxspov : i^w.

— à la guerre de Troie , vçôtsçw ta; 'IXiou

aXwa£w; : Tcpà xwv Tpwïxwv.

ANTÉRIORITÉ, s. /. xo irpoxÉpr.uo. , arc;.

ANTES, 5. /. pi. piliers d'une porte , 77a-

jaaràS'E;, wv (al).

ANTHOLOGIE, s. /. àvOoXo'y.ov, eu (to).

ANTHROPOPHAGE, adj. ou subst. àvôpw-

i:o<pa*j'&? , c;, cv.

ANTICHAMBRE , s. f wpow&rciv, wvo; (6).

ANTICIPATION, 5. /. rrpoXr,^;, eu; (»).

Par anticipation , TcpoXYiTrrtxw;.

ANTICIPER, v. a. prévenir, prendre d'à-

vance , 77pe-Xauoàvw
,

/u<. Xr.ij/cfiat , ace. — sur

une chose, xî. Ne vous formez point une

opinion anticipée , pi -Trpo'xepcv «rpc-Xau-

êâv£X£ , Dém. y Empiéter, 7rpcx*Ta-Xa[i.oava)
,

/u/. XTi^caat , avec l'ace. — sur les droits d'au-

trui , rà tivo; ^îxata. Anticiper sur les biens

d'au trui , ei; t' à-pôâ xivo; tîa-Trr.ââ'w , â>

,

fu*. r'aw.

ANTIDOTE, 5. m. -àvx^oxe;, eu (y,), Diosc.

ANTIENNE , s. f. àvxûpwvov , eu (xè ), Eccl.

ANTIMOINE, 5. m. oti'Si, iqç (to), Hippocr. :

rrtp.fii, loç (xô), Eustath. : (jxî|A{i.t;, ew; (t,), Po//.

ANTINOMIE, 5. /. àvxivcu-îx, a? (t,).

ANTIPATHIE, 5. /. àvTtTràÔEta, a; (t,\

Avoir de l'antipathie pour, àvxi-77a6Éw , ù,fut.

tÎjw , irpo; , ace.

ANTIPATHIQUE, adj. àvxt77aôr: ; , rç, s,-.

ANTIPHRASE, s. f. àvxt'cppadt;, e<o; (r,). Par

antiphrase, xa-' àvxîcppxaiv.

ANTIPODES, s. m. pi. ci àv-rî-eàsç , wv.

|j
Au fia. C'est l'antipode de la raison, en par/,

d'une personne , Treppwxxxw £<jti xcù çpevEÎv.

ANTIQUAILLES, s. f. pi. xà àpy.aïxà, wv.

ANTIQUAIRE, s. m. çiXâpxxic; , eu (6).

Savant antiquaire, ô 77531 xà àpx,xîx 7roXuj/.a-

ôîttxxo;, eu.

ANTIQUE, adj. àpxxïeç, a, cv [comp.

o'xîpo;, su/>. sraxoç). Fait dans le goût anti-

que, àjyxïxe; , in, o'v. Imiter les usages an-

tiques , àpx*£w , /ut îaw. Qui a les maniè-

res antiques, àp/aioxpcTco; , e;, ev. A l'antique,

èb-jrxt'-.xpoTn»;.
H

Les antiques , les antiquités

,

rà àpyxîx , wv.

ANTIQUITÉ, s. /. ancienneté, i %aio-

APA 5i

x7i?, ïixoç. De toute antiquité, £x ttxvtc; tcù

ÎÊpovou. L'antiquité de l'origine, y, âp^xie-vo-

vîa , a;,
||
L'antiquité, ceua; oui on* i-ecu au-

trefois, et àp^xioi , wv : ci 77xXx:oî , ô>v. Qui

connaît à fond l'antiquité savante, twv ib&-

Xxiwv -fpxfAaxxwv £u.-£tpo'xxxo; , eu.
||
Antiqui-

tés , 5. /. pi. xà àpxxîa, wv : xà àp^asca , wv.

ANTITHÈSE, s. /, xvtiôexcv , ou (xè). Faire

des antithèses, àvriôexu; Xe'-yw ,./«/. Xe;w.

ANTITHÉTIQUE , ad;. ÂwdniNfc , *, o'v.

ANTONOMASE , s. f. àvxovcp.ao-îa , aç $).

ANTRE
, 5. m. àvxpov , eu (xo) : amiXatov,

eu (to) : aiefyiwfi , U770; $.
s'ANLTTER, y. r. se laisser surprendre pat

la nuit , àTrc-vuxxepg'jw
, fut. eûcw.

ANUS, s. m. f£
?
a , a; ( Vi ) : rcpwxxo; , ou (ô).

ANXIETE, 5. f. àîrcpi'a , a; (y). Être dans

une grande anxiété, eî; tccXXw drcopéiN xaô-

Earyxx (xxÔ-(otxu.xi, /ai. xaTa-arr<jcp.at).

aeptaxe;, ou {sous-ent.AORISTE, s. m.

Xpo'vo,').

AORTE , s. f. grosse artère
, y àcpxr,' , r^.

AOUT, 5. m. w«5 de Cannée, ô Aupuaxoç,
ou, G. M.

Il
L'août, /e temps de la moisson

,

Ôspoç, eu; (tô) : àpxo'ç, où (o). Faire l'août,

ÔEpî^W
, fut. 10-W.

AOUTERON , s. m. ouvrier loué pour la

moisson, 6£pt«7xr;, où (0).

APAISER v. a. calmer, réprimer, xaTa-
ax£À).w, fut. oxeXw, ace. : àva-irrîXXw

, /?<f.

ctxeXw, ace. : y.xr-iyu , fut. jca^-éÇ», ace. Apaiser
le tumulte, rr;v xapa-/Y;v xaxa-ffxepf/vujjLt

, /wf.

axcpÉaw. Apaiser la douleur, t>,v Xjttxv xaxa-
~pauvw,/ur. uvw, OMxr.Xsw, «>,fut. viuw. Apaiser
la faim

, xyv Trsîvav flepinrewfl ,/?<;. eûcw. Apaiser
la soif, tt.v Swj;av y.axa-a€îvvuat

, fat. aSiw.
Apaiser une querelle entre des personnes,
£p-.v Ttsi S:a.-T'Mu.%:

, /?</. Orl<jcp.at.

Apaiser
, re?? (/re propice , disposer à la clé-

mence
, Uàuxcuat oa ÈU/.asxcu.at

, fut. tXaecpLat

,

ace. Apaiser la colère de quelqu'un, op-vrlv

xive; S^Ammeopeu.-. Je vins à bout de l'apaiser,

È;-iXaaàii.r;v ttcxè aùxo'v , A'é». Facile à apaiser,

sùtXaxcç., c;, ev. Qu'on ne peut apaiser, àvs-

;:Xacrrc;, o'ç, ov. Apaiser quelqu'un par de

douces paroles, Èsçtsîxs'fft Xc'prç xiv'- xxTa-
Tcpauvw

, fut. uv5>. Apaiser un ^.,vdnt qui

crie, Tfai^a Pxêà^evxx à77e-asiXia<>-^o;t
, fui.

(Cep-xi.

s'Apaiser
, calmer sa colère , xaTa-7rpayvf,»*i

,
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fut. irpaO^ôiôao^ai : nôî ôpy/lç iraûop.ai ,

/u(.

waûaouai. Les dieux s'apaisent, tXso» «povTai

M 6eot (-pop-ai
, fut. ^evqaopai)

.

s'Apaiser, diminuer, cesser , èv-£'£a>p.t ,
/ut.

5(ôow : àv-tviu.t ,
/ut. àv-Tiaw : x_aXàw , 5> ,

/ut.

j^aXâdw. La douleur s'apaise, àv-î-nmv vi XÛ7ai

(àv-tYjp.t
,
/ut. àv-Tn<T(o). La sédition s'apaise, r,

oràcjiç KaTa-7cpauv£Tai (xaTa-irpauva)
,
/ut. uvû).

Le vent s'apaise, ô àvep.oç àva-iraÛETXi (àva-ivaûtt,

juî. iraûoo)). La tempête s'apaise, ô x61^7

îtaTa-ŒTsXXeTai (xaTa-aTÉXXw , fut. cteXô>). Le feu

ne s'est point encore apaisé, to irûp où™

éXfcScpmoE (Xcocpâw , &>, /ut. -inaoi).

APANAGE, s. m. xXripcç, ou (ô) , mot im-

propre et qui demande à être déterminé pat-

tes accessoires.
\\
Au fa. L'erreur est l'apanage

de l'homme, àvOp&S-jTou èaùv àp-apraveiv (infn. de

àjAapTccvw). Les infirmités sont l'apanage de

la vieillesse, aï vo'o-oi tw -pipa o-uv-axoXouôoùai

(dbco-XouôÉd) , â>
,
/ut. li<J(i>).

APANAGER, v. a. xXxpov àrco-v^»
,

/ut.

«*p.5>. — quelqu'un, nvî.

APARTÉ ou A PARTE, adv. en soi-même,

xaô' IflcuTo'v : 7rpoç tauTov. Un aparté , to xaô' lauTÔv

Xsfo'p.£vov , ou [partie, passif de Xs'-yw).

APATHIE, s. /. àràÔEta, aç (r().

APATHIQUE, ae/j. à7raÔviç, %ç, éç [comp.

î«T£pOÇ, Sl/p. éoTOCTOç).

APERCEVABLE , adj. épardç , i , o'v.

APERCEVOIR, v. a. épâw , â> , fut. ctyop-ai :

5ca8-opx(j>, ô), fut. xaT-oi^op.at, ace. Apercevoir

en quelqu'un quelque faiblesse , ev tm p.txpo-

^u^tav èv-opàw , â» , fut. Ev-o'^op.ai , Dém. Qu'on

n'aperçoit point, àcpavYiç, iîç, é;. Être aperçu,

«pa(vop.ai
, fut. (pavT,aop.ai. — de quelqu'un , tivî.

s'Apercevoir de, remarquer, ato-6âvsp.ai

,

fut.

aùo"6r,<TG|j(.at , oén. : £7r-atoôàvop.ai
, fut. ato-(biacp.ai,

^én. Je m'aperçois que je me trompe, ouo-ôâvc-

jjLai £ta-^au£o'|Aevoç. Faire une chose sans que

quelqu'un s'en aperçoive, Tivà ttgiwv ti Xav-

ôàva> , fut. Xïîo-Q. Je ne m'apercevais pas que je

savais tant de choses , rco-aûra e7uaTap.£voç eXe-

XxÔEtv Èp-aurov, Xén. Nous avons achevé sans

nous en apercevoir, ÈXoc0op.ÊV èÇyivukoteç (e£-

avûw , fut. avû(i(o) , P/at. Vous ne vous aper-

cevez pas que vous êtes esclave, SguXeûojv

XÉXviôaç, Arislph. La vieillesse vient sans qu'on

s'en aperçoive , to yripaç r,pÉ{/.a xaî Xâôpa Û7ro-

$Û8Tat (Û7vc-5'ûnp.at, /ut. 5uo-op.ai), Escliin. Socr.

APERÇU, s. m. êtyiç, tw: (tq). Aperçu gé-

APO
néral , cûvo^iç , eu; (^). Au premier aperçu , fr

tt,î irptùTYi; ctyewç : eùôûç. Donner de quelque

chose un simple aperçu, £ià Ppaxéwv u àir-

EtxâÇw
,
/ut. otatù.

APÉRITIF , ive , adj. àvao-Top.a>Tixo'; , tq , o'v.

APETISSEMENT , s. m. diminution, prajfc-

oiç , êwç (tq) : àirop-Eiwat; , ewç (to).

APETISSER, v. a. rendre plus petit, p.eio«<>.

w ,
/ut. ûoft) , ace.

APHORISME, s. m. à<popt<rp.o'ç, où (ô).

APIITHES , s. m. pi. ôtyôai , wv (aï).

APITOYER , v. a. 7rpb; eXeov TpÉ7rw , fut.

Tp£(p(o, ace. : ei; eXeov irpo-â'yw
,
/ut. â£«t> , oa

7rpo-)caX£op.at , oùp.ai , fut. xaXÉcrop.ai , ace. Iî

apitoyait tous les spectateurs, 7r<xrraç toùç ép&>

Ta; £7rcîr,ff£ ouiA-TîâoxEiv ÉauTÔ) (-rcots'w , w , /«?.

•fidbi) : èXÉouç etu^ï Trapà TrâvTwv (TU"jxâvw , /aî.

T£Û^op.ai) : Ûito irâvTwv TiX£r(Oyi (ÈXe£op.at, o5|a«l,

/ut. YiÔTio-op.at).
||

S'apitoyer, èXeéw , £>, /ut.

ÈXETnaw.— sur quelqu'un, Ttvac. Se laisser api-

toyer, eîç É^.60v è7ri-xàp.7rro[ji.ai
, fut. xa[/.(pÔ7,-

APLANIR , v. a. éjxaXtÇca
, fut. îo« , ace. :

XEiatvfc) ou Xfiatvw
, fut. avû , ace. : ££-cp.aXîÇ<«>

,

/ut. t'o-w , ace. Aplanir une montagne, fpo;

»a.Ta-a>c(X7rT(i)
,

/ut. o>ca^w. Les collines s'a-

planissent , cl Xo'cpoi xaô-îÇouo-i ( itaô-t^w , fut.

t'o-w).
||
Au fia. Aplanir les obstacles, Ta E'p.7ro5wv

èjmto^wv 7TGtÉa> , ô> ,
/ut. riva. Aplanir les diffi-

cultés, Ta yaXErà Xu&)
,

/ut. Xuaw. Aplanir le

chemin aux honneurs, xpôç toc; Ttjxàç éo*o-

TT0l£(O , a>
,
/ut. VIO-fc).

APLANISSEMENT, s. m. /'action d7oa-

/iser, op.aXio-p.oc, ou (ô). || Aufg. Àplanissement

des difficultés, iô tûv x^e7T&v Xûo-iç, ewç.

APLATIR , v. a. xaTa-irtE^o)
, fut. e'o-w , ace

APLATISSEMENT, s. m. xaTamEatç, ecoç (ri).

APLOMB, s. m. /tane perpendiculaire à l'ho-

rizon , y) xaÔEToç , ou (sous-ent. -ypafxp.vi). D'a-

plomb, perpendiculairement, jtaxà xaÔETOv.
||
Ferme

assiette, oTaaiç , ew; (y)). Prendre son aplomb,

tyiv o-Tocatv Xap.&xvd>
,

/ut. XTÎ^op.at. Etre bien

d'aplomb, àppE-rrûç e^w
, fut. e£(o. Qui est

d'aplomb, àpp£7nî;, tiç, e'ç ; àppoîro;, oç, ov.

||
Fermeté d'esprit , £ÙaT<xÔEia , a? (iq). Conserver

son aplomb, être maître de soi, £p.auToù xparew,

ci
, fut. tkkù. Perdre son aplomb, se déconcerter,

£{xauT&ù È^ ioraaai, ou simplement £^-to*Tap.ai, fut.

È»OT7ÎffOp.ai.

APOCALYPSE, *. m. ^ 'Airoxa'Xuf« , t«>«.
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APOCRYPHE, adj. qui n'est pas canonique,

àïTo'xpoepoç, o; , ov, Eccl.
|j
Qui porte un faux

nom tfauleur, vo'ôo;, n , ov.
|j
^u /a. qui n'a

poÊnÊ d'autorité, àvEyyuo; , o;, ov. Nouvelle

apocryphe , r, Bt^sa»rfoTèç «pr^vi , n;.

APOGÉE, 5. m. /a p/us grande distance de

la terre, tô àiro-j-eicv , ou.
|j
^w /îo. le plus haut

point, i àxu.71, ri;. Être à son apogée, àxuâ-

^ù)
, fut. aaw.

APOLOGÉTIQUE, adj. âTroXo-piuxo; , i, ov.

APOLOGIE , s. /. doroXo-Yia , a; (ji). Faire

l'apologie de quelqu'un , ùitip tivc; àiro-Xo^s'o-

w.at, oùjjtat
,
/ut. Ti<jo[ji.at.

APOLOGISTE , 5. m. auvri-yopo; , ou (ô). Se

faire l'apologiste de quelqu'un , ttvï ouv-

ti'Yopsw , ô>
,

/m/, r'aci).

APOLOGUE, 5. m. à-rcoXo-fo;, ou (ô).

APOPIITIIEGME, s. m. àiroçôe^a, aroç (tô).

APOPHYSE, 5./. àrocpuai;, eo>; ($.

APOPLECTIQUE, ac(j. àwoTrXVjJcfixo'ç , Ta , ovi

APOPLEXIE , 5. /. dwroirXv&a, aç (r)). Être

frappé d'apoplexie , à7ro--rcXrî(rffop.ai
, fut. ^Xa-yri-

«rop.a.t. Frappé d'apoplexie, à7707rXriXTo; , c;, ov.

APOSTASIE , 5. /. cbrosTao-ta , a; (ri).

APOSTASIER , v. n. àîro-dTaTêw , â>
, fut.

Tj(JW.

APOSTAT , s. m. àiroaTa-m; , ou (ô).

APOSTER , v. a. ÛTro--7î£{A7TG> , /ut. iîÉ[a^<o
,

ace. Aposter un assassin, aepa-ysa, xa8-în[ju,

/ut. xaô-rio-w. Aposter des témoins, p.âp-rupaç

xxtx-<txeuocÇg>
,
/ut. a(j&). — contre quelqu'un,

îtzI riva. Témoin aposté, 6 xaTacxEuxcrTÔ; p.a'p-

ru;, upo;.

APOSTILLE , s. /. 7rapa-ypa<pri , ri; (ri). Écrire

en apostille irapa-'ypâcpco
, fut. -ypà^w , ace.

APOSTILLER , v. a. — une lettre, imoroly

ti 7rapa--j'pacp(i)
, fut. -ypatj/b) , ace.

APOSTOLAT, s. m. incarcH, ri; (ri), Bit/.

APOSTOLIQUE, adj. fâemXiwfc, ri, ov,

Ecclés.

APOSTOLIQUEMENT , adv. à^rpXixôç

,

J?cc/és.

APOSTROPHE, s. /. terme de grammaire,

ttTco<rrpocpoî , ou (é).
Il
Terme de rhétorique, à-iro.

-n-poeprî, ri; (ri) : ttpoacpow.ai;, eo>; (r,).
||

/îépri-

siande, fetfcitXri|tç , su; (ri) : È7rtTÎj/.Yi<iiç , eu; (ri).

APOSTROPHER
, y. a. 7rpoa-<pa>vEG>

, fi,

fut. ia<ù , ace.
||
Apostropher vivement quel-

qu'un, /e réprimander
, XaXe7râ>ç tivi êTO-wXxffaw,

/«t. wX75Çfci.
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APOSTUME ou APOSTÉME , s. m. à™-

arriva, <xto; (tô).
||
y^a yîa. Il faut que l'aposlume

crève, que l'affaire éclate , ^il tô firpôc-fti.» tx-

pa*yrivai (Ix-prrpiufM
,
/ut. pri£a>).

APOSTUMER , y. n. à<p-îcr:o!.|j(.ai
,
/ut. àiro

o-nâffcp.ai.

APOTHÉOSE, s.f. à^oGÉtoai;, eu; (ri). Faire

l'apothéose de , àuo-Ô£oa> ou àiro-Ô£io'a> , û

,

/ut. waw , ace.

APOTHICAIRE, 5. m. <pap[/.axoirwXn;, ou (6),

Faire le métier d'apothicaire , (papixajcoirwXE'a)

,

à) , fut. r'aa).

APOTHICAIRERIE , s. f. çappaxElov

,

ou (tô).

APOTRE, s. m. àiroVroXo;, ou (é), £i6f.

||
Aufg. partisan zélé, ÇnXwTri; , où (ô).

APOZÈME, s. m. àiroÇepta, aTo; (tô).

APPARAITRE, y. n. <paivcp.ai om È7:t-cpaivo-

ptai, /u<. çavrîaojxai. Bacchus apparut en songe

à Lysandre, Ato'vuac; x*t' ô'vap £7r-£'<7Tï) tw Auaàv-

£pw (È«p-îaTap.ai, fut. Èirt-arriao^ai
)

, Sc/io/. Moïse

et Élie leur apparurent , tocpôïicrav aÙToî; Mwuctîç

xa.1 'HÀtaç ( épâo[/.at , ô>p.at
, fut. ôcp6r)o-op.av

)

,

Bibl.
||

Il apparaît, il est évident, eows (cTloixa,

sa7isfut.): (paîvETai (de cpaîvcp.ot.*., /u(. epav/icip-at) :

â'riXo'v ou cpavepo'v èctti , avec l'infin. ou avec Srt

et l'indic.

APPARAT , s. m. irapacrxêuri , riç (ri) : im-

^EtH,tç, Ewç (ri). Discours d'apparat, ô èiu^eixtixôç

Xo*Yqç, ou.

APPARAUX , s. m. pi. — d'un vaisseau , t«

Tri; vew; àpp.Eva , wv.

APPAREIL, s. m. apprêt, -rapauxEurî , rjç

(ri) : xarao-xEuri , ri; (ri). Appareil de guerre, -h

toù itoXe'iaou irapaaxEuri , ri;. Appareil royal , rî

|3a<jiXixr) TrapaaxEuri , ri;. L'appareil de la royauté

l'environnait, tô 07^01 Tri; (W.Xeîo.; èxeîvû»

TCEpi-ÉxsiTo (rapÉ-xsiu.ai, fut. XEÎac^ai). Déployer

tout l'appareil de l'éloquence , Ttàaav tt(v twv

Xo'ytov â'uvajxiv £7Ti-S
>

£Îxvu[i.at
, fut. S'eiçcu.ou.

Appareil, remède qu'on met sur une plaie.

Le premier appareil, Evalua, «ov (Ta) : àXÎTratva,

wv (Ta). Mettre sur une plaie le premier ap-

pareil, Ta svatixa tû Tpa6u.aTt È-jri-Tiâr;u.t
, fut,

ôriaw. Lever l'appareil , le bandage , tôv èiPt^eorjfèv

TTEpi-aipso) , â> , /ut. aipriato.

APPAREILLER, v. a. joindre deux choses

pareilles , cjxotov é|Jt.ota> auv-TÊ6np.i
, fut. auv-

ôriaw.
\\
Assembler par paires, <juv-#ua£w , /ut.

âato , ace.
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Appareilla , v. n. se préparer à mettre à la

voile p 7rapa-c>xEuâ£cp.at
, fui. aacp.ai. Il fît ap-

pareiller cent vaisseaux pour le Péloponnèse,

ÏXCITÛV V£Ô)V ÈtÎttXGUV TY) IlEXG7VGVVT,ffa> IZOLp-

e<txeu:x£e7g, 77m c.

APPAREMMENT , adv. eixotwç : àjxs'Xsi:

3v,XovoTt : àr.Xatai : ^riîîcu. Les deux derniers ss

placent toujours après KM mof; /e dernier est

souvent ironique. Il viendra apparemment, £yj-

Xcvo'ti r,;ei : T,;et Sy<Xgvo'ti : y£ei àyiXaâr,. Il s'i-

magine apparemment , curai £t,ttgu. Souvent on

tourne par : Il paraît devoir venir , goix&y v^etv

(toixa, plusqp. ioixEtv).

APPARENTE , 5. /. extérieur , au propre,

tï£oç , eu; (tô) : o^r^a » arc; (to) : tfea , a; (-fi).

Qui a une belle apparence, EÙei&n; , y,;, s;.

Qui n'a que peu d'apparence, àcpavrî? , r,;, eç.

Présenter l'apparence de, ô'^tv iza.?-{yto
, fut.

é£û> ,
pén. Elle n'a plus même l'apparence

d'une Ville , où£s ayj.p.a iro'Xswç e^ei ( ey^œ , fut.

tçw).

Apparence
,

/aua; semblant , <r/vi(/.a , arcç

(to) ; Ttzôrir^cL, arcç (to) : iz>Â(j\l<x , aTo; (to).

â-voir l'apparence de, cryr,u.<x. 7rap-s'x«, fut. i\u,

jén. Sous l'apparence de l'amitié, iaets <pt-

Xtxoù irXâo-aaTc;, Grég. Se couvrir d'une appa

rence de modestie
,

{/.etpio'tvîtoç £o'<;av irpo-xaXû-

inopa.1
, fut. û^cfi.ai, Chion. Cacher sa cruaut<

sous une apparence de douceur, èv è-isaeîcu

«rXaufxaTi tyiv àp.o'TT)Ta xXe'tcto)
, fut. xXé^w, Ba5

En apparence , tû gx^axi. En apparence

mais en effet, 7rpo'<rxr1p.a p.Év, àXr,0Èç £s. Etre sa

Tant en apparence , ac<pôç S'cxs'o , û , /ml £o;a>.

Faire quelque chose en apparence , irotsîv -n

îoxs'w, à, fut. £o'£a>. Pour l'apparence, ^poo^r',-

jazto; Êvsxa.

Apparence, vraisemblance, to eÎxo'ç, o'tgç (partie,

neutre d'èooca). Il y a apparence que cela est,

toixs to irpâ-j'ao. outo);
£X.

£lv (^ t54^ »
plusqp. loi-

xîtv) : g'jtu) (fv.iji.7cn, fut. cpar/aETai. Il n'y a pas

apparence que , eux Égixev, j/i/.n.

Apparences, s. f. pi. circonstances exté-

rieures, Ta tpptivoaeya, wv (partie, de <patvcj/.at).

D'après les apparences , èv tô>v cpauvojfévav. Se

laisser prendre aux apparences, tô> <r/iip.aTi

çivaxî^c.|x«.i,/»f. tffSKiffojAai. Sauver les apparences,

ro npeVov [partie, neutre de 7rps7ro>) yuAoloaoi
, fut.

a£u, ou Tr.ps'w , â)
,
/ut. inau.

APPARENT, ente, ad;, visible
f
epavepoç , â,

b'v (comp. mteocç, Jj<p. mtotoç) : ^viÀcr , cç ouy]
5
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ov (comp. oTEpc;, s«p. ôtsitcç). Son droil e*t

apparent, àriXo; èoti àîxaia XE'-yEtv ou Xî-/<o»S

(de \i^o>
, fut. Xé£o) ou Èpâ>). |j

Raison apparente,

spécieuse , irpo<pa<nç euXo-j-oç, ou (r,).
||
Douleur

apparente
, fausse , simulée, % 77pca7rotr,To; Xôttyi,

«;. Félicité apparente, r, àoxoùaa Eù£at[i.ovta

,

aç (partie, de Sonia, â>, /m/, ^oj). Il Les plus

apparents de la ville , et tt,; tcoXeci>; tmçavé'-

araTot , wv.

s'APPARENTER , v. r. xtiïtûtù
, fut. eûow,

dat. : Kt$tiav ou Èr'.-j'aaîav •JTOlEOfxat , où^at
, fut

r.aops&ir, avec repos et l'ace.
||

Bien apparenté,

rcîc àptffTOtç cu-j^Evr,;, t^ç , s;.

APPARESSER , v. a. — l'esprit , tov voû>»

3pa^uvft)
, fut. uvô».

j|
S'apparesser, È7rt to pet

1u[7.eÎv à-r:o-x>vîv(o
, fut. xXivû.

APPARlExMENT, 5. m. awàwjùpoç, ovi (é).

APPARIER, v. a. a-jv-^uâ^o
,
/u<. âaw

,

ace.
Il
Apparier des choses inégales de leur na-

ture , Ta cfôaEi àvo'fAOïa axj-^iùytuuj., fut. ^e6^o>.

APPARITEUR, s. m. paê^oùxc;, ou (0).

APPARITION , s. f. l'action de se montrer

,

Em^afftç, ew;
, ( iq ). On tournera mieux par

le verbe. Il n'a fait qu'une courte apparition,

olû'vov Ècpâvr* (cpaîvoixai
,
/uï. cpavriacp.at) .

||
Fwion

surnaturelle , cpâaixa, aTc; ( to).

APPARTEMENT, s. m. c?xr,p.a , aToç (to) .

otxo;, ou (g). Appartement des hommes, àv-

'îpûv, wvoç (g) : àv^pwvîrtç, i^&; (r;). Appartement

des femmes, pvatxwv, â>vcç (é) : •jTJvatxwvtTiç, t#c;

(r,) : -pvaixEÎov , ou (tô). L'appartement le plus

reculé de la maison, ô t&ù oîx&u (au^o'ç, où. Cette

maison a plusieurs appartements, tcoajuoùç ê'^si

6aXâii.ouç « cîxîa ( i'/^w
, fut. e£w ).

APPARTENANCE , s. f. àirâpTïimî , e<ù; (r,).

APPARTENIR, v. n. contenir à, é/re /e

propre de, 7rpca-T.xa>
,
/u<. r^w, dat. Ne croyez

pas que cet éloge vous appartienne
,

jat, c?e<ï6s

r/iv EÙXo-j'tav Taûr/jv ôfMv Trpca-TixEtv , i>ém. Les

maux qui appartiennent à l'humanité, xoxà oaa

Tpoa-Êcm tw àvÔpcoiîEtw ptw (i»poa-Eiu.i
, fut..

:<joaat). Les autres qualités qui m'appartien-

nent, ôaa àXXx Èact 7rpo!j-£o-Ti. Il appartient à

un sage de, ÊVrm àv<5po; ioct&ù to, nj/în.
|j

Comme il appartient, comme il convient , Le,

-p&avixïi : xarà to TvpoarxGv.

Appartenir, é/re ta propriété de , etjxt
, fut.

Boajftt, avec le gén. Celle maison appar-

tient à Socrale , ZÊtoxpaTou; èotjv r, oixta. Les

pronoms personnels se tournent par tes pos~
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tsssifs. Cela m'appartient, nous appartient, tovtc

vjlo'v ou ^{AETspov èo-ti. Les biens qui m'appar-

tiennent, Ta ûr-âp^cvTa jaci xrr.aaTa (Ott-oV/w,

/uf. àp|w). Les choses qui leur appartiennent,

Ta aÙTwv î$ia, wv.

APPAS, s. m. pi. attraits, moyens de séduc-

tion, ôe'X-piTpa, wv ( Ta ) : ÔEÂxrxipia , wv (toc) :

aîXTpa, œv (Ta).
||

Beauté, charme, xaXXo;

,

iu; (to) : wpa , a; (r,) : /a? 1?» treç (r,) : ^apiTe;,

ù>v (al).

APPAT, s. m. amorce, SéXeap , xtg; (to).

j|
^w yîa. a/fraâ , séduction , SV/.s'aciax , aTc; (to) :

Ûs'Xyr-p&v, ou («). Foj/ez Appas.

APPAUVRIR , v. a. réduire à la pauvreté,

etç irevlav xaO-tary.fii , fut. xaTa-iTTicra) , ace.

Sa bienfaisance Ta appauvri , £ià to â-yav <pt-

Xa'vôpamcv aÙToû et; Trsvtav xaT-so-Tv;.
||
amoin-

drir, amaigrir, àtarôaxvoà , Û, /uf. waw , ace.

Son sang est appauvri, tfwœvt^ec aÙToù to ai^.a

( OTîavtta) ,
/u<. tarw).

APPAUVRISSEMENT, s. th. pauvreté, irevt'a,

a; (r,). Souvent on tourne mieux par le verbe.

||
^u /a. Appauvrissement du sol , ri tt; y?i;

Î07VOTY;;, YiTo;. Appauvrissement du sang, -h af-

P-7.T0; d-rravi; , Eco;.

APPEL , s. m. l'action d'appeler quelqu'un
,

xXf.o-i; , £«; (r,).
||
Becensemeiit , xaTaXo-yc;, co

(ô). Faire l'appel de, xaTa-Xs'-fou.ai ,
/ùf. Xs-

i*ou.ai , ace. Répondre à l'appel , irpo; to" Ôvgjao

â770-xptvc^.at
, fut. xptvoùu.at. Rattre ou sonner

l'appel , tcÙ; GTpaTtwTa; au'y-xaXê'ii) , â>
, fut.

xaXsow.
|| Défi, provocation , irpoxXr;cri;, £w; (r,).

Appel , recours au pige supérieur, e©e<rt;, eto;

(ti) : ÉmxXr,<ri; , eu; (r,) : SoeXMertç , ew; [ri). —
h un autre juge , eV àXXov Tivà S'txaejTr'v. In-

terjeter appel, ècp-ÎY,u.i
, fut. £çp-T,o-fo, Dém. :

Sm-xxXs'cp.ai , où^ai , /«*. xaXs'<ycfi.at , Plut. :

TTjv SW.v èx-xxXs'ojxxi , cùaai
, fut. xaXÉacua'.

,

Plut. Que l'appel soit porté devant Jupiter, t,

fosat; ecttco ÈttÎ tov Aîx (eÎ{aÎ,/u/. È'ox-p.at
) , £wc.

Jttger sans appel, ^repov ©s'pw (/nt. cîarw), àcp'

îï; eux Ê^-Eo-nv èirt-xxXeîaSa'.. On a mis l'ap-

pel au néant, r, Ikxkrtati àxypc; è^s'vsto (^i-

^op.at,/nf. i'£vr',o-cp.at ).

APPELER, y. a. nommer, xxXe'w , S. ,/uf.

xaXéaw , ace. : cvou.a£t<>
, /?<£. occrœ

peler quelqu'un par son nom
,
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ace. Ap-

p.aaTt Tiva

nva ttî; -n-XTpt#c; àva-y.a/.e'w , â>. Ce qu'on ap-

pelle vertu, ^ xxXcuuevyi àpsnâ , r,;. Être ap<

pelé, s'appeler, xaXs'cu.xi, oùuai, fut. x^ô-n-

acjxai : ôvcu.a!!cp.at
,
/a?. ao-ôr'ac|/.at : y_pr,[/.aTÎ^(i>

,

/uf. îaco : àxoôw
,
/af. àxcûacuai. On l'appelle

ainsi , dfa&ç âmùeù. On appelle sages ceux

qui , acepet ax&ôou&tv citive;. Un jeune homme
appelé Pétronius , v&ç ttç ovopèÉ ou ToCvcpa

riêTpœvtc;. |l Appeler les choses par leur nom,

iù6uppr,u.ovÉo), û, fut. r'.dw. Qui a cette habitude,

iù6'jppr'u.ti)v , cùv , ov , acn. ovc;.

Appeler, inviter à venir, xaXs'w , 5, /«f.

xaXs'ffw , ace. Appeler à haute voix , àva-

KaXc'w , m , ace. Appeler pour faire sortir, e'x-

xaXe'w , â) , ace. Appeier à soi , 7:apa->caX£'co, £)

,

«ce. Il viendra sans être appelé , âxXr.To; r^et

ff/M,fut. ffciù). Il faut appeler, xXt,te'cv. Ap-

peler à son secours, È7?i-xaXécaai , oùaai,/«r.

caXEffCfxat, ace. Us m'appelèrent pour que je

prisse part à leur délibération, èV*e'xaX£frxV-o xâp.à

icoivtovov aÙTcI; "YsvE'o-Oat tcù axEu.t;.aTc;, Synés. Dieu

ÎCS a appelés à lui , àv-éXaëev aÙTcù; é 0eo;

e'x toù xo'aacu (àva-Xa^Sâvw
, fut. Xr'^cu.a'.) . Ap-

peler en justice, £i; ^'.xao-rr'picv xaXs'to , â)
, fut.

xaXc'aw, ace. Etre appelé en justice, rapt *j'pa<pxî

-ï'pycfxat om £ia-£'.u.t, /«£. £tp.t. Appeler en té-

moignage, E7Tt-p.apTUpcu.at, fut. upoôtAat , ace.

Appeler, épeler, È/t-çpwvEw , â> , fut. r.atù , ace.

Appeler les lettres, Ta •ypâu.p.aTa yUfk
cy.a.i ,

fut. <p8e'-^cp.ai

Appeler , interjeter appel , l©-ÎYip.i
, fut . sep

r'o"0) , Dém. : Èn-xaXE'caat, oû^ai ,fut. xa>.Écrc{xat

,

Plut. Il n'en appela pas au tribunal supérieur,

eux Ècp-rxEv eÎ; to ^ixaoTT.piov, Dém. Appeler

d'un jugement , nr.v S'îxr.v Èx-xaXE'op-at , ajjxai

,

Plut. En appeler à César, tôv Kato-opa ètti-

'.iXXi^u.a.'. , cùp.ai , Bibl. Appeler des consuls ao

peuple , a7To twv Û7raTa>v tôv S'rp.ov ètti-xoXe'o-

aat , cûf/.at , Plut.

APPELLATIF , ive , adj. ^goïnrjopâcoç, •«', ov.

APPENDICE, 5. m. irpoaapTY,ji.a, aTo; (to) :

rrpcaâpTYifft; , eto; (r( ). 1

APPENDRE, v. a. ava-rt^i
, fàt. Oiiaw,

ace. — aux murs d'un temple , tû vew o«

rrpô; tov vewv.

APPENTIS , s. m. ftjpcètl^iov , ou (tô).

Il APPERT , v. impers. cpaîvETat ( 3e p. 3.

xaXe'w , w. Appeler quelqu'un paresseux, mi-,<ie cpatvopxt) , avec Sri et l'indicat.

«érable, àp-p'v, âôXio'v -.tva àTrc-xaXéa> , ô>
,
/uf .

|
APPESANTIR, y. a. rendre pesant, Pa-

l'aXf'aw. Appeler sauveur de la patrie, «jœrno» J pûvw ,
/wi. papjvô> , ace. Être appesanti, ps-
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Çptxa (parj. de £pi0<o

, fut. ppt'aw). Appesanti

par la fatigue, Û7vô toù xap-oVou |3apû?, eîa , û.

Appesantir par une influence soporifique

,

xapo'w , à, /«<. <i<Tot), ace. Être appesanti par

le sommeil , ûirvto xa.Ta-cpepofjt.at, fut. xar-sve-

lHaou.a.1. (On peu( sous-entendre Û7rv&>.)

s'Appesantir, au propre et au figuré , eVi-

êap-jvouai, /i<«. uvôïioxp-at. S'appesantir sur,

4Tïi-€pî6w, /wt. €pt'er&>, rfaf. Un nuage épais

s'étant appesanti sur la terre, vecpouç îm rnv yfv

îpsîcravT&ç (èpei^to , fut. Ipsîaw) , /^ut.
||
L'esprit

s'appesantit, r\ àtàvota 3pa5uveTat ((3pa£ûvu,

fut. uvw) ou àaSxûvsTai (àp.€Xûva>, fut. uvw).

APPESANTISSEMENT, s. m. torpeur lé-

thargique, xâpe;, ou (6) : xâpwo-t? , Etoç (-h).

APPÉTENCE, 5. /. ope^tç , ecoç (i).

APPÉTER, y. a. ôps-yop.at, /»f. ôpe'£op.at, oén.

APPÉTISSANT , ante, adj. ôpEXTtxoç, r], ov.

APPÉTIT, s. m. epefo, eûç('^)j Avoir de

l'appétit, Tpocpr; ôpe-j'op-at, /î/(. èps'^op.at. Qui a

bon appétit, eùo'pexTo;, o;, ov. N'avoir point

d'appétit , àvopexTs'fa) , w
,

/ut. 7iaa>. Qui n'a

point d'appétit, àvo'pEXToç, oç, ov. Manger avec

appétit, iiiïibiç èaôîti)
,
/u(. Efîop.ai : r^Éuç g'.te'o-

p.x.i , oùp.at
, fut. rcop.at. Manger sans appétit,

àv)£â>? è<jôîg>, /ut. Ê£op.at. Donner de l'appétit,

ôpsEiv £p.-7roiéa> , ô> , /«/. rau. Qui donne de

l'appétit, ôpEXTtxo'ç , in, ov : eps^ewç TrpoxXyiTtxo'ç,

iî , ov. Recouvrer l'appétit , ôps£iv àva-Xap.ëâvu
,

fut. X>tyop.at. Aiguiser, irriter l'appétit , rriv

ops£tv 7rap-oÇûvw
, fut. uvô>. Oter l'appétit , àvc-

pe£tav èa-Ttotsw , ô), /u/. t,<i<«>.
||
Appétit de femme

grosse , p.aXaxtsc , aç (r). ||
Appétit

, passion, ops^tç,

eu; (in) :È7nôup.îa, aç (vi) : épp.in , r; (•/)). Sui-

vre ses appétits , se livrer à ses goûts, tû> ôuuw

^apiÇop-ai , fut. î<iop.ai.

APPÉTITS, s. m. pi. petits oignons, axopo-

Sia. , wv (Ta).

APPLAUDIR, v. ». et act. battre des mains,

xpoTe'ù), â>, /ut. rlaw , ace. Us applaudirent

l'un et huèrent l'autre, tôv piv Èxpomaav, tov

£' î^-iêaXov , Z)ioo. Laert. Être applaudi , xpo-

reop.ai , oùp.at
, fut. xôvicre-p.ai , Plut. A ce dis-

cours , tout le monde applaudit , tournez, poussa

des acclamations, TaÙTa eÎ7tovtoç aÙToù , TrâvTeç

duv£7r-£ucprl
|i.r,aav (EÙcpr,p.e'a> , w

, fut. Ticw). Il Ap-

plaudir à , approuver , Èîr-aivew , w, fut. at-

vÉaru , ace.

s'Applaudir , v. r. se réjouir, yxiçu
» fut »

Xapï^/Aai : îtëop.ai, fut rffôirîaojxai. — de quelque

APP
chose, tivî ou £7u Tivt. Je m'applaudis de

vous avoir rencontré , xa'P
w °Tt ccl èv-TeTÛ^

y^vixa (Èv-Tuy/avk)
,

/?<t. TEÛ?;op.ai).

APPLAUDISSEMENT, s. m. battement de

mains , xpoToç, eu (6) : xpoTY.aiç , eo)ç (r\). Ap-

plaudissement tumultueux, xpoToôo'puêoç , ou (ô).

|,
approbation , ÉVaivoç , ou (é). Avec l'applau-

dissement de tout le monde, -rrâvTwv 67r-at-

vouvtwv (ÈTr-aivÉco
, fut. atvecyw).

APPLAUDISSEUR, 5. m. é xpoTÛv, oûv-

to; (partie, de xpoTe'to , £> , fut. Tncrw).

APPLICARLE , adj. irpoo-r'xwv , ousa , cv
,

part, de 7rpoa-r'xw
,

/ut. r£w
)

, avec le dat,

On tourne ordinairement par le verbe. Voyez

Appliquer.

APPLICATION , 5. /. action d'approcher

une chose d'une autre , irpoaëoXvi , ri; (i). j|
Rap-

port, analogie , àvaXo-yîa , a; (ri). Faire l'ap-

plication d'une chose à une autre , tI Trpo'ç r.

àva-cpépw
,
/ut. àv-oîo-w. Donner une fausse ap-

plication à, irapa-aTpî'cpw, fut. o-Tp£<{/w , ace.

|J
Faire l'application de la peine, tyiv np.to-

ptav Èm-TtÔr,fM ,
/ut. ôviato , dai.

Application , attention , {jtïtouW , y; (r\). Avec

application
, p.£Ta cîttouS'yî;. Travailler avec ap-

plication à , mettre toute son application à

une chose , rapt u crrrcuSafro , fut. âaop,at.

APPLIQUER , v. a. mettre contre , irpocr-

SâXXto, /ut. 6aXâ> , ace. : irpoo--a7rTœ
, fut. a'i|f(i),

ace. : irpotT-Ttô/jp/. , fut. irpoc-ÔTÔcyt.) , ace. Le ré-

gime indirect au datif. Appliquer les échel-

les aux murailles , toîç T^eo-t xXtp.axaç irap-

tVmp.1, fut. Trapa-jTTÎcû). Appliquer un remède

à, cpâpp.axov £7n-TÎ9mjxt
, fut. ÔKiaco, ou I-ki-

izXoiaobi
, fut. •rcXao-to , dat. Appliquer des cou-

leurs
, xpw[/.aTa £7rt-£ptw

, fut. y^iatà. Orne-

ments appliqués, Ep.eX7ip.aTa, wv (Ta).
||
Ap-

pliquer un coup, 7rXy,yriv £p.-6âXXw
, fut. £a>â,

Plut. Appliquer un vigoureux coup de poing-

»

xo'v^uXov Ëv-Tpîëto
, fut. Tpt^w , Luc. : 7ru"yp.7iv i-y-

xpoTseu , œ
, fut. ïiaw , Eurip.

Appliquer, employer à, ÈTrt-v£p.a>
, fut. vsp.cô,

ace. Appliquer une somme d'argent à quelque

usage, àppptov ei; riva ypst'av àv-aXtaxw
, fut.

àv-aX(ô(jti).

Appliquer , saisir l'analogie d'une chose avec,

une autre, x\ irpo; n àva-cpepo)
, fut. àv-oto-a>.

||
S'appliquer à , se rapporter , avoir du rap-

port , Tvpoff-rixw , fut. riJ-u , dat. : àva-<pepop.ai

.

fut. àv-£vexôïi<?op.ai, avec et? et l'ace ; àva-Xo-pV» „
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g> , fut. r,a<ù , rfat. ou irpo'ç et /'ace. Cette fable

peut s'appliquer à ceux , 6 {/.ùôo; à-Tro-êXeiret

etç touç (oWo-SXetvo)
,
/u/. ëXs'^G|/.at). Ne croyez

pas que cet éloge s'applique à vous, p.Y) ouaôs

tyiv sùXo-yiav ujxlv Trpoa-r'.JCEiv (oiofAat ,
/ut. otrî-

s'Appliquer , v. ?•. s'attribuer une chose, a<peTe-

pî£op.ai ,
/ut. tachai , ace. : îS'ioTrctscp.ai , cùfAaa ,

/ut. Yiao^ai , ace. S'appliquer des louanges

,

Tobç èiraîvou; eV È[/.au7Ôv sXxœ
,

/ut. IX^w.

s'Appliquer ou Appliquer son esprit à,

tov vovv irpotT-É^w , ou simplement Trpcc-s'yw

,

/m/, é$o> , dai. S'appliquer à faire quelque

chose , p.£Ta <nrouàrl; ti isodia , w
,

/ut. rjffw.

S'appliquer à la philosophie , rapt rf.v cpiXccc-

çtav crcouSaÇw
,
/ut. àao^a-.. Ils s'appliquèrent à

le perdre, iroXXr.v lïrentaavco cttou^tiv qcjte aù-

tov àv-eXetv (7rcic'o{xat , oùp.at
, fut. rachat : àv-

a'.psw , w , /ufc. aipr.au).

APPOINTEMENTS , s. m. pi. j«a8o; , eu (g).

APPOINTER , v. a. donner des appointe-

ments
, |a<.<jôg#o-eg) , à

, fut. rîaw , ace.
||
Ap-

pointer un procès , l'ajourner , tyîv ^Îxyjv àva-

êàXXofxat , fut. êaXoûaai.

APPORT , s. m. dot de /a femme , ttçoi^ ,

WXOÇ (Y)).

APPORTAGE , s. m. etaçopâ , à? (•«) :

APPORTER , v. a. porter , epepto
, /ut. etew

,

ace. : eta-cpspw
,
/ut. zla-oiatà , ace. : xo^to ou

ît<j-xop£a>
,
/ut. iaw , ace. Nous n'avons rien ap-

porté au monde, gù£èv eî<j-7ivE-pap.£v et; tôv

y.oojAov (aor. d'aa-cpEpo)) , J3/6/. Il reçut l'ar-

gent qu'on lui avait apporté , xk xpxp.aTa rà

y-£XCp.t(7JA£Va TCÇCjG-iSiZ'XTQ ( ÎCCp.lÇa)
, fut. tfftd :

^o[Aai , fut. ^£;cfxai) , Phalar. Je vous ap-

porte une lettre pour le roi , xgjju'Çû) 7rpo; <je

tw (WtXeî eTTiaToXrîv , Thuc. On m'apporte une

lettre , £1u<itgX7]v y.O{xt^cjxat
,

/ut. tachai , Dém.

Apporter du blé , des marchandises d'une ville

dans une autre , at-rov , <ïmx ix -xôlttoç eiç

iroXtv xop.t^&> ^fut. (<jo), Plat.
j|
Apporter une dot,

irpoûca ém-cpéptt)
, /ufc è-ir-GtaG). Femme qui n'a

rien apporté, pvyi àTrpotxo; , ou (ti). Elle ne lui

a rien apporté , ârpotsco; aùrû> è^ajArlÔYi (ya.-

fiiojxat, oùp-at
,
/ut. Yiôr.scjxai).

Apporter , causer, procurer, «ps'pw
, fut. otaw,

«ce. : ettî-cpÉpo), /ut. oicto, ace. : TOxp-É^w
,
/ut.

ï£«, ace. Apporter du remède, des obsta-

cles, etc. Voyez Remède » Orstaci.es , etc.
|j
Ap-

porter toute son attention à, 7râaav im\u-
X£tav 7rpca-<p£po

t

aa'.
, fut. oîuojAai : îràjav <s-kgu§'w

^ctE'cfAai , oùp.at
,
/ut. rj<TG(/.at. — à quelque

chose, et; ti, wpo; ti ou irept ti.

Apporter, alléguer, 7rap-E)(w
,
/ut. e'£û> , ou

wap-s'y^at
, fut. e'£c|jt.ai, ace. : Trap-ierra(i.at

,

fut. 7rapa-<jTTt<T0|Aai , ace. — des autorités , des

exemples, p,apTupîa; , TOxpa££t"fti.aTa. Apporter

des excuses , 7rpo-<pa'o"£t; 7rpo-T£tvw
, fut. tevw, ou

7rpcTEtvop.ai
, fut. TEvoù(xat. Voilà les excuses

qu'il apporte, -irpo-cpaoï^srai Tauraç Ta; ïrpo<pa-

<T£t; (Twpc-cpaa^cjxai, /ut. (acp.ai), Dém.

APPOSER, v. a. irpo<j-TÎOr,p.t , fut. 6tî<j&>
,

ace. Apposer son nom , sa signature , to ô'vop.a

rà ÉauTcù ETTi-^pàcpw ou ÛTïO-'j'pâcpw
,
/ut. -ypoc^w.

Apposer son sceau, tyiv &yççëfiS
,

& Èiu-&aXXû>

,

/ut. êaXû. Ze rég. indir. au datif.

APPOSITION, s. f. irpocOeaiî, ew; (^).

APPRÉCIATEUR, 5. m. Ttprm'î, où (o) :

XGfKjTr;, où (ô). Juste appréciateur, o'waioç Xo-

-j'kîtti;, où , Dém.

APPRÉCIATION, s. f. action d'apprécier,

Ttpîaiç, Etoç [4t). ||
Montant de l'estimation.

7ip.r,(Aa , (Xtoç (tô) : Tt|xri , ^; (-h).

APPRÉCIER, v. a. mettre le prix à,

Tt^àw, 2), fut. viao) , ace. : uiro-Tip.oco), £> , fuU

t,<j<ù , ace.
||
Faire beaucoup de cas, iroXXoù Ttp.afc)

f

/îtfc r'aw , ace. : Trspi tcoXXoù 7rct£0|Aai ou "h-^io^cu,

cù^ai
,
/ut. 7i(jop.at , ace.

APPRÉHENDER, v. a. saisir, xaTa-Xcyi-

êavto
,
/ut. XTÎ^cp.at , ace.

Appréhender , craindre , çoês'o^ai , cùp.ai

,

fut. r,H(yo^t.7.i , ace. : ^É^otxa ou ^ÉS'ta
, fut.

£eîcfw , ace. — que
, p.vî , avec le suffj. J'appré-

hende que cela ne soit , «poGoù^ai p.ri ^ÉvyiTat

TaùTa. J'appréhende pour eux , rapt toutwv ou

TTEpl TOÛTOIÇ OU à(A<pl TOUTOIÇ SîSuXX.

APPRÉHENSIF, ive, adj. eûXaêiiç, rk, Éç.

APPRÉHENSION, 5. /. action d'appré-

hender , de saisir, xaTaXir^i; , itaçfi). \\
Crainte,

cpoooç, ou (ô) : S"£oç , ou; (tô). Ce dernier n'a

point de pluriel.

APPRENDRE, v. a. s'instruire, p.av0avco,

fut. p.a(hi<TC|/.su , ace. — une science de quel-

qu'un , tî tivoç ou mxpâ tivoç. Apprendre par

cœur, lx-(xav8âvo), ace. Apprendre d'avance, irpo-

fxavôâvw, ace. Apprendre en outre, irpoo-fiavôàvw,

ace. Apprendre les sciences . xi ^<xu.\lo.t<x

p.av8otvw , fut. p.a8Tj(7op.ai , ou 5t£aff>ccuai ,
/wt.

£i5ax9rlo-oaat. Faire apprendre un nsétier à son
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enfant , tov ?raT$a te/vyiv £t£â(Tttcu.at

, fut. £t-

Sà&tuxx, Jristph. II lui en a coulé un ta-

lent pour apprendre cela , raXàvrou tout' ip-aôs

(jxavOotvui
, fût p.a8y,ac(/.ai) , Jristph. Qui peut

s'apprendre, ixocôr.râ; , in, o'v. Tout ce qu'on

peut apprendre, rcàv |xa8r~dv. Facile à ap

prendre
,

qu'on apprend ou qui apprend faci-

lement , eùaaôr,;, «rc , é;. Facilité à apprendre,

?} eùp-àÔEta, a;. En avoir, eùp-aôr.; usepuxa (parf.

de cpû&aai) : eùp-aôûç f/(o
y fut. e;g>. Qui apprend

difficilement , ou difficile à apprendre, £y<r[/.a-

hi;, y,?, éç. Difficulté pour apprendre, r, âuc-

xàôeia , a?. En avoir, Sucrji.o.Ôr.ç irscpu)ca (parf.

le cpûcaat) : 5uoya8ô>; 'tyjù
,

/ut. e^to : Sucrixa-

ôéto , à, fui. r'aw. Qui apprend vite, ta^vjMcôinç',

<îç, e'ç. Qui a beaucoup appris, 3tcàu*f«.dfois , %;,

é;. Qui apprend sans maître , aÙTcpLaôr,;

,

t'; , éç : aÙTcSîSaxT&ç , oç , ov. Qui apprend

tard
,
qui a commencé lard à apprendre , ô^t-

ua9r,ç , ri; , éç. Qui aime à apprendre , cctXo-

aaôrî , 7Îç , éç. L'envie d'apprendre , r\ cptXc-

p.âÔ£ta , aç.

Apprendre par ouï-dire , uruvOavocat , fut.

iT£uacp.at, ace. : àxcûo)
,

/u<. àxoû (jettat , acc.

—

de quelqu'un, tivoç, ou rcapâ" tivgç. A ce que

j'apprends , wç e-j-m 7njv8avG|j.ai : wç Èyù à>ccûa>.

J'ai appris cela des vieillards, v./.rr/.ca tgùto

rcapà twv irpEdêuTspwv , Z)ém.

Appbendre , sentir , comprendre , -pwaxw,

/«t. «yvoîaop.at , ace. Il apprendra qui je suis

,

poiaEToû p.e, èVriç £Îaî. Apprenez que je suis

décidé à combattre, gut<i> •yivoxtxs, ûç s'^cG à-yw-

vtsouÉvou ( à^wvî^cjAai
,

/mï. îa&aai
) , Xên. Ap-

prenez que je ne vous obéirai point, tout (imper.

de oïSa) 7T£pl £p.où , wç cuti [/.êXXgvtg'ç aot uei-

Ô£e8at (r£Î0Gp.ai
,
/ut. 7r£Î<jcp.at).

Apprendre , enseigner , 8i^<x.a-A(ù
,

/uf. £t-

$%l(ù, ace. — quelque chose à quelqu'un, rivet

tu Je puis vous rapprendre, e'-jw ce tgOt' av

SiSaofc&ijxi. Apprendre à quelqu'un l'art de

commander, àpyav Tivà irat&eûio
,

/ut. £Û<ra>,

Xén. On lui a appris à endurer le froid , 7rpôç

to pî^cç xy.prepeîv 7TETraUEUTat , Xên. Qui vous a

appris à vous conduire ainsi ? tî [i.a.6cov Taùra

ttgieÎç (7rci£w, à , fut. t]<tw) ; slristph.

Apprendre, /aire savoir «ne nouvelle, à-nr-

xyvÉXXw
,
/ut. a-fYEXw , ace. On nous a appris

sa prochaine arrivée , à7r-T/y-jeXTai irXr.atâ^wv

(partie, de irXyiatâ^oj
,
/ut. âow)

APPRENTI, s. m. ie , a. /. irpwToimpo;,

APP
eu (ô, ri). Jeune encore, et apprenti dans le

métier de la guerre, végç o>v jccp-iS^i , xaiwp»

roiretpeç twv xarà 7ro'Xsp.ov Ep-j-tov, Suid.

APPRENTISSAGE, s. m. 7rpwT077stpîx, aç

(x). Faire l'apprentissage d'un art, réyvw irat-

^EÛoaat
,

/u(. Eu6T,ffC[j.ai. Faire fbire à quelqu'un

l'apprentissage d'un art, té-/v«v ou Et? TÉ'/vr,'/

ou îrpô; TÉyvriV 7raioEÛoj
,
/ut. eûuo) , ace. Qui

en est encore à l'apprentissage d'un art, ô, r,

7rpwT07T£tpoç ttç rf/vr,; , Athên. Faire l'appren-

tissage de la guerre, tov «w'XepM&v «yuavâ^w, /uf.

a<rw, P/ar. La chasse est un apprentissage de

la guerre, 7rpo-pf/.vacp.<x toù 7tûXe'p.cu x à-ypa
,

APPRET, s. m. préparation, 7rapa<TXEUifi , r.ç

(r(). L'apprêt des mets, r\ rri; rpeep^ç apniffiç,

stuc.
|j
affectation, recherche, itEptEp^îa, aç (yj).

Avec apprêt, TTEpic'p-yoùç. Plein d'apprêt, rtepeep*

ycç , oç'j ov. Sans apprêt, àirapaaxEÛfc); : àTCEpi-

sp-^w; : àcpEXùç. Qui est sans apprêt, âirapa-

o-xcuoç , o? , ov : àTTEptEp-^c; , oç , cv : à<p£Xinç ,

viç, éj.

APPRÊTER, v. a. préparer , irapa-axeuâÇto,

/ut. acjw , ace. : ÉTCip.à^w
,
/uf. âao , ace. : eù-

rp-£77Î^w
,
/ut. (<rto, acc. Apprêter le dîner, ~i

àpiart&v Iroiaoc^to
,
/ut. âaw. Apprêter un festin

magnifique , tîcXuteXè; ^eîitvov EÙrpEir^w
, fui.

iaiù. Apprêter les mets, rà ô'^a àpTuw, /ut.

û<T&).
||
Apprêter à rire à quelqu'un, ^eXwtix

nvt TzcLç-iyu
, fut. el-oi, A'éu. ou Trapa-ffxeuaîJ»,

/ut. a(7w, P/at. Ayant apprêté à rire à ses en-

nemis, xaTa-fE'Xacrrcî ûtto tûv Èy.9pâ)V -jEvo'jxevoç

( "fîvGJJWCt ,
/ut. -j'SVT,(T;(i.at) , Plut.

s'Apprêter à, y. r. 7rapa-<jx£uâÇc[/.ai, /îrt.

acTcp-ai ou adôy-rcpar , avec Et; ou Trpo'ç et l'ace.

— au combat, aây/jôai ou et; {Jt-âv^viv. S'ap-

prêler à soutenir la guerre, rà ttoô; tov iroXt-

(xov Trapa-axEua^co
, J'ut. àaw.

APPRIVOISÉ, et, adj. uéfemoçi c; , ov :

*TJ«sp«ç , oç , ov.

APPRIVOISER, v. a. TtôaacreÛM, /ut. eûaco,

acc. : y.aEpo'w , Ziyfut. waw, acc. Ce dernier se dit

des bêtes féroces.
||
Au fig. Apprivoiser les jeunes

gens avec le monde , aur/iôet; tcù; vs'&u; rf

twv àvôpwirwv catXta 7rotE'ro
, fut. uiiru. S'appri-

voiser avec le vice , xaxcô; wcieiv Èôt^c^at
, fut.

îOtaOyacaa'..

APPROBATEUR, s. m. eVatvïVy;;, eu (ô).

Approratrice , s. f. tournez par te partie. <*'»

verbe Approuver.
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APPROBATIF , ive , adj. èiraiveTixo?

APPROBATION, s. f. estime , éloge, érça

APP ^9

<oç ou (6) : àTO^c/ii , t; (in). Tout à fait digne

d'approbation, 7râar,ç à.i:ci8c,yjnç a;to?, a , ov

,

Proc/. Obtenir l'approbation , ÈTtaîvou TUf/avu

,

fut. Teu^caai, Dém. — de quelqu'un, rcapâ

rtvoç. Obtenir l'approbation générale, ûttô tcocvtwv

iTî-atvs'cp.at , cùp.ai
,
/at. aivEÔT,aop.at. Avec l'ap-

probation générale, uavrcov E7r-atvcûvTwv ou eù-

cpipxûvTwv (partie, rf'èir-aivéw , à) , fut. aivÉaw
,

ou d'sùcpT,p.sw, à, fut. T,aa>).
||
Consentement , y.%-

raiveaiç , ew; (r,) : auvatvEat; , ecoç (tj) : ouyxaTat-

vsatç, eu; (yi). Donner son approbation à quel-

que chose , auv-atvÉu OU aufxxT-atvs'u , û ,
/u/.

atvéau , dat. Refuser son approbation à , <xm-

^cjap.â'Sw , fut. âff<i> , ace.

APPROCHANT , ante, adj. qui a du rapport

avec, irapaTrXxatc; , o; ou a , ov. Mensonge ap-

prochant de la vérité
, tytûiïoç r?) àXr.ôcîa 7ra-

paiïX-natov , eu. Ils n'ont point fait cela, ni rien

d'approchant, eux èttoioîjvto toùto, cùo*' èffû;

/7rots'op.at , cùp.ai
,
/u/. TcciT,acp.a'.) , Dém.

Approchant, adv. environ, Iffûç : .à; : ûaet.

Quelquefois irspt avec /'occ. Voyez Environ.

APPROCHE, s. /. irpoacoW, eu (r.). Pfctf

souvent on tourne par le verbe. On annonça

son approche ,
èyvù; ûv ou 7rXr,a(aÇuv àr:-r,ff E'Xôr,

(«v
,

partie. d'Etui : irXT.ataÇu
, fut. aau : àr;-

affs'XXu
,
/ut. ayjeXâ)). Aux approches de la

nuit, è7ri-ftvcp.s'vYi; vuxtc; (partie. d's77'.-ftvcp.at ,

/ut. fEvr.aop.at) .
||

Les approches de l'ennemi,

cd tûv iroXê|j.îo)v -jrpcacoXat' , wv.

APPROCHER, v. a. mettre auprès, wpoa-

riôr.at ou Trapa-Tiôrp-t, /ut. 6r.au, acc. : rrpoa-

îffTYjp-t ou 7rxp-îaTr,p.t
,
/ut. 7rapa-aTT,au , ace. :

:rpoa-ëâXXu ou Trapa-ëâXXu
,

/ut. êaXû , ace.

— les échelles des murs, xXtp.axa; tcî; tsi^egi.

Approcher quelque chose du nez , 7rpô; tt.v

pîvà n 7rpoa-Ttôr,p.t
, fut. ôr>au.

Approcher quelqu'un , l'aborder , irpcd-sp-

Xop.at, /ut. EXEÛaop.at, dat. : irpco-siut
, fut. £tp.t

,

dat. Au point que personne ne pouvait l'ap-

procher, <û<j7E p.r.â'sva 5uvaaôat aùrû 77pea-i£vai

,

Thuc.
||

Approcher les grands, les pinces,

tes fréquenter, irXviatotÇtD , fut. iotù , dat. Soyez

«ffable pour ceux qui vous approchent, ftfvcu

Tspô; tcù; 7rXr,(ïiâ^ovTaç cp.tXr.Tixo; (ftvop.xt , fut.

ftvr,aoix«0 . /socr.

Approcher, v. n. ou s'Approcher, n. r. avancer

vers , irsXa£u
, fut. data , dat. : irpoa-ireXàÇto

,

/ut. ocato , dat. : 77Xr,cta£u
, fut. âau, dat. ; Èy-

fttu ,
/«t. îaœ , dat. : irpca-effîÇu , fut. tau

,

dat. Comme ceux qui étaient à sa recherche

approchaient , TrXYiorioÇôyrca» tùv ÈpEuvup.E'vuv

(-nrXr.ataÇu , .£*(. aau}, ^p. L'ennemi ap-

proche , 7iXr,o-îa^cufftv ou èffî^ouatv ou èffûr

EÎiîiv ci nroXsp.tct. Approcher d'une ville, Tta*

Xeu; Èffù; irpca-Ep^cp-xt, /ut. eXe6acp.ai, Xén.

S'approcher de quelqu'un , r;Xr,aîov nvàg fîvo-

uat
, fut. ^EvT.acuai , Jristl. Approcher très-

près de quelqu'un, ÈfpTaTa tivc; îrXr.atâCw

,

/ut. aau, P/at. Approcher du moment de sa

délivrance, TrXr.aîov fîvcp.at tcù XÛEaôat
( fîvop.at,

fut. -yEvT.acp.at) , Gai. Plus j'approche de la mort,

cao> e'-yfUTÉpo) ftvcp.at tcù ôavaTou , Plat. Em-
pêcher d'approcher , £tffw , fut. etp^w, ace. : ànr-

ïîpfw, fut. Etp^to, ace. —de la mer, tt; ôaXâffayiç.

Approcher , avoir quelque rapport avec
,

s'ff£<o , fut. tau , dat. : Èyp; Etp.t, fut. îa(.\LCf.\,

gén. Je ne pourrai rien dire qui approche

de la beauté de ce discours, cùy^ elég t' è'acp.at

cù^Èv E'f-j'ù; tcutwv xaXôv Etnelv , Plat. Cette plante

approche un peu de la vigne , tô çutcv irap-

Effî^Et o>; irpô; tt.v âp.irEXcv (Trap-E-jf£fc> ,
/ut.

îaw) , Théophr. Herbe qui approche du mil-

lepertuis , 77ca ÙTTEpixu) irapa7:XT,atcç , eu, Diosc.

Cela approche fort de la folie , ÈffUTarw p.a-

vta? Èart TaÙTa, Dém.

APPROFONDIR, v. a. rendre plus pro-

fond , [jaôôvw , fut. uvû, ace. : xctXatvw
, fut,

avâ) , acc. y Pénétrer plus avant dans la con-

naissance de , àxp'.ëo'a) , û
, fut. <ôaw , acc. :

È;-axpt£cu ou ot-ay-ptScw , û , fut. ûaw , acc. :

àv-EpEuvâa> ou ^i-îpEuvâa) , î>, fut. xau , acc.

Chercher à approfondir la nature de Dieu

,

70 ôsïcv o\-EpEuvaop.at ô>p.ai
, fut. T.ocp.at , Grég.

Ceux qui n'ont rien laissé sans l'approfondir
,

Ci; OÙS'àv ààlEpEUVTiTGV â7TC-XÉXEt7TTat (àTTC-XElTTOO
,

fut. Xei'i]/(o) , PUil. Qu'on ne peut approfondir

,

àvE^EpEÛvr.Tc;, c;, ov. Difficile à approfondir,

SuaEpsôvr.Toç , cç , ov.

APPROPRIATION , s. f. action de s'appro

prier, acp eTepiap.o; , où (0). ||
action de mettre

en rapport, ajvctx.Eta>a*.; , ew; (t.),

APPROPRIER, v. a. nettoyer, rendre propre,

xaôaîpu
, fut. xpû , acc.

||
Adapter, 7ïpca-ap-

p.;X.u ou auv-app.oX&> ,/ut. oato , acc.
||
Mettre en

rapport d'affinité , xpco-ctxEtcai, ou auv-O'.JtEto'w
^

û> ,
/ut. tiaw ; acc. h S'approyrier , prendre pour
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$oi, <j<psTepî£oji.ai

, fut. îcrojxat , ace. : uuoircteo-

ji,ai , cù(i.at
, fut. riGou.%i , ace.

APPROUVER, v. a. trouver bon , foxipLâÇa
,

fut. àcia) , ace. Approuvé , £e£c>c'.[/.a<jjv.c'vGç , m,

cv. Qui n'est pas approuvé , ààGxîp.a<rro; , oç ,

ov.
||

Louer, juger digne d'éloge, l-ir-atvs'w

,

à ,/u*. aivscfM , ace. Je vous approuve en cela ,

à-rc-aivû <ts raùra. J'approuve voire zèle , £7rcuvâ>

7= r?i; irpoÔjfjLtaç. Les complices du crime et tous

ceux qui Pavaient approuvé , ci p-ETa-er/ov-eç tcù

«pdvou y.a.1 éï auvsTT-aivéaavTsç, Plut. Etre ap-

prouvé même par les personnes les plus dis-

posées à critiquer , È-ir-aivEÎaôai jcal Otto tô>v
<J>é-

^£tv èôeXo'vtuv , P/w*.

Approuver , consentir à , auv-atvÉw w ,
/m*.

xwiato , daf. : <yu"pca.T-atvÉo) , w
,
/m*. atv£<ro>

,

dal. : auv--i6£[j.at, ou auy.aTa-TtÔEjxai , fut. H-

aoji.ai , dal. Ayant approuvé les conditions, raiç

epokoy.at.Ki ouv-ôê'(Asvoç (partie, aor. 2 de auv-

rtÔEaai).

APPROVISIONNEMENT, s. m. — d'une

armée, d'une flotte, etc. iièiàiïïdfâç % ou (o).

APPROVISIONNER, v. a. im-onifa ,
/«f.

îaco , ace.

APPROXIMATION , s. /. ow^àp.6ç , dû

(6). ||
Juger ou évaluer par approximation , et-

tcaÇw, ou à-rc-uxà^G), fut. âaw, ace. Par ap-

proximation , o>; à-7ir-Eixâ<7ai , sous-ent. inû.

APPROXIMER, v. a. wv-e^a :

, £<rô

,

«fort. : 7rap-£y^o> , /«/. ta&> , dat.

APPUI, s. m. au propre, &pet<T[i.a, aro; (to) :

$rr.pi*ï[i.a , aro; (tô). Bâton qui sert d'appui, r,

ôirepetaTuoi fkxTYipta , aç. Qui manque d'appui

,

àtmipuo-c;, o; , ov. Le lierre a besoin de s'en-

trelacer autour d'un appui , ipepiTcXGî«is âeÏTai

xai aTYipî-j'aarcç 7) £Xi£ (5e'o(i.at, /m?, ££Yîo"&ji.at)
,

Plut.
||
A hauteur d'appui

,
pi^pi T0" «rr^Gou; :

[As'-/.ptç à-^xwvcç.

Appui , au fg. soutien , support , ep£t<Tji.a
,

aro; (tô). Athènes l'appui de la Grèce, epetawa

r/i; 'EXXà£o; 'Aôvivai , Pmd. Les enfants mâles

sont les appuis d'une maison , crrûXoi -j-àp u/m\

liai Traîne; àpcieve; , Eurip.
||

Aide, secours,

rnrocGupta , a; (vi) : wxp&Xeia , aç (yi) : Por.ôeta

,

aç (ti). Avoir besoin d'appui , àtpékdxç Récitât,

/ul. 5tTÎ<ïop.at. S'assurer un appui, einxeupwt^

ivGpiÇG|&ou, /"'• îaojxat. Être l'appui des op-

primés, toî; à&ixouji.î'voi; |3or,ôsw , à
, fut. r,aw.

11 est l'appui de tous les gens de bien,

»JGCVTt«>v *caçi-L«rr<xTs:i xôv oWaÛwv (-JVpo-l<JTafi.at, ^lif.

APP
<jTTncro|/.ou). Avec votre appui , <xuvEpfS> (rot xpaU

jaevo; (partie, de xpoçop.ai, û|xai5 /m/. xpyiaojAat).

Dieu sera notre appui, (xeô* yjja&v èVrai 6 0eoç

(eîixî, /u*. zgouxi). Implorer l'appui de quel-

qu'un , riva <r'ja.u.y.yov È7U-xâxçoji.at , GtjjAai
,

fut. xaX£dC|Aat. Mettre en quelqu'un son ap^

pui , Ttvl £v-'.<Ty;jpî^c{xat, fut. laHa^xi.
||
Donner

des raisons à l'appui de quelque chose, rapt

nvoç 5txai&Xo*Y£C|xat , cùp.at
, fut. YÎaoji.at. Venir

à l'appui de , (7<jji.-77paTTw
, fut. irpàÇa)

,

dal. : <juv-£p-yÉw , w
,

/u/. iiau , rfai. : «juv-

tdTYipu, /ut. au-cTTiO-o) , ace. : racrroo) , a>
,
/m/.

aida) , ace.

APPUYER, v. a. soutenir par un appui,

£p£ÎS"(o
, fut. IpEtuft) , ace. : or/ip^w, fut. î£û>,

ace.
||

Appuyer quelqu'un , /e protéger , Ttvàç

TTp&-i'<jTap.at
,
/w(. 77po-<rr«(70(xat. Appuyé du nom

de ses ancêtres, r/i twv 7rpo^o'vo)v S'o'^ti p.£*ya

toxûwv (iayytù
,
/uf. uato.)

||
Le préjugé commun

appuie suffisamment cette opinion, tocutyiv tw
5"o'^av Uavœ; io twv àv9ptÔ7rwv auv-îemnart TrpoXtultç

(<ruv-îaTYi[jM
,

jTttt. (tj-ottiCw), Al. Aphrod.

Appuyer
,

poser sur , affermir sur un point

d'appui , Èpei^w
, fut. ÈpEidw : <mnpîÇtù

, fut. iS-to,

ace. : i-rt-zptiiïw,fut. epéîaci) , ace. : ÈTTi-aTyipi^a),

fut. il<ù , ace. — une chose sur une autre, n
tivi ou ira ti. Appuyer le pied sur quelque

chose, t^vcç £7rt ti £p£î£a>
,
/u/. ÊpEicco. A ppuyer

le coude sur , £t-a-Y>tom"(c|Aat , /««. tachât

,

avec i-rci et le gên. Appuyer une chose contre

une autre, ti tivi -repoex-EpEi'^o), fut. Epsîaw.
||
Elle

appuie sur vous tout son espoir, à77-r'p£i5Tsu

uàcjav tviv 77poSujxîav aûr^; ei'; ûjxàç, Pohjb.

Appuyer , v. n. s'appuyer avec force sur

quelque chose , È7u-£p£(^<o
, fut. EpEtaw , dat. :

f-y->tEi|/.ai
, fut. 3C£Îaop,ai , dat.

||
J^aire sewfir

«on poids, ppîôw, //</. Ppîaw. — d'un côté plutôt

que de l'autre, eVi ÔarEpov p.£pcç. Appuyer

sur la gauche , ètu to àpiaTspôv Ppîôto , fut.

Ppîcrw.
||

Insister, e-Y-x.eiji.ai
,
/aï. xetocp.at, rfar.

Il appuya sur ces considérations , eVi tgûtoi<

Èv-£p.£tv£ (ejj.-|i;sv(i) , fut . ji.£vâ>). Il appuya long-

temps sur, 7roXl>v ypc'vov ^t-ê'-p^E ( è\a-Tpt€û)

.

/j<<. Tpî(|/(d) , avec èiu e/ /e rfa/., ouxEpî et l'ace.

s'Appuyer , v. r. au propre , èpetS"cp.at, fut.

èpsîacjxai ou epEia6T
é
<jou.at. — sur un bâton

,

Pxx.rpo) Ëps'!$cp.ai ou è-re-epeî^'oji.ai. — contre un

nrbre , â'sv^pa) 7rpc<r-£peî^cii.ai. II n'a rien pour

s'appuyer, cù£èv e'^ei è<p' ô èpetoOf, Grég. S'ap-

puyer sur quelqu'un, im Tiva t7ri-cTYipt^cpxt

,
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fut. <n7iptx8-n<io{/.ai , Bibl. Le nageur s'appuie

sur l'eau, ô véwv èwi-<rnngî£eyeu tv tû ô&xti,

^rwtt.

s'Appuyer, mettre sa confiance en, ta/upîSojAou

ou tv-i<rxup^c|i.ai,/ut. taôr.aof/.at , dat. Ce n'est

pas sur ce moyen que je m'appuie , où p;v tV/u-

pîÇo^at T6Û:u , Dém. Ils s'appuyaient sur les

traités, à7r-Y)pEÎàovTO eVi -à; auvôwa; (à7r-ep£i-

%.at, /m. Epeia6vi<jcp.ai) , Potyfc. S'appuyer sur

le crédit de quelqu'un , tivôç àS-tou* ?cpo-€aX-

Xcp.ai, /ut. €aXoùp.at. S'appuyant sur son élo-

quence, tÔ) Xe'-yeiv TucrrEÛaa; (utaTEÛa), /ut. eûato)

,

Thuc. S'appuyant sur la force de son armée , rf,

ireat aùrov &yvâ|AEt r?) 7îgXXyî 7rE7ucrr£U)ca);, £/. S'ap-

puyant sur le nombre de ses chevaux et de ses

chars, pricoiç te xat aou.ct.at. 7r£7rGiôw; (part,

par/, de ir£Î6cp.ai) , Hom.

APRE, adj. au goût, S'ptuû;, eta,u (comp. ÛTEpo;,

sup. 6t<xto;).—au toucher, rpa/û;, eîa, û(comp. ûte-

po;, swp. ÛTaro;). Chemins âpres, ai o\)ac£îai, £>v.

Feu âpre, râp ôÇû, fcç.
||
Apre, au/ja. dur, accrue,

7tixpd;, a, dv (comp. oTepo;, sup. dra-o;) : x.^.e-

rtdç,iâ, cv (comp. (ÔT£po;, s?/p. wtocto;). — ar-

dent, avide, di;6;, eîa, u (comp. urepo?, sup.

•jtcitoî). — à quelque chose , Et; rt. Apre à la

vengeance, Tiixtopr.Tud; , tî, dv. Apre au gain,

<piXoxEp£in; , irî; , e';.

APREMENT, adv. mxpûç.

APRÈS
,

prép. p-etoc , ace. Après la fête

,

aerà tyiv éootxv. Il fut roi après Cambyse, u.zrà

X.a|/.&i<jr,v Èo<x<j[X£uae ((3a<jtX£Ûa>,/ut. êûcko). Après

dîner, air' àpiarcu. Être après souper, à-rcb o^eî-

ttvou eÎu.1. L'un après l'autre, xaô' ÊxaaTov. Yenir

après quelqu'un , tivi ÎTtou.a.i
,
/ut. E^ojxat. Ve-

nir immédiatement après quelqu'un , ÉÇri; tivo;

£px,cf^at , fut. ÈXEÛaoaai , ou eijm
, fut. Etat. Après

quatre ans d'absence il revint, TEcaxpa &u

à'rcG-S'r.f/.Y.aa.ç ÈTrav-ïiXÔE ( èirav-E'p^cu.ai
, fut. eXeû-

sojaûu). Peu de jours après le combat, ôXfyai;

>ip.E'paiç CoTEpov -rii; pa/r,;. Longtemps après

fia mort , tcgXXgû xP°v&u P-
£T<* ™v Èxeivou ôovax&v

^t-eXôdvToç (partie, de 8i-ioyou.au). Ils arrivè-

rent après les Athéniens , CarEpci rixôcv tûv

'Aôinvaîcov (Ip^c^at
, fut. éXeûacp.ai). Un an après

leur défection , ûsTEpw etei p.Exà tàv àreo-

<rra<iiv. Longtemps après le siège de Troie

,

sgXXû ûcrrEpov twv Tpwïxwv. Il était le premier

âtn Romains après César , irâvxwv K)u.a(tov

îtXvjv évb; Kaidapc; ûrap-EÏ^E ( ûirep-E'^w
,

/ut.

«£«•)• Le second après le roi, SEÛxtpoç àrô xoù
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(ia«tXE'<o; ou p.Exà xbv PadtXs'a ou urapà xbv (îa-

aiXÉa. Le premier après Platon , ô é^vj- t©0

IIXâTwvoç.
||
Après tout, uXiiv ou 7rXr,v àXXâ, tott-

jours au commencement de la phrase.
||
Après

COUp, ÛffTEpOV : p.EÔUCTXEpOV.

Après, autour de, à.u.yi , ace. :rapt, ace. Ii

était tout occupé après son ouvrage, cXc; yîv àjjupî

xà Ip^a. Être toujours après quelqu'un, rapt-

E'p^OfAat TtVa
, fut. TTEpi-EXEUCCJJLat.

Après, vers, pour arriver à, p.Exa, ace. :

wpdç, ace. : eî; ou èttî, ace. : èm, da«. Courir

après quelqu'un , ttvà £ici>ca>
, fut. ^uô^op.ai.

Crier après quelqu'un , rtvà ^wvê'&) , â> ,
/ut.

tiaa). Aboyer après quelqu'un , nvà uXsotréw

,

tô, /ut. r.ati).
||
Soupirer après les honneurs,

tiu.9i; èpE^epLat, /ut. dp£;c(7.at. Attendre après

quelqu'un , ttvà 7rpca-[xÉv&)
, fut. jxevô» , ou

rpoG-^oxaw , w
,
/ut. r,<ja>. Faire attendre après

soi , âiaTpi&riv toï; irpcap-Evcuai 7V0'.e&) , â>
, fut.

/ISO).

d'Après , xara , ace. : ex ou i\
,
gén. D'après

les lois, kxtol vdjxou;. D'après la mine, ex toù

7rpc<jw7rou. Se régler d'après les avis de quel-

qu'un , Et; Ttvd; "yv(d(xriV rà Èp.auT0Ù oVcixe'm
,

ù
, fût. r<<rci).

Après, adv. plus tard, Ccrrspov. Plusieurs jours

après , ircXXat; ViixEpai; ûffTEpov : (XErà 7roXXàç

r.u.Epaç. Quelque temps après, y.pdvw 5<rrEpov.

Longtemps après, 7roUô> ûarspov. Peu après,

p.txpw ûaxEpov : |xe-t' dXt-yov. Il s'en alla peu de

temps après, fjuxpôv xp°'
vcv ^ta-Xt7rwv àTT--«X0£ (3"ta-

Xeittw, fut. X£ti]/œ : àiv-E'py
#
c|Aat ,fut. tX£Û<jcp.at).

Trois ans après , -pirw etei t&ûtojv ou à-nb tcûtwv.

il arriva trois ,
quatre , cinq jours après , rpt-

Sfl&toç, TÊTapratcç, 7TEu.Trratc; àœ-î/.£TC (àcp-i>cv£cp.at,

oû[i.ai
,
/ut. î£cu.ai). Le jour d'après , ttî ua-e-

paîa : xf auptov. Remettre au jour d'après , eîç

tïiv auotov àva.-€aXXcu.ai
, fut. €aXcup-at , ace.

L'année d'après, tm klH; etei. Ci-après, kir,:.
|j

Après , ensuite , thx : t-izeira. : iaetetteitsc. Eh

bien , après ? trt cuv £7T£tra
;

Après que , conj. èttei , indic. : iiztiiïri , indic.

Après qu'il fut passé, ettei ou èttei^ 77ap-r;X06

(K%o-éoy^u.xi,fut. EXEÛ(jcp.at).
||
Après que, suivi

d'un futur, ÈTTEt^âv, avec le subj. Après qu'il

aura fait cela , lirtiS^ tootô £pà ou ^pacr,

(S'paw, ô , fut. ^pocato).
||
Après, suivi de l'infi-

nitif, se traduit comme après que, ou se tourne

par le participe passé. Après avoir entendu,

t'irEi&À woutfÊ (àxcûw,/ut. àxcôceuai). Après avoif
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couru tant de dangers, tc<toût<ùv xtvàuvwv àx-

aXXa-fei; (part. aor. 2 passif d'à-r:-aXXâ<jo-û), fut.

aXXaça) ).

APRETÉ, s. /. au août , £piu.uTY,;, yito? (r,).

— an toucher, TpayÛTr.ç, yito; (tq). L'âprelé du

froid, tô xa>.£Trôv tcù xpûou;. L'âpreté des che-

mins, -h rô)v c£ô>v Tpay.ÛTr.ç, t,tc;
[j

L'âpreté du

discours ou des réprimandes , tq Tpa'/uXo-yta , a;.

L'âprelé des mœurs, ti tcù (tau crxXr.poTr,;, vjtcç.

|J
Apreté au gain, «ptXwcs'p Jeta , a; (ti)

APTE, au;, propre à, àjcrnôàstoç, cç ou a,

ov (comp. oTspo;, sup. o'txto;) : Uavo';, rî, o'v

(comp. ci-epc;, 5?'p. cirarcç ). — à quelque chose,

irpo'ç ti- — à administrer l'Etat , -à vsç tto'Xêcoç

icpâcasi»
v
irpasato

,
/ut. -repaya)).

APTITUDE, s./. £Turr,SeicTY,ç, utoç (r,). Apti-

tude naturelle, sùçuta, a; (in). Qui a une aptitude

naturelle pour, èù<po*iç, «ç, é; , avec sepsç

et l'ace. Avoir de l'aptitude pour, eùcpuw;

iyiù,fut; s£u> : è-ir/i^Eiwî 77î'<p-j/.a (pur/*, de <pûo-

aat), avec 7cpo'î et /'ace. Qui n'a point d'ap-

titude, àepur.;, r];, i;. Manque d'aptitude, àeputa,

a; (r). N'avoir aucune aptitude pour, à<puwç

£X,w , fut. e^w , ai-ec TCpèfc et face.

APUREMENT , «.m. — d'un compte, eùôù-

vai, wv (ai ), Dém.

APURER , v. a. eùôuvo, /ut. uvû>, ace. Compte

apuré , ai x.a.6xpxt t]/f,cpci , cov.

AQUATIQUE, ac/j. oui vil dam /'ea«, Mpcç,

o;, ov, Aristt.
|j
Rempli d'eau, humide , û£apT(î,

nç, s;, Athén.
[|
Marécageux, éXoiJr.ç, r,;., ê; ,

QÎ05C.

AQUEDUC, 5. m. o^pa-p-pç , eu (ô).

AQUEUX , EtsE , a</j. û£xTÛ£r,; , sic, e;.

AQUILIN, adj. -ypu-rco; , Vj , o'v.

AQUILON , 5. m. à-apxrîx; , ou (o) : (Scpéa;
,

ou (c) , sa«5 pluriel.

ARABE, s. m.
v
A?a$, aSo; (c).

||
Adj. àpa-

oW; , in , o'v.

ARABESQUE, ad}. âpaSixoç,^, o'v.
||
S../, p/.

Arabesques, sorte a
1

? peinture, pwirc"ypacfÎ2.i , ûv

(al). Peintre d'arabesques
,

pw7rc-j'pâ<po; , ou (6).

ARABLE , adj. labourable , àpoTo; , r\, o'v.

ARAKjNEE, 5. /. àpay^vYi , r,; (r,) : àpa'^vr,;
,

ou (6). Toile d'araignée, àpa/viov, ou (tô). Sem-

blable à une toile ou à un lil d'araignée, àpa-

poE'.Svî; , »;; , e';. Fils d'araignée , àpo^vaia vtî-

aara , wv.

ARASER, v. a. qjuaX&à , fut. i'<jo>, ace.

ARATOIRE, adj. yuù^tvMi , ri , o'v.

ARB
ARBALÈTE, 5. /. paXXt<xrpa, a; fj|) , G. #.
ARBALÉTRIER , s. m. tcÇôutt',; , où (0).

ARBITRAGE, s. m. ftaira, r,ç (*). Consentir

à un arbitrage, «KaiT&fi nvt è7ri-rp=i;w
,
/«t.

rps^w. Soumettre une affaire à l'arbitrage de

quelqu'un , im-Tçi~<ù xvii 7rept tcù irpot^p-aroç

xpîvai (x.pîva>
,
/ut. xpivâ>). Etre soumis à l'arbi-

trage de quelqu'un , eVi âtattav tivc; Êpv^ou.ai ou

£ip.i,/«t. elpu. Décliner l'arbitrage, tt,v âiairav

7rap-aiTS0L/.at , oùjxai,/at. rio-op-at.

ARBITRAIRE , adj. laissé à la volonté

de quelqu'un, œoTeÇcûtncç \ 0;, cv : ÈXeuâspoç,

dç ou a, ov .
|j
Absolu , despotique, aÙTs^cûaioç,

cç, ov : àveûôuvcç ou àvuTreOôuvc;, 0?, ov : aÙTexpa-

Tcpixo'ç, ri , o'v : £e<j7roTi>co'ç , tô, o'v. Pouvoir arbi-

traire , "h aÙTOxparopîa , a? : yj ^orTro-eia , aç.

Vivre sous un pouvoir arbitraire, Sta-noTzùcy.xi
,

/ut. su6yi<jop.ai. y Sutst. L'arbitraire, l'usage d'un

pouvoir illimité, tô aÙTêÇcûaicv, ou.

ARBITRAIREMENT, adr. à son c/joî.t, /i-

bremenl , xaTa to ^oxoùv (partie, neutre de §0-

xs'ci> , â>).
||
Despoliquement, îeo-7rcTi*wç.

ARBITRAL, ale, aa*j. ^latTriaifACÇ , oç, cv.

Acquitter par sentence arbitrale, àiro-c^iatTaw, â>,

/ut. riaw , ace. Condamner par sentence a?>

bitrale , xaTa-£iaiTaa> , û, /ut. riaw , oén.

ARBITRE, s. m. cuoisi pour terminer un

différend, ^taiTT.TYÎ;, où (6). Être arbitre, £iaiTao>,

à, fut. T.aw. Straton, qui était notre arbitre, i

àiaiTÛv r({/.ïv 2TpaTci)v, £>ém. Choisir quelqu'un

pour arbitre, àiaiTav tivi im-rçiTza
, fut. Tps'^w,

Dém. Être choisi pour arbitre , SWrav èwi-Tpe-

77cp.ai
,
/ut. TpaTTT,<7cu.at , Luc. Refuser d'être

arbitre, ^îatrav à^-cjôscpiat , oùaai
,
/ut. àît-

ai(jcp.at , Z.UC.

Arbitre, maître absolu, wûptcç, eu (ô). Ar-

bitre de la Yie et la mort, ô ptou xai 6a-

varou è;cuo-(av s^wv , ovto; (partie, d'v/jtù
,
/ut.

(^ta). L'arbitre souverain , é -jravTcxpàTtop , opoç.

Arbitre, action de la volonté, Ô£Xr,<jt; , ttùç

(r)). Le libre arbitre, tô aÙTE^oûuiov, ou.

ARBITRER , v. a. juger comme arbitre,

Sixudw , à), fut. r.aui , ace.
||
Estimer en gros,

eùcâ^a) ou à7i-ei>ta^(t>
, fut. ocato , ace.

ARBORER, v. a. aîpw , fut. àpô> , ace.:

&7r-aîpfi> ,.fut. apâ> , ace. : àv-aîpw, fut. apw, ace.

Quand on eut arboré les signaux de part et

d'autre, I-ko-Sy] Ta ar.^eïa é*taTépot; xpôïi (at-

pop.at
, fut. àpOTÎaojxat).

||
Arborer l'impiété , thy

àoe'êEiav iTc-a.f(ùXoiui.i , fut. ayyeXoû/Aai.



ARC
ARBOUSE, s. f. fruit, xo|xapov , eu (tô).

ARBOUSIER , s. m. »>fjLapQ$ , ou (o , y).

ARBRE, s. m. SevSpov, eu (tô). Planté d'arbres,

îsv^po'çpuTc;, c;, ov. Lieu planté d'arbres, îev-

épwv, ûvc; (ô). Qui appartient aux arbrçs, £ev-

frptxoç , y , o'v. Qui ressemble à un arbre ,
5ev-

ipotiMs, -ri;, éç. Qui produit beaucoup d'ar-

bres , &v£po<po'poç , oç, ov. Vallon couroné

d'arbres , vâ^o; £ev£poxG|Aov , ou ( tô ). Crois-

sance des arbres, $év$pw<ri;, ew; (y,). Couper des

arbres, JevîpGTO(i.éM , Û ,/u*. r.aw : £cv£poxoTrc'a>,

â ,
/m*. y',(jo). Grimper aux arbres ,

£&v£pooaTea>,

ARBRISSEAU, s. m. &ap.voç , eu (o). Lieu

planté d'arbrisseaux, Bapwv, ûvoç (o). Petits

arbrisseaux , ôauvîa , wv (rà).

ARBUSTE, 5. m. Bà>voç , eu (o). Petit ar-

buste, Baptov, eu (rè) : Ba|/.vî<jXGÇ , eu (é).

ARC, 5. m. pour tirer des flèches , tc'Çov, eu

,'tô). Tirer de Tare , tgÇsûm, /uf. éocto). Habileté à

tirer de Tare, y tg&xyi ijunipca, a; : y rci-suTucy,

y- : y Te^'.xT, , y;. Habile à tirer de Tare, iy.-

îtitpeç ry; rëÇucift. Tendre un arc, toÇov êv-

teÎvo» om è-i-teîvo)
,

/u!. Tcvfo. L'arc se rompt

quand on le tend , toT-cm Iwi-reivo'fi.evov piôpu-

rai (py-fvuu.ai,/i«. payr.TeiAxt) , P/»/. L'arc avec

sa monture, ta to%x, cjv. 'j Avoir deux cordes

à son arc, tournez, être affourché sur deux ancres,

siïl Su&I/ osaECt) , ô)
, fut. r.aiù.

Arc, segment de circonférence, â^t; , $0;

ou ïSe; ^r,). ||
Arcade, voûte, iy.; , iScç ou "S"e;

(^). Arc de triomphe, r, rpcrratcjpofreç ày(;, î£o;.
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Arc-en-cif.l, s. m.

oz< l£c; (r,).

tvrypï; , ^îîoç (y,).

ide;

ARCADE, s. /. ttyç, ih;

ÀRC-BOUTANT, s. m.

!J
Au f>g. EpeiwjflK, are; (tô).

ARC-BOUTER, u. a. Lv.Su, fut. Ipetaw

,

^CC : àvTT.eîoi errypi^co
,
/u/. tftypc£û> , ace.

ARCEAU, s. m. iyi;, ûk; ou Z£c; (y).

ARCHAÏSME, s. m. a?yaï<jp.oç, cù (o).

ARCHAL , s. m. Fil d'arcbal , 6 ÈXaTÔ; yaX-

xo'ç , eu.

ARCHANGE, s. m. ipxâ^s/.c; , eu (S).

ARCHE, s. f.—de pont, a<J/ïç, $oç ow î^cç (y,).

|]
Ar»:he de Noé, y, tcj Ntbe xtcwTo;, eu, /?/£>/.

||
L'ar-

îhe d'alliance, y Ty: &ret8yxYi; xigujto; , où , Z?i6^.

ARCHÉOLOGIE , s. f ipy.aicXG-rîo. , a; (y).

ARCHÉOLOGUE, s. m. àsy.aioXo-yo; , eu (é).

ARCHER
ARCHET

5. m. Toçeorr.ç

,

s. rn. yrXyxToov

eu (o).

eu (tô).

ARCHÉTYPE , 5. m. àpy.sTurov , eu (tô).

ARCHEVÊCHÉ, S. m. àpyiê7u<jxo7ry
, yç (^).

ARCHEVÊQUE, 5. m. âpyi£y;t<jxo-o;
, ou (é).

ARCHIDIACONAT, 3. m. tô toù à?Xi-

£txxo'vou te'Xo;, eu;: y àpyi^iaxovîa, , a;.

ARCHIDIACRE , s. m. àpyiâiâxcvc;, ou (0).

ARCHIÉPISCOPAL, ale, adj. àp^iEirimco-

77ixeç , y , ov.

ARCHIFRIPON, s. m. âpyjxXcroç , ou (ô).

ARCHIMANDRITE, s. m. àpy.iuwiv$pÎ7r,s , eu

(é), G. M.

ARCHIPEL, s. m. mer semée d'îles , y iro-

Xûvyao; ÔâXaisa , y;.
||
L'Archipel, /a mer Egée,

tô Ai-piov yréXa-^e; , eu;, oit simplement tô A'!-

vaïov, ou.

ARCHIPRÊTRE, 5. m. àpy.iirpêïSuTepo; , eu

(ô), G. 31.

ARCHITECTE , s. m. àpya-îVrcov , eve; (6).

ARCHITECTURE, s. f. art, y à ?/;.T£X76-

vt/.y
, y;. Ouvrage d'architecture , tô i^/j.7ix.-ô-

vytta , aTc;. Qui appartient à l'architecture, àp-

y_tTsxTevi>eo;
, y , ov.

JJ
Mode de construction , ct-

xo5op.y<E£, £o>; (y) : eîx.eS'eu.y, y; (y). MaiâOE

d'une belle architecture , cùoec y.aXâ>ç wxe^ep.y-

uivy (partie, parf. passif d*alxnScuJtù t
ôi, fut. yaw).

ARCHITRAVE, 5. /. ÊiriqxuXiov,, eu (tô).

ARCHIVES, s. /. p^. otpx«*, wv (ri). Les ar-

chives nationales, Ta ^r.pLoc.a^pâaaaTa, wv. Dépdt

des archives , ip^itov , eu (tô) : yapTc^uXâxtov
,

eu ( tô ) : "ypau.Li.aTGÇ>uXâ/UGv , ou (tô).

ARCHIVISTE, s. m. i eVl toù àpxeîou : ^ap-

TocçûXa^ , oxgç (é).

ARCHONTAT, s. m. àpyy , y; (y).

ARCHONTE, s. m. âpya>v, ev-e; (é).

ARÇON , s. m. tô £<pî--iov, eu. Faire perdre

les arçons à un cavalier , tôv 177-s'a àyro-xpoût)

,

/m/. jcpGÛati». Être ferme sur les arçons , «ri tcî»

"77-eu eu psoyxa /'par/', rfe ^aîva)). *

ARCTIQUE, adj. àpxTDco;, y , o'v.

ARDÉL10N, s. m. ircXuirpa-j'acov , eveç (é).

ARDEMMENT, adv. îcepupXe-yôç. Désirer

ardemment, Û7Tcpc-i-8uu.î'a>, Z*
, fut. r.ao), gén.

ARDENT, ente, adj enflammé, àiaTrupoç,

ce, ev. Charbon ardent, âvÔpoÇ Éu.rrjpeç , eu

(é). Soleil ardent, ô è;ù; yXieç, eu. Torche

ardente, <^à; xxioa=vy , y; , Hom.
\\
Fièvre ar-

dente , é à'.axay; irjpsTo; , où : xaùce;, eu (é; :

xaûdwv , wve; (é). Étant dévoré d'une soif ar-

dente, SV}ycix; -ûepioXs-j-w; (5t{-âo) , w
,
/wJ. ^*-

tj/yaw) , Plut.
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Ardent , vif, passionné , âiâirupoç , oç , w,

Plut. : âgjijfj eîa , û (comp. ÛTEpoç, swp. UTaToç).

Homme ardent , àvrip lut iravTa o£6ç , aén. o£e'oç.

Ardent à îa vengeance , Tip-wpnTixo'ç, ri, ov. Ar-

dent pour la gloire, (piXo'^oç , oç, ov. Ardent

au gain , <piXoxEp£riç , •«? , éç. Beaucoup d'autres

mots se composent de la même manière. Ar-

dent à faire quelque chose, -rcoteïv ti irpoôu|/.oç,

oç , ov. Être ardent pour quelque chose , rcpc-

ôujawç f/w,fut. e;«o, avec upoç et /'ace.

ARDEUR , s. f. forte chaleur , xaùp.a

,

a-roç (to). L'ardeur du soleil , ri toù rjXt'ou èx-

xaumç , £wç , ^/. ^/p/ir. Se garantir des ardeurs

du soleil , tov tcù riXicu toyupbv xauacava £ia-

çeû-vw
, fut. <peûSof/.ai , Gaz.

||
Ardeur de la fièvre,

xaùaoç, ou (ô), Diosc. :xaûar(ov, wvoç(ô), £«c. :

xau<7wp.a, arec (to), Gai.
\\
Ardeur d'entrailles,

SucrEVTEpîa , aç ( ti ). ||
Ardeur d'yeux, ^y( po-

<pôaXj/.ta, aç (ri). ||
Les ardeurs des sens, en

twv cuaôrjTYipi'tov epXe-j'p.ovat , œv.

Ardeur, impétuosité, opjxrî, fîç (ri). L'ardeur

delà jeunesse, to ttîç veottitoç opp.nTixo'v, ou.

Réprimer l'ardeur, ttiv ôppiv in-éyu, fut. ècp-

e^w. On combattit avec ardeur, •rcavopp.Ei Èp.â-

jtcvto ([Aa^opai ,
/ut. p.ax.eVot/.at). Se porter avec

«rdeurà quelque chose, 7rpoç n oh (m II opp.aop.at,

«u.ai, /«t. ôpjxvîaoaai.

Ardeur, disposition pour quelque chose, irpo-

ôup.ia, aç (ri) : <jTzo\)<Sr\ , rïç (-à). Avec ardeur,

irpcGu^wç : p.sTa <77vgu5y)ç. Avec la plus grande

ardeur , Tcoccnp 7rpoôup.ia, ou p.ET<x tcoV/;ç 7rpo8u-

tjt,{aç. Plein d'ardeur pour, ?rpo6up.cç, oç, ov, avec

rcpo'ç et l'ace. Avoir de l'ardeur pour une chose

,

7îto&6uu.o)Ç ëyjM
, fut. e£(o , avec xpo'ç et l'ace.

Avoir de l'ardeur pour faire quelque chose,

Tzcizh ti 7:pG-6ufA£0{jt,y.t, oùfxai , /«/. riscp.ai. Ins-

pirer de l'ardeur, T:pG6up.iav èa-€âXXw,/i</. 6aXô>.

Montrer de Tardeur, îrpoôup.îav irap-éycp.ai, /ut.

Él*cp.ai , om Èv-&£Îxvup.ai
, fut. ^Eti-op-at. Avoir une

incroyable ardeur pour la science , ôaup.acîo>ç

T71Ç £7Tl(TTT,JJ.riÇ È7U-ôup.É<0 , û)
, fllt. r'fffa). Je me

sens une grande ardeur pour la gloire, S'eivôç

frfix j/.£ iro'ôoç tvîç So£r,ç (evw
, fut. f£co). Faire

une chose sans beaucoup d'ardeur, à7rpoôûp.a>ç ti

K&iÉto , 5) , fut. Tiao).

ARDOISE, s. /. é (rxtorbç Xtôoç, ou.

ARDU , ue , adj. élevé , escarpé , u<J/r,Xsç , r)
,

ov : à™'xpr,[/.voç , oç, ov.
||
Pénible, difficile, v.a-

/ctto'ç, ri, ov (comp. <ÔT£poç, swp. wxaT&ç).

ARÈNE, s. f. menu sable, àp-p.oç, ou (ti) ;

ARG
àtiaôoç , ou (in) : <{>ap.p.oç , ou (ti) : «j;â|«.a6e^ , on

(ri). Il roula sur l'arène sanglante, tîç rriv xa&-

rjua-ft/ivnv xo'viv £^-£XuXtaô/i (Èx-xuXîw
,
/. xu>(<iw).

||
Lice , champ du combat, à-ywvtoTTÎpiov , eu

(tô). Descendre dans l'arène, eîç to àpmcrTri-

piov xaT-spxojxai
, fut. £X£Ûaop.ai.

AREOPAGE, s. m. 6 àp£toç totyoç, gén. tcî

àp£tOU TTOC^OU.

AREOPAGITE, s. m. àpEtoTrafirriç, ou (c)

ARETE , s. f. — de poisson , axavôa , r,ç

(i). |j — des valves d'une fleur graminée , àôrip,

e'ocç (o) : àOe'piS;, uoç (6).

ARGENT, s. m. métal, âpppoç , ou (ô). Qui

est d'argent, àpppoùç, à, oùv. Mines d'argent,

àpppEta, wv (Ta). Exploitation d'une mine d'ar-

gent, àpTupwpuxta, aç (i\).
||
Vif-argent, ûfyâp-

ppoç, ou (ô).

Argent, monnaie, àp-yûptov, ou (tô) : y#prîi/.aTa,

wv (îà). Un peu d'argent, àpppt^tov, ou (to).

A prix d'argent, àp-pptcu : in àp-^upta» : irpbç

àp-pptov. Évalué en argent, eîç àppptov Xo-yt-

aÔEÎç, £tca , e'v (partie, aor. passif de Xo^ojxai)

,

Plut. Acheté à prix d'argent, àp-yupwvrjToç, oç, ovf

Eurip. Faire argent de, convertir en argent,

Ë£-apppîÇw, fut. taw, ace. Thuc. Faire de l'ar-

gent, en gagner, xprip.aTiCop.ai, fut. toroaat, Thuc.

Ayant fait beaucoup d'argent, xprip-aTa fu^âXa

£p-j'a<Tap.£voç ( lp-yâ^op.at
, fut. â<jop.ai ) , Hérodt.

N'avoir pas d'argent, xprip-àrtov à7rcp£0), S),fut,

rlaw. Avoir beaucoup d'argent, xpYip.ar<«>v eù-

xopEu, tô
, fut. r,a<à : TroXuxprp.aTE'o) , fi), fut.

Yjatù. Qui a beaucoup d'argent , TroXuâpppc;

,

oç, ov : iroXuxpvip.aTcç , oç, ov. Qui aime l'ar-

gent, cpiXàpppoç, oç, ov. Amasser de l'argent

de tous côtés, uavTOÔEv àp-jx»pt^p.at, fut. io*op.a:

,

Din. Corrompu à force d'argent, im xpiiaaai ^t-

EcpôapfAs'voç, y) , ov (S'ta-cpôctpw
, fut. cpOspw), Dém.

||
Argent comptant, àppptov irapov , o'vtoç (partie,

de 7râp-£tp.t, fut. £<jcp.ai). N'ayant point d'ar-

gent comptant, où irap-ovroç àppptou. N'être pas

en argent comptant, e'v a-rcàvEt xpr.p-âTwv d^fuu
Ear&aat.

||
Prendre ce qu'on nous dit pour argent

comptant, le prendre au sérieux, aircu^atwf

etsf.iôaÊ ti vcp.î£(i>, fut. îffco (atpxaôat, infiti.

parf. passif de Xe-yw,/?^. ioù).

ARGENTER, v. a. àpppo'u ou 7T£pt-ap'yupdti>,

w, fut. wao), ace. Argenté, ée, YipppwjAs'voç,

y), cv : rapiâpppoç, oç, ov.

ARGENTERIE, s. f. apppcç, ou (ô) : œf-
-yupà ax£Û-fl, â>v (rà) : àpyupo^xaTa, uv (toc).



ARG
ARGENTEUX , euse, adj. àpfuptâcV , nç, e«.

ARGENTIN , ine , adj. àfrppoet& , t'ç , eç.

Voix argentine , -h Xi-ppà cpcùvvî , ri;.

ARGENTURE, s. /. àppp«p.a, a™? (to).

ARGILE, s. /. àp-fiXoç om àp-YtXXoç, ou (ri).

argile cuite, poterie d'argile, xépau.oç, ou (é).

Vase d'argile, xepâjMov, ou (to). D'argile , fait

i'argile, xEpajAOÙç, ?i, oùv.

ARGILEUX , euse , adj. àp-^tXw^/iç , nç , sç.

Un peu argileux , u77ocp^Xoç , oç , ov.

ARGONAUTE, s. m. àp-paÛTviç , ou (6).

ARGUER, y. a. accuser (vieux mot),y.%z-

vfopéw, co, /uf. ro-w
,
gén. — quelqu'un d'une

faute , tivoç aîrtav.

ARGUMENT, s. m. raisonnement, imy/i-

pyî[i.a , octoç (to) : auXXo'Yio-p.o'ç , où ( 6 ) : ÈpcÔTY^.a,

aroç (to). Argument captieui, aôyiopa., aTcç (to).

Pousser à quelqu'un un argument captieux, Ipcô-

TYip.a (JOCptOTlXo'v TIVl irpO-TElVO)
, fut. TEVÛ , Luc.

Les arguments qu'on fait contre une démonstra-

tion , oc xaTa rriç àTro^etÇewç rpwnnjAsvoi Xo'*yoi

,

»v (IptûTao) , 5) , fut. Tiaw) , Sexf. J?mp. L'ar-

gument que l'on tire de l'abaissement de la I

mer, to àiro rnç [/.eicoo-ecoç ttî; ôaXào-crviç è-jn^s'-

îYiÔév, oén. e'vtoç (part. aor. 1er passi/ dTim-

XEipéw , S
, fut. ia<ù) , P/h7. Répondre à un ar-

gument par un autre, àvrim-ytiçéa , w , fut.

tÔo-w , Sm'd.

Argument, motif de croire , TEX[/.ïipiov , ou (to) .

Je tire de là un argument , Te^a-npiov toùto

irci£op.at , oûf/.at ,
/«*. Yio-op.at.

Argument , sujet qu'on traite , u-rcoôeaiç , ew;

(«). L'argument d'un discours , r\ toù Xo'^cu

ÙtoÔECUÇ, ECOÇ.

ARGUMENTATEUR , s. m. cc/uz oui argu-

mente, ô tmx.E'.pwv , oùvtoç (par*. d'iTTt-^sipe'to
,

â> , fut. r]a(ù). Grand argumentateur , àv-np im-

xetpvip.aTixo'ç , où (ô). Habile argumentateur , £ia-

Xsxnxo'ç, où (ô).

ARGUMENTATION, s. /. imy/ionav; , eoç

i[-n) : ipwTToatç, Et»; (r).

ARGUMENTER, v. n. ir>iyv^i<s> , û
, /«£

/;er<d : IpwTocct) , w
, fut. "nsc* : ouX-Xo*yî^ojxat

, fut.

taop.au. — pour et contre , ils IxaTEpov. Argu-

menter contre , àvTETU-y^'.pe'û) , â> ,
/«f. lîaw

,

dat. Argumenter avec ou ensemble, <juv-£pcoTocû>,

»
, fut. r\a<ù , dat.

ARGUS , s. m. nom propre , "Ap^o; , ou (ô).

jj
Gardien vigilant, outtvoç <puXa£, aaoç (ô). Yeux

d'Argus, d ccÙ7rvct ôcpOaXtAoî, 5>v.
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ARGUTIES, s./, pi. aocp{<Tu.aTa, wv (Ta) : èpu-

TYltACtTia , wv (Ta).

ARIDE ,] adj. Çyipo'ç , oc , o'v ( comp. oTspoç

,

5«p. oTaToç). Rendre aride, É-Yipaîvco ,fut. avâ>,

ace. Devenir aride , £yipaîvo[/.ai
,
/u/. avô-rio-o-.

{/.ai.
|j
Discours aride , 6 £yipoç ou to^voç Xo'-yoç

,

ou. Sujet aride, r] layyh utco'Oegiç, ecoç. D'une ma-

nière aride, îo^vwç.

ARIDITÉ, s./. Enpo'Trç, yitoç ( -h ) jj
— do

discours, r\ toù Xo'^ou îo^vo'tyiç, ïîtoç.

ARIETTE, s. f. àouocTtov, ou (to).

ARISTARQUE, s. m. nom propre, 'Aptorap-

Xo; , ou (6). ||
Censeur, critique, xptTixo'ç, où (é).

ARISTOCRATIE, s. /. àptaroxpaTta , aç,(n).

ARITHMÉTICIEN, 5. m. o àptÔRnxoç , où.

ARITHMÉTIQUE , adj. àptôp.Y)TWo'; , tÎ , ov.

||
L'arithmétique, science, r\ àptôpiTUvi, ru;, sous-

ent. TE'xvyj.

ARLEQUIN
f s. m. histrion, (xîp.o; , ou (6).

||
Homme frivole et méprisable, ^cofxoXo'xoç, ou (é).

ARLEQUINADE , s. f. 3<o|AoXoxta , aç (^).

ARMATEUR, 5. m. vaùxXïipoç, ou (6). Navire

appartenant à un armateur, vauxXxpiov, ou (to).

Qui concerne les armateurs, vaux>ïjptxo; , r),

ov. Le métier d'armateur , r\ vau)tXv)pta , aç.

Faire ce métier, vauxXYjpE'to , ci
, fut. r\<jt*.

ARME, s. f. Ô77X0V, ou (to). Armes offen-

sives, Ô7rXa àauvTrpia, cov. Armes défensives,

oTrXa ajcEiracfTv'pta, cov. Armes de trait , fâÉXvi, £>v

(Ta) . En armes , cùv toï; cotXciç. Avoir les armes

à la main , Ta foXa èv Taïç xe
P
ctv ^X" fut *

£^co. Être sous les armes, iv toïç o7rXoiç dpi, fut.

£<7cp.ac. Qui est sous les armes, evotcXoç , oç , ov.

Ils vinrent avec leurs armes, &ov e'v toïç éau-

tS>v ottXoiç (wu
, fut. r\l<ù). Attendre sous les

armes , ûirb toîç o7rXot; irEpi-pi.Evci)
, fut. |jlevw.

Prendre ses armes pour combattre, e^-cttXiCo

jxai
, fut. isolai ou taôrîo-op.at. Faire prendre les

armes à ses soldats, toù; orpaTicoTaç £^-o7pX{Çco,/Mt.

îato. Prendre les armes, c'est-à-dire commencer

la guerre, Ta oirXa Xap.êocvco, fut. Xrî^ojAat.

Les reprendre , Ta ctaXa àva-Xap.Socvcû
, fut. Xr(

-

tkjxîu. Prendre les armes pour sa patrie, foXa

uîrÈp T7Î; iraTpt^c; Ti'6s
t
aai,/«i. âv5iou.ai. Les pre-

miers ils ont pris les armes, irpcoTci owXa

àzîwiaav (xive'co , à , fut. T,aci)). Sortir de la ville

en armes, p.eô' ottXcov s^-stp-t
, fut. eijm. Saisis-

sant les armes qui leur tombaient sous la mam,

Xa&c'vTe?, on ixàcrrtp 7uap£TUX£v ottXov (irapa-TU-j-

X<xvco, fut. Tsu^u-ai). To^l U pap est es armes,
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iràoa 7rcX£p.a> xaT-e'x,ETai r\ X^Pa (*a~-£Xw ,

/uf.

xa8-é"£o)). Décider sa querelle par la voie des

armes , S^Xot; ^ia-xptvop.ai
, fut. xpivcûaai. Dé-

poser les armes , xà ôreXa xaTa-TÎÔêp.at
,
/u*.

friaop.ai. Abandonner ses armes dans le combat,

ta o-rcXa pî^rw, fut. ptyu. Rendre les armes,

Ta orXa 7rapa-£î£a>p.t
,
/ut. ^ciaœ.

||
Combattre

quelqu'un par ses propres armes, toùç aÙToù

jji.r,x,avaî? tivi p.a'xxp.at ,
/uf. p.ay^'0-cp.ai.

Porter les armes, faire la guerre, arparsuo-

u.M, fut. eù<rcp.ai. — sous quelqu'un, &7co Ttvt.

Qui est en âge de porter les armes, o-TpaTEÙctpx;,

pç, ov. Qui n'est plus en âge, ûirèp rà <n-paT£Û-

crtp.a fs-yovw;, uîa, o';, À'én. Porter les armes

contre quelqu'un , orcXa nvl eVi-cpépw
,
/u/. eir-

oîao). Les premières armes, x Tzçâm orpareta,

aç. Faire ses premières armes, toù aTpare'jsaôat

ap^op.ai
,
fut, àp£cp.at.

Armes, escrime, r] TraXaiaTpixri , ri;, so«5-

eni» Ts-'xvYi. Maître en fait d'armes, TraXaiorpiTYi;,

ou (6) : •yuu.vaarr; , où (6).

Armes, armoiries, toi. 7rapaT)rip.a , wv.

ARMÉ, ée, arfj. evcirXo;, tô ov. Bien armé,

êuoitXos, o;, ov. Soldat pesamment armé, g7tXîtyi;,

ou (6). — armé à la légère, ^iXo'ç;, où (o). Armé

de toutes pièces, 7ràv&T:Xo;, c;, ov : xaTacppaxTo;,

o;, ov. A main armée, p.£Ô' Ô7tXwv. La force

armée, ri aTpaTiomxr] Suvap.i;, eto;.

ARMÉE, s. /. arpana, à; (r,) : arpaxo; , où

(6) ; 5ùvap.t;, ewç (r,). Petite armée, r\ ôXt-pi £6-

vap.ti; , eu;. Armée de terre , r\ raÇri £ùvap.i;

,

twç. Armée de mer , r\ vauTixri àûvap.i; , ew;.

Corps d'armée, orpâreup-a, arc? (to). Général

d'armée , qxçwmyfe , où (6). Commander l'armée,

orpar/i-yéa) , w, fut. riato. Il commandait l'armée

navale, ÈtïTpaTrqei tô>v veûv. Lever une armée,

orpaTtàv auX-Xé^o
, fut. Xs'Çw. Mettre une armée

Sur pied , <jTpaTtàv 7rotecp.ai , oùp.ai
, fut. rîcrcp.at.

Conduire une armée, arpanàv à-p , fut. à^w.

Mettre une armée en campagne, arpanàv U-

•jrs'p.7ra)
, fut. r.i]j.^<à. L'armée est en marche,

iropeùerai r\ «rrpaTiâ (rropsuop-ai , fut. £uaop.ai).

Etre à l'armée, au service, <rrpaT£Ûcp.at
, fut.

tucrou-at. Toute leur armée était à Mégare,

TcavarpaTtà Èv Msyxpoi; riarav (eîp.î, /wf. è"<7op.at),

r/iMC. Soit à l'armée, soit dans ses foyers, ev

re rîi CTpar.â xal èv Tri iroXet, Thuc. A la

tête de son armée il s'avançait sur leurs terres,

rw <TTp<XTÔ> Trpo-e^wpei et; ttiv -yrîv aùrwv (7rpo-

xwpe'w, S), /m*. ri<rw)» 77mc. S'ils attaquent la
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ville avec une armée navale, rW vxitti «n-paxà

£7Ti-7rX8C!)(ji TÎ) TTo'Xei (È7rt-7rXéa> ,
/ui. 7rX£Ôaop.ai)

t

Thuc.

ARMEMENT, 5. m. préparatifs de guerre,

r\ toù 7roXép.ou 7rapaax£uri, ou simplement -rcapa-

axeurî, ri; (ri). Armement maritime, aro'Xoç,

ou (o). Faire un grand armement, pi-yav gto'Xcv

xaTa-ax£uà^w,/ut. àaw.
||
Armement d'un vais-

seau, r\ t/5; v£wç xaTaaxeurî, rîç.

ARMER, v. a. revêtir de ses armes, crrrXtÇ&>,

/u«. iooi, ace.
||

/'aire prendre les armes , i%-

ZTÙilto
, /«<. (ctw , acc.

|j
Équiper pour entrer

en campagne, xaô-oirX^w
, fut. îaw, acc. AyaBt

armé les jeunes gens de boucliers, xa8-07rXioa;

toù; v£avioxouç à<T7cî<r'. , i)em.

s'Armer , ôuXt^op-at
, /«<• taop.ai ou ta6riaop.at :

6^-c7rX(^op.ai,/«t. (aop.ai ou KTÔTjccjxat. S'armantde

ce qu'ils trouvaient sous la main, tô> irpoc-Tuxo'vn

07rXi^op.£vot : Xaêo'vT£; on IxaffTw -ïTap-ETuy^v 07rXov,

P/at. Ayant ainsi achevé de s'armer, oStw 5ti

eÇ-cirXtaotpLevoç , Xén. S'armer de toutes pièces,

TOXvcTrXta èp.auT0v cppâaaa)
,
/«f. 9pâ?,o) , Hérodn.

L'action de s'armer, ^ouXict;, ew; (r(), Xén.

Le peuple s'étantarmé, ô ^9ip.o; éirXicôet; (partie,

aor. l«r rfe ô^x^op-at), T/mc. Les soldats s'ar-

mèrent contre leurs officiers, to arpaTtomxov

è;-ct)-n;Xi<7ÔYi xaxà tûv èv Tê'Xei , Grég. S'armer
'

pour sa patrie , ÛTcèp tt; iraTpîS'oç ÔTrXa Xap.-

Cocvo)
y fut. Xr^op-ai, Dém. ou TÎÔ£p.at,/u/. 6r,ffop.ai,

Clmjsost.

Armer, fortifier, mettre en état de défense,

çppao-do)
, fut. <ppàt;a>, acc. \\Jufig. Armer quel-

qu'un contre un danger , xîvâuvo'v tivi àp.6vw

,

fut. uvw. Armer son front d'impudence, to p.é-

Twirov 7r<xpa--piêop.at
, fut. Tpî^op.ai. S'armer

contre le froid , irpô; tô xpùo; £p.auTÔv oxEira^w
,

fut. àato. S'armer de courage, de constance,

ôapp£w, ô), /ut. rîcrw : eùôup.£o) , £> ,
/u*. xa» :

XapT£p£<i), ôi
, fut. TlGOi.

ARMET, s. m. casque, xpâvo;, ou; (to).

ARM1LLA1RE, ad;. Sphère armillaire^

c<paîpa xptxwTïi, yî; (ri).

ARMISTICE , s. m. àvaxto^yî , ri; (r\) : avocat

,

ûv (aî) : Èxe^eipta, a; (x). Conclure un armis-

tice, àvaxco^riv ou àvc^àç ou èxEy^tpîav irot£op.at,

oùp.at, fut. rîacp.at. — avec quelqu'un , 7rpo'ç nva.

ARMOIRE, s. f cxEucôrîxvi, r( ç (r,).— à livres,

PiëXtoôrix/i , r; (r\). — à pain, àpToOrîxyj, n; (r)).

ARMOIRIES, s. f. pi. nrapocanp.a , wv (Ta).

ARMOISE, s. f. plante
t
àpTE/juaia, aç (ri).
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ARMORIER, v. a. appliquer des armoiries,

rst «apatrcfAst £tti-tîôy,(m , fut. ôniato , om èwiy

ypâ<pco
,
/u*. -Ypâ^w , da/.

ARMURE, 5. /. oirXiai;, eu; (*)) , TViuc. :

ouXa , tov ( rà ) , Dém. : cxeût, , côv (toc) ,
/>ê>n.

Armure complète, TravcjTXÎa, a; (in), Isocr. Ar-

mure pesante ou légère, f3apeï<x ri xcûepyi atfXwiç,

Stac, /V«7. Leur armure était légère, r^aav sù-

otoXeî; rfi éwXîaet (eÎ[m,/u<. Éccp-ou) , 77mc.

ARMURIER, s. m. ottXottoio;, où (o).

AROMATE, s. m. aptop.a, <xto; (tÔ).

AROMATIQUE , atf/\ àpwuaTow'ç, ri , o'v :

àpwp.aTw^Yiç , ré ; , e;. Avoir une odeur aroma-

tique , à pu|jt.aTiT to
, fut. taw , Diosc.

AROMATISER, v. a. àptô;j.ao-iv àp-rûto
, fut.

ûact> , ace.

ARPENT, s. m. irXÉflpov, ou (tô). De deux

arpents, £Î7rXEÔpo;, o;, ov. De trois arpents, rpî-

rrXeôpoç, o;, ov. J£t a/7m de suite.

ARPENTAGE, s. m. ^«op-expia , a; (ri):

-j'Etû^aïaîa , a; (r,).

ARPENTER, v. a. mesurer (es terres, fEto-

jASTpsw, â>, fut. x<jto, ace.
|j
Parcourir à grands

pas, oVo^euco
, fut. eugco , ace.

ARPENTEUR, «. m. spopetçagc, ou (o).

ARQUER, v. a. courber en arc, jcocu.7rrto

,

fut. xâ(At{/w, ace. : xupTo'to , ci
, fut. tiato , ace.

Arqué, ée, xa-j/rrûXo;, n , ov : xupro'ç , ri, ov : xe-

XUpTCO(A8V0Ç , 71 , OV.

d'ARRACHE-PIED , adv. sans relâche, âo\a-

Tcauarioç : àâ'iaXEÎTrno; : auve-/
w
to;.

ARRACHER, v. a. séparer avec violence,

alto- aizâbi , û , fut. cî7ca<jc<) , ace. : àep-éXxtù
, y«*.

ÉXÇw, ace. : ài?cp-pri*yvup.i, /m*. pr£to, ace. : àv-

ap7ràÇto ou à<p-ap7râ£to ou E'^-ap77â^co,/u<. otato ou

ài-co, ace. — d'un lieu, tq'ttou. — d'auprès de

quelqu'un , àwd wvoç. Arracher une chose en la

tirant en haut, àva-a-reâio, û>, fut. (i7ra<jto, ace:

«v-sXxio, fut. t'X^o), ace. Arracher une branche

du tronc qui la retient, xXââcv èx toù (jteXe'xcu;

àva-a7rào> , to. Arracher jusqu'à la racine, èx-

pt'Coio, w
,
/uî. tôo-o, ace. Arracher brin à brin,

poil à poil, tîXXio
, fut. TtXô) , ace. : àva-Tt'XXto,

fut. nX'I), acc. : à7ro-TtXXto
, fut. tiXô>, ace. Ar-

racher les dents, to-ùç ôâ'ovTa.; ecpirâSto

,

fut. auto

ou â£to.
J|
Au fg. Arracher aux périls , èx rtôv

xtvSuvwv ÈÇ-supê'cp.a.1, oùix-ai
,
/ut. oupr'.ffowa'., acc.

Dém. Nous ayant arrachés de ses mains , èx

ttjç aÙToù y.etp&î r,u.a; è£-eXo[/.evo; , Z)ém. Arra-

cher à Terreur, Tri; ^Xocvrie è£-apirac>
,

/ut.
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ao-to o« â^w , acc. Chrysost. Arracher à la

mort , ôavârcu È^-atp£C
4

axt , oôp-at
,
/wf. atpriao-

t

u.ai, acc. ou û-T7E^-â-Y6) , fut. â£o> , acc. S'arracher

au monde, xo<jp.cu pripup-ai
, fut. pa'yxaroaai , £cc/.

Arracher une chose à quelqu'un
, /a /t« ravir,

àcp-aipécaai, où [/.ai
,

/«t. aipriacjj.a'. , acc. —
quelque chose à quelqu'un , xi rvtoç ou tî

uva. Ce verbe s'emploie aussi passivement. On
m'arrache ma fille, ttv ôu-yaTs'pa àcp-aipscaai,

oùjAat
, fut. aipEÔT.a&aai. Celui à qui l'on a

arraché ses dignités , xàç rtt«.àç àip-aipsôet';,

/'/Mt. Arracher la victoire à l'ennemi, rry vîxyn

sx Ttov ircXsattov àva-Xa[i.€âvto
, /«/. XT^c^at.

Arracher des larmes à quelqu'un , âoexpua -mi

xtvÈto , û , fut. Y-cro. Essayer de lui arracher dea

larmes, aùrôv eî; cYocxpua â-^siv 7JEtpoco(Aai , «aai

,

/«?. 7T6ipOCOOU.at.

ARRAISONNER, v. a. vouôeTew, £>, /ul.

tioo) , acc.

ARRANGEMENT , s. m. ordre , ra^; , ew;

(to) : £i<XTa£i; , Etoç (t) : ouvrait; , ew; (r() : £ia-

xoopiAç, Ewç (f,). Arrangement des mots, i

tôv pwocTov cûvra^t;, ew;.
j|
Esprit d'ordre, oî-

xcvcp.îa, a; (t). Qui manque d'arrangement,

àvctxcvo'ju.TiT&; , 0;, ov. Mettre de l'arrangement

dans ses affaires , xà Èp.au-rcû eu rtÔE^ai ou

^ta-rtÔELtai
, fut. ôr.aojaat.

||
Conciliation , conven-

tion , cuvaXXayn , ri; (r,) : S\x)la.fn , ri; ( t ) :

cjJxXc^ta , aç (r). Faire un arrangement avec

quelqu'un , rrpo'ç Ttva truvaXXa"
t
"r(v ou JiaXXa'YYiv

ou ép.cXo-j'tav Tc.tE'cLi.at , cùp-at
,
/wf. r.crcjaat. Les

arrangements , les conventions , rà â>acXo-j7;{AE'va

,

tov (part, neutre de ôp.oXo-j'E'0) , 5> ,
/uf. ricto).

ARRANGER, v. a. mettre en ordre, Toccrao*,

/lif. rà^to, acc.: tVia-roccrcio), /«(. Ta^to, occ. : 5ta-

xco-aE'w , w
, fut. rerw ,

acc. Arranger ensemble
,

cruv-Tacro-io , fut. tocÇw, acc. Arranger les mots, rà

priu-ara auv-TâcTaco. Ayant arrangé les choses pour

le mieux, dV&ixrio-a; TaÙTa to; apicrra weto (at-

oixe'oo , to
, fut. tIcw : cicp.at

, fut. ctriticfjt.ai). Les

choses étant ainsi arrangées , xcurtov ou-at

£ia-xE>xff
i

i/.Y;u.£

/

vtov (S'ia-xcap.E'to , Zi
, fut. yîcrto)

,

Plat. Bien arrangé, eutocxto;, o;,cv. Mal arrangé,

dcTaxTo; , oç, ov.
||
Préparer , disposer , eùtpetuÇco

,

fut. îato, acc. : ÉroijxàCto
, fut. aato , acc. : 7rapa-

oxEuà^to
, /«/. aerto, acc.

Jj

Parer, orner, xco-fAsto,

to
,
/u(. yio-to , acc. : iTEpt-crre'XXto, /u/. ctteXco , acc.

— un autel, un temple, ^tojxov, vac'v.

s'Arranger, v. r. mettre ses meublés en ordre,

Ta ax£uri àia-TtÔEfAou
, fut. ôrio-c^au |j

Régler ms
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affaires, rà tp.aoT0u ^ta-Ttôep-ai , Jut. (Hîaop.ai.

jj
S'accorder , <ruv-aXXaa<rop.ai ou J'i-aXXâcaop.ai

,

fut. aXXà£o|/.at : ^taX^a^àç ou auvÔwaç ou ô|/.oXo-

-vtaç ?roiéo[xat , ou|xat
,
/m*. ii<jop.at. — avec quel-

qu'un , nvt ou -irpo'ç nva.

ARRENTER, v. a. donnera bail, (moQû'cù,

<a
,
/m?. cdîtm, ace.

||
Prendre à bail, p.t<jôo'ou.at

,

cûu.ai
,
/ut. waojxat , ace.

ARRÉRAGES, s. m. p/. dette arriérée, !XXetfA|/.a,

a-roç(To): Xowrâ&eç, wv (aï).
||
Terme échu des

intérêts d'une somme, oî ôcpetXo'p.evot to'xoi, wv

(partie, passif cfôçetXw).

ARRESTATION, s. /. l'action d'arrêter, <x6X-

Xr^tç, ewç (ri), Thuc.
||
Emprisonnement, xàôetp^tç,

ewç (•«), jÉ/fen. Ordonner l'arrestation de quel-

qu'un, Seô-îivai nva xeXsuw, /m*. eu<rw. Tenir

quelqu'un en état d'arrestation, riva lv «puXcuwi

iyjù y fut. e£w.

ARRÊT, s. m. jugement, xptaiç, ew; (ti).

Rendre un arrêt , xptatv rats» , ô> ,
/m*. Yiaw.

L'arrêt n'est pas encore rendu , xpfeiç ou™> -yé-

^ove (^e'-fcva, par/, moi/, de "po(/.ai). Arrêt de

condamnation, xarà^wat;, ew; (ri) : vi xara-

£tKa£ouara <|tfi<poç, ou. Arrêt de mort, r\ flavârou

xxrapo<nc, etoç.
Il
Au fig. r\ t&v ôewv pcuXin,

Sic* L'arrêt du sort , du destin, to 7re7rp«p.évov

,

eu : r\ ireirpcûpivm , nç : in eîp.app.e'vYi , yjç. C'est

3n arrêt du ciel , oûtoù? e/et to ireTcptopivov : oûtm

rrÉirporai (parf. passif irrég. de ireparow, S>):

îutw? EtjAaprat (par/, passif de (/.etpto, inusité).

Arrêts, prison, çuXaxii , #g (in). Être aux ar-

rêts, èv cpuXoooi l^op-ai, /m*. axeÔY)<jc[/.ai.

Arrêt sur /es biens. Faire arrêt sur les biens

de quelqu'un, nvoç â^aflà <juX-Xa|xëavw
,
/m*. Xrî-

Jioaat : nvoç dfyaôôv auXXvj^tv irotéop.ai , oD{xai,/ut.

T.<jo{/.at.

Arrêt, s. m. positon jface, arào-tç, ewç (-fi).

Tenir en arrêt, tamr^i
,
/ut. otyicw, ace. N'avoir

point d'arrêt , àffràrwç sy/o
,
/u*. I^w.

ARRÊTÉ, s. m. décision, (3ouXeu[/.a , aroç (to).

ARRÊTER , v. a. empêcher d'avancer , ètpl

ï:jià% fut. ècp-ÉÇw , ace. :iv-(yjù, fut. ev-éÇw

,

ace. : îayjà
,
/w*. ax,'/io"o>, ace. Arrêter court,

?oty)|m
,
/uf. arriatù , ace. : Icp-taTYijxi

, fut. im-

<rrfio(ù , ace. Arrêter un cheval , wrwov wap-

ÎST%pîi, /wf. irapa-orrio-w. Arrêter les ennemis,

77iv eiucpopàv tûv ex9pS>v xaT-e'x« ,
/u<. xxô-eÇco,

Être arrêté dans des filets izdyri èv-éxop.at
, /«f.

tv-^EÔridCfiat. Être arrêté par des difficultés,

KTcoploui èv-6xo{J.ai. Fleuve dont on a arrête le
/

cours, peûp.a em-<r/e8sv , evto; (partie, aor. t«*

passz/ d'67v-6'xt«>).
||
Au fig. Arrêter le sang, les

larmes, -rnv atp.oppa^îav, Ta àâxpua "otyijai
, /u£»

aTTÎ<ro> Arrêter le flux de ventre, tàv *oiXîav

tcmojjM. Arrêter l'impétuosité de quelqu'un , tivo;

cpjx7iv (iz-lya, fut. ècp-s'^w. Arrêter le babil de

quelquun, nvoç cpXuaptav ou Ttvà tyIç «pXuaptaç

i^-êyjà. Arrêter la licence, tivoç àae'X'yeiav oh

Ttvà tyîç àoeX^etaç wauw, /u<. irauaw. Arrêter

les efforts de quelqu'un, spro^wv tivi ^tvc^at,

/m<. •Ysvno-of/.at. Arrêter le cours des injustices de

quelqu'un, àSocoOvTa Ttva mxûw
,
/ui. Traûtj»,

om xwXuw, /m<. u<tw.

Arrêter , assujettir , attacher fortement ( au

propre), xaT-s^w
,
/«<• xaô-É^w, ace. : woxto'w

,

à , fut. tôact), ace. : cTspeo'w, w, /m(. watû, ace.

Arrêter par un lien , xaTa-âs'w
, jâ , fut. Han T

ace.
||
Au fig. Arrêter les yeux sur quelqu'un

,

6-7TÎ nva Taç twv ô^^aTtùv 3oXàç àir-spsî^w
, fut.

speîaw, Luc. Ses yeux étaient continuellement

arrêtés sur moi , oVc-evèç à^p-rwpa etç i\t.i ( àœ-

opàw, 5», /mï. à7r-o'^o(Aat) , Zmc. Arrêter sa

pensée sur , tov voùv ou vh pwp.r,v ou rr,v

^toevotav -îTpoa-e'x.o), fut. e'^w, rfaf. Ayant arrêté

sa pensée sur Périclès , àir-epet5o|/.evoç eî; Ile-

pwXe'a Tïiv £tavo».av (àir-speiS'û)
, fut. epsîaw), Plui.

Arrêter une chose, s'en assurer d'avance la

possession ou la jouissance, •7rpo-Xa[/.6avc!> oit

7rpoxaTa-Xa{xëavtù,/u<. Xri^ojxat, ace. : iyfidc^ai,

wp.at
, fut. YÎao[/.at , ace.

Arrêter, décider une chose en soi-même, ^ivw-

otcw ou 5'ta-'Yiv<d(j)C((), fut. -p)wcrof/.at, ace. Si c'est

une chose arrêtée dans votre esprit, et oûtw $>.-

éptoxa; : et outw soi ^t-s'ptûaTai. Je l'ai arrêté,

résolu , xe'xpua (parf. de xptvw,/M<. xptvw), Sénèq.

||
Arrêter en conseil , ^yjcptÇop.at

, fut. tachai , ace.

Le sénat a arrêté que , r\ oû-pcXviTo; e'^vîçtaaTo

,

avec l'infin. Voici ce qui a été arrêté par le

peuple, £s'So)tTai T<x£e tô> ^vîp.o> (5"o5ce'w, Ha, fut.

Béfr).

Arrêter, saisir, <ruX-Xa(x6âv«,/wf. Xiii^o^at,. aec.

— quelqu'un , Ttva. — les biens de quelqu'un

,

tivoç â-^aôà. Il fut arrêté et jeté dans les fers

cruXXïjcpôet; è^e'ÔYi (Si<ù,fut. Br\a<ù). Ils l'arrêtèrent

le premier, aÙTÔ> Taç xe
'P
aî irpwTw èir-sëa),ov

( eVt-ëàXXo) , fut. ëaXw).

s'Arrêter, n'aller pas plus loin, ûn-a^at,

fut. (rryîacpiai : è<p-taTajjt.at, fut. èm-anfio-oftat.

S'arrêter auprès de, irap-to-ra^at
, fut. Trapa-

<7T/j<7o//s« , dat. S'arrêter dans sa course
, f/.sra£ù



ARR
toû fyo'|/.ou t<rra|/.at. Ils ne savent point s'arrêter

dans leurs désirs , où5ap.oû' tâç l-7r.0up.iai; toTavTat

,

Chrysost. Son insolence ne s'arrêta point là , où£'

îvTaûÔa corn -rite u€pew; , Plut. Il est honteux

que la gloire de vos ancêtres s'arrête à vous

,

ai<rvoo'v i<rri tyiv tô>v Trpo'-YOVtoV 5oi;av ev <yoi xara-

XoôyWai (xara-Xuw, /m/. Xuato), Jsocr. Un OS

s'était arrêté dans le gosier d'un loup, Xûxou

Xaip.» 6<jt60v èireTrn'Yet ( ir/fyvup.ai , fut. ua-fn-

cop.ai) , ^sop.
||
S'arrêter, rester court en parlant,

à7ro-<ji6maû> , w
,
/m/. yiao|/.ai.

s'Arrêter, séjourner quelque temps , £ia-Tpîêco,

/t/t. Tptyw. — dans un lieu , èv to'ttw tivî. —
à Rome, h tt5 'Ptôp.7]. Étant arrivé à Co-

rinthe , il s'y arrêta quelques jours , a<ptxo'|/.Evoç

tiç Ko'pivôov , SWrptêÉ rivaç Tnp.Épaç. S'arrêter

longtemps dans un lieu, to-hto) Tivi èvîta-TpiSto,

/m*. Tpt<j/w. — avec plaisir, Ijx-cpiXoxtops'w , & , fut.

7Î<jo.
jl
S'arrêter dans une auberge , eî? irav-

ftox,^07 JtjcTa-Xuw
,
/ut. Xucw , P/wf . Quelque dif-

ficulté l'oblige de s'arrêter chez Admète , àva-y-

KïcÇeTai xaTa 9» aTropov Wap' "A^piTov xara-

Xûaat, Thuc.
||

S'arrêter à quelque chose, s'en

occuper, ev rtvt ou iizi Tivt ou rapt ti £ta-Tpiëo>

,

/ké. Tptyw, om S'iaTpi&Àv ratéo(/.at , oûp-at , /u<.

ricopat. S'arrêter à une recherche , èv tç for/io-Ei

^tx-Tpi'6w, /m*, rptyt», jP/a*. S'arrêter à de pe-

tites choses, éVi (Atxpotç à'.a-rpîSto, Isocr. S'ar-

rêter trop longtemps sur un sujet, rapt riva

ûra'ôeatv icXtov tou Seovtoç àia-rpiêw. Ces choses ne

méritent pas qu'on s'y arrête , oùx èVn raùxa

Xcfyou à^ta.

s'Arrêter, s*en tenir à, èfA-jxî'vw , fut. (aevcô
,

iaf . : êiu-[xéva>
,
/u*. p.evâ> , dat. : èvara-|J!.é'v(o

,

/u*. [Asvâ> , rfai. Arrêtez-vous à ce qui frappe

VOS yeux, êvara'-p.sve toïç opwfxï'voiç.

ARRHES. , v. a. àppa&ôvi irpo-Xap.Socvw
, fut.

Xr^op-at , ace.

ARRHES, s. f. pli àppaSwv, ûvo; (0). Donner

quelque chose pour arrhes , àppaêcùv£o>, fut. t<xw,

ace. Donnez-nous des arrhes de votre promesse,

£oç ruîv évs'ppov Tl r^; uraxrxscrsw; ( £i£tùp.t
, fut.

Su CTO) ).

ARRIÈRE , *. m. l'arrière d'un vaisseau , la

poupe, irpôpa, vie (71). ||
Vent arrière, vent fa-

vorable, o&poç, ou (6). Avoir le vent arrière,

xar' cupov tcXéw
, fut. TrXeuaop.at.

ARRIÈRE
, adv. par derrière, oraaôsv : ômco>:

wLTorctv. Se traîner en avant et en arrière, «pdaw

es «aï ©ttijcù ^ti^-Épirw
, fut. cpirudoi. Se pen-

ARR 69
cher en arrière , tî; to -omv àra-xXivw

, fvL,

xXtvâ>. Qui marche en arrière , oracôoêâjAtov , ov

,

ov , aén. ovo;. Qui rejette ses cheveux en arrière

,

ômcôdxop.oç , oç, ov. On forme ainsi plusieurs

composés. Etre en arrière, ûaTspew , & ,
/u<.

ïîcjû). — de quelqu'un, tivo'ç. — des événements,

tûv 7irpa^(X(XTwv. Être en arrière d'un seul jour
5

ifytspa p.tôc ûerrepso), £>.
|J
Arrière, interj. anccçs.

(impér. d'ol-k-ô.^) , avec /'ace. ou /e gén.

ARRIÉRÉ, ée, adj. ou partie. Voyez A
RIÉRER.

ARRIÈRE-BOUTIQUE, 5. /. ARRIÈRE
COUR, etc. to o7uo-6ev ep^aarnpiov, ou : 13 oiu-

côsv aùXvi , t5ç , etc.

ARRIÈRE-FAIX, s. m. x°P^, 0» (™)»

Hippocr. : ^euréptov , ou (to) , Pollux.

ARRIÈRE-GARDE, 5. /. oùpaqta, aç (^)

Po/i/6. A l'arrière-garde , eVt tHç oùpa^îa; 4

Po/t/6. Être à l'arrière-garde , oùpa^sw, w
, fut.

rîarto, 5md. : èiriaôoçuXaxèw , à ,fut. Yiaw, Hérodn.

Lui-même avec ses satellites formait l'arrière-

garde, aÙTOç toîç ^opucpopoiç OTrtoôocfuXaxwv tf-

irero (errop.ai ,
/«t. ei};op.at) , Uérodn. Servir d'ir-

rière-garde à quelqu'un, Ttvl aTr-oupa^ew , â>,

/m/, rîati), Polyb.

ARRIÈRE-NEVEUX, s. m. p/. descendants,

àiro'-yovoi, tov (oî).

ARRIÈRE-PENSÉE, s./, ri jcpuTrryi Jiàvoia,

a; : to xpu7rrôv evvovifxa , aToç. Qui a des arrièr©

pensées, xpu^tvouç, ou? , ouv.

ARRIÈRE-PETIT-FILS, s. m. Arrœre-fe-

TITE-FU.LE , S. /. à7T£)C^0V0$ , OU (Ô , tl).

ARRIÉRER , y. a. àva-SâXXop.at
, fut. €aXoû-

fiai, ace.
||

Laisser arriérer un payement, en

laisser passer l'échéance, tâç xupîaç ûoTêpéw, û
,

fut. TicTw. L'arriéré , la dette arriérée , eu Xonra-

S'a?, wv : to fixera, aToc.
|(
Avoir de l'arriéré,

Xonva£o{/.at
,
/«<. ocaojAai. S'arriérer, en général,

ûcrrepÉw, ô), fut. riaw : uarEpt^w, /wr. law.

— d'un jour, xp-spa p.tâ.

ARRIÈRE-SAISON , «. /. çôivo'ircopov , ou

(to). De l'arrière-saison , ç0ivo7roiptvoç, ri, ov.

ARRIVAGE ,s. m. — d'un vaisseau , rcpoao'p-

p.iatç , eco; (to). [|
— de marchandises, rcpocnw-

^71, TÇ (7)).

ARRIVÉE , s. f. dEçiÇiç , ewç (r). Mon arriva

en Sicile, "h £t; 2ix£Xîav ipr, àcpt^iç om £7ricT7Îp.yicïiç

,

eojç , JPioz. A mon arrivée , quand je viendrai t

oTav àcp-txw|Aai (àcp-txvÉcjAat , cû|xai
, fut. t£op.aij.

AVaïrivée de cet homme, quand il fut arrivé,
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âfia sXôo'vto; aùreD (£pycu.a.i,fut. èXeûdCfiat). Phi-

lippe à son arrivée de Thrace , <ïHXtTnro; è*

0paxr,ç irap-tôv {partie, de 7vâp-etp.i ,
/ut. éo-cp-at),

Dém.

ARRIVER, v. n. uenfr, àcp-ixvÉo[Aat , où[xai,

/«r. îçcuat. — chez quelqu'un , irapâ Ttva. —
dans un lieu , et; riva to'ttcv. Arriver dans un

pays, è7u-5Y,as(>) , ô>, fut. t.cko, avec et; et l'ace.

J'arrive d'Egypte, îUw ix. ta; ki-yù-Krou^ful. t( ;&).

Vous arrivez à temps, Trpô; xatpov ysxei;. Arriver

mal à propos, àaatpo; epy.cp.at, /itf. èXeûcrcp.ai.

Endroit où Ton ne peut arriver, o à7ïpo<jtTo;

T07T&;, eu. Le blé qui nous arrive, o àcpixveû-

aevoç ffÎTo; (partie. u"à<p-ty.vecpai , cupat), Dém.:

o 6Îa-xxp'Iop.evcç cïtc; (partie, passif d'EÎa-y.op-îÇfa),

fut. latù). Les maux qui arrivent du dehors,

cà É^wôev -Trpcc-irtTrT&vTa àX-yetvâ (irpco-irt-nra)

,

/uf. 7re<icùp.ai).
||
Arriver à la vertu

, y atteindre,

•ni; àpsrr,; ecp-ty.veuu.at, cùpxt
,
/uf. î;cp.xt. Ar-

river à son but, tgû irpoxêtas'vcu Kaô-txve'cpat

,

vj\*.<v. , fut. îÇopat. Il est entin arrivé au terme

de ses vœux, eVt to irepa; àcp-ôcTat tx; wyxç

(àa>-iKvîcp.ai, cûpat, /ut. î;-cp.ai). Arriver à la

vieillesse , eî; tq *ppa; Tvscp-eXaûvw , fut. eXacrco.

Il est arrivé à ce point d'impudence , tî; tcùto

«aeX-yeîa;- -rcpo-EXrlXuGê (7rpc-spx
>

cp.at
, /"*. eXeûao-

p.at), Dém.

Arriver, en parlant d'une époque, *yîvcp.at,

fut. -y&vxac^at, Dém. : irapa--pcpat ou è7U--pc-

(jLact
, fut. •yevT.trcp.ttt , Dém. Le moment de com-

battre étant arrivé, èn-'yivcu.î'vr,; p-ây/,;. Quand

le moment arrive, o-av é x? 5'vo; iarvjTai (tara^at,

/u*. Cr7T,(TC/U.Xt)

.

Arriver, en parlant des événements, cup-ëatvoo,

6ri<Tcu.ai
, fut. Il arriva à cet homme de tomber

malade , e/.EÎvov ou è/CEÎvto voceïv cuv-éCyi. Ce

qui arrive à la plupart des hommes , S-rcep

iroto-y,ou<nv et TccXXoî (izzayto
, fut. •jrstccp.at). Pour

qu'il ne vous arrive pas la même chose qu'à mes

amis , îva |/.yi irâÔYi; to aùro rot; imxnSsiimi tg"c

èpet; , lsocr. S'il arrive que, èav,r!v, ou àv

,

su6j. Quoi qu'il arrive, ou àv tÔ/ti (rj-y^avo

,

/ut. TEÙ^CIAXt).

ARROCHE, s. f. plante, àTpâcpafo, eu; (y,).

ARROGAMMENT, adv. ÛTrepr.cpàva);.

ARROGANCE, s. f. UT7£or,<pavîx, a; (t,).

ARROGANT, te, atfj. û-nrepincpavo; , c;, ov

(comp. ÉuTEpo;, inp. éaraTis;).

S'ARROGER, v. r. o-cpeTept'Çcp.ai
, fut. îox-

u.at, ace. ; rapt- JTctéop.ai, oùp-xi, /ut. ïwo/xat . ace.
i

ART
Personne ne s'arroge cet honneur, eux È««a
Tt; Xap.6ocvEi tyiv upiiv (Xap.€àv&)

, /«(. Xii-

<j/opat).

ARRONDIR , v. a. <rrpo-ypXoco, à, fut. èaa

ace. : «TTpe-YpXtÇto
,
/«r. taœ , ace.

||
Arrondir set

discours, toÙ; Xc'-you; arpG-yyuXtÇa), /ut. t<j<o.

Arrondi, ie, partie, et adj. cTpe-y^ûXc;, ïjf
*

ov : aTpoypXoEt^T,;, y',;, e'ç. Parfaitement arrondi,
1

et; xûxXev àxptêw; à7r-r,p7ia-p.Evo; , n , cv (partie.

tfàTT-apTt'Çu)
,
/ui. tau). Homme d'une corpu-

lence arrondie, àvr,p orpoYYuXîaç, ou (g). ||
Style

arrondi, tq aTpeyyûXyi Xe^t;, ew;.

ARRONDISSEMENT , s. m. rondeur , orpo-v-

•vuXotyi;, yîtg; (r,).
jj
Division de territoire , vo'pxç,

ou (é).

ARROSEMENT , 5. m. apSeuo-t;, e«; (n) :

àpcVeîx, a; (r() : ûSpeta, , a; (iq). Avoir besoin d'ar-

rosement, àp^et'a; ou û^p£ta; 5c'cp.a'.
, fut. 8zvi-

coaat. Défaut d'arrosement, àSpoyja, a; (^).

ARROSER, v. a. pour prévenir la sécheresse,

àp£o>
, fut. àpao>, ace. : à.pScûo>, fut. eûcw, ace

Le fleuve arrose la ville, àp^et tyiv uo'Xtv o ii>

Tap.o;. Nouvellement arrosé , v£oap£ii;, r'; , éç.

On tourne aussi par mouiller, fyéyjù,fut. fipe'i-w,

ace. ou par abreuver, tot^w, /u/. îo-w , ace.

Arbre dont le pied est arrosé par un torrent,

^e'vrTpov x£tu.àppo) Pp£xo'u.êvev (fiçiyut,fut. Ppî'qcù),

Jntiphan. Terre qui n'est pas arrosée , p
àopeye;, eu (t(). Terre arrosée

, y?i ireTi^eiAewi,.

(TreTt^ù), /«t. tau) , Luc. Sa«s régime, on em*

ploie souvent O^psûto
, fut. eûo-w. Il faut beau-

coup arroser par-dessus le fumier, £eï û£p£uetv

eu [AotXa sacra rîi; xoirpeu , Théophr. Être arrosé

par la pluie, ûcf/.ai ou ècp-ûcjxat
,
/«<. ucf6-nao-

p.at. — par de grandes pluies, è7r-e{/.êpe'o[j(.ai
,

oùfAxt, fut. rfi%<scy.xi.

Arroser, asperger , patvw
, fut. pavôà , ace. :

xaTap-patvcj
, fut. pavû , ace. : pavTÎÇw , fut. taw,

ace. Arroser d'eau lustrale, tô> xaôapp.â) 7veptp-

paîvw
, fut. pavû, ace.

|[
Terre arrosée de sang,

yÂ at;j.aTt â'eucu.EvYi (^eùo)
, fut. Siûaoi) , Ilom.

Son sein était arrosé de ses larmes, Sâxpuatv

6 xoT/iro; e^eûeTo , llom. Arroser quelqu'un da

se« larmes , tournez , verser des larmes sur,

5ajcpuà tivo; y.a.TX-yJ<ù , fut. yi\i<j<ù.

ARROSOIR, s. m. b$
?
ilw\ ou (tô).

ARSENAL, s. m. Ô7vXecpuXoc5ctev , ou (to). Ar-

senal de marine, êTuvaev, eu (to).

ARSENIC, 5. m. métal, àpaevocdv, eu (to).

ART, %è m. dans tous les sens . rèyyn f m (v)



ART
Art oe peindre, in t>-ypa<ptxrj , yjç. Art de

commander les armées, -h orparr^aTÎ , y!ç.

Art oratoire, tï pr.TopocY) , rç, etc. On sous-en

-

.end ainsi le mot te^vyi après beaucoup d'ad-

jectifs. Fait avec art, aùv Ts'yvY) om p.erà te^vyiç

TreTroir.jxsvoç , Y) , ov : xaTfXTcyvGç , cç , cv : eVe^vcç ,

oç, ov. Faire une chose par art, par principes

,

Te'yvYi ou S'ià te'/vyiç ti itoie'o), a>
,

/»<(. r.crto. Sans

art, à-re/voç. Fait sans art, dSrejjyBj-, oç, ov. Les

beaux-arts, al èXeu0sptot rs'yvat, wv. Les arts mé-

caniques, ai pocvauaoi Ts'yvai , wv. Profession d'un

art mécanique, yeipwva^îx, aç (r,) : y^ipoTeyvîa,

aç (yi). Exercer un art mécanique, yapcTEyvsoi,

h, fut. r,<jo). Savant dans son art, te^vuco'ç , yi ,

ov : TYiv ts/vyiv Seivo'ç, n, ov (comp. oTEpoç, swp.

oraroç). Inhabile dans son art, tàç fr%/Viç dc-eipcç,

cç, ov. Maître dans son art, o rey vtxoSraTcç

,

ou : h àpiorT&Teyvr,;, ou. Rendre quelqu'un plus

habile dans son art, Ttvà TsyviKWTEpcv rèdts'w, w,

/ui. viaw, Jsocr. Exercer un art, TEyvr.v èp-pi^cp-ai

,

/«t. Ip-^âocp-ai. Il est impossible qu'un seul

homme se distingue dans plusieurs arts, àSu-

varov eva 7rcXXaç xaXwç èp-yaÇscrôai Tr/vaç. Ami

des arts, (piXo'Tsyvcç , cç, cv. Goût des arts, cpiXo-

Tsyvia, aç (r). Être adonné à la culture des

arts, cptXcTeyvsw , ô>, fut. Yio-w. Qui concerne

les arts, savant dans les arts, propre aux arts,

conforme aux règles de l'art, Tsy
v
vtx,dç, ni- ov.

Être conforme aux règles de Part, Teyvutûç fyu,

fut. i^<ù. Discourir sur un art, te^vcXo^sw , û

,

fut. iacù. Traité sur un art, TE/voXc-yta , aç (ti).

Qui enseigne la théorie d'un art , TEyv&Xd-yoç

,

ou (o). Les maîtres de l'art , cf. Tsyvtxoî , 6>v. Chef-

d'œuvre de l'art, Èx7rps7:E<ïTaT0v ep-jxv xo.1 TEyvt-

KWTaTcv, ou.
Il

L'art de faire quelque chose,

$ rapt ti è
4
a7îEip(a, aç. Instruit dans l'art de

plaire, tgù àpÉaxEtv Ijmtsipoç, cç, ov. Étudier l'art

de feindre, Taç S'iavcîaç kXe'tttsiv iïiiïoiGX.cp.y.1, fut.

^ax,6Tiac[xai.
||
Avec art , avec adresse, £s£i5>ç :

i(jujretp(oç : cccpwç : en mauvaise part, xavoup-j'wç.

ARTÈRE , s. f. àp-ryipîa aç (r,).

ARTERIEL, f.lle, ad/. àpTr.piaxdç , ti , o'v.

ARTHRITIQUE , ad/. àpôpiTwo'ç , i , ov.

ARTICHAUT, 5. m. mâpa, aç (yi).

ARTICLE, s. m. articulation , apôpov , ou (tô).

Article , chapitre ou section d'un chapitre

,

xetpaXatov, ou (tô). Article de foi , iuo-tewç xEcpa-

Xaiov, ou (to). y Article d'un traité, c^cXc'yîa

,

aç (tô).
J|

Expliquer article par article, rà xa6'

îxaoTOv è^-ti-yï'ou.y.t . cù^at
, fut. YiaojAat.

ART 7»
Article , tei'me de grammaire , âpûpov , ou (to).

Précédé de l'article, Evapflpcç, cç, cv

Article , instant , moment , wpa , ac (-h). L'ar-

ticle de la mort, yi ôavaatuoç wpa, aç. A l'ar

ticle de la mort, èyyùç ôavaTcu.

ARTICULAIRE, adj. ap6ptxdç, y), ov.

ARTICULATION, s. /. arfide d'un mem
bre , âp^pcv , eu (to). Douleur dans les articu-

lations, yi rapt rà àpôpa ô<5uvyi , r,ç.
||
Son ar-

iicidé, âpOpcv, ou (tô). Former une articulation

de voix, àpOpcv txç <pwv?iç ttcie'w, w, /n<. yis».

||
ÉJioncialion par articles détaillés, àwo^aaiç

,

etoç (Vj).

ARTICULE , ëe, adj. Évapôpoç , oç, ov. D'une

manière articulée , êvàpôpwç.

ARTICULER, v. a. distinguer par articula-

tions, S'i-apôpoa) , â) , fut wao), ace.
||

Préciser,

définir, epi^w ou S'i-cpî^w
, fut. taro , ace.

ARTIFICE , s. f. art
y Tsy/n , r,ç (r,). L'artifice

du discours, yi uepl tcùç Xd^ouç TEyv^, r.ç : 10

tgù Xo'-j'cu 7rapao-xEUYi , rç. ||
/î/«e, supercherie,

Tî'yv-fl , y;ç (r,) : âo'Xcç , ou (o) : ptfywm , "«5 (tq) '•

Travoup-yîa, aç (r,). Employer l'artilice, te'^vyi ou

86\(ù ypàcaat, wu.ai
, fut. ypviacp.at. Prendre unft

ville par artifice, ï&'Mv^oXto alpî'w, à , fut. aX-

cx<tô>. Triompher de ses ennemis par la ruse et

l'artifice
,

p.Erà ^o'Xcu xat te^v^ç tô>v E'y6pâ>v 7rspi-»

^'îvcfxat, /*<*. -j'svTÎacaai. Paroles pleines d'arti-

fice , cf. ^c'Xtct Xo'^ot, o>v. L'artifice d'un discours

insidieux , yi tgù XGpu èTttëcuXYÎ , f.ç. Qui est

sans artifice , à^oXcç , oç , ov : àcpeXYiç , rfc , e'ç.

Parler sans artifice, àcpeXwç Xs-yw
, fut. Xe^w ou

epô). ||Feud'arlilice, Trup&Tc'y^vr.jAa, aTcç (tô), G. il.

ARTIFICIEL, elle, adj. 7rcirt -o'ç , yi, o'v : wi-

roir.as'vcç , r, , cv.

ARTIFICIELLEMENT, adv. M TEy.vYiç.

ARTIFICIER , 5. m. ^poTe^vcç, eu (ô\ G. M.

ART1FICIEUSEMENT, adv. 77avGÔpTo>ç.

ARTIFICIEUX, else , adj. iravcùp-^cç , oç,

cv, {comp. ÔTepcç, s?<p. cVaTcç) : ^o'Xicç , a, ov,

ou àcXEpdç, oc, dv (comp. tÔTEpoç, swp. wTarcç).

Discours artificieux, cl £o'Xici Xo-yci, uv.

ARTILLERIE, s. /. ca??on5, TrupoCdXa , &>v

(Ta). Faire jouer l'artillerie, Ta rupoCoXa àcp-iYijAt,

/i</. YÎato. y Cajionniers, et èwl twv irupoêdXwv.

ARTIMON , 5. m. Mât d'artimon , àpTep-wv,

OVGÇ (c).

ARTISAN , s. m. ouvrier dans un art mé-

canique , êp^ocTr.ç , ou (c). Qui a rapport ou qui

convient aux artisans , yeipwvaxTixdç , 1\, ov,
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[|
Auteur , créateur , -rcotYmn;, ou (6) : Sr/p-ioûp-yo;,

eu (ô) : àpxiTeV.Twv , 0V°Ç (°)- Artisan de mal-

heurs, 6 àpx,e'>caxo; , ou. Artisan d'un crime, ô

tcû y.axoupyriu.aTo; àpx,ifé)CTwv , ovo;. Habile artisan

de paroles, £etvo; Xo-ycov àYip-toOp-pç, ou (o).

ARTISON, s. m. petit ver, 6pt<J>, gén. Optra; (6).

ARTISONNÉ, ée, adj. ôptm^eîrro; , o;, ov.

ARTISTE, 5. m. ts^vît/iç, ou (o). La plupart des

artistes, ot iroXXot tûv toc; Tê/va; è^ovTwv (partie,

cfïyto, fut. IÇw). Les artistes dramatiques, ot

rty virai , û>v : ol <nanvtxct , wv : ot ôujxeXucot , â>v :

ol âirb ôuf^ÉXviç.

ARTISTEMENT, arfu. Texvtxû;.

ARUSPIGE, s. m. Upooxowoç, ou (ô). Fonctions

d'aruspice, tepoçxqiwa , a; (•«). Faire les fonctions

d'aruspice , Upoo-y.oîre'to , « ,
/«f . r,(rw.

AS, s. m. monnaie, àosaptov , ou (tô), I?é6/.

Jj
Au jeu de cartes ou de dés, p.ovà";, a5o; (ri). Le

coup d'as, aux dés, o yjoç ào-Tpa"yaXo;, ou.

ASBESTE, s. m. minéral, àaSesTc;, ou (r).

ASCARIDES, s. m. p/. uej-s intestinaux,

âarxaptSe; , wv (aï).

ASCENDANT, ante, adj. qui monte, àva-

£aîvwv, oucra, wv (partie, d'àva-ëatvw , /ué. &n-

cop.at). En ligne ascendante, àvaSaSdv. Parent en

ligne ascendante, irpo'^ovc; , ou (é, Vi).
||
Les as-

cendants, oï irpo^ovoi, wv.

ASCENDANT , s. m. astre qui préside à la

naissance, o wpoaKo'xc; , ou, sous-ent. àcrnip : 6

fe)poo*>co77fa>v , ouvto; (partie, de wpoa/.07T£w , £>),

sous-ent, àarnp.

Ascendant, supériorité qu'on prend sur un

autre, irpoTè'pYip.a, aroç (to). Prendre de l'ascen-

dant sur quelqu'un, tivo; irepi-'yîvop.at, fut. >ys-

vr.cojAxt.
j|
Crédit, autorité, ài-twp.a, aro? (to). Si

j'avais sur eux assez d'ascendant, et toggutou irap'

aÙTOtç à£itop.aTc; ÈTU-^avov (rjy/avw fut. Teû£op.at).

Avoir beaucoup d'ascendant sur l'esprit de quel-

qu'un , TrXeïo-TOv irapa tivi ta^ûw
, fut. layùatù.

ASCENSION, s.f. àvaSaat;, ew; (ri).
||
Ascen-

sion de Notre-Seigneur, ri toù Kupîou àvàXyi-

î}uç, ew; , Eccl.

ASCÈTE, s. m. qui se consacre aux exer-

cices pieux, àaxYiTYi;, ou (ô) , Eccl.

ASCÉTIQUE, adj. àaxvrruco; , r], ov , £cc/.

ASCIEN, s. m. qui habite sous la zone

torride , àaxto; , ou (ô)

ASILE, ou Asyle , s. m. lieu d'asile, au

propi'e, àavXov , eu (to) : to'ttoç àauXo; , ou (o) :

mcçjfSTOv, 60 (to). Qui sert d'asile, qui a le

ASP
'droit d'asile, aauXo;, o;, ov. Droit d'asile, <w£ftfec,

a; (fi). Les esclaves trouvent un asile auprès

des autels , et les voleurs mêmes dans certain?

temples, ifera SoûXca <peû!;ip.oç |3<<>p.o';, tort xaî

XTicrTatç àSe'SviXa woXXà twv tepœv, Plut.
|j
Lieu de

refuge ou de retraite, en général, xaraçupî,

ri; (Vj). Chercher un asile dans un lieu, auprès

de quelqu'un , xaTa-cpeûp)
, fut. cpeûl-opxt , avec

et? ou irai ou too; e* race. Ils se réfugièrent là

comme dans un asile, xaT-s'çu'yov m; eV ào-uXov tepo'v,

Phil. Que je ne sois pas privé de cet asile
, p.r,£i

TauTYiç à^o-o-repviôeîïiv rîi; jearaçu-pî; (âTco-cTepe'w

,

â,fut. %g(ù). Asile pour les vieux ans, e-fYTipap.a,,

aroç (to) , Plut. J'espère que ce sera l'asile de ma
vieillesse , IX7nÇ<<> touto' p.ct é

,,

Y*pipap.a ecearôat

(infin.fut. cfetp.î).

ASIMPTOTE , ow Asymptote, s. f. â<ro>irrw-

To;,ou(ri), sows-ew*. -y-pa^vi.

ASPECT, s. rw. mj/t;, ew; (r). Aspect d'une

chose vue dans son ensemble, oûvo^t;, ewç (•£).

— d'une chose vue de loin, wpdo^iç, e»; (r).

Quelquefois on ne le rend pas. Il évite l'aspect du

jour , de la lumière, to <pâ>ç çeu-^et ou à^o-

Tpe^Tai (çeû'yw, fut. epeû^opat : àTro-Tpe'^CfAa'.

,

fut. TpairriffOu.ai). A l'aspect de, 7rpo'ç, ace. A
cet aspect, -irpo; Taura. A son aspect, irpè? rr,v

oiJ>iv aÙTou. Homme d'un affreux aspect , ^etvc;

àvrip T7iv o^tv. Pays d'un riant aspect, r$eta tt,v

o^tv x"?a » a?« L'approche de ces vaisseaux of-

frait l'aspect d'un combat naval , r] o-ujxp.t^; otltv

vaup.ax.ta; i:ap-etxe (irap-e'x»
, fut. e'i-to). Au pre-

mier aspect , rcapauttxa : 7rapaxpîîp.a. II plaît

au premier aspect, àpe'oxet eùôù; cpatvo'p.evo; (partie,

de cpaîvop.at, fut. <pavriO"cp.at).

ASPERGE, s.f. âo-Tra'pap; , ou (ô).

ASPERGER, v. a. Treptp-paivw, fut. pavôi,

ace. : pavTtÇw, /wf. ïcrw, ace.

ASPÉRITÉ, s. /. TpaxuTvj;, vito; (^).,

ASPERSION, s./. pavTtap.oç, ou (6) : pav-

Ttap.a, aTo; (to).

ASPERSOIR, *. m. Treptppavnnpicv , ou (ri).

ASPHALTE, 5. m. ào-<paXTo;, ou (ri).

ASPHODÈLE , s. f. plante, ào-<po'£eXoç, ou (ô).

ASPHYXIE, s. f. âaçuÇîa, a;. Tomber en

asphyxie, ào-çuxTe'w, ta, /u<. Kiffu.

ASPHYXIE , ée , adj. ôcctçuxtc; , o; , ov.

Être asphyxié, ào-cpuxTe'w , £>, /ut. xaû>.

ASPIC, 5. m. serpent, àaiu';, t'^oç (r]). ^Plante*.

vap5"o'<iTaxu;, ùoç (ô).

ASPIRANT, s. m. candidat, h rrap-o^X/XXwv,
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VjTo; (partie, de Trap-a-^ÉXXtt, fut. ay^Xw).

—

aune charge, àpyîiv riva.

ASPIRATION, s.f. action d'aspirer, ewwvoin,

rt ; (ri). |.|
Terme de grammaire, ^acûr/iç, vitcç (ri).

ASPIRER, v. a. attirer L'air avec la bouche,

EÎ(j-T7V£«, fut. irveûao, ace.
||
Terme de gram-

maire, 5a<j6v<i>
, fut. uvû, acc. Aspiré, ée, en ce

sens, £a<ruç, sta, û.

Aspirer à, ambitionner, désirer, àvTt-7rctÉo-

uat , oûp.at ,
/m/. rffopat ,

gén. : È<p-Î£p.at
, fut

.

é<p-TK70(i.at
,
gén. : opÉ-ppat

,
/m*, èpsl-op-at

,
gén.

Aspirer aux honneurs , tô>v Ttp.5>v àvTt-7rois'op.ai

,

oùu.at, ow ècp-tepat, /«?. Iç-x<70fxat : rapt tac?

Ttpàç <T7rou^à^w
, fui. ocaop.at. Il aspire à com-

mander, crrcou&nv iyii àpyetv (eyw, /m*. é^«).

Aspirer à la tyrannie, -rf Tupavvi'^t ÈTri-êouXEÙto

,

fut. euao. J'aspire déjà au terme, irpo; to tsXg;

r^-n xsyjnva (par/, de xaivw)* ^es pauvres qui

aspiraient après les distributions de vivres, ici*

vyrrê? àvôpcoirot xat irpoç tocç S'tavop.à; xe/yivoteç,

f/érorfn.

ASSAILLANT, s. m. o ÉTct-SaXXwv , ovtoç

(partie. d'ii:i-&<x.Al(ù
,

/?**. êaXôi).

ASSAILLIR, v. a. attaquer, è<p-opp.ocw , â>

,

/«f. Ticrw, da<. : £7Ti-6àXXa), /uf. €aXâ>, dai. As-

saillir à coups de pierre, XtÔoiç paXXw, /z<*.

PaXw , ace.
||
^m Jîa. Le malheur vint l'assaillir

,

xar-s'XaSev aÙTOv v\ dcTuyJa (xara-Xau.êavw,^^. Xrl-

i|/op.at) : iv-£772<j£v om irpo<y-S7rs<iev aùrâ> àruyja

(Ip.-Trîirrto om irpoa-rîiTTw
,
/m*. -îre<joDp.at). Etre

assailli d'un orage, yEtpôbvt xaTa-Xap.Savop.xt,

j(m*. Xncpôri<7op.at.

ASSAINIR, v. a. u-yiearepov irotsw , â>, /wf.

y](Tc<), acc. : xaôatpo)
,
/m*. xaOapw , ace.

ASSAINISSEMENT, s. m. xàôxpciç, eu; (ri).

ASSAISONNEMENT , 5. m. l'action d'assai-

sonner, àpruotî, 8wç (to).
Il
Ce qui sert à assaison-

ner, apTup.a, ato; (to) : x£uap.a, aTo; (to). Qui

sert d'assaisonnement, r,£uvTtxo';, 11, o'v. Sans

assaisonnement , àvnS'ûvTwç. Le jeu est l'assai-

sonnement du travail , ?rai£ià tco'vcov àpTupa ow

4jojffp.oc IdTt. L'assaisonnement du discours, l

toQ Xo'-you j^op tsvTtaao ç , où. Choses qui servent à

l'assaisonnement du discours, Ta yaptv Xo'^w

çspovTa, wv (partie, de <pÉpo
,
/wf. ofew).

ASSAISONNER, v. a. au propre, àp-ruw,

fuf. ûaw , acc. Au propre et au fig. %B&M
, fut.

uvû>, acc. Discours assaisonné de plaisanteries,

Xo'-yoç iraiàtaï; r$uau.Évoç , ou.

ASSASSIN, s. m. «povsûç, s<aç (ô) : àvSpocpo'voç,

ASS
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00 (0). L'assassin de quelqu'un , tivô; <pcveû;

ou (Tcpa^'euç, éo)ç (6) : Ttvbç aùôsvrrtç, ou (6) , Thucyd.

\\Adj. (po'vtoç, oç , ov : àvSpoço'vc;, oç, cv. Le fer

assassin, <5 cpo'vtoç ciS'npoç , où.

ASSASSINAT, 5. m. ço'vcç, ou (ô) : <j<p.pî,

r; (r,) : àv^pocpovta, a; (ri).

ASSASSINER, v. a. tuer en trahison, tpo-

vcûto
,
/u*. EÛffto , acc. Faire assassiner quelqu'un,

cpovsa ou çovs'aç èm Ttva xaG-t'/ipt,/^. xaG-yiow.

Il
Importuner, fatigua-, Èv-oyXÉw, û, /«i. iî«y6),

acc. : xoTTTto ,/«<. xo'^w, acc.

ASSAUT, s. m. attaque à force ouverte, ?rpoa-

GcXrî, Hç (r\). Assaut général, r] îravTaxo'ÔEv

TrpoaSoXYÎ , tic. Donner l'assaut à une ville , t^

iro'Xet ou tô> tei^ei irpoo--oa)^&)
, fut. ëaXô. Ayant

donné plusieurs assauts, -jroXXa>.iç irpoa-^aXovTê;.

Ils donnèrent un assaut aux remparts, Trpcc-

êcXàç tw T£ix,et È-TroirîcavTo ^roVé4p.at , oùp.at
, fut.

rdcp-at). Un grand assaut ayant été livré aux

remparts, TrpocrêoXyîç o<-sta; tw teî^ei -yEvoji.£VY
( ; (^1-

vou.at,/uL «yevYiffojxat) , Plut. Tandis qu'il don-

nait de vigoureux assauts, ÈvEp-pç aÙTcù Tat;

TTpoaëoXaïç yptop-Évou (/_paop.at, j5>p.x'., fut. yor.ac-

p.at), Diod. Soutenir l'assaut, -niv «podSoXiàv utto-

<xi-nù
, fut. p.£vS>, Hérodn. Repousser l'assaut,

toùç £cpopp.wvT(x^ àp.6vo[i.at,/Mi. uvoùp.at. Monter

à l'assaut , toù tei-^cu; ÈTrt-ëatvw
, fut. 6r'o"cp.at

,

Hérodn. Prendre une ville d'assaut, -niv èo'Xtv

xaTa xoocto; alpÉco, Zi,fui. atprîaa), Plat. Combat

qui s'engage dans un assaut, TEtyop-a-yja , a; (Vi).

Il perdit beaucoup de monde dans les as-

sauts, ev Tat; TEiy^op.ayJaiç raXXoùç OTpaTtWTûv

àir-ÉêaXe (à7ro-€aXXw, /«<. €aXâ>) , Diod. Ils se

croyaient en état de livrer l'assaut , T£ixop.a-

X_eïv È^oxouv ^uvaTct îîvat (TEf/cpay^EW , w
, fut.

riacù : ^oxe'w, w
, fut. Sô^u) , rAwc.

||
Donner un

assaut à la vertu de quelqu'un , tivoç crwçpocûvr,

ÈTTt-XEipEw, à, fut. TiO-w. Éprouver un rude assaut,

aufiguré, 5"£ivà 7roco-^a
,
/kf. Trsto'op.at.

Assaut, ïe»-wie d'escrime, âp.tXXa, yiç (r). Faire

assaut , àp.tXXoco{xat , waat
, fui. yiaop.at.

||
Au fig.

Faire assaut de tempérance avec les vieillards,

dwcppoouvYi irpbç toù? 'YÉpovTa; à{xt)^ocop.at ou Si-

ap.tXXa'op.ai , â>p.at
, fut. rjo-cp.at.

ASSEMBLAGE , s. m.— de parties qui for-

ment un tout, (juCTTYip.a , aToç (tô). — de pièces de

charpente, irîi'Yp.a , aToç (to). — de planches, acc-

vîS'wp.a, aToç (to). — de choses ramassées, <ru*f-

xpo-niaa, aToç ( to ). Faire un assemblage de

1 choses diverses , woXXà fea? •jrctxtX* r«4v-««T^

,
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fut. âtyiù , ou ffU^-xpoTêw , ô», /ut. r'<Td>. Cet

homme est un assemblage de vertus et de vices

très-opposés , cuto; i\ âfaôûv xat xaxûv tôjv

tvavTiwTarœv ovy-xexpoTïîTai.

ASSEMBLÉE, «./ ouvg£oç, eu (t,). Assemblée

de personnes réunies pour causer, Sp.iXo;, eu (o).

— pour écouter, ôxpocwiç, ew; (*). — pour dé-

libérer, P&uÀïi, rî (t,). Assemblée du peuple,

à-Yopâ, à? (f,). Assemblée générale du peuple,

txxXY.cîa, a? (jr,). Assemblée solennelle, 7ravTÎ-yupt;
,

eu; (t.). Le lieu de rassemblée, rô aruve^ptov, ou : tô

fkuXEurrpiov, ou. Convoquer une assemblée quel-

conque, cÛvgS'gv , ÈxxXY,aîav ouf-xaXEw , û>
,

/uf.

xaXeaa). La réunir, cuv-a-yw, fut. à^w , ace. Tenir

une assemblée , cûvo&ov îtoisw, w, /if. r,aa>. La

rompre, Xûw ,/u*. X6ca>, ace. Se réunir en as-

semblée, cûvoSov 7rci£op.at, oûp.at, /uf. v'ccp.ai.

—

en assemblée générale, ExxXYiciâÇw
, /«*. aco>. —

pour délibérer sur une chose, wept nvo;. Ceux

qui composent rassemblée générale, du peuple,

o! ÈxxXr.ciacrai , û>v.

ASSEMBLER, y. a. wmr ensemble les par-

ties en les rapprochant , TnôpufM ou aup.-7ni-

yvup.i,/uf. irr&b) , ace.
||
Réunir plusieurs choses ou

plusieurs personnes, àÔpoîÇw ou cuv-aôpc£w, /m/.

oicto , ace. : à-yeïpu ou cuv-a-yEÎpw
, /ifl; a-ppû

,

ace. : oruv-a-yw, /u*. â;w , ace. : cuX-Xs'-yw, /u/.

ïdfâa , ace. : cu-y-xporÉw , û ,/u/. t'cw , ace.
||
Com-

biner des mots, des phrases , efc., cuv-ràccu

/«/. râ^w, ace. : cuv-TÎÛr.ut
, /«<. 6r,cra> , ace.

s'Assembler
, former une assemblée , cuv-

aôpoi^oiAat, /«*. otcÔTÎcop.ai : cuv-a-yEtpop.a'.
,

/u/.

a^epOr.dcay.t : aûvoScv nctéo^ctt , cùaat
, /m/, t'.co-

p.at. — en parlant du peuple, ÈxxXy.ciâSw
,
/in:

âato.— en parlant de séditieux, de conspirateurs
,

cuv-icrap-at
,
/u/. cu-cTTjcop.at.

||
Se réunir en un

même lieu, tt; raÙTÔ cuv-spyop.ai , ou simple-

ment auv-épy/.p.at
,
/i</. eXEÛcop.ai : cûv-Eipt

, /irt.

«tp.t : cuf-"pcp.ai
,
/u*. •YEVT.cop.ai : auv-avràw

,

w
,
/u/. avTT,(jop.a.t.

ASSENER, y. a. por/er im coup, ÉV-rptSw,

fut. Tptyw, ace. : èv-oxY,7rrw
, fut. cxr^w, ace.:

£7r-Ep£t^w
, /»<. EpEÎaw, ace. — un coup à quel-

qu'un, irXy.-pr.v n*rt.

ASSENTIMENT, 5. m. y.araîvsctî , ewç (t,) :

cru-fxaTamai; , ew; (t,) : cu-p.a7â6êci;, eo); (t,).

Donner son assentiment à, oru-yxflwa-TÎOfifftûft»,

/u*. 6T.cop.ai , t/at.

ASSEOIR, v. a. i£pûw, /uf. ûaw, ace. : xaô-

to/iûw
, fut. ûaw . ace. : Èv-tS'pûw

,
/ut. ûcu> , ace. :

A51S
xaO-tÇa

, fut. îcœ, ace. Asseoir quelqu'un sur le

trône, iiz\ tov ôpo'vov tôv ftacîXsio'v riva xad-î£ca,

fut. tcw
, ou d'wn seW mot, Èv-ÔpovîÇû)

, /«t.

îc<o, ace. y Asseoir un camp, camper , <rrpa-

toireSeû'u
, /h*, sûcto. Asseoir un camp auprès

d'une rivière, TroTap-û jrapa-cTpa-o'TTEâ'EÛo). — en

face de la ville , -% koau àvTi-crpaTOTTE^ÊÛw.
|j
As-

seoir quelque chose sur des fondements , 6sp*-

Xici; ti Èv-^0©j /u«. ûco). Être solidement assis,

eu fiéSyixa
( parf. de £aîvw ) : eu xaô-Ecrr.xa (parf.

de xaô-tcTap.ai). Bien assis, fermement assis,

Psër.xcà; , utx, 0; (partie, parf. de paîvw). Mal

assis, peu solide, àoEoaio;, 0;, ov.
||
Asseoir son

jugement, 5
,

ia--ytvwcxw
,
/u<. •yvoiacp.at. — sur

quelqu'un ou sur quelque chose, xEpî tivoç.

Opinion bien assise, bien arrêtée, ti xaÔEcrrxuîa

•yvu>p.y
( , t.? [partie, parf. de xa6-tcTap.at) : to

S"i-Eptocp.£vov, ou (partie, parfait passif de 5"ta-

YlVcicXti))-.

s'Asseoir, xaô-s'^epat
,
/ut. xaô-ES'oûu.ai : xaô-

îCcp.at
,
/?*/. îcop.ai : xaô-î^to

,
/ut. iaoi. S'asseoir

auprès du feu , eVi tt.v Écrîav xa6-[^cp.ai. Où
voulez-vous que nous allions nous asseoir pour

lire? 7T&Ù Sri fJoôXet xa.6-i5op.Evoi àva-pwp.Ev (àva-

•yivwGXM, /ut. •yvwcop.at); S'asseoir à table, È7rt

^£t7rvov xaô-ttw
, fut. tcfa) , ou dans les mœurs

des anciens qui mangeaient couchés, àvâ-x£tp.at,

fut. x£tcop.at. y Faire asseoir, xaô-îÇw
, fut. icw,

ace. Faire asseoir à table, dans les mœurs des

anciens, àva-xXîvw
, fut. xXivâ), ace.

||
Etre assis,

y.â6-y,p.at, imparf. èxa6rjp,vjv. Chaise où l'on est

assis commodément, xaôÉ^pa eveS'ôg;, ou (r). ||
Etre

assis, situé y xEÎp.ai
, fut. x£Îccp.at. Cette ville

est assise sur, t, 7ro'Xtç xarai èwt, aén.
j|

Être

assis, affermi, xaO- s'crr.xa (pa?/. de xa6-icrap.at) :

pc'oT.xa
(
par/, de £aîvw ). Bien assis, solide-

ment assis, eu xaô-ecTr.xci; , ou simplement y^xô-

ectt.xcÔ; , uïa , o'ç, ou y.a6-£CTw;, â>ca, oSç : eu

JjEêY.xw; , ou simplement PeCt.xwç, uta, o'ç.

ASSERMENTÉ, ée, adj. Ivopxo;, e;, cv.

ASSERM ENTER, y. a. épx(Co),/wf. tcw, aec.

ASSERTION, s. /. aTrocpaciç, ewç (in). Vos

assertions , of irapà coù Xc-^ci , wv : Ta EÎpvip.éva

cet (partie, pi. neutre de Xe-yco, fut. Èpâ»^.

ASSERVIR, v. a. SouXow , w
,

/uf. wcw,

arc. : xafa-5ouXo'w , w
, fut: tiew , ace. Ils ont

été asservis au peuple romain, Pwp.aîoi; S'cûXci

-/£-y,£vTlvrat ( "yîvop.at
, fut. "j-EvTccp.ai) , Hérodn,

S'asservir, ou se laisser asservir, S'ouXeûco, fut.

sûco». — à ses passions, tû 6up.ô>. Asservi sa
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vice , tous xaxoyiÔEÎaiç SouXeutov , ovtoç.

||
Asservi

à , sujet à , evc^cc , oç , ov , dat.

ASSERVISSEMENT, s. m. action de rendre

esclave, ScûXtoon; , eto; (r,) : xaraScûXtùatç ,
eu?

(Â). ||
Esclavage, SouXEta, aç (ri).

ASSESSEUR , s. m. «âpefycç , ou (ô). Charge

d'assesseur, irapeSpîa, aç M). Être assesseur,

TCap-eàpeûw ,
/u/. eûao) , dat.

ASSEZ, adv. suffisamment, âXiç, gin. : txavw;,

oén. Assez de gloire, âXi? S«|snç: Avoir assez

de, âXt; £xw ' /"'• ^w '
én

- Quand i,s eurent

assez déblatéré , ejrei&à âXt? i*yjw £Xao-cpr,p.iwv.

J'en ai assez, àpxsî p.ct raùra (àpxE'to, tô, fut.

àpxÉato) : àiw'-xpm p-ot Taùra (inô-yj-fi , jfw*. àro-

XpTi<m)* Je n'aurai pas assez de temps, im-

Xewrot âv p.e ô"

xp ovo^ ( 67rt-Xeîir<o
,
/u/. Xetyw).

Nous n'avons pas assez de cela, tcutcu ÈX-Xet-

7îou.6v (èX-XeÎ7rto
, fut. Iz'.tyo)). Je ne puis assez

admirer, ôaup.âaai àirc-xpwvrw; eux Ij^tti, /"'•

££&>. Mais en voilà assez sur ce sujet, w-epi twv

aàv cuv T&toûrwv âXi; , sous-ent. êerrt. Ce n'est pas

assez, cùy_ <xXiç. Ce ne fut pas assez, eux àn-

£XP"flv tcùto (à-rco'-x?*) , fut. x?wO* Ce n'est pas

assez pour lui de nous avoir trompés, r,p.à? i\-

a-rcarîiaat ou è;-a7raTTiaavTt aura) eux à-rro-xpïi :

où ao'vov r,p.à; è^-YiTrocTy.aEv, àXXà xai (s^-aTraTaw

,

w, fut. T,aa>). Ce ne fut pas assez pour lui de

faire un si grand tort à la république, eux èÇ-

TipjtEcrêv ouitô) TY.Xixaùra tyjv itoXiv à&ixrio-at ( ££-

apxe'to, Zi,fut. Éffw). Mais ce n'était pas encore

assez pour lui, Ttô Se cùSe taùra £v ïxavoc (eîp.t

,

/u*. Effopxi). Ce n'est pas assez de connaître la

vertu , tô TTjv àpsTTiv Et^ê'vai où-/, i*av°v (sous-en*.

sort). C'en est assez pour prouver, àpxEÎ taû-ra

irpbç tÔ àTro-Seî^ai ( àpxéo) , w
,

/uf. àpxsaa)).

C'est assez d'un , el; àpx£Î ou è^-apxcî.
||

Il lui

laissa assez de repos pour faire, au™ ajtpXwi

irap-éXnrev , oar,v tcoieiv (irapa-XEiTrti), y«f. XeîiJ/u).

11 est assez savant pour , im tcccùtcv Trpo-EXYÎ-

Xuôe cocpîaç, (irpo-E'pxcp-ai
, fut. eXeû<ro{Aat) , avec

<ù<rti et l'wfiîi. ||
Assez grand , txavû; p-e'-yaç.

Assez nombreux, rèv àpiôp.ôv îxavo?, ti, ov. Assez

nombreux,' assez fort, assez puissant pour,

heavoç , ti, ov , avec l'infinil. En assez grand

nombre pour résister aux méchants, ïxavoî à?r-

spuxeiv tcù; xaxoûî (âr-spûxoj
, fut. epû^w), Plut.

J|
Assez et de reste, â^nv, avec ou sans le gènit.

J'ai assez et plus qu'il ne faut de richesses,

^pr,|i^cTfa)v â§Y,v ïytà
, fut. ê£g).

Assez, passablement , îxavtôç : p-erpitoç : littsi

ASS 75

xw;. Assez sage, txavtôç cwcppwv, ovoç. Depuis

assez longtemps, il, îxavcù {sous-ent. xpo'vcu) : txa

vôv rïïvi x? ovcv - H a perdu une assez grande

partie de sa fortune, îxavôv pipeç twv ovtiov àiro-

êeoXyixe aTrc-SâXXto
,
/ur. €aXtô) , Anliph. Il reste

assez longtemps sans se corrompre , È7neix5>ç

(Tjxvcv eVi-pivei x?^'vov aveu cpôcpâ; ( Èrt-aevo)

,

/u/. p.evû).
||
Dans certaines phrases on peut se

dispenser de le traduire. Il est assez savant pour

un barbare, èVrtv, toç (3ap€apc; , eux àp.aôr,ç. Elle

a d'assez grands sentiments pour une femme,

cppcvîï, îoç "pvvi, p.H'ya (cppevî'w, à, fui. riaw).

ASSIDU, l'E , adj. continuel, continu , cuv-

eXT'?» ^?> e ? (comp. eorspeç, sup. eaTareç) : Èv-

Szlv/j,;, r.;, e; (comp. éarepeç, Sf/p. Eorareç).
||

Persévérant / Èirip-eveç , cç, ov (comp. tÔTEpcç, 5«p.

wraToç). // se tourne plus souvent par le verbe.

Être assidu à ou auprès de, 7rpoc-p.e'vG>, fut.

p-Evô) , dat. : 7rpea-xapTEp£fo , â>,fut. y.ïo) , da<. :

/rpcff-E^pEÛto, /uf. EÛaco , rfa/. Etre assidu au tra-

vail , cptXo7rcvîat; 7rpeo--£^pE'jo)
, fut. eûo-w. Être as-

sidu à l'étude, tû; Xd-j'eiç Trpeo-xaprepsw, tô

,

fut. r.o-o). — à prier, rai; EÙxaî;. Être assidu aux

leçons d'un maître , uapà ou Trpô; xèv Suîao-xaXcv

ff'jvexw; tpeira'a) , û
, /«/. r.ato : reù Si^aoxàXcu

auvEx^ç àxpoaep.at , â)p.at,y*î<f. âffop.at.

ASSIDUITÉ, s. /. continuité, auvv/jia., aç

(in).
||
Persévérance , 7rpoac£pîa, a; (yi) : èr:tp.ovin,

^; (r( ) : 7rpe<jxaprspy
( o-iç, ew; («). Avec assiduité,

otjvexwç. Avoir de l'assiduité, tournez, être as-

sidu , et voyez l'adjectif.

ASSIDUMENT, adv. <ruv£-/ô>;. Faire une

chose assidûment, ttciwv ti 5ta-T£Xe'ù> , ô>, yuf.

teXé<j(o. Il s'en occupe assidûment, £'.<xteXeï rapt

tcùto ffTC'jJa^wv fpa? -

t. rfe aTrouSâÇa), /«f. àacp.ai).

ASSIEGEANT, s. m. é ireXtepxwv , cùvtcç,

(partie, de ireXiepxs'ti) , â>
, fut. raw).

ASSIÉGER, v. a. faire le siège de, 7roXicpxe't-j,

â> ,
/uf . r.ato , dat.

||
Assaillir de toutes parts , au

fïg. «-Epi-EXaûvo)
, fut. eXao-fc) , occ. Être assiégé

de mille affaires, p.upîaiç ào^cXîatç uSEpi-svjopî»
4

,

/u<. cxs^ <rcP>ai -
||
Importuner , (\-cy\iu> , tô,

/u*. rotr> , ace. o« dat. Être assiégé par les

importuns, û-nrb rtôv èv-cxXcûvTtav 77iE'^cp.at, ^/mé.

1TCEffÔ7iffCp.at.

ASSIETTE, s. /. manière d'être assis, é£pa,

a; (ri).
||
Emplacement , site, xcTreÔEcta, a? (r).

Place forte par son assiette , cppoupîcv cpûcs:

taxupo'v, cù.
||
Position, or-âoic, ewç (ti). Prendre

'

son assiette , tysv orocaiv Xap-ëâvo)
,
fut. Xyi^cp.au
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Être dans une ferme assiette," eu Pe'&oxa ou

simplement psër
(
xa (parf. de (Saivca) : eu xaô-

cVr/ixa om simplernenl xa6-s'o-7Y)xa (parf. de xa6-

l'arapai). Qui est ferme dans son assiette, £e-

Stixcùç, uîa, o'ç, gén. o'toç : (Ss'Saioç, a, ov. Qui

ne l'est pas, àSsSatoç, cç, cv.
j|
Situation d'esprit,

7i toù vou xaToccrraouç , ecoç. Mettre l'esprit hors

de son assiette , tov voùv iauTcu ii-{arr>}).'. ,
/m/.

èx-(TTr,<jco. Sortir de son assiette naturelle, $f-j

ît7-au.ai, /wf. èx-ffTr'(îou.at. L'esprit des malheu-

reux ne peut rester dans son assiette, cù pivEt

vouç toïç xaxûç TrpaTTouo-'. (|/.évw, /«i. |/.evS>).

Assiette, pièce de vaisselle, Staxcç, ou (o).

||
Piqueur d'assiette, parasite, TrapoctToç, ou (ô).

Piquer l'assiette, 7rapa-orrs'co , â>, fut. tî<jm.

ASSIGNATION, s. /. destination, à7rovcp.r',

7i; (Vj).
|j
Fixation, opiau-oç, ou (6).

Assignation, ajournement en justice, xXvïffiç, eœ;

(r,). Le jour de l'assignation , ^ xupîa, aç,

sous-ent. r^-Epa. Se rendre à l'assignation, eîç

r/iv xupiav àir-avrocw , 5> ,/wf. avnoGC^at. Ne pas

se trouver à l'assignation , tàç xupîaç aworXswœ-

p.at, /uf. Xeicp6r'aop.ai. Porteur d'assignations,

xXyittIo , vîpoç (é).

ASSIGNER, v. a. donner en partage, irpod-

vs(aw, /mL vep.w, ace. : «Tro-ve|J.a>
, /«<. vsjjlw

,

ace. Assigner à chacun ce qui lui convient,

exa<7T&> to xar' à£iav àrco-vs|A&>.
|J
Fixer , déter-

miner, opiÇw, /wt. taw, ace. : £i-opiÇa>, /ut. io-w,

ace. Le jour assigné, r lùoiejj.é^n ou #t-cùpiap.EVYs

o?t T£Ta^[Jt.£vyj ou raxTr, ow eîpyi{ji.£vvi ou pvrryj

•ÂuÉpa, aç : en termes de justice, ri xupia, aç,

sous-ent. rj/ipa. Promettre de comparaître au

jour assigné , tyiv xupîav vipipav ôpclofétù , â>

,

jfttt. yio-g>.
||
Assigner en justice , xàXeoftàt,, buaaij,

/«t. xaXÉao|j(.at , ace. : xXr,T£uw
, fut. euq-w , ace.

ASSIMILATION, s. f. «apopwiWiç, ewç (r;).

ASSIMILER, v. a. xap-oiJLoto'w, ta, fut. tôao,

ace. : EtxocÇto ou ?Tap-£txàÇto,/ut. ào-w, ace.— une

chose à une autre , rt xtvi.

ASSIS, ise , adj. et partie. Voyez Asseoir.

ASSISE, s. f. rang, couche, Jo'jaoç, ou (ô).

ASSISES, s. f. pi. assemblée de juges, ctuvé-

Jptcv, ou (to). Tenir les assises, o-uvÉ^ptov 7roisof

jitat, cùjj.ai
, fut. r.aoaat. Ouvrir les assises,

tournez , asseoir le tribunal , to àtxacmipiov xaô-

tÇti>, fut. (aw.

ASSISTANCE, s. f présence , uapoucia, aç

(t.).
||
assemblée de spectateurs , ôe'aTpov, ou (to).

— d'auditeurs, àxpoannpicv , ou (rô).

ASS
Assistance, aide, ù>a>sXEia, aç (r) : Eicueoupta,

aç (^) : Pcvjâeia, aç (Vi). Porter assistance à

quelqu'un, tivi è7ri-xoup£6) , û, /m/, yau : rvn

(3ov;6Éfa>, à, fut. 710-G): nvà ùcpEXs'w, â)
, fut. fàk.

Implorer de l'assistance , (Môsiav èiri-xaXs'op.ai

,

oûp.at, fut. xaXÉcjo|Aat. Prêter assistance à un ac-

cusé, TÔ) (pEÛ'yovxi irap-iffTaaai
, fut. Traea-orrl-

o-ouac.

ASSISTANT , s. m. celui qui est présent , à

7»ap-côv, o'vtoç (partie, de ^ap-stpu,/ut. éffojxat).

||
^djoi?2t, assesseur, ndozSooç, ou (ô).

ASSISTER, v. n. ê^re présent, rca'p-Etp.t,

/m*. e'aop.ai, dat.

Assister, v. a. aider de sa collaboration,

auv-Ep^Ed) , û, fut. r.aœ, dat. : o"up.-7rpao-o"6), /ut.

7rpà^a) , dat. Assisté de mon frère, auvEp-j-â) tôj

à£eX<pâ> ^pwjxEvoç (^pàop.ai , êbp.at,/wt. ^pro-ojxat).

Dieu nous assistera, tournez, sera avec nous,

p.£Ô' xffc&v Ê'arat 6 0ôo'ç (eî^i
,
/u(. Eaop.ai). Dieu

vous assiste! tournez, vous soit propice, ïXewç

etvj aoi 6 ©so'ç.
|j
Secourir , £7n-xoups'a>, à , fut.

rîao , daL : (SoyïÔe'o), à, fui. liatù, dat. : Ê7r-apxs'a>,

w
,
/ut. apxE'o-G> , dar. Assister les pauvres , toî;

EV^EEOTÉpOtÇ £7T-apXï'o) , W.

ASSOCIATION, s./, xoivwvia, aç (fy.

ASSOCIÉ, 5. m. xctvcovoç, où (é).

ASSOCIER, i». a. /aire participer, xotvwvov

uoté'w, ô>, fut. r\<m, ace-— quelqu'un à quelque

chose , tivoc tivoç. Associer quelqu'un à ses des-

seins, xcivwvû'v riva Ttôv £pp)v TTapa-Xap.6avw

,

fut. '\î$q$bu. Associer quelqu'un à sa gloire,

Ttvl r?îç S"o^yiç p.sTa-^t^6){Ai , /«<. $<à<su>. Etre as-

socié aux travaux , aux dangers de quelqu'un
,

iro'vwv, xtvSuvwv rtvi xoivojve'û), Zt, fut. vîaw, oî*

p.ET-£'xw,/u<. {/.eS-s'S-o). Associer quelqu'un à l'em-

pire, eÎç tyiv àpxrjv Tiva irpoa-aip£'op.at , oS|xa:,

/ut. atpr'oofxai. Il ne faut pas associer ce qui esî

honteux avec ce qui est honnête, où xp"« (ruv-

oc-j'Eiv Et'ç TaÙTO Ta xâXXiaxa xoîç aîo^potç ( auv-

a-^to, fut. dl<ù).

s'Associer, faire société ensemble, xotvwvtav

irotéofxai , oûjxat, /ut. 7iao[/.ai.
|]

S'associer quel

qu'un, le prendre pour associé, xoivuvov 7rpoa-

Xap.ëàvw , ou simplement •jrpoo--Xau.êàv(i>
, /ut. XtÎ-

^o|xai , ou •nrpoa'-atpE'ofz.at, oûj^at
,
/ut. aipYÎo*op.at.

I| S'associer à quelqu'un , xctvwvîav Trpo'ç nva ou

[xetoc Ttvoç 7roiE'o(xat, oùfJLai
,
/ut. rîo-ojxat. S'asso-

cier à ce qu'il y a de plus vil , toïç irovyipoTa'-

toiç ép-tXeto , la, fut. yiaw.

ASSOMMER , v. a. tuer avec quelque chose
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de pesant, xaTa-xTEivw

, fut. xtevû, ace.— d'un

coup de marteau, aepupa.
|j

Battre avec excès,

cbro-TU{i.TravtÇ<i> , fut. îaw , ace. Assommé à coups

de bâton , ÇûXu xaT-Ea-yœç, uîa, oc (part. parf.

moyen de xaT-apup
,
/u(. àÇw).

|[
Tourmenter,

Importuner , êv-o^Xéco , â> ,
/wï. inao> , ace. ou dal. :

jw'ttto), fut. xo'^w, ace. Ce jeune homme l'as-

sommant de questions, xoittovtgç aÙTÔv toû

vsavtaxou lpa>rrj[xaai Tiat, P/u^.

ASSOMPTION, s. /. —s de la Vierge, -h tyîç

©eoto'xgu p.£Ta<jTaaiç , eg>ç, Ecclés.

ASSONANCE , 5. /. ressemblance dans le son

final , TO 0{A0t07TTWT0V , ou

.

ASSORTIMENT , s. m. assemblage , oûva^ic

,

ewç (tq). y Collection variée, cuXXo*pi, yfc (ri).

ASSORTIR, v. a. joindre ensemble des choses

qui se conviennent, <juv-à7rr<o
,
/m*. a^a>, ace. :

rj-Çeûpu[u, /ui. Çeu£g> , ace. : auv-apjJLo^w ou

7Uv-ap(xorroi
, fut. app.o'<jcù , ace. Ce dernier s'em-

ploie aussi passivement. Ces choses ne sont pas

bien assorties, où ouv-app-otst Tat/ra.
||
Fournir,

approvisionner, xaTa-ax£UocÇa), fut. aato, ace.

Assorti de toutes sortes de marchandises , «5<ri

tel; ometç xaT-£axeua<rp.£voç , yi , ov.

ASSORTISSANT , ante, adj. àpp.o'Çwv, ouau,

ov (partie, de àp^o^to).

ASSOUPIR, v. a. xot[AiÇfc>
, fut. icu , ace.

Assoupir d'un sommeil profond et léthargique
,

Kapc'w, 5>,/ut. g)<jg>, ace. Être assoupi, comme

tes malades, x<i)|/.a(v&>
,
/ut. avô>. Qui est tou-

jours assoupi, xwjAaTtôSï); , yic, s;,
jj
S'assoupir,

s'endormir, u7tvù> xaTa-<pspop.ai, /ut. xaT-sve^ôyi-

jcp.ai : vuoràÇw, fut. oc^to.
||

S'assoupir, au fig.

iMijAiÇop-a'., /«<. ta6-«<70(jL(xt. Assoupir les passions

,

Tac èiuôupiaç xotp.îÇo>, /ui. (aw, ow xoip-ccw, «
,

/ut. liatû. Assoupi, qui a l'esprit assoupi, vcùôpdc,

a, o'v (comp. vw6é«rrepoç, swp. voGearaToç).

ASSOUPISSANT, ahte, arf;. xapœnxdc, ri, o'v.

ASSOUPISSEMENT, s. m. sommeil lourd,

xwjxa, aToç (to) : xapoç, ou (ô).
|j
Paresse, négli-

gence, vwôpsta, a; (ri). Tirer quelqu'un de son

assoupissement, xexaptop.évov nvà È*yeip&>
, fut.

àiepâ).

ASSOUPLIR, y. a. au propre et au fig. p.a-

Xa'aao, /ut. à£w, ace.
||
Assouplir son caractère,

s'assouplir, |AoXaff<7op.ai, fut. \i.al<x.ybriaopau.

ASSOURDIR, v. a. rendre sourd, àtto-xw<po'<x>,

S, /ut. wc«ù, ace.
||
Étourdir par le bruit, wto-

*8i«<«>, w, /ut. tqo-w, ace. Être assourdi du

-babil de quelqu'un, vk wra Otto tivoç X07rrcLr.ai

,
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/ut. xocpÔTOdcp.at : ûird tivoç xaTa-XaXÉO[i,at ou

irspt-XaX£op.at , oDp.ai
, fut. nH<scp.a.i.

ASSOUVIR, y. a. sp.-7T'!i7Xyip.t, /ut. è^-îrX-nffw,

ace. Assouvir sa colère , rnv ôpynv àno-my.-

7tXvî[ai, /ut. à7ro-7îXT,a(i). Fournir à quelqu'un

les moyens d'assouvir ses passions , TrXrpwffeiç

émôujAtûv tivi èx-iropiÇto
,
/ut. t<7(o , Plat. S'as-

souvir de quelque chose, Èp.-<popÉof/at, oûgat,

/ut. Yi6rf <jo(xai , aéw. — de sang, aî^aroç. Qu'on

ne peut assouvir , à-nrXyiffToç, oc, to ov. L'orne

peut l'assouvir, à^Xiiarwc Hyti Trpèç Ta •^r^a.zo.

(exu ,
/ut. IÇw).

ASSOUVISSEMENT, s. m. TrXïîpaxjiç, eo>c tf).

ASSUJETTIR, v. a. soumettre, rendre sujet,

Ouo-Tocao-u , /ut. Ta^w , ace. — quelqu'un à un

autre, nvà tivi. Assujettir les passions à la raison,

tô>v ê7ri9'jp.tô>v £ià aoxpfoaûvYic xpaTÉo) , ta , fut.

rldû). Assujettir à sen pouvoir, W èjasutû ancfc-

{/.at , oup.at , fut. 7Îcjop.ai , ace. : y^stpo'op.at , où^ai

,

fut. œaojxai, ace. Les peuples assujettis par

Alexandre, Ta 0™ toû 'AXs£àv£pou ^eipcùôï'vTa

eôvyi, â>v. Assujettir quelqu'un à une nécessité,

àvà*p.r,v rivî êiri-Ti'ÔYip.t ,
/ut. £7ri-ôri<jw , ou 7rept-

iroie'o), ô>, /ut. i<j(ù. Assujettir à beaucoup d'incon-

vénients , ttoXXgï? xaxotç evo^o'v Ttva ttoiéw , û, /ut.

niera). Assujettir à faire quelque chose, 7rct£Îv Tt

àvayxa^w
, fut. àaw , ace. Être assujetti à beau-

coup de devoirs , TïcXXà £pâv àva-j'xàCop.at
, fut.

aaÔYîaojxai.

Assujettir , fixer, attacher solidement , mipup.i,

/ut. Trr^û) , ace. : -iraxToa) , â> , fut. âa® , ace.

[|
Obliger à une vie sédentaire, y.xT-éyja

,
/ut.

xa8-£^o), ace. : h-iyjù,fut. Iv-s'^w, ace.

s'Asscjettir à , se rendre esclave , ^ouXeuw

,

fut. £uc6) , dat. S'assujettir aux caprices de quel-

qu'un, être assidu à lui plaire en tout. Ta 7rpoç

TQ^OVYIV TIVt TCOtVTa TrOiœV ^ia-T£X£d> , W
, fut. T£-

Xe'cw. Être assujetti à quelqu'un, dépendre de

lui, û-tïo tivi sty.t, /ut. eaofjLai. Assujetti à, «ujef

à, evo^o;, oc. ov , dat : uttsuôuvoç , os, ov, aat.

ASSUJETTISSANT, ante, ad;. ào^oXos, oc,

ov : iro)Aw âo^oXiav ^ap-É^wv , ouaa, ov (partie.

de TOxp-sl-a)
,
/ut. £-//»).

ASSUJETTISSEMENT, 5. m. l'action de

soumettre, ^Etpoeiç, eo>ç («).
|[
Sujétion, servitude,

^ouXEi'a , aç (vi). |[
Occupation constante, ào^oXta,

aç (x). Cette place impose un grand assujettissiî-

ment, to te'Xoç ào^cXtav iîoXX^v 7rap-£'x£t (iroç-

ASSURANCE, 5. /. certitude, tz'.ot:; , v^
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(i) : TrXr.pocpopta

;
a; (tq). Donner assurance, 7rîanv

Stâcôfu, /u/. 5(ôaw. — à quelqu'un de quelque

chose, rtvt tivc;. Avoir l'assurance que, mcnv

s/w, /ut. e£o> : 7ri<jTe6w, /ut. eûato : 7re7rotôa,

jja;/. de ireîôoaai
,
/uf. ir£i<jôx<jop.ai : eu ùSz

,
/«<.

Eiacaat : eu -^ivciaxw
,
/ut. *yvwao[/.ai, avec on et

l'indic. ou quelquefois avec l'infjk, J'ai l'assu-

rance de remporter celte gloire , ire-rcoiQa tout'

6t:i-<jit3c<j£iv xXéc; (é-i-a-nrâo, à, fut. <77râaa>), Soph.

J'ai pleine assurance du succès de cette affaire,

ccpoâpo. TÔ) irpâ^uan tuotsûo), /ut. eûco>. Ob-

tenir l'assurance , iïXYipocpcpe'op.ai, oÙp.ai
,

/ut.

r,ÔT,acjj.ai , avec on et l'indic.

Assurance, hardiesse, confiance, ôapaoç, ouç

(tô). Le trop d'assurance, 6paco;, ou; (to). Qui

a un excès d'assurance, iroXX5> ôpàcm ps'wv,

ouaa, ov (partie de péa>, /ut. peûaw ) , Grég.

Prendre de l'assurance, ôappéw ou ôr'paew , â>,

/ut. r.aw. Reprendre de l'assurance, àva-ôappeco,

w. Cette vue rendit l'assurance aux Athéniens

,

A.6r,vaîou; t^o'vTaç Taùrx ôâpao; t/.aJZi (Xap.€àv(o,

fut. Xr^opLai), r/mc. Il était la terreur des en-

nemis et l'assurance de ses concitoyens , cpoSepô;

piv ToiîT7oXeu.îot;, àacpaXx; £' ïiv toî; wcXÎTai?, P/ut.

Plein d'assurance, ôxppoùeoç, a, cv {camp, w-epoç,

*wp. cÔt<xtoç). Avec assurance , ôappaXe'w; ; à^eûç :

iïêttoiôotwç. Ils vont avec assurance au combat

,

ôapjoùvxe; vocaiv èç tÔv 7ro'Xep.ov (ôapae'o) , û , fui.

sîato : eî{xt,/ut. etai), 77tuc. Voir venir la mort

avec assurance , irpo; tov ôocv<xtov ôappaXe'o);

l^u
,

/ut. fl-w , P/at. Parler avec assurance
,

àâew; ou p-erà îrappy,ata; ou 7rappr,aîa Xe-ye»,

/ut. Xeqw : 7rappvi(jiâ^cp.ai,/ut. ocacjAai. Se reposer

avec assurance sur l'avenir, nepi tô>v p.eXXovTtov

ôappéco, ta, fut. r,o(à.

Assurance , sûreté, àa«pâXei5c , a; (x). Lieu d'as-

surance , 6 àdcpaXr,; tgtcsç, ou. Etre en assu-

rance ou en lieu d'assurance, h àacpaXeî etp.î,

y»/, l'aoaat. Vous serez bien plus en assurance,

itoXù èv àa'faXeorèpw e"a£<jûê , jf'én. Mettre en lieu

d'assurance, et; àacpocXEtav xaô-[arxp.i, fut. xa-ra-

ttxcto) , «ce. Vivre en assurance, àacpaXù; Çao,

à, fut. Çr,«f*..ai. A qui l'on peut confier un se-

cret en assurance , àircppy-cu sys-y-po; , cç, ov.

Assurance, promesse authentique, m<j7t;,£co;

(x). Donner à quelqu'un l'assurance de son

amitié, -jriaT'.v txî (ùûia.% nvt Siob>u.i, fut. Sûaoi.

Ils se donnèrent mulueliement des assu-

rances , des gages de leur foi , àXXx'Xoiç marst;

Èiroiviaavro (7rcteop.ai , oùp.ai
,

fut. x<rop.ai) , Xén.

ASS
Ils donnèrent et reçurent des assurances , ££«xav

xaî eXaëov •rcocvTe; rà Tuarà (<5t£cup.i, /ut. ^ûau :

Xafxëocvo), fut. X»tyop.ai) , ,Yén. Avoir reçu de

quelqu'un des assurances, iwcpâ nvo; Ta morà

ej(,w, fut. £ç<«), Aén.

Assurance , cautionnement , garantie , iyyûn ,

y;; (x). Prendre ses assurances , è-j-paç Xap.êâvw

,

fut. Xxy'cu.ai. Offrir ou donner des assurances ,

è'yyûa; TOXp-syM
, fut. i\tù.

ASSURÉ, ée , adj. ferme, solide, fU'êaio;,

o? ou a, ov (comp. oTêpoç, swp. otoo-oç).
j|
Hardi,

ôappaXéoç, a, ov (comp. wTepo;, «up. ci-aTo;). D'un

air assuré, ôappaXe'wç.
||
Certain, hors de doute,

àxptêvi;, x'ç, e'ç (comp. e'aTspo;, sup. e'aTaToç) :

-TTiarTo; , vi , ôv (comp. oVepoç, «up. oTaroç).
||
Çui

est en sûreté, às^aXii;, x';, s';. Notre argent

est bien assuré, èv àaçaXsï xjxîv è<rrt Ta

yprî
4
u.aTa.

ASSUREMENT, arfy. san* aucun doute
J

àp.c'Xei : ^xXovoti ou ^xXa^ri (ces deux derniers

après un mol) : dans les réponses, irâvu -ye , wàvu

piv ouv. N'est-il pas temps de nous approcher de

la ville? assurément, ouxcuv Trpoa-a-yeiv rSv,

Tirpb; àuTu xaipo; ; 7ravu p.èv ouv , Plat,
jj
Avec

assurance , OappaXewç : àS'eïi; : -ireuotôoTwç.

ASSURER, v. a. rendre solide, fkSato'w , ë>,

/ut. ûato , ace. : ampîÇa) ,
/ut. t^w , ace.

||
Mettra

eu sûreté , /zors de danger > èv à(j<paXet xaô-

îcmr.u.i, /ut. xaTa-oTTÎacù , ace. Assurer les che-

mins, Ta; o^où; àcKpaXsarspaç itoiso, à , fut.

xarw. Assurer sa domination, txv àpx^v Peêaio'c-

p.ai, oùp.ai, /ut. (ô<Top.ai.

Assurer, affirmer, dire, cpr.pi, /ut. «pxow.

Il assure que lui seul est coupable , cpicl p.o'voç

etvixt aino;. Assurer que non , ou cpr,p.t
, fut.

epr'aco. Il assure que non, èÇ-apveÏTai to -nTpà-ypa.

(1^-apveop.ai, cùp.at, fut. rlcrojxai). On assure que,

epaaiv on, avec l'indic. A ce qu'on assure, &;

tpaai. Fuirez-vous maintenant les méchants ? oui

,

je vous assure, ^eû-yot; àv riïn toù; Trovyipcu?;

cpr.al e'-j'û, Jristph. Assurer très-fortement, £t-

itr/
>

up^op.ai, fut. îaoy.at, ace. : £ia-£e€aio'op.at

,

oûp.at
, fut. toaojxat , ace.

Assurer , rendre certain. Assurer quelqu'un

d'une chose, la lui annoncer comme certaine

,

n nvi o>; maTov à.Tz-a.'yfiWiù
, fut. ayyeXcc.— lui

en donner des preuves , n tivi mcrroov.ai , oùp.at

,

fut. w<Top.ai : Tt Ttvt aa^earara £r,).o'<i>, û , fut.

ajdû). Je suis bien assuré qu'il viendra , aa^â>ç

oï^a aÙTOv riÇeiv ou ^^ovra (infin. ou partie, de
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wc» , fut. r&tù). Soyez assuré que , eu ?<r9' Sri

(i<j9i, impér. d'ctSa, fut. eîacpxi). Soyez assuré

que cela aura lieu , à<r<paXâ>? -yîvwaxE rapt toutou

&; è(jc(x£vtu (-ptiaxco, /uf. pci)<j&{xat). N'étant

pas assurés qu'il dût venir, àra<jToùvT£; ccùtôv jj.yi

tÇeiv (àTCKrrew, â>,/w/. t<jû>), r/twc. Assurer quel-

qu'un de sa liberté , àacpaXeiav Ttvi -ni; e'Xeu-

ôeptaç irap-e'x<û ,
/ut. é£o>. Assurer quelqu'un

de Timpunité , à^etav tivi ££5a>|/.i, fut. àcôarw.

Quand ils furent assurés de la victoire, èrai&n

xsxpaTifîJcoTeç <5y1Xgi r;o-av (xpaTs'u , ôi
^ fut. rio-a>).

Étant bien assuré de mon désaveu public,

îu.s raXXwv àfcouo'vTwv Êçapvov -YE-ysvîiaôai 7rXr,po-

^opy)0=î; (7ïXr,pocpop£ûp.ai , cùjxai, /uf. y)ôrîo-c|/.ai)

,

isocr. Voici qui doit vous en assurer, oa<pe-

orar/i S'a toutou tutti; (sous-en/. eotÎ) , Phil.

Assurer, garantir, e^-pàojxat , â>p.ai, /ut.

ÎYpiiaop.at , ace. : Tr.aToou.at , oùu,a.t, /u/. woe-

u.*i, ace. Je puis vous assurer de moi , r^poç

eî(At crot ûrap saauTûù. Je ne puis vous assurer

que je vous fournirai un si grand secours , où

^eps-y-poç Etui £ûvau.iv TOfrauTriv ratpa-o^sîv ûu.Tv

fwap-£xw » /«'• £'SW)» Hérodt.

Assurer, encourager, Ôapaûvw ou ôappûvco,

fut. uva> , ace.

s
1Assurer , v. r. prendre ses précautions poui-

être sûr de quelque chose , àcrcp5tX{Çou.ai
, fut.

isolât, ace. Pohjb. S'assurer de la fidélité de

quelqu'un , tivo; ttÎgtiv ào-<pa.X£ou,at , ou ào^paX-yi

îcoiî'cp.ai , oùu.at
, fut. rîo-cu.at.

||
S'assurer de la

personne de quelqu'un, nvà auX-Xa{xêâvu
, fut.

Xvfyou,ai. S'assurer des passages , -à; £io£guî

ra-oxotTa-Xau.&xva)
,
/uf. Xr^cu-ai. S'assurer d'une

chose, s'en rendre certain, la vérifier, dbcptëaa>

OU èÇ-àxptSo'to , £) ,
/uf. wffo) , ace. : È;--ETà£»j)

,

fut, ctovo , ace. ou rapt ef /e aérc.
j|
S'assurer

en quelqu'un ou sur quelque chose, y mettre

sa confiance , rao-TEua>, fut. eûo-w, rfat. M'as-

surant sur votre bienveillance, rîi irap' ûu.ô>v

tùvcta raratOw; (raTïotôa pa^y". de raîôou.at), Z)ém.

ASSUREUR, s. m. è-Ypr,r»i;, où (ô).

ASTÉRISQUE, s. m. ào-TEpio-*oç , ou (ô).

ASTHMATIQUE, aaj. àcôu-aTixo; , ri, ov:

côitarw^Y,; , viç, e;.

ASTHME, s. m. àaOp.a, arc? (to).

ASTRAGALE, 5. m. àarpa-^aXoç, ou (é).

ASTRAL, ale, adj. àa-rputo;, ri, ov.

ASTRE, s. m. àVrpov, ou (to). Astre ou

étoile qui préside à la naissance, ô -^véôXigç

âîrio., égoç : é â>pocF>coTroç , eu, et souvent ô
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àpoo-xorabv , oûvToç (sous-ent. ào-nnp). Être né sous

le même astre, tôv «xùtov fa>poo-xoraùvTa. e^w, fut.

ASTREINDRE, y. a. àvà-pcaTw, /ut. âo-ai,

ace. — à faire quelque chose , rautv ti. As-

treindre à l'observance des lois, tgï; vo'p.01;

Û7tg-toco-o-g>
, /«<• rà^o) , ace. : tgïç vou,giç eve^ov

7rci£u , â>, /u<. r.aw , ace. S'astreindre par ser-

ment, évopxo? "rîvoixai
, fut. ^evïîaop.at. — à faire

quelque chose, ri u.-/iv ti rawo-Etv. — à ne le

point faire, où p-ri raniaEiv (ttoiew, à
, fut. Ttatù). *

ASTRICTION, s. f. <ttù>ç, ewç (^).

ASTRINGENT, ente, adj. <rruimxoç , yi , ov.

ASTROLABE, s. m. àdrpoXaGtov , ou (to).

ASTROLOGIE, s. f. àarpoXopx, aç (^).

S'occuper d'astrologie, àoTpoXo-yE'co , à, fut. tÎ<tû>.

ASTROLOGIQUE, adj. àaTpoXo-^txd;, -ni, ov.

ASTROLOGUE, s. m. àffTpoXo-yoç, ou (6).

ASTRONOME, 5. m. ào-rpovo'pLo; , ou (é). Son

père était un habile astronome , rcarpôç w àarpo-

vojxtxoù (sous-eut. utoç) , P/ti/.

ASTRONOMIE, s. f. ào-Tpovop.ta, a? (^). S'oc-

cuper d'astronomie, àoTpovop.£o>, Ô>, fut. r<j<i>.

Apprendre l'astronomie , àoTpovopieîv è'iS'àaxo-

pi.at, /ut. 5i^ax,ôyiooy.ai. Savant en astronomie*

à<rrpovcp.txo'ç, ri, ov.

ASTRONOMIQUE, adj. àorpovojjLtxo; , i ,

ov.

ASTRONOMIQUEMENT , ady. àarpovc-

{AtXÔ)Ç.

ASTUCE, 5. /. mxvcupfîa, a; (in) : S'&'Xoç , ou

(6) : te'xvyi , yiç (r\). Par astuce , £oXw.

ASTUCIEUSEMENT, adv. Travoûp-^wç.

ASTUCIEUX, euse, adj. iravcup-yo;, oç, ov

(camp. OTEpcç, sup. oraro;).

ATELIER, s. m. èp-paniipiov, ou (-0). Chef

d'atelier, Èp^aaxvipiâpxYi;, ou (ô). Atelier de sta-

tuaire, Êpp.&-YXu<p£îcv , ou (to). Atelier de pein-

ture, ^aj-j-pacpEÎov , ou (to).

ATERMOIEMENT, s. m. àvaSoXri, x; (%j.

ATHÉE, adj. àÔ£oç, 0;, ov.
||

Subst. àôeoç,

OU (ô).

ATHÉISME, 5. m. à8«a, aç (vi).

ATHLÈTE, j. m. àôXT.TT,;, où (ô). En athlète,

ocôXyîtocù;. Athlète qui s'exerce à la lutte,

TTaXaiorr,; , où (ô). — à la course, £pcp.Eu;, e'wç

(6). — à lancer le disque, ^tay.o€o'Xoç, ou (ô). —
au pugilat, 7tûxty;;, ou (ô). Athlète qui remporte

la victoire, àôXr.-nô; vixr^o'poç, ou. Les combats

des athlètes, oï àOXyjTDtol à-^wvsç, «v. Hercuk
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lutta en généreux athlète contre ces adversités,

à8Xr,T7]; êféve-ro tgûtojv 6 'HpaxX-rii; (-pof/.ai , fut.

*j*evinao(xat) , Philost.

ATHLÉTIQUE, adj. àexr-wo;, i, o'v. Cor-

pulence athlétique , o-wfxa àôXr,Tixo'v , où (to) ,

/>/t<f. Exercé aux travaux athlétiques , àôXïi-

tixcô; «ye-yu(xva<T{AÉvo; , ou (-fUjAvocÇo) ,
/m*, àcw)

,

Plut.

ATLANTIQUE, adj. â&ivrwcoç, ri, o'v.

ATLAS, s. m. recueil de cartes géographi-

ques, -vecYpacpixûv 77ivàxwv auXXo*pi, tîç (to).

ATMOSPHÈRE , s. f. àvip, spoç (o) , ou *rès-

jouren* o rapc-Ev/ùv, ovtoç (partie, de rapt-Éy^w

,

/m*. eÇo) , sous-ent. âvip. L'heureuse tempé-

rature de l'atmosphère, t} tgù «iptqpvVos àépo;

eùxpaTta, aç, P/u*. Les variations de l'atmos-

phère, ai Èv ré) irepiÉyovTi {/.ETaSoXai , wv.

ATMOSPHÉRIQUE, adj. L'air atmosphé-

rique, 6 Trepi-e'xttv , ovtoç, sous-ent. otofp. Les

influences atmosphériques , rà èjc tou ?rept-

sXOvtcç £7Ttp-p&'ovTa, wv (partie. a"È7rip-p£a>), P/z<i\

ATOME, s. m. aTGf/.oç, ou (r\).

ATONIE, s. f. àrovîa, a; g).

ATOURS, s. m. pi. aroXia^o; , ou (6). Qui

est dans ses plus beaux atours , Xap-rpoTaTa

taToXiajAsvoç, vî, ov (partie, par/, passif de aro-

XiÇ&lfût. t<jto). Dame d'atours, àoça, a; (x).

ATRABILAIRE, arfj. p-sXayxoXixo'; , i, o'v.

Humeur atrabilaire
, j/.s'Xaiva xoXvi , t5ç (x) : p.e-

Xay/oXia, aç ($);

ATRE, s. m. foyer, kfàlcC* a.% in).

ATROCE, adj. cruel, inhumain, âroivaif,

fci eç (comp. s'arspo;, sup. e&raTOçJ.
[| Affreux,

indigne, ^eivcç, x, o'v (comp. o~spoç, swp. oYaVo;).

Injure atroce , uopi; <W/i , r; (ti).
||
Douleur

atroce , -h oÇetci oàuvvi , r,ç.

ATROCEMENT, adv. Si0ç.

ATROCITÉ, s. f. caractère atroce, àrrf,-

vetx, <xç (-h).
||

C/jose atroce, àinovèç ip-yov , ou

(to) : £etVov sp^ov, ou (to) : Sïivov ^pà-y^a, a-oç

(to). Commettre des atrocités, Seivà dp-fâÇeu-at,

fut. sp-po-ojAzi. Quelle atrocité! w; àsivo'v !

ATROPHIE, s. /. àrpccpia, aç (v)).

s'ATTABLER, y. r. àva-xX(vc{jt.ai
,
/«/. xXiv-

6TÎo-0{xat. Etre attablé , àvoc-xE'.jjcai
, fut. r.û-

ffOjjt.at.

ATTACHANT, akte, adj. t,£uî, Ela, u (comp.

7$î<ov, $wp. 7$iq*tgç).

ATTACHE, s. f. lien, ^ap.oç, ou (6), au

p.'ur. âeajxoc, ûv (rà). L'attache d'un javelot, to

ATT
t^; à-piXinç ÉvajjLjAa , aToç. Chien d'attache , ô

ot/.oupôç y.ûwv
,
gen. xuvo'ç.

||
Amour , affection.

Voyez Attachement.

ATTACHEMENT, s. m. çiXooroppx, a; (r,):

cpiXîa, aç (â) : suvoia, aç (r) : cirouSVÎ, r; (r,).

Avoir de l'attachement pour , cpiXodrcp^cùç ou

euvoïxw^ £/w, /ut. s£w , avec irpo; e* l'ace. :

Tivà ars'p-jftd
,
/«t. <jT£pi-co , om àfaTrocw , û ,

/u*.

Tidw : rapt Ttva <j7rou£àÇ&> , /«t. occojAat. Plein

d'attachement, ^tX-vTrop-foç , oç, ov : <piXo<ppwv,

tov, ov, gén. cvo;. Attachement excessif à ses

parents , to Xîav Tuspl toÙç fcvs'aç «piXo'crrcp-»

*J'CV, ou.

ATTACHER, v. a. joindre fortement, lier,

àVrw
, fut. S.^(ù , ace. Attacher en haut , àv-

aVr-co
, fut. âyco , ace. Attacher en bas , xaô-

aiTTu, ace. Attacher autour, ttepi-ocittg), ace.

Attacher ensemble, auv-à7rrw, ace. Attacher

sur soi, pour soi, pour son usage, cun-cpxi.

fut. otyo|/.at, ace. Ayant attaché, pour se pendre,

un licou au mur de sa chambre, àfy&pdvv

Ppo'-^ov à-jro tou p.£Xàôpou , Hom. Ayant attaché

leur barque au rivage, àv-a^ouEvoi to tcXoï&v,

Philostr. Nous y attacherons une corde, y.aXov

Ixsïôev àv-a^o'p.£6a, Eurip. Ne sachant où atta-

cher les bouts de la chaîne, eux é^cùv orcou £^-à^£t

Ta; twv ^eop-wv àpx,à; , Luc. Ayant attaché à

terre les bords du filet, xaô-oc^aç toùç «Epus

^po'iAouç àVc tt.v piv, Xén. Elle a attaché ce

tissu sur mes épaules , xaô-ïi^v waoi; toi; Ip-oïç

to àp.cpcSXvioTpov , Soph. Attacher au bras de

quelqu'un un bracelet de pierres précieuses

,

tivo; jâpayjovc Xcôou; ttoXuteXeï; ^Epi-ocVra) , fut.

oc({/<o, Diosc. L'attacher à son propre bras, rapi-

cc7TTO(xat
, fut. â$cp.ai, Plut. Attacher sur ses

épaules la peau d'un lion, tyiv S'itpôépav toû

Xéovto? £V-oc7rropi.ai
, fut. oc'l'op.at , Luc.

Attacher , unir par une étroite dépendance ,

auv-ccTîTO)
, fut. oc(|/co , ace. : 7rpoar-apToca> , â>

,

fut. viaw, ace. Le régime indir. au datif. Mon

sort est attaché au vôtre, ouv-riiTrai vtnv 6 JBîoî

(auv-carrw
, fut. céjxo). Le salut de l'empire ro-

main est maintenant attaché à votre courage

et à votre fidélité, ripr/iTac vûv -rcàca -h Pw^gumv

àpy;/i tyï; u(A£Te'paç àv5peîaç te xai ucaTew; (àpTaw,

û>
,
/uf. Tiaw) , Hérodn. Choses attachées au sujet

qu'on traite , Ta tt5 utïoÔ£(iec 7Tpocr-r,pTy){j!.£va

(7Tpoa-apTocw , â>, fut. riffo)). Ce fléau est et'

taché à la démocratie , Trpoj-wÉcpuxe Tacç jb*bs>

TEiacç «Je to xa/.o'v (irpoî-çûo^ai
,
/u/. ç0<jop.ai).



ATT
Les peines sont attachées inséparablement aux

plaisirs , ai Xûrau to.ï; T,£cvaî; uapa-rainrfao-i

(77apa-rr/i-fvu[Aa; , fut. ira-jiôaojAat) , /socr.

Attacher , lier d'amitié, (ruv-âVra) ,/«<. otyw.

La nature nous attache à nos parents, cpûoei

«piXo'dTcp-j'oî èct[xsv. Fo^ez p/us fcas s'Attacher.

||
Intéresser, être attachant, xaT-Éx« , fut. xaô-

éÇw, ace. For/e* Attachant.

Attacher, appliquer, au figuré , ^po^-aVra),

fut. otyw , ace. Attacher toutes ses pensées à

,

rnv tyvyrfi irpoo--àirro>
,
/«/. a^w , dat. iwc. At-

tacher son attention à, tov voûv ra-ca-ex" 0M

simplement itçoa-éyjù fut. é£<i> , dat. Jsocr. At-

tacher les yeux sur quelqu'un , rnv étyiv efç riva

dbr-spe$o|Aai
,

/ui. epetao^at , Luc. Tous les

yeux étant attachés sur lui , ratvTwv irpo; aùrcv

âv-yipT»(Ji.eva)v rat; o^saiv (àv-apTao), ta, /î<«. r'arw),

Plut.
||
Attacher son nom à , to êjAauToù ovo|xa

irpoor-u'ÔYip.1 ,
/u(. 6r,<Ko , dat.

||
Attacher une

grande importance à quelque chose , rapt «oXXgû

n ratécp.at , oûptat
, fut. rarcfiai. Attacher à

quelqu'un ou à quelque chose toutes ses espé-

rances, ràç èXm^aç ex tivo; àir-apTixtû , â>
,
/ut.

rio-co , Luc.

s'Attacher à, se joindre à, i7po<j-airro(/.ai
,

fut. acpÔTi<TO(xat , dat. : irpoa-TtôejAat
, fut. teôti-

co|Aai, dat. S'attacher fortement à, irpoa-^ûojxat,

/m(. çûaopuxt, dat. : 7rpo<ï-xoXXa'c|Aat , â>f/.at, /ut.

YiÔ7i<TC[Aai , dat. Le lierre s'attache aux arbres,

irpoa-^pÛÊTai toIç S'evJpotç ô xiotto; (-jrpo<j-cpûou.at

,

fut. cpu<jo|/.at). La vipère s'étant attachée à sa

main, sv-à^a; 6 è^iç rfi aÙTOu x£l
fî

(Èv-àVro,

/ut. otyw) , Bibl.
||
^w /a. S'attacher au parti

de quelqu'un , Ttvt irpoff-apTacpuxt , ô>|Aat
, fut.

riôin<jo(Aai : I[a«uto'v tivi ra-oa-vEpio), /ut. vEpuô :

t« nvoç ra>o-aipÉo|xat , oùp.ai , fut. atpTiffojxat : Ta

tlvoç fppovso), â>, /ut. Tiaw, Dém. S'attacher à la

fortune de quelqu'un , nvoç tuvtîv ôsparaûw
, fut.

eûato.

s'Attacher quelqu'un ,
gagner son amitié, rtvà

àv-apraoftai , ô>ptat
,
/«K wrojttci. Il réussit à

s'attacher un si grand nombre de peuples, àv-

Tip-rrioraTo çûXa TOdaùra , Xén. Ils se les attachè-

rent, irpoor-exEÏç aept eîXovto aÙToO; (atps'o|xat,

cùjxat
,
^ut. alprcrcjjLai) , Hérodt.

s'Attacher à quelqu'un
,
prendre pour lui

de l'affection, irpoa-apTaopat, ûpsu, /wt. TiÔti-

dopwxi, dat. Être attaché à quelqu'un, ra-o'ç nva

çtXoffTo'p'ywç £X°> » /M'« *£w * 0M &â-xeiu.at
,

/î{t.

xsiaofxai : Ttvà are'pftt
,
/«t. grspSja) , ou à-faraco)

,

ATT Si

a>, /uf. -ïîaw. Enfant attaché à ses parents, xatç

«ptXoffTop-^oç , ou (6). L'éléphant était très-attaché

à ce jeune enfant , o Ikéoxç p.e-fâ).mv tïyjî cptXo-

oropfîav stç to •jraiS'îov (ex"» /ut. e^w) , Alhên.

||
Tout homme est attaché à la vie , nxç av9pw-

ra; cpiXo^wo'ç ê<m. Etre attaché à son sentiment

,

ni •yvwuvi Ep.-jj.svto ou £7u-p.s'va>
,
/ut. p.svô>. At-

taché à une opinion , £o!;av Ttvà ra-G-Yipyiptévoç

,

71, ov {partie, parf. de irpo-aipscp.ai , oOpwa, /ut.

aipTÎo-op.ai). Attaché à l'étude, tgîç Xq'-yci; irpoa-

Ter/ixwi;, oîa, o'ç (partie, parf. de 7rpoa-TTixopwii,

fut. T<xxTÎaop.at).
||

S'attacher à sa profession , to

e'ptauTCÎÎ eTrirr^eufxa 0TEpp>, fut. o-rsp^co.
|J

S'at-

tacher aux pas dp quelqu'un, l'accompagner par-

tout, tiv! fjr-axGXcuôs'ft) , S), fut. Tiaw. — te

poursuivre, Ttvà àtcixto
,

/ut. £io>i*c|Aai.

s'Attacher , s'appliquer à , crrau£a£G)
, fut.

a<rop.ai , avec rapt et /'ace. — à quelque chose

,

rapt ti. — à faire quelque chose, rateïv n. Je

ne m'attache qu'à être heureux, [/.e'Xet pot orao;

EÙSailAOVTj'aU (|A£X£t, /ut. p.£Xn'a£l : £ÙîatJAOV£fc> ,

ô), /ut. rau). S'attacher aux choses frivoles,

TTV T(ÔV 7r£ptCTO-â)V XTXCTtV £V aKVjiïy TtÔ£{Jtat

,

/ut. ôr^eptat , Plut. S'attacher à décrire quelque

chose, (A£Ta arau^ri; ti ^ia-"^paçw, fut. -ypà^w

,

^rwtt. Il faut s'attacher à imiter
,

p.£Tà o-rau^-fo

f/.t|XYiTeov (u.ijxe'op.at , oûjxat
, fut. TÎffOftat) , P/ut,

Chacun s'attache à son intérêt , to e<p' lauw

Éxaaroç <jra65£i ( amûSca ,
/ut. araûstt), T/zuc.

ATTAQUABLE, adj. irpoaSoXviv fefêj&M,,

tj, cv (partie, de S'e'xoixat, /ut. ^op-at).

ATTAQUE, 5. /. cwsau t, 7rpoar€oXYi, x; (f,).

Attaque impétueuse, è<po'p{AYio-iç, ewç (^) : èra-

£pop.ri, rç (ti) : opu-ïi, riç (r,). Donner l'attaque

à , irpoff-êa'XXto
, fut. ëaXw , dat. Soutenir l'at-

taque , ttiv irpoffêoXïiv UTkO-pLs'vw
, fut. jAevw :

TTiV TWV raX£p.tCi)V Ôpp.TlV OM llTtS'pOfX'riV V»7?0-^£-

xcp.at , fut. ^é^ofiat. Faire trois attaques à la

fois, Tptx* Taç 7rpcaëoXàç 7rot£cp.3tt
>

oOpLat, fut.

riaop.ai. Faire une fausse attaque, 7rpco-6oXr,v

77po<T--7rot£Ojxat , oûixat, fut. riacp.at. Ville dont

l'attaque est difficile , ra'Xtç -irpcaêcXTiv où/.

étouffa (partie. a°îya
, fut. I^w).

||
Attaque de

maladie, vo'aou 7rpoo*€oXTi , r,; (t,).

Attaque, entreprise faite contre quelqu'un,

erax£Îpr,o-tç , £w; (i). Attaque couverte, ItuocjXtr,

ri; (ri).
\\

Reproche, blâme, critique, 5'taoupp.o'ç

,

eu (6) : Jo'^oç , ou (6). Donner à quelqu'un une

légère attaque sur son avarice, tivôç çiXap»

yupta; xaô-a7rr-"<.ai, fut. a^ofjwtt.



8a aTT
ATTAQUER, v. a. im-ytiçi<a

t à, fut. tidco,

dat. Ce verbe s'emploie aussi au passif. At-

taqué des deux côtés, £7U-xetpoup.£voç &xodev,

Plut. Attaquer avec impétuosité, ècp-op|/.àa>, S>,

fut. YÎaw, dat. Attaquer à coups de pierre,

Xîôciç $âXk(ù
,
/ut. p<xX5> , acc. Attaquer une

ville, iTo'Xei irpoo--êâXXfc>
,
/wï. ëaXw. Attaquer

les ennemis avec force et courage, éVi toù;

jtoXejjuou; pcôp.Yi xaî (3i'a 6ji.-êàXXti>
, fut. êaXw.

Attaquer en trahison, i\ èVi&wXîiç È7ri-Tt6£{xat,

/«t. ôrîffopci , dat. Attaquer quelqu'un à force

ouverte, pîa etç tivoc Epxofiat, /"*• £Xeùcjo|Aat.

Attaquer les gens à l'improYiste, ànapaoxEÛoi;

frn-iriirro
, fut. ipawjuù, Si jamais il vous at-

taque, èàv 67cî ce xaTouêaîv/i (xaTa-êa(v<o , fut.

6«ffojii.at). y Attaquer sous main, chercher à

nuire, lirt-SouXeùto , /m*, £uao>, dat.
||
Attaquer

de paroles, Xo'^ot; pàXXw, /ut. |3aXû, acc. At-

taquer quelqu'un dans son honneur, £Xa<rcpvi-

{i.6W , <ô ,
/wt. -lôaû) , acc. : S'ia-&xXX&>

,
/«t. €aX5>

,

acc. On attaque sa réputation par des calomnies,

^XadCprijAiatç aÙTbv S'ta-ëàXXouai.

Attaquer, en parlant d'une maladie , etc. Je

fus attaqué d'une grave maladie , £eivii p.e vo'co;

tXaëe (Xap.êàva>, /ut. Xvtyc(i.at). Athènes fut at-

taquée de la peste, Xotp.oç ev-Éraae toî; 'Aôyi-

vatoiç ( iy.-mTZT(ù ,
/ut. TreaoO^at). Elle attaqua

d'abord les hommes, àvôpMirwv Tû7rpâ)Tov ïtyfcTo

(àVropt.at ,
/ut. âtyopat) , 27mc.

s'Attaquer, en renfr au# mains, au|/.-6aXX6>,

/ut. 6aXS> : 0'jjA-p.tpup.i
,
/ut. p.t^w. Avant de

s'attaquer et d'en venir aux mains, «pîv cup.-

jxtÇoct yuà ils x£
'P
a? <wp.-€aXeïv. Us s'attaquaient

par des reproches mutuels , âXXïiXwv ïi7rrovTo

xaT-atn<ôp.Evot (xaT-aiTiaop,at , wp-at
,
/ut. aaop.cu :

àVi-op-at
,

/ut. ctyop.at) , Hérodt.
\\

S'attaquer à

quelqu'un, nvoç àVrop.ai, /ut. ctyop.at. S'il ose

s'attaquer à moi, lav pu â^virat ttots. C'est

par nous qu'ils commencent, pour s'attaquer à

VOUS ensuite, 7rpoxaTa-Xap.€avouaiv rf-àç eîç tyiv

ùp-erspav È7rtxeipYi<Jtv (irpcxara-Xap-êava), /ut. X-«-

<]>op.at), Thuc.

ATTEINDRE, v. a. frapper de loin, pâXX&),

fut. p<xXâ> , acc Atteindre le but, tov gxowov

PàXXw, /ut. (3aXS> : toù <xxonroù TUfxavœ , fut.

TeûÇo(Aat. Il m'atteignit d'une flèche, pe'Xet xaô-

ix£To p.ou (xaô-txvéopxt , oùp.ai
,
/ut. î£o|i.cu). At-

teint de la foudre , XEpauvôi pXrîôaç , eïaa, év (part.

aor. l«f passif de (3âXX&>) , ou d'un seul mot xepau-

»o'SXyitoç , oç, ov, ou XEpauvoSXyîç , oén. tîto; (ô, tô).

ATT
Atteindre, rattraper ou joindre quelqu'un

en marchant, !cp-ixveop.at , oùp.ai, fut. iÇop-at,

gén. : xaTa-Xap.6àv&> ou è7rtxaTa-Xap.Gavû> , fut.

Xrtyop.ai , acc. La justice a atteint le coupable

,

p.eT-yiXÔ6 tov «Xirnpiov r £ixy) ((i.£T-épxopi.ai, /ut.

eXeucojAat).

Atteindre , toucher à , £<p-aVro(/.ai
,
/ut. à^o-

p.ai, aén. Avec la main, ty5 x6tP^ Atteindre

avec la tête, T7i XEçaXri ^aûa>, /ut. <J/auao, aén.

Atteindre, obtenir, parvenir à, tu*jxocvw ou

êm-Tu-fxàvo, /ut. m>£op.(xi , aén. Atteindre l'objet

de ses vœux, &>v (3oûXop.ai Êm-Tu-yxocvû). At-

teindre à la vertu, tâç àperîi; 6<p-ixvÉop.ai, oùp.cu,

/ut. îÇo(i.ai , Isocr. Ne pas atteindre à une

chose, Ttvo; àiro-Tu^xàvcù , fut. TeûÇop.ai. Ils ne

savent pas les moyens d'y atteindre , tocç trpa-

^eiç tocç im toùto cpspoûoa; oùx toaaiv (^pépw , fut.

oio-a) : oîS"a fut. staojAai). Il est difficile d'at-

teindre à la hauteur de son sujet, tûv <%£tc-

Xci'^wv toù p.£*yeôouç x*^£7r®v îç-ute'ffôai (écp-ixvs'o-

p.ai , ou|Aat, /ut. iÇop.ai), Isocr. Ils n'atteignent

pas à ce degré d'éloquence, r/iç pèv év tô Xé-

*^£iv ^uvaptûç oùx tVi tououtov âv-wouai (àv-iixw,

/ut. ^o>), Dém. y Ceux qui ont atteint cet

âge, octoi îvTaûôa tÎXÔov rXtxta; (Épxop.ai, /ut. tXtu-

<io(i.ai). Il atteint sa vingtième année , im-Ç&wti

stwv eîxoai (eTri-Satvw
,
/ut. 67icrop.ai) , Plut.

être Atteint d'une maladie , vo'aw Xaji.6oc-

vojxai, /ut. Xvi96i(io-o{x.ai , ou àXt<Jxo|xai
,
/ut. aXw-

aop.at. Atteint de démence, -rrapavoiav wcpXnxwç

(partie, parf. d'o<pXa> ou è^Xiaxavo , fut. ê<pXxo-û>).

||
£tre conyaincu de , àXtaxo|jt.at ,

/ut. àXaWc-

{Aai, aén. Il fut atteint de ce crime, rau-mç

rîiç atrtaç laXw. Atteint de péculat, xaxwaewç

àXoôç.

ATTEINTE, s. f. action d'atteindre, 7rpo<j-

SoX7Î, t5; («). Être hors de l'atteinte ou des at-

teintes , t^tù tcôv TrpoaSoXwv Etjxî
,
/ut. éo-optat.

|]

^ccès d'un /îiaf, Trpoo-ëoXio , tiç (tq) : £<po5"oç, ou (tq).

— de maladie, vo'aou. Avoir des atteintes de

maladie , vo'aco iv£tpaÇo{i.ai
, fut. aaÔYi<rop.ai. Les

atteintes de la douleur, Ta rfc oS'uvyiç xe'vTpa,

tov.
l|
Dommage, pxàêyi, »ç (iô). Porter atteinte,

nuire, pXaTTTw, /ut. ^Xà^to, acc. : Xujxaîvop.ai

,

/ut. avoûjxai, dat. ou acc. Porter atteinte aui

lois, toùç vo'(aouç -7rap<x-6aîvo)
, fut. &»i<K>f/.at. ^-*

à la réputation de quelqu'un , tivo; 5o!;av xaT-

aicrxûvfa) ,
/ut. uvâ). — à la sainteté d'un lieu

,

nov toù toVou àp£t<xv jxtaîvw, /ut. avâ>. Porter

atteinte à des droits, tô*v ^txaiwv tt ûç-aipi'o-



ATT
jiat , o5ji.at

, fut. ô<p-atp'n<jop.ai. Je ne veux pas

porter la moindre atteinte à vos droits, twv

Yê' itou àixatwv oùx àv à^ttîjxïiv f àirroixat ,
/«t.

â^ofiat).

ATTELAGE, s. m. Çeu-yoç, ou? (to) : âpjxa,

aroç (to). — de bœufs, Çeûfoç Poeixo'v, 60 (to).

— de deux chevaux , dnroi SîÇu-ye; , wv (ot). —
de quatre chevaux, îmrot TSTpàÇu^sç, wv(cl). —
de trois, de six chevaux, TpîirwXov, IÇàirwXov ap^a

*toç (to).— d'ânes, de mulets, etc., ôvwv, rip.iova>v

âpjxa, aroç(To). Son attelage était incomplet, oùx

^v aura) toû Çeù^ooç to mpov , Théophylact.

Chariots sans leur attelage, ajxa^ai aveu tô>v

ATTELER, v. a. Çsu-yvujM
, /. ÇeùÇw , ace.

— les bœufs à la charrue, PoCç ùtc apoTpov,

Hérodi. — les chevaux aux chars, fraouç ôç'

appeau, flom. Atteler un char, ap^a Çeù-

Tvdjm, /ut. Çeù£&>, .Yen. Ayant attelé à son

char quatre chevaux blancs , Û7ro-Çsu£a|/.evoç Ve-

ôptmrov Xeuxo7rwXcv (inro-ÇEÙpujMj/ut. £eôt£«>), P/m^.

ATTENANT, ante, adj. irpoa-xEijAEvoç oî<

iiri-xeijxevoç , ti , ov (partie, de 7rpo'a-x£i(Jt.ai ou

d'im-x.f.^.a.i
, fut. XEiaop.ai) , rfai.

Attenant, prépos. ou adv. iffiç, gên. : nln-

oîov , oén.

en ATTENDANT , adv. Iv tû fxsTaÇù : èv to-

«jouTto. En attendant il écrit, Iv toocûtw fpacpet

(yçôiytù
> fut. -ypoc^w). Mais restez chez moi en

attendant, àXX' lp.01 Trapa-[/.EivaTe tocoûtov ^po'vov

(wapa-p.évo , /ut. p.evû) , P/ar.
||
En attendant

,

suivi d'un régime, p.sTaÇu, gén. : (/.e'xpi ou pé^piç,

9én. : Trpo, gén. En attendant son départ, 7rpo

r«ç aÙToû iTopeîaç.
JJ
En attendant que , éuç , avec

le fut. : l<oç , éwç av , ÉVr' àv
, p.ÉxpiÇ ou âv

,

avec /e sm6j. En attendant qu'il arrive, Éwç

à<p-£|sT<xt : swç av ou eoV àv à<p-t'xY]Tai : on peut

aussi tourner par avant qu'il arrive , irplv aÙTov

âcp-ixsffôai ( à<p-ixvÉo[x.at , oûp.ai, /ut. t£o|/.at).

ATTENDRE , v. a. être en attendant , wpoar-

u.évtt>,/ùt. (/.evw, ace. :irEp;-p.sv<a,/ut. p.Evâ>, ace. :

âva-[/.évto,/ut. p.evû, ace. : irpo<5-S
,

£'x>

cu.ai,/ut. £s1;o-

p.at , ace. : irpo<j-$oxoccd , S>
, fut. kio-w , ace. At-

tendre longtemps, toXÙv ^po'vov lfti-fwv«, fut.

£iev&>. — bien avant dans la nuit,7rcXù tyîç vuxtôç

îrepi-[A£VG)
,

/ut. p.£vw. Es n'attendirent pas

même le héraut, tov xiipuxa gù£' àv-é|x£tvav

{ àva-us'vw , fut. (/.svû ). Attendre l'ennemi

de pied ferme, toù; ttoXê^iouç bito-^a
, fut.

çtvih. Je l'attends sans crainte,, à£«wç aÙTov
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àva-f/.£va> , fut. {x£vô. Attendre une lettre de

quelqu'un , liuaToXTÎv Ttvoç irpoo-^oxaw , â> , fut.

rao. Qui n'est pas attendu, qui vient sans

être attendu , à7rpoa£o'xY)Toç , oç , ov : âveXicioroç

,

oç, ov. Attendre quelqu'un au passage, wiî

ecp-ES'pEuw, fut, eûoû). Attendre la commodité

de quelqu'un, tivo; xatpôv TnpÉw, 5>,/ut. inato.

Attendre de jour en jour, xaô' «(i.Epav irpoo--

<5oxaw, û,fut. rau. J'attendrai que vous ayez

fait cela, l-7ri-07jriaEtv {/.e'XXù) , eoV av Tzoï-har^

touto (Itt-e^w
, fut. Icp-sÇw ou Im-cxKÎaw). Je ne

puis attendre
, (xeXXeiv (aoi oùx ê^-eoti (jae'XXw ,

fut. jxeXXxo-w : E^-Eart
, fut. IÇ-Éorai). Sans plus

attendre , àfAEXXyiTt. Le temps d'attendre , (t^oX-kî
,

tîç (t). Je n'ai pas le temps d'attendre , oùx

£<m pot o^oXiî. Ce n'est pas la peine d'attendre,

oùx à^to'v IdTtv èirtjxovîiç to irpâ'yp.a. Faire at-

tendre quelqu'un, Ttvà 7rapa-TEÎvti>
, fut. tevw,

ou àva-6âx>,cp.a'.,/u/. 6aXoù(Aat.— ses créanciers,

toÙç xpino-raç àva-ëàXXcjAai
, fut. 6aXoûjJt.ai. Ne

me faites pas attendre, pi £rfru xaT-E'xTpç p.8

(xaT-E^w, /uf. xftO-éÇo). Attendez, attendez!

[aêîvov (impér. aor. 1 er rfe {jlevw).

Attendre , espérer ou craindre quelque chose

de la part de quelqu'un, tî Trapa tcvoç irpocj-^oxâû),

â>
,
/ur. -«(tw , ou ÈX-inÇw

,
/ut. t<j«o. N'attendez de

nous rien de grand, p.r(£Èv irap* in|i.â)v jrpou-S'cxâv

Xiav p-E'-^a, Jristphn. Us ne trouvèrent rien de

ce qu'ils attendaient , oùS"' ôtioùv Eupov tô>v wpocr-

S'oXTiÔEVTtOV I OÙ^EV, <0V tXtTI^OV , ÊUpOV (EÙpt'ffXft),

/uf. eùpr'aw). Qui n'attend rien de personne,

aÙTapxiîç, tôç, éç. Attendre tout de quelqu'un,

oXoç àiro Ttvoç È^-apTocoaat , wp-at, /uf. apTr.Sii-

aGpxt. Voilà ce que j'attendais de vous , toiûtyiv

rriv irepî <roD êi^ov IXtz'^o. (e^w
, fut . e|ej).

Attendre quelqu'un , lui être réservé , jàe'vw
,

/ut. p.svô>, ace. Yoilà le bonheur qui vous at-

tend, toûto' ce |A£V£t to à"yaôo'v. Le châtiment vous

attend ,
jasvei oe &îxto , Phalar. La gloire qui vous

attend , tournez , qui vous est proposée, -h Trpo-

xstjxs'vY, ctci ^a (irpo-XEip-ai
, fut. xEiucp-ai) , Luc.-

s'Attendre à, irpo<j-£oxaw, Z>,fut. tÎctw, ace:

i\Tt%(ù,fut. ic(ù
y
ace. : nçca-Si-^ciLou ou èx-Se'^o-

p.ai, /ut. JE'Çcp.at , ace. — à faire quelque chose

,

7tciyi<jeiv ti. Beaucoup mieux qu'on ne s'y était

attendu , iroXXô> xaXXtov ri 7ravTE; Trpoa-ES'oxriO'av :

TroXXâ) àaE'.vov rr]<; ÈXrctS'cç. Je ne m'attendais pas à

cet excès de malheur, tcitoùtov eux rîX7ri^ov xaxoD.

Cela m'est arrivé quand je m'y attendais le

moins, àxpca^oxYiTa jiot toûît» aruv-Éëvi ( oaiy.-
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êaivto, fut. ^(jcaai). Attendu, qui est attendu,

n^dodfâi(tôêt o; , cv. Il faut s'attendre à une

prompte mort, irpoa£oxip.o; o ôocvocto; TrapauTÎxa

sous-ent. èau), Hippocr. Comme on s'attendait

à ['arrivée des barbares, 7rpocr5Wp.Gu ovto; tgù

fkpSapcu , Tfiuc. On s'attend que je ferai, mirt-

(jeiv Trpca-^Gxâcp.ai , â>p.at
, fut. Y)87iaop.ou. On

s'attend que plusieurs personnes éprouveront le

même sort , -rroXXol èmS^oi sîcu rauro 7VEiaEaôat

(irao^o)
, fut. 77sî<rou.at) , Hérodt.

ATTENDRIR, v. a. amollir, aaXaaaw
, fut.

â£a> , ace. — dans Peau , £ia-€pÉxa> , fut. ëp^w
,

ace.
|j
Toucher de pitié, eî; IXsov à-ya) ou Trpo-

atyo, /wi. à£o, ace. Ayant attendri tout le

monde, 7râvTa; stç gLctov xal sXeov irpocr-xaXs-

<jap.Evo; (7rpo(i-xaXÉGp.at , oup.at
, fut. xaXs'crop.ai)

,

Hérodn. Être attendri par les maux d'autrui,

rat; tô>v àXXwv crup.œopaî; xara-xXacaai , â>p.ai

,

/«*. JcXaa6ri(iop.a', , ow ÈTn-X5cp.7rrop,ai
,
/wf . xap.-

-•j8riaop.ai. Il attendrit tout le monde, Otto 7ravTo>v

îXeeîtou (s'X££cp.ai , cùaat, fut. éXsnôrîffoaat).

s'Attendrir, om se laisser ettendrir, èXee'o),

>> ,
/a*. èXe^co) : oîxTEipo)

, fut. eptô , ace. : xovr-

uxTi£op.ai
,
/k<. t<r87iaop.ai. Je me laissai attendrir

par ces paroles, vikifiGO., TaùV àxoucra; (àxoûa>

,

j^tt. àxouo-op.ai) , Anacr. Nous nous sentîmes at-

tendrir, gixto; r,p.ôc; eiXev OM IXaêe (aîps'a) , â>
,

/«t. atprîcro) : Xap.€àva>, yw/. Xr^op.ai). S'atten-

drir sur le sort de quelqu'un , tivî oupL-Tràd^o)

,

fut. 7reÊ<jou.at, ow aruv-aXrys'a> , â>, /ut. niera).

ATTENDRISSANT , ante , adj. ÊXseivo; , ni

,

o'v (comp. oTspo;, sup. otcitoç).

ATTENDRISSEMENT, s. m. IXeoç, eu (S):

gTxto;, ou (5) : xoctoixticu;, ewç (in).

ATTENDU, prép. Stà, ace. Attendu son

âge, cV rXuiav. Attendu que, cïteiW.

ATTENTAT, s. m. To'Xp.rîp.a, aroç (to). —
à la sûreté des citoyens, xafà -rn; twv 7toXi-

r»v âacpaXeîaç. Celui qui a commis ces atten-

tats , é Totaùra ToXp.vi<ia; (TC.Xp.aa>, â> , fut. tj<j(o).

Uîî horrible attentat , £eivov To'Xp.Y)u.a, oito; (to),

ou simplement £eivov eppv , ou (to). Commettre

un attentat contre la vie de quelqu'un, tivî

«rri-yeipé(i>, ô>
, fut. r\a<ù.

ATTENTATOIRE, adj. — aux lois, «apà-

vop.oî, oç, ov. Attentatoire à la sûreté des ci-

toyens, rri râv 7roXiTfùv ào-cpaXeîa e'vavTtc;, a, cv

Attentatoire aux libertés publiques, ta; xoivrl;

lÀeuÔEpta; à,vaip£Tixo; , ni, ov.

ATTENTE, s./. irpioàV.îa, a; (r) : êXmç, (Soç

ATT
(yj). Inspirer une grande attente, p.E-ya'Xnv -rrpoa-

5Wav ou p.£-«\r,v sX7u£a Trap-f^to
,
/ut. eI-m. il

a surpassé la première attente, p.s£o)v sepavr,

>i xaTa Tr(v Trpamiv irpoo-cWav (cpaîvcp-ai
, fut. <pa-

wio-cp-ai). Être trompé dans son attente, rfa éV
•m£o; âp.apTotvw, /ut. ap.apT7icrop.at. "Vivre dans

une cruelle attente, p.sTa xaxvî; iXwiSoç Çâa>, S,

/ut. frio-a) , Fschin. Socr. Contre l'attente

,

contre toute attente, irapà £oçav. Contre son

attente, Trapà à upca-E^ETO (Trpocr-^op.ai
,
/uf.

^c'çcp.ai).
|j
y/u /a. Pierre d'attente, tournez par

fondement, Oep-éXtoç, ou (é).

ATTENTER à, v.n. attaquer, {Ki-yt^iti

,

îù
, fut. vio-eo , rfat. — à la vie de quelqu'un

,

Tivt : tivôç xe&paXv;. — à la personne du roi , tw

PacuXeï. Attenter aux lois, toùç vo'p.ou; 7rapa-

êatvw
, fut. &no-op,at.

ATTENTIF, ive, adj. à«vm'ç, n'ç , êg (comp.

ÉcjTEpoç, sup. Éo-TaToç) , avec etç ou 7rpo'ç et

l'ace. Regard attentif, (3XÉfxp.a àT£V£ç, ou; (to).

Regarder d'un œil attentif, àTEvè; pxe'ww
,
/ut.

(3X£^cp.at , ou àtp-opaw , 5>
,
/ut. à'jr-oècp.ai , Luc.

avec Et; ou irpo'ç et l'ace. Être attentif à, c<Te-

v£o)
,

/ut. (ato , avec et; ou irpo'ç et /'ace. :

tov voùv ou Tviv pwu.Y)v ou TYiv &âvoiav irpoc-

E'xtd, ou simplement nçoa-iya
, fut. e'Çw , rfal.

Soyez attentif, ^pca-E^s tov voùv, Aristph., ou

simplement ^pou-s^s, Épict. Rendre l'auditeur

attentif, irpoaexTtxôv tov àxpoaTTjv ttois'o), 5», /ut.

rîaw , Arislt. Attentif aux moindres signes de ma
volonté , àv-yipTyipivo; sx toû lp.oD vsûp-aTo; (àv-

apTaw, à, fut. niera)), Luc. Attentif à observer la

justice, Trpo; to ^îxaiov àT£v>i;, n';, e';, P/ut.

ATTENTION, 5. /. application d'esprit, 7rpoa-

<TOi& (^)> iwc- : ffwooîiQ, ri; (ti) : ètip-eXêi*, a;

(x). Avec la plus grande attention, p.Erà «affyjç

aTreu^YÎ; : p.£xà wX^îamç àxpiëEta;. Avoir attention

à, E7u-p.£Xs'op.at, oûp.at, /ut. r'cop.at, gén. Mettre

toute son attention à , 7rXEÎcmr(v <j-7touSy)v 7rot£cp.oa

,

oûp.at
, fut. x'acp.at , avec 07ra>; et /e subj. ou

wote et l'infin. Faire attention à, tov voùv

-irpca-E^o), ou simplement KçcG-iyjù, fut. e^o>,

rfat. Ne pas faire attention à, Trap-opào) , â>

,

/ut. irap-o'4'op.at , ace.
||
Complaisance , égards,

cptXocppooaivr, , x; (x). Avoir des attentions pour

quelqu'un , Ttvà <p'.Xo<ppovs'op.ai , oî>p.a'.
, fut. %ao-

p.at : tivî x,apî^p.ai
,
/ut. tacp.at, dat. Attentions

délicates et assidues , ÔEpcwrEÎa, a; (x). En avoir

pour quelqu'un, Tivà ÔEpa-^EÛa), fut. EÛaco.

ATTENTIVEMENT, arfy. irfivûç : *pe«*Ti-
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x£>;. Regarder attentivement, àrevû; ou o-teve;

ôpau, &,fut. o^cfiai : ccTeviÇu, /uf. tau, auec eî;

om ga§'; et face. Examiner attentivement la vérité,

àxptëw; rr,v àXriÔEiav è£-eTaÇu
,

/ut. aaw.

ATTÉNUANT, ante, adj. qui atténue les

humeurs, Xe7rruvTixo; , ri, 6-., Diosc.
|j
Au fg.

qui peut servir d'excuse , irapairviTucoç , ri,

ôv. — 9«i adoucit l'idée par le mot , U7roxopiaTt-

xo'ç, ni, ôv.

ATTÉNUATION, s.f. dépérissement, <p8o'n

,

«ç (ri).
J|
Excuse , -rcapaiTrjo-t;, eu; («).

ATTÉNUER, y. a. amincir, Xe7rrûvu
,

/wf.

uvû , ace. Atténué par la maladie , utto Tri; vo'aou

tx-T£TVixwç, uïa, o'; (partie, parf. d'Èx-Trixop-xt

,

/ut. Taxrio-op.ai).
||
^u /a. Atténuer l'odieux

d'une chose, tov <pôo'vov e'Xao-o-ova iroie'u, h
, fut.

r,Q(ù. — les châtiments, Ta; Ttp-upia; èXaaacva;

om èxâca-ou; ;
T7oiéw, £>. Atténuer par l'expres-

sion, uiro-xopi£op.<xi, fut. taopai , ace.

ATTÉRER, v. a. ou n. Fouez Atterrer.

ATTERRAGE, s. m. opp.o;, ou (ô).

ATTERRER, v. a. renverser, xaTa-êocXXu,

/ut. êaXû, ace.
H
Étonner, xaTa-TrXrio-o-u

,
/ut.

irXïifcto, ace. : èx-ivXrio-au
,

/ut. ?rXri£u, ace.

Atterré par cette menace, rh* à-jreiXriv Ixi-Tre-n-XY]-

ypivo;. Ze pa$5î/ de ces verbes se construit avec

l'accusatif, rarement avec le datif.
||
V. n. Prendre

terre. Voyez Atterrir.

ATTERRIR, v. n. aborder, irpo<r-opp{£op.:xt

,

fut. iaop.ai. — dans un endroit, to'-jtu tivi.

ATTERRISSEMENT , 5. m. terre itfatfuwon,

7rpo'cxwp.a , aroç (to).

ATTESTATION, s./. IrojiapTupîa, a; (ri).

ATTESTER, v. a. certifier, è7tt-p.apTvpe'u

,

û ,
/ut. riau , ace.

|J
Prendre à témoin

, p.apn>-

peucu ou em-p.apTupop.at ou S'ta-p.apTupop.at
,

/ut. upoup.at , ace. — le ciel et la terre , ôecù;

xal àvôpûirou;.

ATTIGISME, s m. àTrcxio-p.o; , ou (6).

ATTIGISTE, s, m. ot.TTtiM.arnc, où (o).

ATTIÉDIR, v. a. àTïo-tyûyjù , fut. ^ûÇw, ace.

Diosc. y S'attiédir, se relâcher, p.aXaxî£op.at

,

£i$t, ta8rl<jop.ai *. èv-$i£upt
,
/ut. £ûau : àv-tnp.t

,

/ut. àv-inaa) , ou àv-tep,at
,
/ut. àv-eôriaop.at.

ATTIÉDISSEMENT, s. m. refroidissement,

àra^t;, eu; (ri).
||
Ralentissement, ev£oai; , eu;

(ï\) : âvectç, eu; (y;).

ATTIFER , v. a. parer, habiller avec re-

cherche, xop.p.Qu, ô, fut. (ûdù), ace.

ATTIQUE, adj. à-rrixo';, ri, ov.

ATT 8

ATTIRAIL, s. m. Trapaaxeuri , ri; (rV, : xa~

Tacxeuri, ri; (ri).

ATTIRANT, ante, adj. iirot^WYg'ç , o; , ov.

ATTIRER , y. a. ècp-e'Xxu ,
/ut. e'XÎ-u , ace.

Attirer à soi , éV èp.auTÔv Dvxw ou ècp-éÂxw

,

/ut. EXiju, acc. : fXxop.at ou èœ-s'XxojAai
, fut. ik-

£op.at, acc. La chaleur attire l'humidité, tô

OEpp.atvop.evov l^p-s'Xxei ècp' eauro to û-ypo'v (Èip-éXxu.

/ut. éx£u) , Aristt. Ghacun cherchait à attirer à

soi tout le pouvoir, exao-ro; -rcpo; auTov tyïv <5u-

vap.iv àvô-erXxev (àvô-e'Xxu, fut. e'X£u), Hérodt.

Attirer doucement, èir-à-yop-at ou 7rpoo--a7op.at

,

/ut. a£op.at, acc. L'ayant pris au collet, il l'at-

tira Yers lui , Xc.eop.evo; èxetvou àvuôev Trapà tov

wp.ov , aùrov irpoa-yryà-feTO ( Trpoa-oc'Yop.ai
, fut.

aÇop-ai) , Plat.
||
Attirer quelqu'un chez soi, Tivà

èiïj èp.auTov eia-app-tti
,
/u<. à£cp.a'. , Arisll. Il

attire et captive tout le monde , rcaVra; in-

a-^'£Tat xal «ruveiTi-aTpe'cpet (arpeepeo, /ut. erpe'^to)
,

f/t/V.
||
Attirer à la vertu, 7rpo; tïjv àpe-rriv ètf-

a-^u
, fut. ceSo , acc. Attirer l'ennemi au combat

,

àcpopp-riv toû p.àx,eo-0ai toi; 7roXep.îot; 7rap-e'x,u, fut.

éltù. Être attiré par le gain, par l'espérance,

tô> xe'pSet, raï; èXirîo-tv Û7r-oc-Yop.at , fut.tx.yH-

aop.at.

s'Attirer, gagner, obtenir, xTocop.at, wp.ai,

fut. xTT.cop.ai, acc. : Tu-^avco
,
/ut. Teù^op.at

,
gén.

S'attirer les louanges de tout le monde, rcapà

nràvTcov èiraivou tu-^ocvu. S'attirer de fâcheuses

affaires, Su07rpa7Îai; irepi-irt-irrci), fut. Trecroup.at.

ATTISER, v. a. — le feu, to mip ûwo-

cyxaXeûu
, fut. eûau, Aristph.

||
^u /?#. Attiser la

colère, tyiv opy/iv 7rap-o^ûvu
, fut. uvû. — le feu

delà guerre, tov iro'Xep.ov è7r-0Tpuvw, fut. uvîû.

— la sédition, aToto-et; xat Tapa^à; Tpe'cpw, fui.

ôpe'^w.

ATTITRER, v. a. accréditer, a^-lam^i, fut.

au-ariau , acc.
||
Attitré, qui est en titre, xa-

ôeaTYîxû;, uîa, o; (partie, parf. de xaô-îs7ap.at) :

— aposté, suborné, U7ro7vep.irro;, ri , ov

ATTITUDE, s.f. ax^a » a-rc ? feèi-

ATTOUCHEMENT, s. m. ^aûct;, eu; (ri).

Se souiller par l'attouchement d'un mort, ve-

xpou ^auaei p.ia(vop.ai, fut. avôriaop.ai.

ATTRACTIF , ive , adj. éXxnxo; ou éXxucTt-

xo';, ri, ov.

ATTRACTION, s. m. Ix^t;, eu; (x).

ATTRAIRE, y. a. attire?-, e
w
Xxop.at, fut. I>-

^op.at, ace. : écp-e'XxGp.ai, fut. e'X^op.ai, acc.

ATTRAIT, s. m. ce qui attiré, ^eXe'ao-p.a,
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aroç (to) : ôsXxrpov , ou (to) : ôéX-^Tpov , ou (to) :

8eX>cm'piov , ou (to). L'attrait de la beauté, to

toO xocXXouç çîXtoov, ou. Les attraits du désir,

Ta twv tto'ôwv ÔÉX*pTpa , wv , Athén. Tant elles

ont d'attrait pour les lecteurs, too-outov 8éX-

XTpov èv-taai toi; àva-^ivwaxouo-tv (sv-iyijju, /ui.

èv-Yidw) , Si/nés. Se laisser prendre aux attraits'

du plaisir, Taïç ri^cvaîç S'eXea^ojjt.at
, fut. 8s-

"kta.aHaoii.zi. La vertu a un attrait pour nos

âmes, êç-éXxei ècp' êauTYiv tocç ^ux,àç ^ «perr)

(l^-s'Xxw, fut. (Xl(ù). j|
Les attraits, la beauté,

xaXXoç, ou; (to) :<apa, aç (in).

ATTRAPE, s./, tromperie , àrcà-m ijç (Vi).

ATTRAPER, v. a. atteindre à la course,

xaTa-Xap.6âvw
,

/u<. Xin^op.at, ace. Ayant at-

trapé un lièvre , Xccywv IXo'vtoç aÙTou (IXwv, partie,

aor. 2 de atps'w, à, fut. aîpifio-co). Quand ranimai

sera attrapé, IraiSav àXw to Çwov (àXto-xop.ai

,

/«r. àXwaop.ai.
||

Prendre sur le fait, xaTa-

Xap.6a*viù
,
/ui. Xrtyop.at , ace.

||
Atteindre , obtenir,

iç-t)cvéop.ai , oup.at
,
/ut. ti;o|/.at, gén. : TU^avû) ou

iw-TO*p(,âvM
,
/ut. T6u^o|xat, oén. Attraper la per-

fection , Trpbç to wépaç wew , /uï. ^w. Attraper

le sens d'un auteur, tw tou "Ypoc^avToç £tàvoiav

3uX-Xap.Sava)
,

/ut. Xytyop.at , ou o-uv-iy)|ju
,
/ut.

«UV-TOGM.

Attraper, tromper, àiraTao) , ta, fut. Viaw, ace. :

çevaxiÇto
,
/ùt. i(7û> , ace. : irapa-xpouop.ai

,
/ut.

jcpoûaop.at, ace. Vous ai-je attrapé ? p.5>v rcapa-

xé)cpouo|i.aî cre ; lue. Ne vous laissez pas attraper,

/AT] irapa-xpouo-ôriTS , Dém.
|j
Dérober par surprise,

û<p-atpÉop.at , oup.ai
,
/ut. aipyiao|i.ai , ace.— quel-

que chose à quelqu'un , tivo'ç ti. Attraper à quel-

qu'un son argent, Ttvàà7ro-|xuo-o-w, /ut. p.u£(j),jPo//.

ATTRAYANT, ante, adj. ÈTra-p-pç , o';,

o'v (comp. oVepoç, su/5. o'TaTOç).

ATTRIBUER , v. a. assigner , donner en

partage , 7rpoa-vép.o ou à7ro-ve'{jUi) ou £7ri-v£[xw

,

fut. VÊU.S) , ace. et le rég. indir. au datif.
||
Im-

puter, «va-TiÔYiixi
,
/ut. àva-ÔYiao), ace. : àva-

(ftpa ,
/«t. àv-oîaw , ace. : àv-â-yo)

,
/ut. <x£m

,

ace. Ze régime indir. au datif seul ou à l'ace,

avec eU ou km. Il vous attribue la cause de

tout cela, tcutmv aîrîav aoi àva-TÎÔyiai. On vous

attribue ce meurtre, tt»v atTiav toù cpo'vou im aï

à-j-ouo--. (àp>,/ut. à£o>).
||
S'attribuer, IjxauTÔ) rapi-

iroteo>, ô),/ut. xaw, ace. : Trept-Tcoiéop.at j oûp.ai

,

/ut. raop.ai, ace. : acpETe p tÇ&aai , /ut. laopu , ace.

S'attribuer un honneur , ttiv Tipiv èjxauTô Xap.-

Sâvw, /ut. Xri^ojj.ai.

AUB
ATTRIBUT , s. m. signe distinctif, em<TYi(Ao«

ou (to).
|J
En term. de gramm. ou de logique

xaTYi'yopyip.a , aTo; (to).

ATTRIBUTION, s. f. action d'attribuer

d'assigner, àîrovop-TÎ , viç (tq).
||
Portion assignée

u.époç", ouç (to) : p,otpa* aç (Vi).
|J
Attributions,

limites de puissance, l£ou<na, aç (r). Être ou

entrer dans les attributions de quelqu'un, £<,

Tiva xaô-ww
,

/ut. yî^w. Autant que me le

permettent mes attributions , Ôo-ov èV tp.ot io-ri :

Ôctov è^oucîaç e^w, fut. sÇw.

ATTRISTER, v. a. Xu-rcÉco, w, /ut. vio-w;

ace. : àviocw, ô>,fut. occw, ace. : (Sapuvtù

,

fut.

BapYio-w, ace. S'attrister, Xurcéopoct, oûjAat, /ut.

nôrWop.ai : àvioco^ai , (ôpiai, /ut. a6ïicro{i.at : àS'yi-

p.OV£W, 5>, fut. TKMÙ : àôU|XSÛ), W, fut. Tlffû):

ax.0op.ai ,
/ut. àx,9e<xo(Aat ou <xx,0ea6yio-o(xat. Ce qui

m'attriste le plus , c'est que , êxeivw S' ocôujaû
,

on (àOup.£w , S , fut. vio-w). Votre malheur m'at-

triste, èVtTvi âTUx,ta <ioi <ruv-âxÔo{/.ai, fut. a^ôe-

o-6ylo"op.at , ou auv-aX*ysco , 2> , fut. raw , ou o^ip.-

Trào^w, /ut. TuetaofAai. Il me parut fort attristé

de ces nouvelles, ëaoÇg p.ot Xuimp^ç e^eiv litè

toutoiç (ex,w ,
/ut. !£w). Faire semblant de s'at-

trister, Xûmiv «poff-Trotlop.ai , oup.ai, /ut. vio-o-

[xat.

ATTRITION, 5. /. contrition imparfaite,

repentir, [/.stocvoux, aç (r,).

ATTROUPEMENT , s. m. cu^coot^ , aTeç

(to). Attroupement séditieux, orûoTaat;, ewç (r().

Former des attroupements, <7uv-ïcTa|jt,ai
, fut.

au-aTYiao{Aai : oTjaTao-eiç irotéop.at , ou[/.ai, /ut.

Yjao^at : xaTa ouorâo-sti; "yivo^at
, fut. ^evyîcrojAai.

Il se formait des attroupements , cûXXo-yoi è-yt-

povTO xal xÛ5tXot ouv-taTavTO , Xên.

ATTROUPER, v. a. au-aTpé<pw, fut. arpei]/»,

ace. : Guv-aôpctÇto, /ut. oîaw , ace. : ou^-xpoTeû), w,

/ut. viaw, ace. Attrouper les passants, toùç Iv-

TU'yx.avo^aÇ ouX-Xe^to
, fut. Xe^w. Le monde at-

troupé à la porte , ot éVt Taîç ôûpatç •fiBooi-

apivoi (àôpoî^û), /ut. otow). S'étant attroupés

pour délibérer en commun , ffu-aTpa<pÉvreç xal

xotvrj PouXeuo-oc[A£voi (o-u-OTp£<po|/.at, fut. o-TpaçYÎ-

o-op.ai : PouX£Ûop.ai, fut. £Ûo-o{xat). S'attrouper

autour de quelqu'un , Tivà irEpi-toTa^at
, fut.

1T£pl-CTT7Îo-0p.ai.

AU, pour à le. Voyez A.

AUBADE , s. f. concert donné le matin , $

opôptoç aup/poma, gén. ôpôptou cup.(yft)vîa;.

AUBAINE, s./; &uin inespéré, îp^aiov. ou (to).
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AUBE, s. f. pointe du jour, opôpoç, ou (6).

Avant l'aube, opôpou fkôéo;. Dès l'aube du jour,

<xp.x opôpo).

Aube, robe blanche, tunique, xtTt*v >
&v°î (°) ;

en t. d'Église, ortxaptov, ou (to) , G M.

AUBÉPINE, s. f. Xeuxotxavôa, yi; (ri).

AUBERGE , s. /. iravàoxeïov ou 7rav£oxeîov

,

u (to). Loger ou descendre à l'auberge, et;

iravJoxeîov xara-Xûo
, fut. Xùaco. Tenir une au-

berge , iravàoxeùw
,
/ut. euaw.

AUBERGISTE , 5. m. aravSoxeù; ou iravSo-

xeù;, e'w; (ô). — aufém. iravSoxeyrpia , aç (tq).

AUBIER , s. m. couche tendre entre l'écorce

et le bois , ore'ap , <xto; (to).

AUBIFOIN , s. m. plante , xuavo; , ou (0).

AUBIN, 5. m. le blanc de l'œuf, Xeùxtùp.a
,

aro; (to).

AUCUN, une, adj. sans négation, tîç , Tt,aén.

tivo'ç. Si jamais il vous arrive aucun mal , eav

ri aoi irapà xatpov aujx-ëri (aup—Satvw
,
/u*. ëri-

co[/.cu).
||
^yec négation, où£ei';, oùS'ep.ta, où£e'v.

Aucun de nous, oùSVi; tô^ûv. Aucun des deui,

où£érepo;, a, ov. En aucun lieu, oùSa^où. D'au-

cune manière, où£au.û;. Ne faire aucun cas

de, oùâevô; à^io'w, û, fut. tôcw, ace. : are pi

eùSevo; 7rote'o|xai , oùjaou
, fut. Y)'o-op.ai , ace.

Nota. Dans les phrases subordonnées et dans

tous les cas oà la négation doit se rendre par

fivi au lieu de où , les mots que nous venons

d'indiquer subissent une modification semblable :

p-YiSet;, p.YiS'e'Tepoç, p.yjâ'afxoD ,
p.Y)£ap.â>;.

AUCUNEMENT , adv. où£ap.Ô>; ; dans les

phr. subord. p.Y)£ap.ô>;. Je vous conseille de ne

vous alarmer aucunement, aujA-S&'jXeûw coi pi-

<$ap.&>; çoëeïcôai (<poêécp.ai , oûp-ai
, fut. YiÔ7iaop.ai).

AUDACE, s. /. To'X(jt.a, vjç (m) : ôapo-o;, ou;

(to). Audace effrontée, Ôpaao;, ou; (to). Noble

audace, eÙToXp.ia, a; (•/)). Plein d'une noble au-

dace, euToXfxo;, 0;, ov. Trait d'audace, To'Xp.Yiu.a,

aTo; (to). Us en sont venus à ce point d'au-

dace , eî; touto To'Xpi; yÎXÔov ( ep^o^at , fut. èXeù-

acp.a.1). Prendre de l'audace, Ôapo-ew ou ôap-

péo, S, /uf. yi<j<o : ôapaûvopuxi
,

/uf. uvôriaop.ai.

Inspirer de l'audace à quelqu'un , nvà Ôap-

jûvw
, fut. uvtô , ou ôpaaùv arote'o) , û> ,

/u*.

yicjc* : ôapao; Ttvi èp.-êàXXa>, fut. €aXw. Avoir

i'audace de, toXjaoco), à, fut. t]g(ù : ûapo-ew, ô,

/tiJ. YÎo-o) : Te'TXxxa, parf. de tXoc'w , &>, /ut.

tXtsgojjicu : u7ro«-{As'vw,/Mf. jxevcô, Tows CC5 verbes

se construisent avec l'infinitif.
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AUDACIEUSEMENT , adv. ToXpipû; ; 6pa-

o*e'w;. Se comporter audacieusement envers quel-

qu'un , Tcpo'ç Tiva à7ro-6paaruvo(xai
, fut. uvouttat.

Ayant parlé si audacieusement, où™ ôpaaéw;

eîpyjxw; (partie, parf. de Xe'-yw, fut. é*pâ>), Isocr.

AUDACIEUX , ebse , adj. ToXjwnpo; , oc , dv

(comp. oVepo;, sup. otccto;) : ôpaaù;, «ta , 6 (comp.

uTepo;, sup. ÛTaTo;). Caractère audacieux, 8pa-

outyi;, viTo; (yî) ; ôpocao;, ou; (to).

AUDIENCE, s. f. accès près d'un supérieur,

irpoo-oSo;, ou (ri). Avoir audience de quelqu'un,

rrpo'; Ttva irpoo-o'^ou Tu*yx<xvw , fut. Teù£op.ac
||
Au-

dience, assemblée judiciaire, cuve'&pcov , ou (to) :

àixaanîptov , ou (to). Jour d'audience, r\ SWccp-o;

rpipa, a;. L'heure de l'audience, ri £txa'<jip.o;

wpa, a;. Obtenir audience, owyjv Xa-^<£vw, fut.

XiiÇop-at. Tenir l'audience , ouv-eâpeuto, /ut. eùaw.

Lever l'audience, to ouve'àpcov Xuto, fut. Xùato.

AIIDIENCIER, 5. m. xYÎpuÇ, uxo; (S);

AUDITEUR, 5. m. àxpoaTYi;, ou (0). Les au-

diteurs , 01 cbcpoaTac , â>v : oc dUpo<ùp.evoi , wv : ot

àxoûovTe;, cov. Sans respect pour les auditeurs,

où^e'va twv àxouo'vTtov at^oupi.svo; (aî^e'op.ai , oûu.at

,

/«i. aî^éo-ofxai).

AUDITIF, ive, adj. àxcuaTixo;, -n, ov.

AUDITION, s. f. action d'entendre, àxovi, tîç

(to).
Il
action d'écouter, àxpoaai;, ew; (>i).

AUDITOIRE, s. m. àxpoa-niptov , ou (to).

L'auditoire était peu nombreux , oc àxpo»

jxevoi îiaav où iroXXcî (àxpoaop.at, wjxai, fut. à«jo-

(xai).

AUGE, 5. /. <Txot<py), »; (£). Supplice de

l'auge, chez les Perses, <xxa<peuat;, eu;^).

AUGET, 5. m. oxa^tov, ou (to).

AUGMENTATIF, ive, adj. aùfrnxo';, tî.ov.

AUGMENTATION, s. f. aufrai;, ew; (-h):

£7ra6£ïiffi;, ewç (vi) : èirî^oo-i;, eco; (*«); 11 a reçu

une grande augmentation de force, p.efaXyiv

eXaëe ^uvap-eto; èm^oa^ (Xap.6àvw , fut. Xrî^op.at) :

p.e-yocXvi aÙTÔ> 7rpoo-ÔT,xvi ^uvap-ew; È^e'veTo (*pop.a:,

fut. ^evYiaop.at). Qui n'est pas susceptible d'aug-

mentation, àvau^yiTo;, 0;, ov. Qui en est peu

susceptible, S'uo-au^riTo; , 0;, ov

AUGMENTER, v. a. aùÇa'vw ou <luI<ù , fut.

aù^o-o), ace. Augmenter encore davantage, e't?-

au£àvb> ou èTT-aùço), /«f. au^aw , ace. Aug-

menter TinQuence ou la fortune de quelqu'un,

Tivà ca>l<à ou aùi-ccvd), fut. aù^orw. Ils travail-

laient à augmenter la puissance des Grecs, Ta

'EXÀnvixà y;5£ov, Hérodt. Augmenter la pru-
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dence ou ta sagesse de quelqu'un , cppovtjjLtoTspov

Ttva Ttoiew, 5>, fut. "»5<jto.

AUGMENTER , V. M. OU S
1AUGMENTER , V. T. aÛ^O-

fiai ou au£avcp.at , Èir-aû£cpt.a,i ou È7r-au!;avo-

fxat ,
/ut. au^YiÔTn<ro

4
u.ai : ETrt-£(5top.i

, fut. im-

5û>cû> : E-rcî^oo-iv ou Trpcaôr'xviV Xap.€àvw
,

/ut.

Xïtycp-ai. Leur bonheur augmente en raison de

leur vertu, ouv-augaverai aÙTotç ri eùSaip.cvîa tîj

àpErrj (cruv-au£avcu.ai, fut. au£YiôrlaofJt.<xi).

AUGURAL, ALE, adj. oîtovoaxoTïixo'ç , 71, ov :

p.avTixo'ç, r, o'v.

AUGURE, s. m. devin, oîwvouxo7rcç , ou (6):

cî(i>vo'[AavTiç, ewç (6) : oîtovtarr'ç, ou (6). La science

des augures , yi cîtovoaxomxrî ou cîtovixYÎ ou oùovo-

orrtxrî, riç, sous-ent. te'xvyi : ottovopavTsïa, aç (ri) :

ctwvocrxoTrta, aç (ri).

Augure , s. m. présage tiré des oiseaux

,

otovo'ç, où (6) : oîcôviap.a, aro; (tô). Prendre les

augures , oicûvo<ixo7re<o , w
,
/ut. rîo-to. L'action de

prendre les augures, bfàvi'dxoirîa , aç (yi). ||
iVé-

sage en général , oîwvo'ç , où ( 6 ) : cîtoviaj/.a

,

arcç (tô) : xXrjâwv , o'voç (ri) : oaaa ou orra , r,ç

(to). Bon augure, to Je^iov ou afoiov oitavio-pia,

aToç : r, à-^aGri xXr,5tov, o'voç (ri). Qui est de bon

augure, ataioç, oç ou a, ov. Regarder comme de bon

augure, a(ato'cp.at , oûfAat, /ut. (ôuop-ai, ace. Paroles

de bon augure, 6 euanuo; Xo^oç , ou. Mauvais

augure, to cpaûXov ou àrato-iov ou cxaiôv oteo-

viufia, aToç. Qui est de mauvais augure,

àîraîmoç, oç , ov. Paroles de mauvais augure,

£7r/, Sucrcpr,p.a ou â7ro'cprjp.a , ov (Ta).
||

Conjec-

ture , Texu/ripiov , ou (to). Tirer de quelque chose

un augure pour l'avenir, TExp-rîpto'v ti tûv jxsX-

Xo'vTtov 7roiéop.5U , oùfxat
,
/ut. TiO-op.at : ex tivoç Ta

p.e'XXovTa T£xu.atpo[Jiai
,
/ut. ap oùp.ai , ou cto^k-

^op.ai
,
/ut. acro{/.ai.

AUGURER, y. a. T£Xf/.aipcp.cu
,

/ut. apoù-

[aou, ace. : 0-ro/aÇop.ai ,/ut. ocaop.at , ace. : Ei'xaÇto

,

fut. ocaœ, ace. Autant qu'on peut augurer, <ûç

à7r-eixao-ai , sous-ent. èorî ( â-jr-EtxàÇw ,
/ut.

âcw ), Sophoci.

AUGUSTE, adj. impérial, royal, o-sSaoroç
,

in, o'v.
||

Noble, imposant, respectable, as-

€aorôç, rî , o'v : <jcëâo-aio;, o; , ov : q-euvo'ç , ri
,

o'v (comp. oTEpoç , sup. oVaToç).

AUJOURD'HUI, adv. ce jour-ci, o-njjLepov :

rïiu.Epov. Le jour d'aujourd'hui , in o-r,L».Epov yju.epa

,

aç : r\ irap-oùaa TifxÉpa , aç : aû-rn ou tjJe y\ r.jxe'pa :

vi vûv YJjAÊpa, a;. Dès aujourd'hui , ol-ko ttïç vùv

rWpaç. Jusqu'aujourd'hui
, f/.s'xpi rriç or'jxEpov

AUP
r(u.epaç : eîç Taûrinv tt,v T^iipav.

J|
A présent,

vûv : Tavûv : to vûv e^eiv : to îûv eîvai. Jusqu'au-

jourd'hui, p'^pi toù vûv. Les hommes d'aujour-

d'hui, oî vùv àvôptorot , c<>v.

AULIQUE, adj. aùXixo'ç, i, o'v.

AUMONE , s. /. èXEr^ooTJVYi , nç (*î) , £cc/.

On tourne mieux par le verbe. Demander l'au-

mône aui passants, toùç Èv-TU-yxavovTa; Trpcu-

atTÉw, w, fut. riarto. Donner l'aumône, tô> 7cp«<T-

atToùvn ^(5'cùp.i, /ut. Jwcu. Vivre d'aumônes,

irpcff-aiTÛv 5"ta-^ato, <à,fut. êiaxjcp.ai. Mendiant

qui vit d'aumônes, rpocairr,?, ou (c)- Les

aumônes qu'il a répandues dans le sein des

pauvres , oaa toï; ^sopivoi; Èit-Tipxea£v { iit-

(XpXE'to, ô>
, fut. apxÉaa)).

AUMONIER, s. m. prêtre, Upsuç, ewç (ô).

AUMONIER, ère, arfj. /itéra/ envers les

pauvres, èXs-sn^tov , cov , ov, ocn. ovo;, Ecc/.

AUNAGE, s. m. u.ETpno-1; , sw; (Vi).

AUNE, ou Aulne , s. m. arbre, xXTJÔpa,

aç (tÎ).

AUNE, s. /. mesure inconnue des Grecs,

vaut à peu près deux coudées, Sûo 7nix,£i;, egùv

(ot). Long d'une aune, Slrmyyq, uç, u, gén. eoç:

^iTTr^ualoç, a, ov. Longueur de deux aunes,

ôp-jma, âç (ri). Long de deux aunes, op-piatoç,

a, ov. —de quatre aunes, àio'p-YU'.oç, oç, ov. Et

ainsi de suite.
||
Prov. Mesurer tout le mGnde

à son aune , Èp.auTÛ toùç àXXcuç 7rapa-(ASTpE'<i>,

û)
, fut. xo-o).

AUNÉE, 5. /. plante, éXeviov, ou (to).

AUNER, y. a. pteTps'to , w, /ut. rjaa) , ccc.

AUPARAVANT , adi>. TrpoTepov : ît?îv. Un an

auparavant, êviju>tù> TrpoTEpov. Le jour d'aupa-

ravant, Tf 7rpoTE'pa : tt, TrpoTEpaïa. Ils sortirent

de la ville auparavant, 7rpo-Écp6aaav êS-eXÔq'vte;

txç îro'Xecùç (7rpc-(pôocvto
, fut. cpôocao) : 1^-éçyjo^.xv,

fut. eXeûaopat). Ils moururent auparavant, wpoai»:

Éôavov (de 7rpoa7ro-9vTiaxa)
,
/ut. 8<xvoùj/.ai). Il lui

demandait auparavant , ^po-rlpon-a [imparf. de

irpc-EptoTao) , â), /wt. xato). ^z'nsi se composent

avec la préposition îrpo' une infinité de verbes.

AUPRÈS, adv. Èyyûç : à-yxoù : 7rXT;ctov. Tout

auprès, È-^u-aTto ou I-^ûtoltci. : â-v^iaTa : 7rXr(
-

diàifaTà.

AUPRÈS de, prép. sans mouvement, Trap

â

ai>ec /e dat. : È-yp; ou TTXr.aiûv, oén. Être assis

auprès du roi, 77apà tô) PccgiXei xocOri|.Lat, ou tô>

PaaiXEÏ T:apa-xâOrjfAai, imparf. irap-ExaOri(xriV

Se tenir auprès de quelqu'un, 7?ap-i<rrafA*.i.
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fut. irapac'-<rrri<io{Aai , dat. Marcher auprès de

j

quelqu'un , irap-ûOccXouôÉcd , £> , fut. yi<sv> , dat. Il

y a ainsi une infinité d'autres verbes que l'on
j

compose avec la préposition -rcapoc, et qui gouver-

nent le datif.
\\
Auprès de , avec mouvement

,

wpdç ou irapà, ace. Je viens auprès de vous,

irpoç <rè ou irapà <rs l'pxof/.at. On emploie aussi

les verbes composés de la préposition irpo'ç. Il

se rendit auprès de lui , repoG-riXôev aÙTw

(irpcd-s'px.ojj.at ,
/ut. eXeûffO(/.ai).

||
D'auprès de

,

ffttpeé, ^én. Repousser d'auprès de quelqu'un,

àïro tivo; àiT-wôéci) , ci
, fut. â7r-oS(ja) , ou àir-

eXauvto, /ut. à-rc-EXàcrw, ace. Chasser d'auprès

de soi, àir-wôsofxai , oO|/.ai, /ut. oVjr-tocro|/.a.t,

ace.
||
Auprès de, en comparaison de, irapâ,

ace. Il trouva que le danger n'était rien au-

près de la honte, toù xiv&ûvou xaT-e^po'vyiae 7rapà

to ataxpo'v (xaTa-cppovéw , w
,

/uf. riaco).

AURÉOLE , s. f. dbmvoêoXta, a; (r). Ceindre

la tête d'une auréole, àxTtvai; ttî xe^aXvi -rrept—

€aXXw, /ut. êaXw.

AURICULAIRE, adj; ùtuw'ç, in, o'v. Doigt

auriculaire , o omms , ou , sous-ent. 5aVruXoç. Té-

moin auriculaire, (/.apTu; aÙTwcooç, ou (o).

AURIFIQUE, adj. £putJOTroioç . dç, o'v.

AURONE, s. /. herbe, àêpoTovov, ou (to).

AURORE, 5./. 50/d/ levant, v\ euç, aén. eu,

iat. lo>, ace. ew. Dès l'aurore, âjxaea). Aussitôt

que l'aurore parut, ap.«. Co> -y£vcp.évïi. Du cou-

chant à l'aurore , à-rco ^ûo-eoùç p-É^piç âvaToXri;.

Les régions voisines de l'aurore, rk irpoç eo>

as'pn, 5>v.
|]
Ju figuré, commencement, début,

àpx-rî, ri? (r,j. L'aurore d'un beau règne, à-faGyj;

^aatXetaç irpooip.tcv , ou (to).

AURORE, adj. de couleur aurore, xpo'xivoç.,

«il OV.

AUSPICE , s. m. présage tiré des oiseaux,

otwvo'ç , ou (ô) : oîwvi<yp.a , <xtoç (to) . Fo?/ez Au-

gure. Auspices favorables ou défavorables, aï-

oml $ «xTraïaioi otwvoî, 5>v (ol). Commencer la

guerre sous de plus heureux auspices, cùv aî-

ciûJTspon; toi; oîcovot; tou woXejJwù a-?7Top.ai
,
/uf.

a^o|i.ai, Suid. Prendre les auspices, eV oîœvwv

:a8-t^o(xat
, /ut. to-op-at, Plut. : oîwvocxoTï£op.ai

,

ou^at
,
/ut. •ncojj.at , i>/ut.

|]
^u /g. Sous d'heu-

rêux auspices , aîaiw;. Sous de mauvais aus-

pices, à7vaio-tœç. Sous les auspices de la vertu,

rnç àpsTTÎç io-)fouu.svYjç (partie, de ^eojiài", oujjwci,

fut. in*pî(70ji.ai).

AUSSI, ady. autant, outg>, et devant une voyelle

AUS 89
outo>{. lia que suivant se rend par <a;. E#. Aussi

sage que Socrate, outgj coepoç <ûç SwxpaTr.ç.

Afais i/ y a mille autres tournures entre lesquelles

le goût choisira. Personne n'est aussi malheu-

reux que moi, oùx l'an TaXai7rœpc; eùoYiç oarov

Ew. Étant aussi bienveillant que vous l'êtes,

ouToç tac ex,etç EÙvota; (é'^w, fut. £^o>). Aussi vite

qu'il put, w; eiy^s Tay^ouç (Taboue pour tocy^eoç,

aén. de tocy^oç, vitesse). Il est aussi puissant que

le roi, ToaoÙTOv oôÉvei, oacv xal j3aaiX£uç (aôevco

,

sans futur). Aussi grand, togoùtoç, ToaraÛTYi

,

toœcGto : mXutouToç , au-na, oûto. Aussi grand

que , 00-oç , v» , ov : rXucoç , yj , ov. Aussi grand

que le roi, 00-05 pacrtX£uç. Il est devenu aussi

instruit que son père, irpo-£Xi(iXu6£ aoeptaç È<p'

oo-ov xal é -rcotTïip (irpo-Ep^of/.at
,
/ut. £X£Ucrof/.at).

Aussi distingué par son rang que par ses

vertus, too-oùtov toûç Tip.aï; ocrov Tatç àp£Tatç

S'ia-cpÉpciv (partie, de S'ta-^Épco, /ut. £i-oio-oj). Je

suis aussi riche que vous, eV ïanç irXouTôi oot

(ttXoutéo) , S)
,
/ut. TÔaw ) . Ils sont aussi mal-

heureux que lui , tccùto ivaorouaiv aÙTÔ» (tzxayjù
,

/mï. raio-opai). Il est aussi heureux que jamais,

iqJewç ey^ei vuv, Et y.aX irpo'repov ( ey^o)
, jfî^fe

l^co). Je m'estime aussi heureux que personne,

ev toï; p.àXt(TTa ÈjAauTbv z\)8<x.'.pGvi{<ù
, fut. i<jw.

Vous me trouverez aussi favorablement disposé

qu'il est possible, euvouv êjxè EupriaETe 6p.oiwç toï;

(AaXioTix (£upto-xo>
, fut. Eupraw). Être aussi puis-

sant qu'un autre , io-cv ou iaa ÉTE'pw ^uvap.at

,

fut. S"uvYio"C[jt.ai. Être aussi éloigné , to-ov à-nr-Éy/i),

fut. à^-É^co : i\ taou 8i-i<STr,x.x (parf. de ^t-

îffTap,ai). Aussi profond que, caoëaôyiç, riç , e'ç,

dat. Aussi estimé, tsdJo^oç, 0;, ov, dat. ^msi

se composent beaucoup d'autres adjectifs qui

gouvernent le datif.

Aussi, pareillement, de plus, encore, y.at,

placé devant le mot sur lequel il s'appuie. Lui

aussi, xcù ccùto'ç. Moi aussi, xoù Épi : jcà-yw.

Nous aussi , nous avons des amis, ex,o(aev »al

^jj.£Îç <pîXou;.
||
Aussi, c'est pourquoi, SCo xaî :

OÔEV X.O.Î.

Aussi bien , en effet , xal ^àp , ou après un mot,

pcp. Aussi bien que feriez-vous ici? ri «vàp àv

7vâ6oi<; w^e ou Èvôà^E ^.e'vcov (Tcday^oi
, fut* ratao-

p.ai : (/.Eve»
,
/ut. p.£vû) ;

Aussi bien que, wauEp : (ùgt.iç xai : wç xaî.

Je l'aime aussi bien que vous, à-va^û aÙTov

xà-j'à) wcrTCEp au ou wdTTEp Koà au. L'esprit res-

sent du plaisir aussi bien que le corps, to ts
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aô>p.a fiStTcu xat vi tyvyrh (•riS'op.ai , fut. rafbîao-

p.ai). Je le sais aussi bien qu'eux, toùto il

taou aÙTCtç livîaTap.at
, fut. £Tuamiacp.at. Toute

là ville le sait aussi bien que moi, à-nraaa

*^àp r\ woXiç wcouasv , oùx Ifà> p.dvoç (à*où<ù , fut

.

àxouaop.at).

AUSSITOT , adv. eùôûç : aÙTtxa : irapauTtxa :

irapaxp?ip.a : àp.a. Aussitôt après sa mort, eùôùç

àwo-ôavdvTOç aÙTOÙ (à7ro-6vnaxG>
,
/ut. 6avoùp.at).

Aussitôt après l'avoir salué, il s'en alla, eù9ù;

àa7raaa'p.Evoç aÙTo'v , àir-viXÔe (àairâÇop,at
, fut. ocao-

p.at : àjr-£'pxop.ai, /"'• eXeûaop.at). Aussitôt dit

que fait, au.' zmç, op.' Ip^ov : Xd-j-oo ôâaaov

àiv-e^etxôri to ep^ov (à-rco-S'EiKvup.t
,
/mï. £ei£o>).

||
Aussitôt que , dès que , imiH T«£iaT« , avec

l'indicatif; devant un futur, £7rei£àv Taxtara,

avec /e SMfcj. Aussitôt qu'il fut venu, imà-h

rdyj.azx -faut (aor. 2 d'Épxop.at). Aussitôt qu'il

viendra, È7ret£àv raxiara eXôip.
j|
Aussitôt que,

aussi promptement , âp.a, rfa<. : op^ù, dat. J'ar-

riverai aussitôt que vous , àcp4ijofioB âp.a aot

ou ép.où aot (àcp-txvs'op.at , oùp.at, /ut. (1-op.ai).

AUSTÈRE, adj. aùarTipdç, a, dv (comp. ote-

poç, sup. dra-roç). Qui mène une vie austère,

toÙ; Tpdwouç ou tov jBtov aùarr(pdç, à, dv. Qui

suit un régime austère , tyiv âtaiTav axXYipdç

,

a, dv : axXïipoS'îaiToç, o?, ov.

AUSTÈREMENT, adv. aùar/ipûç : axXYjpû;.

AUSTÉRITÉ, s. /. aùampoTYjç, yito; (t) :

aùarïpîa, aç (Vi). Austérité dévie, rriç àtatTviç

to axXïipdv, où. Les austérités qu'il endure, to

(rxXripo^itttTOv aÙTOÙ.

AUSTRAL, ale, adj. p.eaY)p.€pivdç, >5, dv.

AUTAN, s. m. vent du midi, vo'toç, ou (ô).

AUTANT, adv. également, ToaoÙTov. Autant

que , oaov : oaovrap. Il est aimé autant que son

frère, tocoùtov çptXeÎTat oaov 6 â5sX<pd; aÙToù

(cpiXéw, w, fut. rio(ù). Autant que je puis, eîç

oaov ex" 5uvocpi£M; (êyjù,fut. e^to). Autant qu'il

peut, Ôaov ou xaô' oaov 56varat ( £uvap.at, /t/f.

^uvTÔaojxat). Chacun le secourait autant qu'il

était en lui, xaô' oaov fxaaTOç oio'ç t' r!v, xarà

Toaoùrov èêcTÔOsi (zipi
,
fut. laop.ai : (3oviôsa>, a>, fut.

ia<ù). Personne ne s'intéresse à votre gloire

autant que moi, oùx èVrt tiç, ôtcù p.£'Xst (fut.

(/.EXinaa) tt; <nî; EÙ^oxijxinaewç 1% ioyiç £p.ot. J'en

fais autant que vous, va aura aot uou'w, w,/ur.

iiau). Je vous estime autant que vos devan-

ciers , è£ îaou up.âç irotô) toïç irpc-fEfEvnpivoiç (de

wpo-fîvoy-at). Autant qu'il y en a , oaoi Etat :

AUT
Sàoirkç état tov apiôp.dv. Autant qu'il est besoin

,

oaov Jet. Autant qu'il est en moi , oaov éV lp.oî

èart : to xaT' Èpi. Autant qu'il est possible, oaov

è^-eoTt : xaTa to èv-Jêxdp.evov (partie, d'iv-8i%Q-

p.at). Autant que jamais, ûç Ôte p.ocXtara. Je

l'aime autant que qui que ce soit, êxeïvov

àfa7TG> wç où^éva p.àXXov (à-ju-Troco) , à, fut. rœtù).

Actant de, ToaoÛTOv, avec /e oénif. ou Toaoù-

toç , Toaaûrn , ToaoÙTO
,
çue /'on fait rapporter

avec le nom. Autant d'eau que de vin, to-

aoàTov ûSaToç , ôaov otvou. Il y a autant de

danger que de gloire, Toaoùrdç èartv xîvo"uvo;,

oan xal « £d£a. Autant d'amis que d'ennemis

,

ToaoûTot cptXot oaot (y$çoi.
j|
Autant de fois, to-

aauTocxK;. Autant de fois que, éaa'xiç. D'autant

de manières, ToaauTaxwç.
||
D'autant plus, oao>

p.àXXov. D'autant moins, daa> iXaaaov. Il est d'au-

tant plus heureux qu'il a plus d'amis, ToaoÛTo>

[3tov SW-fEi (Si-d-ya
, fut. <x£w) eù^at|xov6arepov

,

oaw uXeiou; exet toÙç «ptXou; (exw » futm si40 )»

j| D'autant que, attendu que, eWt xat.

AUTEL, s. m. Pwjao'ç, où (ô). Élever un autel,

(3tùfAov î5put«),/ut. Ûccù , ou taTV)p.t
, fut. onîaw,

ou àv-'taTYi{At, /u/. àva-annaw, ou è^etûto, /ue.

è-^epâ>, ou opôdco, w, /ui. waw , ou TCGiéojAai
f

oùjAat, /ut. liao^at. Les prêtres au pied de

l'autel, ot wapaSwp.tot îepeîç, éwv, Luc. Allumer

le feu de l'autel, ê?rt€wfUov mip àv-àitra>
, fut.

âty<ù , Grég. Les ministres de l'autel , oï Pwjjuo'.

ÈTrioràTat, cbv, JSurip. Une biche destinée à l'autel,

•h pwjAta eXaipo; , ou , Eurip. Combattre pour la

défense de ses autels et de ses foyers, ûirèp

twv ôattov xat Upâ>v ap.uvop.at
, fut. uvoùp.at. Pour

l'autel et le trône , twv re Upwv ûîrèp xaî ttç

paatXetttç.

AUTEUR, s. m. première cause, aiTioç,a,

ov. L'auteur de tous les biens et de tous les

maux, irâvrtov atuoç tôjv îtaxwv xat twv à-Yxôâ>v ,

Aristph. Cette femme est l'auteur de tous nos

maux, aiTta ?ravTâ>v ^p-tv xaxwv èartv ri *YUvn. Il

a été l'auteur de toutes les alarmes et de tous

les dangers de la république , «pdëtov xat xtv-

Suvtov atTioç tyj 7ro'Xst •ye^évïîTat (^tvop.at, fut. *ye-

vriGop.at) , Dém. Le principal auteur , 6 atTiw-

TaToç, ou : é àpx*i*ydç, où. Il fut le principal au-

teur, atTuiraTo; è-^évETo , Thuc. Souvent l'on

aime mieux tourner par le substantif i\ aîna,

aç, qui signifie cause ou reproche. Ex. : Être re-

gardé comme l'auteur d'une mauvaise action

,

aiTtav Ttvbç ïyu
, fut. é£w. S'avouer l'auteur d'un
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vol, aîuav xXo7rîiç èv-^s'xcp.at , fut. Sélou.a.1.

\\

Auteur d'un crime, d'un coup de main, aù-

To'xeip , eipoç (ô , vi) : aùôÉvTYi? , ou (ô) , avec /e

oén. L'auteur du meurtre, 6 tov <po'vov èp-^aaâ-

p.evoç (partie, aor. lef dlp^à^at
,
/uf. âuo^ai).

L'auteur d'une invention, o è<p-£upwwç ou s<p-

eupwv (partie. d'ècp-£upto")C(D ,
/ut. eupiri<jw), ace.

Auteur d'une nouvelle , 6 tvîç à-^Xt'aç e-y-^uoç

,

ou : ô ttiv «piifAYiv ^ta-aimpaç , avTOç (partie,

aor. !•* de £ia-anretpw). Auteur non suspect, ô

$X&fjùoç ayYeXoç, ou. Nouvelle sans auteur, à-y-

-yeXîa àve'YYuoç' ow à^éo-TroToç, ou fà). Donner

une nouvelle comme venant d'un bon auteur,

aùôevTHMuç ti àyfe'XXw , fut. à-^eXw : oùx âveyyua

Xép> ,
/m/. XéÇw om Ipw.

Auteur, ^ui compose, <xu-j"YP a<!
P
Eû? ,

éwç (5).

L'auteur d'une tragédie, o Tpa-^w^o^i^ocaxaXoç, ou.

— d'une comédie, o xtop.toS'oS'iSaocaXoç , ou. —
d'un poëme, o Tro'.vmiç, ou. L'auteur des Ar-

gonautiques , o toc Xp^wvauTiJcà ironrçaaç , avToç

(partie, aor. 1er de ttoiéw , ô>,./ut. viaw). Les au-

teurs qui ont traité de la guerre de Troie , et

rà 'IXiaxà fpotyavrEç , wv (partie, aor. 1" de

•^paçw, fut. fpatJ'G)).

AUTHENTICITÉ, 5./. aùeevna, aç (r).

AUTHENTIQUE, adj. aùOevnxoç, ri, ov (comp.

©TEpo;, «wp. wraTo;). Nouvelle authentique,

â-^eXia exe'TTUoç, ou (-h).

AUTHENTIQUEMENT, adv. aûesvTucSç.

AUTOGRAPHE, adj. aÙTo-ypaçoç , oç, ov.|| Un
autographe, aÙTo'*Ypa<pov -ypajAp-a, aroç (to).

AUTOMATE , s. m. aÙTo'fi.aTov , ou (to) , sous-

ent. ep"yov. Mécanicien qui fait des automates,

aÙTojjuxToup-fo'ç , ou (6). ||
Au fia. Un automate,

un imbécile, àvatdôyjToç , ou (ô, v\).

AUTOMNAL, alk, adj. o-rcwpivo'ç, r\, o'v : [/.e-

TCiTfùpivo'ç, il, o'v : çôivoTTwptvo'ç , r\ , o'v.

AUTOMNE, 5. m. et /. (/.ETo'inopov , ou (to).

Fin ou déclin de l'automne, «pôtvo'irwpov, ou (to).

Commencement de l'automne ou simplement l'au-

tomne , saison des fruits ( chez les Grecs c'était

la fin de l'été) , ôirwpa, aç (Vi). Cueillir les fruits

d'automne, oirwp(^w, /ut. t<jw. Comme on était

dans l'automne, oirâpaç oûonç (participe d'dyJ.).

On le coupe en automne, Ô7rwpaç ou lv ôirwpa

TépsTat (repu, fut. tejxw). Lorsque les fruits

de l'automne mûrissent , ev Tf tyîç Ô7c<ôpaç

irsitàvoei , Théophr. Les figues et les raisins sont

la principale production de l'automne , orna xal

cracpuXal uarcep ttîç ôVi^aç X£<pàXaio'v eîai
,
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Ga/. D'automne, ôirwpivo'ç , ti, ov, ou plus

exactement p.£T07irtopivo; , r\ , o'v. L'équinoxe d'au-

tomne, r\ (leTOTrwptvyi îffvip.epta, a;. Qui vient

à la fin de l'automne, cpôivoirwpivo'ç, r\, o'v.

AUTORISATION, s. f. èÇouo-ia, aç (r\) : à£eia „

aç (i). — de quelqu'un, -rrapâ tivoç. — de

faire quelque chose, uoisiv ou mots itoieîv ti.

Avoir l'autorisation, è^ouoiav tyu
,
/m*. IÎ-u.

--de faire quelque chose, iroieïv ti. Recevoir

l'autorisation, êÇouo-tav Xajxêocvw, fut. X-iftyop.at.

— de faire quelque chose, iroteîv ti. Donner l'au-

torisation, éÇouctav ou à^stav ^w^i , fut. £wgcù :

à^eiav 7îap-e'xw, /«i. eÇw. — de faire quelque

chose, irotetv ti. Avec l'autorisation de quel-

qu'un, TIVOÇ l7rt-Tp87T0VT0Ç (sTrt-TpÉTTtt , fut.

Tpé^w). Sans son autorisation, oùx Iwi-Tpé-

wpvtôç aÙToû (partie. d'e^i-TpêTrw) : oxovtoç aÙToû

(de l'adjectif axwv, cuaa, ov) : aveu tt; aÙToû

pwjAYiç, Zsocr. Avec l'autorisation du père et

de la mère , oùv ttÎ tou -rearpoç xal txç (AYiTpèç

AUTORISER , v. a. — quelqu'un , é£ouo-iav

ou à^eiàv tivi &t£<of/.t , fut . £cûo*û) , ou Trap-e'xœ

,

fut. él(ù. — à faire quelque chose , ivoulv ti.

Être autorisé, êÇouatav ou à^eiav ex,a>, fut.

e^<d. — par quelqu'un, rcapà tivoç. — à

faire quelque chose, -rcotsïv ti. Je suis auto-

risé par le sénat, e^-eori p-ot xarà ttiv cÛ'^Xvitov

(e^-san, impers., fut. è£-éorai), avec l'infin.

Quoiqu'il fût autorisé à faire autre chose,

e^ov ai»Tw àXXo Tt irpàaaetv (ê^ov
,
participe neutre

d'I^-eo-Tt, employé d'une manière absolue). Je

ne vous autorise pas du tout à cela , cru^-xwpw

go* ou l7u-Tps''7V6> coi toûto è^tùfe oùS'ap.ri (au*^-

Xwps'w , ô) ,
/m*, viao) : im-Tpé-Ku

,
/uï. Tpeij/to).

Cela m'autorise à croire, tournez, je crois à

cause de cela, Sià. toûto x"ys'op.ai, oûp.ai, /ut.

r,yno-ofjt,ai. ||
S'autoriser d'un exemple, irapoc-

^et^fxa Trpo-T£tvop.at, /ui. Tëvou{Aai, ou irpo-

SocX^|[Aat
,
/ut. 6aXoup.at.

Autoriser une chose, y ajouter de l'autorité,

xupo'to, <à, fut. tto-w, ace.
\\
Y consentir , la per-

mettre , s7rt-Tp£Tra) ,fut. Tpé<j/(o, ace. : au-Y-xwpéw,

û ,
/uf. tÎ(tw , acc. La loi autorise cette action

,

e£-eoTt xaTa vo'jxov toûto £pâv (IÇ-eoTt
,
/uf. i%-

é<rrai : 5"pocw, ô, fut. àpàorw). Autoriser tous

les excès, àS'eiav iràvTWv Trap-s^w
, fut. e'^w.

Il
Les abus s'autorisent, prennent de la con-

sistance , tcr/ÛÈi ou è7rt-xpaT£t Ta xaxa' (107,6(1)

,

fut. ûciti) : eTri-xpaWto , w, /u<. t5<tw).
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AUTORITÉ, s. f. le pouvoir d'agir ou de

parier sans être contrôlé, aùôsvTt'a, a; (rù. Donner

de l'autorité à quelqu'un , aùOevriav rtvi rapt-

iroieto, â>, fut. riau. Haranguer avec autorité,

p-er' aùôevTia; Èx-)cXY)<nà£<o
,
/uf . aaw , Basil.

Autorité, droit de commander, IÇouaia, aç

(h) : àpx'fl, & $$• Ceux qui ont l'autorité, les

autorités, oî ttiv êÉou.a&tv é'xgvteç, wv {partie, dzyjà,

fut. ££10) : oî ev È^ouffîa : cl Èv teXei : oî Èv àçtw-

p.an : ou simplement oî àpxovTE; , wv (
partie.

d'5.ùyjcù,fut. âp£to).
Jj

Pouvoir de commander,

puissance, àpx*î, >5? (^) ; ^vap; , ewç (ri) '•

xoârc;, ou; (to). Ayant détruit l'autorité du

sénat, »ara-X6aavT£ç rÀv Tri; (3ouXri; 5uvap.iv

{xaTa-Xùa>, /u*. Xûaw), Isocr. Exercer son au-

torité sur quelqu'un, àpx" ,
fut. àp£o>

,
gén. :

£uva<rr£u<û
, fut . eua«, gén. : xpaTsto , â>,/uf. Viaw,

gén. Être soumis à l'autorité de quelqu'un , bnô

tivoç &uva<rr£Ûop.at, fut. EUÔrio-op.ai , ou y.paTÉo-

uat , oup.ai
,
/m/. viôïiaop.ai. Partager l'autorité de

quelqu'un, fivl irapà^uvaerresi w, h,fui. îûaw, 77i?<c.

Autorité, crédit, â£(«p.a, aroç (to). Langage

plein d'autorité , Xopç ai- uop.aToco; , ou (o), Den.

Ha/. Pour donner plus d'auforité à son dis-

cours, iva p.et^ovoç tu^oi àÇt6>u.aTo; 6 Xo'-yoç. Per-

sonnage d'une grande autorité, âvrip to àEtw^i

{As-^aç ( sous-ent. jcaTa) : àvrip à£twjjt.aToç p.s-

•yâXou, J?/u(. Avoir de l'autorité pour persuader,

TTEiorwaiv Tiva £uvap.iv e^w
,

/u*. I^w. Avoir

beaucoup d'autorité sur l'esprit de quelqu'un

,

^XêIotûv wapoc nvi layùbijfut. uato , -P/uf.

Autorité, citation, p.ap-rup<'a, a; (ri). Ce livre

contient un grand nombre d'autorités tirées des

poètes, to fiiêXtov irepi-s'xei 7roXXà ài;iœp.aTa tô>v

7t&iyitS)v (uept-éxdJ ,
/ut. e'|w).

Autorité, garantie, garant, ê-ypvj , r;ç (ri).

Celui qu'on cite pour autorité, s-y-po;, eu (6, ri).

Nouvelle sans autorité, <prip.ri àve'^poç ou à.$i-

gtcotoç , ou (tq)« Citer ses autorités, toùç è-y-

fuouç Trap-îcrmp.t
,
/uf. Tvapa-orvîaw , ou -jrap-

îa-aasci, fut. 7rapa-<rrri<jop.at. Qui fait ou qui

doit faire autorité, lyiyfibï ou cpepe'-j'yjo;, oç, ov :

KtdTo';, in , ov : àÇtoTTioroç , oç , ov. Croire quelque

chose sur l'autorité de quelqu'un, tivî ti tteî-

ôo|aoci , fut. Tieio-Oviccuat. Je crois cela sur l'au-

torité des plus grands philosophes, to év-

5o£ov TÔ>v à/.pwv (piXoao'ipwv outw p.E Treiôecrôat

«va-yxaÇEt (àva^xâ^Q
, fut. ocatû).

AUTOUR, s. m. oiseau de proie, îs'paÇ,

a*&; (ô)

AUX
AUTOUR, ady. d l'entour, reépiÇ : xùxXw.

Habiter autour, wepi-otxsco, £>,/u£. --fata, ace.

Rogner tout autour , irepi-Te|Avo>
, fut. T£p.5>, ace.

||
Autour de , tout autour de , ivept , ace. :

jcux.Xm, gén. Autour de la ville, rapt rfa

nro'Xtv : xûjcXfe) Tri; tto'Xswç. Courir autour de

,

-iTEpt-TpE'xfc)
,

/ur. àpapù" [/.ou , ace. Se rouler au-

tour de, TTEpt-EXto'aop.ai
, fut. EXi)(8')flaop.ai , ace.

^insî se composent avec la préposition irepî

un aranrf nombre de verbes qui gouvernent l'ac-

cusatif,

AUTRE, adj. entre plusieurs, àXXoi;, vi, o.

L'un se plaît à une occupation, l'autre aune
autre, àXXoç àXXoiç im-~épizt~<u ep-yotç , Eom.
Les uns d'un côté, les autres d'un autre,

àXXcç àXXïi, Xén. Un autre, àXXo; tiç. Je don-

nerai autant qu'un autre, l-yw -yàp 5w<i6> o<rov

xa.i ti; àXXoç (£t<5top.i, fut. ^waw) , Xén. Tout

autre, wâç tiç : oan; ouv àXXoç. Autre chose

,

àXXo tï. Nul autre que moi, outiç àXXoç 7rap'

cu.e , ou àvT* EjAcù , ou 7tXyiv i-yw , ou , comme en

français, % Ê-p. Si l'on s'aperçoit que vous

dites autre chose que ce qui est , h ataôavwvTcu

ers àXXa vi Ta ftpo'p.sva XÉ-yovTa ( aîaôocvojxai

,

fut. aîaôïiao|/.ai : Xe'^o
, fut. Xeç&) ) , Xéw. Il n'a

point d'autre distinction que de porter au doigt

Tanneau d'or, àXXo jjlèv oùS'e'v, irepl 5"è rîi xet
P'

to xpuaoûv ^axTÛXtov epepet (cp*pa)
,

jfu(. otarto)

,

P/af. Qui parle une autre langue, àXXofXoaGoç

,

o?, ov. Qui habite un autre pays, àXXoSaw'ç,

vi, ov. De quelque autre manière, aXXwç irwç:

à'XXyi irvi. Dans quelque autre lieu , à'XXoôi ttou.

Une autre fois, cxAXote.

Autre, en parlant de deux, ÊTEpoç, a, ov.

Un ami est un autre vous-même, eœti (piXoç ETEpoç

aÙTo'ç. L'un des deux l'emporte sur l'autre, eTEpo;

stc'pou -rrpo-ÇE'pEi ( 7rpo-ÇE'po, fut. otfftt ) , Thuc.

L'une des deux mains repousse, et l'autre attire,

àÀXvi piv -h ànr-wôoyaa x£t
P » ÉTÉpa <5e r\ r.çoa-

a^'op.£vvi (7rpoa-oc*yop.at
, fut. a^op.at : àir-wôs'co

,

d, fut. car-wa-cù), P/a*. Une main lave l'autre,

h x£t ? ttiv xe
'P
a v ',rret (vitttw

,
/u<. vtyto). L'un

rit, l'autre se fâche, ô p.àv *y£Xâ, 6 £è à-yava.KTîî

(•yEXocw, à, fut. ocao(i.ai : à-yavaxTÉw, ta, fut. mty.

Les uns riches, les autres pauvres, oî f*.èv êv-

^ceïç, ot ^è EÛiropot.
|j
L'un l'autre , les uns les

autres , agissant mutuellement , ocXXtÎXwv ( le

nomin. âXXnXot, at, a, est inusité). Ils s'aiment

l'un l'autre ou les uns les autres , àxXvîXouç

cpiXoûdt (<piXEw, û,fut. niaû)).
|J
L'un ou l'autre,



AUX
h fr?poç , yi rrspa , flore pov (pour to Irepov), gén.

Borspou, Oare'paç , Gaxspoo. Nous nous trom-

pons l'un ou l'autre , ^[awv 6 érepoç à^apràvei

(àpLaprâva)
,
/m*, à^aprinaojjiai).

||
L'un et l'autre,

kôrepo; , a , ov. Ni l'un ni l'autre , où^erepoç, a

,

ov. De part et d'autre, IxaTe'pofli.

Autre, différent, érepoç, a, ov : èrepoToç, a,

ovràXXotoç, a, ov. Autre qu'auparavant, frepoç

ri Tirptv. Us sont tout autres que les anciens, èrepci

rtôv 7rpoTs'p6)v 'ys'YsvYjvTat (•piop.ai, /wt. ^ewiarc^ai),

P/wf. Autre chose que la vérité , Irepov n tcu

àXvîOouç, P/af.

Autre part , adv. sans mouvement , aXXoflt.

//rec mouvement, aXXe«. D'autre part , aXXoôev.

Quelque autre part , àXXoôt irou , aXXri 7rv] , ou

avec mouvement aXXoas iroi. De quelque autre

part, àXXoÔsv ttûôsv. Nulle autre part , àXXoôt

où&X|aoû.

AUTREFOIS , adv. iraXai : irâXai ttots , ou

simplement iroré après un mol : ToxàXat : TOTrptv.

AUTREMENT , adv. aXXwç , ou si le choix

n'était qu'entre deux manières , irs'pwç. Si l'on ne

pouvait s'exprimer autrement, eî [Avi^aaw? àxxcoç

oîov t' yiv raura ^r.Xcuv (SyiXo'to, w, /uf. wo-a>),

Jsocr. Les dieux en ont décidé autrement, vûv

8' érs'pwç !6aXcvTO ôeol (|3âXXo[Aat, fut. (3aXoij-

piat), Hom. Mais il en est bien autrement,

to £è sTspcîo'v ê<m, Synés. Autrement que,

àXXoç yj : aXXwç tcXiqv. Ne pouvant être aperçu

autrement que par la raison , àXXwç -reX^v Xo-

Y.ctjaS) âo'paToç, Aristt.
||

Autrement , sinon,

sans cela , si 81 pi.

AUTRUCHE, 5./. grand oiseau, r\ {xe-pXyi

crrpouôo'ç, Aristph. ou simplement arpouôo'ç, où (yi)

,

Xén. : <jTpou9oxap.viXoi;, ou (ô, yi), Al. Aphrod.

AUTRUI, s. m. aXXcç tiç, gén. àXXou tivo'ç:

oî àXXot, gén. twv àXXuv : 6 ttXvkjÎov (l'article seul

se décline). Parler d'autrui , rapt toû 7rXviciov £ia-

Xs^op-at , fut. Xé£op.ai. Ne faites pas à autrui ce

que tous ne voudriez pas qu'on vous fit, oïa

av 7cpbç aXXou p.ri irafleîv ÔXwç ôsXtiç, ToiaÛTa xal

ffy [iin^s £pâv àXXov ôe'Xe (ôe'Xto, /u*. ôeXrîaw).

D'autrui, àXXoTptoç, oç ou a , ov. Bien d'au-

trui , rà àXXo'rpta à*^aôa , wv , ou simplement

?à àXXrrpia , wv.

AUVENT, s. m. aTe'-facr{Jt.a , aToç (tô).

AUXILIAIRE, ad/, èmxoupixo'ç, t, ov. L'ar-

mée auxiliaire, to ènrixouptxo'v, ou. Les auxiliaires,

oî èirîxoupoi , wv. Servir d'auxiliaire à , (m-

«wupe»
t w . /j«f. t'<tw dat.

AVA ^
AVAL, adv. en descendant, xara). Aller

aval, suivre le cours de l'eau, xaTa-TrXe'w
, fut.

7rXsûo-o(xat.
|[

S. m. Vent d'aval, vent d'ouest 9

Çe'œupoç , ou (ô).

AVALAISON , s. f. ou Avalasse , s. f. chiite

d'un torrent y xaTappaxTYiç, ou (6) : ^et^appou;

,

ou (ô).

AVALANCHE, s. f. chute de neige dans

les montagnes, r] ttÎ; ôpeivrîç X,ioVoç xora<popa, âç.

AVALE, ée, arfj. abaissé, pendant, xaO-

eij/ivoç, yi, ov (partie, parf. passif de xafl-tYip-,

/«f. xaô-TÎdw).

AVALER, v. a. ingérer dans l'estomac

xaTa-nrîvw, /w*. 7irto{Aai , ace.
\\ Étouffer, diss\

muler
, xaTa-ireVrw

, /ut. îrs^w , ace. Ne pou

voir avaler un affront, uSptv àuTrcsTrTs'w , û,

/«?. viaw.

AVANCE , s. f. saillie , ce qui déborde

é£oy;/i, rlç(r).[|Ce que l'on gagne de temps

sur quelqu'un
9 irpoTspYipx, aToç (to). Être en

avance, avoir de l'avance sur, wpoTspew, ô>,

/wf. yî<kd , oén. : çôa'vw
, fut. çôa'aw , ace. Je

serai plutôt en avance qu'en retard, -rrpo-

TSOTÎaa) p.à)^.ov ri ûarrepyîaw (-irpoTeptco , w : û<rrê-

p£w, ai, /«r. n'a-oj). Avoir un jour d'avance sur

quelqu'un, rpipa p.ià Ttvà çôa'vw, /«t. çôâafa).

Gagner de l'avance, avancer, irpo-v/apsco , w,

/«t. in'aw: 7rpo-xo'7TTO), /ut. xo'^w. Antonin en-

voie à la poursuite de Macrin qui avait déjà

beaucoup d'avance, 'Avtwvîvoç izép-Ku toùç 8hù-

Ço|A8vouç tov Maxpîvov 7coXù Trpo-xs^wpyixoTa

(S'iwxo), fut. â'iw^ojxai : 7rpo-y/i)psw, S», /wt.

tÎctw), Hérodn.

Avances d'argent, TrpoxaTaSoXTÎ, r]ç (ri) : 7rp«-

xaTa^Xyip.a, aToç (to). Faire des avances d'ar-

gent, xpinu.aTa 77poxaTa-SocXXw
, fut. €aXô>. Je

ferai toutes les avances , s-^w iràvTa xopYi-p-'ato (^o-

pn^sto , à , fut. rlo-w). Les avances faites par

moi, Ta ûir' è{xoû xsxopYi*pript.£va , Dém.
|[
Avances

de politesse ou d'obligeance , irpo^âptap-a, aToç

(to). Faire des avances à quelqu'un, ™î wpc-

Xap£op.at , fut. x,apiCTO|Aat. Faire les avances,

dans une réconciliation y éVt ^laXXa-^aç Ttva îrpo-

xaXeow.ai, oûp.ai,/uf. xaXso-o(xa.t.

d'Avance ou par Avance, irpo'Tspov. Se réjouir

par avance, Ttço-%a.iç(ù,fut. ^apr'(rop.at. Méditer d'a-

vance, 7rpo-|/.EXeTà(«>,
(à,

fut. r\otù. Exiger d'avance

les intérêts , toùç to'xouç irpo-Xajxêavw , fut. Xr>

tLojxat. Réfuter d'avance les objections , tôcç àv-

TiXo-jîaç irpoxaTa-Xat*.6av&) , fut. Xni^o^ai. Ainsi
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se composent un grand nombre de verbes avec

la prép. irpo.

AVANCEMENT, s. m. progrès, TcpoxoTry},

«; (yi). Obstacle à l'avancement , i tyîç r;poxoTrYÎç

£7x0701, yîç. Avancement en dignité, y) eîç tôcç

àpx&Ç TrpoxoToî, ou simplement ïrpoxoToi, yîç («) :

Trpoa-pyïi, yîç (Vi). Procurer à quelqu'un de

l'avancement, rtvà eîç à^îwjAa Trpo-oc-p, ou

simplement Tivà 7rpo - ofy»> , /«<. àÇw. Faci-

liter l'avancement de quelqu'un, tivi eîç irpo-

xo7oiv àp^viç Trpo-oS'o'jrotew , <a,fut. Yiato. Un de

ceux qui paraissaient devoir leur avancement à

Pompée , etç twv urrb Ilopoiîou irpo-^ôat 5o-

xouvtcdv ( infin. parf. passif de irpo-à-yw ) , Plut.

j|
Payement fait d'avance, TrpoxaTaêoXYi , yîç (yi).

Avancement d'hoirie, tyîç xXYipovo[/.îaç à7capxaî,

5>v (aï).

AVANCER, 1?. 0. pousser en avant , Trpo-

â^(ù t fut. a£tD, ace. : irpo-cpe'pM
, fut. ourw, ace.

jj

Étendre en avant, 7rpo-Tetvcù,/ut. tevw, ace. : 6pe'p>,

/wf. èpéijtt , ace. y Élever en dignité , irpo~àp>

,

/ut. aÇw , ace. U s'est avancé lui-même , eau-rov

rrpo-'n'yafe. S'avancer par l'intrigue , è<po'£iov eîç

ràç àpxàç tyiv <piXoTtp.îav iroisop.at , oup.at , fut.

Tao|xai. y Mettre en avant une proposition, Trpo-

Tsivto, /u<. rêva», ace. ou simplement lé^a, fut.

Xé£a> ou èpS, ace. Ce que vous avancez, ô Xé'yeiç.

Ils se repentirent de ce qu'ils avaient avancé

,

]/.eT-ép.EXev aÙTOiç twv eîpYi[/.eWv (eîpYijxe'voç, partie,

parf. pass. de Xé-^w, /wt. Iptô).
|]
Payer sans

devoir ou avant de devoir , TrpoxaTa-SaXXM
,
/ut.

6aXS>, ace. L'argent avancé par moi, rà Ou'

IfAOÙ x£x,opYî"pnjJt.éva (^opyi^ew , 5> ,
/m^. xafe)) , Dém.

j|
Accélérer, è7u-Taxûvot> ,

/u<. uvw , ace. : eTret^to

ou jcar-eirsî-YW ,
/ut. eTreî^w, ace. : £7ri-<j7reuS&>

,

/ut. C7reuaû>, ace. — le pas, tyiv o£o'v. —une
affaire, to irpà^a. Avancer la mort de quel-

qu'un, tivoç ôàvarov èin-Taxûvei)
, fut. uvto.

Avancer, v. n. déborder , 7rpo-e'xw, /ut. e£w:

l^-éxo), fut. e^w. Rocher qui avance dans la

mer, leiroct r:çcûyjo\i<;<x. eîç to 7re'Xapç, TViuc.

Toit avancé , IÇgxyiv e^ouaa crTe'yfl, yîç (yl).

Avancer , v. n. ou s'Avancer , v. r. aller en

avant, 7rpo-x,topéw, ta, fut. Yia&> : 7rpo-xoirrci>

,

/ut. xo^w : irpo-eXaûveo
,
/ut. eXaaw : irpo-€aîvw,

/ut. êTjaojAat : Tcpo-atyo
, fui. a'^w. Il est temps

de nous avancer vers la ville, ^po-à-yeiv y$yi

Tcpoç àa-ru xatpo'ç , Plat. Avance, avancez, irpo'-

a-ye &yi, P/at. Avancer à la rencontre de quel-

qu'un , rivt ÛTT-avrâw . ô) , fut. avTrjaoïi.at. Faire

AVA
avancer l'armée, tyiv orpanàv Trpo-ofyw. Faire

avancer les troupes contre l'ennemi, toîç tto-

XefMoiç tyiv arpanàv àvreÇ-oc-Yto , ou simplemen

toîç 7roXep.iotç àvTei--â-p
,
/ut. oc£g). S'avançanf

avec son cheval jusque dans ïa mer, èîceia-

êaîvwv tô> r7T7rw £7rt tyjv ôocXao-aav (l7reio--6atvw

/ut. 6yi<ro(i.ai) , .Xén.

Avancer, approcher de sa fin , Trpo-£wpé<o,

w
,
/ut. TÎo-w. Comme l'affaire avançait peu , wç

où TTpouxwpei (sous-ent. to irpâ^a ou to ep-vov)
,

Ï7iuc. L'âge , le jour , le temps s'avance, rcpo-

X^pet "h riXtxta, y Y^iepa, 6
x,P°'

v°Ç'
Il
Avancé, bien

avancé, èVi ttoXù 7rpo-x£xwpvix<ùç, uîa, o'ç, ouirpo-

yrfpips , yi , ov (partie, parf. passif de irpo-à-p)

,

ou Trpo-êsêwcdç, uîa, o'ç (partie, parf. de îrpo-

Saivw). La nuit est avancée, ttoXù irpo-é&i tyîç

vuxto'ç (irpo-Saivo)
, fut. êYiaojxai) . La nuit était

déjà fort avancée, y$yj xaî to TrXstaTov tyIç vuxtoç

irpo-exexwpwet (Trpo-xwpéw, w, /ut. Yiaw). Nuit

avancée, vùÇ ^aôeïa, aç (r). Vieillesse très-avan-

cée, to ^aôù ppa;, <oç. Étant déjà fort avancé

en âge, ^spvwç yj^yj inXixt'aç Trpo'aw (-ye^ova,

par/, rfe ^tvo|xai). Les personnes avancées en

âge, oï 7rpo-6e6Y)xo'TEÇ tyj VlXtxîa, tw XP '*'*?»

ou simplement oï yj^yi 7rpo-£eêY)xo'Teç, wv (rfe 7cpo-

Satvw, fut. &rio-o|Aai). La saison avancée, to

cpGivoTrwpov , ou. Végétation avancée, déjà forte,

ri âx|Aoc^ouaa yî^yi pxâaTYjfftç, ewç. — précoce, r,

Tcpo'wpo; pXao-TYjatç , swç.

Avancer, faire des progrès, irpo-xo7rr<ù, /ut.

xo'^w. — dans les sciences, êv toîç p.aÔYip.afft. —
dans la vertu, lv tyî àpeTYÎ. — en dignité, eîç

tocç âpxaç. Avancé dans ses études, lv toT;

|i.aÔYi|Aa<Ti irpo-ëeSriXwç , uîa , 0'; (partie, parf.

de 7cpo-£aïvot>
,
/ut. £Y)'ffO|/.ai ). Vous avancez

beaucoup dans la science, Tro'ppw aoçtaç Yixei;

(r\x.(à,fut. yiÇw). Être plus avancé qu'un autre,

ère'pou ïrept-^ivofxai, fut. -yevYiaop.ai , ou TcpoTepe'w,

5> , fut. Yia» , ou xpaTe'co , S>
,
/ut. YÎaw.

s'Avancer, aller jusqu'à, wpo-s'pxo{/.ai, /ut.

eXeûcjop.ai, ou -rrpo-eXauvw ,/ut. eXaaw. — jusque-

là , eîç touto ou [Ae'xpt toutou : eîç togoût-ov ou

eVt TOffouTOu ou p.e'xpt tocoutou. — jusqu'à ce

point d'impudence, eîç toûto ou ira to(toûtov

àvai^eîaç. — jusqu'à dire, sVi toctoûtov wore

Xe'-yeiv. S'avancer trop , 7re'pa tou àe'ovroç Trpo-

e'pxojAat , fut. eXe6ao(/.ai. Je me suis trop avancé,

ècp' oaov oùx e5"et Trap-YiXaaa (7rap-eXaùvc«)
, fut.

eXocffw).

AVANIE, s. f. grosse amende, oucorvU,



AVA
i«ry<xpeîa, aç (in).

\\
Insulte, uêptç, ewç (ri). Faire des

avanies à quelqu'un, Tivà ûSpiÇco, /u«. taw. On

lui a fait beaucoup d'avanies , raXXà ûGpiaôn.

AVANT ,
prép. wpo , owec /e gféni/. Avant

tout, irpb icâvTtov. Avant le temps, -rcpb tou

xaipoû. Parler avant quelqu'un, tivoç irpo-Xs'^»

,

fM<. Xe'Çw ou epw. Mourir avant quelqu'un , tivoç

7Tpoa7ro-6v)n<7)C6>
,
/ar. 8avoûp.ai. On forme ainsi

avec ta prépos. irpo wne infinité de verbes qui

gouvernent le génit.

Avant, de ou Avant que de , irpîv , ou wpîv

to , ou TrpoTepov y5, ou 7rpo toû, avec l'injinit. Avant

de venir, irpîv eXÔeîv (epx.op.ai, fut. èXeo<7op.at).

Avant de s'en retourner, irpoTepov $ âir-te'vai

(&t-ei[u, /u<. eip). Avant que de consentir

à l'esclavage, irpb toû S'ouXeûcrat èôéXetv (SouXeûw,

/ut. euffw : eOéXct), /m<. èOeXTiaco).

Avant que, con/. irpiv, ou wpdrepov tj, avec

i'indicat. quand la chose est donnée pour cer-

taine : irpiv , ou Trpîv àv avec le subjonctif, pour

exprimer une chose future ou hypothétique. Avant

que je fusse allé, wplv rîXOov. Avant que la ré-

publique d'Athènes se fût agrandie, Trpîv fpero

£uvap.tç tq tcov 'Aônvaitov (atpop.at ,/u*. àpÔT\crop.at).

Avant que j'eusse fini mon discours , 7rplv ànr-

ETÉXecra tov Xo'-yov (aTro-TeXéw, à,fut. TeXe'o-to). Avant

que j'aille , 7rplv àv eXôw. Avant qu'il paraisse

lui-même, Trptv irapwv aùibç tux? (TU*$avco,/ut.

Teul|op.ai). On emploie l'optatif quand le premier

verbe est à un temps secondaire. Il voulait

m'emmener avant que j'allasse , àir-oqetv p.e

îTreipàro irptv é*Xôotp.i (àir-ot-fca
,
/ut. à£to : 7T£ipào-

p.ai,/uf. àaop.at). P/us souvent on tourne par

^infinitif. Avant que les citoyens eussent ac-

cepté la loi , irporepov $ toùç «oXtTaç im-tynyi-

(jaçôai tov vo'p.ov(è7u-<}>ncpiÇop.ai,/ut. 10-op.at). Avant

que les Perses fussent les maîtres, to wpo-

repov ti n/ptraç àpljai (âpxw » /"*• «p£u)« On
emploie souvent içgÇv et irpoTepov à /a /ois. Per-

sonne ne s'occupe de ses affaires avant d'a-

voir songé à soi-même, oùS'etç tcov éauToû wpo-

Tspov Ènrt-jAeXetTat , irplv àv éauToû Irrt— p.eXyi6-^

(sirt-p.eXeoji.ai, oûp.ai, /uf. TÎcrop.at).

Avant, adv. auparavant, irpoTepov. Longtemps

avant, TrcXXÛ» «poTEpov.
||
En avant, loin, 7ro'ppco

ou irpocrw [comp. WTe'pw , sup. (ùtcctw). N'allez

pas plus avant
, p.ri 77pocrci>Te'pci> fîatve ((3atvco

, fut.

^orop,at). Ils avaient poussé cette recherche bien

ivant, rWav rco'ppco tt5ç ÇriTYiaecûç (etp.t',/ut. ecrop.ai).

Ils poussèrent la chose si avant , outw wpo-
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fifa.fO'i to 7rpâ*fp.a (-repo-à-yû) ,

/ut. à£cù).
J[
P/o-

fondément
,

Paôe'coç (comp. (îaôuTepov , sup. pa-

ÔÛTaTa) : etç jSa'ôoç : è\à £à8ouç. Il est enfoncé

bien avant, èv-E'cpu crcpoSpa £tà toû fiâôouç

(ep.-cp6op.ai, fut. <pûcrop.at). Blessure qui pé-

nètre bien avant, ri (Saôeïa Tcknyn, riç. Le trait

de la douleur était enfoncé bien avant, oç-eîpm

-yàp tcoXÛ (ûcp-e'pircD, /ut. e'p<j;ct>), Soph. S'ec-

foncer bien avant dans le vice, irpo-6aîvw iroppw

tàç p.ox9npiaç ,
/u£. 7rpo-€ïî<jop.at.

||
Loin dans /a

durée, irpo'<jo> ou iroppw : eVi iroXu (comp. im -nrXe'ov,

sup. IttI TrXeïcrrov). Bien avant dans la nuit, èm

7roXù -rnç vuxto'ç. Comme on était bien avant

dans la nuit, wç nçâa<a ^v t^ç vuxto'ç (eîp.t^

fut. eaop.at), Tnuc.

en Avant, irpoorw , eîç to Trpo'aw. Aller en

avant , Trpo-xope'o) , S)
,

/ut. iicrto : 7rpo-6aîvto

,

/ut. &naop.at : irpo-â^co , /ut. â^w. Mettre en

avant, irpo-ëàXXû)
, fut. 6aXÔ>, ace. : irpo-Ttônp-i,

/ut. ÔYÎ<rw, ace. Mettre en avant l'autorité de

quelqu'un, tivoç à^wp.a irpo-Teîvop.ai
, fut. ts-

voOp.at. Pousser en avant, 7rpo-tù6e'û> , w,/«t.

Trpo-wôvîcTù) ou Trpo-toorw , ace. Pousser quelqu'un

en avant, favoriser son avancement , ravà irpo-

àp> , fut. ocÇw.

AVANT, s. m. proue d'un vaisseau, irpcipa,

a; (yi).

AVANTAGE, s. m. utilité, oxpe'Xeia, a; (tô) :

6'vYjatç, etoç (•«). Procurer de l'avantage, wcp«-

Xeiav irap -e'x,to
,
/ut. e'^w : ovviaiv cpe'pto, /uf. oterto.

Procurer à quelqu'un les plus grands avan-

tages, Ttvà Ta p.e'-Yiora wcpeXe'td , à
, fut. -ncrci)

,

ou ovivnp.1, fut. ôvrierco. Voilà l'avantage que

vous procurera votre vieillesse, toûto oe to ppaç

ôvYi'o-ei (ovîvvip.i
, fut. èvrierw) , Hom. Quel avan-

tage vos talents ont-ils procuré à la patrie? «'

fàp ^ 07i S'eivoTYi*; eî; ovyiaiv è^ei tç 7raTpî^t ;
Dém.

Ne rapporter aucun avantage, où£ep.(av ovncnv

cpe'pw, fut. oiaw, Dém. Tirer avantage de, nvbç

ou ex nvoç ôvt'vapwti
, fut. ôvincrop.at : ex tivoç ou

àVro tivoç tû<peXe'op.ai , oùp.ai
,
/ut. yi6rîaop.at , ou

wcpe'Xeiav Xap.Sàvw, /ut. Xyi>]>op.at : à^aôo'v n,

xaXo'v ti , ou simplement ri Ttvoç à7ro-Xaûo,

fut. Xau<jop.ai. Retirer d'une chose les plus

grands avantages, lx tivoç Ta p-s'-j-icrra èvt'vap,at,

fut. ôvïiaop.at , ou Ta p.e'"fio"nx tivoç ài70-Xaûw,

/ut. Xa6aop.ai. Ils n'en retirent aucun avantage

considérable, oùx ovïvavTai wpbç aOrûv où^èv Ô,ti

xal Xo'pu à^tov , Gai. : oùâèv à*^a6bv âTro-Xaûouoiv

aÙTwv, Aristph. Ils ont de l'avantage à faire
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Cela, ôvîvavTat tgûto to'.gûvteç (ttoiew, à , fut.

wtù) , P/af. Ce n'est pas le seul avantage que

je tirerai de mon voyage à Athènes , ôvr'acua.'.

cù [ao'vgv tgûto vHç eVi Ta; 'AôrWaç ô£cû , Synés.

Les ennemis tirèrent avantage de son ambi-

tion, tta «ptXoTiixîîcç a£>Tcû ot r;oXs'p.ioi àr-EXauaav

(aor. l« r d'à7:G-).auw)
t

P/u*. S'ils y trouvaient

leur avantage, sîxaXwçi $avi v/oi (ï^(ù,fut. I|w)

,

77iuc. Pensant qu'il n'y aurait pas d'avantage

à engager le combat avec la cavalerie , vopttorœv-

tsç eux èv xaXS eîvai ÎTrrrofAayEÎv (vojmÇo , fut.

vcuîau :etp.î, /ut. Éaouai : wrcè[AayÉw , h, fut.

Avantage, intérêt, to <rja-©spov, ôvrôç (partie,

neutre de a-ju-'fEpw, /ut. guv-gîctw). L'avantage

de quelqu'un, to <juu.-'.p£pov nvî : Ta fivi cup.-

çépevra; Chercher en tout son avantage, to àùfc-

<pspcv àeî Çffréo , S>
,
/lit. r'sto. Être à l'avantage

de quelqu'un, rive oTja-cps'pw
, fut. ouv-cium, ou

XudiTeXÉw, ô>, /u«. r'o-w. C'est votre avantage,

tgûto up.îv <jup.«cps'pEi ou Xua-.TeXeî : tgûto ûacv r;po?

àfaÔGÛ ègtiv, ^rr. A votre avantage, pour

votre avantage , èV à-j'aôcp t£> ou , ou simple-

ment Trpoç acù. Ce que je dirai est à ton avan-

tage et non au mien , t.z\>% acù , oùà' Ip-oû ©casto

{fut. de <ppo£co) , Sop/i. Ce que vous dites pourra

tourner à mon avantage , Xe^etç â p.01 ftéXXst

<rov=cîo-£iv ( o-uu.-cps'p&> ,
/m<. ouv-cîaw ). Parler

à l'avantage de quelqu'un, U7rs'p tivoç om irpoç

Ttvcç Xs'7«, /ut. Xs'£w ou ip«. y Parler à son

avantage, se vanter, xosuyacp.ai, tôp.at, /ut. xcrop.at :

p.s-yaXaoys'to , £> , fut. r.aa : xcp.T?ois<«> ,
/uf. acto.

Avantage , supériorité , 7rXEcv£'xTY,p.a , aTo; (to).

Philippe eut un grand avantage, pi-va tcXegv-

E'xTïip.a Û7;-7;p£E tô> <J>iXÎ7nrw (O-rc-apY/Oj/ut. ap^w),

Dém. Les avantages naturels, Ta cpumxà 77Xêgv-

E*TTÎ[AaTa , (ùv , P/ii/. : Ta rriç cpûa£to; -tvXeovexttj-

jxaTa , wv , Hermog. Avoir l'avantage sur quel-

qu'un, tivoç TrXecvexTe'w , œ, /wf. r,Gtù. — en

quelque chose, tî ou êv twt. Les dieux ont cet

avantage sur les hommes, t^Xecvextoûgi tgûto

twv àv6pw7rcùv oî Oeg(, Pliilostr. Les Egyptiens

avaient l'avantage du nombre et des armes

,

èttXsgve'xtguv oî Àt'pirr'.Gt xal -rcXrlôsi xai tgTç

07ïXgi«;, Xén. La poésie ayant un avantage si

marqué, tgggûtgv 7tXecvextgÛ(jy;ç ttj; 7îG'.r,a£wç

,

Isocr. Avoir l'avantage de la beauté, tô> xaXXsi

o\a-<espw
, fut. &-g(<jw. — sur tous les autres,

rûv TrâvTœv. On di( aussi tû> xocXXei iràvTiov Ott-o-

îy.u), /"*• &<«> • ou ^avTa; •jïTEp-SâXXa)
, /^/.
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oaXû : T-a xaXXouç Ta TrpoTsïa I^a), fut. t^ia

ou yioou.%1, fut. Gidcu-ai.
||
Avantages rempor-

tés à la guerre, Ta xaTa tov îto'Xejjlcv eu r:

èv toTç ToXEac.ç 7TXEovÊX-m'jAaTa , (ùv. Us rem-

portèrent un avantage considérable sur les Sa-

bins , Tcapà ttgXù twv 2aëîvtùv 7rEp'.-£^'£vovTO (ttssi-

-j-îvcjxa'., fut. •j'Evr'o-cp.ai) , .P/uf. Ayant obtenu

sur eux un grand avantage, xpaTxaa; aÙTGÙ; ix

7tgX).gù tgû "7T£pi-o'vToç(xpaT£(i), (ù,fuL r'ao)), Hérodn.

ïl se retira avec l'avantage, e'x tgû xpEiaaovc;

àv-E^oSprcTEv (àva-^wpÉa) , w
, fut. r,a(ù) , Hérodn.

|[
Avantage du lieu , du temps, -h eùxatpia, a;.

Avoir l'avantage du lieu , EÙxatpta tgttgu tcXsov-

exte'o , â» , fut. r.acù. Profiter de ses avantages

,

tgî; xaipoïç ^pacpai , 5|xai
, fut. ^pr'arcjAai.

Quelquefois avantage ne se traduit pas. Je

puis espérer le même avantage, TaÙTo pt-ot èx-

tti^eiv ^ap-caTt (ÈX7wî^w
, fut. îaw : irocp-E'.p.i, /«?.

£OG[j.at). Cet avantage est grand et précieux,

[AE^a toûto xat 77gXXgû à^iov. On sous- entend

yjr.y.z, chose, ou un autre nom neutre.

AVANTAGER, v. a. traiter plus favorable-

ment , ttXécv àî^cop.i
, fut. S"wjw, da*. Etre avan-

tagé par quelqu'un , ttXe'gv Xap.6àvto irapa tivc;,

fut. Xxicaa'..
|j
Donner une partie de son bien,

e?ç Tiva à7r-o'j<7tà£a>, fut. aaw. Il avantagera

Sa fille , Et? TT/V ôu^aTÉpa à7T-0UGT'.0C«JÊ'..

AVANTAGEUSEMENT, adv. utilement, <ju|a-

«pEpGVTw; : XuaiTEXtôç : wtpEXîfAwç : y<pyi<jîp.(oç:'î7pca-

cpGpwç : È7nTY1
S'eî(o<; : eùxaîptùç. Se poster avanta-

geusement, T07CGV È7nTT^£lGV TTpGXaTa-XajA^âvG)

,

fut. Xr^G^ai.
Il
Favorablement, eu : xa>vâ>;. Parler

avantageusement de quelqu'un, Tivà su Xe'-^w

ou xaXœç Xe'-zw, /u«. Xs;to ou Èp5>. Parler de soi

avantageusement, xau^âcp.at, tôu.a». ,/wt. xcrcjjLat.

||
Heureusement , eùpj-/^; : xaXwç. Il s'en est tiré

avantageusement, xaX5><j à7r-vi>^ay/i (à-n-où^iia-

co[xxi
,
/ut. a)^a-pi(jGp.ai).

AVANTAGEUX, euse, adj. uti/e, Xuo-iteXt'ç,

r';, e'ç (comp. E'uTcpoç, 5wp. EaraTcç) : ypr,Tiu.Gç,

o; ou r, ov (comp. wTEpoç, su/). ÛTaTc;) : w^eXi-

ttoç, g;, gv [comp. oirEpoç, su/>. ÛTaToç) : 7rpo'a-

'.pcp&; , CÇ , GV ( COmp. «ÔTSpGÇ , Sî<p. (ÔTaTOÇ ) :

7TpGcr<pEpr';, ri; , éç (comp. E'arspoç, 5up. s'orraToç) :

/^pr.o-Toç, rî, ov : EÛ^pro-TOî , gç, gv : xaXo'ç, r,, o'v*

à-yaôc';, r, o'v. Être avantageux à quelqu'un,

TIVt (T'JfX-CpE'pCi)
, fut. (TJV-GÎaCi), ou XudiTeXe'ti) , tô,

fut. r\Q(ù : Tivà à>cp£XÉa) , û,/ut. tig<i> , ou ôvîvr.p,

fut. ovTÎffto. Ce qui doit être le plus avanta-

geux, 5, Tl {/.âXlGTa CUV-GI(TEIV U.E*).).£t '<7'J U- ^ ï

P

w J
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fut. ouv-oioo), Dém. Cela ne devait pas m'être

avantageux, raSe
f/.'

oùx é'|/.eXXov amàïvt (ovivyijm,

fut. 6vYi<jto), Hom. Il m'est avantageux de le

savoir, ^pviaip.ov ècTi p.ot raura p.avôaveiv (p.av-

Ôâvw, /m?. (AaÔYidCfiLat).
||

Favorable, en par-

lant des lieux, des circonstances, euxaipoç, oç,

ov : innriS&ioç , oç , ov (comp. oVepoç, 5«p. ora-

toç). Occasion avantageuse, xa-.poç iTrirnSeioç, ou

(6). Situation avantageuse d'un lieu , tottou eù-

xaipia, a? (ri). La position avantageuse d'une

ville, r\ lv eùxaipîa ôe'onç rîiç TroXeuç, P/«7. Je

suis dans une position avantageuse, lv ào-cpaXeî

to7to> xaô-éaTYi>ca (parf. de xa6-io"rap.at,/i/f. xaTa-

amiaofAai) .
|]
Favorable, flatteur, xaXo'ç, ri , ov.

Parler de quelqu'un en termes avantageux,

Ttvà eu ou xaXûç Xs'-yco, /wf. XeÇto ou lp£> : nvà

EÙXo^sw, ô) , fut. rio<ù. On parle de moi d'une

manière avantageuse , eu ou xaXwç àxoûo
, fut.

àxoucropat. Il me donne de lui une opinion

avantageuse , £o£av éauroù u.01 7vap-e'x,£i où xa-

Ta<ppo'vviTcv ( 7rap-s'xto , /«*. e'^w ). ||
Distingué,

remarquable, IÇatpeTOÇ, oç, ov : àta-cpe'pcùv , ouca,

ov (partie, de àia-cpe'pcd
,
/m*. £i-oio-co). Taille

avantageuse, cwjxa eùjxe'^eôeç , ouç (tô). Mine

avantageuse, nrpo'cjo>7rov oùx àïiS's'ç, ouç (to).

j|
Heureux, xaXo'ç, -ri, o'v : xpricroç, •«, ov. Succès

avantageux, xaropôw^a , aroç (to). L'issue n'en

saurait être avantageuse, 7:âvTwç pixXei ra£e

xaT-op6où<rôai (xaT-opôo'o(/.at , oùfxat , fut. opôwôvi-

copwci),
I)
Présomptueux, [/.e-yàXauxoç , oç, ov :

<ppovv)|/.aTtaç , ou (o) , Âristt.

AVANT-BEC, s. m. saillie angulaire d'une

arche de pont, Trpo'SoXoç, ou (ô).

AVANT-BRAS, s. m. 'mfâiï'', ewç ti).

AVANT-COUR, s. f. TrpoaûXiov, ou (tô).

AVANT-COUREUR, s. m. Ayant-courrière,

s. f. (souvent ce mot est adj.) rcpo'S'pcfji.oç , oç,

ov : 7cpoa^eAoç, oç, ov.

AVANT-DERNIER, ère , adj. ivapa-Xy^uv
,

juaa, ov (partie, de 7rapa-X7rp>
, fut. Xvi£u ).

AVANT-GARDE, s. f. to îrpÛTOv r<%.x,

sitoç. Ceux qui sont à l'avant-garde , et âœ-

Tî*)foû[Aevot , wv ( partie, d'ày-r^icp.%1 , ouu.ai
, fut.

ncroixat), Xén.

AVANT-GOUT, s. m. irpô-veupwe, aroç (to).

AVANT-HIER, adv. wp^jjfeç.

AVANT-MUR , s. m. 7rp0Tet'x,i<7pi.a , aToç (to).

AVANT-PROPOS , s. m. xpo'Xopç , ou (6) :

rà irpo-Xsp'ueva , cov (partie, passif de irpo-Xe'-p)).

AYANT-SCÈNE , 5. /. irpoaxn'vtov, ou (to).
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AVANT-TOIT, s. m. TrpoaTéfiov , ou (to\

AVANT-TRAIN, s. m. roues de devant,

ol Ijurpocôev rçoyoi , wv.

AVANT-VEILLE, 5./. r] «po^ôeç fyépa,

aç : tq TptTYi nrpo tivoç x^e'pa, aç. L'avant-veille,

irpb Tptr/jç ru.e'paç , ou d'tm seul mot irpoTptTa

,

77mc. — de son arrivée , wîs aù-oû àœî^ewç. On
dit plus souvent ttî TpiTYi 7rplv aÙTbv IXÔetv.

AVARE, adj. qui aime trop l'argent, cpiXa'p-

ppoç, oç, ov (comp. wTspoç, sup. wtoctoç). Etre

avare , <piXap-ppe'a> , a>
, fut. r\ata.

j|
Chiche, avare

de quelque chose, (petâwXo'ç, o'ç ou yî, ov (comp.

pVepoç, jm». oVaToç), avec /e oén. Avare de

louanges, cpeuSwXoç l7raivwv. Langue avare de

paroles, <pei£wXYi -jXôxjaa, r,ç. Être avare de

quelque chose, cpetàojAou
, fut. <p£iaop.ai , oéne

Avare de son temps, tgû xpo'vou ^ei5"o'p.evoç, rt ,

ov. Qui n'est pas avare de, àçeiWç, rç, éç,

oén. La nature ne lui a pas été avare de ses

dons , oùx ècpôovviaev aÛTÔ> -f\ çûaiç twv irap'

auTYÎç à-^aôwv (^ôove'w , Ô> , /«(. Tiato).

AVAREMENT, ady. (pet^wxroç.

AVARICE , 5. /. çtXapppta , aç (yi). — sor-

dide, puTOxpîa, aç (in).

AVARICIEUX , euse, adj. ^1^0X0'^, oç»

cv (comp. wTepoç, iwp. wTaToç). Fi! l'avaricieux,

epeù ttç (xwtpoXo^îaç. Être ou se montrer ava-

ricieux
, p.i)cpoXo*ye'op.ai , où^ai

, fut. yiacp.ai

AVARIE, s. f. pXotgv), Yiç (ri) : <p8opà, àç

(^) : ^taçôopoc, âç (yj) : Xu{avi , rjç (^).

AVARIÉ, ée , adj. SWcpôcptôç , uïa , oç
,
gén.

o'tcç, ou 5t-eç6app.e'voç v >? , ov (partie, parf.

passif de ^la-^ôeîpw
,
/«t. cpôepci) : XeXupxapivcç,

ri, ov (partie, parf. passif de Xup.a(vo[xai).

A VAU-L'EAU , en suivant le fil de l'eau

,

xaTa poùv.
[|
Jufig. Aller à vau-l'eau, i'ppw (verbe

incomplet). Tout esta vau-l'eau, -rcavTa l'ppec.

AVEC, prép. aûv avec le datif, ou jxeTa avec

le gén. Avec moi , p.eT' èaou , ou o-ùv èp,oi. La

grâce soit avec vous, ^eô' Ù|awv r) ydçv;, Bibl.

Sages avec courage, et courageux avec sagesse

,

y.cù atôcppoveç jAeT' àvS'petaç , xal p-STa aaxppoaûvr,;

àv^peïct, Aristt. Avec l'aide de Dieu, gùv 0cô>ff

Avec l'aide de Minerve, o-ùv 'Aônvâ. Avec ton

aide, cùv coi. Dans plusieurs phrases, l'usage

est de sous-enlendre la prépos. ouv. Avec le

temps, xp^'vo). Il vint avec son armée, irap-ïîv

tô> (jTpaTw. — avec dix mille fantassins, yupt'o'.ç

07rXÎTaiç. Le vaisseau avec son pilote , -h vaù?

aÙTÛ tû xuSepvv\T'ç. Ils venaient avec leurs cou-

1
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ronnes, foov auToîç oteçocvoi; (faut, fui. 7)£o>).

Chanter avec quelqu'un, nvl auv-a^w, fut.

aaop.ai. Danser avec , o-u-y-xopeûto , fut. euaw.

Prendre avec, ouv-oupéM, û> , fut. aifwr», ou

auX-Xa(A6àvw , /u«. XwjwfMu, et ainsi d'uwe in-

anité de verbes composés de crûv, qui veulent

tous leur régime indirect au datif.

Avec, désignant l'instrument dont on se sert,

se rend par le datif simple , ou précédé de la

prép. èv. Frapper avec un bâton , tû> ÇuXw

7r<xTà<j<Tw, fut, àÇw, ace. Tuer avec une épée,

èv tû £icpst à?ro-56Tetv<d
,
/u*. xtêvw, ace.

d'Avec, âiro, gén. Séparer les bons d'avec

les méchants, toùç aTrouJatouç ârco twv çauXwv

xwp^w,/ui. la©. Distinguer l'ami d'avec le flat-

teur , [/.sraifr toO çtXou xat tou xoXaxo; S"ia-

xptvo), /ut. xpivS.

Avec, employé pour malgré, se tourne par

cependant ou par quoique. Avec tout cela,

o|X6)ç : op.wç *ye jxxv : ojawç ^e [/.eVroi , ou sim-

plement f/ivToi après wn mot. Si le verbe de

la phrase est négatif, on emploie élégamment

où£' &ç. Avec tout cela ils ne purent, où£'

wç 6^uv>i8r,Gav (5uvau,oct, /ut. 5uv»î<iopt.at) , TVmc.

Avec toute sa valeur , tournez , quoique étant

brave , dfyaôo'ç irep àv (partie, d'et[/.t) , Hom. On
peut rfire aussi, xaîwsp dfyaôoç wv , ou tourner

par quoique , eî xal oVyaôo'ç lart. Avec toute sa

richesse, eî kcÙ [i-aXiara irXouTeï (-rcXouTeû), w ,/wf.

KÎcfw). Avec toutes vos belles paroles , tournez
,

quelque chose que vous disiez, o,ti ouv âv

Xéyyjç (léyoi, fut. té^o*).

AVEINDRE, v. a. ulpéu, w, fut. aipfaw,

acc. t l<x.y.ëxvoi
, fut. liqtyo/j.a.1 , ace. : itpo—^zi-

p(^OfJ.at, fut. (aoficci, acc.

AVELINE, s. f. noisette, lexToxâpvov, ou, (to).

AVENANT, ANTE, adj. gracieux, %ot.pUi$,

effffa, ev, gén. evtoç, éo-tfîjg, svtos (comp. éc-te/soç,

SM/>. SffTaTOç).

Avenant, prep. ow adv. se fowrrce par /a

conjonction si, làv avec /e swaj. Avenant le

cas de sa mort , eav ti 7rà0>7 ( Tiù.<syto
,
/«f. 7ïèi-

<ro//.at). || A l'avenant, pareillement, b/j.oio>ç.

AVÈNEMENT , s. m. venue du Christ en terre,

hwfaffjutch, ccç, (vj). Le premier avènement, ^

dsofdvsia, ag. Le dernier avènement, yj /xéX-

lovax tou Qsov nw.povaîx , aq. \\ Arrivée au

pouvoir, y 9Î4 tkç xpxàs êfoSoç, ov. L'avène-

ment aux plus beaux trônes du monde , yj twv

ù^/j).ot«twv ôpôvoiv InitsvÇiç, £«$, Plat. A son

AVE
avènement au trône, ère tyiv âpxw IXaêe (Xa^
êàvw

, /u<. Xityopu) : ôre tyjç àpx^Ç ivr-eXaSit»

(àvTi-Xaji.6ocvojxai,/ur. Xvtyo[/.ai). Depuis son avè-

nement, tournez, depuis qu'il fut proclamé,

il ouirep àv-eppïfàï] (àv-a^opeûw
, fut. àv-epw).

AVENIR ou ADVENIR, v. n. -poo-at,

fut. ^evTn<ro|/.at : <juu,-€aiv(û', /ui. €>îcropt.at. Or il

avint que, iyêweo té, ou <ruv-é€y) Se, avec le

que retranché.

AVENIR, s. m. ce oui doit arriver, to j/iX-

Xov, oén. ovtoç (partie, neutre de (xe'XXo, fut.

p.eXXvio-to)
(
, Dém. Les choses qui sont encore

dans l'avenir, rà m [xsXXovxa : rà jxéXXovra

éosdôai (in^n. /uf. cTe^t) : Tà èaojxeva, ou Tà

76vyi(rofi.sva (partie, /ut. d'eip.t ou de -pop.ai).

Juger de l'avenir par le passé, rà jxsXXovra

toTç 767£VYip.évotç T6>tjAatpo{i.at
, /ur. TexjxapoO[*ai.

Un brillant avenir, -h u.sXXou<ra eùm^'a, aç.

Un triste avenir , -h («XXouca aTuxia , aç : xà

(xs'XXovra xaxwç à7ro-&fi<je<ïôat ( <x7ro-ëaivw
,
/ut.

&ncro[/.at). A l'avenir, eî; to (JtiXXov, eîç to Xoitto'v,

ou simplement Xomto'v, to Xomtov.

AVENTURE, s. /. événement imprévu, owp
epopœ, âç (^). — heureuse ou triste, to xaXôç

Ti xaxwç au{A-€aîvov , ovto; (partie, neutre de

<7U[/.-6aivw). Il lui arrive toujours quelque

aventure , àel aÙTw irapà S"o^av ti oup.-6atv6t

(<TUf/.-6oûviD
,
/ut. êTÎao^at). Cette aventure nïar-

riva fort mal à propos , toùto wapà xcupbv cuv-

s'Syj pLot. Les aventures qui pourront lui arriver,

rà (iixXovTa aÙTw ffup.6ïî(j6aôai. Tenter l'aventure 5

tôv xûêov àvxp-p(TCTO), fut. ptyù). Courir les aven-

tures, t/jv tû^>7v 7r£t/r>aÇw, /"m^. daa. || La bonne

aventure, prédiction de tavenir, xp^^-oloyla,

as (f)). Dire la bonne aventure, xp*!7/* ^* * »

w, /«£. ïj'dw. Se la faire dire, x^^^taÇo/xac

,

/uf . deoftou % /*avT£uo/*at
,

/wf . e\)troy.cci. —• par

quelqu'un , Ttapâ Ttvi. Diseur ou diseuse de

bonne aventure, iP^P- ^*/°s > ou (ô, ^). H A l'a-

venture , au hasard , etx>5 : gcvtws : x«Tà to

to/o'v ou ix toû tu^o'vtos (partie, aor. 2 de

Tuy/âvco). Les choses ne vont pas à l'aven-

ture, oùx stxv) fêpeTdi Tà irpây/xara (fépoucu
f

fut. evex0ïj<TO//.ai ). Laisser aller les choses à l'a-

venture, Tà 7rpày/xaTa izpo-ûficci, fut. vfco^at.

Errer à l'aventure, «Mw, /«f. ûerw.
||
D'aventure,

par hasard, ànb tûx>k : £x fûx>75 : tu^ov. Si

d'aventure , iav 7toTe , subj. Si d'aventure vous

vous trouviez indisposé , iàv tô^ç fisclxxérepov

exwv (TUyx«vw > /m '« T6ÛÇo/i«t : l^w, /«f. 8Çgï/.
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AVENTURER, v. a. dç xf*l** x«e- tVr^,!^ser à
> ^R*™"». M *iw-r*w», acc.

fut. xxT«-*rfoo>, acc. : àva^c*™ ,M #«* r^"â inrfl>
'

5* m6t à Faec
'
VdIà Ia se~

acc. Aventurer tout, tôv ™p \ rot Ttavrès xûêov
conde fois

<I
ue J'en avertis les Athéniens, tous

o« tôv wièp Travrwv xûëov kvafôL*™, jffa.
'Afoiva'ouç ttocXiv a5 ra^e u7ro-p.ipvî<7X6>,/u*. u.vtW

9

£<<f)6>
: 7T£/3l TiâvTwv ou ire^î tw« èO.wv xwfefeftai ï^oc. Avertir quelqu'un de son devoir , -à Se'ov

ou àTto-xiv^uvcyw ou Sta-xtvSwsûw, /m*, su™, tivà vouOstsm , w

,

/mï. m'aw. : to Séov nvî rcao-

|| S'aventurer dans une entreprise, -Kpxyp-x ii ô\a- atvéw , 5>
,
/ut. cuvéo-co. Avertissant les Romains

xivèuveûw , fut. eûfl-w : xivôuvdv nva xïpopxi , /«£ de prendre garde , Trotp-aivcov Toïç 'Pa)p.atotç cpàv

upovpxi. Il ne voulait plus s'aventurer, ovx ^'ÔeXsv (Trap-atvéw, â> ,
/ut. aivécrw : épàa), ô>, Jfîif. ctyo-

STt xtvâuveûsiv (xivSuvsûw^ /wf. sûff&» : s0é).w,

/«î. èôsLjffw).

AVENTUREUX , euse , adj. hasardeux, ïm-

xtvjuvog, 05, ov (comp. ÔTSpoi, siip. dra-ros) : irco

ff<pa'X>js, vj's, £5 (comjj. éffre/505 , *«p. iazxtos).

fj
Qai afme à s'exposer, xivSuvsutixos , >?, ov*

çjJoxi'vouvos, 05, ov : iipoizzTriç , vfc , ss (comp.

Éa-Te/soç, swp. ÉVraros).

AVENTURIER, ère, *. m. e* /. pxScovpyos,

bu (ô, ri).

AVENUE , 5. /. chemin pour arriver, ifoSoç,

ou (/]) : &?<jo8os, ou (^). Fermer toutes les ave-

nues, ràs eiaôSovç tzxgxç ÙTro-xleîw
, /mL x^siffw.

Ouvrir à quelqu'un les avenues du pouvoir,

Ttvî sU f«s «PX^S itpo-oSonoièco , W, _/«£. VJffCO.

jl -4//ée d'arbres, opypç, ov (ô).

AVERER, v. a. vérifier, lléyxu ou l\-

ù.iyyvi OU xccr-sléyxoi fut. ù.iy\ta , acc. : Soxt-

//.aÇw, fut. olato, acc. Avéré, ée, SsSoatp.cxjjy.evoi,

r , ov : xarâ?>î)-05 , 05 , ov : 7rpdô\j}os , 05 , ov. Leur

injustice est avérée , xa-raoï^ot elaiv kSixowreç

[kSixéu, w, fut. vjffw). Qui n'est pas avéré,

p.SyiXoç , 05, OV.

AVERSE, s. f. op-êpoç, ou (yi). Une averse

étant survenue , o[j.&pov p-eylarov xxzocp-pxyê-JToç

{xxTxp-priyvvfixi , /»£. pxyfaopLxi).

AVERSION, 5. /. ànéxOsia, «5 (^). Avoir

de l'aversion pour, ccTto-GTpefop.cn, fut. erpx-

yyjao/Aai , acc. — pour quelqu'un , -riva. — pour

faire quelque chose, ïtoieîv tc. N'avoir d'aver-

sion pour rien , ouo*lv à.7zo—<7Tpéfo/j.cu. Sentir

pour quelqu'un ou quelque chose une étrange

aversion , riva ou t! crvyioi ou kizo-<Trvyî(à , <5

,

fut. fou. Devenir un sujet d'aversion, Si' un-

sx0£t«s vt'vo/jcsct, fut. yzv/j<jop.cci , ou d'un seul mot

u7r-é%Qop.xi ou à7r-£x0«vo/ji.at , fut. s^Ofoop-xi.—
pour quelqu'un, nvl. Il devint pour tous les dieux

un sujet d'aversion, aTz-rjxdsTo tzxïl 6eoï$, Hom.

AVERTIN, s. m. frénésie , oTc-t/so?, ou (à).

AVERTIR, v. a. admonéter, éclairer par

ses avis, voufleré», & , fut. -fou , acc. \\ Faire

(/.ai), Plut.
|j
Informer, à-jr-ayysXXw

, fut. a^sXâ,

dat.— quelqu'un de quelque chose, nvl iztoi

nvoç. Avertir sous main, Ô7r-aYïéXXw , fut.

a-^eXw , même régime. Il vint m'en avertir

lui-même, aùrà-f^ ? rXôe rcpoç ep.é (è'pxofO'ai,

/m<. èXeûa-op-ai).

AVERTISSEMENT, s. m. vouOsata, aç (^) :

vouôéi7i[xa , a-roç (to) : uird{jLVYip.a , aroç (to) : uird-

jAVYxriç, eu? (-n). Les avertissements sont inu-

tiles à un fou , à-yav Se p.wpa(vovTi vouôemî-

p-ara («oui-eni. èort), Piwf. Cela vous sera un

avertissement pour l'avenir , tgûtw «ap-eVr«

coi uTro|xvT'u.aTt eî; to (xs'XXov xp^a®at ( Wî/^rj.

7rap-ê0Ti , de 3rccp-et(U
,
/wi. 7rap-éo-o|Aai : XP* "

[xat, wp.ttt, /wi. xpuicoixai). Donner des aver-

tissements , vouôe-rew , ô> ,
/uf . r,(j&>. — à quel-

qu'un, riva. Les coups sont des avertissements

pour les insensés , vou6stouvt<xi ^Xyi^aïç oî àvoViroi,

Plat. Il lui donna beaucoup d'utiles' avertisse-

ments , TcoXXà xai xpiiicjtjji.a irap-vivsoev aÙTw (irap-

aive'w, â> ,/m«. aivea»). Écouter les avertissements

de quelqu'un, tiv! vouôetoûvti ou Trap-atvoûvrt

-7T£i8o[Aai
,
/wf. 7r£to-op.at.

|j
Avertissement d'un

livre, avant-propos, 7rpo'Xo*yo?, ou (0).

AVEU, 5. m. action d'avouer, ou.oXo*yia,

aç, (r,). Faire l'aveu de, ôp.oXo^éfa), û
, fut.

natù , acc. Il est coupable de son propre aveu,

ojAûXc^et •«S'ixws'vat ou •àS'ixyix.cSç (àS'txstD, à, fut.

now). Arracher à quelqu'un l'aveu de son

crime , Tivà éu.oXo^eïv Ta lauTw •7ve7rpa-j
,p.£va àva^-

sjâ^a), /wf . ào-a>. On prendrait ce discours non pour

une apologie , mais pour un aveu , tov Xo^ov

oôx- à7roXo*yîav, àXX' op.oXo'ytav twv l'yxaXoup.évwv

S'txaîti); àv tiç etvai vow.tcrei6 (vop.î^û), fut. iar<o),

lsocr. De l'aveu de tout le monde , é|/.oXofou-

u.£vw$, P/wf. De l'aveu de tout le monde, la

vertu tient le premier rang, ôu.oXo-j-ouf/.ewiv ty&

irapà 7ràvTœv TTiv 7rpoTÎ|i.Yio-tv iq àperyi, ^ristid.

De Taveu de tous les historiens , elle était

fille d'Axiochus, éu^oXo^sÎTat on ôu-jfàTtiç h
'AEio'vcu, Pf««. [| Approbation, -yvcS{xm, *sç (^).
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Sans l'aveu de ses parents, aveu r?iç tô>v -yo-

vê'wv pwfxyiç. De l'aveu de son maître , Iiri-

T^éirovTOç toû 5i£ao->caXou (èTn-TpÉTra)
,
/ut. rpé^w).

Sans l'aveu de personne, àrc' où^evoç pwpiç.

1
1 Sans aveu ,

qui est sans aveu , sans feu ni

lieu, àvéanoç, oç, ov.

AVEUGLE, adj. au propre et aujxg. tuçXo'ç ,

i, o'v(comp. orepoç, sup. o'txtoç). Presque aveugle,

Û7cotu©Xoç, oç, ov. Rendre aveugle, tu^Xo'w ou

ex-TuçXow , S>
,
/uî. (ô(i(o , ace. La Fortune que

l'on a faite aveugle, -h Ix-TeTucpXopivn Tu^vi,

P/wt. Devenu aveugle, tgùç o<pôaXp.oùç 7r£7nopw-

uivoç, y) , ov (de «Yipow, »?/"? &><*«).
||
^" j^à*

Être aveugle des yeux de Pâme , tuçXo'ç gîp.i

rfiç ^ux^s T°v ô<p8ttXp.ov , Zmc. Impétuosité

aveugle, vi âXo-yos optxvî , tfç. Passion aveugle,

•h àXo-foç Iwiôujxia, aç. Présomption aveugle,

tDçoç , ou (6). Remplir d'une aveugle présomp-

tion, Toço'tù, û
,
/ut. wdw , ace. Pourquoi le vin

inspire-t-il une fureur aveugle? $ià ti 6 otvoç re-

tucj><d{/.e'vouç woieî xaî jxavixoûç; Jristt. ||Être aveu-

gle sur, Trap-opào, à , fut. o<J>o(mu, ace. — sur

les fautes de ses enfants, rà twv 7rai£o>v àp.ap-

n^ara.
||
A l'aveugle , au hasard, et>«i : aurcûç.

AVEUGLÉMENT , arfy. àXo'^wç : àXo-fio-ruç :

ïrcoTreTwç. Se précipiter aveuglément, ^pora-rûç

<pépo(/.ai, /ui. êvexôvî<ro[/.at. S'abandonner aveu-

glément à sa colère , èm-Ji&ùju èj^aurôv if

AVEUGLEMENT , s. m. tvçXotïjç , Yitoç (ri).

L'aveuglement de l'esprit, -h triç ^ux^? TU~

cpXtoo-iç, emç.

AVEUGLER, y. a. tuçXo'w ou Ix-tu<ç>Xo(i>,

û
, fut. wcto , ace. Aveugler la raison , tocç

^psvaç TucpXo'w, à , fut. w<jo>. Etre aveuglé par la

passion , rîi Im8up.îa rucpXwTTW , sans fut.

Hérodn. Ceux dont la raison est aveuglée, cl

TuçXto-Tov-sç to ^efAovDco'v , Grêg. Etre aveuglé

par la présomption , tetuç o>[/.ou (peu/, pass?/ de

Tucpoo, w, /we. w(j6)), Dém.
||
S'aveugler sur,

nrap-opàw , S>
,
/uf. o'^o^ai , ace. On s'aveugle

Bur un petit défaut, oXfycv 7rovYipov nrap-opàrat,

^rwH. S'aveugler sur l'état de ses affaires,

Trpb; xà "yipo'j/.eva àjxëXutoTTœ
,
/ut. w£«. Celui

qui aime s'aveugle sur les défauts de l'objet aimé,

ru^XoÙTai to «pïXouv Iirt tô cptXoûfAEvov (TU<pXo'o|j!.ai

,

cûjxat, /u(. wô/,ao(xai) , Plut. Aveugler quel-

qu'un sur les défauts de ses enfants , riva

ràç to>v Trai^wv xaxiaç xXÉttto), /«<. xXe'^oo.

AVIDE j adj. désireux, è7n6ujxvirixoç , r' , o'v

,

AVI
aén. — animé d'un désir ardent, insatiable,

k7tXyiotoç, oç, ov, <jén. Je suis aussi avide

qu'un autre de richesses , gî|/.l ôfoXyioroç xà-y«,

w<j7TEp bl àXXoi, xp^^axtov , Xén. Être avide de 3

à7rXr^ffTWç ou Èiu8u|i.v)Ti>4G)ç e^w, /ut. l£o), ^én

ou Trpo'ç avec /'ace. : êTri-ôujxew , w
,
/ur. yÎggj

,

aén. Il est si avide de commandement , sic

touto ÉmOuptac wcei toù àpxEtv (rxw
,
/wf. t&o).

Us sont plus avides de gloire que de richesses ,

7rXsico tvi; ^o'Çvi; è7irtôup.tav ex,ouaiv ri tou 7tXoutou

(^Xu » /«<• éÇ»). Être avide de plaisir, -r-fc

•n^ovîîç tto'Ôw xpats'op-at , oûp.at, /mî. yi9rîaop.ai.

le p^tw souvent avide se frerdui* par un adjectif

composé : Avide de gloire, <ptXo'£o|oç, oç, ov.

—

de carnage , «piXatjjiaToç, oç, ov. — de richesses

,

cpiXo^pxp.aToç , cç, ov, etc.

AVIDEMENT, adv. to/iaruç.

AVIDITE, s. f. a7irXY)o-TÎa, aç (yi). Avoir une

grande avidité de gloire , irpoç rriv £o'£av à^Xr,-

otwç ïyjtù
, fut. &,(* , ou o\it\rioT(ùç 5ia-xsip.at

,

/?<<. Ksîo-oiAat. Se porter avec avidité Yers , ôppiao-

[Aat, û|xai
, fut. ifco{Aai : 6pp.vi ou cttcj^ çg-

pcpiat, /u<. IvExÔYi'aop-at. — vers quelque chose,

7rpo'ç ti ou Im rt.

AVILIR, v. a. Tairstvo'to , h
, fut. watù, ace.

AVILISSEMENT , 5. m. raTretvwatç, ewç (rj.

AVINÉ , ée , adj. oîvG>|/.e'voç , yi , ov (partie,

parf. d'otvoo^ai, oûp.at, fut. wÔTiçojxat) , ^rw!t.

AVIRON , s. m. tâfafai , n? (vi).

AVIS , s. m. opinion , pcùpi , yjç (10). Voilà

mon avis , raurviv tw ptop-nv exw, /m*. f£w.

Je suis du même avis que cet homme, ty(v

«ÙTViv £%iù pwjxriV eV.Eivo). Étant d'avis les uns

de se mettre en mer, les autres de rester,

pwjAYiv É^gvteç oî p.èv ÊX-7rXEÎv , oî ^è pi (ix.-

7tXe'w, /uf. ivX£U(Top.at) , Thuc. Tous ceux du

même avis , 00-01 ttîç aù-niç pwjxyiç r^o-av (imparf

d'eîjAi) , r/iuc. Être d'un avis opposé , rïiç Èvav-

rtaç yhùiw<; Etpw. — à celui de quelqu'un , rtv..

Se tenir opiniâtrement à son avis , tyïç Èp.auToù

-j"vwp.rjç l'xcp'Ot.t
, fut. l^ofAat , T/iuc. Donner ou

dire son avis
, peâfitYiV TiÔE|Aai , /ut. 8YÎaop.at

,

Z)ém. : ^vwjAYiv Xe-^w
,
/ut. Xs'^w ou Èpw , Plut. :

-yvwiayiv àTro-çaîvopLai, /ut. <pavoijp.ai, Dém. Per-

sonne n'étant du même avis, Tatç pwp.aiç

5ia-<p£poVrfc)v irpoç àXXviXouç ( â'ia-^E'pw
,

/«t.

£i-ot<ro). On se rangea à cet avis, aum i

*pwp) èxpàr/;a£ (xpaxE'to, â>
, fut. tÎofw). Être

tous du même avis , êp.o'ptoj/.ovE'a) , S> , /ui.

riato. Je suis de votre avis en cela , îu.$pa-



AVI
{jt,ovô) toi toùto. Être partagé entre deux avis,

S^opauLovétù , Z>
, fut. in(ja). Je saurai leur avis

là-dessus, p.avôâv£tv uiAXw à rapt aùrwv "N-

vaiocouct ("j'tvtùocû), /ui. -j'vwaop.ai), Luc. Yoila

mon avis ; si quelqu'un croit en avoir un

meilleur, qu'il parle, s-^à> ph ouv ou™ -pwcxu :

eî 8k àXXo; tiç ôpâ àpt.Eivcv , Xe-ys-w ( ô^àto , w

,

fut. ctyop.at : XÉ-yco, fut. Xé^w om èpâ>), Xén.

Changer d'avis, [xeTa-'yivw cxco
,

/u/. «yvojco[/.at.

Faire changer d'avis à quelqu'un, Tivà tyî;

Yvw|i.riç âç-tcTV)|i.t,/ut. àTro-arriao), ou simplement

Tivà [xera-Tretôw
,
/m<. raicco. Je suis d'un autre

avis, àXXcoç p.01 S'omet (Soxs'co, <ô, /wi. $6%®). Le

plus grand nombre fut d'avis que, tcïç ttXei-

ctoiç e£o£e. A mon avis , w? ex.w pwp/iç : wç

£u.ol ^o^et : l(i.ol £o*£Ïv. De l'avis de tout le

monde, cu-oXo-pupivox;.
||
Aller aux avis, déli-

bérer , {3ûuX£Ûo|xai
,
fut. sùcop-at : eîç [3ouXr)v l'p-

vojAat, /u/. èXeùcoj/.at. — sur un sujet, irspi tivoç.

Mettre une chose aux avis, prendre les avis sur

une chose , (ÎouXyiv rapt tivo; TCOtÉojAai , cup.at

,

fut. inuofAai, ou irpo-Tiôyipu, fut. 7rpo-ÔYiaa>, Dém.

Avis, conseil, cu|/.êcuX7i, ris («). Demander

avis à , prendre avis de , tivà cu[/.-SouXeùop.at

,

/ut. e6aop.ai. Donner des avis à quelqu'un,

uvî <jup-êouXeua> , fut. eûoto. — sur quelque

chose, rapt tivoç. — sur ce que l'on doit

faire, té wh rcotEÏv. — sur la manière dont

il faut se conduire , rapt toù mâç £sî àva-

cTpÉ<p£côat (àva-cTp£<po[j.ai
, fut. cTpa<pïicof/.ai).

Donner à quelqu'un de bons avis, içrioTx tivi

irap-aivéto, w
,
yuf. aivs'cco , ow ^ap-a'y*j'EXX(i>,

fut. a^sXôi. Recevoir mal les avis, toïç irap-

<rpfEXXo[/.svoiç àfavaxTÉw , S>
,

/ui. -ïîaoi.
||
Pré-

cepte, 7rapàyYeX(jt.a, cctoç (to). Je tâcherai de

vous donner quelques avis en peu de mots,

TT£tpa<70(Jt.at COI CUVTo'{Jt.Ci)Ç i>7V0-TÎÔECÔai (l7£tpàofA0Ct,

wuai
,
/ut. <xcop.<xi : Ù7ro-Tiôe|Aat

,
/ut. ÔTicop.ai)

,

Isocr.

Avis , nouvelle qu'on fait parvenir , àyyEXta,
,

a; (ti). Donner à quelqu'un avis de quel-

que chose, tivi 7T£pî tivoç GMr-ayyeXXto
, /m/.

oqpygXS»,—secrètement, u7r-ayyEXXw, /ut. a-^EXô».

On lui donna avis de l'arrivée des ennemis,

7T£pl TtoV 1T0X£{AÎWV TTap—vj^s'Xôvi OU àv-YjyyEXÔYi

aÙTÛ (Trap-a-^ÉXXto ou àv-a-^sXX&>,/ut. ayyeX5>).

Avoir avis de quelque chose , tI ou «epî nvoç

irjv9àvo{j.at
,
/ut. 7T£Ûco|ji.ai. Recevoir de quel-

qu'un l'avis de quelque chose, tivo'ç ou é'x

tivo<; OM rcapoî tivo'ç ti iruvôavojAai.

AVO loi

AVISÉ, ée, ad), «ppo'v.fioç, oç, ov (comp.

cmpoç, sup. w-aToç). Mal avisé, àcppwv, wv
9

ov (comp. ov£GTEpoç , sup. ovéctcito;) : sfëouXoç^

oç, ov (comp. oT£poç, su/?, o'toctoç). Je ne ferai

pas cela, il faudrait que je fusse bien mal

avisé, ou S-h tvoiïico) touto : où^ outw TETÛ<$><op.xi

(tuço'o^at , oùp.at, fut. (i>6vicop.ai) , Dém.

AVISER, v. a. avertir, vouôeteu , w, /uf.

yÎco), ûcc. Aviser quelqu'un de quelque chose,

Tivt rapt tivo; àir-ayys'XXw
,
/ut. cc^eXu.

[|
aper-

cevoir, xaô-opaa) , tô, fut. xaT-o'i|/op.at, ace.

|[
Réfléchir à, (3ouXEuo|ji.ai

, fut. Euaojxat : exs-

7TT0[i.ai
,
/ut. cxÉ^ojxai. — à quelque chose, rapt

Ttvoç. J'y aviserai, ots^ojxai wept toutou. On y

avisera, p.£XTiC£t toutou (impers. [/.e'Xei, fut. p.£-

XiricEt). y S'aviser de, S7n-vo£co, â, /ut. licw

,

ace. Ils s'avisèrent d'un prétexte, Eupo'v Ttva

-nrpo'^aciv (Euptcxto, fut. eupuicw). Je me suis

enfin avisé de cet expédient, trey*iiàdya$i ivot*

toùto (T£x,vaop,at , wp,ai
, fut. ïicoj/.ai).

AVITAILLEMENT, s. m. lmaiTic|ioç , où (ô).

AVITAILLER, v. a. Èiu-ciTiÇto,/ui. tcw, ace.

AVIVER, v. a. rendre plus vif, plus bril-

lant , Xaprpûvo)
, fut. uv£> , ace.

[|
Rendre

plus aigu , o£uvw
, fut. uvw , ace.

AVOCASSER, v. n. ^ixoXo^éw, w, /ut. èm.
AVOCAT, s. m. — de profession, ^1x0X0-

-^oç , ou (6) . Exercer la profession d'avocat , Si-

xoXo^eo), û, fut. -«ça). Avocat consultant , Si-

xo-j'paopoç, ou (6). |j
Défenseur, cuv^opoç, ou (c).

Être l'avocat de quelqu'un, tivI cuv-r^opc'w,

5> , fut. yicw. Prendre quelqu'un pour avocat,

auvvfyopo'v Tiva alp£op.ai , oùjxai
, fut. aîpiricopLau

Les honoraires de l'avocat, to cûvvrç'optMv , où.

AVOINE , s. /. Ppo'u.oç ou Ppûp.oç , ou (6).

AVOIR, y. a. posséder, £'x&),/ut. f£ci>, ûcc.

Il a de la vertu, àpE-nnv £x,£i. Avoir en par-

tage, avoir sa part de, ptT-iya
, fut. ped-égu,

gén. Les autres animaux n'ont pas de raison

,

t' àXXa (Jâ>a où p.£T-E'x£i Toi3 Xo-you. Qui a les

vices de quelqu'un sans en avoir les vertus,

TuovYipîaç p.Èv tivi jisT-s^wv, àp£T/iç S'a jAV]. Le

verbe avoir se tourne souvent par le verbe être,

et se traduit alors par iljû
, fut. ecop.at , ou

par ûir-ocp^w
, fut. ûir-ap^a). J'ai un champ,

une maison, é'cti jxot à-ypeç, cîjcîa. Il n'a qu'un

seul habit, ûr-ap^et aùrtô jxia Icôtiç. Ils avaient

des vivres pour un an , ÛTr-ripxEv aÙTOtç cïtoi

£Îç IvtauTo'v. Je n'ai point d'argent sur moiy

àpppto'v p.01 où 7rap-&cTt frap-Et|ju, fut. éco|i.at)«
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J'aê comme vous part à son amitié ,

pcér-

ecm (xci , wcrap xat coi, rnç aÙToG cpiXtaç ([^'t-

Eipu, /ut. éaojxai). Souvent aussi il se tourne

par le verbe se servir, xpâo[/.at, w[/.at, fut.

Xpiiacpu, daf. Avoir quelqu'un pour ami, cpiXw

twî ^pàojxat, ô>p.at. Avoir un esprit pénétrant,

o^sta xexp^dôai Siavoîa. Avoir en abondance,

eùwjpéw, w, fut.iau, gên. Avoir de grandes

richesses
,

^pYip-àTcov £Ù7ropéa> , ô>. Avoir de quoi

vivre, tûv xaô' vi|AÉpav sÙ7ropéw, w. N'avoir pas

de, àwope'w, S, /uf. wo, aén. N'avoir pas le

nécessaire , tûv xaô' rj/ipav oVrcopétû , cô : lv

Xpsîa tûv Iwm&sîwv sîp.ï
,

/ut. e<TC[i.at. Parce

qu'ils n'ont point de quoi vivre, S"tà rnv ev^ekxv

tS)v xaô' fy.spav. Avoir peu de quelque chose,

ev^eûç ïyjA r fuU e£o>, oén. : arcavîÇw, /ut. !aa,

pén. Qui n'a pas beaucoup de, ev&iqç, iiç, éç,

avec te gén. Qui n'a point d'amis, d'alliés,

etc., <ptXo>v , au(Ap.axwv É'prifxoç, oç, ov, om ^tXo'ç,

7i, ov. N'avoir point de courage, àflops», £>

,

/ui. ia(ù. Qui n'en a point, fiôujioç, oç, ov.

N'avoir point de force, ààuvaTsw, à, fut. t<jw:

àcôevéw, 5>,/u*. vîaw. Qui n'en a point, àcÔEvïiç,

•ni , éç. On /orme ainsi un grand nombre de

verbes et d'adjectifs, indiqués aux divers arti-

cles de ce dictionnaire.

Avoir', acheter , acquérir , «àvÉojxat , oup.at

,

fut. wvn<70[/.at (aor. Èomiaàpiv ou Ê7rpiàp.nv).

J'ai eu cela pour dix talents, Èirptàpiv touto Sésa,

-aXàvTtov. Qu'on a ou qu'on peut avoir pour

peu d'argent , eùteXtç , *«; , éç : ôXfyou àvtoç , oç

,

ov. — pour une obole, ôGoXip.aïoç, a, ov. —
pour trois oboles, TptoëoXif/.aîoç , a, ov.— pour

rien, où^evoç àijtoç, a, ov.

en Avoir à quelqu'un, avoir quelque chose

contre lui, tr»î âuaxEpatvw ,
/«(. av5>. A qui

en avez-vous? xîvt àuaxspaivsiç; Es ont quelque

chose entre eux, Sta-cpépovTat irpèç àXXïiXouç (&ia-

cpépop.a.1, /ut. S't-oîcop.at).

Avoir faim, soif, peur, etc. Voyez les subs-

tantifs.

y Avoir se tourne par le verbe être , eijai
,

fut. £<jo|xat. H y a des hommes qui, tiav» àv-

ôpwrcoi, et souvent éVriv àv6pw7roi, oitiveç. Il

n'y a personne qui, oùx l'cnv oùSeIç octiç. Il

Il y eut un temps où, w xp°v°« «te. Il y a des

pays où, âVriv o-jrou. Il n'y a pas moyen que,

oùx ÊcTiv 07Twç , indic. N'y a-t-il que cela ? (xô>v

toûto {ao'vov (sous-ent. fort); U y a dix mois

tpie, eï<jt Séxa (avIveç ôte. Il y avait trois

AVO
jours qu'il était absent , rpiratoç y$>j âw-yin (&«-

etfu, fut. éacpuu). Il y avait cinquante ani

qu'il enseignait les belles-lettres , w£VTr,xo<rrbv

êtoç ÈTU-^avE Ta "ypàptM-aTa &io"octxû>v (tu-^ocvû),

/uf. Teûljopwu : ^làotaxw
,
/ut. o\£ài-6)). Il y a trois

ans qu'il est venu nous voir, Tpn-ov riH etoç

-nX6s rcpoç 7Îp.ôcç ( Ê'pxc{/.ai , fut. ÈX£u<5op.at). U y

avait trois ans qu'il régnait, lorsqu'il mourut,

Tpia ETYi PaatXEUo-aç <x7r-éôavs (PaatXEÛo , fut.

zûaoi : à770-ôvTnaxw
, fut. 8avoCp.ai).

Avoir a , suivi d'un infinitif, se rend par iyjù,

fut. I£cd, avec l'infin. Je n'ai rien à dire, où£èv

iyjù XÉ^Etv. Voilà les observations que j'avais

à faire, TaÙTa ei^ov irpo-Tetvat (irpo-Tetv», /ul.

tevû). J'ai un ouvrage à achever , Ip^ov n
àvÔTEtv (jleXXw

, fut. p,sXX7iaco. Les lettres que vont

avez à écrire , ÊTOaroXat àç $sï <rs *ypaçttv

(-Ypacpw , fut. -ypa^a>). Yous n'avez qu'à choisir,

ê^EŒTÎ <iot, ott av PouXri, atpEÎaôat (l^-s<m, /u£,

sÇ-éoTat : [3ouXof/.at , /ut. ^ouXTiarofiat : atpéop.at,

oupuxt, /ut. aîpriao^at ). Qu'avez-vous à vous

plaindre? té {*s|*çip (p.É|A(po|jt.at, /ut. (As'p.^o(Aai)
;

Qu'aviez-vous à objecter ? tî -^àp aot irap-Tiv àvTi-

Xé-^eiv (wàp-6i[JLi, /ut. irap-ÉdOfxat : àvu-Xe^w, /ut.

Xé^w)
;
Qu'avais-je à faire ? tî et iràôoip.i (irctoxco

,

/ut. iracopoer) ; ||
N'avoir que faire de, n'avoir

pas besoin , cù&èv S'éofjua.t ,
/ut. ^EiiaoLtat ,

gfén. Je

n'ai que faire de ses conseils , oôSév j/.oi Sti tâç

aÙTou vouÔEaiaç ( impers. Szl
, fut. ^Eiiaet).

Avoir entre aussi comme auxiliaire dans la

plupart des verbes français, et alors U se tra-

duit en grec par les temps correspondants. J'ai

aimé, racpîXTixa ou È<ptXYi<ra. Avoir aimé, racpi-

Xnxévat. Ayant aimé, çiXioffaç ou TTEcpiXvixtùç.

Voyez les grammaires.

AVOISINER, v. a. -yEi-rviaw, £>, fut. a<rw

,

dat. Ce qui m'avoisine , to ex ^etTo'vwv (Aot. Qui

avoisine le ciel, oùpavojMÎxYiç , viç, eç.

AVORTEMENT, 5. m. EXTpwatç, ewç
(fi)

:

sxTpwop.o'ç, où (ô) : àjxêXwdiç ou È^àp.ëX6)CTiç

,

eoç (tî). Avortement des bourgeons, -ft twv

ocpôaXp.S)v ajjt.€Xcù<jtç , ewç, Théophr.

AVORTER, v. n. acoucher ou mettre 6a*

avant terme , Ix-TtTpwdxo)
,
/ut. Èx-Tpwcrw : à|/.-

ëXiaxw ou £^-ap.êXiaxw ou àir-apLëXtaxtù ,
/ut.

afx€Xw<7&). ^vec tous ces verbes on sons-entend

le régime PpÉcpoç ou autre semblable. Faire

avorter , en ce sens , èx-Tpwaai ou ÈÇ-a|x€Xto<Tat

iroiéû), w, /ut. KÎaw.
||

Venir au monde déjà

privé de vie , îx-TiTpw<ncoj/.at
, fut,. TecùÔTiao^au



AVO
Faire avorter , en ce sens , èx-TtTpwcxw

,
fut.

Tûcàctt, ace. Avorté, ée, l>aptt[/.aTaïoç, a, ov.

Fétus avorté, voyez Avorton. Les bourgeons

avortent, dcj/.€XoùvTai oc o(pôaXt/.oi (à|i.6Xo'oi*.ai

,

oupai, fut. (ùUaopM). Théophr.
\\

Échouer,

<i<pâXXo{/.ai,/ut. c<paXriao|/.ai. La fortune fit avorter

son dessein, so-cpYjXev aùroù rnv yi(ùu.w -h tû^vi

(<j<paXXw, /uf. açaXw), Hérodn. Les dieux font

souvent avorter nos desseins, •rccXXà et ôsoi

cçaXXouaiv iQ^âç , Etmp. Il vit avorter ses des-

seins, ton i\m$w l<j<paXn (aor. 2 passif de

orçaXXw), Hérodn. : tS>v èXiuSwv Tjp.apTe (de â{A<xp-

tocvw
,

/u<. à|/.apnnao[/.ai) , Plut.

AVORTON, 5. m. èVrp<ùf/.a, oroç (to):

a|A6Xw{jt.a, aroç (to) : à{x.êX(oôpi5ïov, ou (to).
|j
Un

avorton, un nain, vaviov ou vavvicv , ou (to) ;

àp.€Xtùôpî3'tov , ou (to).

AVOUER , v. a. convenir, ép-oXo-j-Ew , w
,
/m^.

niât), ace. Il a avoué le meurtre , w^oXo-pas tôv

çovov. Ce n'est pas une honte d'avouer sa pau-

vreté, TÔTrévecOat où^ éf/.oXo'ysZv tivc aîo7,po'v. J'avoue

que j'ai fait, op-cXc^to TîeirotYixivai ou -rcsTroiYixcûç

ou uowiaaç. Appliqué à la question il avoua tout,

xaTa-T2tvo'|/.svo; uirô toù fSaaàvou w(xoXo*pîffs. Faire

avouer à quelqu'un son crime, Ttvà ôjaoXo^sîv

tyiv atriav Tîoiéû), £>, /ut. rico), ou àva-pcàÇw,

/«t. ocoo). H faut que la torture vous fasse

avouer vos perfidies, £sî os cTpeêXoupvov sî-

îî&ïv à ireiîavoûp-pxai; (orpeSXo'a) , a>
,
/u<. wato :

Travoup^ew , û> , fut. riau) , Aristph. La douleur

lui fait avouer la vérité, xaT<x-Teivop.svoç TàXYiôri

Xs-ysi (xscTa-T£Îvop.ai, fut. Taôrio-oitai : XF-yo»
, fut.

Xs^wou Ipw).
j|
Je vous avouerai franchement que,

il-epS) gciym touto, oti (e^-a-yopeuto, /ut. e£-spâ>).

Avouer, reconnaître, àva-£s£0|Aai
,
/ut. £s-

|c|w«, ace. H avoua cet enfant pour son fils,

AZY io3

àv-so^oiTo tov tzclIScl. Ayant été avoué par son f

père , Otto tou TOXTpbç àva-S^xôeiç, eîoa, év. D s'a*

voue le fils du berger, ôjAoXo^eï èx tcù uoipivoç

stvat (ojxoXo^s'û) , £> , fut. Tiato. S'avouer vaincu,

Ô|aoXo*^2> raoY)|/.s'voç (xoaao|Aai, w[/,at
,

/ut. rWari-

6rî<jo(/.at) : ojxoXo-fâ) yWwv wv (partie. d'eî(/.t

/ut. eaojAat). C'est une chose avouée par tout

le monde, op-oXo^etTai ôrt...

Avouer, approuver, ratifier, xupo'w, û,fut. tiew,

ace. Le prince avoua les démarches de son

ambassadeur, Ta Treirpeaëeupiva 7ràvT<x Ixupwasv

paatXeuç.
J|
S'avouer de quelqu'un, s'autoriser

de son nom, irapà tivoç ouv-îo"Ta(xa.t
, fut. gu-

o-nio'op.ai.

AVRIL, s. m. oVrepiXtoç, ou (0), G. M,

AXE, s. m. à£<!>v, ovoç (0).

AXILLAIRE , adj. o, r, to dwro twv (Axo^aXw»

ou èVt tô>v jAao^aXwv.

AXIOME, 5. m. à£î<ù{/.a, aToç (to).

AXONGE, s./. oîaXoç, ou (ô).

AYEUL, s. m. iràw7ros, ou (6). ||
Les ayeux,

oï nrpo'pvot, <ov. Foa/62 Aïeul, Aïeux.

AZEROLE, s. f fruit, tyîç xpaTaifoD xap-

-nro'ç, où.

AZEROLIER, s. m. xpaTaip;, ou (r).

AZUR, s. m. couleur
f xûavoç , ou (0).

D'azur, qui est de couleur d'azur, xuàvsoç, a,

ov. Déesse aux yeux d'azur, 6eà xuavœ7rtç, i5oç

( -h) . Avoir la couleur de l'azur , xuaviÇw

,

fut. îo-w.

AZURÉ, ée , adj. xuâvso;, a, ov. Qui a une

robe azurée, xuavoTreTrXoç , oç, ov. — une proue

azurée, xuavo'Trpwpoç, oç, ov.

AZYME, adj. sans levain, à^utJLo;, oç, ov.

Les azymes , Ta àÇùj/.a , wv. La fête des

azymes , -fi twv à£u{/.wv éop-nî , viç.

B.

B , la seconde lettre de l'alphabet, fiUra., indécl.

(to). Qui ne sait ni A ni B, àvaXçàSm-oç, oç, ov.

BABIL, s. m. XaXia, àç (tq). Le vin excite

un babil inconsidéré, TroXucpwvoç 6 olvoç, xat Xa-

Xtâç àxaipou xaTa-irîprcXYicn (xaTa-7rîp.-jvXYi[At, /ut.

wXvîœû)), Plut. Étourdir par son babil, «epi-XaXéw,

», /ut. iQOû), ace. Qui n'a que du babil, Xa-

Xiàv (xo'vyiv yîo-xvixwç , uïa , -o'c (
partie, par/

d'ào-xs'a) , 5> ,
/ut. Yiaû>). Babil agréable , ctw-

p-uXto,, aç (tq). Qui a un babil agréable, otw-

(jluXoç, Yi, ov.
J[
Babil des oiseaux, p.ivupia|jux

,

aToç (to).

BABILLARD, arde, adj. XaXoç, n, ov (comp-

î<mpoç, sup. icrraToç) : subst. aSoXeaftoç, ou (6, ri),
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o.îoXî<tx*iÇ> ou (ô) : ^Xuapo;, ou (d). Grand babiiîarù/

«cXuXaXo;, ou (d) : Piaîo; cpXùapc;, ou (o), Dém.

BABILLER, v. n. XaXÉw, w, /irt. riaw. Il

lie fait que babiller , àSolécyrtç ti; ê<m xal cpXûa-

po;. Qui babille sans cesse, dUt'XaXo;, o;, ov.

Qui babille agréablement , orwp.ùXo; , yj , ov.

|j
Babiller, en pari, des petits oiseaux, [AivuptÇw,

fut. ia(ù.

BABINE, s.f. grosse lèvre, xeïXoç, ou; (to).

BABIOLES, s. m. p/. choses futiles , mcapi-

cprîaaTa , wv (Ta).

BABION, s. m. »efit smae, môvuci^iov , ou (to).

BABORD, s. m. la gauche d'un vaisseau,

Tarn; vew; àpiorepa, wv : ^ £Ùwvup,o; 7rXsupa, à;.

BABOUCHE, s./, pantoufle, eùpapiç, tS'oç (-an).

BABOUIN, s. m. grro« sm^e, wiôwoç, ou (d).

||
.PetzY garçon, iraiSapiov , ou (to).

BAC, s. m. bateau, 7ropûp.eïov, ou (to).

BACCHANAL , s. m. arand bruit , âo'puêo;

eu (d). Faire bacchanal , ôopuëÉw, S>, fut. yio-w.

BACCHANALES, 5. /. pi. fêtes de Bacchus,

&iovu<ria, wv (toc) : op'yia , wv (Ta). Les célébrer,

Ta op-yta tsXs'w , w
,
fut. TsXe'aw : èp*ytoc£w

, fut.

a.G(ù.\\Aufig. fête tumultueuse, op^ia, wv (Ta).

|| Partie de débauche, xwpto;, ou (d).'

BACCHANTE, s. f. §àxw , *; (ri) : Guoc;,

â£o; (r).

BACHELIER, 5. m. gradué dans une uni-

versité, (?) Sacpvocpo'po;, ou (d).

BACHIQUE, adj. fkaéxpaôï, ï, ov.

BACHOT, 5. m. pefit 6ac , TropôfxîS'iov , ou (fo).

BACLER, v. a. /aire à la hâte, aÙToayz-

5iàÇw, fut. ocaw, ace. C'est une affaire bâclée,

âta-iTc'-TrpaxTai vi5"vj (S'ta-Trpâaaw
, fut. irpa£w).

BADAUD, Aude, adj. à£oXe<rx,oç, ou (d, r).

BADAUDER, v. n. ààoXEo-Yji'w , h
, fut. viaw:

\û(à , fut. UffW.

BADAUDERIE, s./. à£oXsaxia, a; (r,).

BADIGEONNER, v. a. xpwvvupu ou è-nri-xpwv-

>uiM
,
/h*, xpwaw , ace.

BADIN , ine , ad]. ^sXoïoç ow -^'Xoto; , o; ou a,

cv (comp. drepo; , swp. oTaTo;) : -rcai-p/iw^V); , yi;,

£ç. Poésies badines, Trafyvta, wv (Ta). Poëte badin,

«aipio^paçoç, ou (d). Badin avec esprit, avec

grâce, £ÙTpoc7reXoç, o;, ov : ^apteiç, eao-a, ev
,
gén.

evtg; , éo-avi; , evto;. D'une manière badine

,

^sXotwç : xaptsvTwç.
||
Un badin, un bouffon,

fsXoiaomfc, où (d) : fsXwTOTroto; , où (d): Faire le

badin, ^eXotàÇw, fut. ocaw.

BADINAGE, s. m. jeu, wai&iâ, Sç (ti). Par

BAG
badinage, çtETa 7vai£cà; : wat^âç xa

'

ûtv - ^s tour*<

nèrent cela en badinage, Taùra «yéXwTa xai

7rac^iàv È7tocoùvto (7rots'o(jt.ai , oujxai, fut. liao^at),

P/m*. Ce ne fut point un badinage, où iraiàià to

X,p95p,a -ye-yove (-pop-ai, fut. ^iao^ai) , Plut.

Durant ce badinage, ev tw raÛTa 7vaî£eiv aÙToù;:

ev w TauTa 7raîÇouo-i (irat^w
, fut. 7caiÇoujJt.at).

H
Élégant badinage, ^atâcà ipptàç, où; (r,):

àaT£Ï(rp.oç, où (d) : x,aptevTtap.o'ç, où (d).

BADINE , s. f. petite canne mince , mûp.iriov

,

ou (to).
D
Au pi. petites pinces, Xa6$iov, ou (to).

BADINER, v. n. 7rat^w, fut. iraîl-w ou irat-

|bu{Aat. Je ne dis point cela pour badiner,

TaÙTa Xé-yw où -jrai'Çwv, àXX' à-Tro enrouo^; (Xe'-j'w
,

fut. Xe'£w) , Plut. Badiner avec quelqu'un , Ttvt

au|A-7raîÇw
, fut. irai^w ou 7rai^ou{Ji.at. Qui aime à

badiner, 7raipvi|i.wv , wv , ov, gén. ovo; (comp.

0V£O-T£p0Ç , SUp. CVSffTaTOÇ.

Badiner, y. a. railler légèrement, axw'rrrw

,

/«*. axw^w , ace. — quelqu'un sur son avarice,

nvà etç p.i>cpoXopxv, Plut.

BADINERIE , s. f. ™u£ia , âç ($). C'est une

badinerie , né'isci.w.Ta.i Taùra ( parfait passif de

7rat£w). Ne dire que des badineries, Xrpouç Xé^w,

fut. Xé^w ou !pw.

BAFOUER, v. a. à7ro-(iupt^w,/z(/, oupi^w, ace.

BAFRER, v. n. à^yicpa-^éw , w, fut. rîcrw ;

Xaip,ap-y£W, w, /«f. "ïiaw : Xaip.ocaaw
, fut. cc£w.

BAGAGE, s. m. oteùvi, wv (rà)
,

p/wr. de

axi£Ùoç, ou (to). Petit bagage, oxeuàpia, wv (Ta).

Transport des bagages, <yxs.uocpopia, aç (•«) :

oxeuafttTÎa , aç (•«). Transporter les bagages,

CTîteuotpopîw ou axEua-j-w^éw , à, fut. raw. Qui

porte les bagages, o-xsuocpo'poç, 0?, ov : «cEua-

•j-wyo'ç, oç, ov. Chevaux de bagage, Ta oy.euocpopa

xr«vyi , wv. Bagage dont on se munit d'a-

vance, wapaffxeuiî
, ^5 (r). Bagage que l'on

emporte en délogeant , àrcotneeuvi , ri; (r). Plier

bagage , 0-u-o-xeuàÇcp.ai
, fut. ào-op.at.

BAGARRE, s. /. Ôo'puSo;, ou (d).

BAGATELLE , s. /. chose de peu d'impor-

tance, to [xyi^evb; ôféiov , ou, neutre d'à^ic; , a ,

ov. On tourne aussi par d'autres adjectifs neutres.

Une bagatelle, puxpo'v rt : dXqov ti : eXa-

XiaTov tu Ne pas s'occuper de bagatelles, Ta

p.txpà àcp-wi|ju, /itf. àcp-Yiaw. Attacher de Timpor-

tance à des bagatelles , p.ixpoXo'yeofxat , oùixac

,

fut. ro-oaat. Qui en attache
,

p.ixp0X070; , c;

,

ov. Traiter quelque chose de bagatelle, où-

£evbç Xo*you à^io'w , w
, fut. waw , ace. : £V ou-



BAI
îsvî Xo'yw Tt'0sp.at, fut. ÔYicrop-oct , acc. Je ne îe

punirai pas pour une telle bagatelle, tournez,

s'il ne fait rien de plus , oùx àv aÙTov p.y$sv av

ïrXe'ov ap.apT0VTa xoXocaaip.t (xoXaÇo), /m?, ocao>).

Il me doit depuis longtemps , et ce n'est pas

une bagatelle, yps'oç
P-

01 otpeiXei oure vs'ov fe, oûY

èXt-yov (ocpetXw
,
/u*. ôçeiXvi'ao)).

||
S'amuser à la

bagatelle, à^oXeoyécD, ô>,fut. viao).

Bagatelle, discours frivole , Xvîpoç, ou (o) :

ilôXo? , ou (é). Dire des bagatelles, Xvipeo), ô>,

/m/, viao) : uôXe'w, û> , fut. viao) : cpXuapeo), â>, /«*.

•Ado) : à^oXeayso) , <b
,
/«t. viao). Diseur de baga-

telles , çXuapoç, ou (6) : ykûoiZ, , axoç (ô) : àS'o-

Xeayoç, ou (°)*

BAGNE, s. m. prison, £eap.o)TTipiov , ou (to) :

elpxrri, 7iç (vl).

BAGUE, s. f. anneau, âaïauXioç, ou (ô).

BAGUENAUDE, 5. /. fruit du baguenau-

dier, ô tviç xoXouTe'aç xapTro'ç, ou.

BAGUENAUDER, v. n. s'amuser à la baga-

telle, à.$okt<rxé(ù, û, fut. ri<j(à.

BAGUENAUDIER, s. m. arbre, xoXouTsa, aç (i).

BAGUETTE, s. /. pàêSoç, ou (vi). Quand

Circé yous aura touché de sa baguette, ôiroràv as

KtpxYj rîi pàSS'a) e'Xocavi (eXaûvo),/uf. e'Xaao)), Hom.:

ÔTTorav aoù rîi pocëSo) ècp-oc^virai (ècp-aVrcp.ai ,
/m*.

à^ojxat), JDen. Halic.
\\
Passer par les baguettes,

être frappé de verges, paëS'iÇop.ai
, fut. laôïjac-

(Aai. Faire passer par les baguettes
,

paS££o>

,

fut. t<jû>, ace.

BAGUIER, s. m. écrin à mettre des bagues,

£ax-uXto9wtY) , vi ç (vi).

BAHUT, s. m. coffre, xtëwroç, où (r)).

BAHUTIER, s. m. xi&ototwioç , où (6).

BAI, ie, adj. rouge brun, ^à^ioç, o; ou a, ov.

BAIE, s./, ouverture en général, yaap.a,

a-rcç (to).
J|
Jour percé dans tm mur, ctt/î, vîç

(10) : Ôupt'ç, t£oç (vi).
|[

Peti* golfe, xoXiroç, ou(ô).
]j

Petit fruit, xo'jotoç, ou (ô).

BAIGNER, v. a. /aver le corps, Xoûo),/. Xoua»,

ace. Se baigner, prendre un bain , Xoôop.at
, /u£.

Xoûacp.aw H est allé se baigner , Xouaaoôai itkrto-

ptutai (nropeuop.at
, fut. eûaop.ai). Il vint se bai-

gner, V)XÔê XoUao'p.SVOÇ : 6Tft XoUTQOV TTpO-VÎXÔe (ï7p0-

épyop.at, /ut. eXeûaop.at), Hérodn. Se baigner à

Feau froide, ^uypoXeuTso), 5>,/m*. viao). — à l'eau

chaude, 6Epp.oXouTEû), S>, /m*, viao). Aimer à se

baigner, ©iXoXouTps'o, ô>, fut. vitro). Avoir envie

de se baigner, Xouttaw, &,/uf. ocaw. Se bai-

gner , nager , vvixop.ai,/uf. vviÇop.at. — se plonger

BAI ro5
rfans l'eau, (3a7TTop.ai

, fut. f}a^op.ai.
j|
Arroser,

en pari, d'une rivière, etc. xXuÇo), /îd. xXûao),

ace. : irapap-péo) ,/trt. psûaw, ace. Cette rivière

baigne les remparts , ^voTau-bç Ta Tei'yvi irap ap-

pel. Baigner de toutes parts, rapt-xXûÇw, fut,

xXuao), acc. : -nrepip-péo)
, fut. peûao) , ace. Terre

baignée par les eaux de la mer Atlantique,

7reptp-peop.évv) *yvi ûtto tv1ç 'ÀTXavTUÔîç ôaXaaanç,

PluU Baigné des deux côtés par la mer, àp.-

cptppuToç ou àp.<pt'xXuaTCÇ , oç , ov.
|j
Humecta-,

mouiller, Seuo), fut. £e6ao>, acc. Être baigné

de sang, aip.an £suop.at. Être baigné de larmes,

S"capuai ps'w, fut. psûfftt.

BAIGNEUR , s. m. euse , «. /. qui se

baigne, Xouo'
t
uevoç, yj , ov (partie, de Xoûojj.at).

\\Qui baigne les autres, PaXaveûç, ew? (0) : au

féminin, paXavtç , î^o? (4).

BAIGNOIRE, s. /. Xourvip, rpo; (é).

BAIL, s. m. contrat de louage, (juaôaxjiç , ea>;

(iô). Donner à bail, p.ia6ow, ô> , fut. wo-w , acc.

Prendre à bail, {jua6o'c[/.at , oûjagu, /m<. wo-o^at.

BAILLEMENT , 5. m. ^«<Tp.vj , vjç («) : x«ff,".vi-

t«ç, ewç (ri) : yjxo}x-ri
\i.ot. aroç (to). Avoir de fré-

quents bâillements, •rcuxvà yaap.aop.at, wp.at,

fut. viaop.at.

BAILLER, v. n. ouvrir la bouche, ou au

fig. s'entrouvrir, yjx<ïp-a°p.ai , wp.ai,/«<. viao-

p.ai. Bâiller en regardant bâiller quelqu'un,

Xaap.wp.evo) tivI àvn-xaap.aop.ai , â>p.ai
, fut.

viaop.at, Jristt. Pourquoi bâille-t-on en voyant

bâiller les autres? £ta tî oî pXs'^ovTeç x**^"-01
-

p-sveuç xaap.5>vTai; -<4/eaî. Aphrod. S'étendre eo

bâillant , axopS'ivaop.at , wp.at
, fut. viaop.ai. Con-

torsion en bâillant, axopS'îvnp.a/ aTo; (to)

BAILLER, v. a. mettre en main , £7-7.61-

pi£o)
, fut. tao) , acc.

jj
Donner à bail, p.taôc'o)

,

5) ,
jfui. wao), acc.

BAILLEUR, s. m. celui qui donne à bail,.

p.ia9o)Trî; , où (0).

BAILLEUR, euse, s. m. et f. qui a du

bâillements , yjxapûSriç , v;ç , eç : xaap.o)p.svc; T

yj , ov (partie, de yaap.aou.ai , ô>p,ai
, fut. .viaop.a'.).

BAILLI, s. m. magistrat, vop.apyyiç, ou (ô).

BAILLIAGE , s. m. juridiction du bailli,

vop.apyta , aç (v\).
||
Canton , vo'p.oç , ou (6).

BAILLON, s. m. è7riarop.tov , ou (to) : imtrrô-

p.iap.a , aTo? (to).

BAILLONNER, v. a. Iwi-(jto|aîÇm, /. t'aw, acc.

BAIN, s. m. action rfe se baigner, XouTpo'v,

3u (tô). : Aller au bain , irpoç to XouTpôv pa



io6 BAI
£[c/ù, /ut. (<jo(i.ai : è7rl XouTpov Trpo-spxo|Jt.at

, fut.

tXeuaop.ai, Hérodn. Bains chauds, Ô£p[/.à Xourpâ,

ou simplement ôepjxâ , 5>v (toc). Prendre des

bains chauds , Ôepp.oXouTéw , w
, fut. r\ct<ù. — des

bains froids, ^uxpoXoutéû) , 5> , /u<. video. Faire

usage de bains chauds ou froids , Xourpw ^u^pw

r) 6ep[xô> xpao^*1 » ^M > /"*• XP'W !
10"' Demi-

bain, bain de siège, l-pwcôeopx, octoç (to). L'eau

du bain, rà XoDrpa, a>v. Le prix du bain, to

iirtXouTpov , ou. Bain public, ^aXavstov, ou (to).

Faire le service des bains publics, fkXaveuo,

fut. sua».
JJ
Baignoire, Xounap, fipoç (6). Se mettre

au bain,Tov Xou-nipa ènri-êaîvto
, fut. &o<jo(/.ai.

BAÏONNETTE, s./, xomç, tèoç (r)).

BAISEMAINS, s. m. pi. â<ï7ra<j(/.oç , ou (o).

Faites-lui aussi mes baisemains, âc-rcacat xà-

xsïvov Trap' è(/.ou (àa'ira'Çof/.ai, fut. âao|Aat), Synés.

||
A baisemains, de ton cœur , àajxsvwç.

BAISER, v. a. çiXe'o, S>, /mï. Tiaw, ace.

Baiser tendrement, xaTa-cptXso> , â>, /u«. lio-o,

ace. Ils lui baisaient les pieds et les mains,

xar-scpîXouv aÙTOu xat yûç^ xa ' rcoSaç, Xén.

Baiser les pas de quelqu'un , tivoç ?xvy< ^p°<7-

xuve'w, S>, /w<. iîo-w.
||
Baiser les mains à quel-

qu'un, lui faire ses civilités, à<i7roc£o(/.at
, fut.

aaojxai, ace.
||
Se baiser, se toucher en parlant de

deux corps inclinés l'un vers l'autre, cu'y-xù'rrTû),

fut. xu^u.

BAISER, 5. m. (ptXvi(/.a, aro; (to). Donnez-

vous les uns aux autres le baiser de paix,

àcmàaaaôe àXXiiXôuç Iv cpiXinfi-aTt ayitù (âGiraÇo'{/.ai

,

fut. à<rrcà<ro|J!.(Xi) , Bibl.

BAISSE, s. f. Sv&oatç, ewç (in) : àvectç, ewç

{>)) : èXaTTwatç , ewç (ri). -P/m« souvent on tourne

par le verbe. La baisse des grains a été consi-

dérable, tournez, le grain a beaucoup baissé,

tcocvu eÙTeXvi; fe^ewiTai ô gïtoç : eùwvoTspa fi-fQvt

Ta aiTia : ttoXXyi •yé'YOvev tùwvîa tûv xaô' rij/ipav

(•yivo^at
,
/ùt. ^eviiao^ai).

BAISSER, v. a. xaô-tY)|M, /ut. xaô-TÎaa), ace.

Baisser la voix, tàv çwvtiv xaô-tv){i.t. Baisser les

voiles, Ta larta aréXXto
,
/ut. areXâ>. Baisser les

yeux, toùç ocpôaXp.oùi; xoctw veuw ,/u(. veuaw. Yeux

baissés, ôcpôaX(/.ol etç ym veveuxoVeç, wv. Tenir

les yeux baissés à terre , eîç -piv ou èVi yîiç Tà

ojxjAaTa èpeîSo), /ut. Ipetao). Baisser la tête, ttqv

xecpaXriv veûw, ou simplement vauw
,
/ut. veûaw :

xûtcto), /ut. xû^m. Qui a toujours la tête

baissée sur les livres , wç to ttoXù èç Ta ptëXta

«Tri-xexucpwç , uïa, éç (partie, parf. d'êiri-xu7TTa),

BAL
/ut. xu^w).

U Tête baissée , aveugtëmem, ttp&ttetûç.

Il s'est jeté tête baissée dans ce péril , (pe'pwv

êppupev eauTov sic tov xivàuvov (^épwv, cuaa, ov :

pUTTG)
, /ut. piv[/a>).

se Baisser
, xuxrw

, fut. xû^w. Se baisser e*

avant, wpo-xuTrrw
,
/ut. xûi|;&>. Se baisser de côté,

7vapa-xu7n:w
, fut. xu^w. Se baisser vers un objet,

Trpo'ç ti ou Trpo'ç Ttva nrpoff-xuTtTW ou ewt-xÛ7rTû)

,

fut. XUtj/Ci).

Baisser, v. n. diminuer , s'affaiblir , iv-£&a(M,

/ut. àwffo : àv-iy]|M
,

/ut. àv-TÎcrco : ^aXocw , «

,

/ut. xaXaat.) : èXaacroop.ai , oîif/.at, /ut. <ù6yiao|i.ai.

Les eaux baissent, èv-^i^wcriv o wotapw'ç (3«p. *.

d'ev-^wp). Sa force baisse peu à peu, x«Tà

(Mxpov sv-^i^waiv •« ^uvajAtç aÙTou. Commencer à

baisser, baisser un peu, Û7rev-£$co{u,/ut. £<û<w.

Le jour commença à baisser, ^p^aTo xp.épa xXîvsiv

(apy
4
0(xai, /ut. apfo|iiat : xXtvw, fut. xXsvw), A

l'heure où le soleil baisse, fôvi xXtvovroç -«Xîou.

Les affaires baissent, xXivst Ta ^pa^aTa. Son

esprit a beaucoup baissé, £t-é<pÔapTat tw «ppa

-h ^po'vviot; aÙTcu ( £ia-ç6eîpop.ai
,
/«t. ^Ôapifi-

<jop.at). L'esprit baisse en même temps que le

corps, çôîvst âp.a tw <jw[/.aTi xat o voûç
•(
^ôtvw

,

/ut. çôtaw). Le malade baisse, (pôivsi é voawv.

La vue baisse, à[/.ëXuveTat in ctyiç (à(AêXûvop.at

,

/ut. uvôvîaojAat). Le prix du blé a baissé, eùcovo-

Tspa «ys-YOvs Ta ciTia : eùtovia ^e'^ovs t&v xaô'

iQjAépav (-yivop.at, /ut. fzvnaojj.ai.1). Faire baisser,

diminuer le prix d'une chose, tÙTeXéorepov ou

eùwvoTêpov Tvoiéw , w
, fut. ri<7<ù : â7r-suû)vt^w

,

fut. i<j(ù, ace.

BAL, s. m. x°P"a > ac (^)- Donner un bal,

^opetav 'îirotgop.at , oup.at , fut. TÔ<rop.at. Ouvrir le

bal, x°P°5 TQ*)f6op.ai, oû[xai, /ut. in'aojxai. Se li-

vrer aux plaisirs du bal, x°P e"w
» /Mi « eu<J(l>'

BALADIN , s. m. ine , s. f. PtojxoXo'xoç, ou (o, -h).

BALAFRE, s. f. blessure, Tpau|xa, aTOç(To).

||
Cicatrice, oùXyî, Hç (ri).

BALAFRER, v. a. Tpau^aTifro, fut. i<rw, ace.

BALAFRÉ, adj. Tpau[/.aTtaç , ou (ô).

BALAI, s. m. aapwôpov, ou (to) : xo'prôpov,

ou (to) : xàXXuvTpov , ou (to).

BALANCE , s. f. TpuTavn , r.i (ri). : Çu^o'ç

,

ou (o). Ce dernier mot exprime proprement te

fléau de la balance, et fait au pluriel Çu-ya,

wv (toc). Les deux parties de la balance qui

se font équilibre, TaXavTa, wv (toc). Chacune

d'elles, TaXavTov, ou (to). Les bassins de la

balance, TvXà<rcryys; , o>v (ac). Mettre dan» la



BAL
balance , et; tyiv TCXoc<myYa tiÔyiju, fut. ôïiato,

acc. Oter de la balance, toû Ço^ou xal twç

nrXadTiyYoç xaô-aipÉto , S>, /h*. aip>i<i<i>, acc.

Mettre en balance deux choses Tune avec

l'autre, to'£e irpoç èxeïvo TaXavTeûw, fut. euaw,

ou Çu^oaTaréto , à , fut. -na<ù. Poids qu'on met

dans la balance, oraô^oç, où (5), p/. oraôfjwc,

»v (toc). Tout ce qui fait pencher la balance,

fomi, *viç («). Un bassin fait pencher l'autre,

éxarépa içkdari'^ ttv èvavrtav péirst (peVw, fut.

££<}«»). De quelque côté que vous fassiez pen-

cher la balance, otou av pé<|/yi;, Âlciphr. Il

pensait que leur présence serait de peu de poids

dans la balance, [/.txpàv aÙTÔ>v «eto poranv eîvat

xal wap-o'vTWv xal àir-ovTwv (otoptai, /u<. oîiiaouai)

,

.Xén. La balance de Jupiter, Ta Atoç Ta'XavTa,

«v, Hom. Quand Jupiter incline sa balance,

èweiîàv xXtvvi raXavra ô Zeùç (xXîvw
,
/u*. xXivâ>),

flom. Il fait pencher la balance tantôt d'un

côté tantôt de l'autre , TaXavTov àXXore àXXo

wrip-péirei (eirip-pe7fw
,
/«t. ps'^to) , Théogn. D'un

côté la pitié, de l'autre la justice pesaient

alternativement dans la balance, tjî piv éraXâv-

teue to IXeoç, rç 5' àvr-s'Spiôev 6 vd'p.oç (xaXav-

têuu,/u*. sùaa> : àvTi-êpîôû>, /ué. êpîaw) , JP/m7.

en Balance, en suspens. Être en balance,

TaXavTsuofxai
, fut. eu<ro(xai. Quand l'esprit est

en balance, un rien peut le faire pencher,

TaXavT£UO|/.évYiv tyiv ^vcoptnv ôXfyov n pcirÂ; IXxei

(£Xxa>, /ut. éXxuckd). Tenir l'esprit en balance,

tyiv pcâptYiv TaXavTeùo)
,

/u*. eûaw. Être en

balance sur le parti qu'on doit prendre, èv

oMTopioc (xa6-iciTafJi.at, fut. xaTa-<iTT)<70f/.at : àftop&ci),

â>, /ut. yltjco : à|An)(av£a>, h, fut. viato).

la Balance, sûjne céleste, 6 Zufo'ç, où.

BALANCER. , v. a. au propre et au
fig.. Ta-

XavTeûw
,

/u*. eûaw , acc. : TaXavTo'w , £> ,
/u<.

<ô<7(i>, acc. Se balancer en marchant, IjAauTov

TaXavT£uw, fut. eûaw, Gré<j. La fortune ba-

lance nos destinées, TaXavTeuei Ta xaô' r|xâç -^

pwîpa, Héliod. Balancer le bien par le mal,

Ta xpeîcatù toîç ^Eipoaiv àvTi-<jy)xoci>, (à, fut. wctw
,

Basil. Balancer le pour et le contre , Ta cuja-

-jrpàaaovTa xal Ta IvavTia TaXavTo'w , S>
, fut.

ûa<ù t
Basil. Être balancé ou se balancer mu-

tuellement, ToXavTEÛo(/.ai
, fut. euÔYi<jop.ai : £o-

1paTaT£0[i.ai, oùpai, fut. v)8wo|mu. Se balancer

exactement , îaoppoivÉo , s>
, fut. ticw. République

où les pouvoirs sont balancés, îoroppoTroùaa xal

Çu«Yo<rraTou[j.évY) itoXitei», aç, Polyb. Le succès
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était balancé entre eux, !Çu*paTaTEÏTo aÙToîç ô

7To'X£p.oç, Polyb. Qui peut balancer ou se ba-

lancer , équivalent , îjo'ppowoç , oç , ov , dat.

Forces capables de balancer la multitude des

ennemis, 5uvap.tç îao'ppoiroç tS> ttXtîôei ou 7rpoç

to irXrôo; twv iroXep.tMv , Hérodn.
\\
Balancer les

difficultés, les examiner, les peser, Ta x,aXe^à

(jxÉTCTOjxai
, fut . oxÉ^ojAai. Le parfait de ce verbe

s'emploie aussi passivement : tout balancé, -reâvTwv

l<JX£JX{Jt.£VWV.

Balancer, v. n. être en balance, TaXavTsùo-

p.at, fut. euôrlao|/.ai. La victoire balançait de

part et d'autre, iTaXavTsùsTO ty$e xàxelcrs iqvîxyi

ou v\ p-â^vi , Diod. Sic. : îao'ppoiroç s-psTo r\ p-a^vi

(-YÎvopiat, fut. fev7)ao|jt.ai) , Hérodn. Balancer entre

deux avis ou deux opinions, toîç Xo-yiap-oTç

£77-a[x.«poTept^<<>
, fut. idw, Plut. Balancer entre

le bien et le mal, ênr-apupoTepiÇco ewt to péX—

tiov xal to xe
'P

ov » 4ristt. Balancer entre la paix

et la guerre , oVrropS wo'Tepov yjpvi Tro'Xepiov ii

EipYlvnv à-^£tv (àiropéû), w
, fut. riato : à^w ,

/u<.

àÇu). Je balance sur ce que je dois faire,

adopta 5,ti xp^i ^oieîv, Xén. Ne point balancer

entre la faveur et l'équité, tviv xapw twv vo'|xwy

où xaT-a>Xoc<i(TO{Aai
,
/ut aXXàÇoaai , Dinarq. Eh

bien, qu'avez-vous à balancer? elev , tî p.eXXstç

((aéXXw, fut. {X£XXyi<tw); Eschyle. Ne balançons

point , ne tardons point , [ayi 5"yi [/.éXXwjAev
,

(Jtvi^è

ôxvtÔ[X£v (ôxvéw , ïn
y fut. ti<tw), Hérodn. Ne point

balancer à , oùx oxve'w , w , «ycc l'infin. Je le dé-

clarerai sans balancer, oùx ôxvinaw toùto eîtceïv

( in/in. aor. 2 de Xé^w) , Luc. Il ne faut point

balancer à s'expliquer sur ce sujet, oùx àir-oxvïh

ts'ov aTro-cpvîvaaôai ire pi toutcùv (àiro-çaivo(xai,/uf.

<pavoù[i.ai) , Isocr. Il ne faut point balancer à

bien faire, oùx à7r-oxvyiT£a Ta xaXà. Sans ba-

lancer, ào'xvtûç : à[AEXXviTÎ. Qui ne balance pas,

àoxvoç, oç, ov. Faire balancer quelqu'un, le

rendre indécis, Tivà etç a7ropîav xaô-''crrvi[Ai

,

fut. xaTa-arrYiorw.

BALANCIER, s. m. xp8[uc<mnp , YÎpoç (ô).

BALANÇOIRE , s. f aiwpa , aç (x).

BALANDRAN, s. m. casaque de campagne,

^ittXoùv tp.âriov, ou (to), Lycurg.

BALAYER, v. a. aapo'w, â>, fut. waw, ûcc.

BALAYEUR, s. m. <rapor»iç, où (ô) , Gloss.

BALAYURES, 5./. pi. o-ocptofiia, aToç (to),

Suid. : xaôapjxa , aToç (to) , Poil.

BALBUTIEMENT , s. m. Parraptffjxoç , ou (5).

BALBUTIER, vr a. ou n. ParraptÇw , fut.
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t<7o>. II balbutia ces paroles, raûxa ParrapiÇuv

i
r
ntt (Xe'fft) ,

/ut. Xé£&> ou Ipû).

BALCON , s. m. iro'^iov , eu (to).

BALDAQUIN, 5. m. meiâç, oc£o; (ri). Balda-

quin d'un autel, xiCwpiov, ou (to), G. £/.

BALEINE, s. /. «pocXatva, r( ; (yi) : xrxo; , eu;

(to). Ce dernier désigne toute espèce de céiacé.

BALISTE , s. f. machine de guerre, paX-

XîcTpa, a; («), G. M.

BALIVERNE, 5. /. Xtïqoç, ou (o).

BALIVERNER, v. n. XYjpéco, û, fut. liaw.

BALLE , s. /.

—

à jouer, acpaîpa , aç (vi). Jouer

à la balle, <jcpaipiÇ<<>
,
/u*. iaw. Le jeu de balle,

<Tçaîptctç,.£(o; (Vi). Qui joue à la balle, cepat-

piarriç, où (o). Habile à ce jeu, ccpaipicTucoç, -n,

ov. Partie de balle , <j<patpcp.axta , a; (yï). En faire

une, arçaipîÇw, /u*. taco : ccpatpcaax,£f«>, &,fut.

riaa>.
|j
Balle qu'on lance avec la fronde, e* par

ext. balle de mousquet, etc. paXavo?, ou (r,).

Balle de marchandises , Sia^n , n; (•£) : <pa-

xeXXoç, ou (6) : <popTiov , ou (to). Porter la balle,

oopTïifs'to , h
, fut. riau>.

Balle, enveloppe du grain, IXuTpov, ou (to) :

àyjjpov, ou (to).

BALLER, v. n. danser , vop£Ûw,/uf. suca>.

BALLET, s. m. x°P°'?> °vj (°) #

BALLON, s. m. xwpuxoç, ou (o). Jeu de ballon,

xcopuxojAaxta , aç (r.).

BALLOT, s. m. Sscpn , r; (m) : (paxeXXo?,

ou (é).

BALLOTTAGE, s. m. $ia<J/yi<piaiç, ewç (r,) : |ia-

^vioicrp.oç, ou (o).

BALLOTTER, v, a agiter, av.<ù,fut. aeîaw

,

ace. Ballotter les noms dans Fume , toùç xXyî-

pou; uaXXw, /uf. rcaXû.
||
Être ballotté par les

flots, toîç xup.aai pi7rràÇop,ai
, fut. aa6vîao|xat.

|| Ballotter quelqu'un, au fg. xivà aîcopsu , â>

,

/m/, r.ao), ow àva-GàXXof/.ai ,
/u*. ëaXoûjxat.

Ballotter, mettre au scrutin, £ia-^/)<pîÇo{/.ai,

/uî. laojxai. — quelque chose, n ou- rapi tivoç.

||
Examiner, axeVroj/.ai ou £ta-ax£VrojAai

, fut.

oxe^op.ai , ace. ou rapt avec /e oért.

BALOURD, ourde, adj. àvaiaôrrro; , oç , ov :

v.Xtôio;, oç, ov.

BALOURDISE, s./, àvaiaflr.aia, aç (r,). Une

balourdise, àvaicOriTov t>. irpâ-yp.a ou pri(xa, aToç (to).

BALSAMINE ou Belsamine , s. f. plante

,

BaXaanîvm , n; (ri) , G. M.

BALSAMIQUE, adj. PaX<ja|Acô&iç , vjç , 6 ç.

BALUSTRADE, s./. BALUSTRE, s. m. SpO-

BAN
ooxtov, ou (to) : ^pucpaxToç, ou (o). Environner

d'un balustre, àputpaxTo'oi , ô">
, fut. coco, ccc.

BAMBIN, s. m. vwrtov, ou (to).

BAN, s, m. publication, xyîpu^tç, ewç (Vi). Bas

de mariage, r tô>v -pjAwv àvaxripui-iç , swç.
||
Ban-

nissement, à-jrMoipuijiç , ewç(^). Garder son ban,

epeu-ywv ^ta-TeXéw , ô>, fut. -rsXfaa. R.ompre son

ban, ex rîiç <pu-pç àvo'p.Mç xaT-epx.opi.ai, fut.

eXsûo-op-at. Lever le ban des exilés, toùç* <peû-

•yovTaç xaT-à-^w
, fut. <x£tà.

BANAL, ale, adj. public, Sr^éaioç, cç ou a.,

ov.
||

Trivial, à-^opaïoç, a, ov : xu^aïoç, a, ov.

BANC, s. m. siège long , |3aôpov, ou (to) :

Gpàvoç, ou (é). Bancs de rameurs, Çu^ec, îôv (Ta),

jj
Banc de sable, orupTiç , eo>ç (r,).

BANDAGE, s. m. ÈTnSeauo'ç, ou (6) . Appliquer

un bandage sur la partie blessée , to *iX}c«p.Évov

jAoptov ÈTu-às'ct)
,

3

<ô ,
/u*. Sv'cjw.

Il
Bandage pour

les hernies, <jTr'pt*}'p.a , aToç (to).

BANDE, s. /. — d'étoffe, raivia, aç (»i).
—

de fer, s'Xao-u.o'ç, où (o).

Bande , troupe de soldats , de brigands , iXyi
,

yï; (i). ||
Troupe en général, à-ye'XYi , r,; (i).

Par bandes, oVysXY^o'v. Faire bande à part, àn-

p.a-f£X£<o, ~ù,fut. 7io-w. Qui aime à faire bande

à part, àTtp.oc^eXoç , oç, ov.

BANDEAU, s. m. touvi'oc, a? (tî). Le ban-

deau royal, 5'ia'£y;u.a, aTo? (to). Ayant la tête

ceinte d'un bandeau blanc , ^la-îeîejiévoç Tatvt'a

Xeux^ tïiv XEçpaXyiv (8w.-Sé(ù , â>j /u^. ^rîaù)).

Couvrir d'un bandeau les yeux de quelqu'un,

nvoç oç6aX[xoùç 7V£pi-xaXu7rr<i)
, fut. ûtyu. Lui

ôter ce bandeau, £/c-xaX67rrû)
, fut. u^w, ace.

||
^(u figuré. Oter le bandeau qui couvre les

yeux de quelqu'un, àir' ôcpôoXjxwv tw» ôjxi'xXvîv

^ta-ax^avvup-i
,
/ut. cxsS'aa'û) , Hom. Avoir un

bandeau sur les yeux , être aveuglé par quelque

passion, TuepXwT-to ou àp.SXuojTTO) , sans futur :

T£Tuçw(xat (par/", passif de nxpo'to , <ji,fut. werco).

BANDELETTE, 5./. Tatvîa, a? (vî). Orner

de bandelettes, Taivio'a), £>, /ui. âo-w , ace. Le?

bandelettes sacrées du dieu, Ta toù ôeoO ar£p.-

p.aTa , wv , Hom.

BANDER, v. a. lier, etti-^eo), w,/uf. ^rjow,

ace. Ses plaies ayant été bandées , £7n-£e££pivo;

Ta Tpaup.aTa. Bander les yeux à quelqu'un, t*iv

ô'^tv tivI jrepi-xaXÛTcro)
, fut. u^«.

||
Tendre for-,

tement, ^ia-Te'va), fut. tevw, ace. Bander son

esprit pour venir à bout de quelque chose,

7:oieïv ti £ia-Te(vop.ai
, fut. Tevoû^at. Bander les-



BAN
ressorts de son esprit, tyiv eppovYjo-tv ou'tw oiaA

voiav Im-Teivw
, fut. revw.

se Bander, y. r. se liguer, aruv-taTap.at
,
/«t.

au-orr«ao[xat. — avec quelqu'un , tivu — contre

quelqu'un, et; ou êm rtva.

BANDEROLE , s. f. raivîa , aç (tq).

BANDIT, s. m. voleur, XyiaTriç, où (o).
||
Mau-

vais sujet, pa^toup^oç, ou (o) : XEcop-p'ç , où (6).

BANDOULIÈRE, s. /. Çw<mîp , vipoç (ô).

BANLIEUE, s./, irepioocîa, aç (yi).

BANNE , s. /. toi/e fendue contre /a p/uie,

7rapawÉTaa[i.a, aTOç (to).

BANNER, v. a. couvrir d'une toile, irepi-

7reTâvvu|xt, fut. 7reTaao>, ace.

BANNI, m, adj. Voyez Bannir.

BANNIÈRE, s. f. drapeau, enseigne , <ru-

aaîa , aç (ri). ||
Au fig. Il rangea sous ses ban-

nières beaucoup de partisans , ttoXXoùç cup.u.â-

-/ouç 6î:oiïi(jaTo (Tcoiéop.xi , oùpnxi
, fut. Yiaop.at)

,

ou Trpoa-eiXsTO (-jrpoa-aipéojxat , oùp.at, fut. at-

p-/i<jo|Aai). Se ranger sous les bannières de quel-

qu'un, tivI cuv-io-rap-at
, fut. <7U-aTYÎ<70|z.ai.

BANNIR, v. a. exiler , lx-xn puao-a>
, fut. û!£<ù,

«ce. : è£-optÇco
,
/m?, io-m, ace. : uirEp-opiÇa), /«f.

î«70) , ace. Bannir de la ville , ty;ç tto'Xewç U-

xvipuaaco, /m*. ù£o>, ou IÇ-opiÇo), /&*. i'<J(o, ou êx-

Ç>oiXk(ù, fut. 6aX5> , ace. Bannir du territoire,

ex rîiç x^Pa$ tE-opîÇw, /w*. i<jw , ace. Banni, ie,

è£o'pt<TTOç , oç , ov : ^>Ufàç , aâoç (é , y^) : epeu-ftov
,

ouaa, ov (partie, de cpeûfto). Être banni, cpsû-yco

,

fwi. çeû£op.ai : tyIç 7w'Xeo>ç èx-m'Tvrta
,
fut. rezaou-

aat. Il fut banni de la ville , <pu-yàç è-^eveto èx

r?iç îro'Xewç (-po^at
,

/«<. -^£VTj<jcp.at) , Eschin.

On annonça aux généraux que le peuple les

avait bannis, r]^i\bïi toîç crpa-ri^olç c-i epsu-

<yOl£V OIXOÔEV U7T0 &rîp.ou (<pe6p>, /uf. ÇSu£o{/.a'.)
,

Xén. Nous reçûmes OEdipe et tous ceux qui

avaient été bannis avec lui, OîSwvouv xal toùç

[aet' Ixeivou lx-7T£ao'vTaç Û7ro-£ei;ap.s9a (vTtc-iïéyp-

aat, /u*. £s£op.at : Ix-ttitctw, /m*, ireaouu.ai)

,

Z)ém. Rappeler les bannis, toùç çu-yaSaç ou

roùç cpeûfovTaç xaT-a-yca
,

/w*. à^w , Z)ém.

Rappel de bannis, r] tcov çeu-yoVrtov y.aôoS'o;,

eu, Thuc.

Bannir, éloigner, è
,

£-eXa6vw, ou à-ir-EXauvco,/ut.

sXàffco, ace. : èx-êaXXtt, fut. €ocXS>, aec. Bannir de

sa présence, àw' èp.auToû ÈXauvcoou à7r-eXaûva), ace.

Sannir le chagrin, Ta? p.Epcp,vaç «Tr-EXaûvo.

Bannir de sa mémoire, r/iç p.vr'p.y,ç e!*-aXei<pop.at

,

fa/. aX£t^op!.'jci , ace. .
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se Bannir, r. r. s'exiler volontairement, Jjcou-

<nwç <p£Ûp» , fut. «peuÇouac. Il se bannit de son

pays, eepu-ye tyiv 7:aTpt£<x. Ils se bannirent à ja-

mais , àsicpu-fiav eepu^ov , Plat.

BANNISSABLE, adj. èÇ-opi<jreoç, a, ov (yerfcaZ.

d'È£-0ptÇû>, fut. ItJÙ)).

BANNISSEMENT, s. m. ÈÇopi<juoç, où (ô) :

{nrepopiff(Aoç, ou (6). Il aurait été condamné au

bannissement ou à la mort, ÛTVEp-wpio-r' àv 7,

à-7r-EÔavev (ûirEp-opî£to,/wf. terw : àiro-GvYÎaxw, /uf.

6avoùp.ai), Eschin.

BANQUE, s. /. comptoir d'un banquier,

TparaÇa, nç (yi).
Il
Métier du banquier, Tpara-

ÇrnxYÎ, yjç (tq). Qui concerne la banque, rpa-

ueÇitixoç , rî , ov. Faire la banque , tçclt:iC\t:i\><ù
,

fut. eûati) , flec.

BANQUEROUTE, s. f. xpsoxom'a, aç (ri).

Faire banqueroute, xpEwxoTTE'w , w
,

/m/. ïjdw :

r/iv rpccTTE^av àva-axEuà^w
,
/«<. ocao> , ou d'un

mot, àva-<pcEuà£o{/.at, fut. àaojjwu. Faire banque-

route à quelqu'un , riva xp£w^7r£w , w
, /u/.

yiatû. Victime d'une banqueroute, 6 xpswxoTmÔEtç.

BANQUEROUTIER, 5. m. xpewxowoç, ou (0).

BANQUET , s. m. cuairoWv , ou ( to ) :

iaTÎaa-.ç, ecoç (r).

BANQUETER, v. n. au^-TroaiàÇw
, fut. ocaw:

i<mao|Aca , wp.at,/w/. aaop.ai : EÙwxeojxai , cùfxai,

/uf. Yiaofxat : x<i>{/.àÇo>
,

/zt<. aaw.

BANQUETTE, s. f. paôpov, ou (to) : Ôpàvoç,

ou (é) : ôpaviov, ou (to) : ôpavtS'iov, ou (to).

BANQUIER, s. m. Tparaft-mç , ou (ô).

BAPTÊME, s. m. pâwTtajAa, aToç (to) : pa-

nrrVarjxoç , où (6). Tenir sur les fonts de baptême

,

à.va.-Siyjpcf.i
, fut. oi|oJAài, ace.

BAPTISER, v. a. PawrîÇw , /uf. l'aco , a^c.

BAPTISMAL , ale , adj. Eau baptismale , Ta

à^'ta XouTpâ, wv. Fonts baptismaux, to (Ea7rrt-

cmipiov , ou : ô a-yioç XouT7]p , rlpoç.

BAPTISTÈRE , s. m. PaTrrtaTviptcv , ou (to).

BAQUET, s. m. irXuvoç, où (ô). ,

BARAGOUINER, v. n. papêapt'Cw
; fut. taco :

(3apêapoo-TO[A£o> , w
, fut. yjo-co.

BARAQUE, s. f. hûiïêftl viç (f):

seBARAQUER, y. >*. xaXuëowoiéw, m, fut. n'eto.

SARBACANE, s. /. Ôupî^tov, ou (to).

BARBARE, «dj. étranger, peu civilisé
, (3âp-

êapoç, oç, ov (comp. wTspoç, swp. (ÔTaToç). Les

barbares, oî^apêapot, <ov. Mœurs barbares, 01

jâapSaptxoî TpoW , m. Ville, pays barbar?,

tto'Xiç
, y."Pa Papêapoç, ou (ri). Guerre contre les
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barbares, ô {SâpSapoç ndXepLoc, ou. Le pays des

barbares, TQ£ocp6apoç, ou (sous-ent. x"Pa)- L311"

gage barbare, -h pap&xpoç -yXûo-o-a, viç. Parler

un langage barbare ,
(iiapêapofptûvsG), â> , fut. tio-w.

Qui en parle un , Papêapoepcovoç , oç , ov. Dans la

langue des barbares, (3ap6aptori. A la manière

des barbares, (îapëapoiwç.

Barbare, cruel, à7r/miç, liç, éç (comp. eVrepoç,

»wp. éoraTOç) : wjao'ç , ti , ov (comp. o'teooç , swp.

o'toctoç) : à7ràv6pwn;oç, oç, ov (comp. o'repeç, Sttp.

oVaroç) : ôfypioç, a, ov (comp. wTepoç, s«p.

tùTaroç). Rendre barbare, à7r-a*jpio« , &, fut.

todti) , aec. : ti;-a*yptdtt , ô>
,
/ui. wo-w , ace. : èx-

êapêapc'w, S>, /u*. eSati), ace.

BARBAREMENT , adv. comme un barbare
,

(iapêapixwç.
||
Inhumainement > àTravôpwirtùç.

BARBARIE , s. /. état à demi sauvage, |3ap-

Captxoç TpoTtoç, ou (ô). Qui sent la barbarie, (iap-

©apixdç, ri, o'v.
||
Cruauté, à7nîveia, aç («) : <à-

(xo-noç, vitoç (ri). Ses fureurs et sa barbarie , to

pt,aviw£eç aÙToû xal (ia'pëapov, Théophyl.

BARBARISME, s. m. Papêapiapidç , où (6).

BARBE, s.f. Tcw-pv, wvoç (6) : -p/stov, ou (to),

ou mieux ^éveia, wv (rà) : Û7nwi, nç (in). Prendre

quelqu'un par la barbe, tou tcwvwvo'ç tiv<x Xap.-

6âvw
,
/u*. Xrtyo{i.ai. Barbe longue , irw-^wv p.*-

xpdç ou xaô-eip.évoç , ou (o) : Û7rr'iwi jxaxpoc, àç

(ti). Barbe longue et épaisse, tcw^wv paôuç,

ioç (6). Qui a la barbe longue, [/.axpoîrw'Ywv

ou (3a6uir<û'yct>v , wvo? (o , in) : (3a6u-févetoç , oç , ov.

Barbe épaisse et dure, 7rw-ycov Sao-uç, s'oç (to).

Qui a la barbe épaisse , Saau7rw"Y6>v , «voç (b ,. ^) :

£a<ruffiretoç , oç, ov. Qui n'a point de barbe,

ktîw^wv , tovoç (o , ri) , ow p/u* souvent oVyévetoç,

oç, ov. Le manque de barbe, to à^evetov, ou. On le

plaisanta sur ce qu'il n'avait point de barbe,

etç to àféveiov èixtScpôyi (cxtoTCTw, /u*. axw^w).

Faire la barbe à quelqu'un, nvà tyotù, fut.

Supâ>, ou £upà(j>, £>, fut. âo-w. Se faire la barbe, tov

i7(û^tùva ijup optai , ou simplement i-ûpofiai
,
/ut. £u-

poùjAat. Barbe qui n'est pas faite , 7rwp>v àxap-

toç, ou (o). Laisser croître sa barbe, tov tcw-

p>va xaô-iyifu, /al. xaô-TQaw , ou rçétpa , fut.

ôpst^w , ou efun seul mot -TrwYwvoTpocpÉw , w

,

/u*. Tio-o. Commencer à avoir de la barbe , -ye-

vsiocÇw
,
/ut. ocatû. La première barbe qui pousse

au menton, -jeveiàç, à£oç (^). Avant d'avoir

de la barbe, vous vous mêlez d'instruire les

vieillards, 7rpb rnc ^eveioc^oç âiSao-xeiç toÙç «fépov-

r«ç ($i$â<jx*>,/ue, £i£a£w), Grég. Les peintres!

BAR
donnent de la barbe à Jupiter, ol Çtayp&yai

yevstKTvjv tôv Ata avu-KÏxavovtri (kvu.—xlû.'JGoi.

fut. 7r;.âffw), Luc. Rire dans sa barbe, Otto-

ye)âw, w, /«;. ysla.Goy.ui.
|| A la barbe de, en

Présence de, h&ttiw
, gén. Insulter quelqu'un

a sa barbe , Tivà xaTà 7r/5o'aw7rov ovetoVÇw,

fut. tV«.
|| Jeune barbe, jeune étourdi, b kpti-

yévsios, ov.

Barbe d'une comète, îrwywv, wvos (o). Co-
mète à barbe, ker-hp 7rwywvt«ç, ou (ô). |J

Barbes

d'épi , ùdépsi , wv (ol).
|| Barbes d'une flèche»

Tzrépvyeç, wv (al). |j Barbe-de-bouc
, plante,

TpocyoTzûyoiv, uvoç (b).

BARBEAU, $. m. fleur, xiavo?, ou (b).

BARBELE, ËE, adj. Tzrepvyarôç, vj, ôv.

BARBET, î. m. ô Xa^vatos xûwv, oe"«. xuvo'ç.

BARBIER, s. m. xovpsùç, éwç (ô). Qui con-

cerne l'état de barbier, y.ovptxxôç, vj , dv. Bou-

tique de barbier, xovpeïov, ou (to).

BARBON , s. m. yevetâ-nîç, ou (o).

BARBOTER
, v, n. remuer la boue, tov

fiôpGopov Tzpxeco), fut. àÇca.
f|
Murmurer entre ses

dents, yoyyûÇw, fut. ûaw.

BARBOUILLAGE , s. m. fvpfiu, aro^ (to).

BARBOUILLER , v. a. couvrir d'un enduv

grossier, fvpu , fut . fvpû , ace. Barbouillé de

sang, cdixari izîfvppévoç, rt, ov. Se barbouiller, en

parlant du ciel, <7uv-veydo/jtat , ovp.cct , fut. oidri-

co/jLCit. Le temps se barbouille, cvv-véfei, impers.

|| Mêler, brouiller, fùpu, fut. fvpâ, ace. : fvpdot,

w , fut. atrw , acc. xuxâw OU cruy-xuxaw , w

,

fut. fan , acc. : o-uy-xsw, fut. %sù<Tt>i , acc.
\\

Bredouiller, izccflâÇo), fut. â|w.

BARBOUILLEUR , s. m. mauvais peintre,

b J.Tzeipoç ypafîûî, iwç.

BARBU, UE, adj. qui a de la barbe, yevetx-

ty]ç, ou (b), Luc. Au féminin, ysvstàra; , i§o$

(yi), Aùièn.
|| Qui a une longue barbe, £a0u-

7rwowv ou /xaxpoTzdiyoiv , wvoç (ô, y) : ftccdvyévsioç,

oç, , ov : rrwywvtas, ou (b) : ysvsiÛTYiç , ou (ô).

Vieillard barbu
,

yèpoiv nuyaviccç , ov. Bouc

barbu, rpâyog ysvetâzYiç, ov. || Barbelé, en parlant

des choses, nrepvyoiTÔç , y, dv. || Velu, poilu,

Toiyuràç, r\, dv : rpi^locç, ov (b).

BARBUE , s. f. poisson, poy&oc,, ov (ô).

BARCAROLLE , s. f. tô vauTtxôv «ff/*a, «TOj.

BARDANE, s. f. plante, âpxTiov, ov (to).

BARDE , s. m. poète gaulois
,

pâpàoç, on

(ô), Diod. : pxpSoç, ov (à), Hésych.

BARDE , s. f bande de fer, iXx<rfxà<;, ov (b):



BAR
Tzka.1, axo's (-h). \\

Petite tranche de lard, Tapi^iov,

ou (to).

BARDÉ, èe, adj. — de fer, ai&opwTo'ç, r\, ov.

Chevaux bardés, wwroi xaTacppaxToi, wv (oc).

BARDEAU, s. m. planchette , qgp&tÇ , axoç (ô).

BARGUIGNER, v. n. marchander, £uoWo>,

û, /uï. -nato. ||
Hésiter , tarder, ôxvéw, w, /wt.

ïiffû). Sans barguigner , ào'xvu;.

BARIL, s. m. tciôoç, ou (o).

BARILLET, s. m. môaptov, ou (to).

BARIOLAGE, s. m. iroixiXjAa, aroç (to).

BARIOLÉ , ée , adj. 7701x1X0; , yi , ov.

BARIOLER, v. a. TtotxiXXto, /ut. raixtXw, ace.

BARLONG, ongue, adj. èmp'xviç, « ,
eç.

BAROMÈTRE, s. m. 0apo|UTpov, ou (to), 6. M.

BAROQUE, adj. bizarre, «apc&oÇoç, oç, ov

(comp. oVepoç', sup. otcctoç).
||

Contre/ait , &à-

arpoçoç, oç, ov : ^u-dTpafxpLs'voç, x, ov partie,

par/. pasw/ de $ia-<rrpé©<o, /ut. errpé^to).
||

Ridicule, ^eXotoç, ot, ov (comp. orepoç, sup. oraroç).

BARQUE, s. /. petit navire, irXotov, ou (to):

irXoiocptov, ou (to). Barque pour traverser l'eau,

rropôpTov , ou (to) : rcopôp.iS'tov, ou (to). Barque

de pêcheur t
àXiet; , â£o; (ri). Très-petite barque

,

nacelle, oxa©*) , nç (x) : axa©t£iov, ou (to) :

«neaçvj, n? (*). ||^u /a. Bien conduire sa bar-

que, opôwç xuSspvaw, w,/u/. tovd. Je conduis

moi-même ma barque, Ta IjxauToij rcpa'aaw,

fut. -reparti).

BARQUEROLLE, ou BARQUETTE, s. /.

petite barque, axacpiS'iov , ou (to).

BARRE , s. /. pièce de 6015 ou de fer , o

^to^Xoç, ou. Barre d'une grille, barre de métal,

<âvwv,ovoç(o). ||
Argent, argent en barre, àpppcç

âoïipwç, ou (ô). ||
Barre d'une assemblée, d'un tri-

bunal, xifxXiàsç, wv (aî) : £pu©axTOç , ou (o).

Barre, trait déplume ou de crayon, -ypa^p/n, viç

(ri). Tracer ou faire une barre, ^pa^riv fpàcpw,

/ui. ^potyû).

Barre , fcanc de sable , Taivta , aç (-h). ]|
-F/ux

de /a mer à l'embouchure des fleuves, r\ im-

Tpsxouaa toi; Tevâ-yeat ôaXaaro-a, tiç (sm-Tpé^w

,

/ut. ^pap.oû[i.at) , Ârr.

Barres, s. /. pi. sorte de jeu. Jouer aux

barres, ôorpaxiv&x ira(Çù>, /ut. wat|oâ{*at, i'o//.

BARREAU, 5. m. petite barre, xocvwv, ovoç

(0). Barreaux d'une cage, xt-patèeç, o>v (ou).

Barreau , banc des avocats , lieu où l'on

plaide, to Sïxacnipiov, ou. Du barreau, qui ap-

partient au barreau , '&xavixo'ç, in, ov. L'éloquence

BAR 1 11

du barreau, oî ^ixavixol Xo'^ot , wv. La connais-

sance du barreau , r\ Sïxavixx , ru. Avoir de la

réputation dans le barreau, sv toïç £ixa<jT«pîoi;

eù£oxi[/.s'<j> , & , fut. r\a<ù. Fréquenter le barreau,

eîç Ta Jixaarrpia ©oiTota), û ,
/ut. tho-m.

||
Le

barreau, le corps des avocats, oï âixavixoi, 5>v.

BARRER , v. a. fermer avec une barre

,

(aoxXo'w, à, fut. usa, ace. \\ Intercepter, fermer,

Sia-cppa<jao> ou £ia- ©pàpu(/.i, /ut. ©pàijto , ace:

S'ta-xXsîw
,

/ut. xXet'aw , ace. Barrer à quel-

qu'un le passage, rriv o5ov Tivt à7ro-©pc«7crw

,

fut. ©poc£«. Barrer le chemin aux honneurs,

à7r-etpf(j) Tivà rîiç etç t<xç Tijxàç eto-o'^ou (àrc-

eip-p, /«t. eîp^tù). y Gêner, contrecarrer, £ta-

xwXuw,/ut. ûaw, ace. : l[x-7toS
,

î^w, /ut. iau, ace. :

èp.Tzo$(ùv *yîvojji.ai
, fut. "j-Evriao^ai , dat.

Barrer, rayer , biffer avec la plume, rapt-

"Ypa<po, /ut. -^pà^û), ace.

BARRICADE, 5./. Ipppa^fta.,, aToç (to):

ljxcppa^{Ao'ç , où (ô).

BARRICADER, v. a. ËiA-cppaasco ou èp.-

©pct"p»up.i, /ut. (ppà^w , ace. Barricader les rues

,

ràç ôS'oùç lp.-©pocaartù ou àiro-çpaaaw ou £ia-

wpoca<ïû> /ut. ©poc^w. Es se barricadèrent dans

le camp , SWcppofyiuvTO £6Xot$ -nroXXoïç to orp*-

to'tts^ov (S'ia-œpoc-piufAi
, fut. ©pa^to) , P/ut.

BARRIÈRE, 5. / clôture, ©pa^o'ç, ou (à):

©pa-^jxa, aToç (to). Mettre une barrière à un

passage, rnv é£ov àiro-çpao-aw
,
/ut. ©poc|o.

[|

Obstacle, èjattoû to-^a , aTo; (to) : xwXup.a, aToç

(to) : S'iaxûXujxa, aroç (to). Servir de barrière à,

îp.TToS'tùv eîp.1
,
/ut. eao[xai , dat. Aucune bar-

rière ne les arrête , où£èv è^o^wv aÙTcï? ttïç

cttou^; (sous-ent. Iart)i Opposer une bar-

rière au désir de quelqu'un, ijxxoîwv ti tivo;

aivou^rî 7rotÉco, w, /ut. xffw. Mettre une bar-

rière à l'ambition de quelqu'un , tivoç çi-

XoTtjj-ia èp.ircS'àv ^(vop.at ,
/ut. ^svn<rop.ai. Franchir

la barrière des lois, toù« vo'jjlouç uTrep-7m^âw

,

w, /ut. r\a(ù.

Barrière, entrée d'une ville, itûXin, u; (r).

Droit qu'on paye aux barrières, to ^ta-rcûXiov

ts'Xoç, ouç.

Barrière, d'où partent les combattants dans

lesjeux , {SaXëiç , ïSoç (r\) : ugttXyiÇ, Wjfoç ou r.jyo?

(VI) : fpap.pi , îi; (t). Ouvrir la barrière à quel-

qu'un, Ttvà àirb PaXêtS'uv à<p— tYip.t
, fut. àç-inaw,

Aristph. La barrière est ouverte , eireusv ou x*t-

£7T£07£V ^ uoTrXr,^ , Luc.

BARRIQUE , s. /. môoç , ou (ô).



2 BAS
BAS, Basse, adj. peu élevé, Taraivoç , 10, o'v

[comp. orepoç, sup. otoxgç). Lieui bas , To'rcoi

raireivoi , 5>v (oï) : cî xgctio to'ttoi , tov , ow szm-

plement to- xaTto, oén. tcov xarto. Le bas Bhin

,

xocto) i»^voç, ou. La mière est basse, où

tcoXÙç pet rcoTap.dç (ps'w
,
/ut. pEÛcriù). La mer

est basse , ap.-rrtoTiç oucra TU-yx,àvet (TU-fx.avto ,
/wl

.

Teu£op.at). Le soleil est bas, ô -fiXtoç eîç rà

xârw xXivst (xXîvto
, fut. xXtvto). Temps bas , nua-

geux, àxp wepivéçeXoç, ou (6). |j
Avoir l'oreille

basse, toc toTa xaô-ivip.t
,
/ut. xaô-rio-u.

||
Yue

basse, p.uto7«'a, a; (*)). Avoir la vue basse,

(AutùTToc^w
, fut. <x<jw. y A voix basse, 3ca.6-etp.svyi

T7j cpwvïi (par*, passi/ par/, de xaô-înp.i).

Bas, vil, abject, tow:eivo'; , vi , o'v (comp. oTspoç,

«up. o'TttTOç) : eùteXyiç, yiç, éç (comp. Éarspoç,

sup. e'aTaToç). Basse naissance , to Taraivov -^e'voç

,

cuç. De basse naissance, à^evr,;, viç, éç. Basse

condition , TaîVEivôç (3îoç , ou (ô) : TaTmvoTYiç

,

vjtoç (ri). Vivre dans une basse condition , xa-

Trsivtôç tov Èp.auT0Ù" {iiov 5"t—otxso> , ô>, /m<. ïiaco:

TaTTEtvôç îi-a-yw
,

/ut. a£to , ou ^t-airàw , â>

,

fut. ia<ù. Sentiments bas , TaraivoeppocrûvY! , yiç

[ri). Avoir des sentiments bas , Taraivà cppovéw

,

w
,
/ut. niera. Qui a des sentiments bas , xol-

îrsivocpptov , tov , ov
,
gén. ovoç : Yjxp.atÇy;Xoç , oç

,

ov : p.ixpd^uxcç, oç, ov : à-yEWYiç, riç , e'ç.
||
Bas

prix, r\ eùwvia , aç. Qui est à bas prix, sûtovoç, oç,

ov : eùteXtiç , r'ç , e'ç. Mettre à bas prix, sùtovtÇto
,

/ut. tcrw, acc.

Bas, adv. en bas, xocto. Mettre bas, xaô-

lyîju, /ut. xaô-ricrto , acc. : xaTa-crrê'XXto
,
/ut.

oteXco , acc. : xa.Ta-TiOEp.oci
, fut, ôvicrcp,at , acc.

Tenir bas, empêcher de s'élever, xaTa-7ns'£to

,

/ut. s'ato , acc. Mettre chapeau bas , rfo xecpaXw

-yup.vo'oftai , oùp.ai, /ut. too-op.ai. Il lui parlait

chapeau bas , tyiv xEcpaXyiv "yup-voç aÙTtp Si-

eXé-^eto ( ^ta-Xé-yop.ai
, fut. XÉ£op.at). Être bien

bas^ bien malade, àaÔEvwç s^w, fut. e£co. Il

était si bas qu'on désespérait de lui, ou-rtoç

àaâEvôùç ^i-e'xeito , wote p-YiS"' iXiziSa. atOTYiptaç

Tfap-Éxeiv (S'ià-XEtp.ai
, fut. xe(crop.ai : Trap - s'yto

,

/îri. éÇw). Être bas dans ses affaires, xaxîôç

irpccCTcrti)
,

/ut. 7rpâ£to.
||
Parler bas, xaÔEip-s'vtoç

ou xaÔ£tp.Évïi t^ cptovvi ÀÉ"p, fut. Xs'£a> ou Èpco.

Dire quelque chose tout bas à l'oreille, 81' ùtoç

ri wç yï7Uov XÉ-yw. y Ici-bas, Ivôàc^E ou èvTauôa :

avec mouvement, <5eùpo. Les choses d'ici-bas,

toc EvôaSs , ou Ta xovrto , indécl. ou Ta àvôptô-

*nva rcpeqp.aTa , tov. Être détaché des choses

BAS
d'ici-bas, tûv eVt -pç oùx àXÉ*y<o, sans /ut.

|| Là-

bas, èxeï : avec mouvement, èxeIcte.

Bas, s. m. /e fcas d'une montagne, d'uni

maison, etc. to xaTto , ou au plur. Ta xaTto, gén,

Ttov xocrto, indéclin. Le plus bas, to xaTtÔTaTcv,

ou. Il y a eu dans la vie de cet homme des

hauts et des bas, to'te p.èv ÛTc-Yipôn , to'te ^è xa-i-

£T7tE'<j6y) oùtoç ùtto r«ç tû^yiç (ûtt-aîpw
,
/ut, apw :

xaTa-7ri£Xo)
, fut. méau). Il y a dans son hu-

meur, dans son esprit, des hauts et des bas,

toÙç Tpo'-7rouç , tviv £iàvoiav àcrup.cpo)vo'ç loriv !auTÔ>.

|]
Au bas , en bas , xâro) , avec le génitif. Aller

droit en bas , tyj eùôeîoc xîctw os'pop.at
, fut. èn%H-

crcp.at. Traiter du haut en bas, Èv-Tpu<patù, ô>

,

fut. r\a(ù , dai. Il semble qu'il nous traite un peu

du haut en bas, âcxsî û-rcsv-Tpucpàv rp.ïv (^oxe'w, ô>,

fut. Sd£w). Être traité du haut en bas par quel-

qu'un, ûto' Ttvoç èv-Tpucpacp.ai, wp.ai, fut. r,H-

crop.at.
Il
D'en bas, par le bas, xoctwôev

,
génif

.

Il
Être à bas, y^ap-ai XEtp.ai, fut. xEiacp.ai. Jeter

ou mettre à bas , xaTa-GàXXoj
, fut. 6aXâ>,

acc. : xaTa-orps'cpw, fut. cTpE'^w, acc. A bas,

à bas! (XTra-ys (impér. (Tà.Tt-d'ytù
, fut. a^w), avec

l'ace, ou le gén.

BAS, s. m. vêtement du bas de la jambe,

7repixvrp.cç , tS"oç (à).

BASANE , 5. /. to ex crTU7rryiptaç ^s'pp.a, ou

simplement £épp.a, aToç (to). Fait de basane t

cîepp.otTivoç', 7), ov.

BASANÉ, ée, adj. p.EXoc*p^pouç, ouç, ouv.

BASCULE, s. f. machine pour monter les

fardeaux, xyiXwviov, ou (to).
||
Balançoire, aîtôpa

,

aç (yi). H
Mouvement qu'on fait pour tomber,

xaTacpcpoc, àç (r\). Faire la bascule, xaTa-^E'po-

p.at
, fut. xaT-EVEx6rîcop.at.

BASE, s. /. pacriç, euç (ri). Base d'un triangle,

m tûû Tpi'ywvou ^aatç , ewç. Base d'une co-

lonne, V) tou gtuXou ^aatç, ewç, ou xpyim'ç,

IS'oç, ou (3aX€tç, ïèîoç (ri). Base d'un édifice,

tyiç cixi'aç ÔEp,ÉXtoç , ou (ô) , ou fep.s'Xicv, ou(tô) 7

ou xaTaSoXri , tIç (ri), ou xpyj7uç, îc^oç (r>).
J|
Au

fg. ÔEp.ÉXtoç, ou (6) : xpyimç, îctoç (y^). Être la

base de, servir de base à, Û7rd-xstp.at

,

fut. xef-

c;op.ai , dat. Avoir pour base quelque chose , iv

Tivi ou im tlvcç pe'^Yixa (parf. de |3atv<d, fut.

pvîo-op.ai).

BASER , v. a. au propre et au fig. e'v-

tcSpuo, fut. uo-w, acc. — sur quelque chose,

tivî. Être basé sur, Èv-îSpup.at Ttvt : èm tivoç

(3É&/ixa (parf. de Paîvco,/ut. Pyîcrop.ai).



BAS
BAS-FONDS, s. m. pi. mer peu profonde, rà

P?ax 6'a» »v (pi. neutre de Ppa^uç, eïa, 6).

BASILIC, s. m. plante, (3aatXtxov , où (to) :

wjcijjlov , ou (to) .
[j
Reptile , (JaaiXtaxo; , ou (ô)

.

BASILIQUE, s. /. édifice, pao-iXtxTÎ, *iç 0$
BASIN, s. m. é^ojfe, t |t>XtS4j èo-fbiç, yjtgç.

BASQUE , 5. /. pan d'habit , «répuÇ, u-yo? (r).

BAS-RELIEF, s. m. àvà-fXucpov, ou (to).

Sculpté en bas-relief, àvoc^Xutpoç, oç , ov.

BASSE , 5. /. ton grave en musique , c

fîapù; to'voç ,
<jfé«. toù Paps'oç tovou. Faire la basse,

accompagner en faisant la basse, utt-yi^s'o , 5>,

fut. ki<jû) , da^.

BASSE-COUR, ». /. o'pviôwv, ûvoç (6) : cpvtôo-

Tp0<p£Ï0V, OU (to).

BASSE-FOSSE, ». /. papaôpov , ou (tô). Jeter

dans un cul de basse-fosse, Papaôpow, S>, fut.

tàaab , flcc.

BASSEMENT, adv. tcwtêivwç : àvtXeuOsptoç.

BASSES, s. f. pi. récifs, écueils, Ta ppaxe'a,

wv (p/. neutre de Ppa^ûç, eta, u) : ŒÛpTei?, eov

(a:), p/. de cupn;, ecoç (in).

BASSESSE, s. /. abjection , Taratvo'-nnç

,

*to; (r,). Dans quel état de bassesse il était

enfin tombé, eîç oîav teXsuttiv xal TarctivoTTiTa

à^-ïxTO (à<p-txvs'o{/.ai , oup-at
, fut. î^ojxai) ; Thuc.

Bassesse de langage , TaraivoXo-fta , aç (in). Bas-

sesse de sentiments, Ta7«tvo<ppoo-ûvYi
,

[tqç (ri).

Avec bassesse, Taraivcôç.

Bassesse, action basse, to àveXeûôspov fp^ov,

ou. Faire une bassesse, âveXsûôepo'v ti ttoiéw, S>,

/ut. lio-co. Il fit bien des bassesses, raXXà exaôsv

aîcxpà xal TaTretvoc (ttocoxw, /ut. Treio-ojAai).

Faire des bassesses devant quelqu'un, Ttvl o-atvw

ou irpoar-datvw, /uf. cavâ». Gagner la faveur

de quelqu'un à force de bassesses , àpecxsiat;

Ttvà wpoff-a*yop.at, /«t. à£op.%i.

BASSET, s. m. c/iien à courtes jambes, b

PpaxÛxwXoç xueav , oén. xuvo'ç.

BASSE-TAILLE, s. f. r\ fiapuTovoç <pw-

vn, 7iç.

BASSIN, s. m. plat creux, XexâvYi, yjç (in).

J|
Vase pour se laver les pieds ou les mains,

vi7rrnp, Yipo? (é). j]
Fase de nuit, àatç, t£oç (Vi).

Réservoir pour les eaux , u^poS'oxsïov , ou (to).

Jj
Grande coupe évasée pour recevoir les eaux

d'une fontaine , xparnp , 7Îpoç (o).
j|

Partie d'un

port où se tiennent les vaisseaux, vaûora-

ôjjlov , ou (to) .
J|

Vallée où coule une rivière , auv-

a-yxeia, aç (r\).
jj

Os large qui forme les han-
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ches , îo^iov, ou (to).

J|
Plateau d'une balance,

wXaawy!;, lyyoç (r).

BASSINER, v. a.— une plaie avec de l'eau

chaude , T7iv irXr^Yiv 5£ar. ôeppw, ou mieux ûS'wç»

ôep
4
u.ov T7Î 7tXyjyîî xaT-avTXéco , w

, fut. ro-co. L'eau

qui sert pour bassiner une plaie, to xaTàvTXr,{/.a,

aToç. Décoction pour bassiner les pieds des gout-

teux, xaTavTXyip.a iroSoYpaç.
||
Bassiner un lit,

T7]V xXtVYÎV TTUptOCG) , <ù
, fut. d<7(ù.

BASSINET , s. m. petit vase creux , Xexâ-

viov, ou (to).
jl

Petite cavité, xotÛXyi, XÇ (r\) :

xOTrapoç, ou (6). ||
Fleur du genre des renon-

cules
, |3aTpâxiov, ou (to).

BASSINOIRE, s. f. nupta , aç $).

BASTION, s. m. •rcpo|/.axc<>v , ûvoç (à).

BASTONNADE, *. /. ÇuXoxoTua , a; ft).

On tourne mieux par coups , TrXv^aî , ôv (aï)

,

aue l'on sous-entend quelquefois. Il reçut une

vigoureuse bastonnade, 7roXXàç (sous-ent. ffXvrçàç)

è^a'pvj (aor. 2 passi/ de âepo), /uf. Sepû). Suf.

plice de la bastonnade, TUjjwravKjfAoç , eu (ô).

Donner la bastonnade , tujatoxvîÇw
, fut. terw , ace.

BAS-VENTRE, s. m. u7rofà<rrpiov, ou (to) :

riTpov, ou (to).

BAT, s. m. xavÔYÎXia, wv (Ta) ; câ-j-aa ou Im-

aa^fxa, aToç (to). Charger d'un bât, iw.-adrcoi
,

/ut. aà^w , ace. Oter le bât, àTro-aârrw, /uf.

aà^w , ace. Chevaux ou mulets de bât , ûra-

frj-j-ta cxsuoçcJpa ou oaeuap>-j'à , ûv (fa).

BATAILLE, s. /. arand combat, p-a'y/, , r;

(ri). Présenter la bataille, ei; p.a'xviv toù? tcoX6-

ix-'ouç 7rpo-xaXsoaai, cûp-ai
,
/Ut. xaXéacp.ai, ace.

Livrer bataille
, fta^viv cuv-aTrrti)

, fut, cuv-

a<];û). Donner une bataille mémorable
, (xa^nv

à^iav Xo'fou p.axop.at , fut. ^.xyjao^ou. Ga-

gner la bataille, p-a^viv vixaw , â>, ou simple-

plement vtxao) , êb
, fut. riato : ^a^ri xpaTÉw

,

S>, ou simplement xpaTsto , à
, fut. raw. Il ga-

gna la bataille de Chéronée sur les Athéniens,

TYiv Iv Xaipcovsîa p.ocy/iV toÙç 'AÔYîvaîcuç IvîxvîG-e

(vixoew, tô
,

/ut. xcw). Combien a-t-il gagné

de batailles? woVaç p.a'xa? IvîxYîas ; Perdre la ba-

taille, ro"0"âop.ai , £)p.ai
,
/ut. r,ao"yi6-!noop.at. lis

perdirent la bataille de Leuctres , tyiv (/.oxyjv tqg-

cviÔTiaav tïjv iv AsûxTpoiç, Isocr.

Bataille , ordre de bataille, uapocTa^tç , eoç (x).

Bataille rangée, r\ èx •reapaaxsufi; ou ex TrapaTa-

lt(ùq p.âxYi , riç, ou simplement 7uapaTa|tç , ew; (r.)

Vaincus en bataille rangée, ex wagaTafsw

x/5aT/;9ivTe; (xpaTsw, â>
,
/ut. ra<o). Se ranger ne
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bataille, Trapa-Tao-o-opat, fui. ràÇojtai ou ra.ybri-

o-o^at. — vis-à-vis des ennemis , toi; 7coXe(uoiç

«vrwrapa-TaffffO[i.ai , Thuc. Ranger une armée

en bataille, ttiv àùvau.tv irapa-Tocao-a) ,/u*. xà^w,

P/uf. Lieui où Ton ne peut ranger une armée

en bataille, x^P * ^apàxa^v p.x £exo'{A£vo;, ou,

D/u*. Le front de la bataille, $ Trpw-n toî^i;,

«to;. Le champ de bataille , voyez Champ.

BATAILLER , v. n. $%^(*yt&gp , fut. ico-

p.at. — avec quelqu'un , rtvi.

BATARD, arde, adj. vdôoç , oç ou », ov.
||

Porte bâtarde , iTapâôupov, ou (to).

BATARDEAU, s. m. digue , x^a, *~°C (to).

BATARDISE, s./. voÔeta , a; (ri).

BATEAU , 5. m. -rcXoïov , ou (to). Petit ba-

teau, irXciaptov , ou (to).

BATELAGE, s. m. à-^upTeta, aç (•«).

BATELÈE , s. f Une batelée de figues , cûxa,

ôca xwP
e^ *v i&gîov (x^P 5

'*
» w > /"*• ^Qfw)

»
0M

simplement <jjx<x, iv tcXgïov.

BATELET , 5. m. raâcpn , ïîç (à) : crxa<pîo\ov
,

ou (to).

BATELEUR, s. m. àpp-mç, ou (to).

BATELIER , s. m. rapÔ|j.sû; , e'wç (ô).

BATER , v. a. im-aâ.TT(à
, fut. <rà^a) , ace.

Un âne bâté, xavô-irîXioç , ou (6).

BATIMENT, s. m. édifice, cùcoSopiu-a, , octoç

(to). y Navire , -jtXoîûv , ou (to). Petit bâtiment

,

reXotocpiov , ou (to).

BATIR, y. a. construire, oixoSop-sw , Z>,fut.

Tia<o , ace. Bâtir autour , 7i;£pi-Gixo£o|/.Éci) , £>. Bâtir

sur , È7i:-oi)co5'o{A£û> , £>. Bâtir auprès , irap-oixo-

£ou.£<o , û. Bâtir devant le jour d'un autre , ocvt-

ooco5op.Ea> , w. Tous ces verbes veulent le régime

direct à l'accusatif, et l'indirect au datif. Us ont

bâti un rempart auprès de nous, 7rap-i>>xo£op.Tr

xaaiv rp.Tv têîx. ? » Thuc. L'action de bâtir , ou

de faire bâtir, otxo£du.Yj<nç, ewç (ri) , Thuc. Se

faire bâtir une maison , oîxooxu.Éou.ai , ou [/.ai

,

/m*. ino-ojAat, ace. Luc.
\\

Bâtir une ville, 1udX.iv

OlXoSoU-EO) , <î>
,

/lit. TlCto , OM XTtÇto
, fut. XTiorco.

Bâtir dans un pays, dans une île, x«pav , vfio-ov

xTt^û) . fut. xt(q-w. Lieu où Ton bâtit , xw P
t

'

ov

KTt^ojjt ivov , ou.
||
Àu figuré. Bâtir sa fortune sur

la crédulité publique, rîi tûv -jtoXXwv £Ù7r£tÔ£Îa

È7r-au^âvo(Aat
, fut. au^n6ri(xop.ai.

Bâti, fait, configuré, 7ce7rXacp.evoç , yi , ov (partie,

parf. passif de 7rXâao-G>
, fut. irXocato). Homme

bien bâti, àv/ip eùei^yj;, où; (ô). — mal bâti ,

îi-EorpajifLevo; , ou, (ô). \\ Jufig. L'homme est

BAT
ainsi bâti , outcdç e^Gucriv oï âvôpwirot (iyjtù ,fut.

(%<ù). Je suis ainsi bâti , oùrw ra^uxa (parf. de

cpuopxt).
H
Comme vous voilà bâti , comme

vous êtes vêtu ! o!a ^ao^Eiç àu/rcExou.evoç (PaS'iÇw

,

fut. 'igcum : à|/.7rs'xou.ai , fut. àu.<p£'i;ou.ai) ; Luc.

BATISSE , s. f. construction , oùco&jjmoi

aç (i).

BATON, s. m. pour s'appuyer , (3axTYjpta , aç

(y\) : axviTrâvtov , ou (to) : o-xîu.7r&>v, tovoç (6) : axifcrov

om oaîîrtov , wvoç (0) . Porter un bâton , $axTT-

pîav «pÉpo
,
/a*, oto-w. S'appuyer sur un bâton,

ftaxTYipta &p£i£ou.ai
, fut. ip£t<jo(jt.ai. Lever son

bâton pour frapper, 3<xxTY)piav èirav-aCpo|xai
, fut.

«poupon, Thuc. Marcher à l'aide d'un bâton

comme les vieillards, tcpeo-Sutixwç $axTrjpeuw
,

fut. eùffw, Grég. Petit bâton, j3axTpi£iov, ou (to).

Il
Bâton pour frapper, i-ûXov , ou (to). Frapper

d'un bâton, £uXw ou èv £6Xw ircu-ao-areû
,

/wf.

a|w , ace. Ayant reçu des coups de bâton sur

le crâne , £6Xa> iraioôetç xaTa tou xpaviou (7rata>

,

fut. ttguo-o) om Trairiao)) , Herodn. Cependant

i-uXov s'emploie aussi dans le premier sens. Il

avait un bâton à la main, I-uXov Iv rp xeip'1 ™
(EÎ(At,/ut. eaop.at) , Luc. Les gens portant bâton,

ot £uXo<popoOvT£î , tov, Luc.
]j

Aujig. Être le

bâton de vieillesse de son père , tov Trarépa -ys-

povTa'Yw-j'Éw , â>
,
/wt. YÎarw.

Bâton de licteur , d'huissier
, pâë^oç , ou (Vj).

Bâton de commandement, cfx-îiirTpov , ou (to).

BATONNER, v. a. frapper du bâton, £uXo-

xotteo) , S>
, fut. Tiare) , ace. : pjp.7rav£û> ,/ut. effw

,

ace. : £ûXotç ou ÇuXto TÛTrrw
, fut. tû^iù , ou

Troua)
, /u/. 7va,'.rjo-w , ou TraToéaro-a)

,
/ut. a^w , ace.

||
Biffer, rayer l'écriture , TTEpt-^pàçw

, /ut

vpâ'l'fa) , ace.

BATONNET , 5. m. paê&ov , ou (to).

BATONNIER, s. m. paë^ovojAOç , ou (o)î

paSS"oùxo?, ou (h).

BATTAGE, s. m. — du blé, àXoYiTo'ç , où

(6) , Xên.

BATTANT, s. m. — d'une porte, irruxïi, rç (t,).

A deux battants, Si-xruyss, 0;, ov. Porte à deux

battants , double battant d'une porte, SucXi^s;,

tov (at).
H
Battant d'une cloche, po'in-pov, ou (to)

BATTE, s. /. pour aplanir, Xtorpov , ou (to)

BATTEMENT, s. m. choc d'un corps contre

un autre, xpoûo-iç , ew; (vi). Battement de maies,

xpoTrjpi.a, aToç (to) : xpo'Toç, eu (é). Battement

d'ailes, jrrepottç-, ewç (r). L'air frémit agité

par les battements légers de leurs ailes, doip
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tXaqppaîç irrepû-Ytov

r

pwraî$ OTro-auptÇei (oup(Ç<o, /ut.

tÇw) , Eschyl.
||
Mouvement du pouls, acpuÇtç

,

ewç (^). Battement des artères et du cœur,

ri twv àpTYipiwv <T<p£tç xoù rîîç xapàiaç. Battement

de cœur
,

palpitation, TraX|i.o'ç, ou (ô). Il lui

prend un battement de cœur , TrâXXei aÙTâ> tj

xapJi'a (irâXXw
, fut. TraXcô peu wsi/é ).

BATTERIE , s. f. querelle qui va jusqu'aux

coups, £tairXwn<yp.o'ç , où (ô). ||
Machination, pi-

xavx,YÎç (iq) : pixawip-a, aroç (to). Dresser des

batteries , pjxav*£ l<p-(<rrY)f/.i , fut. £îTi-<mri(jci).

Dresser au plus tôt quelque nouvelle batterie,

xaivviv p.r,^avinv otcwç Ta^tara Ix-TroptÇw
,
/uf. taw.

Faire jouer toutes sortes de batteries, iravToïa

u.yi^avin[AaTa irpcff-â^w
, fut. a£w. Changer de

batterie, j/.nxav7)v oXXyiv £<j>-£upto-xw, /wt. supriaw.

Batterie de canons , Trupo'&oXa, wv (rà).

Dresser des batteries contre l'ennemi, rà tto-

po'SoXa toï; ttoXejjuoiç l<p-tarYip
, fut. im-<rrri<j<ù.

Changer la disposition des batteries, ta 7rupo-

€oXa JAEÔ-ldmp'.t, fut. p.6Ta-«JTYl<7W.

Batterie rfe cuisine, rà pa-ysipixà ffxeun , 2>v,

pi. de axeuoç, ouç (to).

BATTEUR en grange, s. m. àXweûç, eoç (é).

}|
Batteur de pavé ou d'estrade , vagabond,

TrXàvo;, ou (ô) : TrXavnç, titoç (o).

BATTOIR, s. m. -jvXar«, nç (^).

BATTOLOGIE, s./. paTroXoTia, aç (r).

BATTRE, v. a. frapper quelqu'un, tûtctcù,

fu<. tû^w , ace. : TaTocatTû)
, /«£. ocÇa) , ace. :

irat'w
, fut. waiso ou Tram'ao , ace. : xo'tttcû

, fut.

xo'^w , ace. Vous êtes battu pour le moins au-

tant que moi, teraç p.o: TrXyi-yàç TÛTrrp (passif

de tûtttw), Aristphn. Être bien battu, TroXXàç

TUTrrojAai, /ut. TUtp87iaofiat, ou ^epop.at, fut. £apr-

co|/.ai .(sous-ent. TiX^âç). Battre de verges, paS&Çw,

f««. t<Tû), occ. Battre avec un bâton , Çûx» ou èv

ÇuXw Traîw, fut. rcaiau, ace. Battre à coups

de poing, xovSuXtÇw, fut. tau, ace. Se faire

battre, recevoir des coups, wXYi-yaîç ttepi-tutttw
,

fut. iTÊ<joup.ai. Il s'expose à se faire battre , Trapa-

exeuaijet éauTw 77X71701; (Trapa-<7X£ua£(o
, fut. aaœ).

Se battre les flancs avec sa queue, -rf oùpà ràç

irXeupà; xal Ta layla. p.a<7rîÇo{/.at
,
/m«. p.a<rrt^{xai

,

Hom. Se battre les flancs
, faire de grands efforts,

£ia-Teîvc{i.ai ,fut. revoDixat.— pour faire quelque
chose , tcgieïv rt , ou &<m 7roteîv ti.

Battre
, frapper sur quelque chose, tuttto>

,

fut. Tttyw , ace. : xo'tttw
, fut. xo'^w , ace. Battre

le Wé , àXoaw , ô>
,

/t/f. ^aw
(

acc§ Battre à
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coups de marteau , a<pupoxoirew , û , /ut. yiow

,

ace. Battre les murs d'une ville à coups de

bélier , rà têi^yi xpioxoirew , â> ,
/ut. t<j<ù. Battre

une ville en brèche , rà p.Yîx*v7i|AaTa tti tto'Xei

Trpca-âp)
,
/u«. àÇw. Battre un caillou pour en

tirer des étincelles, o-Tnvô-ripaç lx toù TrupÎTOu Ix»

TpîSw, /ut. Tpt^to. Battre la terre du front, tô»

p.eTtÔTrw *yf'v tûtttw, /u/. tO^w. Battre la terre

pour l'aplanir, to tts'Sov IJacpîÇw
,
/at. taw. Terre

battue, foulée, yn irsTraTr^evï) , y,ç. Chemin

battu , ô£oç 7re7ra-nfijA£VYi ou TSTptp.[/.£vn , rr^

(partie, parf passif de waTew , Si
, fut. viaw

,

ou de Tpîëû), /uî. TpL(|/w).
Il

Battre monnaie,

àp-fûptov xotcto) ou S7VI-X01TTW, /ut. xo'^w. Battre

de la fausse monnaie , àpppiov 7rapa-xoTrrw
f

fut. xo'^a).

Battre, passer auprès, baigner, xXû^w,/ul,

xXûox» , ace. Cette île est battue de tous côtés

par les flots, irepi-xXûÇrrat fi v^coç toîç xû|xaai

(Trepi-xXu^tù
, fuu xXûaw). Lieu battu par les flots

de la mer , to'ttoç àXixXuoroç , ou (ô).

Battre, tourmenter, agiter , ptTrrà^w
, fut. ocaw,

ace. Être battu par les vents, toîç àv/piç

purrâÇop.at
, fut. aaôr'ao(xai , ou £ia-cpops'op.ai,

oujiiai, fut. YiOr'aofAai. Être battu par les flots
3

xuf/.aTt£o|jt.ou
, fut. icÔTÎaop-ai : xXuSwvîÇcjAai , fut,

t<j6in<jop.ai. Être battu par la tempête , x6^"
Çcfz-ai ,

/u(. ao9iîffC|Aat. Les vaisseaux ayant

été battus par la tempête, xet
P-
a<T^ eia^v T^v

vewv. Nous fûmes battus par une si furieuse

tempête , togoûto) xXû^om èSaXXo'^eôa (PaXXw

,

fut'. (3aXâ>).
Il

Fatiguer , importuner, xo'tttw
,

/ut.

xo'^w, ace. Battre les oreilles à quelqu'un,

Tivbç wTa xo'tttw
, fut. xo'^w , ou cfun seul mot

wtoxotts'w, S), /ut. tî<to> , ace. : TTEptXaXéw, 5),

/ut. Yiaw , ace. : Trept-ôpuXXécû, £>, /ut. rlaw,

occ. Nous devrions avoir les oreilles battues

de leur éloge, Trept-6puXXsïo-ôai rp-wv eS'et Ta

«Ta toutwv iTT-aivoujAsvwv. J'en ai les oreilles

battues, TraXou TaÙTa àxouw, fut. àxoûacjAat.

Battre
,
parcourir , S'i-eXaûvw

, fut. ^i-eXâaa),

«ec. Battre les bois, la campagne, toù; £pup.oûç,

toùç à-^poùç ^i-eXaûvw. Battre la campagne , ne

savoir ce qu'on dit, Trapa-cpôÉyyopxi
, fut. «pôs-y-

ÇojAai. y Battre l'eau, perdre sa peine, àepoj/.a~

yjtù , à ,
/ut. rjcrw : p.aTatOTTOV£w , w

, fut. raw.
||

Battre froid, recevoir mal quelqu'un, $bxpâ t.w

TrpoawTro) tivI ev-TU-yxàvti)
, fut. T£u£o{/.ai.

Battre, vaincre, vtxaw , S>
,

/ut. rî<xw : xpa-

T£w, ô, fut.ri<stà,acc. : xaTa-uayouai, /ut.
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jxaxÊCOfiai , occ. Être battu par les ennemis,

Gîto tûv rcoXewîav xpc.Tscp.at, cûp.ai
, fut. nôri-

cojxat : tûv 7ToX£p.t'wv r,<jffàou.at , â>|7,ai, /uf. rlaaYj-

fir.acaai. Ils furent battus cette fois-là , towtïiv

riscrlOriorav tyiv psépv.
|j
Se tenir pour battu

,

au ^/îg-. eXaaffov ey^siv cp.oXo*y£6> , £>, /u*. viaa).

se Battre, i>. r. combattre, p.a-^op.at ou &ta-

j*a£Gji.ài y fut. p.ax£«io[Aai.— avec quelqu'un, Tivt.

Se battre en duel
,

p.ovo(/.a)rsco , û , fut . r'<ro>.

—avec quelqu'un , Tivt. Faire battre deux per-

sonnes , les mettre aux prises , et; [aoc/yiv Ttvà;

guv-i'yîuu, /uf. «rjv-^'aw, ace.

Battue, v. n. faire du bruit en frappant,

xtuttew , S)
,
/ut. y,<Tto. Le tambour bat , Ta xup.-

irava ttroweï. Battre des mains, des pieds, xs
?
at

»

fioai xtutce'o , S> , ou xperew , tb
,
/u*. Yiaco. Battre

des ailes, irn-puacop-at
,
/«*. û£op.at.

||
Palpiter,

en parlant des artères , ayûÇa)
, fut. ccpu'Çw. —

en parlant du cœur , rca'XXcp.at , sans /wf. :

cnrflïîûM ou àa^aipfc), â>
,
fut. apw : TrnSaw,

£>, /ut. r'aw. Le coeur me bat, wn£a p-ot ri

xcep^ta.

BATTUE , s. /. £teXao-îa , a? (ri). Faire une

battue dans un bois, ttjv uXr.v, toùç £pup.cùç S't-

eXcuSvm
,
/ut. tXaffw. Ayant fait plusieurs battues

dans le bois, -nroXXaxt; toùç £pup.cù? £t-£Xa<ravT£ç.

BAUDET, s. m. ovoç , ou (é) : ôvaptov , ou (to) :

xxvÔriXtoç , ou (6).

BAUDRIER, s. m. Çwcrrrlp, ripoç (o).

BAUGE , s. /. xuXtcTpa , a; (y)

BAUME, s, m. {SaXcrap.ov , ou (tô). Arbrisseau

qui produit le baume , pâXcajxov , ou (to) : |Bàx-

caaoç, ou (ti). Le baume le plus précieux, to

oVooâXaap.cv , ou. Le baume grossier, fait avec

le bois de rarbuste , -b £uXoêàX<rap.ov , ou.

BAVARD, arde, ad]. XccXoç, n, ov (comp. iavz-

poç, swp. tararoç). Un bavard, çXuapoç, ou (ô, ri).

Infatigable bavard
, fkaïo; «pXûapo; , ou (ô) : àyd-

Xtvov xal àiruXtoTOV arrosa, aroç (to). quel

bavard! w ttî; cpXuapîa;;

BAVARDAGE, s. m. cpXuapta, aç (ri).

BAVARDER, v. n. çXuapew, û, /ut. riato :

ààoXeay^'w , w , /uf. rîo"a>.

BAVARDERIE, s. f <?Xuapt'a , a? (ri) : wo-

XuXovta, a; (ri) : gc£oXe 07,1a , a; (ri).

BAVE , 3. /. ataXov , ou (to).

BAVER, v. n. ataXîÇ©', /ut. «nù.

BAVEUX, euse, adj. aiaXw^nç, n;, cç.

BAYER, v. n. regarder la bouche béante,

£«l''vw, /u<. ^avoOjtat. On emploie de péfé-

BEA
rence le parfait x^nva, auquel le plus-.ftie-parfait

£/.exinv£iv sert d'imparfait. Il regarde le cte.*

comme un homme qui baye aux corneilles,

x^ve Pxéttwv et; tov oupavo'v ((JXsira>
, fut. BXl-

^op.ai) , Aristphn.

BEANT, ante, ad/, xevjivtùç, uta, oc, #én.

g'to;. Dormir la bouche béante, xfrav&ç xa9~

euSw, /ut. euSrio-co, Hippocr. Avoir la bouche

béante, xé/nva, pa?/. de yat'vw. Fowes Bayer.

Regarder en Pair la bouche béante, àvw xl-

X,yiva, Aristphn. Ils me regardaient la bouche

béante, gxExrîvEaav irpo; èpi, Aristphn. Gouffre

béant, yrjxapa., <xto; (tô).

BÉAT, ate, adj. p-axoeptoç, a , ov. Faire le

béat , tournez, singer la piété, eùos'êsiav nrpo<r-

-7rc.îop.a'. , oup-ai , fut. rjo-op.at.

BÉATIFICATION , s. f. i> e'fc toù; p.axaptouç

àva-yw-pQ, rlç.

BÉATIFIER, v. a. sîç toùç p.ax.apîcu; àv-

â-{<ù
y fut. é%,(ù , ou àva^paçici)

,
/a*, ^pa^co , «ce.

BÉATITUDE, s./. (AaxaptoTïiç , yitoç (ri).

BEAU ou BEL, Belle, adj. xaXc'ç, rj, ov (comp.

xaXXtwv, sup. xaXXtaTûç). Beau de visage, de corps,

Triv o^iv, to aôi
4
aa xaXo'ç,rî, o'v. Très-beau,

rapixocXXrlç, n';, ^.Parfaitement beau, TçawaX}^,

riç, éç : jra-yxaXoc, 05 ou yi, cv. Qui n'a rien de beau,

àxaXXViç , rîç, é?. Belle femme, ^uvri xaXrî ts

xat eùei^/iç. Un beau jeune homme , vécç eù-

7rp£7rriç tyiv ô'^iv. Être plus beau que les autres,

7rX£Ïov t&v àXXwv xocXXor zya, fut. s;g>. Être le

plus beau de tous, TravTwv xaXXtffTeuw
,
fut.

tôa(ù. Beau à voir, xaXcç îàeTv (opaw , w, /u?.

o^op.at). Faire le beau , xaXXw7rîCop.ai
, fut. îerc-

p.ai : âSpuvo(/.at, /wi. uvouaat. L'envie de pa-

raître beau, 6 xoXXewttojAoç , où.
|j
En parlant

des choses. Un bel ouvrage, to xstXov ep-j-ov,

ou. Une belle maison, r. xaXri otVia, aç. Une

belle action , to xaXw; weTrpa-yae'vov , ou. Les

belles actions de son père, Ta toù -jraTpoç xaXâ,

wv, Isocr. Il est beau pour cet homme de

penser ainsi, xaXov aÙTÛ ToiaÛTa «ppovsîv (cppo-

v£w , w
, fut. r,o-o>). Il est beau de mourir pour

sa patrie , xaXôv to u7rÈp tyîç xraTpi^oç à7ro-5av£tv

(àiro-6rfl<nc» ,
/a*. ôavoCaat). Il est beau pour

vous d'embrasser la défense des opprimés , xoû<àç

àpa wçfSK Tciv àS'txoup-Evtov i7pc-ï<rroc|/.evoç (Trotsw

,

à), fut. riao) : irpo-iarrajjLat, /n<. «po-cn'ïfaoji.ai),

H
Ironiquement. La belle victoire que vous av«z

remportée! xaXriv, oTp.at , vsvîxnxaç ttiv vt'xnv

(vixoew, w./wr. rîaw). Belle demande! leXoïov.



BEA
Beau, adj. entre dans plusieurs idiotîsmes très-

remarquables. Le beau monde, oï eÙTpaireXoi,

wv : oï x.apîevTÊ;, wv : oï àcrreïoi, a>v.
||
De belles

paroles, pour tromper, oï Ttpc; v^P 17 TCE7tXa<i|iivot

Xo-yoi » wv (wXâarcw, /ut. -rrXàao). Payer de

belles paroles , 7re7rXaap.svoiç Xcrp; (3cuxoXéo> , £>

,

fut. licco , ace.
|1
Un beau jour , wots , ady. en-

clitique, qui se place toujours après un mot. Un

beau matin, «pwt ttote.
||
L'avoir beau ou belle,

eùxatpïa; Tu-^àvw
,

/wf. Teûi;op.at. La donner

belle, EÙxaipîav irap-e'xw, fut. é£o>. Nous l'avons

échappé belle , pifav xïv£uv jv È©ûfcp.£v (çeu^w ,

/ut. <pEuÇop.at).
||
Avoir beau faire

,
jfârriï anou-

îocÇu
, fut. àerw. Il a beau se lamenter, p-à-mv

"oXoepuperai (cXocpûpop-ai
, fut. upoùp.at).

||
De plus

belle , E-rt jxàxxov.
||

Il fait beau , le temps est

beau, eùàia èarn. Quand il fait beau, ôVav

eù&a 7 (subj. d'dp.i, /ttf. e<jcp.at).

le Beau, pris substantivement pour la beauté,

to xaXo'v, où. Le goût ou l'amour du beau, <pt-

XoxaXîa, a; (r,). Qui aime le beau, çtXo'xa-

Xo$; o;, cv. Qui n'a point le goût du beau,

açcXo'xxXo;, o;, ov. Être amateur du beau, çi-

tar/.aXsa) , cb
,

/wi. ricto.

BEAUCOUP, adv. froXui ^vec les compara-

tifs , nolû ou ttoXXô). ^vec /es verbes en général,

7roX6 : p.ocXa : Xîav : otpo'à'pa. ^l'ec /es verbes de

prix ou d'estime, ttcXXcù. Je les aime beaucoup,

TouTOt; Xtav fjSop.at, /y*. T.crGTiaop.at. Beaucoup

plus , ttoXù p-àXXov. Beaucoup moins , 7:oXX(o

tkaacow. Ils étaient beaucoup plus nombreux,

ttoXXû •rcXêîû'j? ^«jav. Estimer beaucoup, rapl

?roXXoù on simplement ttoXXcù irotécpiat , cùp,ai

,

fut. r'<jop.at, ace. De beaucoup, ttcXXw ou wjXu

ou xaxà JkRS. Inférieur de beaucoup, ttoXXû

ou xaîà iroXù rîcracov oî^ ÈXaaacùv, wv , cv, gén.

evoç. De beaucoup meilleur , ttcXXû PeXtïwv , ov,

cv, oén. ovoç. 11 s'en faut de beaucoup, à beau-

coup près , ttcXXcù £st : tcoXXoû ^s xaï S'eî , Dém.

Beaucoup de, devant tes noms, soit au sin-

gulier, soit au pluriel, ttoXû;, woXXin , raXu,

gén. TtcXXcù. Beaucoup de sagesse, 7roXXv) <jo<p(a,

a?. Beaucoup de vin pur, ttgXù; àxparoç , eu.

Beaucoup de soldats, iroXXcl -arpaTtû-at, wv.

BEAU-FÏLS, s. m. fils d'un autre lit , wpo-

*ovo;, ou (0). y Gendre, ^ap-opo;, où (0).

BEAU-FRÈRE, ». m. Sarîp, époç (0).

BEAU-PÈRE, s. m. pour les enfants d'un

autre lit, tmxémç, epo; (0). ||
Père du mari,

kupo'ï, ou (6). y Père de lafemme, wevflepoç, où (ô).

BEC 117
BEAUTÉ, s.f. xâXXo;, ou;(to). Beauté achevée,

to ttccvteXèç xàXXo; , eu;. Qui est de toute beauté,

wa'YxaXXvi; , in';, e; : TrâpiaXo;, 0; OÛ% ov. Beauté

relevée par l'éclat de la jeunesse K «Spot, a; (r,).

Remarquable par sa beauté, tS xocXXei om tç

wpa wepîêXsTrroç, c; , ov. Etre d'une grande

beauté, Et; UTTEpëoXriv xaXo; eîp.i, fut. eaop.ai.

Femme d'une grande beauté, pviô ti; ûtteoçuv;;

to xaXXo;. La beauté qui mérita le prix à Hé-

lène, to 'EXe'vyi; xaXXto"T£up.a, aTo;. L'emporter

sur tous par sa beauté, TvavTwv xaXXi<rreûw
, fut.

euorw. Le prix de la beauté, ri xaXXiarEÎov , ou.

L'adjuger , to xaXXiaTEÏov à.jro-5'îS'wp.i
,
fut. owo-w.

L'obtenir, to xaXXiaTEtcv <p£pop.ai, fut. oiacp.ai.

Être fier de sa beauté, éVi tô xocXXei p.£^a

çpovÉo), ô>, /a*. TiO-œ. La beauté se flétrit, dwr-

avôôï to xàXXoç (àir-avôÉu , û ,
/ut. viaw).

|j
iEîi

parlant des choses. Beauté du discours, to têG

Xo'-you xàWvoç , ou;. Les beautés du discours , -ad

toû Xc'-^ou y^âptTEç, wv. La beauté des expres-

sions , 6 to>v pr^aTcùv ^apievTtdjjLo'ç , où. Beauté

de la voix, ^ ^u^wvt'a, aç. La beauté de sa

voix, to tq^ù T-fl? aÙToù çcùv^ç. La beauté d'un

lieu, ^ toù to'tîou x '? 1'» lTC?' ^es choses sont

d'une si grande beauté , tosoûtcu xkXXouç p-et--

eYjâi TaÙTa (p.ET-£'xo) ,
jfwf . (/.s9-e'Çw).

Beauté, fce//e personne, -h xaXvi pv^, oé«.

xaXvî; pvatxo';. £n parlant d'une jeune file B

h xaXri wapBsvoç, ou. Une beauté, xaX-n tiç

cuda [partie, fém. d'zluX) , Anacr. Les premières

beautés de la Grèce, ai niç "E)X.à^o; xaXXt-

o-TEÛouaai, wv (partie, de xaXXiorEuw, /uf.

s'j<tû)) , Hérodt.

BEC , s. m. — d'oiseaw , puy/oç , ou; (to). Qui

a un bec, armé d'un bec, pu-yx/ùTo;, *i, cv.

Se battre à coups de bec , pu^o^axt'u , û, /«f.

r'c76i. Petit bec, pu^tov, eu (to). Bec d'oiseau de

proie , às'pôpov , ou (to).
||
^m /îg. Coup de bec

,

méchanceté, x£pTcp.ta, a; (ri). Avoir bec et ongles,

être capable de se défendre , etoiiao; eîp -repô;

ap.uvav,/ut. sacaai. Qui a bec et ongles, àttuv-

tixo;, t}, ov. Se prendre de bec, se disputer,

eptv auv-âVrw, /wï. cc^w. — avec quelqu'un,

Tivt. Qui a bon bec, o-rtop.uXo;, yî, cv. Il n'a

que du bec, Xo'-p; p-o'vov îo^uei (t'^ûo), fut.

lo^ûatù). Tenir à quelqu'un le bec dans l'eau

,

le leurrer , Tiva ^ouxoXÉt», 2>, /wi. wrw.
||
Blanc-

bec, adolescent, è àpn^eveicç, ou.

Bec, poi«fe en général, àxpa, a; (^). Bec d'un

vase, wpoorofMov, ou (to). Bec de lampe,y.uxT/îf,
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fc?oç (o). Bec de navire, sjaSoXoç, ou (ô) : IjiSoXov,

ou frr).
Il
Promontoire , dcxporôpiov , ou (to).

BÉCASSE, 5./. oiseau, oxoXo'iraS, axoç(o).

BECFIGUE, s. m. oiseau, cuxaXiç, î£oç (ri).

BÊCHE , s. /. <ixa7râvyi , v,ç (Vi).

BÊCHER, v. a. cxâirrw ,/w<. exalta, ace.

BÊCHIQUE, adj. $ti%tok , r\ , o'v.

BECQUÉE,*./, «Jiwjaoç, ou (ô). Donner la

becquée à des oiseaux, vtoaacU gîtcv im-

çepw
,
/ut. 87r-otffw : vsoaaoùç ^P-^" » /"'• txJ(ù -

BECQUETER, v. a. tîXXw, fut. TtXw, ace.

BEDAINE, 5. /. 7a<mnp, oén. faffrpo'ç (vi).

Grosse bedaine, ô -ai; "yairrpoç o-yxoç, ou. Qui

aune bedaine, ^ain-pû^ç, yîc , sç.

BEDEAU, s. m. pa€£ouxoç, ou (6).

BEFFROI, s. m. clocher d'où L'on fait le

guet, r\ xw^wvo'fo'poç oxoma, âç.

BEGAYEMENT, 5. m. ^XX^oç, ou (o).

BÉGAYER, v. a. et n. ^eXXÎÇw, /u*. îaco, ou

4)3AX(^c(i.ai
,
/uf . îao|xat , ace. La philosophie ne

sait que bégayer sur tous les sujets, <^XXiÇo-

p.év7i loixsv r\ cpiXouoçta 7repl 7ràvTtav (soixa, imparf.

loixeiv), ^r««. Il bégaya quelques excuses, irpo-

çaat^eaôat arra Tivà èireipàro (ratpaoïxat , b>p.ai,

^uf. ocao(j.at).

BÈGUE, adj. «JieXXo'ç, ti, o'v.

BÉGUEULE , s. f. i\ àxxiÇc(ji.évYi , nç (partie.

d*âxx£op.ai). Faire la bégueule , àxx£op.ai
,
/u*.

foppuxi.

BÉGUEULERIE , 5. /. àxxujpç , ou (o).

BÉGUIN, s. m. xaAU7rrpa, aç (r\).

BEIGNET, s. m. àpToXâ-yavov , ou (to).

BÉJAUNE, s. m. jeune épervier, Upaxiuxoç,

ou (o).
|j
Faire voir à quelqu'un son béjaune

,

son ignorance, àp.â6stâv tivo? èXe-jx» , fut. èlê-feu.

On lui fera voir son béjaune, àvoiav fyXyiasi

(ocpXo) OM ôcpXtffxàvto
,
/ut. ocpXwo)).

BÊLEMENT, 5. m. {fci&YijAa, aToç (to) :

PXkixï), *)« (*))•

BÊLER , y. n. j3Xv;xao{J-at , w|xat
, fut. 7Î<7op.ai.

BELETTE, s. /. animal, ^alri, 75; (ri).

BELIER, s. m. animal, xpio'ç, où (ô). Qui

aune tête de bélier, y.picjcs'cpoXoç, oç, ov. Comme
un bélier, xpir,£o'v.

||
Machine de guerre, xpio'ç,

où (o). Frapper à coups de bélier, xpicxoiréu

,

û> ,
yttl. rcrw , acc.

BELITRE, 5. m. oùn^avo'ç, où (ô).

BELLE-FILLE, *. /. femme du fils, vuo'ç,

ou (r\).
||
Fille d'un autre lit , îrpofovri , rîç (in).

BELLE-MÈRE, s. f. mère d<3 la femme,

BÉN
ravôepà, âç (r). [ Mère du mari, îxupa, âç (i).

||
Seconde femme du père, pirputà, âç (i§).

BELLE-SOEUR, s.f. -yaXwç, w (Vi).

BELLIGÉRANT, ànte, adj. 7roXe|xûv, ousa,

oùv (partie, de woXêp.e'û>, ô, /uf. Kicrw). Les par-

ties belligérantes, ot âvmroXcpbtot , <ov.

BELLIQUEUX, ecse, adj. 7roXejAtxo'ç , ii, o'v

(comp. (ÔTspoç, 5Mp. cûtaroç) : çiXoito'X6|aoç , oç, cv:

àpetoç, oç om a, ov.

BELVÉDÈRE, *. m. axowâ, âçft).
BÉNÉDICITÉ, s. m. f] irpô toù «tou eû-

Xo-yîa aç : £ irpo toù «Ysûdaaôai fùx"»i , viç.

BÉNÉDICTION, s. f. dans le langage de

l'Église, eùXo^a, aç (i). \\
Dans le style profane,

to ôso'ôsv â-jfaôo'v , ou (âso'ôsv , adv. resfe indécli-

nable). Dieu l'a comblé de bénédictions, «oXX«

êyzt à«ya6à ôso'ôsv Xaêwv (s^w
, /ut. ê£a> : Xap-

êavw, /«f. Xrtycp.ai). Avec la bénédiction du
ciel , oùv 0eû>. Ds appelaient la bénédiction du
ciel, to ^aiixo'vtoveTT-ExaXoùvTO (87i:i-xaXéop.ai, oûjAat,

/«^. xaXéuo{i.ai). Pays de bénédiction, i àçôovoç

X<ôpa, aç.
|j
Souhait bienveillant, «ûx^, riç (w).

Combler quelqu'un de bénédictions , à-^aôà

uroXXa tivi suxo(Aai , /«t eûÇopat. S'attirer lefl

bénédictions de bien du monde, woXXoùç tù-

(A£V£tç xai eùxapîoTouç iroisojxai , oùp.ai
, fut,

viao^ai.

BÉNÉFICE, a. m. gain, xe'pâoç, ouç (tô).

Tirer de quelque chose un bénéfice, xs'pâoç ti U
tivoç XajA&xvtt

, fut. X-«^c{Aai : ti bk tivoç xep-

^atvw, fut. avw.
|j

Le bénéfice du temps, o

Xpo'voç, ou.
||
Bénéfice de ventre ou de nature,

évacuation favorable, u7roxwpïîatç , swç (r\).

Bénéfice, s. m. revenu ecclésiastique , ii ex-

xXyi<itao-ra7i 77po'<ro£oç, ou.

BENEFICIER, v. n, gagner, faire du profit,

xspSaivto
, fut. avw.

BÉNÉVOLE, adj. bienveillant, eù(Aev7iç , iiç,

éç (comp. éo-rspoç, sup. earaToç) : euvouç, ouç, ouv

(comp. oûarepoç, sup. ouaraToç) : çiXo'^pwv , ov,

ov
,

gén. ovoç (comp. ovÉarspoç, *wp. ovéaraTOç).

||
Volontaire , non contraint, Ixoûcrioç, oç ou a^

ov : aùôatpsToç , oç, ov.

BÉNIGNEMENT , adv. irpa'wç : im'wç.

BÉNIGNITÉ, s.f. TrpaoTïjç, xtoç (tq).

BÉNIN, igné, adj. d'humeur bénigne , irpâoç,

-irpaeta , wpâov ( comp. oVepoç , «up. oVaToç ) :

•fiTuoç , oç, ov (comp. wTepoç , sup. wTaToç) : 1™-

eixYi'ç , yiç , e'ç (comp. s'arepoç , swp. éaraTOç).

||
Bon jusqu'à la sottise, eÙTÎÔnç, vjç, eç (comp.



BEN
foripo; , sup. (otoltoç) , ||

Favorable , propice

,

tûpevn'ç , ttÎç, £Ç (comp. éorepoç, sup. éoraTO;).
||
Sa-

tubre, u^vj';, 7iç, e'ç {comp. éarapoç, sup. éaraxo;).

jj
Qui agit doucement , en parlant dun remède

,

îkioç, oç, ov (comp. wTepoç , sup. cSraTo;).

BÉNIR, v. a. dans /a /anoue de l'Église,

«uXo-^'û) â> , fut. rt<m , ace. Bénir Dieu , tov

06ov eùXo^eœ, w. Dieu bénit les hommes, eù-

XcyeZ ô 0eoç toù? àvôpcûirouç. Bénir l'eau,* le

pain , etc. to uSwp , tov âpTov eùXo^é® , û , fut.

tÎuw. Béni, ie , eùXo-frrroç, ni, o'v.
||
Bénir un

temple , un autel , le consacrer , vao'v
,

{3tùp,ov

xaô-tspo'o) ou xaô-oo-io'co , £> ,
/ut. waw.

Bénir , dans le style profane. Bénir la Provi-

dence, la remercier, t£> 0eô> ou tgïç ôsoïî eù-

Xapt<rrsû) , â> , fut. i<s(ù. Dieu soit béni , tout va

bien, Ta p.èv ouv stç to irapov oùv 0e5> s^st

xaXûç (è"x<«> ,
/ut. I^w). Bénir quelqu'un , lui

souhaiter du bien , -rcoXXà xai â-yaôoc tivi euxop-at,

/ui. eûÇoixai. Tout le monde le bénit , oùx èVnv

Sort; oùx aÙTtô sùxapior£Ï ( eùxapiarétt , û , fut.

ïiaw). J'ai été choisi pour bénir les hommes et

non pour les maudire , irap-sXiicpônv eV eùXc-jmç,

où xaTapàç i^â (Trapa-Xap.eavcp.ai, /ut. X7i<pÔ7i<jc-

pu). Soyez béni, eùtuxoîyjç (opt. d'etmjvj",

â> ,
/ut. iiaw). Soyez béni, vous qui nous ap-

portez ces bonnes nouvelles, àXX' eu piv wcsiç,

tout* cpépwv eùayysXta (wo, ,/ùt. ^w).
|[
Bénir

quelqu'un , lui être propice , en parlant des

dieux, tXswç eîp.t, fut. so-op-ai, dat. Que Dieu

nous bénisse , fXeoç TipÂv t'n b ©so'ç. Dieu a béni

nos efforts, xaXôx; oùv 0eâ> èTTpa^ap.ev (repao-aw
,

fut. Tcpà^w). Le ciel ayant béni nos armes,

vîxnç *f£vop.évYi; oùv toî; ôeotç r,p.eTepaç (•pop.ai

,

fut. fsvT-isop.at).

BÉNIT , ite , ad}, dans la langue de l'Église

,

6ÙXo*pop,svoç , m, ov (partie, parf. passif d'sù-

\c^é(ù , S>
, fut. tictoj) : eùXo-pQTo'ç , tq , ov : dans

le langage profane, xa9-tspwp.svoç ou xaô-tùo-iw-

pivoç , 7i , ov (partie, parf. passif de xaô-iepo'w ou

de xaô-oo*io'û> , w
, fut. wo-w) : Upo'ç , a , ov :

oatoç, oç ou a, ov. Lieu bénit, to'ttoç xaô-watto-

pkévoç, ou : to'tcoç ïspo';, ou : to'tto; ootioç, ou.
|[
Pain

bénit, àpToç 8ÙXCY71P.SV0Ç, ou (o) , Eccl. : eùXc-

pai , £>v (aî), Eccl. Eau bénite, to xaôâpo-iov

5$<«>p, <?én. C&xtoç : à-pco-p-oç, où (6), Eccl.

||
Donner de l'eau bénite de cour , leurrer de

vaines espérances, *YX<i>a<joxaptTéci> ou xaP
lTC"

•yXwcrae'w , «
,

/ut. xcw : 7reTcXaap.£voiç Trpoç

X«ptv Xo-foiç PouxoXé», w, /ut. 7Îcra>, ace. Don-
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neur d'eau bénite de cour, ô irâVra.npoç.xaprv

Xé-j-uv (partie, de Xs*p
,
/ut. Xs'l-&> ou èpib).

BÉNITIER, s. m. à la porte d'une église

*°'"$7
» *K (^)> £<#£

II
Vase pour tes aspersions

TrepippavTTi'ptov, ou (to).
||
Vase d'eau lustrale au' ot

met auprès d'un mort, àpâavtov , ou(to).

BÉQUILLARD , s. m. ô PaxTpeûwv ou {3axT7i-

psûwv , ovtoç (partie, de PaxTpeuw ou paxTr,-

peuw, fut. euaw).

BÉQUILLE, s. f. PaV.Tpov, ou (to).

BERCAIL , s. m. 7cotp,v7î , m (ti) : Troîp.vicv
,

ou (to).

BERCEAU, s. m. lit d'enfant, xom'ç, tàoç

(•h). Plus souvent on tourne par langes, o-rrap-

-yava , wv (rà) . Dès le berceau , âTro tô>v -jrpwTtùv

«jTcap^àvwv. Enfant au berceau , Ppécpoç ouç (to) :

v7Îtc:ov , ou (to).
||
Au fig. République au ber-

ceau , 7i vâoxTioToç tto'Xiç , et»?. Berceau de la

république, cd rnç tcoascoç àpxat , â>v.

Berceau, voûte, xap.àpa, a? (71) : à^t;, $o;

ou Ihç (-h). Berceau d'arbres ou de feuillage,

ax'.a'; , d8oç(i).

BERCER , v. a. agiter un berceau, àovs'to,

â), fut. ri<j(ù , ace.
j]
^u fig. Bercer d'espérances

vaines, xsvaïç IXtcioiv aîœps'w, â>, /ut. vitrw , ace.

BERGE , s. /. bord d'une rivière , x^P** »

aToç (to).

BERGER, s. m. <?ui oarde des moutons,

Trotp.7Îv , evo; (6). — des chèwes , aiwo'Xo; , ou (b)

.

— des bœufs , (SouxdXoç , ou (0). Être berger

,

selon ces diverses acceptions, Trotp.aivo>
, fut.

avâ> , ou aÎTkoXéw , 5> , fut. riaon , ou ^ouxoXéw , S>

,

fut. ijaw. Qui concerne le berger ou les ber-

gers, selon les mêmes significations, Trotp.Evixc'ç

ou aÎT:oXixo'ç ou PouxcXwoç, t5, o'v. Berger, en

général, vep-sû;, éwç (é). De berger, vop.euTixo'ç, tî,

ov.
Il
Étoile du berger , larcepoç , ou.

BERGÈRE, s. /. gardienne des troupeaux,

h Troip.aîvouaa , tiç (partie, de Trotp.a(vo>
, fut. avw).

||
Paysanne, à^poiwTiç , tS'oç (i).

BERGERIE, s./. iroîp.v7î, nç (to) : Trotp.vto> >

ou (to).
[J
Les bergeries , tout ce qui concerne

les bergers , Ta Troip^vtxà , wv.

BERLE, s. /. plante, oîov , ou (to).

BERLUE, s./. 1X1770;, ou (0). Avoir la berlue^

îXtyY^w » 2) , fut. (ù<hù.

BERNER, v. a. faire sauter sur une couver-

ture, l7ri-T£Ôs'vTa Ttvà tp.aTÛj> àîro-ffcpaipiÇw
,
/ul,

(au. y Se moquer, xaTa-^eXâw , â> , fut. ft\d-

\ aop.ai, oén. : t-Y-^eXocw, w
,
/ut. ")fsXao-op.ai , dat. ;



lao BES
lp.-icat^tû , fut. irai!- ou (/.eu , dat. Être berné,

xaTa-"jeXao(jt.at , â>fi.at ,
/u*. ^EXao-8-»i<TO(/.at.

BÉRYL, s. m. pierre précieuse, p-iopuXXoç, ou (o).

BESACE, s. f. mipa, aç (x). Petite besace,

TrrpîS'iov , ou (to).

BESAIGRE, s. m. vinaigre, oÇoç , ou? (to).

Tourner au besaigre , oS-iÇm
, fut. îo-to.

BESAIGUE , s. /. . sorte de hache , ttéXs-

xuç , ewç (ô).

BESOGNE , s. f. êp7ov , ou (to). Faire sa

besogne, to Ép^ov to èp-auToû à7r-ep-)faÇop.at , fut.

âaopiai. Aller vite en besogne, aireû^u, fut.

<j7rsûco|/.ai. Aller lentement en besogne, £pa£u-

vop-ai
, fut. uvoûjxat : ôWw , â> ,/uf. /faïa..

||
gfa

Jîo. Donner de la besogne à quelqu'un , lui

susciter des affaires, -Tupâ^aTâ tivi -irap-Éx" ,

fut. £^W.

BESOIN , s. m. xp«* > a? (fl). Avoir besoin

de, xp"av «Xw » /"*• ^w » 9™' ou Plus sou ~

vent d'un seul mot , xpftu , sans futur : £s'o-

ji.at
, fut. JsTiaojiat ,

gén. Ils n'ont besoin d'au-

cune loi, oùàevbç S'ÉovTat vo'jaou. Ils croient

qu'ils n'ont plus besoin d'instruction, vop.î-

Çcuaiv oùSev irpoc-S'etaôai TratS'eiaç ( vo[uÇ&> ,
/«f.

i<jw : irpoo--S'£0(Aat,/ut. Se7iaop.at) . On peut aussi,

et quelquefois il vaut mieux tourner par l'imper-

sonnel £eï, fut. Sdo-si. J'ai besoin de cela,

^e'ojxat toutou , ou Ss.1 f/.ot toutou. Vous aurez be-

soin de beaucoup de choses , iroXXwv croi âe-fiaei.

Je n'ai besoin que d'une chose, !v Stî |jlo'vov

jxot. Je vois que vous aurez besoin de ces choses,

opô» o*oi )tcù toutcov S'evjo'ov. S'il en est besoin , èav

ri 8éy. Sans qu'il en soit besoin , où£èv £éov.

Au besoin , ôrav Séy. Quand la fortune nous

favorise, qu'avons-nous besoin d'amis? ôrav ô

5aîp.<j)v èv-^tSw , ti Set cpîXwv (èv-S'tSwp.i
, fut.

Swaw) ; On emploie encore diverses tournures

équivalentes. Il n'est besoin que d'une seule

chose , lyp'ç Ijra xp £ '7- Quel besoin avez-vous de

mes services, xp £t* ™» oûl £|xoù ; J'ai besoin

de courage , àvoc-pcY) p.ot ècra jcapTep-waat (*apT£pÉw,

à, fut. riGoi). Qu'ai-je besoin de tout cela, tî

aot Ttôv t&oûtcùv (/.s'Xei
,
/«t. p-eXr'o-ei ; Besoin, de-

vant un infinitif, se traduit comme devant un

nom. Je n'ai pas besoin de dire, oùSèv Seo^ai

"kéfiw (XÉ-p>
, fut. Xé^w). Qu'est -il besoin de

les chasser , ti S"et aÙToùç ett-SocXXetv (èx-€àXXw
,

/trt. 6aXw) ; Avancez
,

j'ai besoin de vous dire

un mot, tournez, car j'ai besoin de vous,

trpo's-eXôe*
1

Se'op.ai
")fâp o-cu ( 7rpo<T-Ép^o|/.ai

, /«/.

BÊT
eXe6ao(Aat). J'ai besoin d'agir ainsi, Set p.e tout*

£pâv : xp^i p-e TaÛTa Spâv : àvâ"pcr, aot Taûra ô?â*

(Spacù
,
/m?. eSpadtù).

Besoin, indigence , y^v.<x , aç (^) : âwopia , aç

(r). Être dans le besoin, êv xp £ 'a 0M £V ^âvTû»

adopta stp.î, fut. èVojxai : à7ropE(i> , <â,ful. r,crw.

Ceux qui sont dans le besoin, oî £&op*y»

(partie, prés, de Bichon). Venir au secours de

ceux qui sont dans le besoin , toïç Seop-evctç

È7r-apxé(i) , û , fut. apxÉo-w. Ceux qui vous ont

secourus dans le besoin , ot ironî<iavTsç û|j.âç eu

7rapà Triv xp £ 'av (wote'w , £> , fut. rcio).
|j
Be-

soins, nécessités de la vie, rce. imrriSt:a , «v.

Pourvoir aux besoins de quelqu'un , Ta hkhfè

Setà tivi yoçn'yéiù , w', fut. xerw.
j|

Besoins natu-

rels , Ta xatà «pûciv àva-pcaïa , wv.

BESTIAIRE, s. m. sorte rfe gladiateur, Ôyipic-

|Aa-/oç, ou (ô).

BESTIAL, ale , adj. xtyivwS'ïiç, yiç, eç.

BESTIALEMENT , adv. xtWo'v.

BESTIAUX, s. m. plur. ôpépuaTa ou |3ocwri-

jxaTa, (ov (Ta).

BESTIOLE, s. f. Çwôçiov, ou (to).

BÉTAIL, s. m. 0ps'|X|AaTa, wv (Ta) : (W*r,-

p.aTa, wv (Ta). Gros bétail, à^sXata, wv (rà).

Riche en bétail, iroXuôpsu.f/.a-roç, oç, ov.

BÊTE, s. /. animal, âviptov , ou (to) : Ç&cv,

ou (to). Petite bête, GnpîS'iov, ou (to) : Çw&tcv,

ou (to). Les bêtes brutes, Ta à'Xo^a, wv, sous-

ent. ïûa. Bête de somme ou de charge, xr?i-

voç, ouç (to). Bêtes à laine, 7rpo'ëaTa, wv (t«).

Bête féroce , ôr'p , oén. Hçôç (6). De bête féroce,

qui concerne les bêtes féroces , 6-in'peto;, oç, cv.

Mordu par une bête, ônpid^wcroç , o;, ov. Dé-

voré par les bêtes, BvjpoêpwToç, oç, ov. Plus sem-

blable à la bête qu'à l'homme , ÔYipici^viç , m , tç.

A la manière des bêtes, 6yipiw^ô>ç. Gladiateur

qui combat dans l'arène contre les bêtes, Ônoic-

(/.âxoç, ou (ô). Combattre contre les bêtes, Ôrpto-

p-a^Éw, û, fut. van. Exposer aux bêtes , Çiùcç

Trapa-ëâXXto
, fut. êaXâ» , ace.

Bète, s. ou adj. sot, imbécile, vîXîôtoç , o;

ou a , ov : àvaiaôviToç , oç , ov : àvorjToç , oç , ov :

(/.copc'ç, oc, ov (comp. o'TEpoç, sup. oVaTOç).
||
/oro-

rant, àp.aÔYÎç , viç , s'ç (comp. iarepoç , swp. earaToç) :

«7T£ipoç, oç, ov (comp. oTspoç, s«p. OTaTOç). 1]
ifOH

jusqu'à la bêtise, eù^iônç, rjç , £Ç (comp. e'cTeooç,

s^(p. e'aTaTOç).

BÊTEMENT, ady. sottement, y.<x>oûç.\\ Bon-

nement , eùvjOwç.
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BÊTISE , s. f. TiXiôioTYi? , vitoî (i)
~: àvoia, aç

«$).. Une bêtise , -ÀXiÔiov -irpâ-yf*.* ou prp.a , aroç

to). Dire ou faire des bêtises , TÔXiôiàÇw
, fut.

VXS(ù.

BETTE ou BETTERAYE , s. f tsutXcv, ou

to) : t£utXiov , ou (to) : teutXîç, î£oç (yj).

BEUGLEMENT, s. m. p.uxr,p.a, aroç (tô).

BEUGLER, v. n. mugir, p.uxàop.at, S>p.at,

fwt. p.uxr'sou.ai.
||

Crier, vociférer, poa'o , â>,

fui. PoKÎacjAat.

BEURRE , s. m. Pgutoqcv , ou (to). Fait de

beurre, (SouTÛptvo;, yî, ov.

BEURRER , y. a. pouTÛpw àXefyw , /uf.

à-Xet^b) , ace.

BÉVUE , s. /. erreur , àu.ocpTYip.a', aroç (to) :

àjxapTia , aç (vi). Faire une bévue , à|/.apTâvo>

ou ^1-ap.apTa'vci)
, fut. aaaprr]<7cp.at. Faire une

lourde bévue , tou irptvToç £iap.apTavw , P/uf

.

Toutes les bévues que font les hommes,

o7îo'aa àvôpto7rot. èÇ-ap-apTccvoucri, Xén. Médecin

qui fait des bévues, îaTpoç 7reft toù; xS-

4
avovTaç è£-apt.apTàvû>v , gvtoç (6) , P/af

.

BIAIS, s. m. obliquité, to ttXoc^iov , ou. De

biais , . irXafiwç. Qui, est de biais, irXofyoç, a,

cv. Poser de biais, TrXa.-;'ià^o>
,
/«t. data, ace. :

7vXa*Yiow , (a, fut. waco, ace. Regarder de biais,

7rapa-€xé-îTa)
,
/uf. ëXe'^op-ai, /'ace. ayee si;.

Biais, moyen détourné, réyyn , yiç (vi) : o-Tpoœvî,

•ri; (x). Essayer- de tous les biais possibles

,

TravTûïa Tê)(vatfp.aTa <jo<pi£o[/.ai
,

/ui. tachai. Il

cherche un biais pour annoncer cette nou-

velle , ÇyîtêI oirtoç Ta£e àTr-a-f^Xel ( Çïire'o) , 5>

,

/ut. iriao> : à7u-a^£XXco
,
/u(. ayyeXw). Ce n'est

là qu'un biais pour nous faire prendre le

change , Xo'^o; TaÙTa xal irapa-^œ'YYl tou Tb-pà-yp-aTo;

èoTi, Dém.

BIAISEMENT, s. m. rcXerçuwpwç , ou (o).

BIAISER, y. n. prendre une direction oblique,

7rape.x-Tp67b0p.ai
, fut. Tpa7niaop.ai. Parer le coup

en biaisant un peu, tyiv 7rXvi*pv 7rapex-xXiva>,/ut.

xXtvôb.
J|

User de détours, Tb-apa-^o-^xî; ^pàop.ai

,

u>p.ai, fut. ^pr.oojxai. Sans biaiser, xaT' eùôeïav.

Appeler sans biaiser les choses par leur nom

,

eùôuppYip.ove'w, ô> , fut. naa. Je vous le dirai

sans biaiser, p.£Ta 7rappYio-îaç sp£> 7rpoç ûp.àç (Xép>,

fut. e'pô) , Dém.).

BIBERON, s. m. ivrogne, çiXoitotyiç , cu(ô).

jl
Sorte de petit vase, Xapivtov, ou (to).

BIBÏ.T7
, 5. /. Ta âtya Bt€X(a , ou simple-

ment Ta BiSXta , wv , Èce/.

BIE i2r

BIBLIOTHÉCAIRE, 5. m. piSXtc'ço^, axo? (0).

BIBLIOTHÈQUE, s. /. armoire ou envols

pour serrer des livres, £t6Xto6w«] , r,ç (ri).
[|
Les

/iyres eux-mêmes, Ta (3i6Xta, wv. Faire le ca-

talogue d'une bibliothèque, Ta pt€xîa xaTa-

Xép|i.ai, /wt. Xé£op.ai. Yendre sa bibliothèque,

rà [ïkëXta à7r-£p.77ûXe'w, w, fut. rioa. Homme
qui en fait d'histoire est une bibliothèque

vivante, àv«p èv îcjTopîa fkëXtaxwTaToç , ou (ô),

Plut.

BIBUS ,5. m. Affaire de bibus , Tb-pà-yp-a

oùSevbç àÇiov, ou (to). Raisons de bibus, Xvipoi,

o>v (ol).

BICHE, s. f femelle du cerf, e"Xaço? , ou (-h).

BICHON, s. m. petit chien, p-eXiTalov xu-

vt^iov, ou (tô).

BICOQUE , s. f petite ville, ttoX^viov , ou (to).

Il
Petite maison, oîxi^iov , ou (to).

BIDET, s. m. petit cheval , Emra^tov , ou (to).

BIDON, 5. m. espèce de yase, {3îxoç, ou (é) :

pixtov, eu (to).

BIEN , s. m. ce oui est bon ou ce oui est bien,

to à^aôo'v , où . Le souverain bien , to ttoêvu à-yaôo'v.

Il
Vertu, honneur, àpenâ, r; (*i). Les gens de

bien , ot â-^aôot , £>v : 01 xpyi (TT0 ' , wv : ot xaXci

xà-^a8oî , wv. Un homme de bien , àvrip à*yaôo;

ou xpvidTo'ç ou xaXoç xà^aôo'ç (ô). Une femme de

bien , à^aôri ou ^pr.aTvî Ttç -yuvTi , oén. ^uvaixoç.

Se tourner au bien , irpôç àpeTw Tpe'7rop.ai,

fut. Tpa7T7î<rop.at. Faire des progrès dans le

bien , eî; àpeTYiv 7rpo-xa7bTo>
, fut. xo'^w.

Bien, possession, domaine, x-r«p.a, aTcç (rh).

S'il consiste en terres, à-ypoç, ou (0) :x,w P'•&

,

', ou

(to) : xTiip.a, aToç (to). Ils s'enfuient dans leurs

biens les plus éloignés de la ville , efç Ta 7rop-

pwTaTO) t«ç TTo'Xewç xTYip.aTa à7ro-S'iS'paaxouci

(àTTo-^poco-xw
, fut. S'pào-op.at) , Hérodn.

j|
Les

biens, les richesses, la fortune , Ta â*yaôoc , wv :

Ta ^pvip.aTa, ov : ^ oùai'a, aç. Perdre tous ses

biens, 7tocvt<ùv twv à^aôcbv airff-âtèpeop.ai , oup.ai

,

fut. vi(toi<ïop.ai. Tous les biens qu'il possédait,

à riv U7r-ocpxovTa aÙTw à-yaDà , Lz/5. ou sim-

plement Ta u7rapx,ovTa aÙTÔ (u7b--àp^w, fut>

ap^w). Amasser du bien, ^P^P**"* o"uX-X:'-

-j'ojAat
, fut. Xe'£op.ai, ou auv-a^'£ipo), fut. à-yepw.

Il lui a laissé soixante mille livres de bien

,

tournez dix talents
, xprp.aTa aÙT&> xaT-e'XiTre

àe'xa TaXavTa (xaTa-XeiTbW
, fut. Xet^w). Ceux qui

ont les grands biens , les grandes fortunes ,

01 ïàç oùataç xexTY/p.ê'vot , oiv (partie, parf. dé
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xraop.at, £>|/.at, fut. xno<ro{xat). Laisser perdre

80n bien, rîiç oùo-taç oXfytûpÉd) , ô> , fut. raw.

Bien
, profit , utilité, to aujAcps'pov , ovtoç (partie.

neutre de <n>p.-<pépa)
,
/m<. auv-otaw), Dém. : to

XugiteXouv, ouvtoç (partie, neutre rie Xu<xtTEXÉ<o

,

w
, yùr. TÎffw) : to XuaireXe; , ouç (neutre de Xu-

o-iteXyïç , r\ç , e'ç). Le régime se met au datif,

ou avec <jup,cps'pov quelquefois au génitif. Le bien

de la république, to tyî toXei cup.-<p£pov, ovtoç,

Dém. Le bien de la patrie, to rîiç ?raTpî£oç au[/.-

epépov , ovtoç, DéVn. Le bien public, to xotvfi

ffU{A<pépov, ovtoç. Avoir en vue le bien public,

Trpbç to -nâo-t Xu<jiteXeç «txotïe'w, g>, /«t. liaw.

Pour son bien particulier , toù t'&i'a XucnteXouvtoç

Ivexa. Cela vous fera du bien , toûto ujmv

o*uv-ota£t ( aufx-cpsptd, fut. cuv-otaw) : toùô' û|xàç

èviiiaet ou àçeXraret (ovtvy,(xt
, fut. èviâffw : wcpeXsw

,

w
,

/«t. 710-w). C'est un bien pour moi , èV

à-yaÔS tout' 8<rrîv l{iou Pour le bien de Cyrus

et des Perses , èV à-pôo» toû Kupou xat nepawv,

Xén. Pour le bien des citoyens, sV à-j-aôw

toïç TroXÎTaiç, Aristph. Faire quelque chose

pour un bien , irpoç cfyaôoû ti ttoieo) , w
, fut.

•fou. Je vous parlerai plutôt pour votre bien

que pour le mien , irpoç o-oû , où£' Èp.oû cppâo-w

(«ppocÇw
, fut. <x<rw). S'affliger du bien qui arrive

à autrui, eV àXXoTptotç à-Yaôoîç XuTrÉofxat , oûjxai,

fut. y(ÔYÎo"Ojji.at.

Bien, bienfait, service, eÙEp-fSTYijAa , aroç (to):

eÙ£p-f£<jîa, aç (•«). Faire du bien à quelqu'un
,

Ttvà EU TVOIÉW , à) , fut. TlG(ù : Ttvà £Ù-£p-^£T£tt)

,

t>) fut. rcrtù. Ceux qui vous font du bien, ourep

ôfxàç àfaôov Èp-ya^ovTai (IpYâ^ofxat, /ut. Èp
i

yâo-o|ji.ai).

Faire du bien à ceux qui sont dans le be-

soin, TOÏÇ S'EOfi.ÉvOlÇ £7T-ap5C£6), CD
, fut. apXEffto.

Vouloir du bien à quelqu'un , oqaôa nvi <ppo-

vÉo)
, fut. r\a<ù : irpo'ç Ttva eÙvoïxwç ou eùjxevwç

fxw » /"'• *£<*- Qui veut du bien à quelqu'un

,

«uvouç , ouç, ouv : £Ùp.£v«ç, ">îç, £ç. Il me veut du

bien , EUVGUÇ ÈffTl {AOL

Bien, opinion ou langage favorable. Dire

du bien de quelqu'un, Ttvà ÉV-atvsw, à, fut.

aivÉoto. Tout le bien qu'il dit de vous, Ôaa

os xaXioç Xs'-yEt (Xe'-j-ta
, fut. \{\(ù ou epâ>). On

en dit généralement beaucoup de bien , irapà

rcàvTuv eu àxoûei (àxoûw, /ut. àxoûaop.at). Prendre

en bien, en tonne part, irpoç à^aôoû Xa(Aëavw,

/ut. Xityop-at » flec.

BIEN, arfy. comme il faut, eu : xaXwç :

àpôwç. Très-bien. BeXtiotsc ou yaXXtam, Par-

BIE
faitement bien , ottwç PeXtiotcc : o'iwaç xa'XXurr*.

Trop bien, Xtav. Pas trop bien, où^ wç aptora.

Bien instruit , eu 7rsirat£Eup.s'voç , vi , ov. Fair

bien ses affaires, xaXwç xpotacw, fut. TO>a£to.

Tout va bien, xaXêâç l^et wocvTa, ou simple-

ment xaXwç £££1 (l^w, /ut. I£w). Ils se portent

bien, xaXâ»ç exouo".. Vivre bien, xaXtoç £t-àp>,

fut. d\tù.
||
Être bien avec quelqu'un , cfiXixô>ç

Tivt xpa'op.at, wfAai, /ut. ^'(Top-at. Être ou se

trouver bien dans un endroit, tô> to'tcw ^o^at

,

/ut. TQCTÔ7Î<TOfjt.at : Ep—cpiXo^topEû), w, /ut. too-w, rfat.

Il
Vous dites bien, xaXwç XsVstç : eu Xe'^eiç :eîç Jeov

ou eîç xaipbv £i7raç (Xe-^w fut. Ipw, aor. Etra ou

Ewrov).Si vous venez, vous ferez bien, ÈXÔwv av

)caXwç rronôo-atç (Èp^o^at, /ut. ÈXEÛffO|i.at : woiew, w,

fut. Tiotù). Vous rappelez la mémoire des anciens

héros, et vous faites bien, twv orpoTEpov «ye-

•Y£vyi{A£vû)v àvS^pôiv â"yaôcôv p.£{JLwicrai , xat xaXôç

ttoieîç ((*,ip^<rxo(ji.ai, /ut. piQCTOjxai : 7rou'w, 5>
tfut,

w(ù),Dém. Tu feras bien de cesser, m. à m.

finis, faisant bien, xaX&ç •jtoiwv, uÉîrauaat (im-

pératif de irauojAat
,
/ut. irauo-op.ai), Aristph. Il

a bien fait de mourir , m. à m. il meurt , fai-

sant bien , xaXo>ç irottàv àir-o'XXuTai (à-Tr-o'XXup.at,

fut. oXoujxai), Aristph. Il crut bien faire de ne plu.

s'exposer, xaXœç èSoxei ev^eiv aÙTW jxyi 7r<xXtv

xiv^uvêÛêiv (^oxs'w, <ù,fut. So£ti> : £^(o, /ut. IÇ<i> :

xtvô^uvEuw, fut. £Û<tw), ^én. De toute manière

vous ferez bien de déclarer la guerre, wavTa-

YJ3ÔEV XaXtOÇ ÛTT-OCp^El Û[xïv TTOXÊp.EÏV (UTT-apY^O)
,
/ut»

ap^w : iroXEp.£(o , w
, fut. 7î'aw) , TAmc. Vous fe-

riez bien de lui dire , ei'ç ^eov ei-ttoiç av

aÙTw, fut. spw). Il fera bien d'agir ainsi , ôvtî-

«•TETai TauTa 7cpocTTû)v (ôvivapai
, fut. ôvvio"op.at :

rpasao)
,

/ut.'7rpoc^&)) , Aristph.

Bien , beaucoup , très , fort , pocXa : aço'îpa :

Xtav : à-yav : tcocvu. Bien vite, Xtav Ta^stoç. Bien

mal, c^o'S'pa 7rovvipwç. Bien cruel, Xtav ùjaoç,

r\ , ov. Bien plus grand , -rcoXù ou woXXw p.£t^wv
,

ov, ov. Cela me réjouit bien, toûto à-yav (xe

rspiTEt (TÉpirtt
,

/ut. T£p<|/w) , Anthol. Je vou-

drais bien , îtocvu (aev ouv PouXotfxviv av È-yw

(pouXop.at
,
/ut. PouX^aojAat). Je voudrais bien sa-

voir , 7$Éa>ç àv p.ocôotp.1
(
jxavôavco

, fut. {/.aduîac-

p.at).

Bien de, beaucoup de, ttoXûç, >i, û, oén„ iroXXcu,

rîç, où. Cette femme a bien de la sagesse, ttoXXyjv

h pvïi o-ocpîav ?xei (e^w
, fut. è^w). Bien des sol-

dats , tcoXXoî (TTpaTttoTat , wv (oi). Bien det

maux, «oXXà xaxà, wv (rà). Il sait bien det
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Chosse, iroXXà oîSev (o!£a, fut. eîffopai). Bien

des gens s'imaginent, woXXol vo|m£ou<ïi (vojmÇm,

fut. ia<ù)*

Bien , à la vérité , ptév. Je le savais bien

,

mais je croyais , Taùra p.èv fSetv , èSoxouv Si

(oio"a,/uf. ifoopai: îwcs'w, w,/ut. £d£o>).

Bien , pour te moins , fe , ou ^oùv , après un

fnot. il faut bien admettre cela , taûrà 7e ép.o-

Xo^eiv âvofytYi (sous-enf. èffri). Ils étaient bien

cent, foav àç éxaTo'v. Il a bien dix en/ants,

tîdiv aÙTw àç IXà^iarov S's'xa irat$eç.

Bien, explétif. Vouloir bien, ôs'Xw, fut. ôe-

Xwitt, ou lôs'Xw, /ut. èôeXr.ffw. Il voulait bien

combattre , p.axeoôat piv rôeXe. Je sais bien que,

su oî£' on, indic. (oî&x, fut. ei<iop.ai). Sachez

bien , eu îaôi (impér. d'olBa.). Sachez bien , eu

tout' taôi. J'ai bien assez de mon patrimoine,

aXiç (toi rà TraTpÛxx xç^xto. (sous-ent. èarî).
||

Eh bien, soit! etev o:< èVrw. Eh bien! que

s'ensuit-il î eîev; tî p.erà Taùra;
||
Bien! allons,

courage! eu-^e.
||
Oui bien, « p.-»iv.

Bien que, conj. xm d ou xei ou ti xat, avec

l'indic. Voyez Quoique.

BIEN-ÊTRE , s. m. paffrwvy) , viç (^).

BIENFAISANCE , s. f. eùep-yea-îa , aç (À) :

to eôep^eTucov , ou (neutre de l'adj. eùep-yeTtxo'ç).

BIENFAISANT, ante, adj. qui aime à faire

du bien , eùepfeTixo'ç , r\ , o'v (comp. (ôrepoç , sup.

<ùt<xtoç).
|J

l/ti/e, ^pYÎaijxoç ou àçe'Xtp.oç , oç, ov

(comp. wrepoç , sup. wTaroç).

BIENFAIT, s. m. eùep'yêTYip.a , aToç (to) :

•ûep^eata, aç (n). Il n'est pas de bienfait plus

digne de la reconnaissance des hommes, eùep-

*ye'TY)p.a où^e'v l<mv àv0ptt7rotç è7u-)(apiTiÔTepov

,

Xên. Plus souvent on tourne par le verbe.

Accorder à quelqu'un un bienfait, Tivà eù-ep^eréa),

S>
, fut. Yiow. Combler de bienfaits , Ta pi^icTa

fS-ep-^eTe'a>, S> , ace. Comblé par lui de bienfaits,

iroXXà ûtt aÙToù eù-ep-^enriôetç. Que de bienfaits

tous avez reçus de cet homme , o<xa eù-yip-YSTyixev

&[*.£{ ô àvn'p. Répondre à de petits bienfaits

par de plus grands, ^.syâXa. ocvti ffp.t3cpwv eù-

tp^BTe'w , w. Rendre bienfait pour bienfait , tov

eu iroiouvTa àvT-euep-^eTe'(i> ou àvT-eyTVGie'w , à, fut.

fa®. Recevoir un bienfait de quelqu'un , Wd
nvoç eu izdoyoi, fut. 7reiffoj1.au Tous les bien-

faits que j'ai reçus de vous, c<ia û-rco goù eu

WMrovôa (parf. de Ttdayjcù). Les bienfaits que

nous recevrons de vous ne seront point mal

placés , ou toi xaxûç aoi xeiseTai , o,ti av xp-ôc; eu-

BIE i^3
ep^ann<njç (xetp.at, fut. xei<jcp.ai : eù-epfeTe'ca, w,

fut. tiffw), Plat.

BIENFAITEUR , s. m. euep-yérviç , ou (6). Il

a été mon bienfaiteur, utt' aÙToù" eu fîvaôov (Tràff^w

fut. 7reîffop,ai).

BIENFAITRICE, s. /. eùep-yertç, tSoç (Vi).

BIENHEUREUX, euse , adj. p.a*a>oç, a, ov.

Bienheureux ceux qui pleurent, p.axapioi ot rav-

ôoùvTeç (irevôe'w , w
, fut. r\a<ù) , Bibl.

|]
Les bien-

heureux, les saints, 01 p.axâpiot, wv : ol p.àxa-

peç, wv. Le séjour des bienheureux, to tô>v

(Aajca'pwv ISoç, ou;, Rom.
BIENNAL, ale, adj. £ieniç, îç t eç.

BIENSÉANCE, s f. eûirpàreta, aç (^) : to

eÙTrpeTce'ç, oùç (neutre d'eùirpemiç , ifc, e';) : eùxo-

<T[xîa , aç (x) : to eû)coffp.ov, ou (neutre d'eûxoffp.oç, oç,

ov) : p/us souvent to 7cpe'7rov, ovtoç (partie, neutre

de 7rpe'7cû)). Garder les bienséances, to 77pe'7rov

çuXaffffto, fut. dl<ù. Avec bienséance, wpercdv-

twç. Contre la bienséance, à7cpeTrô>ç : àxdffp.a); :

àffxïip.dv(oç. Qui est contre les bienséances,

<x7rpe7niç, yîç, e'ç. Violer les bienséances, àxoffae'tû,

tô, /ut. -«ffM : à<rxvip.ove'w , â> ,
/«t. >î<Tto. Par bien-

séance, eûxoffpuaç x*P lv : ^l* To euxoffp.ov.
[j
Cela

est à ma bienséance , toùto' p.ot àpp.otei ttocvu

( àpp.0^6) , fut. oW).

BIENSÉANT, ante, adj. euTrpemiç, iiç, eç :

euxoffp.oç , oç , ov.

BIENTOT, adv. Tayji: raxe'wç : aÙTtxa: sùôuç:

èv Ppa^eï : fxeT' ôXi-^ov.

BIENVEILLANCE, s. f. eSvoia, aç (»i) : eû-

jxe'veia, aç (ri) : to euvouv (neutre d'euvouç, ouç,

ouv). Avoir de la bienveillance pour quelqu'un

,

irpo'ç nva eûvotav iyjù
, fut. I^w. A cause de sa

bienveillance envers nous, Bik tyiv aÙToû eû-

votav ttiv etç iôp.âç. Votre bienveillance envers

moi, r\ eûvoia r\ irapà <roû êp.01 {cr-ap^ouffa (utc-

ocpxw, fut. oep^w). Témoigner de la bienveillance

à quelqu'un, euvotoev tivi irap-e'^w
, fut. e^o. Il

faut nous montrer votre bienveillance, non

par des paroles, mais par des effets, tïiv eô-

voiav ttiv irpoç rp.àç oùx Iv toTç Xo'-^oiç, àXX' êv

toïç ep-^otç èv-S'eixvuvai ^eî (^et, fut. ^erîffet : èV

^eïxvujxi, fut. Ml<x>),Isocr. Avec bienveillance

,

jxeT' eùvotaç : eùvoïxciç : eùp.evS>ç. Par bienveil

lance, fol eùvoiaç : Itt
1

eùvot'a. Par bienveillance

pour vous, eùvoîa -rf fff , Plat.

BIENVENU , ue , adj. àff7raffTo'ç , ii , o'v.

Vous êtes le bienvenu , ào-iraffTbç rxeiç (fixa, fut.

fila). Bonjour, mon cher, soyez le bienvenu 9
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Xatpe, û) cptXTare, à>ç àajjLs'votç ïifxîv tqXôeç (sp^o[j.ai,

fut. 6y.sijaop.ai).

BIENVENUE, 5. /. e'aoSoç, ou (vi). Compli-

ment pour féliciter quelqu'un sur sa bien-

venue, Xo'-pç E.îao^ioç ou Eiair/ipioç , ou (6). Ce

que Ton paye pour la bienvenue, 50 eùjo'S'iov, ou.

BIÈRE, s.f. boisson, Çûôoç, ou (0) : Çùôoç, ou? (to).

BIÈRE, 5. /. cercueil, cps'pETpov, ou (to).

BIÈVRE, 5. m. animal plus connu sous le

nom de castor, xàorwp, opoç (ô).

BIFFER, v. a. rapi-^poccpco,/^. -j-poc^o), ace.

BIGAME, s. m. ou /. Éî^au.cç,, ou (ô, Vi).

BIGAMIE, s.f. &Wia, a; (V)).

BIGARRÉ , ee , adj. ttoiîuXoç , y , ov (comp.

tôtspoç, sup. (ÔTovroç) : irotxiXo'xpouç, guç, ouv. Re-

vêtu d'habits bigarrés , jtowiXootoXo; , oç , cv :

7roixiXeta<ov , o>v, ov , oén. ovoç. Habit bigarré d'or

et de pourpre, ÊO-ôr,ç xP uor<? *** iropcpùpa 7727:01-

>«Xu.e'vyi , v)Ç (partie, parf. passif de ttoixiXXco, /u£.

tXâ>), Hérodn. Bigarré de noir
,
piXavi S"ia-

7T£7:ctxtX|A£voç, n , ov (c/e S'ta-TTOutXXû)). Ouvrage

bigarré de diverses couleurs, â'p^ov ikikîXov, ou

(to) : 7rouiXp.a, <xtoç (to).

BIGARRER , v. a. 7rcty.îXXw , ou 5ïa-7roi-

xîXXt»
,
/u<. iXS) , ace. Bigarrer sa poésie de

tous les genres de style , wâ« toïç ei^eai tyiv

Ttoîvjqtv ^ta-irooiîXXw , Isocr.

BIGAR.RURE , s. /. mélange, wouttXta, aç

(r,). y Discordance , à'.ctcpiovîa , aç (^).

BIGLE , aaj. louche , uapaêXw^, â>7roç (0, m).

BIGLER, v. n. loucher , toùç o<f6aXpt.oùç £1-

ecrrpa(x(Aa.i (par/, passif rfe âta-orps'îpco
,

/wî.

arpeipo)).

BIGORNE, s./, enclume, axpm, ovoç (0).

BIGOT , ote , adj. SaaiS'atu.wv , œv , ov

,

oén. ovoç.

BIGOTERIE, s. f. S'EtGt^atfi.ovta , aç (Vi).

BIJOU, s. m. objet précieux, to tîjjugv

xT7iji.a, cu-oç. Bijou très-précieux, to àëpo-

t<xtgv xTTipa , aroç. Tous les bijoux, tvocvtoc Ta

Ttp.ta, wv. Bijou qu'on garde précieusement

renfermé, x$ip.7iXtov , ou (to).
||
Un bijou, un

joli enfant , to xcp^ov Tvat&ov, ou. Cette maison

est un bijou, ycoytyn nç ègtiv ^ oùua.

BIJOUTERIE, 5./. art du bijoutier, yj Xpu-

cc/ti/.r,, 9iç (sous-ent. ~{yrn).

BIJOUTIER, s. m. xpvaoy/ôç , eu (ô).

BILAN, s. m. àitoç'ecat?, eœ; (Vj), Déposer son

bilan, airo'çao-iy tôjv ovtwv 7ro'.E'op,ai
, oùjxai, /m*.

nacrai.

BIQ
BILE, s. f. xoXvi , rtç ($). VomisseincQÎ de

bile, xotoi|«ffia, a; (y;). Qui fait évacuer la bile,

XoXx^œp'ç, oç , dv. Qui donne de la bile, x°Xo-

77010'ç, oç, ov. Qui n'a point de bile, axoXcç,

ov.
Il
Au fig. Remuer la bile à quelqu'un,

l'irriter, nvà yokôv , â>, fut. wjo>. Aussitôt

ma bile est remuée, jciveÏTat p.01 eùeùç xc>r
'

(xivéw
, w

, fut. ia(à) , ^/zén. Celui, ou celle

dont un rien échauffe la bile, àxpo'xoXoç, oç. ov.

Contenir sa bile, tyiv xoXtjv Ù7ro-Tpé<pa>, fut. epsy&>,

ou 5caTa-7T£7rr6)
, /ut. Tré^u.

BILIEUX, euse, aoj. .^oXcô^ç, nç , t$.

BILLE, 5,/. pgfifô boule, acpaip-ov , ou (to) :.

acpaipi'o\ov, ou (to).
||
Bâfon oui serf à emballer,

powaXov, eu (to)

BILLEBARRER, y. a. .mauKka ou ha.-~ :i-

y.iXXto, /«<. iXw, ace.

BILLET, 5. m. mol d'écrit, axe^aptov , ou (tô).

H
Obligation, xeipo^paçov , ou (to).

||
Bulletin,

suffrage, <{â5<poç, ou(x).

BILLEVESÉE , s. /. Xripoç , ou (0). Dire des

billevesées, Xiopouç ï.éf<ù,fut. Xe'^w ou lpâ> :

X^psw, w, /u<. r<ru.

BILLON, 5. m. monnaie de cuivre , \a/xôç t

ou (6) : to vaX>cc3v vou,i(ru,a, aToç. ||
Monnait

défectueuse, xo àS'o'jctu.ov vo'p.ia
4

aa , oTtoç.

BILLOT) 5. m. irowçon de 6ofs, xop-xoç,

oîi (é). H
Billot pour couper la viande ou pour

trancher la tête, étu^vov, ou (to). ||Xe billot de

l'enclume, à^u-oÔETcv , ou (to).

BIMBELOT , s. m. rcaîfviov , ou (tô).

BIMBELOTIER, s. m. b tûv -n-aiTvtcav îtoo-

TTtoXyiç, ou.

BINAGE , 5. m. seconde façon donnée à la.

terre, ftaXcarpoœi'a, aç (yi).

BINAIRE, adj. 5ua^:/.oç, tÎ, ov.

BINER, v. a. donner une seconde façon à

la terre, ptoXoaTpoçs'w , w, fut. t,gcù
}
ace.

\\
Dire

deux messes le même jour , S\; àv
1
fu.e'pav lepcu?-

-^EW , (à
,
/ui. Yiaco.

BIOGRAPHE , 5. m. 6 toùç pîcuç ou tôv pcv

au'Y-'ypàcpwv , cvtoç, ou au^-'Ypa^aç, ocvtoç (part'.c.

de ffb'wgacpui
,
/wt. "ypoc^w).

BIOGRAPHIE, s. /. éc?i« sur /a »ie 5*kk

personnage, ptoç, ou (0), Hérodt.
||
Recueil d'é-

crits de ce genre , ^ioi , wv (oî) , Dioa.

BIPÉDAL, ale, ac(/\ SmcSioûcç , a, ov.

BIPÈDE, 5. adj. Sîttouç, ouç, ouv, gén. <5t-

irc^oç.

BIQUE, j. /. chèvre, aiÇ, aén. ai>ç (^>



BIZ

BIQUET, s. m. chevreau, Éptcpoç, ou (ô).

BIQUETTE, s. f. jeune chèvre, yj(*at ?
a

» a ?

(r.) : xTp-otooç , ou (ri).

BIRÈME, s. f. vaisseau à deux rangs de

rair.es, SrÂpinç, ouç(in), sous-ent. vaûç.

BIS , interj. 7raXtv.

ttïS , Bise , adj. de couleur obscure , cpato'ç

,

a, o'v. Pain bis, aofoç cpato'ç, où (o), Aihén. :

âproç ^u-rrapo'ç, où (ô).

BISAÏEUL , s. m. wpoiwMnro;, ou (5). Bisaïeule,

«. /. 7ïpo'p.ap.p.a , n; (in).

BISBILLE, s. /. querelle, fptç', tàoç (r,).

Être en bisbille, èpt^o>
,
/uf. i<jm.

BISCORNU , ue , adj. âiacn-pocpoç , oç , ov.

BISCUIT , s. m. 6 5"t77upoî âpfîcTxoç , ou.

BISE, s. f. vent du nord, popEaç, eu (ô) :

Poppàç, à (o).
||
L'hiver , vètuwar, ûvoç (é).

BISET, s. m. sorte de pigeon, cpàaaa , r,ç (tq).

BISON, s. m. bœuf sauvage , oupoç, ou (ô).

BISSEXTE, s. m. jour intercalaire , r] su.-

ëoAip.cç rias'pa, aç.

RISSEXTIL , île, adj. ÈaëoXtp.atoç , a, ov.

BISTOURI , s. m. crp-iXicv , ou (rb).

BITUME, s. m. àacpaXToç, ou (ri). Enduire de

bitume, àffcpaXTow , â>, fut. wo-u, ace. Sentir

le bitume , tyî ô<xp.-î5 àaipaXTiÇci)
, fut. taco , Diosc.

BITUMINEUX, euse , adj. à<7<paXTw$Yiç, rç, eç.

BIVAC, ow Bivouac, s. m. aùX».crp.o'ç , ou (ô).

BIVÀQUER, ou Bivouaquer, v. n. aùXîÇcp.at,

fut, Caopuxi. Bivouaquer près d'une ville , ex-

atfXt£op.at rîi iro'Xe', P/ttf.

BIVIAIRE, adj. ap.cpo£oç, oç", ov.

BIZARRE, arfj. singulier, étrange, irapa'-

Jofaç, oç, ov (comp. orepoç, swp. oraroç) : ârc-Troç,

oç, ov (comp. tô-repo; , s«p. ôra-roç). Il serait

bizarre que, veXoîov et, indic.
||
De forme di-

verse et extraordinaire , iroutXoç , vi , ov : 7:0X6-

p.opcpcç , oç , ov. Tapis ornés de figures bi-

zarres, cï TroXup-opcpct xaTT/ireç , tov. Ornements

bizarres, 7rotxîXp.aTa , «ov (toc).
J|
Fantasque , ca-

pricieux, SuaxoXoç, oç, ov (comp. côrspoç, sup.

âra-roç), Humeur bizarre, SuaxoXta, aç (tj). Es-

prit bizarre et inconstant, vouç ttgixiXoç xa!

sùjxeTaêoXoç , ou (o).

BIZARREMENT, adv. TrapaSV^ç.

BIZARRERIE, s./, singularité , to Trapâ^o^ov,

eu (neutre de «apa^oÇoç , oç , ov).
||
Bigarrure,

TrotxtXta, aç (r,).
||

Diversité de formes, tcoXu-

ppçt'a, aç (in).
||
Caractère fantasque , &uoxdX(a,

aç («). |1 Fantaisie bizarre, çavracta , aç (n).

BLA ia5

Les bizarreries de la fortune, ai wavTorai tyîç

tû^yiç fjLSTaëoXaî , wv.

BLAFARD, arde, adj. ùyaôç , oc, o'v (comp.

orepoç, SMp. o'raToç). Avoir le teint blafard, à^piâw,

â>, /«/. ocerw.

BLAIREAU, s. m. animal, xpo'^oç, ou (ô).

BLAMABLE, adj. e'TrtyG'Yoç , oç, ov (comp.

tôrspoç, *wp. côraroç) : £irîp.êu.7kToç , oç , ov (comp.

OTEpoç, swp. oVarcç) : p.£p.7rro'ç, r], o'v (comp.

orspoç, «//>. oVaroç). C'est une égale sottise de

blâmer ce qui est louable, et de louer ce

qui est blâmable, tan àp.a6îa p.e'
k

a<pe<j8aî ts rà

èiraivera, xa,t £7;-aiv£tv rà p.Ep.7rrà (ÈTr-atvs'w, â>

,

/«r. aive'ffw) , Gorg. Ces choses sont vraiment

blâmables, tournez, il est juste de les blâmer,

opôwç f/zi rà fotaÛTà p.s'p.<p£C7Ôat (s^w
» fut.

zc,(ù : f^EucpouLat
, fut. pip.^cp.at) , P/af. Qui n'a

rien de blâmable , à^s-piç , rç , e'ç : àp.Ep.7rrcç

,

oç, ov : àvETTÎXyiirroç , oç , ov : àawu.r,70ç ou

àawu.cç, oç , ov. Ils ne regardent pas comme

une action blâmable , eux èv ^c'^m TtÔEvrat (r!-

ôsp,ai, fut. 6r'<rop.at) , ace.

BLAME , 5. m. ^o'-^oç , ou (ô). La crainte d'un

blâme mérité, cpo'éoç âtxatou ij/o'^ou. Môler la

louange au blâme , toîç ^o'-ygiç E-rraîvouç rtvàç

TTy.pa-^'S-vuu.'.
, fut. [j.î^co, Plut. Déverser le

blâme sur son prochain, tcîç raXaç ^o'^ov eici-

cpe'pw
, fut. ETT-cÎCTw , Thuc. Tout le blâme re-

tombe sur vous, ô ^o-pç xarà (tcù (sous-ent.

ë<ttî). S'attirer le blâme, ^o'-yov e^m, jfwf. Ii;w.

Celui qui évite le danger encourt plus de blâme

que celui qui l'affronte, o ©u-j-wv xivSuvov toû

Û7iro-aTàv7cç [Asp-TTrcTEpoç (sous-ent. ègtî), Thuc.

Prendre sur soi le blâme, rnv aiVîav atpofiat

,

fut. àpou
(

aai , ou vTzc-iïéyjsjAcu
, fut. S^cp-at.

Exposer au blâme, eîç ^o'pv à-^u
, fut. àÇ«,

ace. Plat.

BLAMER, v. a. ^{^(ù,fut. ^e'^w, ace. : pip.-

ocp.ai ou È7ri-p.£p.cpcp.at, /m/, p-s'^op-at , avec

l'ace, de la chose et le dat. de la personne.

On peut les blâmer de cela , toûto aÙToîç pip.-

cpsaôac àÇtov (p.£'p.cpop.at
, fut. p.s'p.'.pop.a;) , Plat.

On le blâme beaucoup , TroXXà p.s'p.cpovrai aùrw.

Je le blâme d'être arrivé si tard, pip.cpop«i

aÙTtp 6ij/è àcp-txcp.£'vco (àcp-txv£'op.at , oûp.ai
, fut.

îÇop.ai). Être généralement blâmé, wapà Travruv

(J/o'-^ov ixco , fut. £^o) ; wâct ^t' atttaç etp.t, /«^.

E"ccp.at. Blâmer quelqu'un de sa lâcheté, pa-

Oup.(av rtvoç xara-y.vwcrxci)
, fut. <pwffop.àt.

BLANC, Blanche, arfj. rfe couZ^wr blanche,



126 BLA
Xsuko;, ii, o'v (comp. orepoç, sup. oTaroç). On-

guent blanc, r\ Xeuxri ep.7cXaarpo; , ou. Blanc

comme du lait, Xeuxo'-repo; toû -yocXaxTo;. Blanc

comme la neige
, xtovoeiSri; , ri;, é;. Étoffe d'un

fond blanc, 5<paap.a p.sao'Xeuxov , ou (to).
J|

Vin

blanc, olvoç xippo'ç, où (ô). ||
Argent blanc, àp-yû-

ptov, ou (to).
Il
Arme blanche, oirXa ày^é^xya.,

wv (xà). Se battre à l'arme blanche , S«pop.axé«

.

Z>,fut. rî<xw.
||
Cheveux blancs, iniroXià 6pî£, gén.

tpi^o;.Qui aies cheveux blancs, woXid;, â, o'v. Qui

n*a plus que quelques cheveux blancs , <T7rapTo-

tco'Xioç, o;, ov.

Blanc
,

pur ,
propre , xaôapo'; , a , o'v (comp.

wTepo; , sup. wt<xto;). Linge blanc , ôôo'vyi xa-

ôapà , â? (ri). Papier blanc , ô xaôapb; yjiçmç ,

ou.
|]
Pâle de crainte , àxpo'ç , a , o'v (cowp.

orepoç, sup. o'toctcç).

BLANC, s. m. couleur blanche, to Xeuxo'v , où.

Peindre en blanc, Xeuxo'w, &, fut. ocw, ace:

Xeuxaivw
, fut, avû , ace. Entremêler de blanc

,

£ia-Xeuxatvw
, fui. avô> , ace. Qui tire sur le

blanc, ùtco'Xsuxo;, 05, ov. Porter du blanc,

se vêtir de blanc, Xeuxà <popéw, â», fut. w.
Vêtu de blanc, Xeuxoî; «p.<pteo'p.Évo; , *i , ov.

Blanc, partie blanche d'une chose, to Xeuxo'v,

ou. Blanc d'oeuf, toû o>gû to Xeuxo'v , ou : Xeû-

xcop-a , aTo; (to). Le blanc de l'œil, toû ôcpôaX-

p.oû to Xeuxo'v , ou.

BLANC,/ard, t|;ip.uôo; ou <}np.p.uôoç, ou (o):^".-

jaûôiov, ou (to). Se plâtrer le visage de blanc, <|>ip.-

p.û9o> to irpo'ffWTrov xaTa-7i:Xàffo"(j)
, fut. TrXaow

,

Anihol. Tout ce blanc n'effacera pas les rides

de votre visage, eux àv èx-Tetvat; tô> <]np--

fuiôa) Ta; tô>v Trapeitôv puT$a; (èx-TeCvw, fut.

revu) , AnthoL

Blanc , fcuf , cxo7ro'ç , où" (ô). Tirer au blanc

,

xarà toû gxottoû ToÇeûci)
, fut. eûa&>. Donner au

blanc ou dans le blanc , toû gxoitoû Tu^âvo ou

«u-TU-fxavto , fut. TeûÇop-ai.

Blanc de baleine, s. m. to xiiyreiov o"jre'pp.a,

aTo;.
||
Blanc d'Espagne, r, xip.<i>Xîa -pi, aém"t. yfiç.

Blanc signé , ou Blanc seinc, s. m. pleins pou-

voirs, xetp, gén. xeipo'ç (ri).

BLANC-BEC , s. m. jeune homme sans expé-

rience , ô àp-ri-fÉveioç , ou.

BLANCHATRE, adj. ûnro'Xeuxo; , oç, ov.

BLANCHEMENT, adv. xaôapû;.

BLANCHEUR, s. f. couleur blanche, Xeu-

kôtyi;, titoç (ti).
Il
Propreté , pureté , xaflapoïnç

,

TOÇ ($).

BLÉ
BLANCHIMENT, s. m. Xeuxa<jp.o; , ou (ô).

BLANCHIR , v. a. donner la couleur blanche,

Xeuxo'w , 5> ,
/uf . ûau , ace. : Xeuxatvw ou àr;c-

Xeuxaivw
,
/ut. av» , ace. Blanchir une muraille

,

TOtxov ©Vrro-Xeuxoûvtû
, fut. <xv£>.

|j
Polir , rendre

luisant, Xap.irpuvt<>
, fut. uvw , ace. : Xeuxo'w, â>

,

/ut. watt , ace.
Jl

Laver , en parlant du linge ,

ttXuvw
, fut. -rcXuvw , ace.

Blanchir, v. n. devenir blanc, Xeuxo; y.-

vojxat, fut. 'YevYtaop.at : Xeuxaivop.at
, /«f. avôin-

<iop.at. L'écume blanchissante de la mer, tîî;

ôaXaffaYiç to à<ppâ>5e; xal exXeuxov.
||
Blanchir

,

en parlant des cheveux, TcoXiatvcp.ai
, fut. av-

ÔY)<jo[/.at : TroXto'ojAat , oûp.at
, fut. o>8inaop.ai. Mes

cheveux blanchissent , Xeuxaîvop.at , woXiatvo-

p.ai tyiv Tptxa. Cheveux qui commencent à

blanchir, aï p.eaoiro'Xiot Tpc^e;, Sv. Qui blan-

chit avant le temps, icpowôXtoç., oç, ov.
|J
Ne

faire que blanchir , ne pas réussir , où5ev Trpo-

xo7r7o»
, fut. xo'^w. y Blanchir auprès de quel-

qu'un , lui être inférieur, tivo; IXaaoov ira
,

[/al. IÇco.

BLANCHISSAGE, s. m. wXuonç, ewç (^).

BLANCBISSEUR, s. m. ecse, *./. lîXuvrtip

,

vipoç (0). ^m féminin, 7rXûvTpta, aç («).

BLASER , v. a. wser par fa satiété , xo'pov

ou wXna^.ov7iv ÈTr-â'YW, /ut. oc^w, rfaf. Blaser

les sens, le goût, etc., toc; aicôvicet; , rnv

•ysûo-iv à(xê)v6vtj>, fut. uvô. Se blaser, en par-

lant d'un homme , toc; aicôrlo-et; àp.6xûvop.at

,

/u/. ap.6Xuv8Tiaoy.ai : en par/, des sens, àfAëXuvo-

p.ac, fout cowr<. Être blasé sur tout, irpo;

-ivocvTa àcraojAat , £>{xat
, fut . rloop.au Blasé , ée ,

âtàxopo; , 0; , ov : àffoiS'Yj; , yj; , s;. État d'un

esprit blasé, to 7rXrîap.iov , ou (neutre de ttXyÎ-

cp.10;, 0;, ov) : irXnap.ovrî, ii; (tq) : xopo;, ou (0) :

àan , yj; (in).

BLASON, s. m. la science des armoiries,

r\ -YEveaXc-rixrî , ri; (sous-ent. réyyn).
[|
Les armoi-

ries mêmes, -^apaamp-a , wv (Ta) : eirioTnp.a,

«ov (îà).

BLASPHÉMATEUR, 5. m. 3Xoca<pyi{Ao; , eu.

BLASPHÉMATOIRE, adj. pXoca<pnp.o; , 0;, ov.

BLASPHÈME , 5. m. pXaacpyip.îa , a; (i).

BLASPHÉMER , v. a. et n. ^Xacrçyip-ew , w
,

fut. riffo). — contre Dieu, tôv ©eo'v.

BLATIER , s. m. marchand de blé, atTO-

irwXrjç, ou (é) : ô 7rupo7rtùXY]; , ou (ô).

BLÉ, ou BLED, 5. m. <j!to;, ou (ô). Blé

|pur, blé froment, iruoo'c. où /ô) » ou plus souvent
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supoi , 5>v (oï). Un grain de blé , irupo'ç , ou (o) :

rcupoù xo'xxoç, ou (6). Mais le plus souvent on

emploie cîtoç, ou (ô). Qui se nourrit de blé,

mrocpà'Yoç, oç, ov. Qui produit du blé, orro-

ço'poç , oc, ov. Blé en herbe, to tgÙ o-itou Xr,î'ov

,

ou. Scier le blé, XY]ïcTcpia> , â> ,
/mï. r.o-w.

Vers le temps où le blé monte en épis, «Epi

cctou êxScXïiv , TTiuc. Dès que les blés sont

mûrs , âp.a tû> aiTW àxp.àÇovTt (
dap-aÇw ,

/«'.

a<jw), TTiuc. Avant la récolte du blé, «plv

ÔepurÔtivai tov cîtov (ôepîfra, fut. wb), Thucyd.

Il arrivait à Rome beaucoup de blé acheté

en Italie, cûroç $cp eîç
c

Pcôp.r,v «oXùç ùvyitoç

ig 'IraXia; (wu, /ur. -féco) , P/uf. Quand le

prix du blé eut augmenté , ôre 6 oîtoç ê«-

ETip-7Î6vj (è77i-Tiu.ao), ôi,fut. Tn<Tw), Dém Rareté ou

cherté du blé, «to^ux , a; $, Les magistrats

chargés de l'approvisionnement de blé, cl gi-

To«op.«o( , wv. Importation du blé, GtTo«op.«Eia

,

aç (•«). Provision de blé, atTvipéoiov, ou (tô).

Faire provision de blé pour deux mois , eU

S'tpjvov oiTmpeatâÇw
, fut. àaa>. Vaisseau qui sert

au transport du blé , iq atTa-j'tù-yoç vaùç ,
gén.

vewç. Distribution de blé, ai-rooWa , aç (Vi).

Faire des distributions de blé aux soldats, tcùç

<rrpaTiwTcc; oito^otéw , â> , fut. t.gcù. Celui qui

rait les distributions de blé, gitg£oty,ç, ou (6).

Marchand de blé, gitctcwXyiç, ou (ô) : gito-

«pâmç, ou (o) : «upo«cùXinç , ou (6). Qui tra-

fique sur les blés , GtToxa«Y)Xoç , ou (é).

Blé d'Inde , ou de Turquie , y\ 'hàixh Çea

,

aç : xaXap.«oxiov , ou (to) , G. M.

BLÊME , adj. ùxpo'ç , à , ov (comp. oVepoç
,

sup. OTaTcç). Un peu blême, û«uxpcç, oç, ov.

Être blême , w^ptàco , â>
,
/ui. ccgù).

BLÊMIR , v. n. à^iâca , w
,
/uî. aaw.

BLESSER, v. a. faire une blessure, TtTpciaxw,

fut. Tp<ôo-&> , ace. n s'est blessé en tombant

,

«egwv erpcûÔYi ( TiTptùGxop.ai
, fut. Tp(o6rîffop.ai ).

Blesser profondément , faire une large blessure,

Tpauu.aTÎÇa)
, fut. î<jû> , ace. Blesser en frap-

pant, «Xiôggw
, fut. «Xifétû , ace. Blessé au

front, to p.ÉTta«ov «Xyî^eîç, Eisa, év («X-nGaw, /uf.

«Xv^o). Grièvement blessé, «a-ftaX£«ov «XTîyÀv

t^^v , ou<tx, ov [partie, d'f/jù
, fut. I^w).

Blesser quelqu'un dans l'aine, «XYi-pv tivi eiç

rbv pouêwva i{i.-€âXX(ù
,
/u(. 6aXô> , Plut. II le

blessa dangereusement à la tête d'un coup d'é-

pée , xaT-TiivS'Yxsv aù-â> xaTa tt; X£<paX7Î; tô> ££<p£t

i-rruttvîuvov «Xr^v ( xaTa-cpÉpca , fut. xaT-oÎGo>)

,
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Plut. Qui n'est pas blessé, àrpwToç , oç, ov.

Qui vient d'être blessé, veoTptoToç, oç, ov. Un
blessé, 6 Tpaup.aTiaç , ou. Ramasser les blessés,

tgÙç Tpaup.anaç àva-Xap,6ocvto ,
/m*. XintJ'op.at. H

fit appeler des médecins pour panser les blessés,

tcÙç Terptopivouç, tott-pcùç xaXe'Gaç , 6£pa«e6eiv èxe'-

Xeuge (xeXeÙo
, fut. sucra) : ÔEpa«EÛo>

, fut. eûaw)
,

Xén.
||
Blessé d'amour , èpg>to«Xt£ , ffyoç (ô , •&).

Blesser
, faire mal, dans le sens physique,

àX-^EÏv «ctew , w
,
/ut. inao , ccc. Mon soulier

me blesse , tov «o'Sa èx toû u«oo
v,

np.aTOÇ âX^s'o

,

(à, fut. xa-to.
||
Endommager , nuire , xaxo'w , â>

,

/ut. eSo-to , ace. : (ftewera) ,
/ut. ^Xa^ûi , ace. :

Xup.aivop.ai
,
/ut. avoùp.ai , ace. ou dat.

Blesser , offenser , irpou-jcpcûo) , fut. xpouaw,

dat. Je crains de blesser la délicatesse de mes

auditeurs , SéSia p./j toîç àxpowp.£votç wpea-

xpcûo-cd (5eo\a, paj/. rfe o"£Îo"<o , inus.) Ces paroles

le blessèrent jusqu'au fond de l'âme , èVptoo-ev

aÙTOÙ Tïiv ^uy^Yiv Ta XsxôsvTa (TiTpwaxw
,

fut.

Tpwffw) , Hérodn. Il en fut blessé , rnv ^uYjr.v

ÈTpûôyi (de TiTpcùaxo)) ou iStiX^fi (o^axvw
, fut. 8ri-

Çop.ai).
Il

Blesser la vue, être pénible à voir,

o\)<jÔ£aToç tîpu
, fut. £aop.ai. Cela blesse la vue,

TaÛTa èoTi S'uaôÉaTa. Blesser l'oreille ou les

oreilles , au propre et au figuré, toîç càai ou Tatç

àxoaîç wpoo-xpcûw
, fut. xpouato. Blesser la ré-

putation de quelqu'un, le diffamer , <pxp.nv tivoç

(jXà7rTW
,
/ut. PXoc^a) : Tivà 3Xadtpyip.£o> , â>

,
/ut.

iiaa). y Blesser la conscience , en parlant d'une

action coupable, àvocîwç ïyja , fut. !£&>. Qui

blesse la conscience, àvocioç , oç, ov. Qui ne

blesse en rien la conscience , ooioç , a , ov.

Sans blesser la conscience, o<n«ç.

BLESSURE , s. f. Tpaùp.a , «toç (to) : icXin-pi

,

yjç (-n). Les blessures reçues à la guerre, Ta

ix. toû iroX£p.ou Tpaûp.aTa , wv. Faire à quelqu'un

une blessure, Tzknyrv tivi Èiu-(p£p«o
, fut. è7r-oîa(û,

ou simplement Tivà TiTpwffxco, fut. Tpcicw.

Couvrir de blessures, Tpaup-aTt^w ou xaTa-

Tpaup-aTt^co
,

/ut. iaw , ace. Recevoir beaucoup

de blessures , Tpaup.aai iroXXoîç w£pt-7rîirTw
, fut.

7T£<joûp.ai , Luc. Ayant reçu à la tête une lé- 1

gère blessure , Xaëcbv etç tyiv xeçaXinv où pi-jfa

rpaùp-a (Xap.6àvo)
, fut. Xr^op.ai) , Plut. Il por -

tait encore les marques de ses blessures , tcâv

Tpaup-ocTov oùXàç en (pavepàç eî^sv ((yu ,/ut.è^w).

Mourir de sa blessure , èx tgu TpaûpiaToç ts-

XtuTâw, â), fut. iciù , Plat. E mourut de ses

blessures, àuo Tpaup.ocTwv à-n:-É8ave (àTTO-ôv^a-xo^
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fut. ôavoùuai), Hérodn. Remède bon pour les

blessures, cpàpjAaxov Tpau|AaTixo'v , où (to).

Blessure , tort ou dommage , pXàêVi , r,ç (v\) :

Xùj«i, vi; (i). Guérir une blessure, au fg. r/iv

JsXaonv à/iouat , cu|xat ,
/uf. axEo-Gp.au

BLETTE, s. f. plante, pXtTov, ou (to).

BLETTE, atf/\ fém. en parlant des poires

,

7re7raÎT£poç , a, ov (compar. de 7réirwv).

BLEU, eue, adj. xuavscç, a, ov. Déesse

aux yeux bleus, 6sà xuavàmç , t5"oç (i) , Hom.

J

Subs*. Le bleu , la couleur bleue , to xuà-

vîov, ou : xuavoç, où (ô). Tirer sur le bleu,

xuavîÇa)
,
/"*• lato. Passage au bleu, teinture au

bleu , xuavcoo-iç , ewç (ri).

BLEUATRE, adj. xuavoetSviç, ifc, •'« : xua-

v£mv, ouaa , m (partie, de xuavîÇw).

BLEUIR , v. a. rendre bleu , xuaviÇeiv iroisw

,

ô) , fut. t.<j(ù , ace.
||

v. n. Devenir bleu , xua-

vu>
,
/uf. icco.

||
Devenir livide , 7TEXt£voou.a'.

,

oùjxca
,
/ut. <i)97iaop.at

BLOC, s. m. morceau de pierre, Gxîpoç, ou (6).

|j
Amas de choses quelconques, awooç , où (ô). En

bloc, o-G}pv;S'o'v : auXXTQc^nv.

BLOCUS, s. m. siège d'une ville , d'un fort

,

TroXtopxîa, aç (in). .Pour é>e p/ws exact, on tourne

par le verbe. Faire le blocus d'une ville , tto'Xiv

7rept-xaÔYip.ai ou «eçft-xa9e£o[/.ai ,
/u*. xaÔESoù'u.au

Il convertit le siège en blocus, tournez , il n'at-

taqua plus, mais il bloqua la ville, oùxéti

•jr/îcc-sSaXXs rç iro'Xst , àXXà 7rpoaxaQ-s£op.Evo; ctt-

eréXet ( 7rpo<j-€âXX&), fut. êaXû : 7rpo<j-xa8s'£cp.ai

,

/u<. Xa6s£cÙ{Jt.at . Svx-rzkécù , to, /m*. TEXs'aw).
|j

Faire le blocus d'un port , tû Xip.Évi è«p-oppicù

,

eu
,
fut. r,aiù.

BLOND , onde , adj. ÇavQo'ç , i , ov ( comp.

erspoç, sup. oVaToç). Tirant sur le blond, Û7rc-

c-avfleç , oç , ov. Devenir blond , £avS(Çop.ai
,
/m*.

taS-/io-op.au

BLONDIN, s. m. Sav6uxo'p.Y)ç , ou (ô).

BLONDIR , v. n. £av6(Çcp.at
, fut. taOYiacp.au

Les épis blondissants, Ta £avûà Xwa, wv.

BLOQUER, v. a. en parlant d'une ville,

7r£pi-xâ6-/ip.at ow TTEpt-xaôs'ÇGp.ai, fut. xaOsS'GÙp.a'.

,

ace. En parlant d'un port , ècp-opp-s'o , £>
, /«/.

^<ju, rfat. Bloquer toutes les issues, Traaaç Ta;

e^o'^ouç -rcpocaTa-XtmCa'va)
, fut. Xr^op-au Etre

bloqué , enfermé de toutes parts , TravTaxo'Oev

frepi-s'y
#
op.ai

, fut. axe6Tiaop.au

se BLOTTIR , v. r. UT:o-TmiaaG>
, /wf. -nmi^o.

BLUET, j. m. ^leur, xûavoç , ou (6).

BOI
BLUETTE, s.f. étincelle, aravôvip, rjpûç (é)

||
Ouvrage frivole , iraîpiov , ou (to).

BLUTEAU , s. m. àXeupoTviai; , tu; (y-).

BLUTER, v. a. 5ïa-a7iôû>, fut. oïiau, ace. :

àtaTTato , â> , /«r. viaoi , ace.

BLUTOIR, s. m. àXEupoTYiatç , ewç («).

BOBINE
, s. f. aTpaxToç, ou (6, quelquefois ri)

.

BOCAGE, s. m. vs'p.oç, ou? (to) : à'Xaoç, ou;

(to) : uXvi , yi; (r]).

BOCAGER, ère, adj. uXovo'p.oç, oç, ov.

BOCAL, s. m. {Sauxa'Xtov, ou (to).

BOEUF, s. m. é £ouç, gréw. poo'ç, dat. plur.

j3cu<jî. De bœuf, ;(3oeioç , a , ov. Gardeur de

bœufs, Pouxo'Xo; , ou (ô). Étable à bœufs , {SouaTa-

6p.ov, ou (to). y Du bœuf, de la chair de bœuf,

(So'eicv, ou (to), sous-ent. xpE'aç.

BOIRE , v. a. 7uvu
, fut. îuop.at , ace. Boire

du vin , oivov ou tcu otvou Trtvw. Boire dans des

coupes d'dr , èx xpoaûv cptaXtôv -7riva. Boire

dans de grandes coupes, p.e^âXot; 7roT7ipiot; ttivu.

Passer le jour à boire , ôXyiv ttjv ru.s'pav tc£vw.

Ou buvez, ou partez, r] moi, r\ a7r-tôi (irtôt,

vieil impératif de xtvw : aTr-Etjxi
,

/«t. «tjxi).

Boire jusqu'à la lie, vider en buvant, êx-tu'vw
,

/m^. lïiotxai , ace . Boire beaucoup de , ê[A-juvco

,

oén. Boire un peu de, une goutte de, ûrco-

ttîvw, oén. Boire avec quelqu'un, tivI cup.-

7ir(vto. Boire à la santé de quelqu'un , tivI upo-

7riv6). Boire des santés , (piXo-nriaîa; Trfo-irîvû).

Qui a bien bu , ttettwxoS; , uîa , o';. Aimer à

boire , cptXoTroTE'to , ô> , fut. r\ctù. Qui aime à

boire , «piXcitoty;; , eu (è). Femme qui boit

ou qui aime à boire, wo'tiç, t5"oç (i). Boire

du vin , de l'eau, oîvottote'o) , OàpoTroTs'co , s>
, fut.

7i<rca. Boire pur , àxpaT07roTE'to , œ, fut. r\atù. Qui

boit pur, 6 àxpaToiro'rflç, ou. Boire peu, èXi-

^g-ote'cù , â), fut. t](s(ù. Qui boit peu, 6 ëXi-yo-.

to'tyiç, ou. Qui ne boit ni ne mange, qui n'a

bu ni mangé, àWo; xat ôhvoto; , oç, ov.

Vase à boire, Tro-nipiov, ou (to). Chanson à

boire , to irap' olvov aa|Aa , aToç. Se mettre à

boire, Trpb; Tvo'aiv TpE'irou.ai ,fut. Tpa7niaop.au De-

mander à boire, tcisîv atTEw, û,fut. r\a<ù. Verser

à boire, 77'VEiv i^-yjoi, fut. yj-ûatù. — à quel-

qu'un, Ttvû Présenter à boire à quelqu'un,

tô sxTrwp.à tivi irap-Éxw , fut. e'^o). Faire boire

à quelqu'un quelque chose, Ttva ti ttotiÇo,

fut. lo-co. Qui a trop bu de vin, oîvcuôsî;,

EÎaa, h (partie, aor. 1 er passif d'oîvo'û), ô,

fut. w<to>).
||
Mener boire le bétail, rà. 6p£a-
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*<xTa ttot-Çw, fut. tcw , ou ap£&>, /u£. âpcroj

,

ou âpîeûca, /«*. eûaw.
||
^w ,/îgr. Boire un af-

front, ûGpiv xaTa-7T£7rra)
,
/ur. wé^w. Boire sa

sottise, -riiç 7rX7i[i.|AeXeia; jtgivtiv tÎvw
,
/u*. Tt'aw,

ou àixnv 5i^w(xi
, fut. £co<jû).

BOIRE, s. m. la boisson, o ttoto; , ou.

BOIS, s. m. substance dure des arbres,

ÇuXov, ou (-0). De bois, ÇûXivo;, n , ov. De la

nature du bois , ÇuXâîr.ç , yj? , e;. Prendre la

consistance du bois, ÇyXo'ojxai, oûjittt ,
/ut. wôiî-

aopai. Un morceau de bois, ÇuXov, ou (to).Du

bois, ÇuXa, m (Ta). Ramasser du bois, ÇuXa

auX-Xé^opiat ,
/uf. XéÇop.ai, ou d'un seul mot

;uX^c(Aat
, fut. iffcjxai. Fendre du bois, ÇûXa <tx£o,

fut. oyiaa. Couper du bois, a battre des arbres

ou des brandies , i-uXcxoTrea) , £> , fut. r\a(ù.

Menu bois, broussailles , cppu-yava, oov (toc). Jeter

beaucoup de bois, en -parlant des arbres, uXo-

aavs'to , â> , fut. wro>. ||
Le cheval de bois , au

siège de Troie, 6 Soupeïoç Umoç;, ou.
||
Bois

d'un javelot , -0 £o'pu
,

gén. £cupo';.
j|
Au fig.

Ne savoir de quel bois faire flèche , être em-

barrassé, àp.nyjxvi<i> , to
, fut. inaw.

Bois, forêt, vs'puoç, ou; (to) : uXn , viç (r) :

£pup.d;, où (6). Dieui des bois, 01 Ta; ûXa;

yéuwvTeç ôso( , wv (vep-w
, fut. vEitû) : ol ûXovo-

{£oi ôecî, Ô)v. Habitant des bois, uXovo'pt.o; , c;,

ov. Couvert de bois, ûXw^ri;, vi , e; : £pup.G><5V);

,

ïtç, e;. Bois épais, (SaôuÇuXo; £pu|Ao';, où.

Bois sacré., àXo-c;, ou; (to). Nymphes des bois,

al àXaniTiJe; vuacpat , â>v : ai 5puâ£e;, m.

BOISÉ, ée, adj. couvert de forêts, ûXtô^y;;,

ïiç , s;.
Il
Revêtu de planches, <7avi<Wo; , n' , ov.

BOISER, v. a. revêtir de planches, aavi^o'w,

û>
, fut. ci (jw , ace.

BOISERIE , s. /. aotvittcûjia , aToç (to).

BOISSEAU, s. m. vase pour contenir du grain,

etc., |Aé5"t(Avo; , ou (0). ||
Mesure française équiva-

lente au tiers d'un médimne grec, rpiTeuç , soi; (6).

Demi-boisseau, Ixtsu;, s'g>; (0). Contenance de

trois boisseaux, ptfigtvof, ou (6). Qui contient

trois boisseaux, jAs£iu.vaîo; , a, ov.

BOISSON, s. /. ffOTcç, ou (6). Qui aime la

boisson, «piXoiwTviç , ou (é) : en parlant d'une

femme, icotiç,, tào; (^). Qui ne supporte pas la

boisson, tgù ttotgu tWœv, wv , ov
,

gén. ovo;.

L'excès dans la boisson, woXuiîocna , a; (tj). Goût
de la boisson, ivrognerie, cpiXo-jrccla , a; (r,).

Prendre le goût de la boisson, eî; ^iXonrouiav

îrpo-â*yo
4
u.ai

,
/uf. ax9rîaro(xat.
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BOITE , s. f coffre, xiSwto'î , où (r,).

J|
Petit

coffre, xtëwTtcv , ou (to) : xa^àxtov , ou (to). I|

Très-petit coffret en bois façonné , ou en métal

,

«uÇi'ç, î£o; (i). La boîte de Pandore, Ilav&wpaç

tvuôo; , ou (ô) , Hésiod.
\\

Cavité où s'emboîtent

les os , xotuXv)
, n; (ri).

BOITEMENT, s. m. marche boiteuse, %<*.

Xeîa, a; (r\) : x^Xeufxa, aTo; (to).

BOITER, v. n. xwXeûw, fut. euctw : x^Xaivco ,

fut. avû : <jxàÇu
, fut. axaau. Boiter un peu

,

boiter tout bas, ûiro-xwXeûo
,
/«/. sucro : ûrc-

axàÇw, /uf. <rxcc<j6>.

BOITEUX, euse, arfj. xcoXo'c, ri , v (comp.

oVepo;, swp. oVaTo;). Rendre boiteux, x ^040 »

a>
,
/«t. cWg) , ace.

BOL , s. m. pi/w/e , |3â>Xo; , ou (ô).

BOMBANCE, s.f. Tpucp-n , fi; (ri). Faire bom-

bance, TpUCpa'ti), û>
, fut. TÎdfe).

BOMBARDEMENT , s. m. -h Siat twv «upc-

êo'Xwv £(A7rpyi(ii;, ew;.

BOMBARDER, v. a. mipoGo'Xot; èp.-7î(7vpT,p. 1
.

ou ey-TrprlOa)
, fut. irpr^w , ace.

BOMBE, 5. /. to Trupopo'po; ocpaîpa, a;.

BOMBER , v. a. rendre convexe , xupToto , û ,

fut. dia<ù , ace.
||

v. n. être ou devenir convexe

,

xupTo'ojxat , oùp.ai
, fut. a)ôrjaop.ai.

BON, Bonne, adj. qui a quelque bonne

qualité, à-j-aôo; , r] , ov (comp. ^eXticov, sup.

Pî'Xticttc; ou âpicro;) : xp^^o'î» ^ » ov (comp.

OTcpc;, SMp. oVaTc;). Bon père, à-j-aôoç ou yrcaroç

TraTTip , oén. TraTpo;. Bonne femme , à^aÔYi ou

XpraTY) -pwi , oén. -Yuvaad;. Bon maître, à-yaôo;

ou xp'/î^ô; ^eaTfo'Trj;, ou. Bon serviteur, à^dôoç

ou y^r.arbç cùcsty);, ou. Les bons citoyens, oî

Xpriarot tcov TvoXtTwv. Les bons rois, ot à-yaôol ^a-

(jtXsî; , e'uv : ot cpôcô; ^aaiXeûovTs; ,
tov (partie.

rfe^aaiXeuto, /m/, euctoo). On emploie aussi arcu-

^aio;, a, ov (comp. oTspc;, sup. oVaTo;). Un bon

serviteur, <mo»Scûoç oîxsr/i; , ou. De bon vin,

a-ou<$aîo; cive;, ou. Mais plus souvent, en par-

lant des choses , on se sert de Y.aloç , r, , ov

(comp. xaXXÊMv , sup. xoaXtarro;). Bonne action,

à^aôôv ou x?r' <TT°v 0M x*Xbv ep^ov , ou. Bonne

réputation, à^aôri ou yjr.arh ou /.xXyi oo'^a

,

y;;. Bel et bon , xaXo; xal à-^aô:';. La bonne

société, 0! xaXol xal à-j'afleî , m. Les bonnes

mœurs, r) twv TpoTroov xaXoxa-j-aôta , a;. Jeunes

gens de bonne conduite ou de bonnes mœurs

,

vsavîai Ta f&n y^^d, cov. On peut encore se

servir d'un grand nombre de mots composes

9



i3c BON
avec fadverbe eu. Bonne éducation, eùa-Yw-

fîa , aç (ri). Bonne chasse, eùa-ypta, aç. De

bonne maison , ou de bon lieu , eù-pinç , iiç

,

s;. Jouir d'une bonne réputation, eùSoxipe'w

,

ô>, /uf. vio-w. Ces locutions seront indiquées

sous leurs différents substantifs.

Bon , qui a de la bonté , de la bienveillance

,

à-pôo'ç, i, o'v (comp. {3eXno)v , sup. (3e'XTi<JT0ç om

âpio-roç) : xP^gto'ç » ^ > ov ( comp. oTepoç ,
sup.

oVaTOç) : èmeaiiç , •«<; , e'ç (comp. e'arepoç, swp.

eVraToç. Il était bon et humain pour ceux qui

rapprochaient , xp*1^ ^ Te *>v *°" ç^v^iraç

toîç <juv-gu<ji (participe de o-ûv-eip.i
,
/u*. e'cojxai).

J|
Bon , ironiquement , dont la bonté va presque

jusqu'à la bêtise , einiiÔYiç, yjç, eç. Vous êtes vrai-

ment bon, eùïiÔYiç ^âp nç eivai £o>cetç (àoxsto

,

ô>, /ut. o\£co).
||
Ce bon homme, o PéXtiotoç outoç.

Cette bonne femme, ri fiikr'iarti. Comme cette

bonne femme se désespérait, àSïî|i.ovo6o'Y)ç rHç

àvôp(d7ro'j (à^YijAovs'w , û ,
/u* x\<s(ù). Bon homme I

manière d'appeler familièrement , & 'faôe' ; w

(SéXt^tte; Bonne femme! pvat.

Bon , en parlant des mets , xaXo'ç , ii , o'v :

Xprioroç, ni, o'v. Bonne viande, xaXov xpe'aç,

Théocr. Qui porte de bons fruits , x?^ '-

fcopîroç, oç, ov : eujcap-nroç , oç, ov. Bonne nour-

riture , iâ x?^5™1 Swufa, mç. Bon à manger,

è&oS&ifji.oç , oç , ov. Bon à boire, uo'Tip.oç , oç, ov.

Bon, solide, durable, xp^
"
1

"

^» *» ov : £^"

xpvioroç, oç, ov. Bonne étoffe, toxpïxttov ou eu-

Xpncrrov uepao-^a, aTOç.

Bon , avantageux , favorable , xaXo'ç , ti , o'v

(comp. xaXXiaiv , sup. xâXXio-Toç) : euxatpoç , oç

,

ov (comp. o'repoç , sup. otcctoç) : ê7rtTr.àetoç , oç

,

ov (comp. orepoç, sup. oTaroç). Bonne occasion,

aaipo'ç, où (ô) : eùxatpta, aç (ri). En trouver

une , eùxaipîaç tu-^ocvw , fut. Teû^ofxai. Voilà le

bon temps pour, outoç ô xatpbç tou, injînit.

Bon augure , to atatov otwvta(xa , aToç. Bon vent,

cupoç , ou (ô). Bonne nouvelle, eùa-^e'Xiov , ou

(to). Il n'en résulta rien de bon pour eux,

àw-e'&n Si eïç où£èv yjpnavw aÙTOtç (àiro-êaivco

,

fut. €ïio-oj/.at).

Bon, suffisant, ocavo'ç, r\
t o'v. Cela est bon

pour le moment, TaÙToc èanv ïjcavà : à7ro'-xp*i

TauTa eîç to uap-o'v (a7ro-xpvj , fut. xpitaet). C'est

bon, en voilà assez, âXiç.

Bon , utile , propre à , xpinffipwç , o; ou n,

ov [comp. wTepoç, sup. (OTaTOÇj : xpTlo~ro'ç, ij , o'v

(comp. orepoç, sup. o'xaToç) : euxp*)crroç , oç, ov.

BON
Qui n'est bon à rien, oùàèv ou eîj oùê*èv

XpTQ(rt|Aoç. Cet homme est bon à tout, iroXX»

(AÈv é àvrip xp?wpç (sous-en*. è<m) , P/af. Cet

homme n'est bon à rien, ô £' èo-riv àxpsîo;

àv-Kip, Hésiod. L'habileté sans la force n'est

bonne à rien , te'xvyi aveu àXxvîç oùàèv wçeXeî

(oxpEXe'w, w, fut. ia<ù) , Thuc. Bon contre les

blessures, en parlant d'un remède, tûv éXk&v

ou 7rpôç Ta eXxyi à-yaGoç , r\ , o'v , Tlièophr. Les

chèvres et les moutons savent quelle plante

leur est bonne
, quelle autre leur est nui-

sible, ai-^eç xai irpoêaTa taxât, rcota piv aÙTOtç

^otocvyi xp^
"
1^ ? > ^oi* $ï èXeôpîa.

||
Il est bon

de, xaXô>ç exei to, infinit. Il est bon de s'a-

muser modérément, xaXôàç è*xet to p.eTpîwç -rrat-

^etv. Il est bon de savoir , îo-réov oti , avec

l'indicat. J'ai trouvé bon de faire cela , fôoijs

[xoi TaÛTa Troieîv (^osce'w , £> , fut. Bô\o> : iroie'w
,

â> , fut. -nata). Si yous le trouvez bon , et crot

S'oxeû Choses bonnes à savoir, Ta èTnann'p.Yiç

à^ia , cov.

Bon , synonyme de grand. Une bonne et large

plaie
, xP*]gtov [AocXa xal Pa6ù Tpaùfta , rtoç. Une

bonne heure , oXvi wpa , aç. Une bonne partie de

lanuit,iroXù tvîç vuxto'ç. Bon nombre de sol-

dats , iroXXol ffrpaTtwTat , wv. Avoir bon cou-

rage, ôappe'w ou ôapce'w , à
, fut. liaw. Avoir

bon appétit, eùopexTe'w , w
, fut. nicrw. Avoir

bonne mémoire, eùpv)u.ove'(o , 5> , fut. ia<a. Et

ainsi d'un grand nombre de composés.

Bon, adv. xaXwç. Tenir bon, voyez Tenir.

Trouver bon , voyez Trouver. A quoi bon ? tivoç

xaptv; Tout de bon, èteoS». Parler ou agir tout

de bon, aTrou^a», fut. àcw. Faire bon pour

quelqu'un, répondre pour lui, U7re'p tivoç éypao-

p.at, û{xai, fut. xo-ojxai.

Bon ! iîiterj. de contentement ou de joie, eu-ye.

||
En signe de surprise, iraroxi.

Bon, s. m. ce qui est bon. Que le bon soit

toujours camarade du beau , inéaùiû âel tô

xaXw to à-yaÔûv (eVo/xai , fut. e
tf

«|/op.ai). Le bon

de l'affaire, c'est que, to ^è eÙTUxe'o-TaTOv, oti.

Il a cela de bon que, toûto ttXe'ov Ixet, ou

toùto irXeovexTeî tô>v àXXwv , oti (ex» , fut. e£<ù :

TrXEOvexTe'w , w
, fut. rta<»). \\

Billet , obligation

par écrit,
x.

£tP°TP a(
P
ov

»
ou

(
T°)'

BONACE, s. f. calme de la mer,
s
u.a-

Xaxia, aç (ri).

BONASSE, adj. bon jusqu'à la sottise,

eùïiônç, viç, eç (comp. éorepoç , sup. e'<rraTOÇ) :



BON
foiôioç , oç ou a. , ov (comp. «TEpoç , sup. wraToç) :

cçeXnç, ri?, s'î (cowp. éerrepoç, sup. éarocTOç).

BONBONS, s. m. plur. Tpa-p^ara, wv (toc).

BONBONNIÈRE, 5./. ™^icv , ou (to).

BOND, s. m. irrita, <xtoç (to) : âXjxa

,

•xroç (to) . Faire un faux bond , ^Xa-fiaÇu ,
/uf

.

àaw. Prendre la balle au bond, to m$r,|ia,

rïjç ovpatpaç Û7ro-^e'xc[i.ai , fut. £e'Çop.at : au

figuré y saisir l'occasion , xaipov Xap.€av<>>
,
/u/.

X^opat. Faire un bond, rmàda , à
, fut. ro-w.

Faire faux bond , manquer, au figuré, àirc-

Xe(irofji.ai ,
/m*. XeicpÔ7Îo-ou,ai. — à quelqu'un

,

tivo'ç
||
Par sauts et par bonds ,

par intervalles,

in. S"tao-nnp.ocTwv.

BONDE , s. f. bouchon , É7ri<rro'[Mov , ou (to) .

H
Bonde d'un étang , ouverture pour les eaux

,

«TojAa , aTo; (to).
||
Au fig. Lâcher la bonde à la

colère, tournez, lâcher les rênes, tô> ôuf/.ô> tôcç

^viaç âv-tYifii, fut. àv-inaa).

BONDIR, v. n. sauter, 7nr)£à<ù , w, /m*.

t<i<û : âXXoaat , fut. àXcûjxai. Bondir de joie,

àfaXXiào) , û
,
/uf. àao>.

||
Le cœur me bondit

,

de joie ou de crainte, -mn^a piot ri xap^ia. —
d'envie de vomir , vauTtâco, w

,
/uf. ào-o). Ca-

pable de faire bondir le cœur, vauTiûSriç, viç, eç.

BONDISSEMENT , s. m. saw*, m$Yi<nç,

ew; (r.) : mi5vip.a, cito; (to).
||
Bondissement de

cœur, envie de vomir, vauTia, aç (ri).

BONDON , s. m. èivioTop.iov , ou (to) : éja-

<j>pa-flA<x, aTo? (to).

BONDONNER, v. a. boucher, pûu,/ul. frjaw,

ace. : èp.-cppao'O'd}
,
/«f. çpà£co , ace.

BONHEUR , s. m. état heureux, eùS'atjxovta,

a? (*i). Vivre au sein du bonheur, h Trocayi

EÙScuaovia ou {xerà 7rao"/)(; eù£at[/.cviaç 5"t— a-^'ai

,

fut. ct£ci). Ivre de bonheur, tmco-yiç EÙàaiiACvia;

aeoro'ç , r\ , o'v , ou àvarcXetoç , wç , ov. Arriver

au suprême bonheur, 7vpoç to téXoç ttî; eo-

^aijAOvîaç àcp-i3tv£op.ai , cup.ai
,

/uf. à<p-ii;o[Aai.

Faire consister le bonheur dans la vertu ,

rfo eùô^aifJLOvîav èv rîi àpsrîi Û7ro-Xa(Aêavw
, fut.

Xr\^c[Lct.u Mesurer le bonheur aux richesses , tô>

wXoutw ttiv eùS'aijAOvtav p.ETpÉa> , £>
, fut. t'cto).

Jouir du bonheur , EùSai{Aovs'<o . â> , fut. tau.

Faire le bonheur des autres, eù<5a(p.ovaç tcùç

àXXouç 7rot£W , â>
, fut. t\<j(m, ou irap-s'xw ,/ut.

Bonheur , événement heureux , surjeta , a;

(x) : iÙTÙyriy.% , aTOç (to) : eÙ7rpa-fîa , aç (x). S'il

lui arrive quelque bonheur , 7vpoa-7rs<jcû<™<; au™

BON î3i

eù-ruyjaç tivoç (rcpo<j-7rt'irTCù
,
/uf. iteaoûjxat). Trop

de bonheur , to Xi'av eùtuxeîv ( infinit, d'eù-ru-

yitù , &> ). Avoir du bonheur , eù-tu^éu , ô
, fut.

r]a<ù. Es ont eu ce bonheur , eÛTÛyY,o-av toùto

tô eÙTÛ^fi-a. Bonheur qui passe toute imagi-

tion , r\ ûrapcpuTiç xal iravToç Xo-you xpeto-awv su-

77pa-]fia , aç. Avoir un bonheur constant , réussir

en tout, iravTa xaT-opôo'u , â>
, fut. wcw. Vous

avez eu assez de bonheur pour, oûtw xaXwç

Ûp.tV OUp.-S£'êYlX£V , WOT6 ( (7Up.-êaîv(<)
, fut. &Q-

o-op.at). J'ai eu le bonheur de le voir, <ruv-

e'Gïj p.01 aÙTÔ) Èv-Tuy^ïv (èv-TU*^ocv&>
, fut. têu-

^o(xai). Qui porte bonheur, a?aioç,oç ou a,

ov. Par bonheur, aîaîwç : EÙTux'dç. Par un bon-

heur incroyable, ÔEta tivI tûx?. Quel bonheur!

W T7)Ç EÙTUxtaç!

BONHOMME , 5. m. homme d'un esprit

débonnaire, àvrip eÙt.Oyiç, ouç (6). J|
Peffr homme,

àvôpuTraptcv, ou (to).
||

Petit garçon, 7rat5àpiov

,

ou (to). y Petite figure , eixoviov, eu (to).

BONIFICATION, 5. /. PeXticooiç, ewç (x).

BONIFIER , v. a. ^eXtiow , w ,fut. côcw , ace.

BONJOUR, interj. ^aîoe : en s'adressant à

plusieurs , yûçtrt. Souhaiter le bonjour à quel-

qu'un , ào-7raÇou.ai Ttva
, fut. à^îvcto-oixai. Le

bonjour qu'il m'a souhaité , à<T7raop.o; aÙTcu.

BONNE , s. f. servante qui garde les enfants

,

oùcE'ng, iS'o; (r,) : àëpa, a; (r\). On peut sou-

vent tourner par nourrice, Tpccpo'?, ou (r\).

BONNEMENT, adv. EÙ/;6a);.

BONNET , s. m. tîXoç , ou (é) : ttiXiov , ou

(to). Petit bonnet, ^iXt^tov, ou (to).
||
Au fig.

Qui a la tête près du bonnet, irascible,

àxpo'xoXcç, oç, ov : o^6ôup.oç, cç , ov. Opiner du

bonnet, approuver sans discussion, em-vEÛtt

,

fut. vEÛaw. Ce sont deux têtes dans un

bonnet, tous d'eux n'ont qu'une pensée , àjxcpcîv

[Aia *pœp.Y) (sous-ent. IotQ.

BONSOIR , inferj. en parlant à un seul

yoloz : en s'adressant à plusieurs , yalçvzi. Sou-

haiter le bonsoir à quelqu'un
, xat'? eiv Tl*

Xe'-^w , fut. Xe'^w ou Èp5>.

BONTÉ , 5. /. qualité de ce qui est bon , en

parlant des personnes, xpricTo'-rr,? , yîtg? (r\). La

bonté de Dieu, r] toù 6eoû xproroVr,;. Plein

de bonté
, ygmaxâBôxos , n , ov.

||
£n parlant des

choses, àp£T7i, >î; (r,). Bonté d'un terroir, t

rîi; x"? a? àpEr»i, ru. Terre célèbre pour la bontà

de ses pâturages, ^ eC£otoç, ou (r). — pour

la bonté de ses fruits
, yâi ëSko^cos ou xP^-
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rro'xapiro;, ou (ri). Ce pays est vanté pour la

bonté de ses fruits , au-nj ri x°*P a ^ atvEÎrai

S'ià^pncrroxapTuav (Èir-aivEto, cô, /ut . atvecra)). Bonté

d'un mur, ri toù tcixcu aTeppo'-mç, vitoç. Bonté

d'une étoffe , to toû u<pào-p.aTo; eu^pYiârov , ou.

Bonté d'un remède , 'h toû <pap{Aaxou Ivip-

feia , a;. Bonté d'une cause, Ta ^(xaia, ov.

La bonté de votre cause, Ta upiûv àtxata.

Bonté, bienveillance générale, (ptXavôpa>7«a,

a; (ri). Avoir un grand fonds de bonté, uaXa

(ptXavôpwiTwç ey/j), /ui. e£w.
|j
Bienveillance pour

quelqu'un en particulier, siïvcia, a; (tô) : ^tXav-

ôpwTrta , a; (-h) : cptXo<ppoaûv7j , Y!ç(r). Avoir beau-

coup de bonté pour quelqu'un , 7rpo; Tiva eù-

vcïxa>; ou çtXav8pwTTa>; ow tptXcippovco; e^w
,
/u(.

IÇm.
j|
Bonté d'un supérieur pour ses inférieurs

,

ê-ineîxEia, a; (ri). Sa trop grande bonté , to

ôfyav ètuieixè; aÙToû.
||
Bonté d'un père pour ses

enfants, ri cpiXocrop-^a , a;. Qui a trop de bonté

pour ses enfants, Xiav cptXoVrop-j'c; , o; , cv.
|j

Complaisance , x«p l? » tT0? ("«)• Avoir la bonté de

faire quelque chose pour quelqu'un, tivi ti

X,apiÇo[i.at
t fu t, ia0p.>u. Ayez pour moi cette

bonté, ovato toûto p.ct xaptaajAEvc; (ôvaio, 2 e pers.

opt. aor. 2 a"cvîvap.aî , fut. ôvriaop.ai).

Bontés, égards , bons traitements, cptXocppo-

auvat , ûv (at).
||
Services, bienfaits, eùep-^eaiat,

wv (aï) : eùep-yenn^aTa , ov (rà). Les bontés que

vous ayez eues pour moi , al Et; èp.è fêvo-

p.svai Trapà cou eùsp^so-tai (-pop.ai
,
/uf. fEvri-

aojxai). Je n'oublierai pas vos bontés, eux âv

coi àxapiarnca.tji.1 (à^apicTÉcù , Ô>, /iuf. n'ao).

BORAX, s. m. xpuao'xoXXa , r<; («).

BORD , s. m. ce qui borde une cavité, x.sîXo;,

ou; (to). Le bord des lèvres , Ta àxpa y^îlri
,

â>v. Les bords d'une plaie, t* ytïkn toù Tpau-

k

u.aToç. Les bords d'un vase, Ta toû àyyeîou

yiïkn. Plein jusqu'aux bords, ico^eiXxç , ri;,

éç. Plein jusque auprès des bords, imxe&riç,

in; , sç. Plein jusque par-dessus les bords

,

û-EpxeiXri; , ri; , éç.
||

Limite d'une surface, en

général, opo;, ou (o). Le bord d'un champ, 6

-où à-fpcû opo;, ou. Le bord d'un disque, -h toù

£taxou Tcep'.cpépeta, a;. Sur les deux bords du

chemin, eV àp^ôrepa r?i; 6§oû.
||
Le bord d'un

habit , to -rri; ÈaGviro; xpao-jrESov , ou. Le bord

de pourpre d'une robe prétexte, x TCapucpT), rfe.

|j
Au fig. Être sur le bord de la tombe, tournez,

être près de sa fin , de sa perte, èypç toû ôXÉÔpou

sijxî
, fut. «ffojxat

BOK
Bord, vaisseau, vaûç, gén. vew; (-h). A bord

dans le vaisseau , eVi tt1ç vêu;. Monter à bord,

£Î; T-nv vaûv Èp.-êaivco
, fut. êyiao|xai. Courir le

bon bord
, faire le pirate , mipaTcûa

,
/u*. £Ûao>.

||
Au fig. Être du même bord que quelqu'un

,

tiv! cuv-nôcpiai
, fut. ôr'o-op.at , ou o{Aopwp.cvsw

,

à), /u*. ri<j&> : Ta aÙTa uvt *p»côax&>, /uf. •Yvoiaoj/.at.

Bord, rive ou rivage. Bord de la mer, r,

àxT/i, ri;. Sur le bord de la mer, Trapà tt>

ÔâXaccav. Bord d'une rivière, o-tf*, ri; (i).

Quand il fut arrivé sur le bord du fleuve , -ye-

vop.evo; im tû TTOTap.0) (-ytvop.at
, fut. 'j'SVTjocp.ai).

Arriver à bord, aborder, orpoc-cpjMSojAat
, fut.

îarcp.at. Aller bord à bord , naviguer le long du

rivage, nrapà rov àxTTiv 7vX£w, fut. jtXEUcof/.ai :

tt.v »yviv ou rnv àxTviv 7rapa-7rXs'a>
,
/ui. itXeÛco-

|i.at, ou 7rapa-X£p|xai ,/uï. X£^cp.at.
Jj
Au fig. Etre

bord à bord, de niveau, eç taou 'yivop.ai, /uf.

"j'EvricrcjAat.

BORDÉE, s. f. décharge, ^oXri, ri; (vi).

BORDER, v. a. former une ligne sur les

bords de quelque chose, opîÇa), fut. éaw, ace.

Le cercle qui borde l'horizon , h opt'Çwv xuxXe;

,

ou simplement o opîÇov , ovto; (participe de

optÇco).
||
Garnir d'un rebord, ou orner d'une bor-

dure, TVEpt-^EtXo'a), (i>,fut. ticrw, ace. : xpaenre^ow

,

w, /uf. wco) , ace. Border un habit, tyiv Êo-ôrrra

irap-u<paivo>
, /«!. avw. Bordé de pourpre, Trept-

iro'pcpupo;, o;, ov. Bordé d'argent, irEpiàp-ppo;

,

o; , ov.
||

Entourer d'une plantation , irep;-

cpuTEuw
, fut. euco), ace. Border une ailée d'ar-

bres, tô> ^uctô> £t'v£pa 7rapa-(pUT£6<i)
, fut. eûcw.

Les arbres qui bordent le chemin , Ta Tri ô£ôi

7rapa-7TE<puT£U|X£va ^ÉvSpa, wv. Chemin bordé d'ar-

bres des deux côtés, o<5o; à{x<pïaxtoç, ou (ri).

Border , naviguer le long de , irapa-TrXÉw

,

fut. TvXEÛcopiai, ace. : Trapa-XÉ^o^at
, fut. XÉ-

^op.at , ace.

BORDEREAU , s. m. cxéSiov, ou (to).

BORDURE , s. f. xpaawiSov, ou (to).

BORÉAL, ale, adj. PopEÎo;, o; ou a, cv.

BORGNE, adj. tT£po'^6aXp.oç, o;, ov.

BORNAGE, s. m. ôpoÔEcia, a; (rj).

BORNE, s. f. marque qui fixe une limite, ôpo;,

ou (6). Il n'y avait point de borne au bout du

champ, où^ei; opo; in-tarn Tri Èc^anà (g^-îoTafi.xi,

fut. Èiu-o-Triaofxat), Dém. Poser des bornes , ôpou;

Ti0r,[ju, fut. ôvica). — à un champ, tov â-ypôv

ôç'i^oi, fut. îaa>. L'action d'en poser, ôptcfAo';, où

(6) : ôpoÔEcia, a; (ri). Déplacer les bornes d'un
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champ, toù; ôpcu; ou xà opta rn; -pi; xivém

,

w
,
/ut. r,(iw , Plat.

Borne, fin , terme, limite, ôpo; , ou (o) :

Ts'paa, ccto; (to) : «épaç , octo; (to). Les bornes

du monde , rà r/i; ououjxévvi; nrspaxa , «v. Avoir

des bornes, irepara ey.w
,
/«<• é£«>. Donner des

bornes à , ireparow , w
,
/ut. waw , ace. : ôpifro ,

fut. ta©, ace. Qui a des bornes, <apio-{/.£vo; , vi

,

ov (partie, par/, de ôp£û>). Qui n'a point de

bornes, oVnrÉpaTo;, o;, ov : à-jrépavTo; ,
o; , ov :

âvreipoç , o; , ov. Sans bornes , àrapaVrcd;. L'é-

ternité sans bornes, 6 àTs'p|Aa>v ouwv, gén. àrsp^

fi.ovo<; aiwvo;, Aristph. Les bornes les plus re-

culées de la mer Atlantique , ci 'A-XavTtxol rsp-

u-Gvsç , tov , Eurip.
|j
Les bornes de l'empire , cl

ni; àpx'îîç opoi , <">v. Étendre les bornes de l'em-

pire , toù; rr.i àpxx? opou; 7;apa-TEÎvo>
, fut. tsvcô.

Étendre les bornes de son empire jusqu'à l'O-

céan , Yîxsavô) tt)v àpyjnv ôp(£w
,
fut. (cko.

||
Âujig.

Sortir des bornes de la tempérance , tu>v optov

tyi; o-wcopoauvr,; ex-iuirro
,
/«f. Treacûjj.ai, Basil.

Franchir les bornes posées par la main de

Dieu , toù; opou; toù; irapà 0egù teôévtoc; U7rsp-

£aivco,/u*. êrcrojAat, C/in/s. Se laisser emporter au

delà des bornes, IS-o twv Ôpwv <ps'pop,ou
,
/«t. èvs-

X,ÔVî(ro[xai, Bas. Se contenir dans les bornes du de-

voir , tou; rîi; arcocppccuvYi; opou; TYipÉa) , w
,
fut.

r,ofo). Rester dans tes bornes de la bienséance,

tô -irpîTrov 9'jXoc(j(jw
,
/ut. c'^w. Mettre des bornes

à son ambition , ty1; Èp-auToù irXeove^iaç opou; ti-

dê[Aat, /ut. ôviao[jt.ai. Atteindre les bornes d'un

art, Tsp{ji.aTa te'xvyi; eùpio-xw, /«?. euprîffto,

^ni/to/.

la Borne , /e tout de la carrière , Tepj/.â

,

s/ro; (to). Tourner autour de la borne , irepi

to Ts'pp.a ica(ji.7rro>
,
/uf. xàp^w. Toujours les yeui

attachés sur la borne , il tourne en la rasant de

près, àù to Te'p[J.a éptov , crpÉcpEt Èyyuôsv (crrpÉcec!),

/ut. dTpé^w), Hom.

BORNER , v. a. marquer la borne , éptÇw
,

fut. (cm , ace. Borner un champ , dqpov cpîc^co :

à-^poÙ opou; tiÔsiasu, /uf. G7icrcp,ai.
||

Limiter,

terminer, optÇtù
,

/ut'. î<to> , ace. : itepàrow, a>

,

/ut. «aœ , ace. Empire borné à l'occident par

FHelIespont , àp^Yl ivepaT0U{ji.svY) 'EXXssiro'vTiù Ix

7Ô)V 7TpÔ; T7)V £CT7v£paV (ASpÔùV , AÙStt.
||

.//U /û.

Borner ses désirs au nécessaire, toc; i£àôôjMa'$

roî; irpo; tov (3iov àva^xaioi; épt^w, fut. îaœ.

Ne bornant pas ses désirs aux biens qu'il pos-

sède, oùx à-^aivcov toi; Trap-ouatv àfaôot; (à-ya-
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7râù), â), /«t. -ïîaw). Les anciens Grecs bor-

naient le bonheur à ces jouissances, outoi toîç

nrpoTgpôv "EXXyiohv Spot t5>v à"p.ôô>v r,aav , Dém.

se Borner à , 5e contenter de , à^a-r:o«o , ô

,

fut. 7}'crci> , dat. ou ace. Je me borne à dire
r

àpjtsî {/.oi eÎ7T£tv (àpxs'o) , w
, fut. àpxsffw : Xé-yto

,

fut. gpw). Il ne se borna pas à commettre ces

injustices, oùx. s^-inpy.screv aÙT» TOtaÙTa à£»«;<70u

(à^ijcsti), ôi,fut. viato) , Antiph.

se Borner , se modérer, ip.au-oû xpa-éw , â>

,

fut. ri(j(à. Qui ne sait se borner, Ioiutou dbtpa-

pîç, ou simplement à^parin;, lîçj eç.

BORNOYER , v. a. toî; o<p8aX{xoîç £ia-ora-

ôu.ao|Aîct , £>{xott
, fut. raofAou , ace.

BOSPHORE,*, m. BoWopo;, ou (6).

BOSQUET, s. m. v£[aoç, ou; (to). Bosquet

de myrtes, jxupTwv, wvo; (6). Bosquet de roses,

po^tovta, à; (ri).

BOSSE , s. f. difformité de l'échiné, xûcpo;,

ou; (to).
H
Tumeur accidentelle, uor,[ta , ovro;

(to).
Il
Êminence de terre , Xoço; , ou (6) : -ysw-

Xoçov, ou (tô).
Il

Relief, sculpture, extu-ttov, ou

(to) : àva^Xu^ov, ou (to). Relever en bosse,

àva-i'Xûcpw
, fut. ^Xu^a) , ace. Figure relevée en

bosse, r\ àva-^Xucpo; eùtov, o'vo;.

BOSSELER, v. a. relever en bosse, àva-

-j'Xucpw, fut. -yXu^o>, ace.
\\
Déformer , bossuer

,

^la-cTps'cpto, fut. arpE'^o) , ace.

BOSSU, «E, arfj. xuço'ç, vî, ov (comp. orepoç,

sup. oVaTo;) : xupTo';, ri, o'v.

BOSSUER, y. a. £ia-<TTpsç&>,/. aTpÉ^o, ace.

BOT, flrfjl Pied bot, pied de travers, o &-

E<jTpapt.p.E'vo; «oûç, aén. -nro^o';.
||

Çt« a /es deux

pieds de travers, o tcù; uo'S'a; 5"i-£aTpa|Ap.E'vo;, ou

(partie, parf. passif de îia-arpsçw, /«<• «rrps^»).

BOTANIQUE, s. /. ^ PoravixTn, ri; (sous-ent.

rijy'fi ou ETria-niu-yi).

BOTANISTE, s. m. o Potavotoç, où.

BOTTE, s. f. faisceau, Ssap», vis (in). Botte

de blé, ^éffp.7i, n; (^) : ouXo;, ou (ô). ||
Sorte de

chaussure, xvyîu.i';, fôoçfi). Qui porte des boites,

xvïijAi$oçopoç , o;, ov.
||
Co?^p d'épée ou de fleuret,

ftoui, •«; (^). Porter une botte, f&X3&,;/uf. paX&.

— à quelqu'un, tivoc. Parer une botte, ttîv

PoXtîv ou Tïiv irXyipiv Ix-xXîvw, fut. xXivto.

BOTTELAGE, s. m. -h twv à(xaX>.wv ^sat;, £«;.

BOTTELER, v. a. toc; à
4

uaXXa; &<>>, /uî.

S'viao) , ace.

BOTTELEUR, s. m. à
t

a%X>.o^£Tr,; , ou (ô).

se BOTTER , v. r. Ta; xvr,y.ï£a; êv*^oc^t-.



i34 BOU
fut. âuo-cfxai. Botté, ée, xvmi£o<ç^3$, H, •*

Bien botté, suxvy){ju; , iSt* (ô, tô).

BOTTIER, 5. w oxuteuç, £<*$ (6).

BOTTINES , s. /. mipfa , wv (aï).

BOUC, s. 7*. rpâ-j'oç, ou (ô). De bouc,Tpa-

ys-oç, a, ov. Qui a des jambes de bouc, Tpa-

vQoxeXriç, -nç, fc. Qui a des pieds de bouc,

rpapTrouç, ou;, cuv, géri. oSoç. Qui a des

cornes de bouc, xpa^oKepuç, &>ç, &>v. Peau de

bouc, i Tpa-yYi, ru;. \\
Odeur de bouc, rpâ-yoç,

eu (ô). Sentir le bouc, Tpà-fou ô'Çco ,/uf. oÇvio-w.

Qui sent le bouc, rp a70p.se«r^aXoç, oç, ov.

BOUCHE, s./, ouverture des lèvres, enroba,

atoç (to). Ouvrir une grande bouche, <rrcp.a uap.-

al-ya x*ivw , fut. %gsmptu. Porter à sa bouche

,

:w oTop-ari Trpoa-êâXXco
,

/ut. êaXô> , acc. Aus-

sitôt le sang lui vint à la bouche, aùnxa «Xôsv

àvà 0-To'p.a to aTp.a (epxop-at, /ut. èXeûaop.ai). Ul-

cère qui a son siège dans la bouche, IXxoç

!v<rrop.tov , ou (to). Qui a deux, trois, quatre

bOUCheS , 5tOT0p!.0; , TptoT0p.GÇ, TeTpâoTOjAOÇ , 0;,

ov. Qui n1
a point de bouche, à<7Topt.oç, oç , ov.

|j
Cheval qui n'a point de bouche, wwçoç àoTC|Aoç,

ou. — qui a la bouche dure , 0-xXYipoaTop.oç , ou.

— qui a la bouche fine , eûo-tojaoç, tu.
[|
Aufiguré

,

Qui n'a ni bouche ni éperon, qu'on ne sait

comment exciter, àvaîo-ÔYiToç , oç, ov.

Bouche, considérée comme l'organe de la pa-

role, o-To'jAa, aroç (to). Ouvrir la bouche pour

parler, to errera Xûw
,

/ut. Xuctû). Il n'ouvrit

pas même la bouche , où£è ài-rîps to 0-ro'p.a ($1-

atpw, /wt. apw).
Il
Fermer la bouche, empêcher

de parler, to o-To'|Aa 6p.-cppaaao) ,/uf. <ppa£ci>, ou

lm-€6<t>
,
/u*. &jo-w. Avec de l'argent je fermerai

la bouche à nos orateurs , x£pp.a<n to oTopia Im-

€ûaw tô>v pvjTo'pwv , Aristph.
||
Avoir toujours à la

bouche, répéter sans cesse, àeî £ià 0-rop.aToç ex« ,

/. sÇa), ace. Ils ont toujours son éloge à la bouche,

aÙTOv àvà 0-rop.a s^ouciv È-rr-aivoûvTEç (l-rc-aivÉo), â>,

/ut. aivÉaw), Xén.
[|
Venir à la bouche, èiù orop,a

ép^cp-ai
, fut. èXeûaojxai. Dire tout ce qui vient

à la bouche , rcàv o,ti àv eVi <rro'p,a êXôrj Xé^o

,

fut. Xé^ti). y Débouche, àirà o-rop-aToç. Bouche à

bouche , xaTa orop.a. Apprendre de la bouche

de quelqu'un, Trapà tivoç •nuvôàvop.at
, fut. ntù-

aojtat, ace.
\\
Flux de bouche, abondance de

paroles, àÔupoorojMa , aç (tq). Avoir un flux de

bouche, à6upooTO(xéa> , â>
,
/u/. >îaa) : ttoXÙç p£t«),

fut. peûaop.at.

Bouche, considérée comme siège du goût,

BOU
oto'ja* . aw; (rà) . Agréable à la bouche , *u-

<rrop.oç, oç, ov. Saveur agréable à la bouche,

r\ eùorojxi'a, aç. L'eau en vient à la bouche,

tournez, cela excite l'appétit, TaùTa xiveï xh
opeÇiv (xivéw, £>, /uf. rta(ù). Garder quelque

chose pour la bonne bouche, pour le dessert

ou pour la fin, irctôo'pfttoy Tt Trapa-ÔEÏvat

(asXXw, /m/. (xeXX^o-û). Faire la petite bouche,

faire le difficile ou le dégoûté , 9pu-nrrcfx.ai
, fut.

ôpû^op.ai. Je n'en fais pas la petite bouche,

je le dis franchement, &' eùGeiaç Xs'-yw, fut.

Xs'£co ou èpâ).

Bouche, considérée comme organe de la nu-

trition, aropia, aTcç (to).
||
Nourriture , Tpo<pi, rt \

(h). Provisions de bouche, ctTÎa, wv (toc) : l«i-

o-îna, wv (Ta). Avoir bouche à la cour, y être

nourri , irapà tS> PaatXeï 0-iTÉop.ai , oufAat , fut.

X7op.au
Il

Gourmandise, tournez par ventre,

-^aanip
,

gén. «yaarpo'ç (in). Être à sa bouche ou

sur sa bouche, -rf «yaorpl xaptÇop-at, /uf. t70p.au

Pour sa bouche, ttîç ^airpoç x*P tv «
Il
Personne

qui mange ou qu'il faut nourrir. Nous étions

trente bouches à table , 7u-ptaT-exXt9r,p.ev wç

TptàxovTa ( aufxaTa-xXîvcfAat , fut. xXtÔTiacjjLat).

Avoir dix bouches à nourrir, àe'xa ouaatTouç

Tps<pw, fut. Ôps'^w. Les bouches inutiles, dans

une ville assiégée , oî àizôlt^oi, wv.

Bouche, haleine, r\ àiro tcu crro'jxaToç oo-|xx,

^ç. Avoir la bouche mauvaise, comme quand

on est à jeun, vyio-rataç o£a>, /«t. ofrnaw. Faire

bonne bouche, rendre l'haleine douce, sùw-

5taV TÔ) OTOjAaTl èpL-^0l£W , S)
, fut. TOJû).

Bouche, ow^erture en général, <rro'p.a, aToç

(to).
Il
Embouchure d'un fleuve, o~ro'u.a, aToç (to).

Les bouches du Nil , Ta toû NetXou <rro'«»

p.aTa, wv.

BOUCHÉE , s. f. px«p.oç , où (ô). Ne faire

de quelque chose qu'une bouchée, tournez,

dévorer en un instant, èv àxapet xaT-£o-6u<>,/ttt.

d'^&fxat , acc.

BOUCHER, v. a. avec un bouchon ou un

tampon, puw, fut. pûaco, acc. Boucher une

fente avec de l'étoupe, Xtvu to rçr^ct. Puu.

||
Fermer avec un couvercle , 7Uùp,âÇ<i>

, fut.

ocorw, acc.
||

Obstrue)', barrer, È^-cppâo-aw
, fut.

cppa£a>. Boucher une fenêtre, 6upî£iov £(/.-<ppao-<jw,

fut. (ppà^w. Boucher tous les passages, à^xo-aç

Taç ôS'oùç à7ro-cppacTcra>
, fut. çpâ^o), ou àiro-

xXei'w, /ut. xXeicra).
[|
Boucher la vue, ks»

7rpoaôe'(o , 5> ,
/ut. r,aw. — à quelqu'un , rm.
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||

Se boucher les oreilles , Ta «ta pûoj*ai
,
fut.

jîu<jo[*.at.

BOUCHER , s. m. qui vend la chair des ani-

maux, xpeonrwXnç , ou (6).
||
Qui égorge impitoya-

blement, xpeoupfoç, où (ô).

BOUCHERIE, s. f. boutique de boucher,

xpstùiroXeïov, ou (to).
j|

Carnage, xpEcup-yta, aç

(ri) : <7cpa-p rit ("h). Faire des ennemis une hor-

rible boucherie , ccpaynv 7toXs|aÎû>v irotEojAai , où-

pat, /u(. TÎaop.ai. Mener quelqu'un à la bou-

cherie, au fig. Ttvà et; ôXeôpov â'-yw , fut. à£u.

BOUCHOIR , s. m. ™>{/.a, aroç (to).

BOUCHON , s. m. ce qui sert à boucher

,

ùnaropiov , ou (to). y Ce qui sert à bouchonner,

à frotter, «jwxrpa , a; (ri).
||
Cabaret, xa7rv)X£Îov

,

ou (to).

BOUCHONNER, v. a. chiffonner, <juv-Tpt6w,

fut. Tpî^to, ace.
||
Frotter , essuyer avec un bou-

chon de paille, <Jno'x<«>, fut. tyrfctù, ace.

BOUCLE, s. f. attache, wepovyj, «ç (in). || Boucle

d'oreille, èvwtiov , ou (to).
||
Boucle de cheveux

,

|3oVrpuxoç , ou (é) : xtxivvoç , ou (o) , Théocr.

BOUCLER , v. a. attacher avec une boucle

,

irepovâo , w
, fut. t\g(ù , ace.

||
Boucler les che-

veux , les rouler en boucles , Poorpu^ow , £>

,

fut. wo-û) , ace. : Poarpux^w , fut. to-to , ace. :

iXîffo-w, fut. tÇw, ace. Bouclé, ée, (kêoaTpu-

Xwjxévoç , n , ov : eîXi-fli.Évoç , yj , ov. Qui a les

cheveux bouclés, ttjv xo'javiv fkêooTpuxwp.évo<;

,

vj, ov. Cheveux bouclés naturellement, r\ poorpu-

Xw^yjç ôpCÇ , oén. PoaTpux<â^ouç Tptxo'ç.
||
Boucler,

v. n. se rouler en bouclet , $o<rrpuxo'of/.at , oùpat

,

/Ut. fe)ÔT)O"0[Jt.ai.

BOUCLIER, s. m. en général, mais surtout

en parlant du bouclier rond, àam'ç, iSoç (ri).

Armé d'un bouclier rond, ào-m&^o'poç , o;, cv.

Bouclier long, ôupEo'ç, où (6) : caxoç, ouç (to).

Armé de ce bouclier, cajtsacpo'poç, oç, ov. Bou-

clier court, iréXTa, yiç (r). Armé de ce bouclier,

«eXToço'po;, oç, ov. Guerrier qui combat avec

ce bouclier, ireXT<xo~niç, où (o). Petit bouclier

court, raXTapiov , ou (to). Fabricant de bou-

cliers, en général, à<nn£G7roco; , où (o). Jeter

son bouclier dans le combat, pun-w tyiv à<nu£a,

fut. ptyw. Celui qui a commis cette lâcheté, pt-

^a<nrtç , i£oç (6). ||
Au fig. Servir à quelqu'un

de bouclier , tivoç irpo-aairiÇo ou umjp-ao-m'Çw,

/ut. ïaw. Se faire de sa vertu un bouclier , rf

dp€Tf t|xauTov «ppadffw
,
/ut. <ppà£«o.

||
Faire une

levée de boucliers, s'engager dans une entre-
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prise inconsidérée , à7repioaÉ7tTa>ç Ta ôtrXa xtvÉto

,

û>, /ut. X<JO).

BOUDER , v. n. o*xu6pwirà^to
, fut. ô.<j<ù :

o-rupà^û>, /ut. acre».
||

v. a. Bouder quelqu'un,

tivi xaXe7ratvw , fut. avw : Ttvà Suarxepatvœ
, fut.

avô>, Luc.

BOUDERIE , s. f. o-xuepwTrairpLoç , où (6).

BOUDEUR , euse , adj. <j)cuôp<j)7roç , r\ , ov

(comp. oTspoç, sup. o't*toç). Prendre un air

boudeur, voyez Bouder.

BOUDIN, s. m. âXXâç, âvTOç (o).

BOUDINIER, s. m. àXXavT07roto'ç , où (ô).

BOUDOIR, s. m. pggfe* où (o).

BOUE, s. /. miXo'ç , où (ô) : f$op6opoç, ou (ô):

îxûç , ùoç (ri). De boue , fait ou pétri de boue

,

TniXtvo;, n, ov. Bâtir avec de la boue, itfcXo-

«SopLeu , S>
, fut. iau, ace. Enduire ou tacher de

boue, (Sopêopo'o) , £>, /ut. «o"», ace. Tout cou-

vert de boue, (Sopêcpou 7r£pt7rXE(<>ç , <oç , wv,

Plut. Se rouler dans la boue, èv $op6o'pw xuXtv-

5eop.ai , oùjxai
, fut. xuXiaôvicrcfAai , Grég. Jeter

de la boue sur quelqu'un , (3o'pëopo'v tivoç xaT-

avTXéw, û , fut. TÎffa>, Luc. La boue la plus im-

pure , é Popêopcd^E'crrspoç ttyiXoç , où , Plat. Se

traîner dans la boue, îXuo-jroccfAat , œ[j.ai, /ut.

ao-cfxat.
|[
Au fig. Ame de boue , ttyiXoù nXocap-a

t

aToç (to).

BOUEUX, euse, adj. imXûSnç, rç , eç : ^op-

êopw&nç, yiç, îç : tXutd^yi;, rç, £Ç«

BOUFFANT , ante , adj. l[/.-7re(puo'n{Asvoç

,

vi, ov (partie, parf. passif d'ê[/.-cpuaaci> , 5>,

/ut. TÎaw ).

BOUFFÉE, s. f. du-p-oç, où (ô).

BOUFFER , v. n. se gonfler , £|A-<puaa'o[/.at

,

â>{z.ai
,
/ut. Yi6ïio-op,ai : oyt.6op.xi , où[i.at

,
/ut. tùH-

aofiai. Faire bouffer, <puo*aw, <a,fut. tÎo-©, ace. :

ô-j-xom, à, fut. wo-w, ace. Bouffer décolère, Ta;

Yvââouç cpuffâtt) , «ô
, fut. yiuw, Luc.

BOUFFETTE, s. f. xpoxiç, t'^oç (^)

BOUFFIR, v. a. gonfler, hrpàv , ©, /ut.

tôatù, ace. : epuaoca), w, /ut. vio-w, ace. : Ip.-

epuaoew, Ô), /ut. TÔfftt), ace. BouflB, ie, luL-irecpuayi-

jiivoç, vi , ov : £|-ti)*pcw(A£voç , yi, ov : Ô^CW^ÏÎÇ,

viç, eç.
||
Au fig. (puaàw ou àva-cpuaàw, îù,fut.

vidû) , ace. : -ruepow , ô ,
/ut. tiffw , ace. Bouffir

quelqu'un par ses éloges, toîç £«ptw(xtctç Ttvà

£7c-a(pw (/ut. 67r-apw) xat çuo-àw, â>, /ut.

vio-iû, P/ut. Être bouffi d'orgueil, TgTÛœtopat

(partie, passi/ rfe Tu<po'w , £>) : p-^a (puo-a'a> , w

,

/ut. vîaw , Plut. Bouffi de suffisance , ô^ou wii
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<pu<rn|A<XTOç ^s'jawv , ou<rot, ov (participe de ^éjxw

,

Wis fut.) , P/uf. Style bouffi, Xé&ç c-jaw^viç om

trrofxcpwS'yiç , cur (r,).

BOUFFISSURE , s. /. 07x0; , ou (0). Bouffis-

sure du style , t tyîç XéÇewç 07x0c ou aTojxcpoç
,

eu : to toù Xo'-you &irépO'yxov , ou.

BOUFFON , 5. m. qui fait métier de divertir

les autres, -j-eXoro^oio; , ou (é). Yil bouffon,

£g>u.oXgxo; , eu (5). Faire le bouffon , voyez Bouf-

fonner. Servir de bouffon à quelqu'un ,
^éXon-à

uvt ivap-s'^w
, fut. eço).

BOUFFON , onne , adj. qui fait rire , 7s-

Xoïoç, a
t
ov (comp. oTepcç, *«p. oraxoç).

||
Diane

d'un vil bouffon, ftap-oXo^ixoç , ii , ov. Parole

ou action bouffonne, Pwp.oXÔYj^p.a , aroç (to).

BOUFFONNER, v. n. -yeXotaÇo, fut. à<xw.

Bouffonner platement et grossièrement, pwp.o-

Xo^£Ûou.ai
,
/«t. suçotai.

BOUFFONNERIE, s. /. «yeXoiaafAoç , ou (6):

^XwToirotta , aç (tq). Vile bouffonnerie, ftap.o-

Xoyja, aç (•£) : |3(i>p.oXo'xeup.a , arc; (to). Ce sont

des bouffonneries indignes de yous, raÙTa piv

(jtûp.oXo£txà xai où xavà <jé (sous-ent. Ioti), iuc.

On n'aime point les bouffonneries ni les en-

fantillages, où TÉprai to ^wp.oXo'x.ov xai uai-

Stw^eç (TÉpirto
, fui. TÉp^co), Plut.

BOUGE, 5. m. petite chambre, té^cç , ouç (to).

BOUGER, v. n. xivÉop.ai, oùp.at, /ut. iiaop.at

ou YiÔYiaop.at. — d'un lieu , lx to'ttou. Il ne bou-

gera pas de la Macédoine , où xivYjÔTÎo-ETai ex rHç

Maxeàovtaç, Eschin. Il les avertit de ne pas

bouger de leur rang, Trpo-eîirsv wç p.r(£eiç xiviî-

coiTO ex ttjç Toc^ew; (irpo-a^opeuw
, fut. rcpc-

epw), Xén. Ne bougez! p.71 wo'S'a xivtîç (xive'w,

& ,
/ui. vîo-w). y Ne bouger d'auprès de quel-

qu'un, être toujours avec lui, cruve^wç Tivt

ofAtXe'co , ô>, /u(. xaw.

BOUGETTES, 5. /. pi. imEomnpa, aç (Vi).

BOUGIE, s. /. xr.po'ç, où (6).

BOUILLANT, ante, ad}, qui bout, Çe'wv,

ou ça , ov (part, de Çe'w
,
/ut. Çe'dw). Eau bouil-

lante, ù&a>p Çe'ov, ovtoç (to).
Il
^u /îo. Homme

d'un courage bouillant , àvrip ôup.£> xai cppovr,-

[xaTi Çe'wv, Grég. Bouillant de colère contre

quelqu'un , ÙTrsp-Çécov t^ èpy?i eiç Tiva, Faus.

Ils soulevèrent contre nous les bouillantes pas-

sions des peuples, &np.ouç Çe'ovTaç Tnp.lv èirav-

ÉorrYKjav (èirav-i<rmp.i
, fut. éirava-CTTYi<Jc<>) , Créa.

Bouillant , irascible , o£6ôup.oç , oç , ov (comp.

wrepoç, *up. ototcoç).
||
Prompt, ardent, ô£uç, eïa,

BOU
ù (comp. ÛTepoç, sup. ÙTaToç) : wpoweTïiç, vie, i<,

{comp. éarepoç, sup. e'araToç) : éppmxo'ç, i, ov.

Son caractère bouillant et emporté, to rcpoireTè;

aÙTOù xai ôppiTixo'v.

BOUILLI, s. m. viande bouillie, èçôov xpéaç,

aén. !<pôoù xpe'wç (to) : xpéaç àvaSpaoTov, ou (to)
,

Aristph.

BOUILLIE , s. /. tco'Xtoç, ou (é). Réduire en

bouillie, ttoXtoitoie'g> , &>, fut. vîctw, ace. Diosc.

BOUILLIR, v. n. Çsw,/ut. Çe'o-co. Commencer
à bouillir, im-Çéa

, fut. Çécw. S'enfuir en bouil-

lant par-dessus les bords , (urep-Çé©
, fut. Çeo-o

,

Aristt. Faire bouillir, àva-Êpocco-w
, fut. gpâVcd

,

ace. Aristph. : àva-Çé&>, /«t. Çeo-o, ace. Gai. Faire

bouillir de l'absinthe dans de l'huile, à^tvôiov

eXaiw èva7ro-^£'û)
, fut. Çeaw , Gai.

||
Bouilli , ie

,

qui a bouilli, Çeoro'ç, « , ov, Diosc. : àva'€pa<yTOç

,

oç, ov, Aristph.
||
^u /a. Le sang bout dans les

veines, tournez, la bile s'émeut, xtveÏTai x°Xrt

(de xivéfa), a», /ut. liaw), ou tournez simple-

ment par s'indigner, à-yavaxTEw, ta, fut. iiiu.

BOUILLOIRE, 5. /. È^âV/i, vjç (*)J

BOUILLON, s. m. effervescence d'un liquide

sur le feu, (3pao-|/.a, aToç (to). Quand l'eau aurg

jeté deux bouillons, ôrav to u^wp £!ç àva-Çs'ar.

(àva-^'w, /ut. Çéaw), Bfosc. Qui n'a qu'un demi-

bouillon, àxpo'ÇEoroç, oç , ov.
Il
Mouvement d'un

liquide agité, en général, Ppâap.a, aToç (to) :

xùp.a, aToç (to). A gros bouillons, p.£Ta Ppa-

<j(xoù. Le sang sort à gros bouillons , to at(i.aex-

ëpao-o"£Tat (£xëpacjo-op.ai,/uî. êpacrô'naop.at). Aufig.

Les bouillons de l'âge , to -nîç ViXixîaç Çéov , ovtoç

(partie, neutre de £s'a>
, fut. ÇaVco) : at t^; TÎXtxtaç

épp.at, wv. Les bouillons de la colère, Ta -niç

ôp-pîç xû|AaTa, wv.
||
Bulle qui se forme sur un

liquide agité, TrofjLCpo'XuÇ, u-ycç (•/,) : cpuaaXXtç, iSoz

(«) Les bouillons qui s'élèvent sous une

fontaine jaillissante, ai ûiro xpouvS) Ttvi xaTac-

pâdaovn àv-tffTocp.evai Trop.^o'Xu'YEç , o>v (xaTap-

pâffffw , fut. pa^w : àv-t'o-Tap-ai , fut. àva-

ar«o-o|Aai) , Luc. Les bouillons dont se forme

l'écume, al çuo-aXXtJeç, â<p' Sv à<^poç cruv-

a-y£ip£Tat (ouv-a'yeîpto, fut. a^epS) , Luc.

Bouillon, potage, ÇwpLo'ç , où (ô) , Zuc. Un
peu de bouillon, Çwjxî^iov, ou (tô).

BOUILLON-BLANC, s. m. piante, çXo'^bç,

ou (ô).

BOUILLONNANT, ante, adj. ppaffco'p.ivoç,

ï), ov : ^éwv, ouaa, ov. Voyez Bouillonner.

BOUILLONNEMENT, s. m. p?
ao;aoç, où (ô).
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BOUILLONNER , v. w. ppo*<x<rop.ai

, fut

.

f$pao-ÔYiaop.ai : Çeo>, fut. ÇÉaw. Bouillonner avec

bruit, TOx^XâCû), fut. âaw. Le bruit de Feau

qui bouillonne, 7ra'9Xa<if/.a , aroç (to). Ce que la

mer en bouillonnant rejette de son sein, o<ra

irpoç atyaXoùç etwôsv àrro-êpacrcsaôai (àrro-êpocaao

,

fut. gpàaco) , Philon. Mer agitée que la tem-

pête fait bouillonner, ôaXaaaa à^pîa xal tô>

kXûSwvi Ppaa<TO|xévyi , v)Ç, jBasi/.

BOULANGER, s. m. qui fait le pain,, àp-

ro7rotoç, où (6) : âpTOJco7roç , ou (o).
||
Qui vend du

pain, àpTOTrwXvi;, ou (ô).

BOULANGER, v. n. /aire du pain, àpTO-

TTOtett), w
, fut. r\a(ù : àpToxoTrÉco , â> ,

/uf. n'aed.

BOULANGÈRE, s. f. àpTOTrœXiç, t£o; '(ri).

BOULANGERIE, s. f. où l'on fait le pain,

àpTOKOîretov , ou (to).
||
Où l'on vend le pain

,

àp-roirtoXetov , ou (to).
||
Fabrication du pain , àp-

Touoiia, a; (^).

BOULE, «. /. ovpaïpa, aç (r\). Petite boule,

açaipt'ov, ou (to) : acpatpi^iov, eu (tô). Grosse

boule de fer, to ai&npoûv acpaîp«p.a, aToç.

Se rouler en boule, au-o-<paipoop.ai, oùp.at,/uf.

toOviao^at. Jouer à la boule, açatpu/o
,
/u*. i<xw.

BOULEAU, s. m. arère, cn^u^a, yiç (^).

BOULET, 5. m. orosse 6ow/e rfe/er ou d'autre

métal, <Tcpatptof/.a, aToç (to). Boulet de canon,

n nrupo'êoXoç (Kpaïpa, aç.
||
Os de la jambe d'un

cheval, xuvTyjrouç, c5oç (o) : aepupa , àç
(fî).

BOULETTE , s. f. petite boule, acpaipiStov, ou

,to).|| Gobbe qu'on jette à un animal, p.àÇa, yîç (r,).

BOULEVARD , s. m. rempart, têïxo? , ouç

(tô) : 7rpop.axwv , wvoç (o).
j|
^6ri, défense, 7rpo-

bXvip.a , aToç (to). Boulevard de la Grèce , 7rpo-

oX/i[Aa rHç 'EXXààoç , Luc. Un boulevard contre

tous les maux, irâvTtov 7rpo'êXYip.a xaxwv , Jristph.

BOULEVERSEMENT, s. m. àvaTpoTni, r&

(r\) : âxaTaaTao-i'a , aç (^).

BOULEVERSER , v. a. àva-Tpe'™
,

/ut.

Tpé^w. Il remue, il bouleverse tout, roma
a^st, cps'pst (a-yo), /ut. à;w : <pepco

,
/m. ctau).

Bouleverser tout sens dessus dessous, irovTa

àva> xârw toucù , « ,
/ut. wno. Être bouleversé,

àxaTaaraToç -yîvop.at, /uf. 7evria0p.au Toute la

ville étant bouleversée , àxaTaoTaroç e'xo'vTtov twv

êv tyî ™'Xei (ex«, /ut. !£<«>), Jsocr.
|j
Boule-

verser Fesprit de quelqu'un , Ttvà toû <ppovav

il-iomiu, fut. iy.-axi<s(ù. Avoir Fesprit tout

bouleversé , tyjv Jtavoiav auf-xs'xu|/.ai ( parf.

passif de au")r-x,éw
, fut. yidatà).
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BOULEVUE(ala), adv. aÙToo-y^u;.

BOULIN, s. m. cellule dans un pigeonnier,

anxo'ç, où (ô) : ^ÛTptvoç ou xûOpivoç, ou (6),

Géop. Pigeon de boulin , r\ oùcorpoçoç rapi-

aTepâ, àç.

BOULINGRIN, s. m. pièce de gazon dans

un jardin , Xetp.tiv , wvoç (é).

BOULON, s. m. grosse cheville, Traacra-

Xoç , ou (0).

BOULONNER, v. a. 7ra<7<jaXeuco,/u?. eûcm, ace.

BOUQUER , v. a. et n. ou faire Bouquer
,

abaisser de force , xàp/nreo, fut. xàp4w > ace.

BOUQUET , s. m. assemblage de fleurs

,

£eop.tç, t£oç (Vi). Quand la forme du bouquet

est indifférente , il vaut mieux se servir de

GTe'çavoç , ou (é) ,
qui veut dire proprement guir-

lande ou couronne. Défaire un bouquet, $1-

clu&x ou aTeepavov Xuw
, fut. Xûaco. En faire un

,

oTÉcpavov ou àvôn -jvXeV.w, fut. ivXé^to. Qui en fait

un , <jTecpavo7rXo>cc<; , ou (0 , r] ). De toutes ces

fleurs je veux faire un bouquet, ix togoûtwv

àvôs'wv <rre'cpavov p.eXXo irXs^etv
(
|xéX)<to , fut. p.eX-

Xiôao)). y Bouquet d'arbres, £e'v£pa, wv (Ta).
[(

Bouquet du vin , r] tou oivou oafXTn , vîç. Vin qui

a un bouquet délicieux, 6 eùcôSv,; oîvoç, gén. sùw-

^ouç ofvou.

BOUQUETIÈRE, 5./. o-Te<pavo™>Xiç , âoç (*).

BOUQUETIN, s. m. à-yptoç Tpayo;, ou.

BOUQUIN, s. m. bouc , Tpoqoç, ou (6). ||
Vieux

livre , TraXatov {3iëXapiov, ou (to).

BOUQUINER , v. n. chercher les vieux livres

,

irspl Ta avaXaià tô>v PiSXîwv 7roXuT:pa7p.ov£w , â)

,

fut. r\atù.

BOUQUINISTE, s. m. pi€Xicxair«Xoç , ou (0).

BOURBE, s. f. Popêopoç, ou (ô) : ôoXo'ç, ou

(6) : îXû; , uoç (r]). Qui sent la bourbe , rempli

de bourbe, |3op€op(ôày]; , yîç, e; : ôoXw^yj;, n;, £?.

BOURBEUX, euse, adj. PopSopwS'viç , v)?, £?:

ÔoXcûàyi; , viç, eç : îXutûâvK , vjç , eç.

BOURBIER, s. m. £o'pëcpoç, ou (5). Bour-

bier où se vautrent les porcs , xuXtcrrpa , a; (r,) :

xuXtv£ïiôpa, a; (i). Se vautrer dans un bour-

bier , tv tu ^opGo'po) xuXtvS'e'op.at , oùp.ai
, fut

.

ïî6ïî(jop.at. Qui aime à s'y vautrer, «piXoSo'pëopoç,

0;, ov.

BOURBILLON , 5. m. pus te p/us épafs d'un

abcès , ôoXo'ç , où (6).

BOURDAINE , s. /. arbre, pâpo;, ou (r).

BOURDE , s. f. mensonge , nrXa<jp.a , aT@ç

(tô). Donner des bourdes à quelqu'un , le trom-
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per , irapa-xpotfo{/.ai

, fut. xpouo-ofAat , ace. : <peva-

xtÇo>
, fut. [<j(ù , ace.

BOURDON , s. m. bâton de pèlerin , pax-rvi-

pta, aç (*i). ||
Grosse mouche , xvi<p-nv , fivoç (6).

BOURDONNEMENT, 5. m. po>6e6, ou (ô).

Les -abeilles fatiguent parleur bourdonnement,

PojxSoùaat irepl rnv xscpaXriv àvtûori piXto-aat (àvtâa),

w
,
/u*. àartd : Po|/.êî'a> , a>

, fut. xaw) , Aristph.

BOURDONNER, v. n. PojaSsco , S>,/m*. wtw.

Mes oreilles bourdonnent, po[x6où<nv aî àxoai

[aou, Saph. Bourdonner aux oreilles, tocç àxoàî

Trepi-€o(xêe&), S> : ratç àxoatç £{x-6op.êéo> , œ, /wt.

»iaa) , Synés.

BOURG, s. m. xwpi, yjî (ri). Habitant d'un

bourg , xwfjwnç , ou (ô). De bourg en bourg,

XO)f/.ï)5oV.

BOURGADE , s. f. xw^n , n? (iq).

BOURGEOIS , s. m. àoTo'ç , où (ô) : ttoXîtyiç ,

ou (5). Riche bourgeois, o TrXoôatoç ttoXittiç, ou.

Petit bourgeois, î&cotyiç, ou (6). ||
Au fém.

Petite bourgeoise , -h î^tirt; ^uviâ
,
gén. $iwtiSoç

pvaixo'ç. Riche bourgeoise, -h irXouoia fuvïi,

gén. atxo'ç.

BOURGEOIS , eoise , adj. qui sent les mœurs

de la bourgeoisie , î£iwtixo'ç , in , ov.

BOURGEOISEMENT, adv. îWtxwç.

BOURGEOISIE , s. f. droit de cité , r\ «oXi-

•ma , aç. Donner le droit de bourgeoisie , tyiv

rcoXiTîiav 5
,

t^wp.t, fut. Sâatù. Recevoir le droit

de bourgeoisie , etç iroXiTEiav È-y-'ypàcpG[/.at
, fut.

«jpaçÔ7i<jojjt.ai.
||

Assemblée de bourgeois , oî 7ro-

Xtrat , wv.
||
Mœurs ou société des petits bour-

geois , to iS'iamxo'v , ou.

BOURGEON , s. m. rudiment de branche ou

de feuille , ôcpÔaXp.o; , ou (o). Pousser des bour-

geons, pXa<rrav6> , fut. pXaarriarw. N'en point

pousser , àêXaare'to , S>
, fut. rjorw.

||
Bouton au

visage, cpXuxrtç, tSoç (tq) : cpXûxraiva, yiç (ri) : è£av-

ôyjpia , aroç (to).

BOURGEONNÉ , ée , adj. qui a des boutons

au visage, cpXuxraivtôS'Yiç , vj;, eç.

BOURGEONNER , v. n. en parlant des ar-

bres, (jXaara'vw
, fut. $\oLGzr\<j(ù.

BOURLET , s. m. Voyez Bourrelet.

BOURGMESTRE, s. m. àoTuvojAoç, ou (o).

BOURRACHE, s. f. pou-^Xwaaov , ou (o).

BOURRADE , s. f. coup, rrXr,-pi , *fc (ri).
||
At-

taque, EÎaëcXri , vi; (in).
||

Invective brusque et

violente , i-K'nv\riZi<; , iiùç (ri).

BOURRASQUE, s. f. ouragan, àeXXa, n; (ri) :

BOU
ÇaXn, tqç (ri). Flots agités par la Dourrasque,

xXû£wv , wvo; (o). Être agité d'une bourrasque

,

xXu^wvîCop.ai
, fut. KTÔ7iaop.ai. Mer sujette à de

terribles bourrasques , 8âXacr<ja ttoXùv Ixouaa

xat rpa^ùv xXûà
N
wva (e^w

, fut. e|w) , -P/m^.||

Violent emportement , op-po , riç (ri). Essuyer de

la part de quelqu'un une terrible bourrasque,

#Etvn'v tivoç oppiv UTro-^e'^op.at
, fut. ${£op.cu.

BOURRE , s. f pàcpaXov , ou (to).

BOURREAU, s. m. exécuteur public , £rlp.toç,

ou (ô). ||
Meurtrier, cpoveûç, éwç (ô). Priant Dieu

pour ses bourreaux, EÙ^c'p.£vo; à-Yaôà toi; à-rco-

XTEtvouaiv aÙTo'v (à7ro-XTEtva)
, fut. xtevw). Bour-

reau de ses enfants , îraiàûXTo'voç , ou (h). — de

sa mère, pirpoxTo'voç , ou (ô). Roi bourreau de

ses peuples
, flaaiXsùç Sy)f/.o€o'poç , ou (ô) , Hom.

||
Homme cruel, àvrip à7ràvôpw7roç , ou (ô). C'est

un bourreau , àfptov xat vnXrj 8up.ov ëyti (Êy^d
,

fut. ££«). On peut tourner aussi par bête fé-

roce, 6npiov, ou (to).

BOURRELER, v. a. o-rpESXo'w , ô> ,/ut. waw,

ace. : aTpE'fpo), fut. orps'^a) , ace. : Paaavî^o),

fut. (o-œ , ace.

BOURRELET , s. m. coussinet bourré , iu-

Xn(Jt.a , aToç (to). Bourrelet rond, pour porter

les fardeaux , o-rEcpâvri , yiç (ri) : a7rEtpa , aç (iq).

BOURRER, v. a. remplir de bourre, ttiXe'û),

w, fut. t'o-w , ace.
||
Remplir, en général, |36<i>

,

/ut. pûaw , ace.
||
Remplir le ventre , rassasier,

!p.-7U7rXY)(At
, fut. Èp.-'nrXYio'w , ace. Le rég. indir.

se met au gén. Bourrer quelqu'un de vin et

de bonne chère , otvou xat Tpu^-nç Ttvà ![/.-

m7rXnp.i , fut. E'(x--jvXxaw. Se bourrer de, Ija-

<popE'op.at , oûjxat
, fut. rÔKiffo^at , oéni/.

||
Frapper,

rudoyer , wôt^w
, fut. (o-w , ace.

||
Maltraiter de

paroles , È7rt-irX'nar(icù
, fut. TrXin^w , dat.

BOURRICHE , s. f. xûpTT) , vs; (vi).

BOURRIQUE , s. f. ovoç , ou $)'.

BOURRIQUET , 5. m. ovapiov , ou (to).

BOURRU, ue, adj. ^aXnzôq^ r\ , ov (comp.

wTEpoç, 5«p. wTaToç) : SuaxoXoç , oç , ov (comp.

wTEpoç , swp. cÔTaToç). Caractère bourru, 5uo-

xoXîa , aç (r\).

BOURSE, s. f. poche ou sac, paXâvTiov,

ou (to). Bourse pleine d'argent
,
{3aXocvnov xp*i"

[xoctwv p-eottov , où. Petite bourse, (SaXavTÎâ'iov

,

ou (to). Coupeur de bourses
,
paXavTioTo'jAoç , ou

(o). Sans bourse délier, à£a7ràvû>;.
||
Bourse à

mettre les cheveux , xpin^p-vov , ou (tô).

Bourse ,
prise pour l'argent , xpiip-aTa , wv (Ta).
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Aider quelqu'un de sa bourse , toi; IpauToù

yor\u.oLai riva gx^eXéo) , w
, fut. rïaa>. Puiser dans

îa bourse des autres, ex tûv àXXoTpîwv àvaXto-xw,

/m/. àvaXwaw. Faire de sa propre bourse les

frais d'un armement, èx twv î^îwv àvaXw^àrwv

ou simplement ex tûv tS'îwv ou àrco tîî; t£ta;

ouata; toù; arpaTitoraç xaô-07rXtÇto
, fut. iao.

Bourse, pension alimentaire, -h ormct;, e«; (ri).

Avoir une bourse au prytanée, èv irpuraveiw

ffire'ojxai, oùji-ai, /uf. YiaofAat, .P/af.

Bourse où se tiennent les négociants , r\

t£)v iaTTo'pwv aûvoSo;, ou.

BOURSIER, 5. m. qui a une bourse dans

un collège, é 7rpuTav£uop.Evo; , ou. Être boursier,

7rpuTav£Ûo|/.ai
,
/uf. EÛaojxat.

BOURSILLER, y. n. auv-EpavtÇw
, fut. to-a>.

BOURSOUFLAGE , s. m. 07x0c, ou (é).

BOURSOUFLER, v. a. o-pcoco, â> , fut. warw ,

ace. : e'jA-cpuaaw , 5>, /ut. tÎ<j«. Se boursoufler,

È£-Gfxo'o|Aai , eU[i.at, /ut. (oÔYiao(xai. Boursouflé,

ée, êîj-tt'p'.wp.évoç , m , ov : o-yxwàn;, vj;, e; (comp.

£<rrepoç , sup. ÉaraTo;).

BOURSOUFLURE, 5. /. 07x0c, ou (6).

BOUSCULER, y. a. ùôtÇco ou àaT£a>,/ut.

iaw , ace.

BOUSE , 5. /. xo'rcpo; , ou (-h).

BOUSILLAGE, s. m. maçonnerie en boue,

fTYiXoup-YÎa , a; (ri). j|
Ouvrage fait à la hâle,a.ù-

TOO^£^ta(rp.a , aTo; (to).

BOUSILLER, v. n. bâtir en boue, iniXo-

S'op.s'w, w, /u*. YÎatd, ace.
||

Faire à la hâte,

aÙToa^S'iaÇa)
, fut. âaw , ace.

BOUSSOLE , s. f. "h vauTtxri 7vu£îç , $0;. Ai-

guille de la boussole , vauTtxo; *p*w{xwv , ovo;.

BOUT, 5. m. extrémité, Èc^ana, à; (ri). Le

bout de la ville, Ta rîi; tto'Xeco; Eo^ara, wv.

Situé au bout du monde , -pi; taya.Toç , yi , ov.

Être au bout , à l'extrémité de, èuiaTaxHù
, fut.

£uaw, oén. Ville située au bout de l'Asie, iro'Xt;

loraTEiiouo-ix r«; 'Aaîa;, Polyb. On emploie

aussi ts'Xc;, ou; (to) : Tsp(/.a, aroç (to) : 7vs'pa;

aroç (to)
,
peu déclinable au sing. Venir du bout

du monde , lx irspaTwv -p» à<p-ixvÉo
t

u.at , où|xai,

/ut. à<p-^cjjLai, 77iuc. D'un bout à l'autre,

sera Tri; àpy;ïi; rpo; to te'Xo; , ou plus simple-

ment 8ix ts'Xouç. Toute la terre d'un bout à

l'autre, a7racra r\ oîxoup.svYi à-TTO •rcEpaTWv eVt tte'-

pxTo. , P/iiZ. Raconter d'un bout à l'autre , xaô'

fxaarac S'i-Yi^E'ojxat , oùjxai, fut. Tiaopuxt. Jus-

qu'au bout, p-e'^oi tou te'Xou; : etç to te'Xo; ou

BOU i3g
Et; te'Xo; : eî; to rapa; : irpo; to rapa;.

||
Lî

bout du nez, àxpo; (Auxrnp, xpo;. Le bout

des ongles, 01 àxpot ovu^e;, wv. Toucher du

bout des doigts, toi; àxpot; 5axTÛXoi; âVro-

(xat
, fut. â^cjxat. Le bout de la mamelle, •«

ôyiXyi, y1;. H Bout pointu, àxpLYÎ, tj; (ri). Aminci

par le bout, eî; o^ù xaTa-Xyfytov, ouaa, ov (partie.

de xaTa-Xyfyw » fut * ^w )« ||
Le bout d'en haut,

àxpa , a; (ri) : xopucpri , ri; (ri). Il les joignit par leB

deux bouts , Ta; xopuipà; aÙTÛv ouv-yî^e (auv-

âVrw, fut. â^w), P/af.
||
Le haut bout, le pre-

mier rang, xx irpœTEÎa, m. Donner à quel-

qu'un le haut bout , tûv TrpœTEtwv tivi nrapa-

liùçicù, îù,fut. r\a(ù. Tenir le haut bout, Ta 7rpw-

TEta exw , fut. fÇco. y Les bouts et côtés, Ta p-
Go'pia, wv. y A bout portant, êv xP4>-

Boviffn, te'Xo;, ou; (to) : itE'paç, aTo; (to)
,

peu déclinable au singulier. Le bout d'une af-

faire, to tou irpâ^aTo; te'Xo;, ou;. On ne voit

point le bout de cette affaire, elle n'avance

point , to Trpâfp.a où^Èv 7rpo-xo'TVT£t ( Trpo-xo7VT&)

,

fut. xo'^w). Voir le bout de son bien, s'a-

percevoir qu'on Ca dépensé , tyiv oùaîav àva-

Xtôaa; aîaôàvojAat
, fut. aîj8Yiao(Aat. Au bout de

trois ans, p-sTa Tpta etyi. Nous sommes au bout

de nos peines, Tivuaap.Ev tcovoûvte; (àvuw ou àvuTW,

fut. àvuCTw). y Yenir à bout de quelque chose ,

àTr-Ep7a^0[Aat ou xaT-Ep-pÇop-at
, fut. â(ic|Jiat,

ace. : £ia-7rpao-<jopxt
, fut. 7rpà^o|Aat , ace. : àvûo

ou àvuTo>,/u<. àvù(7(o , ace. J'en suis enfin venu

à bout, à7r-£ip7affp.at -ttote. Yous n'en viendrez

pas à bout , toùto £ta-7rpàSîao-Gat cuti ^uvyÎcttj

(^ûva;j.at, fut. àuvTiaopLat) . Yenir à bout de réaliser

ses espérances, irpo; to ra'pa; Tri; e'X-jvi^o; xxw,

fut. r.Çtd. Je ne puis venir à bout de cela , à£6-

vaTo'ç £tp.t ou à5"uvaTo'v |xot TauTa ttoieiv (ftotEto,

â>, fut. viaw). Le courage vient à bout de tout,

où£àv àoaTov tvî àv^pEta (sous-ent. larî). On ne

pourra venir à bout de le faire changer de sen-

timent, OÙX ECTTIV 00"Tt; aÙTOV p.ETa-77£Î0"£l ({ASTa-

TTEtôto, fut. ratera)).
Il

Yenir à bout de quel-

qu'un, Ttvo; xpaTÉo), <ô, fut. r\io>. Étant venu

facilement à bout d'un enfant et d'un vieillard

paS'tw; xaT-Ep-j'aaa'p.Evo; tov TrpÊaêÛTYjv xat to 7rat«

^àptov ( xaT-£p-^àÇo{Aat , fut. àaop.at) , Hérodn.

Quelle patience ne serait mise à bout par ce

discours? tournez, qui ne s'indignerait? ti; oùx

àv à*yavaxTïi<jai TOtaÙTa àxoûwv (à-j-avaxTEW , ô

,

fut. rîaco : àxouw,/ut. àxoûaojAat); Pousser quel-

qu'un à bout , le mettre hors de lui , Ttvà ti;-
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, fut. èx-crr/iacû. Être poussé à bout , être

mis hors de soi , èuauTou ê'£-î<xTau.ai , on sim-

vlement ÈÇ-torau-ai
, fut. È)c-anio-op.ai. Poussé

à bout , ne pouvant plus se contenir , zta ôppiç

ou toù 6u(xoù àxparn?, inç, éç.

BOUTADE, s. f caprice, épu.in, vi? (iâ). H
lui prit une boutade, opu/n tiç aÙTOV eXaêe

(Xajxêavw, /ut. Xr^opiai). Faire quelque chose

par boutade, opu,yi p.âXXov $ Xo-^iop.ô> èm n

çépojtat, /uf. tv£x,6rîcro(Aai.
||
Mauvais traitement,

fiSpi;, eu; (^) : rcapoivîa , a? (in). Essuyer les bou-

tades de quelqu'un, tivoç «apotvîaçç Û7îo-(xévfc>

,

/ut. {/.EVCÔ.

BOUTARGUE, s. f. saumure d'œufs depois-

son, wà rapixa »
wv (T*)-

BOUTÉE, s.f. contre-fort, àmnptî, tSoç (in).

BOUTE-FEU , s. m. incendiaire, (^nçrioTris

,

où (o).
Il
Auteur d'une sédition, 6opuëo7roto'ç, où

(6) : c-aatâpx^Ç ou crraaiapxo; , ou (6). ||
Cause

de malheurs, àp^Éxaxoç , ou (ô).

BOUTEILLE , 5. /. vase pour contenir tes li-

quides, Xapvoç, ou (ô). Petite bouteille, Xa-

yr.vtov, ou (to).
||
La bouteille, c'est-à-dire le

vin qu'elle contient, tco'toç, ou (o). Qui aime trop

la bouteille , cpiXoiroTinç , eu (6) : en par/, d'une

femme , tfo'tiç , iSo; (ri). ||
Bouteille oui se forme

sur l'eau , epuaaXXtç, î£o? (in) : «ojAÇo'Xuij, , u-yoç (Vj).

BOUTEILLER, v. n. vider bouteille , iuvo>

,

BOUTER, v. a. Fou« Mettre.

BOUTILLIER , 5. m. officier qui a le soin

du vin, Xa-pivapyo; , ou (ô).

BOUTIQUE, s.f. lieu où se tient un marchand,

oix.r,p.a, axe? (to). Plus souvent on désigne la bou-

tique d'après le genre de commerce qui s'y fait.

Boutique de boucher , xpea>7:fc>X£ÏGv , ou (to).

Boutique de boulanger , âpToirœXEÎov , ou (tô).

Et ainsi des autres.
|[
Lieu où travaille un ou-

vrier , Èp-yaXsîov ou (to) : Ip^aaTriptov , ou (to) :

îr.fi.ioup'YEÏov , ou (to). Boutique de barbier , x.ou-

pûov , ou (to). Et ainsi de beaucoup d'autres.

BOUTIQUIER, s. m. ttootjwXyî;, eu («)'.

BOUTOIR, s. m. grouin , pu-p^o;, ou; (to).
||

Au (xg. Coup de boutoir
5

brusque invective

,

^aXsTT/i ti; È7rÎ7rXr
(
^iç , eu;.

BOUTON , «. m. d'arbre ou de plante, ocpôaX-

u.o';, où (6) : pXoco--nnu.a , ovroç (to). Couvert de

boutons , de bourgeons , iroXuSXaoTnîç , r\ç , e'ç.

Bouton de rose, xàXuÇ, uxoç (yi). ||
Bouton qui

vient au visage, ©XyxTaiva , r; (r;) : (jpXuwrt;, $oç

BRA
(ri). Couvert de boutons, de pustules, <pXuxT«i-

vw^yiç, n;, eç.
||
Bouton d'habit, xou.6oç, ou (ô)

^u /g. Serrer à quelqu'un le bouton , le metto

à C étroit, à-$6>
,

/ut. à-^to, ace.

BOUTONNÉ, ée, adj. couvert de bourgeons,

77oXu€Xao-TYÎç, m'ç , e';.
|j
Couvert de pustules, œXuxTai-

va>£n;, mç, eç.
||
Discret, impénétrable , oTE^avo;,

7Î, OV (comp. WTEpOÇ, SUp. (OTaTCÇ).

BOUTONNER , v. n. pousser des boulons

,

ôcpôaXp.oùç pàXXw
, fut. ^aXâi.

Boutonner, v. a. un habit, Tropîratù , â>,/ur.

kio-w , ace. Enveloppé d'un double manteau bien

boutonné, SVjtXoûv iptâriov Èu.-7rE'n:op7rr)u.£voç , n ,

cv, Lycurg.

BOUTONNIÈRE, s. f OTni, Çç (ri).

BOUTURE , s. /. poo^oç , ou (ô) : u.o'0-xEuu.a

,

aTo? (ô). Propager par bouture
,

[aoo^eûw
, fut.

eujw , ace.

BOUVERIE, s. /. ÊouaTaOnov , ou (to).

BOUVIER, «. m. oui garde les bœufi

,

j3ouxo'Xoç, ou (ô). ||
Signe céleste, ô Bowtyiç, ou.

BOUYILLON, s. m. jeune bœuf, ^.007,0;,

ou (to) : iro'pTaÇ, axeç (ô).

BOUVREUIL, s. m. oiseau, 7ruppoûXaç, ou (S).

BOYAU, s. m. intestin, eyTepov, ou (to). Le

gros boyau, to xûXov , ou.
||

Tranchée, mim
souterraine, Û7rovcu.cç, ou (ô).|| Conduit ou passage

étroit , oTEVMiroç , où (vj).

BRACELET, s. m. ^e'XXiov, ou (to).

BRACHIAL , ale , adj. ppaxte'vioç , oç , ov.

BRACONNER, v. n. rrapà vo"(j.cu; ôyipeuc* s

fut. eûffw.

BRACONNIER, s. m. 6 «apavopoç ÔYiptu-

ttÎç, où.

BRACHYGRAPHIE, s. /. (ryijiE-.o^pacpîa, aç(r).

BRACTÉE , 5. /. TïETaXcv , ou (to).

BRACTÉOLE, 5./. raTaXtèiov, ou (to).

BRAI , s. m. espèce de goudron , maaa. , m (in).

BRAIES, s. f. pi. haut-de- chausse ,
ppaxai

,

wv (aï), Diorf. Sic. : ppàxta, wv (Ta), Hésych.

Il vaut mieux employer raptCc^a , aTo; (to).
|{

Linoe çu'on place sous les enfants, aîrocp-

•yava, wv (Ta).

BRAILLARD, s. m. xpau-^aao;, ou (5):

JCpOCJCTTiÇ, OU (Ô).

BRAILLER , v. n. xpau-yàÇco, fut. a'aw : xpaÇa

ou xe'xpa-^a./ut. xtxpà^op.at.

BRAIMENT ou Braire, j. w. 0^8^.0;, ot

(ô) : o"pcyi[J.a, aTO? (to).

BRAIRE , v. n. 0-jxaop.at , ôip.ai
,
/u(. riaou.au
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BRAISE, s. f. p,ap(Xvi , mi (-h).

BRÀÏSIER , s. m. huche pour serrer la braise

,

ivôpaxta, à; (-n). |j
Étouffoir , 7rvt-j'£uç , e'o>; (o).

BRAMER, v. n. o-p.aop.ai, S>p.ai,yuî. TQffop.at.

BRAME , ou Bramin , ou Bramine , s. m. £pa-

X.p.avYî;, eu (o).

BRAN, s. m. p.îvôo;, ou (<5).

BRANCARD , s. m. tps'psTpcv , ou (to).

BRANCHAGE , s. m. xXà£ot , cov (ot).

BRANCHE, s. /. rameau, xXaSo;, ou (6).

Petite branche, xXaàîffxo; , ou (o). Grosse braDche

àxpE'p.cov, ovo; (é). Jeune branche, xXcôv, covo; (o).

Le premier rudiment d'une branche, xXcovâptov,

eu (to). Couper les branches d'un arbre, to

£Év£pov xXa^Euto, /«£. EÛffco. Couper les jeunes

branches, xXcovtÇco, Ju*. i'ctco, ace. Pousser trop de

branches, ûXcp.avÉco, co, /u*. ruco. Qui en pousse

trop, &Xr,p.avrl; , vi;, s;.

Branche , espèce qui se sépare du genre, eIJc;
,

ou; (to).
j|

Partie d'un tout, pipo;, ou; (to).

Jj
Section d'une famille , ^EVEa , à; (r) : •ye'vo;

,

ou; (to). y Bras de rivière, psïôpcv, ou (tô).
||
Ra-

mification d'une montagne, 6 toù opou; à-p.côv,

gén. à-pecovo;.

BRANCHER, v. a. pendre à une branche,

îx £puo; àpTaco , û , fut. r'.crco , «ce.
||

v. n. se

percher sur une branche, eVi £Év£pcu xaô-ic>,

fui. IffCO.

BRANCHE-URSINE , s. f. àxavôo; , ou (o).

BRANCHU, ce, adj. xXa^wîr,;, r,;, e;.

BRANDILLEMENT , s. m. £o'vr,fft;, eco; (r,).

BRANDILLER, v. a. mouvoir deçà et delà,

Jcvs'co , ci
, fut. TiciQ , ace.

||
Se brandiller sur

une balançoire , aîwps'cp.at, oùp.at, /«t. riffcp.ai ou

r.ôr, ucp-at.

BRANDILLOIRE , s. /. ateopa, a; (r).

BRANDIR , v. a. cteico
,
/«f. asîato , ace. :

T'.vàaaco
, fat. açco, ace.

BRANDON, 5. m. U^ gén. SaSoç (*), Xén.

BRANLANT , antz , adj. xivcûp.Evc; , n , ov.

BRANLE, s. m. agitation, xtvr,ffi;, eco; (r,) ;

oGvr.ffiç, eco; (tq). On me verra dormir au branle

de sa roue , xoip.r.ffcp.at utt' aÙToù â'cvoup.svo; toù

-pojr&ù (xotp.aop.at, top.at, fut. r,ffop.at : £ovsco,

&>, fut. t,<îci>).
|j

Première impulsion, ri ^pcôir)

xîvr.aiç, e»ç. Donner le branle à, x'.veco , û,

/ut. r'.ffco , ace. : âva-xtvs'co , co
, fut. rlffco , ace.

L'affaire est en branle, àva-xextvYrrai to 7rpa7u.se.

|j
Incertitude, à~cpia, a; (n),

Branle danse en rond, x°f^a > *?("«) : X P°'?>
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où (é). Mener le branle, toù x.opoù Aféopàr,

oûp.ai,/M«. rcrop-at. Celui qui mène le branle,

6 xopuçatc;, ou.

BRANLEMENT, s. m. — de tête, S ttS;

xscpaXr; Tpc'p.o;, ou.

BRANLER, v. a. agiter, xiveu , à, fut. rldco,

ace. : ffaysca , 5> ,
/uf. riffto , ace. Branler la tête,

Tri xscpaXri vEUffràÇco, /ur. gcctco.

Branler , v. n. bouger de place , xtvéop.at

,

oùfJMtt, /ïrt. r( 6rj'ffop.at. Si tu branles! èàv xivyîQ^;.

Il
.Ê/re prêt à tomber , u7ro-cps'pcp.at

,
/y?, utt-

£V£xâTjaop.at. Maison qui branle et menace ruine
,

t] UTrc-cpepop,£VY] xat tco -pipa T£Tpup.£vn ctxta, a;.

Il
Fléchir, n'être pas ferme da7is son sentiment

,

xap.TTTop.at, /ut. xap.c8rlffcp.ai.
||
^u fig. Branler

au manche , être suspect , &iroirre>; tyu
, fut.

É<;co.

BRAQUEMART, s. m. sorte de coutelas,

p-â^aipa, a; (g).

BRAQUER, r. a. diriger, pointa-, eùôûvco

ou £t-su6uvco
, fut. uvâ> , ace.

BRAQUES, s. f. pi. pinces d'écrevisse,

X/iXat, cov (at).

BRAS, s. m. fSpaxtwv, ovo; (0). Les muscles

du bras, Ppayjove;, wv (ot). Le bras, depuis le

coude jusqu'au poignet, tôXEvvi , «ç (r). Le bras
,

au-dessus du coude, à-fxaXr,, r; (r). Les bras

considérés comme servant à embrasser , àyxaXat

,

cov (aï). Prendre entre ses bras, et; tcc; à^xaXa;

Xap.Savw, fut. Xr<J/cp.ai , ace. Porter un en-

fant à bras, tov ulbv erc' à^xaXr,; è'^w, /u*. I^co.

Le porter partout dans ses bras , tov utôv tx^tà-

Xat; ou £v Tat; àyxaXat; T;£pt - epepeo
,

/m*.

ctffco. Enfant qu'on porte dans ses bras, oûrra-r-

xaXto; nous, gén. Tratc^d;. Dans les phrases où il

n'est pas très-nécessaire de distinguer le bras

de la main , les Grecs emploient toujours de

préférence ^eîp, gén, ^sepeç (r,). Le bras de Dieu,

r, toù 0eoù x£l'p- Allonger le bras, t^v x£tpa

Èx-T£tvto, /ut. T£vô>. Recevoir dans ses bras,

Tat; xEpcùv ÛTro-c^£xcp.ai
, fut. SéÇoptai , ace. Ou-

vrir les bras , Ta; y.âpa; <$\.-iyjiù
, fui. s^co.

Ouvrier qui pour vivre n'a que ses bras, ^i-

poêàvauffo;, ou (0). A bras,
x,

epcm. A force de

bras, par les efforts de beaucoup de travail-

leurs, pw-fi; xat p.£Ta ttoXXcov xaparw-j- Rester

les bras croisés, sans rien faire, âp-j-Ew, â,

/uî. rlffco : ffxcXriv à-yco
, fut. à£co : oùoev ttoicov

xà8-/ip.at, imp. ÈxaÔTÎp.rrj , fiém.
||

Être le bras

droit de quelqu'un, tiv: to ^àv uir«aéT6<a , co,
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fut. iatù.

||
Livrer au bras séculier , toïç è£ou-

ciav Zycuai Trapa-^iSwfJu, fut. Siùgiù , ace.
|J
Se

jeter entre les bras de quelqu'un, avoir re-

courr à lui, i-ni Ttva xaTa-^eûfo) , fut. (peu-

ÇojAai.
||
Avoir sur les bras, soutenir, supporter,

inu>-fjt.Év6> , /«/. (xevS) , ace. Ayant sur les bras

une grande guerre , raXe^ov où p.ixpbv utto-

[xs'vwv. Avoir sur les bras un ennemi terrible,

<po€ep5> èx^?^ *ai ou xaTacppovuÎTw Iv-TU^âvo)

,

fut. TeûÇop.at. Avoir sur les bras une affaire,

iTûàman rapt-mirra), fut. Trsaoûp.ai. S'attirer

sur les bras une fâcheuse affaire , àuoxEps'ç ti

irpâ^a èp.auTtô Trepi-TTOieo) , w
, fut. Tidto.

||
Avoir

toute une famille sur les bras, -nfiv oîxiav oXyiv

^ia-Tpscpw , fut. Ôpé^co.

Bras de fauteuil, à-yxcôv, wvoç (ô). Chaise à bras,

Spo'voç, eu (6). ||
Bras de rivière, peïôpov, ou (to) :

â-pcwv, ûvoç (6). Ville située sur un bras du

Nil, irdXtç sV à-pcûvi toû Nei'Xou xeip.s'vvi , viç.
||

Bras de mer, wopflpwç, où (ô). Iles séparées par

un bras de mer très-étroit, vnaot Xetttô) 7rav-

raTracri iropfyt.cj> 5"t—Yipv3p.év«i (S'i-atps'w, â> ,
/u*.

atpiôaw) , P/u*.

BRASER, v. a. souder le fer , xoXXaoj, £>,

/ut. -«ato , ace.

BRASIER , s. m. àvôpaxtâ , aç (-h).

BRASSARD, s. m. Ppax'.ovtannp , vipoç (ô).

BRASSE, s./, opptà, âç (i)> Long de deux

brasses , de trois brasses , àioppioç , Tpio'p'ymoç

,

oç, ov, et ainsi de suite.

BRASSÉE, s. f. à-pcaXi<rp.a , aroç (to).

BRASSER, v. a. remuer à force de bras,

çpupào), â>, fut. a<T(o, ace.
||
Faire de la bière,

Çûôov TTOiéw, Ô>, /u*. Kiaw.
||
Tramer, ourdir un

complot , pi)(avac|Aai , œjxat
,
/m*. T<xo[/.ai , ace.

BRASSERIE , s. f. to Çuôo7roiïxbv Ep-Yao-na-

ptov , ou.

BRASSEUR, s. m. ÇuOowoioç, ou (ô).

BRASSIÈRES , s. f. pi. Être dans les bras-

sières , être gêné , <jTEvox(ope'o[/.ai , oûp.at
, fut.

BRAVACHE, s. m. àXoftwv, ovoç (ô).

BRAVADE, s. f. àXaÇov£U{/.a , aroç (to).

BRAVE , adj. intrépide, àv^peïoç, a, ov

(comp. oVepoç, sup. oVaTOç) : ôappaXe'oç, a, ov

(comp. ôrepoç, sup. oraroç). Quelquefois on em-

ploie à-Yaôoç , ïi , ov. Braves soldats , àvàpeç

à^aôot, wv (cî). Un brave , àvrip à-yaôoç , ou

{ô), ou simplement àvinp
,

gén. àv£poç (ô). Brave

dans les dangers, irpbç xîv^uyov TEÛappnxwç, ma
,

BRÈ
oç (partie, parf. de Oappéo, û

, /«*. foM). Brave

dans l'exécution , SîpaanotQç , tî , ov : SpaaT^pioç

,

oç ou a, ov : evsp-yoç, oç, ov. Brave de la

langue, epacû-j-XtoGo-oç, oç, ov. Faux brave,

ôpa<ju£etXoç, ou(o).
|[
Honnête, vertueux, àfaÔo'ç^

«
, ov : xpYjffTo'ç , *i , ov : ^svvaloç a , ov. Un brave

homme , àvr,p à-yaôo'ç, ou (6). Oh ! le brave homme !

«ç ^ewatoç (sous-ent. Éçri).
|| Magnifique dans

son extérieur, euctoXoç, oç, ov : eùetp-oiv , wv
,

ov, gén. ovoç. Être brave dans ses habits, eù-

irpe7ré<rrepov <iToX(£op.at, fut. toâswûpwn. Il veut que
vous vous fassiez brave pour paraître devant

lui
, ^ouXerat ae wç eùxo<j[/.oTaTa xai Xap/irporaTa

7rpoo--sX6EÏv ((3cûXop,at, /u*. |3ouXïio-op.at : irpoor-

spxojxat , /u*. eXeûo-ofxai) , Xén.

BRAVER, v. a. défier, •npo-xaXeou.ai , oûp.ai,

/u*. xaXs'<jop.at , ace.
||
^u fig. Braver le danger

,

tov xtv^uvov aipo(Aat
, fut. àpoujxai , ou utto-

^6ofi.at , fut . ô*ûao{/.ai , ou uç-idrajxai
, fut. uiro-

o-ni<jo[/.ai , OM àv-atpeo(xai, oujxat, /ut. atpn'o:o{i.at

,

ou àva-Xa|/.6avo>
,
/u<. X>îij*o(jt.ai , ou àva-^s'xo-

\kca, fut. S'é^op.at : tS> xiv^uvw àiv-avrâw , h, fut.

avTYÎffOfAat, ou 6p.oae x^P 8'"» ®i /"'• ww : toO

xivô^ûvou xaTa-<ppove'w, tô, /ui. ïîato, ou xara-

ToX{i.a6), &>, fut. ria<ù. Braver la fortune, ttç

TÛyriç xaTa-cppove'w , w
,

/uf. yio-w. Braver les

coups du sort , toïç £stvoTç Trapa-ëaXXojxai
,
/u(

6aXo0p.ai. Braver la mort , tw ôavaTw àTr-avToew.

cô
, fut. avnio-ojxai. U a bravé la mort pour mî

SaUVer, TOU ÇyÎV XtV^UVOV ÔTrèp T^Ç èjAOÛ (7WTY1-

ptaç àv-éppuj'e (àvap-piîTrû)
, fut. ptyto). Braver

tout pour la liberté, iràVra xiv^uvov ûrcèp rrn;

èXsuôeptaç atpofji.ai
, fut. àpoùp.at, Dém.

BRAVERIE, 5. /. parure, (7ToXtff|j.oç, ou (6).

BRAVOURE, s. f. àvSpeia, aç (yi).

BRAYER , s. m. bandage pour les hernies {

o-nîpfftxa, aToç (to).

BREBIETTE, s. f. ôfôiov, ou (to).

BREBIS, s./, "h olç, aén. oto'ç, rfa/. o», aec.

oîv, plur. oteç, aén. oîwv , rfaf. otm.

BRÈCHE , s. f. fente ou cassure en général,

pw^m', vîç (-n). ||
Dégradation d'un mur , tè

tou TEtx,ouç ^i-eppw*yo'ç , o'toç (partie, parf. de

Sïap-pifrpup.at). Faire une brèche, to TeT^oç

^lap-p-^pujxi ou 7rapap-pyipuf/.t,/u(. prî^w. Faire

une grande brèche, èmiroXîi tou tei^ouç xaTa-

GàXXw
, fut. 6aXâ>. Mur où il est impossible de

faire brèche , to appyixTov teT^oç , ouç. Réparef

la brèche , Ta toû teî^ouç S't-EppœpTa àxe'o-

[xat , oûfAat
,
fut. àx£<rop.ai : toû tei'xcuç Ta xaTa-
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ireirrwxoTa <xv-(styi|ai , fut. <xva-<mn<70>. Défendre

la brèche, u-irèp toù teixouç àp.ûvG|/.ai, /ut.

âpuvoûpai. Monter sur la brèche , tcù teixouç

l«i-6atvw ,
/u<. &i*o|xai , Hérodn. Combattre sur

la brèche, ts^^X6
'" &>/"'• w*w » ^ mourut

sur la brèche, T£txo|Jt.ax5>v à-rc-éGave (àiïo-ôvno-xw

,

/u<. ôavoûjAou). Battre en brèche à coups de

bélier , xpicxo-rrÉo) , S>
,
/u(. ino-to.

Brèche , tort , dommage , j&à&ri , r( ç ( r\ ) :

Xûp.n, n; (x). Faire brèche à, fiXâVro , fut.

pxà^w, ace. : Xupt.atvop.at, /u*. aveù^at, ace. om

dat. Faire une brèche à sa réputation, tyiv Ip-auToO

So^av xaT-aiox^ » /"*• uvS) «

BRÈCHE-DENT, -s. m. om/. vwSo'ç, ou (ô,i).

BRECHET , s. m. partie antérieure de la poi-

trine, ôwpa!;, axoç (o).

BREDOUILLEMENT,s. m. (Barrapia^oç, où(o).

BREDOUILLER, v. n. PaTTap£co,/u*. (au :

tracpXa'Çw , fut. âaw.

BREDOUILLEUR , 5. m. paTTapto-nnç, où (o).

BREF, Brève, adj. ppaxûç, eïa, u (comp. u-e-

ooç , su/>. ûraroç). Faire une syllabe brève , ttiv

aruXXa&nv ppaxuvco, /ui. uvw.

Bref, adv. brièvement, Ppa^éw? : <juvto'|awç.

Parler bref, ppa^uXo-^éo) , S>
,
/u* . tio-co. Qui parle

bref, PpaxuXo-pç, o;, ov.
||
Bref, en un mol, w?

Sï odv-t£(xvovti eÎtteiv : auv-TS[xo'vTi ou ouv-

eXo'vti 5' eijteÎv (o-uv-tsu.vcù
,
/u<. t£|xq : cuv-aipsco,

ô
,
/ut. aip-nao) : Xs'-p , aor. 2 eT-itov).

BREF , /eHre d'un pape , i-KtaroXi , yi; (r\) :

-^pa(X{xaTa, wv (Ta).

BRELAN, s. m. jeu de hasard, xuSsia, aç

(«). ||
Lieu où l'on y joue, xuGêutti'piov , ou (to).

BRELANDER , v. n. eîç xà xuêeunapia cpotTocio,

ô> , fut. T<7to : xuës6a>
, fut. euaw.

BRELANDIER, *. m. xuêeurnç, où (6).

BRELOQUES, 5. /. pi. xpÉp.6aX«, uv (Ta).

BRENEUX, euse, adj. p.£|Atv6cop.Évo<; , y), ov.

BRÉSILLER, v. a. ôpaûw ,/ut. ôpaûaw, ace.

(Tjv-Tpiêo)
,
/uf . rpî^w , acc.

BRÉTAILLER , v. n. ÇiçojAaxéw , S>
, fut.

iaiù : 5"ia— ^t,çpL^cfx<xt , fut. îcrojAat.

BRÉTAILLEUR, s. m. <piXop.«x°«i ou (*)•

BRETELLE, s./. îp.àç, avfoç (ô) : ïfxavTt-

£tov, ou (to).

BRETTE, s./, épée, Çîcpoç, ouç (to).

BRETTÉ ou BRETTELÉ, adj. denté, ôSov-

tiûto'; , 71 , ov.

BRETTEUR, s. m. <?tXôp.axoç , ou (ô),

BREUIL, s. m. taillis, ^pupoç, où (ô).
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BREUVAGE , 5. m. iro'u.a , aToç (to) : iroaiç

,

ew? (ri) : wo'toç , ou ( 6 ). Breuvage amoureux
,

«pîXTpov, ou (to). Breuvage empoisonné, <pap-

[/.axov , ou (to).

BREVET, 5. m. 5îirX«|xa, aToç (to).

BREVETER, v. a. SwrXwfxaTo; à$ioco , 5>,

/u*. waw, acc. Breveté, ée, £i7rXto{ji.a êx«v,

ouaa , ov (partie, d'iyjà
, fut. é*<*6)).

BRIBE , s. /. gros morceau de pain, irupvoç,

ou (ô). y Les bribes, les restes, Xetyava, wv (toc):

<|nxia , wv (ïà).

BRICOLE, s. /. bretelle, îp.âç, aVroç (ô).

BRIDE, s./. pVnip, îipoç (6) : -«via, aç (ri).

A toute bride, aTro puTïipcç. Courir à toute

bride, a7ro puTTpoç ÈXaûvto, /ui. IXào-w. S'enfuira

toute bride , àcp-unràÇopKxi
,
/u/. ao-ojxau. Tourner

bride , tov t7nTov à7ro-o-rpéf(i),/ui. o-Tpe'^w. Tirer

la bride , txv •«viav èTr-e'xœ ,
/u<. I<p-é^w. Lâ-

cher la bride, Taç r.vîaç àv-ÎYijxt
,
/u(. àv-Yiaw.

Lâcher la bride et fouetter les chevaux, àiri

purîîpoç xal p.£Ta p.ao*Tfyo$ eXaûvto
,

/t*f. ocaco

,

Den. ffal.
||
^/u /a. Tenir la bride aux passions

,

toc; tô>v ^S'ovcôv ôp£^£tç xa^tvaTwT £Cl)
» ®i /M '*

yi(tû> , Luc. Mener quelqu'un la bride haute,

jj.£Ta yalwou rivet, x'jëfipvato , w
, fut. r,ato , P/uï.

Lâcher la bride au peuple , tw £•«[/.<<> Ta? wiaç

àv-iYip,t, /uf. àv-iiaw. Avoir la bride sur le

COU , Traoïp ÈÇouaia xp* ^*1 » tôp.ai , fut. xp*^"

dopai. Qui a la bride sur le cou, aÙTovc^oç

,

oç, ov : aÙTE^ouo-toç , oç, ov. Aller bride en main ,

£ÙXa<o£0{jLai , où|Aai
, fut. Ti<so[t.xi. Qui va bride

en main , £ÙXa€ïi; , iîç , éç.

BRIDER , v. a. yroLkwoa , w
,
/uî. wo-td , acc.

Brider l'insolence du peuple, tû £in'[/.<j> tov tyî;

uêpEtoç xa^tvov èjA-ëâXXw, /u^. êaXâ» , .P/Mf. Se

laisser brider , tôv x^lvov ^s'x ^* 1
» /Mi - 5s£o[/.ai

,

Xén. Vous vous êtes laissé brider, tov yxù.ww

viSV) £X£ts (exw , fut. &,<*) , Arislt.

BRIDON, 5. m% xaXtvo'ç, où (6).

BRIÈVEMENT , adv. èv ^paxfiî t)u ^tà Ppa-

XÉwv. Plus brièvement, [xàXXov êv Ppax£Î. Très-

brièvement , lv (Spax'JTâTctç. Je vous le dirai

le plus brièvement que je pourrai , raO-a !p»

àià Ppaxs'^v wç oÏo'vte (à-j'op£Ûfc)
, fut. £pâ>) , Luc.

BRIÈVETÉ, s. /. ppaxuTYiç, yitoç (ri).

BRIFER, v. n. manger avidement, â^5vj-

^a-féa) , ci
, fut. r\a<x>.

BRIGADE , s.f. compagnie de soldats, Xo'xoçs

ou (o).
||

Petit corps d'armée, Tocijiç, ewç (^).

BRIGADIER, s. m. Xoxa-p'ç, où (ô).
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BRIGAND, s. m. Xyiotti;, où (6). Les bri-

gands en général, to Xtiotixo'v ou tô XYiarptxov

,

où. Purger le pays de brigands, to Xtkttuwv

ix. -ni; ^tôpa; xaô-aipsw , ci, fut. aipvîffto ,
Thuc.

BRIGANDAGE, s. m. Xr,are(a, <#$). Exercer

des brigandages , Xtiotsuw, /ut. sua«o. Pays qui

est un théâtre de brigandages, to XYi<jreucp.svvi

X«pa, a;. Vivre de brigandages, âirô XvxiTsia;

Çaa> , ô> , fut. fricotât.

BRIGANDER, v. n. XYxmûw, /w/. euato.

BRIGANTIN, s. m. p.uo77âpwv, wvo; (o).

BRIGUE,*./, sollicitation, intrigue, rcap-

orneXia, a; (ri). Il y avait des brigues pour

le consulat, uTraTeia; tWv Trap a^eXiat.
|J
Fac

tion, parti, ctoVi; , eu; (vi). Faire des brigues

cràcetç 77ote'op.ai , oup.ai
, fut. yi(xop.ai. Avoir une

forte brigue, 770XX0Ù; toù; p.e-' &p.oû çpovoùvTa;

OU toÙ; Ta èp.à (ppovoùvTa; e^cù
,
/u(. e£o>. Avoir

une forte brigue contre soi , tcoXXgù; £%u> toù;

evavuou; ou toù; àvTi77ap-a*pfs'XXovTa; (àvnrcap-

a^ÉXXw
, fut. ayyeXw ). N'avoir pour toute

brigue que son seul mérite, £ià ty5; àpsTviç

p.ovov st; rà; àpyjà; 77po-Jco77TW ,fut. xo'^a).

BRIGUER, y. a. solliciter les honneurs,

7:ap-ayYeXXci) , /ut. a-^eXcô, ace.
||

Capter, re-

chercher, àvTi-7rois'op.at , oup.ai, /ui. 7}aop.at

,

<?éw. Briguer les faveurs du peuple, to ttXvîôoç

âyip.a'YWYsoj , 5>, /ut. viorw. Briguer la faveur

de quelqu'un , Tivb; eiïvoiav ôvipeûw
, fut. sûo-os.

BRILLAMMENT, ady. Xap.77pâ>;.

BRILLANT , ante , adj. Xap/rcpo'ç, a , ov (comp.

jTspoç , sup. p'TaTOî). Être brillant Xap.770)
,
/ut.

Xâp^w , ou Xap.i7op.cu
, fut. Xocp.t]/op.at t Être plus

brillant que la neige, ùrcèp ^tova X«u77w, /u<.

).âp4<o. Son visage est brillant de clatté, -rcupl

Xap/TTETai aÙTOÛ to 77po'crw770v (Xap.7Tcp.ai, /ut. Xap.-

^op-at). Brillant de pierreries, Xîôoi; Xap.770p.s-

voç, ïî, ov. Tout brillant de l'éclat des mar-

bres les plus précieux, TvavToâaTCGt; p.app.àpoi;

7vspi-Xap.TTop.svoi;, vj, ov. Nuit brillante d'étoiles,

vù£ àorpaai 7rspi-Xap,7rop.e'v/i , viç. Toujours bril-

lant, àstXap.7r/i; , ?i;, s';. Qui n'a rien de bril-

lant, àXap.7î7i;, vî; , i&. Rendre brillant, Xap.-

-rrp6v to
, fut. uvâ) , ace. : <pat5p{ivu

,
/ut. uva>, ace.

Noces brillantes, oï Xap.7rpol ^ap.ot, a>v. Bril-

lantes espérances, al Xap.7rpat IX7u$eç, uv. Il

concevait de brillantes espérances, èv Taï;

É'ATîiCTi Xap.7rpo; riv. Faire quelque action bril-

lante , Xap.7rpo'v tc tcois'm , o>
, fut. iiaw. Bril-

lante santé, eùpwaTia, a;
fy).

Brillant de santé,
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supwo-Toç, oç, ov. Brillant de fraîcheur, wpaloç

a, ov : <pat£po;, à, ov. Le brillant du style,

ik toG Xo-you xop.4»et'p.aTa , wv. Parsemer son style

de traits brillants, toù; Xo'-you; xop.p.o'u , 5>, fut.

BRILLANT, s. m. éclat, Xap,77poT>j; , vrro;

(vi) : aù*pi, r& (to).
j|
Pierre pikcieuse , ^ Tip-îa

XîÔoç, gén. Tip-îa; Xtôou.
||
Faux brillants, en

parlant d'éloquence, rk xpwp-aTa, tov. Ces faux

brillants destinés à éblouir, Ta ivpo; yjxptv xs-

Y^pwap.s'va, tov.

BRILLANTE, ée, adj. xs^pwcp.s'voi; , n , ov.

BRILLER, v. n. Xap.™
,
/ut. Xàp^w. Briller

d'un vif éclat, xaTa-Xàp/rcco. Briller un peu,

Û7iro-Xa'p.7i:w. Briller comme un astre, w; à<rr£f

à7iro-Xàp.7ir(o. Quand le soleil du printemps vint

à briller, £7ri-Xap.^avT0ç toù s'apoç (è7ri-Xocp.7rto ,

fut. Xâp.<J»co). Briller d'or, x,puaS> Xap.770p.at,

fut. xàp.(^op.ai. La grâce brillait sur son visage

,

TToXXri tou 7rpo<j(OTrou )^aptç à7r-sXocp,7rsTO (aTrc-

Xap.770p.a1, fut. X^p.il'op.ai). Faire briller les épées.

Ta ^(pvi sK-Xâp.770)
, fut. Xâp-^oj.

Briller , être remarquable , à77o-<patvcp.at

,

fut. 9avYÏaop.ai. Briller par ses belles actions,

toîç sp-yot; a770-Xap.77puvop.a1
, fut. uv8viaop.at.

Briller plus que les autres, twv aXXwv Û77sp-

Xap.77o>, fut. Xàjuj/û). y Faire briller, mettre au

grand jour , «paîvw
, fut. <pavâ>, ace. Faire

briller son éloquence , tô» ï.6^<ù èX-Xap.7rpûvc-

p.at, fut. uvcùp.at. Faire briller sa science, txv

aoçtav S77t-5'swvup.ai
, fut. Jei^op-at.

BRIMBALER, v. a. pi77Ta£o>, fut. âo-w, ace.

BRIMBORIONS, s. m. pi. 77atyn£ia, wv (ra).

BRIN, s. m. fétu, xap<poç, cuç (to). Un

brin d'herbe, 77oâpiov, ou (to).
||
Un brin, un

peu de quelque chose, oXi-j-ov ti, gén. ôXî-jcu

TlVû'ç.

BRINDE , 5. /. toast , santé que l'on se porte,

77p0770o-ti;, swç (y\) : çaXoTvjata , aç (îi).

BRINDILLE, s. f. menue branche, xa'pço;,

ou; (to).

BRIOCHE, 5. /. 77Xaxoû;, oùvto; (6). Petite

brioche, 77Xa)couvTtov , ou (to).

BRIOINE, s. f. plante, ppuwvta, a; (vî).

BRIQUE, s. f. 77Xivôoç, ou (ti). Faire de la

brique, TkXivôsuw, fut. sûcto> : irXtvôoup'ys'w , w,

fut. ri<s<ù. Fait de brique, 7vXtvôivo;, ri, ov.

Entourer une ville d'un mur de brique, ttXÎv-

0Oi; T7)V 770XtV TSl^î^tO
, fut. t<JW.

BRIQUET , s. m. morceau d'acier pour



BRO
battre le fusil, x*Xu<|>, uSoç (ô). Matière pour

battre le briquet, 7rup£ta, ov (rà). Battre le

briquet, èx twv Trupetwv Vo -nùp Ix-Tpt6a>
,
fut .

-rptyo). ||
.Petit sabre, xomç, C5*oç («).

BRIQUETAGE, s. m. irXivOeîa, a; (yi).

BRIQUETERIE , 5. /. rcXivôêlov, ou (to).

BRIQUETIER, 5. m. wXivôouBfoç, où (6).

BRIQUETTE, s. /. rcXtvGiç, tèoç (yi).

BRIS, s. m. action de briser, xârafo, £to?

(r).
Il
Débris, xàra-y^a, aroç (to). Bris d'un

vaisseau, vauofyov, ou (to).

BRISANTS, s. m. pi. écueils, axo'weXoi, wv

(oî) : pariai, â»v (at).

BRISE, s. f. vent doux, aupa, a? (x).

BRISÉES, s. /. pi. traces, piste, tyvn , wv

(Ta). Suivre les brisées de quelqu'un, ou aller

sur ses brisées, t^wi nvbç crreiêcû, /uï. oTet^œ.

BRISEMENT, 5. m. xaTotxXaa-.? , ew; (yi).

Brisement de cœur, yi riiç xap£ia; ewvtpnjitç,

îo>ç, Ecc/.

BRISER , v. a. mettre en pièces, xara-

xXâto , £> , fut. xXàcw , ace. : cruv-TpîGa)
,
/ut.

Tp(<{/fc> , acc.
||

Casser, xaT-ofyvujju , /u/. oc£o)
,

ace. Briser son vaisseau contre un rocher,

rapt orxoTreXov tyiv vaùv wepip-pYÎ-YvufM , fut.

£r£w. Se briser contre les rochers, axora'Xoiç

7rpocr-xpo6to, fut. xpoucxa). Briser ses fers, ta.

S'cap.à xaTap-prîfvupu
,
/ut. pr^w. Brisé de coups,

irXYifaïç <ruv-T£Tpt(A(j.6voç , yi, ov (auv-Tptëa), /ut.

Tpî^w). Être brisé de douleur, tyï àx-p-^ovi anw-

Tpioop.ai. J'en ai le cœur brisé de douleur, tyiv

xap^tav auv-T£Tpip.p.ai (parf. passif de auv-Tpiêtt).

Mon cœur se brisa, xaT-ExXa'aÔr, p.ci yj xap^ta

(xaTa-xXoew , â> ,
/ut. xXâaa>).

|[
Briser un dis-

cours, l'interrompre, tov Xo'-yov £ia-xo'7rra>
, fut.

xo'jo. Brisons là, âXiç.

BRISEUR, s. m. xaTixxTYiç, ou (ô).

BRISE-YENT , 5. m. âvs>cu irpoêX^a,

atc; (tô).

BRISURE, s. /. xaTocflAa, aToç (to).

BROC, s. m. oîvocpo'pov, ou (to).

BROCANTER, v. n. trafiquer de vieux

meubles
,

^puToivwXsa) , w
, fut. yio-g>.

||
Trafiquer

en général, 7rpo-7rtoXéa), £>, fut. yijw , acc.

BROCANTEUR, s. m. fpuTOTrûXYiç , ou (ô).

EROCARD, s. m. plaisanterie, arxwp.(jt.a,a,Tcç (to).

BROCARDER, v. a. brocher une étoffe en

or, en argent, xpuao'v, àp-yupov IcHti lv-u<jpaivco

,

fut. ucpavâ>.
||
Plaisanter, railler, cx«7n-&>

,
/ut.

sxtd^/ca , acc. seu/ ou avec ei;.
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BROCART, 5. m. ric/ie étoffe, tô o»pixov ou

aTraXixov ûepao^ua, aToç.

BROCHE , s. /. meuble de cuisine, ôGeXo'ç , où

(o). Mettre à la broche, oSeXÔ» â'ia-Tretpw
, fut.

7T£pâ> , acc.
||

Défense de sanglier, xauXto'S'ovç
t

OVTOÇ (Ô).

BROCHER, v. a. — une étoffe, Iv-uçaivo»,

fut. avâ> , acc. Broché en or, àiaxpucio;, oç, ov.

||
Brocher

,
/aire négligemment ou à la hâte

,

aÙToaxeS'iâCa) ,/ut. ajw , acc.
||
Brocher un livre

,

en assembler les feuilles ,
-cou fkSXtou Ta; <ravt5aç

crjp-pà-nrTto
, fut. pa^&>.

||
Brochant sur le tout,

de plus, xal irpcarri : xal irpbç tqutciç cti.

BROCHET, î. m. poisson, îgg£, oxc; (ô).

BROCHETTE, 5./. oêeXiaxoç , ou (é).

BROCHURE, s./, livre frivole, piêXàptov
,

ou (to) : ou-Y^paaiAàTtov , ou (to).

BROCOLI, s. m. rejeton ou jeune pousse

,

de chou, xup.anov , ou (tô).

BRODEQUIN, s. m. tto^eTov, ou (to) , Théophr.

BRODER, v. a. 7rcix(XXœ, fut. iXw, acc.

Brodé, ée, uEiroixiXpivo; , yi , ov : 7toixiXto'ç , yi ,

ov. Brodé en or
, XP 013^ *ewooaX|i£voç, yi, ov.

Chlamydes brodées en fleurs , gXàpu&éc S\-

Yivôiau.svai, wv (paj'tic. par/, pawi/" rfe ^i-avfliÇ»«

/ut. îo-fc)). Broder une histoire, tyiv JiYiTYiatv

7cotx(XXw, fut. iXœ.

BRODERIE , 5. /. ouvrage brodé , ttd-

x'.Xp-a, aTO? (to).
||
Travail du brodeur , mUiXaiç

,

BRODEUR, s. m. ttoixîXtyiç, ou (ô). Brodeur à

l'aiguille, PeXovoitoixîXtyis , ou (o).

BROIEMENT, s. m. Tptyiç, ewç (yi).

BRONCHADE, s. f irralcy.a, aToç (to).

BRONCHER, v. n. uTaiu, fut. Trraio-to. Une

pierre le fit broncher, Xi9a> wpoa-e7rraiae (-rrpoff-

7rrai(o, /ut. aîaa>). Obstacle qui fait broncher,

7:po<j7TTat<jjxa , aTcç (to). Cheval qui ne bronche

pas, o aîTraioro; itcwoç, ou.
||
-^u fg. Il lut sent

broncher, sans se reprendre, àv-£*p6>o*xev où

7rpoo--7rraîcov , où ^lo-acXo-Ytôv (àva-*yiv(ôaxw
, fut.

•j'vâffop.at : Trpoa-Trraîtd , fut. irratao) : otçao-

Xo-j-e'o) , £>
,
/ut. Yiaw) , Synés,

BRONCHES, «. /. pi. ramifications de la

trachée artère des poumons, Ppo'-^xia, wv (Ta).

BRONZE, *. m. xaXxo;, où (ô). De bronze,

xaXxoùç, yi, oùv. Ouvrage en bronze, x*Xx£Up*»

«vos (to). Ouvrier en bronze, yt&lx.iurn<; , où

(ô). L'art de travailler le bronze, -h x***8"-

nxa, yîî (sou5-ott. téxvyi). Revêtir de bronae
f

10
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XxXxo'w, <a, fut. (ùg<ù, acc. Jeter en bronze,

XaXxEÛtt , fut. euatt , acc.

BRONZER, v. a. colorer en bronze, yalxocù,

("o, fut. wao), ace.
[J
Bronzé, ée, ^«i a /a cou-

leur du bronze, yjûxGiiHç, r<$, é?-

BROQUETTE , s. f. TraaaâXiov , ou (to).

BROSSE, s. /. <}/WTpa, a? fô):

BROSSER, v. a. ^xw » /*'• t1^» acc -

Enlever en brossant , àiw-^aw , â> , /ut. yT.gw
,

acc. \\v. n. Brosser dans les bois, les parcourir

à cheval, tgù; £pup.où; ài-EXaûvw
, fut. eXccgco.

BROU de noix, 5. m. to toù xapuou y\(ù-

po'v, où.

BROUAILLES, s. f. intestins des poissons,

rà twv iyftÙM evreûa, wv.

BROUÉE, s. /. petite pluie, c p-Erpioç ueto';,

où, ^u/.

BROUET, s. m. potage, Se>p>«, où (o).

BROUETTE, 5./. to p.ovoTpcxov àp.à£tcv,ou.

BROUETTER , v. a. àp.aÇiu ou âpaÇiac

o\a-xcp.tÇù>
,

/ut. taw, acc.

BROUHAHA, s. m. 6c'pu6oç, ou (0).

BROUILLARD, s. m. é^CxXvj, tqç (â). Le

brouillard tombe , o\a-<rxs£avvuTai « ôjxixXyî (Sïa-

ay.e^âvvup.1
,

./u*. oae^âcw). Couvert de brouil-

lards, caixXto^ç, yiç , e;.

BROUILLE, s. f. Voyez Brouillerie.

BROUILLER, v. a. mêler, xuxau, 5>,/ut.

ric<ù , acc. : auf-xuxao , <ù,fut. Viaw, acc. : <j>ûpw,

/ut. çupôi, acc. : au^-ym , fut. yj-ûau , acc.
j|

Diviser, rendre ennemi, £ia-€àXXw, /ut. êaXû,

acc. Ne me brouillez pas avec Thrasymaque,

p.Ti o\à-€aXXs lpi >cal ©paoijp.axov , P/af. Etre

brouillé avec quelqu'un , tivI £ia-êéêXr,p.ai (parf.

passif de £ta-ëàXXw) , Plut. Ils sont brouillés

,

àîr-nXXGTpicimai àXX^Xuv ( à7C-aXXoTpio'co , 5> ,

/uif. watd). Us se brouillèrent à la suite d'une

dispute, en parlant de deux personnes, oVëgttîtyiv

Èp^ŒixvTe ( £i-toTap.at ,
/ut. £ia-orrîaop.ai : êpH/o,

/ut. tau) , Hom. y Se brouiller , en parlant du

temps , a-xGTiÇcp.at , fut. iaôïicop.ai : auv-veço'ojxai

,

oùp.at, /ut. o)Qyiaop.ai. Le temps se brouille,

auv-vécpei, impers.

BROUILLERIE, s. f. fyç, i£cç
ft).

Sil

survient entre eui quelque brouillerie, làv n?

aÛTOÏç irapa-^évrjTat eptç (7rapa-f(vop.ai, /ut. -ye-

vr.aop.ai). Le sujet de la brouillerie, to àp.-

Çta€vjTOU|XEVOV , ou.

BROUILLON, 5. m. minute grossière d'un

écrit, to aÙT&axé^ttv , ou.

BRU
BROUILLON , s. m. et adj. qui sème le

trouble, ôopuGoiroio'ç , 0';, o'v.
||

Désordonné dam
ce qu'il fait , ôtoxtoç , oç, ov : àaûoraToç, oç, ov.

||
Indiscipliné, indocile, àxo'Xaffroç , oç, ov.

BROUIR, v. a. brûler, gâter, en parlant

des grains, des feuilles, etc. Xup.aivop.ai, fut.

avoùp.at, acc. ou dat.

BROUISSURE, s. f. xau6p.oç, où (0), Théophr.

BROUSSAILLES, s. f. pi. ômvot, wv (oï).

Broussailles sèches , «ppû^ava , <dv (rà).

BROUT, 5. m. jeunes branches de vigne,

ol eapivot xXûveç, wv.

BROUTER, v. a. ronger, Tp»fw-, /ut. Tpw-

£op.ai, acc.
||
Paître, {3o'o-xop.at

,
/ut. {3o<wx}o-op.at6

acc. : ve'p.op.ai, /ut. vsp.oup.ai, acc.

BROUTILLES, s. f. pi. menues branches,

^pu^ava, wv (Ta).
|j
Bagatelles, mêmes objets,

peima, ttv (Ta).

BROYER, y. a. TptSw, fut. Tpi<|»a>, acc. Aisé

à broyer, EÛTpt7rroç , 05 , ov. Nouvellement broyé,

VEOTpt&nÇ, iîî, e'ç.

BROYEUR , s. m. — de couleurs , tpappa-

XOTpt&QÇ, OU (0).

BRU, s./, belle-fille, vuo'ç, où (-h).

BRUINE , s. f. frimas légers , itdyYn , n; (ïj) .

Couvert de bruine, iraxvtô&nç, rç, eç,

BRUINER, v. n. Il bruine, Tra'xwi «vtvETai

(-ytvop.at, fut. ^Ev>iaop.ai)«

BRUIR , v. a. pénétrer de vapeurs , 8up.tàw

,

û, fut. àaw, acc. Quand l'étoffe aura été

bruie, ôrav Èx toù àva-çEpopivou àrpoù •ye'vifiTai

S'taSpoxov to uçaap.a (•yivop.ai, /ut. "jw^P-*4) »

Diosc.

BRUIRE , v. n. {Scp-êso) , â> ,
/ut. r.crw. Bruire

aux oreilles de quelqu'un , Tivà mpt-Scp&V, S».

BRUISSEMENT,*, m. Po'ja&ç, ou (0). J'entends

un bruissement dans mes oreilles , Pop.6cùatv

aî àxoaî p.ou (^op.€£'w , w
,

/ut. '/iaw) , Saph.

BRUIT, s. m. son, ^o't^î» ou (°) ; ^X ? »

ou (6). Avec bruit, p.ETà ^o'<pou. A ce bruit,

îïpoç Èxeïvov tov «J/o'çov. Un bruit s'élève , ^o'<poç

àva-ÇE'psTai (çe'pop.at, fut. cvExôïî<iop.ai) , P'ut.

Il se fait du bruit , «j/o'çoç «yivETat (-yivcp-ai
,
/ut.

Ysv7Î<jop.ai). Le bruit qu'elles font avec leurs

ailes, ô -yivop.Evoç toîç -irrE'puÇi ^o'çoç, Ârisll. Le

bruit du fouet retentissait à ses oreilles, <{/o<poç

riv VG-Kkrq^os h tcïv wtoïv (etp.t, /ut. cbop.at),

Anlhol. Faire du bruit, «^é^» 2>,/u<. ri<yw.

Elle ne pousse aucun cri, ne fait aucun bruit,

oÛti çôe'y^tTai, outi ^oepet oùô^i'va tyôtçov ((pâîfy-
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-yopat

, fut. çd£$of*ctt) , Aristt. En tombant il fait

un grand bruit, xaTa-rcEaùv p-yav tov i|»oçov

épierai (Èp-rà£of/.at , fut. âaop.at : xaTa-rcun-a)

,

fut. ireaoùjAai). Les métiers qui font du bruit,

ts^voci at <|' 't
>ov ^oioû<rat (iroiea), à, fut. viaw)

,

Athên. Qui fait du bruit, <j>o<pvrnxo'ç , in, o'v.

Qui n'en fait pas, dtyocpoç, oç, ov : à^o'cpr.To;, oç,

ov. Sans faire de bruit, à^o«Yin. Qui tremble

au moindre bruit , -repoç Ta iroXXà ^ocpo^Eiiç , "nç

,

sç, Luc. 1}
Grand bruit, fracas, comme de la

mer, du tonnerre, du vent, etc. ircn-apç, eu

(ô). Faire un grand bruit, 7raTa^£w, Ô> , fut.

r,<io>. Au bruit de la mer en fureur, p'^a ™xto-

l'oucroç tyîç ôaXao-ayiç : irEpi-Yr/cùvTOç tou xXûSwvcç

(ivept-Yix.sw , 5>, /uf. r^tô). Le bruit du tonnerre,

o rîiç ppovr^ç rx°Ç ow 4*°'?°? 0M Ta^a-foç, ou.
||

Bruit clair et sonore, comme celui des trom-

pettes, etc. xXa-fpi , fîç (ri). J'entends le bruit

des trompettes, rrîç càX7ci«^cç àxouw
,
/«t. oû-

go[a<xi.
l|
Bruit aigu , comme d'une porte qui

crie, TpiafAo'ç, où (5). Faire un bruit aigu, TpiÇw

ou rérpt-ya
, fut. T£Tp£c|/.ai.

[|
Bruit sec, de deux

choses qui s'entrechoquent, xporoç, ou (o). Le

bruit des ailes, ô tûv irrepû*pv
w

xpoVoç, ou.

)J
Doux bruit, murmure agréable, ^lôûptafxa

,

a-roç (to).
Il
Au fig. Vain bruit de paroles , ô

xevoç pyi(i.aTwv o-yxoç, ou. Il ne fait que du bruit,

Xo'-youç Xé-^et (Xé-^û) , fut. XéÇw). Il fait plus de

bruit que de besogne, Xo'-yw to tcXeïov $ Ip^u

àia-irpoco-o-si (77pa'o-o-<i>, /ut. 7rpài;a>).

Bruit, tumulte, confusion, désordre, ôopuêoç,

ou (o) : Tapax^i , fc (in). Faire grand bruit , 6o-

ouëéw, û, /ui. vioru. Il y a eu du bruit dans

ce pays, Tapa/al Èv Tri x^P? "^"^'vYjvTai (*po-

p.ai, /a(. ^£vr.oo[xat).
||
Criaillerie, xpau-pi, tiç (Vi).

Faire beaucoup de bruit pour rien , Ta où-

Jevoç à£ia Èx-Tpa*fc>£Éct> , w
,
/u(. rlo-a). H fait

grand bruit de cela, Im-Tpa^wS'eï toûtoiç, Plut.

H
Querelle, epiç, tScç (r,). Avoir du bruit avec

quelqu'un, irpo'ç Tiva Èpftw, fut. îcto.

Bruit, nouvelle qui circule, çr'fAY), r;ç (yj) :

Xo'foç, ou (6) : xXr(
£wv, o'voç (â). Bruit sans fon-

dement, çt'jxyi à^éauroToç, ou (in). Prêter l'o-

reille aux bruits qui courent, Taîç twv tcoXXôv

<pvi[/.atç £7vo(xai
, /«<. ttyopt.ai. Je parle d'après le

bruit public , TaÙTa Xs'-f» Taïç twv 7voXX&»v t7ro'-

|x»voç çTjjxatç , Basil. J'ai appris cela par le

bruit public, TauTa àxoûuv ot£a, fut. EÎo-ojxat.

C'est le bruit public, tout' êoti to 9puXXcû(/.£vov

(ôouXXéw, 5», /u(. iîaw). C'était alors un bruit
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généralement répandu, tcoXùç to'ts rap'.-s<pÉpeTo

Xo'-yoç (rapi-cps'pw
, fut. otao), Chrysost. Un bruit

court que, <prl|/.n «pETai , <»ç (-pop.ai, /ut.

-](£vricrojj(.at). Répandre le bruit que, çrW,v £ia-

^w|xi (/ut. àwato), &;. On fit courir ou on ré-

pandit le bruit que j'étais mort, mfi ipti &-
yÎXÔêv Xo^CÉ <aç teÔvswç Eir.v (SWpxop.at

, /ut.

£X£Ûaop.at) , Plat. Le bruit se répandit aussitôt,

rayb -rcpo-vîXÔE çi^Am (7rpo-s'pxop.ai, /ut. EXEÛo-cfJiai),

P/ut. Il s'était lôpnndu je ne sais quel bruit,

<pTi[AY) OÙX Ol^' OTTUÇ £l-SOXs'£aOTO ( àia-aXsâoCV-

vujxt, /ur. (jxfS'affu). Le bruit s'en répandit bien

vite dans toutes les villes, -tayitùî sîç Tàç nom

Xsiç Xo'*^o; îi-£a7r<xpYi (S'ia-aTTEtpw
,
/ut. o-raptô),

Diorf. Ce bruit est venu jusqu'à nous , Et; r^âç

S'i-EcpotTnaÊV 6 Xo'-yoç (^ia-cpciTaw , â> ,
/u*. iiîco)),

Hérodn.Le bruit se confirme, Xo-yoç xaT-£'x£t

( xaT-E'xw ,
/uf. xaô-É^w). Au premier bruit de

la victoire, eî>6ù; txç vt'xr/Ç â^eXÔEioviç (à-^EXXw,

fut. â-^EXû). On fait grand bruit de cette af-

faire, iroXÙÇ X07OÇ ÏTEpl TOUTOU Ipi-^EpTat-.(fi-YEÊpû) ,

fut. E'^Epâ) , Diod. Cette paix dont on fait grand

bruit , y Otto wâvTwv 6puXXcupt.E'vy} Et'prlvyi , yjç

(ÔpuXXE'w , w
, fut. i<j(ù) , Dém. Cette aflaire fil

grand bruit, JtaSo'viTov to irpâ-^(xa è^ê'veto (^îvo|xai,

/ut. fEvr'a-op-at) , Diod. H n'était bruit que de

votre justice, rîiç <rxç S'ixatooûv/iç ttoXùç rv 6

Xc'foç (si'jm, /ut. £*acp.at), Hérodt.

Bruit, renom, réputation, So'i(a, mç (^). Avoir

bon bruit, eùS'oxi^.e'o) , w,/ut. raw. Avoir mau-

vais bruit , xoxô>; àxouw
,
/ut. àxoûoop.at. Qui

fait du bruit, «epiSorrroç, oç, ov. Qui ne fait

aucun bruit, àJo^oç, oç, ov. J'ai désiré faire

du bruit , ÉTr-£Ô6jAYia
,

oc ireptGo'rjToç 'ysvEaôat (È«i-

6u(ae'o), 5> ,
/ut. tÎgû) : *ytvc|j!.at

,
/ut. ^sr/io-ojAcu)

,

Lî/s.
||
Bruits injurieux, £ia€oXaî, wv (al) : 6puX-

Xot , «ov (oï). Ne vous exposez pas aux bruits que

l'on ferait courir sur votre compte, [lyM csau-ov

tcïç toû £r]pt.ou ôpûXXotç Ix-S'oi; (Ix-S"t5'ù>{Ji.t
, fut»

Suça), Plan. .

BRULANT, ante, adj. îrsptçXE-piç, rç, éçi:

EjATTupoç, oç , ov : S'tâmipoç , oç, ov. Charbon bru

iant, àv9pa£ âta-rcupoç, ou (ô). Les ardeurs brû-

lantes du soleil , ot JFEpicpXE^'EÎç rfX:ot , wv.

Chaleur brûlante, xaûjxa, aToç (to). Air sec et

brûlant, àr,p (TxXyîpoç xal ^taxaiiç, cuç (ô). Pays

brûlant et aride, -h evôepjaoç xal àvu^poç x"Pa i

aç. Yent brûlant, rcprxmnp , rpoç (i)# Cendre

brûlante, iq çX^ouo-a oiro^o'ç, où (
parte, prés.

de «pXs'-yw). Un mal brûlant, i irupcpopoç vdaoç

,
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ou. Fièvre brûlante, 6 xauo-w&nç irupeTo'ç, où.

C'est là ce qui rend la fièvre brûlante, toùto

8ioL'K.<zf, irotsl tov nruperov (iroteti), œ
,
/ui. yïo"c>)

,

^/. Jphr. Estomac brûlant, ô xaucoûp-evcç oto-

p.a-/oç, ou (partie, de xauo-o'op.at, oùp.at), Ga/.

Dévoré d'une soif brûlante , irepiçXe'Yûc $i-

^yicraç (partie, aor. 1 er de £tt{/àu, S>
,
/ut. r'aw),

Pf«<.
|| Aufg. Passions brûlantes , d çXe-flAaî-

vcvtbç eptoTeç , <ov (partie, de çXefp.aîva> , /m*.

"ivô). Style brûlant, ri irepwraôïiç XéÇiç, ewç.
'

BRULEMENT, 3. m. xaûaiç, etoç (ri).

BRULER, v. a. xai«>,/uf. xaûow , ace. Brûler

en dessus, êm-xaiw, ace. — par-dessous, bno-

xotiw, ace. — tout autour, wepi-xaiw , ace. —
jusqu'au fond , S'ia-xaîw , ace. Brûler entiè-

rement, xaTa-xatu, ace. Il brûla tout le pays,

oXyîv xar-lxauere T7iv x^P av « Brûler une ville,

une maison, iro'Xtv, oUîav Ip.—7rt7rpvîjxt ou èp.-

Trpr^ôo)
,
/«t. irpYiaw. Être brûlé vif, Ç&v xaTa-

"jup.7irpap.ai, /ut. irpY!aOTiaop.at. Brûler à petit feu,

<xTaôp.e<jG>
,

/ut. eûow , ace. Brûlé à petit feu

,

<rraôp.euTo'ç , ri, ov. Propre à être brûlé, xau-

atp.oç, oç ou y), ov. A demi brûlé, r,p.t>caY)ç , Viç

,

éç : Tj|jLÎxau(iT5ç , oç , ov. Se brûler , en s'appro-

chant trop du feu , xaîop.ai ou •jrpoa-xatop.at »

/ut. xauôvîaop.ai. — en se jetant volontairement

dans le feu, é*p.auTov xat'w
,
/ut. xaûaw , Luc.

Avoir le teint brûlé par le soleil jusqu'à être

tout noir , àia-xàtaup-ai to £e'pp.a et; to p-eXav-

tktov (àta-xauo, /ut. xaûaw), Luc. Ceux qui ont

le corps brûlé par le soleil , ci Ta awp.ara u-nro

tou viXiou è-7u-xexaup.évoi , wv ( em-xaico
,

/ut.

xaûatù) , Plat.

Brûler, v. n. être brûlant, çXé^w,/ut. <jpXe£w.

|]
Être en /eu , çXé^ojAai

, fut. (pXe^ôriaop.ai. ïl

brûlait sans être consumé, ècpXé-yeTo piv, où

rfaT-sçXéfeTO S"é, Suid.
||
Être ou pouvoir être

brûlé , xatop.ai
,
/ut. xauÔ7)o-op.ai. Qui brûle aisé-

ment, eùxstyiç, 7Î;, éç. Qui brûle difficilement,

Suotmcyis, Viç, e'ç. Qui ne peut brûler, dbtayiç,

rî;, é? : àxauoroç, oç, ov.

Brcler, être consumé d'une passion, çXi-

yop.ai
,
/ut. çXE^Ôrîao^ai : cpXe*fp.atvo) ,

/ut. avâ>.

Brûler du désir de, irept«pXe*y£>ç è7ri-6up.e'a> , û,

fut. vico, 9^n- Brûler d'amour pour quel-

qu'un, Ttvbç 7cepi-xatop.ai, fut. xauô-«o-cp.ai. Brûler

à petit feu, aufig. rwo[iott ou xaTa-TY>xop.ai, /ut.

raxrlaofAai.

BRULEUR, s. m. incendiaire, èp.7rpYio-Tïiç

,

eu (ô). Brûleur de villes, xaraçXBÇtwoXiç , eu; (é),

BRU
BRULOT, s. m. to TrpYjo-Tixov irXotcv, ou.

BRULURE,*./, émxauo-iç, ewç (Vi). Guérir

les brûlures, Ta xexaup.e'va âpp.oÇto, fut. oW.
BRUMAL, ale, adj. ^st^épioç, oç ou a, ov

BRUME, s. f. 6>'xXy), yiç (Vj).

BRUMEUX, euse , adj. ôp.txXcù£nç, »ç, eç.

BRUN, une, adj. de couleur brune, «pato'ç,

à , ov.
||
D'une couleur sombre , piXaç , aiva

,

av (comp. p.eXâVrepoç, sup. p.eXavTaToç). Temps
brun , b cxoTetvbç àrîp

,
gén. o-xoTeivou àe'poç.

BRUNE , s. f. l'approche de la nuit , r) foixn
,

yiç. Avant la brune, irpo âetXYiç. Sur la brune,

irpbç ou irepl tyïv SetXYjv.

BRUNET, ette, adj. u7rop.e'Xaç, atva, av.

BRUNIR, v. a. polir les métaux, Xap.-

7:p6vw, fut. uvâ), ace. Armes dont l'acier a

été bruni , oîrXa XeXa{/.7rpup.|i.éva , wv.
||
Brunir ou

se brunir, v. n. ou r. devenir brun, p.eXaî-

vop.ai, fut. avôyio-ofAxi. En parlant du temps,

0-xoT^ojji.ai
, fut. toÔYiarop.ai.

BRUNISSAGE, s. m. to Xafjwrpûvetv (infin,

de Xap.7rp6vw
, fut. uvâ>, ace).

BRUSC, s. m. plante, ^up.upatvyi , nç (ri).

BRUSQUE , adj. qui agit par mouvements

subits, ôpjAYiTtxo;, r\, ov : 7rpo7reTyîç , tjç , e;.
|)
Em-

porté , violent , è^uôup.oç , oç , ov : op-yt'Xoç , n , ov.

Subit, inattendu , aùpvtà'toç , oç ou a, ov. Faire

une brusque irruption , è^at(pvylç eîa-SàXXw
, fut.

êaX£>. Exorde brusque, r) àir-eppw^uïa àpx^ , tiç

(àTT-eppwYtoç, partie, parf. d'àircp-px-j,vup.i).

BRUSQUEMENT, «dv. subitement, eÇaiçvrjç:

at^vi^itoç : àcpvw.
||
Sans préparation, â7rapa-

oTcsûtoç : (^ èin^pop.ylç. Entrer brusquement en

matière, aveu icpoo'.puou âp^op-at , /ut. àpSojAa-..

||
^yec impétuosité , opp-Yi. Attaquer brusque-

ment , 6cp-op(xâti) , to
, fut. tïo-(i> , dat. Sortir brus-

quement , ti--cpp.au , S)
, fut. riato

,
gentt. En-

trer brusquement, eî<j-opp.àw, £>, /ut. rio-w,

Tacc. avec etc.
||
Avec colère, op-jj-p ; o'p^t'Xwç:

XaXe7i:cbç : -jrtxpûç.

BRUSQUER, v. a. Brusquer une affaire , Ven-

treprendre brusquement, i\ èirt5pop.Tiç Tt 7rpàacw,

fut. irpàÇo).
||
Brusquer quelqu'un, le traiter du-

rement , ^aXercûç Ttvt èTrt-irXTiaaw , fut. tù,r\\<ù.
||

Brusquer une place, la prendre d'assaut, uo'Xiv

aÙToêoel atpe'w, â>
, fut. aîp7ica>.

BRUSQUERIE, s. f. to o^66up.cv, ou.

BRUT, ute, adj. informe, àxaTe'pfaoToç

,

oç, ov.
||
JVon policé, mal appris, àîrat^euToç, oç,

ov. y Brutal, à^pioç, oç ou a, ov : àvTip.tP ît °m
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cv. Manières brutes , oî àvYj|xepot rpoW , wv.

J|
Dénué de raison, àXo-foç, bç, ov. Les bêtes

brutes, xà àXo-ya, m. Voyez Brute, s. f.

BRUTAL, ale, adj. qui tient de la brute,

Ôripuô^YK, v.ç , eç.
|i

Stupide, insensible, àvai-

o-0yitoç, oç, ov.
Il

Dur, inhumain, dfypioç , oç ou

a, ov : dbrYiVYiç, rfc, e'ç : àeariç, riç, éç. Traite-

ment brutal, 5£piç, ewç (ri) : atxta, aç (ri). Passion

brutale, àxoXao-ta, aç (ri). Un brutal, ônpiov,

ou (to).

BRUTALEMENT, adv. à-^ptwç : àeucwç.

Traiter brutalement, voyes Brutaliser.

BRUTALISER, v. a. ûépttw, /ut. taw, ace. :

atxi^o{xat
, fut. tcro[/.at, ace.

BRUTALITÉ, s./, caractère brutal, â7niveia,

»ç (ri) : to tgû rpo-irou ônpiûSeç.
|J
Parole ou action

brutale, àe-aèç prîtAa ou ep-yov, ou (to) : ûêptç,

ewç (ri). Dire ou faire une brutalité, àewe'ç rt I

Xe'p>, /u*. Xé^o) , ou irpàaorw
,
/u*. 7rpa£». —

à quelqu'un , rtvà ûëpiÇo)
,
/u<. taw. Toutes ses

brutalités, oo-a àet>cô>ç sWpal-e : xà û6piff|Ae'va, ov.

[j
Passion impure et grossière , àxoXaaia , aç (in) :

àceX-yeia, aç (ri).

BRUTE, s. f bête , ônpiev, ou (to) : Çwov àXo-pv

,

ou (to). Les brutes, fà àXo^a, wv (sous-ent. Çâ>a).

instinct que les brutes mêmes ont en partage

,

oxep xai ToXXà twv àXo^wv «ruv-inai (cuv-irifu,

fut. guv-yWw). C'est là ce qui nous distingue

delà brute, tout' ecnv w rwv àXo'-^wv £ia-<pe'pop.ev

(5ta-cpsp&>
,
/ut. S't-oîao)).

||
Au fig. C'est une

brute , àvaîffÔYiTo'ç è<rri xal OnptwS'yiç. Si vous aviez

entendu cette brute, et aÙTou tou ônpîou àxn-

jw'etTe (àxoua), /ut. àjcouao[/,ai) , Eschin.

BRUYAMMENT, arfy. jast» ^o'çou.

BRUYANT, ante, adj. ^oçûffyiç, nç, eç. Dis-

cours bruyant, Xo'-yoç ^o<pou -nrXe'wç, oén. ttXs'w.

Assemblée bruyante, o^Xoç ôopu£<ô£nç , ouç. Ac-

clamation bruyante, xpoToôopuêoç, ou (ô).

BRUYÈRE , s. f. plante, p.upîxri , nç (ri). Plein

de bruyères, p.upt>«ô5nç, riç, eç.

BUANDERIE, s. /. rcXuvo'ç, où (S).

BUANDIÈRE, s. /. rcXûvrpia, aç ($
BUBE,*. /. BUBON, s. m. tumeur à l'aine,

|5ouêwv , wvoç (è).

BUCHE , s. f. morceau de bois , xoppoç , où

(ô). ||
Imbécile, pXaÇ, gén. pXouw'ç (o) : àSéX-

• rêpoç , ou (é , ri) : àvataOriToç , ou (o , ri).

BUCHER , s. m. lieu pour serrer le bois

,

|uXo0Y)xyi , v)ç (ri).
Il

Pile de bois pour brûler les

corps, irupa, âç (ri). Dresser un bûcher, ™pàv
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irote'w , â>

, fut. f\a(à. Mettre le feu au bûcher

,

nriv -irupàv ûç-aVro), fut. ot^w. Mettre sur Î8

bûcher, Tri rcupà em—TÎÔmp.t , fut. ôy.o-w , ace.

Les bûchers ne cessaient de brûler , àel 7rupal

êxatovro (xaîcjAat, fut. xauôriacp.at) , Hom.

BUCHERON, s. m. ÛXoTopç, ou (4). De
bûcheron , uXotojaixo'ç , r\ , o'v.

BUCHETTE, s. f. *&* , nç (ri) : <rXtfaÇ, axoç (é)

BUCOLIQUE, adj. pouxoXuoç, rî, ov.
||
Les

Bucoliques, poésies pastorales, rv. BouxoXucâ , ûv.

BUFFET, s. m. armoire, axwoHxri, nç (ri).

||
Tafc/« pour poser la vaisselle, a&al- , axoç (o).

BUFFLE, s. m. b à-ypioç Ta-jpoç, ou. Buffle

femelle, r\ à*ypîa ^ouç, oé«. â-ypt'aç |3oo'ç.

BUGLOSE, 5. /. plante, (UoûfXaîsaov, ou (to).

BUIS, s. m. irû^oç, cv(û), De buis, iroÇiveç,

y» , ov. De couleur de buis, mi^oei^n'ç, t'ç, éç.

Couvert de buis ou abondant en buis, wu-

Çw^ïjç., rç, eç. Tablette de buis, wuÇîov, ou

(to). Botte de buis, ttu^iç, îS'cç (r>).

BUISSON, s. m. Ôa'^voç, ou (o). Plein de buis-

sons, ôa^vcô^nç , riç, eç. Qui a la forme d'un

buisson, Ôa(/.vcet5v'ç , n'ç, e'ç.

BUISSONNEUX, euse, adj. Oapw^nç, nç, tâ

BULBE , s. m. e« /. poXêo'ç , ou (o).

BULBEUX, euse, adj. pcX&ei&îç, riç, eç.

BULLE , s. /. Bulle d'eau , d'air , etc. irop--

«po'XuÇ , u-yoç (to) : «puaaXiç ou cpucraXXiç, î^oç (ri).

||
Bulle du pape, ^tuXup.a, aToç (to).

j]
Bulle que

portaient au cou les enfants romains, GTnOo-

£e'o-puov, ou (to).

BULLETIN, s. m. petit billet, oxeSapiov;,

ou (to). y Vote, suffrage, (J'riooç, ou (ri).
||

Journal

ou note rédigée chaque jour, i$pQp&g($, i^oç (x).

BURALISTE, s. m. «ypap-fiaTeûç , e'toç (o).

BURE, s. f. grosse étoffe, eptov içav^ÛTspcv,

ou (to). De bure, eîpouç, rî, cuv.

BUREAU, s. m. grosse étoffe de laine,

epiov, ou (to).

BUREAU, s. m. table pour écrire, Tpa^a,
rii (r>).

||
Lieu oà travaillent les gens de plume,

Ypap.j/.aTEÏcv , eu (to).
||
Bureau ^impositions ou

d'octroi, tsXoSvicv , ou (to).
|J
Comité, assemblée,

«juve'^ptov , eu (to).

BURETTE, s. /. Xrix68 l0v, ou (to).

BURIN , s, m. fXucpeïov , ou (to).

BURINER , v. a. «^Xûcpcù
,
/ut. ^Xû^fl» , ace,

BURLESQUE, adj. -^eXoIoç, a, ov |ç&ftt^

t'Tepcc, sup. oTaTcç).

BURLESQUEMENT, adv.>Xof«ç.
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BURSAL, ale, adj. TajAisUTixo'ç , Vi, ov.

BTJSG, s. m. espèce de corset, Ttept<rr«8iov, ou (to).

BUSE, s. f. oiseau de proie, Tpio'pxviç, ou (ô).

JJ
Imbécile, àês'XTspo;, ou (6, Vi) : àvaîo-8-/)T0ç

,

ou (o , io) : ccvoyitoç, ou (o, «).

BUSTE , s. m. repo-Top/ri, riç (•«).

BUT, 5. m. oà /'on vise, o-xotoç, où (o). Tirer

au but avec le javelot , xarà owttoû daovTÎCw

,

/wt. iffw. — avec l'arc, xaTa axo-iroû Toi-euc*
,
/ut.

eûcw. Frapper au but, tov cxouov $<xXk<a
, fut.

£<xXÔ>. Atteindre le but, cjccttoû TU-yxocvw
,
/u/.

T£Û^o(i.ai. Manquer le but , o-kottoû à7ro-TU*rxâv(o

,

/«t. Teu^ojxac. Viser au but , toû «txottoû gto-

xaÇojxat, /u«. ocffojxat. Diriger son arc vers le

but, gxottco toTjov Ê7r-éx,fa), /«i. è<p-£^w. Attein-

dre bien près du but, àfxiora toû <jxo7toû

àx.cv-^w, /wt. 'usa. Frapper bien loin du but,

îrapaircXù tou ocottoû àjxapTavto
, fut, aj/.ap-na-

<yc|Aat.
JJ
But à but, i\ toou.

||
De but en blanc,

àiro oxottoû : eutÎ : àXXwç.

But, /n au'on se propose, axowo'ç, où (ô).

Avoir pour but quelque chose, tivoç ou wpo'ç

ti aroxàÇo(j.cu
,
/wt. a<jop.at. Avoir pour but le

plaisir, o~roxa£op.ai "ri)? xSovîfc, Aristt. Avoir

pour but d'être agréable, oroxâÇopwii T&u v$ùç

elvat , ^nsft. J'ai pour but d'écrire l'histoire

de ce qui s'est passé pendant soixante-dix ans,

t|Ao! otcottoç UTr-otpxst ètô>v êëSopixovTa rcpoc£e'.ç

^pà^at (u7r-apxw, /ut. ocp^w : ^poccpti), /ut. ^pa^w)
,

Hérodrt. Mon but à moi, c'est de, Ijaoç £è uxo-

7toç (s.-ent. sart) , avec l'infin, Eérodn, Tendre

au but que Ton s'est proposé, irpoç tov ut:o-

TtôsVnx crxoirov <ruv-T£ivtt
,
/ut. tsvw, Aristt. Nous

nous sommes proposé ce but dans notre dis-

cours, toutov tov oxottôv û-jr-effriQffaj/.ev toû Xo'^ou

(ûcp-tcrmai
, fut, v>7ro- (micro), Luc.

BUTER, v. n. frapper au but, toû ctxottoû

TU-yx*vu , fut. Teû£op.cu.
JJ
Tendre à un but, <jto-

BYS
Xatopai, /««. âcropu, aén.

||
Se buter, s'opU

niâtrer, aù8aS'tâÇop,ai ou à7r-au8a£iâÇo{ji.ai, fut.

àc?o{xat : à-n:o-Xt6oo{xat , oû^ou
,
/wi. wÔïiac|Aai.

BUTIN, s. m. Xsta, a; (*). Faire du butin

,

Xeiav cfyo, /«/. ^cù : Xev)X<XTs'û>, Si, /ut. Tiaw.

Les prémices du butin, irpwTo'Xeta , wv (toc).

ta meilleure part du butin , capo'Xeia , o>v (t<x).

BUTINER, v. n. Xev}XaTea>, Si, fut. fan.
— dans tout un pays , rcâcav tàv x&>pav.

BUTIREUX, ecse, adj. pouTupwSnç, vjç , eç.

BUTOR, s. m. oiseau, àorspta; , ou (o).
|j
Im-

bécile, i àvato-ôviTo; , ou.

BUTTE, s. f. petit tertre élevé, Xo'epoç, ou

(o) : -yewXccpov , ou (to) : koXcovo';, ou (ô). ||
Émi-

nence de terre où l'on place le but, 6tç ou

6îv, tvo'ç (rî) : x&pt, aToç (to). Il Être en butte,

être exposé à, «po'-xet^ai
,
/ut. xêîo-op.ai, dat.

Etre en butte à la haine, à l'envie, aux in-

jures, etc., tournez, être haï, envié, injurié,

etc., et voyez les substantifs,

BUTTER , v. a. entourer de terre à la

base, rapt-xwvvuju
, fut. xw<w, ace.

\\
Soutenir,

étayer, èpei^w
, fut. spstati).

||
y. n. se heurter

contre un obstacle , broncher , irraîw
, fut.

irraîo-tD.

BUVABLE, adj. tcotij/.oç, oç ou a, ov.

BUVEUR, *. m. qui boit, o irîvwv , ovtoç

(partie, prés, de irîvw
, fut. Trichai) , ace. ou gén.

Buveur d'eau , uSpoTroTY;; , ou (o) , et ainsi de

beaucoup d'autres composés.
[|
Qui aime à boire,

rçeïnç, ou (o) : cptXoxo'Tviç , ou (6). Grand buveur,

worîffraToç, ou (6). N'être pas grand buveur,

pgTptowoTew, w, /ut. ino-to. Buveur modéré,

p.eTpio7TOTYiç , ou (6). Petit buveur, èXtpTWTViç

,

eu (é) : à*yaôo^at|Jt.ovtarniç , eu (é).

BUVEUSE, 5./. «o'tiç tô^oç (i).

BUVOTTER, v. n. xeiXoTTOTew , w , fut. w*).

BYSSUS, «. m. Puo-coç, ou (x).

ÇA

\4A , adv. ici , arec mouvement pour y venir, év-

8âo*t : ^eûpo. Viens çà, Jeupo a-^e. Çà et là, Évôa xai

fvôa. Courir çà et là, 5sùpo jcàxcïo-e 7repi-Tps'x<>),/ut.

ntpt-îpa|i.oû(i.ai. Répandre çà et là, w£e x«)«î<7e

ÇA

£ia-ff7retp&) ,
/ut. (nrcpô), ace. Porter çà et là,

Trepi-çepa), fut. Trepi-oto-6) , ace. Pousser çà el

là, Trept-toôéto , ô), fut. -narû), ace. Errer çà et

là, Tcept-T:Xavoco|ji.ai, wfAott, /ut. wjojaou. £t oîwî
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de beaucoup d'autres composés. Deçà et delà,

fvôev xal îvôev. Qui çà, qui là, àxxeç aXXri.
||
De-

puis trois ans eu çà, to -rpiVov rjSVi etoç.

Ça, interject. ôrça ou cpÉpstpfor. à^ere, cpe-

pere. Çà donc! cpe'pe toivuv, «ps'ps &rî. Çà, mettez-

vous tous à danser, eîa, à7rai;â7ravTEÇ opxEÎaôe

voyons! cps'ps £ri, axo7vû>(/.sv (axoivs'w, ô>,fut. vîarw),

CABALE, 5. /. 5de«ce occu/té des Juifs,

r, «Trdxpuçoç £i$<xo-xaX(a, a;:xâë&aXa, n; (vi)

,

G. 5f.

Cabale, intrigue, TrapaaxEuvi, ri; (r,). Par ca-

bale, ex irapao-xEur};. Sans aucune cabale, oû-

h[L\a irapao-xEUTÎ. Monter une cabale, Trapacrxsufiv

7voiec{Aai, oujjuxt, jCwï. ïîaojAat. Persuadé qu'au-

près de vous aucune cabale ne prévaut ni sur

la loi ni sur la justice, Ytyoufr«vo; oùS'efMav

«apao*xsuviv iayûiw irap' ûjxïv p-sî^ov tûv vojagjv

xaî tô>v £txaitov (Î07UW, /«f. 6<ra>), Dém.

Cabale , faction , craaiç, ew; (r). En avoir une

,

araotv ey.m
, fut. I^w. Chef de cabale , oracîap-

Xoç, ou (6).

CABALER, v. n. comploter, ara'dEiç «ciéo-

(Aai, oû[*ai, /m*. iîaop.ai. — contre quelqu'un,

«po; riva.

CABALEUR, s. m. crracrtacTYi; , ou (5).

CABALISTIQUE, adj. puotorife
:

, ti, ov.

CABANE , «. /. xaXuên , 3fc (yi). Petite cabane,

xoXû€tov , ou (to). Construire une cabane, xaXûGy.v

«rxpup.t,/«t. ttwjo. Vivre dans des cabanes où

Pon étouffe, «v xoXûoai; imynpatç ^iGUTaopiai

,

«pat, /u*. ifioop.at, Thuc. Se faire une ca-

bane, xxXuêcrroiéojAac , ou[xai,/«*. rt aoj/.at , Strab.

CABARET, «. m. xîwniXETov, ou (to). Hanter

les cabarets , èv tcïç xa7niXEtciç xuXiv£s'cp.at , cûjxcci

,

fut. xuXto8YÎaop.at. De cabaret, xairYiXixc'ç , ri,o'v.

|]
Plateau pour mettre des verres, à€a£, axo?

ô). \\ Sorte de plante, àaapov, ou (to).

CABARETIER, s. m. xârniXoç, ou (5). Caba-

retière, s. f. xaTmXt;, î£o; (x). Le métier de caba-

retier, xarnoXêia, aç (r(). — Faire ce métier, xa-

irifiXEÛw, fut. tûatù.

CABAS , s. m. rapaoç, où (ô). Cabas de figues,

«oXccôïi, yjç (i).

CABESTAN, s. m. Ip-j-a-rviç, eu (6).

CABINET, s. m. petite chambre, eîxYip.a-

ftov, ou (tÔ) : £a>p.ânov , ou (to) : p-u^oç, où (ô).

Cabinet d'étude, cxoXao-TTÎpiov , ou (to): j/.ou-

«îov,«u (to). Homme de cabinet, <jpiXo'ji.ouaoç

,
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ou (o). Cabinet de tableaux, wtvaxGÔvixYi , viç (>5)

Cabinet de verdure , extec; , à£oç (tf).
|j
ar-

moire a papiers , xapToçuXocxicv , ou (to).
J|
lieu

d'aisance, àcpo^eurnptov , eu (to) : àcpeSpeùv, £>voç (ô).

Cabinet , conseil d'un roi , y tou {3a<jiXs'fe>:

PouXn', x;. Les secrets du cabinet, m ta; tto-

XiTeîaç àWppyjTa, MV.

CABLE, s. m. xaXw;, w (o). Câble d'une ancre,

otycupiTY)?, ou (6). Câble qui sert à amarrer,

7rpup.vyiaiov, ou (to).

se CABRER , v. r. en parlant d'un cheval,

àva-x<xiTÎ£6> , fut. îffw.
||
Se cabrer contre quel-

qu'un, au fig. Trpo'ç Tiva à<p-Yivtà£a* , fut. àa&).

CABRI, s. m. spiçoç, ou (6). Sauter comme

un cabri, cxtpToto, <à,fut. rlo*û>.

CABRIOLE, s. /. cxîpTY)f/.a, citoç (to).

CABRIOLER, v. n. axipTào, w, fut. rica.

CABRIOLET , s. m. to [ao'vmhwv o^Ti^a , cito;.

CACHALOT , s. m. <pu<r/)Trip , rpoç (6).

CACHE, s. f. xecTâ<5uaiç, eo; (in). Sortir de

sa cache, àva-£ûop.ai
, fut. £uacp.at.

CACHECTIQUE, adj. xa^exTixoç, «, ov.

CACHER, v. a. xpÛTn-w, /ui. xpû^to, ace.

— une chose à quelqu'un , Tivot ri. Cacher

une chose dans la terre, xpÛTtTw ti y?i ou

xaTà y?iç ou tlç *^v. Cacher profondément

,

xaTa-xpu7TTw
, fui. xpûij'û) , ace.— dans un lieu

détourné, àTro-xpÛTrro)
, fut. xpù^o, ace. Ca-

chant leurs armes sous des vêtements bour-

geois, Ta oivXa à7To-xpuTrrovTE; iv î^iwtwv cyri-

p.an , Hérodn.Voulant cacher ce qui était arrivé,

xputpat ou dbro-xpu^ai to *fsvo'[/.svov ^ouXo'jaevoç

(poûXojAai
, fut. PcuXr'tfcjxcu) , Hérodn. Il cachait

à sa fille la perte qu'elle avait faite de son

époux, rrjv Ou^aTE'pa Expuirre tôv 6<xv<xtov toO

àv^po';, Lys. Les choses que Dieu a cachées aux

hommes , à Ixpu^ev àrco twv àvôptùîiwv 6 ©eo'ç

,

Synés. Cacher à quelqu'un un secret, nva Tt

àîro'ppYiTov â7ro-xpÛ7rTopwa, fut. xpû^ojxat. Je ne

veux rien vous cacher, oùâèv à7ro-xpuj«p,êvoç

,

âîrccNTa ^t-y,-picojAat (fut. de S
>

t-ri*fs

,

o{/.ai , oûjxat),

Lys. II ne cacha point sa façon de penser, où/.

àx-Expu^sv riv et^s pwp.riv (ïyjù,fut. I^w), Jié?i.

Cacher sa cruauté sous un air de clémence, ev

ÉiuEiXEÏai; TrXaujxaTi t/iv o>p.o'TyiTa xXe'ttto), /wi.

xXe^w, Crég. Caché, ée, x£xpup.p.E'vo;, yi, ov :

xpuTTToç, yî, ov. La haine que la crainte lui fai-

sait tenir cachée, to xpum-ôv wpo'Tepov ^ià <po€ov

p.t œoç , ou;, Hérodn. Tenir une chose cachée,

«•$ ti ars'^a)
, fut. créÇ». Être oa rester
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caché, rester inconnu, Xavôàvw

, fut. Xriaoj.

— à quelqu'un , riva. Vivre caché dans l'om-

bre d'une condition privée , lv iS"iwtw> jxépet X«-

Xr^oTwç £t-â-p
,
/ut. à£w. Caché dans un coin

,

»v |Aux&i xaTa-^uxôç , ma , c?ç (partie, par/, de

xara-^ûojAat
,
/uf. 5uaoji.ai) , Luc.

se Cacher , xpûirro^at
,
/ut. xpu<p6rl(jop.at , ou

l|xaurov xpû-Trrw, /uf. xpù^w.' Se cacher dans sa

maison , o'xoi Ip-auTov xpÛTrrto. Il ne s'est point

caché pour le faire, cù£ev àTro-xpu^âjj.£voç «e-

tîoiyixe (àTT0-xpu7rrtt)
,
/u«. xpûi/w : irois'o) , û , fut.

riaw). Se cacher de honte, Oit' ato-xuvnç xaTa-

î6o|xat
,
/u*. £6o-c{/.ai , Xén. Se cacher au fond

de la terre, xarà yfiç xaTa-5uc|xai , Xén. Ils

se cachent dans des ravins, xara-^iovrai et;

©ocpay^aç, Xén. Se cacher dans un bois, h

Ttà £pupuj» (pwXéw, tù, fut. i<J(ù\ OU (Ç<ùXi\)(ù,fut.

EÛcrw. Se cacher derrière un rempart, T£ix,ooç

7rpo6Xn'(Aan x,pao{xat, 5>p.ai, /u<. yjpiaop.a.1 : TtJyoç

irpo-€âXXo|Aat
,
/uf. SaXoù|/.ai. Se tenant cachés

derrière les cuirassiers, Trpo-SeSXïijAe'vot tcùç 6w-

paxo<po'pouç, Jfén.

se Cacher d'une personne, riva Xavôavstv |3ou-

Xcp.ai
, fut. |3cuXTfi<jo{/.Gu.

J

Il parvint à se cacher

de lui, eXaôev aÙTo'v (Xavôavw, /ut. Xrjcca).
J|
Se

cacher d'une chose , à7ro-xp6xrcp.ai
,
/«/. xpu-

4»op.at , ace. Je ne me cache point de ma pau-

vreté, oùx àwô-xpû*TCji.ài rriv frsvîav. Il n'y a

pas moyen de s'en cacher , oùx èVnv orraç tiç

àiro-xpû^erai. On ne s'en cache point, où xpù-

TrrETai to îrpâ'Yp.a.

CACHET, 5. m. acppa-p'ç, ï£oç (-h). Contrefaire

un cachet, o-<ppa-fï5a •rcapa-'iroiE'ofAai, oùj/.at, /ut.

rio-op-at. L'apposition d'un cachet, ri ttiç ceppa-

fïè'oç ètuGoXtÎ, rlç. Mettre son cachet, atççayliïa.

Iwi-SâXX», /wt. 6aXÔ>, da«. L'empreinte d'un

Cachet, acppày.o-ua , aTOÇ (to).

CACHETER, v. a. eKppa-yiÇco
,
/ut. taw, ace. :

èm-acppa-fi'Ço) , fut. io-w, ace. : (mp.aivojji.ai, fut.

<ni|i.avoijp.ai , ace. Dém. Cacheté, ée, iaypa.y-

crjAÉvoç, vi, ov : ce<n;
t
u?.aa{xevoç, n, ov, Plut. Qui

a'est point cacheté, ào-<ppa-yi<rroç , oç, ov.

CACHETTE, s. f. xaTaâuatç, eu; (ri).
||
En

cachette, xpûêSïiv. En cachette de quelqu'un,

xpùS^Yjv ou xpû<pa nvo'ç. Fait en cachette, xpu-

çioç, oç, ov : xputpatoç, a, ov.

CACHEXIE, s. /. xay.tÇia, a; (fi).

CACHOT, s. m. xpÙTmn, nç (yj). Mettre au

Cachot , eiç xpijVmv EfA-ëâXXu
,
/ut. SaXô> , arjî.

CACOCHYME, adj. xaxo'xuj/.oç, oç, ov.

CAD
Homme cacochyme, xaxexmç, ou (ô). || Humeur
cacochyme, au fa, oWoXt'a, aç (ri).

CACOCHYMIE, s. f. xaxoXupa, a; (ri).

CACOPHONIE , s. f. xaxoepama , aç (ri).

CADASTRE, s. m. <x7ro'ypacprî , iîç (ri).

CADASTRIER, s. m. épiarriç , ou (s).

CADAVÉREUX, euse , adj. vucpuftic , nç , eç.

CADAVRE, s. m. 7rr5>j/,a, aroç (to) : vExpoç
,

où (o) : vexpo'v , où (to). Le cadavre d'un homme,
6 Tcù àvôpwuou vexpo'ç , où , Paus. Les cadavres

de ses filles, Ta t»v ôu-yaTs'puv vsxpoc , wv, Plut.

Passer sur le cadavre de sa mère, vsxpàv txv

TExoùaav U7rep-€!a(vw
, fut. Qrt ao[t.M , Plut. Mon-

ceau de cadavres , vexocç , oc£oç (-h) , Luc. : vs-

xpàv awpo'ç , où (ô) , Jéra.

CADEAU, s. m. présent, ^wpsoc, âç (>ï) :

^wpov, ou (to). Faire à quelqu'un des cadeaux,

^wpEaîç Ttvà ûrro-^Éxojxai , fut. 5e^o{xai. Il lui

fit cadeau de cent talents, ixarbv TaXavTa 8<ù-

psàv aÙTw ETrep.i|)£ (tte^w
,
/uf. irep-^û)), Plut.

CADENAS, s. m. àXûdtov ou àXuautav

,

ou (to).

CADENASSER, v. a. xXei£o'o,&, /«(. waw

,

ace.

CADENCE, 5. /. puôp-oç , où (6). En cadence

,

eùpûôpaç. Mettre de la cadence dans le style

,

tov Xo'-ycv puôp,t^o), /ut. l'aw.

CADENCER , v. a. puôjx^w
, fut. tcw , ace.

Cadencé, ée, evpuôpç, oç, ov. Bien cadencé, eu-

puôp.o; , oç , ov. Il faut que le discours soit

cadencé, puôaov <$d sj^eiv tov Xo'pv (S"eï, fut.

^êtÎoei : l^w, fut. !£»), Arïstt.

CADET , 5. m. le plus jeune de deux

,

vEUTEpoç , a , ov.
||
Le plus jeune de plusieurs ,

VECdTaTQÇ , m , ov.

CADRAN, s. m. wpoXo-ytov , ou (to). — so-

laire, rjXtaxo'v , où. L'aiguille d'un cadran , pû-

JJUÛV , ovoç (6).

CADRER, v. n. convenir , açpôÇiù
, fut. o'(rw :

aruv-apii.o'îoj
, fut. 6<j<ù : eùappoTEW, à, fut. râcrw :

oTj{jL-(p(i)VE'ù> , w
, fut . riffw. — avec quelque

chose, tivî. Choses qui cadrent ensemble, Ta EÙàp-

{/.oenra , wv. Qui cadrent mal , Ta àvàp^oorra
,

wv.

CADUC, uque, adj. qui menace ruine, uttc-

9Epo'jjisvoç , n, ov. Maison caduque, r, Û7ro-9Epc-

jaevyj ot'xîa, aç. Santé caduque, xaxE^i'a, aç (iq).

Avoir une santé caduque, xa^EXTEw, â,fut. riow.

||
Périssable, (pôaproç, tj, ov.

||
Vieux , cassé,

e'oTaTÔpipœç, wç, «v, P/uï. : Û7rE'p-jnr,pwç, 6>ç t



CAI
»v, El. Age caduc, to saxaTOv fîipaç, wç.

]j
Mal caduc, èVtXr^îa, a; (ri). Attaqué de ce

mal , imXwrroç , oç , ov.

CADUCÉE , s. m. xnpuxeîov , ou (to).

CADUCITÉ , s. /. dégradation parle temps,

cpôîfftç, etaç (yi). Mur en caducité, qui menace

ruine, 6 UTro-<pspo'[jt.8voç toîxoç, ou.
jj
Age caduc,

to so-xaTov -pipaç, «ç. L'extrême caducité de ce

vieillard, y (<r/drr\ toû -jipovTOç inXiwa, aç.

CAFARD, s. m. u7roxpiTrj'ç , oô (ô).

CAFARDERIE, s. /. <j;suJoXaTpeîa , aç (in).

CAFÉ , s. m. graine , 5 'ApaSixbç xôap.oç

,

ou.
|j

Liqueur qu'on en tire, o U tou 'Apa-

êixou xuoc(aou 8epp.bç uto'toç, ou.
|j
Lieu où l'on

vend du café, etc. ôspu.oirwXiov, ou (to).

CAFETIER, s. m. eeppwwrûXïiÇ , ou (o).

CAFETIÈRE , 5. /. x^pt^iov , ou (tô).

CAGE , s. f. pour un oiseau , oùa'ffxoç , ou

(o). Cage d'osier , xûpm , nç (Vi) .
||
Pour enfermer

un animal malfaisant , ^aXeô^pa, aç («). Il le

fit mettre dans une cage de fer comme une

bête féroce, Ijj.-SXYiôvivai aÙTOV eîç o-t£npàv ^a-

Xsà-j-pav exe'Xeucre, £ixyiv ônpîcu (ep.-6aXXw, /w*.

SaXw : xêXeûw
,
/u<. eûaw), Athén,

CAGNARD , arde , adj. vwSpo'ç , oc , ov (comp.

vwôecrrepoç , «wp. vcoOsVraTOç).

CAGNARDER, y. n. v<o9psuo>, fut. euato.

CAGNARDISE , 5. /. vcoôpeia , aç (7)).

CAGNEUX , euse , adj. paiêo'ç , r' , ov. Qui

a les jambes cagneuses, paiSocrxeXn'ç , Vîç , eç.

CAGOT , ote, adj. ôp-ïîajccç, 0;, cv.

CAGOTERIE, 5. /. ^eu^oXarpeta, aç (vj).

CAHIER, s. m. (3(£Xoç, ou ^), ou miewas

«u p/. [SiêXct, wv (0:1).

CAHOT ou Cahotage, s. m. ôitc<jmojaoç> ou (0).

CAHOTER , v. a. Û7:c-o-stcd
,
/u*. ceictcù , ace.

CAHUTE, s. /. xaXûêiov, ou (to).

CAIEU, s. m. bulbe, £oXëâpicv , ou (to).

CAILLE, s. /. oiseau, op-ruÇ, u*^oç (6). ||
Le

roi des cailles, oiseau, épTu^cprrpa , aç (ri).

CAILLE-LAIT, s. m. plante, ^aXânov, ou (to).

CAILLEMENT, s. m. tty/^ç, swç (ri).

CAILLER, v. a. faire cailler, tvtï^u ili
, fut.

irrfctù.
|J

v. n. se cailler , 7ryîpup.ai
, fut. nz-

yinaojAai : Iv-îaTajAai, fut. Iv-crrriaojAai. Caillé,

ée, -jriirvi^cdç, ula, oç. Lait qui se caille, to èv-

taTap.svov "jfa'Xa, gén. *yâXaxToç.

CAILLETEAU, s. m. petite caille, o'p-û-

yiov , ou (to).

CAILLETOT, s. m. petit turbot, pop&oç, ou (ô).
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CAILLETTE, s. f. présure, irerta, aç (r\).

CAILLETTE, s. /. femme frivole, pvoeptov,

ou (to) : fÛvaic,v » ou (to).

CAILLOT, s. m, de sang , 6pojz€oç, ou (c).

CAILLOU , s. m. x°^l£» txo? (° 0M *0 > -P'"*.

Caillou à battre le briquet, i^upt-noç, ou (ô).

CAILLOUTAGE, *. m. x&&. l*°« (n).
^/ui. : xaXîxwpta , aToç (to), G/oss. Mur en

cailloutage, toîxoç èx xaXtxwv, Suit/. Chemin

de cailloutage , o£oç x<&iî;tv e'oTptojAs'vn , nç (part.

parf. passif de <jTp<ovvu{u, /m?. o-Tpwcro)), Luc.

CAISSE, s./, coffre, xiSwto'ç, où («) : xoetf^a

ou xa'^a, viç (ri). Petite caisse, xt£wTtov, eu

(to) : xapL^tov, ou (to).
|j

Endroit où l'on serre

l'argent, àp-yupioôrixn , y,ç (ri) : xpïip-aTOCpuXaxiov

,

ou (to). J'ai en caisse dii talents , Û77-a'pxai

p.01 £s'xa râXavTa (uTC-ap^o), /w*. oepe/d).
jj
L'a/1-

aen* même oui est en caisse , âpppiov, ou (to) :

Xp^aTa , wv (Ta). La caisse militaire, rà errpa-

nwTtxà xpvi|AaTa, wv. Tenir la caisse, to âp-yûpi-.v

ou Ta xp^aTa çuXocjow, /u«. oc^to.

Caisse
,
gros tambour , Tb|x7:avov , ou (to) .

CAISSIER, s. m. Tapuaç, ou (6).

CAISSON, s. m. à>a£a, viç (ri).

CAJOLER, v. a. ô<D7i:euto, /u/. sûcrw, ace. Se

laisser cajoler, toîç ôa>7re6jAa<rt x* 1?"» /"'• Xap
r'"

ffoj4.au. Qui ne se laisse pas cajoler, àÔw^suTcç,

OÇ, ov.

CAJOLERIE , s. f. ôwTreta , aç (r).

CAJOLEUR, s. m. 0o><{/, oén. ôutto'ç (6).

CAL, s. m. durillon, tûXoç, ou (6).

CALAMENT, 5. m. plante, xaXapivfln, mç (rj).

CALAMINAIRE, adj. xâfyewç , a, ov.

CALAMINE, s. /. pien-e , xa^aeta , aç'$)j

CALAMITÉ, 5./. cru(x(yopa', âç (Vi). Calamité

publique, tj xoivf, oupupopa', Z)ém. Ce serait une

calamité, £eivri tiç av «ysvotto ouf/.<popa (-yîvc-

{axi, /u<. •yevviffop.ai). Regarder quelque chose

comme une calamité, aujAcpopàv Tt îiote'o^at

,

oùp.ai, fut. 7ioro(i.at, Luc.

CALAMITEUX, euse, adj. aôXioç, oç ou a,

ov (comp. tÔTspoç, 5up. wTaToç).

CALANDRE, s. f. machine à presser , xû-

Xtv&poç, ou (ô).

CALANDRE, 5. /. insecte, tocù?-, wp'ç (ô).

j|
Oiseau, xopu&xXXtç, î^oç (•«).

CALANDRER, v. a. xuXtv^po'co, S, fut.

cicrw , ace.

CALCAIRE, adj. TiTavw^yjç, vîç, «ç.

CALCÉDOINE, s. f. pierre précieuse
, £*>-
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t
rjscç (ô) , Bibl. : Xeuxa^âTYi; , eu { ô )

,

J>/in.

CALCINATION, s. /. Siocxaumç, ewç (r,).

Cendre obtenue par la caleination , xcvia , a;

($, Ga/.

CALCINER, v. a. £ia-xatw
,
/ut. xaûaw, ace.

CALCUL, s. m. compte, Xo-yi^oç, où (6). Se

tromper dans ses calculs, toû Xo^tap.oS Épîeép-

Toevu, /uf. a(AapT7Î(jo|xai. Les calculs de l'in-

térêt personnel, ô toû aupupÉpovToç Xo-Yio-p-dç, ou.

Faux calcul, irapaXofi<ru.oç, où (ô). Tromper par

lin faux calcul , Trapa-XoftÇcpuxt , fut. iao-

{xat , ace.

Calcul, maladie dé la pierre, XiÔoç, ou (ô).

Avoir le calcul , Xtdiàu , S>
,
/ut. XtÔiâaw.

CALCULABLE, adj. àpiôpiTo'ç, ti, dv.

CALCULATEUR, s. m. àptOprrïîç , où (o).

CALCULER, v. a. Xc-^cp.ai, /m*, tachai,

ace. Si yous calculez bien , Èàv opôûç Xo^to-ncrôs

,

Dém. Calculez en vous-mêmes, Xo-^o-ao-ôs ^rpoç

ôf/.âç
aÙToûç, Dém.

CALCULEUX, euse, adj. Xtôwârjç, Viç, éç.

CALE, 5. /. pca'fe pièce de fcois pour caler

,

cçYivtsxcç, ou (ô). ||
Petite rade, xoX-jtoç, ou (o).

|j
Supplice de l'immersion dans la mer , f$a-

imcp-oç, où (o).
|j
Plomb qui fait enfoncer l'ha-

meçon y poXi'ç , i£oç (ri).

Cale, om fond de cale, le fond d'un vais-

seau, Tpottïç, i£oç (r^). Se cacher à fond décale,

nç Ta xoîXa rîiç veà>ç xaTa-£ucjJuxt, /ui. &j-

ffO[/.K'..

CALEBASSE, s. f. xoXcxuvôrj, yiç (y,).

CALÈCHE, s.f. âp|xa, aTcç (to).

CALEÇON, s. m. iz^'X^a., aToç (to).

CALÉFACTION, s. /. 6ip|/.av<nç, fesiç (ri).

CALEMBOUR, s. m. Trapovojj.aa{a, aç (r,).

CALENDES, s./, pi. xaXâv&xi, «v (aï) , P/wf.

CALENDRIER, s. m. r.pLepoXo'ficv, od(to). Oter

une fêle du calendrier, éop-nîv Tiva, <aç à£d-

xtjxcv, àv-aipÉco, w, /u(. tqo-w.

CALER, v. a. affermir, (ie&uoV, £>, /uf.

cSo-w, ace.
||
Baisser, en parlant des voiles, ^aXâu

,

£>, /u*. aaw, ace.
||
Abaisser son orgueil, to

çpo'vr,p.a àv-îri[/.i
,
/ut. àv-ïijw.

CALFAT, s. m. radoubement d'un vaisseau,

imcntëwri , ru; (ri).
\\
Celui qui radoube un vais-

seau, rTrio-xsuao-nnç , où (6). ||
L'étoupe dont il se

tert , afuiT7rtîcv, ou (to).

CALFEUTRAGE, s, m. i tûv Si-eppw-vdTwv

imaxeun, wç.

CAL
CALFEUTRER, v. a. boucher Us trous, ta

5t-£ppwyoTa !7U-axeuocÇ<t)
,
/ut. àau.

CALIBRE, s. m. grosseur, pi-^oç, ouç (tô).

Du même calibre, îacix.e-fédviç , «ç, s;.
||
^u/o. Du

même calibre, de /a même espèce, ôjaoioç, a, ov •

ô|A0£t^7i'ç, yiç , e'ç.

CALICE, s. m. xuXii-, txoç (ri).

CALIFOURCHON, s. m. Aller à califour-

chon, tTrTrsûw, /««. euaw. — sur un âne, e«
v

ovou. — sur les épaules de quelqu'un , foi tivoç

W|J.ttV.

CALIN, ine, adj. paresseux, ôxvripdç, a, dv

(comp. oTEpoç, 5«p. OTaToç).
||
Délicat, Tpuçepdç,

a, dv {comp. WTEpoç, sup. wTaTOç).
||
Flatteur,

aip,uXoç, n, ov (comp. WTepoç, swp. MTaToç).

CALINER, v. n. faire le paresseux , cxvem,

w, /wf. Tiotû.
||
Flatter, choyer , ©(orautù, /wl.

euaw, ace.
||

Se câliner, prendre ses aises,

Tpucpaw , a>
,

/ui. r]o(ù.

CALLEUX, ecse, adj. tuXw^/iç, yiç, eç.

CALLOSITÉ , s. /. TÛXwp.a , aTo; (to) : tûXoç ,

ou (6).

CALMANT, ànte, adj. oxeTuco'ç , tî , dv :

aXE-mipio; , o; ou a, ov.
||
Un calmant, to oxittî-

piov , ou.

CALMAR, s. m. animal marin, tsuôîç, i£oç

(ri).
||
Éa-itoire, p.sXavoS'oxeïov , ou (to).

CALME, s. m. absence complète de vent,

ptaXaxta, aç (ri) : àvr.vsjjLta, a; (in). |[J?eau temps,

'ya.Xrivyj , yi? (rj) : eùS't'a, aç (rj). Un calme pro-

fond règne dans Pak et sur les fiots, eû^ia

•nravTa xai eùaTaôouv to TreXa^oç (eùoTaôe'w, w,

fut.rtcu), Luc.
||
Tranquillité , Yip£|xi'a , aç (to).

Le calme de ce lieu, ïl xaTa To'-rcov vlpejAta, açf

^risrt. Avec calme, y]p£[/.a. Jouir d'un grand

calme, r]^i».{oi t £>,/«(. TÎaw. L'Étal jouit d'un

calme profond
, ^aXxvviv £^£i r\ izôXiç (i-^ca

,
/ur.

£;g)). ||
Tranquillité d'esprit , r\avrja. , aç (ri) ; eù-

ôujxîa, aç (iq). Supporter ses malheurs avec

calme, vio-ôy/oç ou £Ùôu{xwç Taç oujxçopàç ^epw

,

fui. o*ato.

CALME , arfj. serein , ^aXr.vr!? , xç , éç (comp.

eorepoç, «<p. éaraToç) : -YaXvivdç, ïi, dv : •yaXyivaioç,

a, ov.
||
Tranquille, Yip£p.aïoç, a, ov (comp. *îpi-

p.£OT£poç, sup. e'o-TaToç) : rîo-ux,oç, o; ou n, ot

(comp. aiT£poç,5«p. aiTaToç) : £ÙaTaÔ7iç, tj'ç, bç :

-jaXyivn'ç, viç, eç. Son regard était calme, 7a-

Xy]VÔ)Ç eT^E T71V 0(plV (e^W
,
/Ht. I^0)). Se U ]

calme, plus calme, très-calme, %£{**, -npo-

|A£o-T£pwç, TQp£(i.£aTaTa £^w , fut. éÇw,
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CALMER, v. a. apaiser, xaTCL-aràXa , fut.

ctsXS , ace. Calmer par de douces paroles , Xo-

votç xYiXltt , ô> ,
fut. ia<ù , ace. Calmer les flots

agités, Ta x6p.aTa xaTa-oT£XX<o
, fut. oteXw.

Calmer la faim, tyiv Tcetvav xara-irauw
, fut.

waustt. Calmer la soif, tyiv àtyav xaTa-aSév-

vu/u, fut. o&atù. Calmer les désordres de

l'âme, toùç 1-y-ftvop.svouç tti 4^UX? ûopûêcuç *ot-

(aocw , w , fut. r'dw. K
La mer se calme , rp£-

jjteorÉpa -ytvETat r\ OocXaaaa (•pcp.ai, fut. -ysvTÎ-

ao/xat. La tempête se calme, àvî-r.criv o xetP">v

(àv-tyi(Ai, fut. àv-Vifftù). Le vent s'est calmé,

tknli To x<*^™v ™> àvEjAou (\i*((ù,fut. Xyi^u). La

colère se calme, iv-K$uaiv tq ôp-pî (sv-^wp-i,

/«t. ^wdw). Quand sa fureur sera calmée, otccv

tauaviTat tyîç ôpyriç (iïa6op.at, /u*. 7rauo-c|/,at).

CALOMNIATEUR, s. m. trice, 5. /. <ju-

|0(pavT«ç, ou (6). Au fêm. cuxoçâvTpta, aç (r).

CALOMNIE, s. /. délation injuste, cuxo-

pavrîa, a; (fi.
Pour yous démontrer que ses re-

proches sont de pures calomnies, îva îifuv ^w
ràç £Xac«pï)|uaç owtoù auxocpavTiaç ouaaç (^eîxvufxi,

/ut. SetÇto), Dém.
||
Imputation fausse et mé-

chante, SiaêoX-n, Tiç
(fi).

Répandre des calom-

nies sur le compte de quelqu'un, âtaSoXàç

^suS'sî; Ttvoç xaT-avrXew , a», fut. raw : Ttvà

£ià-ëotXXu, fut. &xXS>. Réfuter une calomnie,

£i<x€oXyiv àta-Xuw ou àiro-Xutt, /«/. Xucrw. Être

en butte à la calomnie, toùç S'iaëoXaîç où £t-

xatatç Tcepi-7rÎTrrti>, /ut. ireffoùj/.at, Diod. : st;

îta£oXw liA-irurroJ , fut. 7re<joOpt.at , Plut. : ^ia-

GoXriv Ï%<ù, fut. ÉÇw, Plut. La calomnie que

fai à repousser, r\ èjm» SiaSoXïî , JP/af. Qui ne

donne point de prise à la calomnie, cUtaSXyjToç

,

oç, ov, Âristt.

CALOMNIER , v. a. accuser faussement , <ru-

xoepavréto , w
, fut. xaw , ace. Esclaves qui ca-

lomnient leurs maîtres, SoùXot xctTa t©v xu-

pîeùv 4,£U^°V'£VOt ( T
,euS

,

op.at , fut. ^£uacp.at ).
[j

Noircir par des calomnies, £ia-£aXXw, /ut.

€aXw, ace. Calomnier la modération de quel-

qu'un, Ttvoç p.sTpio'TY]Ta Jia-êâXXo.

CALOMNIEUSEMENT , adv. ouxoçavTtxwç.

CALOMNIEUX, etjse, adj. o-uxoçavTtxo'ç, yi,

ov (comp. WTepoç , îup. wtixtoç).

CALORIQUE, s. m. ôepj*ov, où (to).

CALOTTE, «. /. mXîStov, ou (to).

CALQUE , 5. m. èxTÛirtù^a , aTOç (to).

CALQUER, v. a. Ix-tutto'w, S>, fut, toew,

ccc. — sur un dessin , irpoç ifpaçYÎv.
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CAMAÏEU, s. m. (xovoxptô[i.aTGv, ou (to).

CAMAIL, s. m. eVcojxîç, tSoç
(fi).

CAMARADE, s. m. ÉTalpoç, eu (ô). — d'é-

tudes, <TUp.fA<x6Y)TYlÇ , OÙ (6). de Ht, OUV£UV£TY|Ç

,

ou (é) : auveuvoç, ou (o). — de chambre, o-j-

(jxrvoç, ou (o). — d'armes, cuorpaTtuTY)?, eu (ô),

— d'esclavage, cuv^cuXoç, ou (ô). — de table,

mpim-mç, ou (ô). — de voyage, ffuvoS'owroçeç,

ou (6).

CAMARD, arde, atf/\ mjxo'ç, yi, ov (comp.

oTspoçj sup. o'TaToç). Nez camard, a! ctp.at ptveç,

«v. Un peu camard, uTOo-tjAoç, oç, ov.

CAMRRER , v. a. xocpwn-w
, fut. xâpnj/w , ace.

CAMBRURE, s. f. xap^tç, ewç (r,).

CAMÉE , s. m. sculpture en relief sur une

pierre précieuse, y\ XtÔoç àva-^Xu^oç, ou. Gra-

veur de camées, Xtôo-^Xûçoç, ou (o) : S'axTuXto-

-^Xucpoç, ou (o).

CAMÉLÉON, s. m. animal,
x,
a

f
/-at^'tûv

»

ovtoç (o).
|j

Personne inconstante, àXXoTrpo'd-

aXXoç, ou (o, ri).

CAMION, s. m. épingle, PsXovîç, t^oç (i),

||
Charrette, afxaÇa, yiç (i).

CAMISADE, 5. /. attaque de nuit, vuxto»

p.ayja, aç (ri).

CAMISOLE , s. f. xtTwvtov , ou (to) : x'TOi»

vîaxoç, ou (o).

CAMOMILLE , s. /. plante, xapai'F^GV,

ou (to).

CAMP , ». m. <yTpaTora£ov , ou (to). Former

un camp , orpocToVeSov 7rot£op.at , oûu.at, fut

TÎffOftai. Asseoir son camp , <jTpaTo'ire5'ov tS'pueo »

fut.»™, ou xc$-îÇci)
,
/ut. îffw. Choisir l'empla-

cement d'un camp, orpaTo-nre^ov xaTa-Xa[/.€av«

,

/ur. Xr'^cp-at. Lever le camp, [ASTa-o-TpaTCTrÊ^euc),

fut. sûaw, ou [A£Ta-(yTpaT07r£j£6o{Aai,/Mt. £UffO|i.at.

Camp retranché, camp fortifié, ivapep.êoXiï,

yî; (rj : x^?^» a>4C? (°)« ^es camps, qui con-

cerne les camps, ou plutôt la guerre, <rrpa-

TtwTtxo'ç , V) , o'v. Vie des camps , r) <rrpaTtwTtxti

S'tatToc , yiç. Homme habitué à la vie des

camps, àvrip o-rpaTtwTtxc'ç , ou : àvrip Ta iroXe{/.txà

iîarxYi(A£voç , ou (partie, parf. passif cfàoxEO) , 5>

,

fut. rio-cù). Dans les camps, à l'armée, h touî

OTpaTEtatç.

CAMPAGNARD, arde, adj. a-ypotxoç, oç,

ov.
J|
Un campagnard, o à-^potxoç, ou. Franc

campagnard, ô àvTip à-^poù ttXewç, w , Hésych*

CAMPAGNE , s. /. champ ou possession ru-

rale, à-Ypo'ç, où (ô). A la campagne (ubï), «v
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à^pû. De la campagne (undè), il drypoO. A la

campagne (quô) , eîç âfpdv. Qui vit à la cam-

pagne, ôfypoixoç, oç, ov. Maison de campagne
,

â-fpcixîa, aç (ri) : ErrauXiç, ewç (ri). \\Pays, âfpo'ç,

ou (o) : yûça., aç (yi). La campagne de Troie,

T Tpcoa'ç, àS'oç [sous-entendu -pi ou x^?a »

aç). La campagne de Rome, é Pw{/.ai"xoç à^poç,

où.
|1
Plaine, ra&ov, ou (to). Rase campagne,

irsàtov, eu (to) : ^ ara^oç £"Pa » a?» Hérodt.

Campagne, guerre, arpa-eta, a; (in). Sur la

fin de la campagne, tàç arpareia; r$v\ Xyi-

pûo"Y)Ç [partie, de Xyi-yw, /u*. Xr^w). Se mettre

en campagne, <rrpaTeuo|/.ai ou lx-o"rpaT£ucpt.at

,

/«t. eû<TO[xai:è^-£py
i>

ou.ai,/M<. è|-sX|u<ro^ai. Mettre

une armée en campagne, <rrpaTov è^-à'yw, /uf.

â^w. Il Une année de service militaire, r) ivtauaioç

arpaxeia, a;. Première campagne, -h irpoTn errpa-

T£ia , aç. Faire toutes ses campagnes , -n-ao-aç

tocç «jTpaTEtaç GnrpaTEÛop.ai
, fut. £6<7op.ai. Avoir

déjà fait cinq campagnes, tve'vte èvtauai'ouç riSV]

cTpareiaç l^w
, fut. IÇw, Po/yb. Avant d'avoir

fait dix campagnes , -rcplv cev Sïxa uTpaTEtaç

Èviauaîouç f tsteXsxwç (sîp.(, /uf. sacrai : teXeco,

5>, /u*. TsXs'dw) , Polyb.
||
Mettre ses amis en

campagne, toùç cpîXouç §it%-T;i]xiz(à
, fut. Tti^tà.

CAMPAGNOL, s. m. Voyez Mulot.

CAMPEMENT, s. m. cTpaTOTrÉàsutxtç, ewç (ri).

CAMPER, v. n. expaxera£eu(o
,
/u*. euaw,

ou o"TpaT07reS'euop.at, yuÉ. £u<rc|Aai. Les formes

active et moyenne s'emploient indistinctement,

même dans les composés. Camper en face,

àvTt-arpaTOTTêS'sûa)
, fut. euaw , dat. Camper au-

près de, irapa-axpaTOTrs£sufc>
, fut. euuw , dat.

Camper autour de, rrspt-arpaTOTreS'eûw
, fut. eûaw,

ace. Camper hors de la ville, êx-<rTpaTGire-

£tuop.ai e£o> ttîç tto'Xewç, Thac. Etant campé

loin de la ville, rapp^râ-co <rrpaT07re£eû«v ttîç

iro'Xewç, jP/u*. Les Hébreux étant campés par

tribus, xaTa cpûXaç efftpaTOTreosùxoTeç et 'ESpaîoi,

P/ii/.
||
Faire camper, xaTa-orpaTcire^eôu

,
/u<.

tûaw, ace. Ayant fait camper son armée, xaTo-

arpaTOTTE^ÊÛdaç toùç iaurou , Xén.

CAMPHRE , s. m. xâinpoupa, aç (ri) , G. M.

CAMPOS,s. m. congé, ayj^r\, yjç (^). Avoir

campos, a^oXviv à-j'O), /uf. à^a>.

CAMUS, use, adj. orijAcç, ri, ov (comp.

orepoç, sup. oTaroç). Qui a le nez camus, 6 -riiv

pïva aup-cç, où. Nous avons le nez camus, àîre-

a£ci'.jz.wj/.eOa ttiv pîva (àjro-fft|Ao'o> , a>
, fut. coorw)

,

tue.

CAN
CANAILLE, s. f. Snp.axîS'icv, ou (tô) : fyXoç,

ou (é).

CANAL, s. m. tuyau , auXw , yîvoç (é).
|J
Lti

d'une rivière, pEtôpov, ou (to),
||
Fossé propre à

la navigation, ^twpu|,upç (r\) : Totypoç, ou (ô).

Canal souterrain , xpu7rrv) £tu>pul-, û-yoç ($). Tirer

un canal, Tacppov SWpûaaa), fut. opu^w.
||
Au

fig. Voie pour arriver , oSôç, ou (v;) : è<po£icv,

ou (to). Par le canal de, £ioc, génit.

CANAPÉ, s. m. cxîp/Trouç , o£oç (6) : <jxi[/.7r&-

^tov , ou (to).

CANARD, s. m. vraaa, yiç (yi). Jeune ca-

nard , vYiao-aptov , ou (to).

CANCELLER
, v. a.' .rapi-^pâcptt

,
/uf.

-j'pà^o , arc.

CANCER, s. m. maladie, xapxïvcç, ou (ô):

xapxivwp.a, aToç (to).
||
Signe du zodiaque, xap-

scivof, ou (o).

CANCÉREUX , euse , adj. xapxtvw^ç

,

Viç, £Ç.

CANCRE, s. m. êcrevisse, xapxîvoç, ou (6).

||
Homme sans intelligence, àê&TEpoç, ou (é).

CANDÉLABRE, s. m. Xu^vou^oç, ou (ô).

CANDEUR, s. f. àçeXeia, aç (r,).

CANDI, adj. m. Voyez Candir.

CANDIDAT , s. m. ô Trap-ayyÉXXwv , gvtoç

(partie, de Trap-a-Y^ÉXXw , fut. a^*y£Xw) , ace. «—

à une charge, àp^v Ttva. — au consulat, -r^v

uxaTEiav.

CANDIDE, adj. àçEXviç, yÎç, e'ç (comp. e'ots-

poç, siip. ÉaTaTOç) : àorXouç,^, oOv (comp. ou<tt6-

poç, swp. ouoraToç) : à7rXeïxo'ç , ti, o'v (comp.

lOTEpOÇ, SUp. WTaTOç).

CANDIDEMENT, adv. à<peX&ç : àxXwç : àrcXcï-

xâ>ç.

CANDIR ou faire Candir , v. a xpu<rraX~

Xo'to , « , fut. w(7û) , ace. Candi , ie , xexpuoraX-

Xwjjle'voç, V), ov.

CANE, s. /. femelle du canard, r) ÔriXeïa

vylaaa, nç.

CANEPETIÈRE, s. /. oiseau, wrpgg') a-yoç,

(o), ^/Aén.

CANETON, s. m. pefz7 canard, vïîffcâçtov,

ou (to).

CANEVAS, «. m. çui /aff /e /one( d'un

tapis, xavaSoç, ou (é). Tracer un canevas, xà-

vaSov "j-pa^u, fut. ^poî^w , Arisli. \\Ju fig. Tra-

cer le canevas de quelque chose, en esquisser

le plan, eppv ti cr/j^iàÇw
,
/»f. àaw. Travailler

sur un canevas bien mince, tournez, labourer
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une terre légère, y«v àpaiàv ep7«Çop.at

, /. àaop.at.

GANGRÈNE, s. f. Voyez Gahgrèki:.

CANICHE, s. f. -h xutov p.aXX<oTYÎ, fà

CANICULAIRE, adj. Les jours caniculaires,

M fan xuvl ou U7T0 xovoç ou û?co xuva xp.epai,

£>v : aï àp.cpt tov aetptov TÔpipai, £>v.

CANICULE, s. f. xûwv, #éw. xuvo'ç (ô) : aetptoç, ou

(o). Pendant la canicule , fan xuvt ou ùnb xuvo'ç om

6«o xûva. Après la canicule ,
p.srà tov xuva.

CANIF, 5. m. <rp.tXvi, viç (iâ).

CANIN, ine, adj. xuvtxo'ç, yî, o'v. Faim ca-

nine, PouXtp.(a, aç (yi). Avoir la faim canine,

PouXi|*ia«, w,/u«. âaw. Dent canine, xuvo-

JoUÇ, OVTOÇ (Ô).

CANNAIE , s. f. lieu planté de cannes, 80-

vaxetov, ou (to).

CANNE, s. f. roseau, xaXap.oç , ou (0).

CANNELER, v. a. yjxçza™
,
/«*. xaP^«

,

ace. : atùXYivoo, w, /wt. waw, ace. Cannelé,

ée ,
partie, ou adj. xexapoqp-évoç , Yi, ov : ctco-

Xyivcùto';, yi , o'v : paêSVro; , yi, o'v.

CANNELLE, s.f. écorce du cannellier, xaata,

CANNELLE, s. /. Robinet, tuyau, «xtoXYiviaxos,

I (ô).

CANNELLIER, s. m. ar&re, xacta, aç (r).

CANNELURE, s. /. pàSW;, tfeVtjïJ.

CANON, s. m. pièce d'artillerie, to irupo-

6o*Xov |xyix,avvip.a , aTOç.

CANON, s. m. Décret d'un concile, xavwv,

>svc? (ô).

CANONIQUE, adj. xavovtxo'?, yi, o'v.

CANONIQUEMENT , arfy. xavovtxûç.

CANONISATION, s. f. r\ &i tgùç érjfmç àva-

*pa«pYÎ, yi;.

CANONISER , v. a. eîç toùç cqtouç àva-

«ypâçu , /m*, "ypâ^tt , ace.

CANONNADE, s./, in twv irupoSoXwv ptytç, iwç.

CANONNER, v. a. toîç TrupoSo'Xotç PocXXw

,

*ut. flxXô , ace.

CANONNIER, s. m. ô fan twv rupoSo'Xwv.

CANOT, s. m. p.ovo^uXov, ou (tô).

CANTATE, s. f. àW, S; (ti).

CANTATRICE, 5. /. f&Tpta", a? (Vi).

CANTHARIDE, s. /. xavOapfe, tSoç (r,).

CANTINE, s. /. cabaret, xcumXeîov , ou (to).

CÀNTIN1ER, s. m. xâiryjXoç , ou (ô). Can-

linière, s. f. xamiXÊç, tS'oç (in).

CANTIQUE, s. ml up.vo;, ou (6).

''.ANTON. 5. m. 2-np.o;, ou (é).
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CANTONNEMENT, s. m. * xocrà xwp.aç

£tavep.Yiaiç , ewç, ou £tavop.Yi , yî$. Cantonne-

ment pour Thiver, ^eijAaS'iov , ou (to), Dém.

CANTONNER , v. n. être distribué dans des

cantonnements, £ta-vE'p.op.at
,

/uf. vep.Yioyiaop.ai.

Faire cantonner les troupes, tyiv £6vap.iv xxTà

xwp.aç S'ta-ve'p.w
,
/ut. vep.£>. [|

Se cantonner,

s'enfermer dans un lieu sûr, to'tcov ôxupov irpo-

xaTa-Xap.€ocvco
, fut. Xityop-at. Ils se cantonnè-

rent dans leurs retranchements, xaT-éaTetXav

iauToùç eiCTW tgû y^apaxoç (xaTa-QTe'XXû), fut. o"reX£>).

CANULE, s. f. awXyivtaxoç , ou (0).

CAP, s. m. promontoire, àxpwTYiptov, ou

(to) : àxpa, aç (yi). ||
Téfe, dans ces phrases:

Armé de pied en cap, icàvoirXoç , oç, ov. Armer

de pied en cap, 7ravo7rX(a <ppàffo-a>,/«t. ^pà^to, ace.

CAPABLE, adj. quia le pouvoir de, Uavo'ç,

yÎ , o'v (comp, «Tepoç, sup. ©TaTo;) : aÙT«pxr
(ç

,

yÎç, éç ( comp. earTêpoç, swp. ÉaTaToç). — de faire

quelque chose , irbièïv n. Également capable de

bien et de mal faire, txavoç tu xal xaxwç woieïv

(7roi£(o, &,fut. rlcro)). Capable de quelque chose,

txavo; è-irt ti om 7rpo'ç ti , ou quelquefois, îxavo;

ti : aÙTapxYiç xpo'ç ti. Capable d'exercer la mé-

decine, î/.avoî vh îaTpixTiv àaxeîv. Capable de

vertu, aÔTâpxYiç irpoç àpc-niv. Être capable

de faire quelque chose, ixotvoç eîp.i ou oléç t*

Etp.î om aÙTâpxYiç eîp.t ou S'ûvap.ai ti 7rot£Ïv ou

xoiviffat. Ils sont plus capables que les au-

tres de, p.àXXov twv àXXwv oiot tc état (etp.t

fut. eacp.at) , avec l'infxn. Si vous en êtes ca-

pable, et -ye ^uvaaat (5ûvap.at, /m*. 5uvr'acp.ai).

Autant qu'il en était capable, Scrov r^cTuvaTc.

Il est capable de supporter une si grande af-

fliction , Trpoç to toû ire'vôsuç p-e'^eôc; £t-apxet

(^t-apjcew , Zi
, fut. apxe'ao)) , Luc. Comment la

ville sera-t-elle capable de résister à de tels

préparatifs? tvwç 'h iro'Xtç âpxte'aet iizl ToaauTYiv

7:apaa>t£UYiv (àpxe'w, £>, fut. àpxs'aco) , Plat. Ca-

pable de tout , et; 7rotvTa ou tlç rà ivavTa ^etvo'ç

,

ri, o'v, Aristph. Il n'y a rien dont il ne soit

capable, eux lortv oûSiv aÙTÔ> aêaTov.
jj
Etre ca-

pable d'un crime, atTtav Ttvà x^P 6
'

01*» <*,ful*

YÎaa) , ou 5e'xcp.at ou èv-^e'^op-at
, fut. S'e'^op.at.

Il n'est point capable de ce crime, tcctoùtov où

biyirw. àXÎTr,p.a. Il n'en est point capable à

beaucoup près, oroppwTotTw èaù toutou.
|j
C'est

un homme savant et capable, aoço; xal â'etvo'ç

èa~iv àvTip. Un général capable, ffrpaTyvyèî

r^Etvo'î , où : ô àvvip aTpaTYi-ytxo'î , ou.
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CAPACITÉ, s. f. grandeur, xâpyioiç, l(ùi [fy é

j|
Aptitude, S'etvo'nnç, yïtoç [ri).

j|
Pouvoir, Suva-

puç, ewç (ri). Selon ma capacité, caov lac! èp-ot.

Au-dessus de sa capacité, urap ttiv éauToù" ©ûatv.

Au-dessus de notre capacité, inrèp ri^àç.
j|

Homme de grande capacité, accpoç àvYip xal

Jeivdç, où : àvyjp et? Ta jAaXtara eù<puTiç , eu;.

CAPARAÇONNER , v. a. eçMnrîeiç xsapéo

,

w
, fut. rtjw , om xaTa-ax£uà£tû

, fut. aarw , ace.

CAPARAÇONS, s. m. pi. iyinmtx., cov (t<x).

CAPE , s. f. sorte de manteau , y\a.u.<)<;
,

û£oç (vi).
[|
Au fxg. Rire sous cape, uîro-^eXaw,

2>, /uf. 'ysXaaop.at.

CAPELINE, s. /. chapeau de femme à

larges bords, xauaïa , aç (Â).

CAPILLAIRE, 5./. p/anfe, àSïavTov, ou (to).

CAPILLAIRE , adj. rpt^w^/iç, yiç, eç : Tpt-

•/.oei^'ç, iiç, éç.

CAPILOTADE , s. /. sorte de ragoût , p:-
TttTo'v , où (to).

1)
Au fig. Mettre en capilotade

,

xaTa-XEpp.aTÏ£&>
, fut. taw , ace.

CAPITAINE , s. m. commandant d'une com-

pagnie , ÉxaTo'vTap^oç ou ixaTOVTapyj,ç , ou (ô).

]j
Général, erpa-n^dç, où (o). Capitaine de na-

vire, vaùapyjjç , ou (ô). Capitaine de corsaire,

KpX,iraipaTV)ç , ou (6). Capitaine de voleurs, àp-

XtXVlonjç, ou (6). Capitaine des gardes, àpy,i-

çtj>p.aTO(pûXa£ , axoç (o).

CAPITAL, ale, atfj. principal, xE^aXaîoç,

a , ov : xûptoç, a, ov (comp. wTspoç, s«p. wra-

toç). Le point capital de l'affaire, to toù

-irpà^aaToç x£<pocXaiov , ou.
|;
Digne de mort, 8a-

vanxdç, 7i, ov. Crime capital, r) ôavaTixri aïna,

aç. Accuser quelqu'un d'un crime capital, 6a-

vaTcu riva U7r-â^a)
, fut. &\<ù. Peine capitale r\

ivyjkm TijAtopta, aç. Infliger à quelqu'un la peine

capitale , ôava™ Ttvà Çr,p.iow , w
, fut. waco.

Subir la peine capitale, ôavorw jfrfueopau,

oùp.at, /m/, toôwjofxat. Mériter la peine capitale,

ôava'Tou àt'xviv oipXto
,
/m(. è<pXr<o-<3.

CAPITAL, s. m. principal d'une dette , àp-

yaïov, ou (to). Payer le capital et les intérêts,

*b àpy^alov xal toÙç to'xouç à7io-£ï£<ùp.i , /«f.

Swaw , Isocr. Nous ne pouvons pas même re-

tirer le capital , oû£t t àp^aîcv àiw-Xa&îv Su-

vap.eôa (à7ro-Xap.6avû>
,
/ut. Xity 0{/.at : Suvap.at

,

/a*. Juvr.acjAat) , Dém.
||
Capitaux

, fonds d'ar-

gent, jrp^aTa, wv (Ta). Avoir des capitaux,

XpinjAaTa eyw, fut. IÇw. Qui a de grands ca-

pitaux , 7voXuypinp.aToç , oç , ov.

CAP
CAPITALE , s. f. chef-lieu , pirpoiroXif,--

«wç (-h).

CAPITALISTE, 5. m. o TCoXuy
v
pTi[i.aToç àr»ip,

oén. iroXux_pyip.ûCTou àv^pdç.

CAPITAN, s. m. fanfaron , àXaÇcov , oveç (ô)

CAPITANE, s. f vaisseau amiral, r) vauapyCçi

î£oç (sous-ent. vaùç).

CAPITATION, s./. 6 xaô* exaarov cpdpoç, os,

CAPITEUX, ad/. Yin capiteux, olvoç xs-

çaXoxpoûerTïjç , ou (ô).

CAPITULAIRE, adj. xavovtxdç , r\, dv.
J|

5. m. xavwv , dvoç (o).

CAPITULATION, *. /. êjwXopx, aç ft).

CAPITULER , v. n. stç ty.oXo'yîav sp^o^at,

fut. êXe6<rop.at. Forcer une ville à capituler,

tco'Xiv éjAoXo-^ta wap-iaTa^at
, fut. îirapa-arnoo-

jj.y.1 , Thuc.

CAPORAL, 5. m. o Xoxap'ç, où.

CAPOTE, s. /. e>e<jTptç, ï£oç (r\).

CAPRE, s. f. xaw7rapiov , ou (to).

CAPRICE, s. m. fantaisie, opi£iç, ewç (ri) :

opjxvî, xç (r). J'ai eu le caprice de feire cela,

£<5c£s JXOl TOÙTO 7T01£ÏV (S'oXECt) , 5>
, fut. àdljû)).

Suivant leur caprice, xaTa to S'oxoûv aÙTotç

(partie, neutre de Soxttù , w). Il satisfait tous

ses caprices , o,ti xaô' tq^ovyiv aÙTw fîpeTai

,

7rot£T (-^tvofAat, fut. ^£vïîffop.at : tcoiew, &>, fut. r\a(ù).

Agir par caprice , épu-f p.âXXov ft Xd-yw xp«op.at

,

ûfAat ,
/ut. xp-naojAai.

||
Les caprices de la for-

tune, aï T?iç TÛy/(ç p.£TaêoXat, wv.

CAPRICIEUSEMENT, ady. par caprice,

Opp/ïî : £^ £TTt^pC|XXÇ.

CAPRICIEUX, eose, adj. qui agit par ca-

price , cpjAYiTixo'ç , r] , dv.
Il
Inconstant , àoraTOÇ,

cç , ov. Humeur capricieuse , àoraTov , ou (to).

||
Bizarre , fantasque , £uoacXoç, oç, ov.

CAPRICORNE, s. m. aïpxEpwç, wtoç (ô).

CAPRIER, s. m. arbrisseau, xairwaptç,

ewç (r]).

CAPRISANT, adj. sautillant, en parlant

du pouls, £opxa5t£wv , ouaa, ov, gén. cvtoç.

CAPSULAIRE, adj. â^£iw^ç, r,ç, eç.

CAPSULE, s. /. à-nEÏov, ou (to).

CAPTER, v. a. ônpww
,
/u£. euaw, ace:

ÔYipaw, ci, /wi. a<ja>. Capter la bienveillance

de quelqu'un, Ttvà ÔEparaûd)
, fut. eûoa). Capter

la faveur du peuple, tû Sr^y yjxfa\La.i , fut.

î<rop.at. Habile à capter la faveur du peuple,

^Ylixcyapîo-TYÎÇ, ou (o).

CAPTIEUSEJ\IENT, adv. acçtaTixwç.

;



CAQ
CAPTIEUX, euse, adj. goçiotixoç , ri, ov

[comp. wrepoç, sup. ûtcltoç). Argument cap-

tieux, co'<f>t<i[/.<x , aroç (to). Employer des argu-

ments captieui, <jo<pîÇop.ai
, fut. to-opxt. Tromper

par des arguments captieux , xaTa-cc<pîÇo|/.ai

,

/«*. îaopxi, ace.

CAPTIF, ive , adj. fait prisonnier à la

guerre , aty^aXtoToç , oç , ov. Une captive , s. f.

aîxfxaXwnç , iSoç (r,).
|J
Prisonnier, en général,

^£<j{A»TT(ç, ou (o). ^u fém. ^sap-conç, t^oç (ri),

jj
Au fig. esclave, assujetti, £s£oi>Xto{AEvoç , yi, ov

[partie, parf. passif de S'cuXoo, ê>, /uf. werw).

j|
Retenu , condamné à ne pas bouger , xaT-

exo'jxsvoç om cuv-exo'[xêvoç, l » ov (jpwtic. prés,

passif de xaT-é^w ou auv-?x<<>, /"'• s'Çw). Les

liens qui le retiennent captif, xà xaT-E'xovTa

ou auv-e'xovTa aùrov 5"scrp-à, £>v. Une maladie,

ses occupations le retiennent captif, vocca,

irpoc'Yp.aoi o^v-s'xïTat.

CAPTIYER, y. a. assujettir, subjuguer, ^st-

po'op-at, oup.ai, /mé. wo-op,ai; ace. Qu'on ne

saurait captiver, àxEtpwToç, c?> ov « Se captiver,

îe rendre volontairement esclave , 5ou\vj(ù i fut.

tû(j(ù , daf.
J|

Attirer à soi , gagner , 7rpoa-

à-j-op.<xt
, fut. oc£op.at , ace. Se laisser captiver

,

Trpoa-à-yoji.ai,/w*. axÔTio-ouai , avec b-nô et le géu.

CAPTIVITÉ, s./, état d'un prisonnier de

guerre, aîxp-aXwata, aç (tô).
jj
Esclavage , Sou-

Xeta clç (i). \\
Emprisonnement, «puXaxYi , riç

(r\) : 5Ecr|Jt.a, â>v (t<x).

CAPTURE , s. f. l'action de prendre , (riX-

kytyiç, etoç (r). ||JBufin, Xet'aj aç (tî) : a-j-pa, aç

(x). Bonne capture, eùa^pîa, aç (in).

CAPTURER, v. a. alps'w, w, fut. aip-naw,

ace. : ouX-Xap-ëava)
, fut. auX-XTn^of** 1 » ace. Être

capturé, àXiaxo^at
,

/u*. àXwaofxai. Vaisseaux

capturés , al àXcuaai vtïeç
,

gén. vewv.

CAPUCE ou Capuchon , 5. m. x«Xup.p.a,

atoç (to).

CAQUE, s. f. baril, xàSoç, ou (ô).

CAQUET, s. m. babil, o-rcûjxuXîa , aç (r\). Qui

a bon caquet, <rrwp.uXoç , vj, ov (comp. wTspoç

,

swp. wraToç) : XaXoç, m, ov (comp. torepoç

,

««p. tara-ro;). Il a trop de caquet , XaXioTEpoç

Ioti tgù £e'ovtoç. Étourdir quelqu'un par son

caquet , rtvà 7repi-XaXs'ti> , S>
,
/hé. tIo-w. Rabattre

le caquet de quelqu'un, tivI to oro'^a Ip.-

çpao-çyw
, fut. «ppà^w.

Caquets, rapport indiscrets, ôpûXXci, m (01):

puXXrip.aTa, wv (toc). Les caquets de toute une

CAR i5g
ville, oî xarà tyiv Tro'Xtv £ia-aTT£ipo'p.Evoi Xo'-yoi,

ov (£ta-<nr£t'p&>
, fut. o-iuEpâ)). Les caquets de la

médisance, at JiaSoXat, wv.

CAR, conj. foep, qui se met toujours après un

mot : xal -yap , au commencement de la phrase.

CARABE, s. m. ambre jaune,.YiXsxTpcv , ou (to).

CARACOL , 5. m. escalier en limaçon , fXii*

,

ixoç (ri).

CARACOLE , 5. /. tour qu'on fait faire à un

cheval, *ppoç, ou (0) : rapiarpo^ïi , fiç (ri).

CARACOLER, v. n. terme de manège, yj-

p£ua>,/u*. E'jo-o. Faire caracoler son cheval,

tov tTU7rov TTEpi-crrpE'cpû)
, fut. orps'^o) : tov i7r7rov

àvw xal xoctw ^lE^-EXauvo
,
/u*. sXào-to. Caracoler

autour, en parlant d'un cavalier , wepi-twweûw,

fut. Euffw, ace.

CARACTÈRE, 5. m. lettre, -^pa^a, aToç

(ib). Caractère gravé, xapaxTinp, rpoç (ô). Écri-

teau où on lisait en gros caractères, mvaxtov
t
u.£-

•yaXotç "Ypap.p.ao-1 Xe-^ov, ovtoç (partie, neutre de

Xî'p>), Luc. Caractères effacés et peu lisibles,

Ta àp.u£pà 'ypap.p.aTa, wv, Thuc. Très-petits ca-

ractères, -ypâpLp.aTa iravu ap.txpa, wv (Ta).
|[
Le ca-

ractère de quelqu'un, son écriture, xst'p, gén.

XEipo'ç (yj) , Hypérid.

Cajractèrë , ligne magique^ r) p.a^'tXYi ^pap-jx-n

,

tîç.
[j
Amulette, 7t£ptap.p.a, aToç (to).

{]
Philtre,

çtXTpov, ou (to).

Caractère, disposition naturelle de l'âme,

<pûaiç, ewç («). Bon caractère, çuatç xp^i^»
r,;. Doué d'un bon caractère, eùcpur'ç, %;, e'ç.

Mauvais caractère , epuci; irowipa , aç. D'un mau-

vais caractère , xaxoœuriç , r\ç , e'ç. Avoir un bon

,

un mauvais caractère, ttiv çûciv eu ou xaxwç

S'ia-XEif/.at , fui. XEiJOjxai : eu ou xaxôç nrs'cpuxa

(parfait de <puo(xai
, fut. çûo-o|/.at). Tel est mon

caractère, outw ivÉçuxa. Je ne force point

mon caractère, wç 7TE'cpuxa, ^ô> (de £àw, à, fut.

Wo-(i>). Par caractère, nrecpuxoVwç : epuast. Juger

le caractère par les traits du visage, «paio-pû*»

aovîû), iù,fut.r\<j(ù. Qui juge ainsi, <pu<ytopto|j!.tov,

ovoç (0 , rî).
j]
Mœurs , habitudes, rôoç, ouç (to) :

Tpouoç, ou (0). Changer de caractère, to ^ôoç

(/.ETa-ÇaXXco
1

, fut. €aXô. Il avait un très-bon

caractère, Trâvu x?^^^ w »ÙTâ> to r^oç ou

7ravu fârtaTX Ta y^yj.

Caractère, qualité distinctive, xapax-nip > ^?°î

(6). — de la physionomie, tâç <pû<j£tùç. — de

l'esprit, Tviç ^x^î* Donner à quelque chose un

caractère quelconque, xap«^p« tivi èîri-êaXXw,
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fut. feaX2>. Caractère frappant, x*p««T)p ^elv°?

xal è7rî(jyi(Aoç , ou. Le caractère du style épisto-

laire, 6 liwiTroXtxo; xaP
a)a"ÂP> ^? oç *

Caractère

particulier , tè(wp.a , cctoç (to). Jusqu'à ce qu'elles

aient perdu ce caractère particulier dont nous

avons parlé, àxpiç «v T° ttpo-etpY5p.évov iSiop.a

àTTO-Xtirwatv (àiro-).et7Kû ,
/ut. Xei^w), Diosc. C'é-

tait là son caractère particulier, xpaTi<mn aÙToù

yiv aÛTYj xat xap
ax"™PUWT(

*'nri aps-nî ,
Den. Eal.

Caractère, fermeté, courage, àvSpeia, aç (ri).

Qui a du caractère, àvSpeioç, o; om a, ov {comp.

orepoç'j s«p. oTaroç). Montrer du caractère,

Bvîpeïav è'ju-$eîxvup.ai,/ut. ^Ê^op.at. C'est main-

tenant qu'il faut montrer du caractère, vûv Seî

roX|xàv (ToXjJLaco , â>
, fut. too>).

CARACTÉRISER, v. a. x«p#vp^> /"'•

icrto , ace.

CARACTÉRISTIQUE, ca)\xapaxTYiptxoç,Tn, ov.

Le trait le plus caractéristique du style de Lysias,

refit Auatou ep^wv to xaP
aXT^P txc*TaTOV

»
ou

»
-D^71 '

Ho/. J|
Lettre caractéristique, en terme de gram-

maire, to xa-paxTYipiartxbv *ypap.p.a, sctoç.

CARAFE, s. f.
sorte de bouteille, Xa-pn-

voç, ou (o).

CARAFON, ». m. Xa-pivtov, eu (to).

CARAVANE , s. /. o èpvrcoptxo; oto'Xoç , ou.

CARAVANSÉRAIL,*, m. «avSoxeîov ourcav-

Soxeîov , ou (to).

CARBONISATION , s. f. àvôpocxuxn;, twç j$)

.

CARBONISER , v. a. àvôpaxo'œ, <ô,/ul. wao>,

ace.

CARCAN, s. m. xu<p«v, wvo? (6). Attacher au

carcan, èv tw xucpwvt §(&, fut. Srio-o, ccc. La

peine du carcan, xu^ovio-p-oç , où (ô).

CARCASSE, s./, charpente des os du corps,

tc Twv ootô)v Tocpccopia, aTo;.
|J

Ossements dé-

pouillés de chair, ôo-rà, â>v (Ta).
||
Carcasse d'un

vaisseau, <jTetp<i>p.a, oitoç (to).

GARDAMINE, s.f. plante, xap$ap.(vYi, nç («].

CARDAMOME, s. m. plante, xapSap.wp.ov,

eu (to).

CARDE , s. /. peigne à carder , Çaviov , ou

(to). y Feuille d'artichaut, <n«Xup.oç, ou (ô).

CARDER , v. a. £aîvu>
, fut. £avâ>, ace.

CARDEUR, s. m. $avrn;, où (ô). Cardeuse,

fi ÇaVrpta, a; (in).

CARD1ALGIE, s.f. xapSiaX-yta, aç (Vi).

CARDINAL, ale, adj. xûpioç, a, ov. Les

points cardinaux, xsvTpa, wv (rà). Les quatre

vents cardinaux, t» reo-o-apeç âvsp.ci, wv.

CAR
CARDINAL, s. m. xapàivaXnç, ou (é) , G. Jf.

CARDON, s. m. <jxoXup.o;, ou (ô).

CAREME , s. m. r Teo-aapaxov97ip.epoç , ou

(sous-ent. vYi<j-sta). Faire le carême, jeûner,

VYitrreiav à-yw
,
/ui. à^w.

CARÉNAGE, s. m. action de caréner un

vaisseau, eWxeuTi , vîç (vi).
||

Lieu où se fan
cette opération, veœXxtov, ou (to).

CARÈNE, $. f. Tpo'wiç, iSoç (iq). Vaisseau

dont la carène est solide, vau; txavcoç TeTpo-

mo(Aév7i
t kî;. La carène et ses dépendances,

0-Teîpwp.a, aTo; (to).
||
Donner carène à un rais-

seau, le mettre en carène, vaùv àv-s'Xxw, fut.

£kl<ù , ou d'un seul mot vewXxsw , £>
, fut. liaw.

CARÉNER, v. a. èTu-oxeuàÇw
, fut. ocacû, ace.

CARESSANT, ante, adj. àpe<ixoç, c;, ov.

Manières caressantes, âpeo-xséa, a; (^) Être

caressant pour tout le monde, iràai xaP^°-
p-ai, fut. iaop.ai. D'un air caressant, çiXocppo-

vwç. Accueil caressant
, çiXo<ppo'vr,o-tç , «w; («).

Faire à quelqu'un un accueil caressant, <ptXo-

<ppovsop.at , oùp.at
, fut. r<rop,ai , ace. : àa*7:aÇop.at

f

/ut. j_occrop.at , ace. : àarp,ev(Ç<i>
,
/«t. iaa> , ace. :

ào-pivw; ou cptXoçppo'vw; Ù7ro-5éxop.ai > /ut. S'éijop.ai,

ace.

CARESSE , s. f. çiXoçpoaûvï] , r,; (r). Recevoir

de quelqu'un une caresse ou des caresses,

«piXocppoaûvYiç •îrapà tivc; TU-pravo), /w<. T6ÛÇop.ai.

Faire à quelqu'un des caresses, Ttvà cptXocppo-

vscp.at , oup.ai
, fut. vicop.ai. Caresse faite avec

la main, ^nXocçrjo-iî , ewç (vî). Terme de ca-

resse , -h ûxoxopiarixTi Xs^iç , cwç.

CARESSER, v. a. cpiXocppoveop.at, oùp.ai, fut.

r'o-op.ai, acc. Être caressé par quelqu'un, cpiXo-

cppooûvyiç irapâ tivo; tu^ocvo)
, fut. Te6^op.ai.

Ayant été caressés par lui , înr' txet'vou çiXoiypo-

vviôévTt; (aor. 1 er passif de çiXocppovsop.ai, oùp.at).

||
Ironiquement, je vous caresserai avec ce hoyau,

çiXocppo\nio-cp.aî <re -ni $ixéXXvi.

CARGAISON , s. /. ço'pTOç , ou (^ : fo'p.oç

,

ou (o) : çopTta , wv (Ta) : à*^a»^ip.a , wv (Ta) . Car-

gaison de marchandises
,

ço'pToç èp.ircpixo'ç , où

(ô), Plut. Jeter à la mer la cargaison, Ta à-p-

«YijAa U-ÇaiXkci, fut. 6aXâ>, £asi/. Sauver la car-

gaison, Ta à'yw'Yip.a àva-ow^op.ai
, fut. ocôaop.ai

,

Suia*.

CARGUER, v. a. — les voiles, Ta îo-tw

créXXa), /ut. oteXô>.

CARGUES, s.f. pi. xepoùxot, wv (oî).

CARIATIDE, s. /. jMtpiàTiç, iô*e; (»)i



CAR
CARICATURE, s. f. -h «yeXoia -^aç-ri, *ïç.

f'ARIE, s. /. dcpâxsXoç, ou (ô) : aviiTe^wv,

ôvoç (ri). La carie d'un OS, tô toù ôffTOÙ ffairrpo'v,

où. Carie des dents, tô twv ôSVvtcdv ejxêotûfxa,

aro;.

CARIER, v. a. ffœaxEXow, â> ,
/u*. titro,

ace. : <ni™> ,
/m(. aw|w , ace. : £ta-<pÔ£ip<a

,
/uf

.

<pÔ£pw, ace. Se carier, awrepou, /"*. ffa7ur.ffop.ai :

&a-»Ô6ipo[/.ai, /«t. «pôapr.ffOfAai. Carié, ée, <js-

«lirwç, uîa, oç, ^én. o'to; : $t-eç8apfj.s'voç, n , ov :

oVewôopw; , uîa, ôç, gén. o'toç.

CARILLON, s. m. battement de cloches , y

ra»v xwSwvcov <jup.©t<>vta , aç>
||
Grand bruit, 8c-

puSo;, ou (é). Faire carillon, 8opu€ew, w,/uf.

ïiffw.

CARILLONNER, v. n. xwSwviÇu

,

/m!. î<jw.

CARILLONNEUR, s. m. o xtoàcovîÇtùv, ovto;.

CARISTADE , 5. /. eXerj^couvyi , n; (ri).

CARMIN, 5. m. xivvaSapi, swç (tô).

CARMINATIF, iye, arfj. çkî c/iasse tes vers,

ràç IXpvôaç ix-tivàffffwv , ouffa, ov, gin. ovtoç

(paWic. d'Ix-Tivafffftû
, fut . àS-to)

.

CARNAGE, s. m. «rça-p, r; (in). Faire un

earnage, ccpayiôv woiéw, â>, /m*, r'ffto, om iwtso-

pou, oûtiat, /m/. r,'ffO{jLat. Faire un grand car-

nage de ses ennemis, «po'vov ttoXùv twv êvavTÎwv

èp-pÇop-at, fut. affolai. Odeur de carnage,

vi o(jp.Yi 5"£ivri xal ©ovtôànç, eu; , Théophr. Res-

pirer le carnage, ©ovov ou ©ovou ttvéù>, /u*.

îrveûffw. Théâtre de carnage, o to'ttoç ©ovou âp.-

TîXswç , w. Se rassasier de carnage , aW.roç

su.-90pecpt.at , ouu.ai, fut. r,8rîffopt.at. Qui aime le

carnage, oâu.â.Toyjx.o'nç ou odit.cyj%ort <; , r'ç, éç.

CARNASSIER, ière, ac/j. qui aime la chair

,

attçxoêo'poç ,0;, ov.

CARNASSIÈRE, s. / sac de chasseur, 66-

>.ax,oç, ou (ô).

CARNATION, ** /. y.poa, a? (*,). Belle car-

nation, eûxpo'-a, a; (r,). Qui en a une belle,

eûy^cuç, ou; , ouv.

CARNAVAL, *. m. îiovûcia, tov (ta). Faire

le carnaval, rà ^icvûdia TeXsV, à, fut. TfiXê'ffco.

CARNE, «. /. angle d'une pierre, -pvîa,

a? (|:

CARNET, s. m. /âref, rivaiaç, tSo; (yi).

Petit carnet, irtvax(5tcv, ou (tô).

CARNIVORE, flrfj. <japxo€opcç, c; , ov.

CARNOSITÉ, s. /. accpy.wu.a, aroç (tô).

CAROTTE, s. f. plante ou racine, 5aù>.cç,

eu (5;? xapuTov, où (tô)?
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CAROUBE ou Carolge, s. m. /rwii, xspa-

ticv , ou (tô) : £uXcxépaTov, ou (to).

CAROUBIER, s. m. arbre, jesparéot , aç (ri).

CARPE, 5. /. poisson, y.uirpïvoç, ou (6).

CARQUOIS, s. m. «papÉTpa, a; (r}) : ^w-

puToç, eu (ô). Petit carquois, «papÉTptov, eu (tc).

Armé d'un carquois, ©apeTpo©o'poç, oç, ov.

CARRE, ée, adj. TSTpà^wvoç, 0;, ov. Cor-

pulence carrée , to TETpâ-pvov ffâ>pt.a, arc;.

Épaules carrées, 01 irXaTeï; wp.01, wv.
j|
Bataillon

carré , -rrXtvôîov , ou (to) . En bataillon carré

,

TrXivôrioVv.
|j
Période carrée, -h TerpocxcoXoç us-

p(o£c;, ou.

CARRÉ, s. m. figure carrée, TETpofyovov , ou

(to). Etre carré, former le carré, TETpa-fovîÇw

,

fut. t'ffcd. En forme de carré, TETpa^cSvou âucviv.

Carré long, irXivôîov , ou (to) : to 7rXiv6wTbv ff^rp-a ,

aToç. Fait en forme de carré long, îtXivÔwtoç,

yi, o'v : àSav.ost^ç, r'ç, s'ç. En carré, en long

et en large, xaTa (jlwo'ç ts xa! uXaToç.
||
Planche

de jardin
y irpaciia, à; (t).

CARREAU, s. m. corps plat de forme carrée

,

àêa£, ax.cç (c).
||
Pavé plat, ttXivôîov , ou (tô).

Il
Le sol, e£aa>oç, ou; (tô). Étendre sur le car-

reau, renversa , stti tô |$aç>oç xaTa-T£tvo>, fut.

T6vô>, ace.
Il
Carreau de vitre, uaXo;, ou (0).

[j

Carreau de foudre, àjorîç om ày.Tt'v, îvoç (i).
[j

Grosse lime, ptvn, nç (r). ||
Coussin, irpoo«©a-

Xaiov, ou (tô).

CARREFOUR, 5. m. rptb5>ç
: , ou (ri).

CARRELAGE, 5. m. tô l^àçïÇstv fiwjÇn.

d'êSatei'Ço, /ur. îaw, ace.) : quelquefois e^açoç,

ou; (tô).

CARRELER, v. a. è^awî'C<o, /wf. îffw, ace

CARRELET, s. m. poisson, ^fl-rra, r.ç (-h).

\\
Filet, 5*jiTuov, ou (tô).

||
Aiguille, àxe'ffrpa,

aç (r,).

CARRÉMENT, adv. TSTpa-joivou ^îy.y4v.

CARRER, v. a. rendre carré, TETpa^wvt^»,

fut. t'ffw, ace.
||
Se carrer, v. r. àêpà 0aûs>,

fut. pr'ffcu.*'.. Qui se carre en marchant, à€oc-

êârr.ç, ou (é).

CARRIER, 5. m. ouf travaille aux carrières,

XaTojAo;, ou (5).

CARRIÈRE, s. f. lieu d'où l'on extrait la

pierre, XaTop.£Îov, ou (tô) : Xarcpa, aç (r,).

Creuser une carrière , travailler aui carrières

,

XaTcp.£<a, à, fut. r'.ffw. Tirer les pierres d'une

carrière, XtSouXxÉw , S>,/«e. r'.ffw.

Carrière, lieu pou:- ta course, crra£icv, ou (tô).

li
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Entrer dans la carrière, etç to otocSiov xaTa-

êaivw, fut. 6x<xop.ai. Fournir la carrière, to

rrà^iov o\a-Tps'x<«>,/ut. 5\a-5pa|/.oûfi.ai. Qui court

dans la carrière, ffTa$\o£po'p.oç , oç, ov. S'exercer

à courir dans la carrière, èv tw <rra^ta> «yu-

paCo(Aai, /m<. a<jôxffof/.au L'entrée de la car-

rière, paXêtç, i&oç (ri) : SawXniÇ, npç (ri) : à<pe-

mpta, aç (ri) : -^pa^ri, riç (ri). Dès l'entrée de

la carrière, &im (kxêiàiûv eùôuç. Extrémité de

la carrière, TÉp^a, a-roç (to).|| ^ujfy. Vous voici

entré dans la carrière, eîffta toû oxap-ixaroç

IffTYuca; (iffTviiAt, /mï. <miffw). Ouvrir à quel-

qu'un une plus ample carrière, Ttvà eîç p.eî-

Çova ffxàp.(i.aTa xaXéio , S>
,
/uf . xaXe'ffW ,

Chryi.

Yoilà une belle carrière pour exercer vos ta-

lents en cuisine, ÎTriroSpo^oç outo'ç Ion soi

p.afeiptxriç, ^</ién. Donner carrière à, tournez,

lâcher les rênes, tocç riviaç àv-;n|Ai, /«t. àv-

ri(7(à y
dat. Se donner carrière, prendre ses

aises, t£> 6o|a£> x.ap^op.at, /m(. tffO[Aat.

Carrière ,
genre de vie, lwn$eu|/.a, aroç (to).

Parcourir une belle carrière, xaXov êirrn$eup.a

àffxe'w, à, fut. riffw. Ceux qui ont choisi cette

carrière, o'nveç Taurnv irpoaipsfftv t-rcav-ripvivrai

toû [3tou (ircav-atpéou.at, oûp.ai
,
/ut. TÎffOjxat),

Entrer dans une carrière pénible, Tpayjjv £(ov

âva-££xo(/.at
,
/ut. ^é^ofxat, Chrys.

Carrière, la vie elle-même, £(oç, ou (ô). Four-

nir une longue carrière, [xaxpov tov f&ov St-

épX,op.at, /uf. ^t-eXêuffOfxat. Fournir une glorieuse

carrière , lv |/.e*yaXr} S'oÇyj fiiov oVâfw , fut. ot^w

,

Jsocr. La carrière que nous avons fournie,

ô fJe6iW[/.Évoç ihjmv |3toç, ou (Çaw, â,fut. f}tttffO[/.ai)

.

Dém. Ils fournissent une plus longue carrière,

xpo'vov Ç&ffi ttoAù TrXetw, jP/aï. Allonger sa car-

rière, tov Ptov ou to Çriv TPapa-Teîvw
, fut.

revu. Dans toute sa carrière il n'a pas fait un

seul faux pas, fUiov àTrraiffTOv l$pap.e (Tpe^w,

fut. ^pa(i.oû(i.ai) , Luc. Etre au bout de sa car-

rière, èv SuffjAaîç toû Pi'ou eîp.t, fut. é*ffop.ai.

Achever sa carrière , toû piou to Xowrov £t-

avuT«, fut. avûffw, ou £ia-TeXea>, S>, fut.

TeXe'ffO, Swirf.

CARRIOLE, s. /. àp.o£tov, ou (to).

CARROSSE , s. m. à7nivn, tiç (ri). Cédait pro-

prement une voiture traînée par des mulets.

Atteler des mulets à un carrosse , rîfjuovouç vw'

àTTïivrj ^«ûpufi.1 , fut. ÇeûÇw. Se promener en

carrosse par la ville , âvà -nàv -jtoXiv èxee^ai

,

oûjxat, fut. Yiôriffcji.at,

CAS
CARROSSIER , s. m. àpp.aT0TC7j*fo'ç , où (ô),

CARROUSEL, s. m. course de chars, àpj,i*r

To^pofMa, aç (-h). |j
Lieu où se font les courses^

tinroS'pof/.oç , ou (ô).

CARRURE , s. f. to (xe-aÇù twv wfxwv tcXoctoç,

ouç. Large de carrure, ^Xaruç, eîa, u.

CARTE, s. f petit carré de carton fin,

xapTtov, ou (to).
Il
Au fig. Carte blanche,

pleins pouvoirs , -h wàffa iÇouaia , aç. Avoir

carte blanche, Tràffav è^oudîav e^w, fut. êÇw.

Qui a carte blanche , aÙToxpâTwp , opoç (é).

Carte à jouer, xapri'ov, ou (to). Jouer aux

cartes, toïç xap
Tt

'

0l5 TraîÇw, /ut. irai£oûp.ai.
}|

Au fig. Brouiller les cartes , rapaxàç irotéw

,

5> , fut. riffû).

Carte de géographie, Trtvalj, axoç (ô). La carte

d'un pays, -h rîiç x^paç TOTco-ypaçta , aç. Savoir

la carte d'un pays, le connaître, ttjv x^Pav

ot£a, fut. etffofwct. Qui sait bien la carte d'un

pays, to'tkùv eu e$<àç, uïa, oç ,
génit. o'toç.

Qui ne la sait point, twv tottwv à7cetpoç, oç,

ov.
||
La carte, pris pour la géographie même

,

-yewjfpacpia, aç (ri). L'étude de la carte, t} mpt

•rriv •yew'Ypaçïav o^iarptCri , rîç.
||
Au fig. Perdre

la carte, être embarrassé , ^i-aTropsopai, oûp.ai,

fut. rîffojxai.

CARTEL, s. m. «poxXviffiç, swç (r). Envoyer

un cartel à quelqu'un
, p.ovop.axetv ou eîç fAo*

vojxaxtav Tivà îrpo-xaX£op.at , ou simplement Ttvà

7rpo-xaXéo|ji.ai , oûfxat , fut. xaXe'ff0|/.ai.

CARTIER, *. m. x«pT&7rwXviç , ou (o).

CARTILAGE, s. m. x°'v$>oç, ou (°)-

CARTILAGINEUX, edse, adj. xcvSpworç,

V1Ç, 6Ç.

CARTON, s. m. ô iraxùç xap^viÇ» ou.

CARTONNER, v. a. x^pratç toïç iwixuti-

potç 7rÊpt-xaXu7rTw
, fut. 6^a , ace.

CARTONNIER, s. m. fabricant ou mar-

chand de cartons, xapTOTrwXnç , ou (ô). ||
En-

droit à serrer des cartons , x<*pToçuXàxiov

,

ou (to).

CARTOUCHE, s.f. xapTâxtov, ou (to), G. M.

CARYI, s. m. plante ou graine, xa'pov,

ou (to).

CAS, s. m. terme de grammaire, rrrwfftç,

ewç (-h). Cas employé pour un autre, âvTt-

rrrwfftç, ewç {-h). Qui concerne les cas, titw-

tixo'ç, ri, ov.

Cas, fait, événement, ffup.7TTû)iJi.a , aroç (to):

xaipo'ç , où (ô). Ordinairement on n'exprime pas
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ce mot, et l'on a recours à différentes tour-

nées. Ce cas serait très-embarrassant, toutous

yjxXeTrwTaTov àv -yévoiTO (-popai
, fut. ^evni<rop.ai)

ou au[/.-6aÎY} (<yup.-6aivco
, fut. ênisopai). Pré-

yoir tous les cas qui arriveront, Ta [AsXXovTa

<ru{/.-6aivetv ou Ta aup.-6Wfii.eva wâvra irpo-voéw,

& ,
/«r. -hctù. Les cas que la loi n'a pas prévus,

i |avi £t-£i'pY|X£V o vo'jaoç (5t-a"yopeû<i> , fut. £i-

epw). Le cas actuel, to vûv o~u|A-6aïvov , ovroç s

ro vùv e^ov, ovtoç : 6 irap-wv xaipo'ç, aén. irap-oVr&ç

xatpou , Dém. Cas possible , tô èv-5exoi«vov , ou

(partie. d'èv-Sexof/.ai » /"*• $#°[*«)' Ce cas est

possible, toûto èv-£éxerat. Poser le cas, sup-

poser, Tifapi, /uf. ôiiffw. Posons le cas que

cela arrive, 8ô>|/.ev ouv eîvai toioûtov touto. Si

le cas arrive , tàv tûx? (subj. aor. 2 de -ru-yx*^

,

fût. Teû^ojxat). En cas de mort ou qu'il meure, eàv

n irâÔYj (subj. aor. 2 ae izâayjtù
,
^iil. 7rei<jo{/.ai).

Voilà le cas, tout' <xûto eo-ri. En ce cas, alors,

wre Sii. — par conséquent , oùxouv. En tout cas,

rcavTMÇ.

Cas, crime dont quelqu'un est prévenu , aî-

rta, aç (in). Cas pendable, tq flavanxiri aàia, aç.

||
Cas de conscience ,

question sur un point de

morale, r) tôôixti àfj^pKj&ÔTYifftç , twç.

Cas, estime, Xo'^oç, ou (6). Faire cas de, rcepl

îroXXoû (so«s-en*. Xo-jou) irote'oj/.at , où{/.ai, fut.

x ac u.ai , ace. Faire peu de cas , moins de cas

,

autant de cas de , rapt ôXifou , wepl [«(oveç

,

irepl togoutou iroie'o|Aat, ouji-at, ace. Faire plus

de cas des richesses que des amis, rapt wXeîovoç

Xpiij/.<xT<x rcoioSp.ai y» çiXouç. Je ne fais aucun

cas de lui, iwpl où^evoç aÙTov iroioûf/.ai. Vous

ne faites aucun cas de moi, où Se p.ou Xo'pv

où^éva irot-rî. Ne faisant aucun cas de la puis-

sance romaine, tv oùSevl 'Xo'fw Ta "PtopLatwv ti-

0£[aevoç (partie, de TtôsjAat, fut. 6ni<jop,at) , Plut.

Qui ne mérite point qu'on en fasse cas, où-

Sevoç Xo'^ou aÇtoç, a, ov.

CASANIER, ière, adj. o&oupo'ç, oç, ov. Vie

casanière, oixoupta, aç (Vi). Habitudes casanières,

to oûwupixo'v, où. Être casanier, otxoupe'û>, s>,

fut. riatù.

CASAQUE, *./. x>.«pç , u^oç (r). Vêtu d'une

casaque, xXapSocpo'poç , ou (o, in). Petite casaque,

xXap.û^iov , ou (to).
Il
Au fig. Tourner casaque à

quelqu'un, â<p-torap.aî tivoç,/u*. à7ro-cr»ioo[/.at.

CASAQUIN, s. m. xitmviov, ou (to).

CASCADE, s. f. xaTaSouiroç, ou (o). Cette

eau qui tombe en cascade du haut des rochers,
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to oVnù twv TTêTpûv xaTa-Xetëo'fi.£vov 5<|jg6sv Sàœp

,

oén. uoVroç (de xaTa-Xeiêo»
,
/m*. Xetyw), Théocr.

CASE, s. f. petite loge, oyîxo'ç, ou (o).
||
En-

droit où l'on serre une chose, ôiixvi , yç (f\).

Compartiment d'un échiquier, etc. âSa'xiov, ou (to).

CASÉEUX, euse, adj. qui tient de la nature

du fromage, Tupoeio\iç, ife, e'ç.

CASEMATE, s. f. uto'voiaoç, ou (û) : ori-p»

,

viç (-fi) : uiro-^wç, <*> (à).

CASER, v. a. placer dans un lieu, tooc©,

/ut. Tà£w, ace. Se caser dans un endroit,

èv îSiw to'ttw iSpuoj/.ai
, fut. tâ'puôirîaoptat.

CASERNE, 5./. to orpaTtwTixovxaTa'YW'Ytov, ou.

CASERNEMENT, s. m. auvouuapoç , ou (ô).

CASERNER , v. a. auv-oixtÇw
,
/u(. oixta» ,

ace.
||

y. n. auv-oi}u'Çop.at
, fut. otxicr(bi<T0|Aat :

auv-oixe'tt , tù
, /ut. foin.

CASEUX, edse, adj. Voyez Caséetjx.

CASQUE , *. m. xpàvo; , ouç (to) : ireptxe-

çpaXat'a, aç (iq). Casque d'or, to xpou^oùv xpavoç,

ouç. Casque d'airain, ri %oùxri «epixecpaXaia,

aç. Casque de cuir, xuv>i, riç (ri). Casque orné

d'un cimier , xo'puç , uôoç (r\). Guerrier armé d'un

casque, xopuo-niç, ou (6). Armé d'un casque

d'airain, yoùMOM^ûamç , ou (ô).

CASSANT, ante, adj. eûxXaoroç, oç, ov :

siîôpauoToç, oç, ov, Plut. : ^aôupo'ç, a', o'v.

CASSATION , s. f. àxupwGiç , e<aç (r\).

CASSE-NOIX, s. m. xapuoxaTaxTviç , ou (è).

CASSER , v. a. briser , xaT-apu^t , fut. âÇo

,

ace. : Ôpa6a>
, fut. ôpaùau , ace. : pm'pup.1

, fut.

pTfféa). Casser net, xXocw ou xaTa-xXaw, Z>,fut.

xXaaa>, ace. Casser tout autour, irept-xXàw, 2>,

fut. xXaocù, ace. : 7T£pip-pYÎpu(At,/Mt. p^w, ace. :

7T£pi-6paûw
, fut. ôpauoa), aec. : TrepixaT-a'Yvujxt

,

fut. âl<ù, ace. Casser en mille pièces, r ouv-

Tptëo), fut. Tpi^w, ace. Casser un vase, oxeûo'ç

ti pin-piup.1, fut. p>féû>. Casser un œuf, àov xo-

Xairrco
, fut. à^w. Casser une noix, xâpuov xaT-

àpu^i, fut. à^û). En le cassant on y trouve

un noyau , irepixaT-a*yvup.evoç lxst «up^va (ex©

,

/m(. I^w) , Théophr. Casser un os , ooroùv xaT-

a'-pup.t, fut. dltù. Il se casse la jambe en tom-

bant, irsffàv xaT-a'YVuai to oxe'Xoç. Un OS cassé,

ôo-roûv xaT-a*y£v, évToç, ou xaT-sa^oç, o'toç, Gai.

J'ai la tête cassée , xaT-s'a-px ttiv xecpaXviv , Luc.

Se casser le cou, èx-TpaxnXt^ofwci , fut. ioH-

aofAat. Se casser l'épaule, tov wp.ov àirop-pïÎTvu-^

{Aat
, fut. pa-piaojAai , Xén. Casser les os à quel-

qu'un , Ta ôcrà Tivi àpaa^w , fut. àec^w. Lui
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casser la tête, au propre, tïiv xeepaXriv aùrâ>

suv-Tpt&ù, fut. Tpty(ù.\\Ju Jîg, Casser la têle

à quelqu'un par ses questions , lpwnn|xa<rî -riva

*oV:a>
, fut. xctyw , />/!<*. Se casser la tête pour

résoudre un problème, à[/.cpi ti Tz^ln^a. iro-

^u7rpa^{Aove&) , h, fui. yî<jw.
||
Casser la voix, tt,v

cpwvxv àîro-xoTrrti)

,

/m/, xo'^w. Voix cassée, ywr,

à7ro-x-£xop.|Aévyi , yiç. ||
Se casser, vieillir, xorta.-

-pîpaaxw
, /«/. -piçdatà. Cassé de vieillesse, xaTa-

^s'yr.paxeàç , uîa, o'ç, £cn. o'toç.

Casser, annuler, àxupo'w, w
, /î/<. w<jo> , ace.

Casser par un décret , à7ro-<pY!<pi"£op.ai
, fut. îac-

j/.ai, ace.
||
Destituer, toù te'Xouç èx-êâXXw

,

/m*.

SaXS> , ace. : ttîç àpyjîiç iraùw
,
/w*. Traûatt) , ace.

Casser un magistrat, tov àp^ovTa âwo-xeipo-

tovs'o) , w, /«t. via». Casser un soldat, tov o~rpa-

Tttù-r.v à7T0-<rrpaT£Û6)
, fut. £Û<r&>. Il était gé-

néral, et vous l'avez cassé, cTpaTr.foùvTa aÙTÔv

eiraùaaTe (arparvî-j'Éû), ô, fut. via» : Traûto, /ut.

wa'jGto). Casser aux gages, exjjugO&v Tïoim , £>,

/m*. r,(jw. Cassé aux gages, lx{/.ia8oç, oç, ov.

CASSEROLE, s. f. pTpa, aç (ri).

CASSETIN , s. m. àêaxidxoç, ou (o).

CASSETTE, s. f. xtêwTtov, ou (tô).

CASSEUR, s. m. xaTaxTnç, ou (ô). ||^Mjîa.

Casseur d'assiettes ou de raquettes, fanfaron,

àXa^wv, évoç (6).

CASSIDOINE, s. /. pierre précieuse, Xeuxa-

X,«t/iç, eu (é).

CASSINE, 5. /. xaXùêv! , vjç (r\) : xaXù&cv,

eu (to).

CASSOLETTE, s. /. eujxiarrptov , ou (to).

CASSONADE, s. /. to àxàôapTov sax^a-

piov , ou.

CASSURE, s. /. xXa'atç, ewç (yi).

CASTAGNETTES, s. f. pi. xps>6aXa, wv

(rà). Jouer des castagnettes, xpsfxêaXîSo, /«t.

•cw : xpefjt.&xXtâÇ<«>
,

/wf. aa«. Joueur de cas-

tagnettes, xp£p.ëaXtaoTvk , où* (ô).

CASTE, s. /. tribu, «puXri , rlç (yi).

CASTILLE, s. /. querelle, eptç, i£oç (vi) :

cpiXovgtxta , aç (ri). Être en castille , <piXovetxé«

,

w, /«t. r<ja>. — avec quelqu'un, rv/i.

CASTOR, s. m. animal, xaVrwp , epoç (ô).

||
Chapeau de feutre, ttîXo;, ou (o).

CASTRAMÉTATION, s. f. <jTpaW$Eu<7iç

,

KO? ("fl) î OTpa7T07re^eîa , aç (yi).

CASTRATION, s. f. èx^vi, y"; (Vi).

CASUEL, elle, adj. éventuel , cjyvipo'ç,

o'ç, o'v.

CAT
CASUELLEMENT , aaV. Tu^vipûç.

CASUISTE, 5. m. ô rôtxoç ôeoXdfoç, o^
CATACHRÈSE, *. /. xaTa'^atç , swç ft).

Par catachrèse, xaTaxp*s«TixSç,

CATACLYSME, s. m. xaTaxXu^o'ç , où (•).

CATAFALQUE, *. m. Tâ>oç, ou (ô).

CATAPLASME, 5. m. xam^Xac^a, aToç (to).

CATAPULTE, s. f. xaTara'XTr.ç , ou (é).

CATARACTE, s. /. c/iute d'eau, xaTas-

paxTYiç , ou (o).

CATARRHAL, ale, adj. xaTappoïxo'ç, yi, o'v.

CATARRHE, s. m. xarappouç, ou (ô). Avoir

un catarrhe , xaTap-poî£c|Aat
, fut. poïaÔYicofiiai.

CATARRHEUX, euse, adj. xaTappoïxo'ç, yi, o'v.

CATASTROPHE , s. /. xaTaorpoçYi , r$ (yi).

CATECHISER, v. a. •x.ax-rl
yltù , â> , fut. r'aw

,

acc. : xaT-vtytÇû) ,
/m*, îaw , jEcc/.

CATÉCHISME , s. m. xaTvixTWÇ , e»ç (ri) :

xaTyiv^ia^oç , où (ô).

CATÉCHISTE, s. m. xar/ix^r^ , où (é) : xa-

Tv,xi<mnç, où (ô).

CATÉCHUMÈNE, s. m. é xaT-Yixcûjievcç

(partie, prés, passif de xaT-r(x,s'» , S>).

CATÉGORIE, s. /. xanrçopïa, aç (tî).
||
^m/^.

Qui est de la même catégorie, semblable, ana-

logue, é{/.oïoç, a, ov : ô|xo-yevY,ç , vîç, s'ç : ôpov.8r]ç,

tîç , s'ç. Être de la même catégorie , é^oîoç ety.-.

,

fut. eao[jt.ai : ô|/.o£tùç ïyjtà
,
/«t. I^d>. Et d'autres

de la même catégorie, xal àXXot ToioùTot, ov.

CATÉGORIQUE, ad), terme de philosophie,

xaTYi-yoptxo'ç , ti, o'v.
||

Exact dans les termes,

S'i-eipYip.evoç, », ov : àxpitoviç, yiç , e'ç.
||
Convenable,

eùocpfJLoaTOç, oç, ov.

CATÉGORIQUEMENT, adv. Stappr^Yiv.

CATHÉDRALE, s. f église, r\ àpx.tspar.4

e'xxXYiffta , aç.

CATHOLICISME, s. m. -h xaôoXtxri wiari;

;

;

S(i>Ç.

CATHOLICITÉ, s. /. /oi catholique, r) xaôo-

Xixyi ôpÔo^o^ta. , aç.
|j
Le monde catholique , r,

xaôoXiXYi oîxou^évYi , nç.

CATHOLIQUE, arfj. xa6oXixo'ç, r\, o'v.

CATHOLIQUEMENT, adv. xaSoXtxwç.

CATIR, v. a. donner le lustre à une étoffe,

•YvacpEuto
, fut. euffw , acc.

CATISSEUR, s. m. pacpeûç, éw; (6).

CATON , s. m. homme d'une sagesse rigide

,

aTtoïxoç, où (ô). Faire le Caton, crroïxîC»
, fut.

taw. Vivre en Caton, aùo-TYipwç Ça&>, w, fut.

^YÎcro(Aai.
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CAUCHEMAR, s. m. è<ptâXTYiç, ou (ô). >

CAUSAL, ALE, adj, atTtw&oç, yiç, eç.

CAUSE , s. f. principe ou raison d'une chose,

^a, aç ($) : atrtov, ou (to). Cause principale, to

«ûptov atnov , ou. Cause efficiente, to aÙTOTeXèç at-

T-.ov, ou. Cause prochaine, to irpoaexèç airtov,

eu. Cause première, to TrpûTov amov, ou. Causes

concomitantes, cruvairta, wv (Ta). Cela peut avoir

bien des causes, iroXXà |/.èv ouv "o-coç Ta ama

toû Tau9' outwç tytw (ex«,/ut. s^w) , Dém. Sans

cause, àvaiTÎwç. Si rien ne se fait sans cause,

£1 JAYl^èv OCVaiTlWÇ ^'IVETat (flVOf/.ai, fut. *|[£VTi-

oop.at), ^/. Aphrod. Expliquer la cause d'un

fait contesté, to 'C/)toÛ|A£vcv aiTtoXo-fe'iû , â>, fut.

wt6>, Seast. Dont on ne peut expliquer la

cause, àvaiTioXopToç , o;, ov , Diosc. Rapporter,

attribuer la cause à, t/iv aîriav àva-Ttôvi{/.t, fut.

àva-ôrido) , ou e'7U-TtÔY)(At,/ul. aviso, ow Iru-cpe'pw,

/ut. èiv-otciû) , dat. Nous en pourrions chercher

la cause dans, âtxatwç àv té^tjjka^lfr -nov

aÎTiav ( èrt-coe'pw
,
/uf. è-rr-oiaw) , avec le datif.

Voilà la cause de , tout' eort to airtov Ôti
,

avec l'indic. Les causes pour lesquelles , SC àç

an-taç. Pour celte cause, £tà TaÛTnv ty,v

atTtav.

Cause, auteur, atTtoç, a, ov. Être cause de

ou que, atTio; ttjxi tcù. Il est cause démon
chagrin, oÎtioç èo-rt Xuttyîç (aoi. Vous serez cause

qu'il mourra, atTtoç e<ni toû ôavaTou aÙTÔ>.

Four que nous ne soyons pas cause de sa mort,

•va pwj aÙTÔ> irapatTtct 6ava-ou "ytvwfAeQa (-^vo-

uai, fut. ^evYiaop.at) , Basil. Qui plus que lui en

a été la cause? Ttva àv Ttç aîuwTepov etvat vo-

plaete (vop.tÇo>
, fut. to<o) ; isocr. Eux seuls en

sont la cause, to airtov èv aÙToïç !<jtu Être

regardé comme la cause de, afriav exw > fut.

l*<o
,
gén.

a Cause de, £tà, ace. : fvexa, gén. : IvèWv,

gén. : /apiv
,
gén. Ces trois derniers mots je met-

tent toujours après leur régime. A cause de

cela, £tà tûuto : toutou évexa : toutou x*P tv « A
cause de vous, &tà ai : aoû Ivexa : ariv y^apiv.

A cause de moi, SV eue : è(/.oû ^aptv. A cause

de son indigence, ûtc' èvSetaç aÙToû. A ces

causes, £tà TaÛTa : toûtmv evexa : S"tà TaÛTaç

ràç amaç. A cause que, oti : £ioti. Pour quelle

cause? àtà Tt; tivoç x<*P^i toû x*P lv ; ™o$ êvexa;

Je ne sais pour quelle cause, oùx oï£a tivoç

svexa (oï£a, fut. efseptat). Pour quelle cause

veus êtes-yous jeté dans l'Etna? ri mtOùv
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uauTÔv etç touç xpaTripaç Èv-e'&aXeç (uâc^to, fut.

Tïe(<T0|/.at : (Èp.-6xXXw
, fut. €aXâ>) ; Luc, Avec

connaissance de cause, eî^oTwç. Sans connais-

sance de cause, àve$eTaoTû>ç.

Cause, procès, Sixn, xç (Vi). Gagner sa cause,

âtxYiv aîpe'co , â> , fut. atpvîau. La perdre , tt;

£ixyiç èx-TTiTTTw, fut. èx~rc£aoûf/.at. Être hors de

cause , é^o) atTt'aç -^tvo(Aat
, fut. fevyi<70(/.at. Avoir

une bonne cause, âtxaia Xe-^td
,
/ut. Xe'Sa>. En

avoir une mauvaise, àStxa Xé-vo. Donner gain

de cause à quelqu'un , to ^ta^txao^à tivi fr.çi-

Cofxai , fut. t'aouat, Zys. Plaider sa cause, à^o-

Xo-véofAai, oûp.ai, /ut. r,aop.ai. Plaider la cause

de quelqu'un, ûue'p tivoç àuo-XcyéopLat , oùp.ai.

Cause civile , ô itèpï ttîç oùataç à-^wv , wvoç.

Cause criminelle , 6 irepl toû cwp.aToç à^wv

,

wvoç. Cause où il y va de la vie , -h Bava™
ai-ia, aç. Mettre en cause, etç àucnv xaXéw

,

w
, fut. xaXe'aw , ace. Les ayants cause, o-uv£ixot

,

wv (ot).
Il
Prendre fait et cause pour quelqu'un,

Tivi ouX-Xap-êàvû)
, fut. Xvtyofxai.

Cause, intérêt, parti, atpeatç, ewç (r,). La

cause de Dieu , Ta toû 0eoû : ôeta, wv (t<x). La

cause de l'État, Ta r«ç Tro'Xewç. Épouser la cause

de quelqu'un, toc tivoç cppove'w, û, fut. ma.
Servir la cause de quelqu'un, tivi aujA-7rpà<j<Ko,

fut. Trpoc^w. S'attacher à la cause de quelqu'un,

èp.auTo'v tivi Trpoa-aTrrti), fut. a^w- %l n'aban-

donnera point leur cause , oùx Àm-arnonai

tô>v èxetvotç aujA-cpepo'vTwv (àç-taT<x[Aat, /ut. àuo-

o"Trlo"0[i.at).

CAUSER, v. a. être cause de , at-toç y.-

vop.ai, fut. ^evr.aop.at (atTtoç, a, ov , se décliné).

Voilà ce qui a causé ma mort, TaÛTa j/.èv ouv

xat toû ânro-ôavetv p.ot a?Tta ^e^e'v/;Tat ( àvro-

ôvnaxo)
, fut. ôavoûfxat). Défaite qui causa

,

dit-on , tous les malheurs de Sparte , yiv riasàv

epaat Ttveç atnav ^eve^ôat rîi 27rapnp twv xax&v

(cpvijAt, fut. ç^ato). Il \ causé la ruine des

Phocéens , toÙç 3>ci>xe'aç STrotncev àrc-oXe'aôat

(irote'w, ci, fut. TÎaoj : âir-o'XXu^at, fut. oXoû-

l^ai), Dém. Ce qui leur a causé ce malheur,

£t' àv atTtav tcûto
1

irocaxoufjt (^ao-xw
,
/ut. ireï-

oop.at) , Dém. Quels désastres il cause ! ôW.£

cup.cpcpàç irapa-axeuà^et (ivapa-crx£Uot^a),/wt. occw).

Causer du plaisir, de la crainte, de l'embarras,

^Jovviv , £e'oç, Trçà-flAaTa Ttvt 7raça-ox£uâ^o),/uf.

àcred, ou Trap-e'xw, /ut, e^« , ou rapt-ircu'a) , ô

,

/ut. Tnao).

CAUSER, ». n. converser avec quelqu'un,
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îia-Xé-^ojAai

, fut. Xé£o[Aai, 'dat. : tyuXéa, êb

,

fut. ri<m y
dat. : XaXea>, S>, fut. riaa, dat. om

ffpo'c et L'ace. Nous avons causé peu de temps

ensemble, oXîfov xP°'v°v àXXiîXot; £i-eiXs,yp.£8a

,

.P/at. En causant ainsi, roiaùra £ia-Xefo'{/.evoi

,

Xén. Je n'ai pas encore pu causer avec lui sur

les affaires de Dion, Ixsivm om irpèç èxeïvov

irepl twv tgû Atwvoç 7rpa-Yp.aTû)v ^t-eXé^ônv eù5èv

eu, Plat. Qui aime à causer, <ptXo'XaXoç, oç,

cv : ép-iXYîTixo'ç , i , o'v. On en cause beaucoup

,

•jtoXuç e<m Xo^oç rapt toutou. Qui fait causer,

ionl on parle beaucoup , irepiôpuXXvrroç , oç , ov.

Causer avec soi-même, éj/.auTw XaXéw, «,

fut. riau.

CAUSERIE , s. f. entretien familier , &â-

Xo-yoç, ou (6) : fmuÇtç, ewç (r) : é{/.tXta, aç (x) :

Xo'701, m (01).
H Bavardage, XaXioc, âç (>)).

CAUSEUR, s. m. et quelquefois adj. XâXoç,

yj, ov (comp. torepoç, «up. tararo;), Anacr.

CAUSTICITÉ , s. /. qualité corrosive, xau-

arixov , où (to). y Malignité , Syixtixo'v , ou (to) :

cxa>7mxo'v, ou (to) : çtXoaxti)p.|i.oaùvYî , vjç (ri): çtXo-

XoiJopta, aç (ia).

CAUSTIQUE, arfj. corrosif, xau<mxôç, x,

dv. H
Mordant, £y)xtixoç, iî, o'v. Qui a l'humeur

caustique , <rx&>7rTtxo'ç , r\ , o'v : çtXocxwîrrvi; , ou

(0). Avoir l'humeur caustique/ çiXocxwTrréw, û,

/mï. riatù.

CAUTÈLE, s. /. fourberie, «avoup^îa,

a; (iq).

CAUTELEUSEMENT, adv. raevoup-pç.

CAUTELEUX, euse, adj. iravoup'YOç, 0;, ov

(corn/), o'repoç, swp. o'raToç).

CAUTÈRE, s. m. xauTiipiov, ou (to).

CAUTÉRISATION, 5. /. xauaiç, ewç ($,

CAUTÉRISER , v. a. xat'w
,

/m<. xauaw

,

ace. : xai/ npià^w
,
/ut. ocaw , ace. Fer à cauté-

riser, xaurnp, ripoç (0).

CAUTION, s./, assurance, garantie, èypyj, viç

(ti). Donner caution, ê-ypaç 7rap-éx<o, /wt. éÇc».

Donner caution jusqu'à la concurrence de

vingt talents, eîxoai toXocvtwv toùç èypiouç xaô-

icmnfjLt, fut. xara-onnaû), Arislt. Sommer quel-

qu'un de donner caution, rtvà tyiv typinv à&r

aiT6w , â> , fut. r\<j(à , Dém. L'argent donné pour

caution , Ta e-f^ua ^pYip-ara , cov. Donner sous

caution, è^pàw, à, fut. -naa), ace. Sous cau-

tion, ÙTziYpHùç, Sans caution , âve-fyûuç.
J|
^u^/îa.

Sujet à caution , suspect , Û7ro7rroç , oç , ov.

Caution, celui qui répond, tyYUYirriç, ou (6).

CAV
Se rendre caution pour quelqu'un , if^do^i
ô>p.at, fut. >iao(Aat, ace. Caution valable, d

Uavoç lYpimvnç , où. Qui a de bonnes cautions

,

CAUTIONNEMENT, s. m. tnfomç, têç ft>
CAVALCADE, 5./. tWaat'a, aç ft).

CAVALCADOUR, s. m. bnraxopoç ,
'

ou (ô).

CAVALE, s. /. i7r7roç, ou (ri).

CAVALERIE , s. f. wnrtxo'v , ou (tô) : îiwroç

,

ou (-h) : tînreîç, «wv (oî). De cavalerie, foréexoç,

ni, o'v. Corps de cavalerie, to îmrixov orpâ-

tsu{a«, oroç. Un gros de cavalerie, to Iwjuxov

arï<poç, ouç. Mille hommes de cavalerie, x&îa

Tittcoç, ou. La cavalerie persane, r\ nepaix»

îttttoç, ou. Combat de cavalerie, tiwrop.axta,

aç. Engager le combat avec la cavalerie, tmco-

p.axew , w
, fut. rusa. Remporter l'avantage

dans un combat de cavalerie , iirffoxpaTeV

,

â> , fut. nîaa). Général de cavalerie , wrwapxoç , ou

(6). Commandement de la cavalerie, tir7rapxia,

aç (ri). Commander la cavalerie , Irarapxfiw , «

,

fut. r\a(ù. Commode au développement de la

cavalerie, tirceu<njxoç, oç, ov. Lieux accessibles

à la cavalerie, îiprràaiy.a , «v (toc).

CAVALIER, s. m. ïiwteuç, e'wç (ô). Bon ca-

valier, îinrixdç,ou (0). Mauvais cavalier, àçwntoç

ou (0). Je suis très-mauvais cavalier, Seivâç

ctcpwwrdç eîp.i, Luc. Celui qui n'est pas très-bon

cavalier, ô pi xaXwç iinrtunv eirt(rrà|ievoç , ou

(tWeûw , /m(. euaw : Mr£ora[/.at, /ut. i-reiani-

crop.ai), Isocr.
jj
Un joli cavalier, un homrm

bien tourné , tÙTpowreXoç àvïip , oén. àv£pdç.

CAVALIER, 1ère, adj. libre , dégagé , èXeu»

ôépioç, oç ou a, ov. y Arrogant, impertinent,

ÛTwpwpavoç , oç, ov. Air cavalier, ûwepYiçavîa

aç (àS).

CAVALIÈREMENT, ady. arrogammentMiç-

nçavwç. Traiter quelqu'un cavalièrement, tivî

èv-Tpucpàto , <ù
,
/ut. riaa.

CAVE, s, /. caveau, xpÛTmi, nç (x). Cave

à mettre le vin, otvwv, wvoç (0).

CAVE, adj. Veine cave, xiraTÏTiç, i£oç (rt),

CAVEAU, 5. m. xpuirm, nç (ri).

CAVEÇON, s. m. <pip.dç, ™ (ô).

CAVER, v. a. xotXo'ta, w, /ut. waw, ace.:

xoiXatvu
,
/ut. avû, ace. La maladie lui a cave

les yeux, èxoîXwaev aÙToû Taç o«y£iç r vo'ffoç.

CAVERNE , *. /. omiXatov , ou (to) : airn-

Xu-$, u-^oç (rî) : àvrpov, ou (to).

CAVERNEUX , edsi , adj. <nv»Xaiciô*Y!Ç , tç,
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«$.: omjXuYYw&nî ïïç, eç : anpa*fYw£viç , tiç, eç.

Colline dont les flancs sont caverneux, Xo'cpoç

âvrpa xai raTp&v xoiXwp.aTa irspi-é^wv (partie.

de irepi-é^w, /m(. e|w).

CAVIAR , s. m. osu/s de poisson conservés

dans la saumure, àà Tapira» wv (toc).

CAVILLATION, s. f. àoçi^à, aroç (to) :

aoçiap.o'ç, où (ô).

CAVITÉ, 5. /. xotX<op.a, otoç (to) : xotXàç,

a£oç (r) : Cavité dans l'intérieur d'un rocher,

<nipa*$, ayyoç (vi). Plein de cavités, o-Yipayp-

5V*ç, kjç, eç. Énorme cavité, x*aP-
a »

aTOlî (
T°)*

Cavité articulaire d'un os , xotû^Xyi , yiç (to).

CE, CET, Cette, celui-ci, adj. outoç, o3tw,

toûto, ou o£e, *$s, to'^6.
||

Celui-là , èxeîvoç

,

m, o.
||
Cela, toûto.

Ce qui, Ce que, S, neutre du pronom oç,

ou o,ti dM pronom octiç. Tout ce qui, tout

ce que, irôcv oVrt, ou devant un futur, ivàv 5,ti

£v avec le subj. Ce que vous aimez le plus,

ô p.ocXi<rra çiXctç (<piXéw, £>, fut. lôata). Je sais

ce que vous aimez le plus, oî£a o,ti p-àXiora

çiXeïç (ofôa, fut. eï<;op.at). En ce que, xaôo.

A ce qu'on dit, w; <pa<n (<pvîp.i, /ut. ^arw).

A ce que je vois, àç èVriv $eîv (ôpoew, à)

,

fut. o^opxt). A ce qu'il semble , wç eoixe (parf.

d'IioTcw inus.).

C'est... que, C'est... qui. C'est lui qui, outoç

ècrrtv ô, avec le participe. C'est lui qui a vaincu,

Persée , outo'; sotiv ô tov népemv xpa-nnaaç (xpaTe'w,

5>, fut. yi<j<ù). C'est lui qui le veut, aÙToç

(JoûXeTai (PouXojxai, fut. pouX'ïîaop.at). Est-ce lui?

âp' oStoç 8<jti; Est-ce moi que vous cherchez?

c|aè fàp foTetç; Ce qui est le plus fâcheux,

c'est que , toûto Si âstvoTaTov , ort , indicat.

C'est être sage que, àv^pbç <rw<ppovo'ç I<jtiv,

avec l'inf. Ce n'est pas pour son plaisir que,

où* t<p' x^ovf p.o'vov, avec l'indic. C'est alors

que , tot6 &n. C'est pourquoi , c'est pour cela

que, $10 xat.
||
C'est-à-dire , ou c'est-à-dire

que, tout' ê<m. Ce n'est pas à dire que , où piv :

ou [aévtoi: ou toi. Ce n'est pas que j'en doute,

eu toi à[/.cpic€iflTÉ(<> , £>, /ut. "nia©.

CÉANS, adv. ici, sans mouvement, èvTaûôa.

^vec mouvement, £sûpo. ^ la maison, oixoi :

fv£ov.
||
De céans, cfici, èvTeûOev. Le maître

de céans, ô toû otxou âeojro'Tïiç, ou.

CECI, pronom, toûto, aén. toutou.

CÉCITÉ, 5. /. TU<pXo'Tïiç, nToç (-h),

CÉDER, v. a. laisser, abandonner au plus
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fort, etxea, fut. efljù), gén. : 7rapa-xwpéa> , &,

/«t. TÎaw, oén. : è^-îaTap.ai, /ut. èx-(roîaop,ai

,

aén. — quelque chose , tivo'ç. — à quelqu'un

,

Ttvî. Céder sa place à des vieillards, fépouciv

é^paç six©, fut. ei£<»>. Céder le passage, rra

ô£oû TOxp-eixw, ou simplement rcap-eixo>, /ut.

ei^w, dat. Céder à quelqu'un le pas ou le haut

du pavé, uvî ttç ô£oû è£-îaTap.at
,
/ut. èx-

aTïiCTop.at. Céder à quelqu'un le prix de l'é-

loquence, êi--îffTap.<xÉ tivi rnç Xo^iothitoç. Céder

le premier prix à quelqu'un, twv irpwTeîwv

tiVi Trapa-xtopsw , ô, /ut. xaw. Je vous cède

l'empire, è^w coi tâç àp^; irapa-x6>p&>. Céder

peu à peu du terrain, xaTa p*xpov ûiro-xwpea) , w ,

fut. i<m. ||Le céder, c'est-à-dire, céder l'avantage,

être inférieur, Trapa-xtopéw , ô>,fut. niaa>, dat. :

éXaao-oopxi , oûp.ai, fut. <i>ÔY]ffop.at , aén. : ro-oao-

p.at, wp.ai
, /ut. «aayiÔTicop.ai , aén. : ûoTepsw

,

à) , fut. ïî<jti> , aén. : ûorepîÇto
,
/u(. î<ia)

,
gén. Le

bourdonnement des abeilles ne le cède en dou-

ceur à aucune espèce de musique, twv (xe-

Xtaawv ô fJo'jAêoç etç tô^ovîîç Xo'-yov oùâ'ep.tà wapa-

Xwpsî jxouaix^ (Trapa-x,wpew , û ,
/ut. >iaw) , Synés.

Le céder à quelqu'un en courage, r«v àv-

opetav ou tîî àv^peta tivoç eXaccoo^at , où{Aat

,

/ut. wSTnaojxai , ou IXaaaov ê^w, /ut. e^w.

Ckder, v. n. se soumettre, euw, fut. c^w,

dat. Céder à la crainte des châtiments, ra.U

Kn^ixiç eîxû). Cédante la paresse, oxvw etxwv,

ou<j<x, ov. Qui cède à la douleur, rùç Xuttyk

fiaam ou tXao-o-wv, wv, ov, gén. ovoç. Céder

à l'amour , toù epwToç ^arcrâop.ai , £>p,at, /ut.

Vi<TffYïÔ7i<joj/.ai. Céder par condescendance, ûw-

eixw, /ut. et^w. Céder aux circonstances, ûtc-

eîwj) Toïç xatpcïç. Je n'ai ni cédé ni plié, oùx

eî^a où^' Dir-ex,wpYica (ûiro-x<«)p£o> , Za,ful. Taaw),

Dém. L'hiver cède à l'été, getfjiûveç èx-x,<opoùai

ôépei (èx-^wpéa), w, /ut. xau), Sop/i. Céder aux

lois et à la volonté d'autrui, toïç vo'piç xal

tîî twv âXXtov PouX>iffei ou-y-xwps'w, w, /ut. Vio-w,

Dém. Céder à la fatigue , succomber , ûîto tow

wo'vby à7r-a^opeua) ,
/ut. à7r-epw , ou â7co-xap.vû)

,

fut. xap.oup.at.
||
Terre qui cède sous le pied eu

marchant, *p5 toùç lirt-6aivovTaç Û7r-s^etv p.*/!

xapTepà (lirt-€atvw
,
/ut. &naop.ai : uu-Éxt» ,

/ut.

ucp-É^«ù) : *y7Î twv è7«-6aivo'vTWv p.yi aTé^ouaa toù;

Tro'^aç (aré-yw
, fut. ers^to). Le bois cédant à

la force des coups , toù ÇuXou Taç TrXiqàç p.^

ffTe'iovTOç , Plut.

CÈDRE, s. m. xs'Spoç, ou- (ri). Le grand
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cèdre, xffyitâni,, nç (r). De cèdre, xéSptvoç ,

rt ,

ov. Fruit du cèdre, xeJpiY, fôoç (vi). Poix tirée

du cèdre, x£$p(a, a; (ri). Huile de cèdre, &-

SpéXaicv, ou (to). Frotter d'huile de cèdre, xe-

hôtù, w, /ut. <ôaa), ace. Frotté de cette huile,

AE^pWTOÇ , ri , ov.

CÉDULE, s. /. x6l
P°'lfP

tt?ov
»

cu (™)-

CEINDRE , v. a. mettre aMfoMr , Çwvvupu om

•jEpi-^wvvup.1
,
/m*. Çwau, ace. Se ceindre les

reins, tocç o<r<fûaç rapt-Çwvvufiuxt ,
/uf. ^waojxat.

Ceindre l'épée , to î;(<poç U7ro-Ç(ovvu[xat
,
/m*. Çw-

<fOfi.au Ceint d'une corde, xcivixa û-rr-£^tù<y[xs'vcç

,

1*, ov. Ceindre la tête du diadème, rri xe^aXri

to £iocS
,

ri|Aa rapt-âVra)
,
/m*, otyw. Ceindre une

ville de murailles , teî/oç rri tco'Xei ou ttiv tco'Xiv

mpi-SaXXu
,
/m*. 6aXâ> : tt,v rco'Xiv rapt-TEi^to

,

fut. 'lG(ù.

CEINTURE , s. /. Çuvn , rç (-h). La ceinture

deVénus, xegto'ç, où (g), jj
Être toujours pendu

à la ceinture de quelqu'un , (tuve^wç ex Ttvoç

àpTocofxai, 5>u.ai
,
/m*. r(6ri(T0|xai.

CEINTURIER, 5. m. ÇwvotïXoxoç, ou (0).

CEINTURON, s. m. c><mnp , ripoç (0).

CELA, pronom, ixeevo, ou (newfre 0"èxeïvoç,

ri, 0) : toùto (neutre de outoç). Cela m'afflige,

èxeîvo ou toùto p.s Xu-tteî. Et cela ,
quand il

aurait dû faire le contraire, xat raùxa, £éov

rà Ivavrîa Ê'p*yaÇEa9ai
(ép-f

à£o(/.ai
, fut. àaofxat).

CÉLADON, adj. vert pâle, ôaXocaaivoç , n, ov.

CÉLÉBRATION, s. f. Xeircyp-yi'a, aç (ri). On

tournera mieux pur le verbe.

CÉLÈBRE, adj. en bonne part, ev£o|oç, oç,

ov (comp. oVepoç , swp. oxaroç) : EÙxXErjç, n'ç, éç

(comp. E'dTEpoç, 5«p. éaraTOç) : eùS'o'xiu.oç , 0;, ov

comp. wTEpoç, sup. tôraToç) : Xap/rrpoç, oc, ov

(comp. o'TEpoç, sm/j. OTaxoç) : S7ricpavviç, n';, éç

(comp. éaTEpoç, 5«p. s'araToç). Célèbre par sa

vertu, rri àpETri Xa(A7rpo'ç, oc, o'v. Célèbre par

son érudition, toîç Xo'-yoïç eù£o'xt{/.oç , oç, ov.

Homme célèbre par ses talents militaires, àvrip

et; rà 7ïoXe
4
u.ixà Evacue; , ou. République très-

célèbre par sa sagesse et sa puissance, tvo'Xiç

eiç doeptav xal îa/ùv eù^oxi(A&)TOCTn , xç, Plat.

Être ou devenir célèbre, eù£ox'.u.e'g> , û,fut. riaw.

— à quelque titre , xi ou wîpî rt. Être ou de-

venir très-célèbre, Û7rep-Eu£Gxi{As'co , h, fut. riaco.

Être plus célèbre que les autres, tcùç àXXouç

Tïap-Eu5oxi|xe'a) , u / fut, riaw.

Célèbre, tant en bonne qu'en mauvaise part,

trepi6oY)Toç , 0;, ov. J'ai voulu devenir célèbre,

CEL
E-nr-sÔûjAnaa wepiêoriTOÇ ^Evéaôai ( 6iri-6u{is'(o , w,
/V<t. riaw : «po^ai, fut. •yevricoj/.ai). £n mauvaise

part seulement, £ia€o'nToç, oç, ov. Célèbre par

sa méchanceté, eVt rri xaxta £iaëo'r,Toç, ou.

CÉLÉBRER , v. a. vanter , l'y-xwp.ioc^a)
, fui.

àaw, ace. : e'7ir-atvs'c<),5>,/ttf. acvé<ycû, ace. : UjU.véa>,

w
, fut. rj'ato , ace. jl Faire avec solennité, teXs'co,

w, /u*. teXe'œw, ace. Célébrer un sacrifice, une

pompe solennelle, 6u<nav, wou.7rriv teXeu, w,

/ut. e'ffco. Célébrer une fête, éopTrjv TeXééi,û,

/m/., s'aco, om àp>, /m*. à£w. Les fêtes célé-

brées en l'honneur de J.-C. , aî ern to> Xpiarô)

TEXoû(x£vac ioprac, â>v, Gréo. Célébrer une noce,

•Yocaov içoiÉo|/.at , ou|xac,/Ml. riao^ai. Célébrer les

funérailles de quelqu'un, Ta vop.t^o'p.Eva tivi

ircie'w, à, fut. riaw. Célébrer des jeux, à-vwvaç

Ttôyjjxt, /wf. ôrjati).

CÉLÉBRITÉ , 5. /. grande réputation , xXéos ,

gén. x},eou; (to). Qui n'a point de célébrité,

axXsaiç, rî;, éç. Qui en a une grande, irspi-

xXsYi;, r'ç, éç : wsçixXbro'ç', ri o'v. Qui s'est fait une

malheureuse célébrité, âtaëoVoç, oç, ov. Ac-

quérir de la célébrité, IÇ <x£o'£ou Xa^poç -^1-

voji.ai, fut. -yevrÎCTOjxai.
||
Pompe, magnificence,

TrapaaxEun', xç (•«). Avec une grande célébrité,

uoXXri TrapaoxEuri , ou p-srà -JvoXXriç irapaaxEU'Âç.

CELER, v. a. à7ro-xpu7rrop.ai, /«r. xpû^op-ai.

— une chose à quelqu'un , xi Tiva ou wpo'ç

nva. Je ne veux rien vous celer, où^èv kt:c-

xpu^op.at GtAÔcç ow irpbç up^àç.
j|
Se faire celer

,

p.ri evS'ov Elvat Tfpo<j-irotéoji.ai, oûp.ai, fut. xctc-

p.ai.

CÉLERI, s. m. plante, aéXcvov , ou (to).

CÉLÉRITÉ, s. f. Ta'^oç , ouç (to) : Tay^uTrlç,

rrrcç (r). Avec célérité, Taxéwç : èv tûc^ei : p.£Ta

toc^ouç : p-eTa 7roXXriç Tay^u-rrÎTOç. Faire quelque

chose avec célérité, Ép'yov ti x.a.Ta.-o'xzûBià
, fut.

(jTnùatù , ace.

CÉLESTE, adj. des deux, oùpàvtoç, oç ou a,

ov : èiïoupàvtoç, oç, ov.
||
Divin, admirable, 6i-

<7Tré(Ttoç , oç ou a , ov. Beauté céleste , tô ûsaTrécucv

xàXXoç, ouç.

CÉLIAQUE, adj. xoiXiaxo'ç , ri, o'v.

CÉLIBAT, s. m. b à-yapç ptoç, ou. Vivre

dans le célibat , a-^afxov piov à-^to
, fut. S.\tù :

à^ap,oç 5i-oc-ya>
, fut. oc£a) , OM ^ca-TEXéw , û

,

/mÏ. TEXé<JO).

CÉLIBATAIRE, 5. m. e* adj. à^apoç, ou (ô, ri).

CELLÉRIER, s. m. 1ère, 5./. Tajuaç, ou

(é). Aufém. Taj/.îa, a; (rj).
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CELLIER, s. m. a7roôw«i, m (r\).

'CELLULE, 5. /. petite chambre, owr<p.cmov

,

ou (to). y Petite case, anxo'ç, où (o).
\\
Cellules

des abeilles, xurrapot, wv (oî).

CELLULEUX, etjse, adj. àpato'ç, a, ov.

CELUI , Celle, Ceux, Celles, pronom, ô , r\,

«5. Celui qui veut, 6 pcuXop-Evoç, ou (parï. de

PouXojmu, /uf. PouXYi<jo{i.at). Cette maison est

plus grande que celle du voisin, p.EÎÇo>v e'otiv

aï-ru tq oîxîa tâç toù ^êitovoç. Ceux du parti de

César, oî àuo toù Kaio-apoç. Ceux d'autrefois,

tt «âXai , indécl. Ceux d'Athènes , ot 'Aôïivaîot

,

wv. Ceux de Corinthe , ot KopîvOioi , «v.
|J
Celui

qui, celui que, ôç, r,, o, ou Sort;, xn;, ô,u.

Celui que vous aimez , ov rap^Eiç ( crrép-p

,

/ut. arép^w). Celui que vous me demanderez,

ôvr.va av aî-nQffYiç (aîréa) , â>, /ut. âgw).
[j
Celui-

ci;, outoç, au-nj, toûto. Celui-là, wcsîvcç , yi , o.

Celui-ci répondit, o£s. ty.v.cpH (ap.siSop.ai, /ut.

«u.et<p6r^op.ai). Mais, répliqua celui-ci, que pou-

vais -je y faire? àXX', i £' oç, tî àv Iwaôov

(vî pour fyn , de 9r,p,£
, fut. çvîo-w : ttivyjù

,
/ut.

TTtcaojxat ) , Celui-ci pleure, et celui-là rii, £

jisv xXaist, ô ô*È ^eXa (xXaiw, /uf. xXa6aop.ai :

•nXàw , â)
,
/ut. fEXàcrop.ai).

CÉNACLE, s. m. àvto^ea>v, o> (tô).

CENDRE, «./. TÉcppa, a; (r.). Cendre mêlée

de charbon, a-nroào'ç , où (ri). Se nourrir de cendres,

r/iy a-iroîov <nTéop.ai , oup.au
,
/ut. ticrop.ai, .Luc.

Je ne suis que cendre, <nro£oç eîp-t , Anthol.

Gendre chaude, ôepp.oairoS'ta* , âç (x) , Diosc.

Faire cuire sous la cendre, «nro^w, /ut. îo-w, ace.

P/at. Pain cuit sous la cendre, ô «to^ityi; âp-

-oç, ou, Athén. Réduire en cendres, Te^po'©,

5>,/ut. wcfw, ace. Action de réduire en cendres,

vlçptûatç, ew; (^).
J]
La cendre des morts, c'est-

à-dire leurs restes, r\ t£>v TeôvyixoTwv xo'vtç, scaç.

Conjurer quelqu'un par les cendres de son

père , irpoç tÔ>v irarpcôtov Tacpcov riva Jxetêuû)
,

/ut. eu<r&>.

CENDRÉ, ëe, adj. TE<ppo'ç, a, 6v
t
Aristt. :

TgœpoEiS-riç, tiç, eç, Diosc, D'un noir cendré,

erco&oei&nç , tqç , e'ç, Arisit. : EvraoSoç, oç, ov
,

Dïosc. : airoàîoç, oç ou a, ov, Athén. D'un brun

cendré, iruppoû' xaî TEfppoù piaoç, yj , ov,Aristt.

Un peu cendré, qui tire sur le cendré, ôitc't

Tecppoç, oç, ov, Diosc. Prendre une couleur

cendrée, rp x?°'a ura-airo£îÇw, /ut. iaw , Diosc.

CENDREUX, euse, adj. T£<ppttôVç , yîç, e; :

T2cppoeio^ç, rîç, eç.

CEN l6q

CÈNE, S. f. Tù {AUffTlXOV JeÎTTVOV, OU.

CÉNOBITE, s. m. xoivo'Stoç, ou (6).

CÉNOTAPHE, s. m. kevotocçiov , ou (to).

CENS , s. m. estimation du revenu , Tip-Yiaiç

,

êwç (ri),
[j
Le revenu, irpo'aoîoç, ou (t&). Donner

à cens, p.io-ôoù £i£&>p.i, /ut. £toa&> , aec.

CENSE, ée, ad}'. vop.i£o'p.Evoç , n, ov (partie.

passif de vof/.£w, /ut. io-w). Être censé sage,

aoepôç vop.iCop.at, fut. i<ï6ï,ccpxi.

CENSEUR, 3. m. magistrat, Tipwriq , où (o).

Etre censeur, ipirrcuo
,
/ut. euaw.

|J
Exami-

nateur, ÈÇeTaaTTnç, où (o), Dém.
jj

Ç^i blâme,

ÈTUTifAvi-niç , où (ô). Censeur impitoyable , o roa^ùç

è-JviTi;j.7ir«ç , où. Répondre à ses censeurs, «pbç

toùç Èm-Tip.Ô)vmç âTco-XcYE'ojxai
, (Iiï:-ti^<x.(ù , û ,

/ut. TÎcrto : à7ro-Xo^e'&p.<xi , oùjaou
, /ut. r1ao|i.ai).

CENSURABLE, adj. im-^riQHùç àÇioç, a, ov:

Êmp.o(Acpoç , oç, ov : È-irî^o^oç , oç, ov.

CENSURE , s. f. dignité de censeur , û(LrS

Teîa, aç (r]). Exercer la censure, ti|«ot*6co
, fui.

Eûaw.
JJ
Examen, È^ÉTacriç, *o>ç (r, ).

|j
Blâme,

ètcit'jav.o-iç, ecùç («). Encourir la censure, It.<.-

Tip.aop.ai, â)p.xt, /ut. r( 8/i<jop,at. Qui ne donne

aucune prise à la censure, àvEirtTip.r(Toç, oç, ov.

CENSURER, v. a. ÉTu-Ttp.â&) , £> ,
/ut. vico,

dat. Censurer les fautes ou celui qui les

commet , toi; ap.apTavop.Evciç ou tg> âp,apra-

vovn Èirt-Ttu,au , h, fut. r]<j(ù. Qui aime à cen-

surer, çiXemTt|*YïTïj£.» ou (6).

CENT, ad/', numéral, ixa-ov, indéc/. Deux

cents, ^laxo'ctot , ai, a. Trois cents, Tpia»o'mo.t,

ai, a. Quatre cents, TETpaxo'aioi. Cinq cents,

irêvTajco'oTtoi. Six cents, l^axoaioi. Sept cents,

lîcraxo'ffioi. Huit cents, djcTa-xoaibu Neuf cents,

ÈwoMoaioi. Cent et un, ÉxaTbv eiç. Cent deux,

IxaTov S'uo. Cent mille, ^sxaxiç p.uptoi , at, a.

Cent fois, ÊxaTovrcatç. Deux cents fois, âiasco-

crisxiç, etc. Un pour cent, ÉxaTocroi, ris (r\). Cinq

pour cent, al tcevts IxaToo-rai, wv.
|j
Un cent,

s. m. ÉxaTovrâç, aô^oç (rî). Deux cents d'œufs,

dbà àiaxoaia, uv.

Cent, pris pour beaucoup, p.upîoi , ai, a.

J'ai cent choses à vous dire, p.upîa coi £(7reïv

e'xw , fut. !!•&>. Il a cent belles qualités
, puçia.

ou -rcoXXà ïyj.i à^'aôâ. Il dit cent choses là-

dessus, rapt toutou Xd^ouç ttXêÎouç t7rowîcraTo

(rroiE'op.ai , oUp.at , fut. rjO-op-ai).

CENTAINE, 5./. sxaTOVTàç, a'^oç (i).

CENTAURE, 5. m. xÉvTaupoç, ou («5). De cen-

taure, xsvTauptxoç, r\, o'v.
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CENTAURÉE, s./, plante, xmaûptov, ou (to).

CENTENAIRE, adj. éxaTovTae-nfc , iîç , eç.

CENTENIER, s. m. éxaT0VT<xpx*K , ou (ô) :

îxaTo'vTapxoç , ou (o).

CENTIÈME, adj. IxaTooroç, tî , ov. Le

deux centième, £taxoo-io<rroç , Vi, ov. Et ainsi de

mite.

CENTON, s. m. xÉvTpwv, wvoç (to).

CENTRAL, ale, adj. jaéjoç, Y!, ov.

CENTRALISATION , s. f. Ivaxjtç , ewç fà).

CENTRALISER, v. a. evow, ô> ,/«t. to<yû>,acc.

CENTRE, s. m. — d'un cercle, xévtoov , ou

(to).
Il

Milieu, piaov , ou (to). La terre est au

centre du monde, xou-à to ptio-ov tou xo'o-{aou r

yn ouv-s'ffTvixs (auv-taTap.at
,
/u*. <ju-aT7)<70|/.ai).

Qui est au centre, piaoç, yj , ov. Au centre

de la place, àvà p.é<r«v rnv à^opàv. Le centre

de la terre, o xriç yn; ôfxcpaXoç, où.
jj
Au fig.

Athènes était le centre des beaux-arts, etç

'Aôïivaç ouv-éppouv aï IXeuôs'piai Te'xvai (aup-psw,

fut. pe6o-o>). Être au centre des plaisirs, Taïç

ï$ovaîç 7T6ptp-p£0{i.ai
, fut. puTÎcop.ai.

Centre, position naturelle, oraatç, eeoç (iq).

Être dans son centre, ttiv oràctv t^w, /m*, é^w.

N'être pas dans son centre, rïiç oraorewç e|a>

•yîvof/.ai, fut. •ymiaop.ai.

CENTUMVIRS , s. m. p/. oï èxaTo'v , indéclin.

Un centumvir, e!ç tûv IxaTo'v, oén. évo'ç.

CENTUPLE , adj. éxaTovTa7rXao-toç , a , ov :

ÊxaTovTairXaciwv , wv, ov, oén. ovo;. Le cen-

tuple, to 4xaTovTairXocc7iov , ou. Au centuple,

!<p' exaToo-roc. Rendre au centuple, en parlant

d'un champ , xapirov ÊxaTovTcwrXacicva i?otéci>

,

£>, /«t. to-û).

CENTUPLER, v. a. îxaTovTowrXocaiov on txa-

TOVTowrXaaîova 7rotÉ6>, £>, /«t. riora).

CENTURIE, s.f. éxaToo-rûç, uoç (ri). Ranger

par centuries, etç éxaToo-rûaç auX-Xo^w, fut.

îoo>.

CENTURION , 5. m. JxaTOVTapxviÇ , ou (o) :

IxaTo'vTapxo; , ou (5). Office de centurion, Ixa-

Tovrapxia, aç (i).

CEP, s. m. pied de vigne, ap.mXoç , ou (ti).

U ^m p/. ceps, liens, entraves, ittâai, ûv (al).

îeoji.à , tov (Ta).

CEPENDANT, adverbe, ô(xwç : xaÏToi âa

commt . d'une phrase : jxévroi après wn moi. Pen-

dant ce temps-là, èv too-outw : tv tu> p.6TaÇ6.

CÉPHALIQUE, adj. xe<paXixo'ç, ri, ov.

CÉRAT, s. m. xnpwTo'v, où (tô).

CER
CERCEAU, s. m. jouet d'enfant, Tpoxo'ç»

où (6). ||
Pour lier les tonneaux , irept£e<r|Ao; , ou (6),

CERCLE, 5. m. rond, circon/erence, xûxXoç,

ou (ô). Fait en forme de cercle, xuxXixo'ç, *i,

ov. Cercle d'une roue, é toù Tpoxoû xûxXoç f

ou. Décrire un cercle, le tracer, xuxXov ^potç©

,

fut. -jfpà^w. Décrire un cercle, tourner en cercle, à.

xûxXov wEpi-ctyù , fut. ocÇw : xûxXw cpepop.at

,

fut. IvexÔTnerojxai : xuxXo<pope'op.at, oup.ai, fut. yiôyi-

aofxat : xuxXw !p.auTov Trepi-ô^ive'o) , £>, /a*, to-w.

Entourer d'un cercle, xuxXo'w, â>, fut. w<ro,

ace. En cercle, xuxXnJo'v : xuxXw. Ranger les

vaisseaux en cercle , xuxXov twv vewv Tocaaop.at

,

fut. Tairai , Thuc. Former un cercle autour

de quelqu'un, ev xûxXw Ttvà à|ACp-tarafi.at,/ut.

à|xçt-ffT-»ioo[Aat, Soph. Demi-cercle, ^{iixuxXiov

,

ou (to). Disposé en demi-cercle, tj/mxuxXioç,

oç, ov.

Cercle, assemblée, xuxXoç, ou (o) : ô^iXoç,

ou (é). Cercle d'assistants , ireptoraotç , ew; (rî).

Cercle d'amis, çiXwv x000'?» o"3 (ô)« Fréquenter

les cercles, sîç toù; xuxXou; çoitocw, <ù
y fut. lîffw.

Cercle, cerceau, nrepi^eap.oç , ou (é).

CERCLER, v. a. wepi-^'w, 2>, fut. Mw,
ace.

CERCUEIL, s. m. copoç, où (6).

CÉRÉAL, ale, adj. <titw£yiç, yîç, eç. Plantes

céréales , anûSn , £>v (Ta).

CÉRÉMONIAL, s. m. vo'jxt(i.a, wv (ta).

CÉRÉMONIE , s. /. XetToupfta , aç (-h). Cé-

rémonie sacrée, XetToup^tc^ aç (r) : TeXem', rç

(iq). Grande cérémonie, iro(x7nî, ^ç (0). Habit de

cérémonie, Vi irojji.7rtxYi eaôioç, tîtoç- En grande

cérémonie, p.£Ta ttoXX^ç Trapao-xeu^ç. Les cé-

rémonies d'usage , vo'jjupc , wv (Ta).
||
Politesse

superflue, îrepiep^ia, aç (•«). Faire des cérémo-

nies , des politesses exagérées , Treptép-j-wç ào-r£i-

^op.ai
, fut. laojxat. — faire des façons , ôpûirro-

u.ai
, fut. 8pû^op.ai : àxxt^op.at

, fut. taop.ai. San*

cérémonie, àirXûç : à^EXœç.

CÉRÉMONIEUX, ecse, adj. «epîep-yoç, oç,

ov (comp. oVepoç , 3«p. oVaToç).

CERF, 5. m. &a<poç, ou (o). De cerf, tXa-

<p£toç, a, ov. Bois de cerf, Ta èXotçtta x£-

paTa ou xipa, pluriel de xépaç, wç (to). La

chasse aui cerfs, tXacpviSoXia , aç (r).

CERFEUIL, s. m. plante, xatp£<puXXov, ou (to)

CERF-VOLANT, s. m. insecte, xavôapoç»

ou (o).

CERISE, *. /. xepaaiov, ou (to) , Athtn
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CERISIER , s. m. arbre , xspaaoç , ou (é)

,

Théophr. : xepaoe'a, aç (tq), Géop.

CERNE, s. m. xuxXoç, ou (o). Cerne au-

tour des yeux, utcmtuov , ou (to). — autour d'une

plaie ,
[/.wXtoip , wtcoç (o) , Aristt.

CERNEAU, s. m. noixfraîche, to veapov xa-

puov, ou.

CERNER, v. a. couper en rond, 7:epi-Tép.va>,

fut. repb, ace.
|j
Entourer, xuxXo'w, w, /ut.

v«jw, ace. Cerner une place, iro'Xtv wept-xaôe'-

Çb(*ai, ou Trept-xàôyijAai ,
/ui. xaôe£cùj/.ai. Il

cernait la Tille avec une nombreuse armée,

iroXXîi ô*uvocj/.et tÀv îïo'Xiv irept-exàÔY)TO. Cerner

les ennemis, tous rcoXep.îouç xuxXo'w, S, fut.

Mac* ou irepi-Xa{i.6âvw, /u(. Xïtyojjuxi. Craignant

d'être cernés, 5e(o"avTeç pi iroTe irepi-Xï)<pôâ>ai

(£et£to ou £e£oixa, /ut. àeiaco).

CERTAIN, aine, adj. positif, hors de doute,

âvev^oîao-TOç , o;, ov : àvaji.cpi6oXQ$ , oç, ov : àxpi-

&W, >fc, éç (comp. eorepoç, sup. éo-ratoç) :

aTpexiiç, tic, éç (comp. éo-repo;, sup. éo-rocToç):

àccpaXinç, Viç, eç (comp. éorepoç , sup. eVraToç) :

jlU'êaioç, a, ov (comp. ôrepo;, sup. ototoc),

Thuc. Signe certain, to àxptSèç avifieîov, ou.

Notion certaine, -h dh-pexÀç SoÇa, »ç. Savoir

d'une manière certaine , oh-pexâç èTrtorajAat

,

fut. èiriarïî(jop.ai. Acquérir sur une chose des

connaissances certaines, àxptSûç vt xaTcc-fiav-

ôàvco
, fut. (Aocôiioa). Il est certain que , âriXov

Sti , avec l'indic. Pour qui cela peut-il être

certain? tivi toùto £tîXov; Qui n'est pas certain,

ê&>iXo$, oç, ov. Sacrifier le certain pour l'in-

certain, t« çavepà twv àiïrikm évexa xxrav-

aXtoTcw , fut aXoSaw.

Certain, qui sait d'une manière certaine,

eu ou caçwç etôttç, uta, o'; (partie. d'oî&x ).

Être certain d'une chose, eu ol£<x, ou ca<pûç

cioV, /ut. eîao{i.at, ace. Étant bien certain

i'ayoir le dessous, eu eîàùç oti eXao-aov eÇei

Jex<«> ,
/ut. &,<*). Certains de son arrivée , caçwç

eîSoTe; oti fôn àcp-îxTai (à<p-txve'o(/.ai , où{xat,

/ut. [Copiai). Il disait n'en être pas certain,

»ùx eçpïi aTpexèç eî5ev<xt (<pv)p.î, fut. cpiio-to). On

n'est pas encore certain si, où£e'7«o d^Xov eî,

avec l'indicat.

Certain, fixe, déterminé, T6Ta*ft/.e'voç , n, ov

(
part. parf. passif de Tao-aw , fut. toc^w ) :

wpiopt.évoç , x, ov (partie, parf. passif de opiÇw

,

/ut. îo-w). A la guerre on n'a point de nour-

riture certaine et régulière, o wo'Xep.oç où te-
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Taf{/.e'va o-tTetxat (orre'o[/.ai , oûjAat

, fut. ncop.at).

Plut.
Il
Certain , employé d'une manière indé-

finie, Tt'ç, tîç, Tt, oén. tivo'ç. Un certain

homme, àvÂp tiç, gén. àvàpo'ç tivoç. Certaines

choses, ârra nvoc. Certain jour, à certaine

époque, wow. D'une certaine manière, irw;.

En certain lieu, ttou. Tous ces mots sont en-

clitiques, et se placent après un autre mot.

CERTAINEMENT, adv. d'une manière cer-

taine , àvev£oiâoT(«>ç , àxptê&ç , ©Vrpexœç OU

àTpexeç , <ja<p5>ç. Savoir certainement , «Tpexèç

ou CTcccp&ç ol5a
, fut. etcro{xat.

J|
Certes , sans

doute y àj/iXei, £y)Xovo'ti.

CERTES , adv. pour affirmer, àp.e'Xet : aT*-

Xvwç : ^yiXovo'ti : 5viXaè\i : S-n. Ce dernier ne se

place qu'après un mot. Et certes, xai H.
CERTIFICAT, s. m. to eyYpaçov p.apTÛpnp.a,

aToç.

CERTIFIER, v. a. p-apTupeu, â>
, fuU

r[(s<ù y
acc.

CERTITUDE , s. f. qualité d'une chose cer-

taine, àxpiëeia, aç (iq) : du-pexeia, aç (x). Avec

certitude, aTpexw; ou aTpexe'ç.
||

Connaissance

certaine, irXinpo«pop(a , aç (tq). Avoir la certi-

tude d'une chose, irepî tivoç irXyipo^pope'ofAai t

ou (/.ai, fut. rMcojxa.'.. J'en ai la certitude, àrpexèç

èirtoTafiai toûto, fut. é*irioTTiffop.ai. Acquérir la

certitude d'une chose, ca<pwç ti [xavôàvw
, fut.

p.a6inao[Aai.

CÉRUMEN, s. m. xu^eXiç, i^oç (x).

CÉRUMINEUX, euse, adj. xvipoet^'c, >î;, eç.

CÉRUSE , s. f. ^îp.u6oç ou tl'îp-iAuÔoç , ou (0) :

^t(xûôtov, ou (to). Farder avec de la céruse,

(pt{xp.u8io'w , & , fut. âffw, acc.

CERVEAU, s. m. 1-yxe^aXoç, ou (6). jj
^u/o.

Cerveau creux, qui n'a point de raison, âçpav,

wv, ov, aén. ovoç. Je crois que vous avez le

cerveau timbré, Trapa-xoVreiv p.01 £oxetç: rov é^xé-

<paXov ffewïoôai {/.oi 5oxeïç ( Trapa-xo'irrw
, fut.

xo'^6) : o-£Îw,/ut. oetaw : Joxs'w, S>, /ut. ^o|w).

CERVELAS, s. m. àXXàç, âvroç (0).

CERVELET, s. m. Trape-pceçaXtç , t'^o; (r).

CERVELLE, s. /. fycéçaXoç, ou (é). Belle

tête, dit-il, mais de cervelle, point, b> o*«

xecpaXii , ê*jxécpaXov oùx e^ei (tyjtù
,

/ut. I^w) f

Ésop. Faire sauter la cervelle à quelqu'un,

êfxscpaXo'v tivoç êx-paîvw
, fut. pfcvw , Soph.

Jj

Au figuré. Renverser la cervelle à quelqu'un

,

toù «ppove'v Tivà lÊ-iar/ifu, fut. èx-<rma<«). Qui

a une bonne cervelle, xapTepo<pp«v , «v, ov
tf



«72 CES
$ën. ovoç. Qui n'en a point, âcppuv , wv, ov,

gén. ovoç. Mettre quelqu'un en cervelle, lui

inspirer de l'inquiétude, eppovTtSa rivl l(A-6aXXw

,

Jut. Ëalû.

CERVOISE, 5./. boisson, Çùôoç, ou (ô).

CESARIEN , enne, adj. Opération césa-

denne, eVrofA-n, %ç (r\).

CESSATION, s. /. waûaiç, eu; (r]). Cessa-

tion momentanée, âiaTrauai;, ewç (t). Cessa-

tion définitive, xaTairauci;, sw? (r,). Cessation

â'hostilités, àypaèajçin, ïs (r) : àSopana, aç (r,).

Cessation d'affaires ow de commerce, àva^w-

pvxjtç, ew; (in).

CESSE, 5. /. îiàXen|»iç, e«ç (â). Sans cesse,

à5iaXeÎ7rr&>î : àxaTaTraÙGroç : auveyw5>; : o*tvivsxu>ç :

àtwexsc. Il y travaille sans cesse, cuve^û?

wepî TGUTO cirouSaÇei (cttou^w, /Mt. «ffO>). Il

n'aura point de cesse que, où -Traùo-sTai (uauo-

wat, /ut. iraùao[i.at) wplv vi, indicatif, ou wplv àv,

subjonctif, ou Trptv , avec l'infinitif

CESSER, v. a. et n. uauofxai, /m(. iraùao-

p«.'., s'en. : Xifyw, fut. Xvféw, oén. Cessez yos tra-

vaux , i?auo"at ou Xrqt tô>v -jvo'vcov. Lorsqu'il est

suivi d'un verbe, on met ce dernier au par-

ticipe présent. Elle cessa de pleurer , exauça™

$axp6ou<ra. Ne cesser de, où ira6o[xat
,
/w<. iraù-

croiAoct, où S'iix-XEÎiTti)
, fut. Xet^w

f
<wcc /e par-

ticipe. Je ne cesserai point d'étudier la phi-

losophie, où (/.-n Trttùorofxai çiXoooçwv. Il ne cesse

de discourir avec ses amis, oùàe'va xp°'v0v &*-

Xei-rcei toïç cpîXotç S'ia-XE-p'j/.evoç (^la-Xe^o^ai
, fut.

XéÇopat). Je n'ai jamais cessé de chercher,

où irtd7T0T8 ^i-sXwrov Çyjtûv (Çïite'w , h
,
fui, r\<so>).

Il ne cesse d'y penser, où^eWte tqùtov ti

evvoia êiri-Xeiîrei ( Itti-XeÎtïm
,

/«t. Xei^w ). On

tourne aussi par continuer, àia-TEXE'co, £>, /ut. ts-

Xéffu, cwec /e partie. Il ne cesse d'écrire, -rravro.

tov xpo'vov S'ia-teXel 'Ypacpwv (*^pà<pw, fut. ^pà^w).

Faire cesser, itaûiù
y fut. ttocùo-w, ace. — la

guerre, tov iroXepwv. — l'irrésolution, tàv àwo-

ptav. J'ai fait cesser son insolence, t/5? ôgpeoiç

aùrov fwauaa. Je fais cesser les maux de la ville,

5u(TT!uy
w
oùoav itaûw rwv 7ro'Xiv (Juuxuxets), S>, fut.

încio), Isocr.

CESSION , s. f. irapay/oprio-iç , ewç (r). Faire

cession de ses droits, twv àixaîwv irapa-ytôpe'tD,

£> , fut. rato. Faire cession de biens , tûv ovtwv

'i-tdTccp.at ,
/ut. Èx-ffnî<jO(xai.

GESTE, s. m. gantelet, xegto'ç, où (ô).

CÉSURE , s. /. Top.x
, %i (r\).

CHA
CET, C3TTE, pronom, adj. Voyez Cs*

CÉTACÉ , ée , adj. xyitwSyiç , m , e?, || m
cétacé, s. m. xyîtoç, ouç (to).

CÉTÉRAC , s. m. plante, ào-7rXïivov, ô»; ?$-)

CHABOT , s. m. poissoti , xwêiTYiç , ou (c).

CHACAL, s. m. animal , 6cà; , oénif . ôtao'ç (ô).

CHACUN , une
,
pronom, fxaaToç, n , ov. Un

chacun , etç Ixacrro;. Tout chacun , iràç lxa<rr&5.

Autant que chacun le pouvait, ©ç exoccto; i£ù-

varo (îûva^at, /u£. £uvviao{/.at) , T/imc. Ils s'en

retournaient chacun dans sa tente, o p.èv eîç

tocç ffy,7ivàç exaerroç Èuav-Tpscrav (ÈTcâv-Etp.t
, fut.

£tp.i) , Eérodn. Apportant chacun ce qu'il avait

de plus digne , cpÉpovreç o,ti «caerroç â^icv tlyjs

(e^w, fut. IÇw) , Xén. Chacun des deux, ixac-

TEpo;, a, ov. Chacun des deux partis ou cha-

cune des deux armées , Ixârepci , wv (oî). Cha-

cun en particulier, o xaô' IjcaarTov : o xaô' Iva.

Il les interrogeait chacun en particulier, au-

toÙç xaô' éxaorov è7r-yip(ÔTa (èrr-EptaTaw , w,

/wt. x'aûi).

CHAGRIN, «. m. douleur, ennui, Xuîhs,

yiç (ri). Chagrin cuisant, âvta aç (ri) : àXp;,

cuç (to) : àX-pi^tôv, o'voç (•«) : èîûvï), yiç(-«). Causer

du chagrin à quelqu'un, -riva Xuttéo>, w,/u/.

Tn<jw : ou àviaw, 5> ,
/wf. r]a(ù. Il m'a fait bien

du chagrin
y p-s^taTviv èpuol Xûrcyiv Tcap-E'ax,£ (uap-

éyoiyfut. i\<ù). Se faire du chagrin, tov ôu-

(aov aîxt^ojjLat, /wt. iaop.ai. Avoir ou ressentir

du chagrin , Xu7ïEop.at , oû|Aai
, fut. YiÔTio-ojxai :

àviaop.at, â>|Aai, fut. aô-nicop-at. Avoir de grands

chagrins, p.E-pXatç àvtai; ^ia-T£tvop.ai
, fui. Ta-

ô^dojxat. Partager les chagrins de ses amis

,

tyî twv cptXcov Xùinp àX-^E'o) ou cuv-aX^s'a) , w

,

/ut. i<;<ù. Adoucir le chagrin de quelqu'un,

TIVOÇ XÙTC-flV OU Tivà T7ÎÎ XÛlTYlÇ XOUCpi^û)
,

/ut.

t<jo. Dissiper les chagrins, Ta? àvtaç Xùw
, fut.

Xuato. S'abandonner au chagrin , cx^otov e^au-

tov tyî XÙTni ttoie'w , o>, /ut. iio-w. Mourir de cha-

grin, ùrcb T'nç XÙttviç à7ro-ôv7iaxti)
,
/ut. 6avcûp.ai.

Accablé de chagrins, iayjxica^ àvi'aiç auv wv,

oùaa, ov (part, de aùv-£t[M, fut. eo-o^ai). Usé

par le chagrin , ttî àvia TeTpup.e'voç , n , « *

(partie, parf. pass. de TpCi^w
, fut. Tpùao>).

CHAGRIN , ine , adj. triste , affligé, Xutcoû-

p.£vcç, v), ov (partie, passif de XuraV, w).

Rendre chagrin , Xutcem , ô> ,
/ut. ino-û) , ace.

Être chagrin, Xuire'op,ai, oùp.at, fui. -nHoo^cci.

Cela me rend tout chagrin , layyçûi t£> ivpa-

^p.aTi àviàojAat , tô[j-ai
,
fut. a9riaop.at.

|]
JDe mau'
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vaise humeur, oTcuôpoç, a, ov : axuôpwTro'ç , oç,

ov. Avoir l'humeur chagrine, <pu<m <m>6ptt™'ç

ttpit, fut. Isolai. Prendre un air chagrin, cxuôpo-

rcàÇ», /ut. àaro).

CHAGRINANT, ante, adj. Xu^npoç, â,

bv (comp. oVepoç, swp. OTaroç).

CHAGRINER, v. a. Xuttsm, 5, fut. lio-co
,

jcc. Se chagriner, Xurao^ai , oùpxi, /ut. nH-

(jojxat : àX-p», â>,/ut. r.aw. — de quelque chose,

nvï ou l-îrt uvt.

CHAINE, s. f. pour attacher, aXuaiç , ewç

(i) : £e<jp.o'ç, où (6). Porter une chaîne, aXucnv

(popsw , w, /ut. tojw. H
Chaînes , au pluriel, £eo-p.oi,

âv (oï) : Séance , wv (rà). Délivrer quelqu'un de

ses chaînes, tmv Seo-piv rtvià àv-iD{i.i

,

/m*, àv-

tvho. Rompre ses chaînes, rà S'sajxà à7rop-

pT,-p»up.t
, fut. prS<o. Il le fait charger de chaînes,

toùtov xsXeuei àXuo-sori ^sôîivai , ou simplement

toùtov xeXsutt àeôîivai (xsXeutd
, fut. suo-to : ^s'w

,

fut. H™). Attaché avec une chaîne, àXuo-î-

£stoç, oç, ov.
Il
Chaîne, ornement que l'on porte

au cou, àXûonov, ou (to).

Chaîne, enchaînement, sîp[i.o'ç, ou (o) : o-uv-

tip(xôç, ou (ô). Former une chaîne de plusieurs

choses, iToXXx cruv-sîpw, sans futur. Choses qui

forment ensemble une chaîne, xk cuv-sipo'p.sva

,

*>v. Ainsi les générations forment une chaîne

non interrompue , c5r» eruv-sîpeTai Ta ^evyj.

Elles se tiennent de manière à former une chaîne

qu'on ne saurait rompre, àXuaswç Tpcrw o-uv-

r,p(Aocrp.£va IotIv «ors jjlyi £ia-xe>co'<p6ai ( cuv-

xpp.0^6)
,
/m*, o'crw : S'ta-xoVra)

,
/m*, xo'ipw) , Zwc.

Chaîne de montagnes , opoç, cuç (to).
[j
Chaîne

d'une étoffe, or^-wv, ovoç (5).

CHAINETTE , s. f. àXûatov , ou (to) : àXu-

fft^tov , ou (to).

CHAINON,*, m. xpaoç, ou (ô).

CHAIR, 5./. partie mo//e et sanguine du corps,

aâp£ , <?éw. o-apxo'ç (^). Corps sans chair, to

â<japy.ov c5>[/.a, aToç. Qui a la chair ferme, 7tù-

xvo'uapxoç, oç, ov. Qui a la chair molle, u-fp-,'-

o-apjtoç, oç, ov. Qui ressemble à de la chair,

sapawSViç , yiç, sç. Dépouiller les os de leur

chair, Ta oo-râ aapjcà^«,/u<. ao-w. Excroissance

de chair, cocp>«ù{/.a , aToç (to).

Chair, viande, xpeaç, aén. xpéwç (to). Chair

de bœaf, to fioeiov xpéaç, ou simplement to

jio'etov, ou. — de cochon, to usiov, eu. — d'a-

gneau, tô apsiov, ou. Chair salée, xps'aç

Tapiyr,pov, où (tô). Chair fumée, îcpeaç 56a7Cvt<rrov

,
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ou (to). Chair bouillie, xpéaç écpfîo'v, où (to)

Qui se nourrit de chair, jcpeo>©à'Yoç , oç ov.

Dont la chair est agréable an goût, î$6xpeo>ç,

«oç , wv. La chair d'une jeune chèvre est excel-

lente, xaXov to Triç xi^ocpou xpÉaç, Théocr,

Chair, opposée à l'esprit, cap!;, £én. cap-

jco'ç ("ri). Attaché à la chair, o*ap>«>co'ç, ii, ov.

Avoir des pensées de chair, Ta tvîç o-apxoç

cppovéti) , £>, fut. tho-w. Les plaisirs de la chair,

ai -jrepl to awp.a -fiSovai, tov.'

CHAIRE, s. /. sié#e é/evé, xaôé^pa, aç (yi).

j|
Tribune sacrée, àw.êwv, «voç (o), J£cc/.

CHAISE, s. jC &9poç, ou (ô). Chaise cu-

rule, o à-puXo'-jrouç àuppoç, #én. à-pjXo7ro5oç

Suppou.
||

Chaise à porteurs, çopeïov, ou (to).

Porteur de chaise, çopsaçopoç, ou (o).
||
Chaise

roulante, que l'on tire à bras, ^eipa'px^a, ^ç

(ii), Orib.
||

Chaise percée, axacotov, ou (tô).

CHALAND, 5. m. àvirniç, ou (o).

CHALCÉDOINE, s. f. Voyez Calcédoine.

CHALCITE, 5. m. minéral, b ^aXxiTvjç , ou

,

sous-ent. XtOoç.

CHALCOGRAPHE, s. m. xaXxc^pa'çoç, ou (o).

CHALCOGRAPHIE, s. /. y,aX)co7pa(pîa, aç (Vi).

CHALEUR, s. /. étài physique des corps,

ôepp.oTnç, utoç (i) : ôeppov, où (to). Chaleur

naturelle, tô ep.^uTcv ôspj/.o'v, où. Chaleur de

Tâge, to t«ç ^Xuîâç ôep^o'v, où. Envoyer de

la chaleur, Oepp-oTUTa i^ Ip-auToù àva-ô't^wp.t

,

/wf. S'oWw. Chaleers qui montent à la tête, al

tyîç xscpaXîîç ôspjAaî, wv. Chaleur de la fièvre,

xaùp.a, aToç (to). Être dans la chaleur de la fièvre,

xaupaTÎÇcjAai
, fut. to-6iiao|xai.

Chaleur, température de l'air, fiaX^oç, eu;

(to). Il fait une grande chaleur, ôsp/xoTaTo;

èoT'.v ô âiîp. Quand la chaleur sera diminuée,

È7ret5av à7rc-^û^ii (àrc-^X40
> /M^« 4I"^Û)) » Plp-l»

Les chaleurs de l'été, -h toù ôs'pouç àxp.ii , îiç.

Durant les grandes chaleurs, toù Ôs'pouç «ma-
^ovtoç. Chaleur excessive du soleil, to toù

^Xtou U7rsp-€aXXcv 7rùp
,

gén. wupo'ç, Hérodn.

Chaleur étouffante, «vjrçoç., ouç (to). La chaleur

est moins étouffante, to irvî-yoç r'iriwTepov -ye^ovs

(Ytvoaat ,
/«t. -y£vn'crop.at) , i1^^ Chaleur brû-

lante, Kaûo-wv, «voç (ô). Se mettre à l'abri de

la grande chaleur, tov toù ^XTgu îo^upov xaû-

ctdva ^ta-<peu^w, /mî. çsû^cp.ai.

Chaleur, ardeur, êppi, ^ç («) : o-Trcu^yi, rie

(r,). Avec chaleur, opp.^ : enrou^f. Se mettre

avec plus de chaleur à son ouvrage, ttç &*-



174 CHA
xcvta; OspjJLÔTepov a7rro(j.at, fut. â<J/o(/.ai, P/Mt. Se

porter à quelque chose avec chaleur , £sivo> iro'ôa

£7Tt n «papotât , /«<. sv£xOTn<Jop.ai. La chaleur du

combat, -h ttç p-âx75 ? âx^ii, tîç. La chaleur

du débit, ^ èv t£> Xsfeiv ÔspjxoTYiç, yitoç,

/*t/ién.

Chaleur, rut des animaux, awiÇa, r; (ri). Être

en chaleur, o-xufrxcû, w, /m<. 7Î<tw.

CHALEUREUX, euse , adj. ôspjxoç, in, o'v

(comp. o'tepoç, sup. otoitoç).

CHALIT, s. m. xXtvyi, yiç (*)).

CHALOUPE, s. f. <wà<pn, tîç (r).

CHALUMEAU , s. m. xaXajxoç , ou (ô). Jouer

du chalumeau ou fredonner sur un chalumeau,

xaXapÇto, fut. tcrw. Qui joue du chalumeau,

xaXa(xauXvi-m'ç , ou (ô).

CHAMADE, s. f. Battre la chamade, ca-

pituler, eîç ôjxoXo-^îav ep^o^at, /"'• eXeuaop.au

se CHAMAILLER , v. r. se battre, Sia-

ji.axop.at , /«<. (Aaxoûp.ai. ||
Disputer, se quereller,

çiXovïtxéw, û, /ut. yicw : èptÇw, fut. Car<t>. Ils

se chamaillent sans cesse, ' ouve/Sç sp£ou<uv àX-

XïiXoiç ou rcpoç àXXïiXouç.

CHAMARRÉ, ée, adj. rcoixtXoç, m, ov. Vêtu

d'habits chamarrés, TcoixiXetp-wv , wv, ov, gén.

cvoç.

CHAMARRER, v. a. Siac-TrotxtXXw , fut.mi-

y.iXw, ace.
|[
Chamarrer de ridicules, £ia-oup&>,

/ut. <TupS>, ace. : -reXuvw, fut. tcXuvw, ace.

CHAMARRURE, *. /. iroouX(Aa, <xtoç (to).

CHAMBELLAN, *. m. xXei£ouxoç, ou (6).

Les chambellans du roi, oï èVi ôupaiç toù* £a-

atXéuç.

CHAMBRANLE, s. m. nçoamfpa., aroç

(to). Montants du chambranle, irapaoràSeç

,

uv (ai).

CHAMBRE, s. f. otxyi|xa, cctoç (to) : £<oj/.a-

tiov, ou (to). Chambre retirée, p-uxo'ç, où (ô).

Chambre à coucher, xoitwv, wvoç (ô). Garder

la chambre, lv t5> xoitwvi £t-Y)|/.epe6(o
,
/ut.

î6o"w : oîxoi ^ia-Tp{6w, /ut. Tpt^w. Yalet de

chambre, eùvaanâç, ou (ô) : xoitmvityiç , ou (o).||

Assemblée législative, ouvé5"ptov, ou (to).

CHAMBRÉE, s. f. cu<rxYÎvtov, ou (to), Xén.

Camarade de chambrée , o-ûaxnvoç, ou (o), Xén.

Être camarade de chambrée, cuotcyivéw , 5>

,

/ut. Kicto, Xén. : ôp-ooTtYivéo) , 5>, /ut. ina<i>, Xén.

—

de quelqu'un, tivi.

CHAMBRER, v. n. habiter dans une chambre,

WYivo'w, û>, /ut. û<jû). Chambrer ensemble , tu-

cha
oTttîvÉM , w

, fut. Tio-w , Xén.
Il

v. a. Tenir en-

fermé, efpfw ou xaÔ-eip-Yw, /«t. eipÇa, ace.
fl

Tirera Fécart, àir-à-yw, /ut. oc£a> , ace.

CHAMBRETTE, 5. /. oîxyip.àTtov , ou (to),

CHAMBRIÈRE, s. /. servante, à%, aç [%).

Il
Espèce de /otie(, ûWXwyJ;, gén. 71770?, ou

fiawXifiÇ, gén. wvoç (ri).

CHAMEAU, s. m. xap.Y)Xoç, ou (ô). De cha-

meau, xap.7iXetoç, a, ov. Conducteur de cha-

meaux, xap.YiXyiXaTYi(; , ou (ô).

CHAMELIER, 5. m. xapiXYiXàTYiç, ou (ô).

CHAMOIS, *. m. ai-ya^poç, ou (0, ri).

CHAMP, s. m. pièce de terre labourable,

oVypo'ç, où (0). Cultiver un champ, ©Vypov ^Kà^étù,

w, fut. ictù. Petit champ, oVypi^iov, ou (to).

Champ labouré, àpoupa, aç (ri).

Champ, campagne, àfpo'ç, ou (0). Habiter aux

champs, èv à^pû ou ini twv à^ptùv oûcs'tt, û,
,/tii. TÎaw. Revenir des champs, èi; â-^poû lîrav-

ÉpXOjJKu, fut. eXeuaofxat. Aller aux champs, eîç

à-^pov etp.1
, fut. sîJm. A travers champs , e\à

Tô»v â^pwv. La vie des champs, r\ èv ©VypS

^(aiTa, y;?. Passer la nuit dans les champs,

àYpauXsw, w, /ut. via». Qui y passe la nuit,

a-ypauXoç, oç, ov.
||
Courir les champs, vaga-

bonder, àXào|/.ai , wp.ai, fut. ïiffofiat : irXa-

vâop.ai , S(/.at
,
/ut. n'ao^ai.

Champ, plaine, ra^iov, ou (to). Champ de Mars,

to "Apetov 7rs£tov , ou. Champ de bataille , ô ttç

{Aaxnç x&P°s> 00 « Hs demeurèrent maîtres du

champ de bataille, tou x^P0U ^v V liAot^ovro

sxpocTro-av ([/.âxopxi ,
/ut. p.ax,s<Top.ai : xpaTsa, ô,

/ut. yîo-w). Combattre en champ clos, p.ovo-

p.axsw, 5>, /ut. niati). En plein champ, èv

U7r<xtôpû>. Dormir en plein champ, aîôjioxotTe©

,

ô>, /ut. lieu. Qui se fait ou qui a lieu en

plein champ, ûroxtôpoç, oç, ov : ôiraiôpioç, oç,

ov. y Les champs de l'air, aîÔTÎp, epoç (0).

Champ, matière, ûîroôeaiç, i<ùç(ri). Beau champ

pour discourir, r\ à^ôovoç Xo'^wv Û77o'ôeaiç, ecoç. Ou-

vrir à quelqu'un un beau, un vaste champ
t

xaXTiv , àçôovov U7ro'0s<nv Tivt wap-ev^w
, fut. j$t»«

Beau champ pour exercer son courage, to xaX6v

rîiç àpeTTÎç à<7xyip.a, aTOç.

Sur-le-champ, de suite, aÙTi'xa : -rrapauTixa

:

irapaxpTÎiAa ê>c tou irapaxprip.a : eùôuç : eùôéwç.

Parler sur-le-champ, improviser, èx tou irapa-

Xp^a Xé-yo)
,
/ut. Xe'^w.

||
A tout bout de champ,

7T0CVTOTE : tXfltaTOT».

CHAMPÊTRE, adj. df-ypoixoç, oç ou y», ov
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[comp. oVepoç, sup. oraroç) ; âfyptoç, oç, ov

\Comp. &>Tepoç, sup. (ûtoitoç).

CHAMPIGNON, s. m. pxyiç, rrroç (6). Les

champignons qui se forment à la ehandelle,

ot «epl tov Xux,vov {/.ûxviTeç, wv.

CHAMPION, 5. m. guerrier, âf<Dvt<miç, où

jpj. Il
Défenseur , irpoafwvNrniç , ou (o).j

CHANCE, s. f. coup de dé, xûêoç , ou (5). La

chance en est jetée, rcâç èppicpôy) xûêoç (piin-o,

fut. ptyto). ||
Fortune, tu^vi, yïç (ri). Avoir une

heureuse chance, eÙTux,£6>, ta, fut. ï\q<ù. La

chance ayant tourné, wocXiv xaTa-n-ecoucrciç rns

rôyriç (xara-iriicTû) ,
/u<. ireacû^at) . Faire tourner

la chance, rfo tû^v [/.eTa-Tpércto ,
/ut. Tpé^tû.

Courir la chance de, xtv£uveÛG>,/u£. euo-to, ace.

—

de faire quelque chose, «oieîv tu

CHANCELANT, ante, adj. uiro-<pepo'p.îvoç

,

rj, ov (partie, de Û7ro-<pe'pofA<xt) : irapofyopoç , oç,

ov ; <j<paXepo'ç, a, dv (comp. wTîpoç, wp. (ora-

toç). Le parti chancelant de Marius, -n toG Ma-

pîou uiro-çepo[Ae'vYi oraaiç, ewç, Plut. Raison

chancelante, tq -TrapoMpopoç Jiâvota, aç.

CHANCELER , v. n. uîro-cpépojxai ,
/uf . utc-

mxôri<Top.at. H chancelle en marchant , «jçaXepov

PaSiÇei xai irapâcpopov ((3a£tÇ<i>, /u<. (3a5uxo-

jmu).
[j
Son esprit chancelle irrésolu, -h tyv%h

£éûpo xàxEÎue veuet (veû&>, fût. veûau).

CHANCELIER, *. m. o-cppap^uXai; , axoç

(o) : o Irrl tg>v S'vijxoatwv fpap.(Aarû)v.

CHANCELLERIE, s. f. •ypaj/.f/.aToçuXâxtov

ou (to).

CHANCEUX, euse, adj. heureux, cùtu/ioç

>iç, £ç (comp. sarepoç, *up. eVraToç.
||
Malheureux,

x«xo^at|ACùv , wv, ov (comp. ovéartpoç, su/?, ovs-

ctoitoç).

CHANCIR,t'. n. ou se Chancir, v. r. se moisir,

tùpwTiàw, ta
y fut. à<T(i>. Chanci,ie, eùpoS^viç, »iç,

•ç.

CHANCISSURE, s. /. eùpwç, wtoç (ô).

CHANCRE, s. m. xapxlvoç, ou (6) : xapxt-

>ttji.a, <xtoç (to).

CHANCREUX , euse, adj. xapxtvw^nç , vjç , eç.

CHANDELEUR, s. f fête de la Présenta-

tion, y 'ÏTra-rravTTi , Hç, G. M.

CHANDELIER, 5. m.xnpoTnfyov, ou (to). Chan-

delier à branches , candélabre, Xu^vou^oç , ou (o).

CHANDELLE, s. f. xvipîov, ou (to), G. M.

CHANGE, 5. m. troc, àXXa-pi, riç (ri) : |/.e-

taX)*^, rç (in) : à[/.oi&»i, îjç (ri). j|
^u fig.

Perdre au change, fraaaov iya^fut. !£». Vous
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ne perdrez rien au change, oùSèv àv SXjknjo»

l^oiç. Rendre le change, toïç ?aotç i^l^o^.xi
$

fut. âp.ei^op.oci. — à quelqu'un, Ttvoc.

Change, apération de commerce, -h toû àp-

ppîou àfjLoiê-n' , Yjç. Agent de change , àpppa-

(aoiSo'ç, où (ô). Lettres de change, Ta xoXXu€t<mxà

auj/.6oXa , wv. Ce que Ton paye pour le change

,

xo'XXuêoç, ou (0). Bureau de change, TporctÇ»,

yiç (-h). Faire le change, TpcwveÇiTsûa) ,
/m.

SU dû).

Change, erreur. Donner le change à quel-

qu'un, Tivà wapa-xpoûop.ai
, fut. xpouao[/.at. Ne

vous laissez pas donner le change, pâ wap«-

xpoûaôyjTe, Dém. Prendre le change, àjAapTavw

ou S't-ap.apTocvo)
, fut. ap.*pnn<Top,ai : <T<pocXXop.at,

fut . a<paXyi<iof/.ai. H a pris le change , êo-çaXm

rtiç -yvcû^viç. Qui ne prend pas facilement le

change, £u<rairaTYiTOÇ , oç, ov.

CHANGEANT, ante, adj. eùfASTaêoXoç , eç,

«v ; eùp.ÊTa'êXYiTOÇ , oç , ov : eù{i.eTa'XXaxTOç , oç , ov :

t.'jaXXouûToç , oç, ov : eùfieTocffraToç , oç, ov. Ca-

ractère changeant, to toù Tpo'7rou eùfieTaêoXov,

ou, Basil. La fortune est changeante, ô^etai

at rrlç tÛ/tiç (X6Ta€oXat, 6>v, Isocr.

CHANGEMENT, s. m. ^uto^qH,^ (*). Chan-

gements fréquents, iruxvoraTûu |/.8Ta6oXaî', ôt.

Le changement qui survint , -h iiL-maoùoa, jxe-

TaSoXli, YÎÇ ( I|X-7ÇITTT0>
, fut. îK<JOÛ[Aat) , T/lUC.

Faire ou apporter de grands changements , tcoX-

Xàç xat pfaXaç p.6Ta€oXàç Iv-ep^oc^ojAai
, fut.

Êp-yâaofAat. — dans quelque chose, tivî. Faire

aux lois de grands changements, rcoXXà twv

vdp.û>v lAETa-TTotsw, 2>, fut. yî<rw , Dém. Il éprouva

un si grand changement , ToaauTYjç «retpaÔY) p.e-

TaêoXyiç (irstpocop!.at, tôjxat
,
/uf. aôricyofAai) , Diod.

Passer par tous les changements, râo-av p.eT<x-

ëoXyiv jji.eTa-6àXXo(xai
, fut. êaXoûp.ai , Plut. Sujet

au changement, eù(jt.eTaëoXoç , oç, ov : sùp.eToc-

SXvïtoç, oç, ov. Être sujet à des changements et

à des vicissitudes , Tpoiràç xai p.STa€oXàç 8iyo\t.a.i
t

fut. $éÇo{M», Phil. N'être pas sujet au change-

ment, àxivirrwç e^w
, fut. I^w. Qui n'est point

sujet au changement, àfASTaëXviToç , oç , ov. Chan-

gement de pays, (xeTotxt'a, aç (Vi). Changement

de demeure, p.îTava<TTaatç , ewç (iq). Changement

d'avis, p.eTapwatç, 6wç
(fy.

CHANGER, v. a. troquer, donner en échange,

àXXotaffw ou p.6T-aXXào"ffû>, fut. a£ti>, ace. : âfAeiêta

,

fut. àjxet^w , acc. — de l'argent pour de l'or

,

apppov xpwrôt — avec quelqu'un, ftvfc O
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bien ton tourne par le moyen en renversant la SàXXejAxt

, fut. êXY)6^crop.ai). Faire changer d'avis,

phrase. Il ne changerait pas la liberté pour la

royauté, tournez, il ne prendrait pas la royauté

en échange de la liberté, oùx àv àXXàÇaiTo ttî?

iXeueeptaç tyjv pao-iXsîav ,
Plut.

\\
Changer de l'ar-

gent, le convertir en petite monnaie, to àppptov

x£pp.a-(^w, /uf. taw.

Changer , modifier en tout ou en partie , p.era-

êaXXfc), fut. SaXw, ace. Si nous changeons le

gouvernement, làv p.sTa-Sa'XXwp.Ev tyiv iroXiTEtav.

Changer les lois , toù; vop.ouç [AETa-nroiéw , h
,

/ut. t,<ï6). Changer la face des affaires, ra irpa-

•YfAara xiaivoTrots'w , w, /ut. vicw. Changer le nom

de quelqu'un, nvà p.£T-ovop.âÇo
,
/wï. aaw.

Changer , métamorphoser, p,ETa-êaXXfe> , comme

ci- dessus, ou p.ETa-p.op<poû>, w, /ut. o>aw, ace.

— quelqu'un en bœuf, en poisson, nvà stj

$&ùv, et? tx.ôliv * Se changer en taureau, to

sï£oç etç TaOpov ap.Et6op.at
,
/ut. àp-Et^op-at.

Changer, v. n. faire échange de, àp.s(Scp.at

ou 5Wp.st6op.at ,
/«f. ap.a<j;op.ai , ace. Il changea

d'habits avec lui , 5i-Yip.EÎê£T0 Tpbç aùrbv rà

îp.âna, P/ut. Ils en changent entre eux, £t-

ap.Ei6ovTcu àXXinXoiç ou upbç àXXyiXouç.

Changer de quelque chose, en prendre d'une

autre espèce, p.sTa-6àXXo>
,
/ut. ëaXw, ou aeta-

6aXXop.at, /ut. €aXoup.ai , ace. : p.ET-aXXaao-0)
, fut.

cccjtD, ou p.eT-aXXà<i<Top.ai, /ut. à£op.at , ace. :

àp,Et6ci>, /ut. àp.£t^o>, ou ap.Et6op.at, fut. àp.Et-

^op.at. Si nous changeons de mœurs, fiv p.£Ta-

6aX<op.EÔa tov toôtvov (p.ETa-6àXXop,at
, fut. 6a-

Xoùp.ai), isocr. Changer de pays, ttiv y/ôpav

àXXâcKTW
, fut. àXXâÇa) : p.ETav-to*Tap.at, /ut. p.£-

T<xva-aTTi<jo(xat. En changer souvent, àXXvjv *^v

ê£ aXXviç àp.st6co
,
/ut, àp.Ei<J/a) , ou àp.et6op.ai

,

fut. àp.£t^op.at : àXXoTe àXXviv -piv àXXâoaa)
, /ut.

<x£o, Luc. Ils ont changé de pays, et non

de mœurs , où tov Tpo'xov , àXXà tov to'ttov {/.êt-

•ïiXXa^av
(
ji£T-aX),aao"&>

, fut. aXXà^a)
)

, Eschin.

Changer de couleur à tout moment, àXXa;

àXXoTe xpo'a; (A£Ta-Xap.6àv&>
, fut. Xiityop.at , Grég.

Changer de forme, p.ETa-p.op<po'op.at , oùp.at', fut.

oôïî<jcp.ai. Changer de face, to ei^oç p.sTa-6ctXXa>,

fut. 6aXS>. La ville avait changé de face, ér^'pa

pi ctytç ÈoaîvETo rîiç 7ro'X£6)ç ( <pai'vop.at
,

/ut.

<pavr.o-op.at ). Changer de discours, ÉTEpwae tov

Xo'pv TpÉTrw fut. Tp£<j;w. Changer de résolution
,

p.sT«.-6ouXEuop.at
, fut. EÛcrop.at. Changer d'avis,

{i.£Ta-T.£t9to
, fut. irEÎaw, ace. : rHç -pwpnç â«^

toTYipu
,
/ut. àirG-ffnio"G> , ace.

Changer , devenir tout autre , àXXotoop.ai , oùp.a>.,

/ut. to6yiacp.ai. Changer avec la fortune, toïç *atr

poïç crup.p.£Ta-6a'XX<û
,

/ut. 6aXô>. La fortune

ayant changé, -rite tû^yîç p-ETa-raGcûo-inç (p.ETcc-

TTtTrrw
, fut. iTEaoûfAat) , Jsocr. Le mode de gou-

vernement changea tout à fait, p.ÊT-É6aXEv $

Tx'Çiç Trào-a tt; iroXiTstaç, Jrislt. Il a tellement

changé, eiç ToaaÛTYjv p.ETa6GXr,v ^XÔe (Ep^op-at

,

/ut. sXEuaop.at) , /socr. Changer en mieui , Ènrav-

op6oop.at, cùp.ai
, fut. toôr.acp.at : àp-sivov Èx yj.i-

pcvoç "y'vcp.at, /ut. -^Evrlao^at. Changer en pis,

èVi to
x,

£
'P
ov Tpsiro|/.at

,
/i(t. TpaTnicojxoi.

CHANGEUR, s. m. àpppa[Aot€o'ç , où (5).

CHANOINE, 5. m. xavovixo'ç, ou (o), G. M.

CHANSON , s. f. |o^a , cctoç (to) : $*

,

vie \yt). Petite chanson, àap.aTtov, ou (to) : à)5â-

çtov , ou (to). Chanson amoureuse, aa^a èpw-

Tixo'v, où (to). — à boire, Pcwxixo'v , où. — in-

décente, aîo^po'v, ou. Faire une chanson , ao-p.a

TTotEM, û>, /ut. viavi. Mettre une chanson en

musique, ao-px p.ikoic<iU(ù , 5>, /ut. lao-to.
J|
^u

/ig». Vous chantez toujours la même chanson

,

to aÙTO âStiç aarjAa (a3"w
, fut. ao-ojxat). Chan-

sons que tout cela! Xvipct.

CHANSONNER, v. a. — quelqu'un, nvà

a£a>
, fut. aaou.at. On le chansonnait par toute

la ville, tcoXXoî -ç^ov T.a[LXT% xal axwp.pi.aTa Et;

aùtbv xaTa tyiv iro'Xtv (^S"ov , imparf. d'aSw).

CHANSONNETTE, s. f. ào-p.àTiov, ou (to).

CHANSONNIER, s. m. recueil de chansons,

to Xuptxbv àvôcXo^tov , ou.
||
Faiseur de chansons

,

àap.aTOiroto'ç, où (o).

CHANT, s. m. action de chanter, tàS^', r;

(r^. Le prix du chant, t% -rHç àiïiîs irpaiTÊta,

wv. Le chant du rossignol , r)
yjfa

àyi^ovo; «wvti
,

îi;. Le chant du coq, r\ t&ù àXEx-puo'vciç cpwv/i

ou àîii, ^ç : àXEXTpoçoivîa , aç («). Au premier

chant du coq , irept tocç tô>v àXEXTpuo'vwv à^oeç.

Étourdir par ses chants, rapt-a^co, /ut. aaop,ai,

ace.
1|
Ce que l'on chante, àM, viç (to) : aop.a,

aTo; (to). Chant de départ pour les guerriers,

to lp.6aTYiptov aap.a, aroç. Chant de victoire, tô

£7rtv(xiov a<rp.a, aToç. Ils le célébraient dans leurs

discours et dans leurs chants, aÙTov £tà oto'-

p.aTOÇ Et^cv xai ev tô> Xo'-^a), xai Èv w^aî; (sy.w,

fut. I^w). ||
Air de musique, p'Xoç, ouç (ti).pi.ETa-^tvwffX(<) , fut. *^vwaop.at. Tout d'un coup

j'ai changé d'avis, èlfofyjmtë p.sTa-£e€XY]uai (p-E-a- ! Mettre des paroles en chant , Xo'-y&uç p,tXo-
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ïTC.e'w, û, fut. r'(Tto.

J|
Livre ou partie d'un

poème, inoç, ou; (tô) : (JiSxîov, ou (tô). Les

chants de l'Iliade, al tyî; 'IXià^o; pa<J»wîi'ai,

a»v.

CHANTANT, akte, adj. |aqooÏxo'çJ yI, cv.

CHANTEAU, 5. m.— de pain, wipvc; , eu (o).

CHANTER, v. a. a£û>, fut. aseuat, ace.

Chanter bien, ucuaixû; acSw. Chanter mal, àu.cû-

(jcùç aS'co. Chanter faux , àiï-a£w
, /«*. ao-ctxa'..

Chanter aux oreilles de quelqu'un , nvl £--

a£o>
,
/uf. ao-ouat , ace. Inviter à chanter , aàstv

xsXeuw
,
/«*. eûaw, ace.

J|

Célébrer, opétt, û
,

/u*. r'c7w. Chanter les louanges de quelqu'un,

è'vxcôp.iov e"; riva aStù
,
/zd. aaeaai. Socrate dont

tout le monde chante les louanges, 2wxpaTYî$

o irapà irâvTwv à^opivoç, ou.
||

Chanter la pali-

nodie, •jraXivwS'sa) , û , fut. fou. Chanter tou-

jours la même chanson , voyez Chanson.
{]
Pain

à chanter, àpucxoç, ou (é).

CHANTERELLE, s./, corde d'instrument,

t, i<r/jxm xop^vi , nç.
||
Oiseau qui sert d'appeau

,

rWaXeuTpia, a.;, soms—ent. opvi;.

CHANTEUR, s. m, Celui qui chante, o

a^wv, cvtoç (partie, prés, d'a£w, /wf. aôoftai).

Habile chanteur, a&îxoV, vi, ov. Plus habile

chanteur que les cygnes , ùffixOTÉpcç tûv xuxvwv.

Mauvais chanteur, o xowcûç a£eiv IiriffTajiivoç

,

eu.
||
Chanteur de profession, ùào';, où (é) : p.s-

Xitty';, où (o) : $oXtï}$, eu (o). Chanteuse, s. f.

«J'âXrpia, a; (y,).

CHANTIER, s. m. /feu où l'on serre le bois,

ÇuXoôwy) , r; (tq).
Il

Morceau de bois qui sert d'ap-

pui, tô ÇuXivcv epsio-pi-a, cito;.
||

Atelier pour la

construction des vaisseaux, vsopicv, eu (to).
||

Au fig. Mon ouvrage est encore sur le chan-

tier, tournez, sur l'enclume, fo-Tt uc. to eo'yov

èV oxulovi.

CHANTOURNER, v. a. irspi-Tspto
, fut.

teuw , acc.

CHANTRE, s. m. <J,âXTY,; , ou (é). ||Le chantre

d'Achille, ô tov \yùl(<x uuvviaa; ou 7rctxaxç,

avTo; (partie, aor. 1 er de ups'w , û
, /wt. rerco

,

ou de uou'û), 5>, fut. riGùi).

CHANVRE, s. m. xavva&ç, e<o; ft). FaU de

chanvre, xawa&vo;, yi , ov.'

CHAOS, s. m. yjxo; , eu; (to). Dieu débrouilla

le chaos, 6 0eô; tyiv Trav^Ey^ oûo-iv âi-s/coo-uYics

(^ia-xoffus'û> , o>, /m?. rt G<ù). Le monde rentrera

dans le chaos, éVrat xoguo; axoauo; (eîaî, fut.

fâchai), Sibyll.
|]
Désordre, àra^ïa, a; ft). Tirer

CHA 177
une chose du chaos, ei; Ta£'.v n I; aTai-iaç

a-vw
,
/?*/. à£co , Pliil.

CHAPE , s. f. ornement de prêtre, àXoup^s

,

i£o; (-h), y Couvercle d'un alambic, rcÙLi.a

,

ccto; (to).

CHAPEAU , s. m. coiffure à bords plus ou

moins larges , içhcçaps , eu (é). Arrondi en

forme de chapeau , m7a.ctùh.ç , y,;, e;. Cha-

peau à larges bords pour garantir du soleil.

xauGtV, a; (yj). Chapeau de feutre, d'une forme

quelconque, tuXcç, eu (o). Qui porte un cha-

peau , Tî'.Xeoo'poç , o; , ov. Petit chapeau , 7T'.Xîov

ou (to). Sans chapeau, puvîî tyÎ xEcpa,XYÎ. Qui

va sans chapeau, ty,v xeçaXïiv pave';, ri , ov.

Oter son chapeau, rnv xsçaXw -yuuvcii) , â>,

/id. waw. Mettre son chapeau, ty.v xE'paXY,*

xaXuwTCd. /wf. û^w.
||
Chapeau de Jleurs, <rré-

epavo;, ou (é).

CHAPELAIN, s. m. desservant d'une cha-

pelle, tspeuç, ew; (o).

CHAPELER, v. a. écrouler le pain , wspi-

Xs'ttw
,
,/af . Xs^w , acc.

CHAPELET, 5. m. xoaSoXc'fiov , eu (to), G. M.

CHAPELIER, s. m. ttiXotcoioç, où (6). De cha-

pelier, 7TiXoTrotïxo';, rr, cv. Le métier de chape-

lier, 7wtXo7reua, a; (y,). Être chapelier, ttiXgttcuco,

Ô) ,,/ut. y'cw.

CHAPELLE , 5. /. yafôtoy , eu (roj , JTén.

CHAPELURE, s.f. to toù aprou XïTrupcv, ou.

CHAPERON, s. m. petit chapeau, ttiXiov
,

ou (to).
H

D'un oiseau de proie, 7ïsp'.xaXuuaa,

aTo; (to). y D'un mur, oTï©avvi , n; (t) : ôprj'xoç,

ou (ô).

CHAPITEAU, 5. m. ItckjtuXiov , ou (to).

CHAPITRE, s. m. division d'un livre, xeœa-

Xatov, eu (to).
||
Szyet dont on parle, Û7ro'9s<7'.;, ew;

(tq). Sur le chapitre de, rrspt, péni(. Nous avons

longtemps causé sur votre chapitre, ftoXXjà

77£pl creù S'i-siXs'^u.eôa (S'.ct.-U'ycu.ct.i
}
fut. Xeçeaai).

En voilà assez sur ce chapitre, è^apxouvTw; sï-

pr,Tat TTEpl tcutwv (Xs-yo) ou à^epsûo)
,
/«<. £pô>).

Chapitre , assemblée de chanoines , to tûv x?.-

vovixwv auvê'^picv, ou. Tenir chapitre, ctjv-e^peuo)

fut. vJGiù.
Il
Aufg. Yoix au chapitre, £ouX£utixov,

où (to). Avoir voix au chapitre, <pYçov i^u,

fut. f^co.

Chapitre, réprimande, ÊTT'.TiuYiOH;, sw; (io). Faire

à quelqu'un un beau chapitre, tiv: xo>.w; £t7i-

TIUCCW, Û,/U/. Yj(TU.

CHAPITRER . y. a réprimander* xaT-eXs-^w ,

12
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fut . eXé^ô , ace. Il fut chapitré par son père

,

iroXXà Otto tou TraTpoç xaT-YjXé^x,^*

CHAPON, s. m. 6 Tcp.iaç àXexTpuwv, «'voç.

CHAPONNER, y. a. Éx-TÉp.vo>,/ut. «p.S>, ace.

CHAQUE, adj. exaaTo;, w, ov. Chaque soldat,

cï xa6' êxotarov om 01 xaô
1
!va orpaTiÛTai, a>v.

Entrer dans l'examen de chaque détail , xaô'

!v Éxaarov èÇ-sTaÇa), /m<. ccjcù. Chaque jour,

xaô' Vipipav. Chaque année, xaô' Exaarov eto;.

A chaque mot, !<p' exocotw p-np-au.

CHAR, s. m. âpp.a, aroç (to). Être porté sur

un char, app.aTi ôxlcpai, ou>at
> /***• àfffik"

jop.at. Conduire un char, àpp.aT£Ûw, /wf. Euato.

Faire voler un char dans la carrière, àpp-am-

Xarétt, w,/Mf. iica). La course des chars, àpp.a-

To&pojjua, a; (ri). Combattre du haut d'un char,

app.aTop.ax.sw, w, /m<. ia<*. \\ Jufig. Attacher à

son char, soumettre à son empire, 6ir' èp.auTw

ïrotéojAai, oùp.ai
, fut. r,aop.ai.

j

CHARANÇON, s. m. xiç, aén. xioç (o), Thêophr.:

Tpwl-, oJw. Tpw-^o'ç (6), Scol,
,

CHARRON, s. m. àvôpaS, axoç (ô), ^tftén.

£etit charbon , àvôpocxtov, ou (to). Noir comme

du charbon, àvôpcotiaç, ou (o). Faire du charbon,

àvOpaxsûw, /m*, suaco, Thêophr. Réduire en

charbon, àw-avôpax,o'w , S>, /ut. wcw, ace. Luc.

Être réduit en charbon, àvôpaxo'op.ai, oùp.at,

/mï. wôyio-ojxai.

CHARBONNER, i>. a. avOpaxi -^pocepw, fut.

•ypa^M, ace.

CHARBONNIER, s. m. àvôpaxeùç, éwç (é) :

àvOpaxsurnç, ou (o).

CHARBONNIÈRE, s. f. lieu où l'on fait le

charbon, àvôpa>aà , àç (r\).

CHARCUTIER, s. m. àXXàvTorcwXYiç , ou (o).

CHARDON, s. m. axo'Xup.oç, ou (6). Chardon

bénit, àTpaKTuXtç, tSoç (ri). Chardon à carder,

xvàcpoç, ou (ô). Chardon roland ou roulant, npû'Y-

pov, ou (to), Aristt.
||
Au pi. Chardons, épines,

«xavôat , wv (aî). Lieu plein de chardons , àxav-

ôetiv, wvo; (ô).

CHARDONNERET, 5. m. oiseau, àxavôîî

,

CHARDONNETTE, s. f. plante, <jxoXup.oç, ou'(ô).

CHARGE , s. f. fardeau , <popTiov , ou (to) :

ôfypoç, ou? (to). S'abattre sous sa charge, tô> pa'pet

&TTo-iu7VTto
,

/ut. 77£aoùp.at.
||
Navire de charge

,

^opTYi^tç, tS'oç (tô). Vaisseau en charge, çopTYi-ylç

xu-aîpstv p.éXXouo"a(à7r-aîpw,/uï. dur-apei) : p.éXX<o,

/ut. («xXTaw).
||
^u /o. Qui est à charge,

CHA
iTtctybriï, >iç,' éç (comp. eVrspoç , sup. éaTaTOÇ) s

à^ôeivoç, tq„ ov (comp. o'Tspoç, sup. oTaTo;)

:

[3apuç, eîa, u (comp. uTepoç, sup. uTaToç). A
charge à ses alliés , toïç 0-up.p.àxotç Papu; , «a

,

6. Ce qui est le plus à charge dans la vie,

to àx,Ô£ivoTaTov tou £iou , Xén. Être à charge à

quelqu'un , Tivà papuvto
, fut. papuicw. La Yie

m'est à charge , t5> fâiw ou tov (Jîcv f$apûvop.at

,

fut. Papuvôviaop.ai.

Charge, impôt, «po'poç, ou (o). Imposer des

charges, «popoùç èîu-Tiôyip.i
, fut. ôviaw. Porter les

charges de l'État , uirsp rîiç •rcoXeoi; guv-teXs'cû
,

&, /ut. TEXs'aw.

Charge, devoir imposé , 7cpoffra,

Yp.a , aTo; (to).

Donner charge à quelqu'un , twî wpoar-Tocajw

,

fut. Ta£a> , ou è7ci-Tocao-ti> , fut. Ta£(i> , ou lv-

tsXXw, /ut. TeXw. — de faire quelque chose,

iroievv ti. J'ai charge de vous arrêter , è-yw

<juX-Xa€eïv ce irpocr-TÉTa^p-at (<TuX-Xap.ëàvb)
, fut.

X-«^op.ai). S'acquitter de sa charge, to «po'<j-

Ta-^p-a ou to wpoff-TeTa'Yp.evov TeXew , â> , fut.

TeXéaw. Prendre sur soi une charge bien dif-

ficile, x*Xe7rôv ep'pv ûiro-ô^s'x
i
op.at

, fut. 5'éÇop.at.

Charge, dignité, réXoç, ou; (to) càpx.'ïv, xç ("h)»

Être en charge, êv Te'Xet eîp.i, /ut. Eaop.at. Ceux

qui sont en charge, ot bv te'Xei, gén. t£>v èv

te'Xsu Entrer en charge, etç tyjv àpx,iôv eic-

Eip.1, /ut. Etp.i. Sortir de charge, rnç âp^rç

àç-tdTap.ai
, fut. àTro-trniaop.at. Se défaire d'une

charge, tw àp^Yiv à<p-îy)p.t, /ut. àç-TÎffco, ou

à-reo-TtÔEp-at
,
/ut. àTro-ÔYiarop.at.

Charge, condition, op.oXopx, aç («). A la

charge de, èf'
w, ou èç' wte, avec l'infin. ou Le

fut. de l'indic. A la charge de vendre
, ty wr«

7vwXeïv (irwXe'tt) , 5>, /ut. i5<xw). A la charge qu'ils

sortiront, g<y' wte êÇ-tévai (infinit.) ou Éij-îaoi

(
3e pers. p/. futur

)
.

Charge, attaque, £<popp.7i, vi; (tq) : irpoaêoXii
r

Us (ri) : EcpoS'oç, ou (tq). Aller à la charge, èç-

opp.ocw, w,/ut. xaw. Sonner la charge, tyiv e^c^ov

oyip.aivw, /ut. avtô. Revenir à la charge, re-

commencer fe combat, nov p.axï!v àva-VEo'op.a:

,

oup.ai, /ut. w<ïop.ai. y ^u yî^. Revenir à la

charge, faire de nouvelles instances, tvocXiv xai

eti p.aXXov Xi7rapÉw , w
, fut. r]<s(ù. Revenir sou-

vent à la charge , iroXXàxiç Èu-aiTEw , w
, fut,

•»iaci> , ace.

Charge , peinture burlesque, r) -yEXota ^paipii

,

tiç. ||
Imitation burlesque, -jrapw^ta, aç (^). Qui

ressemble à une charge, 7rapa)^ixo'ç, ^q, ov. C'est
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ane mauvaise charge , àp.ouao>ç toûto <rcap-e>$eÎTai

(ffap-w^éw, w, fut. wjto).

Charges, chefs d'accusation, l^xX-rip-aTa , wv

|rà). Les charges sont fortes contre lui, «oXXà

xal x^Xercà è-Y-xaXeÏTat aÙT&> (èf-xaXe'op.ai , où [/.ai

,

/ut. xXYiôx<iop.ai).
\\
Témoin à charge, o xaxa-puxp-

TUpûv, ouvtoç (partie, de xaTa-p.apTupe'w , S>

,

/ut. ii(jw). Les témoins à charge et à dé-

charge, ci èV âp.<po'Tepa p-apTupoîmeç, wv.

CHARGEMENT, s. m. cargaison, «pop-roç,

ou (6) : pp-oç, ou (o) : cpopTta, wv (toc) : à^w^tjxa,

iûv (rà).
||
Inventaire de la cargaison, o tqv epop-

tîwv xaTaXofoç, ou.

CHARGER, v. a. donner quelque chose à

porter, çopTtÇa>
, fut. t'a», ace. Plus souvent on

tourne par le verbe imposer, en grec, Iiu-tiôyîjai,

fut. Hg(ù^3cc Charger quelqu'un d'un far-

deau, tournez, lui imposer un fardeau, çop-

tîov tivî e7ri-Tt9yip.i. Si vous chargez un roseau

du moindre poids , àv xaXap.fi> êiu-Ôviç pàpoç

,

M. Aphr. Charger un vaisseau de blé, tw
vaûv gïtou fep.iÇa> , fut. iaw. Charger trop,

{3apuvo>, fut. (Sap^sa), ou xaTa-êape'a>, S>, fut.

h™, ace. Cela chargera trop le navire, £a-

p-ncret raura to 7rop8p.eTov , .tue. Charger ses su-

jets d'impôts, 8a.ajj.oic toÙç uttyîxoouç TctéÇw

,

/k«. éfffi>, ou ÔXt&ù, /ut. ÔXtyw. Charger la

mémoire de trop de choses, rriv p.v»ip.v)v fJa-

puvw
, fut. {3apiaara>. Être chargé ou trop chargé

de, Ppi8o>, /ut. ppîafi) , avec fe rfat. ou ûtto et

fe aén. Elle était chargée de fruits abondants,

jtc' eùçopîaç xaptrûv eSpiôe , Phil. Vaisseau chargé

de marchandises, vaûç çopriwv *ye'p,ouo"a (participe

de^w), Xén. Table chargée de mets, rpa-

•rreÇa è^eap.ocTwv TrXTaôouo-a, nç (participe de

wXVÎÔfi»). Mémoire trop chargée, -h à7ro-xa'p.vou<ja

p.vrip.vi, vjç (partie, d'àrco-xapo). Être chargé

d'iniquités, ttoXXwv àp.ap"n)p.àTfi>v 761x0), /ut.

•yep.â> , Isocr. Chargé d'années , xaTà'yeptoç , wç

,

wv. Chargé de dettes, xaToxpecoç, uç , wv.
||

Dans le sens favorable. Charger quelqu'un de

présents, Jwpeatç ratç p.efioraiç riva Soùpe'op.at,

oup.ai, fut. iWop.ai.

se Charger, v. r. s'imposer une charge, at-

pop.ai, /ut. âgoûpat, ace. : âv-aipsojxai, cûp.at,

fut. aipYi<iop.ai , ace. : U7ro-£e'xop.ai
, fut. S'e'Çop.at,

ace. : àva-£e'xop.ai
, /ut. £e'Çop.ai , ace. : u<p-

îarap.ai ,jfut. ôrço-crTfl<jQp.at , ace. Se charger d'un

fardeau, d'un travail
,

çopnov , tto'vov a?pop.ai

,

fut. apoup.au Se charger d'une tâche au-dessus
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de Ses forces, p.sî£ov -nîç i'uvâp.ewç è*p«pv àva-

£e'xop.ai,/ut. £é£op.ai. Se charger de l'odieux d'une

affaire, la prendre sur soi, tov toù* «pa^atoç

«pôo'vov àv-atpe'op.ai, oûp.ai, fut. atpiiaop.ai. Je me
charge des suites, toùç ành toûtwv xivSuvouç

uep-iorap.ai
, fut. Û7ro-<mî<jop.ai. Se charger

d'une faute, rriv aîuav 'lv-5exop.at , fut. îe'1-op.ai.

n ne voulut pas s'en charger, eux *5ôeXev ow>-

8éyzaQct.i to irpà*yp.a (lôsXw, fut. lôeXinafi» : u7ro-

£e'xop.ai, fut. Se'Sop.at).
j|
Je me charge de cela,

p-eXiiffei p.01 toutou (piXei, fut. p-eX-nast). Je ne

suis point chargé de cela, cù£èv p.e'Xet p.01

toutou. Se charger de quelqu'un, uvoç Impi-

Xsiav aipe'op.ai, oup.at, fut. aipiacrop.ai.

Charger quelqu'un d'une commission , ti Ttvi

I7ri-Tpé7r&), fut. Tpé^a>; ou èui-aTéXXfi) , fut.

oreXw , ou Trpoa-Tao-afi)
, fut. toc^w , ou Itti-tiôs-

p.at, fut. s^i-6-naop.ai. Charger quelqu'un d'un

soin, tivoç è7rip.sXeioiv tivi eTri-^Tpéirw. Je VOUS

charge du soin de toute ma famille, l^w

aoi ôcTraoav tîiv oîxtav eiri-TpsTrfi». Si nous vou-

lions charger quelqu'un de l'éducation des

enfants, eî PouXoîjxeôa tivi l7«-Tp6i{/ai 'îraïô^aç

watS'sQaai (^ouXop.at, fut. PouXin<Top.at : irat^eufi»
,

fut. euaco) , Xén. Ceux qui étaient chargés de

faire la garde , oî 67ri-TeTpap.pt.svoi rfo çuXaxw. Je

ne vous ai point chargé de cela, toûto' <roi où-

^ap.wç l7r-e'cTTeiXa. Les ordres que votre père

vous a chargé d'exécuter , ImaToXai aç 0-01 Tra-nrip

eç-eÏTO ( l<p-iep.ai
, fut. lç-ir5o"op.ai ) , Eschyl.

Toutes les choses dont il m'a chargé, iràvô'

o<ra p.ot irpo<7-e'TaÇe |(Trpo(r-Ta<Tcrfi>, fut. tcc^w).

Je suis chargé de vous dire, Tcpoo-TeTa-yp-aî aoi

Xe'^eiv (Xe'-yw
, fut. Xe'Çfi»). H chargea ses parents

d'écrire sur sa tombe, l7r-e'6eTo toîç oàetoiç !tk-

^pâ^ai aÙTOÛ tw p.vinp.aTi (eT«-Ttôêp.a'., fut. e7ri-0vi-

<rop.ai : lirt-'Ypoécpto, fut. -^pa^fi»).
J|
Charger quel-

qu'un d'une lettre pour un autre, -ypo'p.p.aTa tivî

Trpo'ç Tiva iiri-TiÔY)p.t
, fut. im-Hato.

Charger, attaquer, e7ri-Ti6ep,ai
, fut. im-

ÔTnaop-ai , dot. : ecp-opp.àfi> , â> , fut . foiù , daU :

liri-6oiXXfi)', fut. 6aXâ) , dat. : Trpo<T-ëàXX<i>
, fut.

SaXw, dat. Charger les ennemis en queue et à

l'improviste, ottio-ôbv toïç iroXep.totç â7rapaoxsûoiç

èTci-Tiôep-ai', fut. eTri-Ô7Îffop.ai , Diod. Charger avec

fureur, avec acharnement, !m-6pt6to
, fut. €pîcr»,

dat. : ê'rcî-xeip.ai , fut. xeî«op.ai , dat. : !ç-opp.a*w

,

(ù,fut. wjM, dat. En parlant de la cavalerie, on

emploie plus souvent eTr-eXaûvw
, fut. eXàV©

,

dat. Ils se chargent, àXX-ïiXotç Iw-eXauvouai , Xêiw



i8o CHA
Ayant chargé l'ennemi avec fureur, irpoô6p.w;

eî; 7rcXt[M0u; irap-eXàtravreç (irap-EXauvo', fut.

EXaaw) , Xén.

Charger , déposer contre un accusé , xara-

u-apTupéto, ù>
,
/u*. YÎff», oém<.

||
Charger quel-

qu'un d'un crime , atTiav tiyî im--iH\u, fut. im~

6^(7w. Chargé d'un crime, aiTia Ivoxo; , o;, ov.

Charger, exagérer, &Etvo'o>, â>, /ut. wctco,

ace. Charger un portrait, ftvoç eîxova raxpa-

?:oi£(ù, S), /m*, viaa). Portrait chargé, vi eîxwv

<capa-"7T67roivip.£vyi , n;.

CHARGEUR, s. m. portefaix, «pop-n^o; , où (6).

CHARIOT, 5. m. âp.a£a, n; (r). Petit

chariot, àpa^iov , ou (to). Petit chariot d'en-

fant, à|/.afo, tS'oç (r), Aristph.
\\

Chariot ou

char armé de faux, to Sps-jravocpo'pov âp^a, axoç.

||
Le Chariot de David, la grande Ourse, "A|Aa^a

,

vi; (i) : "ApxTo;, ou (i).

CHARITABLE, adj. envers les pauvres, eXsV

[xwv, wv , ov, gén. ovo; (comp. ovÉorspo;, swp.

ovÉo-raTo;).
||
Envers tous les hommes, (ptXavôptt7ro;,

o;, ov (comp. orspoç, Jup. oraroç).

CHARITABLEMENT, adv. avec charité, <pi-

Xavôpcôrrwç.
||
Par bienveillance , £i' tùvoia;.

CHARITÉ, 5. /. amour de Dieu, r) 7rpb; 0ebv

à-Yair/i, yiç. j|
Envers les hommes, «ptXavOpwjna

,

a; (r,). Charité bien ordonnée commence par

soi-même , ira; Tt; aurov toû 7rE'Xa; [/.âXXov cptXeî

|<piXÉw , S>
, fut. xato).

j|
Envers les pauvres, iktn-

p.oaijvY! , yîç (r,). Faire des charités, tcï; S'sop.é-

VOtÇ 67T-ap5C£(ù, ci, /m*, apxê'ff».

CHARIYARI, s. m. 6rui* confus, rcàra-yo;,

eu (ô). Il y aura un beau charivari, èvTaûôa ttoXù;

to-rat 6 TrâVa-fo;. Faire le charivari , -TCaTafEW

,

â>, /ut. Tiaw.

CHARLATAN, s. m. àpprviç, ou (ô). De char-

latan, digne d'un charlatan, à^upTixo;, r], ov.

Tour de charlatan, à^upTeu^a, aroç (to).

CHARLATANERIE , s. f. CHARLATA-
NISME, 5. m. àfupraa, a; (in).

CHARMANT, amte, adj. x^?' 61?» eo-o-a, ev

{comp. t'arepoç , swp. ÉoTaroç) : «S'uç , eîa, 6 (comp.

itùi ou ûrepoç, sup. kttoç) : «yXuxû; , tïa, 6 (comp.

{m ou ûrepoç , 5up. ûraTo;) : repirvoç , r] , ov (comp.

orepoç, swp. oxaroç). Plaisir charmant, x ^Xuxsîa

7)<WÂ , *i;. Pays charmant, r^eîa x"Pa > a; (in).

Beauté charmante, to Gea7V£(iiov xàXXo; , ou;.

Homme charmant, àvrip £ÙTpoc7r£Xo; , ou (o). Ma-

nières charmantes, r\ tûv rpoTrcov àaTEioY/!;, nro;.

Doué d'un caractère charmant, tùàpEaro;, o;, ov.

CHA
CHARME, s. m. enchantement, èttcù^, ?,; (i),

||
Attrait, ÔÉX^viTpov , ou (to) : ÔEXxTripiov, ou (to) :

«ptXTpov, ou (to). La vertu nous attire par ses

charmes, tcû; iaurîi;, • ?$ovat; r\ àpET-à rf/.à; Otc-

efyei (u-nr-â-p), /w*. à^w).
||

Agrément, x^P-îi

itoç (ri). Quel charme et quelle mélodie n'ont

pas les chants naturels! toi; à£i£a'xTot; -pipû-

[/.asiv ooto fioùo-a xal x«P l|î wr-eem (eit-êi[/.i, /m*.

s'(TO{Aat). Les charmes d'une femme, sa beauté,

to tt; "YUvaDtb; xàXXo;, ou;.

CHARME, s. m. arbre, Çu-yïa, a; (r),

Théophr. De charme , Çu-po; , vi , ov , Théophr.

CHARMER, v. a. enchanter par un charme t

£7r-a^u ,fut. adorai, ace. Elles ne laissent plus

partir ceux qu'elles ont charmés, oûx àç-tâci

toÙ; ucp' auTwv £7r-ao-Ô£VTa; (àç-injxi
, fut. àç-

rîaro)).
||
Adoucir, alléger, xyjXÉw, w , /uï. >ia&>

,

ace. : 7uapa-p.u6io(Aai , oujxat
,
/wf. Yiaoïxai, ace.

Pour charmer l'ennui de la navigation , è™

•jrapa(Auôta toû ttXou.
||

Séduire, ÔÉX^to, /m/.

Ô£X£û>, ace. : y.riké(ù y â, fut. iîau , ace. : Irc-

a-j-w
,
/mï. â^w , ou èx-a-yoïxat

,
/wf . â£cf/.ai , ace. :

^uxa-yw^Eo , â> ,
^r. tô<jo> , ace. Charmer les es-

prits, toc; t^X^î ÔY)p£Ûw
, /«*. euao). Charme?

les oreilles , Ta; âxoà; ev—vj^ovcù , fut. uv&.

Elle le charma par sa beauté, e'7r-i^a'^£T3

aÙTov Tri wpa (ÈTr-à^ojAat
,

/wt. à^ojAai). Nous

nous laissons tous charmer par la gloire, -riîç

So£yi; à^avre; ^<io-w(jL£Ôa (TQoaàojAai, tôp.ai
, fut . r)<i-

mHaoy.a.\) .\\ Satisfaire, réjouir, régnai
t fut. T£p<|/&>,

ace. : i-ju-T£piT6> , fut. TÉp^w. Être charmé d'une

chose, Tivt ou It:'. tivi ri^op-at
,
/ut. rcôyiaojAa'.

:

Xatpw, /mî. x* 1
?
1!^" om yaçr\aoti.<x.i. Je suis

charmé de cela, t&utoi; fiS'o^ott. H fut char-

mé de ces discours, àxoûaa; Taùra, rorôyj toi;

Xo-yot; ( àxoûio , fut. àxouao|xai ). La louange le

charme, x°"P £l è7r-atvoûjjt.tvo; (iiz-cuvi<ù , w,/u/.

aivÉarw).

CHARMILLE , s. /. /mie, «ppa-y^o;, où (6).

CHARNEL , elle , adj. <yapxixo; , ri , ov.

Les plaisirs charnels, at 7repi to acâpia ^ovat, â>v 8

CHARNELLEMENT, arft;. aapxtxw;.

CHARNEUX , euse , adj. capxw^Yi; , vi; , eç.

CHARNIER, s. m. ooro^ox£Îov, ou (tô).

CHARNIÈRE, s. f. ^Xup;, ou (o).

CHARNU, ue, adj. eûaapxo;, o;, ov.

CHARNURE, s. f. aoep^, ^é«. capxo'ç (r,).

CHAROGNE, s. f. cadavre, bête mort*,

6vYi(jt{Aaïov , ou (to).
||

Chair gâtée et corrom-

pue , xevîêoia , wv (t«\
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CHARPENTE, s. f. |6xWiç, ew« (iô).

||

Au fig. La charpente du corps humain , Vi tgû

ow[iaTo; auvâpôpaxnç , ewç. La charpente d'un

discours, in tou Xo'^ou ffuoraatç, ew;.

CHARPENTERIE , s. f. -h tsktovixx , fa.

CHARPENTIER, *. m. tÉxtwv, ovoç (6).

Faire le métier de charpentier , rexToveûw,

fut. eû<xto.

CHARPIE, *./. tiXto'v, où (to). Faire de la

charpie, TÎXp,aTa paxouç iroiéw , ta
, fut. ticw.

Bouchon de charpie
,

pt-oVoç, ou (o). Boucher avec

de la charpie, p-oTow, ô>,fut. wuw, ace. Ayant

bouché la plaie avec de la charpie sèche, £ia-

{AOTwaavTÊÇ toîç Çmpoïç tiXtoîç tyiv irXvi*]fnv (&ia-

p.oTo'w, â>, /ut. <o<jû>) , Pau/ j£ain.

CHARRÉE, s. /. cendre de lessive, xovïa,

CHARRETÉE, s. /. ap.aÇa , nç (to). Vomir

contre quelqu'un des charretées d'injures , oXaç

àp.aS;aç (3Xaacpmp.iâ>v tivoç xaTa-c>>ieSavvu[/.t, /wf.

CHARRETIER, s. m. àp.aÇêûç, éa>ç (6) :

îsu-yviXtxTïi; , ou (6). Être charretier, en faire

le métier, àp.ai;eû<o
, fut. euaw , Plut . : Çeu-pi-

XaTÉû) , S>
, fut. tÎ<to>.

CHARRETTE, s. /. à>aÇa, yiç fa)!

CHARRIAGE , s. m. xop.i£in , viç (in) : â-ytoyn,

tiç (in). Chemin de charriage, tëtiç &\j.a%npnç,

ou; (in) : àp.aÇiroç , où (in).

CHARRIER, v. a. voiturer, âpaÇeua, /u*.

eô<ja> , ace.
||

Entraîner, IXxw, /«t. Ixl-w. La

rivière charrie , o TroTajxoç ira-yeTOUç <pépet (epepw

,

fut. ofaco).
||

Charrier droit , se bien conduire

,

65ôv eùôeîav ré^tà
,

/ni. Tep.â>.

CHARROI, s. m. cxeuafto-yia, aç (in).

CHARRON, 5. m. àp.aljc'Trtrçdç , où (6).

CHARRONNAGE, a. m. àpwtÇomrçîa, a; fa)i

CHARROYER, v. a. xopuÇu
,
/«t. îaw , ace. :

sHEuafttféfc) , â>, fut. rîaoj, tacc.

CHARRUE, *. /. àooTpov, ou (to). Atteler

à la charrue ,W àpo'Tpcd ^sû*yvup.i,/Mi. Çeu£fc>, ace.

Où la charrue n'a pas encore passé , àwi-

rjoToç, oç, ov. Us le trouvèrent à sa char-

mi , eupov aÙTov àpoTpiûvTa (àpoTptocw, â> , fut.

àaw). Prendre les consuls à la charrue, ix.

tûv à-yp5>v uitoctouç aîpÉojxai, oûp.at, /m*, aî-

PiCojAai. Tirer la charrue, au propre, àpoTpo-

fopéra, w, fut. m'<T<o. ^M figuré, ttovs'o) , &>
,

/«t. Tiaw. — avec quelqu'un , tivî oup.-rcovsa>

,

S>, /«t. TÎow.
||
C'est mettre la charrue devant les
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bœufs , in âp.a£a tov (îoùv (sous-ent. IXxei) , Luc.

CHARTE ou Chartre, s. f. diplôme, 8i-

irXtofAa , aToç (to). Charte constitutionnelle

,

o itoXitixoç 6sap.dç, ou.
||
Les Chartres, les ar-

chives, les vieux manuscrits, Ta àp/ecca ^pàji.-

fAXTa, wv. Trésor des Chartres, fpapt.j/.aTG<pu-

Xàxiov , ou (to).

CHARTRE, «. /. prison, eîpxTin, fa (in).

Tenir quelqu'un en chartre privée , uvà à£wwç

e
*PTw > /"*• etp£a>.

||
Langueur, <xTpo<pia, aç (in).

Etre ou tomber en chartre, àTpoçéw, £>, /m/.

Yidw. Qui tombe en chartre, àrpocpoç, o;, ov.

CHASSE, s. f. cercueil d'un saint, epeXo'wiç,

ou (ô).

CHASSE , s. /. poursuite des animaux, ôinpa
,

a? (Vi) : aypa, a; (x). Aller à la chasse, eVt

ôinpav £^-£t{At, /««. 6iai. Mener à la chasse,

(m ôinpav e^-a-p)
,
/«t. oc^o> , ace. Faire une

partie de chasse, ô^pav uois'w, &>, /ui. m'aw.

S'adonner à la chasse, toù ômpâv eTTt-p.sXeop.at,

oûjAat, /wt. in<T0{xat. L'amour de la chasse,

in çiXoÔmpia, aç. Qui concerne la chasse, ôvj-

peuTixo'ç, in, dv. Chiens de chasse, oî ômpeuTDcoi

xuvêç, ou plus souvent au féminin, cd ômpeu-

Ttxal xuveç, wv. Pays de chasse, -h ÔYipeuaijAo;

xœpa, aç. Vivre de lâchasse, àrco ôripaç ^a©

,

&, /«r. ^lidopkai. Donner la chasse à un ani-

mal, Çcôov ÔYipeûa», fut. eûo-w. Prendre à la

chasse un animal, Çwov à-^psuw
, fut. euaco.

Temps où la chasse est défendue, àva-ypia,

aç (in). Chasse au chien courant, jcuvmveaîa, a;

(in) : xuvm^éo-iov , ouj (to) . Qui aime cette chasse

,

çiXoxûvn'Yoç , oç, ov. Traité sur cette chasse,

6 xuvYifSTtxcç Xd"yoç, ou. Aller à cette chasse

avec quelqu'un , tivi auf-xuvyj'yéa) , û , fut.

fiatù. Compagnon de chasse, en général, ouv-

ônpeuTiQç , ou (6) : au chien courant , au-yxûvv;-

-yoç, ou (é). ||
Produit de la chasse, à-^pa, aç (in)-

Pays où la chasse est abondante, in moAûflcypci

ou iroXuôyipoç X"Pa » a ?« R°nne chasse, -h euôr,-

poç à-ypa, aç. Heureux à la chasse, euônpoç,

oç, ov. Qui n'a point fait bonne chasse, £6<r-

ÔYipoç , oç , ov.
||
Au fig. Donner la chassa

aux ennemis , toùç ?roXep.iouç IXaûvw
,

fut.

èXaerto.

CHASSE-MARÉE , s. m. i touç iyfàç xc»

p.i(Jwv, ovtoç [part, de xopuÇu)
, fut. t<yw).

CHASSER, v. a. aller à la chasse, fhr.pa'a,

w, fut. ao-tt, ace. Suivi d'un régime, c'est

plus souvent ôvipeua) , 'fut. tda<ù , ace. Chasser
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aux renards, aux 'oiseaux, àXwraxaç, opvtôaç

Ôiopeûw, fut. eûffw. Chasser avec des chiens, xu-

wrçéco, w, /m*. >Î(tw.
Il
Jufig. Chasser de race,

ne pas dégénérer, TraTptaÇw, fut. àao.

Chasser, forcer à s'éloigner, lx-€àXXtt, /ut.

€aXS , ace. : s^-sXauvw , fut. EXàaûf , ace. : àn-

tXaûvw ,/ut. eXaaw , ace. : èÇ-wôIm ou àTC-wôew,

w, /m*, wôraw ou wdw, ace.— d'un lieu,

to'ttoo , ou Ix to'wou.— de sa patrie, rîiç raxTpî-

Boç.— du sénat, rîîç cufxXrTou. Chasser quel-

qu'un de la maison, ex rîiç oîxtaç Ttvà i\-

eXauvw, /ut. eXào-w. Quand il fut chassé d'ici,

lusi^ Ivteûôsv èÇ-eXa<x6ïj. Chasser quelqu'un

d'un banquet, toû o-uproctou Ttvà àx-wôéw , £>,

fut. tùHaa ou w<7(«>. Chasser le venin, to <pap-

p,axov c^-wôéw, w
, fut. tùbr[aa ou wuw. Chasser

quelqu'un de ses possessions , twv xm^âVoiv Ttvà

IÇ-t<jTvifjt.t , fut. Ix-imiacù. Chasser les mouches

Tàç {Autaç coës'w , w
,
/ut. xcco. Ne chasserez-

vous point ces oiseaux loin de nous? où <ro-

Ç>r\an? e£to Tàç opvtôaç à<p' %5>v ; Mén. Chasser

devant soi un animal, etc. IXaûvw
, fut. IXà<jw,

ace.
j|

Chasser un clou, l'enfoncer, [«aercra-

Xov Ôetvw, fut. 8ev£>. Un clou chasse l'autre,

ira<rooXoç •rcacraaXov Ix-xpouEt ( Ix-xpoutû, /«<•

xpouao>).

CHASSERESSE, s. f. xoyirçsTiç, t^oç (Vi).

CHASSEUR, s. m. ÔyjpeuTvîç, ou (5), et /e

p/«s souvent xuvirrço'ç, ou (ô) : xuwi^étyiç, ou (o).

C'est proprement celui qui chasse avec des

chiens. Grand chasseur, bon chasseur, àvnp ©vi-

pamfcoç ou xuvYifETtxoç, où (6). Le métier de chas-

seur, ri ÔYipeuTtx-ri , viç (soM5-enf. [Hypn). La vie

de chasseur, é ÔvîpeuTixoç fiioç, ou.

CHASSIE, s. f. X-ripi, xç (x).

CHASSIEUX, euse, adj. Xvi(iaXéoç, a, ov.

Être chassieux, XYip.dcw, ô>, fut. row.

CHASSIS, s. m. cadre, encadrement , xpâ-

atre^ov, ou (to). Châssis d'une fenêtre, xt-pcXiç

tfoç (4
CHASTE, adj. àpoç, r\, ov (comp. drepoç,

*up. oraTo;). Être chaste, avoir des mœurs chastes,

ifVEUtt , fut. euo-tù.

CHASTEMENT, adv. à-piéûç.

CHASTETÉ , s. f. àpeta , aç («). Conserver

sa chasteté pendant toute sa vie, àpbç oXov

iov pîov ît-a-^w, /wt. ocÇto. Qui observe exac-

tement la chasteté, àpEUTtxoç, ni, ov. Qui est

U chasteté même, Trâva'vvoç, oç, ov. Attenter

ï \à chasteté de quelqu'un, eiç riva àaeX^s'w,

CHA
(à, fut. laaw. Outrage à la chasteté, -h dte&r

^sta, aç.

CHASUBLE, s. f. àXoupfîç, tèoç (ri).

CHAT, s. m. ^aXri,
r

fiç (x). Chat mâle»

atXoupoç, ou (o). Chat sauvage, i àfpta «yaXri

,

vie
II
/Vov. Ne réveillez pas le chat qui dort

,

en grec, la panthère hors de sa tannière,

7rap£aXtv ex xoityiç (sous-ent. p-h efEipyiç).

CHATAIGNE , s. /. xaoravov , "ou (to).

CHATAIGNIER, s. m. r\ xaaravaïxTi xa-

pua, aç.

CHATEAU, s. m. forteresse, çpouptov, ou

(t
v

o).
U Maison de campagne, ÉrcauXtç, ewç (ri).

||
Palais, PaatXetov , ou (to).

||
Prov. Bâtir des

châteaux en Espagne, en grec, avoir tout ce

qu'on voit en rêve , Soa lv ôvetpw «patvovTa

Ê^to, /wï. f£a>.

CHATEPELEUSE, s./, insecte, cxoXoTrévfya,

aç (ri).

CHAT-HUANTj s. m. oiseau de nuit, arp-

Xto'ç, ou (o).

CHATIER, v. a. punir , xoXoc^w,/m«. aaw, ace.

Châtier pour rendre sage , cojçpovtfro , fut. to-o

,

ace. Châtier trop sévèrement, âçetWorspov xoXocCw,

/«t. aato , ace. Celui qui châtie, xoXaffnriç, o*

(<5). Qui aime à châtier, xoXacrtxo'ç, ii, o'v.

Chatœr, polir un ouvrage, 5ta-woveû>, w,/uf.

Yio-oj, ace. Châtier son style, ^tairs'Trovvip.évwç Xé-yw,

fut. Xe'^w , ow fpaço ,
/wf. •ypatj'w» Style châtié,

r\ ^ta-7rE7rovïip.E'vv] Xe'Çtç, ewç. Ouvrage châtié, to

iQxpiêwp.E'vov Ep^ov , ou [partie, parf. passif d'à-

xp têo'w , â>,fut. <oaw)

.

CHATIMENT, 5. m. xoXaatç, ewç (^) : xo'Xa<yjjt.a,

axoç (to) : Tt(Awpt'a , aç (ri) : woiviq , ^ç (ri) : Çri^U
,

aç (r\). Châtiments sévères, Ta ffxuôpw^à xoXa-

CTjxaTa, wv. Infliger à quelqu'un un châtiment,

xo'Xaatv ou Ttfxwptav Ttvl Itti—Ttôyi^ut, fut. ini-Ha® l

S't'xYiv wapà tivoç Xa{x€avw, fut. Xiô^oixat. Subir

un châtiment, Tipoptav uit-ex», fut. uç-e^w,

ou uwo-p.£'vto , fut. p.£vtô : S'ixyjv S't^wjjLt
,

y^i.

Sa™. Subir un châtiment proportionné à ses

fautes, Ttp.wpîav twv à|Aapry)[Jt.âT<ov àvTtppoTrov 5"i-

^w|xt, /u(. ^waw, ChrysosU

CHATON, *. m. petit chat, »yaXt^euç, e©ç

(6). ||
Fleur de certains arbres, àvHlri, nç (in) :

àvÔTÎXtov, ou (to).

CHATON, s. m. partie saillante d'une bagw,

acpEV&o'vY) , y]ç (ri).

CHATOUILLEMENT, s. m, -yap^aXi^oç

,

où (ô).
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CHATOUILLER, v. a. -yapfaXï&a, fut. (au,

ace. Le plaisir nous flatte tant qu'il chatouille

nos sens, r) i$U7ràôeia p'x.pt tivoç TQ^eîa £oxeï

tîvat, Icoç av ^ap-^aX^ïi tov àv8pa>7rov (àoxétù

,

û> ,
/ut. $<£a>). Chatouiller les oreilles , tocç

«xoàç Iv-YiSôvw, /u<. uvâ>. ||
Chatouiller la fai-

blesse de quelqu'un, le flatter, tocîç xoXaxEtatç

Ttvà ^v/jx-ya-féa , 5), /ut. liao).

CHATOUILLEUX, euse, acf;. au propre,

eùspsôtoroç], oç, ov.
j|
Trop susceptible, o^uç, eïa,

6 (comp. ÛTepoç , s«p. UTaToç) : ô£ûôup.oç , oç , ov

(comp. oVepoç, swp. oTaroç) : àKpo'xoXoç , oç, ov

(comp. wrepoç, sup. wTaToç).
fl

Difficile et dan-

gereux, o<paXepo'ç, a, ov (comp. wrspo; , 5Up.

(ôraTo;) : imayctXrii, xç, e'ç (comp. ïo-repoç , SMp.

éoraTOç).

CHATOYANT, ante, àdj. ctiXttvoç, i, ov.

CHATOYER, v. n. rayonner, en parlant des

pierres précieuses, cTtXêw
, fut. auX^w.

CHATRER , v. a. h-rê^a
, fut. rep-cô , ace.

CHATTE, s. /. -YaXvi, viç (Vi).

CHATTEMITE, s. f. qui affecte un faux air

de douceur, aï|/.ûXoç, m, ov.

CHATTER, v. n. mettre bas, en parlant

d'une chatte, rix.ro>, fut. Ts£op.ai.

CHAUD, atjde, adj. Gepjxo'ç , ri, ov [comp.

drepoç, sup. otoxoç). Eau chaude, to 6epp.o'v, où

(sou$-ent. û^wp). Se baigner à l'eau chaude,

6ep(i.oXouTsû> , S>, /ut. ro-w. Boisson chaude,

ÔEpjAOTToata , aç (y>). Boire chaud, ôepp.o7roTétù

,

w, /ut. liera. Le chaud et le froid, to 6ep-

p.bv xal to ^ux? ov > w •" en parlant delà tempé-

rature, to 6aX7roç scal to tyùyoç, ouç. Temps chaud

o 8ep|/.oç àVip, époç, ou simplement GocXttoç, ouç

(to). Il fait chaud , ôsp|i.oç ècuv o àyip : ôàXTroç icrrt.

Avoir chaud, ôeppôç é'x,œ, /ut. ££<<>. Au plus

chaud de Tété, toù" ôe'pouç à*f/.àÇcvToç (partie.

d'àx[/.àc>
, fut. ccgcù) , r/iuc. Au plus chaud de

la mêlée, lv ty5 tyîç p-a^ns àxp.95. Les jours

les plus chauds, 6£p{/.Y)|xeptat , wv (ai). Pleurer

à chaudes larmes, Socxpua ôepp-à x,^, fut. x,suaw

,

Eom. || Fièvre chaude , xaup-a , aToç (to) : xauawv,

*voç (6). Avoir la fièvre chaude , xau{AaT^o[xat

,

fut. lo-ÔïîoojAai.
U Jeu de la main chaude, xoX-

Xa&.ffjAo'ç , ou (é). Y jouer, xoXXaStÇco, /ut. law.

Chaud, vif, ardent, 8epp.oç, >i, ov (comp. oVepoç,

jup. oVaTo;) : o£uç, eta, u (comp. ÛTepoç, sup.

ÛTaToç) : ^taôspjioç, oç, ov. Une tête chaude,

espp.oupfoç , ou (ô). Les jeunes gens ont na-

turellement la tête chaude, £ia'ôsp
t

u.oi eîo-tv oï

CHA i83
véot Û7tô rîiç çûdswç, Âristt. Chaude attaque,

ri evTovoç TrpoaêoX,

«, viç. \\Zélé, îrpoôu|/.oç', oç,ov

(comp. o'Tspoç, sup. o'tûctoç). Ami chaud, é irgpt

cptXiav <nwu5a£wv, ovtoç (partie, de o"7rou£àc>
, fut.

ocaw), ou simplement ô aivou^f «pîXoç, ou. Être

chaud partisan de quelqu'un, irepi tivoç au

rcpoç nva GTC0u£a£o> : toc tivoç cîrouààc/i)
, fui.

àao(xai.

CHAUDEMENT, arfy. au propre, 6sp|/.wç.

Lieu où l'on est chaudement , o evôepfAoç towoç
,

ou. Tenir un malade chaudement, voaoûvTÎ tivi

to xpuoç àfxuvw , fut. àp.uvâ). Se tenir chaude-

ment, to xpuoç ap.uvop.at, fut. cxp.uvoup.at. Qui

demande à être tenu chaudement, epiXoôepp.oç,

oç, ov.

Chaudement , avec ardeur , orcouâvi. Poursuivre

chaudement les vaincus, auou^ toùç xpam-

ôévTaç Si(ùx.<ù
, fut. SudËoiAou. Poursuivre chau-

dement une entreprise, sp-^ov ti ^la-^pa^ao^ôai

cnzûBbif fut. a^£Ûaop.ai.

CHAUDIÈRE, s.f. Xéênç, «to; (6).

CHAUDRON, s. m. Xe'&iç, tjtoç (o). Petit

chaudron , Xe&vnov , ou (to).

CHAUDRONNÉE, s.f. oXoç Xsêyiç , yitoç (o).

CHAUDRONNERIE, s. f. art du chaudron-

nier, xaXKOTUTCuoi , Us (tq).
||
Vases de cuivre, ^aX-

xeupaTa, wv (toc).

CHAUDRONNIER, *. m. xaXxoTÛiroç , ou (ô).

CHAUFFAGE, 5. m. consommation an-

nuelle de bois à brûler, i sviotuacoç £uXeca,a;.

Bois de chauffage, Ta xaucip.a £ûXa, wv. Fournir

à quelqu'un son chauffage, to Tvup ou Ta ^ûXa

tivi xopvi^éû), S), fut. r\d<ù.

CHAUFFE, s. /. partie de la fournaise,

irupatôoucra, viç (ii).

CHAUFFER, v. a. 6epu
, fut. ôspw , ace. >.

Ôsppxîvw, fut. avâ), ace. Il chauffe, mais ne

brûle pas, ôs'pet jjcs'v , où ^Xé-yec Si (ôe'pw, /ut.

ôepcù : ^Xs'-^Wj/ut. çXe|<ù). Se chauffer, ôepo^ac,

/ut. ôepoujxai , ou 6epp.atvofJi.at, fut. 6epp.avôï3ao-

jj.at, Se chauffer à un brasier, tû> t7rvw ôépo-

p.at. Se chauffer au soleil, ^Xtà^op.at, fut. «Xta-

cÔYicrop-at.
||
Chauffer, v. n. Le four chauffe, atôst

o xap.tvoç (aifôa), peu usité au futur).

CHAUFFERETTE, s. f. atôpavoç, ou (o).

CHAUFFOIR, 5. m. lieu où l'on chauffe,

TTuptannpiov, ou (to).
||
Linge chaud, îrupta^a,

aToç (tô). Appliquer des chauffoirs sur la partk

malade, to voaouv {/.o'ptov iruptoco , £>, /ut. a'ow*

CHAUMAGE, s. m. xaXap.viTop.t'a, aç (ri).
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CHAUME, s. m. xaXa'p.Y) , n; (r,). Couvert

de chaume , xaXap.oo-TEtfri; , ri; , éç.

CHAUMER , v. a. arracher le chaume xx-

Xxp.ocop.at , Ô>p.at
,
fut. riaop.ai.

CHAUMIÈRE, s./. xoXû€yj,ïjç (fi
" CHAUMINE, s./. xaXû&ov, ou (to)

CHAUSSE, 5. /. vêlement de jambe, ivept-

kéXiov, ou (to). Haut-de-chausse , àv.xljuptèèç

,

t^v (ai).
j|
Chausse de docteur, ènap^ç , iSoç (r;).

||
Chausse à passer les liqueurs, $8p.o'f, ou (6).

Clarifier en faisant passer par la chausse, «9eœ

,

ta, fut. rlo-w : vîôîÇtd
, fut. îaco, ace.

CHAUSSÉE, s.f. x&p-a, aroç (to). Faire une

chaussée, x"p.a x«vvup.t, /wf. yj>c<ù. Voyant la

chaussée s'élever, épwvTs; to x,5>p.a atpo'p.£vov

(opocto , w ,
/wf. ctyouoci : capotai

, fut. àpôrio-o-

p.at). Traverser ou couper par une chaussée,

SicL-yûvwit.1
1 fut. yâ<s(ù

t
ace. Entourer d'une

chaussée, Tteot-xwvvop, /m*, x^o-w, ace. Chaussée

sur le bord d'un fleuve, 7irpo'ax,w{xa , <xtoç (tô).

|j Rez-de-chaussée, é'âacpoç, ou? (to). Apparte-

ment au rez-de-chaussée, to «epfyeiov oi'xr,p.a,

aToç. Demeurez au rez-de-chaussée, xoctw ousu,

Û
,
/itff. YjGW.

CHAUSSER, y. a. mettre des souliers à

quelqu'un, ûtto-S'eio, à, fut. £rio-«, ace. Chausser

quelqu'un, fivà b-no-Séa , S>. Chausser quel-

qu'un d'un cothurne, tôv xo'ôopvov tivi utjo-^'w
,

ô>. Être chaussé à la manière du pays, bncSi-

u.aTa imyûoia. é'^w
,
/uf. e£(o. Se chausser d'un

brodequin , wiS'iXov urco-£e'op.ai , oùp.at
,
/wî. £rî-

aop.ai. Se faire chausser, ÛTCo-£s'op.ai , oùp.ai,

/m*. â'sôr.Gop.at.
||
Ce soulier me chausse bien

,

UveÏtcu jaoi to ÛTTo'S'yijAa (foyscuat , oùp.ai
,
/uf.

i£op.ai). Souliers qui chaussent bien , vtzoSy^olto.

wofflv eùâpp-oora, wv (foe),
||
Au fig. Chausser une

opinion dans sa tête, So£yi TrpcxxTa-Xap.oa-

vop.ai
, fut. Xvicp8ncrop.ai.

CHAUSSE-TRAPE , s. /. pem instrument de

fer, Tpt'SoXcç, ou (ô). [|
Piège, cxavàaXr^pov, ou (to).

CHAUSSON, 5. m. âcrxépa, a; (ri).

CHAUSSURE, s./. wvo'Snp,a, aroç (to).

CHAUYE, ad/. cpàXaxpo; , a, o'v (comp. oVepoç,

«up. otoctoç). Rendre chauve, ©aXaxpoV, h
, fut.

ojffw , ace. Devenir chauve
, ç>aXaxpocp.cc. , oùp.xt,

/m*. w8r( aop.ai.

CHAUVE-SOURIS, s./, vuxTEpî;, ib\ç ($).

CHAUX, s.f. pitrre à chaux, TÎravcç, ou

(ri). Enduire de chaux, TiTavo'w , û
, fut. wa«

,

ace. Enduit de chaux, titcwwjo'ç, ri, o'v. Chaux

CHE
vive, x ào-Seo-To;, ou. Faire de la chaux, tyj*

ao-S£<rrov tp-fâTop.at
,
fut. àaop.ai.

CHAVIRER , u. n. se renverser, en parlant

d'un vaisseau, irepi-Tpl'rcop.at, fut. Tpy.Tnio-op.ai.

Faire chavirer, irept-TpsTcw
,

/u*. TpÉ^u, ace.

Peu s'en fallut qu'il ne fit chavirer notre

vaisseau, oXi^ou ^£Îv irspi-STpe^sv •hu.v) rr,t vaùv,

Luc.

CHEF, s. m. tête, xeœaX-n, w {ri).
\\
Libre ar-

bitre , volonté, pouXri, ri; (ri). Qui agit de son

chef, aÙTo'ëcuXc;, 05, ov. De son chef, à©' iaurcù.

De mon chef, à-rr' èp-auToù.

Ciief, /e premier, celui qui conduit ou qui

commande, àp^c';, où (0) : r^£p.ojv, o'vo; (e).

Être le chef de, apx«, fut. àp£a>
,

gén. : r\y&-

p.21 , dôyMffui. riaop.ai, gén. Chef de famille,

otxo^£CTror/i;, ou (6). Chef d'office, Tap.îa; , ou

(6). Chef de cuisine, àpxip.â'Ysipoç , ou (6). Chel

du conseil, irpuTaviç, ewç (ô). Chef de parti , or&-

atapxoç , ou (0). Chef de secte, alpscnapx&S, ^u (0).

Chef de brigands, àpxiXipo-Tvfc, ou (6). Chef d'une

armée, <rfparyi'p'ç , où (6) : rr^£p.(ov, o'voç(o). Com-

mander en chef une armée , cTpaT/ipco , co, fut.

•niaw. Général en chef, àpxi«rTpocTr,pç , ou (ô). ||
Le

chef de l'Eglise , 6 rr]ç 'ExxX/lataç TrpoaTocTïî;, ou.

Chef, chapitre, xeœccXaiov, ou (to). Chef d'ac*

cusation, e^xXrip.a, «to; (to).

CHEF-D'OEUVRE , 5. m. oCKo-v/yr^, c.tgî

(to). Le chef-d'œuvre du Créateur , yi îâ'ià^cuo-a

toù 0£oû otXoT£xv/ia'.ç, ewç, ou simplement to

xaXXicrTov toO 0£où é'p-^ov, ou.
J|

Faire son chef-

d'œuvre, en parlant d'un ouvrier, i-r.'.Se^ rr,c

zi/yr.ç irotéop-ai, oup.at,/wi. riaop.ai.

CHEF-LIEU, s. m. p.yjTpo7roXtç , £w; (r).

CHÉLIDOINE , s. f. plante,

y

:
eXtîoviov, ou (to).

Il
Pierre précieuse, ô xsXt^ovtoç Xt'Ôoç, ou.

CHEMIN, 5. m. route, o£o'?, où («). Chemin

large, cS'oç TrXaTeîa, aç. — étroit, cT£vvi, ws. — ra

boteux, axXnpa , à;. — difficile, ^yaëaToç, ou.

— facile, £Û7ropoç, ou. — en plaine, ivcS'i-vi, r,ç.

— sur les montagnes, ôpewvi, rt ç,. Conduire son

armée par des chemins montagneux, Ta; cp£ivàç

ô^où; OTpaTt'av a."((ù
ff. à£w. Très-souvent on sous-

entend oSéq. Grand chemin, r\ Xewcpo'pqç, ou. Che-

min où l'on peut passer en voiture, r\ àp.av«XaTo;,

ou : àp.a£iTo;, ou (in). Chemin de traverse, v.x^r.6ç
i

où (r(). Droit chemin, y, £ÙO£Ïa, a.; (sous-ent. ôSqç).

Par le droit chemin, îi» EÙÔsîaç. Suivre le droit

chemin, £1' £Ù6êta? 7rop£ucp.at, /u<. £Ûo-op.at. Ailes-

droit son chemin, eùôutocsu, w, A<;. vio-w. Se dé-
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tourner du chemin direct, rt\i eùôeîa; &c-

Tp£iro{MU, /uf. TûciHiaoïxai. Se détourner un peu

au chemin, -riiç oSoù ê'k-veug), fut. veucg). S'é-

«a?ter du chemin, tâç oSoù £i-ap.apTàvw

,

fut.

aj*apTnffO(iat. Sortir du chemin, ttîç o£où fin

idra^ai, /m<. ê>c-aT>i<jopxt. Pourquoi quittez -

vous ce chemin pour en prendre un autre? tî

rauTYjv àç-évre; ôào'v, ÉTs'pav rejAvere (àç-impi,

/ul. à<p-YÎ<ja> : tê|/.vw, /ut. te|aS>), C/trys. Prendre

le chemin de , o£bv rép^vw
, fut. te|/.g> , ou sim-

plement 7ropeuop.at , fut . £Ûco[xat , awec iizi ou

eîç et /'ace. Se mettre en chemin, être en

chemin, nopeuopai, /«t. eûaojtau Suivre un

chemin, ôS'bv x,wpéw, â>, /wt. lio-w. Rebrousser

chemin, tyiv 6£bv àva-xa[/.irrw, /ut. xây.^w. Faire

du chemin, o$<â irpo'-£ip.i', /ut. etp.i, ou irpo-

e'p^o^ai , ou 7rpo-x<«>p£<û , w, /uf. tocû). Faire

tout le chemin à pied , ire£îi txv o£bv qmç&k&y £ia-

irepaîvw

,

/m? . aveô. Nous avons encore bien du

chemin à faire pour arriver à la ville, èthuXù

iâjmv to Xot7ro'v ê<m Tfpbç to àaru , Luc. Chemin

le plus court , « ctÙvto[/.oç ou auvTO[A(«)TaTYi é£o'ç

,

où. Abréger le chemin, auvTop.wTspav tyjv éSov

7votéw, â>, /wt. liaw. En chemin, lv o5â>. Chemin

faisant, p.6Ta£ù rfa o£où. Rencontrer quelqu'un

en chemin , nyî xaô' o£bv èv-Tu^àvo
, fut. teû-

£opai. Montrer le chemin , tyiv oSov ^Eixvupu

,

/ut. §£t^o>. Demander le chemin, ttiv ô£bv Ix-

:ruv6àvc|/.ou
,
/wt. ireuo ,o(Ao«. Où va ce chemin?

TCOt «ps'pst yi o£o'ç (<pépw
,
/wt. otaw) ; Ce chemin

conduit à la ville, à-yet ^ o£b; irpbç ttjv nro'Xiv

Chemin, au figuré, moyen d'arriver à un but,

ô£o'ç , ou (-h). Le chemin qui conduit à la gloire,

•h ô£oç ri upoç tyiv &d£av. S'ouvrir un chemin aux

honneurs, Tvpbç tocç àpyjàç ô£bv té^vw
, fut. tê|aw.

Être en beau chemin, faire son chemin, Trpo-

^wpeco , w
, fut. riatù : -repo-xoirra)

, fut. xctya>.

Mettre quelqu'un en beau chemin pour ar-

river aux honneurs, Ttvi t\q tocç àpxàç irpc-

oîoTratÉo) , 5> , fut. riau. Fermer à quelqu'un le

chemin des honneurs, tivI tw irpb; toc? np.àç

c£bv àTco-cppàaso)
,
/m(. çpà£o>. Être dans le

chemin de quelqu'un, tivI èp/rco£wv et^t
,
/ut.

e<jop.at. Couper chemin aux séditions, à la ma-

ladie, tÔcç orào-Etç, tyiv vo'oov àiro-TE'pto, /ut. TEp.â>.

CHEMINÉE, s.f. foyer où l'on se chauffe,

ê<ma, a; (r.).
||
Tuuau pour la fumée, kcwtvo-

IdMBO , vjc (yi).

CHEMINER, t>. n. au propre , oMiù
, fut.
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euaw : Tropeuojxai

,
/ut. eûaop.ai.

|| ^u /a. irpo-

X,wpéû> , w
,
/«t. Tiao). L'affaire chemine bien

,

to irpâ-yp-a -rcpo-xwpEt. Cheminer droit, eùduapéu,

à, fut. YÎaw.

CHEMISE, s. /. ^itwv , £>voç (6). Nu en che

mise, irXriv toù ^itwvoç -yup.vo'ç , yi , o'v. Mettre

quelqu'un en chemise, nvà pp.vo'w , w ,fut, «iao.

CHEMISETTE, s./. xiTtùviaxoç , ou (o).

CHÊNAIE, s. f. Spufxoç, ou (6).

CHENAL, «. m. canal, Taippo;, ou (ô).
jj

Conduit pour amener l'eau, ô^toç, ou (ô). |j
Gout-

tière, ûSpoppo'a , aç (r).

CHENAPAN, s. m. pa^toup^o; , ou (ô) :

Xewp-jco'ç , où (ô).

CHÊNE, s. m. £pû;, gén. £puoç (r). De chêne,

S'pûtvoç , n, ov. Bois de chêne, to S'pûïvov £ûXov,

ou. Forêt de chênes, 5pup.o; , où (ô). ||
Chêne

vert , irpivoç , ou (é). Voyez Yeuse.

CHÊNEAU, s. m. jeune chêne, ^ ùnoX-h ^pùç.

gén. £puo';.

CHÊNEAU, s. m. gouttière, u^poppo'a, aç («).

CHENET , s. m. to toù nrupbç <rTYÎpt*^p.a, kto;.

CHÈNEYIS, s. m. xâvva&ç , ewç (^).

CHENIL, s. m. «tuXaxoTpoçetov , ou (to).

CHENILLE, s. f. xà^iry) , vj; (*)i

CHENU , ce , arfj. woXio'ç , oc , o'v (comp. wTepoî,

swp. wTaToç).

CHER, ère, adj. tendrement aimé, <piXoç, r, ov

(comp. <piXT£poç, sup. çiXTaToç) : TirpoacptXinç , vîç
,

éç (comp. eàrépbç , sup. éoraToç) : à-Ya-rr/iToç, rî
,

o'v : ^Xujcu; , eïa , 6 (comp. ÛTepoç , su/). ÛTaToç) :

r^uç, eîa, u (comp. ÛTspo; ou twv , sup. igtcç).

Appeler quelqu'un son cher enfant, -riva TraiJtov

•YXuxÛTaTov ovoixa^w, /ut. ocaa). Toi qui es cher

à mon cœur, èj/.5> xs/aptapivs ôujaw, jffom. Mon
cher , &> Tav. Devenir cher à quelqu'un , evî-

voiocv tivoç xraofxat , œp.at , fut. )CTYÎo"OfJt.at.
|[
Pré-

cieux, Tifjucç , oç ou a, ov (comp. WTspoç, *wp.

WTaToç) : iroXXoù àÇieç , a , ov (comp. irXéovoç , 5up.

hXeiotou). Notre réputation doit nous être bien

chère, ivept tvoXXoù ttoiviteov rpt.ïv ean ttiv ^o'^av.

Plus cher, TiptÔTepoç , a, ov : atpeTWTepoç, a,

ov. L'honneur doit être plus cher que la vie

,

£o'£<% o-ci)TY)p£a<; ègtÎv aîpsTWTE'pa. La gloire leur

est plus chère que la vertu , tviv £o'£av ^poTÉpav

woùvTai tyIç àûET-fiç (^£'op.ai , oùp.ai
, fut. vio-o-

(xai). La sagesse leur est plus chère que le

reste, ttiv aoepiav u-^Èp àXXa 7rocvTa Ttôeîo-t (Ttôvjp ç

fut. 6yÎgw).

Cher
,
qui coûte cher , Ttpuoç , oç ou e , ov
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(comp. wtspoç, sup. wTaToç). Trop cher, urap-

Tipo;, o;, ov. Qui n'est pas cher, peu cher,

euwvoç , oç , ov (comp. oTspoç , 5«p. ototo;). Les

vivres ne sont pas chers, eùama ê<m xar' oVycpâv.

Cher, adv. à /mut prix, ttoXXou. Plus cher,

7rXéovo;. Vendre plus cher qu'un autre, twv

àXXwv TijxtwTepov -7rwXsd), ô, fut., »o-w , ace.

J'ai acheté cela" trop cher, uréepTÎjMov toûto

vyopaxa (à*yopà^w ,/«<. aaw). Estimer trop cher,

lx-Ttp.aw , w ,
/ur. TÎo-w , ace. Il fait cher vivre,

«x-T8Ti{/.Y)T<« rà aiTta (pa»4

/. pass. d'ex-Ti^aw).

CHERCHER ,v.a.eln. tâcher de trouver , fo-

tsw , w
,

/u<. iQdw. Chercher l'occasion de nuire,

âS'ixsîv Çyits'w , ô. Chercher à Yivre , rpoçyiv fo-

Tê'o), w. Cherchez et vous trouverez, eupvio-Etç

ÇyiTwv (e&pi<j)Mi>
,
/ut. eup7i<jw). Action de cher-

cher, frïmo-tç, ewç (-h). De peur qu'en cherchant

à vivre ils ne ravagent le territoire, ^ -rite

rpocpYÎç fornoet iropôwui tw x«pav (wopOsw , £>
,

/ut. wao). Chercher avec soin, Ipeuvàw, £>, fut.

ïîffw. Étant montés à bord ils cherchaient par-

tout dans le vaisseau , eîc-Gavrsç et? to irXoîov
,

xpsuvwv , Jntiph. Chercher jusque dans les re-

coins les plus cachés , toùç jxûx,ouç àt-Epsuvato

,

Si
,
/ut. >io(ù , Jpp. Chercher la trace du lièvre

,

tov Xa-ywv fyvYiXaTs&> > "> > /"*• ^aw «
Il
aspirer à,

faire en sorte de, friréu, w, /ut. vîaw , avec

Pin/. Tu cherches à nous persuader cela,

forelç touô' »{/.£; àva-TCsiÔEiv ou àva-Treio-etv

(àva-ireîôw
, fut, [raio-co) , Jristph. Souvent on

tourne par le substantif. Chercher à s'intro-

duire , etaoàcv Çyitéw , £> J fut. ma. Je cherche

volontiers à m'instruire des affaires, Çyityîtuco'ç

eî^t Tciv Trpa^aTwv , Esch. Socr.
j|
Chercher à

plaire, xapiÇopai , fut. laojxai, dat. Chercher à

plaire par ses discours , Trpoç xa'p tv **?<* » ZM *.

Xs'^w. y Chercher querelle à quelqu'un , nvà zlç

«ptv Trpo-xaXéo^at , ou^ai
, fut. xaXécop.at. Cher-

cher les intérêts de quelqu'un, tivoç à-yaôov

orcou&àÇco, /ut. àaw ou aaop.ai.
J|
Se chercher

soi-même, ne penser qu'à ses intérêts, Talp.au-

ToùJ^povéw , w
, fut. Yicta. Qui se cherche en

tout, cpiXauToç, oç, ov.

CHERCHEUR , s. m. é£epeuvYîT7iç , ou (o).

CHÈRE, s.f. nourriture, rpoç» , rç (») :

rîÊatTa , yjç (in). Bonne chère , eùo^a , aç ($) ;

TpucpTii , t5; (yi). Faire bonne chère à quelqu'un,

Tivà i\>(ùyé<ù , S>, /ut. via&>. Faire bonne chère,

•ùw^éojxai , oG(xai
,

/ut. To-opai : Tpuçaw , £>
,

fut. ni™. Aimer la bonne chère , eù«xîaiç

CHE
xatpw, fut. xatpiQcï6>. Le vin et la bonne chérij
aiTo; xal wotoç, ou (o). Mauvaise chère, % cuq

nX^çTpoçn, rç. Faire mauvaise chère à quelqu'un,

euTeXwç Ttvà cits'm , tô
,
/ut. laaw. La faire soi«

même, eùteXwç ciTE'opat , oûpai
, fut. ro-opai.

CHÈREMENT, arfy. avec amour, çiXooro'p'yttfc

||
^ un pria; é/evé , Ttptttç ou tijmov (comp. <ùte-

pov , sup. wTaTa) : tcoXXou (comp. ttXéovoç , sup.

7rXeîarou). Tendre chèrement sa vie, tournez ,

en mourant obtenir la plus grande vengeance

possible , àiro-6vYi<TX(ov ottwç (xe'yîoTYiç Tifxopîaç

TU-^avo (à7ro-ôv>i<JX(i)
,

/ut. OavoujAai : Tu-^a'vw,

/ut. Tsû^at), TAuc.

CHÉRIR, v. a. crEp-p, /ut. aTsp^w , ace:

à^anaa , 5
, fut. -«(rw , ace. Chérir tendrement,

ÔTrep-a^aTraw , w
, fut. ica , ace. : U7T£p-<ptX£w

,

w
, fut. inatù , ace. Chérir ses enfants , son père

,

Ta Tsxva , tov iraTÉpa Qtêfâtù , fut. cTÉp^w :

irpoç Ta TÉxva , irpoç tov waTEpa çiXo^To'p^wç

exw > fut> ^Ç«*« Être chéri de quelqu'un , ûrap-

epuw; Tivî yùiiofuti, , oùp.at
, fut. njôiiaop.ai. En-

fant chéri , ô cptXo; watç
, gê&. «piXou waiô^o'ç.

Chéri des dieux, ôsotç 91X0$, », ov. Chéri des

muses , pucaiç JCE^aptofrévàç , yi , ov (partie, par/

de xapiCo|Aai).

CHÉRISSABLE , arfj. â-yamiToç , tî , ov.

CHERSONÈSE, s. f. XepaoWoç, ou (»).

CHERTÉ ; s. /. to TÏpwov , ou. Cherté excès*

sive, to Û77£pTÎ[i.iov , ou. La cherté en fait tout

le mérite, p.s'yîcmQ aÙTw àpET» to ttoXXoû wvyi-

6»vat (àvÉcjAai , oùp.ai
, fut. tiHoo^cu).

CHERVIS , s. m. plante , ato-apov , ou (to).

CHÉTIF, ive, adj. exigu, Xeirro'ç, i , ov

(comp. oTspoç , sup. oVaToç) : taxvo'ç , iî , o'v (comp.

OT£po; , 5up. oVaToç).
||

Vil, de nul prix, eù-

teXtiç, tqç , e'ç (comp. ÉaTEpoç, sup. EoraTOç) :

<paOXoç,vi, ov (comp. oTEpoç, sup. oVaToç).

CHÉTIVEMENT, adv. euteXwç.

CHEVAL, s. m. fancç , ou (ô). Cheval de

prix, f^oç woXÛTtpç , ou. Cheval magnifique,

l-K-Koq p.£-YaXo7rp£7niç xal 7r£pi6XE7rroç , ou. Cheval

de bataille, t-^noç woXEpo-nîpioç , ou. Jeune

cheval, irSXo;, ou (6). Vieux cheval, wnroç -ye-p-

paxwç , o'toç (ô). Mauvais petit cheval , to wo-

vYipov ïinra'ptov, ou. Cheval de poste, de trait,

de relai, voyez ces mots. Aller à cheval, tir-

TTEÛtù
, fut. £u<jw. Qui va bien à cheval , 6 xaXwj

iirirEÛsiv £7rio"Tap.£voç , ou (partie, prés, d'iiziara.-

pai, fut. Éiuo-ni<jo|Aat). Se bien tenir à cheval,

éVi tou itvttou PE^otio; ?^pu{xat (pa>/. passif de



CHE
l&puw

, fut. ûcrto) , Xén. Qui est à cheval, fcpwMroç,

X, ov. Marchant à cheval devant eux, 7:po-

fl-yoûfttvoç cwtwv ECpiTTiroç (irpo-nfsojAai , oû[xai
,
/«i.

lîaojAai), *â». Pousser son cheval, tov fjrwov

iXaûvw , ou simplement IXaûva , fut. IXa<xw.

S'avancer à cheval vers quelqu'un , nvî ou irpdç

«va irpocr-sXauvw. Entrer à cheval dans un lieu,

•t; to'wov eî<T-eXauvw. Faire à cheval le tour du

camp, to ffï-paToraSov wepi-sXauvo). Parcourir la

ville à cheval, ttiv -jto'Xiv £t-eXa6vw. Monter

un cheval , Îttttw ^pao^ai , wfxai, fut. Y.prî<ro|/.ai.

Cheval qu'on ne pent monter , o àfynToç wnroç ,

ou. Sortir de la ville à cheval , se ttç iroXeoç

S$-wnrocÇo{Acu
, fut. âcro|xat. S'enfuir de toute la

vitesse de son cheval , ôcrov tocxoç âco-wmdÇo(j.ai

,

/«t. affolât. Chemin praticable pour les gens

à cheval, r ôS'bç i7nrà<np.oç , ou. Chemin où

l'on ne peut passer à cheval, i cSoç eStiriroç,

ou. Monter à cheval , Îttttov àva-êouvco
, fut. &o-

oojxat. Mettre quelqu'un à cheval , wrt tov fcrrcov

Tivà àva-6i€o£u ,
/wt. acrw , ace. Descendre de

Cheval , àcp' îirTrou xara-êatvw
,

/u<. 6incrop.ai.

Aider à descendre de cheval , xaTa-&6aÇ<ù

,

fut. âerco , ace. Combat à cheval , ki70(Aaxîa

,

aç (^). Manie d'avoir de beaux chevaux, Ittkc-

jtavîa, aç (ri). Avoir la passion des chevaux, fa-

wo{/.(xv6û) , w
,
/mï. tœû>. Amateur de chevaux

,

Itototooçoç, ou (ô). Quia de bons chevaux, sûÏ7nvoç,

oç, ov. Qui n'a point de cheval, ou qui va

sans cheval, àvunvoç, oç, ov.
j|
Gens de cheval,

uwreîç, éwv (ol). Mille chevaux, mille cava-

liers, -h y&ia. &nw«> 9en. yùia.<; "irrcou. Deux,

trois, quatre chevaux attelés de front, voyez

Attelage.
||
Au figuré. S* mettre à cheval sur

les épaules de quelqu'un, im nvoç wjxwv ïtt—

«acrrl xaô-tÇw
,
/wt. xa6-ÎGM.

||
Cheval sauvage ,

MnwcYpoç, ou (6). jj
Cheval marin, tir7rdxa|//7voç

,

eu (é). ||
Le cheval de bois qui prit Troie, o

$dpetoç ou àopanoç "ttivoç, ou. J| Cheval de frise,

instrument employé à la guei re, lyjvoç, ou (ô).

CHEYALER, v. a. étayer, crwpiÇco
,
/uf.

{£<*, ûcc. : IpeiSw, /mï. Ipstaw , ace.

CHEVALERESQUE , adj. qui a quelque chose

4t noble, IXsuôs'ptoç, oç ou a, ov.

CHEVALERIE, s. f îmraç, àSoç (t). Qui

concerne la chevalerie , imrixdç , t , ov.

CHEVALET, s. m. instrument de torture,

errpéêXyi, »? (ri) : xXî[/.<xl;, axoç (in). Mettre sur le

chevalet , im xXtj/.axoç 5éw , ô> ,
/ut. £ti<7&> , ace.

Aristph.
||

Chevalet de peintre, etc. ™$icv,

CHE 187
ou (to).

Il
Chevalet d'un instrument à corde, p.afaç,

àSoç (in).
Jj
Charpente pour étayer les bâtiments

,

o-njpi-ftAa, octoç (to) : epetafjt.a , aroç (to).

CHEVALIER, «. m. t-raeuç, éwç (0). Rece-

voir chevalier, tlç toùç iirrcsaç îrpocr-aipéojAcu,

oûp.ai, /ut. atpr'aop.ai.
- Armer chevalier, Innéa,

àcKo^c^on
, fut. aacp,ai. L'ordre des chevaliers,

îraraç , à£o; (i). ||
Chevalier du guet , o ttîç «pu*

Xaxrîç apx«v , ovtcç.
|]
Chevalier d'industrie , -rca*-

oûp-yoç, ou (ô).

CHEVAUCHÉE, a. /. twrcacrîa, aç (tÏ).

CHEVAUCHER, v. n. l7rTra£op.ai, /ut. a<J0|/.at.

CHEVAU-LÉGER , s. m. <|nXoç tirrauç, aén.

^tXoÙ t^TTs'oÇ.

CHEVELU , tje , adj, qui a une longue che-

velure, xcp-wv , cûcra, wv , gén. wvtoç (partie,

prés, de xop-oew, w, fut. loato). La Gaule che-

velue , ri xcjxoTpocpcûaa TaXana , a; (partie. pré.y.

de xopLOTpocpe'w, <b
, fut. tîcîw). Etoile chevelue,

ào-ràp xop.7ÎTyiç, ou (0).
JJ
Garni de longs poils,

ircXuôpiÇ
,
gén. lïoXÛTpi^oç (é, yi, to) : TiroXÛTptxoç,

oç, ov : Tpix,fù5V)ç, r,ç', sç. Racine chevelue,

pt^a Tptxw^nç, ouç (r).

CHEVELURE, s. f. xop , «ç (^). Avoir

une longue chevelure, xop.àw, w, /ut. raw. A
Lacédémone on attache du prix à une belle

chevelure , lv Aaxs£atp.ovi ?

xop.âv xaXo'v , Arîslt.

Laisser croître sa chevelure , ttiv xo'jayiv Tpsçw

,

fut. ôps^co : xc{xoTpccpéû> , Si, fut. r'ffw. Il leur

permit de laisser croître leur chevelure , xo^âv

ècp-fixsv aÙTOtç (xoj^aa) , 2> , fut. n'ciw : ècp-îr,{ii

,

/ut. Icp-Yiaw) , Xén. Chevelure longue et flot-

tante, eôsipa, aç (ri). En porter une, lôstpàÇo,

/ut. aaw. Être soigneux de sa chevelure, cptXé-

ôsipoç ou çiXo'xofioç £Îp.t : rapt xo'jayiv çpiXo'xocp'ç

eî
4
u.t

, fut. eo-o^at , i'/ut.
||
Le même mot xd^n se

dit aussi des arbres et des plantes.

CHEVET, s. m. umxu^sviov, ou (to).

CHEVEU, s. m. 6p£, gén. roiyôç (rJ/.Qui

n'a pas de cheveux, aOpiÇ, gén. aTptxoç (0, ri,

to). Qui a peu de cheveux, ôXt^dôpi?
,
gén. zçiyot

(o,V),to). Qui en a beaucoup, lïoXuôpii-
,
gén.

Tpi^oç (6 , i , to). Perdre ses cheveux, Tpixcp-

poéto , £> , fut. wiù. Qui empêche les cheveux

de tomber, ou qui les fait croître, Tptxoçu^;,

rç , éç. Cheveux pendants , xd^n xa6-eip.evri , ns

[partie, parf passifde xaô-tYi[Ai
,
fut. xaô-rlo-û)).

Cheveux retroussés ou relevés, xdjxr, «va-erscup-

p.£vvi , Yiç (partie, parf. passif d'àva-oupw, ,/ïit.

aupw). Cheveux flottants sur le cou , xdp.r, t^



i88 CHE
pTacppévw wepip-ps'ouaa, nç (partie, de ^epi^-p^w,

/ut. peu<;(o). Cheveux qui se jouent sur les

épaules, xdp.Yi tcï; m^giç irpoc-TraiÇouo-a , vjç

(partie, de wpoa-waiÇû)
, fut. iratÇoûjtai) . Cheveux

qui se partagent sur le front, xo'^yi tS> {/.e-

twttw irepi-ax^K-éwi , fl? (partie, prés, passif de

7repi-<ryjÇw,/ur. o^tao)). Les Eubéens qui rejettent

leurs cheveux en arrière, et les Thraces qui

les relèvent sur le sommet de la tête , il ottio-Ôo-

xc'^at Eùêotsïç xat àxpoxo'
l

u.ai ©paxE;, â>v, Hérodt.

Relever ses cheveux avec un ruban , Tatvïa tw

xo'^yiv àva-£Éou.at , oujxai
,

/ut. £,

n<TO
l

uai , Paus.

Porter de longs cheveux , xop-àw , £> ,
/ut. -naw.

Laisser croître ses cheveux , xoporpoçéu , w ,
fut.

•nau. Se couper les cheveux, tàv xdpîv xeiqo-

jMtf, fut. xap7i<io|/.ai. Couper les cheveux à

quelqu'un , tivà xeîpw
, fut. xspâ>. L'action de

couper les cheveux, xoupà , âç (ri). Arracher

les cheveux , tàv xo'^yiv tîXXo ,
/ut. tiXw. à

qui l'on a arraché les cheveux , tàv xo'|/.yiv êxe

7£TiXp.£vcç, n, ov. Prendre quelqu'un aux che-

veux, Tivà rrii xo'jXYiç alpsw , £> ,
/m*. alpTiaw.

D'une main l'ayant saisi par les cheveux, tyî

ïTe'pa xsipî ^pa^àpt-Evoç rîiç xdpiç aÙTOÙ (àpaa-

«jojxat
, fût. £pà£op.ai ) , i'/Mt.

j|
^u /g». Ne

tenir qu'à un cheveu , èx Tpi^oç xqe'pwcj/^u
,

/ut. xpefAafTÔTidojxat.

CHEVILLE, s./, clou de bois, •jraaaaXo;

,

ou (6).
J|
Cheville de violon , xo'XXaêc; , ou (o).

||

Cheville du pied, o-^ùpov, ou (to).
||
Cheville,

dans un vers , to irapep'Yov pviu.a, gén. irapep^ou

pinpt.aToç.
"

CHEVILLER, v. a. iraaaaXsuw, /ut. eûcw
,

occ. Cheviller une chose à une autre , tï «yt

7rpo<T-7raor<7aXeu(«)
, fut. euaw , Eschyl. Chevillé

,

ée, 77aa<TaXeuTo'ç , iî , dv.

CHÈVRE, s. /. aiÇ, gén. atp; (ti). Chèvre

sauvage, at^a-^poç, ou (tq). De chèvre, at-ysioç,

a , ov. Troupeau de chèvres , afyovdjMov , ou

(to). Rochers où paissent les chèvres, werp'ai

aï-Yovdjxoi , wv (aî). Garder les chèvres , at-

ïtoXéco , û , fiït. vîaw. Qui a des pieds de

chèvre , atyoïrouç, ouç, ouv, aén. o5o;.
j|
Prendre

la chèvre, se fâcher , àuaxepai'vto
,

/«t. avâ>.

Qui prend aisément la chèvre , ô£ûôup.oç

,

eç, ov.

Chèvre , machine à lever des fardeaux , ^s-

pâvtov , ou (to).

CHEVREAU , s. m. Ipicpoç , ou (ô). De che-

vreau, Ipicpttoç, a , ov.

CHI
CHÈVREFEUILLE, s. m. p/ante, ^ptxXÛ-

[AÊVOV, OU (TO).

CHÈVRE-PIED, s. m. qui a des pieds dt

chèvre, àtywifcuç, oSoç (é).

CHEVRETTE, s. /. perite c/tèi>re, x'W?»
ou (tq).

Il
Chevreuil femelle, àcpxa'ç , a£o{ (-h).

CHEVREUIL, s. m. So'pxoç, ou (o) : Sopxâç,

à£oç (vi).

CHEVRIER, s. m. awrdXc;, ou (ô) : atyo-

vdpç , ou (ô). De chevrier , aùroXixd? , r\ , dv.

CHEVRON , 5. m. petite poutre , £cxîç

,

t^oç (ri).

CHEVROTER, v. n. mettre bas, en parlant

de la chèvre, tixto, fut. TéÇopai.
|]

Chanter

d'une voix cassée, 'Ypaïxov a£o>, fut. a<yop.ai.

CHEVROTIN, 5. m. peau de chevreau, to

e'ptepeiov £épp.a , ktoç.

CHEZ, prépos. sans mouvement, irapà, dat.

Avec mouvement , Trapa, ace. rirpoç, ace. : sîç,

ace. Le chemin qui conduit chez moi , -h eîç

Ip.1 oS'oç , ou.
||
Chez soi, dans sa maison, san$

mouvement, otxot : avec mouvement, otxa5e. Il

est chez lui, otxot ou é'vJov s<rrt. Je vais chez

moi , 6p^G|/.at otxa^e
,
/«f. èXeuffop.ai.

|]
De chez

,

wapà, aéniï. De chez soi, otxoôev. Il sort de chez

moi, dew? £(aoù spx£Tat (spX P-
at

» /ui - èXe6ffo
4

u.at).

CHICANE , 5. /. art d'embrouiller les procès

,

àtxoppacpta , aç (in) : cTpe^o^txoîravoup^ta , aç'(r,),

Jristph. Employer les détours de la chicane

,

ffTp6<l/o£uGeco , w
, fut. fatù , Jristph. Homme

qui possède à fond la chicane, c £txoppa<ûcç

àvrip xal txavo? tzcUgolç aTpocpàç o-rpecpsuôat ( cTpe-

cpofjtat , fut. crpa^viaoïxat).
||
Ruse de procédure,

et en général ruse, subtilité, oTpocpïi , rç (r\) :

Te'xvYi , viç (tq) : Te^vacrp-a , aTOÇ (to) : adcptcjxa

,

aTo? (to). Ils ont recours à la même chicane

,

tt,v aÙTYiv cTpocpriv cTpé(povTat ( o-rpéçpof/.at , fut.

ffTpaçTnao(*at) , Gai. Point de mauvaise chicane
,

oùx Ép-^ov £<jt* oùS'èv <jTpo<pwv , Jristph. Pour-

quoi donc cherchez-vous des chicanes? tî

ouv ouxocpavTeTç xat Xd-youç irXadastç (auxocpavTsw,

â) , fut. r\a<ù : TrXa'o-aw, fut. irXa'dw), Dém. Ce

sont là de vaines chicanes , êVri TaÛTa îravra

T£xvoc<7(AaTa.
||
Dispute, querelle, œtXovEixta, aç (ri).

Chercher chicane à quelqu'un
,

p-cctyiv Ttvt çtXo-

VEtXEW , tù
, fut. TlGto.

CHICANER, v. n. employer les détour*

de la chicane , orpfc^oS'txE'u , ô> , fut. yi<tg> : eu-

xocpavTÉw, S», fut. i<s<à. \\
Disputer, <ptXov£tx£to,

à
,

fut. r\a<à. Chicaner sur des riens ,
j/.txpoXa-



CHI
vj'ouutt , oûfi-at ,

fut. raclai. Chicaner pour une 1

!>agateïie , tournez, sur l'ombre d'un âne,

rapt <jxtâç ovou iptÇw
, fut. t<yw.

||
v. a. Chi-

caner quelqu'un , lui chercher querelle , tivi

çtXoveoce'û), 5> ,
/«<• viaw. Chicaner un ouvrage,

/e critiquer minutieusement, ta xaô' ÉxaoTov

toù <juyypâ{A(xaTo; Jta-o-upw, /u(. cupcô.

CHICANERIE, 5./. orpcqm, fi* ft).

CHICANEUR, ecse, adj. plaideur, Sixop-

pa^oç, ou (é, ^) : <piXo£txoç, ou (6, Vi).
||
P/ai-

deur de mauvaise foi, ô <rrp£^o£ixâ>v , oùvtoç, fém.

i <rrpe^oJ»toO(7a, yjç (partie, prés, de arpe^oÎMcéw

,

£>, /uf. yÎ<jw).

CHICANIER, 1ère, adj. [MxpoXo'^oç, ou (5, ^).

CHICHE , adj. çetfwXoç , r\ , ov (comp. o'wpoç

,

sup. oraToç). Être chiche de quelque chose,

Yivo; çet£op.at, /«f. çet<T0[i.ai.

CHICHEMENT , arfv. «pettawç.

CHICORÉE, 5./. xtxwptov, ou (to).
||
Chicorée

sauvage , inxpiç , ifoç (ri).

CHICOT , s. m. tige de chou , de laitue

,

xauXo'ç , où (ô). ||
Morceau d'une dent cassée , to

toù o^o'vtoç xXocapi.a, aroç.

CHIEN, s. m. xûwv, aé"n. xuvo'ç (ô). Jeune

chien, oxuXa£ , axoç (6). Petit chien, xuvt^tov,

ou (to) : xuvapiov , ou (to). Chien bichon, to (as-

XtTaîov xuvocpiov , ou. Gros chien , dogue , é

jmXogoo'ç, où, sows-enf. xûwv. Chien de cour,

o xuwv otxoupo'ç
,

gén. xuvôç oîxoupoù. —
• de

chasse, 6 xûcov ôyiptuTixoç, où. — de berger,

ô xucov irotfievuco'ç , où. Consultez le dictionnaire

pour les autres épithètes. De chien , xuvixo'ç , -h ,

sv. Dresser des chiens, toùç xûvaç âaxéw, w
,

fut. r]ab>. Les lâcher après leur proie , toùç xùvaç

iîra<p-tr(|M, /ut. £ira<p-ïi<rw. Être aussi effronté

qu'un chien , xuvoç op.|AaTa £x«, /M'« ^w > Hom.

Vivre comme un chien, xuviÇw, fut. tato. A la

manière des chiens, xuvyiSo'v.
||
Faire le chien

couchant devant quelqu'un , riva aaîvw
, fut.

iravw.
JJ

Entre chien et loup, le matin, utc'

2}/.çiXûxvi. — le soir, «epi SiCkw.

CHIENDENT, s. m. p/an<e, à-rpwcmç, swç (ri).

CHIENNE , 5. /. xuwv , aén. xuvo'ç (ri). Petite

îhienne, xuvicxyj, vu; (Vi) , ou pfos souvent xu-

»âptoi , ou xuvi^iov , ou (to).

CHIER, v. n. yj^iù
,
/ut. x£'ao[Aat.

CHIFFON , 5. m. viewee morceau de linge

,

saxo;, oyç (to).
JJ
Auplur. menus objets de toi-

lette, -ypuTâpta , a>v (Ta) : ^pÙTYi , nç (iï). Qui sert

à serrer des chiffons, TpuToSoxoç, 0; , ov, Jnthol.
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CHIFFONNER, w. a. Tp(6*>, /ut. Tpty<a, ace.

CHIFFRE , s. m. to âptôpfjTtxbv <rr,p.stov , eu.

1| Écriture secrète , <juvÔY)p.a , octoç (to). Les chif-

fres d'une lettre, ar^ela., wv (toc). Écrire en
chiffres, Sià, oTOftetcov «ypoccpw, /u£. ^pa^». Qui

écrit en chiffres, «ipeio-ypaçoç , ou (0).
J|

Chi£.

fres entrelacés, ôvo'p.ocTa oup.-iïS7rX£^(jt.sva , tov

(partie, parf. pass. de <iu(jt.-7rXsx6>
,
/ut. irXstw).

CHIFFRER, v. a. numéroter, tov àpt8p.èv

£7u-fpà^<«> , /ut. "Ypâ^to , dat.
J|
Écrire en cfa/-

fres , ayip.eto^pacp£w , w
, fut. yioto.

CHIGNON, s. m. /e derrière du cou, aùyjnv,

évoç (ô) : p-ETau^Eviov , eu (to).
|| Touffe de che-

veux noués par derrière, tq ômaôo'^eToç xo'|*n, viç.

CHIMÈRE, s. f monstre fabuleux, Xt-

(xaipa , aç (x). ||
Illusion , çavTacta , aç (r\) :

xsvocToÇîa, a? (vî). Se repaître de chimères, xe-

vatç ÈXîriatv atwpÉojAai , oùp.ai , fut. Yi67iuop.ai.

Les sots ont la tête remplie de chimères

,

xevol x£và Xo^î^ovTai (Xof(£op.at , fut. torop.at)

,

Sol. La vertu n'est pas une chimère, où fàp

[/.aTato'v Ion ttIç àpsiTiç ovo{xa.

CHIMÉRIQUE, adj. xevo'ç, tî, ov (cowp. wts-

po; , sup. o'TaTOç) : p.otTatoç , a , ov (comp. o'Tspoç

,

sup. oTaioç). Opinion chimérique , x£vc^o^ta

,

aç (yî). Projet cliimérique , xEvoêouXîa ou p.a-

TaioêouXia, aç (*}). Rempli d'espérances chi-

mériques , X£VtûV ÈXlTÎS'tOV p.£(TT0'ç , Ti , OV , ISOCr.

Se forger un bonheur chimérique , xevtiv p.a-

xapîav ÈfAauTÔ) àva-7rXocc»fftt)
, fut. irXoca'cd, Z413.

[|
Esprit chimérique , xevo'çpwv ou p.aTato»pwv

,

tov, ov
,

^én. ovoç.

CHIMIE , s. f. -h x^ixii , riç , sous-enl.

te'xvyî , G. M.

CHIMIQUE, adj. yy^uôç , r\ , ov.

CHIMISTE, s. m. ô «spt ttiv xypxrlv cweu^

^oc^wv (partie, rfe a-TrcuS'oc^o) , fut. ocow).

CHIOURME , 5. /. troupe de rameurs, içi-

Tai , â>v (oî) : xwiryiXaTai, ûv (oî).

CHIQUENAUDE , *. /. ffxav6apiap.oç , où (6).

Donner des chiquenaudes à quelqu'un, Tivà

oxavôaptÇtt
, fut. taw.

CHIRAGRE , 5. /. fceipa-fpa , aç (71).

CHIROGRAPHE , s. m. xeipcfypaçov , ou (to).

CHIROMANCIE , s. f. x£tpo|xavT£ta , aç (À).

CHIROMANCIEN , *. m. x£ipo>avTiç , 10c (é).

CHIRURGICAL, ale, adj. ^eipoup-yucoç , m', ov.

CHIRURGIE , 5. f.r\ xeipoup^ixT] , tîç («oua-

ent. ts'xvyi). Opération de chirurgie, xet
P
00?"

-yta, aç (t). Faire une opération de chirurgie,
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jçapoup^ÊW , 2>, fut. incro). — sur quelqu'un,

riva. Instruments de chirurgie, Ta it^oM^\y.k

jx-suyi , ûv.

CHIRURGIEN, s. m. xeipoup-pç, ou (o).

CHISTE, 5. m. xuom, viç (ri) , G. M.

CHIURE, 5. /. à7ro7raTyi(xa , aroç (to).

CHLAMYDE, 5./. vXaps, û£oç (ri).

CHOC, s. m. heurt, xpouaiç, ewç (iâ) : <yû^-

xpouatç, eto; (vl) : aûppaÇt;, ewç (Vi). Choc de

nuages, -h tô>v vecpeXwv ouppa^iç, sw;. Choc de

voyelles, y t£>v ç&)vyiÉvto>v au*pcpouaiç, ewç.
j|

^4i-

façue, -rcpoaSoXrî , vîç (ri). Soutenir le choc des

ennemis, tous îroXepooç u7ro-£s'xof/.at , /«(. &S-

Çojxat. Au premier choc, èx 7rpo<j&oXYÎç.

CHOCOLAT, s. m. xuxoXaTn , n; (vi), G. Af.

CHOEUR, s. m.
x.°P 's» cS (°)« Former

un chœur, x°P0V icsisopiai, oû|/.ai, /m*, n'ao^ai.

Chanter dans un chœur, wçiùSéa, 5>, /ut.

ïifftt. Chanter en chœur , <yu[/.-ça>v£&> , S>
,
/ut.

ïîaw. Chanter à deux chœurs, àp.oiêa£!$ aup.-

çwve'ti), 5.
|J
Chœur (tune église, ôirt<rôo^o|xoç

,

au (5).

CHOIR, y. n. Se laisser choir , iwttû>, fut.

«écoutai. Foî/ei5 Tomber.

CHOISIR , v. a. faire un triage de ce qu'il y
a de mieux, ex-Xrp» fut. Xé£û>, ace. Mots

choisis, pyîpt,aTa ix-XeXêf|ji.sva , wv. Choisir pour

son usage ce qu'il y a de mieux, l£ a7wcvT(ûv

to Ps'XTicrrov Ix-Xé-Yop-ai ,
/wi. Xé£op.ai. Choisir

à l'exclusion de tout le reste, e£-atpéo|/.at, oîîp.ai,

/u«. atprî<jo{/.ai , ace. Choisir de préférence , wpo-

atpsop.at, oùpct, fut. aipr,'<jop.ai , ace. Parmi

tous les sujets qui se présentaient, j'ai choisi

celui-ci, TauTYiv il àiracwv irpo-siXopiv t^iv ùtco-

&e<jtv. Choisir quelqu'un pour roi, pour juge,

nva Pa<JiXéa , JtxaarTiv atps'op.ai , oupeu
, fut.

atp7i<Top.at. Choisir trois cents hommes dans

l'armée , to3 arpaTou rpiaxoaîouç àiro-Xs«p

,

/mï. Xé£û>. Soldats choisis pour un coup de

main, orpaTtôàToci cMro'XsxTor, wv (oi).

CHOIX, s. m. triage, è&cffi , yîç (^). Le
CQon^ des mots, *j twv pyjpwcTwv ~xpt<jtç

r

, ew;.

Très-délicat dans le^choix des mots , rapt pn-

{acctwv xptciv àxpiêeaTaTo;, yj, ov. Sans choix,

à£taxpÎTG>ç.

Choix, option, a'peaiç, swç (r). Faire un choix,

«upeo-iv irois'ojxai , oùjxat
, /u<. rlaojjuxt. J'ai le

fhoix, -perat |i.ot aîpeaiç (-pop.ai, /ut. ^evrj'-

oojxai). Se tromper dans ses choix, wspl tocç

alpiaiiç
'

'àjAapTocvw, /u<. à^apnricop.ai. Laisser

CHO
à quelqu'un le choix de ce qu'il aime le mieux,

Tivl tyiv aipsdiv £{Sa>|«, u p.âXXov PoûXetat (£î-

&>[«, /m<. £w<tg> : |3oûXop.ai, /u«. $ouXyî<jo|Aai).

Cela ayant été laissé à mon choix, aïpéaewç

p.ot ^oôetcniç. Si l'on me donnait le choix, u
tiç aîpeo-tv ftot Sow] , Isocr.

CHOLÉRA-MORBUS , s. m. violent épan-\

chement de bile, xoXs'pa > a? (^)« Attaqué dé

cette maladie, ^oXeptxoç, o'ç, ov.

CHOMAGE, s. m. interruption des travaux,

àTrpa^a, aç (in).

CHOMER , v. a. célébrer une fête, soprano),

fut. ao-a> , ace. Fête chômée , vl iopTocai(itoç rjxépa

,

aén. lopTacî[i.ou -«ppaç.
[|

iVe rien faire, àirpa-

XT£W , S)
, fut. Y)<Jtt.

CHOPINE, 5. /. mesure de capacité, xoruXn
,

CHOPINER, v. n. xuaôtÇw
,
/u«. iaw.

CHOQUANT, ante, adj. offensant , àeuoiç

,

n'ç, eç : ûêpiorwoç, ri , ov. Traiter d'une manière

choquante, aîx(Ç<a, /u<. taw, ace. : û€pîÇw
, fut.

i<jtt>, ace. Blesser par des paroles choquantes,

XotScpiai; ou ôvsiS'eai PaXXw, /u<. ^aXw, ace. ou

simplement êvei£(£û>
,
/ut. tara , ace. Dire à quel-

qu'un des paroles choquantes, nvà Xoi^ops'w,

ô>, fui. viffo.
J|
Indécent, à7rpg7nîç, yjç, eç (comp,

sVrepoç, swp. edraroç). Cela est choquant, toûto

oùj^l TrpsTrst (tzç(tï(ù , fut. Trpétpo)). ^Désagréable,

ànS-fiç, riç, éç (comp. eorspoç, 5up. effraroç). D'une

manière choquante, ocnSw;.

CHOQUER , v. a. heurter, xpouw
, fut. xpoû<j«

,

ace.— une chose contre une autre , ti nvt wpoa»

xpouw, fut. xpoûaw. — deux choses ensemble,

Gu*y-xpoûa>, fut. xpouffw, ace. Les vaisseaux qui

se choquaient l'un contre l'autre , cû «ru-y-xpoûou-

ffott àXX-ïîXatç vyîeç, gén. vewv, Polyb. Se cho-

quer la tête contre un mur, tïiv xsçaXriv tô

Tsi^et Trpoa-xpouw
, fut. xpouoxù.

|J
Se choquer, en

parlant de deux armées, auf-xpouo», fut. xpoù<ïû).

orup-paarati)
, fut. pà^<i>.

Choquer, offenser , Trpoor-xpoûû) , /w<. xpoûaw
f

dat. Si quelqu'un a pu lui faire de la peine

ou le choquer , eî nç éX6«K}«> aito* 15 wpoa-

expouffs ttou (Xu7ré(i> , w , /«*. xat) : irpoff-xpou»

,

fut. xpoùarw). Se choquer de tout, dc7ravTa ou

îrpbç aîravra ^uo*-xepaîv&>, /wt. ^epavw. Etre

choqué, àfavaxTECû , ô> , fut. tq<j&>. — de quelque

chose , tivî , n , ou ini Tivt.
[J
Choquer la raison

,

le sens commun, la convenance, aXcyo'v n $

âfoivov ri 7vapà to Tvûéirov woiéw , w, fut. f\w.
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CHORÉGRAPHE, *. m. maître de ballets,

Xopoô*i£àoTcaXo$ , ou (ô).

CHORÉGRAPHIE ou Chorêographœ , s. f.

•h xopo£tSa<waXi>oi , r& (sous-ent. tI^vyi).

CHORÉGRAPHIQUE, adj. xdpo&SaojcaXoco'ç

,

si, o'v.

CHORISTE , s. m. ouf. x°P<?&>s »
c5 (° >

*>)•

CHOROGRAPHIE, 5. /. description d'un

pays, xMP°7Pa<P'a »
aç (**)•

CHOROGRAPHIQUE , «rfj. xwP°TPa^ t>coî
'

-h, ov.

CHOSE , s. /. xp^a » aT0? (
T°) : «P*^* >

aro; (to). Chose admirable, ôaù|it.a , «ro; (to).

Chose inique, â$WY)[/.a, aToç (to), etc. Il y a

une infinité de manières de rendre le mot Chose,

suivant les mots qui l'accompagnent ; mais rien

n'est plus ordinaire que de sou$-enlendre to

TTpâ^a , en mettant, comme en latin, l'adjectif

au neutre. Les choses bonnes ou mauvaises,

Ta àfocôà y Ta xcaà , wv. Chose plaisante ! ys-

Xoïov. Une chose plaisante, -yeXoîo'v ti. La chose

du monde la plus plaisante, to wàvTwv ^eXoio'-

TaTov. Sur toutes choses, irepl wavTwv.

CHOU , s. m. plante, xpa'p.6vi , uç (Vi).

CHOUCAS, s. m. oiseau, xoXoioç, ou (6).

CHOUETTE , s. f. oiseau , ^XaûÇ , aoxo'c {i).

CHOYER , v. a. 6epa7reùco
, fut. eûaw , ace.

Qui choie trop ses enfants, Xiav rapt toù; rcaï^aç

çiXo'oTop-yoç, oî, ov. U Se choyer, àêpoSiatTÉo,

S>, fut. Kiao.

CHRÊME , s. m. onction, xp^*» aT°s (™)«

CHRÉTIEN, ienne, adj". xpiariavoç, >i, ov.

De chrétien, qui convient à un chrétien, xpt-

o-riavtxoç, «, ôv. Être chrétien, en professer la

religion, xp i<""l*v^w > /***• l(J<ù »

CHRÉTIENNEMENT, adv. xpKmavixûs.

CHRÉTIENTÉ, s. /. to xpiariavucov , ou.

CHRIST, s. m. oint, consacré par une onction,

j^ptoTo'ç, où (o). Jésus-Christ , 'Inaoùç Xpiaro'ç,

ou (o). La mère de Jésus-Christ, i XptoroxQxoç

,

où (sous-en«. wapôsvoç). Faux Christ, Wsu£o-

Xpi<rroç, ou (5).

CHRISTIANISME, s. m. xpumavwjwç, ou (o).

CHROMATIQUE, adj. Musique chromatique,

Xpw^a, aToç (to).

CHRONIQUE , s. f. histoire rédigée par ordre

de temps, Ta xpovtxoc, wv.
||

Bruit public, <pxp.Yi,

nq (r). La chronique scandaleuse, al tôv rcepî

roiaÙTa àorxoXoujxevcov £ia€oXat, 5>v.

CHRONIQUE, adj. xpovucoç, i, ov.
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CHRONOLOGIE, s. f. xpovo-ypa<pia , aç (*).

CHRONOLOGIQUE, adj. xpovofpaçwo'ç, vi, ov.

CHRONOLOGISTE, s. m. xpovo-rpàçoç, ou (é).

CHRYSALIDE , s. /. xpusaXXiç , t&o; (<).

CHRYSOCOLLE, 5./. xpuaoxdXXa, viç (*).

CHRYSOLITHE, s./. xpuaoXtôoç , ou (0).

CHUCHOTEMENT, «. m. Chuchoterie , s. f.

«J'tGupiopoç, ou (0) : <]»i86pi<jpa , aToç (to).

CHUCHOTER, v. n. fôupfco , fut. ww. —à
l'oreille de quelqu'un, tivi ou rcpoç Ttva. Chu-

choter ensemble, <jup.-^iôupi^o>
,
/ut. ia<o.

CHUCHOTEUR, s. m. «Jiiôupwnfe, où (0):

^tôupoç, ou (0).

CHUT! interj. ct-ya.

CHUTE, s./, action de tomber, irr&atç, ewç

(in). Faire une lourde chute, tournez, se casser

en tombant, weowv auv-Tpiêopu
,
/m*. Tpi^ôiî-

<rof/.at.
j|
Chute des cheveux, -h rîiç xo'jayiç ôrcoppoyi

,

vîç. Chute des feuilles, <puXXoppoia, aç (Vi).
[j

Chute d'eau, xaTa^powmc , ou (6). |j
La chute

d'un si grand empire , -h Totaù-nj; àpx«ç koltol-

orpocpiî, tjç.

Chute, faute ou mauvais succès, a<paXp.a f

aToç (to) : jrratap.a , aTo; (to). Chute dont OU

ne peut se relever, «raïo-^a àve7ravo'pôwTov
?

ou (to).

CHYLE, 5. m. x^Xo';, où (0).

CI, adv. ici, IvTaùôa. Par-ci par-là, evôa

xal evôa : TriSe xàxeïae. Celui-ci, outoç, aÙTm,

toùto : 55e, ?$e, to'^ê. Cet homme-ci, outoç ô

âvr'p. Cette année-ci , ToySe toù stou;. Ci-dessus

,

àvw : âvwTspti). Ci-devant, irpoo-ôev : sjATrpoaôsv :

Trpîv : to irpiv. Nous avons dit ci-dessus, -rcpo-et-

pvixap.£v (pet»/, rfe irpo-appeuco, fut. xpo-epci). Ci-

dessous, xaTOJ : JcaTWTépw. Ci-après, Iv toïç iZfîç.

Comme nous dirons ci-après, wç {AéXXopv Xé^eiv

((xs'XXw, fut. |i.eXXiia<i> : Xé-yw, /uf. Xé^u). Ci-

joint, -jrpoa»vipTyip.évoç, V5 , ov (partie, parf. passif

de 7rpoa-apTao>, 5>, /wf. ïîaw). Ci-gît, &>£«

xeÏTai (xeîjji.at, /uf. xst<yo{xat).

CIBLE, s. /. ffjccreo'çj où (6).

CIBOIRE, s. m. xiêwpiov, ou (to).

CIBOULE, s./, plante, piôuov, ou (to).

CICATRICE, s. /. oùXkî, ^ç (x) ; wtôiX-ïî,

>5ç (tô). On voyait encore ses cicatrices, tu>*

Tpau^aTWv 6Ti epavepà; ziyi Taç à)T«iXa;
(ê'x

w »

CICATRISATION, s./. âwoùXwciç, ewç (w).

CICATRISER, v. a. oùXo'w om Itt-ouXow ou.

xaT-ouXo'to om àw-ouXoto om otjv-ouXow , « ,
^wl.
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éatù , acc. Qui a la vertu de cicatriser , eVou-

Xtùïtxoç, t\, o'v. Ulcère qui se cicatrise, m àrc-ou-

Xotyivov IXxo; , ouç. Qui se cicatrise difficilement

,

£u<ncocToûXû)Toç, oç, ov. Plaie mal cicatrisée, to

CwooXov êXxoç , ouç.
||
Cicatrisé , couvert de cica-

trices, oùXtoSyiç, nç, eç.

CICEROLE, «. /. poids chiche, Ipe'Stvôcç

,

ou (ô).

CIDRE, 5. m. boisson faite de pommes,

aîxspa
,

pén. atxepoç (tô) , -Bit/.

CIEL, s. m. CIEUX, pi. voûte céleste, oô-

pavo'ç, où (6). Le pluriel oùpavot, wv, ne s'em-

p/oz'e <?ue poî<r désigner plusieurs cieui. Élever

jusqu'au ciel, et; tov oùpavov atpa>, /m*. àpâ>.

Le ciel ayant paru s'ouvrir, cùpavoù payîivat

Sol-avToç (pifyvup.ai
, fut. pa"paop.at : <5oxe'a> , â>

,

/u«. So'Çw). Qui s'élève jusqu'au ciel , oùpavo-

jawyiç , ut , cç. Votre gloire ira jusqu'au ciel

,

xXe'oç oùpavop.7)»eç ev àvôp(ù7rctç IÇeiç (èxw , /«*.

èTjtt), Aristpk. Sur le ciel et sur la terre, e'v

cùpavo) xat eVt tyîç
"fî5ç,

Athén. Tomber du

ciel, ISj.oùpavoù ou èx toû oùpavoù mirroi
, fut.

<re<rou|xai. Tombé du ciel, oùpavoîreTTiÇ, t:ç, e'ç.

Né du ciel , oùpavocpÛTsuroç , oç , ov. Les habi-

tants du ciel, et èv oùpavw. Qui est dans le

ciel, oùpctvtoç, a, ov. — sous le ciel, UTroupocvtoç,

oç , ov. — au-dessus du ciel , ÛTrepoupocvioç , oç,

ov. Il est écrit dans le ciel, c'est la destinée,

ttjAapTat ou 7re'7rpti)Tat (parfaits passifs de p.eipw

et de TttpaTo'to, â>, inus.). Ce qui est écrit dans

le ciel, to eî{/.ap[Ae'vov , ou : to Tre7rptojjt.e'vov , ou.

Le royaume des cieui, -h àvw fteatXeta, aç.

Ciel, pris pour Dieu, 0eo'ç, où (o). Il faut

obéir au ciel, tô> ©eô> neicrraov (iretÔM, fut.

ireto-o). Le ciel en a ordonné ainsi, outo> $(-

SoxTat tu 0ew (5oxe'<«> , S>
, fut. Sofa). O ciel ! à

Tw'wot ; Grâce au ciel î oùv 0e£>. Que le ciel nous

en préserve, que cela n'arrive pas, pu -yévotTo,

« 7râvTeç ôeoî (^tvojxat, fut. •yeviicroaat) . Fasse le

eiel que ! bÎti , optatif. Fasse le ciel que cela

arrive, être •ye'votTo. Plût au ciel qu'il nous en-

tendit, etT* ûçeXev ^jawv èTr-axoùffat (ôcpet'Xw,

fut. èçpetXTÎaw : èiv-axoûto
, fut. axoucrojjuxt).

Ciel, prb pour l'air, à»ip , e'poç (6). Gel pur,

ftîOpta, aç (ti). Ciel nébuleux, é caip veçwSViç,

yen. àe'poç vecpcôSouç. Ciel rigoureux , 6 àrip

rpax^Ç *°« àvTQjxepoç, <jén. àe'poç Tpa^éoç xat àvr;-

(4>pOU.

CatL de lit, oùpavtaxoç, ou (o)

CIERGE, a. m. xmpo'ç, où (6).

CIN
CIGALE, s.f. insecte^ rvrnÇ, i-yoç (6). Pe-

tite cigale, Tem-^oviov, ou (to). Le chant des ci-

gales, 7) p.0U<TtXV) TÔ)V TSTUftOV toSlQ , T1Ç , P/ttf,

Larve de cigale, TerrfYop.Tyrpa, aç (t).

CIGNE,s. m. 7o?/« Cygne.

CIGOGNE, s. f. oiseau, 7veXap«yoç, où (o).j|

Cou de cigogne, o ^oXi/oç aù^viv, e'voç. Qui a

un cou de cigogne, ScXi^oSeipoç, oç, ov.

CIGUË, s. /. plante ou poison, xwvstov,

ou (to).

CIL , s. m. poil au bord des paupières,

pXeçaptç, t'Soç (vi).

CILICE , s. m. xtXîxtov , ou (to).

CILLEMENT, s. m. crxapSap.u-fli.oc , où (6).

CILLER, v. a. — les yeux, axapSa[/.ûo*ae>,

fut. exap^ap-û^w. Sans même ciller les yeux,

ào-xapSap.uxTt. Je ne leur permets pas même
de souffler ou de ciller les yeux, oùSè mth
eu, oùSe 0-xap^ap.uTTetv (eoew , £>,/«<. èoeaw : irvtw,

/«(. Trveuo-w : cxapSau.uo-cro), fut. u^co).

CIMBALE. Voyez Cymbale.

CIME, s. f. xopuçin, tç (r). La cime la plus

élevée de l'Olympe, ri toù 'OXû|ixou àxpoTaTYi xo-

pu<pri, viç, Hom.

CIMENT, s. m. chaux mêlée de sable, sjiaji.-

jAWTo'v, où (to).
I]
Au fig. Tout ce qui sert à lier,

Seo-1/.o'ç , où (6) : cruvSeajAoç , ou (ô). Voyez Ci-

menter.

CIMENTER, v. a. xoXXa'w, â>, fut. t^w,

acc. : auv-Se'to, £> ,
/u<. Svio-co , acc.

JJ
^u _/Î£.

Bien cimenté, solide, eu (Beêyixwç, uîa, oç (partie,

parf. de fiaiva , fut. {3vio-o{/.at). Mal cimenté,

£ia ouv-e^eu^fAsvoç , n, ov (partie, parf. passif de

su-Çeûpupu, /ut. Çe6J;G>). Paix mal cimentée, iâ

àoé&xtoç ou àve'YYUO? ou àîriaToç eîpwno , mç. Voilà

ce qui affermit et cimente l'amitié, toùto fiiv

cpiXt'av xoXXà xat auv-Seî (xoXXâw , w
, fut. r\a<ù :

a-jv-cTsw , 5>
, fut. 8rta(ù) , Plat.

CIMETERRE, s. m. àxtvàxïiç, ou (ô).

CIMETIÈRE, s. m. uoXuocvfyiov , ou (to):

xoip-viTTiptov, ou (to) , Eccl.

CIMIER, *. m. —d'un casque, xwvoç, ou (o).

CIMOLÈE, s. f. y) xtp.wXta, aç (sous-

ent. yri).

CINABRE, s. m. xivvà&xpi, ew; (to).

CINÉRAIRE, arfj. Urne cinéraire, çrcpoç,

où (ô).

CINGLER, v. n. «Xew,/wf. ^XeuaojAai : torto-

Spo{xe'a), w, /m«. 7jato : tù8u7ïXoi&> , w, /m'. TÎa«.

Cingler en pleine mer , àva-uXew
, fut. ttXeû-



CIR
dcuat. Cingler vers la côte d'Épire, wpoç rnv

"Bi ;.cpov tov -jtXoùv woisoaai , oûpt.ai, /«f. fio-op-at.

'ciiNGLER, v. a. frapper, pamÇa) ,
/ut. îcrw,

occ.

CINNAMOME, s. m. aromate, xtvvoc{xwp.ov

,

eu (to).

CINQ, adj. num. tce'vte, indéc/. Qui a cinq

mois, irevrafAYivoç , os, ov. Qui a cinq ans, wev-

rae-niç, fis, éç. Qui se fait tous les cinq ans,

rcev-rasTYipucoç , r, ov. Espace de cinq ans, wev-j

Tasmpts, i^oç (x). Qui a cinq lettres, cinq

mesures , cinq feuilles , 7:EvTâ'Ypa{i.[Aos , «sWp.s-j

rpos, TTsvTacpuXXo? , os, ov , e* ainsi d'un très-

grand nombre de composés. Divisé en cinq

,

7r£vTX{i.eprç, fis, s's. En cinq parties, irevra-

|x£pâ>;. Cinq fois aussi grand, irsvrairXaaioç , os

ou a, ov : 7revTa7vXaaÎ6>v , wv, ov, gén. ovoç. Cinq

cents , ravTaxo'crtoi , ai , a. Qui commande cinq

cents hommes, •jrEVTaxoGiapx.Yis , ou (é). Cinq cen-

tième, i7£VTaxo<jioaTo'ç , x, ov. Cinq mille, rav-

TotxiffxîXioi, ai, a. Cinq fois, 7TEVTaxis. De cinq

en cinq , àvà tce'vte.

CINQUANTAINE, *. /. Une cinquantaine

d'hommes, àv£pES à; irevrjixovTa , indécl.

CINQUANTE, adj. num. iwvrfixovTa , i«-

décl. Qui a cinquante ans , Trevrr.xovTae-nnç , fis

,

S. Qui a cinquante têtes , irEVTr.xovToxa'pYivos

,

o<; , ov. Cinquante et un , 7r£VTfixovTa et? , om

hî xal irevrr.xovTa. Cinquante-deux, 7T£vrifixovTa

Xuo. Cinquante et unième irEVTY,xcaTos uftôTcs,

eu. Cinquante-deuxième, ramnxooTÔs àsuTEpos, ou.

CINQUANTIÈME, adj. TrEvTnxoo-ro's , ii, ov.

CINQUIÈME, adj. TrÉp/rrroç, yi , ov. Pour

la cinquième fois , en cinquième lieu , né^-

irrov : to TrÉpwrrov.

CINQUIÈMEMENT , adv. to irspwrrov.

CINTRE , 5. m. voûte , tyu; , ï£os (^) : xa-

(/.âpa, a; (iq).
||
Support d'une voûte, to t/îç

xap-apa; cnnpi^ua, aroç.

CINTRER, v. a. voûter, xapapott, û , fut.

<i<iw, occ.
||
Jr^ndir en cintre, xupTo'w, ô>

,

fut. w<j(i> , ace.

CIPPE, s. m. petite colonne isolée, orfiXY)

,

ns (Vi).

CIRAGE $. m. action de cirer, àXsi^iç,

6w; (th). H Ce oui sert à cirer, aXei|Ajxa ou àXsicpa

ou âXEi^ap , aroç (to) : *fipto|/.a , aToç (to).

CIRCONCIRE, v. a. Trept-Tepw, fut. te
4
uô>

,

>ce. Circoncis , ise, part. 7r£pi-TET|/.vi
l
u.ï'vos , yi , cv.

Les peuples circoncis , oî e*x ropiTOfMiç.
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CIRCONCISION, s. f. i«piTO|Mi, fis (t>).

CIRCONFÉRENCE , s. f. rçEpiçe'peta , as (fi).

En forme de circonférence , xaTa xûxXou wsptçi»

p£tav. Avoir six toises de circonférence , fg

Ôppiàç XÛxXto TTEpt-É^G), /u<. e£û>.

CIRCONFLEXE, adj. irepi-air<ô|x.svos , *}, ov.

Marquer d'un accent circonflexe , TEpi-c7r~ &>
;

û> ,
/uf. airao'<i> , ace.

CIRCONLOCUTION, s.f. ireptypaaiç, e*>s (fi).

User de circonlocutions pour rendre sa pensée,

tàv voVidiv ir£pt-«ppà^w
, fut. cppocjto. Qu'est-il

besoin de tant de circonlocutions ? ri <ïti tg-

ffouTtov Xo'-j'tov (8zl impers, fut. S'Efiasi);

CIRCONSCRIPTION, s. f. iwprçpaçfi, fis (fi).

CIRCONSCRIRE, v. a. irepi-ypàçw
, fut.

•ypa^, ace.

CIRCONSPECT , ecte , adj. îrEpt-EoxE(/.u.Evos

,

yi, ov (partie, parf. de TOpi-axérn-opat, /ut. «xs-

^cp.at) : EÙXaêfis, fis, e's (comp. £OT£poç, sup.

eo-toito?). Peu circonspect, à7r£p(ax£7rTos , os, ov.

CIRCONSPECTION, 5./. wepiaxe<|iiç, ewç (fi)
•

£ÙXocë£ta, a? (ri). Avec circonspection, mpieaxEu.-

[xévws : EÙXaêûç : ireçuXox'yp.Évws. D ne faut louer

et critiquer qu'avec beaucoup de ménagement

et de circonspection , Èiraivous fi ^ô^ouç slvai

^Et 77ÛCVU •TrEfpÊlO'fAE'vO'JS Xaî 7T£pt-£O"X£p.JA£V0US (çïi*

^ojAat
, fut. <p£Î(TCf/.ai : ir£pt-ax£7rTop.a'.

, fut. exs-

(j'op.ai) , Luc. User d'une sage circonspection ,

EÙXa€£cp.ai, oÛjjwa; /u«. -no-cpLat. Apporter à quel-

que chose beaucoup de circonspection , t.^

ti 'jTscpuXa-j'p.Evws v/v*
, fut. £^w. Pécher par trop

de circonspection , ôxve'w , w
, fut. fio-o.

CIRCONSTANCE, s.f. détail, fait acces-

soire, rapto-rasis , ews (ri)- Toutes les cir-

constances, Ta xaô' ExaaTov. Expliquer jus-

qu'aux moindres circonstances, Ta xaô' ÉxaaTcv

âxptëcôs èÇrVi"ye'ôp.âij oûp.ai, fut. fioc^at.
||
Con-

joncture, TTEptaraais , ews (fi) : xaipo'ç, où (o) : auu-

«popa, as (fi). Par quelque circonstance, xaTà

7r£pt<rrao"tv : lx TÛy^vis : tuyjî'v ou ojtw tu-^'v ,

(partie, neutre aor. 2 de Tu-yxâvw). En toute cir-

constance , 7ravTo>s : ttoVtote : exocotote. Prendre

le bon parti en toute circonstance, wa^s rs-

pio-Toco-Ews EÙaToy^s'û) , û , fut. fiaw. Quand la cir-

constance VOUS y force, ct«v Ta -rfis wtpiorra-

UEtOS XaT-ETCEÎ-jTl (xaT-ETT£Î*p,/uf. ETTÊ-'^w) , Polt/b.

Circonstance favorable, xaipo's, où (ô) : EÙxa'.pia,

a? (fi). Circonstance peu favorable, àxatpt'a, xç

(r\). Les circonstances, en général, xaipct, â»v

(ot). Dépendre des circonstances , xaipw ^cv>-
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Xeûw, fut. £Ûao>. Dans les circonstances les plus

graves , êv -roîç p-e-fio-rotç xatpoïç. Les circons-

tances où nous nous trouvons , ot 7TEpt-£ciTâ>T£ç

Tjp.ôcç xatpot, ô>v (de 7rept-tarap.at, /u*. irepi-

CIRCONSTANCIER , v. a. raconter avec dé-

tail, àtît-n^icjMtt,, oùp.at,/uf. r'<iop.at, ace. Récit

circonstancié,^ dcxptSviç xarà xâvra JwyYictç,

ecoç.

CIRCONYALLATION , 5. /. 7rsptTst7.tarp.oc,

où (é). Mur ou ligne de circonvallation , «epi-

Tgîvîaua , arc; (to). Entourer d'une ligne de

circonvallation, 7r&pt-TeiyjÇo> , fut. tcro> , ace.

CIRCONVENIR, v. a. rapixaTa-Xap-ëavo,

/u*. Xr'^op-at, ace. Circonvenir les simples à

force d'artifices et de ruses, tgùç aTrXoù; Ts'/vatç

xal iravoup-^iatç È<;-a7raT0Ui> , â>, /ut. rio-co. Se

laisser circonvenir, •7ra.pa-xp0ucp.at
,
/ut. xpcuaôrj-

aop.at.

CIRCONVENTION, s. /. irepucaTâXr^tç ',

ew? (r,).

CIRCONYOISIN , ine, adj. «epioutoç, oç, ov.

Les lieux circonvoisins, Ta irejjg&j indécl. : rà

xûxXw , indécl.

CIRCUIT, s. m. enceinte, rapîêoXoç , ou (0).

|j
Voyage autour , rapto'^euatç , sco; (tô).

j|
Détour

,

Trepia^cùp, riç (r,). Faire faire un circuit à son

armée, tyiv orpa-tàv rapt-à-p, fut. à^w. Faire

un long circuit, tte p ia.-yo>-^-?î où p.£rpîa y„pao-

jtat, wp.at
,
/u*. xpr'acp.at. Les circuits d'une

route, IXt*yp.ot , wv (et) : 7rspixap.7rat, Ô>v (ai).

Sentier qui fait beaucoup de circuits et de dé-

tours, r\ cxoXtà àrpaTirôç xal 7roXXoîç sXi'j'p.otç tzz-

7rXavr,p.s'vy) , nç (uXavâw, ô, /uf. rîaw).
|j
Cir-

cuit de paroles, ri tûv Xo-ycùv rapta^-p ou 7rspt-

SoXrî, rîç. Voyez Circonlocution.

CIRCULAIRE , adj. xuxXtxoç , ri , ov : Trept^s-

prîç, VI;, éç. Mouvement circulaire, irepiçopâ,

âç (tq). Forme circulaire, ireptcpepeta, aç (r().

J|
Lettre circulaire, r\ 7rsptcpo'prjToç è7a<jToXri , riç.

CIRCULAIREMENT , adv. xuxXyjSov : xûxXw.

CIRCULATION, s. /. TTEptcpopa, àç (r,). —
des passants, mpiçoirnaiç , e<oç (tq).

CIRCULER, v. n. 7rept-cpepop.ai, /uf. Trspt-

sveyj)r'o-cp.at : Trspt-Tps^w, fut. 7rept-Spap.0up.a1 :

7rspt-cpciTao> , ô), /ut. r,<s(ù.

CIRE , s. /. xTipo;, où (6). De cire, xrlptvoç

,

n, ov. Qui a la consistance de la cire, xrr
poet&rîç, riç, eç. Attaché avec de la cire, xn-

oo'oYroç, oç, ov. Représenter en cire, xrjpo-

CIT
7rXa<rrsw , £> , fut. rico. Figure de cire , xnp&>

7rXaorov
,

[ou (to). Ouvrier qui fait des i ^ures

de cire, xnpemXowmtç, ou (ô). Je faisais en cire

de petites figures de chevaux, de bœufs et même
d'hommes, à7ro-£s'cûv tôv xnpo'v, r\ {îoaç, r\ *7C7rouç,

y xat V7i At' àvôpwTrouç àv-£7rXaTT0v (à7ro-Çe&),

fut. Çuorw : àva-uXcco-cTW
, fut. TrXocab) ) , Luc.

Bâtir des cellules de cire , en parlant des abeilles,

xnpo£op.eco , ô>
, fut. r\c(ù , Théogn.

CIRER, v. a. enduire de cire, xaTa-xnpo'w

,

â> ,
/u<. cia-to , ace.

j|
Barbouiller avec du cirage

,

àXetcpcii
, fut. àXst^w, ace.

CIRIER, s. m. qui travaille la cire, xn-

poupp'ç, où (0).
|j
Qui vend de la cire, xr,po-

TrœXr.ç , ou (0).

CIRON, s. m. insecte, àxapt, ewç (to).

CIRQUE, s. m. iwTroîpcptoç , ou (é). Les jeux

du cirque, xtpxr'ata, wv (t<x).j

CIRURE , s. f. xinpwp.a, aToç (to) : àXstp.p.a,

ou àXstcpa, aTOç (to).

CISAILLER , v. a. ^aXtÇto
, fut. taw , ace.

CISAILLES , s. f. pi. i^aXi; , (So; (ri).

CISEAU, s. m. — de sculpteur, fXuçeïcv

ou (to).
jl

Ciseaux, 5. m. pi. <^aXîç, tS'oç (*n).

Couper avec des ciseaux, ^aXt^w, fut. t'o-o,

ace. Jnacr. : àta-^aXtÇw
,
/u(. taw, ace. Gai.

Retrancher en coupant avec des ciseaux, àwo-

^aXî^w, fut. tcw, ace. Diosc. Petits ciseaux,

tj/aXîS'iov , ou (to).

CISELER, v. a. ^Xû^w, /uf. -^Xû^w, ace.

Ciselé, ée, yXuTrnfc, ri , ov. Bien ciselé, eu«yXu7rroç

,

oç, ov. Ciseler tout autour, 7rspi-«yXu(p6)
, fut.

-y\û<\i(ù , ace. Ciseler en relief, âva-^Xû^w

,

fut. *j'Xût]/tù, ace.

CISELET, s. m. -yXucptS'tov, ou (to).

CISELEUR, s. m. -^Xucpeuç, ew; (ô).

CISELURE , 5. /. -yXuçii , rî; (^).

CITADELLE , 5. /. àxpo7i:oXtç , ewç (fi) : ôctpa,

aç (ri).

CITADIN , s. m. âo-To'ç , où (ô).

CITATION, s. f. assignation judiciaire,

xXyîo-iç, ea)ç (ri).
j|
Allégation d'un passage, d'un

exemple, Trpocpopa, àç (ri).
||
Xe passage lui-

même, p.apTupîa, aç (tq). Faire une citation,

p.apTupiav 7rpc-<ps'pop.at, fut. Trpo-otaop.at. Ce dis-

cours contient beaucoup de citations des poètes,

7roXXà 7rotriTÔ)v à^tcip-aTa Trspt-é^et Xo-j-cç (TTÊpt-

£XW » fut * e'^ Cl))» Lascar.

CITÉ, 5. /. Tco'Xtç, ewç (in). Droit de cité^

icoXssgta, a; (rj). Donner le droit de cité, tw



CIV
«oXtm'av SiScaju, fut. Sûau. L'ôter, tyiv izo-

AiTe^' à'f-aipÉoj/.at , oùp.ai, fut. aipTjG"cp.at.

CITER, v. a. assigner en justice, xaXéto,

ûyfut. xaXÉo-w, ace. : xXyjteucù, fut. EÛao, ace.

Citer en témoignage, et; p-ap-ruptav rcap-i'o-Tr.jAt,

/w*. mxpa-aTY)<jG>, ow 7rap-îara[/.at, /«t. 7rapa-

îtiq<w[jwh.
||
Citer un auteur, wpo-çepo^ai, /a*.

îrpo-ot'acjjLai , ace. : i.ap-£Y.cp.at , fut. ÉÇcp-at

,

ace. : irap-î<xTap.ai, /m/. 7rapa-aTTiO-cjj.ai , ace.

Citer une loi, vd[/.ov 7rap-£x,o{jt.ai , fut. égalât,

CITÉRIEUR, eure, adj. Iv&mpo;, a, cv.

La région citérieure, tournez, la région en

deçà, yî IrriTo^e Y.ûpa, a? ("Tirage, adv.).

CITERNE, «. fi Xaxxo;, ou (o). Eau de

citerne, to Xoxxaîov C£a>p, gén. u£aTo;.

CITOYEN, s. m. ttoXityi;, ou (6). Citoyenne,

s. /. TtoXtTt;, t£o; (yî). Inscrire au nombre des

citoyens, et; tyiv rcoXiTEiav ÈY-Ypâ^w, /u/. -j'pà^w,

ace. Les meilleurs citoyens, ot tûv £v itoXet péX-

Ttorot, tov. Les devoirs du citoyen, Ta eî; tgù;

•rcoXira; xaû-YixovTa, &>v (partie, neutre de xaô-

vixw
, fut. y^w). Les remplir , Ta xaTa ty.v

iroXiTeîav eu ivote'ofxai , oûjxat
, fut. Yio-opwtt. Ci-

toyen du monde entier, xocp.o'rcoXtTY],*, eu (6).

CITRE ou Citrus, s. m. arbre, ôuta ou

sûa, a; (yî). De bois de citre, ôûïvo;, yî, cv.

CITRON, s. m. /rm**, xiVpiov, ou (to).

CITRONNELLE, s. f. plante, p-eXto-aoSoTavov,

M (to).

CITRONNIER, s. m. ar&re, xtTpt'a, a; (y>).

CITROUILLE, s. /. plante ou fruit, xoXd-

«uvôx ou xcXoxuv6yi , yî; (yî).

CIVIÈRE, s.f. çopeïov, ou (to).

CIVIL, île, adj. qui concerne les citoyens,

-oXtTixd;, ri, cv. Guerre civile, ô sjxçûXto; «cXe-

j*»ç, ou.
|j
Honnête, poli, à<rreîo;, a, ov (comp.

orepo;, 5«p. oTaxo;).

CIVILEMENT, adv. politiquement , i7oXitixÛ>;.

|j
Honnêtement , àoTEico;.

CIVILISATION, s. f. yî TÛV TpOTfUV Y,(/.E-

poTYi;, y,toç. Les progrès de la civilisation, to

aaô' YÎf/ipav àp.eivcv ircXireuso-Sat (injin. de iroXt-

Tiuop.ai, fui. euaojxat).

CIVILISER, v. a. adoucir les mœurs, yîu.e-

po'<«>, £>, fut. (iau, ace. Se civiliser, s'adoucir,

Xjxepo'ojAai , oip.ai, fut. ti)6rio-op.at : Tt8aaaeûou.ai

,

fut. EuÔ7iaG|Mu. Qu'on ne pourra jamais civi-

liser, àTiôâffceuTo; , o;, cv.
||

Civiliser quelqu'un,

le former aux bonnes manières, wQorcoiéw, cô
,

fui. riatù , ace.
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CIVILITÉ , s. f. urbanité, àoretoTYi;, y.tg;

(yî). Avec civilité, àareîwç.
||

Civilités, bon ac-

cueil, caresses, «ptXocppco-ûvat , ûv (ai). Faire des

civilités à quelqu'un, nvà <ptXo<ppov£cp.at, cù\ua:,

fut. YÎaojxat. Faire à quelqu'un toutes sortes

de civilités, -rcào-av cptXc<ppoaûvYjV tivI 7îpcc-

cpî'pcpxi, fut. irpc7-ct<jop.at. Faites-lui aussi

mes civilités, àa7:ao-xi xcueivov irap' Iiaou (àairâ-

Çcjao.i
, fut. ào-TTao-cp.ai) , Synés.

CIVIQUE, adj. ttoXitixo';, i f dv.

CIVISME , s. m. ri îtcXtTHtvi àpeTvi , jfe.

CLABAUDAGE, s. m. aboiement, uXaYfAo;

,

eu (6). |j
Criaillerie, xpaupi, ri; (yî). ||

Bruit médi-

sant, ^taêoXyi, t; (yî) : j&aaçYifua, a; (yî).

CLABAUDER, v. n. aboyer, ûXaxTÉu , &,

>*. yi<jg).
||

Crier , xç'xpaYa
, fut. XExpà;c{/.at.

||

Clabaudcr contre quelqu'un, le décrier, Ttvà

£ta-£âXXto, /m*. ëaXâ>, ow àta-o-ûpco
, fut. aupw,

02* PXaacpr,{X£a) , tô
,
/m*, rîaa).

CLABAUDERIE, 5. /. xpau-pi, «; (^).

CLABAUDEUR, s. m. xpàxTYi;, ou (o).

CLAIE, s. f. Tâpoo';, cû (o). Garnir d'une

claie, façonner en forme de claie, Tapado,

à), fut. w<jg>, ace. Entrelacé en forme de claie,

Tapaû^Yj;, y;;, e;.

CLAIR, aire, adj. qui jette de la clarté,

«paiîpo'ç, oc, o'v (comp. oT£po;, sup. eVaTo;) :

epavd;, yÎ, dv (comp. oTEpo;, swp. âraro;) : Xap.-

TTpd; , à , dv (comp. oVepo; , sup. oTaTcç). Rendre

clair, Xap.Trp6vo), /«/. uvô> , ace. Devenir clair,

Xap.7rpûvo(i.at,/««. uvOrlo-cp-ai. Temps clair, aîôpt'a
,

a; (-h). Nuit claire, vù£ at'Opta, a; (yî). Il

fait clair, le jour luit, çatvei o yIXio; («pat'vw,

fut. (pavâ>). Il commençait à faire clair, utt-

£cpyav£v r,p.£pa (uîro-çaivo)
, fut. <pavœ) , Z«c.

Clair, transparent, âiaupi;, yî;, é; (comp.

Éo-TEpc;, swp. £<jTaro;) : S'iaçavY)';, «ç, e'; (comp.

Éarspe;, swp. Éo-raTo;). On ne saurait voir une

eau plus claire, eux eoriv û<5a>p tcù^b IîIçuys'-

G-£pcv , P/ai.
||
Tirer à clair, clarifier , àn-rMu,

w, fut. Yiaw. Au f\g. éclair cir une affaire , §;v.-

o-acpeo), 0), /itt. rta(ù , ace. : àxptSdw ow e£-

axptSdw, iù, fut. (ùg<ù, ace.

Clair, peu foncé en couleur. Rouge clair,

to GîTc'puôpov , ou. D'un rouge clair, ûtt-

e'puflpo;, c;, ov. Brun clair, to Owo'çaiov, ou.

D'un brun clair, ureoçaioç, o;, ov.
||
Teint clair,

Tj ^tau^-r,; y^pda , a;.

Clair, pew abondant, oiravo; , yî , dv (comp.

ampe;, swp. wTaTc;) ; aTïavio;, a, cv (comp.
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tàrepoç, sup. (ùTato;.

||
Mince, peu serré , àpaio;,

a, ov (comp. cVepoç , swp. draroç). Étoffe claire,

tô àpaiov ucpa<jy.a, arcç.

Clair, perçant, en parlant du son, Xapwrpoç,

a, ov (comp. otepoç , *«p. o'raroç). Voix claire,

ri Xajxîrpà <pwvii, riç. Parler d'une voix claire,

Xa}i.7rpo<p<DvÉto , «, /"t. r<ro>. Qui a la voix

claire, Xajjwrpocpwvoç , oç, ov.
J|
En parlant de

la vue , o^uç , eïa , u (comp. urspoç , sup. uTaroç).

Vue claire, ôÇufopxîa, a; (-h). Qui a la vue

claire, o£uS"Epxrç, iiç, sç.

Clair, évident, facile à comprendre, <pat-

vspo'ç, a, ov (comp. MTspoç , sup. wtoctoç) :

ô*îiXoç, oç, ov (comp. oTEpoç, sup. oraroç) : <ra<pvi;

,

iiç, sç (comp. éoTgpoç , sup. ÉaraToç). Il est

clair que, cpavspov ou £yîXgv on, indic. Il est

clair que j'ai raison , cpavspoç ou $y$Sç etfxt

&xata Xé-^wv (Xé*p, /mî. Xé^w). Rien de plus

clair, Travrwv ffacpéoTarov. Rendre plus clair,

aa^YmÇt) , fut. taw , ace. : âxo-o-açeo , w
,
/«f.

ïi<jc«>. || C'est clair, ce/a rfoif être, cela est na-

turel , etxdndç , Dém.

Clair, s. m. — de lune, o-eXxviov, ou (to).

Au clair de la lune, 7rpoç to creXinvtov. Il fai-

sait clair de lune , fiv «reXiivvi Xap/irpâ (et'jxt
, fut.

éacjxai) , Thuc.

Clair, adu. Voir clair, pXéirw, /ut. {JXé<|io|j.ai.

Voir plus clair qu'un autre, ôsjuTepo'v nvoç

pxÉiru.
||
Aufxg. Voir clair dans une affaire,

âxpt&bç to «pâ'Yp.a £ia-*p(ûaxto
,
/m<. ^vwaoïAai.

Il ne voit clair que dans ses intérêts, ev tcIç

xep^sai [ao'vov âs'Sopxg (parf de &épxo{/.ai, /uf.

^ep^o[xai ) , Sop/i. A l'heure de la mort, il

voit plus clair dans l'avenir, l-^ùç wv Ôavârou

p.àXXo'v ri xaô-opâ Ta (xe'XXovTa (xaô-opâto, â>,

/"«t. xaT-o'^ofx.at ) , Esc/i. Socr.
||
Voir clair dans

ses affaires, être à son aise , xaXwç 7rpâ<j<Tto, fut.

reparti) : eÙTrpa-Yew om eÛTropso , â> ,
/ui. r,o(ù.

y Parler clair , s'expliquer nettement , its* eû-

ôeîaç ^>pàÇ(o, /wf. cppaaw : eùôéeoç Xs-yw, /ul.

Xî^w ou lpâ> : eùôupp7ip.ovs'ù), S', fut. raw.

CLAIREMENT, adv. évidemment, cra<p&>ç

(comp. eoTspov , swp. s'arara) : cpavspwç (comp.

wTFpov , sup. wTovra). On voit clairement que

,

«pavepôv on , indic. On voyait clairement qu'il

se portait mal , èJiiXou irovrpwç c^tov (^nXo'w

,

S>, fut. tâffco : è^M, /"<• «£<«>). Faire voir clai-

rement, èv çoevepw StîxvuiM*', /mï. ^etÇeo.
||
En

termes précis, ^lappii^v. S'expliquer claire-

ment, iùôuppyi(xov£w, û, fut. r<jo>. Expliquer

CLA
clairement une affaire, to irpà^a £ia,-aa<péa>

9

S), /«t. r'aco. Il ne s'exprime jamais clairement,

et ne me parle jamais que par ironie, oun

àiro-aatteî où£èv , eîpioveueTai te -irpoç Ijas (àiro-

aa«p£0), S, /u/. raw : et'p«veûop.ai
,
/ut. euffOftai),

P/at. Expression qui rend clairement la pensée,

Xsl-tç rriv S'tavoiav aaçwç trap-tcrrâaa, yjç (partie,

prés, de •7rap-i<rrY![/.i, /uf. Trapa-o-nîo-w) , Basf/,

Je vous dirai clairement la vérité, irappYioiâ-

(TOfiat to àXinôèç irpoç u|/.âç (irappnaiaCojiat
,
/ut.

ac7cjjt.ai) , Dém.

CLAIRET, adj. Vin clairet, o xippbç olvo;, eu.

CLAIRE-VOIE, s. f. ouverture dans un mur,

etc. x^*» *toç (to).
||
A claire-voie, àpaûoç ;

C77av(wç.

CLAIRIERE, s. /. o à^sv^po; nvffoç, ou.

CLAIRON, s. m. acéXwyÇ, oén. aaXfff^cç (r,).

CLAIR-SEMÉ, ée, arf;. àpato';, oc, ov (comp.

oTspcç, sup. oraroç) : orravioç, oç ou a, cv (comp.

wrepoç, sup. tûTaTOç).

CLAIRVOYANCE, s. /. ôÇu£ÉpKsi*, aç (^):
o^u^opxta, aç (iî).

CLAIRVOYANT, ante, arf;. ôÇuîepxiiç,

m'ç, sç (comp. éorepoç, sup. s'araToç). Être clair-

voyant, o^u^spxÉw, w, /ut. tî<tw.

CLAMEUR, s. /. apauyri, yiç (t).

CLANDESTIN, ine, adj. Xaôpaloç, a, ov :

xpucpaïoç, a, ov : xpucpioç, oç ou a, ov : xpuirro'ç,

yi , o'v.

CLANDESTINEMENT , adv. Xoc6pa : xpûça :

xpu

CLANDESTINITÉ, s. /. to xpuwrov , où.

CLAPIER , s. m. trou de /apm , «pwXto'ç ,

ou (ô).

se CLAPIR, v. r. çwXeûcd, fut. euato.

CLAQUE, s. /. soufflet, xo'Xacpoç, ou ((5) :

xoXacpio-px , aToç (to). Donner une claqua à

quelqu'un , nvà xoXacpîÇw
, fut. ia<a.

CLAQUEMENT, s. m. xpo'roç, ou (ô). Cla-

quement d'un fouet, o tâç ûaTrXr/'Y'yoç <^o'cpoç
t

eu. — d'une porte, 6 rîîç ôûpaç àpa-yp.o'ç, où.

||
Claquement de dents, -yofx<pta<rji.oç , cù (6).

CLAQUEMURER , v. a. xaO-ïtppup.i ou xaO-

eîp^w
, fut. eip£o , acc.

CLAQUER, v. n. xpoTe'w, to, fut. nioio ;

^o^sw, (ù
y fut. r,<s(à. Il entendait le fouet cla-

quer à ses oreilles, <}/oepoç xv ûarXin^oç tv Taïç

àxoaîç (eîfAt,/ut. eac{xat). Faire claquer, xpoOto
,

fut. xpouo-o) , acc. Claquer des dents, tcù;

ôS'ovTaç au"Y-xpoT6w, û, fut. too-w, lue. C!a-
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ut.quer >\es mains, Taîç x.epo-1 xpoTÉw, £>

,
/i

CLARIFICATION, s. /. xaôap|ioç, où (o).

CLARIFIER , v. a. xa6aîpw
,
/u*. apw , ace.

CLARINETTE, s. f. aùXo'ç, où (ô).

CLARTÉ, s. /. lumière, aùfa, r; (in).
||

Transparence, £taûf£ia, a; (in).
||
Clarté de /a

îwe, ôliuàopxîa , a; («). ||
— de la voix, Xap/rcpo-

<poma, a; (^). |l Qualité de ce qui est facile à

comprendre, <ra<pïiveia , a; (ri). Mais reprenons

ce nous avons dit, pour plus de clarté, àXX'

è-jrava-Xa^êûcvovTe; tov Xo'-yov cacpvivsiaç X<*P lv »

s?7r(op.ev (lirava-Xaj/.Ga'vto

,

/m* . X»tycp.ai : à-yopsutù ,

aor. 2 eurov). La clarté du style , to txç Xé^ew;

uaçéç, ouç. Défaut de clarté, àca^eia, aç (rj).

Qui manque de clarté, àaa.qviç , m , s'ç.

CLASSE, 5. /. ordre, ràfo, ewç (Vi). Qui

n'appartient à aucune classe, âraxToç, o;, ov.

Cet artiste est de première classe, tô>v te^vitcôv

gutoç Ta «rpwTeîa l^et (fy® , /"*• e^w.)

Classe , division d'élèves dans un collège

,

râfo, ewi; («). ||
La classe, les élèves qui la

composent, p.aôviT<xt, ô>v (ot) : au[/.|AaÔY)Tai , 6>v (oî).

Être le premier de sa classe, tûv 0-up.p.aô/sTwv

àpioTÊutù /uï. euaw.
||

Faire ses classes, tàv

è-fxûxXtov Tratàetav 7rat£eûo[iai
, fut. euÔYiacjxat.

jj
Aller en classe, tlç to ^tâacrxaXeîov çotrâw , û,

/«t. ïiaa).

CLASSEMENT , s. m. Starafo, ewç (Vi) : Sta-

v£|i.Yi<jiç, eti)ç (tô) : 5iavop.7Î, *iç (x).

CLASSER, v. a. £ta-Tà<NTG>
,
/ut. Taijw, ace. :

£i%-v6{j.a>, /«f. ve{AÔ), ace.

CLASSIFICATION, s. f. Starn^, «w; (y)).

CLASSIQUE, adj. 07,°^acrn>w'» > ^i ov*

CLAUDICATION , s. /. x^Xavoiç , e<o; (#) :

X/oXeta, a; (iq).

CLAUSE , s. f. KsçàXaiov , ou (to) : ô|7.oXo*yta

,

a? {-h).

CLAUSTRAL, ale, adj. pxvao-Ttxo'ç , vi , o'v.

CLAVEAU , s. m. ou Clavelée, s. /. ma-

ladie des bêles à laine, çXuxtîç, t£oç (tj) : <pXû-

KTatva, ri; (tq).

CLAVECIN, s. m. xXoêtptov, ou (rb), G. M.

CLAYELE, ée , adj. cpXuxTaivw^/iç , yjç, eç.

CLAYELÉE
, s. f. Voyez Claveau.

CLAVETTE , s. /. o-cpyiviaxoç , ou (ô).

CLAVICULE, s.f. xXetç, gên. xXetSoç (*i).

CLAVIER, s. m. cerc/e ou anneau pour at-

tacher des clefs, xpîxoç, ou (6). ||
Touches d'un

instrument, xavo'veç, wv (ot).

CLÉ igy

CLAYON, s. m. Tapo-oç , où (o) : t«-

Xapoç, ou (o) : TaXocptov , ou (rb) : raXapîaxoç

,

ou (ô).

CLAYONNAGE, s. m. Ta'p<jwf/.a, aro; (to).

CLEF, s. f. instrument pour ouvrir et fer-

mer, xXetç, gén. xXeiSoç, ace. xXeïv (r,). Petite

clef, xXet&ov, ou (to). Fausse clef, ^su^oxXeî-

£iov, ou (to). Fermer à clé, xXei&ou, û , fut.

waw , ace. Être sous la clef, xaTa-scÉxXet-

<T[/.ai ( par/, pass. de xaTa-xXeîto
,

/u*. xXeî-

o-w).
Il
Entrée, eto-oSoç, ou (x) : ecpoâo;, ou (in).

Corinthe est la clef du Péloponnèse, Koptvôo;

scpoàcv ëyji eî; tyiv IIeXo7rû'vvr<ffov (zyvi, fut. IÇcoï).

La grammaire est la clef des sciences, wpo-

o£o7rot£Ï et; Ta (laÔYÎjxaTa ^ •ypaa{AaTt)tYi (irpo-

oS'oiToisa), à, fut. m'o-tû). Avoir la clef des sciences

,

tt)v e-pcujcXtov 7cai^etav p.£p.uvip-at (parf. passif

de {jlus'o, û,fut. riffco). Donner à quelqu'un la

clef des sciences, Trept rnv iratSetav Ttvà ftuara-

^©^£(d, w, fut. liaco. Avoir la clef des cœurs,

twv ^u^wv xparéw , £> , fut. ria<ù. Donner à

quelqu'un la clef des champs, Ttvà à^-tYip

,

fut. à<p-iiatù.
||
Explication, Xûaiç, sco; (iô). Clef

d'une énigme, iqtoù atvfyj/.aToç Xûo-tç, ewç. Clef de

chiffre, <ruvôr)p.a, aroç (to).

Clef de voûte, <]>aXt;, (S'o; (tq).
||
Clef a"un

robinet, to toù (rwXYÎvoç è-7rtaTo'(xtov , ou.
|j

Clef

de violon, xo'XXaëo;, ou (o).
||
Clef d'un ressort,

d'une machine, a^ao-r/ipta, aç (r).

CLÉMENCE, s. f. èittaW , a; (r.) : ouy-

pa>p.offûvy) , n; (v\) ' irpaoTTiÇ, yitoç (ti). Avec clé-

mence , èTTt£i)câ); : au'yyvtop.ovtxcôç. User de clé-

mence envers les suppliants, ê|/.auTbv toîç îxe-

T£ucu<jt 7rpâov irap-£x<i), fut. é^w. Gagner les

cœurs par sa clémence, tyiv twv àvôpw-jrwv eû-

votav wpao'TYiTi XTOcop.at, fut. XTvi<jo[/.at.

CLÉMENT, e>te, adj. èrcietxiir, lâç, éç (cowp.

éffTgpoç, swp. earaTOç) : ffuyyvtôjAWv , wv , ov,oén.

ovoç (comp. ovÉcrTEpo;, swp. ovéaraToç) : irpaoç,

eta, ov (comp. oVepo;, sup. oTaTo;). Être clément

envers tout le monde , ?rpbç aTravTa; ivpawç

£XW > fuL ^t0 -

CLERC, s. m. ecclésiastique, xXmpixo;, où

(oj.
||

Scribe, •ypajx.pi.aTeûç, éwç (6). ||
Pas de

clerc, /a«te, <r^ocXp.a, aToç (to). En faire un,

acpaXXojxat
, fut. o(paXvîo-o(xat. Il a fait et fera

encore plus d'un pas de clerc, oùx, ârcai;, àXXà

ivoXXàxti; èacpocXYj xal £Tt acpaXincsTai.

CLERGÉ, s. m. xXripo;, ou (o).

CLÉRICAL, ale, adj. xXïipoedç* i'
t

oV.
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CLÉRICALEMENT , adv. mtol tgv xÀupixov'

rpo'woy.

CLÉRICÀTURE, s. /. UpaTeîa, aç (t).

CLIENT, s. m. rieXàW, eu (ô). Cliente,

*. /. weXàrtç, iîoç (r,). Être le client d'un autre,

rm -rceXaÇw, /u/. aaw.

CLIENTÈLE , 5. /. état de client , irsXaTeta ,

aç (Vi). Se mettre sous la clientèle de quelqu'un

,

ipLocuTov Tivt è^-xstp^cû, /u*. tau.
||

Tous les

clients, to 7reXaTixo'v, ou.

CLIGNEMENT ou Clignotement , s. m. <rxap-

£au.u-fp.o'ç , ou (o).

CLIGNER om Clignoter , v. n. axapSaparaw

,

/uf. uÇw. Qui a Thabitude de clignoter, cxapàa-

jauxtixoç, vi, ov. Sans cligner, àcxap£a[/.u>cTt.

Qui ne cligne pas, à<xxap£apt.uxToç , oç, ov. Re-

garde-moi sans cligner, pXs'^ov etç ipl àoxap-

SàpxTOç (PXé™>,/ut. Copiai), Aristplu

CLIMAT, s. m. degré de latitude, xXtjxa,

aroç (to). Les régions situées sous le climat du

midi, ai £v tw vgtîw xXip.au ywpai, wv.
||
Région

en général, ywpa, aç (t) : -p, ^ ($'• Dans

d'autres climats, Iv àXXaiç ywpaiç. Dans tous

les climats, otcoîitote ^ç. ||
Température , àvîp

,

époç (ô) : toù às'poç xpâaiç, ewç (to). S'accoutumer

à un climat humide et froid,
û-fpô>

xal /ei-

[Aspiw àspt &v-eô£op.ai
,
/u/. e6ic9r'<jcpt.at , Hérodn.

Les plantes et les hommes sont modifiés par

les climats, xal twv <puTÛv Ta axspp.aTa, xal

twv âv6pw7rtdv ot ^tot Taîç yûpatç ouveS-op-ctoùv-

Tat ( cuve^-ojxotoo|xat , oujxat 9
/«t. <ùôr,<io|/.at )

,

CLIMATÉRIQUE , adj. xXif/.axTYiptxoç , i , ov.

CLINCAILLIER , *. m. Voyez Quincaillier.

CLIN d'oeil, s. m. c>cap£a[ji.u^|i.o'ç , où (ô).

Faire un clin d'œil à quelqu'un, nvl cxapàa-

\L\ioa<ù , fut. {jlu^(û. En un clin d'œil, lv àxapsî.

CLINIQUE, adj. xXivtxo's, t, ov. Médecine

clinique, r\ xXtvtxvi taTpsîa, aç.

CLINQUANT, s. m. métal faux et brillant,

opetxaXxoç , ou (ô). ||
Faux brillant dans le dis-

cours, x,po)|xaTa, wv (Ta). Mettre du clinquant

dans un discours , ypwuaTa tô> Xc'-yw im-yç>(ù-

p.aT^w,/ue. tau. Morceaux de clinquant destinés

à éblouir, Ta rcpôç ya'piv XE^ptocrfAsva, wv (partie.

parf. pass. de xpûvvupu ou ypwÇw
,
/uf. yptéjco).

CLIQUE, s. /. cûcrraffiç, ewç (r). Toute la

clique d'Anylus, 01 àp.<pi "Avutov.

CLIQUETIS, «. m. <|wpoç, ou (6). Cliquetis

des armes ou« Ton aote, iq tûv ôirXwv t^ava'-

CLO
cemiç, ewç. Cliquetis des armes , dans le comlyxU

r\ Twv Ô7rXwv (jûppa^tç, ewç.

CLIQUETTES, s. /. pi. x
?
e>6aXa, cûv

(
Tà).

Jouer des cliquettes , xpep.ëaXiàÇto
,

/u*. aaœ.

Habile à en jouer, xpsfA6aX'.a<miç, ou (6).

CLISSE, s, f. petite claie, TaXapoç, ou (ô) :

-aXaptdxoç, ou (ô) : TaXâptov, ou (to). En termes

de chir. petite planchette , ay.&aÇ, axoç (y).

CLOAQUE, *. m. à|xa'pa , aç (-h). L'eau

impure des cloaques, à|A7.pEuu.a, aToç (to).
|j

Rome, cloaque impur de tous les vices, 'Pm^y),

eiç rv oup-peî ttccv to p.oyôr,po'v (oup-pétt, fut*

psuuw).

CLOCIIE, s. f. instrument sonore, xwS"wv,

wvoç (ô). Coup de cloche, é toù jcwS'wvoç xo'p.-

ttoç, ou. Le son des cloches, ot xw^wvocpo'pot

xo'fXTrot, wv. La cloche sonne, xoitTrel ô xw^wv

(xop-TTsw, <h,fut. rîffw). Sonner la cloche, xw^wvt'^w,

/uf. î<jw. Battant d'une cloche, poTrrpov, ou (to).

||
Four portatif, xXtSavoç , ou (ô). Pain cuit

sous la cloche, àpToç xXtSaviTYiç, ou (ô). ||
Abri

de verre pour les plantes , to ûaXoùv cré'Yacp.a

,

aroç.
||
Ampoule, çXuxtiç, t5"oç (fi) : çXûxTatva,

n; (t).

CLOCIIEMENT, s. m. x»Xa(Tfi.a, «toç (to).

a CLOCIIE-PIED , adv. Iç* Ivoç axéXcuç :

xaTa ôaTe'pcu cxsXouç. Sauter à cloche-pied, àoxw-

Xià^w
, fut. a<jw.

CLOCHER, 5. m. ô xwS'wvoço'poç Trûp'yoç,

ou.

CLOCHER , v. n. boiter, ^wXaîvw
, fut. avê> :

X<oXeuw, fut. euaw. De quel pied cloche-t-ilî

jroTspw oxs'Xet ou TWTspov wo'S'a ywXo'ç Itrrt ;

Clocher des deux jambes, eV à|A<poTÉpatç Taîç

tpuatç ywXaîvw
, fut. avâ> , Grcg». Clocher tout

bas , boiter un peu , axâÇw ou ÔTro-axaÇo)
, fut.

crxâaw.
||
^/u fig. Vertu qui cloche, t xwa^'

àps-ni , riç , Plut. Période courte et qui semble

clocher, r\ àjro-xexo|jL|/.EVY) xal ywXf cpûa. tk-

pte^oç, ou, Dém. Pliai. H y a quelque chose

qui cloche, tournez, il manque quelque chose.

êX-XeÎ7ret ti (èX-Xetïï6> , fut. Xetyw).

CLOCHETTE, s. f. 6 pxpoç xw^wv, wvoç.

CLOISON, s./. <ppa-flxa, aToç (tô). EntoureF

d'une cloison , Trept-cppàdua)
, fut. <ppa'Çû> , ace.

Séparer par une cloison, S'ia-çpaaffw, fut.

(ppâÇw. Cloison de séparation , S'iaçpa^fi.a;

aToç (to).

CLOITRE, 5. m. portique, îrepicrruXiov; ol

(to). y Monastère, xotvo'êiov, ou (t^).
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CLOITRER, v. a. £iç xoivo'Gigv xaT-â-p, fut.

ot^w, ace.

CLOPINER, v. n. cxâÇu, fut. exao-o.

CLOPORTE, s. m. insecte, ôvîaxoç, ou (6).

CLORE, i/. a. fermer, «ppàaato, /ut. cppâÇw

,

occ. Clore une yigne de haies ,
çpa^ôv -ni àj*-

tre'X'j) 7cepi-TÎÔ7ip.i,/u/. rapt-ô^ao. Porte close, ôûpa

weçpa'yp.evvj ou xexXetapt.évY} , yîç (partie, passif

ds 9pac7to, /«(. ^pâ^w, et de xXetci>,/ut. xXeiaw)'

A huis clos, xcct' fô'iav.
||
Clore les yeux, (iû«,

/ui. p.6<jû) : xap-pto
,
/uf. uaw. Je n'ai pu clore

l'œil de toute la nuit, tyjç vux-rbç où£' épaa.

Clore les yeux à quelqu'un, tgù ôavo'vToç ocpôctX-

ucùç ouv-TÎÔïip
,
/«r. Guv-flïiaù). A yeux clos, e?z

aveugle
y

nça-iït-àç.
||

Clore la bouche à quel-

qu'un, to CTo'p-a Tivt ip-yçoiGGtùy fut. <ppa;co,

ou pûû), /«<. Pûaw. Bouche close! silence! aï-fa.

j|
Nuit close , "h vù£ paOsîa, Gén. vuxtÔç ^aôsia;.

A nuit close, fkôsiaç >i£r, vuxto'ç. JjCIos et cou-

vert, cre^avo';, i, ov. Se tenir clos et couvert,

êv xpuîrrâ) o'i-à'Yto
, ful.â.\<ù. ||

Ce sont pour moi

lettres closes , tgutwv àfJLur.Toç eî|W, /ut. saop.at.

Clore, terminer, conclure, oup.-rêpatva>

,

/ut. avâ>, ace. Clore un compte, xaôapàç rà;

tjmiçOUÇ ÎTOlÉCi), â), /ut. rîao.

Clore, v. n. se fermer. Porte qui clôt bien,

66pa GTE^avS); p.ep.uxuïa, a; (paj-(ic. par/, de

p.ûw, fut. p.ûca>).

CLOS, 5. m. champ fermé, àfpoç irepi-

çpaxToç, gu (6).

CLOTURE, 5. /. ce qui sert à clore, fpxoç,

ou; (to) ; çpa'YjAa , <xtoç (tô). Haie de clôture,

çpa^uo'ç, où (g). Mur de clôture, Ipxîov , ou

(to).
JJ
Fin, conclusion, aup.7î£pao-[jt.a, cctoç (to).

Clôture d'un compte , o tûv eùfluvwv auura-

paa^o'ç, où. jj Clôture d'une assemblée, Xûaiç, soç

(y1). Avant la clôture de l'assemblée, «plv Xu-

ô^vai Tïiv exxXviaîav (Xûo, /uf. Xûaco).

CLOU, s. m. pour attacher, rJXoç, ou (o).

U portait des clous d'or à ses souliers
, y^u-

«oùç fiXouç ev tcïç u-ûGS'rlu.aariv ècpo'pei (epepéco, â>,

fut. xawj, Alhên. Garni de clous d'or, xpu-

co'yïXoç, oç, ov. —
k
de clous d'argent, àpp-

po'r,Xoç, oç, ov. Sceptre enrichi de clous d'or,

oxYnrrpov xpucot; TjXgiç i.eii:ap{/.ÉvGv , ou (partie.

parf. passif de raîpfc)
, fut. raptà) , Hom. Clou

à grosse tête, •yo'ji.çoç, ou (6). Attaché avec des

clous, -jop.^GTra-jT.î , r,ç , éç. Arracher un clou,

$Xcv ou *yo'jAcpov 6^-atpeto, tô,/uf. aipinau. Enfoncer

in clou , rXov eu fojj.»ov xaTa-7nipup.i
, fut.

coc J 99
THi^w. — dans la terre, xarà -pi;. Clou ou che-

ville pour suspendre quelque chose , mxauaXo;

,

ou (é). Suspendre à un clou, iraacàXo) àvà-

xp6[Aawu[A».
, fut. xpe{xaaa).

||
Au f\g. Chasser un

clou par un autre clou, ^Xov riktù èx-xpouw,

fut. xpo6<jd) , Luc. Un clou chasse l'autre, r,Xw

tgv yiXov , TraacràXti) £è 7raacaXûv , Po//.

Clou, maladie, âoôniîv, wo; (6). ||
Clou de

girofle, aromate, xapuo'cpuXXov , ou (to).

CLOUER , y. a. xa6-Y]Xo'(û , £> ,
/ut. éata ,

ace. Clouer une statue sur sa base, àvàpiâVra

tyî ^âaei TrpGG-YiXoco, â> ,
/ut. wao). Etre cloué

sur la croix, t£> o-Taupô> •7rpo(j-r
l
Xoop.at , ou sim-

plement 7bpca-YiXoG{/.ai , &ù[Aai, /ut. wÔT.copiat. On
voyait Andromède clouée sur un rocher, opâv

riv ttîv 'Av^pojAE^av èm nvo; irÉTpa; 7rpGa-7ï£7rao-

aaX£up.£v/îv (6pàa>, û, /ut. o^Gp.ai : J7po<j-7caaaa-

Xeuw,/. £uaca) , £uc. Cloué, ée, au propre, 7irao-aa-

XeùTo'ç, sa, ov.
J|
^u fg. Cloué sur les livres,

tgï; ^lêXtotç ^pocr-TEr/ixw; , uta, o'ç (partie, parf.

de 7rpGc-Tr,xc{xai
,
/ut. TaxT((jGp.ai ). Cloué sur

un lit par la maladie, xXiv/ipr,;, nç, eç : xXtvo-

77£TYi; , iç , é; : ou comme en français, t^ xXtvr,

Trpca-riXupLSVGç , vj, ov (partie, par/, passi/* rf«

TTpGtj-r.Xo'a) , â>) , Chrysost.

CLOUTER, v. a. garnir de c/ous, ^Xot;

7T£tptù OU ^ia-7T£ÎpW, /Ut. 7T£pâ> , OCC.

CLOUTIER, s. m. ô o-iSyipœv xXtùv sp-^aTvjç,. ou.

CLYSTÈRE, s. m. xXuo-mip , 95po; (o) : xXugt7i-

piov, ou (to). Donner un clystère à, xXû^cû, fut.

xXûaw , ace.

COACCUSÉ, ée, adj. <juv-5itt>xo(«voç, n, o

(
partie, présent passif de ouv-^iwxw

, fut.

â'iœ^op.ai).

COACTIF, ive, adj. àva-pxarixo'ç , iî , o'v.

COACTION, 5. /. pîa, a; (^).

COADJUTEUR , s. m. auv £pvG; , où (o).

COAGULATION, s. f. «^ç, eco; (ré).

COAGULER, v. a. épaissir, congeler, mî-

pujxi
,
/ut. 7ni^a> , ace. Se coaguler , Tnrifvup.flu,

/ut. Tta-pnGG^.at. Coagulé, ée, ramiipi;, uîa, o'ç,

gén. o'toç.

se COALISER , v. r. cuv-io-ra^cu
, fut. ou-

0-rrîffop.ai. Coalisé, ée , o-uv-£arr,x<i; uîa, o'ç.

gén. o'toç.

COALITION, s. /. cuarraciç, swç (rt).

COASSEMENT, 5. m. xpauyn , ri? (^).

COASSER, v. n. xpâÇw
,

/ut. xpà^w , ou

mieux au parfait , xÉxpa'va
,
/ut. xexpocÇop,ai.

COCHE , 5. m. voiture publiaue , to icav-
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îc'xov oxvi|xa, aToç. Coche d'eau, to itavJo'xcv

•auxXriptov, eu.

COCHE, s. /. la femelle du porc, 5c, ^en.

ioç (i).

COCHE, s. /. entaille, fente, eVrop-ri, fiç (in).

COCHEMAR, 5. m. Foî/ez Cauchemar.

COCHENILLE, s. f xo'xxoç, ou (o).

COCHER, s. m. gvbx°C, ou (ô). Être le

cocher de quelqu'un, rtvl rmox£w > 5>, /uf. riau,

om Tjvtc^sûa)
,
/ut. eu où). Métier de cocher , rV«o-

y.ei'a, aç (ïi).

COCHÈRE, adj. f. Porte cochère, r\ ccûXetoç

ôûpa, aç, P/at. ou simplement x auXetoç, ou, P/u/.

COCHET, s. m. jewne coq, ô vécç âXe-

xrpuâv , o'voç.

COCHEVIS, s. m. oiseau, xopu&xXXî; , tèoç (ri).

COCHON, s. m. x°'p°Si ou (°). Marchand

de cochons, x01
? ™^?» ou

l°)«
Étabie à co-

chons, ^oipoTpoçsïov, ou (T0)- Chair de cochon,

to ^otpstov xpe'aç
,

gétt. xpe'oaç. Cochon de lait,

£éX<pa£, axoç (6). Petit cochon de lait, £eX-

cpàxiov, ou (to).

COCHONNER, v. n. mettre bas, en par-

lant de la truie, tÎktu
, fut. Te'£op.ai.

COCHONNERIE, s. f malpropreté , puircpia

,

aç (ri).
||
Cochonneries , ordures , xaSàpp-ara

,

<i>v (rà).

COCON, s. m. co<?ue de ver à soie, @o£-

êûxiov , ou (to).

COCTION, s./. iretyç, ewç (ri).

CODE, s. m. recueil de lois, to tûv vo'p.wv

aûp-a , aToç : 7rav£e'xTai , 2>v (oï) : vo'p,oi , «v (oî).

CODICILLAIRE , adj. 6 , r] , to g It«&#-

ÔYixnç ou xaT' ÈTriS'taôvîxyiv.

CODICILLE, s. m. Iwi&aôrixYi
, yjç (rj)i

COEMPTION , 5. /. auvwr/iaïc , ecoç (Vi).

COERCITIF, ive, adj. xoXaaTtxo'ç , ri, o'v.

COEUR, s. m. partie noble de l'animal, xap-

5îa, a; (r). Le cœur me bat, xapài'a |x.ct TmSà
(.TVj^àa) , â> , fut. rîaco) , P/ai. Mal de cœur

,

xap JioXfîa , aç (iq). Avoir mal au cœur , xap-

èiaX-yéw , à, fut. riaw. Sujet aux maux de cœur,

xapSiaXfixoç , tq , o'v : xapàiaxoç
, t. , o'v. Soulève-

ment de cœur , vauTta , a; (ri). Soulever le

vœur, vauTiàv om xap^iwTTeiv irote'w , â> , fut.

r,aw). Qui fait mal au cœur, vauTuôànç, nÇj eç.

Sentir son cœur défaillir, Xetrèo^uxew , ô>

,

/ut. 1100).

Coeur , âme , siège du sentiment , xap££a , aç

të) : tyxo'ç, où (ô) : <J>uxn' , ri? (rj. Cœur en-

COE
flammé de colère, xap&a opfïï l^-r^vm t nç,

ou 8up.oç èi--np.p.e'voç , ou (partie, parf. passif

aril-dma
, fut. otyw). J'ai cela sur le cœur,

cela me tient au cœur, tgùto (Japûvop.ai
, fut.

(3apuv8r)<rop.at : toùto ou eVt tg6to> àx8op.ai , fut.

àx8sa8ri<jop.ai, ou â*yavGCXT6o>, (à,fut. ïîaw. Qu'avez-

vouï» &ir le cœur? ti àX^eîç ; èVi t(vi àX^eîç (àXf e'o>,

à, fut. yîffù)) ; Percé jusqu'au fond du cœur, tt.v

xapâiav nXm^ELÇ, eûîa, e'v (partie, aor. 2 passif de

TrXTidcrw
,
/uï. itXyî^w). Avoir le cœur serré de

tristesse, Xûttç ou àvia ou TreptwSuvia lus'Çop.ac,

/uf. irie<jÔTÎi30(i.at. Cœur serré de tristesse, -h to-

pÉXu-rco? 4»uxia, vîç. Ce qui lui fait surtout mal

au cœur , ô ^è ^àXi<7ra Xuratrai (Xu-iréop-ai , oùjxai

,

/uf. Yi6rîao{/.ai). Aimer de tout son cœur, ex xap-

3"îa; ou ex rfiç xap^ta; <ptXe'a>, â>
, fut. inao,

ace. Bon cœur, xp^^^n;, riToç (rj) : çiX*v-

ôpwma, a; (x) : «ptXocppoauvYi , yjç (x). Qui a bon

cœur, xpr' ffT0'5 » T'> ov : <piXâvôpo>7ro?, oç, ov :

cpiXo'cppcav, ov , ov, aén. ovoç. Mauvais cœur, xa-

xo7iôe-.a , aç (y)). Qui a mauvais cœur , xaxoyiônç

,

yîç, eç : àetxYjç, r
t ; , eç. Dureté de cœur, TpaxÛTYjç,

viToç (r). Gagner tous les cœurs, tocç <J>ux<xç 8ij-

peûo>
, fui. eûaw , ou è7T-àpp.ai, /ut. a^op.at

,

ou èç-e'Xxojxai
,

/wt. eX^ojAat : TrâvTaç àvâpw-

ttcuç <|;uxa^to^s'w , â> , fut. viaw. N'avoir qu'un

seul cœur , être parfaitement d'accord, op.o-

ôufxe'œ , w
, fut. x<rw : ôp.ovoe'o>

, fut. viaco. Ls

n'ont qu'un cœur, ôp.o'6up.oî etaiv âXX7ÎXotç.
Jj

Mon cœur , terme de tendresse , Çwr, xat ^X^»
Juvén.

Cœur, pensée, voûç, <3é*n. voù ou vodç (6) :

^ta'voia , aç (ri) : -p^pi , nç (r)). Ouvrir son

cœur, Triv £iàvoiav àva-7TTU(jcfw
, fut. 7rruÇ<o. Je

vous» ouvrirai mon cœur, àva-<pavoup.ai ûy.îv

à -^tvwaxa) ( àva-<paîvop.ai , fut. çavoùp.at ). Celui

qui cache ce qu'il a dans le cœur , o pi Xé^tov

à (ppoveî (Xe'-YO),/u(. Xe'£<o : çpove'w, &
, fut. riao»].

Le cœur me dit que, Trpo--pw<jxa>, /uf. -yvw-

aop.ai, ou 7rpo-aioôàvop.ai, fut. aiaôrîaojxai , arec

oti et l'indic.

Coeur , volonté , ardeur, 6up.o'ç , où (ô) ;

7rpo8u(/.îa, aç (ri). Avoir le cœur à l'ouvrage,

6u{AÔv eV ep-j'cp ex&> , fut. e^u. Cela m'est à

cœur , toùto p-ot 7rpoç 8up.où I<jti. Je n'ai rie?J

tant à cœur que de , où£év p.oi outw irpoç

8up.où e'ariv : oùS'èv outw •7vpo-8up.top.ai , oùp.ai

,

fut. riacp.at , avec wç et l' infinit. Ce que j'ai

le plus à cœur, o «epl 7rXet<jTou woie'op.at, oùp.at
f

fut. xcop.ai : o p.àXi<rra irpo-6up.e'op,ai , oùp.at

,
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fut. ii<7G[/.at. Si le cœur vous en dit, il fkûXei

(2e pers. indic. prés, de {3ouXo|/.ai) : eî (3ou-

Xcp'vw cet èsti , Dém. De bon cœur , àcrjAÉvwç.

De tout cœur , irpo6up.wç : irpocppc'vtoç : Ix y'uvjiç :

ex xap&aç. Louer quelqu'un de tout cœur

,

ex tyvyriç Tivà aivea), à, fut. aivÉaco. Qui agit de

bon cœur, txwv, oùaa, dv, oén o'vroç; A contre-

cœur, âxoua-wç. Qui fait quelque chose à contre-

cœur, axcov, ougcc, cv, gén. cvtc;. Ils ne par-

laient ainsi qu'à contre-cœur, oxovteç TaÙTa

&efov (Xe'^û), /ui. Xe'£cd). De gaieté de cœur,

e'x rapiouaiaç, Dém.

Coeur, courage, 6u|xoç, où (o) : eùôupa,

rç (^) : EÙ^uyJa , aç (in) : <ppovr![xa , atoç (to) :

iv^psta , a; (iq) : àpern , y5; (r( ). Homme
de cœur, àvr.p eu^uyxç 0M EÙxccpàioç, ou (é) :

àvTip dtyxôo'ç, où (o), om simplement àvvip , oéu.

àvJpo; (ô). En homme de cœur, àv^psioç.

Agir en homme de cœur, àvâpa^cèôew , â>,/uf.

r.aw : àvS'pa^aô^op.at ,
/uî. laojAai. Avoir du

cœur, àvSpeiav v/u
, fut. è^w. Avoir trop de

cœur, Û7T£pp.s7pa cppcvs'a), ci, /ut, riau. Avoir le

cœur haut, p.s^acppovÉw , 5>, /ut. t1(j&). Avoir

un cœur invincible, $uj$v â7ÎTTr,Tov ïyjù , fut.

î\tù. Cela est insupportable pour un homme
de cœur , àX^sivov tgùtc àv£p\

f£ çpov/i{i.a ëj^ovn.

Bassesse de cœur, Taireivè^pooavvj , nç (r). N'avoir

point de cœur, -araivà cppovsco, S>, /wf. Tno-œ.

Qui n'a point de cœur, a6u|Aoç, cç, ov : àxàpoicç,

cç , cv. Perdre cœur, àôupica, û>, fut. t\g(ù. Ayant

tout à fait perdu cœur, èv p.e-yî<rr7i àôui/.ia xaô-

EUTiîxtô;, o'tgç (partie, parf. de xaô-i<jra[/.at). Re-

prendre cœur, àva.-Oappî'a) , à), fut. 7}G(i>. Avoir

le cœur de, 6appÉto , â> ,/uf. nicu : ÛTrc-pivo}
,
/u«.

fxsvû : xaprepsw, œ, /ut. tjctco. — de faire quel-

que chose , Tîoietv ti ou imiocd n. Donner

du cœur, ôacpovo> ou ôapauvco
,
/u«. uvô> , ace.

Faire contre fortune bon cœur, iis\ tgîç irap-

cùai xapTepîto , û
,
/u(. tigco.

Coeur, mémoire, [/.vnp,, n; (-K). Par cœur,

«tto p.vri{AYi;. Savoir par cœur, 5"ià p.v7,p.Yiç i'/u,

/ut. I^d) , ace. Apprendre par cœur , £x-p.avôava>

fut. p.aôin<ïG[/.at , ace. Je pourrais réciter par

cœur Tlliade et l'Odyssée , Swxitum h 'IXià£a

ÔXyjv xcù '0£u<j<mav àirb crrcfLXTo; ewrcîv (Suvapt.ai,

/ut. $uvr,<jo[/.ai : eurov , aor. 2 de Xé^co ou a"à-

•^opEÛco) , Xén.

Cœur , mi/ieu
, |/.é<jgv , ou (to). Au cœur de

la ville, Iv pcri Tri iroXei. Au cœur de la Grèce,

àvà p!svîv 7X7 'EXXâ^a. Au cœur de l'hiver,
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de l'été
, xetjAcovo;, ÔÉpouç p.eaoùvToç (fu<j«'<o ,

w, /ut. tiaw). Le cœur de l'arbre, to toù iroéuvou

è^xapS'icv , ou.

COFFIN, s. m. panier, xo<pivoç, ou (ô).

COFFRE, s. m. boîte, xiGwtoç, où (r\) : xà<j/a,

ïjç (iq). Petit coffre, xiScùtigv, ou (to). Caisse à

serrer l'argent, àpppioôw,, viç (r,). Les coffres

du roi ou de l'État, to (3<xatXixov ou £y![/.o<jiov

Tapiov, ou.
jj
Cercueil, aopo'ç, où (o).

||
Poitrine,

ôwpa^, axo; (c).

COFFRER, v. a. xaô-eîp-yw ou xaô-etp-pu(At

,

/ut. etp^w , ace. : S^w
, fut. St\g(ù , ace.

COFFRET, s. m. xiêamov , ou (tô).

COFFRETIER, s. m. xiowtottoioç , où (é).

COGNASSIER , s. m. artre , x xuîwvty

|Ar,Xéa , aç.

COGNÉE, s. /. àÇtwi, yîç (^). Mettre à

l'arbre la cognée, tôj £ev£pa) ire'Xexuv Ocp-iyipt.i

,

/ut. ûcp-r^aw.
||
Jeter le manche après la cognée,

renoncer par désespoir, à7r-appsuw
, fut. ewc-

epeô : à7TG-"po)<jxu, /ut. pwjojAai.

COGNER, v. a. xpoùto, /ut. xpouaco, ace.

ôei'vco, /ut. Ô£vâ>, ace. Cogner un clou, une

cheville, ^Xov, TVocoaaXov Ôetvco
,

/ut. Ô£vw. Ii

s'est cogné la tête contre un mur, tt^ xt-

çoùyiv TOiy^o) irpocr - IxpouuE ( irpca - xpoûœ
, fui.

xpeuco)).

COHABITATION , s. /. ouvoixyk»; , iwç (^).

COHÉRENCE, s. f. auvà^Eia , aç (r\) : ouv-

£X£ta, aç (ri).

COHÉRENT, ente, adj. auvaçtiç, r\ç, sç :

(TJVEXTQÇ, TÎÇ, ÉÇ.

COHÉRITIER, s. m. wy^npoydjfcoç ; ou (ô).

COHÉSION, s. /. auvacp7i, tiç (x) : aûp.-

cpuaiç, euç, (tq). Avoir une cohésion naturelle,

dU{x-ic£cpuxa (parf. de aup.-cpuo^ai
, fut. (pûacp.ai).

COHORTE, s. f. Tà^p-a, aTcç (to). Préfet

d'une cohorte, Ta-Yp-aTapxviç, ou (ô).

COHUE, s. /. oXXoç, ou (o).

COI, adj. Se tenir coi, àTp£(i.£w , â>, fut.

Tiaa).

COIFFE, s. /. pour la tête des femmes ,

xaXuTïTpa, aç (ri).
||
Bouchon ou couvercle,

7wâ){Aa, aTcç (tô). y Membrane des intestins,

ÈtïÎttXoov, ou (to).

COIFFER, v. a. couvrir la tête, ttiv xe-

<paXy,v xaXÛTTTw, /ut. 6(J/w. Être coiffé d'un

chapeau à larges bords, irÉTacrov cpopEw , â»,

/ut. lio-w. Coiffer u?i vase, une bouteille, etc.

Tvoop.aÇto
, fut. àaci> , ace.

||
Orner la chevelure ,
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Se coiffer, tt,v xo'p.viv ou tt,v x£<paXviv xcap.E'op.at

,

oSpxi, /«*. «dopau
|J
^u fig. Se coiffer d'une

opinion, àoÇav 7rp.0-Xau.Savu>, /«*. 7rpo-Xrî<J/cu.ai.

Se coiffer de quelqu'un , lin tivi p.atvop.at
, fut.

u.avTi(Tou.at. Être né coiffé, avoir du bonheur,

â^aûf JJ^tpa 7rpa<jao>
, fut. 7rpa^w.

COIFFEUR, s. m. xcp.u.œTr'ç , où (ô). Coif-

feuse, S. f. xcp.p.wTpta, aç (ri).

COIFFURE, s. /. couverture de tête, yâ-

Xup.p.a, aroç (tô).
|J

Manière d'être coiffe, c

irepî TTiv xsœaXriv xo'ap.cç, ou.

COIN ou COING, s. m. fruit du cognas-

sier, to xuSwvtov u-yIXov, ou.

COIN, s. m. angle, «pvta , a; (r,) :

à-pôv, êûvo? (6). A tous les coins de rue,

èv rat; •vtovtatç twv 7rXaTEtu>v, Blbl. Dans un

coin formé par le mur , eV ày/.wvoç tcu

tsîv.cu?, JJom. Ils se disputent pour remplace-

ment d'une maison, pour un coin de terre,

U7rèp oîxoiréàou xat ^wvtaç S'ta-p.ofyovTat àXXiiXoiç

(£ta-p.a'y
<

cp.at
, fut. p.axcûp.ai) , Plut. Coin le

plus retiré d'une maison , ô tyî; ot/.taç p.u*/o;

,

ou. Se cacher dans un coin, eîç p-uy^ov uva

Ù7rG-7rrfi<jati>
,

/ut. 7ttt£g>.
J|

Coin de l'œil,

xâvôoç, ou (6). Regarder du coin de l'œil,

Trapa-Sxéîrw
, fut. €XÉ<j/ou.ai , /'ace. at'ec et;.

H
Coin du feu, sana, aç (r,). Ne bouger

du coin du feu, t/îv Éortav <puXoc<j<xa>
, fut.

â%<ù. Qui garde le coin du feu, «agjfàridt,

0;, ov.

Coin, d fendre du bois, drcpw (0), gén. «jçnvo'ç.

Petit coin , arcpr.vîcrxoç , ou (ô). Qui a la forme

d'un coin, açYivoetcfiii; , xç, e;. S'allonger en

s
1
amincissant comme un coin, açïivo'opwtf , cù-

jfa.ij.fuU (ù6xaou.ai.

Coin, marque de la monnaie, tutto;, eu

(0) : xou.u.a, aro; (to). Monnaies frappées à

un mauvais coin, vou-îcu-ara xcîrÉvTa tô> xa-

xiarto xo'p.p.aTt (xoTrrw, /uf. xo'^œ) , Jristph. Il

permit de frapper des médailles à son coin,

vopo*u.aTa autcu xc7rrvai iiè^êiçt^'t ( xo'7rrop.at

,

fut. xc7niaou.ai : i7ri-Tjps7rw
, fut. rpe^ta) , ïlérodn.

Frapper à un faux coin, irapa-xoTTra
, /ù/:

xo^a>, ace.
J|
Au figuré , <r/!p.eïov, ou (tô). Marqué

om frappé au bon coin, ÈTrîor.p.oç , 0;, ov. Qui

n'est pas frappé au bon coin, îrapaoYipoç., 0;,

ov. Frappé au coin de la sagesse, tô tyjî cto-

çtaç ayiu.£tcv £*/.(ov, cuca, ov (part. d'iyjù
y ful.

S£u). Frapper ses ouvrages au coin de l'im-

COL
mortalité, àôavarcu SoÇvjç xaP

ax,T
*>P
a T0*Ç ^pyotç

67ri-6âXXw
,
/ut. 6aXâ> , Isocr.

COÏNCIDER, v. n. <7up.-7rt7rrû> , ou auvtp-

7ri7rTw
, fui. TTsucGu-ai , dat.

COITE , 5. /. Voyez Couette.

COL, s. m. partie du corps. Voyez Cou.

Il
Partie de l'habillement qui couvre le cou,

7reptTpayjnXiov', ou (tô).
||

Passage de monta-

gnes, cT£vo7ropîa, aç (ri).

COLÈRE, 5. /. ôpY>î, vi; (10) : 6up.o'ç, ou (ô) :

Xo'Xoç, ou (0). Avec colère, p.sT opp;. Par

colère, SV ôpyfc. Dans la colère où j'étais,

œ; eT^cv oppi; (I/o, fut. Ê£o>.) Être en colère

contre quelqu'un, ™à ôY èpp; l^w. Colère

implacable, ri à£tp.vv;oTo; opyn, r];. Se mettre

en colère , op'ytÇbu.ai
, fut. ia9r'oou.at : 6up.oou.at ,

cùp.at
, fui. w6rîccp.at : xoXo'op.ai » c^p-ai > /"*•

o>Or'aop.at. — contre quelqu'un, tivi. Se lais-

ser aller à la colère, tç ôpp èv-Sî£a>p.t, /ut.

KK-Swffw. Enclin à la colère, èp^iXoç , n }
cv

(comp. toTEpoç , sup. tûTaTo;) : eîç ôp-pv 6^6;

,

£Îa, û (comp. UT£poç, si/p. UTaTt;) : o;60up.oç

,

oç, cv (comp. oTspoç, sup. oTaToç). Penchant à la

colère, r Trpoç ôppv ÊÙ^speta, aç. Exciter la

colère de quelqu'un , opynv Ttvt £p.-7rot£a> , w

,

fut. Tio-w. Allumer la colère, 6up.ôv àva-çXe-yw

,

fut. y\(Z(à. Réveiller la colère, 8up.ôv xcru-

v^â^ovTa àv-£^£tpw, fut. e^tpû. Cela fit entrer

le roi dans une furieuse colère, Taùra tcv ^a-

aiXéa Et; où p.sTptav ôp-pr,v xaT-EVr/ias (xa6-

t(TTY,p.i
, fut. xaTa-o-Tr'ato) , Plut. Être enflammé

de colère, opyîî • êp.-7r(7Tpap.ai, fut. sp.-Trpr.aôyî-

acu.ai. Transporté de colère, xaXETrwç 8up.oû-

p-evo; , n , ov (partie, de 6up.ocp.at , oîJp.at). Qui

ne peut retenir sa colère, 6up.oû dexpa-ni;, rç,

e'ç. N'être pas maître de sa colère, 6up.où

àxpaTô>; h/a, fut. IHo>. Faire éclater sa co-

lère, tt.v op-j'T.v ex-px-yvup.1
, fut. pr^w. Déchar»

ger sa colère sur quelqu'un, e"; Ttva tyt-

ôp-f/iv i/.-yJ(à , fut. yj-\iO(ù. Ne sachant sur qui

décharger leur colère , oùx e/.cvteç Ô7toi tov

6yp.ôv àir-epeîàovTai (à.--z?v.$oi, fut. EpEtcw), Plut.

Assouvir sa colère, tviv èppv àva-TrXr.po'w , w,

fut. too-w. Vaincre sa colère , r?;; ôpyn; xara-

xpaTc'a) , tô
, fut. t,a(ù. Contenir sa colère, txv

ôp-piv xaT-£'x«, fut. xaô-E'qw. Calmer sa co-

lère, TYÎ; opyri; "krqtù
,
/u(. XrîÇw. Dissimuler sa

colère, tôv 6jp.ôv xXe'tttu
, fut. xXe^w. Qui dis-

simule sa colère, xpu^oXoç , oc, cv. Réserver

sa colère pour de justes sujets, eï; tô 5"£cv
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' fuU xpscp.ai. Apai-

ser la colère de quelqu'un, tivo; 6up.bv xora-

«ttsXXw, fut. oreXtô. Arrêter les effets de la

colère de quelqu'un, Ttvb; ttî opyîi èuiroâùv

•yîvojxai
,
/mï. -^£vvi<Top.ai. ||

Sainte colère , ÇyiXo;

,

ou (o). La colère divine, 6eo|/.nvta, a; (to).

COLÈRE ow Colérique , adj. op-^Xo; , vi

,

ov (comp. wTEpoç, sup. wTaroç) : et; ôpynv

«£û;, eîa, û (comp. ÛTepo; , sup. ûratoç) : ôpT^Ç

Âaaojv, wv, ov, gén. cvo;. Humeur colérique,

CpTtXo-mic , tt,to; (to).

COLIFICHET, s. m. «atyiov, ou (to).

COLIMAÇON, 5. m. Foî/ez Limaçon.

COLIN-MAILLARD, s. m. jeu, <^XaWa,

uç] (t). Jouer au colin-maillard, ttiv <|/viXa-

çwJav *aic> ,
/«e. rca£&>.

J|
Celui qui est pris

à ce jeu, ovo;, ou (é).

COLIQUE, s. /. orpo'çoç, ou (o) : tXeo; , où

(é) : to xwXtxbv rcâôo;, ou;. Avoir la colique,

GTpo<po'op.ai , oOp-ai, /ut. (ûÔTÎ(Top.ac : xuXuceûojAat

,

/ut, eûaop.at. Sujet à la colique, xwXuco';, ni,

ov. Remède contre la colique, to xwXixov

<pocp[/.axov , ou.

COLISÉE, 5. m. xoXocaaîov , ou (to).

COLLABORATEUR, s. m. auvepp';, ou (5).

COLLAGE, s. m. xo'XXYict;, ea>; (tq).

COLLANT , ante , adj. xoXXw£yi; , r; , e; :

éxé*oXXoç, oç, ov : xoXXyïtixo';, iî , ov.

COLLATÉRAL, ale , adj. auf^svixo'ç, tî
,

ov. Un collatéral, un parent, cu^ev^;, ou; (o).

COLLATION , 5. /. comparaison , cru-j'xpt-

atç, eca; (ri). ||
Zé*aer repas, to âetXivov , ou

(soMS-cnf. ppûixa).

COLLATIONNER , v. a. comparer, *«.-

oava-ftvwo-xto, /uf. pwacjxat, ace. Collation-

ner -un manuscrit avec un autre, fJtSxtov

JStSXîcp irapava-^ivwffxw.
||
Goûter , -to SetXtvbv

ifpoa-çépopat ,
/u/. irpco'-ci'aoj/.ai.

COLLE, s. /. xo'XXa, r,; (x). Marchand

de colle, xoXXott(oXyi; , ou (ô). Fabricant de

colle, xoXXé^viç, ou (ô). Si la colle se dé-

tache, eàv x,aXoc<ni to è^e'/CoXXov (xaXaw, w, fut.

XaXaao). Colle forte, SuXoxo'XXa, yi; (ri). Colle

de poisson , îyJtocxo'XXa , n; (to).

COLLECTE , s. f. perception d'impôts ,

eta7rpai;i; , eu; (i).
\\

Quête, £pavc; , ou (6).

En faire une, IpavîÇw, fut. toco. Qui en fait

une, IpavâpxYi;, ou (6). Faire une collecte

pour quelqu'un, tiv! oVyeîpca, fut. oVyepw.

Le produit d'une collecte, o-up.€oXai, wv (al).
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COLLECTEUR, s. m. eiairpaxTop , opoç(ô);

àiroSsxTrip , ripo; (é).

COLLECTIF, ive, adj. irepiXvjimxo'; , rî, ov.

COLLECTION, 5. /. auXXopi, ri; (to).

COLLECTIVEMENT, ady. dans un sem

collectif, rap'.XYiTTTixw;.
Jj

Tout pris ensemble,

auXXrîë^riv.

COLLÈGE , s. m. assemblée de gens de la

même profession, cuvoSo; , ou (ri). \\
Maison

d'éducation , S'iS'ao'xaXeîov , ou (to) : 'pp.vào-tov

,

eu (tô). Directeur d'un collège , «yupaaiapxrjç,,

eu (6). Aller au collège, et; to âtâ'aiîxaXelcv

epotroew , w
, fut. riG(ù.

COLLÈGUE , s. m. dans une magistra-

ture , cûvapxo;, ou (6). Être le collègue de

quelqu'un , nvî cuv-ap^w
, fut, ap!-o>. Col-

lègue dans le consulat, cuvÛTraTo;, ou (o).

Être collègue d'un consul , cuv-uîraTeuw
, fui.

euo-M, dat. Prendre pour collègue, Trpoo'-aipe'cp.at,

où [/.ai
, fut. aipr'crop.ai , ace.

j]
Collaborateur , auv-

ep-yoç, où (ô).

COLLER, v. a. xoXXàw , w, /ut. lia»;

ace. Coller à ou sur, tl Ttvt Trpoc-xoXXKîaj

w. Coller ensemble, ou^-xoXXaw, w.
jj
Avoir

la peau collée sur les os, Ta ôo-tôc [jlovov k®1

to ^e'pjxa è*x&>, /ut. ê^w. Tenir les yeux col-

lés sur quelque chose , tivï txv o^tv flw-

epetS'to ou év - epst'Sa)
,

/ut. epstaw. Toujours

collé sur les livres, PiSxîot; Trpoff-TeTYixw;, uîa T

o; (part. pa>/. de 7rpoa-TYixcp.at
,

/ut. tcuoî-

ccjxat).
||
Coller le vin, toV oïvov xaôatpo),/uf. opS.

COLLERETTE, 5. /. ornement de cou*

rapto-niôiov, ou (to).
]|
Enveloppe de fleurs en

ombelle , xaXuÇ , uxo; (r).

COLLET , s. m. partie | de l'habillement

autour du cou, TreptTpayYlXiov , ou (to).
{(
Col-

let, pria pour cou, Tpa'^Xo;, ou (5). Mettre

à quelqu'un la main sur le collet, toc; xe"p«î

tivi gTrt-gâ'XXto
,

/ut. €aXâ>.
||

Espèce de filet f

S'epaioTTE^y) , n; (ri).

se COLLETER , v. r. ou^-iraXaiw
, fut

aîo-td. — avec quelqu'un, nvt.

COLLEUR, s. m. xoXXvjTYi;, où (o).

COLLIER, s. m. irspt^s'paiev , ou (to).

Collier de pur ornement, <7Tp£7rTo';, ou (o) :

o-rpsnrrov, ou (to). Ayant mis un collier au-

tour de son COU , irspi-ôep.evoç o-rpeirrov (-rrepi-

Tiôs^at, fut. irept-ÔYiacp.at).
||
Collier de chien, Sé-

paiov, ou (to). Collier armé de pointes, £e-

pata^êo; , ou (o),
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COLLINE , s. f. ircrçoç , ou (ô) : fewXo^oç , ou

(ô) : xoXwvoç, ou (6) : (iouvo'ç, où (o). Colline es-

carpée, irà-yoç àvavTviî , ouç (6). Le penchant

d'une colline, tô toù ira-fou xâTavTeç, ouç.

Cette plante croît sur les collines maréca-

geuses, (pueTou to (Jo'tocvov èv éXci^eai xal -ysw-

Xocpotç xw ?^ot? (çûopai, /m*. çusrojAat) ,
Diosc.

COLLIQUATIF, ive, adj. ouvtyjxtocoç , r\ , o'v.

COLLIQUATION , 5. /. cûvTr&ç, ewç (ri).

COLLISION, s. f. (TÛ-pipouo-tç, eo>ç
(f,).

COLLOQUE, «. m. àiâ^/yoç, ou (ô). Ils

ont de longs colloques, 7roXXà ^ta-Xé^ovTai

rpoç àXXriXouç ( Sia-Xé-yopat ,
/u*. Xe^o^at).

COLLOQUER, v. a. xa6-(oTY![/.i
,
/wf. xaTa-

<mi(j(i) , ace.

COLLUDER, v. n. au-f-xaxoup'Yéa) , â , fut.

ïiao : auv-Tepà^û)
, fut. àaw.

COLLUSION, 5. /. au-YxaxGupfîa , a; (r).

User de collusion, au <Y-xaaoup ,Y
i

éto, w, /m/.

r.cw. Qui use de collusion , au-pcàxoupfos , oc

,

îv. Pour prévenir entre eux la collusion, p.r'

n o-uv-TS^vàccùo-iv àXXrîXoiç (auv - Te-/vaÇa> , /m*.

aaw).

COLLUSOIRE, adj. <juv-reT££va<j[Jiivoç, n

,

iv (
partie, parf. passif de auv-TepâÇw

, /«*•

CCGO)).

COLLUSOIREMENT , ady. jura <JUTxaxoup-

fîaç : h. <tuv6étgu.

COLLYRE, s. m. xoXXupiov, ou (to).

COLOMBE, s. f. TreptuTepâ, âç (ri).

COLOMBIER, s. m. rapiaTepewv , £>voç (o) :

-3T£pto-TepoTpocpeïov , ou (to).

COLON , s. m. habitant d'une colonie

,

&tmxdç , ou (ô) . H Qui travaille à défricher une

partie de terrain, xXnpoùxoç, ou (o). Il amena

d'Athènes des colons pour cultiver les terres

de l'Eubée, iiz - yqa-pv eîç Eûëoiav kôvivaîtov

xXYipou/ouç (ë-TC-oqd)
,
/m*, oc^w) , Paus.

|J
Fermier,

à*ypovo'(i.oç , ou (ô).

COLON , s. m. oros 6o?/au , xwXov , ou (to).

COLONEL, s. m. xiXiapx.ee, ou (ô).

COLONIAL, ale, adj. é, Y), to irepî Taç

àîroixîaç. Denrées coloniales, Ta àîrô twv à7roi-

XIÛV à-j'W-fl|À3t , <uv.

COLONIE, *. /. établissement dans un

pays étranger, àiroixîa, a; (vi). Faire une co-

lonie, àiroixiav TrctÉ&f/.ai, oûp.ai
, fut. rjao|xai.

Envoyer une colonie , àirotxîav è>c-ire(jL7i:w
,

/ui. niptyo). Établir une colonie dans un

pays
, x,eîpav à7r-oixîCw

, /"'. toco. Ville qui

COL
est une colonie d'Athènes, «o'Xiç twv *À6n-

vaîcov ânroixoç, ou, ou àrt-otxiç, tîoç (ri). Les co-

lonies grecques , r\ àrotxoç 'EXXàç , oc£oç , Aristid.

Les colonies s'attachent par reconnaissance à la

mère patrie , àiroixîa eu [/.èv -jracrx.ouaa Tip,â tt.v

(ArjTpo'uoXtv (Ttp.àw , £> , fut. ïio-w) , Thuc.
[|
Co-

lonie de nouveaux habitants qui viennent re-

peupler une ville, liroixia, aç (ri). Les Apol-

loniates ayant admis dans leurs murs une

colonie d'étrangers , 'AuoXXtoviàrai è7roixouç

è7r-afa*p'(/.evot ( partie, aor. 2 moy. di^i^vi
,

/uf. a'£co), ^risM.

COLONNADE, 5. /. rapicTuXiov, ou (-b).

COLONNE, s. /. pilier pour soutenir ou

orner un édifice, cttûXoç, ou (ô). Qui a six,

huit, dix colonnes , éSàoTuXoç, oxTao-TuXoç,

ctacâVruXcç, o;, ov. Dont les colonnes sont

trop écartées , àpatoVruXoç , oç , ov. Dont les

colonnes sont trop rapprochées, 7tuxvo'(ttuXoç,

oç, ov. Qui a de belles colonnes, cuctuXo; ,

o;, ov.
||
Au figuré. Les colonne» de l'Église,

ot tâç èxxXnataç crrùXoi , wv.

Colonne , cippt isolé pour couronner un

tombeau ou porter une inscription , <rrnXy( ,

Yiç (r\). Petite colonne, ctyiXi&iov,, ou (to).

Élever une colonne , ar/iXviv nôyi^t, fut. OViaca.

Inscrire sur une colonne, etç «tyiXviv âva-

^pàço), fut. "ypa^w, ace. Ayant élevé sur une

colonne une statue de cuivre, etxo'va jjù$fo

àva-orr,Xwo-a; (àva-aTïjXo'u , w
, fut. ciato) , Plut.

Colonnes qui indiquent le nom et la patrie

des défunts, o-niXai Ta tô>v têÔvyjxo'twv èvôp.aTa

xxt ^tijaov XéfGuo-ai ("ké^a
, fut. Xé^to), Paus.

||
Les colonnes d'Hercule, aî 'HpâxXetot <rrw-

Xai , ûv.

Colonne d'armée, Ta-yp-a, aToç (to). L'ar-

mée marchait sur trois colonnes, Tpt'xa ^t-yipvi-

[A£vcv È7ropeueT& to crpaTeupt-a ( ^i-atpéw , w

,

fut. atpyio-w : iropeûop.ai
, fut. eu<ro{/.at).

COLOPHONE ou Colophane , s. f. sorti

de résine, xoXocpwvîa , aç (ri).

COLOQUINTE, 5. /. plante ou fruit, xo-

Xoxuvôtç, t£oç (tq).

COLORER , v. a. revêtir d'une couleur t

y^pwÇc) ou xpwwufAi , fut. yjp(ùG(ù , ace. Colorer

à la surface, è7rt-xpwvvu(xt ou èirt-x.pw^w x fut.

Xptôaw, ace.
||
Au fig. Colorer une action

honteuse, irpâ^a aia^iaTov &7ro-xopi£op.ai, fut.

loupai. Colorer ses excès du nom de liberté

,

èXeuôepi'av Taîç àaeX'yeiaiç irpo - Ttfvof/.at , fut.



COM
rsvcùaat. Colorer ses démarches de raisons spé-

cieuses, irpo<poc<retç eùXo^ouç irpo-çaffiÇo[i.ai , fut.

îaofxat. A-t-il seulement le moindre prétexte

raisonnable pour colorer ses démarches? mla.

rcpo<paaiç xal tiç p.STpia axïi^tç çaivsrai twv

TreTrpa^jAê'vwv aura (<patvcj/.at
, fut. çavinco|/.at)

,

Dém.

COLORIER, v. a. xp c*vwF 0M XP^W >

/«t. x?" <7W
»

acc * : xPw P*
aT£w >

/"'• l

'

5W
'

acc "

COLORIS, s. m. d'un tableau, xp^P-*™-

<7[aoç, où (ô). La fraîcheur du coloris, -h twv

XpwpâTwv wpa, aç. Répandre le coloris sur

un tableau, rriv -ypaçTiv à7ro-x?aivw ,
/ut. xp avS> *

Donner à un tableau le plus brillant coloris,

Wiv "j-pacpYiv È^-avôiÇw
,
/«t. tcrtt).

Coloris du vwa^e, x?°'a » tt« (*>) ; XP ot*>

àç (ri). Coloris vermeil, iq àvôvipà xp ot(*, *î«

Perdre le coloris de son teint, to rîiç xp 01*?

àvôoç àiAcîëa)
,
/u< àp.eî T" , Eschyl.

COLORISTE, a. m. xp^aTo-ypacpo;, ou (é).

COLOSSAL, ale, adj. xoXocraaïoç, a, cv.

COLOSSE, s. m. xoXoaao'ç, où (o).

COLOSTRE, s. m. /e premier lait des

femmes, 7rpwTo^aXa, axToç (to).

COLPORTER, v. a. porter pour vendre,

trpo-7TtoX£w, û, /ut. ïî<ja).
||
Colporter une nouvelle,

rnv à^sXiav ^la-cpépw
,
/ul. £t-ot<jto.

COLPORTEUR, s. m. irpoTrwXyiç, ou (ô).

COLURE , s. m. cercle de la sphère, xo'-

Xoupoç, ou (ô).

COLZA, 5. m. plante, y\ 'sXatocpo'poç xpap.Syi, yîç.

COMBAT , «. m. |/.a'xvi , nç ("n). Combat

sanglant, ri xaprspà p-axvi, viç. Combat ter-

rible, -h £etvri pcxvi, yjç. Il y eut un com-

bat terrible
, pd'/yi ttovu îoxupà •yé'yove (*po[/.ai,

fut. -ysvri<rcp.ai). Après un grand combat,

p.axvi; i(ixup*? ^svofAÉvyi;. Sans combat, àaa-

Xet. Combat naval, vaup.ax£a, aç (tq). Livrer

un combat naval, vaup.àx£&>, 5, /ut. r'orw.

Combat d'infanterie, iteÇopaxia, aç (i). En

livrer un , Tre£o[/.ax5<«> , à
,

/ut. yi<tw. Combat

de cavalerie, wriroptaxta, aç (ri). Le livrer,

îr7îc[xaxé<«) , ô>, fut. iî<r». Combat singulier,

{Aov&aayja, aç (^). Appeler au combat, eîç

p.axrf
v rpo-xaXî'c

t
u.ai , oûp.ai, /ut. xaXs'aojxai. En-

gager le combat
, p.axnv (juv-aVrto

,
/mi. a^w.

En venir à un combat, £ià p.axviç épxop.at,

fut. È/.eû(70(i.at. — avec quelqu'un , «vu On en

vint à un combat, eîç \tdyjrt &J3s to 7rpâ*jua.

Avant d'en venir aux mains et d'engager le
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combat , irpîv <xu[A-(j«<îatt y.al oujx-SaXstv es

Xeîpaç (<tu|a - jjûpujM
,

/ut. pi-w : <xu}i.-6aXX<<>
i

fut. 6aXS>) , Luc. Offrir le combat
, p.ax*/iç

xatpov ou simplement (/.axviv £(£w{m, /ut. $to<rw.

Refuser le combat, uaxviv sx-xXîvw , fui. xXtvw,

ou ûiro-£6op.ai
,
/ut. àucopai : tîîç [/.âxviç àcp-

îarap.at
, fut. â7re-<mn<ro(jt.ai. Accepter le com-

bat, àvTtnrapj^-a'^w
,

/ut. â^to. Se préparer

au combat , sic (lâxviv irapa - 0-xeuàÇop.ai ou

âia-axsuàÇop.ai
, fut. ao-6in'oro(xai. S'élancer au

combat, sîç p.âxviv ôpp.a«, S>, fut. TÎaw. Se

retirer du combat, èx rîiç f.axviç àva-xwps'w,

û, /ut. r'ato. Retourner au combat, âva-p.axo-

p.ai, /ut. {Aaxéffojxai. Rétablir le combat, ràv

aaxviv àva-veo'tù , S>
, fut. wow. Dans le fort

du combat, àxp.a£ou<7Yiç rriç u-âxiç (à^àÇw
,
/ut.

acrw). Exposer toutes ses forces dans un com-

bat, p.tâ p-ax?) Trav^yi^sl S'ia-XitvS'uvsûa) , fut.

eûo-6). Livrer un combat décisif, p.iâ p-ax? tou

iro'XejAov xpivw
,
/ut. xpiv». Le combat fut long-

temps douteux, lut t:&Xùv xp ovov tffoppowGç w ^

[Aa'xvi (eî|At,/ut. £<jojxat), Diod. Combat don*

l'issue est douteuse, p-o^/Yi àp^tcrêYiTT'<Ti{xoç, ou

(^), P/at. Qui ne prend point part au combat,

àpaxoç, oç, cv. Inhabile aux combats, ôbra-

Xepç, oç , ov. Qui n'est plus propre au com-

bat, à?rc(j.axoç, cç, ov. Mettre quelqu'un hors

de combat, â7ro'(i.axo'v Ttva xaô-to-niijxt , fut.

xaTa-crnio-to. Aimer les combats, <ptXcp.axîw

,

w, fut. inorw. Qui les aime, <ptXo'p.axoç , oç, cv.

Combats, jeux solennels de la Grèce, àp>-

vsç, wv (oî). Y prendre part, à-^wv^cjAai
, fut.

î<jcaat. Y présider, à*y«vc0£Ts'w , û, fut. r'aw.

||
Combat des athlètes, aÔXoç, ou (ô). Y pré-

sider, àôXoGeTStt, 5, /ut. r'ero). Le prix du

combat , aôXov , ou (to).

Combat, lutte, effort pour soutenir uns cause ,

à^wv , wvoç (ô). Combat d'esprit, o uspl toùç

Xo'-j'cuç à-ywv , â)vcç. Il aura bien des combats

à soutenir , iroXXà ^erasi aùrôv a^ww&aôai

((Teî, /ut. S'er'o-et : à'YwvtCopi.at ,
/ut. îac|i.cii).

|j

Émulation, (piXovetxta , aç - (r(). Il y a entre

eux un combat de générosité, çiXov'eixbûai

irpoç ttiv àvS'pa^aôîav (cptXoveiXEW , 5, fut. ricrw):

7repc rîiç àvS'pa'yaôtaç à|/.iXX5>Vfai ou cptXoTt-

(xoùvTat (a{AtXXaop.ai , ûp.at
,
/«t. r'oopi.at : «piXcu-

{A£cp.at, oûixat
,
/ut. inacjjt.at).

COMBATTANT, «. m. o p.axo>evcç, ou

(partie, de {xâxcp.at, fut. ^.oLy^iao^ai).

COMBATTRE, v. a. et n. p.a'xc^t, /ut.
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jjLaxé<70(i.ai. Combattre quelqu'un ou contre

quelqu'un , tm ou rcpo'ç ttva. — pour quelque

chose , utte'p ou irepi nvoç. Combattre pour la

religion, la liberté, tt; eùasêeiaç, rîî; xoivyîç

IXsuÔEpîaç U7TEp-p.ayop.ai
, fut. p.ay£0"Gp.ai , OU

o^p-p-ay/to , û
,
/ut. yîo-w. Ils combattent pour

leurs maîtres , O^p-p-a^ouo-i twv £eo"TT0TÔ>v. Com-

battre pour la justice, uirèp tgù" àixaîou àp>-

vt£cp.ai
, fut. tachât , om ap.uvop.at

, fut. uvoù-

aat. Combattre courageusement pour sa patrie,

Uîrèp rîîç Trarpi^oç £ppwp.£v(û; àp.ûvop.at. Com-

battre à forces égales, i\ to-ou p.ayop.at, /ut. p.a-

y>

saop.ai. — avec acharnement, ata-p.aycp.at,

/m*. iAax.Eacp.at. Combattre avec courage, 6u-

p.op.ay£0) , Ô> ,
/ut. xcrw. Combattre corps à

corps, p.cvcp.ay/a> , 5>. Combattre à outrance,

Jta-aovojAaxs'û) , û. Combattre à force ouverte,

ïjc toù çavspou p.ayY)v aroieojiat , cup.at
,
/ut. r.ao-

p:au Ils n'avaient pas dessein de combattre,

p.ayÉo-ao-9ai eux eTrotoûvro PguXysv , Hérod. Se

plaire à combattre, qnXop.ayjw, S», /ut. yÎo-w.

ïl cherchait toujours l'occasion de combattre

AnniLal, ÈcpiXop.a'y
>
Et irpoç tov 'Avvi&av, P/ut.

Personne n'osa se présenter pour le com-

battre , m. à m. ne s'opposa à lui , cûJeIç

aOrô» e; p.ayY|v ÀvTtwôyi (àvno'op.at , oùp.ai
,
/ut.

waop.ai) , Ilérodt.
||
Avoir à combattre la faim

et la soif, Xip.îj> xal £(<J>u p.a*ycp.at, /ut, p.a-

y.s'acp.at , J°/ut.

Combattre une opinion, £g1-yi uvt àvô-tara-

p.at, fut. àvTt-aTTÎCTOjAai , ou Èv-avTio'op.ai , oûp.ai,

/ut. wo-cp-at. Combattre pour une opinion,

Ô7rs'p tivoç yyw|Ar,ç à-jtovî^O(Aat, /ut. tacp.at.
|[

Choses qui se combattent, rà p.ayop.Eva, wv

[partie, neutre de p.ây,op.ai).

être Combattu, irrésolu, £i-a7ropéop.ai , cùp.at,

/ut. rlo-op-at. Je suis bien combattu, èv jae-

-^àXyi àrccpia xaû-ÉorYixa (parf. de xaô-taTap.at

,

/ut. xaTa-GTTnaojiai).

COMBIEN, adv, devant les verbes ordi-

naires, îtg'ggv. Devant ceux de prix ou d'es-

time, rocroy. Devant tes comparatifs, iro'aw.

Toutes ces locutions s'emploient lorsque com-

bien est interrogalif ou dubitatif. Combien

sont-ils ? iro'ooi etaî ; Combien de ? 7tg'<jgç , yi ,

ov; Combien de temps? ttgo-ov xpo'vov; depuis

combien de temps? èx 7To'acu £povcu; Dans

combien de temps? ttots ; J'ignore combien il

à d'argent, eux cî£a Tro'aov v/ii àppptov (ct<5a,

/ut. tîciopjxi).
Il
Combien entre deux verbes,

COM
lorsqu'il n'est pas dubitatif, oWaov , auquel

répond l'adjectif Ô7ro'<roç , yi , ov. Je sais coin-

bien ils sont, dSa. ottoo-gi tin,
\\
Dans les ex*

clamations , Sacv , dont l'adj. est oaoç , yi , ov

Combien il a d'amis! oo-ouç tyti «pîXouç («y.w,

fut. f£w) ; Souvent et surtout devant les adjec-

tifs on emploie les adv. wç et ôttcoç. Combien

il m'aime! <a; «ptXet p.e (çtXe'w, w, /ut. nio-to);

Combien il est beau, ûç xaXo'; (sous-ent. tort);

Vous savez combien il est beau, oto-Ôa owwç

£<jti xaXo';, ou mieux Ôttwç Êyst xaXXouç (ey.«»

/ui; ê».
Combien grand , tzôgqç , yi , ov : 7tyiXixoç , yi ,

ov. Sans interrogation ni dubitation, oiro<ro;

,

yi , ov : Ô7tyjXîxs; , yi , ov. Dans les exclama-

tions, écroç, yi, ov : yiXîxoî, yi, ov.
j|
Combien

peu , wç ôXipv , interrogalif ou dubitatif. Vous

savez combien peu j'ai d'amis, oîcâa ottw;

oXéyotç ypûp.at «ptXoiç (ypaop.ai, wp.at, fut. y^pYÎ-

ucuat).
jj
Combien de fois, 7:Gaâ>ci(;. Sans in-

terrogation ni doute , oitoaâxtç. Dans /es excla-

mations , ôaâxiç.

Combien que
,

quoique , xsî ou sî xat , avec

l'indic. : xàv , avec /e subj.

COMBINAISON , s. /. assemblage de deux

choses, ouv^uaafMç, où (6). ||
Assemblage en

général, aûva^iç, ewç (r). ||
Amalgame , mé-

lange, ffô-yy.paaiç , eo>; (r,).
||
Calcul, raisonne-

ment, Xo^tcp.o';, où (é). U
Projet, pouXrî, yîç (y^) :

pcuX£up.a , aroç (to).

COMBINER, v. a. assembler deux à deux,

auv-âuaÇw
,
/ut. àaw , ace.

||
Assembler en gé-

néral , auv-aVro)
, fut. cty&> , ace. — une chose

avec une autre, ft tivi.
||
Amalgamer, au-j--

y.£pa'vvufxt , fut. XEpâaw , ace. — deux choses

de nature très-différente, £ûo ta «puo-et àXXotô-

Tara.

COMBLE, s. m. ce qui peut tenir au-

dessus des bords d'une mesure, eirtp.£Tpov , ou

(to). Mesure dont on a rasé le comble, yomf,

à7ro-p.£p.a-yp.£vYi, r,; ( à7rû-p.a'aaw
,
fut. p.â;w)ç

Aristph.

Comble, faîte d'une maison, opoepoç, ou (o).

De fond en comble, àpSr.v. Ruiner de fond

en comble, à7TO-0£p.«Xiow , w, fut. waw, ace.

Les combles , le dernier étage, -h u-irwpocptoç

ffré-pi, r,; : -JTïwpoçi'a , aç (in). Situé sous les

combles, U7rtopo<ptoç, oç, ov.
||
Au fg. couron-

nement, addition, surcroît, xoXocpciv, wvo; (c) :

XOpWV'.?, lO^OÇ (Yl) : 7rpOa6TÎXYl , m (T.) : E'7rîp.6TpOV
,
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iu (tô). Mettre le comble à, rôv xoptmSa ou

tôv xoXo<pS>va l-jrt-TtôvifAt ,
/u*. im-Haa, dat. Vous

y mettrez le comble, iroXXr,v tàv ^pooôwviv

toutgiç iroiïjaetç (uroiexa , û , fut. xaco). Cela met

le comble au bonheur, p.s'YocXri au-nn -prêtât

irpooôwvj rri; £Ù£aip.ovca;X*F cF"> /"'• SP^0-

jtat. Pour comble de malheur, 7?po; rcd; àV

Xaiç awxÇavç, ||
£e ph« haut degré,

_

r
xopu<piî

,

*5î ("h) :Tbàxpov, to àxpoTaTov, to êk^arcv, ou:

«e'gaç, arc? (to). Parvenir au comble de la sa-

gesse , eî; àxpov ffocpîa; e'Xauvw
,

/uf. e'Xaaa).

Arriver au comble de ses désirs, eî; to irs'paç

t5>v eù^wv à<p-txvs'o|j.at , oûp.at, /uf. àcp-îSîof/.ai.

Parvenu au comble des honneurs , eî; toc?

àxpoTora; Ttp.à; èXr.Xaxw; (part, par/. d'iXauvco,

/ut. Ixâcw). Parvenus au comble, les uns

de la justice, les autres de l'injustice, et? to

foxco-ov IXïiXuÔoteç, ot piv rîi; 5'txatOG'JVYiç , ci £È

ttî; à£uaaç(&iiîXu8a, par/, d'ep^op-at), P/at. C'est

le comble de l'impudence , au-m io^am laùv

àvaio7,uvT(a. Ce serait le comble de l'absur-

dité, dcTOTrÛTaTOv àv e?Y) 7ravT0)v.

COMBLE, adj. plein jusqu'au-dessus des

bords, skttXsw;, a; , wv. Mesure comble,

p.s*Tpov E7iri-p.sp.sTpyiu.Evov, ou (partie, parf. pas-

sif d'im-pt~çé(ù, Ô>, fut. r,a».
J|
Au j\g. La

mesure est comble , tournez , cela atteint

le terme, iyj.i Taùra to rapa; (ex10
» /"*•

et®).

COMBLEMENT, s. m. s-^tù^z, ea>; (ri).

COMBLER, v. a. remplir jusqu'au com-

ble, l>c-7ïXr,po(i), a>
,
/ut. toati), ace. Combler la

mesure de ses crimes, to"; ÀS'ixri u.£votç xopw-

vc£a iTrt-Ttôr,u.t,/ut. ÉTn-ô^o-to.
||
Combler de biens,

de gloire, x?^ 1*7^ » ^°<s*!$ E'p.-7rÎ7rXy)p.i
, /«<.

ê'u.-7rXrlcrc<). Combler d'honneurs, p-E^io-rai; ti-

u.aî; Tip-âo , w
,
/wf. r'aco. Etre comblé d'hon-

neurs, toc; p.£-^îaTa; Tip.à; xap7ro'cp.ai , oûp.ai,

fut. ©<jcu,at. Combler de bienfaits, 7roXXà xal

p.£*^àXa eùsp-YSTsw, 5>
,
/uf. rlaw, ace. Ayant été

comblé de ses bienfaits , TrcXXà Gît' aÙTou sùsp-

fSTr.Oet; , ûaa. , e'v. Combler quelqu'un de

louanges, Û7:spE7r-aivs'<D
f
w

, /«/. aivÉo-a), ace.

Combler des louanges les plus eicessives, au-

ptoiç Èfxwp.îot; dcTro-o'savuvo)
, fut. uvw , ace.

Combler quelqu'un de joie
, p.E-yîcmriv tivI

Tsp^tv icap-s'/ov, /uf. s^w. Être comblé de

joie, Oirep-r^cu-at, /ut. ri o-9r!aou,ai. Comblé de

joie, 7rspixapr;, *;, é;.

Combler un fossé, If-xwvvyjAi ,
/h*, x^^ »
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ace. Les vallées seront comblées, nrào-a ça'pa^f

TrXr.pcoôyiasTat (rcXYipo'to, h, fut. watt), £1*6/.

COMBUSTIBLE, atfj. xaûcrip.c;, 0;, ov. Le

combustible, le bois de chauffage, -r\ xxûo-tp.uç

uXn, m. Matières combustibles, TrupEÏa, wv (toc).

COMBUSTION, s. f. action de brûler,

xaTaxauatç, sw; (ri). ||
Désordre, wfxuat;, esaç

(ri). Mettre tout en combustion, rcaVra <ju«y-

Xs'w, fut. /j.ûatù : TràvTa xivs'w , S), /ul. ïicta,

ou xu>caco , â) , fut. Yiaw. Être en combustion

,

o-u'y-xï'cu.at
,
/ut. ynjHoo^cu. Toute la ville est

en combustion, 7irâo-a ou^-xs'xuTai xal èv toc-

paxaî; sitIv tq tto'Xiç.

COMÉDIE, s. f. xw^w^îa, a; (in). L'an-

cienne, la moyenne, la nouvelle comédie,

r\ àpxoûa, "h u.sotq , tq vést ou jcaivri xcdu.w£ix,

aç. Jouer la comédie, tyiv xuu.«^tav utto-

>coîvcu,ai, fut. xpivoùp.ai. Donner au théâtre

une comédie , 3ccou.co£txv àiSv'axco , fut. S'iJâ^w.

De comédie, xwu.uS'iko; , rî, o'v : 3ca)u.txo'ç, iî,

ov.
Il
^u /a. Donner la comédie à ses dé-

pens, *ysXo)Ta irap-s'xw , fut. s^u. C'est une

pure comédie, àT£xvÔ>; w67rXa<ru.£va sort Tûtûrot

xal Trpca-7Toîr(Ta (TrXaaao, /ut. TçXocaw).

COMÉDIEN , s. m. qui joue la comédie

,

xcop.wà'o;, ou (ô). ||
Jeteur en général, Otto-

xptTYÎ;, ou (0) : u.ïp.o;, ou (0).

COMESTIBLE, adj. tîû^o; , 0;, ov.
(|

Comestibles, 5. m. p/. Ta lo
N
w5'iu.a, wv :atTi'a,

cov
(
Tà). Marchand de comestibles, icp9o7ra)Xysç,

ou (0).

COMÈTE, s. /. xopitns, ou (6).

COMICES, s. m. pi. àpxaipsa'.a, ov (toc).

COMIQUE, adj. appartenant à la comédie,

xwaao'ç , r\ , o'v. Poëte comique , xwu,wîo-

77010';, ou : xtou.w^'oâiââo'xxXo; , ou (0) : xwu.tjto'ç

,

où (é).
Il

Risible, -^sXoTo;, a, ov (comp. oVepc;,

3«p. o'toctc;).

COMIQUEMENT, arfy. 7£Xoîw;.

COMITÉ , s. m. <TJu.ëoûXicv , ou (to).

COMMANDANT , 5. m. ô àpxuv , ovto; (é) :

vVyEu.tov , c'vo; (ô).

COMMANDE, s. /. commission, évToXyi r

rî; (tq). Ouvrage de commande, to ê'v-tstoXu.6-

vov à'p'yov, ou (partie, parf. passif d'Èv-TÉXXw,

fut. tsXô>). y ^u /a. De commande, feint, si-

mulé, wpodirctviToç, 0;, ov. Tristesse de commande,

r\ 7rpoairoÎYîTo; àvta, a;. Larmes de commande,

Ta £77£Î<raxTa ^axpua, wv.

COMMANDEMENT, s. m. ordre, svtoXyj,
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*K, ("A) : wapocYyeX[à»j aroç (to) : rrpoaTa'Yp.a,

aroç (to). Exécuter les commandements de

quelqu'un , rà U7ro' tivo; nrpoff-TETa-fti.s'va iroisw

,

ô, fut. vidw. Les commandements de Dieu,

ou toû 0eoû sVroXat, £>v : rà 0eoO i7apa^*ye'X(xaTa,

wv. Les dix commandements , cî 8éy.x Xo-yct

,

tov. Exécuter les commandements de Dieu

,

tocç toù 0soû svtoXocç teXe'm , w
,
/u?. TsXéaw.

||

Pouvoir de commander, àp^in, tîç (x) : iftys-

p.ovta , a; (•«). Avoir le commandement de

,

«PXW 6XW » /"'• ^w » 9én. : àpx« , /"*. àpÇw
,

pén. : r-yejjLovÉw , S> , /ut. inaw ,
gén. : ifyéoj/.at

,

ouptat
,
/ut. 7i<ro{Aat

,
gén. Avoir un comman-

dement important, àp^viv uie^Êar/iy ap^w, /ut.

àp^w. Avant de prendre en main le com-

mandement, irptv etç àpx,viv jtara- arrivai (xaô-

tara{i.at
, fut. xaTa-cTYi<joj/.ai). Donner le com-

mandement de l'armée à quelqu'un , tS>

arpaTcp Ttvà eœ-îffmai, fut. 67rt-<jnnfftû. Il reçut

le commandement de l'armée grecque, ytye-

jtwv tûv 'EXXriVtov xat-éom (aor. 2 de xaô-tffTa-

j#.at, /ut. xaTa-<TTYÎ<jo{j(.ai). Confier à quelqu'un

îe suprême commandement, rfiv twv ôX&>v

ifyej/.ovîav tivî £|x-7rtffTcûto
,
/ut. eûcw.

J|
A com-

mandement, xocrà ôéXvipLa. Avoir les paroles,

les larmes à commandement, pvi^àTwv, £a-

xpuwv euTcops'w, w, /u<. yiaw, ou sûiroptav ex/d,

/m<. IÇw.

COMMANDER, v. a. ordonner, ev-tsXXm,

/mï. teXw, ace. : Trap-ayye'XXto, fut. ayyEXta,

acc. : irpocr-Tadffw
,
/m*, tcc^m, ace. : s'irt-Toccrao)

,

/u<. Ta^w , acc.— quelque chose à quelqu'un

,

u xivi. Commander à quelqu'un de faire

quelque chose, Ttvt Iv-te'XXw ou Tza^-xy^éXK<a , etc.

ou Ttvà jceXeucd, fut. 6tj<tû>, avec l'infinitif. Il

commanda à ses gens d'examiner, irap-^siXE

toTç lauTOÙ sœ-opàv (jrap-a-yysXXw
,
/lit. <x*^eX£> :

l«-opâw , «, /u«. È7r-o^op.ai). N'ayant com-

mandé aucun préparatif, où5s rcapaoTCEOYiv cù-

i'Ejji.îav irap-a-j-YsiXaç, Hérodt. Je vous commande

de parler, heXeum « œpaaat (xsXeûw, fut.

eûcrw : œpa^w, fut. œpaaw). On lui commanda

de chanter, aàetv e'xeXeûôt, (a5co
, fut. ancrât).

||
^vozr l'autorité, apx<o ,

/wt. apÇw. Il com-

mande dans le pays, àpy^st tyîç x^Pa?- Com-
mander l'armée, tâç arpartâç apx6»» Ne com-

mandez pas avant d'avoir appris à ohéir, jayi

ôcp^s ^ptv àv jxàÔYi; àpxecrôat ( p.avôâv» , /u<.

(Aa6YÎaop.ai ). Il veut commander à tout le

monde , iravTtov xpotTEÎv s'Ôs'Xst (xpars'&> , â>
, fut.

COM
Tint* : èôéXw, fût. lôeX-natù). Commander à ses

passions , twv Imôupôiv xara-JcpaTE'ci) , g>
,

/«t.

r'<T&). Se commander à soi-même, !p.auTo5

apars'td , S>, /m«. yÎ(jw. Qui sait se commander,

È-pcpaxTiç , riç , e'ç. Qui ne peut se commander

,

ÉauTOÛ àxpxnîi;, x?, e'ç.

Commander, dominer sur, Ê7rt-xEi
k
toxi

, /«/.

xEÎ(jc{jt.ai , daf. Être commandé ou dominé

par , u77o->c£t(Aat
, fut. KEi<jo{/.at , dat . La ville

est commandée par la citadelle, ûtco-xeitou i

iroXtç rïî âjepowdXei.

COMME, ady. wç : «arap : xaôa-reep : y).

Comme on dit, wç œaat (<pnp
,

/wl. «ptiarw).

Comme il est naturel, wç etxo'ç ègti. Comme
on l'a dit au commencement, jcaôâTwp h rîi

àpx*i stpviTai (à^opEutù ,
/m<. Ip5>). Comme on

s'y attendait, xarà S'o'Çav. Comme on l'es-

père , Jtar' ÈXiri^a ou xarà t«v 6Xirî5"a. Comme

on peut, xarà ^ûvap.tv : xarà to o*uvaTo'v : w;

otov ts : wç ou ooov êv-^E^ETai : »arà to ev-5'e-

Xo'jasvcv (S's'xojxat, /»<. ^t'Iojxat). Gomme je pour-

rai , outwç , OTrotti); àv â'uvwp.ai (S'uvapi.ai
, fut.

£ovn'(T0fAai). D'autres îles, comme Rhodes,

Samos , Chio , àXXat vtIo-oi , otov 'Po'^oç y.eà

2api.oç >caî Xtoç , Isocr. Les bons comme les

méchants , à^àôot te xal 7rovr,pot.
Jj
Comme , en

qualité de, ârs. Comme un richard qu'il était t

are irXoûo-to; wv. Aimons la vertu comme de-

vant faire notre bonheur, tw àpETYjv oiXeîv r\u.5ç

^eî, ârs vni S'at^oviaç ytyûv atTtav ^svnaoïxs'vyiv

(*yîvo|*ai
, fut. •pw70{/.at).

||
Regarder comme un

crime, s'v à^tJtyîp.aTo; (AE'pet tiôyi[«, /u<. ôyio-w ,

acc. Je le regarde comme un frère, écrrï p.ot

lv à^sXœoû (As'pet ou âvTt à^sXooù. On le re-

garda comme mort , teôvocvcu IvopuaÔv) (réfawz
,

par/, de ôvrjoao)
,

/ut. 6avoù(j.at : vop.t^w
, fut.

tofto). Je Taime comme un père, t<rov 7r«Tpi

toûtov œtXE'w, ô, /u(. viffM. Il est regardé ou

traité comme un domestique, oîxs'tou tocÇiv sxst

{îyjù y fut. s^w).
|J
Comme si, werst : wairepEt:

olovit : wo"rrsp àv si , avec l'indic. ou l'opt. Comme

si vous n'en saviez rien , <5o7rsp àv si f/.n£èv

potn; ( "peiaxeo
, fut. yvcû<jo[Aai).

Comme, lorsque, «ç : èttsi : s7rsi^7j ; ai-ec

l'indie. Comme on lui eut annoncé la vic-

toire , wç irfliXH aÙTw -h vîxn (
àyys'XXop.at

,

fut. sXÔYiffO|Aat). Le plus souvent on tourne par

le génitif absolu. Comme il ne leur restait

aucun espoir de salut, où£s[/.ia; aÙToïç awrei»

pta; XitirojAs'vnç (Xsiîro(ji,at , fut. Xett^ojxat).



COM
COMMÉMORATIF , ive, adj. àvafAvrxmxo'ç

,

^ f

'

v . — de quelque chose, tivo'ç.

COMMÉMORATION , s. f. àvâ^atç ,
ew?

(ri) : psia , a? (n). Faire commémoration d'une

chose
,
peiav tivoç «otéojxat , où[/.ai

,
/m*, wto-

l&ai. En commémoration de, &k pïijAoauvov,

ou simplement |/.vyi(/.ocjuvov , avec te oén.

COMMENÇANT, ante , ». m. et f. qui

en est encore aux éléments , aroixeiaxoç , i ,

ov.
j|
Qui en est encore à son essai, wpwTe-

xstpoç , oç , ov.

COMMENCEMENT, s. m. àpx^, W (ri).

Dès le commencement, % àpx^î- Depuis ie

commencement du monde, àV àpx'îiç xo'0-p.ou.

Depuis le commencement jusqu'à la fin, foi

àpy^ç axpi téXou?. Prendre commencement,

ebxw Xap.ëava>, fut. XYtyop.ai. En toute chose

ce qui importe le plus c'est le commence-

ment, àp/v) toxvtoç ê'p-fou (xé^iffTov. Au com-

mencement, d'abord, ttjv àpx"»iv , ou to xar'

<xpy
#
a;. Au commencement du printemps

,

eapo; àpxoiAsvou (partie, d'àpxop-ai, /ut. àp£o-

(Aat). Au commencement du mois, p.nvè;

îo-Taj/ivou ( cara^ai , fut. <rrwjop.ai). Au com-

mencement de son règne, ôV rlpSaTo paat-

Xeûsiv (apxop-ai ,
/«t. àpi-op-ai : £ao-tXcûw

,
/uf.

eudw). Dès le commencement de son discours,

EÙÔùç Xe'^ovtoç aù~eù (Xs-^w, /«t. Xé^œ).
|]
Les

commencements, les premiers éléments d'une

science, arot^sta, cov (toc) : oroix£iwp.aTa , wv

(toc). Les commencements de la science sont

difficiles, gafeirov èoti to ta; •xraiS'eiaç apxs-

côai (apxo|xat, /ut. àp£cu.at).

COMMENCER, v. a. et n. faire ou agir avant

les autres, àpx", fut. apl-to, gén. : xaT-apx&>,

fut . ap^fe)
,

S'en. : im-apx« ,
/ut. âp^w , <?én. :

irpo-apx10
» fut- «p£<«>> 0én. D commence les

hostilités, apxei toû -ttoXs'jaou. C'est moi qui ai

commencé à bouder,
è-fà>

ïîpxov xa^eiTa 'V0>v

(xaXeTOÛvû), /ut. avw), Hom. C'est à Phèdre

à commencer, xaT-apxsTio $>où$ço<;, Plat.
\\
Dé-

buter, se mettre en train de , àpxojAat , fut. àp£o-

jtai, gén. : xaT-ocpxofiat
, fut. ap^op.at, gén. : êv-

âpx°p-*1
.

0M l^-apxop-at
, fut. âpSojxai , cén. Com-

mencer le combat, rfiç p-axnç apx^ai ou

huit- apxo{j.at. Commencer le sacrifice, tô>v

ïepwv xaT-àpxo|Aat. Il commence a parier

,

5pX6Tat ^°'7°° '• apxeTat T0^ Ai-yeiv : apxsrat Xe^wv

(Xé-^w, fut. Xel-G) om ep&). Ils commencent à

ne plus mentir, àpxovrai toû p.7j ^eûaaoôai (^sû-
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£op.ai

,
/u/. <];e6<so|i.ai) , .Xéw. h est temps de

commencer, vûv âpxTeov to 7rpâ"fl/.a ou toù

7rpa"Y(i.aToç. Bien commencer, opôèôç ttiv àpxw
7roi£Oj/.ai, oûfxai, /ut. yiao|/.ai, ou à7ro-Tt'Ô6(/.ai,

/ui. à^o-67i<jop.ai. Son discours commence brus-
j

quement, 7] toû Xo'-you àpxÀ àir-eppa>"yuîa Tu-f-
'

Xa'vet (â7r-lppto^tùç
,

partie, parf. d'àTrop-pYrpu-

p.at : -u'yxâvw, /u£. T£u^op.at). Commencé, ée^

è^-vip^(A6voç, vj, ov, ou e^-apx9et'ç, 6Îaa, év (partie,

parf. ou aor. l eT passif d'il-dçxcp.at.i, fut. apÇo-

(i.ai. Le discours commencé, è^-vjp^p-svoç Xo'-yoç,

ou. L'ouvrage commencé, to ^t-x«tpyj6«v tppv

(èipt-xftipew » ", /ut. ïîaw). Commencer par,

àpxo(x.ai /uf. àp^ojxai, ou ttiv àpxiàv irouopai,

oij|Aai, /ui. Yio-op-ai, ayee àwo ou éÇ eî /e <?én.

Il commença par la fin, àrco toû ts'Xou; *np«^

£a-rc. C'est par là que nous commencerons,

èvTeûôev Sil tyiv àpx^iv TrotrioracSai, Isocr. Je

commencerai par vanter la noblesse de son

origine, àpxviv toù Xo'-you Trcirio-ojxat àpxviv toû

*^£vouç aÙToù , Isocr. C'est par là qu'il faut

commencer, àith toûtov Stl àpx^iv àpx«a9ai,

J°/a<. Es commencent leur Yie par souffrir, toù

Çyîv àîro Xùinr,; àpxovTai, .P/at. Commencer par

faire, tournez, faire en commençant, àpx
'"

^.£VOÇ OU àp^a{i.£VOÇ 7T0t£fa) , Ô)
, fut. ïî<TO). Com-

mencez par me dire, àp^à^svoc etTcs jaoi

(àfdpeuw
;

/ut. £pâ>). Il commença par des

plaintes , àpxo'j/.£voç çj/ippaTO ( p.£p.çcjxai
, fut.

pi.£^0(J!.ai).

COMMENSAL, ale, ». m. cf /. cùaatToç,

ou (0, r,) : <juvTpociT£^oi;, ou (0, rî).

COMMENT, adv. interrogatif et dubitatif,

7ra>ç ; Comment se porte - 1 - il ? irwç sx«i ; |j

Sans interrogation ni doute, otcwç. Je sais

comment il s'appelle , oî£a Ô7rwç xaXetTat (oïô^a,

fut. £?<jof/.3ii : xtxXe'b) , w
, fut. xaXfiao)).

COMMENTAIRE, s. m. explication, tfri-

-pnatç, eto'ç (in), y Interprétation maligne, wa-^

pES-ïrpiciç, ewç (iô).
|j
^u p/. mémoires, docu-

ments historiques, a7rop.vyijxoveup.aTa, a>v (toc).

-COMMENTATEUR, ». m. eVfrirfo, où

(ô).Les commentateurs anciens, les sco-

liastes, <r/o\\.a.ax<xi , £>v (oi).

COMMENTER, v. a. expliquer, ig-Aféopat t

oûp.ai
,

/u<. •nijojji.ai , ace.
J|

Interpréter mali-

gnement, nrap£^-r^£C(i.ai , où (/.ai, /ut. iiaoj/.at.

ace.

COMMÉRAGE, ». m. propos de Jemmet

i> "Yuvaixsïo; ôpuXXoç, ou.
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2io COM
COMMERÇANT, s. m. fywropoç, ou (ô).

Ville commerçante, -h IjMropucvi tto'Xiç, ewç.

COMMERCE, s. m. négoce, èp.ra>pia, a?

ii). Faire le commerce, Ip/rcoptav «oiéo|/.ai,

eù|/.at, /u*.' x<7o^ai, Isocr. Se livrer au com-

merce, TOV ÔUjAOV eV IpTOptCCV TpSttCd
, fut.

Tps'^o, Hésiod. Qui a le goût du commerce,

çiXejMwpoç, oç, ov. De commerce, qui concerne

le commerce , Ip/iropixo'ç , ni , ov. Objets de com-

meree, rà l|/.7ropt>cà /.p^ara, «v. Yoyager pour

affaires de commerce, xa-r' Ijjt/rcoptav âîroôNij/iw

,

w, /«t. x<yw. Aller en Asie pour affaires de

commerce, eîç 'Actav l{/.-iïopeuoj/.ai, /m*, eû-

cop.at. Faire le commerce plus en grand, etç

p.eï£ov ey*îïop£uop.ai, Synés. Faire commerce de

philosophie et de vertu, o-oçîav xat apernv èu.-

77opeûojxat , Chion.

Commerce, société, xotvtùvta, a; (yi) : cjxtXta,

a; (^). — avec quelqu'un, («Ta tivoç ou «poç

tiv«. Avoir commerce avec quelqu'un, nvî

xoivwvew, S>, /«*. Vi<r6>. Ils ne veulent avoir

ensemble aucun commerce , xotvcùvetv àXXYiXGtç

oùx èôe'XouGtv (iôe'Xt) ,
/«t. èôeXviau). Je n'ai eu

aucun commerce avec lui, ou p.ot jcotvov ti

îrpoç èxeïvov -^évyrrou (*ytvou.ai
,
/«*. ^evsoac^a'.).

jj
Commerce de lettres, -h Si imaxtikm cjm-

Xta , aç.

COMMERCER, v. n. èp.-7ropeûo[Aat
, fut. eu-

<xo{/.at.

COMMERCIAL, ale, adj. epwropucdç, >i, ov.

COMMÈRE, s. /. çui es* marraine avec

une autre personne, auvavàS'Gxoç , ou (tq).
||

Femme bavarde, <pvaiov, ou (to) : -^uvaixoéptov,

ou (to). Vieille commère, njoatîtov ow ^pa-

S'iov, ou (to). De commère, "pvaweîoç, oç ou

a, ov. De vieille commère, "Ypaï/w'ç, x, ov :

•ypaw^viç, viç, eç.
||

C'est une commère, wne

femme rusée, ^avoup^o'; ttç lartv "h 'yuvïi.

COMMETTRE, u. a. faire, îpaw, û

,

/irt. ^pào-w, ace. : irpctcraw, /m*. repài-M, ace.:

TTotea) , â> , /ut. îicw , ace. — une mauvaise ac-

tion, cpauXo'v Tt. Suivant la nature de l'action

commise, on se sert de différentes expressions.

Commettre une faute, une erreur, àjxapTavw,

(ut. à{xapr«ffo(x.ai. Il commet bien des fautes,

rcoXXà à^aproevst. Toutes les fautes commises

par les Lacédémoniens , Tràvô' oaa (l-r^oiçm-

Ttti toTç Aaxe£aif/.ovtotç. Commettre une faute

par négligence, par légèreté, ^Xr^tUbi
}

s>,

fut. fa®. S'il se commet quelque faute, lâv

COM
n irXyijxjAsXyiôyi. Commettre un crime, àXtTéw,

S>, fut. View. Commettre une injustice, ààV

xs'c«>, £>, fut. vio-w. Commettre un délit, une

contravention aux lois, -rcapa-vofAs'to , w, fut.

xio-M. Quel si grand crime a-t-il pu commettre

envers VOUS? xi togoûtqv eîç ors ,rcapa-vevd|/.Y}xe;

Une grande injustice a été commise, Setvb*

àcStwij/.a I^svsto ('Ytvoy.at , fut. •yevVio-op.ûct) , Luc.

Commettre, confier, TucTeuw, fut. euaw,

ace. Les objets commis à sa foi, Ta moreuôévTa

aÙTô». Commettre quelque chose à la foi de

quelqu'un, ti tivoç moret èf-x.£tû^w > /M '« ia(ù '

||
Charger du soin de , im-TcHaccù , fut. tccS-cù

,

ace. Commettre quelqu'un à un office, nvà

ttpdç ti im-Ttx<jc(ù. Commettre quelqu'un à la

garde de quelque chose, tivoç çuXoonîv Ttvt

lirt-Tpéirw
, fut. Tpé<J»w. Il fut commis à la

garde du pont, rnv tvî; ^eçûpaç lir-8Tpamj çu-

Xaxiâv.

Commettre, mettre en question ou en dan-

ger, eîç à*yâ>va xaô-icr/ijAt
,

/ut. xaTa-amiaû)

,

ace. : et; juvSuvcv^ à-yw
,
/w*. à^w, ace. Com-

mettre sa dignité, sa fortune, wepi tou à^teo-

p.aToç, irept twv oùatûv xtv^uveuw
, fut. eûo-w. Se

commettre pour quelqu'un, javSuveùw ûire'p ti-

voç.
||
Se commettre avec quelqu'un , se com

promettre en disputant avec lui , Ttvt -rcapà

to irpe'Trov çtXovetxe'ti) , £> , fut vîffw.
||
Com-

mettre deux personnes, les brouiller, Ttvàç

etç eptSa o-up.-SàXX&>
, fut. êaXw.

COMMINATOIRE, adj. àweiXïjTutdç , vi, ov.

COMMIS, 5. m. çwi travaille sous les or-

dres d'un autre, ÛTryipe'Tyjç , ou (6) : ûrcoûp^oç,

ou (6). [J
Qui travaille dans un bureau, «Ypap.-

jxiXTeùç , e'tùç (o).

COMMISÉRATION, s. f. e"Xeo;, ou (ô) :

eXeoç, ouç (to) : owtoç , ou (ô) : oùcTtp|/.o'ç., ou

(ô). Avoir de la commisération pour quel-

qu'un, Ttvà èXee'w, ew
, fut eiiiaû) , ou otjcetpta,

fut. epw , ou oiYrtÇw, /«i. taw : Ttvt cup.-

nroéa^w
,
/m/, wetaoptai , om (ruv-aX^ew , w

,
/«f.

7io-w. Exciter la commisération, IXe'ou tu*^-

xavw, fut. TeuÇopwti. Fo?/e« Compassion.

COMMISSAIRE, s. m. c/mraé (fMwe com-

mw«on ou fonction publique, iTtipèknrnç , cv

(ô). Nommer un commissaire pour quelque

chose, èutp.eXv)TYiv Ttvà tivoç ou iiti u x£t
P
û~

Tove'w, w, /w«. viao). Commissaire de police,

à<jTuvdp.oç, ou (6). Commissaire de vivres, ov

Tocpxviç, ou (ô). Commissaire de la marine,



COM
fyavapx*K>

x cy (*)•
Il
Membre d'un comité, <tu|a-

StuXoç, ou (ô). ||
/uoe extraordinaire, ô ifyi-

weç £txacrniç, où.

COMMISSION, s. f. IvtoXii, yîç (-h) : Sro-

ctoXyî, fîç (ri). Donner à quelqu'un une com-

mission, uvî ti èv-TéXXto, fut. jûSùy ou im-

cr&XXw, /u<. oreXû. S'acquitter d'une com-

mission, to èv-reTaX(i8vov Troiew, S>, /m<. tjgw.

Je ne vous avais pas donné cette commission,

eux rîv ad utc' l|i.où l7>eaTaX[/.évov touto. Je me

charge de cette commission , eî; è^autov to

«pâ-fliot àva-£exop.at
,
/ut. £é1;op.at.

||
Emploi pu-

blic, téXoç, ouç (to). — avec juridiction, àçw,

$jç (^). Commission extraordinaire , Vi àpx"« êi-at-

feTo;, ou. y Comité, réunion dés commissaires,

cup.ëouXiov , ou (to).

COMMISSIONNAIRE, 5. m. qui achète

vu vend par commission, irpoirwXYiç , ou (6).
||

Portefaix, çepTwpYi où (ô). ||
Qui /ait wne

C<^M»«Ôn> UTHlpeTVlÇ, ou (ô).

COMMISSURE, s. /. auva'pGpwotç, ewç (ri).

COMMODE, adj. avantageux, ewntôetoç,

«, ov (comp, o'Tepoç , sup. oVaToç). — pour

quelque chose, etç ti. — pour la guerre, eïç

ou wpoç Ta TroXejuxà. Des deux ports, le Pi-

rée est le plus commode aux navigateurs,™";

wXéouatv è7riTYi5eioT£poç o Iïeipaieûç, Paus.
||
Op-

portun , qui se rencontre à propos , euxatpoç

,

oç, ov (comp. oTepoç, sup. oVaToç). Occa-

sion commode, eùxoipta, aç (jh)' : xatpoç l7rtTYÎ-

^etoç , ou (6), Dêm. Heure commode, r\ eû-

Koupo; wpa, aç. Cela sera commode, touto eîç

xatpov èVrat ou x^ei (eî[/.t, /u<. eao[/.at : ww,
/u«. Y%(ù).

Commode, qui est d'un usage' facile , euxpn-

«toç, oç, ov : xP'n^P'Oî» o; ou n, ov (comp.

OTepoç, sup. (ùtoltos). Meuble commode, to oxeuoç

«uxpvioTov, ou. Vêtement commode, f\ eùçopyj-

toç EoÔKÎ;, fiToç. Maison commode, oTxo; ô

eixïîdtfioç , ou.
[j

Traitable, sociable, euxoXoç,

o;, ov (comp. wTepoç, sup. wtccto;). Humeur
commode, êùxoXta, aç (ri). Yertu commode,
àv-6tp.évYî âpeni, vîç (partie, par/, passif d'àv-

C«jm, /ut. àv-viao).

COMMODE, s. /. meuble à serrer divers

effets, oaeuoÔKwn , viç (Vi).

COMMODÉMENT, adv. avantageusement,

àwiTYiîettoç ^ eùxatpwç : wpoç xatpou.
||
Facile-

ment, pocàtoç (comp. pàov, sup. pôcora). Si VOUS

le pouvez commodément , lav o-ot lv xatpû ou

COM an
Trpoç xatpoû toùto févyiTat (^ivo^ai, /ut. ^evri-

oojxat).

COMMODITÉ, s. /. IwiT^eto'TViç , vitoç [r\)t

eùxaipta , açj (•«) : pacrrawi, yiç (r). La com-

modité de cette occasion, r\ eiuTYiSWTViç toù

xatpoù. A votre commodité, ôrav xatpoù tu-

X.Ï'S (Tu*Yx,âvw, fut. T6Û^o{i.ai). Aimer ses com-

modités, çtXvi^écû, S, fut. i<s(ù. Qui les aime,

yikfiMç , "KÎç, e;.
||
Les commodités de la vie,

em-n$eia, wv (Ta). Avoir toutes ses commo-

dités, rcàvTtùv twv xaTa tovI {Jîov «ùiropéw, ou

simplement eÙTropsto , w, /ut. tqo-w. Ceux qui

ont en abondance toutes les commodités de

la Yie, cl acpo'^pa eùxaipoumç toïç ^totç (eù~

Xaipéû), ô>, /ut. 71(76)).

Commodités, lieux d'aisance, à<po£euinîptov,

ou (to) : àçe^pwv, cùvoç (o) : âiro'iraTOÇ, ou (ô),

COMMOTION , S. /. cru^ivn<yi; , ewç (^).

COMMTJABLE, adj. jxeTaSXvjTo'ç , >i, ov.

COMMUER, v. a. p.eTa-ga'XXw, /ut. 6aXwj

ace. — une chose en une autre, tî tivt.

COMMUN, une, adj. xotvo'ç, i, ov (comp,

oVepoç, sup. oVaToç). D'un commun avis, xoivri

^vw(iyi. Entre amis tout est commun, xotvà

Ta twv <jp(Xwv, Eurip. Faire bourse commune,

tocç S'aîràvaç xotvàç i%é
,

/ut. I^w. —- avec

quelqu'un , Tivt. Commun à tous , wavTwv ou

Trâcrt xoivo'ç, iî, ov. Commun à plusieurs,

•nroXXwv ou iroXXotç xoivo'ç , r\ , ov. Le reste est

commun à tous les Grecs, t* aXXa -jravTa

iarl xoivà tûv 'EXXiîvwv, Jthén. Ce malheur

m'est commun avec eux , Ijiol to ^3^uotuxvi-

xsvai xotvo'v èort 7rpbç toutouç (^uotux,£w, w
, fut.

liuw) , Eschin. Ce que j'ai de commun avec

VOUS , orcep èjxol xat soi xoivov uir—ap^et (u7r-

a'px«, fut. a'pSw). J'ai cela de commun avec

VOUS, toùto' coi xoivttve'o), 5», /ut. rjaw : tûûtou

arot p.6T-e'xw, /ut. p.£Ô-£^w : toutou aoi xat spi

p.éT-£OTt
, fut. jxeT-Éo-Tat. Cette affaire n'a rien

de commun avec l'autre, Ixetvw t5> Trpa'Yii.aTi

touto où£èv Trpoa-wet ( irpoff-rxw
,
/«t. rfcto).

Choses qui n'ont entre elles rien de commun

,

Ta iravTt Tpo'irw S"ta-çepovTa , wv (S'ta-cplpft)

,

/«li ^t-otcw). y La cause commune, to xotvo'v,

où. Servir la cause commune, xotvûç àcpsXe»,

to
, fut. r\a(ù. L'intérêt commun, to xotv^ aup

çépov, ovtoç (part, neutre de o-ujx-çÉpw» fut. auv»

oto-w). Pour le bien commun des alliés, urctp

toù xotvoû twv au|xp.axwv.
||
Le sens commun,

•h xoivtq Twv, vv6pw7T«v w^o'Xyi^iî , «w; : ri xowh



212 COM
cu<t9y]<7;ç , ewç. Qui n'a pas le sens commun,

aTOîroç, oç, ov : âXo'-j'ioTOç , oç, ov : àXo^cç, oç,

ov : àvoVroç, oç,ov: àvouç, ouç, ouv. N'avoir

Di raison ni sens commun, oùt$ Xo'-yw xotvôv

o5t6 Xo-j'io^ov é^w, /«<. &w >
Anthol.

||
Lieux

communs, ferme de grammaire, to-ttci, wv (ot).

Un lieu commun, discours sur un sujet re-

battu , Xo'pç àff-7ipy
#
aici>p.évG; , ou (partie, par/,

passif d'arc- apyato'o) , w
,
/m*, waw).

Commun, abondant, àcpOcvoç, oç, ov (comp.

a>T£poç, swp. wraTo;). Les fruits sont com-

muns , àçScvîa ècrl xapirtdv. Pays où l'eau

est commune, r, à<pôovoç ùSaat ywpa > a*» Aristt.

Quand les vivres sont communs et à bon

compte, èv natii tcïç xaxà £îov à<pôova)Tépotç xat

eytavGTÉûoiç , Dém.
||

Facile à trouver, que l'on se

procure aisément, eùiro'pio-roç, oç, ov. Qui n'est

pas commun, àucnro'pto-Toç, cç, ov : crcavioç, oç,

ov. Cet objet est peu commun, îuoraro'ptoTov

toûto xat ciraviov, P/u*. Les amis ne sont pas

4<jmnî^iis , crcavtç lorrl çiXqv.

Commun, répandu parmi le peuple, raptço'-

pTiroç, oç, ov. C'est un bruit commun que,

Xo'-yoç fyet , avec iùç ou oti , ou avec l'inf.

C'est le bruit commun , o&rd>ç èysi o Xo'pç.

Commun, vulgaire, peu distingué, à-ppaïoç,

a, ov : eÙteXt'ç, TiÇ , s'ç (comp. e'cTEpcç, s«p.

éïTaroç) : raTreivo'ç , 71 , o'v (comp. oxspoç, su/5.

oVaToç). Ne dire rien que de commun, où-

£*v e£oyov Xryw
> fut. Xs'^eù. Je voudrais sa-

voir au moins les choses les plus communes,

eù£aîp.yiv àv rà xotvà rauxa et^evat (EÙyo[/.at,

fui» eu£op.ai : ot&a, /uf. e?acp.at) , Eschin. Socr.

Personnage fort commun
, fort médiocre , i'£iw-

tyiç, ou (6) : àvvip ô Tuycov , o'vtoç, om eïç tô>v

Tuyo'vTwv (partie, aor. 2 de TU'yyavto
,
/m* teu-

Çopai). Avoir l'esprit fort commun, tôttùTixùç

rcs'çuxa tyiv Jtocvotav (rce'cpuxa, par/: de <pùou.ai).

S'exprimer en style fort commun, î$i&mxû;

H-ftoyfut. Xé£w. Dans tout le reste il était fort

commun , rà £' àXXa. t£ta>rriç , Hérodn. Air

commun, extérieur sans dignité, o-yy^ ta àvsXeu-

écpov, ou (to).
Il
Le commun des hommes, ot

«0XX0Î , wv : et Tuyo'vTeç , wv (partie, aor. 2 de

Tu-yyavco

,

/mé. TÊu£o[/.at). Homme du commun,
î&itoTYjç, ou (ô). Homme au-dessus du commun,

àvnp oùy^ Tuywv , o'vtoç (partie, de Tu-^yavco).

Ati-dessous du commun, èvtoç toù p.ETptou.

Commun, qui a les deux genres, en terme

ie grammaire, éVûccivoç, oç, ov.

COM
en Commun, xctvvi. En commun avec ses

amis, xoivïî toTç çtXotç, ou cùv toTç (çi\o>.;. Met-
tre quelque chose en commun, xctvov ou eîç

xotvov xaTa-Ttôïjp
, fut. xaTa-ôrlcra , ace. Ils

mettent tout en commun, rcav-a xotvà ou
rcavTa etç to xcivov xaTa-Ttôsao-i. Délibérer en

commun, eîç to xotvbv £ouXeuo|/.at
, fut. eùao-

p.at
,
ou simplement cupt-SouXeûcjMU, fut. eûac-

p.ai. Yivre en commun, ouv-SiaiTaojAai , w
4
aai,

/w*. "n'o-optat.

COMMUNAL, aie, adj. Sr^oWç , oç ou

a, ov,

COMMUNAUTÉ , s. f. jouissance commune,

xoivwvîa, aç (r\). L'amitié consiste dans use

communauté parfaite, èv xoivuvîaiq çiXîa, Arisit.

Qui est en communauté, xotvo'ç, n', ov. Qui n'y

est pas, àxotvtàvYjToç , cç, ov. Parce qu'il n'y

avait pas communauté de biens, £tà tt.v twv

xTr'aewv àxotvwvnaîav , Aristt. Vivre en commu-
nauté, cuv-S'taiTaojji.ai , wj/.ai,/u<. tiao^at.

|}
So-

ciété de personnes qui jouissent en commun,
to xotvo'v, ou. Dans l'intérêt de la commu-
nauté, ûrcèp toù xoivou.

H
Couvent, maison re-

ligieuse , xotvo'êtov, ou (to) , G. M.

COMMUNE, s. f. ville ou village ayant

une administration municipale, ^oç, ou (ô).

Appartenant à la commune, ftijumoc, eç ou

a, ov. La commune de telle ville, txç wo-

Xewç b ^jxoç ou to xoivo'v, où. H Les com-

munes, le peuple lui-même, 6 xarà Taç 50-

Xstç OtXOUJAÊVOÇ ^p.oç, ou.

COMMUNÉMENT , adv. rà rccXXa ; wç rà

noXXa. Le plus communément , Ta TrXeTjra.

Comme on le croit communément, wç oîovTat c!

7voXXoî (oïoptai
, fut. ovTÎffLîp.at). Ce qu'on appelle

communément bonheur , r, Xe^opivrî eù^atjAov:';t

,

aç (partie, passif de Xé^w
, fut. XéÇw).

COMMUNICABLE, adj. ^taJoai^cç, oç, ov.

COMMUNICATIF, ive, adj. xotvawtxo'ç , tî,

ov : épLiXvjTtxo'ç , vi, ov. Qui n'est pas commu-

nicatif, àxotvwvviToç , oç, ov.

COMMUNICATION , s. f. rapport, xcivovta

,

aç (ri). Je ne veux pas avoir de communica-

tions avec lui, où (3oùXo{/.ai cù5ev aÙTÔ> xoivw-

vstv (poûXou.ai, fut. PouXKÎerofitai : xotvwvicù, â f

fut. t]<j(ù). y Conférence, pourparler , ouvou-

ata , aç (ri) : evTeu^tç , îwç (t^) : 6p.tXia , aç (i).

Avoir des communications avec quejqu'un sur

un sujet quelconque, rapt tivoç tw xotvo'o^at,

oùp-at
, fut. wo-o^at, ou xoivoXo^Eop.at , cùp.at

, fui.



hX>M

f.aofiai. |j
Contagion, i\ tïi; vo'crou âiaôWç, swç.

j|
Passage, £îoo*oç, ou (in).

COMMUNIER , v. a. donner la sainte

communion, tcdv â-pav SwpMv ou twv àypâv-

t(ûv p.U(7T/îptwv p.era-S'tS'wp.i
,

/ut. uETa-Stooti),

dat.
jj

v. n. la recevoir, tô>v à^i'wv Swpwv ow

tûv àxpâvTtov [/.uamptcov [/.eTa-XapiSavto
,
/ut. Xvi-

^oj/.ai, om xotvwvsw , Z>
, fut. rio-co.

COMMUNION , *. /. /e sacrement de l'eu-

tharistie, r] twv à*vtei>v Swpwv |A£tocXyi4'iç , e&>Ç

(r).
|J
Communauté de culte, r\ tûv ïepwv xoi-

vwvta , aç.

COMMUNIQUER , v. a. faire part de, xcivo'w,

£> , fut. tôdco , ace. : àva-xoivo'o , ci
,
/wt. to<ra>

,

ou àva-xoiva'cjAai , oûp.ai, fut. waop.ai, ace. Ayant

communiqué sa pensée aux Acarnaniens , xo;-

vwaaç rriv èiuvotav toïç 'Axapvâcu , T/ittc. Il lui

communiquait tout ce qu'il voulait dire ou

faire, àv-£xotvoÙTO o,n ep.£XX£v $ Xe^siv ri 77pa<T<j£iv

(jaéXXm
,
/uf. jji.£XXtj(tw) , Xén. Communiquer à

quelqu'un une partie de sa gloire, ttïç ào£v)ç

Ttvl p.era-^tS'wp.t
,

/«t. fj.E~a-<5too-&). Communi-

quer une maladie, rh vdo-ov ^ta-^i^wjxi
,
/ut.

^la-^tùdd). Le soleil communique sa chaleur à

tous les objets , aç ^oevra rà ovra àva-S'tS'waiv

£ aÛToû ôepjxoTYiTa ô viXiGÇ ( àva-âîSwjx'. ,
/ut.

àva-^wato).
j]
Communiquer le mouvement, xt-

wiaiv èp.-7rot£« , £>
, fut. r]a(ù.

Communiquer, v. n. avoir des rapports, xoi-

vuvéci), w, /«t. -nffw : àva-xoivo'oj/.ai , ou^at

,

/«t. oSaojxat. — avec quelqu'un , tivi. Commu-
niquer par lettres avec quelqu'un , Six "ypap-

p.aTWv auvouaiav tivi Trotéop.ai , oûj/.at
,
/«t. lîao-

pci.
||

Avoir un passage commun , £(g£gv

«Xe*» /M *- ^w ' ^es passages se communiquent,

Sto5ov é/ouai ypoç àXXr'Xaç aï cS'ot. Ville qui

communique par un pont avec la Suisse , tto'Xiç

<x<p' 71Ç ^Écpupa eîç rriv 'EX&qtikviv 5"t—yîxet (ôV

wo , fut. iféa)) , Ga«.

se Communiquer, en parlant d'une maladie,

S'ta-S'tâ'op.at
,
/k*. S'ia-ScÔYio-op.ai. Maladie qui se

communique, r\ £ia£dcrip.oç vo'aoç, eu. L'odeur

se communique aux habits, dç tàç IgHtolç

^'ta-3'î^oTai irç oo-p/n.

se Communiquer, découvrir ses pensées, ça-

vspàç Taç S'iavcîaç irc.c'o, £>, fut. n'er*). Qui ne

se communique pas volontiers, 6 Taç Sïavoïaç

nxç lauTOÛ xXéVrfcv , ovtoç (partie, de xXéTrrw

,

/ut. j&itj/w), ou d'un seu/ mot xputyïvouç, ouç,

ouv : <rrefavo'ç , r] , dv.

COM 2i3
COMMUTATION , s. / p.£Ta6oXY) , >?- (r,).

COMPACITÉ , s. f. «UXVoV/lÇ, VITOÇ (£,)'.

à^pOTYlÇ, TlTGÇ (r).

COMPACTE, adj. mwiç, i, ov (comp. o'ts-

poç, sup. oVaroç) : àSpo'ç, a, c'v (comp. oTepo-,

sup. oTaroç).

COMPAGNE, s. /. celle qui accompagne-

àxo'Xouôoç, ou (yi). La tranquillité, compagne ds

la paix, *«auxia tyî; eipiiv/îç àxo'Xouôoç, ou (t;).

La sottise est ordinairement compagne des ri-

chesses , o-uv-axoXou8£Ï toîç ttXoÙtoiç x àvoia , aç

(auv-axoXouôÉto , 5>, /ut. tî<tw).
|j
Amie de cœur

ou d'habitude, «piXvi, mç (•«)• Compagne du même
âge, 6(A7iXi|, txoç (in).

||
Épouse, cu'Cu-yoç, ou (ri) :

oû^uÇ, u-yoç (iq).
||
CeWe çui /ait ou çui partage

une chose avec un autre, jcoivwvo;, où (r,j.

Foyez Compagnon.

COMPAGNIE, s. f. société, opXta, a;(yj):

auvou7ta, aç (•«). Goûter la compagnie de quel-

qu'un , ôjjuXioc tivoç vi^op.ai
,
/ut. 7506710-0^1. On

se plaît ordinairement dans la compagnie de

ceux de son âge, œç to ttoXù viXtx£ç àW.r^Xoiç

CTUv-stoTi ( cuv-£iu.t
,

/ut. s'û-o^at) , Xén. Yous

deviendrez sage dans la compagnie des sages,

coçoïç o|AtXâ>v aùrbç ix-&riar\ aroiyoç (ex-6aîvw, /ut.

oyiao[xai) , Proy. Les bonnes compagnies , ép.tXîai

XpviQ-Tai ou u-j'i£iva(, wv (aï). Les mauvaises

compagnies, opXiai xaxat, S>v (ai). Fréquenter

les mauvaises compagnies, toïç -îtgvyîpgïç ttXïi-

o-ta^ti), fut. oco-w , ou 6p.iX£w, w
,

/ut. xow , ou

xotvtovéto , Si
,
/ut. ïio-w. y La bonne compagnie,

ot EÙrpàraXoi, wv : oï àorâot, wv : ot xaXoxa^aQot,

wv. Homme de bonne compagnie, àvr,p e&rpa-

tteXoç, ou. Le ton de la bonne compagnie,

âaT£taao'ç, ou (ô). ||
Il recevait chez lui une

grande compagnie , tzclo aùrov ttoXXoI sçoÎtwv

(^otraw, w, fut. ioa). Il est en compagnie,

xaT-É^ouaiv aùrov uv£ç ^ia-X£'yo'p.£voi (xar-s'xw,

/ut. xaô-E^w : S'ta-Xs'-yGfj.at , fut. X^op-ai).
||
Faire

compagnie à quelqu'un, -nvl oûv-sip, /ut.

saop.ai , ou wy-^îvoixai
,

fut. nfevyî<iou.ai , ou

auvâ'ia-Tpiêft)
,
/ut. rpi^ft) : p.£Ta rtvoç ^la-rptëw,

/uf. rpt^w , /socr. De compagnie , âp.a : ôpû :

xoivf. Aller de compagnie, auiA-7ropeuef/.:u, fut.

£uo*caa:.

Compagnie , réunion , assemblée , aûvo^oç , ou

(ri).
H
Société de marchands , <jup-6oXaïov , ou (to),

H
Compagnie de soldats , Xo'^oç , ou (6) . Capi-

taine d'une compagnie, Xc^a-j-oç, où (ô). Par

compagnie, xarà Xo'^ouç. Compagîîie de cava-
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lerie, tkn, vie ($). Capitaine d'une compagnie

de cavalerie, îXapx*)? , ou (ô). Compagnie de

perdrix, Vi Trspàtxtov à-^éXYi, yiç.

COMPAGNON , s. m. qui accompagne , àxo-

Xouôoç, ou (ô). ||
^mi de cœur ou d'habitude,

irarpoç, ou (é). |j
Celui qui fait ou qui partage une

chose avec un autre, xoivwvo'ç/où (ô). Compagnon

de fortune, ô rfa aùrrîç tu^ç p.eT-s'x,wv, ovtoç

(partie, de jast-s'xw , fut. p.6Ô-s|w). Compagnon

de voyage, auvo£îr/iç, ou (é).— d'armes, cu<rrpa-

tiwtyiç, ou (o). — d'étude, au[/.p.a6vmiç , ou (o).

— de table, cwrpa7«Çoç, ou (o).— de jeu, cup.-

«aix-nîç, ou (é). — d'esclavage, cûvJouXoç, ou (o).

— de travail, ouvep-Yoç, où (ô). Recevoir pour

compagnon , -7cpoa-Xap.£âvG) , fut. X^o^ai , ace.

Choisir pour compagnon, 7vpo<r-atpsop.at, oupuxt,

/««. atprî<rop.at , ace. S'ofFrir pour compagnon

,

ijAaurov tivi ^poa-uôyijxi
, fut. izçog-Hm. Re-

fuser quelqu'un pour compagnon, tivi <tuv-

uvat oôx èÔe'Xw, /ut. [lôeXrjcw. Yivre de pair

& compagnon, oVrro tou (cou 6p.tXs'w, «, /wt.

«a». — avec quelqu'un , tivû— plusieurs en-

semble , àXXiîXoiç.

Compagnon, ouvrier, xeipûvaÇ, «xtoç (o).

COMPAGNONNAGE, s. m.ytiçwalla., aç (ri).

COMPARABLE, adj. qu'on peut comparer,

«apaSXwoç, i, o'v. —à quelqu'un ou à quelque

ehose , Ttvt.
||
Égal ou équivalent , àvTà£ioç , oç

,

ov. — à quelque chose, rtvo'ç.

COMPARAISON, s. f. au-yxpKr.ç , ewç (-h) :

«aoaGoXvi, fis (fi). Juger par comparaison, cju^-

xptvo, /u<. xptvû. Faire comparaison d'une

chose avec une autre, irapaSoXviv tivoç Trpo'ç tt

«otéop.ai, oûp.at, /ut. xaop.at : Tt Ttvt au'y-xptvtt

,

/wf. xptvw , ou Trapa-êocXXo)
,

/ut. 6aXw, ou

irap-etxàÇw
,
/ut. occw, ou 7rapa-Tiônp.t

,
/ut.

«apa-Ôvicw. En comparaison de , Trpo'ç ou Trapâ

,

CCC. : ou-pepteet ou xarà cu*pcpi<jtv ou -jrpo'ç ^e

«û^xpioiv, avec /e oén. Entrer en comparaison

avec, auf-xptvop.at ,
/ut. xpi(btaop.ai , dat. om

irpoç avec /'ace. Nous manquons d'objet de com-

paraison, oùx s/op-ev irpbî 5,ti ivapa-ôtùjxev aÙTo'v

(irapa-Tiônp.i, fut. 7rapa-6in<j6>). Sans comparaison,

extrêmement , StaçspoVrttç : uwepêaXXovTttç.

COMPARAITRE , v. n. en justice , eiç tyiv

xupiav àir-avToiw , £> ,
/ut. avnîaop.at. Jour as-

signé pour comparaître, xupt'a, <xç
($) , ou wpo-

toopia, aç (À). Faire comparaître devant le

juge» tô> xptrïi 7rap-iaTYip,i
, /ut. irapa-omîaw

,

occ. Sommer de comparaître , xXyjTeûca , fut

COM
eucw, acc. Sommation de comparaître, xXtî«< 9

ewç (ri). S'obliger de comparaître, l-flùw 01x0X075©,

w, fut. vîow. Refuser de comparaître, çup-
^ixew, w, /ut. yîaw. Refus de comparaître, <pu-

p&xta, aç (in).

COMPARATIF, ive, adj. au-pipi-rixoç , tî, oW

Il
Le comparatif, s. m. terme de grammaires

6 OU-pCptTlXo'ç, OU.

COMPARATIVEMENT, adv. xarà <jû-yxpi<xtv.

COMPARER, v. a. juaer par compareftton,

oru-j'-xpt'vw
, /ut. xptvw , acc. : oup.-Sd'XXtt ou

irapa-SotXXco ou àvTwapa-SàXXw
,

/ut. SaXw,

acc. : wap-etxâÇw, /ut. aaw, acc. : irapa*Ttôy]p.t

,

/ut. wapa-ôrlaw , acc. — une chose à une autre,

ri rtvt ou TTpo'ç ri. — deux choses entre elles

,

àXXrîXotç. Il est injuste de me comparer avee

lui, Trapa-êocXXstv èpi ou èlj-eTaÇstv epi irpoç

Ixstvov àS'txo'v l<m (irapa-SaXXw
, fut. 6aXw : #•-

stoc^w, fut. aow). Oserait-il se comparer à

moi? (xwv âuvoiTat lauTov irpoç Ijxè dtvTMtapa-

Tetvat (Suvap-at
,
/ut. S'uvnaojxat : dtvTt7rapa-T«w»

/ut. Tevw) ; P/at. Comparer la médecine de

l'âme à celle du corps, tç toû <iwp.aToç 8epa-

weta tyiv twv ^ux«v tarpstav àvTS^-STa^w
, fut»

àcrw, Gréa. Nous le comparons, c'est-à-dire,

nous l'égalons à Hercule, 'HpaxXeï £ÎxaÇo^6*

aÙTo'v (eîxa^w
, fut. otaw) , Zuc.

COMPARTIMENT, s. m. partie d'un tout>

p.sptç, tSoç (in). Diviser en compartiments,

p.£pt'Çfc> ou ^ta-{i.spî^w
, fut. tffo, acc. C'est

moi-même qui ai tracé le plan de tous ces conv

partiments, l*yà> uocvTa xat S'i-ep.£TpYi<ra xai $&

eTaÇa (S'ta-p.ÊTpsw, ô, /ut. viaw : ^ta-Taajco ,

/ut. t«Çw), Xén. Compartiment d'un pavé,

ttXivôi'ov, ou (to). Compartiment d'un damier,

d'une mosaïque, àSàxtov, ou (to). Compartiment

formé par des cloisons, orjxo'ç, où (ô). Com-

partiment d'un jardin, d'un parterre, «pa-

cià, à; (ri). Arbres rangés par compartiments 9

S'évS'pa xaTa-ppi.sTpYip.8va , wv (partie, par/, pafi-

sif de xaTa-p.£Tpeti> , h, fut. viaw).

COMPARTIR, v. a. âiviier régulièrement,

xaTa-pt-ETpeo, w, /ut. tiow, acc,

COMPARUTION, s. f. àirâWtç, ewç (â).

On tourne ordinairement par le verbe com-

paraître,
f

COMPAS, s. m. £ia6yiTnç, ou (6), Jristph,

COMPASSER, v. a. mesurer, £ta-p.eTpew f

ô> , fut. iacb , acc. Périodes savamment com-

passées, Trepïo^oi irpoç xavo'vo, xcd S'taêrir/jv àîr-
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*}xpi6«i>p.«'vat , wv , Plut.

[J
Faire avec poids et me-

sure, «Ç-axpiSow ou à?r-axpi€o'(i> , &>, fut. moto,

ace. Compassé, ée, à7r-Y,xpi£topivc;, yj, ov :

«jcpi&iiç, tq'ç, e';. Rien de mieux compassé, où-

3ev âxptSs'oTEpov. Compasser ses actions, toc;

TrpaÇsiç sv |xsTpw S'ia-TiÔEj/.ai
, fut. àia-8-raop.ai.

Compasser son temps, tov xp ovov ^ia-p.6Tpeû>

,

*>, fut, ia<à. Compasser sa démarche, sv p.s-

Tpw pa^t'Cw, /uf. pa£t'ao[/.aL Démarche com-

passée, to E{Aj/.eTpov pâS'iap.a, aroç.

COMPASSION, 5. /. eXeo;, ou (ô) : oixto;

ou (é). Mériter ou obtenir la compassion, eXeov

e^w
, fut. I^w : bXs'ou ou oixtou TU-yxocvco ,

/ut.

Teu^ojxat. Exciter par ses larmes la compassion

de ses juges , toi; âaxpùot; tou; £cxaorà; ei; eXeov

irpoar-ocfop.ai, /ut. à^o^at, Ântiph. Être un

objet de compassion pour quelqu'un , utto tivo;

ïXse'ojxgu , èXeoup.at
,
/ut. £Xe-«6inCT0jxat. J'implore

votre compassion , ûcp' ujxwv èXeêîo-9at ài-iow

,

S, /ut. w<T(ù, Dém. Discours propre à exciter

la compassion, iXeeivoXo-^ta, a; (in). Chercher par

ses discours à exciter la compassion, IXeeivo-

Xo^s'cd, S, fut. ri<sa. Avoir compassion de

quelqu'un, Ttvl orujx - iràax,a> ,
/ut. Treio'opt.ai.

Sans compassion , àvyiXsco;. Mouvement de com-

passion, oixto;, ou (o). Se sentir touché de

compassion, eîç oixtov êpxop.at, /ut. iXsûffOfxat,

Dzod. Les assistants étaient touchés de com-

passion, oixtoç IXajxSave toÙç «irap-oVraç (Xap.-

6àvo>, fut. Xvtyop.ai), Z>iod. Il eut compassion

de son malheur , toû iraôouç wxTeipsv aÙTo'v

(oîxT6tpo, fut. oûcTspS)) , .Yen. Digne de com-

passion, IXesivo'ç ou ÈXeivo';, «, o'v (comp. oTspo;,

sup. otccto;) : oÎxtoo'ç, oc, o'v [comp. oîxTpoTspoç,

sup. oCxTporaToç ou oixticto;). Indigne de com-

passion, ou qui n'excite aucune compassion,

àvotXTo; , OÇ , ov.

COMPATIBILITÉ, s. /. to eûapporov, ou.

COMPATIBLE , adj. ÊÙàpjAooToç, oç, ov : cû[i.-

çwvoç, oç, ov. — avec une autre chose, feepo

nvî. Ces choses ne sont pas compatibles, raûra

où cupi-cpwvst (aupt.-cpwvéco , 5>, fut. 7^<to>).

COMPATIR, v. n. être sensible à, aup*

W3' X(,>
» fut- ««tao(*ai, rfaï. : <TU(x-7ra8éw , &>,

/ut. w» , cfat. Compatir au sort des malheu-

reux, toiç cctu^oùo-i auv-aX-^eti) , £>, fut. viacù.

Peut-on ne pas compatir à vos maux? ziç où

toîç aoîç xaxotç (juv-ao^aXà ( cruv-aa^aXocw , â>,

/uf. ao^flcXcco-to); E«%/.|| JPardonnc^au^tvcôo'xw,

/id. ^wo-opat , tfa?. — à la jeunesse de quel-
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qu'un , tivo; xXtxi'a. Compatir à la folie des

autres, irpoç rnv twv àXXwv àvoiav 7rpawç é'xt»,

fut. I^û).
|j

S'accorder , <juf/.-çwvs'w , û , fut,

m'o-to. Voyez Compatible.

COMPATISSANT, ante, adj. êXe^wv , wv,

ov : otXTtpjJUOv , wv, ov, gén. ovoç (comp. oveotè-

poç, sup. ove'oraTo; ) .
;

COMPATRIOTE, s. m. fa\uimç t
ou (ô).

COMPENSATION, 5. /. àpoi&i, îç $).

COMPENSER, v. a. balancer, àvn-sYixo'w

,

5>, /wt. wo-w, ace. — le bien par le mal, t«

xpEtoow fol; ^Etpoat.

COMPÈRE, 5. m. celui qui est parrain

avec une autre personne, auvavocSoxoç , ou (ô).

||
Qui est d'intelligence ou de connivence, aup-

TrpàxTtop, opoç (o).

COMPÉTENCE, s. f. to xa8-wov, ovtoç

(partie, neutre de xaô-vixto). Être de la com-

pétence de quelqu'un, tivI ou ttç Tiva xaô-

ww , fut. rfc<ù. Faire ce qui est de sa com-

pétence, Ta xocô-wovTa à'no-TtKé(ù
i

Ha, fut. têXe'<xû>.

Juger ce qui n'est pas de sa compétence,

TTEpl TWV (i.'/l Xaô-V)XO'VT(OV Ô^lXOC^tO, fut. OCfffc).

COMPÉTENT, ente, adj. xaNxtov, ouaa,

ov (partie, de xaG-^xw
, fut. rfciù). Pouvoir

compétent, -h xaô-wouaa àpx,"n, 95;. Juge com-

pétent, o xaô-wwv ^txaoTTi;, ou. Être compé«

tent pour juger d'une affaire, èl-ouo-iav îya

irepi
!

tivoç ^ixà^eiv (e^w
, fut. e£û> : ^txa^td, fut,

ào-o). Ils sont compétents pour juger en qua-

lité d'arbitres, xotTa vo'pv eIj-êctiv aÔToï; S"iat-

Tav (è^-EOTi, impers, fut. 6^-sorat : àiaiTOce*

,

â), fut. riva).

COMPÉTER, y. n. xaô-ïixw, /ui. i£w

,

ayee Et; eï /'ace.

COMPÉTITEUR, s. m. o àvTiwap-a'nsXXwv

,

ovto; (partie. d'àvTtirap-a^s'XXWj/ut. a^sXw).

Domitius fût le compétiteur de Pompée au

consulat, HcpTrtiî<? eî; ttiv Û7raT8tav àvTiivap-

-nf[ï\Xiv ô Ao[mtio; , App.

COMPILATEUR, s. m. Ô àva-XE^Evoç

,

ou (partie. d'àva-XÉ^o^ai
,

/u*. XÉ^ojxai), avec

l'accusatif.

COMPILATION, s. /. àvocXsxTa, wv (m).

COMPILER, u. a. âva-XE^ojxat
, fut. Xé&K

p.ai , acc.

COMPLAIGNANT, s. m. o Êv-a^wv, ovro;

(partie, rf'sv-oc^w, /uï. oc^w) : o ^twxwv, oyto;

(partie, de ^twxw, fut. ^itôÇop.ai).

COMPLAINTE, s. f. plainte en justice
%
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ypaçKi , r,ç (-h). ||

Romance plaintive, p.ova>5ia,

kç (ri). Chanter une complainte, p.ovwàea), ô>,

COMPLAIRE, v. n. àps'oxo, /m*. àpÉaw
,

ace. ou daf. Chercher à complaire, £stp{Çcp.at,

/uf. impôt', dat.
|j
Se complaire en une chose,

tivi ou £7rt tivi r,£cp.3ci
, fut. r,<j8r'<7ep.ai. Se com-

plaire à faire une chose, r$ou.oX a woi&v ow

t« woteîv n. Il se complaît dans la louange,

Xaîpsi £7r-atvcûu.EV0Ç (yaîpu, fut. y^ap'rçccp.ai :

iTT-atvs'u, à, fut. aivéaw) , .P/u*. Se complaire

en quelqu'un , tivi ou év tivi sù^oxeoù , ô>

,

fut. t$<to> , JBiH. Se complaire en soi-même,

IjakutÔ) àpe'<7xw
, fut. àpÉaw. Qui se complaît

en soi-même , oÙTapsaxoç , oç , ov.

COMPLAISAMMENT , adv. j.tXo^pv«ç4

COMPLAISANCE, 5. /. àpeaxsïa, a; (ri).

Avoir pour quelqu'un des complaisances as-

sidues, ouveyjdç Ttvt àpE<ix£ucp.c«, /h*. £Û<iop.at.

Avoir peu de complaisance, ^u<rapeoxc'ç etp.t

,

/m*. Eacp.au Faire preuve de complaisance pour

quelqu'un, nvï xa?^p-at » fut * wopot. Faites

cela par complaisance pour nous, tcùto t.û.?,-

ffov y^opiÇo'p.evo; rp.~v (ttciew, ô>, /m*. T( <7Cd).

Nous avons cru qu'il méritait cette complai-

sance, eS'cHev xp-'v Ixeiyu ^apiorscv (à'cxs'co, 2>

,

/uf. £o1-a>
)

, Isocr. Par complaisance , rcpbç

xapiv. Se prêter par complaisance aux désirs

d'autrui , tô>v aXXwv &7rt9yp.tetç y^apiÇcp.ou
,
/ué.

(ffOLtat , ou u7r-EÎxa), fut. eu-û). Être pour quel-

qu'un d'une serviïe complaisance, ^cuXcTTps^côç

tivi Ù7r-r,pETs'<i> , S>
, fut. r,c(ù.

COMPLAISANT, ànte, adj. épsoxcç, c?,

:v (comp. pwpoç, swp. o'totoç). Peu complai-

sant, Jucapeoxcç , oç, cv. Être le complaisant

de quelqu'un , tivi àpc<jxeùop.ai
,

/u*. EÛ<jcp.a.i.

Soyez complaisant pour tout le monde,

î$e'wç f^E ttoo; oiravraç (e£<i>
,
fut. f£(o) , Isocr.

Humeur complaisante, eùxoXîa, a; (yj). Qui est

d'humeur complaisante, euxoXc;, cç, ov. Trop

complaisant pour ses enfants, Xtov ç '.XcVrop^cç

,

oç, ov.

COMPLANT, s. m. p/an* c/e vigne, àp.-

TttXtûV , CÔVOÎ (Ô) : àp.~£ACUp^£Î0V , OU (to).

COMPLANTER , v. a. aup-çuTeûco, fut.

tûdw , ace.

COMPLÉMENT, 5. m. wX^ttpa, arc; (to) :

jujA7rXr,pwp.a, otcç (to) : àva7rXr'po)p.a , otoç (to).

COMPLÉMENTAIRE, ac/j. <ju^rXv^ixo«*

COM
COMPLET, ète, adj. wXyipviç, xç, e; (comp.

éa-repeç, sup. ÉcrraToç) : eVreXTiç, r'ç, e'ç (comp.

êVrEpoç, sup. EffTaTCç) : iravTEXinç, -n'ç, éç : te-

Xeicç, as ou a, ov : 0X0;, n , cv. Six légions

complètes, IÇ èvtsXïî Tai'p.ara, «v. Un tout

complet, oXov n, gén. oXou tivo'ç. Il en fît

un tout complet, !v oXov il à7ravTtov ètsxtt'-

vaTo (TEXTaivoaai
, fut. avoûp.ai) , Plat. Armure

complète, TravcirXîa, aç (iq). Revêtu d'une ar-

mure complète, iravo-reXia 7rE©pocyp.evcç , n, ov

(cppàcTGM, /ut. ©pà^tù). Être dans une erreu?

complète, tou TravTOÇ àp.apTav6>
, fut. àp.aprri-

0-cp.ai. Qui est au complet, sxttXewç, wç, wv.

Déjà la cavalerie persane était au complet,

riSr) ot IIÉpcrai t7w7îEÎç IxttXew riaav (tlu.1
,

/uï.

sGop.su) , Xên.

COMPLÈTEMENT, adv. rik&Ui : teXs'ck :

evteXoj; : oXco?.

COMPLÉTER, v. a. 7rX*poa>, â>, fut. â<m,

ace. : <ruj/.-7rXY)pot«> , ïa
^ fut. werco, ccc. :.àvft-rXvi-

po'w , £>, /«<. ujco, acc.

COMPLEXE, odj\ otjvôetcç, oç, ov.

COMPLEXION, s. f. xpâori;, eo; $) : l^ç,

£ù)ç («); Être d'une honne complexion / eù-

exteco , û , fut. r'arco. Qui est d'une bonne com-

plexion, eûe/.tcç, 0$, ov. Être d'une mauvaise

complexion , xa^TÉo) , ô>
, fut. r^tù. Qui est

d'une mauvaise complexion, xîc;/sxtoç, c;, cv.

COMPLEXIONNÉ , ée, adj. Voi/e« Cok^

FLEXION.

COMPLICATION, s. f. pupëàçrô; r; (r),

COMPLICE, 5. m. ffuvsÎTicç, oç, cv : p.£-

TaiTicç , oc, ov. — de quelqu'un , nvî. — de

quelque crime, à&Xîfyi.ato'ç tivc;. Être Î8 com-

plice de quelqu'un, tivi crjv-aJtxÉfe) , ô> ,
/ur,

'/o-o. Les meurtriers et leurs complices, o-<pc?.-

-j-eïç Te xal ot p.ETaiTioi tou Ip-you. Etre com-

plice d'une injustice, ffuv-a£ixe'a> , â> ,
/mï.

rl(jw . — d'une défection ou d'une révolte, <tjv-

ao-iaraaai, fut. o-uvaTC-arr^op.ai. ^fnsi seforment

avec la prép. aûv plusieurs verbes composés.

COMPLICITÉ, s. f. tô tfuvatTiov, ou. De

complicité avec quelqu'un, xc.vrî Ttvt, ou 'à$i

ûvt. Agir de complicité avec quelqu'un, tuI

o-up.-77paaco>
,

/î<f. îrpa^w , ou cuv-aîtxe'u , w
,

/u<. raco.

COMPLIMENT, s. m. discours flatteur, i

770Ô; xa'p lv >0ÏC * »
cy » ^m - ^ eùXo^ta

,
a; (Vi) t

ETraivo?, ou (r). Compliment de félicitation , et

condoléance, voyez ces mois,
[j
Complimente

t
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civilités, politesses, àa^xa^ôç , où (ô). Faites-

lui mes compliments, âorocaou èxEtvov rcap'

è|xoO (<£<jîraÇo(/.ai
,
/u*. â<rop.at).

COMPLIMENTER, v. a. haranguer, irpe<j-

a-yopeûca
, fut. eû<jw, acc.

}|
Féliciter quelqu'un,

rtvl (ju^-xaîpw, /«*• xa?^ff0
i

aa1,

COMPLIMENTEUR, s. m. o iravra irpoç

vâpiv Xe'-^wv, ovto; (partie, de Xé-p, /a*. XéÇw).

COMPLIQUÉ, ée, adj. &p - _ weirXe^evoç

,

>s , ov [partie, parf. passif de cup.-irXéxw , /«*.

rcXsl-w). Qui n'est pas compliqué, àoûjMFXexiros

ou à(jup.ïrXoxoç , oç, ov. Maladie compliquée de

plusieurs maux, vo'goç èjc uoXXûv xaxcov ao^-

XSXpOTTÎJASVY! , V)? (CfU^-XpOTÉW , (à , fut. fl<T<o).

COMPLIQUER, v. a. au|/.-7rX£>ia>
,
/uf. «Xéî;û>,

acc.

COMPLOT, s. m. <jû<rraori«, ewç (Vi) : auv-

&>p.o<rt«, a; (*i). Je révélerai tous vos com-

plots, ûjjuôv à7ravTfc)v toc; auv«p.0Gta; êpô> (fut.

d a-yopEÛtt) , Aristph. Ceui qui étaient du com-

plot , ot cuvwp,oTai, 5>v : d <ruv-s<7T<dT£ç, wv

(joarfic. par/, de auv-(<xTap.ai
,
/uf. <ju-<nTi<rop.at)

.

COMPLOTER, y. a. e* n. <ruv-îoTap.at

,

/tu. <ju-aT7i(io|A«i. — avec quelqu'un , nvii —
contre quelqu'un , è™ riva. Comploter la

*)erte de quelqu'un , IS-wXsiàv] tivi au-axeua^
»

fut. aaw.

COMPONCTION, s. /. xarâvufo, e«ç (Vi).

COMPORTER, r. a. permettre, Iv-S^o-

p.ai, /m*. S'e^op.ai, acc. : xw ps'w » «» /"<• w»«>,

acc. : au^-xwpÉo) , a>
,

/«t. iqctw, acc. Autant

que le comportent ses moyens, xaTà Suva-

juv. Autant que le comporteront les circons-

tances, ocov xaTa rcùg xatpoy; èÇ-£<JTai (fut.

d'£g-e<m, impers.).

se Comporter, v. n. Tcpoo- — çépof*.at , fut.

Trooc-ev£x^'i'î <TOF
l'at • àva-OTpé<pop,at, /u$. cTpacpTiao-

jjuxi, Épict. — en homme de cœur, àv^peîwç. —
en ami, çiXîwç. — envers quelqu'un, tivî ou

irpo'ç Ttva. Yoilà comme je me suis comporté à

votre égard, tfyà p.èv outcoç up.lv TCpoG-ev/ive'yp.ai

(par/, de 7rpo<j-cps'pcp.ai) , Philip. Je me suis

comporté avec tant de douceur envers mes

concitoyens , ^pôç tcùç iroXiTaç p.e-à ToaaÛTnç

itpaoTYiToç irpod-yivs^ôyiv , Isocr. Vous devez vous

comporter comme dans un festin, wç s'v cup.-

•sTOdtd) 3eï de àva-GTpéçpecôai (infin. d'àva-oroÉ-

çop.at ) , j^pict. La manière dont il s'est com-

porté, rà Q$f5> TSTrpa'Yp.eva, wv (partie, parf.

vassif de izçdaotù
\ fut. wpaÇw). Se mal corn-
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porter avec ses amis, oùSèv àîxatov irpâasw

irpoç toùç 91X005. Ils se comportent avec peu

de modération , «xùtoi auToù; p.vi o-eâ^povaç rcap-

e'xouat ( Trap-s^ti)
,
/w*. eÇ«),

COMPOSÉ, s. m. to otjvôetov, ou. C'est

un composé de tous les vices, eV. ««vtoîwv

xay.wv (TU^-idsxpoTTiTat (auf-xpoTEto, h, fut. vierco).

C'est un composé de vices et de vertus, ||

àps-aîç xaè 7covyipia; xs'xpaTat (x£potvvup.t, /u?,

xepâaw).

COMPOSER , v. a. /ormer un tout de di-

verses parties, cuv-Ti'Oy;p.i
,
/u*. ouv-ôr.cw , acc.

Composer un remède, (papp.<x/tcv auv-u9r,p.i.

Composé de différentes parties, lit ^lacpo'pcov

auvôeroç, oç, ov.
j|
Composer un livre, PiSxîcv

suf-'YpaçM
,
/u*. -^pa^w. Composer un poème,

une comédie , sttc; , xwpaiSrâv whe'o , £> ,
^wr.

r'aw. Ceux qui ont composé l'histoire de la

Grèce, ot t« 'EXXïivixà otjv-Gevte; , ov (part,

aor. 2 de cuv-Tiôy)p.i) , T/i«c. Ayant composé

sur mon compte des fables et des histoires,

/.o'-youç xat aûôou? auv-Oeîç st1
èp.ot , Déni.

||
Dé-

guiser, nXaâoro, /«(• ttXocctw, acc. ; ou au moyen,

7rXaa<Tcp.at
,
/«f . 7rXaaojjt.ai , acc. Composer son

visage sur celui d'un autre, wpoç tivx to

ep.a'jTcu irpo'ffwrrov 7rXàa<j6) , /m(. TTrXaaw. Se com-

poser
, prendre un faux air, axnp.«.TomU&}j.ct.i ,

oùjJLat
, /«r. riacp.at.

Composer , v. n. travailler à un ouvrage

d'esprit, ^pa'cpw, fut. -ypà^w, acc. Composer

facilement, àwoVfôç -^pacp&>. — péniblement,

ÈTrtTTo'vwç. Composer de nuit, vujcTcypacpEco, ô

,

/u/. in'a«. Il est occupé à composer, -irspL

tcùç Xo'-^cu; xaT-aa^cXeiTat (xaT-ao-^oXécp.at, cûp.at,

/«f. YiÔYi<rop.ai).
D
Faire un morceau de musique,

a£Xcirot£a> , w
,

/wi. viuo. — sur des paroles

,

toùç Xo'-^ouç, sans prép.

Composer, capituler, eîç ôp.oXo'yiav ep^ojxat,

fut. èX6Ûorop.at.

COMPOSITEUR, s. m. musicien, p.£Xc7Pîtoî,

où (0).

COMPOSITION, 5. /. assemblage, auvôs-

aiç, £wî (v\).
||
Mélange de matières hétérogènes,

«ju-yxpap.a , aroç (to).
||
Travail littéraire , 0-J7-

"Yp(x<p-ïi , ^ç (^). Rien n'est plus utile que la

composition , où^èv taç au^^a^ç p.âXXov weps-

Xst (wçeXéw, w
, fut. Tiffcd).

Ij

Ouvrage d'es-

prit, o-ô'Y^papp.a , aToç (to).
||
P/an a"uw 0Ji-

vrage, d'un tableau, etc. oùovop.ta, a? (ri).
\\

Travail du musicien* U£Xoiroita . a; (^).
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Composition , traité , capitulation , o^oXo^ta

,

« (i). Prendre une ville à composition, il

é^oXo^taç ra'Xtv atpe'w, â>, fut. atpioow. Se ren-

dre à composition, sîç opwXofiav epx°[*at> fui -

eXsuaojAat. Faire bonne composition, èÇ taou

©(/.oXo-ytav rau'w, w, /ut. -nao). — à quelqu'un,

Tivt. y Être de bonne composition , d'humeur

facile, eûxoXov ou wytçri ejAaOTbv ratp-s'x<o, /w*.

sÇu. Qui est de bonne composition, eùxepvîç,

xç, ««.

Composition, concours sur wn ot/ei littéraire

ou classique, 6 o*xoXaoT»coç à-ywv, gfén. à-ywvoç.

Sujet d'une composition , 6ep.a , aroç (to).

COMPOTE , s. /. confiture de pommés, etc.

Ta ix toû {/.sXitoç pwiXa 9 wv.

COMPRÉHENSIBLE, adj. xaTaXyiraoç',A , ov.

COMPRÉHENSION , 5. /. xaTàXvi<|nç , ewç $).

COMPRENDRE, v. a. concevoir, xara-

XapiSàva), /u*. X7Î^op.ai, ace. : <ruX-Xapi.€àvw

,

/h*. XY^oftai : <n>v-ÉY]{xt
,

/u(. <juv-tî<jû) , ace. :

auv-vos'w , w
, fut. tqijco , ace. Je comprends que

je me trompe, àj/.apTav<«>v aov-îvifM ,
/m/.' cuv-

scw. Pour qu'on puisse mieux comprendre,

"va p.à'XXov eîn |/.aôsïv (etp.t
,

/itt. sacrai : (xav-

Oavco, /itt. p.aôïîaop.at). Capable de compren-

dre , qui comprend facilement , xaTaXvira-txoç

,

«, ov : auve-roç, nî, ov. Difficile à comprendre,

oua5caTaXvi•J^roç
,

, oç, ov : S'uocaravo'viTOç , oç , ov :

îuovoVoç, o;, ov. Faire comprendre quelque

chose à quelqu'un, tC uvt lv-cm|jt.aivo{Aai
,

/itt.

O7jpxvou|/.at.

Comprendre, contenir, embrasser ou enve-

lopper dans, rapt-Xap-Savci)
, fut. Xi^G^at , ace. :

ouX-Xap.6àvcù
,

/m*. X7i<^o{/.ai , ace. : xwpéw, 5>

,

/»*!. nia», ace. Compris dans le traité, evorav^oç,

oç, ov. N'ayant pas été compris dans le traité,

owro-jAOVttôeîç tyîç <n>p.ëao"swç (àra-f*oW6|/.at, oD|xat,

*/irt. o)6ïî(yo{Aai) , TTimc.

COMPRESSE, s. f. rapîirXaopa, aToç (to).

Compresses appliquées sur une blessure, Ta

?vayj.a, cov.

COMPRESSIBLE, aaj. «tsstoV, vî, ov.

COMPRESSION , s. /. m'eaiç om xaTaraeatç,

•©; (in).

COMPRIMER, v. a. xaTa-raéÇw ou <tuja-

auÇû> , fut. éa<ù , ace.

COMPROMETTRE, v. a. remettre à des ar-

bitres, TOIÇ ^laiTYlTaïç iTTt-TpeiTCù, /m*. Tps^w

,

ICC. U
Mettre en danger, eïs xtvSovov >ca9-i<jTY)|/.t

,

/toi. xaTa-o-TYido) , ace. Compromettre sa fortune

,

COM
rapt xpviP'*TWV xtvS'uvsùw

,
/itt. eùuw. Il com-

promet sa réputation, xtvSuveust rapt tou raàç

àxou<T8Tat (obiouw, /ttt. àxoùaojxai).
]|

Se corn*

promettre, àta-KtvS'uveuti), fut. euo-o. Comme il

s'est compromis! rat xtvSuvou xaô-éaTw (par/",

de >ta6-taTa|xat
, fut. xaTa-aTuiao^at) ; Vous ne

yoyez pas combien vous êtes compromis, où*

èv-ôuj/.'îi et; ôo-ov "nXôsç xtvSovov ( Iv - 9u{i.éc[i.at

oûjxat, /ut. Yioo{xat : êp^o^at, /mï. èXeûo'0|/.at).

COMPROMIS, s. m. arbitrage, èrarpoirii,

yfa (in). Faire un compromis, eîç sraTpo7rriv ep-

xofxat, /m*. !Xeûoop.at. Mettre en compromis,

èra-Tpsrao, fut. Tpé^w, ace. — quelque chose

entre les mains de quelqu'un, u tivi. Jugement

par compromis, àtaira, yiç (ri). Le compromis

est entre mes mains, je suis chargé du com-

promis, rfa £tWav !ra-TÉTpapt.[/.ai (parf. passif

d'Ira-Tperao). [| Mettre en compromis, en danger,

voyez Compromettre.

COMPTABILITÉ, s. f. obligation de rendre

compte, to Orauôuvov , ou.
[|
Les comptes eux-

mêmes, eùôuvat, tôv (aï).

COMPTABLE, adj. ûraûôuvoç, oç, ov. — de

quelque chose', tivo'ç. — à quelqu'un , nvt. Je

suis comptable de mes conseils, et vous ne

l'êtes pas de yos actions, orauôuvov wapaiveoiv

sx,w irpoç àvsuôuvouç Taç 6p.eT£paç irpotÇeiç (êyjù f

fut. IÇw), Thuc. Qui n'est pas comptable, âve^

ôuvoç , oç , ov.

COMPTANT, adj. m. Argent comptant, ratp-c»

àp^uptov, gén. racp-oVroç àp*ppîou (partie, prés,

de racp-etp.i
, fut. eacjAat). Je n'ai point d'ar-

gent comptant, oùx sort (*ot èv t3> ra<p-ovTt

àpppiov. Yendre argent comptant, àppporaoXéû>,

w
, fut . vie© , ace. Payer argent comptant , aô-

Ttxa ex-Tcva)
, fut. Ttow , ace.

COMPTE, s. m. calcul, supputation, Xc-

'ytoy.o'ç, où (o). Le compte est juste, èpôwç è^et

ô Xo^tcj{xoç (Ixw , fut. !Çe>). Trouver le compte

juste, trouver son compte, opôwç fyovTa tov

Xo-^ior|Aov euptoHû), fut. eûpi(î(jû). Faire le compte

de, Xo-^t^at, fut. tachât, ace. Porter en

compte, <xra-Xoft£op.ai , fut. tao(xat, ace. Je te

crois capable de^ dépenser trois mines, et d'en

porter douze en compte, £oxstç p.ot, Tpsîç pâç

àv-aXwaaç, Xo^ro-affôat àv ^uo'S'exa (Soxe'w, â>,

fut. 8oZ,tù : dcv-aXtoTcw
, fut. àv-aXwaa> : Xo^îÇo|Aai

,

fut. t'aojjLat) , Jristph.
||
Au fig. Tenir compte à

quelqu'un de quelque chose, Ttvt ti sX-Xo^^,

S, fut. yio-w. Mettre sur le compte de, âva»



COM
TtÔYipu, fut. àva-ôyidw, ace. Iî met tout sur

notre compte , rcavra r\\>.h àva-nôviGi. Cela sera

mis sur mon compte , tout' Jp.ot àva-TEÔ-nasTat.

Prendre sur son compte ou à son compte , àva-

$e'xo[/.at ; fut. S's'^op.at , ace. : ôtto -£e'xo[/.ai ,
/m<.

&£opat, ace.
JJ
Ne tenir compte de, où^e'va

Xo'^ov irots'op.ai, oùftat ,
/wi. inaop.ai, gén. : rapt

oùSevoç iroiéop.ai, ouj/.ai, /ut. 7Î<jo(jt,ai, ace. : à[i.s-

Xéw, w, /«t. -no-w, aén. Dont on ne tient aucun

compte, oùSevoç a£ioç, à, ov.

Compte d'une gestion, âîroXo-ficp.o'ç , ou (ô):

Xo'^oç , ou (ô). Rendre compte , Xdfyoy S^opu

,

/af. Swaw , ou uTT-é^w, /«<. uç-é^w. Vous

rendrez compte de l'argent
s
que vous avez

manié, Xo'*yov £«<jetç <uv p.eT-ex£ipio"aç ^pn^ocTtov

(p.6Ta-x,eipt^(«> ,
/wi. iffw), Dém. Rendre compte

de sa vie, toù |3iou ou irepl tou ftau Xd-pv ùrc-

iyu, fut. uç-£^«). Se faire rendre compte,

Xo'^ov Xa[xëavw, /«f. Xr,^op.ai.— par quelqu'un,

irapoc tivoç. Demander compte de quelque chose,

Ttvoç Xo'pv àîT-aiTs'w, S>
, fut. yÎgco. — à quel-

qu'un, Ttvà.
i|
Comptes rendus officiellement,

sùôuvou, wv (aî). Rendre ses comptes, tocç eù-

ôûvaç 5(^ujm
, fut. $û<t(ù : eVi tocç eùôùvaç wu

,

/mé. vfcvi : eùôuvaç utt-é^w
, fut. ûç-é^o). Je

rendrai compte de mon administration, ûcp-

é^fc> tocç eùôuvaç, wv S't-wxvixa (S't-otxe'to , a>,

/«<. iîcw), Gréa. Être toujours prêt à rendre

Ses comptes , àetXo'Yi'av rcaç-éyjù , fut. e'^w , ou

içpo-reivo|Jt.at
, fut. Tevoîi|/.at. Dispense de rendre

des comptes, àXo^La, aç («). Qui n'a pas de

comptes à rendre , àveûôuvoç, oç, ov : àvuireuôuvoç

,

oç, ov. Vérificateur de comptes, euôuvoç, ou (6) :

iùÔuvtx'p , ïîpoç (é). Les maîtres des comptes , d

fol twv eùôuvwv.'

a Compte de, Ix, ou il, avec le gén. A
compte sur ce qui m'est dû, e'x t&v oçetXo-

piveov p.01. Un à-compte, to tou
x,P

£
'

ous p-e'p°Ç>

OUÇ.
JJ
À ce compte, out(j> ^e : et outwç e^et.

[|

Au bout du compte, te'Xoç : TeXsuTaïov. A bon

compte, à bon marché, eùwvwç. A meilleur

compte, eùwvoTepov.

Compte, profit, xs'pS'oç , ouç (to). Trouver

son compte à quelque chose, ex tivo? ou âwd

tivoç xsp&atvw
, fut. avo>. Il y a bien trouvé

Son compte, ?roXXà IvTaûôa èxspSave.

COMPTER, v. a. nombrer, àpi6(jtifc>, £>,/ut.

Toaw , ace. Ne sachant pas même compter , p.vi£'

apiôjÀgïv to Trapârcav eî5"<oç (partie. d'oi&x
, fut.

stao^at). Compter au nombre des sages, eî$

CON «9
îouç aoçeyç àv-apiôpiw , w

,
/ut. inaw , ace. On

pourrait compter la fatalité au nombre des

ressorts de la poésie, rnv et^ap^s'vîiv lv toîç

TTOtTiTixoTç atTioiç Jixatcoç av xaT-apiô{/.oï[/.ev (xaT-

apiôfxe'w, w, /uf. -naw].
||
Faire un compte, Xo-

'yt^ofxai ,
/ut. îaop-ai , ace. Comptons ensemble,

Xo^tawp.eôa , Luc.
\\
Compter pour beaucoup,

pour peu, pour rien, ttoXXoû, oXqou, où^evàç

à^iow, o, fut. wao), ace. Ne compter pour

rien l'opinion des hommes , rîiç htyss oXt^wpe'w,

ô>, fut. ïio-w. y A compter de, àrco, aénit.

Compter, avoir confiance , iticmûtù ,/ut. eùjw :

7reWo-p.at ou iréTOiôa, /ut. -rce7t«6wç eo-o(Aai (de

7T£iôo|xat). — sur quelqu'un ou sur quelque

chose, tivî. Comptant sur eux-mêmes, o-cpt'cuv

aÙToï; irtoTeùovTeç ou ro&itoiâo'teç. Comptant sur

son éloquence, irto-Teùo-aç râ Xe'-^eiv. On compte

sur moi, 7ri<jT£Ùop.ai
, fut. euÔYÎo-op.at. Sur qui

l'on peut compter, maroç, kî, ov. Sur qui

l'on ne peut pas compter, ôwncrroç, oç, ov.

Je compte obtenir de vous, mo,T£ÛG> -rcsîo-eiv

ujaSç (irei'ôo, fut. miaa). Je compte qu'il agira

bien , œasEOiôa aÙTov eu Troiriceiv (•7vote'o> , S>
,
/ut.

YÎ5w). On peut compter qu'il fera cela, {k-

êaio'ç èoTt TauTa Trot>îcr£tv (-xroiéto , w, /ut. viato).

COMPTOIR, s. m. tafc/e d'un marchand, etc.

TparaÇa, viç (r). ||
Marché, entrepôt de com-

merce, Ip-iropiov, ou (to).

COMPULSER, v. a. àv-eXt<j<jw
, fut. î£ù>, ace,

COMPUT, s. m. xP 0V0^°Ta » a$ (^)*

CONCASSER, v. a. <yuv-Tp;€w, fut. Tpt^w, ace.

CONCAVE, adj. xotXoç, yi, ov.

CONCAVITÉ, s. f. qualité de ce qui est

concave , xoiXotyiç , yitoç {i). \\
Enfoncement, ca-

vité, to xotXov, ou : xoiXocç, oc^oç (ri). Con-

cavité des os, twv ootwv to xotXov , ou. Con-

cavité du cœur, du cerveau, du corps humain,

r) TTÎç xapô^taç, toû l^xecpaXcu, tou ow^toç

xotXia , aç.

CONCÉDER, v. a. <ruf-x«>pett, û
t fut. iw;

ace. On me concède cela, au^-xwpeÏTat p.ot

toûto , ou touto <wy-yfùçéo\i.M , ouf/.ai, fut, y)ÔT8^

cojAat.

CONCENTRATION , s. f. cu<jtoXtî, fc $»
CONCENTRER, v. a. réunir au centre, eu-

aTt'XXw
,

/ut. <rreXw , ace. Le froid concentre la

chaleur, àvTinrept-iUTVio-i to ^uxo? sïa» ttjv ôep-

(xoTviTa (àvTi7ïepi-t<jTY){JU, /ut. arnaw) , ^mtt. Se

concentrer , au-o-TéXXofiai , fut. oraXTiac^at : «v-

TiTvepi-iaTa^ai, /ut. <miaojj,ou. [|
Rassembler, sic
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Iv ou e.ç t<xùto cuv-a'-vw fut. â£a> , acc.

||
Ren-

fermer dans son cœur, ni^rtù ou xaTa-TcÉirTw,

fut. nitya , ace. Concentrer son chagrin , sa

colère , Tïiv Xuir/iv , tov yjlov raVra).
||
Se con-

centrer , rentrer en soi-même , réfléchir , eV

IjiauTOÛ 'yîvop.at, fut. -^evincop.au

CONCENTRIQUE, ad]. ôpwfcevTpoç , o; , ov.

CONCEPTION , s. /. fécondation, guXXy^iç,

£w; (y)). ||
Intelligence , cûXXyi^iç , ew; (ri) : xara-

Xr,<î/iç, swç (^) : cûveciç, ewç («). Conception

prompte ou facile, à-yyjvoia, a; (•£). Qui a la

conception prompte , à^ivouç , ou? , ouv. Con-

ception lente, (3pa£ûvoia, aç (ti). Qui a la con-

ception lente , {3pa£ûvouç , ou; , ouv.

CONCERNANT, pré>. «epî, a^n,

CONCERNER, y. a. âv-wi» ou xxô-wto,

/«f. r^w, avec efe et /'ace. : -npea-ww
,

/ui.

r£a>, rfa/. C'est yous que concernent les af-

faires, eîç ce àv-wEi Ta 7rpâ*yp.(XTa. Ce qui

concerne la naissance , Ta ecç to ^svo; àv-VixovTa

,

ou simplement Ta Trpoç to «yévoç. Ce qui con-

cerne l'administration, Ta wepl tt.v rcoX.Te.av.

Pour ce qui me concerne, to xar' Èpi. Une pe-

tite affaire qui me concerne , irpa^a-iôv ti

èiao'v. Tout cela yous concerne maintenant

,

et; ce vûv •rcâvTa TaÙTa teiys'. (teivco, /ut.

TEVw).

CONCERT , 5. m. réunion musicale, jacu-

aixbv àxpo'ap.a, aTcç (to). Concert de voix, cup.-

cpwvîa aç (ri). Faire un concert de voix, cup.-

(fwvéw, to, /uJ. r.c(ù. Concert d'instruments,

cuvouXîa , aç (ri). En faire un, cuv-auXÉw, ô>

,

/uf. -ncw.
||
Concert de plaintes et de gémisse-

ments, r\ tô>v oXocpupp-ûv cuvauXîa , aç.

Concert, accord, cup-çama , a; (vi). Qui est

de concert, c6p.cpa>voç , cç , ov. Être de concert

avec un autre, tivI cup.-cp6)v£'to , ô>, fut. r^cco.

Nous sommes de concert avec vous pour cela,

lïpoç TaÙTa ou Itti toûtciç ou simplement , TaÙTa

coi cuu.-cpcùvoO(A£v. De concert , ex cuvôtî-

paTCç.

CONCERTER, u. a. exécuter un air d'a-

vance, irpo-{/.£X£TOcci> , w
,
/ut. yîcto , acc.

|j
i^aire

un concert, cup.-cp<ûvÉci> , w, /ut. r,ca> : cuv-»

auXs'a), w, /uf. r.cto.

Concerter, au fg. méditer, $ouX£Ûop.a'., /ut.

Euccp.ai, ace. : cuv-T££vàop.ai , wp.ai, /ut. rco^at,

acc. Concerter sa défense, r«v ô^oXo-Yiav £ou-

Xgùop,at. Ceci paraît bien concerté , TaÙTa >caXû>ç

PouXfiuô^vai £gxeï ( ooxs'u , w
,

/ut., ^(o 1

). En-

CON
treprise bien ou mal concertée , to jcoXwç % «o-

vyipôiç PeSouXtu^évov , ou.
||

Se concerter sur,

pouX£Ûo(xat ou cup.-SouXEUcp.ai
, fut. EÙccp.ai, avec

nr£pî et /e gén. Concertons-nous sur les moyen*

de fuir, {3ouXsuwp.£Ôa ttwç àivo-^pwjjLEv (à^c<

^i^pâoco)
,

/ut. £pacop.ai). Il faut nous cet

certer, (SouXeutéov rp.ïv.
||
Jour concerté, fxi

d'avance, r\ pn-rn ripipa, aç.

CONCESSION , s. f. l'action de concéda,

cu-ftwpnciç , i>*% [«)* îj £<s c/iose concédée , cuy//*-

py.jia^ *ra« (to). D'apris la concession qui m'a été

faite , xaTa to cu^-xtopYiôÈv ep.ot ( partie, pass.

aor. 1 er de cu^-^wpéa), £> ,
/ut. view).

CONCESSIONNAIRE, s. m. 6 XaSwv, dvre;

(partie, aor. 2 de Xap.€âvw, /ut. Xrtyo{/.ai).

CONCETTI, s. m. ornements de mauvais

goût dans le discours , xo^eûp.aTa , t>v (tcc) :

/CaX).tù7Ticp.aTa , wv (toc).

CONCEVABLE , adj. wrçitoïinfc » ^ » cv -

CONCEVOIR, v. a. être fécondé, cuX-Xa[A-

£avw
, fut. Xrj^op.ai , acc.

||
Imaginer , créer par

la pensée, èv-voéw , w, /ui. lico, acc. : ly-

vcsofiai, ou{j»at, /ut. rico^ai , acc. Concevoir de

grands desseins , p-e^Xa ^la-voecp.at , oûpai

,

fut. ïi8r'oou.a.. Concevoir des soupçons de

quelq^un , xktcc tivoç u7ro<Jaav XajAêavw
,
/k<.

)v/1^op.ai. En faire concevoir à quelqu'un, Ttvà

eîç u7:o<|/iav ea-êaXXw, /ut. ëaXw. Concevoir des

craintes, ei; cpo'Souç èp.-Tfî'TirTW
,
/ut. ^Eccuptai.

Concevoir de trop grandes espérances , èXiu£o«

àp/i^ccvou 77Xv!poo|j.ai , oup.at
,
/ut. 6>6>icop^ct. Con-

cevoir de grandes espérances de quelqu'un ..

p.£*yaXaç -rrept tivoç èXmS'aç l^w
,
/ut. eçû). Faire

concevoir une espérance , eXiri^a irap-Éxw
,
/ut.

i\<ù , d*at.
||
Comprendre , cuX-Xap.€âvco

,
/ut. ?.r'-

^cfAat , acc. : xaTa-Xajj.ëâvw ,fut. Xr^o^at, acc. :

/caTa-vc£o> , 5) ,
/ut. tocco , acc. : cuv-vce'co , à)

,

/ut. TiCw , acc. : cuv-nifu
,
/ut. cuv-view , acc.

Facile à concevoir, sùxaTavo'viTcç , oç , ov : £Ùxa-

tocXtt/itoç, o;, ov. Difficile à concevoir, ^ucxaTa-

Xr.Trrcç oç\ ov. Impossible à concevoir, àxaTa-

XviTTrcç, oç, ov. L'impossibilité de concevoir, àaa-

TaXri(Lc'a, aç (r). Parce qu'il lui est impossible

de concevoir, Si' àxaTaXr^tav.
||
Être conçu,

exprimé d'une certaine manière, e^w
, fut.

zl<ù , avec un adv. La loi est ainsi conçue , 6

vo'[j.oç outo>$ exEi. La formule du serment est

conçue en ces termes, outw; èv tw opxw 7*'-

^pa7rTat (parf. passif de -ypàçw, fut. <ypà^o>j t
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CONCIERGE, 5. m. — d'une maison, ol-

xoçuXaf, axoç (o). — d'une prison, 5£<jp.o<pû-

CONCIERGERIE, s. /. çuXaxrl , rï; (*j).

CONCILE, 5. m. auvoSc;, ou pn). Assem-

bler un concile, auvc£ov noîsopu^ oûjmii
,

/ut.

r<jo|AX'.. Annoncer un concile, <jûvo£ov wpo-^pa-

<pojj.ai
,
/ut. "Ypa^cp-at. Le concile se tint , ê^s-

vsto r\ aûvo^oç (-yîvojxai", /ut. •p.nncyopt.at). Par

décision du concile, àirb <tuvo'<5ou. Qui con-

cerne les conciles, <7uvo£ixo';, n', ov. Concile

générai , oûvo^oç oîxoujÀevtx^ , viç.

CONCILIABLE, ad/. euaovaXXaxroç , oç, ov.

CONCILIABULE , s. m. oujaScuXiov , ou (to).

CONCILIATION , s. f. ffuvaXXa-pi , & (r,).

CONCILIER, v. a. accorder, o-uv-jcXXaao-o)

,

/ùt. a|w, ace.
||
Se concilier la bienveillance

de quelqu'un, èp.aurS Ttvà auv-oueiow , E>,

/wf. w<jw. Se concilier des amis
, çiXou; IjUutS

Trapa-aXEuà^a)
,

/ut. aaw.

CONCIS, ise, adj. <rjvTop.oç, oç, ov (comp.

wrepe?, su/). wTaro;). Avoir un style concis,

auvTo'u-aç Xs'-yo)
,
/ut. Xs'^w.

CONCISION , s. f. crjvTOjMa , aç (ri). Avec

concision , <juvto'p.g>ç.

CONCITOYEN, s. m. ^u.o'tyiç, ou (6).

vous , mes concitoyens , ujxet? , w av^psç £y
(

-

(Ao'-ai.

CONCLAVE , s. m. r\ t&v xap£ivaX5>v cûvo-

£oç , ou , G. M .

CONCLUANT, ante, adj. IXe-j-xtixoç , rî, ov.

Preuve concluante, 6 îa^upoç tkîy^oç, ou. Cela

n'est pas concluant, raùra ci>x IXe^gv I^ei

(rXto, /ut. êÇcù).

CONCLURE, v. a. tirer des "conclusions,

Trepaîva) ou cujx-irepaîva)
, fut. avâ>. Concluez

enfin, àvuaaç'TTÉpcuvE (partie, aor. 1 er d'àvuw,

/««. àvûcco). On peut en conclure , lx tcutôù

nç àv irepaivot , fe^Çn.
||
Terminer , aup.-77Epaivu

,

/ut. avû , ace. Ayant conclu l'affaire qui les

}vait amenés, S'ia-rpàiîavTeç cuv svexev àç-txcvTO :

S'ia-rcpasca
, fut. -nrpà^u (à<p-ixvÉGp.at , cup.at

,

/«f. Eçojmu. y Arrêterune convention, ouvôwïîv

ou ép.oXo-j'iav 7roieo[/.ai , oÛ|aou
,
/uf . r'aop.ai. Con-

clure la paix, ttiv £!pr,v/iv noieojÀaV, oujxai. Le

traité fut conclu, iamicH ri (Tuvôr'xr, (citev£g),

/uî. cTTsîdo). Comme on Pavait conclu, xotTa

rà ETTreicruéva. C'est une chose conclue , ôV
Epwcrai r\Sn (^ia-^ivû(jxto, /ut. ^vcôaojxat).

CONCLUSION, s. /. —d'un raisonnement,
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au(jwr£pa(jp.a, arc; (to). En forme de conclu»

sion , o-u|A7Tspa<jp.aTi>câ>$.
||
Conclusion d'un dis-

cours, i7r(Xo-^c; , ou (6). y Conclusion d'uns

affaire, ^ta^pa^ç, ewç (ri).

CONCOCTION, s. /. I%£ ea>? (Vi).

CONCOMBRE, s. m. mxua, aç (ri).

CONCOMITANCE , s. f. àxoXou6îa , aç $}.

CONCOMITANT, ante, adj. auvaxoXou6oç.
;

of, ov.

CONCORDANCE, 5.
jf.

suborna, aç (r,).

CONCORDAT, *. m. cuvôw,, r; (ri).

CONCORDE, 5. f. éjwvcia, aç («). Con-

server la concorde, op.ovctav ^ia-TYipéw, tô
, fut.

r,™. Inviter à la concorde, eî; ôp.ovoiav irapa-

xcùJcù, ô» ,
/ut. xaXs'aw , ace. Ayant rétabli la

concorde entre les villes, Si-aXXalja; Tàç wo-

Àeiç Tï-poç à>AxXa; (^i-aX>v(X(jao)
, fut. à^w).

CONCORDER, v. n. ou^-ycûvew , cb
,
/«t.

Viffo. — avec quelqu'un ou quelque chose, tivî.

CONCOURIR y v. n. être en concurrence

,

à*j'6>v(Çc;[Aai, fut. taop-ai : àp.iX>,aop.ai , wjxai

,

fut. ifdoaat'. — avec quelqu'un , tivi. — pour

quelque chose, rapt nvoç.

Concourir, contribuer, (TU{Jt.-7rpao"(jw
,

/u£.

Trpà^o : (Tov-ep^so) , cb
,
/«t. ti<jw : auv-sp'Yàsop.ai

,

/wt. ocacjj.ai : ouv-TeXéw , w
, fut. TeXs'aro). — avec

quelqu'un, tw. — pour quelque chose, et?

ti : irpo; ti, ou im ti. Tout cela concourt à le

faire aimer de ses sujets , TaÛTa eî; to çi-

Xstaôat û-rco tcôv àp^ojAsvcùv auv-£p*^eï («piXscaai

,

oujxai
,
/ut. r(ÔT^acp.at : Guv-epféw, â>

,
/ut. ^aw).

CONCOURS, s. m. affluence , cuvâpopi,

rT; (rs). ||
Bencontre , au^xpouotç, ewç (in). Con-

cours de voyelles , ri twv çwvYilvTwv <ru-ptpou-

ffiç, ewç.
||
Réunion de circonstances, <ru<rraci;,

su; (y,). Par le concours des événements, xarà

aûaTaaiv.

CONCRET , ète , adj. cG{iiryiXT0ç , cç , ov.

CONCRÉTION, s. /. passaoe à L'état con-

cret, cup.7rr£tç, Ewç (ri). ||
Cnose devenue con-

crète, •rrîi-j'iAa, aTo; (to).

CONCUBINAGE, s. m. ™xXXax«ta , aç (r,).

Yivre dans le concubinage , TCoXXaxEÙop.at
, fut,

£UaG{A0U.

CONCUBINE, s./. rcaXXaxr;, n; (x).

CONCUPISCENCE, 5. /. Spefif, ewç («>.

Concupiscence de la chair, x aapxutri eViGu-

p.ta , aç , Eccl.

CONCUPISCIBLE, adj. Appétit concupis-

CÎble , TO ÔpEXTIXOV , où.
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CONCURREMMENT, adv. o>où. — avec

quelqu'un, tivî. Souvent on tourne par un

verbe composé de cm ,
prép. Il le fit concur-

remment avec moi, toùto lf/.ol cuv-éirpaÇe (crup.

Trpacrow, fut. -nrpa^cù).

CONCURRENCE, s. f. Ç&wmç , ewç (h).

Ils sont en concurrence, àXX^Xouç frnXouai

(ÇtiXo'w, 5, /«'• waw). La concurrence anime

leur zèle , Six to àfjuXXâcôai àXXTn'Xciç , Trpoôu»

{/.oTepov àvTi-Xa[/.êâvovTai toû ep-jfou (àf/.iXXaof/.ai

,

wp.ai, fût. Tncrop.at : avTi-XajJt.6avop.ai, /ut. Xti-

<jiopu). Souvent on tourne par les composés

de la prép. àvu. Concurrence pour une place,

àvTiTrapa-fteXîa , aç (r). Être en concurrence

pour une place, àpx,w àvTwap-a^éXXw
,
/ut.

ayysXô). — avec quelqu'un, uvu Être en con-

currence pour un objet désiré, dcmiri-ôupiw

,

w, ,/ut. iidû), gén. — pour l'adjudication d'un

ouvrage , àvT-£pfoXaGs<û , w
,
/u*. iiau , ace. —

avec quelqu'un, tivi.
[j
Jusqu'à concurrence de,

p.e'xpt ,
gén.

CONCURRENT , s. m. ÇyjXwttq; , où (o) :

àvTwpviffniç , ou (6). Qui n'a point de con-

current , àvavTafwvtoroç , oç , ov. Triompher

faute de concurrents, âj/.ay/i ou à^a^rl

om âxovtTt vtxàco, Si
, fut. •nom. Etre le

concurrent de quelqu'un , voyez Concur-

CONCUSSION, *. /. xaxuaiç, swç (tS). Ju-

gement pour fait de concussion, -h xaxwaswç

£txy) , 7iç. Accuser quelqu'un de concussion

,

xaxwaetoç Ttva fpàcpojxai
, fut. yp adoptai. Com-

mettre d'horribles concussions dans les pro-

vinces, ùpûâç tocç l7rapx,iaç ^ta-epopseo , S>
,
/uf.

iâcra> , P/ut.

CONCUSSIONNAIRE, s. m. xaxwaeuç af-

tioç , a , ov.

CONDAMNABLE , adj. digne de condamna-

tion, xaTa-pwcrreoç , a, ov.
[|
Blâmable, èmù/c-

pç, oç, ov (comp. tôrepoç , sup. (orarcç). Etre

condamnable, en ce sens, ^o'^ov e^w
,
/«t.

ec;tù : ^o'"you OM xaTa|xé{ji.^stoç ou imp.op.yric àijiôç

etjxi
,
/m*. eaop.at.

CONDAMNATION, s. /. xaTapocnç", ewç

(n). Condamnation prononcée d'avance, 7rpo-

iaïe&ptùaiÇi ewç (•«). Porter une condamnation,

xaTa-£ixaÇ« , fut. ocaco. — contre quelqu'un

,

tivo'ç. U Sentence de condamnation, r\ xara-

&xaÇooaa ^epoç, ou.
||

Passer condamnation,

avouer son tort, to E-pcXv)|/.a o|i.oXo^éw, w
, fut.

CON
•nîcfû). Nous passons condamnation, ojxoXo«ï«tT«*

irap' TfAwv à&xïiaat (à£txs'û> , 5»
, fut. raw).

CONDAMNER, v. a. rendre un jugement

contre quelqu'un , xaTa-fivtoaxtd
, fut. -piwso-

p.at
,
^én. : xaTa-Sixa£&>

, fut . ocaw
,
gén. : xarût-

xptvw, /u<. xpivw, gén. Avec ces verbes la

tournure inverse de la tournure française est

la plus élégante en grec : on met le nom de

la personne au génitif et celui de la puni-

tion ou du crime à l'accusatif. Je vous con-

damnerai à mort , xara-pwcfojjwci aou ôàvaxov.

II fut condamné pour son injustice, xaT-e^vw-

cH aÙToD tq à&xîa. Cependant on trouve aussi,

surtout au passif, la tournure française. D
fut condamné à l'unanimité, àiraouiç raïç <J/ii-

çoiç xaT-e-pwaÔYi. Condamner d'avance, wpo-

xocTa-'ptdcrxo, fut. «yvw<jofiai , mêmes régimes que

xara-^ivwoxw. Nous sommes condamnés d'avance,

7rpoxaT-6"]fvti)<jp.£V7iv £ixyiv xpivo'p.eôa (xpîvo|/.ai , fut,

xptôricro{/.at). Condamner par son suffrage, x<xt<x-

^Yicpî^ojAai
, fut. iaop.ai , mêmes régimes que

xaTa-"Yivtô<7xo>. Condamner quelqu'un pour vol,

xccTa-4'yxpiÇojjt.cu uvoç xXomQv. Condamner par

sentence arbitrale , xaxa-S'taiTàw , S
, fut. m® ,

mêmes régimes. Être condamné, se dit aussi

àXioxo|i.at , fut. àXwcrof/.at. Être condamné sans

être entendu, àvsu xpîaewç àXîaxo|/.ai. Con-

damné par défaut, il èp7ip.viç aXouç (part. aor. 2

de àXÊaxopwu). Être condamné à unejanende,

Cvip-tav ocpXw ou ocpXtaxavto
, fut. ôcpXnîcrw. Con-

damné à payer dix talents , £éxa ràXavra à<pXïi-

xcoç , ula , o';. Condamné justement , ^ixaîcoç

tyiv ^txflv wcpXyîxw; , uïa , o'ç. Injustement con-

damné , à^ixwç ocpXwv , oucra , ov. Qui n'est pas

condamné ou qui ne peut l'être , àxaTâ-YVûxrroç

,

et, ov.

Condamner, blâmer
,

p.£(xcpop.ai ou Im-fjijA-

cpopt-ai
,
/uf. p-e^opiai , daf. On le condamne

d'avoir agi ainsi , aùrô» p.éj/.cpovT<xi raùra wotYÎ-

aavTt. Je ne condamne pas la douleur, où

Triv Xu7ty]v lv aîua TiôyifM ,
/u<. ÔTncrw.

{j
Se con-

damner, avouer son tort, to ë*pXYip<x. ôp.oXo^éw,

S), fut. iîctco. Vous vous condamnez vous-

même , xixt« creauTOÛ ttiv «prepov epspeiç (cplp'eo

,

fut. o'aw). Il se condamna à l'exil, lauroO

epu^yjv xaT-épw (xaTa--pcocxxo>
, fut. yveocro^at).

Condamner, fermer, irapa-cppacraw
,
/uf. cppaÇw,

ace. Faisant condamner toutes les issues,

iroccraç iÇo'Souç irapa-cppacrcrovTeç.

CONDENSATION, s. /.. irôxvoo-tç, ewç(i5).
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CONDENSER, v. a. iruxvow, G>, fut. wcw,

acc. Ce qui sert à condenser/ 7rûxvwp.a, aTcç

(to). Propre à condenser , iumvwtijco'ç , yi , o'v. Se

condenser, nmvoop.ai , oùp.ai
,
/wt. wÔYicrop,at.

CONDESCENDANCE, s. f. ûiefe ewç (ri).

User de condescendance avec quelqu'un, tivi

ïmr-eUw , fut. e(£w , ow xapt£op.ai , fut. taop.au

Avoir de la condescendance pour les autres

hommes, toTç âXXotç àvôpw7rotç (wp.irspi-cpspop.ai,

fut. evsx0^crop.at , Dio^. Je suppliai les juges

d'avoir pour lui un peu de condescendance,

UsiiiÔYiv twv JucacTwv p.txpov aÙTw (TU-y-x.wpxarat

(£e'op,ai, /ut. £eYÎo-op.ai : au-^-^wps'w, à, fut. Yi<rw),

Dém. Par condescendance, îrpoç x.a'piv. Par con-

descendance pour lui, Trpoç x<*P tv a^Tw : aÛToù

xa'ptv. Tout ce^ qu'il a fait par condescendance

pour moi, fax p.01 îyxçiaxro (yjxptÇop.ai', fut.

vxop.ai).

CONDESCENDANT, ante, ad/. èVteuwfe,

riç, (<; (comp. e'crrepoç, su/), éoraroç).

CONDESCENDRE, v. n. ùTr-etxw , fut.

i|w , rfat. : xap^opicu
,
/ut. tcop.ai , dat. Con-

descendre aux désirs l'un de l'autre, àXXyi'Xoiç

Orc-etxw
, fut. etl-w. Il faut condescendre à la

vieillesse, tw ppa Sw-euttéov. Condescendre aux

désirs d'autrui, twv àXXwv êVri()up.iatç xap(Çop.ai,

,/«t. îcro|xat. Condescendre à faire quelque chose,

tïç to TrofîîcTat Tt <TU*pcaTa-6aivw
,
/«t. €riaop.ai

,

Chrysost.

CONDISCIPLE , s. m. aup.p.aOr)TY]'ç , où (S).

CONDITION, s. f. état ou rang d'une per-

sonne, Ta'£tç, ewç (y) : ora'aiç, ewç (yi) : xa-

Taoraaiç, ewç (in) : à£cwp.a, aroç (to). Rester dans

sa condition, tyJ raÇei lp.-p.e'vw
, fut. p.svw. Sui-

vant sa condition, xaTa to irpoc-wcov (partie.

neutre de irpoa-Yio-w
, fut. ww). Homme om

femme de condition , eù-priç , yîç , éç. De
basse condition, â-yevn'ç, yi'ç, e'ç.

||
Profession,

sTrt-mîS'sup.a, aTo; (to). Changer de condition,

tô èmTiio
N
sup.a p.sT-aXXa'ffaw

, fut. ôl-w. Faire chan-

ger de condition , toù iTUTYiS'sup.aToç à<p-toTY;p.t',

fut. àiro-orno-w, ace.
\\
État de domesticité, ri xaT'

oÎjcov uirïîpso-îa , aç. Être en condition chez quel-

qu'un, tivî Ta xaT' oîxov UTC-npsTs'w, w , fut.

«aw. Chercher une meilleure condition , àp,st'vw

->îxîav Çyits'w, û, fut. yi<xw.

Condition, clause d'un traité, op.oXo«pc, aç (fi).

Faire ses conditions , tocç op.oXo«ytaç eV.-Ta'aaw

,

/wt. TaÇw. Soumettre à des conditions, ép.oXo-

yiaiç àva-pcâ^w, /wt. a'aw, ace. Observer les
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, fut. p.Rvcb.

Les violer , tocç ôp-oioftaç Tuapa-êaivw
, fut. €yi«o-

p.ai. Prêter de l'argent sous condition , ècp' ôp.o-

Xo^iaiç àp-ppiov £avei£w, fut. siaw. A condition

que ou de, lep' w ts, indicaU ou infin. A con-

dition qu'il viendra, Iç* w ts Yp-et ou y£siv (ww,

fut. ftl<ù). A condition de ne plus rester, èy w

ts p.-wéTi ^ia-Tptêstv (^ia-Tpîêw, fut. Tptyw). A
ces conditions, eVi toutoiç. A quelque condition

que ce soit, iravTt Tpo'-nrw. A cette condition

je VOUS promets tout, èVi Xo'-yfcTTOiouTW uoevra

Oir-tcrxvs'op.at , oùp.ai, fut. uiro-axYio'cp.ai.

CONDITIONNEL, elle, adj. ôtoOstucoç, yî, o'v.

CONDITIONNELLEMENT, adv. {woôstwcwç.

CONDITIONNER, v. a. xaTa-cxsuàÇw
, fut.

a'aw, acc. Bien conditionné , eu xaT-ecxeua-

crp.e'vo;, yj, ov.

CONDOLÉANCE, s. f. Compliment de con-

doléance, -nrapap-uôta , aç (in). Faire à quelqu'un

ses compliments de condoléance, tiv« ^apa-

p.uôs'op.at, oùp.ai, fut. Viaop.at.

CONDUCTEUR, s. m. guide, éâvrçoç, où

(o):^sp.wv, o'voç (6). Être le conducteur de

quelqu'un, Tivà é^vrys'w, w, fut. m'erw. J'étais

votre conducteur, l-^w ^è ê£ov iQ*yep.o'veuov (vift-

p.oveûw
, fut. eucrw), Thêocr.

|[
Au fig. Conduc*

teur d'une intrigue, 'ttîç irapacrxeuYiç ^06-

p.svoç, ou (partie, de wYs'op.ai, oup.ai ,/ut. inoop.ai).

CONDUCTRICE, 5. /. ô^np'ç, où (-h).

CONDUIRE, v. a. mener, guider, à^w,

fut. â^w, acc. Conduire à la ville, eîç ttiv

tto'Xiv à-^w, acc. Conduire au bonheur, eVt

tyiv eù^atp.oviav à*yw, acc. Je vous conduis

par le chemin le plus facile, ôfyw ce tyiv

paoTYiv é^o'v. Conduire dans le chemin, oân-

fsw, 5>, fut. ïio-w, acc» Conduire en mar-

chant devant, rtys'op.ai ou -ïrpo-vi'ys'op.ai t oùp.at,

fut. Ti<jop.at
,

gén. Conduire par la main

,

Xsipa^w^sw , w, fut. yiaw, acc. La fortune

l'avait conduit à l'empire, comme par la

main, ûiro tyîç rdyriç iitl tyiv àp^Yiv htyti-

pa-^w^To. Difficile à conduire, ^uffa-yw-yoç

,

o'ç, o'v.

Conduire de l'eau par un canal, par

une rigole, èxsTeuw
, fut. eu<rw, acc.

|]
Con-

duire un mur, le prolonger, teT^o; «apa-

T6ÎVW, fut. T6VW.

Conduire ^ pousser, amener, au fig, irpo-

a^w, fut. a£w, acc. J'ai été conduit jusqu'à

dire
, Trpo-YÎxÔviv voùto ^h^ (^£

'"^w » /"'• ^fa)*



224 CON
Conduire, être à la tête de, diriger , r^'op-ai

,

oûpci, fut. 7i<rop.at
,
gén. Conduire une armée,

orpaToù ifye'op.ai , oûp.ai. Conduire les travaux,

Tôiv sp-j-wv è7Ti-5TaTeo) , £>
,
/m<. r'cto. Conduire

les affaires , rà mpepjjftafâ îiroucl© , & ,
/m'.

7i'<tw. Comment a-t-il conduit ses affaires ?

irwç rà ÉauTCu ^.ôxyjae; Conduire bien ou mal

ses affaires, xaXwç $ xaxûç tcïç Trpa-yp-aai X? a
'°~

jxat, â>p,at, fut. xfn<jop.ai. ||
Conduire un poëme,

en soutenir la marche , to £pâp.a oaovojxew
,

w
,
/ut. ïiaw , acc.

se Conduire, se
'comporter , 7rpo<j-cpepop.at

,

/wf. Trpccr-EvExfo'iaop.at • àva-<7Tp£0Gp.ai, /ut. GTpa-

cpriffojxat. Nous qui nous sommes si bien con-

duits, r[/.sîç o'jtw irpocT-evYivs'Yjxsvoi. Conduisez-vous

mieux envers les autres, «poç toùç àXXouç péx-

nov Tppoa-çépou. Il se conduit avec orgueil,

avec arrogance, uî:Epr,çâvG)ç 7rpocr-çépeT«i , ou

mieux d'un seul mot, urapYiçaveî om Û7rspr
(
cpx-

veûerat (Û7repyiCpavê'a), h, fut. TiG<ù : ÛTTEpnœavEuop.ai,

/ut. eû(jop.at). Se conduire en jeune homme,

vEaviEUop.ai om vsav.axEUop.ai , /«<. Eu<rcp.at. Se

conduire en insensé, àvcr/raivc), fut, àvorvnr'ctt).

Beaucoup de substantifs et d'adjectifs ont ainsi

leurs verbes dérivés. Se conduire selon sa di-

gnité, àÇi'wç Èp-auTCÙ Trpaaao)
,
/uf. ivpa^o). Il

s'est conduit en tout avec justice, Tràvô' oaioç

£îrpa^£. Conduisons-nous comme il convient,

toioutouç rp.àç KOLçd-ayjày.iv c'ouç arpoff-TiXgi (nrap-

{%tùrfut. É£to : 77pO(J-TiXO)
,
/ut. vî^to).

CONDUIT, s. m. passage souterrain, \>nô-

vop.oç , ou (6). ||
Aqueduc , u^pa-yw-yoç, cû (o).

||
Tuyau

y awX-nv , ïvoç (é). ||
Rigole, è^tTÔç

eu (6).

CONDUITE, 5. /. à-p-pî, rç (ri). Sous sa

conduite , aÙTCu ^cuas'vcu (TJ^Écp.at , ou^xat.

,

fut. r,ccp.ai).
||

Direction, InaTaaîa , aç (r).

Avoir la conduite de, EV.-araTs'w , û, /uf.

r/jco, pén. : ^Éou.at , oûp.at
, /«/. xcop-ai , <?én.

Il eut la conduite des affaires, tcT; •n;pa''yp.ac ,
.v

ri*^£p.à)v xaf-Étmi (aor. 2 de xa6-îarap.ai
,
/u/.

jtaTa-cTT.aop.ai). Donner à quelqu'un la con-

duite des affaires, tivoç toïç Trpofyp.aaiv sç-taTrjxi,

fut. im-arri<j(ù , acc. Nous lui donnons la

conduite des plus grandes affaires, aÙTcv tgîç

[AE^icToiç Trpafp.aaiv £cp-îcrap.£v ou èVi rà pi-

stera 7rpà*yp.aTa xa6-iarap.£v (èœ-iar/îp.1
,

/ut.

ÈTri-arnaa) : xaô-(aTYip.t
,
/m*. xaTa-aTTiaw). Donner

la conduite de l'armée, «•ysji.oya Tivà ttç aTpa-

uà; xaô-îoTYîjiLi
,

fut. xaTa-arnaco. Donner la

cois
conduite de la guerre, toù ?roXÉp.ou rtvà îrpe-

idTvip., /ut. ^po-arxico). Prendre la conduits

des affaires
5

tû>v 7rpa*yp.àTfc>v avTi-Xap.uavop.ai,

fut. Xïtyoptai.
|[
Surveillance, imyÀXua, aç (r,).

Être sous la conduite de quelqu'un, tivt ètci-

p.£XyiT^ xp<*cp.ai, 5>p.ai, /ut. x,pr,cop.ai. Se mettre

sous la conduite de quelqu'un , Èp.auTo'v tm
£TCt-Tp£7rw, fut. TpÉ^w. Donner à quelqu'un la

conduite d'un enfant , iraï&x Ttvt è-èi-rçhùù
,

/ut. Tp£i|»<i>. On me charge de la conduite de

cet enfant, E7up.ÉXEtav toîj iraiâoç s7u-Tps'irop.ai,

fut. Tpa-maacp.ai.

Conduite, façon d'agir, à^o>yn , f& (^).

Cette conduite n'a aucun but, oùàsva oxottov

EX^t "h ToiauTYi à^to-pi (l^w
, fut. !!•&>). J'ignore

le motif de sa conduite , oùx ot£a Siôri outw;

àva-aTpÉcpETai , ou £to7i TotauTa 3"pà (ct^a, fut.

£icop.ai : àva-aTpE'cpop.ai, fut. aTpaçificop.ai : £pa'w,

â>
, fut. ^pàcw). Telle fut la conduite de nos

ancêtres , outw; eux '
1' oï iraXaiot ( ïyjù , fut.

(c,(ù. Sa conduite est irréprochable , àp.Ép,irTû);

£X£t toù pîou. Sa conduite est indigne de lui,

avorta ÉauToû irpàaaêi (irpàaaw
, fut. -repaya)).

Conduite ou esprit de conduite, prudence,

eùoouXîa, a; (•«). Qui a de la conduite, eC-

êcuXo; , o; , ov. Défaut de conduite , àSouXia

,

a? (ri)- Qui n'a pas de conduite, àSouXcç, cj , ov.

Conduite , plan d'un poëme ou d'un ouvrage,

o;xovop.ta, a; (ri).

CONE , s. m. corps défigure conique, xûvoç,

ou (o).

CONFECTION, 5. /. xaTaaxEUïî, %ç (r]).

CONFECTIONNER , v. a. xara-mceuaÇ»
,

fut. a'ato , acc.

CONFÉDÉRATION, s. f. oûcraai; , ea>?

(^) : cup.p.axia, a? (^). La confédération

achéenne , | to twv 'A.xai5>v xctvdv , où. Qui

n'est pas compris dans la confédération , aoirov-

£oç, oç, ov.

CONFÉDÉRÉ, ée, adj. aûp.p.axoç , oç, ov.

se CONFÉDÉRER , v. n. auv-iorap.ai
, fut.

au-o"nocop.at : cup.p.ax''av 7roi£'op.ai , oUp.ai
, fut.

T<yop.ai.

CONFÉRENCE, *. /. Ivteu^ç, ecoç (i).

Avoir une conférence avec
;

quelqu'un , tiv:

Ev-Tu-yx^w , fut. TEuijop.ai. Avoir de fréquentes

conférences avec quelqu'un , IvtsûÇsiç Truxvàç

Trpo'ç Tiva •JTOtE'cp.ai , cDp.at
, fut. >îaop.at. J'ai eu

une conférence avec lui, au™ &à Xo-ywv cuv-

era ( auft - p.qvup.i
, fut. p-i'^w), Plat. Entrer
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en conférence avec quelqu'un, eiç Xo-youç ou

Stà Xo'-^wv nvi épx ^*1 » fuU èXEÛ<jop.at, om Eip.t,

/ut. eïpu).

CONFÉRER, v. a. donner, accorder, âwo-

véW, fut. v£p.5>, ace. : Trpoa-vé{AW ,
/u«. v£p.w,

ace. H
Comparer, aup.-€àXXto ,

/ut. êaXû ,
ace. :

mjf-xptvo ,
/«t. xp-.vû, ace. — une chose avec

une autre, tî nvt.
||

v. n. délibérer, £ta-X£^op.at

,

fui. XÉ£op.ai : xotvoXo-Yéofxai , oûp.at
,
/ut. -«<Top.at.

avec quelqu'un, tiv(. — de quelque chose,

UTTSp TtVOÇ.

CONFESSE , s. Aller à confesse , tocç àp.ap-

Ttaç IÇ-o(AoXo^60|iat , ou simplement IÇ-op-oXo-fÉc-

p.ai, oup.at, /m«. ia<T0{i.at , £ccf. A confesse,

pendant la confession, p-STaÇù toù è^-ojaoXo-

•ystaôai.

CONFESSER, v. a. avouer, ép.oXcysw ow

il-o\i.o\o^é(ù , à , fut xaw , ace. Confesser naïve-

ment sa faute, rnv àp.apTtav eÙvj.ôcûç l£-op.oXo-

yéw , â>. Je confesse l'avoir fait , ttE7ïoiwe'vai

ou -nrowaraç ôp-cXo-fÉù) , £>. Je confesse que je

mérite la mort , Èp,auTov tou ôavàrou Tip.aop.ai
,

S>p.ai, fut. x(7op.ai.
||
Déclarer hautement, p.ap-

Tupéw ou £ia-p.apTupÉ<>> , S>
,

/u(. ti<tû> , ace. :

àva-xYipûaaw ,
/ui. ûÇo , ace.

Confesser , entendre en confession , tivoç

Ê^-op.oXo'YOup.evou àxpoaop.at , £>p.ai, fut. àaop.at.

(|
Se confesser , è£-op.oXofEop.ai , oup.at

, fut»

r,(Top.ai (on sous-entend t<xç àp.apTtaç).

CONFESSEUR , s. m. o tô>v ^-cp.oXo*you-

p.évwv âxpoa-nnç, où.
J|
Confesseur de la foi,

5 rîiç irî<TTewç p.apTUÇ ou p.apTup , upoç.

CONFESSION, s. f. ilo^dkôynaiç , ewç (ft).

CONFESSIONNAL , s. m. to tepov M£tôn-

ptov , ou.

CONFIANCE, s. f. ferme' espérance , «î-

<mç,- ewç (ri). Avec confiance, -rceiroiôoTuç.

Avoir confiance , 7r£TCet<rp.ai ou wsnroiôa (par/,

de im8op,ai) , dat. : tuo-teum , fut. eûaw , rfai.

Ayez confiance en vous-même , aauT£> it{-

trrsus. Avoir la confiance de quelqu'un , ûra>

tivoç 7naTeûop.at
,
/uf. Eu6rlaop.ai. Il n'a plus la

confiance des soldats, irpoç tô>v Q-rpaTitoT&>v

îûketi iciareuETflu. Ils nuisent à ceux dont ils

3nt la confiance , TrtcTEuôÉvTEç toùç «taTEÛovTaç

i^Dcoùot (àâtjcÉtù , ci, /ut. incto). Digne de

•onfiance , àJ-iomciToç , o; , ov ; wictoç , tÎ , o'v.

ïlomme de confiance, àvrp m&To'ç, ou (ô). Dé-

faut de confiance, àraorta, aç (-h). N'avoir

pas te de confiance , imrcitù , 5
,

/ut. r!<ro>

,
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assurance, ôàpcoç, ouç (to). Prendre

confiance, dappÉta , 5>, /ut. riaw. Avec con-

fiance, ààecb;. Parler avec confiance, inxppn-

aià^op-at
,
/ut. à<jop.ai. Il n'aurait pas parlé avec

cette confiance , TauTa Xé^eiv oùx àv èôappnaev

ou Û7r-s'p.£tv6 (8apps'a>, w, fut. vkkù : ô-rcc-pivcù

,

/ut. p.£vw). Noble confiance, EÙÔocpcE'.a , a; (r).

Excès de confiance, ôpâco;, ou; (to). Inspirer

de la confiance aux soldats , to oTpaTtwTtxov 8ap-

auvw ou ôappuvco
, fut. uvw.

CONFIANT, ante, adj.
;
qui prodigue sa

confiance , itioteutuco'ç , to , o'v : TaxuirEiôriç , $Ç ,

Éç.
jl
Hardi, assuré, ôappaXe'oç , a, ov (comp.

WT£p0Ç, 52<p. WTaTOç).

CONFIDEMMENT , adv. év à-TroppyiToiç , ou

iïi dbroppw-wv.

CONFIDENCE , *. /. confiance , m'o-rt?

,

ewç (Vi). Être dans la confidence de quel-

qu'un, Ta irXEtaTa tivi o6v-oi^a, fut. ouv-£i'ac-

p.at. L'homme qui était dans la confidence

de Philippe, ô irâvTa tû> «^tXtTrjrw auv-Etâ'tôç

,

o'toç (partie, de oûv-oi^a). Il est dans ma con-

fidence, to>v àiroppTnTwv êp.ot xoivwveî (xoivto-

v£û),5>,/ut. ia(ù). Mettre quelqu'un dans sa

confidence, Ta âwoppyiTa tivi xoivo'w, à , fut.

(ùd(ù.
||
Chose confiée sous le secret, to àirop-

pviTov, ou. Faire confidence à quelqu'un de quel-

que ChOSe , TG>V à7T0pp7yr<j>V Tt TtVt 7U<TT£Ûc<> ,

fut. EÛato. En confidence , èv à^opp-rÎToi; , o»

SC aTTOppTlTWV.

CONFIDENT , ente , s. m. ou f. o tivî

iràvTa duv-£i^wç, o'toç : au féminin, cuv-éi^ula
,

aç. Être le confident de quelqu'un , iràvTa

tivc <rûv-oi5a, fut. cuv-Etcop-ai. Il est le con-

fident de tous mes secrets, irâVra p.ot rà

àTTo'ppyiTa cuv-oiS'e.

CONFIDENTIEL, elle, adj. àiro'ppviTc;

,

oç, ov : à7ro'xpucpoç , oç, ov.

CONFIDENTIELLEMENT, adu. Èv à^op-

priTO : ev aTTopâviTotç : Si' oVrccpp'ïiTtov.

CONFIER , v. a. mareûw
, fut. Euaw , ace.

— quelque chose à ^quelqu'un , ti tivi. On

me confie cette chose, touto m<iTEucp.ai
, fut.

£u6ïîaop.at. On lui a confié l'armée , ttiv orpa-

Ttàv TTEirîaTEUTai. Confier le soin de , ê-m-

Tps'irw
, fut. TpÉ^w, ace. Confier à quelqu'un

le soin d'instruire ses enfants, toùç iraïSa'î

tivi iratS'EÙaai Inx-Tpeurtà (irai^Euw, fut. gûcu).

se Confier, v. r. Tsurciûcb
, fut. Euaa>, dat. :

TTEWOa ou TT£7TEi(jp.ar (par/, de 7rei'6&p.ai, fut'

15
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i»w8wjouai) , dat. Dans le reste ils se con-

fient sur eux-mêmes, rà Xourà acpt<rtv aùrolç

woreûouai. Se confiant dans son éloquence,

tç Sbivotuti it£tcoiôwç, ma, dç (partie, de wé-

troiôa). Confiez-vous aveuglément en moi, îo'ç

p.01 «jeaurdv (£i£op.i , fut. Sâaià).

CONFIGURATION
?

s. /• |w>p<pin , vis ($) :

5tap.dpcpa>ariç , ewç (r).

CONFINER , v. a. reléguer, àiro-irépro

,

fut. mptytù , ace. Confiner au bout du monde

,

etç tàç èuxâraç x^?a? cwro-wéjMro.
||
Confiner

en prison, ev Ss<7(/.wTYîpia> xaô-sipp) ou xaô-

eîppufxi ,
/ut. etp^w , ace.

\\
Se confiner dans une

campagne , etç à-ypoixtav àiro-xtops'w , ô> , fut. tôco).

Confiner, v. n. toucher aux confins, cuv-

opéw , ô, /«<. To<o , dat. : <juv-optÇo|/.ai ,
/«t.

icSViaop.ai , dat.

CONFINS, s. m. pi. limites, o-uvopia, aç (r) :

jxsôdptct - wv (rà). Jusqu'aux confins , eîç rà

^eôo'pta. Marquer les confins de deux peuples,

£60 sôvn âi-opîÇw, /uï. t(7w.
J|
Être sur les confins

de la vie et de la mort, èy {/.eôopioiç Çuyîç xal

ôavaToi) xa6-îaTap.at
, fut. xaTa-cmn<Top.at , JBasz/.

CONFIRE, v. a. r^ûvw
,

/«t. uvw, ace.

Confit, ite, tq&Woç, â , dv. Confire dans le

miel
, (AeXiTdfc) , w . fut. wgcû , ace. Pommes

confites dans le miel , xà Ix toù (/.éXitoç (rîiXa, wv.

CONFIRMATIF, ive, adj. PeSaiwTixdç , n ,
dv.

CONFIRMATION, 5. /. affermissement, pe-

êattt<nç, ewç (») : l|/.7ce£<o<jiç , etoç (r) : arepeWiç,

ecoç (x). |j
Assurance, tcîotwo-iç, ewç (ri) : £ia-

ëeêaioxjtç , swç (ri). ||
Sacrement de l'Église , r\

«fia (Auptoaiç, ewç.

CONFIRMER, v. a. affermir, rendre plus

durable, (Jeêatdw, â> , /uî. wuw , ace. : xara-

€sëaidw , w ,
/ut. toaw , ace. : IjA-Tre^dw , « ,

/ut.

wffw, ace. : arepeda) , £>, fut . âatù , ace. : ampi^u

,

/ut. çrvip^w, ace. Confirmer la paix, vnv et-

pinvviv (k€aidw , £>, /ut. <o<yo>. Confirmer le bruit

public, tt)v çvifjLviv PeSatdw , w. Le temps con-

firme l'opinion que j'avais conçue de vous,

t,v Trept cou U7ro'XYi<]uv ei^ov , x.P°'
v0 » rcpo-iwv

àel fUêatoï, Bas?'/.
J|

Rendre plus certain , luardw

,

û , fut. wffw, ace. : peêaidw ou âia-êeSaidw
,

ô
,
/ut. w<T(o. ace. Ceci est confirmé par les

Siciliens ?
toùto upoç 7roXXû>v Siy.eXtwrwv £t<x-

SeSaioùTat. Les bruits de paix se confirment,

ps'oaidç Êfmv é Xd-yoç irepl eîpYmiç.

Confirmer , donner le sacrement de confir-

mation
j

(Aupdco , w
, fut. «<j« , ace.

CON
CONFISCABLE

, adj. ^eùo-et ?voXoç, oç, av.

CONFISCATION
, 5. /. tyuwoiç, e<oç (i).

CONFISQUER, v. a. Sr,^û^ fut. eùaco,

ace. : S-npoautm
, fut. euaw, ace. On confisque

mes biens, nàv oùaïav ^Yi{i.e6op.at
, /ut. suôrî-

cojv.at.

CONFLAGRATION, 5. /. xaraçXsÇiç ea>ç

(to) : TTuptociiç, ew; (^) : èfjwrupttmç , £Wç (^).

CONFLIT, s. m. aû-pepouatç , etdç (y).

CONFLUENT, s. m. auppovî, r>ç (f) : oûp-

poia , aç (^).

CONFONDRE, v. a. mê7er, au^e»
,
/ut.

Xsûctw , ace. Confondu dans la foule , t5> o^Xw

ffUf-XuOeîç, £T<ya , ev.
||

Se méprendre sur, oùk

cpôôiç ^ia-xpiv(ù
,

/ut. xpivâ> , ace. Confondre

le mensonge avec la vérité, to ^eù^oç àiro

Tviç àXviQeiaç où ^ia-xpivœ. Il ne faut pas con-

fondre, tournez, il faut distinguer, àta-xpî-

vetv £e!
,
/ut. ^swu Vous confondez les noms

,

ovojxa ârepov àvô' erépou ÛTco-XajAgavetç
_
(otto-

Xap-êàvo)
,
/ut. XYÎ^op.«xt).

Confondre, couvrir de confusion, aî<rxûvft>„

ou xa--ai07uv&>
,
/ut, uvû , ace. : Juawire'w , w,

/ut. r<T6>, ace. : Iv-rpsTra), /ut. Tps'^w, ace. Se

confondre , être confondu , aîaxûvojAai
, fut. uv-

6i(iao[jLat : 5u<r<D7réou.ou , oû[Aat, /ut. xôridOixat : lv-

Tpswopwii, /ut. Tpairvi<jo{it.ai. Sans se confondre 3

àvaKT^ûvTtùç : àvat5a>ç.

CONFORMATION, s. /. pp^ , rç (^) :

p.dpcpwaiç , ewç (ri) : ^ta(i.dp<pa)aiç, ewç (•«).

CONFORME, adj. semblable, cOp.<p<ùvoç , oç
,

ov : eùap(xo<TTOç , oç , ov : of/.oïcç, a, ov. — è

quelque chose, rtvt. Être conforme, àpji.ot&>,

ou àpfAo'TTw
, fut. ÔGtè , dat. Ses discours sont

conformes à ses actions, app-orrouen toïç

7rpa-j,[jLaoiv oî Xd-yoï. Actions conformes à la

vertu , aî Y.O.T àperyjv 7vpa^siç , ewv. Mon sen-

timent est conforme au vôtre, tàç aùnîç tvw-

p.Ylç ôpûv etfJLÎ ,
/ut. eaofxat.

CONFORMÉMENT, adv. <rof*.ç(dvaç : àpp.o»

^dvrtoç. Conformément à , xara , ace. Vivre

conformément à la nature, xaxà cpûaiv ^àw,

ôj, /ut. «;YÎao(xat. Conformément aux ordres

reçus, xarà rà *Trpoa-Taao-dp.eva (Trpoa-Tà<T<rw,

fut. TCt^w).

CONFORMER , v. a. àpp-oÇo ou auv-«p-

{aoÇû) ou 7rpoff-ap(xd^<i>
,

/ut. daw, ace. : ôp.cto'w

ou 7rpo<T-o|j.otd<<) , £> ,
/ut . tû<rw , ace. — une

chose à une autre, t£ wvt. Se conformer à,

auji.-çépo{i.ai
,
fut. ffuv-evex6in<roti.ai , dat. Se fcjn-
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former au temps, tgîç n-pâ-ypt.amv àx.oXcuÔsto

,

&, fut. iiffw. Se conformer aux volontés des

autres , rp t£>v aXXwv èmôupua cuv-a^cpeûw
,

/ut. wv-a^opsûdu ou auv-epS>.
|]
Bien conformé,

Heu /air, eup.cp<poç , oç, ov. Mal conformé,

otacrpocpoç , oç , ov.

CONFORMITÉ , s. /. ô>oio'ty]ç , yjtoç (ri). —
avec une chose , wpo'ç ti. Conformité de mœurs,

r, twv tÎôwv ojxoto'rrtç. Conformité d'affections

,

ctAoïoTcaôeta, aç (Vi). Conformité d'habitudes, ôjaoio-

TpoiTta, aç (ri). Conformité d'opinions, éjxoS'o^a,

aç (ri). Conformité de sentiments, é/AoeppcaûvYi

,

tîç (ri). On forme ainsi un grand nombre de
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CONFORTATIF, ive, adj. pw<mxo'ç, n, ov.

CONFORTATION, s. /. puait, ewç ft) :

Èutppwmç , e«ç (tq).

CONFORTER , v. a. pwvvufAi ou l-Tup-ptùv-

vup.1
,
/u<. pwdto, ace.

CONFRATERNITÉ, s. f baipia, aç (ti).

CONFRÈRE, s. m. Iralpoç, ou (0).

CONFRÉRIE , s. f çparpîa, aç (ri). Membre

d'une confrérie ou de la même confrérie,

cpparop, opoç (0). Être d'une confrérie, <ppa-

rpîaç tivoç |/.£T-éxa> , fui. p.£Ô-É£a>. Etre de la

même confrérie , cpparpiàÇw
, fut. a'aw. Fête

de confrérie , cppàrpiov , ou (to).

CONFRONTATION, s. f. cû-peptatç, etoç (ri).

CONFRONTER, v. a. faire comparaître en-

semble, aup/Trap-tanfijAi
, fut. 0"U|X7rapa-aTrîcTtt>, ace.

—Juger par comparaison, comparer, cu-y-xpîv<o

,

fut. xpivœ , ace. — une chose avec une autre

,

t>. tivi.
Il
Collationner un écrit avec un autre,

àrrava-'peàaxû), fut. àvTava-*yvû<jGj/.ai , ace.

CONFUS , use , adj. mêlé , «ju^-xexupu'voç , n,

ov (partie, parf passif de (ru^-^so)
, fut. ^ûctù).

Troupe confuse , ô au^-xe^up.Évoç oy)sç , ou. Pa-

roles confuses , ta co-j'-xexufJî.sva p-ni^ara , tùv.
|j

Honteux , aî<Jxuvo'[/.evcç , r, , ov (pa%tic. d'alayû-

vojitat). Être confus de , a'!<7x6vo{/.ai
, fut. uv-

8Yi<ro|xat, avec g7u et le datif, ou avec le datif

seul, ou mieux avec l'ace. Confus de l'hon-

neur qu'il avait reçu, rriv tijayiv atdxuvojxevoç.

CONFUSÉMENT , adv. au-pcsxujAÉvwç : x^v.
CONFUSION, s. f. mélange confus, aû^uaiç,

tue (ri). Mettre en confusion, auf-xsu, /Mj.

XSuito) , ace. : auv-rapaocrw , fut. à£w , ace.

Tout est dans la confusion , rcavra cuv-TEra'-

eaxTcu. En confusion , <ro^sxy
1

u-£va>î«

CoKPJsiON, Zionte, awx,iivu_, tîç (ri) : a$uç,

ouç (v^). Être couvert de confusion , 6«' at<%6-

vYiç xaTa-£ûo|jt.ai, /ut. ^ûasp-ai. Cela yous couvrs

de confusion , toûto' cot cdayûrM Tirpoc-aVrït

(irpca-ainru
, fut. a<]/w). Se couvrir le visage

pour cacher sa confusion , l'y-xxXÛTrrcpai
, /«{.

u^op-at. Avoir de la confusion d'une chose,

tÏ ou Ttvl ou im tivi ataxuvojxai
, fut. uvôrîac-

p.at. Je le dis à ma confusion , atox6vc^.at

Xe*ysiv ou Xs-j'ov (Xé-yu, /ut. Xé£u). A sa confu-

sion, IttI tyî aùtoij aiaxuvyi.

CONGÉ , *. m. permission de partir, acpscstç

,

euç (ri). Donner à quelqu'un son congé , riva

ày-ir^i.
, fut. à^-rlau. Recevoir son congé

,

àcp-Ujxat
, fut. â<p-e6Yi<rc

k
u.ai. Demander son

congé, ààeiav tou àiro-xupeïv atTs'opiai, oùjzai,

fut. raojxai. Prendre congé de quelqu'un,

Tivi à7ro-Taaao|j(.ai
,
/ut. Toc|op.at, Bi6/.

[|
Facauce

des écoliers, axoXri , rç (x). Avoir congé,

cxoXyiv à-j'fc)
, fut. à^to.

CONGÉDIER, v. a. <xcp-tr,p.t
,
/ut. ïi<To>, acc t

CONGÉLATION , s. f. xpucràXXtoffiç , ea>ç (r).

CONGELER, ». a. xpuorflOXo'w, w, /ur.

w<Tw , ace.

CONGÉNÈRE, adj. cu-^svrfç, r,ç, s'ç.

CONGESTION, 5. /. — des humeurs , -h tc»

u-ypwv auvàôpoiaiç , ewç.

CONGLOBATION , s. f. auveiXvioiç, ewç (x).

CONGLOMÉRER, y. a. cuv-etXéto , û,

fut.r\a<ù, ace. : ou-ciTêtpàci), â>, /t<l. âcrw , ace.

CONGLUTINATION , s. / (Ju-pcdXXriCiç

,

swç (Tj)

.

CONGLUTINER, v. a. cru^-xoXXa'w , 5»,

fut. r]a<ù.

CONGRATULATION, s. /. Voyez Féu-

CITATION.

CONGRATULER, v. a. cu-y-xaipo, jf£ii

Xaip7Îaw, rfat. Toî/cz Féliciter.

CONGRÉGATION , s. /. (pparpta , aç (^

CONGRÈS, s. m. aûvoSoç, ou (ri),

CONGRU, ue, adj. àpp^tov, outra, ov, gèi\

ovtoç (partie, prés, de àpp-cÇo
, fui. o'&w).

CONGRUMENT, adv. àp^ov-wç.

CONIFERE, adj. xwvo<po'poç , oç, ov.

CONIQUE , adj. xamxo'ç , vi , o'v : xwvost^rîç

,

TÎÇ, eç.

CONJECTURAL, ale, aaj. aroxaffTtxoç, tÎ , ov.

CONJECTURALEMENT , adv. ffToxa<n-tx&.ç.

CONJECTURE , s. f. <n-oxasu.oç , où (ô) :

sîxauîa, a; (r,), Luc. : u-noXr^tç, e«ç (^) , 7*ocr-

Tout cela n'est q-ae conjecture, <n-3x«^J î
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tcûto. Se tromper dans sa conjecture, tcù

«Tox,a<jp.o0 àp-apràva)
, fut. àp.apT75<rop.ai. Devi-

ner la vérité par conjecture, tâç àXnôeiaç

ffTox.aCop.at, /«*• à«p.ai. Ma conjecture n'est

pas sans raison , oùx aveu Xo'^ou <jTox.aCofi.ai.

Le fondement d'une conjecture, Tsxpvnpicv

,

ou (to). Tirer de quelque chose une conjec-

ture, Texp.7ipio'v n woieop.at, oop-ai, /uf. x<iop.at.

CONJECTURER, v. a. <rrcxocÇcpt.ai ,
/u«.

affop.su , ace. : eîxàÇo)
,
/m*, aaw , ace. : Texp.a(-

pop-ai
, fut. apoùp.at , ace. : ffup.-€ocXXop,ai

,
/m*.

êaXoùuat, ace. Habile à conjecturer, arroxa<m-

xoç, 7i, o'v. Conjecturer juste, ôpôôç eù«c£w,

/u*. aaw. Autant qu'on peut conjecturer , o<rov

lorlv euedeaou, ou simplement <aç eaaaai : o>ç

sv-e<m Texp.atpe<ï8ai. Conjecturer l'avenir par le

passé, va piXXovTa ex twv fs'yevTip.svtùv T£xp.aî-

pojAàt ,/u«. apoù>ai. Motif de conjecturer, rexpi-

^iov , ou (to). Donner lieu de conjecturer , Texp,7i-

piov 7rap-e'xû> , /«<• é£w.

CONJOINDRE, v. a. ffU-Çeupup.: , fut.

^ûi*6>, ace. Les conjoints, en parlant de

deux époux, ffûÇu-ysç, <ov (oî) : ffuÇupi , tov (oî).

CONJOINTEMENT , adv. à>a. Ce* adyer&e

se construit souvent avec le datif. Conjointe-

ment avec quelqu'un, àp.a tivî.

CONJONCTÏF, ive, adj. ffuv$eT'.xo'ç , ti , o'v.

CONJONCTION, s. f. union par mariage,

îû^su^t;, ewç (tj).
[j
Terme d'astronomie, <tuvo-

Sbç, ou (i). La lune se trouva en conjonction

avec le soleil , ffuvoSoç èfévETO ffeXTÎvyiç irpoç

^Xiov (-pop.ai
,

/ut. ^evïiaop-at).
Jj

Terme de

rrammaire , ffuv5
,

e<jp.o'ç , ou (ô).

CONJONCTURE, s. /. rapiffraffiç , ecoç

(ri) : eup/popoc, àç (ti) : xaipo'ç , où (o). Dans

cette conjoncture, xaT' èxeîvov tov xatpo'v.

Conjoncture favorable, xaipo'ç, ou (6) : eùxai-

pta, aç (75). Se servir d'une heureuse conjonc-

ture, àpp.o'ÇovTa xaipov Xap.€ocv<i>, fut. Xritj'op.ai.

Il s'est présenté une heureuse conjoncture,

eùxatpîa wap-eorhu (irap-îffrap,at, /uf. 7rapa-<mi-

aop.ai).

CONJUGAISON, 5. /. action de conju-

guer, xXîffiç, ewç (tf).
J|
Forme de conjugaison,

cru^u^îa, a; ($). Qui est de la deuxième

conjugaison, 5'euTepo'Çu^oç , oç, ov.

CONJUGAL , xu: , adj. yap.txo'ç'
1

, 7) , o'v.

Lois conjugales , oî ^ap-ixot yo'p.01 , wv. La foi

conjugale , -h èx *ya'p.ou n'urviç , ewç. Violer la

foi conjugale, ^aiAOxXoiveG) , w, fut. rum.

CON
CONJUGALEMENT, adv. •yap.otûç : xa-à

toÙç -^apMXoùç vo'p.ouç.

CONJUGUER , v. a. xXivto
, fut. xXivw , act.

CONJURATEUR , 5. m. conspirateur , ffra-

<jiacT7Îç, où (0).
Il
Qui se mê/e de conjurer le

démon, èTCcpxttrni; , où (6) : èÇopxi<rnîç , où (0).

CONJURATION, s. f. complot, cuvupoaia,

aç (71) : aûaTaaiç, ewç (71). Former une conju-

ration, cuvwjxooiav auv-a^w
, fut. oc£w, ou

<7u-y-xpoTs<ù , â>, fut. 7i<7a>. Il se forme une con-

juration dans la ville, «peTai ffuvi<)p.ocîa èv rç

tto'Xsi (•yïvop.ai, /m*. '7ev7i<jojjt.ai).
|j
Exorcisme,

6-!Tcpxt(j{Ao'ç , où (6) : è£opxiffp.o'ç , où (0). [j
Prière

instante, supplication , wpoaXtwapKjffiç , ecoç (75) :

£sY]fftç, ewç (71) : îxeffîa, aç (71).

CONJURÉ , s. m. ffuvup.o'TY)ç , ou (ô). Les

conjurés , auvtojAo'Tai , œv (01) : oî ouv-op.o'aavT£$

,

(ov (partie, aor. 1er de <tuv-oju.vuju).

CONJURER , y. a. adjurer , exorciser , g«-

opxi'Ça)
, /«<. îdû> , ace. : é£-opxt£<i>

, /uf. îaw
,

ace.
Il
Au fig. détourner, àiro-Tpeirw

, fut. tûe^u,

ou àiço-Tpe7ropt.ai
, fut. Tpé<j;op.ai , ace. : rcap-

aLTÉojxai, oùp.ai , /ut. 7iorop.ai, ace.

Conjurer , supplier, îxeTeuw
, fut. eûaw , ace.

Je vous en prie et vous en conjure, £s'op.at

û[/.&>v xal îxeTeûo)
,

/«i. eu<jw , infin. Je VOUS

conjure de faire cela, £e'op.aî aou toùto ttoieIv

ou TToi7i(jat (S'éojAat
, fut. SzriGopou). Je YOUS

conjure au nom de vos enfants, àéofiat aou

irpbç aratS'wv.

Conjurer, v. n. et a. comploter, ouvo'pup,

fut. o|Aoùp.at : <juv-i'<JTapt.ai
, fut. <yu-<JT7]aop.at. —

avec quelqu'un , tivi. — contre quelqu'un

,

im Ttva. Ils conjurèrent entre eux, ouv-wjAoaav

àXXTiXoiç (aor. ler de o-uv-o'{avu{ai).

CONNAISSARLE , adj. Qui n'est pas con-

naissant, àpûipiffroç , oç, ov. A peine con-

naissant, £uo-pcôpt<jTo; , oç,. ov.

CONNAISSANCE, s. /. notfon, tvwciç,

ewç (yi). Connaissance de soi-même , -h éauToù

^vîôai;. Nulle connaissance de soi-même

,

•h lauToù àpoca , ;
aç. Connaissance de_ l'ar-

venir, 71 toù p.ÉXXovToç irpo'pwaiç, swç. Avoir

connaissance de, ^tvwaxw , fut. pwaop.at, ace. :

oî£a, /««. eïaoptai. Avez-vous connaissance de,

«xp' olaOa (2e personne (TolSa.) ; ace. Je n'en

avais aucune connaissance , où£' êrctoo-ncûv

viS'etv (imparf. d'olSa.). Je n'ai pas connais-

sance de l'état des affaires, oùx oî&t îwç j^et

t« TTpoc^aTa, Personne n'a eu connaissance
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de son départ, âiravraç Xs'XxÔêv àir-sX6&>v (Xav-

0avw ,/ut. Xxffojjuxt : dnc-épxopai , fut. EXsucrofAou).

Dès qu'il eut connaissance, wç s-^vw (aor. 2 de

^tvwcjjcw) , ace. : wç êp.a6e (aor. 2 de (xavôâvw

,

/ui. {i.ccÔYi<jo[xai), ace: wç ImiÔETO (aor. 2 de

7ruv6avop.at ,
/«t. TCEuaop.at) , ace. : âç faôero

(aor. 2 d'oua6avo|Aai, /Mf. aiaôiîoro|Aai), gén. Tous

ces verbes peuvent aussi se construire avec ori

ou avec Cinfinitif. Donner connaissance , -rt tlvi

yvwf t'^w
,
/m*, teto, ou -yvwpip.ov Trotéco, £>

,
/«t.

r,a&) , ou pwptp.ov xaô-taTyj[xt, /«t. xara-aTrcw.

On eut connaissance que, oucOnaiç e'ys'veto (71-

vop.ai
,

/u«. 7evr,(jo(Aat) , avec fin/tn. Prendre

connaissance d'une affaire, to irpâ^jxa i£-eTaÇo>

,

fut. aaw. Laissez-moi prendre connaissance de

cette affaire , ex |ae toùtc è^-Eràcrat (èau , èw,

/t<i. èàaw).

Connaissance, usage des seïis, aiaôxmç eu;

(•h). Privé de connaissance, aîaOxffewç eS-w

•^ovâ;, uïa, dç (partie, parf. de -pop.ai,

/t4(. few<ro{j.ai). Perdre connaissance, Xeoto-

tyr/Jiù , ô>, /ut. xaco. Reprendre connaissance,

èp-aurèv àva-Xa|/.ëav6)
,
/ut. X-utyopai. Ayant re-

pris connaissance, Xenvo8u|juaç âv-eve-pov (àva-

<ps'po>
,
/m<. àv-oidw).

Connaissances , instruction
,

(xaGriji-ara , <ov

(va) : l7ricTYip.ai , wv (al) : iraiS'EÎa , a; (in). Qui

a de grandes connaissances, iroXupaôxç , x;

,

ï'ç : 7TE77ai^EU(AE'voç , x , ov (partie, parf. passif de

îtxiJsuw
, fut. eûatô). Qui n'en a point , à

t
aa6r'i<;

,

x;, é; : aTraiS'EUToç , oç, ov. Qui a des connais-

sances suffisantes, irai^eîaç ïxavcoç e^wv, ouca,

ov (partie. d'ey/ùy /m<. e^<o) : Uavœç ireiraiSeu-

jxe'voç, x, ov. Rempli de connaissances en tout

genre, rcoccxç irat^Eiaç àvocTTXEwç, w;, ov. Être

distingué par ses connaissances, eVi Xo-yoïç

EÙ^OXtJAE'fc) , £>, /uf. TOCTCù.

Connaissance, rapports avec des personnes

dont on est connu, pwpifxoTYiç, xtoç (x),

Stob. Être de la connaissance de quelqu'un,

-/vo)pÉp.wç Tivi ex», fut. li-o) , Dém. Faire la

connaissance de quelqu'un, pôpt^-dç tivi y-
vajiàt

,
/«t. -yEVYidOjxai. Procurer la connaissance

de quelqu'un , Ttva tivi -piwpiÇw
, fut. t<ro

,

Plut. Je vous sais beaucoup de gré de m'a-

yoir fait faire la connaissance de cet homme,

ttoXXxv yâow ot£à coi txç toù<5e ^vcopîareco;

(oîSa, /ut. EÎaop-at), P/a(. Gens de connais-

rapport, é •yvtoptjjt.oç , ou, P/af. ^u féminin ,

x ^vtdpîfxvi, xç. P/at. J'avais parmi eux quel-

ques connaissances, toutov tivèç pcôpipoi èruf

X,avov È{aoî (Tu-^àvû)
, fut. TEu£o(/.ai). Qui a

beaucoup de connaissances, 7tXe(o-toiç pwcTo'ç,

x, ov. Mes connaissances, ouç ex,<o auvxôst;

(ex,w, /ur. I^to). Une de mes connaissances,

pwpijAo'ç tiç Ijxdç. C'est une de mes an-

ciennes connaissances , touto> iràXsa rcpoa-cp-

Xéw, w, /ui. i<Hù. Faire de nouvelles con-

naissances, aXXouç nvàç àvôpwTrouç oaEio'ojAai

,

dupai-, /uf. waopai. Cultiver ses connaissances,

-où? emTïiS'eiouç ôspa^EUto
,

/«t. sucjcd.

CONNAISSEUR, s. m. euse, s. f. im-

otxjjlwv , ovoç (é, x). Être connaisseur en fait

d'éloquence, wept twv Xo'-pv in-eda, sam

futur. Les connaisseurs en fait de beaux-

arts , ol tS>v TE^vcov èjr-aiovTEç , ov. Connais»

seur en agriculture, ^ewp-yucdç, où (ô).
—

en musique, p.ouo-t>cdç, où (ô). — en littéra-

ture, XcrpcoV, où (o). Ou forme ainsi beau-

coup de dérivés. Faire le connaisseur, àoruxè;

eïvai ^ouXopai
, fut. (3ouXYicop.at , £uc.

CONNAITRE, v. a. ^ivcoaxw, /u(. pwdopai',

ace. : oïô^a,/ut. E?<iop.at, ace. Connaître quelqu'un

de nom , de Yue , nvà ê£ ôvopaToç , è$ o^swç y1-

vwa>c(û. Il m'est connu, ^ivûcntM aùrov ootiç

Icrrt. Autant que je puis le connaître, ocov

-yvcùvat e^-£ffTiv aùxo'v (i^-zan
, fut. È^'Ecrat).

Ceux qui me connaissent bien, oî èjxe caçwi

taaoi (3
e pers. p/. d'oï<îa, /ut. Eiao^ai). Con-

naître d'avance, Trpo-^tvwaxw
,

jfttl. pwaopai»

ace. Connaître à fond, obcpiSwç -^ivwajifa), fut.

p£ùcrop.ai, ace. ou d'un seul mot ducpiëoV,

â> ,
/ut. uao , ace. Connaître bien un art

,

un métier, ziyyw nvà àxptêwi; ou xaXâ>ç è«i-

cTa
4
u.ai

,
/ut. éTriomacoixai. Aisé à connaître ?

EÙpœoTcç, o;, ov. Difficile à connaître, Sûc-

poxjToç ou ^uapwptoToç, o;, ov.
|J
Se con-

naître soi-même, êpaurbv fwâaxto, fui. ^vt»-

oop.ai. Connais-toi toi-même
,
pwôi ceauTo'v. Il

ne se connaît pas, éau-rov àpoeï (à^voew , S>,

fut. riata).
||

Connu, ue, t/w'otto'ç, t., ov :

pwptp.oç, oç ou ri, ov. — de tout le monde,

rrâffi. Connu avantageusement, EÛ^ipoç , oî,

partie, eîç ta roiaùra EÙ^OKipEÎ (êÙ^oxi|xe'w, a>

.

/ut. ^aw).
||

Fidélité connue, manç ^e^oxi^a-

sance, oi p(ôptp.oi, wv, jP/at. : ot cuvyiôêiç , ap.svvi , xç (partie, parf. passif de ^oxipa^to).

wv, P/at.
j| Personne avec qui l'on a des\ faire Connaître, pwpi£«J /ut. iaw , ow
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Y/tâpifAov xaô-icrTr(

p.t
, fut. xaTa-<roi<To> , ace. Ils

ont fait connaître leur caractère, TvwpijAov rfa

éauTÛv ©ucriv xaT-£<JTr,<rav. Faire connaître son

talent, rfo àûvapuv Irci-SeucvujAai , /u?. £ei£o-

[Aai"

1

, ace. Je vous ferai connaître les avan-

tages de l'amitié, t« tt1ç cpiXîaç à-vxôa crot

«pavepà uciTicyw (wcisw, £>, fut. wjw). Je VOUS

ferai connaître mes sentiments pour lui, ûp.Tv

Toivisu cpavspôv, otwç wpoç aùrbv ex». Par là

je vous ferai connaître que, h. toûtwv fyûv

S«î£w (Seuevo|«, /wf. SeiÇcù), awee ou et /'in-

rflc. Ij Se faire connaître, im-cpatvojAat, /««.

ç«v^oo(Aai. — par ses vertus, Talc àp£Taïç.

se Connaître en une chose, Tivbç ip/nrapwç

fy"» /"'• ^w * Qui se connaît dans un art >

ts^vyic tfpwreipoç, oç, ov , ou emarny.tov , wv, ov,

ou 6irioT<xp.svcç , m, ov (partie, d'imarau.at

,

/m*. lîriçTYÎ(jo|Aat). Qui ne s'y connaît pas,

aicEipoç, oç, ov, avec le gén. Vous ne vous

connaissez pas en gymnastique, cù£sv eVaï'aç

yufJwaffTvxw; ou ir*pl *yu|AvaaTt5CYiv (lir-atù), sans

/ufur).

Connaître, i>. n. d'un aime, d'une affaire,

rriv ahmv, to 'irpà'Yp.a è£-STaÇo>
,
/uï. a*o-&>.

CONNÉTABLE, s. m. xovtoWuXoç , ou

(ô), G. M.

CONNEXE, adj. auvacpYÎç, vîç, e'ç.

CONNEXION, s./. <ruvâ<peia, aç $.
CONNEXITÉ , s. /. <ruvâ<peta , aç (ri). —

d'une chose avec une autre, Ttvbç wpoç tu

CONNIVENCE, s. /. accord pour mal

faire, au-pteocoup-fta , a; (tq). Être de conni-

vence, <TU"f-scay.oup*fe'to , &, fut. riatù. — avec

quelqu'un, tm.
||

Faiblesse coupable, àveciç,

ew; (-n). Fermer les yeux par connivence,

voyez Conniver.

CONNIVER, v. n. être de connivence,

ffUf-xeocoupfs'to , w, /ui. -n<s<ù.
||
Fermer les yeux

par trop de faiblesse , wap-opâw , 5> , /ue. o'^o-

pou, ace. — aux défauts de ses enfants, tocç

Ttov tc'xvwv xaxiaç.

CONNU, ue, part. Foi/ex Connaître.

CONQUE, s. /. xo'^xïi, r,ç (ri),

CONQUÉRANT, s. m. vixnrviç, où (ô).

Peuple conquérant, to «oXejjuxbv lÔvoç , ouç.

CONQUERIR, v. a. uw' ejjiauTw wGie'op.ai,

oup.at, fut. liaopai, ace. : xaTa-arpE^op-at , /u(.

«Tpé<J*o|i.ai, ace. Ayant conquis beaucoup de

pays, woXXyïv -yriv xaT-eo-Tpap.jji.evGc, Hérodt.

Etre conquis , xaTa-aTpé«>o|Aat
, fut. orpa^ri-

CON
j
aojxai , r/iuc. Conquis, ise, *aT-earuap.

4
aeveç,

j
vi , ov.

CONQUÊTE, s. /. se tourne ordinaire-

ment par le verbe. Les conquêtes d'Alexan-

dre, tournez, les pays conquis par Alexandre,

Ta 6-rtr* 'AXe^àv^pou xaT-eoTpa
l

u.{;.e'va , a>v (partie,

parf. passif de xaTa-arpé<pc|/.at
, fut. cTpÉ<|;o|Aat).

Il étendit ses conquêtes jusqu'en Asie, irâVra

p.s'xpt tyîç 'Ao-îaç xaT-earpé^aTo. La conquête de

la Perse prépara la voie à celle de l'Inde,

JcaTa-o-Tpaçeïo-a ri Iïepoùç t£> toïç *Iv£oïç ewi-

X^ipsiv wpo(o5owGiY,<xe (im-ytiçito, Z>,fut. viaw:irpo-

o^oTTotew, w, /u«. iatù.) Faire des conquêtes,

voj/es Conquérir.

CONSACRER, v. a. xaô-iepo'&> , S>, /u«.

w<jù> , ace. : xaô-oo-to'tD , w, /ut. wo-to, ace. Le

régime indir. au datif. Consacrer un temple,

t5> 0£<ô tepov àva-Seîxvu-uu
,

/ut. &!£<>. Consa-

crer des offrandes, àvaôm'fAaTa àva-nÔYi^t
,
/ut.

àva-ÔYiaw. Se consacrer soi-même au service de

Dieu, Ij-tauTov tû 0e5> xaô-ispow, ô, /ut.

(ù<tû). Consacrer à l'immortalité , àôavariÇw ou

à7r-aôavaTtCw,/ut. ter», ace.

Consacrer , employer à , aTro-vép.û>
, fut. vep-û

,

ace. : irpfl<j-vsp.cd
,
/ut. v£p.5> , ace. : I7rt-S't5'<«>p.t

,

fut. im-Sâatùy ace. Le régime indir. au datif.

Consacrer son temps à la recherche de la

vérité, ÛTvÈp àXnôetaç XP 0V0V àv-aXiaxw, fut. àv-

cùmchù. Il te consacre sa vie, lv <rol povw tyiv

sœuToO ^wriv wspt-op^et (wept-opî^û), /ut. îffto).

se Consacrer, se livrer à, e'^auTov ivi-

SiScàiLi
, fut. im-Sbxjtii, dat. Se consacrer à la

littérature , IjxauTov S'.k •jravToç toïç Xo-ptç

^W|it, fut. $<àa<ù. Se consacrer au bonheur

des autres , tî5 twv otXXwv euJatp.ovia «poor-

cptXoTTovÉo), w, fut. r\s(à. Se consacrer à la

philosophie, rç çiXo<jo<pta wpoa-xapTgpe'c» , ô»,

/ut. yiaû).

CONSANGUIN, ine , adj. op-at^oç, oç, ev.

CONSANGUINITÉ, s. f, oixaip-oaûvri , yjç (4).

CONSCIENCE, s. /. /e sentiment du bien

et du mal, <ruv£i<Wiç, ewç (ri) : to auv-ei^oç,

o'toç (partie, neutre de auv-oi5"a, fut. eîaop.at).

Bonne conscience, r) dqaÔTi auvei^yjaiç , ewç,

ou to â-yaôov auv-et^o'ç, o'toç. Mauvaise cons-

cience, tô irovvipôv cruv-ei^o'ç, o'toç. Le témoi-

gnage d'une bonne conscience , r\ toù xaXêiç

Pe€iû>|ÀÉvou 3tou auvet^Yiaiç, ewç. Quand VOUS

échapperiez aux regards, vous ne pourriei

vous dérober à votre conscience, xoev toï>$
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IXXous Xocôyiç, cauTo'v *^s où Xviaetç (Xavôavco,

/ta. Xïîafc)). Avoir la conscience de, £|a<xut&>

<ï6v-oi£a , ou simplement o-ûv-oi&a ,
/m*. eîaop.ai

,

ace. J'ai la conscience d'avoir bien fait, ejxauTô

auv«ot£a xaXûç 7roti/i(jaç ou xaXâ>ç iromaravTt.

N'avoir rien sur la conscience, èp-auréâ à£t-

xov où£èv <n»v-oi£a. Avoir quelque chose sur

la conscience , èp-auTo» Trovvipov ft <ruv-oi#a.

Votre conscience doit vous reprocher votre

impiété, àvà*yxv) èarl tcoXXyiv csauTw <xuv-ei£évcu

âaéëetav , Xén. Je parlerai selon ma conscience,

a cuv-ot&x Xé^w, /ut. de Xé^w. Il agit contre sa

conscience, irap' à xaXîôç é^eiv aûv-otS'e, ?rpaar-

cei (wpàaaû), /m(. ^rpà^tù). Examiner sa cons-

cience , to auv-£t5oç to È[a<xutou s^-STa^w , fut. àa<i>.

Faire conscience de, aî^éopat, oûp.at,/. at^eao[xat,

ace. om in/. Pour l'acquit de sa conscience , irpo;

âçcatwatv : àcpocriwastoç x*P tv -
H
Sans conscience,

effrontément, <xvou£ô>;. Qui est sans conscience,

qui n'a pas de conscience, àvcuSvî;, vfc, sç.

En conscience, avec loyauté, conto? : â'ixaifc)?.

En conscience, en vérité, àXyiÔôx; : àxe^wç.

Conscience , connaissance intérieure d'une

chose, aûveatç, swç (i). Avoir la conscisnee

d'une chose, en être intimement convaincu,

cuv-ot^a
, fut. etco|i.ai , ace. : <juv-(vi(xt

,
/u(. auv-

ykig>, ace. Ayant la conscience de ma faiblesse et

de ma nullité, eir-aiaôavo'[i.evoç -ni? Ijaocutou Ta-

ra ivo'tyitoç xal àaÔEVEiaç (èir-atc6àvop.ai, fut.

âciaô-sicop-ai) , J5asi7.

CONSCIENCIEUSEMENT, adv. éaio; : &-

xowwç.

CONSCIENCIEUX, euse, adj. qui a de la

conscience , oaioç , oç ou a , ov (comp. mte-

poç, swp. wTaroç) : £ixatcç, a, ov (comp. o'te-

po;, swp. oTaro?).
|(
Fait en conscience, àxpi-

&nç, in?, «Ç (comp. s'o-TEpo;, sup. écra-ro;) :

Àxptgwp.s'vo<; , yi, ov (partie, parf. passif d'àxpi-

6o'û>, ci, /ut. wo-w).

CONSCRIPTION, s. f. xaTa-vpa^, ïç $).

CONSCRIT, adj. m. Pères conscrits, ot au-y-

'Y^paji.p.Évot waTépeç, tov (partie, parf. passif de

ffU^-Tpaça) , fut. -ypà^fa)).

Conscrit, s. m. soldai qu'on enrôle, o xsct<x-

-Y£fpa{JL[i.évoç o-rpaxicoTYii;, ou (partie, parf. passif

de xara-^pâîpto
, fut. ^pà^to).

||
Soldat qui fait

ses premières armes, o àpTtorpàTEUTOç , ou.

CONSÉCRATION, s. /. xaôispaxr.ç , ewç

(ft) :- xaôoaîwouç , ewç (x).

CONSÉCUTIF, rvs, adj. ouve**?, wç , sç.

CON 23i
Pendant plusieurs jours consécutifs , iroxxàç êÇîfc

YlfAe'paç.

CONSÉCUTIVEMENT, adv. cuvevwç : i$jç.

CONSEIL, s. m. avis, aup.6oûXEUfi.a , «to;

(to). Par le conseil de quelqu'un, ex tivoç

(TUfxëouX^ç. Donner conseil , o-up.-€ouX£u&)
, fut.

sûab>. Donner un mauvais conseil, xaxo* ti

<TU[A-ëouX£Ûti), fut. £Ûcra>, ou Tzxç-a.'yyélXtù
, fut.

ayyeXw. — à quelqu'un , tivt. Celui qui donne

un conseil, 6 ctuja-GouXeûwv, ovtgç : 6 aûp.SouXoç,

ou. Demander conseil à quelqu'un, fivt o-up.-

6ouXeûo[xai, fut. eudo^at. Celui qui demande

conseil, 6 cu[*.-ëouX£uo'{i.Evoç , ou. Prendre con-

seil de quelqu'un , aûjAëouXov riva irapa-Xaf/.êav»

,

fut. Htyopcu. Suivre les conseils de quelqu'un,

o-ufA-ëoôXw Ttvl xpoco(Aat, fa>p.ou, /ut. xpvio-ofxai.

Vous n'avez jamais eu à vous repentir de

mes conseils , è^ù o-up.£ouX(o xp^svoç âsl xaT-

«ôpôaxraç (xar-opôo'td , « , fut. wnw). Ne prendre

conseil que de soi-même, ^ioSouXem , &>, fut.

r.Gtù : î^io*j,vw(acv£w , w
,

/ut. ^crw.

Conseil, s. m. assemblée, j3ouXin, riç (^î

Être du conseil, ^ouXe-jw, fut. euo-w. Lie[-.

où s'assemble le conseil, pouX£ur»ipiov , ou (to]

Droit d'y assister, to PouXeutixo'v, ou. Assem

bler le conseil , tyiv (SouXyiv auv-oc-^a)
, fut. à\<&_

Tenir conseil, (3ouX£uo[/.ou ou o-u(i.-ëouX£Ûou.ac
:

fut. £Û<jo|/.ai.
||
Au fg. Tenir conseil ava

quelqu'un, tivi orup.-êouXeûojxat
, fut. £ucrojjt.at

,

ou xoivoXo-yEojxai , oO[/.ai
, fut. r\acpcu. — sur

un sujet quelconque, wept Ttvoç.

CONSEILLER, v. a. — quelque chose à

quelqu'un, ft tivi crup.-€ouX£Ûw
, fuU euo-w

,

ou 7rap-<xtv£fc> , 5», fut. atve'dta, ou irap-ot-^EXXto

/ut. ayyEXto, ou Etff-T^E'ofAat, ouj*ai
,
/ut. yj«pi-

<jop.at. Je vous conseille de partir, aup.-6ou-

Xeûw aoi àir-£XÔ£tv (àTT-£'px,o(xat
, fut. EXeuo-o|/.at).

||
Conseiller quelqu'un , lui donner des con-

seils, TlVt OTJ[A-ëouX£U6), fut. EUCÎW.

CONSEILLER, s. m. membre d'un con-

seil, PouXeuttîç, ou (o). y Celui qui donne un

conseil , arûp.GouXoç , ou (ô).

CONSENTEMENT, s. m. oWvsstç, ewç, :

("h) : xaTcuvEouç , eox; (ri) : au-pcaTatv£(jiç , eo; (i\) :

oTj-yxaTocôeo-tç , bw; (in). D'un consentement una-

nime, ex p.ftcç ptdp.Yiç. De mon consentement,

êjxou éxo'vtoç (gén. de ixwv , oûaa, ov). Donner

son consentement, voyez Consentir. Refuser

son consentement, voyez Refuser. Arracher
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par force le consentement de quelqu'un, nvà

s/,-otaÇojAat
, fut. àacfiai.

CONSENTIR, v. n. (juv-atvéw , â> , fut.

aivéaw , dat . : cru-pcaT-aivsw , â> ,
/ut. aivésca ,

a'af. : <7uv-Tt5^/.ai , fut. cruv-ôviao^at , tfa/. : <tu-^-

jcaTa-TtÔepai , /b1, Ôy5<jo|A3u, dat. Je consens à

vos demandes, tgïç 7ïapa-xaXou|A£voi<; ouv-tiôe-

p.a.'.. Qui ne dit rien consent, -h oicùirh au-y-

xarâôeo-tç l<m. Je consens que vous partiez,

<rj-j'-)(
r

6>pcù coi àrc-iÉvat (cru*y-xwp£a>, ô)
,

/«f.

Triera)). Faire consentir, cu-j'-xwpEÏv £77-0^0, fut.

dl<ù , ace. — quelqu'un à quelque chose

,

r.vâ rivt. Consenti , ie , w^oXo-p^evoç , n , ov

[partie, parf. passif de ojxoXo^sw , £> , fut. xaw).

CONSÉQUEMMENT, adv. d'une manière

conséquente, l-rcopivco; : àxoXouôwç : àpjAoÇo'vTCùç.

— à quelque chose , tivî. — avec soi-même ,

ÉxuTtô. Parier ou agir conséquemment, àxd-

Xcuôa ou oujxcpwva l|/.auTw Xé^w, /ut. Xé^w

,

oy Tirpao-ato, /ut. ttok^w.
||
J5n conséquence, ouv,

après un moi : au commencement de la phrase

,

OÔXOUYs

CONSÉQUENCE, s. /. conclusion, aup.-

Trs'pacp.a, aro; (to) : ra'paç, aToç (tô). Por-

ter avec soi sa conséquence, ffup7cepa<ju.a

*XW » /K/ * ^°« Tirer une conséquence, cup.-

irspaivw, fut. avô , ace. Telle est la consé-

quence qu'il en faut tirer, ex toutov Ixetvd

Y c'JfA-TrspavTeov. On peut tirer la même con-

séquence de ces deux propositions, i\ àjxcpo-

Ts'pwv ev TTs'paç cuv-a^ETat (o"Uv-a"y«
,
/ut. a£co).

Généraliser une conséquence, to xaÔo'Xoy auX-

Xc^îÇofjLat, /ut. laojAai. Cette conséquence n'est

pas juste , touto où^ g77£Tat (s7:o{xat
, fut. It|w-

p.3tt).
Il

Suite, résultat, to èVd{A£vov, ou [partie.

de impôt
,
/«*. l(Jio[*ai). J'en ai prévu les con-

séquences, Ta ex toÛtwv eird[/.eva 7rpo-EtSov

(irpo-opau , w, /ut. o'<po(iai). En général il

vaut mieux tourner par le verbe. La violence

n'est pas une conséquence du pouvoir, tô»

xpaTOÛvn oùx lestât to |3iatov (à*7roaat, /ut.

Ityouat).
||
En conséquence de ces choses, ex

tcûtwv, ou 5\à TaîÎTa. Agir en conséquence,

rà è>c toûtwv Trpocao-w
,

/uï. irpà^w. En consé-

quence, par conséquent, oùxoùv.

Conséquence , importance d'une chose
,

po7nî

,

nç (tq). Ceci est d'une grande conséquence

pour, toùto p.E-yocXYiv tyti pomnv (ê^w, /ut.

é*S«), avec eî; et rocc. Choses qui tirent à

conséquence pour l'avenir, Ta poirÀv ?xpvTa eiç

CON
to |xeXXov. Ceci n'est d'aucune conséquence

pour la Yie, toùto où Troteî po7rriv vt\<; Çwyk

(woiew , £> ,
/m*, lâcrw). Qui est d'une grande

conséquence, ttoXXou Xd-you â^ioç, a, ov. De

quelque conséquence, Xd-you Tivb; âljioç, a, ov.

Chose sans conséquence, çauXo'v ti xal où£s-

vôç à!-iov , ou. Homme sans conséquence

,

àvrip oÙTt&xvo';, ou (6). Homme de conséquence,

àvïip à^aaTixdç , où (6). Faire l'homme de con-

séquence , tîç eïvai âoxe'o) , £>
, fut. So£<à.

CONSÉQUENT, adj. qui est d'accord avec

soi-même, êauTÔ» ou éauTÏi o|/.oXo,yoù|jt<£voç , n ,

ov [partie, de c{/.oXo*yéop.at , oup.at
, fut. inao-

(xai ). Vous n'êtes pas conséquent, où ceauTô»

ôpLoXo^vi.
||

Subst. Le conséquent, ce qui s'en-

suit, to É77o'[/.svov , ou (partie, neutre de êVoy-at,

/u<. eij/opi.at). Par conséquent, donc, ouv, après

un mot : oùxouv, au commencement de la

phrase.

CONSERVATEUR, *. m. conip, ^poç (o).

Conservatrice , s. f. owTetpa , aç (ri).

CONSERVATION , s. f action de conserver,

de garder, âiarnpr.o-iç , ew; (iq). Veiller à la con-

servation de l'État, Ta vfiç tto'Xswç 5ta-TV!péw,

w
, /««. inaw , ou S'ia-fpuXào-o-w

,
/m<. a^o>. Pré-

posé à la conservation des archives, rriv tûm

^[Aoaîwv *ypap.|AaTO)v cpuXaxyiv 6irt-TeTpa{i.p.£voç

,

^, ov (partie, parf. passif d'im-rçéntù
,

/m*.

Tpe'^w).
J|
Bonheur d'être conservé, salut, cw-

Ttipta, a; (r). Il n'y a pas d'autre moyen de con-

servation, oùâefxt'a aXXyi ev-£(7ti toïç -jrpà^jxaff:

awTvipîa, aç. Je vous dois ma conservation,

airtoç où t^; ipriç awTviptaç. Jamais je n'oublie-

rai que je vous dois ma conservation, où^e'ttotc

£7rt-Xrjcro[/.at ûiro cou ocdôeiç (iTri-Xavôàvopat

,

fut. Xrjao|Aai : aw^w^ /ui. cœotd).

CONSERVATOIRE, adj. SiaçuXaxTtxdç, r,

dv.

CONSERVE, s. /. confiture, v^uo^a, aTO?

(to) : <yXuxa<j{Aa, aToç (to).
||

Vaisseau qui fait

route avec un autre, i aujA-uXeouo-a vaûç, gén.

vcwç. Faire route de conserve , aup.-rcXew
, fut,

7rX£Ùo"0fAat, dat.

CONSERVER, v. a. àa-rnupe» , &/:fut.

tÎctw , ace. : ^ta-^uXocao-w ,
/ut. ocÇm , ace. : o^ta-

o-wÇ<j)
,
/ut. o-(oc7w, acc. Conserver sa santé,

tviv u-j'îetav o\z-o-w£g>
,

/uf. awuw. Il ne cher-

che pas à se conserver, tcù Çfv où5"£[Ai'av irottÏTai

çeiSw (iroiÉofAat , oup.at, /ut. in'ao{ji.ai). Vieil-

lard bien cwservé, ûfto^épwv, ovtoç (o). Con-
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server les usages de ses ancêtres, rà t»v rcpo-

•yo'vwv èwtTYiS'eujAaTa S'ta-çuXaaaw
, fut. a£<o, ou

S'ia-r/ipéw , <ù, fut. inaw.

CONSIDÉRABLE, adj. illustre, èiucpav/iç,

>iç, é« (comp. éarepoç, swp. éoraTo;). Consi-

dérable par son rang, xovrà fÉvoç wepiçavifc,

viç, eç. Considérable par sa vertu, m àpervî

rapfêxsirroç, oç, ov. Les plus considérables de

l'État, ot p.aXi<rra evrifxot , wv. Se rendre

considérable par, im wï EÙàoxtjAÉw , £>, /«t.

r'<jw.
||
D'importance, àÇioXo-yoç , oç, ov (comp.

wTspoç, s«p. <ùtoctoç). jP/ms souvent on tourne

par iroXûç, tcoXXti , tcoXu (comp. tcXeimv, sm/j.

ttXsTotoç). Nombre considérable, 6 woXbç- àptGuo'ç,

où. Armée considérable, r iroXXri crpana, âç,

Somme d'argent plus considérable, rà uXeiw

XpTi(A«Ta , wv. Aussi considérable , tyiXixoûtoç
,

aÛTYi , oùto. Assez considérable , îxavo'ç , x

,

ov : (AÉTpioç, oç ou a, ov. Peu considérable,

ôXfyoç , Y) , ov : ôXfyou à?ioç , a , ov.

CONSIDÉRABLEMENT, arfy. Sia<pspo'vTwç.

CONSIDÉRANT, 5. m. mof// d'un juge-

ment, OUTtOV , OU (rb).

CONSIDÉRATION, s. /. examen, m$iç-t

swç (yi). Après une mûre considération, èx

iroXXrç <7xe'^£(ûç. Avec considération, èaxsy-pi-

vwç. Prendre en considération, axsVrcpwu
,
/a*.

<jxÉ<|)op.oci , ace. : Xo^o|xat, fut. laopxi, ace. :

tv-ôupiopat , ot»(xat, /ui. raopat , ace.
||

Motif

déterminant, ama, aç (in). Pour bien des

considérations , iroXXwv evexa.

Considération, estime, àiîiWcç, gwç (vl) :

à^twfxa, a-roç (to). Il jouissait d'une grande

considération, riv à£iw{Jt.aToç p.e-yaXou (eïp.t,/w*.

saurai). Jouir de la considération générale,

rrapà uâatv eùS'oxtp.éco , w, /ut. Yidw : xaXcoç Trapà

TrâvTwv àxoûto, /u*. àxoû<yo[/.ai. Jouir d'une

grande considération parmi ses concitoyens,

toIç TroXtTatç èv-auôevTf'to , w, fut. yiaw. Nous

savons de quelle considération vous jouissez

auprès de lui, ocrov irap' èx£tv&> layûnç cap.sv

(10760} , fut. uaw : oï£a, fut. e?ffop.ai).
||
Avoir de

!a considération pour quelqu'un, Tivà aîJs'o-

p.ai , ou(Aai, /u*. atôéacpai. N'avoir aucune con-

sidération pour lui, cuitov èv où^evc Xo-^w xî-

ôsaat
,

/ut. 6ïi<jo[/.at. En considération de

quelqu'un, Tivbç x*P tv «

CONSIDÉRER, v. a. examiner, cxsVrop.su
,

/u(. , axé^ou.at, ace. : XofîÇo{j.at , /uï. tcro|/,ai

,

G'JC, : èv-6up.éop.o;t , oùy.at, /ut. «o'op.ca (aor. èv-
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«Su^ôyiv), ace. Considérez l'état où la ville

est réduite, crxi^at èv tivc rpowa» xaô-é<jTYixev ^
Tro'Xtç ( xa6-t<jrap.at , fut. xaTa-croîcrop.ai ) . Tout

bien considéré, irâvrwv èo"XEf/.p.£vtûv (partie, parf.

passif de cxÉ7rro{/.ai).
||
Estimer, tijaoc&>, ci, /«t.

viaw, ace. : a$Éop.ac , oujxai
,
/ut. aî^éaop.ai , ace.

Homme considéré, àvrip 4'vTtp.oç, ou (o). Con-
sidérer beaucoup, urepl tcoXXoû rcotÉo^ai , oûpou,

fut. yîaojxat, ace. Considérer comme un père,

èv Trarpoç ràÇei iroiso^ai , où^at , ace. Je le con-

sidère comme un frère, é'cu p.ot èv à£eX<po5

ptipei.

CONSIGNATAIRE, s. m. ^aé^uoç, ou (o).

CONSIGNATION, s./. (xsas^TÛyip-a, a-roç (to).

CONSIGNE, s. /. ordre donné à un fac-

tionnaire, irpo'axa-j'p.a , aroç (to).

CONSIGNER, v. a. mettre en dépôt, ™-
paxa.Ta-TiOyip.1, fut. TrapaxaTa-ÔYidw , ace. —
une chose entre les mains de quelqu'un, tî

tivi. Faire consigner, p-sas-ypao^ai , wp.at, fut.

rlaopai, ace. Consigner d'avance le montant

de l'amende , to xi^r^a. TrpoxaTa-SaXXw
, fut.

êaXw.
||
Consigner par écrit

, ^pa^vj om rîi "Ypa^

om toîç ^pâp.|xaGi Trapa-^i^tdjxi ,fut. Trapa-S'wati)

,

ace.
||
Consigner quelqu'un à la porte, lui in-

terdire l'entrée , Ttvà r«ç otxîaç eip^a>
, fui.

E?p£o.>.

CONSISTANCE, s. /. degré de solidité,

•rra'YiOTyiç , iqtoç (tq) : cTeppo'Tyjç, yitoç (tq). Qui

a de la consistance, oTeppoç, oc, ov (comp.

oVepoç, sup. o't<xtoç) : ttoc^ioç, oç ou a, ov (comp.

toTspoç, swp. tÔToxcç). Prendre de la consis-

tance, se solidifier, irfl^vup.ai
, fut. Tray/icop-at.

||
Stabilité, peêatoTyîç, r.Toç (i). Qui a de

la consistance, {koaioç, oç ou a, ov (comp.

crepoç, 5î<p. oVaTOç) : araôepo'ç, oc, o'v : eùcrra-

6>iç, yîç, e'ç. Qui n'en a point, àcrraÔYiç, viç,

èç : àaucTaToç, oç, ov. Défaut de consistance.

àaucrraaîa, aç (r). Les choses humaines n'ont

pas de consistance, cû£ev ècm twv dcvôpto7rt-

vwv péêacov, ou. Prendre de la consistance,

j3e6ouocp.ai , oùp.a:
, fut. oôrîaop.at.

CONSISTER, v. n. être composé de, cuv-

tcTrapat
, fut. au-crni<7cp.ac , avec èx ou i\ et

le gén. ^Dépendre de, x£Ïp.at, fut. xs;o-op.ac.

Le bonheur consiste dans la vertu, èv àpeTîi

x£ÏTai -h £ù£ai(Acvta. Faire consister , Tiôyip

,

fut. ôiicrw, ace.— dans quelque chose, é'v tm.

Faire consister le bonheur dans les richesses*

ttiv éù^atjii.oviav tû àp^pioi xpîvw
, fut. xpivw.
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CONSISTOIRE, s. m. <ruvé£piov , ou (to).

CONSOLABLE, adj. •jrapaf/.oôiav âexo'fxsvoç,

x\, ov (partie, de 5î'x,o{/.ai ,
/"<• £é£opxi).

CONSOLANT, ante, adj. rcapapÔijTixoç

,

r\ , ov : wapyi-yoptxoç , in , ov. C'est bien conso-

lant! <p£t> tyîç xaXfiç irapvj^optaç.

CONSOLATEUR, s. m. atrice, s. /. wa-

p-rfyopoç, ou (ô , ri) : quelquefois au masc. to-

pap.uÔY!-niç, ou (ô). L'Esprit consolateur, le

Saint-Esprit, 6 napaxXviToç, ou, iîiM.

CONSOLATION, s./. wapapOîa, aç (%:

«apti-^opîa, aç (ri). Apporter de la consolation

à la douleur, rf Xu-rrri n:ap<x[AUÔîav <pép«>, /wf.

ctoto. En recevoir, «apa|/.uôiav jeap-rroep-at

,

ou|xat, /ut. waop.at. — de quelque chose,

ex tivoç. Quelle consolation pour vous! ô<ni

Xpr'oeoôs ^apa|xuôia (xpâcjxai, £>p.at, /ni. xp^-

(îo^ai). Avoir pour motif de consolation , wa-

pap.uôtav ex», /wf. I£w. Il ne vous reste plus

qu'une consolation , pia 6u.tv ûiro-XfiiraTai ita-

pa{jiu9(a (ÛTro-Xet'JTop.at, /«(. Xstcpô'rîaofi.ai) , jBosî/.

Discours de consolation , 6 irapa|/.uôiijTHwç Xo'-yoç

,

eu. Qui n'admet point de consolation , urapa-

jxuôîccv où S'exo'p.evoç, vi , ov (partie, de àe'xcp.at,

fui. §£çofxai) : à7rapa[/.û8viTOç , oç, ov.

CONSOLE, s. /. pièce d'architecture, Trpo-

ôupîç, iSoç (•«). Console d'une corniche, à-yxcô-

veç, wv (et).

CONSOLER, v. a. 7rapa-[AUÔ£0|/.at , oupuxi

,

/ut. >îao{Aat. — quelqu'un d'un malheur, tivôç

âruxîav , ou Tivà êv à-ny/ia. Le temps m'a

consolé, iïapa[ÀUÔiav p.oi rivs'yxev o XP0V0? (
<

? e
P

<,)
>

/«/. o?<jo>). Rien ne peut me consoler, où£èv

•rcapap-uôiaç rïi Xû-ityi u-nr-àpxîi (ÛTr-âpxw, /«t.

&pl<ù). Yous dites cela pour me consoler,

Toorà p.oi irapYrppeîç (n-apYi-yopÉw , S>, /u(. iriaw).

Facile à consoler, sÙ7rapa[AÛôrrroç , oç, ov. Dif-

ficile à consoler, Su<rjrapap.69y]Toç , oç, ov.
|j
Se

consoler dans son malheur, rriç à-ruxtaç irapa-

jAuôîav Xajxêâvo), /ut. X^o^ai. Je me console

de la pensée que , 7vapa|Auôiav tyjù , on (l'xw

,

fut. ë£û>). Il se console d'être boiteux par

la gloire qu'il s'est acquise, xw^ '^T<* P^à
Tip.7iç -rcapYippiî (irapyi^opéa), w, /ut. raw)

,

P/ut.

CONSOLIDANT, adj. m. qui a la vertu de

consolider les chairs, xoXXyîtixo'ç, -ri, o'v.

CONSOLIDATION, 5. /. affermissement, <rrs-

pe'watç, euç (tq).
||
En termes de chirurgie, «ju^xoX-

Xvxjiç, 60)Ç (ri) : o-uacjapxiixjiç, ««oç (in).

CON
CONSOLIDER , ». a. affermir , arspcou

.

w, /ut. worù), aCC. : ^eëaioto, w
,

/ut. w<T6),

ace.
||
En termes de chirurgie, auf-xcXXocw , S>,

/ut. Tfiaci), ace. : <xua-aapxo'<D, fi>, fut. <ùg<ô
,

ace.

CONSOMMATION, s. /. destruction par l'em-

ploi, àvàXwaiç, ewç (yi). Faire une grande consom-

mation de blé, irXsîoTto (jÎto) xpaofxat, S>jxai,/ut.

viaop.ai. Ils font une grande consommation

de vivres, iroXXà èirt-vépovTai ot^wvia (eiri-vejxo-

{xai, /ut. v£{Aoù(X(xt).
||
Achèvement, auvréXsta, aç

(iâ). Jusqu'à la consommation des siècles, pixpt

rriç auvTeXsiaç tou aubvoç.

CONSOMMÉ, ée, ad}. réXetoç, a, ov (comp.

orepoç, sup. oTaroç). D'une science consommée,

rriç ÈiriaTr'piç eVt te'Xei wv , ouca, ov (partie.

d'et|xt, /ut. eaop.at). D'une prudence con-

sommée, lv toîç |AocXt<rra cppovtp.oç , oç ou vj,

ov. Consommé dans les affaires, twv Trpa'yp.a-

twv (AocXa èp.'îsstpwç ê*xwv , ouaa , ov (partie,

d'iyjtù
,

/ut. I^w).

CONSOMMER, y. a. détruire par l'usage t

àv-aXîaxw
,
/ut. aXwaw j ace. : Sa-rcavato , w ,/u(.

•yiaro), ace. : xpâop.at ou xara-xpaojAai, ê>|xat, /ut»

Xpïijojxat, dat.
||
Achever, <ruv-TeXe'ti> , w, /ut. te-

Xe'aû), ace. Consommer le sacrifice de sa fille,

ôu-j'arpoç «po'vov £x-7rpaaao{Aai
,
/ut. -jrpàÇojAai. Tout

est consommé, irâvra ^la-irÉirpaxTat (^ta-?rpoc(;a(«),

/ut. irpâ^w) : TSTÉXearat (par/. pas«/ cte reXf'©,

a>
,

/ut. T£Xeo"w), Bibl.

CONSOMPTIF, ive, adj. <ruvr«xTixoç , iî. ov.

CONSOMPTION, s. /. destruction, xa-

TavàXûxiiç, £toç (r). \\
Maladie de langueur, aûv-

ty;^ç, ewç (r) : <pôîaiç, cwç (-h). Mourir de con-

somption , cpôtaei àiro-6v7icrxo)
, fut. ctaro-ôavou-

[xat.

CONSONNANCE, s. /. ô>o<p<ùvta, aç (in).

CONSONNANT, ante, adj. ôjao'^cùvoç , oç, ov.

CONSONNE, s. f. to <wp.çwvov , ou.

CONSORTS, 5. m. pi. <ju«vxXïjp« t «v (ot).

CONSOUDE, s. /. plante, cû^çutov , ou

(to).

CONSPIRATEUR, s. m. ouvwjaottiç, ou (6).

CONSPIRATION , s. /. ffuvwfxociia , aç (^).

Former une conspiration, ouvwfxoaiav ou-y-xpoTÉw,

(ù
,
/Ut. lîfffa).

CONSPIRER, v. n. faire un complot, auv-

top-oatav 7roiÉof/.ai r oO|xai, /ut. YiffO|/.ai : cuv-

to-Ta(xat, /ut. (ru-orryio'cp.ai. — contre quelqu'un ,

iiç Tiva. Ils conspiraient avec CatiUua, <nw*
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ioravro t&> KaTtXîva , Plut.

\\
Être d'accord, avoir

tes mêmes vues, GU[/.-irvs'ci> , fut. jrvsuaw , dat.

Us conspirent avec nous pour, <jup.-irve'ou<jiv

t\u.îv wots ou ei'ç to, zn/în.
jj

v. a. comploter,

machiner ensemble, ou-axeuaÇo)
, fut. ao-to , ace.

Conspirer la mort de quelqu'un, hà Ttvoç ôà-

ïarov GUv-i'cnrajAsu
,
/m*. au-<TT7ÎffO|/.ai.

CONSPUER, v. a. xaxa-Trruw
,
/uf. u<ra>,

gén. ow ace. Conspué, ée, xaTâirruo-Toç , oç, ov.

CONSTAMMENT, ady. avec persévérance,

£7rip.o'vwç : sxp.£vtoç.
|j
assidûment , sans cesse

,

dovs^&ç : èv^eXe^wç. Il a constamment la même

bienveillance, ttiv aùr/ïv eûvoiav S'ta-rsXel ex.o>v

(S'ia-TeXsco , &>, /uf. teXectw : ëyja
» ./^» s^»»)» Dém.

||
Certainement, aa^wç : àxpi€a>ç.

CONSTANCE, s. /. persévérance, Im^cviô,

*i« (Â) : £p.p.éveta, aç (^) : eùcrrâôeta, aç (71). Avoir

de la constance, EÙcTaô&ç e^w, /«(. IÇto. Avec

constance, È7t-t|/.dvci>ç.
||

Patience, xapTEpta, aç

(ïî). Montrer de la constance dans l'adversité,

rîi ànyria. irpoc-xapTEps'o), S>
, /«/. Tiaû>.

CONSTANT, ànte, adj. ferme, invariable
f

Mnp.ovoç, oç, ov (comp. wTEpoç, sup. ûWaToç) :

l(t(A6vvi;, t>ç, e'ç : EÙoraÔTiç, tiç, sç. Etre ferme

dans ses résolutions, tgîç StSo^ésoiç 6{/.-pivû>

,

/tt*. p.evô). y Indubitable, certain, aaçrlç, tiç., e'ç:

àxpi&îç, 71?, e'ç : ôp.oXo-pj|j!.evo<; , 7), ov (partie,

vassif de o^oXo-ysco , â> ,
/w*. 7i<ro)). Il est cons-

tant que, ô|AoXo*jetTai ôri. Il est constant qu'il

à fait cela, StiXoç Ioti toùto 7roi7i(jaç ou irowiaai

(iroie'û), Ô>, /m*. tÎ7(<)).

CONSTATER, y. a. èÇ-iXé-yx», /"'•"«XryÇo,

ace.

CONSTELLATION, s. /. acTpov, ou (to).

CONSTERNATION, *./. xaTOMrXnÇtç, «aç^).

Être frappé de consternation , xoiTa-wXinffacpLat

,

fut. itka.ynGcp.au.. Plonger dans la consterna-

tion , voyez Consterner.

CONSTERNER, v. a. mra-TrXrWw
, /«<.

itkil<ù t
ace. Il fut consterné à la vue de la

multitude, tû ttXtiOei ou to ttXtIôoç xaT-sirXàyr,

(xaTa-irX7ia<T0(x.ai
,

/uf. irXapiac(Mu). Consterné

au bruit de la guerre, tô) iroXépu xaTa-

W67PX71 ,y{AêV0Ç, ÎJ, ov.

CONSTIPATION, 5. /. <rr6<|itç, stoç (yi).

CONSTIPER , y. a. arTÛœco
,
/m*, stu^ù) , ace.

Qui a la propriété de constiper, animxôç,

ri, ov.

CONSTITUER , v. a. établir, xae-i'arnftt',

/ul. JcaTa-grncû) , ace. — en dignité, etç âpxn'v:

CON a35
sîç Ttpt.7Îv. Les autorités constituées, «î «Sp^ov-

Te; , wv.
j|
Bien constitué , d'un bon tempéra-

ment, eu jeexpapivoç , ti , ov (partie, parf. passif

de xspavvujju
,
/kt. x£pâar&>) : EuxpaToç , oç , ov :

eûextcç, oç, ov. Mal constitué, xo^extoç, oç, ov.

CONSTITUTIF, ive, adj. aucnraTixoç, vî, dv.

CONSTITUTION, s./, établissement , mt*-
<rraffiç, ewç (irç).

||
Composition, auoraatç, ewç

(ti).
Il
Complexion, tempérament, IÇiç , ewç (v;) :

cpûutç, eeoç (r) : xpâaiç, eoç (ri). Bonne constitu-

tion, eûeÇîa, aç (71). Mauvaise constitution , xa.-

X,4i'a, aç (71). D'une bonne, d'une mauvaise

constitution, voyez Constituer. \\Loifondamentale,

b tcoXitixoç vo'jaoç, ou. Changer la constitution

d'un pays , ttiv rcoXiTsiav [xeTa-êocXXw
, fut. ëaXa>.

{[Ordonnance , décret , Stâral-iç, swç (71) : £iaTa"pî,

Tiç (fi) : Sidra-^pcc , <xtcç (to).

CONSTITUTIONNEL, elle, adj. wbXmxôç,

71 , dv.

CONSTITUTIONNELLEMENT, adv. «e^
tixwç : xaTa tov ttoXitixov vo'[aov.

CONSTRICTEUR, s. m. en termes d'ana-

tomie , <jcprp«Tnp , 7Îpoç (ô).

CONSTRICTION, s. f. en termes de phy-

sique, <juotoXt)', tîç ("h).

CONSTRUCTEUR , s. m. — de maisons , où

xoâ'djAoç , ou (0). — de vaisseaux, vauirrrYoç , ou (ô).

CONSTRUCTION, s. f. action de construire,

oixcô*o'[jt.7)ffiç , sœç (ti). Construction d'un rem-

part, TEixoiroua, aç (ti). Construction d'un na-

vire, vauiTTi-yta, aç (ti). Construction d'un

pont, fsçupaxnç , ewç (in). Bois de construc-

tion, Ta Ep-jâai|jLa ^ûXa, tov.
||
Ce qui est cons-

truit, cîxo£d[/.Y,|/.a , aToç (to). Construction du

corps humain, Vi toù o-ûjAaToç xaTtxaxEUTi, vîç.

U
arrangement des mois d'une phrase, aûvTa^tç,

6û)Ç (Ti).

CONSTRUIRE, y. a. ôcçô&pfo i â>, fut.

TÎaw , ace. — une maison , otxiav. Faire cons-

truire, oîxoS'cp.e'cfxai , oùp.at, fut. fiGCu.a.i.
j|
Ar-

ranger, aruv-Tâuaw
, fut. TaÇo), ace. Construire

bien ses phrases, toùç Xd-j'ouç xaXwç auv-Ta<jaw.

Pièce bien construite
, jjlOôoç eu auv-E<rr<ôç , wtoç

(partie, parf. de ouv-(oTap.ai). Construire un

poëme , to woiTi^a oîxovojae'w , w , fut. tÎ<jw.

CONSUBSTANTIEL , elle, adj. o^oouatoç,

oç , ov , Eccl.

CONSUL , s. m. urraToç , ou (0). Consul

pour la deuxième fois, 6 £lç ûîraToç, ou. Être

consul, uTfaTtûû>, fut. suaw. Désigner quelqu'un
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consul, ûirarov riva àva-oVîxvup

, fut. Set^to.

CONSULAIRE, adj. Owatutoç, i, ov.

CONSULAT, ». m. ûirareta, a; (ri). Briguer

le consulat , vh Û7raT6iav 7rap-a^£XXw
,

/ue.

eXw.

CONSULTANT, ante, adj. tournez par le

verbe Consulter.
||
Avocat consultant, £ixo*^pà-

ooç, ou (o).

CONSULTATIF, rvE, adj. PouXeuTixo'ç , ri,

ov. Voii consultative, to ftouXeuTOto'v, où.

CONSULTATION, s. f. oup.€ouX7i, întffc

n y eut une consultation , cup.ëouXYi I^svêto

rapt, pén. Faire une consultation, oupt-ScuXTiv

TToiéofxat, oup.ai, fut. 7jff0p.au Résultat de la

consultation, aup.€ouX£u
(

p.oc , aroç (to).

CONSULTER, v. a. prendre conseil, cuu.-

€ouX£uop.at, /«t. euffop.ai, rfai. Je vous consulte

sur ce que j'ai à faire, cup.-SouXEucp.aî ffoi t(

v oui [xe irotsïv (xpii , /«^. xP^a£l : k^z® » w > fut '

r.crw). Consulter un oracle, p.avT£Ûop.î« ,
/ut.

sucrerai : tô> p.avT£ta> )tpocop.ai , ow simplement

ypaopai , a>|/.a'.
,
/u(. ^prio-op-ai , Ayant consulté

le dieu,
x.P

vlcrc
^P*

£VOi^ T? ® £j?' EscIûji. L'oracle

consulté lui répondit, ^pomÉvo) aÙTw 6 ôebç àv-

eîXev (aor. 2 d'àv-atpsa) , â>
,

/wt. aipinaw)
,

Hermog. Consulter son miroir , £GG7rrpî£o-

p.at, /ut. îorop.ai.
||
Examiner, rechercher , oao-

7;éw, û, /ut. rlo-to, ace. Consulter les inté-

rêts de quelqu'un, to nvî cup.-cpÉpov oxotts'w , w ,

/ut. rio-o. Consulter ses propres intérêts, to aup.-

<pÉpov Çyitéw, S)
, fut. t'<to. Consulter ses forces

,

èjitxuToy ou tyiv lp.auTou 5uvap.tv è£-£Tà£co
,
/ut.

o:aw. Sans rien consulter, àrpoêouXeuTcos : 7rpc-

^eTtôç : sùài.
||
Consulter en soi-même ou se con-

sulter, réfléchir, |3ouXeuop.ai
,
/ut. e6ffop.at. Con-

sulter ou se consulter, délibérer ensemble, o-up.-

GouXeû op.ai
, fut. eucop.ai. — sur un sujet, rapt

-vos.

CONSUMER, v. a. détruire, âv-aXî<nc<a, fut.

aXwaw, ace. : xaTav-aXtaxio
,
/ut. aXtôato, ace. :

^a7vavà(o , w
,
/ut. niât.) , ace. Le temps con-

sume tout, iràvTa cpôstpei é xpo'vcç ( <p6eîpa)
,
/«t.

(fOepw). Consumer sa fortune, tyjv £p.auToù où-

ciav xxT-eo-ûîw, fut. e'&op.ai. Consumer sa vie

dans les plaisirs, tôv (3(ov xafl-YiSuiraôéto, w,

/ut. rîaw.
||
Se consumer, dépérir, cpôiva),/wt.

oOîcw : Ey.-TTi5cop.at
,
fut. TaxY)ffop.ai. Il se nourrit

on se consumant lui-même, olùtoç iccuTôi Tpo<pr;v

t«v êauTOÛ cpôîau irap-ÉYji (wap - É^to
,
/ut. é^co)

.

CONTACT, ». m. iiratprl, tiç (ri), Plat.

CON
CONTAGIEUX, euse, adj. ttj àcpîi $ta-

ât&op.Evoç, Y], ov {partie, passif de âia-Stctap;..,

/ut. S'ta-Jtoaw) : &ia5
>

ocrip.oç , oç ou n , ov , Synés. :

Xotp.txo'ç, vi, ov, Longin. : Xup.to£nç
}
r,;, £ç, P/ut.

CONTAGION, s. / communication d'une

maladie, àvàxptoaiç , stoç (ri), P/ut.
||
Matadie

contagieuse , Xotp.o'ç , où (6). Contagion répandue

dans Pair, ri tou oU'poç cpôopa, 5;, Hérodn.
[J

^u jîo. La contagion du vice , ri ttîç xaxîaç

àvàxpwfftç, ewç, P/ut. S'exposer à la contagion'

du vice, en fréquentant les méchants, toïç p.o-

X,ôvipoïç ouvava-^ptovvup.ai, /ut. )(0toc8ricrGp.ca, Plut.

CONTAMINATION, s. f [uXuopoç, ou (6).

CONTAMINER, y. a. p.oX6vu, /ut. uvâ> , ace.

CONTE , s. m. récit fabuleux. Conte fait

à plaisir , c ireTcXaffp.svo; u.U6oç , ou (partie, parf.

passif de nrXàcro"to
, fut. rcXocaco), Forger des

contes, p.uôoTrXacT£to, à, fut. vierw. Faiseur de

contes, pôoTrXào-TYK; , ou (ô). Il y a un vieux

conte , rcaXaibç àvôptoTrotç p.£p.û8£UTai 6 Xo'^oî

(jAuôeûojAai, fut. eu8r'o-cp.ai).
||
Imposture , men-

songe , 7rXaap.a, aTo; (to). C'est un conte,

TrXao'p.aTtaç ô Xo^oç (so«5-ent. ÈaTt) : izéftkxara.t

ô Xo'^oç (par/, passi/ de TvXaaGo ,
/ut. irXaffw),

Contes que tout cela, Xvipoi TauTa (pluriels

XYlpoç, OU (ô).

CONTEMPLATEUR, s. m. fevçnHi, où

(ô) : Ô£o>po'ç , ou (6).

CONTEMPLATIF , ive , adj. 6eopviTixoç

,

r, , ov.

CONTEMPLATION, s. /. 6ecopviffiç, ew? (ri):

Ô£copta , a; (r,).

CONTEMPLER, v. a. Bewpew; to,/ut. rW,

ace. Plat. ràôpÉco, a
, fut. -nio-w, ace. : Ô£àop.ai,

wp.ai
,
/ut. occop-ai , ace. : axoratt , w

,
^"ut. rjerto

,

ace. Que Ton peut contempler , ÔEwpr.To; , yi ,

ov. Qu'on ne peut contempler, àÔEwprjToç,

oç , ov.

CONTEMPORAIN, aine, adj. cu-ftpovos,

ç f
ov. — de quelqu'un , tivi. Être le contem-

porain de quelqu'un, Tivt wY-xpoviÇca ,
/ut.

icw. Mes contemporains, oc xaT' èp.£.

CONTEMPTEUR, 5. m. xaTacppovnTTk, où (6) :

xaTacppovnTixo'; , vi , o'v.

CONTEMPTIBLE, adj. eùxaTaçpovriTOç, oç, ov.

CONTENANCE, s. f. capacité, iûçwç,

£to; (fy. ||
Maintien, o^Ylp-a, aToç (to). Prendre

la contenance d'un homme affligé, Xuttou-

p.évou 07,9)^ itpoa-iroiÉop.su , oùp.ai , fut. tioo-

itat ;. rriv Xutcvjv u7ro-xgtvo|Aoa, /ut. xpivou^at
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Faire bonne contenance, ttv oràatv eu îyjù,

fut. IÇw. Perdre contenance, è£-i<rrap.ai
, fut.

tx-im}<jo{i.at. Qui ne perd pas contenance, àx£-

VYiTOÇ, OÇ, OV.

CONTENANT, 5. m. ce qui contient, to yjtù-

poûv, ouvtoç (partie, neutre de xwpéw > 5,/«fe rofw).

CONTENDANT, ante, adj. ^ui débat une

affaire d'intérêt, àvTiâixoç , oç, ov. Les con-

tendants, ot àvnS'txot, «v : àvra^toviarai , 5>v (oi).

CONTENIR, v. a. renfermer, x.
w

P
£û> » **i

/ut yî<jw, ace. : auv-s'xw ,
/ut e'^u , ace. Le

monde contient tout, -rcàvra xuP" ô xo'auoç.

Dieu contient et embrasse tout, èvtoç ex,51

iauTOÛ 7ravra ô ©so'ç (sx<»>, /ut e£«).
j]
Retenir,

xaT-s^û), /ut xaô-s'Çw , ace. Contenir sa

langue, ttîv -^toGo-av xcLT-éy®, fut. xa9-s'£o> :

ttîç «YXwacmç xpaTs'ca, £>, /ut 7i<ro. Contenir

la loquacité de quelqu'un , nvà rîîç «pXuapiaç

in-éyjiù, fut. ècp-é^w. Se contenir, 5e modérer,

IfxauToû xpaTsw, û ,
/ut raw. Qui ne peut se

contenir, éauTCÙ" àxpaTviç, r'ç, e'ç.

CONTENT, ente , adj. qui se contente,

àpxou[/,svoç , vi, ov. — de quelque chose, rvti.

Etre content de, àpxéop.at, oùp.ai, fut. àpxe-

<r6ylff0{j!.ai , dat : à^aTraw , 5>, /«t. T^aco, ace. ow

dat. : crep-p, /ut «rrsp^w , ace. ou dat. ou

im avec le dat. Être content de ce que l'on

a, tgîç -rcap-oûaiv ou rà -rcap-o'vTa à*pMratt> , û>,

/«?. iictw. H Satisfait, qui se loue de, àpe<r>c<£-

[xevoç, ri, ov (partie, prés. d'àps'<TXOjAai, /ut àps-

aÔTÎG'op.ai) , avec le dat. Il n'est pas content de

Simonide, tô> Zip-omàri eux àpécxsTai, Arisit.

Je suis content de votre discours, Xo'ptç toïç

àiro <roû àp£crxo(xat , Thuc. Je suis content de

son caractère, <xùtou ttî <puaet ri^o^xi, fut.

haH^o^OLV : aÙTOv rnç cpuaswç i^-aive'w, 6 , fut.

aivs'co. Qui n'est content de rien, £uaa-

pe<TToç, oç, ov. N'être content de rien, izôici

^u(rape(jT£û) , S>, fut. t<g(ù , Hippocr. Content de

soi-même, aÙTapsoroç, oç, ov. Etre content de

soi-même, lp.auTco àçiaxa
, fut. àps'ato.

[]
Joyeux,

Xatpwv, ou<Tcc, ov, aén. ovtoç (partie, de xaipw).

Être content, x "?**» /"'• x/*?^ ^ " î^opw»,

/ut T^<j8rl<Top.ai : EÙcppaivojxai, fut. £Ù<ppav67iaop(.ai.

— de quelque chose, tivi ou Im Tivt. Être

très-content, ûiTEp-xaîp<i),/ut xaprlao^at : ùrap-

YÎîop.ai
,

/ut. Yi<jôrî<jo|Aai , avec /es mêmes ré-

gimes. Très-content, urapxapTiç , tiç, éç : Trspt-

X«?tiç, yiç, lç. Avoir l'air content, xa '? £^
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CONTENTEMENT, s. m. x<*pâ, *<;(*) :

rl^cvri, yîç (tq) : eùcppoouvY], nç (in). Éprouver

du contentement , voyez Content. Donner du

contentement, voyez Contenter.

CONTENTER, v. a. satisfaire, àpÉcjxw

,

fut. àpéati), dat. ou ace. Facile à contenter,

EÙapEOTcç, oç, ov. Difficile à contenter, Suaà-

p£cn-oç, oç, ov. Je contente tout le monde,

excepté moi-même, toïç piv àXXctç à-rraaiv l£-

apxô> , IjxauTw 8k où^etote IÇ-apxé<jat ex,w (è£-

apxs'w , £> ,/ut axpE'aw : lx,w ; fut. fJ-co). Contenter

ses créanciers, tgùç xfi^aç àTr-aXXàaffu
, /«/.

à£o>. Contenter ses passions, ràç i-rriôoijuaç èp.-

inirXv)pu, /«<• l|A-7:Xrîao> , ou àva-iup.'TrXYip.i
, /«(.

àva-7rXr>w. Passion que rien ne peut contenter,

è7riôu(Ata a^Xr^aroç, ou (r).

Contenter quelqu'un, faire quelque chose

qui lui soit agréable, twi xaP^op.ai, /«t. îac-

jxat. — en quelque chose, n. — en toutes

choses , Tràvra.

se Contenter de, àpe'axcfjLai, /«t. àpeaÔTi-

ao|Aat, dat : dÉpxiopuxi, oup.at
, /«<. àpx£5ÔTi(Top.ai

,

dat : à-fairocto , «, /«t ïî<7w, ace. ou dat :

aTE'p*p , fut. ffTs'p£o , ace. ou dat. ou èttî

avec le dat. Il faut se contenter de ce que

l'on a , Se! àpEoxÊffôat xaî à-j-airâv toïç 7rap-

oùaiv, Luc. Le plus riche est celui qui se con-

tente de moins, b ikayioTCis àpxc6|j(.evoç 7rXou-

(ttwxaToç, Socr.
\\

Il ne se contenta pas de

commettre ces injustices, oùx êi--->apxEa£v aùrô» tc-

aauTa àà\x7Îaai (è^-apxe'û) , û, fut. apxédw :

à^ixsû) , â> ,
/«f. yiao) ) , Jntiph. Je ne me

contente pas de cela , oùx lp.cl tcû-o àTro'-xpn

,

fut. âiro-xpYÎcjet. Je me contente de vous dire,

<x7ro'-xpY] p.01 ToaoÛTOv , Èàv Xe'^o) (su^j. de Xs^w

,

/ut Xé^w ou lpâ>). Il ne se contenta pas d'é-

crire, oùx *AtS £crXe TP*
1^* 1 («X^» /M ^' &»<*)- H

ne se contenta pas de cet outrage, xaî oùx Iv-

raùâa E<mo ùëpEwç (?o-Tap.at,/Mt <rryîo-opi.ai) , Dcm.

CONTENTIEUSEMENT, ady. Ipiarueôç :

©iXovêÎxwç.

CONTENTIEUX, ecse, ac(f. oui aime /ea

disputes, IpiaTixo'ç, tî, o'v : cptXo'vE'.xoç , oç, ov.

j|
Qui aime les procès, cptXo'S'txoç , cç , ov.

|]

Qui est la madère d'un procès, IttiS'ixoç , oç,

ov.
j!
Qui concerne les procès, 5ïxa<rrixo'ç , ni, ov,

CONTENTION, s. f. débat, e>ç, tSoç (x) :

œiXoveixta , aç (r) : à-j-wv , wvoç (0).
J|
Contention

de la voix, de l'esprit, to evtovov ou S'iaro-

vov, ou. Travailler avec contention à, -poç



a38 CON
ti £ta-mvo(i.ai

, fut. Siol-tclH <rop.au Avec beau-

coup de contention, o\a.TETa(A£vo)ç.

CONTENU, s. m. ce qu'une chose con-

tient, to x«P<#evov, ou (partie, passif de x«-

psw, ô>, fut. Tffw). ||
Teneur d'un écrit, to

îrept-exo(xevov , ou (partie, passif de rapt-éx",

fut. il<à). Le contenu d'une lettre, to tç

èîTiffroXf irept-exop-evov, ou.

CONTER, v. a. $i-ïrçéo[i.ai , oup.at, fut.

Tioo^at, ace. Conter de point en point, de

fil en aiguille, £t-Épxof/.at ou §ul-éçyop.a.i
,

/ut. eX£u<T0(Aat, ace. Conter une chose que

Ton sait ou que Ton a vue, ïo-ropéw, £>,

fut. -rio-to, ace. Conter des fables, des his-

toires imaginaires, p.u&euo(xai
,

fut. suo-op-at,

ace.
jj
En conter, en imposer, jaûôouç 7rXa<ro-eo,

/ut. itXoccw. On yous en a conté sur moi,

6u.u6£Û8ï! eV èp.ot iroXXà (aor. passif de p.u-

ÔjuofAat) , Luc.

CONTESTABLE , adj. àf/.<pi<rSv]racip.oç, oç, ov.

CONTESTATION, s. f. à{A<pi<y&iTY,<r.ç , ewç

(ti) : àfwv, ûvoç (ô). Vive contestation, eptç,

i£oç (ri) : veïxoç , ouç (to) : <p'.Xovstxt'a , a; (•«).

Être en contestation, avoir une contestation,

àp-çtoëviTéd) , û>, fut. wjco. — avec quelqu'un,

nvt. — sur quelque chose, rapt tivcç. On est en

contestation sur cela, toûto à|Acpt<7&«TEÎTai. Sans

contestation, àvap.<pta^rrnyr<oç. Sujet de la con-

testation, à{xcpi(jê7iTvi|Aa , ovroç (to). Tel est

l'objet de la contestation, rapt toûtmv 6 dqov

scrri. Ils ont ensemble de vives contestations,

cptXoveîxcùç ou èptcTtxœ; e^ouori 7rpbç àXXinXcuç.

Exciter des contestations
,

^tXovEtxtaç è(A-€ocXXb>

,

fut. €aXô). Qui aime la contestation, çtXo'vei-

xoç, oç, ov.
||
Contestation judiciaire, àvTt^i-

x'a, aç (q).

CONTESTER, t>. n. et act. à^taëviT^u,

a, /ut. t,(jû>. — avec quelqu'un, tivi. — sur

quelque chose , rapt tivoç. Je vous conteste la

vérité de votre assertion, àjxcpiaSyiTô) pi àx-nô^

Mfw as (Xs'p>, /ut. Xé£<o). Il lui conteste

ses droits, à|A<ptcj£yiT£Ï aùrû) rapt twv âtxatwv.

On lui conteste le droit de citoyen, à^ta-
€y,T£tTat raXmr.ç wv (partie. d'stjM, /ut. loropti).

Chose contestée, to àfx.<piaSïiToû[xevov, ou. C'est

une chose contestée par les philosophes, toûto

rcapà çiXoarccpoiç àucptaS/iTetTa*.. Qu'on peut

contester, àp.(ptaêyiTïiat|xo; , o; , ov. Qu'on ne

peut contester, àvajAcptoêriT/iToç , oç, ov.

CONTEUR, s. m. gui conte, Stnynriç,

CON
où (6).

||
Qui trompe par de faux récits, jau^

8oTrXâ<rnK , ou (6).

CONTEXTURE, s. /. <7uprXox>i, riç (ri).

CONTIGU, ue, adj. TrpcasxTnç, rç, e'ç, avec

le dat. Plut. : 7rpoa-xst(xevcç , n, ov (partie, de

Ttpoa-xsijAat) , avec le dat. Être contigu à quel-

que autre chose, éTs'ptp tivi ivpo'a-XEip.at
, fut.

xeîaop.at : frépou tivoç è<p-airrop,at
, fut. â^ojxai

,

ou éx,op.ai, /ut. f|op.cxt . Rendre contigu, ouv-

(X7rT«a
, fut. ûtytà , ace.

CONTIGUÏTÉ , s. /. to wpo«ïBxéç , oûç.

CONTINENCE, 5. /. fyepaTeta, aç (*).

Avec continence, è^xpaTûç. Vivre avec con-

tinence, s-y-xparEÛou.o'.i
,
/ut. eûo"op.Kt.

CONTINENT, ente, adj. è-pepaniç, r'ç, éç.

CONTINENT, s. m. viratpoç, ou (vi).

CONTINGENCE, s. /. Selon la contin-

gence, xaTa to à7ro-6yio*o'(Asvov , ou (partie, neutre

d'dtafO-Satvw
, fut. êroopuxt).

CONTINGENT, ente, adj. possible, éventuel,

Iv-&£xo'iasvoç , y), ov (part, d'sv-^'xoaat) .
j| QM*

revient à chaque copartageant , xaô-rtxwv, ouaa v

ov (partie, de xaô-7ixw, /ut. t^<o).

CONTINGENT, s. m. mwe, apport a te

masse , CTup.ëoX'ïi , viç (ri).

CONTINU, ue, adj. «uvexiiç, «S* &• Plai-

sirs continus, aï èxâXXviXoi rSovat , £»v. Sui-

vre un travail continu, tô> ravw rcpoa-xap-

Tcpsw, â), fut. rusa.
||
A la continue, avec

le temps, x?
'

71? : cuv XP°'7(? • ^r1* t
t* XP ovt?-

CONTINUATEUR, 5. m. — d'un ouvrage,

6 tyiv au^pacpyiv àvuaaç , avTOç (part. aor.

d'àvuct) ou àvuTto, /ut. àvûatd).

CONTINUATION, s. f. suite, prolonge-

ment, irapotTaaiç, ewç (tq) : IxTrXiripwa'.ç , ewç

(r) : àvuo-tç , stoç (y\). Plus souvent on tourne

par le verbe £ia-T£Xsw, w
, fut. teXe'ctm, avec

un participe. Je vous demande la continua-

tion de votre amitié, Sécpcri cou ê-raoç çîXoç

wv £{aoi 5ta-T£Xviç (^£0jxat, /ut. ^e7Îo-û(xai : 5\a-

teXeo) , S)
, fut. teXecw).

CONTINUEL, elle, adj. ouvex^ç, rç, éç:

ÈvS'EXEx'nç , r,ç , éç.

CONTINUELLEMENT, adv. (ruv£x<ôç : ^v-

S'eXexwç.

CONTINUER, v. a. poursuivre, Sta-TEXeto.

<ù,ful. teXecto), ace. L'infinitif français qui stà,

le verbe se traduit par le participe. Il con-»

tinue de gémir, otevo£g>v oWteXeï (aTEva^to,

fut. aéa)). Souvent même Us substantifs se tour*
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nent par le participe. H continue ses plaintes,

Sta-TeXeï jmjaçojmvoç (p.é[/.çcp.ai
,
/at. [A£><T'0|/.ai).

le participe du verbe Être s'exprime ordinaire-

ment devant les adjectifs. Il continue d'être

gage , cocpoç 2>v £ia-T£Xeï (wv
,

partie, rf'etp.1

,

|m«. l(jop.ai). Mais quelquefois aussi il se sous-

entend. Vous continuez d'aller sans souliers

et sans tunique, àvuTCo'&YiTOç xal à^iTov Sia-

TêXstç, Xén.
||
Prolonger, Trapa-T£ivw, /wf. revu,

ace. Il continua son travail bien ayant dans

~3 nuit, to tp-yov eVi ttgXù rnç vuxtoç 7rap-

ereive. Continuer un magistrat dans sa charge,

Tivbç àpxïiv uapa-reivo)
,
/ut. T£v5>.

Continuer, v. n. durer, àia-pvw
,
/ut. jasvw :

S;-apxÉo>, w, /ut. apxÉaw. Cela ne peut con-

tinuer plus longtemps , oùx êotiv Ô7twç Ira

tcXéov TaÙTa St-apx£<r£i (/utur de £i-apxï'o> , û).

Si cela continue, èàv outwç é'xovTa £ia-T£Xvi rà

Tvpà-ftxaTa (5ia-TeXéw, w,/ut. teXegu). La pluie

continue, ne se raleîilit pas, oùSev àv-tvio-tv é

op.6po<; (àv-ÎYip.i, /ut. àv-xerco).

CONTINUITÉ, s. f. cuvera, aç (ri).

CONTORSION , s. f. cuarpocpin , Us ($).

Faire des contorsions, erpéço^at ou cu-orpÉcpo-

(i.ai, fut. <jTpacpTn<JO(/.ai.

CONTOUR, s. m. circuit, TrepiëoXoç, ou

(6). ||
Dessin d'une figure, irspfypacpiî, y]ç (tï).

CONTOURNER, e a. tracer les contours,

irepi-'Ypàcpw ,
/ut. fpa^o, ace.

J|
Tourner en

rond, ?rept-oTp£<pa>
,
/ut. oxpÉ^w, ace. Discours

contourné, Xo'^oç èarpappivcç, ou (partie, parf.

passif de arpÉcpw, fut. arpé^w).

CONTRACTER, v. n. prendre un enga-

gement, traiter, auv-aXXaaaa)
,

/ut. aXXa£eo

,

ace. Les parties contractantes, ol cuv-aXXaa-

oovTEç, wv.
||

v. a. Contracter un mariage,

«vàuouç iroiéojxai , oùjxai
,

/ut. xaop.ai. Contracter

une alliance par mariage , xt$oç cuv-a-jr:op.at

,

fut. àtyopou, T/iuc. Contracter l'habitude de,

£ô(Ço|i.ai ou aruv-£ÔtÇo[/.at
, fut. e8ia6ii<io[/.ai , ace.

Contracter de mauvaises habitudes, xoucw; èôi-

Ço|/.ai, /ut. l6i(T6-naofJt.at. En faire contracter à

quelqu'un , riva ti xaxôv èô'.Ço
,
/ut. to-w. Vices

contractés, aî Iv-£i6ia[/.Évai xaxîat, «v (partie,

par/, passif d'iv-EÔ^w).

Contracter , resserrer , cu-otéXXw ,
/ut. oteXw

,

ace. Se contracter, ou-o-téXXo|juxi, /ut. 0-TaXrlo-op.ai.

CONTRACTION , s. /. (juaroX* , fc (t.).

CONTRACTUEL, ïlli, adj. «juvaXXaxnxo'ç

,

B, ov.

CON 23g
CONTRADICTEUR , s. m. àvTÎXo-foç , ou (s).

CONTRADICTION, s /. «vîiXo^a, aç (ïs).

Impliquer contradiction, àvriXc^iav iyv,fut.

s£o>. Esprit de contradiction, to çiXo'vEtxov , ou.

Avoir un esprit de contradiction, dUî « 91

XovaxÉtù , w
,

/ut. -fiaiù. Être en contradiction

avec, èv-avTio'û(Aai , où[xai, /ut. wo"op.at , rfat.

Vos paroles sont en contradiction avec yotre

conduite, toîç ireTcpa^évoiç èvavTia Xs^etç (Xé^w,

/ut. Xe^w) , Dém.

CONTRADICTOIRE, adj. oeVTiçaTueo'ç , ti,

o'v : èvavTtoç, a, ov. Propositions contradictoires,

ai àvTt-x£t{X£vai çào-Eiç (part. d'àvri-XEt|/.ai
,
/ut.

x£io-o[xat).

CONTRADICTOIREMENT, arfy. en sens

contraire , èvav-iw;.
||
Dans les deux sens , sw'

à
t

u.<poTEpa.

CONTRAINDRE, y. a. /orcer, âva-YxcéÇM,

/ut. àaw, ace. Ils furent contraints de se

réfugier ici, rlva-pcao-ôr.Gav evôsc^s xara-cpu-yeiv.

Il fut contraint par la pauvreté de se faire

sophiste, e£ àvâfXYiç eVi to goçicteÛeiv tÎXÔb

£ià raviav (tp^op-ai, /ut. èX£6aop.at). Contrain-

dre par la violence, {3iaÇop.ai, fut. â\yo|/.ai t

ace. Ils paraissent avoir été contraints, [3e-

ëiocaQat Soxoùai (Scxs'a), ta, fut. 5o1î<i)). Si OH

le contraignait d'avancer, tl {Siaaôeiyi frpo-EX-

ôeïv (-rrpo-EpxoiAai
, fut. cXEucopxi).

||
Se con-

traindre, ep-auTov Piâ^ojxai, /ut. ^tàaop.au Être

incapable de se contraindre, ê|AauToù àxpaTwç

E"xœ > fut - ^a> «

Contraindre, gêner, embarrasser, oiy/<ù
, fut.

à-yi-to, ace.
||
Style contraint, Xo'-yoç £crr£vw{ji.evoç

,

ou (partie, parf. passif de ctevo'o) , S>, fut. âua).

CONTRAINTE, s. /. action de contraindre,

^îa, a; (r,) : àva-yxn, viç (tq). Imposer à quel-

qu'un une dure contrainte,
x,
a^57r«v àva-^xyiv

Ttvt s-iri-T(6r,p.t , fut. êm-6xaco. Par contrainte,

pîa.
||
Vivre sans contrainte, àvEif/ivws Çàw,

ta , /ut. ^xac[xat.

CONTRAIRE, adj. èvavTtoç, a, ov (comp.

wT£pcç, sup. cÔTaToç). Être contraire, Èv-avTto'o-

(Aat, où{i.at,/ut. to6Ticro{jt.at. La fortune nous est

contraire, Èv-avTioÙToi rp.lv -h rôyri. Proposi

tion contraire, àvTurpo'Tao-iç , ewç («). Impulsion

contraire, àvTtxpouciç, ewç (in). Être d'un ayis

contraire, àvTi-5c^£(«) ou àvît-^vcofACvéo) , ta, fut.

t,70). On forme ainsi avec àvri nne infinité de

composés. Contraire à la nature, 0, r( ,
tô

,ir»pà «puaiv. Contraire aui lois, ^apa'vop.oç, 05,
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ov. Contraire à l'opinion commune, irapà£o-

£oç, oç, ov. On forme ainsi avec irapà un

certain nombre de composés. En sens contraire,

efe TcùvavTÎov. Tirer en sens contraire, àvn-

vné.<à , ô> , fut. (jiràjw , ace. Le vent était con-

traire, axouoç w 6 àvep.oç (eî|ù, /ut. eaojxai).

]|
Nuisible. L'ombre est contraire aux plantes,

oxià àaup.cpopoç ian cpuTotç. Les événements con-

traires, rà àvTt-7rt7îT0VTa , wv (partie, prés.

rf'àvTt-mTTTÛ)
,
/ut. 7reaoû[/.ai).

le Contraire, s. m. to IvavTiov, ou — de

quelque chose, tivo'ç, ou tivê. Le contraire

de ce qu'il voulait, to Ivavnov TÏiç repcaipé-

aewç. Le contraire de ce qu'il fallait, èvav-

n'ov r\ é^et ($£; fut. hriazi). Faire le con-

traire des autres , IvavTiov toÏç àXXotç t:oU<ù
,

£>, fut. View. ïl m'est arrivé le contraire de

ce qu'on avait avancé, twv IvavTÎov éru^ov wv

àiv- ,

!Q*Y'Y£tXav(TU"jxàvw,/Mf. Teûl;o{/.ai : à-rr-a'Y'yÉXXw,

fut. a^eXw).
|j
Au contraire, adv. ToùvavTiov.

Je ne vais pas au contraire, où£èv àvTi-Xé-p,

fut. àvTi-Xe'^to ou àvT-epw. Au contraire de,

ToùvavTiov, génitif,

CONTRARIANT, ante, adj. qui aime à

contrarier, àvuo-TaToto'ç , to, ov : àuo-xoXoç, oç,

cv (corwp. wTepoç, sup. wTaToç). Humeur con-

trariante, £uo-jcoXia, aç (r). Être d'une hu-

meur contrariante, âuo-xoXwç ê^to, fut. !£«.
j|

Fâcheux, désavantageux, àcrupçopoç, oç, ov

[comp. wTepoç, s«p. wTaTOç) : àxatpoç, oçj ov

(comp. wTepoç , sup. wtcctoç) : /aXercoç , ?i , ov

(comp. wTspoç , swp. WTaToç).

CONTRARIER, v. a. s'opposer à, résis-

ter à, àvQ-e'Xxtù, fut. éx£<<>, dat. : àvTt-<nrà<o,

», fut. 07rà(TW , e/a*. : sv-avTio'o[xai , oDp.ai, /ut.

waojxai , rfaï. : àv9-îo-Tap.at
, fut. àvTt-aTviaojxat

,

dat.
||
Gêner, survenir à contre-temps, Ijatto^wv

^vouai
,
/ut. fevno-o|Jt.at , dat. : àvTi-7ri7rrfe)

, fut.

recoupai , dat. Les événements qui viennent

nous contrarier, Ta âvTi-7rwrrovTa , wv. Contra-

rier les volontés ou les projets de quelqu'un,

nvl éWoS'ùv «po(Aat
, fut. ^EVYio-op.at. Il fut

tontrarié par le vent, oùpiaç oùx etu^e (Tuy^avo,

fut. t£Û£û{/.ou).
||

Contredire, àvTi-XE-p
,

/ut.

àvTt-XÉ^w ou àvT-epâ» , dat. Qui aime à con-

trarier , en ce sens , àvTtXoytKo'ç , r\ , ov.
||
Faire

de la peine , Xu7réw , û> , fut. r\au> , ace. Vous
me contrariez beaucoup, i^i ™xxà Xutteïç.

CONTRARIÉTÉ, j. /. opposition de deux choses

contraires, èvavnoTyiç , yitoç (ti). Contrariété de

CON
sentiments, àvTipw^oaûvvi , yiç (r)).

||
Obstacle,

difficulté, èvavTiw^a , aToç (to). Éprouver des

contrariétés , -rcoXXà èvavTia iraa^w
, fut. izd-

aofAai. Il m'est survenu bien des contrariétés,

TroXXa (xot ÈvavTtw{zaTa cuv-e'Syi (<TU(A-6atv&>
, fui.

S-no-ofiat).

CONTRASTE, s. m. Siaçopà, âç ($) : 8ta-

coma , aç (in) : àvTtôeaiç, ewç (n). Présenter

un contraste, £ia-<pep<«>, /ut. £i-o£o-6> : 5ïa-

<pcùvéw, <â, /ut. tq<t(o. Quel contraste entre

eux, oao> £ia-<ps'pouaiv àXXrXwv.

CONTRASTER, v. n. Sia-<pspa>
,
/ut. &-

oîaw : S'ia-cpwve'w , 5> ,
/ut. t.cû) : àvTt->csipt.ai,

fut. xeîaop.at.

CONTRAT , 5. m. cuvàXXa'y^a , aToç ( to )

.

Faire un contrat, o-uv-aXXao-o-o
, fut. aXXâ^to.

Faire un contrat en forme, èvvo(xtoç cuv-aXXao-o-w.

Contrat de mariage, ai yap.aal ouvôwat, wv.

CONTRAVENTION, s. /. rcapàSao-tç, eg>;

(à). A cause des contraventions , t5>v uapa-

Sadswv x^P lv - Contravention à la loi, r) tou

vo'|aou Tirapocêaotç , ewç , ou simplement 7rapa-

vo(Ata, aç (r). En cas de contravention, làv

Ttç wapa-êatvïi tov vo'p-ov (irapa-êaivojxai
,

/ut.

êyio-cj/.ai) : locv Ttç 7rapa-vo(X7i (irapa-vofiift) , û,

/ut. inaw).

CONTRE ,
prêp. x.ot,zoi

,
gén. Parler contre

quelqu'un, jwrâ tivoç U^<à,fut. Xe'Çw ou èpw.

—

contre une loi, xaTa vo'p.ou. Le discours contre

Eschine, o xaTa Àto^îvou Xo^oç, ou. Il sa

brisa contre les rochers, asu-à raTpwv ea^n

(àpufxi, fut. à£<o).
||
Contre, avec mouvement,

lorsqu'il peut se tourner par sur , eiç ou ewt

,

avec /'ace. S'élancer contre les ennemi;, eiç

ou éVi toÙç -jroXEfJuouç è£-oppxto , S>, fut. vîato.

||
Contre, lorsqu'il signifie malgré, ivapa, avec

l'ace. Contre la coutume, Trapà to ê'Ôoç. Contre

la bienséance, Trapà to irpenrov. Contre na-

ture, Trapà çûatv. Contre les lois de la na-

ture, inrap' 8 7récpo>cs (parf. de çuo(xai). Contre

les règles de l'harmonie, mxpà p'Xoç. Contre

son attente, rap' à Trpocr-Ê^éxeTO (irpoa-Jéx.c-

jxat, /ut. £e'So{Aat). Contre la loi, irapà tov

vop.ov. Contre les lois , urapà vo'p.cuç. Agir

contre la ioi ou contre les lois, irapa-vop»,

ïù
y fut. Yia(ù. Agir contre l'avis de ses parents,

uapà Tïiv tcôv "yove'tov -yvwfxyjv Trpao"0"6>, fut. 7rpa^w.

|j
Dans toutes les significations précédentes, Contre

se rend très-bien par la préposition àvTt com-

binée avec un verbe qui gouverne alors le
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datif. Parler contre une opinion, rf Sofy

àvTi-Xe>, fut. àvTi-Xé^a> ou àvr-spû. Marcher

contre l'ennemi , toïç TroXe^îoiç àvrelî-opjAa» ,

ô> ,
/ut. inaw.

Contre, signifiant proche ou auprès, rcapâ

dat. sans mouvement, ou ace. avec mouve-

ment. Contre le mur, Trapà tô> Tsfyei. Navi-

guer tout contre le rivage, ™xpà tw àxTr.v

•rcXéa), fut. wXeûffopwxi. Dans ce sens on em-

ploie fréquemment les composés de «apà ou

de «poç, avec /e rfa<. Être placé contre le

mur, tô> Tetx,ei 7rapà->ceip.at ou irpoa-xeipai

,

fut. XEl<J0(AXL

Contre, piw substantivement. Le pour elle

contre, Ta àprçoTepa, wv. Soutenir le pour

et le contre, eîç àjAçoT-epa £ia-Xé^op.c«
,
/m/.

Xe*cp.xi.

CONTRE-ALLÉE , s. /. 6 wapa-xe^voç £u-

aroç, où (partie, prés, de «apà-xei|i.ai, /ut.

xsiaojAat).

CONTRE-AMIRAL, s. m. àvTivaûapxo;, ou (ô).

CONTRE-BALANCER, v. a. àvrt-awow

,

à), /ut. ûaco, ace. : àra-TaXavTsûw ,
/uf. eiktu,

aec. Contie-balancer le mal par le bien, tô>

xaxû T7)v £io'p8û>aiv àvTi-OTjXOto , â> , fut. w<yw
,

Gré^. On peut contre-balancer ainsi , oûtwç £y-

TKnîxwaiç -peTat (-pop-ai, /ut. •yevr,aep.at).

CONTREBANDE , s. /. « wapocvojwç etaçopà,

àç. Faire la contrebande , à^wfi{/.a rcapà vo-

p.ou; sta-epepo) ,
/ut. eid-oto-œ. Marchandises de

contrebande, Ta Trapâvofxa ep.TCOpeupt.aTX, a>v.
||

Au fig. De contrebande, de mauvais aloi

,

àS'ox'.p.oç , oç, ov : vo'ôoç, oç ou n, ov.

CONTRE-BATTERÏE , s. f. àvnrca^àtafo

,

su? (Vi).

CONTRE-BOUTER, y. a. àvr-epetè», /ut.

epeiaa) , acc.

CONTRECARRER, v. a. Ijjl-îto^^, /uf.

taco, acc. : ip.TCc^wv ^îvojxat
, fut. "yevnaop.a; , daf. :

àvô-ÉXy.to
,
/ut. ÉX^a, dat. : àvn-<jTCaa), w

,
/ut.

cr/îaaw , dat. : lv-avTioop.at , oùp.ai, /ut. to<jop.at,

dat. Être contrecarré par quelqu'un, ûtco wo;

ip.-TCo£^op.at , /u(. iaôr,ffop.ai.

a CONTRE-COEUR, adv. àxovu : dbco'vTwç:

àxouaîoç. Agissant à contre-cœur, cwwv, ooea,

ov, gén. ovroç.

CONTRE-COUP, s. m. àvriTUTCÎa, a; (il).

Frapper par contre-coup, àvTt-TÛTCTw
, fut.

TÔ^to, acc. Écho qui répète le tonnerre par

contre-coup , r\ àvTÎrjTC&î $pov7aî; "ny/jû , où;.

CON il\\

CONTREDIRE, v. a. âvti-Xe-p, /ue. âvn-

Xs;u ou àvT-£pâ), dat. En ce point je ne

vous contredis pas, TCpôj touto coi oùx àv-ri-

Xe'p>. Qui aime à contredire, àvTiXo^uco'ç , r\,

ov.
Il
Être contredit, démenti, tkirffppàA , fut.

ÈXe-^ô-naGp.ai.
||

Se contredire, èp.auTô> TCepi-

tcîtctid, /u<. 7T£o"où[JLai. Ils ne sentent pas qu'ils

se contredisent , auTOÎç TCépi-TCWTTCyTeç oùx ataôa

vovTai (aîcôa'vop.at
, fut. ataÔTÎacaai). Choses qui

se contredisent, rk p.a*/o'p.Eva , uv (partie, neutre

de p.x^op.ai, /«(. p-a^éo-op-at)

.

CONTREDIT, s. m. Sans contredit, âvàv-

Ttpprirwç.

CONTRÉE , s. f. xûpa , aç (ri). De contrée

en contrée , xxTa yûpx<;. ta carte d'une con-

trée, xwp°7paœta, aç (r,). Faire le plan d'une

contrée, xwp "lfP
a(

p
£
'

w » S', fut. raw, acc.

CONTRE - ÉCHANGE , s. m. àvTaXXap
,

^S (*i) : âvTap.oi&ii , riç (ri).

CONTRE-ÉPREUVE, s.f. âvTiTyrcov, eu (to).

CONTREFAÇON , s. /. Trapàwowiffiç , ewç (ri).

Accusation intentée pour contrefaçon , r] wa-

paTConîcrsw; ypacpri, ri;. En cas de contrefaçon,

Èàv tiç ïtapa-wonÔTai (subj. de TCapa-TCOie'op.at

,

où|xai
,

/u<. r'acjxai).

CONTREFACTEUR, s. m. o 7rapa'vop.oç p.t-

jayit«; , où

.

CONTREFAIRE, v. a. représenter en imi-

tant, Û7ro-xpîvo(ji.ai, fut. 5cpivoDp.ai, acc. : p.tp.£C[j.c.:,

oùjXai, /«/. rl<jop.at , acc. Contrefaire l'homme

joyeux , uwG-3cptvcji.at cpai^pôç sivai. Contrefaire

le mort , tov v£xpov u7vo-xptvop.ai. Habile à

contrefaire, uwoxpiTtxo'ç , rî, ov. Il contrefait à

merveilie, uxo-5tptTuo)TaTo; scti.

Contrefaire, imf/er frauduleusement, irapa-

•îvoi£o
4
aai , oùjAai

,
/uf. T,<jo{Ji.at , acc. Cachet

qu'on a contrefait, ceppa^!; 7rapa-7T£7rotyip.£V7i

,

tiç. Contrefaire l'écriture de quelqu'un, tivô;

^îîpa p.ijA£cp.at , oùjjiai, fut. ri«jop.ai ou Trapa-

TTO-.Eojjt.ai , où[/.at, fut. '«aojAat.

Contrefaire, déguiseï' , irXàa«jop.ai
,
/uf. nXa-

<jop.ai, acc. Contrefaire son naturel, tov Tçorrcv

-ov èp.auT0Ù irXàacroji.at , Lys.

Contrefaire, défigurer , rendre difforme, &a-

(rrps'^w, /u<. GTpe^w, acc. Contrefait, difforme,

£toî<rrpocpo; , cç , ov.

CONTRE-FINESSE, s.f. àvTevs'âpat, a>v (at>

CONTRE-FORT, s. m. àvmpîî, iïcç (is).

CONTRE-JOUR, s. m. to axatpov <pâç,

oén. cpttToç, A contre-jour , èv àxatpw ç«n.
- 16
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CONTRE-LETTRE, s. f. àvra™^, *»« (*>)•

CONTRE-MAITRE, s. m. d'un navire,

«pojpârriÇ, ou (o) : 7rp(j>pEu;, éw; (o). — (Tun

atelier, lp-yao*rrîpiocpxr;Ç, «y (ô)«

CONTREMANDEMENT, s. m. to àvTem-

Tauao|x£vov , ou (part, passif <f£vTïiti-Toi<7G(d).

CONTREMANDER, v. a. àvTS7ri-Ta<raw

,

fut. tocÇw, acc. On contremanda la dépu-

lation, àv-sxXrî6y)aav ot irps'o-Setç (àva-xaXe'w,

w, /ut. xaXs'ffw.

CONTRE-MARCHE, s. /. êïràvoâoç, ou

(^) : effavaaTpoçiî , r; (r). S'occuper de mar-

ches et de contre-marches, rapt ô£oùç xoù

iTravo^ouç fy6*» fut ' ^><ù ' Faire une contre-

marche, àva-OTpe^w, /w^. orps^» : àva-crpÉ-

<poj/.at om eTrava-oTps'tpojAai, /«/. OTpa<pïicrGjjt.ai.

CONTRE-MARQUER, v. a. wpoaewi-cvj-

p.aîva>
,
/ut. avw , acc.

CONTRE-MINE, s.f. àvôuTropu-^a, octoç (to).

CONTRE-MINER, v. a. au propre, àv-

ôu7r-opuaaa)
, fut. opû^w , acc.

||
y^u figuré. Con-

tre-miner les artifices de quelqu'un, tivi

àvT£irt-SouXeu(j)
,
/w(. eûcto , ou àvn-jiLr^avao^at

,

wjaoci, /ut. rî<roj/.(Xi, ou àvTETri-Ts^vacjxat , ûp.at,

/af . ni<jop.at , ou àvri-Te^và^to
, fut âaw.

A CONTRE-MONT, orfy. oLyârcoXi*.

CONTRE-MUR, s. m. -rcapaTeîxto-jji.a, actoç (to).

CONTRE-MURER, ». a. «apa-rei^w,
/uï. î<yw , acc.

CONTRE-ORDRE, s. m. to âvTem-Ta<reo-

(«vov, ou (partie, pass?/ d'àvrem-Tocaeru). Don-

ner contre-ordre, àvrem-raffau
,

/uf. Tà£w.

— à quelqu'un , tivi.

CONTRE-PARTIE, s. f. en musique, ccvt-

o&n, ri; (^). — au figuré, le contraire ou le

pendant d'une chose, to àvriarpoçov, ou. Chan-

ter la contre-partie, au propre, àvT-a£w, /ut.

çcoop-at. — au figuré, îraXtvw^sw , w, /ut. yio-o.

CONTRE-PIED, s. m. to èvavuov , ou :

to àvTÎarpooov, ou. — de quelque chose, tivi.

Prendre le contre-pied d'une chose, : âvn-
o-rpécpw, fut. arpent», acc. A contre-pied,

àvTtffTpo<pti)Ç.

CONTRE-POIDS, *. m. âvTt<nwop.a , cctoç

(to) : <TOcwp.a, aToç (to). Servir de contre-

poids à , àvTt-cmxoti) , & , /m/. oScrw , acc. Pour
servir de contre-poids, o7ixwu.aToç xa'p tv «

CONTRE-POIL, «. m. A contre-poil, àm-
crrço'tpwç,

CONTRE-POINTER, ». o. coa</r« des

CON
rfeux côtés, àjAçoTÉpuôev xevTÉa>, w, /uf. Yia« 4

acc.
||
Pointer contre une autre batterie, «*Ô-

iotyijai, /ui. àvTt-o-nîaw, acc.
|j

Contrecarrer,

contredire, âvô-éXxu, /ut. éxÇo, dar.

CONTRE-POISON, s. m. <mt£oTov, ou (tè).

Faire prendre du contre-poison, àvTtôVov &-

StofM ,
/«t. ^CûffW.

CONTRE-RÉVOLUTION, ». /. ti niç iw-

XtTsîa; âvTtp.eTa€oXYÎ , *};.

CONTRE-RUSE, 5. /. dvriT^vnatc, etoç (r,).

CONTRE-SCELLER, v. a. «po<xe«t-açpa-

fiÇouat ,
/uf. iorcp.au , acc.

CONTRE-SENS, s. m. méprise, irapâ-

xouo-jxa, aTo; (to). Faire un contre-sens, àXXo

àvT* àXXou vosw, w, fut. xaw.
|j
Le contraire

d'une chose , to evavnov , ou : to àvTicrrpoflpov

,

ou. A contre-sens, à rebours , àva'iraXiv : àv-

Tiorpo^wç.

CONTRE-SIGNER, v. a. irpoa-^pâçw
,
/ut.

"ypa^w, dat.

CONTRE-TEMPS, s. m. euuttpia, aç (ri).

A contre-temps, àxaîpwç. Qui arrive à contre-

temps, àxxipoç, oç, ov.

CONTREVALLATION , s. f. àvTiTeixwfwi

,

aroç (tô).

CONTREVENANT, s. m. «apàvopç, ou (ô).

CONTREVENIR, v. n. Trapa-êaîvu
,

/ut.

6iiaop.at
f

acc. Contrevenir aux lois, tcùç vo-

p.ouç irapoc-ëaivu
, fut. êrjO-ojxa'. , ou d'un seul

mot irapa-vcp-sw , w
,
/ut rt <j<ù , acc. On con-

trevient au traité, Trapa-êouWat yi ottov^ (passif

de irapa-êaivw) , ou cfun seu/ mot irapa-G7rov-

o^eÎtcu (passif de 7rapa-aTrov^eo) , ô> ,
/ut. Tjaw).

Contrevenir à sa promesse, ttiv ÛTro'o^eatv ^w-

Jojxai
,

/t/t. <];euaou.ai.

CONTREVENT , 5. m. vo/ct d'une fenêtre*

àvTtirapââupov, ou (to), G. M.

CONTRE-VÉRITÉ, s. f. eipwveta, aç (Vi).

Dire des contre-vérités, etpwvsuop.at
,

/ut. eu-

acpicu , acc.

CONTRIBUABLES, 5. m. pi. ot TeXcûm;

,

wv (partie, de TeXéu, w, yùt. TeXéaw).

CONTRIBUER, v. n. donner c/meun «a

part, ouveto--<p£po)
, fut. cuvEic-ot'jw , acc. Con-

tribuer de ses facultés aux frais de la guerre,

etç 7ro'X6fJiov à.Ttb Ttôv cùaiciv eter-^spw. Il a con-

tribué de toute sa fortune, irâaav ttiv oùctav

ctuv-êvtjvoxs (aujx-epepa), /ut. ouv-ctaœ).
||
^ider

,

coopérer, ffu^-irpacro-a), /ut. TrpàÇo) : au{*.-£*X-

Xop-at, fut. €otXoùp!.at : aufx-^épo), /nt. cuv-cter».
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.— à quelque chose, et; « ou 7rpo; ti.— à faire

quelque chose, et; to Troteîv Tt ou wore Trcteîv

vu Contribuer de tout son pouvoir à, ircc<ni

£uva{xet <Tuu.-€aXXo{A<xt
, fui. €<xXoù|/.at. Cela ne

contribue pas peu au bonheur, toùto oùx èxâ-

juotov p.e'po; Trpbç tt.v eù§atp.cvtav o-up.-€aXXeT<xt

,

ïsocr. Ne contribuer en rien au salut de l'État,

cùJèv tlç ttiv -ni; iroXecjç ccoTYîpîav ou|A-€âXXo)

,

/u/. €aX£> , Lyc.

CONTRIBUTION, s. /. action de fournir

en commun, auveto-cpopâ , à; (r,):epavo;, eu (6),

Dém.
||
Part de chacun, xe'Xo;, ou; (to) : p.otpa, a;

(Vi) : Ipavo; , ou (ô). ||
Au pi. contributions , im-

pôts, 90'poi, wv (et). Les percevoir, tcù; (j/o'peu;

iA-Ufiù , fut. \ti<ù , Synés. ou eîar-irpâff<rto,/ut.

7rpà^w, /socr. Les payer, toù; epo'pcu; reXéco,

cb, Hérodt. ou UTro-TeXe'w, £>, /«t. teXe'o-w
,

Isocr.
H

Mettre à contribution, au propre et

au fg. âao-p.oXo-yEw , £> ,
/«t. r.atù , ace. Dém.

CONTRISTER, v. a. Xuwéw, &,/«<. riaco, ace.

CONTRIT, ite, adj. cuv-TeTpi{i.p.E'vc; , vi, ov.

Avoir le cœur contrit, ty,v xapS'îav auv-Têrpip.-

p.ai (parf. passif de cuv-Tp(Gw, fut. rptyo).

CONTRITION, s. f. ouvTpt^, x; (r,).

CONTROLE , 5. m. àrrî-fpacpov , ou (tô).

CONTROLER, v. a. enregistrer, àvTt--ypâ<po>,

/ut. fpâ^M, ace. y Examiner , vérifier, criti-

quer, il-tT«Z<ù , fut. âao , ace. Habitué à

contrôler tout ce qui se fait, tô>v irpao-copivov

IÇeTaoTtxo; , % , c'v.

CONTROLEUR, s. m. oj9?cigr puHic, àv-

Tvypaçeù;, staç (ô). H
Qui critique les autres,

lïTlTlfAViT^; , OU (0).

CONTROUVER, y. a. TrXâaaw, fut. wXowrw,

ace. Tout ceci est controuvé , «âvra ra'7rXacTai

raûra.

CONTROVERSE , 5. /. discussion t â^to-Sr-

Trjouç, ew; (to). Toint de controverse, à^eptaê-n-

T/;p.a, aro; (tô). Qui aime la controverse, àp.-

çtdoYiTYiTtxo; , in, o'v.
||
La controverse, l'art de.

soutenir les discussions, -h âtaXexTixïi , yj; (sous-

&nt. ts'^vt,).

CONTROVERSÉ, ëe, ad/. àp.çio-&)Tcûp.evoç

,

vi, ov. Ce point est controversé, àfi.<pi<jërtTet7at

toûto (passif d'àu.cpio-SriTe'o , w
, fut. vio-co).

CONTROVERSISTE, s. m. àtaXexTixo';, où (0).

CONTUMACE, 5. /. absence de l'accusé,

çup5"txîa, a; (ti). Juger par contumace, tivo;

çufoS'txîocv xxTa-oWÇw
,

/uî. âao.
||

Adj. qui

manque à l'accusation, ç>ufoo\xo;, c;, cv.

CON M3
CONTUMACER, v. a. juger par contumace,

tivo; <pu*yo£i)«av x<XTa-&txâÇ&>
, fut. dam

, gén.

CONTUMAX, adj. Voyez Contumace.

CONTUS, «se, nirfjfi Ts8Xao-p.evc; , m, ov (partie,

parf. passif de 6Xa<o , ô , fut. ÔXocao)) , É#in.

CONTUSION, s. f. ÔXâat;, ew; (t>) , Diosc. :

ÔXâdaa, aTo; (to), £^m.

CONVAINCANT, ante, arfj. IXe-pcTixo;, ti, ov.

Cet argument n'est pas convaincant, eux ài-id*

Xpew; 7rpo; itiotiv ô eXe-p-c; (sous-ent. êaTt). Preuve

convaincante , ô taxupô; iXe-j^o; , eu.

CONVAINCRE, v. a. persuader, mite, fut.

Treîo-w , deux ace. Je ne puis vous convaincre

de cela, ty.â; toûto cù tteîôoi. J'en suis con-

vaincu, tcûto fféiretapai. Je suis convaincu que

je n'ai jamais fait d'injustice volontairement,

7T£7retffp.at èp> éxwv p.r,$E'vst à^txroat àvôpÔTrwv

(à^txeto, â>, /ut. TÎdœ).
H
Se convaincre par ses

propres yeux, ciùto; Sï' i^auTcû èÇ-eTâÇo
,
/ut.

âcco , ace.

Convaincre, prouver la culpabilité , eXe'^w»

/«t. èXs-^a>, ace. : xaT-eXe'-prw ,
/ut. eXe'^w,

ace. Convaincre quelqu'un d'une faute, à$i-

xta; nvà atpe'w , S>, /ut. atpinao). Au passif, on

emploie le verbe àXîoac(/.ai
,
/ut. àXtiac^ai, flv«c

le gén.
,

quelquefois avec ini et le dat. , très-

souvent avec un participe. Être convaincu d'un

larcin, xXcttîÎ; àXîo-xcp.ai. Convaincu de ré-

volte, £7:1 o-Tao-eariv àXoû;, cûaa, ov, gén. o'vtoç.

Il fut convaincu d'impiété, àos£â>v tâXwxe (àae-

Swv, oûaa, cûv, parfic. d'àaect'w, ô).

CONVALESCENCE, s.f. àvappwat;, «»; (ti).

Entrer en convalescence, paîÇo ou àvap-pxtÇco,

fut. t(j<i> : àvap-ptôwup.at, fut. pocÔTiO-cp-at , P/ut.

Être en parfaite convalescence, iwcXtv eùpwo-re'w,

ô
, fut. TÎcrti).

CONVALESCENT, ente, adj. àvap-pavfav,

ovaa, cv (partie. d'àvap-paiÇto).

CONVENABLE, adj. irpe'Trwv , ouaa, ov

(partie, de nçénu) : eCnrpeTrr';, t4;, e'; (cowp.

e'oTépc; , sup. eVraTo;) : irpeTTci^ri; , y;; , e; (comp,

e'aTcpo;, sup. e'o-TaTo;. Le régime indirect se met

au datif. Convenable à son caractère , 7rpeirwv

auToù -np çûo-et. Souvent on emploie les adje6~

tifs composés. Convenable à un homme de

bien, à"yaÔ07rpe7rri';, ti;, e';.— à un saint, fifyo-

TcpE-rrî;, r';, e';, et ainsi de beaucoup d'autres.

Être convenable, orpe^w (imparf. effpeîrcv, 5anï

futur). Il n'est pas convenable qu'il agisse ainsi,

où -jrpe'im ccÙtôv TaÙTa orpaacretv (irpâoaw, fut.
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irpâijw). D'une manière convenable, ij^ewovtcûs.

Qui n'est pas convenable, à-7rperx;, r';, U
(comp. eVrepo;, sup. s'orc/ro;).; D'une manière

peu convenable, àirps-Trûç.

CONVENABLEMENT, arfy. irpWow^rçpoa-

v-o'vtcoç. R se conduisit convenablement aux

circonstances, TTpco-radvTtoç toT; nuf-cÀJaw ÉauTov

CONVENANCE, s. /. bienséance , to tt
?
£-

tcov , cvto;. Selon les convenances, jcarà to

tsc'ttcv. Selon leur convenance particulière,

y-arà to 77037:07 aÙTwv ixa<rrw. Garder les con-

venances, to TrpÉTrov <puXao-<jo>
,
/u*. aÇâ. Blesser

les convenances, e^co toù 7rp£7rovTo'î eùm, /uf.

Effarai. Être dans les convenances, ttoe'tw

[imparf. S7rp£7ïcv, sans futur). Tout ce qui sera

dans les convenances, Ôaa u.éXXei wpeweiv (ueXXm,

/uf. u.eXXt'<to)). Être à la convenance de quel-

qu'un , T-.vi àpiAoÇto , ou àpp.0TTto
,
fut. o'ato.

CONVENIR, v. n. être convenable, Ttçir.tù

(imp. É77p£7Tov
,

point de futur) , dat. Il con-

vient à un orateur , tcô XÉ^ovTt irpsrat. Cela

vous convient très-bien, TrpÉTrsi aot xaXXiaTa

TauTa. Cette conduite vous convient, ttséttei

az TcicijTov eïvai. Il conviendra , u.éXXei Trps-

7reiv (u.e'XXg>, y*Mf. p.eXXr'îj(û). Comme il con-

vient, wpexovTcaç; Autrement qu'il ne convient,

7ry-pà to 7rpsVcv. Plus qu'il ne convient, wXéov

toG 7rpo(T-ri>covTc;. [I .Êlre en harmonie avec, àp-

u.o?a> ou àpjAOTTM
,
/ut. o'aw , datif, ou wpo's

avec /'ace. Nos lois conviennent à nos mœurs

,

et vc'u.ci r.jAcôv Toïç rôsffiv àpp.o^ouo-t. Leur lan-

gage convient aux circonstances, toî; 7rap -ou oiv

âpaoTTE». o Xo'^oç.

Convenir, demeurer d'accord, ôu.cXcysa>, û,

/uf. r'ao) : cuu.-©<i)ve'co, w, /uf. t'cco. — de quel-

que chose , ti. — avec quelqu'un , tivî. Nous

convînmes d'un prix, û^oXo^crajjiey [/.lo-Qdv. Je

conviens avec vous d'un denier par jour, <rup.-

çœvô» coi Ex- SVivapîou tïiv ruipav, jBî6/. Avant

que le prix ne fût convenu, irplv x o-uu.-cpcm,-

0/îvat p.to"ôo'v, Gréa. Ils convinrent enfin de,

auv-e<pwvY,aâv 7tot6 on, indicat. On convint de

partir, auv-Ecpovrtfy) à7r-EXÔEÎv (à-jr-Ep^aai
, fut.

à77-EXEij<7op.ai). Convenu , ue , ouv-TEÔstuivo; , n ,

a (partie, parf. passif de o-uv-TiQy,p.i) : au-f-

xeÎjaevoç, n, cv (partie, de <nj-f-y.siu,at) : œp.oXo-

•puivoç , yî , ov (partie, parf. passif de op-oXo-^EW

,

S, /uf. ro-w). C'est une chose convenue, ouja-

Siër.XE toûto (par/, de ouja-Souvco
, fut. Srlac-

CON
aai). Faire autre chose que ce qui était con-

venu, 7:apà to auu.-£àv ou 7rapà to oa>"/-)csiusvcv

OU 7rapà to auv-TE(ktas'vov ou 7rapà to g{*.oXc-

-ycuu.Evov irois'ci) , ô> , fut. r'aw.
||
avouer, op.c-

Xo-j-e'o) , £>
, fut. r'o-w , ou op-cXo^s'ouat , oùp.at

,

fut. >i<jo{xav, ace. J'en conviens, ôaoXc-p ou

cu.cX07cup.a1 tccùô' cutw; Êy^Eiv (f^o
, fut. ££«).

Il est convenu franchement de sa faute, fxfr

Ou; wp.cXo'-jT.o-E ttiv àu.apTiav. Je conviens avec

vous que les jeunes gens doivent être mo-

destes, op-cXc-p cet £eïv TOÙç vewte'pou; TTIV gco-

(ppoffûvvîv gco-xeTv (àov.so), w
,

/uf. rlo-to). Tout

le monde convient que, wapà lïâatv cp-cXo^sÏTat

,

Dcm. avec Ôti ou avec Cinfniûf.

CONVENTICULE , s. m. <juu€oûXiov, ou (tô).

CONVENTION, s. f a%eaaiç, w'ç (i) :

(TJvSrix.Yi , r,ç (r.) : cu.oXo^îa, a; (•«). Selon les

conventions, xaTa tt,v <nju,€aaiv ou y.xzk rr.v

auvôr'wiV. Contre les conventions, Tjapà zk cu.c-

Xc^oôjtEva. Faire une convention , auu.-€aivfc>

,

fut. €T,co(xat : <juv-TtÔ£p.a.t
, fut. auv - GTldcu-ai :

(juvôr'y.'nv ou ou.oXo^îav 7rctE'ou,at, oûu.ai, fut. r.o-c-

p.ai. Voici quelle fut enfin leur convention,

<TJV-E<pcSvV!aàv 7T0TE TOUTO (oDU—œciVE'o) , Ô , fut.

ia<ù). Violer les conventions, Taç o^oXo-^îa;

77apa-ëa(vw
, fut. &nacp.<xt. Les remplir, Ta

(tuv-teÔe'vto. ètti-teXÉw , â)
, fut. TeXs'aw.

CONVENTIONNEL, elle, ^dj. de la na-

ture des conventions, çup.€aTH»ç , rî , ov.

CONVENTIONNELLEMENT , arfv. xaTa

c"ju.€aatv : crju.êaTixw;.

CONVENTUEL , elle , adj. qui concerne les

couvents, xotvoêiaxo'ç, 7i, o'v, £cc/.

CONVERGENCE, s./. fou?r.ez par /e verbe.

CONVERGER, v. n. cj^-xÛTrra), fut. ratyû).

CONVERSATION , s. /. c
4
a-.Xi'a , a; (•«) : ^ia-

Xc-^oç , ou (0). Avoir ou tenir une conversation

,

îta-X&YQiMM
,
/uî. Xé£ou.at : ou-ùeu , w

,
fut. r.aoi.

— avec quelqu'un , tiv(. — sur un sujet, «ept

tivo;. Je n'ai jamais eu de conversation avec

lui, toûtw oû&éjffPTs ^t-EXE'x6-/!v. La conversation

que nous avons eue, à ît-£Xc'x,ûr,p.Ev. Entrer

en conversation avec quelqu'un, eî; Xd-you; tiv<

epxojtat , fut. ÈX£Û<jop.ai. La conversation roulait

sur différents sujets, Xd-j'o,- riv irepi 7roXXwv (Etp,

/ur. Éjcu.ai). La conversation tomba sur vous,

7rEpl aoû èv-e'7s:e<j£V ô Xo'^o; (Èu.-7;Î7rro) ,
/u(. tti-

<joûu,<xi). Être le sujet de toutes les conversa-

tions, irôffi ^tà CTcu.aTcç EÎp.t, /u/. Eaou,ai.

CONVERSER, v. n. avoir commerce, auvavet-
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«rpscpojAai, fut. <jTpa<priao|/.at, dat. : ép.tXéw , S>

,

/wt. xffeo, dat. En conversant avec les sages,

vous le deviendrez vous-même , aoçoïç op-iXcôv

x' âÙToç Èx-êricT] <ro<po'ç (Ix-ëaivw, /uf. 6yÎco-

|/.ai). Ne converser avec personne, oùàevi itXyi-

m^a
,
/m/. à<jco.

j|
S'entretenir , causer, o!/.iXe'û>,

ô>
,
/«t. 7i(7to, rfa<. : âia-Xé'Yop.ou

,
/w^. XÉ^ojxat,

dat. Foj/ex Conversation.

CONVERSION , s. f changement de face

,

Iwtffrpoçïi, ïîç (in). Faire une conversion , im-

orpéçopxt
,

/ut. GTpoupricrojAai, ou Eiu-oTps'cpw

,

/wf. cn-péd-o (sous-ent. e(xauTo'v). Quart de con-

version , âvaffTpoçTÎ, r? (ti). En faire un, àva-

<iTpécpop.at, fut. o-rpacprio'op.ai , ou àva-crrpéçw

,

/m*. <rrpÉ^co (sous-ent. ejjwcutov). Faire une con-

version en sens contraire, àvTSïri-aTpe'cpw, /ut.

(jTps'^w.
||
Changement en général, p-ETaorpocpri,

rfo (yi) : jAiTaXXayr' , 'À? (ti) .
||
Retour au bien

,

i-K'.Gzçoyri
, % (ri), Bib/.

CONVERTIR, r. a. /aire c/mnaer de face,

iTn-arpécpw, /ui. crpé^o, ace.
||
Changer en gé-

néral, (xera-arpécpo), fut. o-rps'^w, ace. : jaet-

aXXàaaro)
,
/ut. aXXa^o , ace. Convertir la joie en

tristesse, xapàv Xurniç âvT-aXXâcdto, /uf. aXXà£&>.

Convertir en argent, sÇ-apppîÇa)
, fut. to-w,

ace.— en eau, è£-o£aToa> , &>, /ut. oSo-co, ace.

— en fumée, en vapeur, ÈS-aTjxîÇo
,
/ut. i<no,

•ace.
||
Faire changer de mœurs, l-nrt-GTpE'ipw

,

/ut. a-p^w, ace. Bibl. Convertir de l'hérésie

à la vraie foi , II* atpe'csw; eî; tyiv opôïiv mo-riv

iiTt-dTpscpti) , ace. Celui que Ton convertit à

la religion, 6 irpooriXuTo? , ou. Nouveau con-

verti, veoweiôriî , »$;, e;. Se convertir, Iro-

orps(pop.ai
, fut. CTpa<prio"0jAai.

CONVEXE, arfj. xupro'ç, ri, o'v.

CONVEXITÉ, 5. /. xoproTYi;, vitoç (Vi).

CONVICTION, s. /. iréariç, eu; (Vj). J'ai

!a conviction que , Wttfydi ou «éwoifla (par/,

de TC£Î6ûp.at) , ayee l'infin. ou avec oti et l'indic.

Avec conviction, ffenciOoTuç. Dans cette con-

viction j'ose dire, outcù ttettoiôcoç 6appS> Xe-

-Ystv (ttettciÔok, partie, de irsTroiGa : ôappe'w , £>

,

/irf. rio-o). Manquer de conviction, n'avoir pas

la conviction que, àm<sré(ù , «, fut. rio-a,

dat. ou quelquefois avec l'infinitif.

CONVIER, v. a. xaXÉw, a>
, fut. xaXeaw,

ace. : nrapa-xaXsw
, û, /ut. xaXe'aw, ace. —

à dîner, $5fcî ^Tttvov. Les conviés, 01 xaXoû-

p.svoi, «v. Celui qui vous convie, 6 xaXûv,

oOvtoç. Vous n'avez pas été convié à un
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banquet, où irap-exXriôyiç l<p' sanaaiv tivoç,

Épict.

CONVIVE , S. m. erûv£ei7rvoç , ou (d) : ouja-

itottiç , ou (0).

CONVOCATION, 5. /. xaTaxXvxiiç, e<o; (yi).

CONVOI , 5. m. pompe funèbre , xî$o$,

ouç (to), ^rwtt. Faire un convoi à quelqu'un,

rtvà XYi^euM, fut. eu<T<«>. Assister à un convoi,

(m to xtiSoç irapa-'j'tvcp.ai, fut. feviicop.ai, Isocr.y

tov TEÔvecÔTa 7rapa--rrs'(A7ro)
,

/ut. irs'pj/w : tw

ôkvo'vti Trpb; ou 67^1 to [/.vfi[/.a àxoXouÔE'w , â>

,

fut. r'ffw , Z)ém.

Convoi de vivres, <nT07rojAma , a; (*i) : atTa-

"p>px, aç (yi) : orina ou ÈTriatTia , «v (toc). Ame-
ner un convoi , o-iTccj'W'Yiav airafto^éw , w

, fut.

iacù. y Convoi de vaisseaux, ctto'Xoç, ou (ô).

CONVOITER, v. a. o»^, /ut. c>V
p.ai, aé«it. : Èirt-6up.É6), w, fut. vio-co, gén. : è<p-

ispxi, /ut. è«p-7Î<jc|xai , aén. — les biens d'autrui,

Twv àXXorpiwv.

CONVOITEUX, euse, adj. ôpexTixo';, ri, o'v :

ÈTrt6up.viTixo'; , ri , o'v.

CONVOITISE, s. f. o>fo, eoç (tq) : im-

6up.îa, aç (tq).

CONVOLER, v. n. — en secondes noces,

^suTspc'j'ajAE'ci) , £>
, fut. ria<o.

CONVOQUER, "v. a. auf-xaXéw , c>, /ut.

xaXE'ow , ace. : xaXE'w , â>
,
fut. xaXE'ffw , ace.—

ses amis, toùç <p(Xouç.— l'assemblée publique,

Tviv IxxXYictav. Qui est convoqué, oû^Xyitoç,

oç , ov. Qui ne l'est pas, àxXyiTO!;, 05, ov.

CONVOYER, v. a. aiTa^o-yew , w, fui.

riarw, ace.

CONVULSIF, ive, adj. <rira<j|xw^Yi; , vi; , e; :

cTrao-jAaTw^yi; , viç , eç. Rire convulsif, 6 |3pe-

efiaTw^ïjç *y*X<<);, wtoç.

CONVULSION, s. f. arcab^a, aToç (to) :

d7ra<rp'ç, ou (6). Tomber en convulsions,

ff7roc<T{/.aai S'ta-TEtvop.at
,
/ut. 5ia-Ta6viorop.ai. Etre

sujet aux convulsions , <rrcocar{m7a Xa^êàvw
,
/«t.

X7ty0p.au.

CONVULSIONNAIRE, adj. iv-sppu^voç , yi ,

ov (partie, passif d'Èv-Ep-ys'a), w, /ut. riaw).

COOPÉRATEUR, s. m. cruvepp'ç , ou (ô).

COOPÉRATION, s. /. auvspvîa, a; (ti). Avec

la coopération de, <iûv, dat.

COOPÉRER, v. n. cuv-sp^s'o, w
, fut. 7!<?to

.

— avec quelqu'un, nyî.— pour quelque cbo&e,

e*; ti. On peut dire aussi, Tt tivi auv-ep-foÇo-

p.at
, fut. Ep-ya<70(xoy , ou oru^.-7rovsw , £>, /ut. •ïicco
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COORDONNER, v. a. ouv-app^o , fut.

offco , acc.

COPEAU, s. m. ffjçtSkÊ, **°Ç (°) : «Xl^ov
»

eu (tô).

COPIE, «. /. action rfg copier, p-sTa^paçii

,

£; (in).
||

Ouvrage du copiste, àvTqpaœov , eu

(to). Collationner une copie avec l'original,

to àvTt^paflpov tw aÙTOfpâcptj) ffup^êotXXto
, fut.

ëoXtà.

COPIER, v. a. transcrire, p-sTa-^pa^to, /ut.

-ypâ^tù, acc. Donner un livre à copier, p.ETa-

•ypàcpetv to (îi^Xtcv S'î^top.t
, fut. £oiaw. Copier

une statue , ttïv eîxo'va àir-sixaÇw
, fut. âaw.

Le sujet que Ton copie, to Û7ro-xEÎp.Evov, ou

(part, neutre de ûiro-xEip-at
,
/ut. x£Î<jcp.at). Co-

pier mal, tcû ûiro-xeipivou àp.apTocvci>
,
/ut. àp.ap-

Tïîo'cp.at.
||

Imiter, jAip.eGjjt.at , cùp.at
, fut. rîao-

pat, acc. Copier les airs de quelqu'un, rrpo;

nva 07>7îp.aTe7reiecw.ai , oûfiat , fut. r,8r( o*cp.at.

COPIEUSEMENT, ar/y. âcpôo'vw; : Sa^tXÛ;.

COPIEUX, euse , ad), àcpôovc;, o;, ov {comp.

wTepoç, jwj>. wTaTcç) : £a<{/iXr';, ife, s'; (comp.

t'arepe;, *up. eaTaTOç).

COPISTE, s. m. p-ETa-j-pa^sû;, s'o>; (6) : o p.s-

Ta-"ypaçwv, ovtcç, oit p.sT<x--j,pâ^a;, ccvto; (part.

de p^Ta-^poc^tt)
, fut. ^pâ^w, acc.

COPULATIF, ivk, ad}. <tup.t;Xextixo; , il, o'v.

COQ, 5. m. oiseau, àXEXTpuûv, o'vo; (ô) :

àXéxTwp , opo; (é). Jeune coq, âXEXTOptâEÛ;,

é&>; (o). Chant du coq, àXaxTopoipwvta, a; {-h).

Au chant du coq, rrpô; àXEXTpuo'vwv ù£riv. Qui

appartient au coq, àXEXTopsto;, o;, ov.
||

Le

coq de la perdrix , rapSi* , txo; (o). Coq fai-

san, <pao-tavc;, ou (5). Coq dinde, o IvStxô;

àXEXTpuwv, o'voç. Coq de bruyère ou des

bruyères, TErpa'wv, wvo; (o) : Te'rpaÇ, a-^o; (o).

Coq-des-jardiks, plante, pâXaap.ov, ou (to).

H Crête-de-coq
, plante, àXEXTopcXocpo; , eu (o).

COQ-A-L'ANE, s. m. discours extravagant,

p.opoXo-](îa , a; (in). En faire, p-topcXo-^sw, Ô>, /îif.

tiao). Qui en fait, p.wpoXo-joç , o;, ov.

COQUATRE, s. m. espèce de chapon, è

rp.tTop.ta; àXtxTpu'iv , o'voç.

COQUE, s. /. xÉXu«pc;, ou; (to). Coque de

noix, coque d'œuf, to tgù xapûoa, toù ùeù

XÏXu<po;, ou;. OEuf à la coque, wôv au™ xs-

XÛÇEt TTEUTOV, CÙ (TO).

COQUELICOT, *. m. p.ïixuv, wvo; (r\).

COQUELUCHE, s. f. fâ, gén. Pr,Xo; (Vj).

COQUEMAR, *. m. UZr.ç, t,to; (ri).

COR
COQUET, ette, adj. xaXXwmoTtxoç , iî, ov.

COQUETER, ». n. xaXXwTfir.cp.ai, fut. t«o-

p.at.

COQUETIER, s. m. marchand de volaille,

àX£XTpuovo7rwXr,;, eu (6).

COQUETTERIE, «. /. xaXXwTrto^o; , où (o).

COQUILLAGE, s. m. xc-r/ûXtcv, ou (to).

Pêcheur de coquillages, xc-j^uXteunî; , eu (6).

COQUILLE, s. f. coquillage, xo-^ûXtov, bu

(to). y Écaille ou enveloppe dure d'un coquil-

lage, oorpaxcv, ou (to). Coquille en spirale,

coquille de limaçon, xo'^Xoç, ou (ô). Contourné

en forme de coquille, xG^XtûSn;, y,;, e;.
||
Co-

que d'oeuf, enveloppe de noix, etc. oorpoxov

,

ou (to) : xs'Xucpo; , ou; (to).

COQUIN, ine, adj. cpauXeç , yi , ov (comp.

OTEpo;, sup. oVaTo;) : T;cvr,po;, oc, o'v (comp. cfre-

po;, sup. oVaToç). Un coquin, àv/ip Trevnpo;,

où (é). Un insigne coquin, àvrp T;ovr,poTaTo;

,

ou (o) : paStoup-p';, où (6) : Xeo^o';, où (o).

COQUINERIE, s. f. çauXo'TY,;, tjtcç (y) :

Trovrpta, a; (to).

COR, s m. instrument à vent, xs'pa;, aTo;

(tô). Celui qui en sonne, xepaTauXr.ç, eu (é):

xepaûXin;, ou (6), Poil.

COR , s. m. durillon aux pieds , tuXo; ,

ou (é).

CORAIL, s. m. xopaXXtov, eu (to). Avoir

la couleur du corail, xopaXX£û>
, fut. t<rw.

CORALLINE, s. f. <pùxo;, ou; (to).

CORBEAU, s. m. xo'paÇ, axe; (o). De cor-

beau, xopâxtvo;, vi, ov. Qui ressemble au cor-

beau, xcpaxcEt^TÎ;, r';, «;. Petit corbeau, xo-

paxtcv, eu (tc).

CORBEILLE, s. f. xocXa8c;, ou (ô). Petite

corbeille , xaXâôtov , ou (tô) : xaXaôi; , iSoç (ri) :

xaXaôtaxo; , ou (6).

CORBILLARD, s. m. to vexpoçopov âpp.a,

aTo;.

CORBILLON, s. m. xaXâôtcv, ou (to).

CORDAGE, s. m. xa'Xw;, w (6). Petit

cordage, xoXti^tcv, ou (tô).

CORDE, * /. lien, cordage, «rxctvo;, ou (o).

Petite corde, (r/avicv, eu (tô). Grosse corde,

xa'Xw;, o (ô). Attaché avec des cordes, otcivo'^e-

to;, o;, ov. Danser sur la corde, «ry,ctvoêa-

tîû), S), fut. rîaw. Danseur de corde, <rxct-

voCâTYj;, ou (é). ||
Corde à nœuds coulants,

Pps'xo;, ou (c).
||
Corde à puits, tXxuarxp, iïpoç

(o). y Corde à boyaux, vEùpov, ou (tô).
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Corde d'un arc, veupà, âç (r.). On en fait

des cordes pour les arcs, vaupàv ex toutou

rcoioùvTai tcîç tgÇoiç (irotso(xat , cùp.at
, fut. rlao-

pat), Jristt. Tendre avec force la corde d'un

arc, aço'Spa tyjv VEupàv £7rt--:6Îvo) , fut. tevw, Zmc.

Corde d'un instrument de musique
, x°P^ »

Âç (r). Se tromper de corde, irapa-xopSéw

,

ûyfut. -no-w. Instrument aune corde , tô |/.ovo-

Xop^ov, ou (sous-ent. op-javov). A trois, à qua-

tre cordes, tô Tpîxcpàov, T£Tpa'xop£ov , efc.

Toucher les cordes, Ta; x°P^*ç xpoûw, /m*.

xpouaw.

Corde à pendre, à-^owi , yiç (i). Digne de

la corde , à-yxovtaîoç , a , ov , ou àyxjvrt âÇioç,

a, ov. Marcher avec la corde au cou , ùy$wt

TÛ> TpaxTiXw TTEpi-çs'pti), ,/«/. ir£pi-oîaw.

Corde, les fis d'un tissu, o-rrî|/.wv, ovoç (o).

Qui montre la corde, àvocTpcirroç, oç, ov : ts-

rpip-pivoç ou àva-TîTpt{xu.évoç, m , ov (part. parf.

passif de Tpt6w,-ou d'àva-Tpî£w , /«/. Tptyw).

CORDEAU, s. m. aràô^, viç (*). Au

cordeau , irpô; cTaôjxr.v. Tirer au cordeau

,

irpoç <rrâOp.rév îâûvw
, jfW. uvw , ou en un seul

mot <TTaôp.ao|xat , wpxi
, fut. xaojAai , ace.

Action de tirer au cordeau, <rrâO{/.r,atç , ewç

(Vi). Tiré au cordeau, cTaôpiToç, >i, ov.

CORDELETTE, 5. /. oxoivîov , ou (to).

CORDER, v. a. faire de la corde, o^oi-

vouç tcXexw
,

/uf. irXe^w.
[J

Mesurer, p.£TpÉw,

w, /u* iîaw, ace.

CORDERIE , s. f. to <yxotvo7rXcxi)tov ep^ac-nî-

ptov , ou.

CORDIAL , ale , ad}, qui soutient l'estomac
,

oTop.axt*o'ç , x, o'v. Des cordiaux, Ta ptocmxà

ç>app.axa, wv.
|[
Amical, de tout cœur, çtXocppwv,

wv, ov, gén. ovoç (comp. ovEOTEpoç, swp. ovs-

(iTaToç) : irpo'cppwv, wv, ov, gén. ovo; (comp.

WcrEpoç, sup. ovÉaTaTGç).

CORDIALEMENT, arfv. çtXoçpo'vwç : Trpo-

çpo'vwç.

CORDIALITÉ , s. f. çiXo<ppoauvY) , yî; (i). Avec

cordialité, çtXo<ppo'vwç.

CORDIER, 5. m. oxcivo-rcXo'xoç , ou (o).

CORDON , 5. m. petite courroie , îp.âç , a'vToç

(o) : îp.âvTiov ou t{/.avTapicv, ou (tô). Cordon

de bourse , apTr,p.a , <xtgç (tô). Cordon de sou-

liers, Çu-p'ç, où (o), au pi. Çupc, â»v (Ta).
}j

Cordon de muraille, areçavn , r,ç (r,).
||
Cor-

don de troupes, ô ÉvottXoç xuxXoç, ou.

CORDONNERIE, s. /. boutique de cor-
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donnier, axumov, ou (tô).

jj
Métier de cor-

donnier, -}\ <jxuTOTop.txT] , 75; (sous-ent. te'xvu).

CORDONNET, s. m. petit ruban, Tam&tov,

ou (tô).

CORDONNIER, s. m. .txuteuç, g'wç (6) :

ctxutoto'|xoç , ou (o). Être cordonnier, oxutoto-

P-ew, w, /u*. TKju. De cordonnier, oxutoto-

jaixoç, i , ov. Le métier de cordonnier, $ tixu-

TOTcpax-n, f& (sous-ent. te'xvt)).

CORIACE, adj. axXyipoç, a, o'v (comp. ot.e-

poç, swp. oVaTo;) : aTspapoç, oç, ov.

CORIANDRE, s. /. p/awte, xopîavvov,

ou (tô).

CORMES, 5. /. pi. fruits du cormier , .Sa.

wv (toc), Gaf. : cua, wv (Ta), Théophr.

CORMIER, s. m. ovj, r,ç (Vi) , Théophr. :

cua, aç (tô), Théophr.

CORMORAN, *. m. çaXaxpoxo'paÇ, oxqç (o).

CORNALINE, s. f. i aap^ioç XîÔoç, ou.

CORNE, 5. /. xa'paç, aén. xe'paToç o& xs-

pwç (tô). Pelite corne, xspocTiov, cu(tô), Théophr.

Qui a deux cornes, ^(xepw;, wç, wv. Qui en

a trois, Tpixspw;, wç,wv. Qui n'a qu'une corne,

aovoxepwç, wç, wv : jxovcxe'paToç , oç, ov. Avoir

des cornes, xapaTo^opsw, w, fut. niaw. Qui a

des cornes, xapaTccpopo; , oç, ov : XEpaa<po'pcç

,

oç, ov. Bêtes à cornes, Ta xtpaTotpopa, wv.

Qui n'a point de cornes, àxspaToç, oç, ov :

àxspwç, wç, wv. Dresser ou montrer les cornes,

xspouTtâw, w , fut. a'ow. Se battre à coups de

cornes, xuptÇcj/.at, fut îÇop.ai. Bouc qui frappe

des cornes, Tpa-yoç xepaTio-nîç, où.
JJ
Corne d'a-

bondance, tô r«ç 'Aj/.aXôeîaç xs'paç, aTOç ou wç.

Corne du pied des quadrupèdes , Ô7irXïi , rç

(y.) : ovu£, uxoç (ô). Dont la corne est d'une

seule pièce, p.cvwvuÇ ou p.wvu£, uxoç (ô, -h).

Corne, matière employée dans les arts,

xs'paç , aToç (tô) , Ilom. Fait de corne, xe-

paTtvoç, ïj, ov. Vase de corne, xepaTivov ovy-

-jeîov , ou (tô). Qui fait des ouvrages de corne,

xepaTouppç, ou (ô). Qui ressemble à lu corne

,

xspaTOtt^rç, rîç, £ç.

Corne-de-ceuf, plante, xopwvo7rouç, o^oç (o).

CORNÉE, 5. /. partie de l'œil, ô x£paTO£uhqç

XITWV , wvoç.

CORNEILLE, s. f. oiseau, xopwvyj, nç (tq).

CORNEMUSE, s. /. àoxoç, où (ô). Joueur

de cornemuse, àarxw^oç, où (6).

CORNER , v. n. ftoxavâw, â>, fut. rîaw : pu-

xavî^w, fut. i'o-w.
JJ

Corner auK oreilles de
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quelqu'un, uvoç ira xo7tt&>, fut. xo'^w. Les

oreilles me cornent, j3o[a6&ù<jiv aî âxcat p.ov

(Pcaoéw , â>
, fut. iQorw).

CORNET, s. m. petit cor, xs'paç, aToç (to).

Qui en joue , xepaTauXnç , ou (o).
||
Instrument

pour jouer aux dés, irûo^oç, ou (6). ||
JÉcri-

foire, {/.eXavcS'ox.eïov , ou (to).

CORNETTE, s. /. cogfe de femme, %%-

XÛ7rrpa,aç (vi). ||
Étendard, amuata, aç (r,).

||

Porte-étendard, <TYi|Aatocpc'poç , ou (o).

CORNICIIE, s. /. xopwvîç, tèoç pj.

CORNICHON, 5. m. aixueç, ou (6) : <n-

xuç , uoç (é).

CORNIER, 1ère, ad/, qui fait te coin,

•ywviaîoç, oç ou a, ov.

CORNIÈRE, 5. /. coin, «pvîa, aç (i).

CORNOUILLE, s. f. fruit, è rri; xpaveîaç

xap^o'ç , où

.

CORNOUILLER, s. m. arbre, xpavsîa,

*Ç OS).

CORNU, ue, adj. en parlant d'un animal,

xepaToepo'poç , cç, cv : xspaacpo'poç, oç, ov , Hérodn.

y En parlant des choses, xEpaTcô&Yiç, yi; , sç :

xsçaTtTviç, ou (o), et au fém. xepaTÏnç, iSoç

{•h). \\
Arguments cornus, xEpa-a, a>v (toc),

p/. de xs'paç, Luc.

CORNUE, s. /. âp.6iÇ,'"txcç (o).

COROLLAIRE , s. m. «optàj/.a , aroç (to).

COROLLE, s. f. xa'XuÇ, uxcç (ri).

CORPORATION, s. /. «ppaTpia, aç ($),

Membres d'une même corporation, ép.oçpaTptoi

,

wv (ot)

.

CORPOREL, elle, adj. cwp.aTixcç, vi,

ov. Les biens corporels, Ta «epi to a5>p.a.

Les plaisirs corporels , al «épi to aû^a riSoyat

,

ôjv. Infliger une punition corporelle, ^Xy^aîç

xoXocÇw
,

/«f. ocau , ace. Revêtir d'une na-

ture corporelle, o-co[j.aTo'&> , ô>,/u/. œ<ja>, ace.

CORPORELLEMENT, arfy. ato^aTucôbç,

CORPS r s. m. partie étendue, aû^a, aToç

(to). Qui a du corps, o-wjxaTtoJnç , nç, eç. Pren-

dre du corps, <jwp.aTo'o(Aai , oùp.ai
,

/«/. wôt,-

cjou.at. Petit corps, (nopxTtov, ou (to).
||
Corps à

corps, cuarâ^v ou auoTaàov. Combattre corps

à corps, auaToc&ov p-â^ou-ai, /uf. p.ax,écrcu.ai. Qui

combat corps à corps , à-yyJi/.axoç , oç , cv.
|

Par corps, xorà <jô>|j.a. S'engager par corps,

£p.auTov i-ffj7.(ù , ô>
,

/uf. -inau.
||
A son corps

défendant, àxo'vTwç : àxovn : àxouaîcoç. Il le Gt

à son corns défendant, axwv èVpaçê (àxiov
,

COR
ouïra, ov

,
gèn. ovtoç : Tcpâaaa)

,
/u(. TrpaÇw).

||
A corps perdu , TcçoiretSç : pi^oxivcîuvtûç. Se

jeter à corps perdu dans le péril, pt^oxtv^u-

ve'o), ta, fut. i<s<ù.
||

Les gardes du corps, 0-wji.a-

tocûûXoxeç, <ov (ot).

Corps, compagnie, Taljiç, ewç (tô). Entrer

dans le corps des sénateurs, eîç toùç {3ouXiutccç

7pocçow.at, /m*, •ypa^ôriacf/.ai. En être chassé,

va tyî; (SguXïî? xtvsojxat , oûpai
, fut. r,8rîao

(

ii.ai.

En corps, à&po'toç. Le sénat en corps, àôpo'oç

ri (3guXyi , Hç.

Corps d'armée, crrpaTEUjAa, aToç (to). Corps

de cavalerie, tô Ithuxov Tà"ft/.a, aTcç. Corps

d'infanterie, to wcfrxov Toc^a, aToç. Corps de

réserve, imr<x^a. , aTcç (to). Corps de bataille,

aûvTa"j-(ji.a , aToç (to). En corps de bataille, eV.

7rapaToc^swç. En deux corps, &xa - En trois

corps, Tptx<*. II partagea l'armée en trois

corps , eîç T£<T<y*pa ài-iù^ tov orpaTo'v (aor. 2 de

SVatpe'cù, w, /we. atpTiaw).
||
Corps de garde,

^poupa , aç (tq).

Corps , assemblage de parties , <jS>aa , aToç (to).

Réunir en un corps, aw[AaT07roi£<<) ou auo-o-to-

{AaTOTTOisœ , S>
, fut. r\a<ù , ace. : etç Iv owp.a

(rjv-a-^o
, fut. oc£<o , ace. Former un corps de

nation, de lois , etc. Ta sôvyi , toùç vo'jj.guç aw%

p.aT«7rotsw , w. Corps d'histoire, îaTopta o<op.a*

toeiJtiç, oûç. Dans le corps de la phrase, èv

r$ auvETTeia. Se réunir pour ne former qu'un

seul corps , eîç Iv <juv-epxop.ai , fut. eXsuco^at.

||
Corps de logis, ctxriAa , aToç (to).

Corps, consistance, areppoTïîç, vitoç (ri). Qui

a du corps , <jreppoç , é. , ov (comp. oVep oç , «wp.

oVaToç) : orspeo'ç, à, ov (comp. WTepoç , sup.

tÔTaToç). Prendre du corps, oreppocpiai ou <rre-

peo'op.at, c3(Jt.at, /uf. tù8Tnaop.at.

CORPULENCE, s. f. awjAocTtoaiç , ewç (iô).

En avoir trop, înrep-aapxê'w , 2>, /u*. ^aw.

CORPULENT, ente, arfj. cwpxTw^yjç, xç,

eç. Devenir corpulent, ffa>{/.aTo'ojÀai , oÙ|xai

,

/uï. (i)6r,<jo{Aat.

CORPUSCULE , s. m. awfxàTiov , ou (to).

CORRECT, ect3, adj. àxpi&K, tiç, eç

(comp. eorepoç, sup. e'aTaTOç) : ôpôo'ç, ri , ov

(comp. oTepoç, sup. oVaToç). Style correct,

opôoÉTfeia, aç (ri). Écriture correcte, ôpôo^pa-

<pîa, aç (i). Il est plus correct de dire, ôp-

ÔoTepo'v èo-n Xe^eiv. Écrire d'une manière peu

correcte, rriç àxptoeoTî'paç Xs^eœç cXi-j'wps'w, û
f

fut. Ti(TW.



COR
CORRECTEMENT, adv. op8ûç. Écrire cor-

rectement, èpôcypaçpsw , 2> ,
fut. yî<j(û. Parler

correctement, opôoXcysti) , S>, fut. itew.

CORRECTEUR, s. m. 8top6civnqç , ou (6).

CORRECTIF, s. m. Iiravopflwaiç , ewç (ri):

«apap.uôî«, aç (^). En y joignant un correc-

tif, (xerà Ttvoç irapa|Au8taç. Il eut soin d'y

ajouter un correctif, où tgûto sta<T£v àrcapa-

jxûGyiTov (Èa'w, Iw
, fut. èâVw). Adoucir par un

correctif, £7rav-op8o'o{/.ai , ouf/.ai, fut. w<rc(/.<xt,

ace. : -jrapa-p.'jÔEcp.ai , oup.at, /ut. r'o-cf/.at, ace. :

u7ro-xopî£op.at
, fut. t<70|/.at , ace.

CORRECTION, s. f. action de corriger,

^lopôwmç , ea>ç (i) : enravo'pôoxrtç , ewç (x). Mau-

vaise correction, nrapa£to'p8cocriç , emç (r,).
||
Répri-

mande, punition, xo'Xaatç, emç («)• Il méritait

bien cette correction, xoXao-Ewç Taumç âtxatwç

eto/e (m-^avo)
, /«(. TeôÇopai) . User de cor-

rection envers quelqu'un, xivà xoXa^o, /ut.

â<rw. Subir une correction, xoXa£o[/.ai, fut

a<ribi<7Cf/.ai. Us ont besoin de souffrir une sé-

vère correction, Epptouî'vttç aÙTcùç xoXà^civ £eî,

fut. iïtiat'.. Qui n'a pas besoin de correction,

Ixto; tyiç jcoXadewç wv, ouaa, ov (part, d'état,

fut. saopwu) : ao'Xaatv où £exo'(/.£voç , Y) , ov (pa?'f.

de JeWtat
,
/uf. S£^c(jt.ai).

CORRECTIONNEL, elle, arfj. xoXacmxoç

,

fl , ov.

CORRÉLATIF , ive , ad;. xaTa'XXnXoç, oç, ov.

CORRÉLATION , s. /. xaTaXXnXoTYjç , yjto; (ri).

CORRESPONDANCE, s. f commerce, re-

lation, éjMXta, aç (r,) : cuvGucîa , aç (^.Cor-

respondance par lettres, -h £t' È7no-ToXS>v ojm-

Xîa, aç. Être en correspondance, voyez Cor-

respondre.
|j

Concordance, cup.<pwvta, aç (vj).

Correspondance de sentiments, op^ta, aç(vi).

Correspondance de mœurs ou de caractère, ojao-

Tpoîwta, aç (-h).

CORRESPONDANT, s. m. celui qui cor-

respond par lettres , voije% Correspondre.
[J
Cor-

respondant d'affaires, o cup.irpoi^p.aTeuap.evcç;, ou.

Correspondant, ante, adj. àvocXo-yoç, oç, ov.

— à quelque autre chose, Trpoç erepo'v Tt.

CORRESPONDRE, ». n. être en rapport,

àvàXo-yov eîp.t
, fut. laopâi , ow e^w , fut. e£w

,

Sec/. :àvacpopàv exw, /ut. IÇo. — à quelque

chose, Tcpo'ç ti. Ces choses se correspondent

parfaitement, àvâXcpv ey^ei raùra £tà 7ravTo'ç.

jj
Être d'accord , aujx-cpuvEw , w

, fut. r,<j<o
,

iat. Les discours correspondent aux actions,

COR 249
(TU{i.-ç(i)vet ta è*p*^a Xo'^otç.

J|
jEtre placé en regard

,

àvTi-x£tp.ai, fut. mâchai , dat.
\\

Entretenir un

commerce de lettres, Si èttkjtoXwv é^iXÉo) , û,

CORRIDOR, s. m. {/.ecaûXtov , ou (tô).

CORRIGER, y. a. réformer, réparer, 5i-op-

8o'a>, w, fut. (Jau, ace. : eirav-opôo'w , â>, /uî.

ôaw , ace. : ôspaTreuo
, fut. eucjw , ace. Fa-

cile à corriger , eùàtopôon-oç , oç , ov. Difficile à

corriger, £ucFê7ravo'p8toTGç , oç, ov.
||

Tempérer,

adoucir, àxÉojjt.at , oûp.at, fut. àxéo-op-at , ace:

ôepaTreùti)
, fut. euffw, ace. : xoXà^co

, fut. âao>

,

ace. Corriger la crudité de l'eau, Ta oxXyipà

twv ûSaTwv xoXâÇw, /u£. aaco. Corriger l'â-

preté du vin avec de l'eau, tov crxX-flpov xat

waoTepov ctvov y.epâvvup.1
, fut. xepao-o.

J|
Rendre

plus sage, Si-opôo'w, û
} fut. wau, ace. : Èrcav-

opôo'u , <ô , fut. warw , ace. : aœcppovîÇa)
,

/ut.

îo-w , ace.
||
Punir, châtier, xoXâ£o>, fut. âo-co,

ace. : o-wippovt^w
, fut. tow.

se Corriger, v. r. èw-avopôo'o^at, oup.ai
, fut.

w<jop.at. Non-seulement ils ne se sont pas

corrigés, où^ otuùç Ènrav-wpôûaavTO.

CORRIGIBLE, adj. EÙ^to'pôwToç, oç, ov.

CORROBORATIF , ive, adj. poxmxoç, vi, ov.

CORROBORER, v. a. pwvvufM, ou èmp-

pwvvup,t, fut. pcôcco , ace. : oTepso'o , w
,

/ut.

w(jw, ace.

CORRODER, ». a. àva-St6pwa>4w
, fut. àva-

op(oaop.ai , ace.

CORROMPRE, v. a. au propre et au figuré,

^ta-çÔEtpw, fut. cpÔEpw, ace. Se glisser pour cor-

rompre, irapEtj-cpÔEipojAat, fut. çôapriao^at , dat.

|]
Corrompre par des présents , Swpotç îia-

çôctpw, /ut. cpôepS) , ace. : ^wpwcoirE'w , & ,
/ut.

raw, ace. : ^wpG^ojcÉw , û, fut. -nao, ace. Se

laisser corrompre par quelqu'un, irapa uvoç

£<i>po5o>cE'c(/.ai , oDp.at, fut. tiHacy.ca. Corrompu,

ou qui se laisse corrompre, SwpoSoxoç, oç, ov.

Action de se laisser corrompre, àcopoàoxta, -r; (x).

se Corrompre, au propre et au figuré, &a-

cp8Etpojy.at
, fut. cp6apifi<;cp.ai (au parf. â't-s'^ôap-

^.at ou ^i-E<p9opa). Sang corrompu, at^a £t-e<pGo-

po'ç, otoç (tg). Mœurs corrompues, 5i-ey8opoTec

Tpo'wot , tov (ot).
||
^u propre , se gâter ,

pourrir

,

awro|j.ai , /ut. oa-irY]aGp.at (par/. cécYiira). Viandes

corrompues, Ta «ean^oTa ou Ta aairpà tûv

xpEwv. Sujet à se corrompre, o/uttoç, -n, ov.

Qui ne peut se corrompre, ou qui n'est pes

corrompu, ào-a7niç, -«c . fe.



a5o COR
CORROSIF, ive, ad}. àva€punxo'ç, vi, ov.

CORROSION, s. f. àvoéSpwffiç, ewç (ri).

CORROYER, y. a. Se'^u, /uf. ^r'.ato, ace.

CORROYEUR, s. m. ftopao^viç, ou (o).

CORRUPTEUR, «. m. àiaœôopEÛç, ecoç (o).

Corruptrice, s. f. £ta-<?Ô£Îpouaa , viç (partie, de

^la-çôetotû, /u<. cpôspâ), ace).
[|

Corrupteur,

trice, ad}, «p'ôcpoiretoç , o'ç, ov.

CORRUPTIBILITÉ, s. /. <p6apTov, où (tô).

CORRUPTION, s. /. pourriture
t <rffij«ç, ewç

(tî) : aYîica^wv , o'voç (y). Tomber en corruption

,

«nfïTTOjxai ou xaTa-ar7vrcop.ai ,
/ut. aa7n}ffC{/.at.

||

L'action de corrompre ou de se laisser cor-

rompre, £ta<p8opa, àç (i). La corruption des

mœurs, tq tûv Tpo'irwv chacpôcpâ, àç, ou par

/e participe, ci $i-£<pôcpoT£ç Tpo'xoi, wv.
|j
Véna-

lité d'un juge, d'un magistrat, SœpoSoxi'a, aç

(ri). Action en corruption de juges, £wpo-

îoxtaç £îxyj , r,ç (r,). Le prix de la corruption

,

StopoâoxY.pi , aro; (tô). Inaccessible à la cor-

ruption, àJwpoSoxYrro; , o;, ov. Qui cède à la

corruption, âcapo^oxoç, oç, ov.

CORS du cerf, s. m. pi. les branches de son

bois , xépara , wv (toc) , dal. pi. xs'paat.

CORSAGE, *. m. ôœpaÇ, axoç (c) : cniôeç,

ouç (tô).

CORSAIRE, *. m. irEtpa^ç, ou (o). De

corsaire, irstpaTtxoç , -n, ov. Chef de corsaires,

àpxnmpani; , ou (ô). Vaisseau de corsaires, -h

ïTEipaTixri vaùç, oén. vewç : jAUcrâptov , wvoç (6).

Retraite de corsaires , lïEtpaTrîpiov , ou (tô).

Métier de corsaire, 7retp<xTsia, aç (ti). Faire ce

métier , 77EtpaTEÛ6>
, fut. eû<jw.

|j
Homme dur et

inflexible, at^r.po'^pœv, aén. ovoç (ê).
j

CORSELET, s. m. ôwpaÇ, axoç (o).

CORSET, s. m. rapumnôiov , ou (to).

CORTÈGE , s. m. irapauop.7ni , yjç (^). Qui

fait partie du cortège, 7rapaTvcp.7ro'ç, où (o). Faire

COrîége à quelqu'un, riva irapa-ire'p/nrw, fut.

iw|hJ»m. Entouré d'un grand cortège, 0-™ rcoXXtov

Trapa-ri(XTro'(jt.evoç, vj , ov.

CORTICAL, ale, ad}. çXo'ïvoç, vi, ov.

CORVÉE, s. f. àyyapeîa, aç (Vi). Charger

quelqu'un d'une corvée, nvà à-fyapeuw, fut.

•ûow, JBiM. Être contraint de faire quelque

corvée, tI à^apEiJc(jLai

,

/ut. Eu8-*î<jop.a'.. Avoir la

corvée de porter quelque chose, ti à-^apo-

çopi'o), â) , fut. rîaw.

CORVETTE, s. /. to xaTxaxomxôv irXcîov, ou.

CORYPHEE, i. m. xopuçaîoç, ou (o).

COT
COSMÉTIQUE, ad}, xcau^moç , *, ov.

COSMOGONIE, s. f. xo^o-yovïa, aç (*).

COSMOGRAPHE, s. m. xcop.cypotçc;, ou (Û)J

COSMOGRAPHIE, a./. xo^o7pa?ta , aç (ti).

COSMOGRAPHIQUE, adj. é, i, to rapt

ttjv xcapxfpaçîav.

COSMOLOGIE, s. f. xoapXo^a, a; $).

COSMOLOGIQUE, adj. xco^oXo^xoç , ii , ov.

COSMOPOLITE, s. m. xcaucTrcXiTyç, ou (ô).

COSSE , s. /. Xoêo'ç , ou (ô). Semblable à une

cosse, XoScÔ^yi;, yiç, eç. Enfermé dans une

cosse, IXXoêoç, oç, ov. Fleurs dont la semence

est enfermée dans une cosse, Ta gXXoScoîrEp-

{xaTa àvôvi , e'wv.

COSSER , v. n. heurter de la tête , xopurcro

,

fut. û^w, ace.

COSSON, insecte, s. m. xt'ç, gén. xio'ç (o).

COSSU, ue, ad}, qui a beaucoup de cosses,

ttoXôXoSoç, oç , ov.
H
Riche, EU7ropoç, oç, ov.

COSTAL, ale, ad}, o, ^, to irepl tocç -rcXEupocç.

COSTUME, s. m. ffxflp.a, cctoç (to) : i<sHi,

7Îtoç (-h) : <jroXto-p.o'ç , où (6) : croXvi, 95ç (y\). D'a-

près son costume, àrcô tou o^r'jAaToç. Prendre

un costume, ayr^x XafxSa'va)

,

fut. Xrtyopu, ou

év-£û&(a<xi, fut. £û<joj/.at. Prendre un costume

brillant, Xa[/.7rpô>ç <ry/i{AaTi£ou.ai , fut. wôiîoojxat

,

ou cToXi^cp-at, /«/. laHaop-tii.

COSTUMER, v. a. axr.jAaTi^û),, fut. iaw

,

ace. : o-toXi£w
, fut. taw , ace.

COTE, s. f. nombre, àpiôj/.o'ç, ou (é). Cote

mal taillée , -h xaV à7rcxo7rf,v ojAoXo^'îa , aç.
||

Quote-part, aup.6oXiî, ^ç (r). Cote des impo-

sitions, (j'jvTa'yjAa , aToç (to).

COTE, s./. o« rfw corps, TtXEupoc, àç (r(). Qui

a de larges côtes, Eu^XEupoç, ou (6, y,). Côte à

côte, rcap' àXXYÎXoiç.
||
Côtes de vaisseau, de ton-

neau, 7rX£upai, tôv (al).

Cote, penchant d'une montagne, xXitoç, cuç

(to). A mi-côte, £ià (XE'aov xXîtoç. Situé sur

une côte, àva-XExXtjxE'voç ," x , ov (partie, parf.

passif d'àva-xXîvw, fut. xXtvco).
||

Colline , Xo'cpo; r

ou (o) : ^EtôXc(j)ov , ou (tô) : xoXwvo'ç, où (o).
||
iîi-

vage, àx-nî, fiç (y). Qui est sur la côte, àxraïoç,

oç , ov. Garder les côtes, âxTauùpE'co, â>, fut.

COTÉ , 5. m. flanc , 7rXEupo'v , ou (tô) : irXtupoi,

âç (-h). Avoir le côté percé d'une flèche, Ta

7rXeupà TC^EÙp.an [3aXXc|xat, fut. PXyiOTÎaoptat , Plut.

Point de côté, 6 -rcXEupâç iro'vcç, ou. Avoir

mal au «ôté, tt,v rrXEupiv àX-ys'o), w, fut. yiiro>



COT
Par le côté, «Xtupoflev. Mettre l'épée au côté,

xh Çîçoç uiro-Çwvvu(A(Xi , fut. Çtôacf/.*;. \\
Côté d'un

triangle, etc. -rcXEupo*, âç (ti) , £ucfid. Qui a

trois, quatre, cinq côtés, Tpw&eupoç, TETpà-

wXeupoç , irevrâ^Xsupcç , o;, ov, Euclid.
(|
A côté

de , wapa , dat. Marcher à côté de quelqu'un ,

Tivt irap-axoXcuÔEw , ô>, fut. r'co. Être à côté,

irapâ-xei(xat, fut. xEiocp-at, da/. Coucher à

Côté, îrapa-xoi{xâc{iai, £>{/.at, /uf. rîaouat , daf.

On /orme ainsi avec la préposition rcapâ un

orand nombre de verbes qui gouvernent le datif.

Coté, endroit y partie, fxs'poç, ouç (to). Situés

du même côté, eVi Ta aura pipri x£i|i.Evoi (parfic.

de xtipai
,
/«f. x£t'ac(xat), Euclid. Le côté droit

et le Côté gauche, to S'e^tôv xal to àptffTEpôv

f/ipoç. Du côté droit, qltzq rîiç £e£i5ç. Du côté

gauche, àrco T7iç àpioTEpâç. Du côté opposé, èx

tcu IvavTiou. De quel côté, nti ; iroîj it&Qev; -itt;

*e/on qu'on veut exprimer la question ubi,

quô, undè ou quà. De quel côté est-il? ircO

Sert; De quel côté me tourner? «*t Tpâ-

irwfxai (s«frj. aor. 2 moyen de TpéircjAai); De ce

côté-ci, TfiSe. De ce côté-là, Uiirri. De cha-

que Côté, lxa<rraxo'9ev. De tous côtés, tcocvto-

ôev. Aller de tous côtés, Jcûpo xixEÎce <ps-

pcjxat, fut. evgxor.jcfi.at. Tourner son esprit

de tOUS côtés, irâvroGê Tr,v âiâvoiav Tps7rc{/.ai

,

/Vtf. Tpe'^cp-ai. Aller d'un autre côté, àXXoos

jropeûcp.at, fut. eûac^ai. Être d'un autre côté , àX-

Xoôi îtou eî{«
,
/m*, saojxai. Venir d'un autre côté,

ôXXoôev ep^o^ai
, fut. eXeûdCfiat. De l'autre côté,

frréptoÔsv. De côté et d'autre, aXXri xat aXXy).

Courir de côté et d'autre, rapt-rp^
, fut. «èçt-

îpa|xoû{xai. Porter de côté et d'autre, Trspi-^Épo)

,

fut. irspi-cîaw , ace. Des deux côtés , éxarepcoôev.

Ni d'un côté, ni de l'autre, cù^rsptDÔsv.

D'aucun côté, où^a|xo'9îv. De nul autre côté,

oux oXXoôev oùSapo'ÔEv. L'un d'un côté, l'autre

de l'autre, 6 jxèv txutvi, 6 5' èxtivri. Ils al-

laient les uns d'un côté, les autres d'un autre,

iXXoi àXXïi w^cvto (a^cp.ai, fut. cîyj.acfxat).

D'un côté la fermeté, de l'autre la fureur,

Ta [tÈv eù<rTaÔ£ta, t« 5è ôp-pî.
||
Du côté de,

àiro, gén. Du côté du nord, àïro toù Bops'ou.

Du côté d'Hercule, c'esf-à-dire de sa race,

i\ 'HpaxXécu;. Du côté paternel, îraTpoflgv. Du

côté de la mère, (MtTpoOev. Être du côté de

quelqu'un, c'est-à-dire de son parti, p.£-à

Ttvo'ç eijAi
, fut. eofcjxai : Ta aÙTcO «ppcvs'u , â>

,

fut. t,<j<û , Dém. : aÙTÛ> auX-Xap.6âv<i>
, fut. Xri-

COT s5i
«J'op.ai , Dem. Avoir quelqu'un de son côté

, p.rr

è(AauTcù Tivà l^w, fut. î^û). Dieu se range tou-

jours du côté de la justice, j«6* «v to Stxxiov

Ion, p-et' Ixeivwv xal o 0£o'î. N'être d'aucun

côté, â&açopéu, <S, /uf. r'au. Qui se range

tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, ftSUNcpoo-

aXXoç, oç, ov. Pencher du côté de quel-

qu'un , iïç. tivoç atpEo-tv psVa
,

/ni. pE^co.

Pencher des deux côtés, eV à(A<poT£pa pas»,

ow d'wn sew/ mo* à[A<poTsp^«, /ut. î<t&>.
||

De mon côté, quant à moi, to xaT èjxs,

Dém. De votre côté , to xaô' û^àç , Dém.

»e Coté , adv. ^Xa^îw;. Tourner om être tourné

ou se tourner de côté, ^Xa^iàÇw, /m*. a<rw.

Qui est de côté, •nXa-pç, oç ou a, ov. Re-

garder de Côté, 7:apa-6X£7rw, /i<f. €X£<}>cp.ai.

Se pencher de côté, 7rapa-xu7rrco
, fut. xû^w-

On forme ainsi avec irapa wn grand nombre

de composés.
\\

Laisser de côté, omettre,

îrapa-XEi'i76>, fut. Xe[i{/w , ace. : 7rap-îr,{xi
, fut.

irap -r'du, ace. : àcp-iYip.t, fut. àç-TÎoa) , ace:

Èâw, êû>, /«f. Èâctû , acc.
JJ
Mettre de côté,

séparer
y
y.upîÇu

,
/u/. taw, acc. : àîvc-xwprCw,

/uf. tdto , acc. — Mettre en réserve , àrco-Ttôe-

aat
, fut. àiro-ÔTÎcfC{xat , acc. Les choses qu'on

a mises de côté, Ta ctao-xE^eva, wv {part, d'àm-

XEip.at
, fut. xEÎcojAai).

COTEAU, 5. m. ^cuvo';, cû (ô) : *y£wXoçcv,

ou (to). Riche en coteaux, peuvâ^nç, nç, s?.

COTELETTE , s. f. irXeusa' , a; (^).

COTER, v. a. xaT-api0{A£<o, S>, /u^. ïiaw,

acc. : tôv âptôjxov <Trpt.£to'c{Aat, oûj/.at, /«/. wdcjxat.

COTERIE, 5./. ÉTaipia, a? (^). De cote-

rie, ÉTaipEtcç, oç, ov. Former une coterie,

iraipiav iroiÉojxai , cûjAat
, fut. T.acjAai.

COTDURNE, 5. m. x:ôopvoç, ou (o).

COTIER, s. m. aui a la connaissance des

côtes, txç àxrnç ow twv àxTciv EjAirEipoç , oç, ov.

COTIÈRE, s. /. suite de rivages, àxni,

yîç (i).
J[
Planche de jardin en pente, ri xaTa'v-

TTiÇ irpaatâ , àç.

COTILLON, 5. m. xvrôvtcv, 00 (T^#

COTISATION, 5. /. épaveç, ou (6). Faire

une cotisation, gpavov ouX-Xé-yw, fut. Xé^w,

Dém. Produit d'une cotisation , to Èpav^ojxEvov,

eu (partie, neutre d'Èpavi^w
,
/ut. taw).

COTISER , v. a. E'pavî^w
, fut. ta<o , acc. :

5a<Tp.cXc-f£o> , â>, /uf. xaw , acc.
||
Se cotiser,

Épav^w ou ouv-£pav'^o>, /u(. taw. Que chacun

se cotise à son gré avec ses amis, o pouXo'-
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p.£vo; <iuv-£pavt^£T(i>

,
çtXoç Trapà ep?Xu. Aidé par

ses amis, qui se cotisèrent, bno twv «ptXwv èpa-

v.o-Qet; (partie, aor. 1 er passî/ cfèpavtÇw).

COTON , 5. m. èpioÇuXov , ou (to) : ÇûXov , ou

(to). De coton, ÇûXivg;, yi, ov.

COTONNEUX , euse , adj. xvacpaXwSv;; , yiç, eç.

COTONNIER, 5. m. arbuste, ÇuXov, ou (to).

COTOYER, v. a. marcher à côté, rcap-

axoXouôe'a), â>
, fut. yi<xo>, rfar.

||
^/ter le long de,

ttapa-XÉfojAai, /uf. XÉ£op.at, ace. : «ap-épxo[i.ai

,

fut. eXe-jccp-at , ace.
||
Naviguer le long de, rcapa-

irXéti)
,
/m*. ^Xeuaoû^ai , ace.

COTRET, s. m. petit fagot , <ppufâvwv 5&ip.Yi,

COTTE, s. /. jwpon, xl™vtov, ou (to).

||
Cotte d'armes, èTnÔwpaxi^iov, ou (to). Cotte

de mailles, àXuatàwTov, où (to).

COU , s. m. TpaxviXoç , ou (é) : âÉpYi , yi;

(^). Du cou, qui appartient au cou, Tpay/(

-

Xtatoç, a, ov. Prendre au cou, toO Tpa-

X*)Xou lw-Xap.6avop.at , fut. XYi^cp.at. Couper le

cou, Tpay/.Xwtowéw , 2>, fut. ^aw , ace. Tordre

le COU, TpaxïiXt'Çoi ou èx-Tpax'/lXi^a) ,
/wf. ww,

ace. Se rompre le cou, £x-TpaxY)Xi'Çop.at, fut.

taôrî<rop.at. Le devant du cou, Xatp.o';, où (6).

Le derrière du cou, aùyïjv, évo; (6). Situé

derrière le cou, asTau^évioî , 05, ov. Qui a le

cou long, pxxpoTpaxr.Xoç , oç, ov : £oXixo'£ei-

poç, 0;, ov. Qui a le cou court, Ppa^uTpâ-

X>îXo;, 0;, ov.

COUARD
3
arde, adj. lâche, poltron, SeiXo'ç,

», o'v.

COUARDISE, 5. /. SeiXîa, a; (t,).

COUCHANT, adj. en parlant des astres,

£uo'p.Evo;, Yi, ov. Au soleil couchant, Suopivcu

riXîou. y En parlant d'un chien. Faire le

chien couchant, aatvw, fut. cavw. — devant

quelqu'un , Ttvâ.

le Cocchant , s. m. l'occident, Sûaiç , eu;

(in) : to-Tïépa, a; (yi). Du levant au cou-

chant, àîro rHç àvaToXvî; a^pt ty;; Suo-ecoç. Si-

tué au couchant, £utixo'ç, i, ov : iarcépioç,

oç ou a, ov."

COUCHE, s. /. Ht, xoity), yi; (yi) : xài'vyj,

yi; (y'j) : XéxTpov , ou (to).
||

accouchement

,

Xcxeia , a; (Vj) : to'xgç , eu (0). Femme en cou-

ches, Xejt«, où; (yi). Le temps des couches,

if.; Xcxeia; 6 xatpo; , où. Faire ses couches,

Xoxsûo), fut. euaw. Ses couches ont été heu-

reuses , xa>.w; éXc'yEucu. Faire ses premières

COU
couches, tomtotoxeg), w, fut. tî<tw. Qui fait

ses premières couches, «pcototoxo; , eu (r,\

Fausse couche , éxTpust; , gw; (r). Faire une

fausse couche, èx-TtTpw<7X(t>, /uf. èx-Tpiôo-w.
||
La

couche, les langes d'un enfant, o^oep-yava, wv (Ta)

.

Couche de terre ou de pierres, arpwat;, ewç

(yi) : £o'p.o;, ou (6). H
Couche de jardin, opu-ftta

XEXOTrpt(7p.Évov , ou (to), Géo/3.

Couche, enduit, xp 10̂ * » aT°S (
T0)- Couche

de peinture, xp^p-*'1
'

1^ '?» ow" (°)« Donner une

légère couche, èin-xptop.aTi£<d ,
/u/. îaw, ace.

Couche de plâtre ou de mortier, xov(ap.a, aTo;

(to). Enduire d'une couche de plâtre, xovtaw v

û
, fut. <xa<ù , acc.

COUCHÉE, 5. /. halte pour coucher, xa-

Taprp}, 9i; (yi). ||
lieu où l'on couche , xa-

Ta-j-w-pi, 9i; (r^) : xaTa-j-cù'yiov , ou (to).

COUCHER, v. a. étendre dans un lit ou à

terre , xaTa-xXtvo>
, fut. xXivcù , Aristph. : ctc-

pe'vvujM ou xaTa-<rropevvup.t, /m<. o-ropÉG-o, acc. Les

vents ont couché les blés, èoTo'pecrav Ta Xrt«

oï àvsp.ct. Coucher en joue, cToxa"Çop.at
,
fut.

ocacaai
,

pén.

Coucher les couleurs, les étendre sur la

toile, Ta y^(à[La.7<x. êTt-xpw^w , fui. XP" 5W >
°"

em-Xpio) ,
/m*, xpicw , ou êî:-aXetcpto

, fut. aXet'^cù.

Coucher par écrit, àva-Ypaço ,
/wr. -ypa^ca,

acc. Coucher quelqu'un sur une liste, riva

et; xaTaXcpv àva-^pafpw, /«f. ^pâ^w. On le

coucha sur le tableau de la magistrature, eî?

to Xsuxwp.a àv-s^paçvi (aor. 2 pastt/ d'àva-

Ypa«ptû)i

Coucher, v. n. passer la nuit quelque pari,

vuxTcpsûû), fut. euaw. Coucher dehors, ebro-

vuxTspÊuw
, /«<. euaw , Dém. Coucher à part

,

àiro-xciTs'w , à
, fut. T.ffw. Coucher à côté de

quelqu'un ou avec quelqu'un, tivi irapa-x«-

p.âop.at , wp.at
, fut. rl<rop.at, ou Tvapaxaô-euow

,

fut. xa8-eu£r;<jo). Coucher sur un lit de feuil-

lage, eVt cpuXXà^o; xotp.acp.ai ,
«p.at,/uf. r,aop.at.

Coucher à terre, xa{
ikatxclTE

'

(0
» û

» /"'• r'<^a),

Coucher en plein air, ÛTr-aiôptàÇo
, fut. ao-to.

S'arrêter dans un lieu pour y coucher, iU

Ttva T&770V xaT-à*ycp.at , fut. à^cp-at, ou xaTa-

X6o)
,
/«/. Xûaw.

se Coucher , s'étendre ou se mettre au lit

,

xaTa-xXtvop.at
,
fut. xXtvoup.at ou xXt6r^acp.at. Se

coucher sur l'herbe, e'v rata xaTa-xXtvop.at.

S'aller coucher, et; xXtvnv epxop.at, fut. eX«v»-

o-op.at.



cou
sb Coucher, en parlant des astres, £ûvo> ou

&c(Aai, fut. Svocp.9.1. Le soleil va se coucher,

et; âuatv xXivsc o viXtcç (xXtvu,/u* xXtvû). Il

est déjà couché, Séouxev y$yi (par/, de Jôoptijf.

Que le soleil ne se couche pas sur votre co-

lère , ô viXtoç jxti èui-5'J£TW Èirl t5> iràpbp;yt6-|/.w

Gucôv (êtti-^uw pour êiri-SuG{Aai), Bit/.

être Couché , xelp-at ou xaTa-xetp.at
,

/u*.

xstaop.au Couché par terre, ïm y/i x£tp.£vo;,

yi , ov. Couché sur un lit de feuilles, eVt cpuX-

Xowi xaTa-xetp.svo; , yi , cv. Couché sur le dos,

û-rmo;, a, ov. Être couché sur le dos,

ÛTîuàÇw, fût. â.<s<à. Être bien couché, à£pâ>;

xctTotÇouat, /u*. avop.au Être mal couché, £u<r-

xciTÉw, œ, fut. T.o-w. Qui est mal couché,

£6<jxgito;, o;, ov.
||
Le soleil est couché, £e-

Suxtv o viXio; (SéSvxx, parf. de 5%f.ai, /«f.

3uaoji.au). Voyez ci-dessus.

COUCHER, s. m. en parlant de l'homme

ou des animaux , xgityi , yi; (Vi). Bon coucher,

fron tà, 7i àSpà xXîvri , r( ;. Mauvais coucher,

âuaxetTta, a; (yi). ||
En parlant des astres

,

Suât; , etùç (yî). Au coucher du soleil , r,X''ou

5uvgvtg; ou 5uop.evou (£uvo) ou £ucp.a.t
, fut. Sû-

aûp.at). Avant le coucher du soleil , irpo 7iXtcu

5uvgvtg;, ou Trpo Suvto; YjXtou. Ceux qui n'ont

jamais vu le lever ni le coucher du soleil,

ot cure £uo'p.evov , oùY àva-Te'XXovra yjXiov Iwpa-

xo'ts; (£uop,at, fut. 56acp.ai : àva-T£XXa>, fut.

TsXto : épaa) , w
, fut. ctycp.at).

COUCHETTE , *. /. xXiv[Siov, ou (-0) : axtp,-

Tcfôtov, ou (to).

COUCHEUR, *. m. ecse , s. f. oûveuvo;
,

ou (0, yi). Mauvais coucheur, mauvaise cou-

cheuse, ^uaxoXo'xoiTc;, 0;, ov.

COUCOU, s. m. oiseau, xo'xxuÇ, up; (ô).

COUDE , s. m. partie du bras , à-yxûv

,

ô>vo; (o) : xûoitov , ou (to). Sur le coude , eV
à-j-xwvo;. S'appuyer sur le coude , £t-a-pc(ùviÇcp.at

,

fut. tachai Frapper du coude, xuSitiÇu
, fut.

î<ju, ace. y Angle, cvyxwv , ô>vo; (ô). Petit

coude, à^xamaxo;, ou (0). Faire un coude,

àfxwvtÇojAcu , fut. taÔYÎacp.at. Le coude que for-

mait la muraille , ô toù toi/ou à-pcwv , ûvo;.

COUDEE, s. f. irà^u;, eœ; (6). D'une cou-

dée, TTYi^uato;, 0; ou a , ov. De deux cou-

dées , SMTYixyaïoç , a, ov : ^troi^u;, u;,u, gén.

so;. De trois coudées, TpiTrYr/u;, u;, u, gén.

eo;. De quatre coudées, TeTpàTmxu;. De dix

coudées, oWityivu;. Haut d'une demi-coudée,

cou a53

Y^p.tTnixuatoî , a , ov.
||
Avoir ses coudées fran-

ches , être tout à fait libre, aÙTovcpta xpâoiAxt,

ûuai
, fut. ^pvîo"cp.at.

COU-DE-PIED, 5. m. tô àvw toû «olo'ç

(avw , adv. indécl.).

COUDER, v. a. xap/rrroi
, fut. xap.<|/(i> , ace.

COUDOYER, v. a. xu€itîc>
, fut. t'aw , ace.

COUDRAIE ou Coudrette , 5. /. iTOVT'.Xat

xapûat , â)v (at).

COUDRE, v/ a. pâVro), /«f, pa^w, ace.

Coudre une chose à une autre, ti tivi irpca-

pa'7rrw. Coudre une chose sur une autre , ti

Ttvt Imp-potTrrw. Coudre ensemble, oup-paTrrtt),

ace. Coudre autour, 7reptp-pà7rra), ace. Coudre

par-dessous , ÛTrcp-pàVrto , ace. Cousu, ue , pa-

ttto'ç, yi, o'v. Pièce cousue, é
,

-7rtppap.{xa, aToç (to).

Ouvrage cousu de plusieurs pièces, xévTpwv,

wvoc (ô).

COUDRIER, s. m. arbre, xapua, a; (r
().

COUENNE, s. f. to uetov *épp,a, aToç.

COULAGE, s. m. Stappon', yï; (yî).

COULAMMENT, adv. uTp£>;.

COULANT, ante, adj. eupou;, ou;, ouv :

jfpo';, oc, o'v [comp. OT£po;, sup. oVaToç) : p.a-

Xaxo';, yj, o'v (comp. coTspo;, sup. (ùtolto;).

Style coulant , Xo'-j-o; û-j-po';, où : XéÇtç p.aXaxrî

,

yTç. Peu coulant , ÛTroVpaxu; , u; , u
,

gén. eo; :

u7roaxXr,po; , 0; , ov. Nœud coulant
, ppo^o;

,

eu (é).
1

COULER , v. n. en parlant des liquides

,

psw
, fut. p£Ûao> ou peuffop.at. Couler dedans,

£t<j-p£o). Couler dessous , Û7rop-p£to. Couler de

tous côtés , S'ta^-psw. Couler en bas , xaTap-

pew. Couler auprès, 7rapap-p£w , dat. Couler

autour, rap-.p-p i(ù , ace. Couler ensemble , aup-

p£o. Le fleuve coulait au milieu, pio-o; ep-

pet 7TOTap.o';. Ce vase coule , 5"iap-peï to if-

•Ystcv. Les larmes coulaient de ses yeux, £cc-

xpua aÙTw ex tô>v ocpôaXp.5>v èx,wp£t (y^péw , w,

fut. ici*). Les larmes coulaient abondamment,

y^v âaxpuuv epopa (etp.t, fut. £ffop.at). Ses larmes

coulaient encore , en ôêpjxo; rv e'v S'axpuat, Phil.

Faire couler les larmes de quelqu'un , 5axpu«

Ttvt xtvéw, Ô>,fut. rt a<ù, Grég.
|j
Au figuré. Le

temps coule, à-rcop-pet ô xçovo; (xmç-'çéai
, fut.

psuffto). Les mots coulaient de sa bouche, cpwvYj

à~o aTOjfcaTo; eppet (imparf. de pe»), Hom.

U
Couler sur une chose, en parler légère"

ment , •jrap-XTrrcp.ai
, fut. oc^optat

,
gén.

Couler , en parlant de la vigne ou des arbres
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fruitiers. La vigne a coulé, tô>v àjMt&av poàç

ê-ylveTO (pcaç
,

gén. poâSoç : ^ivofx.at ,
/u(. -yevr-

ccjxai).

Couler , v. a. faire passer par la couloire

,

r)b%<ù ou ô\-r,3£to, fut. tcw, ace.
||

J»/e«re en

fonte, xuveûu, /M/ * £U<Tt0
»

acc *
li

Verser fur-

tivement, irape-^-x^» /"'• X600"» acc « 11
Jw 'r0"

duire furtivement, wapeia-â-yu
,
/ut. â£o>, ace:

7rape[À-êûco, /"<• 6û<jo, ace. Voyez se Couler.

}|
Yasser le temps, £t-cq&>, /ut. a'ijw, ace.

Couler ses jours, Sia-Çâw , S>, /u(. frio-c^at.

Couler d'heureux jours, eùmp.Epéû> , â> , fut.

r'aw.

Couler à fond , submerger , en parlant d'un

vaisseau, xa7a-SÛG>
, fut. Sùctù , ace. : xara-

€:c7rr£to
,

/ut. îuw , ace. : KaTa-TCOvTiÇci)
, fut.

i<jw, ace. Le vaisseau coule à fond, coule bas,

dans le sens neutre, xara-SuErai in vaûç (xara-

£6o{x.at, /ut. Jûo-Gpxi).
|| Aufg. perdre, faire

périr, dbr-oXXujM
,
/ut. cXe'aw, ace. Je suis coulé

à fond , àTT-o'XuXa
,

par/. a"à7r-oXXup.at.
||
Couler

quelqu'un à fond par ses raisonnements, Xo-

«ytaj/xï; -tvà x%r-s\éj£<ù
,
/ut. eXs^w.

jj
Couler

une matière à fond, la traiter à fond, tyiv

îwro'ôeatv £i-axpiSoot) , £> ,
/ut. werw . ou S"i-oucpi-

€oXo*fÉcjxat , cûjAat, /ut. y,acp.at.

se Couler, se glisser, irape'.a-Jûcjxai
,

/ut.

5u<jc{/.at. Se couler dans la foule, eîç tgv ô'xXgv

irapeicr-S'ûcp.ai. Pour empêcher qu'on ne se

coule dans la maison
, p.ii t.ç eîç clxcv -nrap-

«ta-âuri. Se couler le long d'une corde, è\à

cXgivgu xara-Saivo
,
/ut. €r'<ro[i.at.

COULEUR , s. f. effet gênerai de la lumière,

Xpo'a, aç (in) : xp<^a, arcç (-h). Ce dernier se

dit surtout de la couleur artificielle. Qui est

d'une couleur, {/.ovo'xpouç, ouç, cuv. De deux

couleurs, à^peuç, ou;, cuv. De diverses cou-

leurs, mpo'xpouç, ou;, cuv. Parce qu'ils sont

d'une même couleur, Stà ttv o|xo'x?otxv. Bonne

couleur, tCxpcta, aç (ri). Mauvaise couleur,

£û<jx,pcta, aç (in). D'une mauvaise couleur,

âuoxpcuç, ou;, cuv. Sans couleur, a^peuç, cuç,

cuv. Perdre ses couleurs, à^poéw, â> , fut. y5<to.

Prendre la couleur de, tt.v xp°'av p.ip.ecp.at

,

cC/juai
, fut. raclai , avec le gén. Prendre la

couleur de l'émeraude, àp.apa-y5£a>
, fut. taw.

— de l'azur , xuavîÇw
, fut. iota , et ainsi de

quelques autres verbes.
||
Coloris du visage, ypo'a,

a? (*i) : XP Gt*> «î fen)« Changer de couleur,

r^iv xp^ l*v p.iTa-€âXXw
, fut. £oXw , ou àXXacao-

COU
(Aai, /ut. àxxâ^op.ai, Phil, Sans changer de

couleur, où£ev irapa-xps'tj/aç txç XP CI*S (7rapa-

rps'ira), fut. TpEt]/w), JBasif. Changer à chaque

instant de couleur, eîç pp(a xpûp-axa Tçlttcpau,

fut. Tpa7rr,<jcp.ai , Luc,

Couleur, pour la peinture, xpûp-*, a^oç (rb).

Mettre en couleur, xpwp-*T^ t,)
» /"*• t<">>» ace.

Appliquer des couleurs sur, irapa-xpwwufu,

fut. xoûcHù, ace. Peint d'une seule couleur,

fxovcxpwpaToç , oç, ov. Préparation des cou-

leurs, xp^arcTOua, aç (rî). Marchand de cou-

leurs, xpwp-aTcrriiXYjç , eu (6).
\\
Couleur du style,

tô tcD Xcfyou eTSoç, ouç. Prendre de la cou-

leur, en parlant du style, e*7ri-xpwvvup.ai , fut.

Xp«o-9iôo-G{/.ai.

Couleur, prétexte, ?rpc'<pactç, twç (r\). Donner

une couleur à ses fautes , irpocpaaiv rf â^aprîa

rpo-Câxxw, fut. €aXâ>. Sous couleur de, fcw

7rpc<pâcet , avec le génitif.

COULEUVRE s./, serpent, oyiç, ewç (ô).

COULEUVRÉE, s. f. plante, Ppuwvîa, aç ($)•

|Spuwvn, xç (i) : Ppucovîç, t^oç (i) : ppuwviàç,

â^oç (r
().

COULIS, *. m. potage
t

^wp.o'ç, ou (ô).

COULIS , isse , adj. Vent coulis , 6 irapeia-

SuoWvgç âvÊjAGç , ou (partie, de 7rap£t<j-§uoj/.ai,

/ut. ^ûdcpiai). Porte coulisse, xarapax-niç , ou (é).

COULISSE , s. f. rainure , -^t"^Xup.oç , ou (ô).

[|
Entrée (de la scène, irapa<D«ivtov, ou (to).

COULOIR , *. m. passage , ^ioS'oç , ou (ri).

COULOIRE , s. /. et Couloir , s. m. i-ase où

l'on coule une liqueur, tqô^.oç , eu (o).

COULURE , s. /. poâç , a£oç (r)).

COUP , s. m. irXYi-pî, Us (i). Coup mortel,

uXiriyri xatpîa , aç. Coup de grâce , irXYiyn ts-

XeuTaîa , aç. Blessé d'un coup mortel , xai-

pt'uç TïXr^tîç, eïaa, év {part. aor. 2 passif de

-nliaato, fut. irXr'^w). Donner un coup, ttXyi-

-yTiv èTrt-cpîpœ
, fut. in-oioiû, OU év-rpiêw, fut.

rpî^w. Charger quelqu'un de coups , iroXXàç

wX-fl-j'aç Tivt tm-TtOyi^i , fut. im-Hau. Recevoir

force coups, iroXXàç (sous-enl. 7rXTi*)fàç) TÛ7rro-

p.at
, fut. TuçÔTQcjGjxai , ou £epoaai

, fut. 5apv)'-

doaat , Bibl. Je reçois autant de coups que

VOUS, TÛ7trcfAai ?<raç aci 7rXyi^aç, Aristph. Coup de

bâton, d'épée, £6Xgu, £t<pcuç tzkrrfi , yjç (r). Rece-

voir un coup d'épée, Çtcpet pâXXop.ai
, fut. $ktiH-

<rcp.ai. Coup de fouet, ^.xar^,, qoç (r). Don-

ner à quelqu'un des coups de fouet , -nvi

p.ao-rtp'o) , â)
,

/ut. waw. Recevoir des coupt



cou
de fouet, {i.aa7tp'ouai, cùuat, fut, uQr.aouat.

Coup de pierre, de javelot, d'un projectile

quelconque , X-0cu , àxcvTtou |3oXtî , r]; (in). Ac-

cueillir à coups de pierres , Xîôot; {3a"XXu
, fut.

0aXû, ace.
J|
Coup de vent, r\ àvs'uou ptirn, ri; :

céeXXa, yi; (r\). Coup de mer, xXû£uv, uvo;

(6). Coup de soleil, àxrivoSoXia, a; (tq). Re-

cevoir un coup de soleil, àxTtvoSoXs'cuat

,

oùuat
,
/m*. réÔTnaouat. Coup de foudre , xepauve-

SoXta, a; (r,). Être atteint d'un coup de

foudre, xspauvoooXs'ouat , o3uai
,
/u/. riôflacuat.

||
Coup de filet, poXoç, ou (6). Au fg. â^a,

a; (tq).
Il

Coup de dés, poXcç, eu (c) : xû-

60;, ou (c). Amener un coup, xûSov àvap-

pîirru, /u*. ptyu. Heureux coup, bon coup,

xû€o; eÙTuyjl;, où;.
||
Coup de dent, au propre,

îïfëiç, eu; (r) : ârryua, aro; (to). Coup de

dent, coup de langue, au figuré, Srfa, eu;

(Vi). Donner un coup de dent, àocxvu
,
/ut.

S^l-ouat , ace. : xepreus'u , û , fut. rau , ace.

||
Coup d'oeil , (Sx^ua , arc; (tô). Lancer un

coup d'oeil, {3Xsp.ua {3âXXu, /uf. (SaXû. Lancer

des coups d'oeil enflammés, c^ôaXuûv (3oXà;

îrupu^siç pÎ7rrû)
, fut. ptyto. Au premier coup

d'oeil, Ix rî5; irpûîr,; ctyeu;. Saisir d'un coup

d'œil, ctyet Xau6âvu, fut. Xitycuat, ace.

Coup, exprimant le bruit, comme coup de

tonnerre , etc. xtûtto; , ou (o).

Coup que Con vise, croxaaua^ aro; (to) :

oroxaauo; , où (o). Viser son coup , toû axeraù

0-TGx.âCcuat , ou simplement aroxâ^cuat
, fut. aao-

uat. Manquer son coup, toù arGxaaucù ccuap-

Tavu
, fut. àuap-n-ocuai. Ne pas manquer son

coup , toù axorcù ècp-txvs'ouat , cyuat
, fut. tÇo-

uai. Qui ne manque jamais son coup, eûaro-

X°«> °?» «v « Je suis sûr de mon coup, eux

àrco-mi^cuat tou axorroD, fut. d'a7to-rtmavu.

||
Au fguré. Porter coup, avoir de l'influence,

po7T«v èxw » /"'• &><*> A coup sûr , sans dan-

ger, àa<paXû;. Certainement, àus'Xet. Non à

coup sûr , où uà Aîa : où Sr-a.

Coup, action, ép^ov, ou (to) : ^pâ^ua, aTo;

(to) : rcpâÇi;, eu; (r,). Coup de maître, r) tù;

àpsTTi; e-irt^et^t; , eu;. Coup d'essai , raîpa , a;

(•«) : irptDTOTstp'.a , a; (r.). Faire son coup d'es-

sai, Ts'xvr,; TTcipav irôiéojuu, oùuat, fut. r'ao-

|mu. Coup hardi, To'Xumua, aTo; (tô). Coup de

désespoir, à7r-sptoxoTo; àv£po; ToXpiua, aTo;.

Coup d'Etat, îroXirtxôv To'Xur.ua , aTo;. Faire

un coup d'État, iroXtnxov ti To'Xunua ToXuàu,
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û , fut. ïio-w. Mauvais coup, xoxoûp-piua, aTo;

(tô). Faire un mauvais coup, «paùXo'v ti irpâaau,

fut. 7rpa';u. Un bon coup à faire, fp-yov Xu-

ctTeXe'; , eu; (to) : ep-^ov xpïictuov , ou (to). Faire

un bon coup, xepSaîvu r\
y ful. xep^avû : épuaîou

-ru-p^vu

,

fut. Tsû^ouai.
||
Coup du ciel, i\ ôsîa

rûxr, , r,;. Ce fut un coup du ciel , èx ôeta; tuxt;

TaÙTa (Tuv-éên (aor. 2 de auu-£aîvu,/uf. ^(ro-

uai). Coup de bonheur , r) à^-h w&t. Par

un coup de bonheur, ueTà tûx*);. Coup de

malheur, £u<m>xw* , a; (H). Quel coup de mal-

heur ! <peO rîi; Tux"n;.

Coup, quantité que Con prend à ta fois.

Un coup de Yin, tournez, un peu de vin,

êxfyov ctvou , ou un verre de vin , ô cevou

xùaôo; , ou : r\ otvou xûXiÇ, ou simplement xûXiÇ,

txo;. Boire deux ou trois coups , £uo r) Tpet;

xûXixa; à^o-^îvu
, fut. irtouai. A chaque coup

qu'il boit, oo-âxt; av ttits, ou ôaa.; av 7îiti (sous-enl.

xûXtxa;). Boire à petits coups, Xr.xuOt^u, fut.

tau. Qui boit à petits coups, à-yaôo^aïuovto-nî;

,

où (o). Boire à grands coups , àuuo-rt i«vw

,

fut. ffîcuai. D'un seul coup, àuu<rrî. Avaler

d'un seul coup, àuuorîÇu, fut. tau, ace.

Coup , fois. Du premier coup , sur-le-champ,

eùôuç. Il mourut sur le coup, eùôù; àîr-sôave

(à^o-8vrîaxu
,

/ut. Gavcûuat). Vaincre du pre-

mier coup, èx TrpoaooXrî; xpars'u , û,/uf. 7$au.

Tout d'un coup , cuoù. Ils s'élancent tout d'un

coup, rcâVre; auvs^-cpu*« («uvs^-opuâu , û, fut.

fiau). Tout à coup , ctyvM : «Çatçvmç. Qui vient

tout à coup, aî<pvt^to; , c;, ov. Pour le coup,

tote H, ou vùv ^7i. Pour le coup me voici,

vùv £ri -jrap-siut
, fut. rcap-saouat. Encore un

coup , 7:a'Xtv. Encore un coup vous l'avez en-

tendu , iraXtv TÔxoûaaTS (àxoûu
, fut. àxoûaouat).

Après coup, Sarepov. Venir après coup, tûv

7rpa*yua-uv uaTepéu , ou simplement ûarepeu,

û, fut. rtG(ù , ou uarepiÇu, fut. tau. Qui vient

coup sur coup, auxvo;,in, ov. Envoyer des let-

tres coup sur coup, auxvà; êTriaroXà; àwo-

7Ts'uttu
, fut. irs'u^u. A tous coups, ÊXOtaTOTS.

COUPABLE, adj. aîrto;, o;, ov.— de quel-

que chose, Ttvo;. Coupable envers l'État, t^

ro"Xet uîraiTto;, o;, ov : tyi 7ro'Xet Ivoxo; , o; , ov.

Coupable de tous les crimes, Trâaat; à5\xîat; evo-

Xo;, o; , ov. Coupable de sacrilège, Évoxo; tepooo-

Xt'a; , sous-enl. atria. Coupable de violence , tû*

^taîuv CVGX.OÇ.
||
Sans régime, il se tourne plutâi

par tes vertes à£ixsu, û ,fut. ïîau, ou âuap-
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rave)

, fut. àp.apTYÎ<7cp.at. Il est bien coupable
,

p.s*pXa nSïxnxev ou •rip.a'pTYixe. Le coupable est

dans les fers , 5 ààixïîaa; e'v £e<rp.oî; èotî. Se

sentir coupable , rip.apTYjp.E'vov u ou 7]p.apTnxœ;

n ou ï)[/.apTYixévat ti lp.auTÔ> <juv-oi£a
,

/uf.

ffuv-ei«|Aat. Ne pas se sentir coupable, èp-auTô)

oùSev <jûv-oiSa.

COUPANT, ante , ad;. Tcp.d; , rî, dv (comp.

w-epoç, $up, oixaTo;) : o£uTo'p.c; , o;, ov (comp.

cÔTspoç, sup. wraTcç). Le côté coupant d'un

couteau , d'un rasoir , etc. <jTo'p.a , aTo; (to).

Rendre coupant, o-rop-dw, û, fut. ciau , ace.

COUPE , s. f. action de couper , Top.ri ,
lr&

(ri). Coupe de bois, uXoTopia , a; (ri). Bois en

coupe réglée, uXoTo'p.iov, ou (to). Coupe des pierres,

XtôoTC|xî<x, a; (ri). Art de la coupe des pierres,

ri XtôoTcjjLtxyi , y1; (soMS-cnt. tév^vyi).

COUPE , 5. /. sorte de vase , xuXti; , txo;

(x). Petite coupe , xuXw.ov ow xuXixviov, ou (to).

COUPEAU , s. m. cime d'un mont, xopucpn,

t5ç fa).

COUPE-GORGE , s. m. àvSpoxTovEÎov , ou (to).

COUPE-JARRET , s. m. <povsû; , eV; (6).

COUPELLE , s. f. xwveuTripiov , ou (to).

Passer à la coupelle, ^wVeûw
, fut. sùaw, ace.

Or passé à la coupelle , to oêputbv , ou (sous-ent.

Xpûaiov).

COUPER , v. a. te'jjlvw, fut. Tepià, ace. Couper

en deux ou h travers , £ia-T£p.va> , ace. Cou-

per tout autour , wrpWs|ivw , ace. Couper d'a-

vance , wp'o-rrsji.vw , ace. Couper en secret

,

âivo-T£p.vw , ace. Couper par petits morceaux

,

x£pp,aTt£o)
, fut. {gw , ace. Action de couper

,

7op.rî , ri; (y)). Morceau coupé , Tp.7Ïp.a , octoî

(to). Couper les cheveux , xsipw ou àiro-xeîpw,

fut. xepcô, ace. Se les couper, x£ipop.ai
,
/uf.

x£poù[xai. Se les faire couper, x£ipop.at
,
/u*. xa-

piittop.au Couper le cou , âetpoTopitù , £> , fut.

xo-w. — à quelqu'un, tivoc. Couper la gorge,

Xatp.oTop.sa> , â>, fut. n'ao), ace. Couper la langue,

•yXwaffOT&p.£o>
, <ù

, fut. yiffw , ace. et ainsi de

plusieurs autres. Qui a le cou, la gorge, la

langue coupée , £EipdTp.riTo; , Xaip.oTp.nToc , "/Xuar-

aorpiToç , oç, ov.
J|
Cheval coupé, o vèjfikç U-

7roç, ou.
||
Au jxg. Couper court à, $vo^ejp,vu

,

OU Û7T0-T£p.V(j> OU 7V£pi-T£p.Vtd
, fut. TEp.0) , aCC.

Couper Thcrbe sous le pied, Ta; ÈXiu£a; utto-

T£p.VW
, fut. T£U.5>.

Couper une communication, un pont, àiro-

r»p.vw
, fut. Tep.w , occ. Couper le chemin aux

cou
ennemis , toù; iroXep.£ou; airo-Tsp.vop.ai

, fut. ts-

pwup.ai, Polyb. Ayant coupé à leur flotte le

chemin de Samos , airo-TEp.op.Evoc aÙT&ï; tov

ê; 2âp.ov irXoùv. Ayant été coupés par la ca-

valerie , ils furent pris , iTCpi-Tep.vop.evoi ùirb tôjv

iihtegjv ^Xto'xovTO (àX(?xop.ai,/ut. àXwjop.at) , Xén.

Couper les vivres , t<x; ècoo'^ou; tô>v ÈTUTr^Ettov

àiro-xX£to), fut. xXeîctw , Xén. Couper les aque-

ducs , ScWoç àfwyoùç Ix-koVi-g)
, fut. xo'^w

,

Hérodn.
||
Couper la parole à quelqu'un , l'in-

terrompre , XÉ-fOVTa Ttva ^ta-xôirrw
, fut. xo'<j>w.

Couper , partager , ayj£(ù ou ^ta- 07,1(0) , fut.

ayicHù , ace. : S'i-aipÉw, a>
, fut. atpxcia) , ace:

d\a-TÉp.vo
, fut. T£p.à> , ace. : S'ia-Xap.Sàvw ,

/uf.

XTî<|/op.ai , ace.

Couper /e vin , tov olvov x£pocvvup.t ,/u<. xepàaw.

Vin coupé, o xsxpap.Évo; oïvo;, ou.

Couper le style, la phrase, etc. Ts'p.vw ,
/«<•

T£p.â> , ace. Style coupé, auvTop.o« Xd-yoç, ou.

Art de couper le style , f\ tou Xd^ou Top.rî , Hç.

se Couper la gorge, se battre à outrance,

ô\a-£i<p£op.at
, fut. îttbp.at.

||
Se couper en parlant,

*e contredire, Èp.auTw ircpt-iuirr<û , fut. iteooû-

p.at. Témoin qui se coupe, ô 5ta-cpepdp.evoç

lauTÔ) p.àp-uç, gèn. upoç (ô^ia-ç£pop.ai, fut. ^1-

evEx^^op-ai).

COUPERET , s. m. p.ayatpa , a; (yi).

COUPEROSE, s. /. vitriol, x.aXxàvÔYi , n;

(yi) : x«X}eav6<% ou (to).
||

Rougeur au visage,

çXo'^wtti; , £0>ç (n).

COUPEROSÉ , ée , adj. çXuxTaivû&« , n; ,
e;.

COUPEUR, «. m. Tcp.EÛî, e'wç (ô). Coupeur

de bourses, PaXavTtoTo'p.05 , ou (0).

COUPLE , s. f. courroie pour attacher en-

semble les chiens de chasse, ^EUxTYipia, aç(n).

Il
Deux choses de même espèce , Çeùp;, ou; (to).

Une couple de tourterelles , ^eù^o; Tpu-ydvwv.

Sept couples d'éperviers, Upàxwv éirrà fyv-rr..

Par couples, xaxà fyûyn. Être assorti par couples,

cuv-Suà(,'oi
,
/u/. ào*w.

COUPLE, s. m. Çeu-yo;, ou; (to) : cuvwpiç,

t^o; (n). Deux cents couples de gladiateurs,

p.ovop.âx,wv ^£u-pi £taxdo-ia , wv. Trois couples

d'amis, rpetç xaTa ^eû-^o; (piXîat , ûv. Nous ne

paraissions former qu'un couple de frères, ouvopl;

£^oxoup.£V etvai twv à^£X^>â>v (o^oxe'w , 2> ,
fut.

^û'^a)).

COUPLER, v. a. Çeûfvup.i , fut. Cçû&d, ace»

COUPLET, s. m. strophe, aTpo<pyi f
rj; (1^).

Il Chanson à une seule stance, àsp-ârtov , 0»



cou
(to) : ffxoXiov, où (rh). Qui fait des couplets,

«a/AflCTOITOtOÇ , où (6).

COUPOLE, s. f. ôo'Xoç, ou (ô).

COUPON, s. m. àiro'xop.p.a , aToç (tô).

COUPURE, s. /. action découper, ou bles-

sure faite en coupant, -ropi, rç (À). ||
ac-

tion de retrancher ou d'intercepter , à7rcTop.7Î,

y;ç (yi) : àiroxoroi , 9îç (n).

COUR, s.f. espace découvert entre les bâtiments,

%\}\r\ , Us (-h). Qui donne sur la cour , auXsio;

,

oç ou a , ov. Porte de la cour , ou qui donne

sur la cour, -h auX£toç, ou (sous-ent. ôupa),

Plut. : ri aùXsîa , aç. Gardien de la cour , aù-

Xwpo'ç , ou (d).
||

Résidence d'un souverain

,

aùXin , 9iç (r\) : (3ao-iXeiov, ou (to). S'attacher à

la cour, ttiv aùXyiv ôspaireuo
,
fut. euo-w. Fré-

quenter la cour , eîç rà paaiXeia «poiraco , 5>

,

/«f. rlatù. De la cour, qui convient à la cour,

aùXwo'ç, vi, ov. Homme de cour, 6 aùXtxo'ç, ou.

j|
Attentions complaisantes pour les grands,

Oepaweîa, aç (tq). Faire sa cour au roi, tov

pao-iXéa Ô£paiT£ua), /m«. eu<jw. Faire sa cour aux

magistrats, tccç tgov àpyo'vTtov ôupaç ôspa-nreuw.

Faire sa cour à un vieillard pour hériter de

ses biens, liri àtaOwcaiç tov "ys'povTa ôepaTirsûw.

Habile à faire sa cour, ôepowreuTow'ç , vi, ov.

Vous ne faites pas assez votre cour au peuple,

svoeecrTc'pwç tou "jrpoa-iixovToç ôsoaTrsuTixbç ei toû

nrX-flôouç, P/ai. Faire bassement sa cour, uir-

spXop.at, /u*. EX£uo-op.at, ace. : xoXokhuo
,

/uf.

eûcw, ûcc. : ôtorauto, /ut. euarco, ace. : calvca
,
/ut.

cavw,' ace.
|| Officiers qui entourent un mo-

narque, irpo7vofjt.7voi , m (pi).
||
Réunion de ma-

gistrats, auvs'^ptov, ou (to). Cour de justice,

£ixaariipi©v , ou (to). Cour d'appel , to I'xxXvitov

àocaanQptov, ou.

COURAGE, 5. m. valeur, ôup,o'ç, où (o) :

àpsrai , 9iç (tq) : àv^peia, aç (r). ÀYec cou-

rage , 8up.ô> : [ast àv^paaç : àv^peitoç. Avec le

courage, l'âme est invincible, «ap-oVroç 6up.où

àinco-YiToç r\ tyuyri (sous-ent. lan), P/at. Ils

combattirent jusqu'au dernier instant avec cou-

rage, et perdirent la vie avant de perdre coeur,

m.s'x? 1 Triç iayarrnq (xvomtvoyîç 6up.op.axouvTeç , to Çtjv

TrpoTepov 7i tÀv àp6TT,v è^-g'XiTTov (8up.op.axew, S>, /ut.

ni?a> : Ix-Xewrw, /ut. Xst^w) , Diod.
||
Force tfàme

çpovYijxoc, aToç (to) : Trapàc-r/îaa , aToç (to).

Abattre le courage, to <ppo'vYip.a x<xTa-6aXXa>

,

fut. €aXw. Laisser faiblir son courage , to ©po-

«iî[*a àv-iY!p.t, /ut. àv-xaw. [| Confiance dans
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/es forces , 8up.o'ç, ou (<5) : ôapcroç » ou; (tô). Qui

a bon courage, £uôup.oç, oç, ov. Avoir bon

courage, £Ùôup.£co , £>, fut. r]a<ù. Perdre cou-

rage , à6u(/.£&> , w
,
/ut. vio-w. Qui a perdu cou-

rage ou qui n'en a point, à9up.oç, oç, ov.

Manque de courage, àflupua, aç (vi). Repren-

dre courage, tov 0up.ov OU to ôâpaoç àva-

Xap.6av«, fut. Xïtyopww. Prenez courage, ôap-

pet (impér. de ôappe'a) , w
,

/uf. view). Donner

du courage, ôapauvw, fut. uvô">, [ace.
||
Cons-

tance, xapTepîa, aç (y\). Courage à supporter

le froid et la chaleur, r\ xetp-wvwv *al IvavTiwv

5capTe'pviatç, e«ç. Soutenir la faim et la soif avec

courage, àcrtToç xal &uj/£>v JcapTsps'w, 5> ,
/ut.

t]g(ù. Montrer du courage dans l'adversité

,

toîç £uaTux"/iu!.a<Tt wpoa-)capTepsci), <o, fut. Tjaw.

Avoir le courage de, àv-s'xop.at, fut. él-op-ai :

u7vo-j/.svcd
,

/ut. p.£vw : y.apTepso), 2»
,
/ut. /jaw

,

avec l'infin. Je n'aurai pas le courage de le

faire, oùx àv-6|op.ai TaÙTa Trpàdo-eiv (Tupàco-w,

fut. Trpà^co). Avez-vous le courage de nier,

àvaivsaôat toXiaôcç ou ôappeîç (T&X[i.aa), <Ja,fut.

r\<stù : ôappe'w , ôb
, fut. r]a(ù); Je n'en ai pas le

courage, aroXp-oç tlu.i toùto S"pàv (^paw, ci
,
/ut.

S'pàaw ), Eschyl. Il faut pourtant que j'en aie le

courage , 6'p.cùç à^oi^m twvS's p.01 To'Xp.av sy^siv

(è'xw ,
/ut. e£(d ) , Eschyl.

|]
Courage

,
pour exhor-

ter > ela. Allons, courage, dfys c^vi.

COURAGEUSEMENT , adv. avec valeur

,

àvcSpsîcùç.
D
Avec constance , jcapTeputSç.

COURAGEUX , euse , adj. valeureux , âv-

c^peïoç , a, ov (comp. oTspcç, su/). oVaTes). Etre

courageux, àv^psîwç c^ia->c£tp.ai
,

fut. xsîaou.ai.

Il
Constant, jeapTsptxo'ç, vî , ov' (comp. BTspoç,

sup. wTaToç). Être courageux au travail, Tcpoç

nro'vouç ou lv t&Iç tto'voiç xapTep£W , w
,
fut. rjâtà.

COURAMMENT, adv. faStaç. Lire cou-

ramment, ex Trpoxetpou àva-*^vooa5«t>, /«t. «yvw-

0-op.at.

COURANT, ante , adj. qui court, propre

à la course, £pop.<xïoç, a, ov. Chien courant,

o ^pop.aïoç xuwv , oén. xuvo'ç.
||
Qui passe , qui

coule, p£cov, ouaa , ov (partie, de p£a>, fut.

p£ua<o). Eau courante , uSwp psov, ovtoç (to).

Il
Présent, actuel, 7rap-wv , oûaa, ov

,
gémf.

ovtoç. Année courante , 7:ap-wv IvtauTo'ç, où.

Il
Çui a cours, en parlant de l'argent. Mon-

naie courante, àppptov v£vop.t<;p.£vov , ou (to).

Courant, s. m. pouç, gén. poîi (6). Se laisser

emporter au courant, <Mra££ouv çépcpiat, /m<.

17
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lnxHao\iA:. Remonter contre le courant du

fleuve» àvà tÔv iroTap.ov ^Xeco, fut. 7rXEÛ<Top,ai.

Nager contre le courant, tô> TroTap.îo àvrt-

vr^l^at ,fut. vT^op-at.
||
La coutume , to cruvrôeç,

cuç. Suivre le courant, t« ouvriOv) rcotÉto", ôi>

,

fut. xcrco.

COURBATU , ue , ad). xaTa-wewovvjjAÉvoç , yi,

ov (partie, parf. pass. de xocra-ttoveto, û,fut. xerw).

COURBATURE, s. /. vi Ix tou xo'tou àc8&-

Meea , aç. Avoir une courbature , Ix tou xo'itgu

àaôevsw , tô
,
/m*, "naw.

COURBE, adj. xapuruXcç , w, ov. Ligne

courbe, r, xap.TrûXvi -ypap,p.-«, r?. Qui forme des

lignes courbes , xap.TvuXo'ypap.p.oç , oç, ov.

Courbe, 5. /. Ligne courbe , y xap.nruXr) -Ypap-p/n,

«ç.
jj

Pièce de charpente recourbée, to xap.7vu-

Xov ÇôXov, ou. Les courbes du tillac, orajAive?

OM tTTa8p.tiYsç , tov (al).

COURBER , v. a. xaprru
,

/m*, xap^a

,

ace. Action de courber , xoep/jnç , etoç (iq).j Qui

est courbé
,

qui se courbe , xap.'j'o; , tq , ov :

*ap.7rro';, n' , ov. Courbé en avant, irpyivTfo, r.ç,

éç.
|J
Se courber , se baisser, xû-rerto, /m*, xu^w :

vsûto, /«t. vsûao). Les arbres sont courbés sous

le poids des fruits, Ta âe'vàpa xap-rrot; ppiôsi

ou ô.w' euçopîaç xap-rctov Pptôet (Pptôto , fut.

ppiaw), P/ii/.
|j
Être courbé par l'âge, xupTo'o-

p,at, oup.at
,

/u*. toô'naop.ai.

COURBETTE , s. /. mouvement que l'on

fait faire au cheval, axtpTYîo-iç, eto; (ti). Faire

des courbettes, en parlant d'un cheval, o-xtpTa'to
,

w, /ui. lâo-w.
J|

-4m figuré. Faire des cour-

bettes, s'humilier, couve»
, /m*, cavw. — devant

quelqu'un, tivoc.

COURBURE, s. /. xaprn, vis $). Cour-

bure d'une roue, d'une voûte, ©tyîç, ï£o; (•«).

COUREUR, s. m. /éoer à /a course, £po-

p.eûç , étoç (ô) , au dat. pi. 'àpopio-t.
||

Vaga-

bond, -jïXavviç, yito; (ô). |]So/da* envoyé à la dé-

couverte, xaTâcy.o7roç, ou (é). ||
Valet de pied,

rfMpoS'pop.oç , ou (o).

COUREUSE, 5. /. àpcp.a'ç, ocSoç
(fi).

COURGE, s. /. citrouille, xoXoxuvôyi , yiç (x).

COURIR, v. n. Tps'xtd
,
/m*. ÔpÉ^ojxai ou £pa-

(loùfxai : ôs'to, /ut. Gôûc&jxat. Courir devant, 7rpo-

TpÉy/o ou irpo-Gé». Courir çà et là, rapt-Tpe'xto.

Courir en foule, o-uv-Tpéyw. Sortir en courant,

èx-Tps'x/o, Revenir en courant, àva-Tpéx,to. Courir

après, p.eTa-Tp££to , ace. Courir sus, èm-Tç{%tù
,

dat. En courant, £p 011.10. II est venu en cou-

cou
rant, £pop.aîo; rXôev (ep^cp.ai

,
/ut. gXtûoo|jtai).

Courir au-devant des périls , toïç xtvSuvotç dwp
avxacd, â>, fut. tcno. Courir au combat, etç

rnv p-a^viv épjxàtù, û , fut. -nato. Se mettre à

courir, opp.aop.at, tôp.at, /ui. r,<7op.at. Courir à

sa perte, eîç è'Xeôpov eppto, point de futur.

Courir à la servitude , Èp.auTov éxtov et? £ou-

Xetav èv-îvip.1, /«t. èv-r.cto. Courir à la for-

tune, tviv tu/tiv àttô/.to
,
/ut. S'itô^op.at. Courh

après les honneurs, toc? Ttp.à; £i(ô>«o. Courir

droit à, eùôu£pop.Éto , û, fut. xato , avec 7rpo'ç

et i'ace. Courir au secours, £po'p.tp Poyiôéco, ô,

/ut. Tiato. — de quelqu'un , tivi.

Courir, s'écouler, en parlant du temps, àirop-

peto
, fut. psûacd. Le temps court, àTrop-peï o

Xpo'vo;. L'année qui court, ô irap-tov eviau-o'ç, où.

Les intérêts courent, ot to'^oi ^topouat (x^p^ »

to, /ut. ia(ù).
|j
5e répandre, en parlant d'un

bruit, £ia-axe<5avvu|/.ai
,

/«t. tTxe5aa9ri<ro{i.at :

S'ia-çotToctt) , h
, fut. xato : £ia-6puXXecp.ai , oûp.ai,

/«f. iQÔ'/îo-cp.at : x,cops'to , â>, /ut. riatù. Il court

des bruits, xwpoûcri Xo'pt. Le bruit court par-

tout, Xo'p; S't-saxÉS'aaTat iroXùç, on (^la-aJtsS'àv-

vujj.at, /u<. axsS'aaôïiaop.ai). Faire courir des

bruits , Xo'fou; ^la-o-Tireîpto, fut. omçû.
|]
En par-

lant d'une maladie : cette maladie court, ém-

^Yip-sî auTYj r vo'ao; (£7n-S'r,jji.£ï«) , à
, /«* viato).

H
Monnaie qui court, ou qui a cours, to vs-

vop.tap.evov àp^ûptov, ou (parf. passif de vop.î^to,

fut. ia(ù)j

Courir, v. a. poursuivre, £iiôxo>
, fut. $iâ-

Çopai. Courir le cerf, le lièvre, tov IXacpov.

tov Xa-j'tov 6y;pato , to
, y«<. aato.

Courir, parcourir, ir£pt-Tp£'xto
,

/uf. îvept-

^pap.oùp.at, ace. Courir les mers, 6aXaaa£uio
, fut,

£uato : ôaXaaao-TTopÉto, to, fut. >iato. Courir le

stade, (jTa£to5pop.£to, to, fut. yio-to. Courir sa

quatrième année, to TcVapTov eto; à-j-to,/ui. à^to.

Courir un danger , x'.vàuvov Tp£'x<o , fut. 6pt^=

|op.ai ou ^pap.oùp-ai. Courir danger de perdre

la vie, tyiv ioyoirriv (sous-ent. tvxw) ou tov

îirept §uyr>S (sous-ent. xîv^uvov) TpÉxto. Courir

risque, xiv£uv£uto,/u£. euato. Nous avons couru

bien des risques, iroXXà êxtvSuvEuo-ap.Ev. Courir

risque de perdre la vue, toi; ocpôaXp.otç xtv£u-

v£Ûto. Il court risque de mourir de besoin, tV

EvSaav àw-oXécrôai îttvS'uvEUEt (à7r-o'XXup.at
, fut.

oXoûp.at).
||
Courir la même fortune, rHç olùtûç

TÛ^VIÇ p.£T-£XtO
, fut. p.£0-£^tO.

être Couru, être en vogue, eù^oxi^.éto. m.



cou
fut. riM. Orateur des plus courus, h prrrcop èv

toÎç piaXioTa eùS'o'xitp.oç , ou.

COURONNE, 5. /. ornement de tête, a-té-

©avoç, ou (o). Petite couronne, areçaviaxoç , ou

(ô). Couronne de fleurs, 6 àvôivoç crs'cpavoç,

ou. Couronne de toutes sortes de fleurs , ttXextoç

aréçavoç iravToS'airwv àvôlcov. Couronne de roses,

de violettes, de myrte, de chêne, cTscpavoç

po'Swv , fwv, (Auppi'vvis, ^puo'ç. Mettre une cou-

ronne sur la tête , arréwavov eiu-TiôyifM , àp-cpt—

Tt6vjp.t , 7C£pi-Tt6np.i
,

/ut. ôinato : orecpavov àv-

acTïTto, /m<. gc^g>, ou Trept-S'eto , ci, /m<. Bt\g(ù.

— à quelqu'un, tivi. Attacher des couronnes

sur la tête des vainqueurs, oTs<pavoiç toù; vi-

xwvraç àva-Sïa) , w
,
/«t. Waw. Prendre une

couronne, se la mettre sur la tête, oTscpavov

£Tn-Tt6e[j(.ai
, fut. È-rci-ôiQao^at , ow àv-a7irTop.at

,

fut. à^OfAOU, OU TT£pi^£0[J(.at, OUjAOU, /uï. £vi-

aojAai. Porter une couronne, orrécpavov îyjù^fut.

ï^(ù , ou cpop£w , w
, fut. t<t(i) : en un seul mot

îreçavYicpopEw, &>, /m*, raw. Oter sa couronne,

tÔv crsçavov <jrept-atp£<i>, w, ,/Mi. oupTicio. La

jeter loin de soi, à7rop-pÎ7rro>
,
/ut. pî^w. Dé-

cerner une couronne , «réçavov $tôci>{u
,
/«t.

c^t6<Tw. Tresser une couronne, cnrÉtpavov ttXsjco,

fut. wXé^w, ou ûcpatvw
,
/u<. avw. Qui tresse des

couronnes, crrecpavo-irXoxoç , ou (ô, r). Recevoir la

couronne du mérite ou de la valeur, xà

âpiaTEÏa oTEcpavo'ofxai , oû{xai
,

/ui. (û9yî<jcjxai.

Combat dont une couronne est le prix, 6 crçwv

orsçaviTyiç , ou.

Couronne, insigne de la royauté, ars'jpavoç,

ou (6) : àtaSyipia , axoç (to).
||
Au fig. Les droits

de la couronne, rà Paor-.Xixà £(xata, wv. Se

disputer la couronne, wepî tvîç paouXEia? cpiXo-

VSDCs'tt , 5), fut. TKHÙ.

COURONNEMENT , s. m. action de mettre

une couronne, oTEtpavcoaiç , emç (ri).
J|
Sacre d'un

roi, àvappeudiç , ewç (-h). \\
Terme d'architec-

ture , cTE<pavï) , yiç (ri).
||
Achèvement d'un ou-

vrage, xopw^vj, yiç (vi) : xopwvtç , i$oç (ri) : *o-

puœvi, r\ç {ri). Mettre le couronnement à un

ouvrage , xopwvnv ou xopwvïSa oi* xopuçviv t£>

Ep^to Em-TtôyifAi
,
/m/. Èm-ôyicja).

COURONNER, v. a. orner d'une couronne,

(i-ecpavo'd) , w
, fut. cùo-w , ace. Se couronner de

fleurs, àvÔEori OTECpavoojAat , oup.at, fut. <oao-

p.ai. Être couronné pour prix de sa vertu

„

ipeT7> IvEîca aTECpavo'o(xat , oûftaV, /«t. <o8y)<7oj/.at

,

Dém, Couronné, ée, oui porte une couronne, are-
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çawiçopoç, oç, ov.

J|
Proclamer roi ,

'

paoïXéa <xv-

ovyop'eûw, /ut. àv-ocyopEuato ou àv-£poo , ace.
j]

Terminer glorieusement, xopuço'w, <"ô, /ut. w<jg>
,

ace. La fin couronne l'œuvre, xopuçrjv jhu-

Tiônai to te'Xoç (Iiu-tiÔyijm
,
/«t. È7rt-6yiato)

.

Couronner, entourer, ra p i-XajA&xvw
,
/ut. Xii-

«î'ojAai, ace. La ville est couronnée de forêts,

£pu(Aoî; xûjcXw TTÊpt-Xap.êav£TOt « rcc'Xi;.

se Couronner, se dessécher par le haut, en

parlant des arbres , tïiv XE<paXriv $pôfto|MU
, fut.

av6yi<70[jt.at.

COURRIER, s. m. à^eXoç, ou (o). Envoyer

courriers sur courriers, toù; àeî à-^E'Xou; à7rc-

ctte'xXw
, fut. oteXco. Courrier de cabinet ?

à-y-jfeXiacpo'poç
?

ou (5j #

COURROIE, s. /. îjxocç, àvToç (6). Petite

courroie, tpuxvrtov ou {{xavràptov, ou (to).

COURROUCER, v. a. irap-op^w
,
/uï. icyw,

ace.— quelqu'un contre un autre, Ttva tivi.

Se courroucer, op^cp.ai
, fut. laHco^w. : à^piaî-

vofAai , fut. avoujxau
||
Mer courroucée , r\ à-ypta

ôaXacaa, nç.

COURROUX, 5. m. op-pi, ri; (r). Retenir

son courroux, tyi; op^ç xpaTE'w, ta
, fui. r\a<ù.

Être Tobjet du courroux de quelqu'un, ôp-yiïç

fU'Yx.avtû -nrapa twcç> fut. T£ÛÇop.ai. Son cour-

roux s'apaise, vi ôp-p irap-a>cp.àCEt (7vap-ax|AàÇû>

,

/uf. ocaw). Le courroux d'Achille, y! tou 'AxiX-

Xécoç p.9ivtç , ioç , Hom.
||
Le courroux de la mer

,

^ tïîç ôaXàacYiç uSptç, ewç. Le courroux de là

mer s'apaise, àç-uêpîÇei to 'Trs'Xa'voç (à<p-u^pîC<o

,

/uf. îdto) , Synés.

COURS, s. m. — des eaux, pouç, où (o) :

é'xpouç, ou (o). Avoir son cours, ps'w
, fut.

peudw : Expouv l'xw, fut. fl-co. Prendre son cours,

Èx-pew,/u«. psûo-w. Continuer son cours sous la

terre, ei; tt,v «piv u7rop-p£w, fut. pEÛato. || Donner

cours à ses larmes, ^axpuppoE'w, w,/ut. -nao. Ar-

rêter le cours des larmes, Ta «S'axpua to-ryip-:,

fut. axri(j(ù.
||
Cours de ventre, S'tâ^pcia, a; (ri).

Cours des astres, r\ twv àaTpcov tTrio-rpocp-n

ou TTEptCTTpocpYÎ , tç , ou TCEpiçcpà, àç. Le cours

delà lune, r\ rriç aEXïivyiç TTEpiçopà, àç. Achever

son cours
, faire sa révolution, <n£pt-aTpÉ<poj/.cu

,

/u<. <jTpaçVîao
4
aou : 7T£pt-(ps'poji.ai,/ut. rapt-EVEx/ho-

<jcp.ai. Son cours est égal à celui du soleil,

tffo'^pojxo'ç Ecmv ri>S(ù.

Cours, étendue en longueur, jxwoç, ou; (to).

De long cours, [xaxpo'ç, a, ov. Voyage de

long cours
,

[/.euporcopia , a? (f).
Faire un voyage
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de long cours

,
p.a>4pàv ôSonropéw , ô> , fut. r\<s<ù

,

ou àwo-îï]|X6w , w, /u*. wno.
||
Étendue en durée,,

xpo'voç, eu (6). Le cours de la vie, o toû pieu

X.00VOÇ, ou : pioç, eu (o). Pendant tout le cours

de sa vie, BC oXou tou (3(ou. Tout le cours

de sa yie fut une suite de prospérités , eùtu-

^SOTOtTa TOV $10V SWtÉXecTE (^ta-T£>.£U, W, /uî. T£-

Xsaw).

Cours, suite, entraînement, ne se rend pas.

ou se tourne de différentes manières. Le cours

des affaires, irpà^ara, wv (t<x). Le cours

des circonstances , jcaipoî , wv (ol). D'après le

cours des affaires , wç rà -rrpa-j'p.aTa cpépETai

(capotai, /u*. lv£xÔ7i(jo[j!.at). Il jn'en faut accuser

que le cours des événements, twv ^pa-j-p-àrtùv

XaXemiv Tiva cpopàv aînav toutwv Sa Tfyâaôai

(^éoptai, ouptat
,
/uf. viaop'.ai). Arrêter le cours

du mal, to Iw-tov ["partie. d'eir-etpu, /uf.

etpu) xaxov ÎTz-éyjù, fut. ecp-é^w. ïl fut arrêté

dans le cours de ses exploits
,
p.£Ta£ù tô>v kocXwç

rrpaaaojxEvwv (Tc-zuyJOn (aor. pass. d'iTï-iyjà).

Cours, instruction régulière, raxt^eta, aç (•«).

Cours complet, tô iyàjyù^oç TCaiSeia, aç. Faire

un cours complet , tyiv 1-pjxXiov rauSEiav 7rai-

£êûop.ai
,

/ut. £uGri<jGjjt.ai. Faire son cours de

droit, de théologie, toùç vop.ouç, tyiv ÔEoXe^tav

îTai^ûofAat. Faire un cours de droit, de théo-

logie , enseigner ces différentes sciences , toùç

n'ptouç, T7iv ÔEoXo^tav BiSdcsx.(ù, fut. ^i^a^w.

avoir Cours, en parlant des expressions , des

monnaies, etc. vopu£ept.ai
, fut. taôyiaofxai : ve-

[xicT£uop.at
, fut. eûaofxat. N'avoir plus de cours,

àir-Yipxaîupai (par/. d'à7T-apxaio'op.ai , oûpt.ai

,

/u<. wÔYiaopLai). Qui n'a plus de cours, &t.-

yipxaiwp.£voç , 7i, ov.
||
Donner du cours à une

chose, la mettre en vogue, 5oi*av tivc rapi-

TT0t£W , O)
,
/ut. Yldd).

le Coïbs, en parlant des marchandises, r]

Kar a-yepav ri^ui\ twv àvtwv , <jrén. Tipvrîç.

Cours, promenade, TrepiSpoptoç, eu (6).

COURSE, s. /. action de courir , £po'pt.o;, ou

(é). Faire une course, àpo'piov nvit xçiyjù
, fui.

SpajAcûpai. Léger à la course, Taxû£pop.cç,

o'ç , ev. Se sauver à la course , £pop.w ou 5pe-

j/,â£nv çeû^w, /uf. cpeuÇo^ai. S'exercer à la

OOurse, Èv t£> oraS'iai -YU|i.vàÇo|xai, /ut. aaep-at.

Disputer le prix de la course , ora&ofyopiéeo

,

û ,
/u<. t'gw. Qui n'est plus propre à la

bourse, à77o'£po|xoç , oç , ov. Qui fournit une

-longue course, [j.ax.po^poueç, oc, ev. Qui n'en

cou
fournit pas une longue, Ppax.65popi.oc, o;, ov.

||
Course de chevaux, MnwSpojMa, a; (vi). Faire

une course de chevaux, i7rrre£pop.Ew , £>, /uf.

yÎo-w. Course de chars, àp
t
u.aToîpop.îa , a? (yj).

En faire une , àpp.aTo£popt.£co , £> , /uî. %$&.

Course, incursion , EtaêoXri , r& (r,). Faire des

courses sur les frontières , ziç rà. opta eîa-Sa'XXw,

/ut. €aXS>. Pays exposé aux courses des en-

nemis, r) Totç TCoXefAiotç euj&xtoç y.copa, aç. Pays

où l'ennemi ne peut faire de courses, -h Sua-

£u.€oXoî x"Pa » a ?- Armer un vaisseau en

course, tlç îretpareiav vauv xaTa-axEuaÇw
, /u£,

a'dw. Vaisseau armé en course, vi wéiparycà

vaù?
,

gén. vecoç.

Course, voyage, ô£owropta, aç (y^). Qui a

fait beaucoup de courses, woXuwXavoç ou 77c-

Xu^Xa^Toç, 0;, ov. Course sur mer, 7rXoD?,

oe'nif. 77X0Ù (ô). Course à cheval, ImtcLoia. , a;

(r). Faire une course à cheval , iTriràÇof/.ai
, fut.

a^ojAai.

Course , durée de /a yie , voyez Carrière.

COURSIER, s. m. cheval, wnraç^ ou (ô).
|j

Terme de marine , g^wXiov , ou (to).

COURT, courte, ad/. Ppa^ûç, £Ïa, u(comp.

ÙT£poç, sup. uTaToç). Courte durée, é 3paX"«

xpo'voç, ou. Courte existence, ô jSpa^ùç p?oç,

ou. Qui n'a qu'une courte existence, {Jpaxu&o;,

oç, ev. Vue courte, au propre et au figuré,

àp.ëXuw77ta, aç (^). Fouez Vue. Chemin court,

ri auvTcp.oç o^o'ç , ou. le chemin le plus court,

r, ffuvTojAMTocTr, , viç, S6«s-enî. é^o';. Le plus

court est de lui dire, <ruvTopi.wTaTa àv eiîtoiç

(eÎttov , aor. de XÉ^œ). Etre court dans sa ha-

rangue, 3paxu^°7 £(0 > &
> /M *- wg(ù. Je serai

court, &tà Ppaxéwv Ipw (/"'• de XÉ-^a)).

Court, ady. ppaxs'wç. Coupé court, (Spaxu-

tcu.oç , 0; , ov. Couper court aux projets de

quelqu'un , Ta fkëouXEuj/iva tivI àivo-xoXoûû)

,

fut. ouctw. Couper court à tous les discours,

tcùç Xo'-you; ànc-xoTcra , fui. xo'^w. Pour faire

court, tociTÊ o^tà Ppaxewv- eîirEtv (zn/. aor. 2 de

aé-y-co) : «m auX-Xap.oavevTa ou ffUv-T£'p.vcvTa

£Î7T£Ïv (<yuX-Xap.6avw , fut. Xr^opcat : auv-T£pw

,

fut. TEIXÔ)) : 0"UV-T£pt.o'vTl 5"' £t7T£tV (S0US-en<. û)Ç

s£-£o-Tt p.oi). Demeurer court, à7vo-at6)7raw , w,

/m<. 7iaopt.ai. Rester court par défaut de mé~

moire , toù Xo-^ou Ix-mmcù
, fut. 77EO"ou

é
uai. Ar-

rêter tout court, dans le sens actif, forY/pu,

fut. orricro), ace. : taxw, /«t. axiadw, ace. : far-

iyu>,fut. Iç-e'Çw, ace. Arrêter ou s'arrêter tout
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«OUFt, i%<xiyvY,ç "arap-at, fut. arno-of/.at.

j|
Etre

à court d'argent, tô>v ^P^ "" ^ à^ope'co , S',

fut, ïiffw.
|j
Tenir quelqu'un de court, le traiter

Sévèrement, tyiv rviav nvi èTt-iyjtù
, fut. ècp-É^w.

COURTAGE , s. m. irpo^a, a? («). Faire

le courtage, irpo-^svew , £>, /wf. rîcra). Droit de

courtage, to irpolUvYiTixov , ou.

COURTAUD, aude, adj. de taille courte et

ramassée, orTpo-yyûXoç , Y) , ov.
J|
Qui a les oreilles

et la queue coupées, xo'Xoupoç, oç , ov.

COURTAUDER , v. a. oùpoTopio) , ô> , fut.

r,a<ù , acc.

COURTE-HALEINE , s. f. &6(t* , aroç (to).

Qui a la courte-haleine , ào-Ôj/.aTixo; , tq, ov.

COURTE-POINTE , s. f o-Tpcop.vTi
, % (i).

COURTIER, s. m. i^oÇe^-nirc, où" (é).

COURTILIÈRE, 5. /. mseW, PouirpviaTiç

,

ewç (vi).

COURTINE, 5. /. rideau, xmvwiteîgv , ou

(to).
|j

Partie d'un rempart, teT^oç , ouç (to).

COURTISAN , s. m. qui hante la cour des

princes , aùXixo'ç , où (6). De courtisan , aùXixo'ç

,

*T, ov. L'empressement des courtisans, -fi aù-

>»c7i Trepisp-yîa, aç (r). Il ne craindra point de

passer pour un courtisan, où çoSyiÔtIo-etou to

aùX:xo; xaXeîaôxt xal ôsparauTixoç (çoëe'o{/.ai

,

où|/.a:, fut. nHao^xt. : xaXe'op.ai, oùjxat, /m*. xXn-

0iîffO|Aai). Courtisan assidu, àvrip (iepotmutixos , où

(0). Adroit courtisan , àpecxo'ç , où (6). Vil cour-

tisan , xo'Xal- , axo; (6). Courtisan de quelqu'un,

7T£XâTY]ç, ou (6). Ses courtisans, oî wepî aÙTo'v.

Etre le courtisan de quelqu'un , Tivà ôepa-rrsûto
,

/ai. eûo-w : -tvt àpsaxeucM-a».
, /«/. eûaojAat. Sé-

duit par les flatteries de ses courtisans, rcdç

tô>v àpso-xeuojAs'vov Y)o-acop,£voç xoXaxsîaiç (àp£0-X£UC-

(Aat ,/tiï. Euo-oji.at : yjaû-aopwu, fa)|xou,/u*. YiÔrlo-opxi).

COURTISANE, s. /. It%, aç fl) : freupîç,

$0; (n). Vile courtisane, wo'pvvi, yis (yi).

COURTISER, v. a. ôspa-îTEÛto,/^. euo-w, acc.

COURTOIS, Oise, adj. çtXo'cppcov, wv , ov

,

gén. ovoç (comp, ovearepoç, sw/?. ovéararoç).

COURTOISEMENT, ady. çtXoçpo'vwç.

COUSIN, s. m. parent, aOyye^ç
'; oùç (6).

Cousin germain, àve^ioç, où (0). Cousine ger-
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COUSINER , v. n. vivre en cousin avec

quelqu'un, oîxeiwç Ttvt , ^pao[Aat , ô>|acu, /«f.

Xp^'0-op.at.

COUSINIÈRE, 5. /. xwvwralov, ou (to).

COUSSIN , s. m. — pour appuyer la tête

,

irpcax£Ç)àXatov , ou (to).— pour appuyer le bras,

Û7ra'Yxcùviov , ou] (to). Coussins pour s'asseoir

,

orptofxaTa (Ta)

avEWia;iiaine

,

main , èi-avE^to;

main, èi-ave<J/£a.

5ç (vi). Cousin issu de ger-

ou (6). Cousine issue de gér-

as (^).

5. m. sorte de mouche , x«vw^

,

COUSINAGE, 5. m. wyyéveia , a; (ti).

wro; (0).

COUSIN

paiTTa, wv (Ta).

COUSSINET, s. m. tuXyi , yîç fô).

COUT , s. m. dépense , £a7rav/) , nç ($) : £a-

TTavyijxa, aTo; (to).

COUTEAU, s. m. p.aXatpa , aç ft). Petit

couteau
, |A<xxatpi£iov , ou (to). Couteau de cui-

sine
, Vi p.a-Y£tpixri xoirîç, iSoç.

||
lis sont à cou-

teaux tirés, en guerre ouverte, çtXovei'xw; e^ou-

<nv ou GTaaiâÇouai irpo; àXXXriXouç (i'xw, /w*. e£« :

(j-aaioc^w
, fut. àcw). 11 fallut jouer des couteaux,

on en vint aux mains, à^pi yrf%$Ç ou à^pi

XS'.pwv yÎXÔs to irpà"ft/.a (ep^op.ai, /u<. IXeucFcp.3tt) fc

COUTELAS , s. m. p.axaipa , a? (r,).

COUTELIER, s. m. qwi vend des couteaux,

[Aaxaipo7TwXYiî , ou (0).
Jf
@t« en fait , p.axat-

po-jroio'ç, OÙ (6).

COUTELLERIE , s. /. /feu oà /'ow vend ctei

couteaux , fiaxaipoiircoXElov , ou (to).
|j

Art du

coutelier, y toù jAccxaipoiroiou réyvn, nç.

COUTER, v. n. se vendre ou être acheté un

certain prix, irtoX£cp.ai , cùp.at
,

/m*, yiôyiaoaat :

7UTrpoco-XGp.:u
, fut. Trpaô'naûjj.ou : tovio'ç ( oç OU a,

ov) Et'pu
, fut. £o-op.at : toujours avec le gén. Com-

bien coûte-t-il ? 7ro'o-ou irwXsÏTai; Combien coû>

tent les laitues? Une obole, tto'o-ou wiwp.aaxcv-

Tai ôpt^axëç; '0S0X0Ù. On peut aussi employer

différentes tournures. Il lui en coûta dix talents,

tournez, il y dépensa , àv-ccXtoo-£v d; toùto Séx.%

TîtXavTa (œv-aXtaxw, fut. aXtoaw). Cela coûte de

l'argent, tournez, demande ou exige de la

dépense, toùto 5a77avy)ç Seïtou (^£op.ai
, fut. $&ri-

acaai). Qui coûte cher, wp.io.sv a, ov (comp.

<ô-£pc; , swp. tÔTaToç). Qui coûte excessivement

cher, Ô7repTt[/.io; , oç, ov. Cela me coûte bien

cher, £XW XaSwv toùto ttûXXvî; Ttfxriç (é'^w
,
fut.

Içw : Xap.êavw
,
/ttf. X-fl^cp-ai). Guerre qui coûte

beaucoup, 7ro'X£p.o$ S'axavyipo'ç, où (6). La guerre

coûte beaucoup, ô nok&p.o4 xp^p-aTa froXXà àv-

aXiaxei (àv-aXtaxw
, fut. aXœaw). Sa rançon coûta

des sommes énormes, Ixûôv! %pnpoi-o)v p.£-^àXcov

(Xûcp.ai, /«t. Xuôxo-cfAat). Qui coûte peu, euwvoç,

0;, ov. Qui ne coûte presque rien, êùteXti'ç v

tîç, e'ç. Qui ne coûte rien, Trpoîxioç, o; ou a,
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ov : à£a*7ravoç, oç, ov. De tous les ornements,

c'est celui qui coûte le moins, tûv xoap.cov

àâ'aTravwTaToç Èartv outoç. Sans qu'il en coûte

,

aveu Sa7:avïiç. Il ne vous a rien coûté, Trpoïxa

EXaêsç cùtov xat àp-taôî" (Xap.6ava>, fut. Xtq-

Coûter, ê>e cause de perte , de gain, etc.

atno'ç ( oç ou a , ov ) état
,
/«f. E*aop.ai , avec /e

§én. Cette faute vous coûtera bien des larmes,

ttoXXwv orot àaxpuwv amov ejrat to àp.àpTYip.a.

Son trop de franchise lui coûta la vie, wXe<jev

(xùtov r\ à-yav rcappr.ata (oXXupu
,

/«f. ôXéaw).

Qui coûte la vie, oXe'ôptcç, oç ou a, ov : 6a-

va-mçopoç , oç , ov. Ce peu de gain lui a coûté

la perte de son salut , toigôtou tou xe'pSouç àn-

V!|ATro'Xr(ae tyiv sauToS aoiTYipîav ( a7r*EpOToX£6t), w,

/m*, r'atù). Il m'en coûte de vous affliger, tour-

nez, je yous afflige malgré moi, àxwv as Xiww

(XtrtréûT, è", /u*. r'aw). Il en coûte bien de

la peine et de la dépense, Jeïrai raùra xal

tto'vou xal $àitav7]ç (&s'op.ai, /«£. 5eriffopt.ai). Il

en coûte pour réussir, oùx ocveu xo'vou T?po-

X^peï rà 7rpoqp.aTa (irpo-x,«peo) , ô>, /m*. 7Î<rco).

La victoire leur coûta cher , ÈxpaTviaav où p.r,v

dbeMitt (xpaTÉco, S>, /m*. r]au). Qui coûtée dire,

SusXextoç
, oç, ov. — à avouer, £uacp.oXop;Toç

,

oç , ov. On forme ainsi un très-grand nombre

(tadjeclifs composés.

COUTEUX, euse, adj. ScMraVYrpo'ç , à, ov

(comp. oTepoç, sup. oTatoç). Qui n'est pas coû-

teux, à^aîcavoç, oç, ov.

COUTRE, s. m. soc de charrue ; uvvtç, swç (ti).

COUTUME, s. /. habitude, ê'ôoç, ouç (ta).

Coutume ancienne, ê'ôoç p.axpov xal xpovtov , ou.

Par une sotte coutume, eôst tivi çowXu. In-

troduire une mauvaise coutume, ivovr.pov ê'ôoç

eta-a^w, fut. ai(&>. Se défaire d'une mauvaise

coutume, xaxov ê'ôoç à7r-EÔîÇop.at, fut. t<jôri<rop.at.

Avoir coutume , eiwôa (pa>/. rf'e
w
ôo> imtsfcé). Ils

ont coutume de mendier, «rwxeûeiv eîwôaat

(xrwxsûw, /u*. gûw). Il a coutume de parler

peu, ê'ôoç r^ei oXfya Xe^eiv [ëyjtù,fut. l£o). C'est

sa coutume de rester à la maison, tournez,

il a pour coutume , &' ê'ôouç fyu oweoi piv»y.

C'est ma coutume d'agir ainsi, ê'ôoç tpei xaô-

iamixe TaÙTa iroteîv (xaô-taTap.at
, fut. xara-

<jT7i<jo{i.ai). C'est la coutume, ê'ôoç tout ê^ei (?x»,
/uf. Içw). Comme c'est la coutume , ôç çtXeî -n-

vsaôai (cpiXÉto, û, /ut. vitra)). Selon la coutume
des Grecs, xorà tov 'EXXnvtxôv rpoivov : xaTa to

COU
eîwOoç toÎç "EXXvjcti (etttôbiç, uîa, oç, partie, cf£to>6a) :

xaTa toùç "EXXïivaç : ow seulement 'EXXyivixwç,

adv. Contre la coutume de leur pays, irapà

tov iTuxûptov Tpo'îTov. Agir contre la coutume,

irapà to eùoôoç tcois'cd, ci, /m*, r.arb). Autrement

que de coutume , -Trapà to eîcùôo'ç ou to auv-

yiÔEç. Plus tôt que de coutume, 7rpo tou auv-

viôcjç.
||
Passer en coutume générale, vojuÇo-

{xat
, fut. vo|AiaÔYÎaop.at. Les coutumes qui ont

pris force de loi , Ta vEvop.tap.eva , wv. Cela est

contraire à la coutume, tout' k%<ù twv vEvop.t-

ffp.s'vû>v Icrri. Suivre les coutumes établies, toïç

vevop.to-p.E'votç Èp.-p.£'vo)
, fut. p.Evw. Cela passe

en coutume, toùto Iv ê^st è-^e'veto (7Îvop.at
, fut.

yevwcrop.ai)*

COUTUMIER, uîre, adj. cuvvîôyiç, yjç, eç.

Il est coutumier du fait, 81 ê'ôouç ê'/jt Ta TotauT*

irpàaaeiv (êx^, fut. è^a) : irpocao-w
, fut. Trpoc^to).

COUTURE , s. f. action de coudre ou en-

droit cousu, pa<pi, rt; (ri) .
\\
Reste d'une cica-

trice, oùXti, riç (-h). ||
Au fg. A plate couture,

xaTa xpocToç. Il les défit à plate couture, Èxpoc-

tyigev auToùç èx woXXoù tou irept-o'vToç (xpaTE'w , w

,

fut. vicrw).

COUTURÉ, ée, adj. oùXwÔ^yiç, yiç, eç.

COUTURIÈRE, s. f. pàirrpia, aç (r).

COUVAIN, 5. m. ast(/i des abeilles, rà t®¥

p.EXtaaôov wa, f^én. cowv.

COUYÉE, s. f. les œufs d'une poule, wàj,

gén. cbcôv (toc). \\Ses petits, vsocraot, 5>v (ol),

COUVENT, s. m. xotvo'Siov, ou (to).

COUVER, y. a. È7r-wà^a), /m<. a'aw, ace.

L'action de couver, È7ra>a<7p.o'ç, ou (ô).
Jj
Au

fxg. Couver dans son esprit un projet, etc.

p.yiy;avaop.at , cop.at
, fut . xaop.ai , ace. Couver

une maladie, voceïv p.ÉXXw, fut. p,EXXyi<T&> (voas'w,

S), fut. ia<ù).
||
Couver des yeux, È7r-o<pôaX-

p.iàa>,â>, fut. aaw, dat. : Ê-nr-oçôaXp-E'w , â>, fut.

viaco , dat.

Couver, v. n. ou se Couver, v. r. être caché

et comme endormi, xoip.ocop.at, a>p.ac, fut. r\ao~

p.at. Feu qui couve sous la cendre, irup xot-

p-wp-Evov U7ro Ts'cppa, ou d'un seul mol c/â7rupov,

ou (to). Rallumer un feu qui couvait sous la

cendre, Ça)7rupov Tt Ê£-âVrw
, fut. ctyo , ou

àvap-piTriÇw, /ut. to-co.
|)

S'accroître en silence,

<puop.ai, /wf. (fuaop.at. Cette guerre couvait de-

puis longtemps, iràXat IcpÛETO 6 7ro'X£p.oç. H se

couve quelque chose de fâcheux, çÛETat Tt

xaxo'v. M se couve quelque chose, les affaires
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se brouillent, oîS'et t« irpaft/.aTa (oî5i», w,

fut. w»), Hérodn.

COUVERCLE, s. m. irw|/.a, aroç (to). Mettre

le couvercle à un vase, ày^elov tt -jTfùji.à^w,

fut. àaw.

COUVERT , s. m. logement où l'on est à

l'abri, are-pi, nç (r). Refuser à quelqu'un le

couvert, axi'piç rtvt <pÔovsw, ô>, /ut. via». Donner

à quelqu'un le couvert, «m-priv tivi irap-ex»,

/m<. é£».

Couvert, ombre des arbres, mcia, âç (Vi) :

axiaç, aSoç (^) : to auvnpsçéç, duc. Qui donne

du couvert ou un beau couvert, ouvYipscp7Îç

,

t;, eç : xaTaoctoç , oç , ov. Donner du couvert,

auv-Yips^sw , w ,/uf. tÎ(tû>. Dès la troisième année,

les arbres donnent du couvert, t& TpiTo> etei

yi uXvj CTUv-npecpeï, Théophr.

Couvert, ce qu'on met sur une table à

manger, tx È7rtTpa7rE'Çia axeùn , wv : TpàireÇa,

nç (tq). Mettre le couvert, tyiv Tpàire^av xoc^écd

,

5», /«<. x<T6). Oter le couvert, ttiv rpairsÇav

âirb-meoàÇ», /ut. àaw.

a Couvept, adv. sous un toit, ùiro arifnç:

Se mettre à couvert, Û7ro oTÉyiv xaTo-$6o(i.ai

,

/«t. îûaojAac Se mettre à couvert de la pluie

,

du froid, tov op.€pov, to xpûoç ap.uvopi.at, fut.

yvoup.at. Qui est à couvert, ùiroorE^oç , oç, ov.

Lieu où Ton est à couvert, to'woç fatoxiicrc-,

©uç (6). ||
En sûreté, lv àacpaXsï. Être à couvert

de quelque chose , àccpaXw; e^w irpo'ç it
,

/uZ.

f£». Être à couvert de tout danger, èv à-

crepaXsî et'p.1 toO pi iraôsïv (sî[M, /ui. l<jop.oci :

iràax», /w*. ireî<io|/.ai) . Être à couvert de ses

ennemis, rîjç irpoç tô>v Ixôpûv àff^aXeîaç tu-^-

xav» ,
/uf. T£Û^op.at. Mettre quelqu'un à cou-

vert des ennemis, si-» t»v TroX£p.twv Tivà

ttoi£û> , w, /ut. Toaw. Être à couvert du blâme,

s'Ç<a Toû ^o'fou «popa
,
/u<. 7£vin<Top.at. Se mettre

à couvert derrière quelqu'un ou derrière quel-

que chose , Tivà ou xi irpo-6aXXop.ai
, fut. êa-

taûpai. Être à couvert sous l'autorité de quel-

qu'un, â^iwaîv tivoç irpo-6s'6XY)p.ai.

COUVERTEMENT, adv. secrètement, xpu<pa:

Xàôpa.
||
En termes couverts, Si' aîvi^wv.

COUVERTURE, s. f ce qui sert à cou-

vrir, xàXu{x(xa, cq-oç (to). Couverture de lit, arpw-

pro t us (in). —- de mulet , de bête de somme
,

MtiorptojA», aToç (to).— de maison, opocpoç, ou (6).

Couverture, prétexte, npoo^mpta , aToç (to).

Donner une couverture à sa faute, irpo ttç

COU 263
à(J!.apTtaç ti irpo-€aXXo|zat

, fut. Qxkoû^xi , ow

irpo-Tsîvo[/.ai, /m*. Tevoùixott.

COUVEUSE , adj. ou s. f. opviç êTrwaorwiii

,

ni («). Elles sont meilleures couveuses les unes

que les autres , ÈTraxxo-ruaoTE'pai ecYiv srspai iTspwv.

COUVRE-CHEF, s. m. jcs^aXi?» i5oç (ïi).

COUVRIR, v. a. revêtir d'une enveloppe

quelconque , xaXuirrta
, fut. u<J>» , ace. : irspi-

xaXuirr»
,
/m*, u^» , ace. : gxeitocÇ»

, fut. occy»
,

ace. : o>c£7ra>, /u<. oxe'^co, ace. Couvrir la tête,

tyiv xsipaXYlv xaXuTTTw, fut. 6<J"t>. Se couvrir le

visage de honte , è'y-xaXÛOTTo^at
,

/ut. û^opiai.
||

Couvrir les jambes de vêtements , Ta otcs'Xyi

eo-ôtîti axiizcù
,
/m*, arscé^to , on cxETràÇa)

, fut . àa».

Ce n'est pas assez pour eux d'avoir la tête et

les pieds couverts , où (xo'vov xsçaXïiv xat Tro'àaç

àpxeî aÙTOïç ItjxiETrocaôat , Xén. Couvrir un ma-

lade, tov vocoîivTa (TxeiraCw , fut. àarw. Se cou-

vrir d'un mauvais manteau, puTrapov Tpiëwvtov

à^Tï-éyo^xi
, fut. àjxç-s^op.ai.

||
Couvrir un lit,

le tendre , xXivyiv aTpwvvjfM , fut. cTpwaa> ow

<jTop£wu|M , fut. oToplarw. Il ordonna aux chênei

de se couvrir de branches, IxsXeuvs S'pup.oôft

/cXocS'otç cx£7T£a6ai (xeX£uco,/u2. euo-w : axÉrco, /uL

axE^w) , Planud. Couvert d'une fourrure, w.aX*

kaiT6ç,r], ov. Couvert de plumes, irrtXwTo'ç, y\,

ov. Et ainsi d'une infinité d'autres adjectifs.

Couvrir un vase, y mettre un couvercle ,

ccYftîov irw[xa^w
,
/w(. aaw.

||
Couvrir une mai-

son, y faire un toit, oùcîav ips'çw
,
/uf. Ipé^oo^

Couvert de chaume, xaXap.oaTEÇYÏ; , yi;, eç.

Couvrir, enduire d'une couche de quelque

chose, irspi-x.pt» , fut. yglatù , ace. Couvrir d'or,

7rspi-x,pu<xo'<o , 5) ,
/u*. waw. Couvert d'or , ire-

ptxpucfoç, oç , ov. On forme ainsi plusieurs com-

Couvrir, ombrager, im-axi<xZ(ù
, fut. àaw ,

ace. On dit que ces arbres couvrent de leur

ombre l'espace de dix stades, ?a<jt Ta ^Évàpa

£7rt Séxa. o-TaS'ta irotEÏv axtav (itoiew, û, fut.

7io-w). Lieu couvert d'arbres, ctjcioc; , à£oç (x).

Couvrir , cacher , xaXÛ7TT»
, fut. ù^w , ace. :

xpu7rr», fut. xpût^» , ace. Couvrir d'une nuit

épaisse , vuxt! Eirt->caXu7rTw
, fut. ù^» , ace.

Couvrir de ténèbres , siri-<ntoTs'» , » , fut. *fl'aw

,

dat. Se couvrir de nuages, vscpo'op.at, oùjxat, fut.

toÔT'<rop.at. Temps couvert, àf,p veçw^ç, ouç (6).

se Couvrir d'une rivière, pour ne pas êlrb

cerné, iroTaw.ov irpo-6aXXop.at
, fut. 6aAoûp.ai.

Couvrir , parsemer , joncher, remplir, aTpwv-



264 CRA
fjui

,
/m*. cTûtiaw, acc. : <jTopévvu|« ou aropvufM,

fut. oropéao, acc. Couvrir la plaine de ca-

davres, vExpotç crTopÉvvujAt to ra^îov. Couvrir la

terre de fleurs, tyiv pv àvôeat jc<XTa-GTopÉvvup.t

,

/m*. arcpÉo-o. Ayant couvert la mer de ses vais-

seaux, tt.v ôàXaao-<xv vauat xawa-<rropéffaç. Cou-

vrir une table de mets , toïç l£É<jp.a<jt TparaÇav

e&TpewîÇw, /uf. îorfi). Couvrir de sang, de boue,

aipart, (3op£o'pc«> xaTap-patvw
,

/u*. pavw, acc.

Couvrir de blessures, xaTa-Tpaup.aTÎSw, /m*.

(<rw , acc.

Couvrir» a« figuré. Couvrir quelqu'un de

gloire , £o'i£av Ttvt rapt-ratÉo , w
,
/«t. Yiaw. Se

couvrir de honte , d'honneur , otîsjçuv^v , Jeçav

èu.auTa) rapt-ratÉw , w. Couvrir d'outrages,

>:aô-u6ptÇ« ,
/af. î<tw, acc. Couvrir de honte,

xaT-aiax6va
,
/«*. uvâ>, acc. Couvert de gloire

,

-îptxXeinç , tîç, s'ç. Couvert de honte, cùayûvr.ç

rapt7rXs<ùç , toç , &>v.

Couvrir , voiler , déguiser , xaXÛTCTw
, fut.

6^a>, acc. Couvrir la voix, tyiv <pwvyiv im-

jcaXuWw, /w*. û(J)(o. Couvrant par ses cla-

meurs effrayantes leurs voix plaintives, p.àXa

Tpay
#
eîa xaî a7nivEt rî) cpwvîi ràç oip.wyàç a,ù~5>v

êwi-xaXuirTMv , Zmc. Se couvrir d'un prétexte,

ï;poa%y;p.a 7irpo->caXu7rrop.ai,/M?. u^Gp^at, I^af. Cou-

vrir une action d'un beau prétexte , irpocpao-tv

cuXcyov Trpà'yp.aTt 7ppo-T£ivop.ai
, fui. T£voUp.at.

||

Couvrir ses desseins ou sa pensée, dissimuler,

~a. 3ouXe6(j.ara , tyiv âtavotav vXi^xtù
,
fut. yXityu.

CRA.BE , s. m. écrevisse de mer , xàpa-

£o; , ou (6).

CRACHÂT, s. m. irrucraoc, aroç (to).

CRACHEMENT, s. m. ïrrûaiç, ewç (yi).

CRACHER , v. a. tttug)
,
/m*, ra-ûaw , acc.

Chez les Perses il est indécent de cracher et

de se moucher, aîo-xpo'v è<m népaai; xal to

àiro-7ïTÛsiv xat to àra-p.uTT£a9ai (àra-ra-oco ,/w*.

ttu<to> : ara-p.urrop.ai
,
/u<. p.ûi*op,at) , Xcn. Cra-

cher du sang, oup.a tvtûco. Qui crache le sang,

aîp.oTmù'xoç , yi , o'v. Cracher sur quelqu'un
,

e'ij.-77tu(«> om 7rpoo"-7rTuct>
, fut. TTTucrto, avec /e

rfaf. de la personne ou zlç et l'ace. S'étant

coupé la langue avec les dents , il la lui cra-

cha au visage, tyiv *yXô>o-o-av àra-Tpa'yùv rcpoa-

ettuo-e (àra-Tpcô-p
, fut. Tpa>£cp.at : Trpoa-ra-ucD

,

fut. TrTucrw), Plat. Faire un effort pour cracher,

y#pÉp.7rTG|/.ai , fut. xpsp.tlop.ou. Cracher avec effort,

ara-xpEp.7rrop.at, /m*. xp£p.<|/Gp.ai, acc.

CRACHEUR, 5. m. ô irrueXiÇwv , ovroç»

CRA
CRACHOTEMENT , s. m. 7rru£Xtap.dç, où (6).

CRACHOTER , v. n. irroeXiÇu
,
/m*. i'«o.

CRAIE, s. f. ri xi[xwXîa yû, gén. y/jç.

CRAINDRE, y. a. avoir peur, ©o€éop.at, o-j-

p.at, /m*. YÎ<Jop.at (aor. Èœoêyiôïjv), acc. : £e'£oik7.

ou S's'S'ta, /m*. S'Etaca , acc. Voici ce que

je crains, tgûto SiSoixa : tgutov è-yw <poëoûp.at

tov ço'Sov. On n'aime pas celui que Ton craint,

où^elç, Sv <po&£ÎTat, ©iXeï ( ©iXe'o) , w ,
/u*. vî<jw) :

p.tCT£t TIÇ, OV £s'£ot)CS ((J.tC£6), ©, /«i. Y^CTw). Ofi

le craint et on le hait, puo-EÏ ti; èxsTvov Ht
^s'^te , Dêm. Homme craignant Dieu , 6 tov Geôv

S'sS'twç ou S'êS'oixwç , c'toç. Craindre de quelqu'un,

ou de la part de quelqu'un , «rcpo'ç tivoç ço-

S&op.ai om Béiïâùkâ , acc. Je crains tout de lui

,

iràvTa irpo? a&Toû SéSoixv.. On n'avait rien à

craindre de la Bretagne, Vfàè ti Sic; % ànc

BpETTavîaç, Eérodn. Craindre pour quelqu'un ou

pour quelque chose, mçi tivo; ou TTEpt tivi ou

Otte'p nvoç om simplement Ttvl ©oëoupwa om àéSoMx.

Je crains pour ma vie, <poêoùp.at wepl tou Ptou.

— pour l'avenir , ïrepî t£>v ixeXXo'vtwv. Je crains

bien pour mon fils, Trspl tS> nouSl oço'^pa

S^Sïà. Je crains fort pour la république, uirep

tyIç TroXtTEiaç Xîav <poëoup.ai. Ne rien craindre

om n'avoir rien à craindre , <x£ewç êxw , fut.

I^w. Qui ne craint rien om n'a rien à crain-

dre , otèeTÎç , yjç , (q. Je ne crains plus rien

pour ma patrie, rapt tyk rau-ptàoç à^EYiç ^îvo-

p.at
, fut. ^Ev^cop-at. Ne craignez rien, ôâppst.

(impératif de ôapps'w , û , fut. Yiaw). Craint,

crainte, parr. paw. gui inspire la crainte, <po-

êepo'ç, a, o'v [comp. toTEpoç, swp. toTaToç). Craint

de tout le monde, môme de ses amis, raccn

«poSepôç xat tûTî <p(Xotç.

Craindre de om que
,

ç&Soup,ai , om ^la
p.Ti avec le subj. ou cttuç p.YÎ avec le futur

de l'indicatif. Craindre de ne pas, SiSia. ottw;,

avec le futur, ou p/n oùx avec le subjonctif. Je

crains de m'écarter trop de mon sujet, £=-

^ouca p.Yi rappw Xtav tyiç Û7rc6e'ff£û)ç o.-ko-tz'Xx-'

vyiâS) (àTTO-^Xavàop.at , top.sa,/uf. Yio-op-at), Isocr.

Je crains de paraître absurde, ^E^ia oittihf p/À Xtav

aTG7TGç ^o'^w (Sonia , w, /m^. 5d!;w). Je crains

de ne pouvoir le prendre , SêSien. o7ro)ç tgûtj

Xaêsïv ^uvYiacp.at (^uvap.ai , fut. ^uvYi'o-op.at .

Xap.€àvw
, fut. Xvtyopwu). Ils craignent toujours

que , à£t S"tà <pd€ou et'al p/n , 5m6/.
[|
Faire crain-

dre que , ^e'oç ratp-E'xw
, fut. i\<ù ,

p.Y) , s«y«

Il fit craindre aux citoyens, zi; Siot tgùç no-
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Xîra; xacT-s'<7TY)<js (xa6-ioTVip.t , fut. xaTa-cmicw)

,

avec {ayî et /s subj. Faire craindre quelque

chose à quelqu'un , tivo; cpo'Gov tivI èv-sp-jfà^o-

//.*'., /w*. affola-..

Craindre, hésiter à, oxvew ," w, /m*. ïÎ<jcù.

Je ne craindrai pas de le dire, oùx 6V.vyî<76)

tcùto eÎTwcïv. Je crains de lui parler, àtoXp-o;

Etpu irpoa-EiivEÎv owto'v (Trpoa-appEÛto
, fut.

repc-scy-opsucrtû ou 7rpoa-epÔ>).

CRAINTE, s. /. Sec;
,
grén. Ssouç (to). Grande

crainte
, ço'ëog , ou (ô) : ^elp-sc , cctoç (to) . Avec

crainte, p-erà cï'souç. Il était dans la crainte

et dans les larmes , èv cpcëo) rjv xàî £axpu au

La crainte s'empare de moi, Eic-sp^-raî p-ot

£éoç (eto--£pxop.ai
, fut. eXeuaofAai) , P/af. Rem-

pli de crainte, Trsp^n'ç, ri?, s'ç. Rempli de

soupçon et de crainte , u-n-o^iaç xal SsI^to;

v-eo-tc';, 7], ov. Pâle de crainte, Otto £souç -/Xcùooç,

k, o'v, P/ai. Avoir une crainte mal fondée,

àiïûq §éoq $s$ia, /u<. ^eiaw, P/a*. Être frappé de

crainte, cpo'Sw Èx-TïXr'ao-op.ai
,
/m*. 7rXay/iaop.ou.

Vivre dans des craintes continuelles, ço'Gw

^t'/jvcictôc cu-'Caw, w, /«<. Çiaaco. Inspirer de

îa crainte, Séoç l|/.-SâXXw, /m*. 6aXw. Jeter

dans la crainte, etç £eo; xaô-iarrifu, /uf. xaT<x-

cr-nia-w , ace. Saisir de crainte, ©o'êo> xKTa-TtXYico-ù),

/h*. TcXvi^a) , ace. Chasser la crainte , to Séo;

àno-Gîità
, /wt geîcjw. Délivrer quelqu'un d'une

crainte, ço'£ou Tivà K7r-aXXa<j<j&>
,
/it*. aXXa2-a>. Il

h dissipé nos craintes, èiJ-eTivaSUv rp-êôv tôv

cpo'ëov ( ly.-Tivaacra)
, fut. à£co). Revenir de sa

crainte, ÈaauTov ex toù «po'ëou àva-Xap.Socvto, /a.'.

Xrtyojxai. Sans crainte, à^Eœ?. Qui est sans

crainte , àctafo , rlç, éç. Yie exempte de crainte,

5 àoYÀç ptoç, eu. Être hors de crainte, s|u

o^éouç Et{xî, fut. Ecof/.ou. Je n'ai plus la crainte

de la mort, oùxét: p.01 6avccTou Sio; èavL Inac-

cessible à la crainte, âàetpxvToç, 0;, ov. Su-

périeur à la crainte, «po'ëou xpe.'aawv, ov,

ov, aén. ovoç. Parler sans crainte, sans dé-

tour, irappïKTiaÇoiJUxi
,
/n*. ccacii.au Expliquez -

vous sans crainte , d$e£>ç Xé^e , o,ti «« £oxeï

(Xs-pa, fut. lél<ù : àoxs'w, tô, fut. SoI-m). Je

le dirai sans crainte de passer pour flatteur,

TaÛTCC XsÇto OÙ Sz$<JlX(àÇ }A7] xoXaxsusiv 8oym

( £e&cix<ôs , part, de SéSouta. : Scxéu , â>
, fui.

ào%tù).
jj
De crainte que ou que ne, oîtwç

pi ow tva ari ai>ec l'aor. du subj. ou le fu-
tur de Cindic. De crainte d'accidents, œo'So

ton tuxo'ytcûv.
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CRAINTIF, ive, arfj. £eiXc'ç, t,, ov (comp.

57£poç, sup. OTaTOç).

CRAINTIVEMENT, ad». &$&£
CRAMOISI, ie

3
arfj. çoivtxouç, ri, ouv.

CRAMPE, 5. /. contraction des muscles,

rs'Tavo;, ou (6).

CRAMPON, s. m. ôtyuoTpov, ou (to).

CRAMPONNER, y. a. à-yxiarpow , S), /«L

tôaw , ace.
||
Au fig. Se cramponner à, s'ac-

crocher à, !'x,op.at, /m?. l^oiAai , oén.

CRAN, s. m. -yXuçy], yiç (>j). Le cran de la

flèche où se met la corde de l'arc, -yXuçîç,

î£oç (r).

CRANE, s. m. boîte de la tête, xpaviov,

eu (tô).
Il
Fanfaron, àXa^wv , ovo; (6).

CRAPAUD, s. m. <ppûvoç , ou (0) : <pûo"aXoç,

ou (ô). Qui ressemble à un crapaud, çpuvoei&qç,

vi?, £?.

CRAPAUDINE, s. /. pierre précieuse, (3a-

Tpax,iTYiç, ou (0).
Il
Plante, <j'.&r,ptTiç , i5"oç (x).

CRAPULE, s. f. àxoXaaia, aç (^). Plongé

dans la crapule, àxo'Xa<rroç, oç , ov. Se jeter

dans la crapule, ccxoXacrratvû)
, fut. à/.oXacrnico).

CRAPULEUX, euse, adj. àxo'XaaTo;, oç, ov.

Partager les goûts crapuleux de quelqu'un, tîv

cuv-ccxoXaaraîva)
, fut. axoXaar/iaw. Orgie cra

puîeuse, ào-WTOTTOû-îa , a; (ri).

CRAQUELIN, 5. m. 7rXaxouvTtcv , ou (to).

CRAQUEMENT, s. m. ^oçoç, ou (0). Cra-

quemgnt de dents, fOjj.maay.oc , ou (0).

CRAQUER., v. n. faire un bruit sec, ftogfy*

û},fut. viao). y -Se vanter effrontément, «Xa^o-

v£Û0|j.ai
, fut. sûaop.a'..

CRAQUETER, v. n. xpcTs'w , û ,
/wt. r.aw.

CRAQUEUR, s. m. àXa^wv, ôvo; (6).

CRASSE, s. f. saleté, air/^ôq , où (ô) : auyji.?)

,

yj; (ri) : pÛ7ro; , cj (6) : pu-septa , àç (rj). Crasse

qui se forme sur la peau, àXouoîa, aç (Vi).

Vivre dans la crasse , ^'w aùx^pâi Gu-^a«ô
t

û,ful. Xia<ù, Luc.
Il
Crasse des toisons, fpaaoç,

ou (0).
Il
Crasse des métaux, cxwpi'a, a;

(fi). ||

Crasse d'huile, àp-cp-pn', vîç (r,).

CRASSE, adj. Humeur crasse, "h «a^sta

tV.piaç, àS'oç.
jj
Avarice crasse, purcapta, a; (ri).

Qui est d'une avarice crasse, purcapo'ç, a, o'v.

Il

Ignorance crasse, i Suça. à|xocÔEia, a?. Qui

est d'une ignorance crasse , àp.aÔ£(7TaToç , vj

,

ov (super l. d'àfnaôyiç).

CRASSEUX, euse, ac^. aùxpt-vipo'ç ,
a, ov

(comp. otêoo;, sî/p. oVaTOç) : puwapoç, a, o'v
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(comp. wrepoç, sup. tÔTaroç). Être sale et cras-

seux, pu7raw, w, fut. t\g(ù. Hommes sales et

crasseux, av9p6>7rot puicomeç xat aùx^Yipct (et).

Vêtement crasseux, èaôrç pu7ïâ>o-a, nç (â). Cheve-

lure crasseuse, xo'jm) aùx^pa , âç (n). D avait

la tête ou la chevelure crasseuse, aùx^poç h
ttjv xojayiv (soi/s-ent. jcocTa), Luc.

CRATÈRE, s. m. xpa-nip, ripoç (6).

CRAVATE, s. f. TCSptrpaxviXtov , ou (to).

CRAYON, 5. m. instrument propre à dessiner,

7poc<ptov, ou (to).
Il
Esquisse, 7pa<pîç, t£oç (t,).

||

Ébauche faite à la hâte, axs^taa^a, <xto; (to).

CRAYONNER, v. a. écrire au crayon, «ypoccpco,

fut. ^pa^w, ace.
||

JFaire à /a hâte, ayt&ux£<à
,

/u<. a<xo>, ace.

CRÉANCE, s.f.foi, confiance, «ïotiç, emç (â).

j|
Ce oui est dû à quelqu'un, xp £'°Ç> 9èn ' XP £0,J S

(to), pf. xp £a (T°0- \\
Instruction secrète d'un

souverain à son ambassadeur, o-uvôvijxaTa, cov (toc) .

CRÉANCIER, s. m. xp^tyiç, ou (ô). Ses

créanciers le pressaient, oî ,xpvi<rrat xaT-TÎimpv

ovùto'v ( )caT-£7ret^w, /m*, eust^a) ). Échapper à

ses créanciers , toùç y^r\<jTOLç S't-oXtaôatvw
, fut.

oXtcÔTnaw. Frauder ses créanciers, xp£W*07i:£6) »

S>
,
/h*, •kictw.

CRÉATEUR, s. rn. -rcoivirriç , où (6) : «Xacmiç

,

ou (6) : £y)|i.toup*p';, ou (o) : xtiotyiç, ou (6),

Si&/. Le Créateur du monde, 6 tou »oépu

S'yip.toup-j'o'; , où , ou apxtTÉxTwv , ovoç. Le sou-

verain Créateur de toutes choses, ô -rcocvTa texty:-

vâjxevoç, ou [partie, aor. de T£XTatvof/.at , fut.

avoùjxat).
î|

arfj. Génie créateur, voùç Ivepfeîa

wotriTtxo'ç , où (ô)

.

CRÉATION, s. f. action de créer, irotvimç,

66>ç (^) : xTto-tç, £«; (ri), .Bit/. La création du

monde, r\ tou >co'ap.ou xtio-iç, ewç. Depuis la

création du monde, àrc àpx*iç Jto'o-jxou.
||
L'en-

semble des choses créées, ri twv aufj/jravTMv epuartç,

ewç.
||
Ouvrage, production de l'esprit, woivipta;',

aroç (to) : sppv , ou (to).
||
Nomination de ma-

gistrats, etc. àvappEucnç , ewç (Vi) : àvaxvîpul-iç,

cwç (^). La création d'une nouvelle charge,

il xaiv-fa tivo; àpxriç KaTOcarao-t; , em;.

CRÉATURE, s. f. ouvrage de Dieu, to tou

0eoû ep-^ov , ou : xTtdjxa , ovro; (to) , Bibl. : jeréatç,

toc (in) , Uit/. Rendre à la créature l'hommage

du au Créateur, to irorflTov àvTt toù ironnaavTOç

XaTpeuw /m*, eûaw. Les créatures, les êtres en

général, Ta oVra, wv.
||
En parlant d'une per-

sonne. C'est une bonne créature , à-p.8o'v ti

CRÉ
xpvijxa àvôpwuou sort. Quelle créature est-ce là?

outoç Tt; xal ttoîo'ç èW; Quoi, c'est cette mi-

sérable créature ! èkeïvoç ^àp 5 oÙTtSavoç y.at

àôXtoç;

Créature, celui qui doit à un autre son

élévation. Les créatures de Pompée, oï b-dt

tcù no(i.Trviiou irpo-Yi'Yf/.Evot, wv (partie, parf. passî)

de Trpo-oc-yta
, fut. otÇto).

||
Protégé, client, ra-

XaTYiç, ou (ô). Qui a beaucoup de créatures, ô

7roXXoùç £x«v toùç TCEXocÇovTaç auTW (è*xw , fut.

IÇw : TTEXà^w
, fut. oco-co). Se faire des créa-

tures, ÇÎXOUÇ XtU TTEXcCTaç E[/.aUT<â TCEpi-'TCOls'd) , S>,

/ut. 7l<Jû>.

CRÉCELLE, s./, instrument, xpoTaXov, ou (to).

CRÉCERELLE , s. /. oiseau , xe-^pk, t&c; (i).

CRÈCHE , s. f. <pocTvn , viç (i).

CRÉDENCE, s. f. aSaS; axoç (6).

CRÉDIBILITÉ, s. f. to to<jtov, ou.

CRÉDIT, s. m. confiance dans les transac-

tions commerciales, tticttiç, swç (in). Qui a du

crédit, lxs'TYU0Ç »
oç ' ov

(
comP' wTEpoç, sup.

wTaTo;) : à^io'xp£wç, wç, <ov (comp. wTEpoç, sup.

cÔTaToç).
1|
Terme accordé pour le payement, à.v&-

êoXvi, ris (*)). Faire crédit à quelqu'un, àva-

êoXinv Ttvt ^tô^wp
, fut. Sttao). A crédit , bit

1

àva€oXvi.
||
^w fig. Travailler à crédit, perdre

son temps, [aoctyiv irovÉw, w, fut. r\<stà.

Crédit , croyance, tuo-tiç , ewç (-«). Les récits

les plus faux trouvent du crédit, tS>v Xo'-yw*

oï [AaXtcrra ^euS'siç Exoucrt tti'cttiv (zyci,fut. !£w).

Qui mérite du crédit, ài;io7rtoToç , oç, ov. Qui

n'en mérite pas, àwiaroç, o? , ov. Perdre tout

crédit, dotMn'EGjj.at.:, oujxat, fut. yiÔYiao^at.

Crédit , influence sur l'esprit d'un autre, m'orn;,

Ewç (r]). Avoir du crédit, ou être en crédit

auprès de quelqu'un , 7rapà Ttvt ou ûtto tivoç

iri<rreûop.ai
, fut. £uôïi<rop.at. Un homme qui avait

à Thèbes plus de crédit que personne, âvrip

èv ©YiSat; ttkjteuôêiç wç oùS'Etç ETEpoç , Eschin.
||

Faveur publique, àÇiWtç, ew; (iô) : à^iw[xa, otroç

(to) : xaptÇ, itoç (ri) : «i<mç, ewç (tq). L'homme juste

n'aura plus aucun crédit, cuti; àv£pc; Êvopxou

xâptç Eo-Toti, Théogn. Donner à quelqu'un du

crédit, TriVnv Ttvt 7r£pt-TÏâr)[At,/u<. rapt-ô-new , oti

7r£pt-7rot£6) , S>,fut. tho-o). Être en crédit, îo^ùw ,

fut. uffto. L'art militaire était en crédit chez

les Romains, irapà toïç 'Pw(Aaiotç irXEtorov To^u»

Ta TCOXE(JM>cà.

CRÉDITER , r. a. — quelqu'un de quelque

chose , Tt Ttvt éX-Xofe'û) , w
,
fut, i(i<r«.
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CRÉDULE, adj. eûiredMç, toc , ëç : Tax,urai6rl;

,

ri;, é;. Vraiment je ne suis pas si crédule, I7»

Si ti; où Taxu«ei8iiç, Théocr. Que l'amour est

crédule! m; £toi[/.o7uo-tov epwç, Planud. Peu

crédule, àiretÔYÎ;, yi;, eç : àûffiretoro;, 95, ov.

CRÉDULITÉ, «. /. eÙTretÔeta, a; (Vi). Sachons

nous défaire d'une excessive crédulité, to â^av

riiç «tarea; à<p-aipwf/.sv (àcp-aipéo , S>, /«t. at-

pYiaw).

CRÉER, v. a. irotéw, 5, /«t. w, ace. :

ffXàaffO, /«<. irXa'aw, ace. : àYiaioupféoi , o>,

fut. riGto, ace. : rfans le style de la Bible, xtiÇ«o
,

fut. xnaw, ace.
||
Créer un magistrat, àpxovTot

xa9-î<TTYi(xi , fut. xara-ernato, ou àv-a-yopeuw

,

fut. àv-a-fopsuaw ou àv-epw , ou àva-xYipûaa«,

fut. \i\(ù , ou atpéo|xai , oU(Aai ,
/m<. atpYio-op.at.

Assemblée pour créer des magistrats, àpxat-

pÉsta, ov (toc). Il fut créé consul, uiraTo; àv-

eppviÔYi (aor. 1er passf/ d'àv-a^opeuco). Créer

une magistrature nouvelle, àpxriv Ttva xatvYiv

xaô - iotyijm ,
/u^. xata-cTTicw.

||
Créer des

dettes, xPea '"'oteojxat , oup-at , /u<. Tncojxat.

J|
Créer une rente en faveur de quelqu'un,

èvtauffto'v Tivt Trpo'ao&ov l'yfuàop.ai, wp-at, /u(.

CRÉMAILLÈRE, s. /. xpe(/.à0pa , a; (ri).

CRÈME, 5./. te dessus du lait, toù fàXaxxoç

to nra^u , e'oç (neutre de 7uaxu; , eta , u) , ou to

avôo; , ou;, ou éiràfo;, ou, ou b imiza.'yQç , ou.

j|
Crème de tartre, rpu^ta;, ou (é). [[^ttjffawré,

l'élite, la fleur, àvôo; , ou; (to).

CRÉMER , v. n. Tra^ûvo^ai
,
/u/. uvÔYio-cp.at.

CRÉNEAU, S. m. lîraXSi;, ew; (Vi).

CRÉNELER , y. a. garnir de créneaux, liràX-

ijeatv ô^upo'w, w, /ut. waoj , ace. : "yetao'to , S>,

/ut. werw , ace. Crénelé , ée, ^etacùTo'; , yi , o'v.

jj
Garnir de dents, o^ovto'w , â>, /ut. wuw, ace.

Crénelé, ée, dans ce dernier sens, o£ovtmto';,yi, o'v.

CRÈNELURE , s. f. ôSovTe; , wv (cï).

CREPE , s. m. to (iviptjcov ucpaa[/.a , ccto;.

Crêpe de deuil , yi (/iXatva Tatvîa , a;.

CRÊPER , v. a. rendre crépu , ouXov rcotéoi

,

£>, /ut. yictw.
U

v. n. être crépu, PoaTpux.oop.at,

oùp.ai
, fut. tùÔYÎ<jo{i.at.

CREPI , $. m. xovîafAa , «to; (to).

CREPIR , v. a. xovtâw , S
, fut. waw , ace.

CREPISSURE , s, /. xovtaat; , ew; (y\) : xo-

vtap.a , otTo; (to).

CRÉPITATION, s. f. tyo'cpo; , ou (0).

CRÉPU , ue, adj. ouXo;, yj , ov (comp. oTspc;,
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sup. oVaTo;). Avoir les cheveux crépus, jùXo

Tpixs'w, S)
,
/ut. n'<jw. Qui a les cheveux crépus,

oùXo'Tpixo; , 0; , ov : oùXo>4o'p!.o; , 0; , ov. Qui a

les feuilles crépues,; oùXo^uXXo;, 0;, ov.

CRÉPUSCULE , 5. m. — du matin , épçt-

Xuxyi , yi; (ri). — du soir, SetXY) , yi; (r)).

CRESSON, s. m. plante, ctau[/.£ptov , ou

(to). y Cresson alénois , xap^a^ov , ou (to).

CRETE, s. /. dans tous les sens, Xo'<po;, ou

(6). Qui a la tête surmontée d'une crête, Xo-

cpîa; , ou (é) : XocpwTo; , yi , o'v. La crête des

montagnes , et tûv opûv Xo'cpot , ov.
||
Lever la

crête , s'en faire accroire , xepouTtao , ci
, fut.

âa&>. Rabaisser la crête de quelqu'un qui s'en

fait accroire , to tivo; cppovYjp.0. iwra-0TéXX<i>

,

fut. CTTEXâ).

CREUSER , v. a. rendre creux , îcotXaivo

,

fut. ava> , ace.
|j
Rendre profond, fSaGûvw , fut.

uvw, ace. y Rendre vide, xevo'<o , w, /ut. ôcrw
,

ace.
Il
Fouir avec /a bêche , arx,à7rTO>, /ut. axâ^t»,

ace. Creuser tout autour, Tirept-axaTCTw , ace.

U
Ouvrir avec /a pioche, êpuaaa>

,
/ut. èpûi-w,

ace. Creuser par-dessous , Û7r-opûaao , ace.

Creuser la fosse d'un mort , Gwnv opuo-aw tô

TeXeuTYiaavTi. Creuser sa fosse , hâter sa mort,

tov IjAauTOÙ ôocvaTOv èmif<ù , fut. é7re(£o.
||
Se

faire un lit, en parlant des eaux, yaçoiaato ,

fut. âl<ù. Les torrents creusent leurs lits

,

è-^apà-j'jAaTa iroioûaiv oî 5^etpt.ocppot (iroieo), w ,/ut.

viato), JPo/2/6'. Lit creusé par un torrent, xapà^po.

a; (yi). y ^u yîa. approfondir , examiner sé-

rieusement, àxptSo'w ou ài-axpiëo'to , ô, /ut.

wcw , ace. y Se creuser la tête , à force de

réflexions, tou; p.sXÉTai; 6>c-TW0(jLai
,

/ut. toc-

KYidojAai. Après s'être longtemps creusé la

têtejTroXXà (ppovuffa; (partie, aor. 1er c(e cppov-

TÎ^û)
,

/Ut. Idd)).'

CREUSET , s. m. ^ovetov ou x^veu-niptov ,
ou

(to). Faire passer par le creuset, x^euco, fut.

eu<rw , ace.
||
Vertu passée au creuset, àpe-ni

S'sS'oxtp.aŒp.svvi , n; (partie, parf. passif de §0-

3«[X0C^6)
,

/Ut. OCffto).

CREUX, euse, adj. qui forme une cavité,

xoïXo; , yi , ov (comp. oVepo; , sup. ot<xto;). Yeux

creux, ot é'piotXoi ocpôaX{jLot , wv.
||
Fide , xsvo';,

yî, o'v (comp. wTepo; , sup. wTaTo;). Ventre creux,

6 xevb; aTo'jxax,o; , ou. Viandes creuses, Ta àorra

atua , wv. y Au fig. vain, chimérique, xsvd;

,

Yi , ov (comp. wTspo; , sup. tkaTo;) : p-aVato;,

a, ov (comp. o'Tspo;, sup. oTaToç). Songes
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creux, vaines espérances, ai xEval èXirîS'sç , wv.

Cerveau creux, xsvo'œpcùv, ov , ov, gên. ovoç.

Creux, s. m. cavité, xoîXov, ou (to). — de la

main, de l'œil, rr,; yji'.çôç , toù o<pôaXp.oû.
J|

Le creux d'un arbre, d'un rocher, xoiXaç,

a'Joç (r).

CREVASSE, s. /. en général, pwflAoç, où

(6) : pé-ya? , a£oç (yi) : pw-pi , riç (ri) : &ap pw-pi >

% (vi). Bouclier les crevasses , xà ^isp-pu-pra

pûw ,/m*. pûaw.
]|
Crevasse de la peau, pa^'a;

,

a'Scç (ri);

CREVASSER , v. a. &iap-pvrYvu|M , fut. pr£w,

«ce. -Crevassé , ée , £tep-pwpç , ma , o'| , oén.

oro; (partie, parf. de £iap-prlpup.ai) : £tappo>£,

w-yoç (o, ti) : pw-yaXs'o;, a , ov. Lieu crevassé par

l'eau de la pluie, to'tïoç xsxapa-fp.s'voç utt
1

ôp.-

ëpîoo uSaToç (xapâaow ,
/ut. a£a>).

J|
Se crevasser,

ew parlant de la peau, papotai , oùp.ai, /wi.

©ôvîaop.ai. Crevassé, ée, dans ce sens, pap'ei;

,

ecoa, ev, ûén. evre;.

CRÈVE-COEUR , s. m. àyfiMv , o'voç (r,) :

àx6oç, ou£ (ta). Crève-cœur insupportable, to

Û7vep€pi6è; é^ôog , ou?. Avoir du crève-cœur

,

c%6op,ai
,
fut. àyjka8rio-op.at : (Sapûvop.ai

, fut. uv-

6rÎjop.ai. Avoir bien des crève-cœurs, àyfcwk

T7cXXà -Kdayjù
,
/m£. 7r£i<rop.at.

CREVER, v. a. ou faire Crever, Sïap-

prîpup.1
,
/u* pri^w , ace. Il mange jusqu'à se

faire crever, &Ti:spsp.-Tri7rXaTai , est' av £tap-

papi ècrôîwv (u7vEpEp.-7r17rXap.at
, fut. TvXrjGÔvicrc-

p.ai : èaôiw
, fut. lîo(xai).

||
Crever les yeux, an

propre, tous ocpôaXpxùç Ix-xoirrco
,
/«?. xo'<|>«.

—

au fg. aveugler l'esprit, uxpXo'w , w
,
/«t. tôaw,

ccc. La passion lui crève les yeux , Tri im-

Oup.ia TucpXwTTSt (TuepXwrrw
,
/uL oS^w).

j|
Prover-

bialement , crever les yeux, être sous les yeux,

iv pîpôaXjjiôIç sîjxt
,
/u£. £<jcp.at. Qui crève les

yeux par son évidence , wpoçavTis , vîç , eWj
Crever le cœur , être insupportable , :. ir.a.yMHq
îipu, fut. captai. Qui crève le cœur, sTravôriç

,

»fc, éç. Cela me crève le cœur, èjirj tgûtm à^Oo-

p.at
,
/uï. àyteoôviaojAai.

||
Que la peste me crève!

à7;-oXot'|xr
(v (opt. d'à7r-o'XXup.at

, fut. oXoùp.ai).

Crever , v. n. ou se Crever , v. r. S"iap-prî-

yvujfftt , fut. paynaop.a*.. Puisses-tu crever ! £iap-

pa^eir,;. Quand ils devraient en crever, xàv

S-.ap-pa-ywo-i tive; tgûtwv, Dém.
|j
Au fg. Crever

dégraisse, tû Xwrei &ia-Teîvo{j.ai,/ui. TaÔn'aop.at.

Se crever à force de courir, àrveucrl Tps'xo,

/«r. Spap.oup.ai. Crever de rire, "ye'Xiqri sx-Ovyio-xm,

cri
fut. 6avcùp.at. Crever de soif, 9i$r

t 1^-dXXup.a^

fut. oXoùp.ai. Crever d'envie, ôiw tov çôo'vou

£tap-piipy[/.ai
f
/u£. pap;orop.ai.

CRI, s. m. clameur, xpauyr', viç (ri). Jeter

un cri, xpauyrjv àcp-i'np.i, fut. àcp-viaw. Laisser

échapper un cri, çwvw p7ipup.t, /ut. p^«.
Jeter un petit cri, Xe<7rrov ti (pôéy^opiai, fut.

<p6e^cp.at. Cri plein et retentissant
, pori , riç

(ri). Pousser un grand cri , àva-Soa'w , « , fut.

r'acp.ai. Appeler par ses cris, im-£ooi<ù , £>,

fut. rîaop.ai , ace. J'appellerai mon père à grands

cris, f3crj<7op.ai tov irarepa (fut. de ^oaw , ffy , Luc.

Il demande à grands cris ses pantoufles, xé-

îCfx-j'sv sp.Sà^a;(x£xpa7a,/Mf. x£y,pâ^cp.at), Arislph.

Il s'enfuyait en poussant de grands cris, jwxpa-

70)? xai powv é'cpjEUYe (çEU-yu
,

/wî. çsu^ou.ai)

,

Aristph. Les barbares chargèrent avec de grands

cris, oî ^«pêapot -rcoXXvî Pcvî xal ôopuSw 7rpoa-£X£tvT/=

(Trpo'a-XÊ^ai,/^. x£i<jop.ai) T/iuc. Pousser des cris

furieux contre quelqu'un , tivoç xara-êoccw , w
,

/«r. »«tp|a*W
|[
Cri de joie ou de guerre, àXaXrl,

M (r)) : àXaXa-YpLo';,' ou (o). En pousser un,

àXaXaÇeo, /"^ a^w. Cri de douleur, oTEva^p-o'?,

ou {o). En pousser, crr£vâ^w, /itt. a£<ù.
||

Cri

des rameurs pour s'encourager , xdksvpfca. , aro?

(tô). y Cri des petits enfants, xXau6p,uptcp.s'<; , &0

(o). Pousser de pareils cris, xXauôppi^w
,
/uî.

îcw.lj Petit cri aigu, xpicp-oç, ou (ô). Dès qu'ils

eurent entendu le cri des éléphants, &Wt pw'vov

T£7ptpT0iv Yixouaav IX£^âvTO)v (rÉTpe^a, /«(. te-

Tp^op.at) , Lwc. Les noms ^recs des cris de plu-

sieurs animaux se trouveront aux mots français

correspondants.

Cri public, proclamation, âvamapugi;, ew;

(vi). Annoncer par le cri public, àva-x'/ipudac»

,

/uf. 6^w, ace.
[|

Il n'y a eu qu'un cri pour

le condamner , TvavTEç h. pâç pwp.viç xar-

e'yîvwoxcv aùxoij (xara-^ivwaxw
,
/ui. pcôaop.at}.

CRIAILLER, i*. n. xExpa^a, /«f. XExpàço-

p.at. Criailler contre quelqu'un, rivt È'Y-xÉxpa-^a,

/m/. x£xpà^op.ai. Il ne cesse de criailler, où*

àv-tnai X£xpa*ywç (àv-iy;p.t
, /«/. àv-rîaw).

CRIAILLERIE, s./. xExpa^p-o'ç, où (ô).

CRIAILLEUR, s. ra. xoaV-r/-,;, eu (6).

CRIANT , ante , adj. qui crie vengeance ,

^eivo'ç , ti, ov (comp. o'rspoç, snp. oraroç) :

ettÎ^ôovoç, oç, ov : à^avaxTyjTo'ç, r, , ov. Injus-

tice criante, ri ^eivyi àSaîa, a;. Action criante,

to £eivôv To7.p-vip.a , aroç. Ce serait une chose

criante , si , #£tvov «vàp , et. Cette action se-
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raît criante, émcpôovov civ etvi toùto. Cela n'est- I

il pas criant? oûxouv xal tgùto à-yavaxTYjTo'v

(sows-ent. Ion) ; Plat.

CRIARD, arde, adj. xpaxnxo';, tî,cv (com/?.

frirepoç, sup. wTaroç).
j|

5. m. Un criard, xpàxTYiç,

su (ô).

CRIBLE , s. m. xo'oxivov, ou (to). Petit crible,

tooxîvtov, ou (to). En forme de crible, xooxt-

wj$dv. Je l'ai percé comme un crible, xo'oxivov

aÙTov àiro-^eSsi^a (à?ro - S'eîxvup.i
,

/wf. £sî£fa>),

Jf/ién.

CRIBLER, v. a. passer par le crible, xo-

axmÇ©
,
/«t. t<T6> , ace.

||
Cribler de coups, ôwro-

TU[A7ravtCw
,
/u*. taw , ace. Cribler de blessu-

res, xara-Tpaup-anÇcù ,
/m/, iou, ace. Criblé

de dettes, xaTa'xpewç, <oç, wv.
||

Cribler une

affaire, to rrpoc'yp.a £i££-£Tà£fa>
,
/ut. àaw.

CRIBLURES, s.f. pi. rapiaoEÛprra

,

;

wv (-à).

CRIÉE, 5./. vente publique, irpàoiç, eu;

(tj) : àTTcx^pu^.?, ew; (ri). Faire une criée de

ses biens, tcov ô'vtwv ^pàoiv woiéouai, oùp-ai

,

/wt. inaofxai. Mettre à la criée, à-rco-xYipuoow,

/«t. û^o, ace. Zmc.

CRIER, v. n. xexpa'ya, /u^. x£xpà£op.ai :

^oàe, w, /«t. |3or'<Tojx.ai. Crier à pleine tête,

àva-êooctù , w
,

/ut. 6oinoop.at. Crier bien haut,

pifa «pôe^ofiLai, /ut. <pôé^op.ai. — plus haut

,

p-sïÇov. — le plus haut possible
, |ie^iorbVi Crier

aux armes, éVi xk oiiXa xaXÉfa), ta
^ fut. xaXÉofa).

J]
Crier après quelqu'un, pour l'appeler , nvà

jSoàt) , w
,

/«t. •noop.ai. — en rf»-« du ma/

,

nvà £ia-oupfa>
,
/«t. aupw. — /wî faire des ré-

primandes, nvl iTzi-Tt\'t\a<s<ù ; /ut. îrXvi^fa).

Crier , se plaindre, à^avaxTÉo) , w
,
/wt. yioci).

Crier contre quelqu'un, nvl à-yavaxTÉco , w.

Yous n'auriez pas tant crié contre nous , oùx

âv toooutov TfAtv i\,-£xpa'Y£ç (aor. 2 d'è-Y-xéxpa^a,

fut. xHcpàÇo{iai ) , Aristph.
||
Cela fera crier

,

tèuïftez, sera odieux, Iwtçûovov tout' forai (/w?.

d'etp/t).
||
Crier vengeance, njAMpiav éVaiTEco

,

Q , /M/. TlOfa).

Crier
, publier , XYipuoow ou àva-xvipûoofa)

,

fut. ûÇ», ace. Mettre en vente, dwro-xïipûoow,

/uî. ûÇw, ace. Faire crier les biens de son

père, les mettre en vente, xk Tzaxç&ct. àirc-

xr.puoofa). Il a été crié à deux oboles , Su' èêoXwv

iivo-xExr'puxTai , Luc.

Crier , comme les enfants au berceau, xXao9p.u-

\£<ù ,
/wt. tôt).

||
Rendre un bruit aigu, TpîÇw,

fut. rpfofa) : mais le parfait Térpi^a est p/ws usité;
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i/ sert de présent, et fait au futur TeTpîÇop.ai.

L'antenne criait, to xs'paç ETETpfyci (plus-que-parf.

servant d'imparf. à TErpi-p.) , Synés.
||
Grouiller,

en parlant des intestins, [3op6opûÇfa)
, fut. ûÇw.

CRIERIE , s. f. xExpa-yp.oç , ou (0).

CRIEUR , s. m. — public , xYipuÇ , uxoç (ô).

Faire les fonctions de crieur , xYipuxsûw
, fut.

euofa).

CRIME , s. m. àXiTr,p.cc , c.to; (to). P/its

souvent on tourne par ê'ppv avec une épithète,

comme to àvo'oiov s'p^ov, ou : to £eivov l'ppv,

ou , om tien /'on sous-entend Ep^ov. Ne point

commettre de crime , àvo'oiov cù^èv iroiéû) , ô>

,

/«t. riofa). C'est un crime de haïr l'auteur de

VOS jours, àvo'oiov Ion to [/.ioeîv tov •yevvviooi-

p.evov (p.ios'fa), w, /ut. Yia<à). Ne sont-ce

point des crimes? ircoç oùx àvo'oia TaÙTa ;

Les Grecs n'ayant pas de mot bien précis pour

rendre l'idée générale de crime , on se sert d'un

grand nombre d'équivalents , comme à£ixv]p.a,

<xtoç (to), action injuste : à£ixîa, aç (i) , injus-

tice : xaxo'v , eu (to) , mal : xaxîa , aç (rî)
,

méchanceté : p.ûooç, ouç (to), horreur, etc.

Un grand crime a été commis , Savov à£î=

xv)(xoc !-|'£V£to (^îvop.ai
, fut. -^£vinoop.ai). Com-

mettre un si grand crime , toooiutyiv 7rapavop.iav

Trapa-vojAs'fa) , <ô, fut. xom. Il avait commis des

crimes si affreux , ToaauTa xaxà etp-j'aoTo (sp-Yoc-

Ço(Aai, fut. àoop.ai). Il n'est pas un crime qu'ils

n'aient commis, où^àv ôÏutooç à^(xrjp.a ^i-Ecpu'yev

(^la-cpEÛ-yw, fut. <p£Û^op.at). Commettre crime su?

crime, tû p.ua£i jjluooî Trpco-TÎÔyijxi, fut. Trpoc-

ôïiob). Se porter aux plus grands crimes , irpoç to

eo^ctov ttç xaxiaç urco-<pépop.ai
, fut. ôir-eve^ôvi-

oou.au Se souiller de tous les crimes, ttoV/îç

àô^ixia; p.£T-s'x» , fut. p^ô-sl-fa). Souillé de tous

les crimes , Tràoviç àS"ixîaç p.eoTo'<;, vi, o'v.
||
Crime

qui fait la matière d'une accusation, s%$fjâa,

oitoç (to). Les crimes qu'on lui reproche , Ta

aÙTOu IpiX'n'p.aTa , t)v. Crime d'Etat , ànrEioa'y-

*jè$&' :
, aç ($). Être poursuivi pour crime de

lèse-majesté , aTfetoa^eXtà^ Stxlav çEu-yw
, fut.

«peuÇojAat. Faire un crime à quelqu'un de sa

bonté , tyiv xp ,/
i <7TOTV5TO' Ttvt £7~xaX£'fa)

,
w

, fut.

xaXÉoM. On fait un crime à la fortune de ce

que, È^'-xaXEÎTai t$ tux? on, indic. On m@

fait un crime d'avoir conseillé la guerre, aX-

TtaV E^W TOV 1T0'X£|JI.OV 7V017)0-!XI (È'^W
j
fui» W>>

'

itoiEw , £)
,
/wt. m'ow).

CRIMINEL, elle, adj. àXrnipioç, oç om k,
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ov : àXiTpo'ç ou àXtnnpo'ç, a, o'v : àvo'atoç, oc» ov :

(tiapoç, à, ov. Action criminelle, àXiTnp.a, cctoç(tô).

Mener une vie criminelle, Iv xaxtatç Çaw , £> ,
/«/.

Çnaw. Le plus criminel des hommes , 6 t£>v ovtwv

cc7iavxo>v irovYipoTaTos , eu.
Jj
Jugement criminel,

n 8rtp.o<sia. &xn , nç , #/p. Accusation crimi-

nelle, to S'YîjAo'atov e-jTcX^(Aa, cctoç, t//p.

CRIMINELLEMENT , arfy. àvoauoç.
||
Juger

criminellement, £n{Aoaîav Jîxnv 8ix.<x£<ù
, fut. acw.

CRIN, s. m. ôpîÇ (ri),gén. Tpr/oe. daf. p/. ôpiÇi.

CRINIÈRE , 5. /. xatT« , vis (ri) : epo^yj , ne $).

CRINON, s. m. ver capillaire, axo>Xnxiov, ou (to) .

CRIQUE, s.f. petite baie, ôp^oç, ou (ô).

CRIQUET , s. m. petit cheval , ïrarapiov , ou

(to).
]j

Espèce de sauterelle, àxpî^iov , ou (to).

CRISE, s. f. moment décisif, xpicie, ewç

(n) : àxjxyî , nç (ri). Amener une crise, xpîciv

wotew, <â\ fut. r]a(ù. Jour de crise , n xpustpdo;

^{Aspa, etc. L'affaire est dans sa crise, In:
1

à*p.nç 0tt ÉV aù-rnç tvIç àxfinç earlv ô xatpo'ç.

|j
Circonstance grave et périlleuse , n £etvn wepî-

erra«ç, swç : o âstvoç xatpo'ç, ou. Dans les plus

grandes crises, tv toïç p.£-fîaTotç xatpoïç. Nous

avons échappé à de grandes crises
,

p-e-^GTov

xtvSuvwv à7r-Y)XXa^p.£Ôa (à7r-aXXocaaep.at , fut.

E.XXax9ïiao|Aai )

.

CRISPATION , s. f. oTràajxa , awç (tô).

CRISPER, v. a. araw , û,/ui. ffxaaco, ace.

CRISSER, v. n. faire un bruit aigu, TptÇto

ou mieux T£Tpi-^a, fut. T£Tpt£optat.

CRISTAL , s. m. corps cristallisé , xpuo-raX-

tac, ou (n). Cristaux, xpûcTaXXa, wv (Ta).

Fait de cristal, xpu<rnxXXivoç , n , ov.
J|
Au fig.

Le cristal des eaux, to àtau-yèç uàtop, gén.

îj^aToç. Le cristal d'une fontaine , n ^i-au^aCouaa

irriyn , nç (partie, de àt-au-yaÇw
, fut. àaco).

CRISTALLIN, ine, adj. xpuaTaXXwànç, vjç, eç.

CRISTALLISER , y. a. xpuaTaXXo'w , w

,

/lit. wotj) , ace.

CRITIQUABLE, adj. Itci^oç, o;, ov.

CRITIQUE, adj. décisif, xptaip.oç , oc, ov :xpt-

Toco'ç, ri, ov.
||
Dangereux, £etvoç, n, ov (comp.

oTepoç, sap. oTaToc). Situation critique, n 5"£tvn

rapto-ramç, ewc. Dans les circonstances criti-

ques , év toîç ^etvotç.
||
Qui concerne la cen-

sure littéraire, xpiTtxo'ç , n , ov.
||

Qui aime à cen-

surer , à critiquer, mciti|«itmcoç.
, n, ov : «ptXc-

'i/o-pç, o;, ov.

Critique, s. m. qui juge les ouvrages d'es-

prit „ xptTUoç, où (ô). Excellent critique, àvnp

CRO
xptTtxwTaToc , où (o). Critique minutieux , é xîav

àxptêoXo'YOç , ou.

Critique , s. f. art de juger les ouvrages

d'esprit , -fi xpvrtxn réyyn , ne. Qui excelle dans la

critique, xptTixwTaToc , n, ov. Le talent de la

critique, n xptuxn ^uvajjuç, ewç.
||

Jugement

porté sur un ouvrage, xpt'mç, ewç (n) : |Çé-

Tactc, ewc (n). Faire la critique de, xptvto,

fut. xptvw , ace. : il-traÇa
, fut. dtstù , ace.

|j
Censure maligne, «pope, ou (ô). Penchant

à la critique , to (ptXctyo-yov , ou. Donner prise à

la critique, i^'i'ov ixa,fut. IÇw. Qui ne donne

point de prise à la critique , à^opç, oç, ov :

àtyzyriç , ne , éç : àji.ey.7:Toe , oç , ov : àv£TrtTtp.nTOç

,

oç, ov. Faire taire la érïâ^àe , -îoùç xaxn-ropoùvTaç

77aû&), /uf. Traôcto.

CRITIQUER , v. a. juger un ouvrage , &>-

ETaÇw ,fut. ocaw , ace.
||

Censurer, blâmer , ^é^oi

,

fut. tyify ,
[ace. Qui aime à critiquer , <ptXo-

«popç, oç, ov.

CROASSEMENT, s. m. xpw^oç, où (5).

CROASSER , y. n. xpwÇo ou xpaÇo> ou xé-

xpa-j-a
, fut. x£xpa£o[/.a'..

CROC , s. m. fer recourbé , êfyciaTpov , ou (to).

Hérissé de crocs , à-parp-toToç , n , ov. Pendre

au croc , iraacraXw ou lx TraaaocXou xp£jjt;àvvup.t,

fut. xp£p.a<7to , ace.
\\

Croc de batelier, xovto'ç
,

où (6). ||
Croc pour arrêter les navires

,

àpira-p , rîç (n).

Croc-en-jambe , au propre, à-Yxûptff^a , arcç

(tô). Le donner à quelqu'un, Tivà â-yxupi'^to,

fut. ictù , ou Û7ro-ax£XiCw
» fut. iaco.

||
Au fig.

supercherie, Trapocxpouatç, êmç (n). Donner un

croc-en-jambe, au fig. -rcapa-xpoûw, fut.

xpouaw , ace.

CROCHET , s. m. petit croc , ôfyuoTpov

,

ou (to).
H
Pour cueillir des noisettes ou des

figues , à-yxûpio-fAa , cctoç (to).
||

Pour retirer

d'un puits ce qui y est tombé, ap7rayn', nç (i).

Crochets de portefaix, âvacpopov, ou (tc).

CROCHETEUR , s. m. «popr^oç, ou (ô). Lar-

gage de crocheteur, 6 xamnXixôç Xo-yoç, ou.

CROCHU, ue , adj. â-pcuXoç, n, ov. De-

venir crochu , à-pcuXo'o[j(.at , cùp.ai
, fut. wônso-

p.ai. Qui a les ongles crochus , toùç o^yjxt,

x^xuXwp.Évoç , n , ov (
part. parf. passif cfà-yxu-

Xo'w , w , fut. wdw ). L'aigle aux serres cro-

chues, cUtoç cc-pcuXoxnXnç , ou (o).

CROCODILE, 5. m. xpoxo^tXoç , ou (ô).

CROIRE/ v. a. iri<mû«, fuU s^^co : iti(-



CRO
$0{xat, fut.

" «Bia0wjo(i.ai.— quelque chose, ti.

quelqu'un , tivî. Il faut croire les gens

de bien , £eî toîç ^P*1^ ^ nrtaT£Ù£tv. Je vous

crois sur parole , Xé-yovu aot Tria-rEÛfe). Là-des-

sus je ne vous crois pas , raù-roc aot où Tretôo-

p,au S'il faut en croire Platon , s? a £eî ÎIXa-

T<ovi «eîOeaÔai, iJasi/. Si vous m'en croyez, eï

tî pot ivetôri, Gré*?. Je ne pouvais en croire

mes yeux, oùx Iwetôo^yjV -rot; c<pôaXp,oïç, Ju/. Il

ne faut pas en croire ceux qui disent, où

TCSterTÉov !<m toïç Xé-fouat (X£-p,/ut. Xs'ijcù). Je VOUS

crois facilement, eÙTretQ-snç aot ftvojAai, /ut. fevinao-

{>•«£. Ne pas croire ce que Ton vous dit,

rcîç Xs*fO[x!voiç àîriaTSW, w, fut. r\a<ù. Cela ne

se peut croire , tout' IVriv â'^to tyîç -maTettç.

Facile à croire, irtôccvo'ç, ni, ov (comp. wrepo;,

îup. wraTo;). Difficile à croire, àmôavoç, oç,

*v (comp. wrepo;, sup. wtocto;). Digne d'être cru,

fft<rre<i>; à£toç, a, ov : àÇtowiaroç, oç , ov. Homme
qui mérite d'être cru , àvvjp îrpoç ma-riv àS-to'xpetoç,

w (ô) , P/u7. Faire croire à quelqu'un , nva

wstôw
,
/u/. ireîaa). — quelque chose , tî. —

que les choses sont ainsi , Taùra outw; iy&w.

Lui ayant fait croire que , àva-ireîaaç aùo'-v

( àva-weîOw ,
/ut. iretaw ) , at>ec on et fmdic.

Il fit croire aux ennemis, SdÇav nap-EÎy
9
e toïç oto-

Xejuoiç (irftp-e'xw , /ut. é'^w). La raison me force

à le croire ainsi , 6 Xo'pç oùto) p.e ratÔEaôat

àv&vpcàÇEt (iT£iôopt.ai
, fut. rcaaô'flaopt.ai : àvocptocÇiù,

/ut. otato). J'aime à croire, tournez, je me per-

suade à moi-même , èpau-rov ratôo
, fut. rataw.

Croire
,
penser , otofxat ou otj/.at

,
/ut. onôao-

jxat, ace. : vo[/.t£o ,/ut. taw, ace. : Û7ro-Xap.Sàvw

,

/ut. Xwjiepkou, ace. A ce qu'il croyait, à; «eto

(imparfait cToioj/.ai). A ce que l'on croit, wç

otovrat. Croyez-vous qu'à la fin il ne sera pas

forcé de le haïr? gùjc, o,iet, àvocyxaaÔTiaeTai

teXeutwv aùrov {MaEtv (àva-pcaÇo)
,
/ut. àaw) ; Je

gardai le silence, mais combien croyez-vous

qu'il m'en coûta? laiwirnaa tcuç, ot£t, &axvo'-

[aevoç (atwuaw , w
,
/ut. ïiaop.at) ; Se croire heu-

reux, eùS'atpi.ova ejAauTov vo[mÇw, /ut. taw. Le

croyant coupable d'une injustice, vcp.iÇ(ov aù-rov

^S'tJcvj/oÉvat (à&wÉw , w
,

/ut. Tiaw). On tourne

souvent par le verbe $oxéo> , w
, fut. S61<ù

,
pa-

raître, sembler. A ce que je crois, Ipol 5V
xetv. Je crois que vous pensez de même, £o-

xsiç {tôt toùto ctùxoç -pwaxEiv (^ivtoa)C(<>,/ut. pcS-

ao^at). Je crus qu'il n'en fallait rien faire,

8ô\>i-é p.ot p.yi £pàv Taùra (£pacû, w, /«t. Spocaw).
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Plus agréablement que vous ne croyez, >)5\ov

r\ SoxeÏç. Quelquefois par le substantif Soija,

Yiç («) , opinion , ou tel autre semblable. Plus

grand qu'on ne croit, (/.eiÇwv niç îo'Çyiç. Au-

trement qu'on ne croyait, irapà &oge»; Plus

tôt qu'on n'aurait cru, GScaaov IXm&oç.

CROISADE, s. /. expédition contre les in-

fidèles, r] îepà crpa-Eta, aç.

CROISÉE, s. /. fenêtre, 6upîç, t'So; (ri).

CROISEMENT, s. m. disposition en croix,

Xtaap-o'ç, ou (h). ^Mélange des races, vi tqv -ye-

vâ>v p-CÇtç , ew$.

CROISER, v. a. disposer en croix, x*a<m

5ta-TiÔYj(Ai,'/Mt. ^ta-Griatû, ace. Croiser les bras,

tccç x£^?a? auv-TtôvijAi , /ut. auv-ôïiaw. Croiser les

jambes , to cxéXo; au^-xocjATTTW
, fut. xâp^td,

|{

Se croiser, se couper en forme de croix, yiôi-

Ço(xat, /ut. aa9-«ao[xai : ^aXt^ouai, fut. toô-nao-

[Aat , Aristt. Ces choses se croisent et se con-

fondent, raG-ra ^aXîÇeTai rcpo; àXXnXa, Aristt.

Routes qui se croisent, al àta-axiÇof/ivat éS'ot,

côv (partie, prés, passif de ^ta-ax^w, fut. ayjatù).

Chemin croisé par un autre, ia oyiarii c^oç,

où. Période croisée, r] yj.a£o\i.évn -nrêpio^oç, ou.

Croiser un écrit, le biffer, vk «yefpajAjiivot

7T£pt--j'p0CCptô, fut. ^pOC^W.

Croiser les races , les mêler , ta «ys'vvi |xt-piup.t,

/ut. p.i£w. Parmi les hommes, c'est l'intérêt qui

croise les races , ttXoùto; ép.t£e -y^voç , Théogn.

Croiser, contrarier, IpwtoSwv ^tvojxat, fuU

-yevïiaojAai , rfat. Ils se croisent l'un l'autre , sp.-

îroS'cbv ^tvovrat àXXvîXotç.

Croiser sur mer, •rcXÉw ,/ut. nrX£Ùac[Aat. Croiser

le long des côtes, irapà -y^v ttXéw, ou tviv

-pîv 7raoa--nrXéû>. Croiser autour des côtes, vfo

à^rriv TT£pt-7îX£0). Croiser devant un port, tô>

Xtas'vt e<p-op|A£0) , tô
,
/ut. Yiaw.

se Croiser, s'engager dans une croisade,

arpcK&îav tw Upàv a-paT£Ùo[Aat ,
/ut. eûaop.at.

CROISÉS, s. m. p/. soldats d'une croisade,

ot axaupoepopot , wv, G. il/.

CROISEUR, s. m. qui croise sur mer, 6

irspt-7rX£(ûv , ovtoç (partie, de irept-TrXéu, /ut,

7rX£Ùao[/.ai). Vaisseau croiseur, r\ wapi-«Xéouea

vaùç, ^én. vecùç.

CROISIÈRE, s. /. ttXoùç, où (0).

CROISSANCE, s. f. au^atç, ewç (in) : aofr,

«ç (^). Dont la croissance est prompte, eùau-

Çxç , iç , éç. Dont la croissance est lente ou tar-

dive, Suaaofr'ç, yîç; éç. Prendre sa croissance,
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KÙ^àvojxat ou au^op^ai , fut. aù^riôio<TO|xai. — en

parlant d'un jeune arbre, £svSpo'&p.at , oùjacu,

/ut. wôiiffoaai. — en parlant d'un jeune homme,

v
u.eipaxido|/.ai , où |/.ai

,
/ut. w6rl<jop.ai.

CROISSANT, s. m. de la lune, piwi, vi?

(y,). Quand la lune est dans son croissant, orav

{«ivoet&nç çaiwirat in «TeXïivYi (<paivop.at
, fut. <pa-

vïîaojxat). Qui a la forme d'un croissant, p.vi-

vosi$?iç, x'ç, eç. Phalange rangée en forme de

croissant, ^ pivofetS^s «paXocyl;, ayyoç. Orne-

ment qui a la forme d'un croissant, ptyivio-xoç,

00 (0).

CROISURE, 5. /. ftX&fof, ife (tq),

CROIT, s. m. augmentation d'un troupeau

,

£77t'^0(JtÇ, 8û)Ç (^).

CROITRE, 1». n. aù£op.ai ou aùÇavcpat
,
/uf.

aù^viôViaopLai : Itt -aoi;avouai, /ut. au^/)G7iaop.ai : <pûo-

j/.at,/ùt. çûcop-ct; : etti-£i£(ù{M, jftrt. £<oaco. Croître

en hauteur, eîç jsrôéoç aù£avo(Aai, /ut. aùÇy)Ovî<To^.at.

Croître avec le temps, to> xp ova> o-uv-au£ou.ai.

Qui ne peut creître, àvauÇiiç, m'?, eç. Qui a

la faculté de croître, aùÇviTtxcç, ïi, dv. Gloire

qui ya toujours en croissant, ri iraXivauÇyic Tipwi,

^ç. Faire croître, àyfo ou aùEàvt<>,/ut. aù^nao,

ace. Laisser croître sa barbe, ses cheveux, tov tcw-

ywvac, rriv xdp.Y)v rçéyu
, fut. Qpé^w.

j|
Croître en

vertu, tiq àpeTYiv èTri-^t^wjAt
,

/u<. Swaco. Le

mal croît de jour en jour, cpusTai xaô' rfiipav

to xaxdv (cpuoaat
,
/uf. cpuaop.at).

CROIX, s. f. instrument de supplice, araupd;
,

où (0). Planter une croix, crraupov mrlpupt.i ou

xar(X-TT-»rpo(Ju
,
/u/. ron^co , ou ?<jtyi|/.i, /wt. annao)

,

ou ècp-î<jTYip.i
,
/u<. £77t-(jT7i(Ta). Mettre en croix,

uraupow , û , fut. waw, ace. Élever en croix,

àva-araupdtù, Ô> ,
/ut. waw, ace. Attacher à

une croix , eVt toù cTctûpou ou kl toù £uXou àva-

Tnipu[xi
, fut. -K-rfctù , ace. Chacun des criminels

porte lui-même sa croix, twv xoXaÇo^evwv exokjtgç

èx-cpepei tov ccutoû araupdv (Èx-cpspu, fut. i%-

oîo-û)), />/ut.
||
Croix de Saint-André, yiac^, où

(6). Disposé en croix, xiaordç, -n, dv. En forme

de croix, yuan.
||
Croix de par Dieu, to «Xça

xctî prÎTa, indéc/.
||
Signe de la croix, o-eppa-

^io-{xa, ax-o; (to). Faire le signe de la croix,

èttauTov o-^ppa-j^a)
, fut. iéè , Fcd.

||
Au fig.

Porter sa croix avec résignation, tournez,

supporter ses chagrins, ses peines, tcùç tto-

VOUÇ, OU TTpÔç TGUÇ irOVOUÇ , OU Èv TOtÇ 7T0V01Ç

KxpTepe'to, w, /u«. rîo-o). Il faut porter sa croix

le mieux que Ton peut, tournez, supporter son

CRO
destin, tyiv rairptof/.ÉvYiv XP*1 ÇÉpeiv wç pâora

(epepw, fut. oiaco).

CROQUER, y. a. manger, Tpw«fw,/ut. Tpw-

Çopu, ace.
[|
Faire du fcrui*, xpoTs'w , w

, fui

wto.
||
Ébaucher, oyziïioifa ,

/ut. âao> , ace.

CROQUET, 3. m. ivoTravov, ou (to).

CROQUIGNOLE, s. f. chiquenaude, axa.-

ôaptcpLo';, ou (0). En donner une à quelqu'un,

Tivà oxavGapîÇw ,
:/uï. taa>.

||
Sorte de pâtisserie,

7V£(A[XaTtOV , OU (to).

CROQUIS , s. m. aytàixapa. , <xtoç (to) :

cma'Ypacpta , aç j$). Faire le croquis d'un ta-

bleau, tyiv «Ypacpviv ax6^10^ » /M '- «°"M > 0M wia-

•Ypacpso) , w
,

/tii. YÎdto.

CROSSE, s. f. bâton recourbé, xa{A7rûXv3,

viç (r)).

CROSSER, v.'a. iraTàadw
,
/u/. a£w , ace.

CROTTE, s. /. èoue, /anae, tXû;, ûoç ($)]

izYikoç, où (6) : pdpGopoç, ou (ô). |j
Fiente d'a-

nimaux, xoirpoç, ou (tq).

CROTTER, v. a. PopSdpw Treptp-paivû)
,
fut.

pavS>, ace. Crotté, qui est tout crotté, £s-

ëop£op6)ji.£VOi; , VJ , ov.

CROTTIN, s. m. xoTcppç, ou (•«).

CROULEMENT, s. m. xaraçopa, âç (t.).

CROULER, v. n. xaTa-cpspojxat, /V<f. xcct-

svsxOTiaojxa'..

CROUPE, s. /. derrière d'un cheval , v5>tk c

wv (rà). Yoyager en croupe , otucôsv tcù l-xKa.*

^o|X£voU' o^écp.ai, ou^ai
,
/ut. riôriac^at. Prendre

quelqu'un en croupe, Tivà sVt tôv îWcv àva-

oé-^opeu
, fut. ^ofAat.

|j
Croupe d'une montagne,

Xdcpoç, ou (6).

CROUPE, aaj. Cheval bien croupe, eùpû-

VtoTOÇ ITTÎTOÇ, OU.

CROUPIER, s. m. associé au jeu ou m
affaires , xoivwvo'ç , où (0).

CROUPIÈRE, s. f. uTvoupiç, iSoç (x).
||
Au

fig. Tailler à quelqu'un des croupières, irpa»

^'pt-aTOc xivt crapa-axeuoe^û) , /ut. ocaw.

CROUPION, s. m. oùpoTru-ytov , ou (to).

CROUPIR, v. n. en parlant de l'eau, Xi-

paÇw, /ut. affw.
Il
^u /a. Croupir dans l'or-

dure, aùxp-aw, ô», fut. rio-to. Croupir dans Toi-

siyeté, vwOpEuw, /«t. £uaw. Qui croupit dans

l'oisiveté, vwôpd;, <x, dv.

CROUPISSANT, ante, arfj. XtpàÇwv, cuaa,

ov (partie, de Xip.vàCco, /ut. <x<nù). Eaux crou-

pissantes, Ta twv uS'ûctwv oTaaijxa, cov.

CROUSTILLE, 5./. «|»îxiov. ou (to).



CRU
CROUSTILLEUX , euse, adj. àseX-piç, «c,

iç (comp. éorepoç, sup. éaraTo;).

CROUTE, s. /. TrXa^, gén. «Xaxo's (in). Se

couvrir d'une croûte, wXaxo'o^ai , oup.ai, /w*.

cù8>î<TO{xat.
j|
Croûte d'une plaie , I<jx*P* » a? W«

Se recouvrir d'une croûte, en parlant d'un

ulcère , loxapdojxai , oujxai
,

/w*. wôiiao^ai.

Croûte, mauvais tableau, y ireçupj/ivyj ^pa^ii,

«ç (partie, par/, passif de epupw, fut. epupû).

CROUTON, s. m. — de pain, Trûpvc;, ou (6).

CROYABLE , adj. wiôavo'ç , rj , o'v (comp. mts-

poç, swp. (ôraroç). Rendre croyable, iriaroop.at,

cDu.ou, /m*. wffop.ai. Ce que vous dites n'est

pas croyable, irapoc£o£a xai cù rcavu marà <priç

(çïijAt
,
/ut. «p^aw) , Luc. Si ce discours vous a

paru peu croyable, eî ôpûv âîuortoTepoç 7rpo(j-

rrsirrwxe toioutoç ô Xo'^cç (irpo<T-7TÎ7rT(o,/Mt. ttêcoù-

p.at), Eschin. Il n'est pas croyable, tournez, on

ne saurait dire , oùx àv e?7roi tiç (eïrcov , aor. 2

de Xé-^û) om d'à-yopsuw).

CROYANCE, s./. ttigtiç, ewç (ri). Qui mé-

rite toute croyance, -repoç mortv à£io'xpe<i>ç, wç,

wv. Les objets les plus dignes de notre croyance,

ffepl wv (làXtora xfÀ woreûeiv (moreÛM
, /«/.

eûffw). Qui passe toute croyance, wîorewç jasi-

2/ov , wv , ov, génit. ovoç. N'avoir pas de croyance

en quelque chose, dt7rî(rrwç l^w wpo'ç' ti (e^w

,

fut. e£<o). La croyance générale, y xoivà &>V,
Tîç. Saine croyance, en matière religieuse, ôp-

BcSolia., a? (^), jEcc/.

CROYANT, s. m. Les croyants, mnoi
t
S>v (oî).

CRU, s. m. /onds de ferre, cfypo'ç, eu (o).

Vin de mon cru, o ànb tHç e'pfc Tpûpç olvoç,

ou. Vin du cru, cïvoç aùôi-yevTiç, oûç(é).
j| ^«./fy.

Ajouter quelque chose de son cru, âw'lpwxurou

rt irpoa-Tiônp.i, /«f. 7rpoa-67iffw.

CRU, ue, adj. wfxo'ç, iî, o'v (comp. oVepoç,

iwpB oTaxoç). Il faut les dévorer tout crus, tou-

tou; xai wp.oùç £eï xaTa-<pa-feïv (aor. 2 de x<xt-

tobito, fut. xaT-e^oujAai). A demi cru, frupo;,

o;, ov. |j^« fig. Réponse crue, r) o-xXvipà cmto-

xpiaiç, 6û)ç. Dire les choses toutes crues, eùôup-

pyifxovéw, h, fut. rt <s(ù : «àp^àîàÇoftai, /u«. ào-ofxat.

La vérité toute crue , r\ àTrXvi xai «ppà âXr-
ttei*

, a;.
||
Monter un cheval à cru , «p^ov tov

ctttov àva-6atvo>
, fut. êiio-o^at.

CRUAUTÉ , s. f. férocité , àpôrfiç , »jtoç (ri) :

àinivEta, aç (Vi). La plus affreuse cruauté,

fi i<rfé.vti w(xo'tyiç, Eérodn. Ils poussèrent la

îFliauté jusqu'à, «îçtoûto Ù|*otutoç "nXa<yav(e'Xauva>,
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/«f. éXà<j6>), avec wcts et l'infm. Athén* II

traite ses sujets avec tant de cruauté, Tciaurr.v

wjAOTYiTa xaTa tS>v ÙTrG-TeTa*ft/.svtov e^ti (l^w

,

/m*, è^w), Diod. Épuiser tous les rafiBriements de

la cruauté , où£èv Ù|/.o'ty]toç et^oç 7rapa-Xei7TG>

fut. Xst^o , Suid. Se rendre coupable d'une in-

signe cruauté, T^xpoTar/iv «p-o-noTa o<pX&>, fut.

ôcpXTiO-w, Phaler.
j]
Action cruelle, to wjxov ep-yov,

ou. Une affreuse cruauté, to àpv xai àwrivÈç ep-

70V, ou. C'est une cruauté de les abandonner,

£stvov ^àp scTi toutouç 7:po-Éa6ai (irpo-i£[i.ai,

fut. wpo-ïi<Top.ai). Voulant effacer par un trait

de clémence son odieuse cruauté, eVietxèç sp-ycv

wp-OTàrw xai axu6ptù7T0T0CT&) wapa-êaXeïv ^ouXo-

p-svoç (Trapa-êa'XXû)
,
/wt. 6aXw : pouXop.at

, fut.

PouXYÎaojxat) , P/wf.

CRUCHE, s. f. vase pour puiser de l'eau,

xàXmj, yjç (iq), Aristph.
||
Pour me^re dw uin,

<rrap.vo;, ou (0, quelquefois ri) .
\\
Imbécile, àvat-

aôr/TOç, ou (6, ^).

CRUCHON, s. m. <rra(j.vtov, ou (to).

CRUCIAL, ale, adj. Incision cruciale, r)

XiaffTt èvrop, r; (xta<yri > ûdy. indécl.).

CRUCIFIEMENT, s. m. oraûpwffiç, ewç (ti).

CRUCIFIER, v. a. oraupow, â>, /«;. wao),

ace. Être crucifié avec Jésus-Christ, Xpi<jTw

au-(7Taupoo|jLo« , oûp.ai, /««. toÔ7Î<TC|xac.

CRUCIFIX, s. m. erraupo'ç, ou (é).

CRUDITÉ, 5. /. awa/zïé de ce qui est cru,

wfAOTYiç, ïïtoç (r). Crudité de l'eau, ^ tcu u^aro;

àrepajAvo'-rTç , vitoç. Eau qui a ce défaut, û<5up

oVrépapiov, ou (to). Oter à l'eau sa crudité, to

û£op xXioLwto , fut. avw.
|J
Crudités, aliments

crus , Ta wjjloc , wv (p/. neutre d'ùjxoç , ">i , o'v).

Crudités d'estomac, <ù|/.o'tyit£; , wv (al). En avoir,

w{ao'tyiotiv àXiffxoaat
, fut. àXwo-o|xat.

CRUE, s. f. croissance, aûl-naiç, ewç (rt).

CRUEL, elle, adj. barbare, ùp'ç, r\, o'v

(comp. o'Tspoç , 5«p. oVaToç) : àTnovinç , r'iç , e;

(comp. e'arepo;, sup. s'araTo;) : a-ypioç, 0; om a,

ov (comp. wTepoç, su/). wTaToç). Être cruel pour

tout le monde, irpoç îràvTaç àp-wç sxto, y«t.

IÇw. Qui serait assez cruel pour, ti'ç outws

àaupraôriç xai àvr'p.£po; («ous-ent. èo-riv) wots,

in/in. Les bêtes les plus sauvages et les plus

cruelles, ôr'pia Ta à-j-ptwTaTa xai TrXsîarYiç wp.o-

TYiToç p.£<jTa , wv, /«ocr. Rendre cruel , à-j-ptaiva»

ou èÇ-a-Ypiaivw
,
/«f. avw, ace. Devenir cruei,

è^-a^ptaivcjxat, fut. avôricojxat.La guerre cruelle,

Q&ypioç 7to'As/ao5, ou. Blessure cruelle, to cfypio*

18
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éXxoç, ouç. Une haine cruelle, to ôfyptov p.îaoç,

ouç. Les supplices les plus cruels, aï l'o^aTat

Tip.upuu , ûv,Dém.
||
Dur , fâcheux, &£tvo'ç, vi, o'v

(comp. oTspoç, swp. oVaToç) : xa^£7ro'î» H, °'
v

(eom/>. wrepoç, swp. tÔTaroç). Il est cruel pour

un père et pour une mère d'être privés de

leurs fils, xaXe-rrov «jçaTpl xal pirp! toxiSwv arepvjGri-

vat (arepéw, w, /«*. ïiaw), Z)ém. Extrémité cruelle,

•h xolXzt:* àvà-pai, yiç. Être réduit à une extré-

mité cruelle, eîç ^aXE-rcyiv àrcoplav xaô-icTap.ai,

/ît*. xaTa-oT7icrop.ai.

CRUELLEMENT, arfy. ùp.ûç (comp. o'Tspov,

swp. oVara) : àmivwç (comp. ÉGTEpov, swp. s'oraTa).

Traiter quelqu'un cruellement, et? Ttva ùp.â>ç

7rpoo--<pspcp.at, /uf. 7vpo<7-£V£x,9ricrop.ai.

CRUMENT, arfy. durement, cxXnpûç. || Fran-

cliement, oW eùôa'aç. Dire les choses crûment,

6Ù6uppyi(xovéw , &,fut. iaa. Qui en a l'habi-

tude, eûôuppYifJUûv, cùv , ov, gén. ovoç.

CRURAL, ale, adj. xaTa to gxéXoç xeijxsvcç

,

v), ov (partie, prés, de x£Tp.ai). L'artère crurale,

^ xaTa to axÉXoç àpTvipia , a;.

CRUSTACÉ, ée, adj. ocrrpaxo£Epp.oç, oç, ov.

CRYPTE, 5. /. XpÛTTTY], ïjs (i).

CUBE, s. m. îcuÉoç , ou (6).

CUBIQUE, adj. xu&xo'ç, tf, ov.

CUBITAL, ale, adj. irvi^uatoç, a, ov.

CUCURBITACÉ, ée, ç$J; xoXcxuv8oel£yÎç, viç, eç.

CUCURBITE , s. f. mxua, aç (y)).

CUEILLETTE, s. /. auXXoyn, yiç (yi). Faire

la cueillette des olives, IXatoXo-yso) , û,fut. r'aw.

— des figues , cuxoXo^ sg> , & ,
/m*, yîgcù. — des

fruits en général, xap7«Ça>, /m*. t<jto, ace.

CUEILLIR, v. a. ^péjec.) ,1 /itf i SpÉ^o> , ou

£pÉ7rop.at
,
/ut. ^pstyoftai,, ace. Cueilli, ie, £p£7rro'ç,

iï, ov. Cueillir les fruits d'un arbre, S'évS'pov

xapruÇco
, fut. îcto , ou xap7roXo*ye'w , à , fut. -fiatù.

Arbres dont on cueille le fruit, Ta xapxoXo-

•pj^eva &év&pa, wv.
|1
Cueillir les doux fruits

de la sagesse, cocpiaç xap-rrbv r^icrov àpÉirop-at,

fut. îpé^c|xai, Bast7. Cueillir la fleur d'un sujet,

rb TÛv Xo'^wv àvôoç à7ro-5p£7rop.ai. Cueillir des

lauriers, m. à m. recueillir de la gloire, £o|av

»apiro'op.at , oup.ai
, fut. oWop.ai.

CUEILLOIR, s. m. xocXaôoç, ou (o).

CUILLER, Cuillerée, s. /. xo^Xtaptov, ou (to).

CUIR, s. m. ctxutoç, ouç (to) : às'pp.a, aTo;

(to). De cuir, «curtvoç, yj, ov : S'Epp.aTivoç, vi,

ov. Le cuir entier d'un animal, (îûpo-a, yiç (•«).

Apprêter les cuirs, Pupaoô^Éco , â> , fut. r'aco.

cm
Couvrir de cuir, xaTa-€upaow, Zi, fut. wo«

ç

ace. Yaisseau doublé de cuir, i ^upao-nrapç vauç,

gén. vewç. L'ayant cousu dans un sac de cuir,

ils le jetèrent à la mer, aÙTov eîç £6paav Iv-

pà^avTEç xaT-£7vo'vTto"av (EV-parcra)
, fut. pa<J>co :

xaTa-7vovTÎ^o
,

/«f. taw), /Vu*. Entre cuir el

chair, p.ETa£ù tyîç aapxbç xat tou £a'pp.aToç.

CUIRASSE, *. /.JwpaÇ, axoç (o). Le dé-

faut de la cuirasse, to àaôevêarepcv pipoç toû

ôwpaxoç, gén. àffôeveare'pou p.£'pouç.

CUIRASSER, v. a. Ôwpax£w,/M/. î<tû>, ace.

CUIRASSIER, s. m. ôwpaxofpo'poç , ou ,(ô).

CUIRE, v. a. TTEacra) ou irertTto
,
/ui. tte'^w

,

ace. Cuire parfaitement , xaTa-ra'ffcro ou xaTa-

7T£Trrw , ace. Cuit , cuite , -jtstctoç , yi , ov. Pain

bien cuit, àpToç eu nÊffe^évoç , ou (o). Cuire à

l'eau, êi|/cù, /uf. È^fl'o-w, ace. Cuit à l'eau,

IçOo'ç, rî, o'v. Facile à cuire, en pari, des lé-

gumes, TEpajxwv, tov , ov
,
gén. ovoç. Difficile à

cuire, àrepap-voç, oç, ov.
||
Le soleil cuit les

fruits , 7T£Traîv£t toÙç xaprcoùç 6 rXtoç ( -jrEiratvw,

fut . avâ> ).

Cuire, v. n. ou se Cuire, v. r. Tré-jrrofxat

,

/uf. TOîfÔTÎaofAat. j[
En parlant des fruits qui

mûrissent, TCEiraivoji.at
, fut. avôriaojxai , et quel-

quefois -TCETraiva)
, fut. TTETravw.

Cuire , causer une douleur vive , £àxv&> , fut.

£ri£o[xai , ace. Ma blessure me cuit , £axv£t p.*

toû Tpaû^aToç ri ôSuvyi.
J[
Au fg. Cela me cuit,

m'afflige, 5axv£i p.e touto, Aristph. S'il dit ue

mot
, je réponds qu'il lui en cuira , toutov

,

Èàv 7pu^ri ti , tïomvtù S'axâv tyjv xap^tav (^pûÇto

,

fut. 7pu^w) , Aristph.

CUISANT, ante, adj. S'nxTixo'ç, vi, o'v : £pc-

|x6ç, e"a, u (comp. ÛTEpoç, swp. ÛTaTOç) : o^ûç,

EÏa , u (comp. UTEpoç, sup. uTaToç). Douleur

cuisante , vi ^pip.£ïa o^uvyj , xç. Saveur cuisante

,

^pipTYiç, viToç
(f).

Exciter dans quelqu'un un

remords cuisant, Svi'yjAov xal p.ETa'votocv nvt ep.-

ttoie'w , w
,

/tti. viciw , Plut.

CUISINE , s. f. p-a^EtpEiov , ou (to). Usten-

siles de cuisine, Ta p-a-j-Eipixà axtûn, wv. Cou-

teau de cuisine, % p.a*y£tptx^ xo7rîç, tS'oç. Faire

la cuisine, (xa-^Eip£6w, fut. euaw. L'art de faire

la cuisine, p-o-ppuc-n , yîç (i). Chef de cuisine,

àpxifxa-^Etpoç , ou (o).

CUISINER, v. n. p.a-fEtpEuw, fut. eûaw.

CUISINIER, s. m. p^-yetpoç, ou (o). Cui^

sinière, s. f. p-a-ppuro-a , *jç (x)« Fetit cuisi-

nier, p^^tp taxoç, ou (ô). Bon cuisinier , à^a-



CUL
ôbç (tywrotoç, où (6). Mauvais cuisinier , xaxbç

Ô^OÎTO.'OÇ , ou (6).

CUISSARDS , s. m. pi. ivapau.y)pî£(.a , wv (va).

CUISSE, s. f. pipo'ç, ou (é). Le haut de

la cuisse , 107/ov , ou (to).

CUISSON , s. /. action de cuire , «é<J>iç , ewç

(ti). ||
Douleur vive , àX^Yi^côv , o'voç (•«).

CUISSOT , s. m. cuisse d'animal , xgjXtÎv
,

Ëvoç (o).

CUISTRE, 5. m. pédant, axoXaoTixo'ç , r, , o'v.

CUITE , s. /. cuisson , tts^iç , ewç (y}).

CUIYRE , s. m. xa^°'ç » w (°)« De cuivre

,

xaXxouç, vi, cuv. Entouré ou garni de cuivre,

TreptyjxXKo; , oç, ov. Garnir de cuivre, xa^06)
>

h, fut. «ùuu, ace. Ouvrages ow vases en cuivre,

XaXxwpt.aTa , ov (tcc).

CUIYRE, ée , ad/. ^aXxoei^ç, rç , e'ç.

CUL, s. m. le deniere, les fesses, iru*yai, £>v

(al).
||
Le fond d'une chose, 7tu9|xt1v, évoç (o).

Cul-de-sac , otevmivoç , ou (i). Cul de basse-fosse,

Pàpaôpov, ou (to). Jeter dans un cul de basse-

fosse, (3apa0po'to, (ù
y fut. warw , ace.

|J
Cul-de-

jatte, xoXoSo'îtouç , o£oç (o, iq).

CULASSE, s. f. iruô{x>iv, évoç (o).

CULBUTE, s. f. cabriole, x.uêtary)(/.a , ato;

(to). Faire la culbute ou des culbutes, xu&-

CTaw, w, /uf. Yiaw.
||

Chute, îrrwaiç, ewç (r).

Faire la culbute, tomber, xaTa-rcûrro)
,

/m*.

weaoujAat.

CULBUTER , v. a. renverser xaTa-GaXXo

,

/af. 6aXS>, ace.
||

Mettre en fuite, etç çuyr.v

TpsTrw, /ut. rps'^w, ace. Culbuter les ennemis,

Tpo7rfiv twv TCoXep.îci)v ttoiew , Ô>
, fut. x<rw.

|j
v. n.

tomber , xaTa-7;i7rrto
,
/«t. raaoûtat.

CULEE, s. /. x"F,a J
aT°s (

T°)*

CULOT , s. m. résidu métallique , U7roorvip.a

,

aroç (to). y Dernier né , en parlant des oi-

seaux , o uataroç veoorero'ç, ou.

CULOTTE, s. f. vêtement, Ppaxai, ûv (at).

CULTE, s. m. asëao"p.o'ç , où (ô) : ôpyiaxEia,

aç (r). Objet du culte, <ïÉêa<jj/.a , aroç (to) :

«Saç, inrfe'c/. (to). O digne objet de mon
culte ! w as'Saç ept p.é-ytcTov ; Rendre un culte

,

as'êco ou o£'6op.at, /at. ce'^op-at, ace. Rendre

aux dieux le culte qui leur est dû, Ta irpoç

fisoùç eùo-s£sg>, û, /ut, ic(ù. Le culte des dieux,

W mpî toùç ôeoùç eùaÉëEia, aç, ow ÔEparaîa, a;.

Le plus beau culte qu'on puisse leur rendre,

i [Ufiorm ÔepairEta, aç. Les cérémonies du culte,

t* vopipa, wv. Rendez aux dieux le culte
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établi par vos ancêtres, Ta rapt toùç 6ecùç «oui,

wç oï «po^ovoi xaT-E'^Ei^av (irotsw , w
,
/ut. >îa« ?

xaTa-^Euvupu
, fut. £e(£m) , Isocr.

CULTIVABLE , ad], lpfaartp.oç , oç ou vi , ov :

'yEwpyr'cip.oç , oç ou Y] , ov.

CULTIVATEUR, s. m. «ystûp-yoç, où (o).

CULTIVER , v. a.— la terre , un champ,

Ip'yaÇop.at
, fut. aao^at , ace. : ^zu^éa , S>

,

/ut. vîffa), ace. Il cultivait leurs terres, Ta

èxeîvmv È^'Ewp-j'Et, Dém. Il ne manquait pas de

bras pour cultiver la terre, iroXXoùç eï/e toùç tyiv

yîiv «yEwp'yoùvTaç (ëy® t fut. i^(ù)
t
Hérodn. Cultiver

un champ sans relâche, àfpov (piXoiro'vtoç È-rc-sp^a»

Çopxt, fut. adorai, Luc. Terre cultivée, yn «yEwp-

foupévn, vjç (fy. Terre non cultivée, -p àvsp'yaoToç

ou à-yEcùp-^toç, ou. Cultiver une plante, <puTbv

ôspaiTEÛct), /wt. Euaw. Arbres faciles à cultiver, Ta

euôepaireuTa ^ÉvS'pa, wv.
||
Cultiver les arts, tocç

TEpaç èp-yàÇop-ai, fut. ocaojAat. Cultiver la vertu,

la sagesse, sa mémoire, etc. rnv àpE-nW, tviv

o-oçtav , tyiv (xv7ip.vjv àayJoi , w
, fut. xo-w. Tout

ce qui est beau et bon mérite, selon moi,,

d'être cultivé, lp.oî <ys Soxeï iravTa Ta xaXà xal

Ta à-^aôà àou«)Tà elvai ( S'oxe'w , w
,
/ut. So£to)

,

Xén.
||
Cultiver ses amis, toùç <p(Xouç 6Epa7rsuc),

fut. eu ato.

CULTURE , s. f. d'un champ , etc. Ip-yaota

,

aç (-iri) : ^swp^ta, aç (-h). Mettre un champ

en culture, à-^pov èp"ya£ofAat , fut. àcojAai, ou

-yEop'ys'G), <ô,/ut. vîaw. Défaut de culture, âYEtop-

^no-ta, aç («). Terre sans culture, yn àvs'p-

pco-roç ou â-jfewp-yYiToç , ou (Vi). Une grande partie

de la terre resta sans culture, àu7ropoç i wïx&am

Jtal à^EWp-yVlTOÇ à7T-EXEtCp8Y) TY)Ç x,^P*? (àTTO-Xsî-

ivop.at, fut. XE'.çÔYiaof/.ai), P/ut.
||
Culture de l'esprit,

des beaux-arts, ào-xYxnç, euç (vi). Esprit qui

ne manque pas de culture , vouç oùx aTraiS'euToç

,

ou (ô). Défaut de culture dans l'esprit, àrcai-

^Euata, aç (%). Les arts périssent faute de culture,

cpôîvouctv ap.EXoup.Evat vE'x,vai ( «pôi'vw
,
/ut. çôtoû) :

à|AsXE'tù, û, /ut. vîo"w).

CUMIN, s. m. plante, xujjuvov', ou (to).

CUMULATIVEMENT , adv. ix. irpoa-

ôrîxriç.

CUMULER, v. a. cuv-a^Etpco ,fut. a^spw, ace.

CUPIDE , adj. ttXeovsxrucoç, t, o'v. Un homme

cupide, wXeov£xty!ç , ou (6). Le plus cupide des

hommes, é tcôv àvôptôxwv 7:XE0vE5CTÎo-TaT0ç, ou.

Être cupide, ^Xecvexte^ , 2», fut. r'ff«.

CUPIDITÉ, «./.wXeoveÇta, aç (^). Cupidité
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insatiable, «rXiuma, a; (-h). Avec une insatia-

ble cupidité , àrrXTnarTwç.

CURABLE, adj. 6epa7reû<jt{jt.oç , oç ou n , ov :

îa<np.oç , oç ou ri, ov.

CURAGE, s. m. xaôapaiç, ewç (in).

CURATELLE , s. /. eWp<wro , *îç frj.
Mettre

quelqu'un en curatelle , èmTpo-n'ov tivi ècp-10-nnp.t

,

/ttï. cTri-a-nôaw.

CURATEUR, s. m. Curatrice, 5. /. fori-

Tpoiroç, ou (6, vi). Être curateur, èrci-Tpo-

nreu» , fut. euffw ,
gén.

CURATIF, ive, adj. ôeparouTixoç , #, ov.

CURE, s. /. traitement d'une maladie, 8e-

paireta, aç (r). Maladie dont la cure est dif-

ficile, r) 5WaToç vo'<roç, ou. Faire de belles

cures , voo-cuç àvmxéoTOUç locoptat , îwp.ai
,

/ut.

îàffop.ai.
H Bénéfice d'un curé, èçvip.spca , aç (in),

G. M. : Upareia, aç (r).

CURE , s. m. IcpTifAspoç , ou (0), G. M. : tepsuç,

soc (6). Être curé d'une église , vaoû tivoç ïepa-

T£Ûw
, fut. suao.

CURE-DENT, s. m. ô^ovto^Xu^îç, iBoç(r\).

CURÉE, s. f. pâture, IXwpiov, ou (to).

CURE-OREILLE , s. m. wtô'yXuçÎç , îSoç (-fi).

CURER , v. a. xaôatpw
, fut. xaôapû , ace.

CUREUR , s. m. — de puits , é rà «ppéaTa

|xtffôcu xaôaîpwv, ovtoç (partie, de xaôaipw).

CURIAL , ale, adj. UpaTtxo'ç, m', o'v.

CURIE, s. f. çparpia , a; (in).

CURIEUSEMENT, adv. rapiép-ytoç : iroXu-

îrpa-ft2.ovwç. Si vous observez curieusement la

beauté d'une autre personne, àv Trepi-ep-^âarj

xaXXoç àXXoTpiov (TC£pi-ep"yà^o|xat, fut. àa-opt-ai)

,

Chrysost. Ces gens-là recherchent curieusement

les causes , outoi TïoXu'rcpa'ftAovoùffi ràç atTiaç

èpsuvwvTSç (iroXuirpa^p.ovsû), û>, fut. m'aû) : èpsuvàco,

w
,
/u(. viaw ) , JP/ai.

CURIEUX, edse, adj. qui s'occupe de quel-

que chose avec un soin excessif, weptep'yoç

,

oç, ov (comp. orepoç, su/), oraroç). Être cu-

rieux de , TTEpt-ep-YàÇoftat
, fut. aaop.ai , ace. :

uepî ti -jroXuTrpa^fxovéto , h, fut. m'aw. Curieux

de savoir le prix de chaque chose , woXuwpa-

•ftAGvûv 7ro'cjou irwXtÏTai Ixao-Tov ( 7rcoXéop.at , oùpiat,

/m*. TiÔTnaop.ai ) . Être curieux des affaires d'au-

trui , àXXoTpioTrpa-yétd, a, fut. m'o-to.
||
Qui aime

à apprendre des nouvelles , <piXo7reuÔ7]ç
, yç , éç.

Être curieux de nouvelles, çtXoireuaTÉu , â>

,

fut. iatù.
|j
Qui aime à s'instruire , <ptXop.a6ïiç

,

«s , tç. Être curieux de s'instruire , <piXo|/.aôea> , I

cuv
ta

, fut. ïiffw.
Il
Amateur, «paaniç, où (à). Cu-

rieux de nouveautés, <piXo'xatvoç, oç, ov. Curieux

des beaux-arts, çiXotêxvoç, oç, ov. On formi
ainsi un grand nombre de composés. Être cu-

rieux de quelque chose , rapt ti <t7tou^w
, fut.

ao-w. N'en être pas curieux, à(AeXeu, û , fut,

m'eo), gén.

Curieux, digne d'être connu, arcouàviç fiÇtoç,

a ,
ov : à^toaTroû^aaToç , oç , ov : à^io'Xo'yoç , oç

,

ov (comp. w-rspoç, sup. wraToç). Spectacle cu-

rieux, xaXov GIàp.a xal crcouô^iç àÇtov. Livre

curieux, to èÇatpsTov (BtêXtov , ou. Curieux à voir,

àl-toôÉaToç , oç, ov. Curieux à entendre, à£ta-

xouotoç, oç, ov. Curieux à lire, àÇioç àva7vw-

arôrîvai (àva--^ivwaxw, fut. ptd<Top.ai).

Curieux, singulier, étrange, 7rapâ£o£oç, oç,

ov (comp. o'Tspoç, sup. ototoç). Cela serait cu-

rieux, wapâ£o£ov àv eim toùto.

CURIOSITÉ , 5. /. empressement curieux
,

wepupfîa , aç (^). Il a la curiosité de savoir

tout ce qui se passe sur la terre et dans les

cieux, rapi-ep'ya'ÇeTat ^twv Ta te ûito -pv xat

Ta e7roupàvta (rapi-sp'yâ£o|Aai,/u*. a<jo|xai) , Plat.

|j
Désir Rapprendre des nouvelles, çiXoîreuana ou

cpiXoTTUoTta , aç (in).
[|
Désir de s'instruire , <pi-

XofAaôe'.a ou çtXop.aôta, aç (in).

Curiosité , c/iose rare et singulière , 6aîij/.a

,

aToç (to) : •rcapàS'oÇo'v ti (neutre de -rcapaS'oSioç).

Les curiosités de la nature , twv ovtwv Ta <pu«t

ôaufxaora, 5>v.

CURULE , adj. Chaise curule, 6 dtycuXo
:

«ouç

^îcppoç
,

gén. à-yxuXo'iro^oç ^t'eppou.

CURURES, s. f. pi. xaôocp|xora, tov (Tà).

CUSTODE , s. f. OTepiw6Ta<rp.a , aToç (to).

CUTANE, ée, aa)". 6, r, to irepc to £épjxa :

S'epp.aTixo'ç, m' , o'v.

CUVE, $. f. Xnvo'ç, où (6).

CUVEAU, s. m. mÛàptov, ou (to).

CUYÉE , s. /. le contenu d'une cuve. Cuvée

de vin, 5 àrco tou aÙTou Xvîvoû oîvoç , ou.

CUVER , v. n. fermenter ,
£e«

, fut. Çearw.

H
v. a. Cuver son vin, cbro-xpai7raXiÇG[jt.at;

fut. iaojAat. Dormir pour cuver son vin , xpai-

-jràXmv Û7TV6) è^-atpéa), w, fut. aipriaw. N'ayant pai

encore cuvé son vin de la veille , xpai7raXwv

£Tt ix tyîç TrpoTepaïaç (xpaiiraXwv
,
part, de xpat-

TraXàw, w, /ut. m'ao), P/at.

CUVETTE, s./. àTro'viTrrpov , ou (to).

CUVIER, s. m. tcXuvo'ç, où (6) : TrXuvTïip,

wpoç (ô) : TrXumnpiov, ou (to).
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CYATHE, s. m. xuaôoç, eu (o).

CYCLAMEN , s. m. plante, xuxXocfxivoç , ou (o).

CYCLE , s. m. xûxXo; , ou (à).

CYCLIQUE , adj. xuxXixo'ç , in , ov.

CYCLOPE, s. m. xûxXw|>, wttoç (6). De cy-

cîope, xuxXwTretoç-, oç ou a, ov : xuxXcotuxo'ç, tq, ov.

CYGNE, s. m. oiseau, xûxvoç, ou (o). De

cygne om qui concerne les cygnes, xùxvetoç,

oç ou a, ov. Le chant du cygne, to xùxvstov

p.s'Xoç, ou?. Il voulait faire entendre en mou-

rant le chant du cygne, -iiôeXe to xuxveiov

a<raç à7ro-ôavsïv (a£<ù , /«*. a<ro|/.ai : àiro-ôvtiaxù)

,

/h*. OavoufAcu), Âthén.

CYLINDRE , 5. m. xùXtvfyoç, ou (ô).

CYLINDRIQUE, adj. xuXivSpixo'ç, tq, ov.

CYMAISE, s. f. xu[/.<xTiov , ou (to).

CYMBALE, s. /. xup£aXov, ou (to). Jouer

des cymbales, xup.6aXtÇto, fut. to-w. Joueur de

cymbales, xuf/.£aXior>iç , où (6).
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CYNIQUE, adj. xuvtxo'ç, r\, ov. Philosophe

cynique, xuvtxo'ç, ou (o). Philosophie cynique,

xuvtapo'ç , ou (o). Vivre en cynique , xuvi^

,

fut. \g(ù.
|| Aufig. obscène, impudent, àvaià-fc,

viç, eç : ào^TÔfAcùv, «ov, ov, gén. ovoç. Langage

cynique, aîoxpoXo-^a, aç (ri) : aîdxpoppYiiAoauvyi

,

»? On).

CYNISME, 5. m. morale cynique , xuvio(ao;,

ou (6). ||
^m /gi. impudence , obscénité , àvat-

£e;a, aç (io) : àoxvi^oauvvi , viç (ri).

CYNOCÉPHALE , s. m. espèce de singe ,

xuvoxecpaXoç, ou (6).

CYNOGLOSSE, s. f. plante, xuvcfyX»<wov

,

ou (to).

CYNOSURE , s. m. planté, xuvoaoùpa , aç (ij).

CYPRÈS, s. m. arbre, xurcapurco; , ou (^i).

Fait de bois de cyprès , xuirapiawvoç , yj , ov.

Boîte de cyprès , xu7rapia<xtvY) iru£iç , t£oç.

CYTISE, s. m. arbuste, xûtkjoç, ou (o).

D

DAI

D'A, interjection employée dans le style fa-

milier, £rî ou Htx. Oui-da, vaî An. Nenni-

da , où Srira..

D'ABORD, adv. Voyez Abord.

DACTYLE, s. m. £ocxtuXoç, ou (o).

DACTYLIQUE, adj. £axTuXixo'ç, i, ov.

DAGUE,; s./, espèce de poignard, Ifxe'.oi-

£tov, ou (Tb).||Les dagues d'un cerf, son pre-

mier bois, Ta vs'ëpsta xspa
,
pour xépaTa, wv,

dat. xépaat.

DAGUET , s. m. jeune cerf, veSpo'ç , où (6).

DAIGNER, v. n. àÇio'o, 5, fut. œaw. Il

daigna me faire un présent, vi%L<ùa( p.e Swpou.

On ne daigna pas même l'entendre, où£s Xo'-you

tuxsïv rHitàbn (-ru-^avto
, fut. TeûÇop-ai). Ceux que

je ne daigne pas même nommer, ou? où£' av

jvo[iocaaiixi i-^w (ôvo^à^w
, fut. aatt). Il ne daigna

pas même le regarder , où£' etç aÙTov wap-éxu^e

(ivapa-xu^Tw, fut. xù^w). Il ne daigna pas

nous parler, oùâè 7rpo<j-êcp<ùvy)a£v r[/.âç (Trpoa-

«3(ùviw , û
,
/m*, xo-w).

DAM
DAIM, 5. m. animal, ^o'pÇ, gén. £op-

xo; (t).

DAIS, 5. m. sorte rfe tendre, oxiaç, oc^oç (•«).

DALLE, s. /. tablette de pierre, rktk\% gén.

TrXaxoç (y\) : àSaxiaxoç , ou (o) : ttXivôiov , ou (to).

||
Tranche de poisson , ^«p-oç , où (6)

.

DALMATIQUE , s. f. habit ecclésiastique
,

r\ 5«X(i.anxvi , yîç (sous-en^. iaHç , "Îîtoç).

DAM, s. m. dommage, frotta, aç (n). A
mon dam, j/.£Ta ^yjp-ïaç rr,ç è|/.7Î?.

||
La peine

du dam , l'enfer , féewa , viç (ri) , BibL

DAMASQUINER, v. a. enchâsser de l'or

ou de l'argent dans du fer, xpu^ov ou apppov

e-Y-xaîtD , fut. xaùaw , ace. — dans une épée

,

tô> ^topet.

DAMASQUINERIE , s. f. -h iyuinvnwh , rç

(sous-ent. ts^vyi).

DAMASQUINEUR , s. m. efxaucmk , où (é).

DAMASQUINURE, 5. /. Ta e^xau^a, ©v

(p/. new/re d'e-peauerroç , oç, ov).

DAMASSER, u„ a. TrotxîXfjiaTa g'v-uœatvfâ,
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fut. avû , dat. Damassé, ée, èvûcpavToç, oç, ov:

7toixiXto'ç, in, ov.

DAME, s. f. femme, pvrî, gén. ^uvaixoç (i).

vocat. sing. pvat.
||
Maîlresse de maison, Sé-

cratva ou oàeo^éaicoivM , yiç (•«) : xupîa, aç (r>).

Dame à jouer, rao-o-o'ç, ou (6). Jeu de dames,

Tvscaeia, aç (in). Jouer aux dames, raso-EÙco,

/mï. £Û<to). L'art de jouer aux dames , -h rao--

ceunxyi te'xvy), xç. Joueur de dames, rao-o-EU-

niç, ou (0).

DAMER , v. a. doubler une dame , tov raoVov

St7rXo'a>, ô>, /uf. watt.
|]
^u /#uré. Damer le

pion à quelqu'un, Ttvà ùra-axEXtÇo)
,
/ui. î<ja>.

DAMERET, s. m. xaXXwrao-niç , où (0). Faire

le dameret, xaXXwraÇo|jtat
, fut. faopm.

DAMIER , s. m. àoàxiov , ou (to).

DAMNABLE, adj. digwe de la damnation,

rîiç ^es'vvr.ç à^toç, a, ov, £cc/.
|[
Exécrable, ptu-

oupo'ç , à , o'v (comp. oVepoç , Sttp. otoxoç).

DAMNABLEMENT , ady. p.u<iapwç.

DAMNATION, s. /. Vi tyîç ^esvvnç xaxtt-

xptfftç, eo>ç, Eccl.

DAMNER , v. a. tivoç ^éevvav xaTa-xptvto

,

/ut. xpivco. Se damner , tyîç "yssvviç à'£ta èp^à-

Çcj/.ai, /ut. àcio[/.at. Les damnés, diroTapTocptot,

CÙV (oî).

DAMOISEAU, 5. m. xaXXwraaTYiç , où (0).

DANDIN, s. m. {3Xà£, gén. pXaxoç (6).

se DANDINER, v. r. pXaxwckç pa^a>, fut.

|J<x£tffop.ai : à£pà paivo
, fut. PrjaojAat.

DANGER, s. m. xîvàuvoç, ou (é). Être en

danger, courir un danger, être exposé à un

danger, xivàuvEuM, fut. eûcw. Être en danger

de perdre sa réputation, rapt rrî; £o£yiç xtv<5uvEÙa>,

Être en danger de tout perdre, rapî ram-cùv om

sans prép. toïç ratcrt xivSuveùg). Être en grand

danger, pifav xtv^uvov xtvcTuvEÙw. La ville court

de grands dangers, -h iro'Xtç ev èoxaTotç xtv-

âuvotç èoti. Je cours les mêmes dangers que lui,

èxeivo) xà aùxà xiv&uveuco
, fut. eûau. S'exposer

au danger, tô> xtv5uva> 7rapa-£aXXoj/.ai,/ut. ê<x-

Xoûjxat , ou èjxauTbv racpa-6aXXû>, /ut. ëaXÔ> : tov

xtv£uvov U7vo-^6o[xat
, /uf. £ùao[/.at , ou atpo{/.at,

/ut. àpoùfxat, ou àv-atps'op.at , oùjj.at
,
/u(. at-

priaof/.at : ou d'un seuf mot, xivSuveùw, /ut. eûaw :

àia-xivSuveua)
, fut. euaw : à7ro-xiv&uveuû)

,
/wt^

eûow. Il faut s'exposer à des dangers tels

que, xivSuveutéov toioûtouç xtv^ùvouç, ev otç , indic.

Affronter les dangers pour ses amis, twv <pîXov

ÛTCEp-x<v5uv€vw.' Ne refuser aucun danger, où-

DAN
^e'v* xîv^uvov ôxvs'w, fut. yiccù. Mettre en dan-

ger, eiç xîvàuvov xa6-i(jT7ifxt
, fut. xara-onia»,

ace. Il nous a mis en danger de périr, 7)jû<#

rapt tyvyfiS xtvSuvov Mr-ifyocfe (ew-à-p
, /uf. aÇw).

Exposer quelqu'un à de grands dangers , ue-

-ytaTOtç Ttvà xtvJuvotç 7rapa-êa'XXG>
, fut. SaXwï

Délivrer quelqu'un du danger, èx toù xiv&ùvou

rtvà ^ta-aw^w, fut. crtôao). Être délivré des

plus grands dangers, ht (/.e^io-tuv xtvSùvwv <xw-

Ço|/.at, fut. <rw9Yiaop.at. Se tirer du danger,

toù xtvâuvou ^£pt--ytpop.at
, fut, ^Eviidoixai. Re-

culer à la vue du danger, rcpo; tov xîvîuvov

àra-^EtXtaw , ô> , fut. otaw. Fermer les yeux

au danger, -rcpoç to ^eivov Trapa-xaXÙ7:T0(Axi

,

/ut. u^cfAat. Un grand danger menace la ville

,

pW'Yâç xtvS'uvoç tyiv raXtv xocT-EtXn^e (xotTa-Xap.-

êàvw, /uf. Xy^opi.at). A l'approche du danger,

TrXnaîov ovtoç toù xtv^uvou ( Etjxt
, fut. eaofxat ).

Il y a danger que, Séoç ia-\ p.yî , subj. Sans

danger, àxivWvw; : àacpaXw?. Qui est sans dan-

ger, exempt de danger, àxtvàuvoç, oç, ov :

àacpaXriç, yiç , éç. Vous ne pouvez le faire sans

danger , oùx l'ort «rot àacpaXÈ; toùto 7toieïv (irotE'w

,

û, fut. rlao). Être hors de danger, à<i<paX£>s

â'^fû ,
/ut. e^w : lv à<jepaXeî xa9-E'aryixa (parf. de

xa.o-taTap.at
,
/ut. xaTa-cjTYiaofxat). Être à l'abri

de tous les dangers , à"£ù> twv xtvcîuvwv sîpi

,

/ut. Ecrouat.

DANGEREUSEMENT, adv. êmxivWvwç : era-

o-çpaXwç. Dangereusement malade, c^Etvœç ou xa_

Xeucûç voatôv, oùaa, oùv (partie, de vocrÉw, â>, /ut.

riaw). Être très-dangereusement malade, ratvu

irovxpcôç â'ta-TiÔEii.at , /ut. TEÔTiffojxat , ou (îià-xet-

ptat, fut. xEtao[/.ai.

DANGEREUX, euse, adj. Èrajcîv^uvoç, oç,

ov (comp. oTEpoç, sup. oVaToç) : xivcîuvciS'Yiç , yîç,

eç (comp. E'aTEpoç, sup. ÉcrraTOç) : ÈraacpaXriç , iç t

Éç (comp. E'fjTEpoç, sup. ÉaTaToç). Il est dange-

reux de faire , oùx àa<paXÔ>ç E^et to rauïv (ex,w

/ut. IÇo>). y Homme dangereux, à craindre , àvrip

(îuaTrto-Toç, ou (6).

DANS, prép. marquant le lieu, sans mouve-

ment, èv, dat. Dans le ciel, èv oùpavû. Dans

un sac, ev ôuXaxw. Dans la ville , ev t^ irJXet,

ou x.xtk tyiv raXtv. Dans Athènes, 'AôrîvYiat.

[I

Marquant le lieu , avec mouvement , etç , ace.

Entrer dans la maison , etç ttiv otxtav. Jeter

dans la mer, eîç tyiv ôàXao-o-av ptirrw
, fut.

ptiÊû).
|j
Marquant le temps, èv, dat. Dans l'es-

pace de sil jours, èv lirrà x|JtÈpaiçt ou simple-
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ment titra v^Épaiç. Dans dix ans, après dix

ans, furet Séa% etyi, tu Sexoctw érsw Dans peu,

p^er
1 oX^cv.

Il

Devant un nom d'auteur, irapa,

dat. Dans Homère , irap' 'OjxTnpw. On lit dans

Platon, èv Totç tou IlXâruvoç «^powcrai (7pâ<p«,

/wr. fpa^w).

DANSE, s. /. ôpxYj<«ç, ewç (Vi). Qui con-

cerne la danse, ôp/YiaTixoç, in, ov. L'art de

la danse, -h tyfëimxw te'xvyi, om simplement vi

opx*i<rru«i, «ç. Maître de danse, *px»i<TTcô*i&a-

o-xaXoç, ou (6). Danse figurée, vi 1ravT0p.tp.cc

:pXvi<Ttç, ewç. Danse bouffonne, xo'p£a£, axoç

(é) : xopSax«jp.o; , où (0). Une danse, en gé-

néral, opxr,[Aa, «toç (to). Chœur de danse,

xopo'ç, ou (ô):xo?eta, a; (•«). Mener la danse,

tou x°P ^ ïfyÉGp.ai , oup.cu ,
/uf. -no-op-cu. Celui

qui mène la danse, x^T^» °3 (*)• exécuter

des danses, ypçobç woie'op.ai, oup.ai, /wf. Yiaop.ai.

DANSER , v. n. ou a. ôpxéop.ai , oup.cu
, fut.

xsop.at. — en mesure, EÙpuôp.tùç.— en rond, x6-

xXo. — au son de la flûte, Trpoç aùXo'v. Danser

la danse appelée Silène, tov 2eiXyivov &pxéojMu,

où|xai. Danser des danses infâmes, m. à m.

qu'on hésiterait à nommer, ôpxoup.ai Totaura,

ofanrsp àv tiç oxvoî ôvop.a^etv (oxve'o, w, /wi.

YÎa<i> î o*vop.àÇw
,

/ut. ccaw) , Dém. Danser des

danses bouffonnes, xop£otxîÇ<<>
,
/u<. îo-w. Danser

sur la corde, crxoivoSaTs'w , «, /ut. raw. L'art

de danser sur la corde , -h oxoivcëa-nxiQ , *iç (sows-

en(. te'xvyi). ||
.Boncftr, sauter de joie, axcpTocw,

w
, fut. rusa.

DANSEUR, s. m. Danseuse , 5. /. 6px?i<rniç

,

où (ô) : au fém. opxvicTptç, iSoç (^). Bon dan-

seur ,^bonne danseuse, êpxïxmxoç, vi, ov. Dan-

seur de corde, «txo'.vo&xtyiç, ou (0).

DARD, 5. m. trait qui se lance, cbcwv

,

o'vtoç (ô) : àxo'vuov , ou (to) : [3eXoç , ouç (to).

Lancer un dard , àxovTiÇw
, fut. iaw. Percer

d'un dard , xaT-axovTiÇw
, fut. to-w , ace.

|j
Ai-

guillon, xsVrpov, ou (to). Qui n'a point de

dard , àxEVTpoç , o; , ov. Qui en a un , xexev-

Tpwp.s'voç, Yi, ov (partie, parf. passif de xsv-

Tpo'cû , w
, /ut. w<jw). Armé d'un long dard

,

paxpo'xsvTpoç , oç , cv. Laisser le dard dans la

plaie, to xsVrpov tyî irXYi"^ IpiaTa-XEiTro
,
/«f.

Xstyw. Retirer le dard de la plaie, to xs'v-

Tpov ê£-atpsop.ai, oup.at , "fut. aipyiaop.at , ^m«.
DARDER, v. a. /ancer un trait, àxovTi£w,

/ut. {do , ace. Darder la foudre , xepauvoSoXeu

,

ô, fut, i<j(à. Darder ses rayons, en parlant
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du soleil, àxTivoêoXsto , Si, fut. raw. Darder

sa langue, en parlant des serpents, Xtxp.acp.ae,

wp.ai, /ut. r'aop.at. Darder des regards fou-

droyants sur quelqu'un, eîç riva àarpowcàç

(3Xs7ira>, /ui. pXé^cp.ai, Arislph.
|]

Darder le

poisson, /e percer d'un dard, toc; t'x&uç x<xt«-

axovTtÇfc), fut. îaw.

DARTRE , s. f. Xer/wi , rvoç (ô). Avoir des

dartres, Xetxvivtaw, a>
, fut. ocaco.

DARTREUX , ecse , adj. qui a des dartres

,

Xstxvivtûv, Sxra, 5>v ,
gén. côvto; (partie, de Xetxvi-

vtao , â> , /ut. aaw).
||

De /a nature des dar-

tres, XetxnvceiSviç, n';, eç.

DATE , s. /. indication du jour, ou le jour

lui-même, ripipa, a? (ri). Mettre la date, tyiv

xpipoev im-^oi(ç(ù , /ut. ^pa-^w. Lettre sans

date , è-TttffToXr) ttiv rp-epav oùx èiri-^e^pap.p.evïj , nç.

||
Temps, époque,' xp°'v0 ?> ou (ô). La science des

dates, xpovoXo'yîa , aç (^). De fraîche date , xaivo'ç,

vi, ov : Trpo'jçaToç, oç, ov. De vieille date,

TraXato'ç , oc, o'v : àpxaïoç, a, ov. Etre le pre-

mier en date, irpcTepEUû)
, fut. sûao).

DATER, v. a. tt\v rp-epav èiu-^pa'cpw
, fui.

^pa^w. — une lettre, -ni imoroly. Daté de tel

jour, TauTYiv ttiv iop.Epav 6Trc-yE^pap.p.E'voç, n , ov.

Cette lettre est datée de Rome, l*Ypa<pyj ành
c

Pcop.Y)ç (aor. 2 passf/" de «Ypacpw) , Uft/.

DATIF , s. m. 7i ^otixti , rîç (sous-enî. itt©-

(71Ç , ew;).

DATTE, s. f. fruit, SocxtuXoç, ou (0).

DATTIER, s. m. arbre, <poîvtÇ, ixoç (é).

DAUBER, v. a. battre, xo7iTto
, fut. xo'^w,

ace.
||

Blâmer , è7rt-jvXYi<T(iw
,
/ut. TirXrl^w , dat.

DAUPHIN, s. m. cêtacê r Bikyiç ou ^eXçîv
,

vo; (6).

D'AUTANT, ro^fes Autant.

DAVANTAGE , adv. ttXe'ov. Un peu davan-

tage, oXi'^g) ttXe'ov. Quarante ans et davantage,

TEGo-apaxovTa etyi xal etc ttXs'cv. N'en deman-

dez pas davantage
, p.YiS'èv ttXe'ov Ê7r-EpœTr'onpç

(s'^-EptoToew , (à
y fut. rtG(ù). Nous n'y gagne-

rons pas davantage, où^èv ttXe'ov àvu<jop.sv

(àvuw ou àvÛTfc) ,fut. àvucw). Estimer davantage,

-irEpl ttXe'ovoç •«•yE'op.ai, oCp.at, fut. nio-op-ai. Pour ne

rien dire davantage, fva p.ri àXXo Enrw (eittov,

aor. 2 rfe Xe'-^w ou rf'à-yopEuw). Qu'est-il be-

soin d'en dire davantage? tt Trpo; toutoc; ïxi

(sous-ent. xp^i Xe'-^eiv); Il durera davantage >

è-rl ttXe'ov S'c-apxE'aEi (S'i-apjcEw, â>, /ut. apx&w).

S'étant avancé davantage, woppcoTepw irpo-
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€e€yi)«û$, uî<x, o'ç (partie, parf. de Trpo-êaivw ).

N'avancez pas davantage, pi* nopporspo païve

(patvw, /tt(o Pin<xo[/.at ).

DAVIER , s. m. instrument de dentiste

,

o^ovTa-j'pa , œç (in).

DE, prép. çui 5e compose souvent avec l'article

( du pour de le , des pour de les ). Elle se rend

ordinairement en grec par le génitif. L'amour

de la vertu, 6 tyîç àpstr; epwç, wtoç. Plein

de vin, wXvîpifiç oivou. S'abstenir de viandes,

xpeôv à7r-s'xofi.ai ,
/«i. à<p-s1jo|jt.ai. Hors du che-

min, i%(ù tyîç é£oû. Quelquefois de ne se traduit

pas : La rivière du Tibre, é ©ûp^ptç woTapfc,

où, La grande Yille d'Athènes , 'Aôrivai ^ {wyàXvj

De, indiquant la matière , U ,
génit. Statue

d'ivoire, àvâptàç s£ èXé<pavToç, ou mieux par

l'adjectif', àv^ptàç iXeçàvnvoç, ou (ô). Yase d'or,

TCor»iptov x_puaouv , ou (to). Armes de fer, o-rcXa

at^pà* ou ci^vipoTrotYiTa, wv (Ta).

De , marquant l'instrument , se traduit par le

datif seul ou précédé de Iv. Battu de verges

,

pa6£oiç xexop.|Ji.6voç , n , ov (part. par/, passif

de jM-rrrco, /ut. xo'^w). Frapper d'un bâton,

lû\(ù ou êv tyXiù irarào-aw
,
/ut. â£o> , ace.

De , marquant la cause , owo'
,
génit. Il mourra

de chagrin , utco Xuî^iç Tsôvvi^Ta; (ôvw.a ,
/uf.

ôavoûjxai
, futur passé Teôvyféofxat).

De, marquant le temps, ex, ^fémt. De tout

temps, ixTravro; toù xp°'v°u ' ^e temps en temps ,

èvio'ts. De jour en jour, xaô' r.pipav. De cinq

ans en cinq ans, tô> TCe(JwrT&> àel éviaurS). De

deux jours l'un , tyî âsuTspata àet.
||
De jour,

p.eô' rpt-épav. De nuit, vuxrwp. De nuit et de

jour, Triç vuxtoç xal Tviç -fy/ipaç. |j
II ne re-

viendra de diï jours , Trpo Séxa. ïijxspwv où»

l7rav-eiat ( £7ro\-eipu
,
/ut. eipu).

De, marquant le point de départ, quand on

sort du lieu même, ix avec le génit. Quand

on vient d'auprès d'un lieu, àrco'
,

génit. Avec

un nom de personne / irapoc
,

génit. Elle sortit

de la tête de Jupiter, (x. rîiç Atoç xEtpaXrîç é£-

sOope ( 6V.-6po><jfcù)
,
/ut. 8opou[i.ai). Il sauta de

dessus la table, 'à-irb ty!; TparaCviç àir-emi&ncre

( à'rcG-'n7)£ao> , w, /ut. -niatù). Je l'ai reçu du

roi, rcapà tgû ^aatXewç eXaêov (Xajxëàvw, /ut.

Xr^o^ai). De ville en ville, jwrà tuo'Xiv ou

KATà wo'Xeiç. De degré en degré, (3aÔpi£o'v.

De près, ë-Ypôev. De loin, iroppwôsv.

JU»
?
marquant le sujet dont on parle, rapt,
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oe'nit. On parle de vous , rapî <joû l<mv o Xo'-jo;.

De, devant un pronom réfléchi , âra>, génit.

De soi-même , cela est fort inutile , à«' iau-

toO iràvu àvo'viQTo'v è<m. Qui agit de soi-même,

aÙTo'(AaToç , vi , ov. Je suis venu de moi-même

,

aÙT0[xaT0ç riXÔov (ép^epai
,
fut. eXeu<jo{i.at). Fleur

qui vient d'elle-même, to aÙToçuèç avôcç, ou;.

De, signifiant au lieu de, àvn
,

^énit. De
bons ils sont devenus méchants, &W à-yaôûv

xcucol 'ye'YévyivTat (*pop.at, /ut. Yevncyop.ai).

De , devant un infinitif, s'il est précédé d'un

nom, se traduit ordinairement par l'article tou.

Le désir de faire quelque chose, y gmôupa

tou Trotetv Tt. Quelquefois on sous-entend le subs-

tantif, et l'infinitif se construit comme un nom
neutre : Le crime de tuer, jo çoveuetv.

|

Entre deux verbes, de ne se traduit pas. Il

tâche de s'instruire, raipôrai fjiavôaveiv (ratpaofxat,

ciblât
, fut. adorai : f/.av6otva> , fut. (/.aôvîao^ai ).

Quelquefois il se tourne par un participe.

Je cesse de parler, racuop.at Xe*pv, /ut. ratu-

<yo[/.at.
|[
Quand il signifie si ou puisque , il se

tourne par st ou on. Tu es bien misérable

de vouloir cela , àôXtcoTaToç eï •rcâvT&iv , st aoi

pouXop.évw IotI touto. Je vous félicite d'avoir

fait Cela, p.ax,scptÇtû et on touto èiroiYiaaç.

De entre encore dans beaucoup de locutions

que le dictionnaire indiquera.

DÉ, 5. m. à coudre, ScuTuXTiôpa, aç (in).

||
Dé à jouer, xuêoç, ou (ô). Jeu de dés, xu-

êeîa, a? (i). Jouer aux dés, xuSeuw
, fut.

euact). Coup de dé , 6 xuëeuTixôç Po'Xo;, ou , ou

simplement |3dXoç, ou (o).
||
Au fig. Jeter le

dé, risquer, tov îcûëov àvap-pîiTTw
, fut. pî^to. Le

dé en est jeté, irôcç 6p-p(<p6vi xuScç (èp-pt<pôyiv,

aor. 1 er pass. rfe pi7rTw).

DÉBÂCLE , s. f. — de glaçons , yi tcôv ira^s-

t£)v Xuijtç , ewç.

se DÉBACLER, v. r. en parlant d'une ri-

rière , tûv irccfet&v àTC-aXXaacoaai
,

/ut. aX-

Xa-piaojxat.

DÉBALLAGE , s. m. v\ twv cpooceXXwv Xu-

a-.ç, ewç.

DÉBALLER , v. a. à7ro-axeuà£<!> ,fuL oca-w, ace.

DÉBANDADE, s. f. À la débandade, orco-

pà^nv. Qui va ou qui est à la débandade,

5ï-E<nrap[/.évoç , vi , ov (partie, parf. pass. de £ta«

arreîpto).

DÉBANDEMENT, 5. m. Staroopa, % (to) :

S
>

ta.<yxop7Ticrjui.oç , où (o).



DÉB
DÉBANDER , v. a. détendre , au propre et

au Jîguré , ^aXocw, w, fut. xaXaaw , ace. Déban-

der un arc, to'^ov àv-ivip.t, fut. àv-xo-to. Se dé-

bander l'esprit , rfo ^uyjiv «v-rtèj*ètt , fut. àv-

3fa0p.au L'esprit se débande, àv-israi o voûç

• (àv-isp.ai ,
/w*. <xv-eÔYiarop.ai).

||
Débander les

yeux, toù; <5<pôaXp.où; E'jc->caXu7rTtt
, fut. u^u.

Débander une plaie, toùç ImS'ECfp.oùç àiro tîî;

trXyiynç Trepi-atpÉw, w, /m*, aipiiato.
||
Se déban-

der, se disperser, ^la-araipop-ai, fut. aTrapvi-

aop.ai : &a-<raopTr(Çop.ai
, fut. to-ô-no-op-ai.

DÉBARBOUILLER , v. a. ap'xw » /"<•

apifa , ace. C'est comme s'il débarbouillait un

nègre , tout' Éanv Aîôtoîra orp-vî^siv.

DÉBARQUEMENT , s. m. dftt&xtoc , ewç (vi).

Ayant opéré leur débarquement, â7ro'Saciv woivi-

aap.£vot (irotÉop.at , oûp.ai, fut. rcrop.at ) , TAmc.

Troupes de débarquement , gto'Xoç , ou (<5).

DÉBARQUER , v. a. — des personnes , àrco-

oiêàÇw
, fut. aaw , ace. Il débarqua son armée

à Taurium , à-77-sStSaas tcT aTpocTEup.a e'ç Tau-

ptov, Xén.
||
— des marchandises, éx-nôyijju ,

/m*, w-ôïiffw, ou èx-Ti6ep.ai, /«*. èx-6iâGop.ai

,

ace. Ils débarquent tout leur butin dans un

port de Bithynie, tyiv Xstav -rcâo-av zlq Biôuvou;

Ix-TtôevTat , Plut.

Débarquer , v. n. àiro-Satva>
, fut. €v)acp.at :

Ix-êatvtù
,
/u*. &a<jop.ai. — à terre, sîç «piv.

—

dans une île, eîç vrlcov. Ayant débarqué à

Méthone en Laconie, «ç Meôcovyiv -riîç Aax&m-

j«iç àiTo-Cavreç , TViuc. Soldats nouvellement

débarqués, ffrpaTt&Tat aptt tô»v veûv ejc-SeGyi-

xo'te? , wv (oî).
||
Un nouveau débarqué , un étran-

ger , STnr,Xuç , uSoç (o).

DÉBARRASSER, v. a. — un passage, tyiv

â'io^ov x,aXàto , <ù,fut. ^ccXocctû), ace. Débarrasser

un chemin, tyiv ô£ov eÙTpsmÇo
,
/«t. l'aco.

||
Dé-

barrasser un lieu, ranger ce qu'il contient , tov

to'tcov ou rà lv tg> totcw £'.a-xoap.£(d , w, y^ef.

•nao). — le vider , xevo'w , 5» , fut. wo-w , ace. Il a

complètement débarrassé la place, sa Èp/rco^wv

rcàvra IttrcoSttv iwoiviae (èp.iro5œv e* sxttoS'cov
,

arfy. indécl. : Troisw , 2> , /ui. tiao ).

Débarrasser , délivrer , àw-aXXaaaw ,
/u*. aX-

ka£w, ace.— de quelque chose, tivo'ç. Jevous

débarrasserai de ce mal d'yeui , tixûtyiç àir-

oXXà^w ae t^ç ôcpôaXp.taç , Aristph. Débarrasser

quelqu'un d'une circonstance difficile, à<rr-

oXXâcrcto nvà tô>v S'sivwv, Jsocr. Yous seriez

débarrassés de toute affaire , iràvTwv àv ht à-*-
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YiXXa'ftxîvot 7rpa^|AocT<i)v, Z)ém. Être débarrassé

de toute affaire , àrw TravTwv c/oXyiv à-^û) , /hî.

a£<o. Se débarrasser de quelque chose, àr-
aXXaaaop.ai, /«<. aXXà^ofiat ou aXXa*piarop.ai

,

acn. Débarrassez-vous de cette accusation , «au-
tov ttîo-5s tâç airiaç àiro-Xuaov (àiro-Xuca

,

/u*. Xuato), Jsocr.
||
Se débarrasser de quel-

qu'un, en l'éloignant , tivoç à?7-aXXa'a<jop.ai
, fut.

aXXa-piaop.at. — en le faisant mourir , rtvà àv-

atpsw , w
, fut. atpxaw , ow sxiroS'wv Ttva wotéc-

[xat, oùfxat, /ui. Tfi<T0{/.at.

DÉBARRER , u. a. — une porte, H$ ôûpaç

tov jao'xXov à^-tùôsw, w, /ur. wôiîaw.
||
Débarrer

deux personnes d'avis contraire, tgcç îooppo'rouç

pwpiaç CTsptoo-e p£7rto, /««. pe'^o.

DÉBAT , s. m. vif démêlé , àpiv , â»vo; (6) :

gptç, iJoç («) : cptXoveata, a? (tq). Avoir de

grands débats, iroXXà S'i-a^wvi'Çou.oct
, /«î. io-o-

u.ai. Les débats de Rome et de Garthage,

iâ Trpoç T0Ù5 Kap^n^oviouç twv 'Pw[Aaîo)v «piXovjtxîa,

aç.
H

Contestation , discussion , àfjupta&imffiç

,

ewç (tq). Il s'éleva un débat , â(xçioSi(iTvi«riç g-ys'veTo

(^tvojAat

,

/mî. ^6vrlao{xat). Susciter un débat,

àp.<pta&nTYiatv iroiéw, 5>, /m£. ïî5w. Terminer un

débat , àp.<piaërÎTY)o-iv ^la-Xuw
,
/«t. Xua©. Être

en débat sur une chose , tI ou irepi nvoç âp.-

çiaêrjTs'û) , ô> ,
/u<. >io-û>. — avec quelqu'un, tm

ou irpo'ç nva. La matière d'un débat, àpupi-

<y6Y5-rvip.a, aTo; (to). Qui peut donner matière

à un débat , â{A<pto*êvirïicrtp.oç , oç , ov.

DÉBATER , v. a. àîro-o-ocTTo, fut. aoc^w, ace. :

curo-o-xsuotÇt»)
, /«(. occw, ace.

DÉBATTRE, v. a. —une question, àjA-

çi<j€y)Té<i> , w, /ui. -no-û), ace. ou irapc avec le

gén. Les questions tant de fois débattues, xk ttoX-

Xobctç ap.91aSyiToOp.sva , wv. Débattre un compte

,

tccç eùôuvaç cÇ-eTctÇa)
,
/m<. ocaw. Débattre son

droit, £ucaioXoféop.at , oup.at,/uf. in<Top.ai.
||
Se

débattre, Ji-a7(ùv(^op.ai , fut. fcopat : ^ta-{Aa'xc-

p.ai
,
/uf. p.axéacp.at. Se débattre contre la force,

àvTt-€tàÇcp.ai
, fut. à<jop.ai : tç pîa àvT-epe$o-

p.at, /ur. ep£t'<;op.at : rfo ^tav ap.uvop.ai, /«f.

uvoûp.ai. Se débattre contre la mort, irpoç ôà»

vaTov S't-a'Ytûvt^op.at , fut. 10-op.at , ou à^wvi^o-

p.at
, fut. £acp,ai , ou à'ycùviato , w, fut. ao-w.

DÉBAUCHE, s. f. vice, dérèglement, âam-

TEta, aç (x) :àîtoXaaTta, aç (r). Perdu de dé-

bauches, acwToç, 0;, ov. YiYre dans la dé-

bauche, aat.muop.ai, fut. eûaop.ai. Lieu de

débauche, TropveTov, ou (to). Hanter les lieux
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de débauche , nropveuto

, fut. eûo-w.
||

Partie de

plaisir, TÉp^tç, eœç (i). Se permettre une pe-

tite débauche, te'p^iv uvà tô> 6u
4
aâ> yjx^o^M

,

/ut. (crcjxai. y Débauche d'imagination, irapÉx-

6aonç, etoç (tq).

DÉBAUCHÉ, ée, atfj. àWroç, 0;, ov : ducd-

Xaaroç, oç, ov.

DÉBAUCHER, v. a. jeter dans la débauche,

àia-cpÔEipw, fut. cpôspw , ace.
||
Ébranler la fidé-

lité de quelqu'un, à<p-t(rry;|Ai, fut. à7ro-<JT7i<jo), ace.

Jj
Détourner, emmener, aTr-a-p

,
/m*. à£w , ace.

DÉBAUCHEUR, s. m. £ta<p6op£Ùç, itàq (é).

DÉBET, s. m. Xourâç, àSoç (ti).'

DÉBIFFÉ, ée, adj. eVXsXup-evoç, », ov (partie,

parf. passif d'èx-Xua)
,
/ut. Xûaw). Avoir l'es-

tomac débiffé, tov <jro'p.av;ov xaxcôç £ta-T(ÔEp.ai,

/«t. reôïîqofxat.

DÉBIFFER, v. a. débiliter, délabrer, ix-

Xûto
,
/u<. Xûijw, acc.

DÉBILE, ad/. àaGsvwç, toç, e'ç (comp. sVrepcç,

îwp. î'araTOç) : àppoocToç, 0;, ov : àrovoç, oç , ov.

Être tout à fait débile, uoevu àcôevstù, à, fut.

niaco, ou àaôsvwç e^a>, /uf. ei-o. Corps débile,

to àppwarov cwjxa, aroç. Estomac débile, ôàVovoç

oro'|Aaxoç, ou. Avoir l'estomac débile, tov œro-

y-a/ov àaôsvEo , £> ,
/wf. tIctw. Vue débile, r

âp.GxuT£pa ifyt; , sw;. Avoir la vue débile ,
àf/.-

SXuTepov PXe'tcw, /uf. pxs^ojxai. Esprit débile,

îj appwo-roç ^u^ii, *£• Mémoire débile, r\ <j<pa-

Xepà (ivnp), y,ç.

DÈBILEMENT, arfy. âcÔEvwç.

DÉBILITATION, s. /. &Xà<nç !

i
eo>ç ft).

DÉBILITÉ , 5. /. àaôs'veta , aç (ri) : àppwo-rîa,

a; (y;) : àrovîa, aç (yi).

DÉBILITER , v. a. êx-Xuw, /wf. Xuaw, acc.

Débiliter l'estomac, les nerfs, tov <jTo'j/.axcv, Ta

;eùpa eV-Xua>. Débiliter la vue, tyiv ctyiv àp.au-

DÔtù , û
, fut. côaw.

DÉBIT, s. m. vente, Tcpâaiç, ewç (»). Qui

est de bon débit, 7rpaai[/.oç, oç, ov. Qui est

de mauvais débit, £6<77rpaToç, oç, ov.

Débit, action de prononcer un discours, 7rpo-

epopâ, âç (^). |[
Manière de le prononcer, ûnro-

xptaiç, ewç (71). Débit facile, eupota, aç (ri) :

tùéîreia, aç (f,). Orateur qui a un débit fa-

cile, prirtop gôfiro'jç, ou (6).

DÉBITER, v. a. partager, diviser, #ia-VE{/.w,

yuf. v£p.â>.
|[
Vendre, ^la-irwXew, â>, /«t. vitro, acc. :

àir-£jAT:oXàa) , Z>
y fut. iau , acc. Se débiter, se

vendre, •rcwXwp.at, oùjxai, /wr. y>8ïio-oj/.ai : m-
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irpa'<jxop.at

, fut. 7rpa6rî<ro|/.ai.
||
Répandre un bruit,

une nouvelle, àia-aTTEipu ,/ut. tnrepcô , acc. : 3"ia-

axE&àvvujM, /«^. ax£^âa(o, acc. Il débita le

bruit que, tyiv yr\p,w £i-Eo-xÉ£aorev on. Débiter

des mensonges à quelqu'un, -rcpo'ç Tiva <p£uoV

|i.ai, fut. ^au<Tcy.at.
||
Prononcer, irpo-(pÉpw, /«ï.

7:po-oîaa>, acc. Le discours débité par un orateur,

6 êv irpoocpà Xo'pç, ou. Voijez Débit.

DEBITEUR , s. m. ôcpeiXsTYiç , ou (0) :
x,P

6W -

«petXsxYiç , ou (0). Bon débiteur, à^to'xpewç

ôçeiXéTïjç , ou. Mauvais débiteur, oVkjtoç o<pei-

Xétyiç, ou. Il est depuis longtemps mon débi-

teur, xpécç p.ot écpetXei outi ve'ov *ye (oçeîXw,

fut. ôcpeiXYîffto) , iuc.

DÉBLAI, s. m. tô Ix-scopeîv ou êx-xaôat-

petv. Voyez Déblayer.

DÉBLATÉRER , v. n. — contre quelqu'un ,

£?Ç Tiva à7T0-T£Îv0|Aa'.
, fut, T£V0Ùp.at.

DÉBLAYER, v. a. s'x->cop£û>, â>,/uf. xopéaw,

acc. : £x-xa9a(pw
, fui xaôapw , acc.

DÉBLOQUER, v. a. ttîç 7roXiop>cîaç à7r-aXXâa<j«,

/u<. aXXâ^co, acc.

DÉBOIRE, s. m. goût désagréable, aavi

,

y,ç (tq). Causer du déboire, aonv irap-£'xw, /uf.

£^w. Vin qui n'a qu'un déboire affreux,

vauTtwSviç olvoç, ou.
J|
Chagrin, àn^t'a, aç (r\).

Éprouver du déboire, fodéa, 2>, fut. Tiaw.

Éprouver un grand déboire, x°^e7™TaTo'v **

7:^07^(0, fut. iret<70|xai. Avoir mille déboires,

p.up(aç Taç an Jcaç àv-E^c^at
,
/î(t. é^cy.ai. Causer

du déboire à quelqu'un , Xu7tyiv jivi E'{A-7roiEw

,

ô> , fut. ia<ù. C'est pour nous un grand dé-

boire, où puxpov yij/.à'ç XuraT TaÛTa (Xu-ttew, û,

fut. vio-to).

DÉBOÎTEMENT, s. m. déplacement d'un

membre, IÇapOpuaiç, etoç (^). |j
Le mal qui en

résulte, è^âpôptop-a ou È^ap6pr,{xa , aToç (to). Dé-

boîtement peu sensible, irapapôpr,p.a, aToç (tô).

DÉBOÎTER, v. a. Èi--apôpo&>, S>, /ut. waûï,

acc. Se déboîter, ÈÇ-apôpÉw, â>, fut. iacù. Se

déboîter légèrement, 7vap-apôpEco, a>, fut. lîffw.

Déboîté, èl-apôpoç, oç, ov : È^-npôpwwç ou rcap-

vipôpr.y.wç, uïa , oç
,
gén. o'toç (partie, parf. cTè^

apOpE'w ou rfc 7rap-ap8p£6), â>). Remettre les

membres déboîtés, Ta È^-YipÔpy.xoVa â7roxaô-

îo"i7i|At
, fut . àiroxaTa-o-nîafi).

DÉBONDER, v. a. déboucher, àva-<rro|<ow

;

ô>, /ut ci o-w , acc.
Il
Se débonder, v. r. sortir

avec impétuosité , £x-pYrpup.ai
, fut. payn-

<j&(i.ai.
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DÉBONDONNER, v. a. àvst-ffropwco, &,/«(,

wc», ace.

DÉBONNAIRE, adj. i&te, tiç, eç.

DÉBONNAIREMENT , arfy. Mf>*ç.)

DÉBORDÉ , ée
,

partie, ou adj. Voyez Dé-

border.

DÉBORDEMENT, s. m. — des eaux, xa-

T<x3cXu<Tf/.o? , ou (é). — des humeurs, xaTocppouç,

ou (à). — des ennemis , eio-SoXvi, -nç («). Le dé-

bordement des Thraces dans ce pays, r\ tûv

0paxwv etç tïïvSe tyiv xo)
P
av stff^oXvî.

|]
Déborde-

ment des mœurs, àxoXao-îa, aç (x). Arrêter

le débordement des mœurs, tous àv-eijis'vouç Tpo-

ttouç xoXâ£a>
,
/hé. OCffO).

DÉBORDER , v. a. ôter la bordure , to

îtpàdlTE^OV ?Kpi-T£|/.Vt!> ,
/m*. T£pô , aCC.

[|
Dé-

passer, «po-e'^w, /«£. s^w, oén. : ÛTrep-e'^a)

,

/«*. éÇw, <?én.

Déborder, v. n. s'avancer en saillie, îrpo-

e'xw, /u*. égu : t^-e'xw , fut. i\<ù.

Déborder ou se Déborder, en parlant d'un

fleuve, TOxpsx-êouvw
,
/uf. êriaojAai : UTrep-^e'cjAai

,

/uf. xuâyiaop.ai. Fleuve débordé, 6 uap£x-£àç tto-

Tap.0'1;, gétt. irapEX-êavTOç ?roTap.ou. Les eaux se

débordent souvent, iroXXàxiç Û7rsp-3(EÎTat to ûSwp.

Plein jusqu'à se déborder, exttXeuç, w;, wv.

J|
^u yîa. Se déborder sur un pays, l'envahir

,

etç tyiv x.^Pav eîo-€aXXo>, /u*. €aX£>. Se dé-

border en injures contre quelqu'un, nvoc ô\a-

XoiSopÉop.a; , ou^ai,' fut. Yiaopxi. Se déborder

dans ses mœurs, àxoXaoTEo, a>, fut. -nati). Dé-

bordé dans ses mœurs, àxoXa<rroç, o;, ov. Vie

débordée, àxoXaaia, aç («). Mener une vie

débordée, àxoXaoTa(va) ou âxoXaaTÉw, à, fut. riva.

DÉBOTTER, v. a. Voyez Déchausser.

DÉBOUCHÉ, 5. m. issue, SioSoç, ou (ri),

jj
Moyen , expédient , iro'poç , ou (é).

DÉBOUCHEMENT, s. m. àvaaro>.w<nç, swç (ri).

DÉBOUCHER, v. a. ouvrir, àva-cTC{/.o'a> , û,

fut. wau, ace.
||
Sortir d'un défié, ê^-Ep^ops

,

/«(. £Xsûao[/.ai : ilj-etp.1, /u*. eiju : Ex-7rop£UC|JLai

,

/«t. suçotai : lx-[/.YÏpuo{Aai, /wt. ûcrop.at. I,es dé-

filés par lesquels on débouche dans la Syrie, ai

eîç 2uptav txêoXai, 5>v, Plut.

DÉBOUCLER, v. a. détacher ce qui tient

à une boucle, Xûw, fut. Xuaw, ace.

DÉBOUQUER, v. n. sortir d'un détroit, hé*

ffop6{A£0o|Aat
, fut. Euaofxai

,
gén.

DÉBOURRER , v. a. ôter de la bourbe , rite

Xûo; »$-aipe'w, w, /«t. aipyicr», ace.
||
Se dé-
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bourber, en partant du poisson, tov 7r«Xov

àiro-irrûto, /m*. -ïTTuaw.
||
Nettoyer, xaôai'gto ou

Ix-xaôaip o>
, fut. xaôapû , ace.

DÉBOURRER, v. a. vider, xevo'w, û, fut.

w<jû>, ace.
||
Civiliser , rendre plus poli, ri{«po'<i>,

Ô>, /m*, ttatù, ace. Se débourrer, se potfr,

Tpo'Trou; àamoTEpou; iirai£EÛo[/.ai
, fut. Eu6ïiaop.at.

DÉBOURS ou Déboursé, 5. m. dépensa

faite, xaTaGoXrî, 7Îç (yi) : TrpcxaTaêoXyi, ri? (ri) :

£a7ràvnp.a, aroç (to) : àaTràvri, nç (yi) : àvocXwjJux,

aTOç (to).

DÉBOURSEMENT, s. m. xaTaSoXn', ri; (ri).

DÉBOURSER, v. a. xaTa-6aXXa>
, fut. êaXÔ>,

ace. : SaTravocci) , a>
,
/uf. r'<rw , om ^aTravocop.ai

,

<ô(jt.ai, /ui. TiO-op-at, ace. Ayant déboursé tant

d'argent , ToaauTaç 5a,7ravaç S'E^airxvyip.E'voç. Sans

rien débourser, à&x-jiràvcûç.

DEBOUT, arfy. Qui est debout, ôp8o'ç, ri,

o'v. Se tenir debout, Eo-rwa (pa'/- de Torap-ai

,

/Mf. (mio-cjAat). Il se tint debout, opô&ç eo-tyi,

Tenez-Yous debout près de votre père, arr^

irXriatov toi» warpo'; , Soph. Se lever debout,

ôpôoç àv-icrTa(JLai
, fut. ava-aTrlaop.au Debout! en

parlant à un seul , ariiOt : en parlant à plu-

sieurs, ariÎTE.

DÉBOUTER, v. a. l'i-iarr^i
, fut. e54-<rmîffû)

,

ace. : Ix-xpoûw ou àrco-xpouto
,
/i^. xpouarw,

ace. Débouter quelqu'un de ses espérances,

E^-ioTTiju Tiva riîç èXiïtS'oç. — de sa demande*

tyîç alrncziùç rtvà à7ro-xpoua>
,

/«t. xpoûcw.

DÉBOUTONNER, y. a. Xuw, fut. Xûcw,

ace. :ya\d(ù, £> ,
/u*. yjû&aui , ace.

se DÉBRAILLER, y. r. tov Tpa^Xav ou

tov xo'Xttov p[xvoo{i.at , oùfiat, /m*. wac[i.ai.

DÉBRIDER, v. a. dciro-xaXivo'ù) , w,/uf. w<ja>,

ace. Cheval débridé, ittttcs à^a'Xtvoç, ou (6). JJ^u

yî^. Travailler sans débrider, cuve^wç èp-yà^op.ai

,

/ut. aaop.at.

DÉBRIS, s. m. reste, Xfityavov, ou (to).

Débris ou ruines d'un édifice, ipefata, wv

(Ta). Débris de couronnes, crrEipàvwv arcapoc-

Yp.ccTa, wv. Les débris d'un vaisseau, vauoqta

,

a>v (Ta). Recueillir les débris de son nau-

frage, Ta vauapx XÉ70
, fut. Xé^w. Chercher

à sauver les débris de la république, Ta vaua'-jia

XÉ-^wv 7roXtTeuop.at, fut. EÛac^ai, Plut. Toute la

plaine fut remplie de débris de chars fracassés,

m. à m. fut remplie de naufrages, -ttôcv to we-

£îov ÈTuprcXaTO vaua^twv (TrifATcXa^at ,
/uf. irXifl-

côii<jo[Aai) , Sopft. Ramasser les débris d'une



284 DEC
armée, toù; awôeVraç èx p.«xn? auX-Xs'-^to

, fut.

DÉBROUILLEMENT, s. m. àvairruÇiç, ewç (yi).

DÉBROUILLER, v. a. au propre etaufig.

àva-Trrûaatù
, fut. «tûÇ© , ace. Tout ceci com-

mence à se débrouiller, aésçitmçtx. ^tvsTai rà

rpâ^aTa (-pop.ai
, fut. ^evfluojxat).

DÉBRUTIR, y. a. polir, au propre, Xeiaîvw

ou XeatvM
,

/«t. avû , ace.
|(
^u /^wré , t6o-

Trotéw , 5>, /ut. rida.

DÉBUCHER, v. n. sortir du gîte, è£av-

terafxat, /ut. è^ava-<mô<TO(xat.

DÉBUSQUEMENT, s. m. féavaaraaiç, ewç (in).

DÉBUSQUER, y. a. faire sortir, faire lever,

Èi-av-toTYijM
,
/ut èÇava-dT-naû) , ace.

DÉBUT , s. m. àpxii , M $• Son début a

été brillant, xaXwç tyiv âp^riv èiroiYiaaTO (irotéo-

jxat, oû|Aat, /ut. yWojaixi).

DÉBUTER,!», a. d/er du tut, â«o «ypajajMfc

xiyéca , w
,

/ut. Tn<7û> , ace.

Débuter, v. n. commencer, âpxop.at, fut. àp-

Çsjtat. JJ débute dans la Yie par la dou-

leur , toû Çyîv ebro Xuthî; àp^erat (£aa> , w
,
/uf.

^Tiaco) , Plat. Bien débuter , xaXwç tyiv àpx«v

irotéofiat , oûp.ai
, fut. rlaojAat. Je ne sais par

où débuter, par où commencer mon discours,

oùx tyjtù côev ap£op.ou (/wf. d'àpxofAai). Je dé-

buterai par là, tvreuôev ap£op.ai Xo'*p>, Xén.

||
Paraître pour la première fois en public, to

Trp&TOv eîç tov àripo'* 7rap-Épxop.cu ,/ut. eX£Ûo*o|/.ai.

Orateur qui débute dans la carrière du bar-

reau, o apTt irpo<r-tX6wv toïç àixavtxoïç Xo'-yoïç

(7rpo<T-£p^o[i.ai
, fut. eXeuaofxai). Acteur qui dé-

bute, 6 nrptÔTOV à-ywvt^evoç OTroxpiTYiç , ou (àp>-

vtÇcp.ai
,
/ut. t<xo|xat).

DEÇÀ, en Deçà de, prép. Sans mouvement,

Ivto'ç , oémt. Avec mouvement, fatù ou eiaa>

,

génit. Avec ou sans mouvement, éVi râ£s ou

d'un seul mot farca^s, oén. En deçà du fleuve,

èvToç tou iroTapû. S'avancer jusqu'en deçà de

la portée du trait, tîaw Pe'Xouç epxop-ai, /ut.

èXtû(7op.ai, Synés. En deçà du rempart, eut

to$« toû tbi^ouç.
J|

Deçà et delà, ^eûpo xà-

xtîae.

DÉCACHETER, v. a. Xûw
,
/uf. Xuaw , ace.

DÉCADE, *. /. £exâç, otfoç ($),

DÉCADENCE, s. f. TrapaxjxYi, r& (yi) : 67:0-

oopoc, âç (^). Approcher de sa décadence, irap-

ax[j.à^o), fut. detù. Aller en décadence, utto-

<p«po(/.ou, /ut. u7r-6vtx6r'(jofi.at. Les affaires vont
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en décadence, Ippei rà 7rpâ^p.aTa (éppw, verte

sans fut.). Tout allait en décadence, iravTa

ÈTcl TO X6
'P

0V 6TpS7TÊT0 (TpÉ7T0[Xat
,

/ttt. TpaTCli-

aofxat), Xé«. Dans la décadence de leurs af-

faires, t5>v 7rp*Y|AâTttv irpo; to X"P ov «"p-

peovTWv (è7rip-p£W
, fut. peuow) , Ba«7.

DÉCAGONE, adj. dW-ywvo; , oç, ov.

DÉCALOGUE, 5. m. JsxaXcfoç, ou (ô).

DÉCAMPEMENT, s. m. àvaarpaTora&ïa

,

a; (yi).

DÉCAMPER, y. n. /ever /e camp, àva-

o--paT077eJsûw ,
/ut. eudtd.

l|
jFwir précipitam-

ment, àno-Siàçdaxto
, fut. £pàaop.at.

DÉCANTATION, *. /. itfiï&rrfafgç,, où (6).

DÉCANTER, v. a. p.$T-a^«, fut. law, ace.

DÉCAPER, v. n. passer un cap, to àxp"^

TTipiov uap a-uXécd
,
/ut. wXeuaojiâi.

|[
u. a. rendre

à un métal son brillant, XajxTrpûvWj/wi. uvw, ace.

DÉCAPITATION, s.f. âiroxsçaXicrpoç , ou (ô).

DÉCAPITER, y. a. àiro-xeçoXiÇu
, /«<. ta«,

ace. L'ayant pris et décapité, auX-XaCovrec

aÙTbv xîci tyiv xscpaXYiv àç-eXo'vTs; («ruX-Xa^avu

,

fut. XYÎ^op.at : à<p-aipéw, 5>
,
/ut. aipYiaw).

DÉCARRELER, v. a. to eS'açoç âv-atpe'û),

S), /ut. aipYÎaw.

DÉCÉDER, v. n. TeXsuTaw, â>, /ut. yî<tw.

Décédé, ée , T£TeXeur/ixwç , uta, o'ç : Ix toû

ptou p.£T-YiXXaxwç , uïa, 0; (partie, parf. act. de

aeT-aXXoccrow
, fut. aXXcc^oi).

DÉCÈLEMENT, s. m. àvaxàXuipiç , ew? (yj).

DÉCELER, v. a. àva-xaXÛTrrw
,

/ut. û^w,

ace. : S'yiXo'w , â> , fut. âaw , ace. : p.Yivuœ , /uî.

ucw, ace. Déceler ses complices, toùç cuvat-

tîou; è^-ayysXXw, /ut. a-^sX5>. Craignant qu'il

ne vînt à déceler sa honte
1

, cpcëYiôao-a Ixsîvov

jayi ^-appeuanf) to aîaxoç aÙTxç (è^-appeuo
,
/ut.

È^-a^opeûffb) ou l^-£pœ) , Grég. Il décèle sa

méchanceté , £yiXoï xaxovouç wv (^Xocù , â> , fut.

(ôa-Ci) : ûv, partie, d'ilpi, fut. e<jof/.ai). Ceci dé-

cèle un mauvais caractère, T£xp.Yi'ptov toûto -rrlç

xaxoYiôïta; (sous-ent. êort).

DÉCEMBRE, s. m. Îexé{jt6pwç , ou (6), G. M.

DÉCEMMENT, adv. ifaoopK.

DÉCEMVIR , *. m. ^e'xapxYiç ou ^exa^apxYiç

,

ou (0). Les décemvirs, oî £éxa (sous-ent. àp-

XOVTEÇ).
:

DÉCEMVIRAT, s. m. ^xapxîa ou ô*eita-

5"apxta , a; (in).

DÉCENCE,*./. xoafMOTYiç , yitoç (/I) : eûirpi-

iwia , a; (in) : e6axri(jLt){iûvY) , nç (y^). Avec dé-
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sence, xo<j[i.îû>; : eùrcpeirwç : txtayri^tùç. Contraire

à la décence, oVrcpeinK, tic, k- Choquer la dé-

cence, âxO<T[X£W, £>, fut. Ti<S(ù.

DÉCENNAL, ale, adj. ^exaéTYipoç , ou (ô),

Plat. Au fém. ^exaeryipiç , $o; (in) , Dion.

DÉCENT, ente, adj. convenable, repéraùv, outra,

sv (partie, de irpeVw) : eùirpemiç , tîç, é$ (comp.

tatipoç, sup. s'orraToç). Il serait décent, wpéwov

xv etri. Il serait plus décent, fiàXXov avwptrcoi,

(irpéira>, inus. au fut.) \\
Modeste dans ses mœurs,

*o'<r[uoç, a, ov (comp. wrepoç, sup. (ùtcctoç). Qui

a un air décent, sùj^jAtùv , wv, ov, gén. ovoç

comp. (ovéorepoç, sup. oveararo;). Air décent, eù-

<TX,m|AOffuvY) , yiç (Vi). Avoir un air décent, sùot/,-

fxove'w , ô> ,
/uf. Kiao).

DÉCEPTION, s. /. àrcam, yiç (r) : <pe-

»axtff(Ao'ç, où (<5).

DE CE QUE, cowj. on, indic.

DÉCERNER, v. a. àiro-vép.û>
,

/u(. vep.S>

,

ace. Décerner à quelqu'un une récompense,

•j-spaç tivI <x7co-v£jxo). Décerner à quelqu'un les

plus grands honneurs , àiro-vé^o) tivi riptàç èijai-

pérouç. Décerner par voie de suffrage, tyr\yi-

CojAai, fut. torojxat, ace. On lui décerna les

honneurs du triomphe, s v^iq cp t o-oev-ro aùrov ôptap.-

Ssuetv (ôpta^Se-jo, /ut. eûaw). Décerner contre

quelqu'un la peine de mort, ôâvarov nvoç

xaTa-»^ncp(Ço|i.ai
, fut. îaofxat.

DÉCÈS, s. m. TcXeu-nn, tk (r). Après le

décès de son père, TeXeuT/îaavToç tou irarpo';

(partie, de TeXeuràa), œ, /ut. vicrw).

DECEVABLE , adj. eùaTcànriToç, oç, ov.

DÉCEVANT , ante , adj. àiranjXo'ç , ri , ov.

DÉCEVOIR, v. a. àrca-roca), â>, fut. riaw,

ace. : ivapa-xpoùto
, fut. xpouo-w , 'ace. : cpevaxiCw

,

/u«. taw, ace. : cçàXXw, /mï. acpocXâ», ace. Être

déçu dans ses espérances, -rite èXmàoç cçaX-

Xop.ai , /u<. (jipaXinaojAai , om àp.apTavw
, fut.

âu.ap-ni<jo{Aac.

DÉCHAÎNEMENT, s. m. EÎaSoXri, ri; (ri).

Le déchaînement des mauvaises langues , al tûv

XotS'opouvTtov £Xa<jcpn(Mai , â>v. C'est contre lui

un horrible déchaînement , SiaSoViToç wv ru-^àvei

(wv
,

partie, d'sl^i
, /ut. sacrai : ru-^ava)

,
/ut.

Teu^ojJtat).

DÉCHAÎNER, v. a. délivrer des chaînes,

Xuw, fut. Xûaa>, ace.
[|
Lâcher contre, ê-rcaç-

ty.fxt, /ut. gTra<p-rîaa>, ace. Déchaîner les dé-

lateurs contre quelqu'un, iitxy-inpi tivi toU
«wçé^,'. Quand tous les maux seraient dé-
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chaînés contre moi, 00$' eî irocvra p.01 è^-ra^
xaxoc (èp.-iirî'TCTù)

, fut. TCecroupiai). Les vents sont

déchaînés, èm-xpxTouctv âvtjAoi (èV.-xp<XTea> , w t

/ut. YÎatù). % ;

se Déchaîner , s'élancer , 1^-opjxaw , S>
,

/ut.

Viffo , rfat. y ^u fig. Se déchaîner contre quel*

qu'un, eiç rtva àTO-Teivo|A<xi
,

/ut. TevoO{/.au

Voir tout le monde déchaîné contre soi, uto

-jravxwv £ia-<rupofiuxt
, fut. aupôyiaojxai.

DÉCHALANDER, v. a. Voyez Désacbalander.

DÉCHALASSER, v. a. — une vigne, «riiç

àprcs'Xou tou; x/xpaxaç àcp-aipéû) , à , fut. aipriarw.

DÉCHAPERONNER, v. a. découvrir la tête,

lx-xaXu7TTG>
,
/ut. û^cù , ace.

DÉCHARGE, s. f. action de [déposer un

fardeau, une cargaison, éxôsaiç, ew; (ri).
\\
Quit-

tance, acquit, à-rcoxri, ri? (ri). Porter une somme

à la décharge de quelqu'un, ri tivi omto-Xo"^-

Çop.ai, fut. îaojxat.
||
Témoignage favorable, èiu-

p.apn)pta, a; (in). Témoins à décharge, ol û-resp

tivoç p.ocprupe;, ov.
||
Soulagement, è-rrixcucpiap-oç,

ou (0). Pour la décharge de la conscience, irpo;

àcpoaiwoiv : âçooiwaetùç x*P tv>
Il
Explosion

t
èxSoXr,

ri; (yi). y Écoulement, txpoin, tIç (ti). H
Lieu oà

l'on serre les choses embarrassantes , à7voôwcYi

,

DÉCHARGEMENT, s. m. exOeaiç, swç (ri).

DÉCHARGER, y. a. ôter la charge d'un na-

vire, d'une voiture, tyiv vaûv, ttiv âjAaÇav ànro-

cpopu^ojAai
, fut. iaop.ai. Décharger des marchan-

dises, rà cpopTia èx-TiônjAt
, fut. èx-ôiiao).

||
Délivrer

d'un fardeau, oVrco-xcucptÇto, /ut. icw , ace. /e

régime indirect au génitif. Être déchargé de

ses chaînes, twv Sso-iawv ^la-XuÔsvrwv xoucpi^o-

(juxi, /ut. toôricop.ai. Se décharger d'un far-

deau, to çootiov àiro-TÎÔejxai
,

/ut. àiro-ôïîaojxat.

S'en décharger brusquement, to àxôoç â77o-

<rsiofjt,at
, fut. ceîo"o|Aat.

||
Au fig. Décharger de

soins, d'embarras, «ppovTi'S'wv <xtto-xouçîÇc<>
, fut,

ta<D , ace. ou àir-aXXaaaw
, fut. aXXaÇw , ace.

Je vous déchargerai de ce soin, raû-mç dbr-

aXXa^w ce tyIç ê?tt[AsXeîaç. Décharger les débi-

teurs d'une partie de leur fardeau, «Kiaxôet*

tivi tcù; ê^siXeraç xouçt^w
, fut. taw, ace. P/ut.

Décharger quelqu'un de sa dette, to xp £C ?

tivi àcp-tvijxt
,

/ut. à(p-ri<T(i). Décharger quel-

qu'un d'une accusation, Tivà tyîç atTt'aç âiro-

Xuw, /ut. Xuaw. Se décharger d'un reproche v

to e-yxXYîp.a àiro-rpiêopiai
, fut. rptyop-at. Se dé-

charger d'une faute sur un autre, tyiv atnV
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tU uva àva-Ttôy,p.t

, fut. àva-ô^ao. C'est sur

moi qu'il se déchargea de sa faute, Ifxol to

éauTou àfJt.âpTr,[xa 67T-£'€aXe (liri-êàXXo, fut.

ÊaXS>). Se décharger sur quelqu'un du soin

de ses affaires , Ta e'p.à irpâ-j-p-aToc ttvi Tràvra

èiu-Tps'™>, /ut. rpe'^w.
|J

Décharger son cœur

dans le sein d'un ami, rà ,twv vonjxaTwv àwqp-

pr.Ta ta <fiX&> xcivoopxi , oùjjuxi, /ut. wco|i.at.
|j

Se décharger le ventre, à7ro-o"X£uàÇo[Aai, /ut.

aaoptat.

Décharger, /aire éclater , faire explosion, Ix-

ç7ipu|xt, /«<. p^w, ace. y Verser, déverser,

è/c-x£W > /"'• xe" ffW
»
acc- ^e fîeuve se décharge

dans la mer, ô TzoTo.jxoq tgv expouv eîç ôàXaauav

e^st (e
rf

xw > /"*• ^u)» Hérodt.
||
Asséner, èv-

rpîSw
,
/«t. Tptyto , acc. : £7r-apâa<Tû>

,
/«t. à£w

,

acc. : £7Ti-ox-nT7TW, /ut. axr'^a), acc. — un coup

,

Tzknyb. — sur la tète de quelqu'un, tivoç

xeçoXf. ||
Décharger sa colère sur quelqu'un

,

etç nva TYiv oppiv àiro-o-xTrnro
,

/u<. cxifi^w,

Ben. Hal.

DÉCHARGEUR, s. m. çoprYrçoç, où (6).

DÉCHARNÉ, ée, arfj. cxeXstoç, i , ov :

xaT-EcrxXvixwç, ula , oç (partie, par/, de xara-

ffX£XXop.at ). Il en est revenu décharné comme

un squelette, Ircav-yiXÔEv tax,vb; xal xaT-eaxeXe-

Teu^svoç (l'rcav-Épxoj/.ai, /ut. eX£u<jopt.at : xata-

o-xeXeteûm, jfat. euaw), Diog.

DÉCHARNER, v. a. dépouiller de chairs,

EX-o-apxtÇw
,
/wi. l'aw , acc.

|[
Rendre maigre , xar-

lo^vaivû)
,
/uf. avû , acc : xaTa-axeXsTsuw

, fut.

eûaw, acc. Ses chagrins Font décharné, xaT-

Éo-xXnxEV 0X0; ûub t&v çpcvTiSwv (xaT-E'o-xXflxa,

parf. de xaTa-o*XE'XXop.ai), Lwc.

DÉGHASSER, v. a. lx-xpo6&>, /ut. xpou-

cw , acc.

DÉCHAUSSEMENT, s 'm. — d'un arbre,

wepio'puÇtç, ewç (ri). — de la vigne , -ppsia, aç (•«).

DÉCHAUSSER, v. a. ôter /a chaussure,

Gt:o-Xûo>, /ut. Xôcjw, acc. Se déchausser, û-rco-

Xûop.ai, /u£. Xûaop-ai. Se faire déchausser par

quelqu'un, U7ro' tivoç ûiro-Xûop.ai, fut. XuÔyîco-

p.ai.
|i
Déchausser les arhres , Ta ^ev^pa rapt

opuorao)
, fut. opûÇtt. — la vigne , tviv àp.raXov

•yupeûw ,fut. eûcrw.
J|
Déchausser les dents, toù

o^dvraç àva-^Xûcpo>, /u<. -jXinJ/o).

DÉCHAUSSOIR, s. m. oSovTO-yXuçtç , î^o;(t,)

DÉCHÉANCE, 5. /. exwroaiç, ewç (rçj.

DÉCHET, 5. m. perfe causée par le frot-

tement, ÂftCTpipp.oc, ovroç (to). En éprouver,
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|J
-Perte ou détri-

ment en général, pxâ&u, xç (ri). Éprouver

du déchet, en général, pXàVro{i.ai , /uf. pXa-

êxo-op-at : ÈXaao-0'op.at , cùjxat, /ut. wôrîaofAai.

DÉCHEVELER, v. a. tt.v xo>yiv $ia-ax6&£v-

vyjxt, /wt. oceS-âau. Déchevelé, ée, riiv xopw
oi-saxeS'aCTp.Evoç , y) , ov.

DECHIFFRABLE , ad/, oio'ç te àva-'Yvwaôwai

(oioç, a, ov : àva-^ivwoaw, /ut. -yvcûo-ouwu).

DÉCHIFFREMENT, 5. m. àvapwmç, eto; ft).

DÉCHIFFRER, ». a. fire, àva-pûo™

,

fut. pûao|xai, acc.
|{ Aufig. démêler, distin-

guer, S'ia-xpîvw ,fut. xpivû, acc. : ^ta-^ivûo-xo
,

fut. ^vûaojAai : acc. Caractère difficile à dé-

chiffrer, çûmç àS'iàxpiTOç, ou (x).

DECHIFFREUR , s. m. 6 Ta aTroppriTa àva-

-^tvwffxwv , ovtoç (partie. a"àva-«yiv(ûcx(i>).

DÉCHIQUETER, r. a. xaTa-xoirrw',/iiï. xo'^w,

acc. : xaTa-xspjxaTt^w
, /«t. ia&>, acc.

DÉCHIQUETURE,s./. IvTOfXTÎ, % (r).

DÉCHIRAGE, s. m. awapaÇiç, ewç (^) :

^tàanaaiç, ewç (^).

DÉCHIRANT, ante, arf/. o^uç, ela, û (comp.

UTepoç, s«p. ÛTaToç).

DÉCHIREMENT, s. m. cwapa^oç, où (6).

DÉCHIRER, v. a. me«re en pièces, okol-

pao"aw,/Mt. a^w , acc. : Ô"ia-oTrapocaoû),/ut. à^w,

acc. : 5"ia-crcra<«> , w
, fut. enocao , acc. Arracher

en déchirant, ©Vrco-aTOxpàao-w
,

/«t. <x^w, acc.

Peu s'en fallut qu'elles ne me déchirassent,

ôxîfoo (xe à\-£cr7:âaavT0 (S'ia-a7râop.at
,

ftô|xai, /«t.

o-Tràco^at) , £mc. Il mourut déchiré par leurs

mains, £ia-o"7rao-6£!ç k' cùtwv £T£X£UTYiae (tc-

XEUTàa> , w
,

/uf. ïio-o)) , /«ocr. Déchirer ses

vêtements, tyiv iabifca. Wp-pnpu(xt, /«t. p-ri^w.

Se déchirer le visage, t3cç uapEiàç xaTa-

^pûwTOfxat , fut. apurât. ||
Être déchiré par la

douleur, Taïç oàuvaiç â"ia-xvatop.at
, fut. xvatoôvi-

ao{Aai. Cela me déchire le cœur , Taùxa à7ro-

xvaiEt p.E (à7ro-xvaîo), fut. xvaiaw).
|{

"Ville dé-

chirée par les factions, iro'Xtç èv éaurîî o-Taaioî-

Couaa, viç (cTaaia^a)
, fut. ao-a>).

Déchirer, au fig. noircir la réputation, Sut*

o-upw ,
/ut. cupâ> , acc.

DÉCHIREUR, s. m. o-Trapaxmç, ou (6).

DÉCHIRURE, 5. /. o-irapa-ftia, aT0{ (to).

Déchirure légère, àp-u^ , vis (ri).

DÉCHOIR, v. n. £X-TrÎ7nrw, /ut. -nrEo-oujit.au

— de sa première fortune, tx; 77a'Xai tuxvi;.

— de sa faveur auprès du prince t^ toO pa-
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eiXéwç eùvoîaç. — de ses espérances , ttIç èX-iuSoç.

L'esprit déchoit avec l'âge, cuvSia-çÔEtpETai tû

<jwp.an ri ^x"« (auvàta-cpÔEtpojxai, fut. «pôapri-

cojxai). Commencer à déchoir, ûwo-çepojAow

,

DÉCIDÉ , ée, adj. /iarrff, ôpaauç, eïa, û (comp.

ÔTêpoç, swp. ût<xtoç) : ÔapaaXsoç ou 6appaXeoç,

a, ov (comp. cÔTEpoç, s«p. ÛTaToç) : $utoX|aoç
,

oç , ov (comp. oVepoç , 5wp. otaroç) : TEÛapprixciç,

uîa, o'ç (partie, parf. de ôappew, w
,

/a*,

rata). D'un air décidé, TeôappwoTwç.

DÉCIDER , r. a. conclure , arrêter, résou-

dre, S'ia-^ivwaxw , /m/. "piwCTOfxat, ace. Si vous

avez décidé de me brûler, eî xaùaai p.e &-

e-piiûxa-re (xa(a>, /ul. xaûarw), Zuc. Le sénat

décida que, -h aû*pù.nToç è^Yicpidaro , inf. (tyn-

<p£oj/.ai,/ut. tdop.at) : e£o£s rri pouXrj, inf. (£oxew,

«>, /«t. 5o^w).
||

Tei-miner un différend, xptvw

ou Sia-xpîvcù, /uf. xptvw, ace. C'est ainsi qu'il

décida la question , ojtmç exptve to ^pâ^a. Fai-

sons décider notre affaire en justice, Six-

xptvwjxeOa Sari (àia-xptvop.at, /u* xptvcùuai)

,

Eésiod. \\
Déterminer, engager, irsiôw, /«<.

miaa , ace. — quelqu'un à faire quelque chose

,

nvà iroteîv ti.

Décider de , v. n. xpivw
, fut. xpivû , avec l'ace.

ou irepî et le gén. Décider du sort de la guerre

par un combat, 5ià p-a^in; woXe^ov xpivw , Diod.

C'est moins la force du corps que celle de

l'esprit qui décide des combats, aî [Aa^ai xpî-

vovxat jxàXXov Taïç vpu^aîç ri Taîç tûv awp.aTa)v

ptûjxat; , Xén.

se Décider à, âia-fivûoxw ,
/m£. "yvcSo-o^ai.

—

à faire quelque chose , t! -jrotelv. Il se décida

à les faire venir , ê&o!;ev aÙTw (x.ETa-TV£[jt.i7£iv

«ùtouç (£oxe'« , Û>, /u*. âo^o). J'y suis décidé,

xe'xptxa, parf. de xpt'vo.

DÉCILLER, v. a. décoller les cils des pau-

pières, Taç ffoscpaptSaç £ia-Ç£Ûpu|M, /«*. ÇeuS-w.

j|
^u/a. Déciller les yeux à quelqu'un, o<pôaX-

fAOfcÇ TtVOÇ £X-XaXlJirTG>
, fut, Ûtyiù.

DÉCIMAL , àle , adj. S'exaS'ixo'ç , ri , ov.

DÉCIMATEUR, s. m. JexaTïiXo^oç , ou (6).

DÉCIME, s. /. ^Exa-rri, ri; (ri). Lever les

d'écimes , Taç ^ExaTaç ctuX-Xe'"p
,
/uf. Xe'^cù. Ce-

lui qui les perçoit, S'ExaTEUTriç , où (6). Lieu

où on les perçoit, ^ExaTEUT-npiov , ou (to).

DÉCIMER , v. a. £ex<xteÙ(ù, fut. eua«,acc.

DÉCINTRER, v. a. —une voûte , tcù OoXcu

to ÇuXa uç-aips'ojxai, oùp.a;, fut. aipricopiai.
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DECISIF, ive, adj. xpi<jip.oç, oç ou n, ov :

xptTixo'ç, ri, ov : xscpaXaîoç, a, cv. Le point

décisif, to xEcpaXaïov , ou. Le moment déci-

sif, àxf«n, riç (in). Saisir dans les affaires le

moment décisif, rîiç àxp.riç twv xaipûv TÙ-f-

X,âvo), fut. TEÛ^o(j(.at. Il ne faut pas tarder, voici

le moment décisif , é xatpoç où^l jxe'XXeiv, àXX'

Eortv eV aùr/iç rîîç àxpiç (p.ÉXXw, fut. [zêX-

Xriaw), Aristph.
|j
Jugement décisif, ri aùÔEv-

Tixrixpiaiç, Etoç.
J|
Ton décisif, tranchant, im-

périeux, aùôaàia, aç (ri). Qui a le ton décisif,

ttùôàSrsç, riç, sç (comp. éo-repoç, sup. E'araTOç).

H
Esprit décisif, présence d'esprit, â-^ivoia, a;

(rj). Qui a l'esprit décisif, à-yx^cuç, ou;, ouv.

DÉCISION , s. /. action de décider , âiapwci;

,

ewç (ri) : xpt'ai; , ewç (i). Avant la décision de

l'affaire, irpîv xpîv£a9at to irpâ^a (xptvw
,
/u<.

xptvw.
JJ

Chose que l'on décide, [JouXri , rîç

(ri) : (3ouXEU(xa , «toç (to). Prendre une déci-

sion , (3cuXEuojxat
, fut. ÊÛcojxat. Ayant pris une

décision très-contraire à leurs propres intérêts,

Ta xaxicrra -respl ÉauTwv PouXEUoajiEvot.

DÉCLAMATEUR, s. m. qui déclame pu*

bliquement, 6 tocç {AeXETaç im-S'EtxvujXEvoç , ou

[partie. d'È-rrt-S'EÎxvupt.at
, fut. ^Ei^op.ai).

||
Qui

parle avec emphase, 0^X0X0^05, ou (6).

DÉCLAMATION , s. f art de déclamer, <pw-

vaaxîa, a? (ri). S'exercer à la déclamation, <pw-

vaoaEd), Zi, fut. riffw. Maître de déclamation,

cpuvaoxo'ç, où (6). ||
Lecture faite publiquement

et avec emphase, p.£X£Tn, n; (-h) : èmS'et^tç,

Etoç (r(). Matière à déclamation, p.EX£Trp.a , aTo;

(to) : p.EXETnTn'ptov, ou (tô). Discours qui sent

la déclamation , Xop; eiti^eixtixoç, où (0). Rempli

de déclamation, o-p4ou ivXe'wç, wç, wv. Vaines

déclamations, Xo'-yct ù^nXcl xxl «pXuapwS'Eiç, ewv.

|j
Discours plein d'invectives , xaxrrj'opia , aç (r^) :

àiacrupjAoç, où (6) : £iaXoi£opYiaiç , ew; (i) 1

7ro{A7r£ia , aç (r,). S'emporter en déclamations

contre quelqu'un, tïvoç xaTa-iro^Euw
, fut.

eûcw.

DÉCLAMATOIRE, adj. 6-pôSnç, »ç, eç

(co77?p. E'oTEpoç, sup. éaxo.To$. Tan ou style dé-

clamatoire, o-yxoç, ou (é).

DÉCLAMER, v. a. réciter à haute voix.

S'exercer à déclamer, «pwvaoxÉw , w,/uf. r'aw.

Débiter avec emphase, pnTopEÙw
, fut. eûim,

ace. : Tpa-ywSÉo , w
, fut. rierto , ace. Il déclame

beaucoup sur ce sujet, êîu-Tpa'ywS'EÏ tcûtoiç

(liri-Tpa^Ww , w
, fut . rï<te>) , Plut. Il déclame
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avec emphase réloge des morts, iravyrfupixûç

è|X7vo(A7reÛ£t toi; s-pctopuoiç to>v f/.axapi(ov (èp.-irop.-

ireûa>, fui. tûaiù), Basil. Déclamer avec force

contre quelqu'un, et? nva à7ro-retvofi.at
, fut.

Tivojjxai , Gai.

DÉCLARATIF , ive , adj. àTroçavTtxo'ç , ri, o'v.

DÉCLARATION, s. f. action de déclarer,

swrocpaaiç, ewç (in). Déclaration de biens, i

rwv ovtwv cwrdcpaaiç. Faire la déclaration de ses

biens, à7ro'<pao"tv tôv ovtwv îroi£0|Aat, oûp.at,

/u<. rio"op.ai, ou àiS'wp.t, fut. S'waw : ttiv où-

aiav àiro-cpatvw ,
/mï. cpavâ». Déclaration de

guerre, -n toû iroXÉp.ou ÈTWfyEXîa, a;. En faire

une, voyez Déclarer.
||
Témoignage, papTu-

p(a, aç (*V). Faire sa déclaration en justice,

nnv [/.apTupiav epÉpw, /u/. oiaw.

DÉCLARER, v. a. faire connaître, â«o-

cpatvw, fut. çavw, ace. Déclarer sa façon de

penser, ttiv -fvcipwnv àiro-çaivo[/.a'.
, /«/. <pa-

voûjAai. Déclarer l'état de ses biens, cwro'çaaiv

twv ovtwv £$(ù{M,/ut. Swato. Déclarer la guerre,

tov Tro'Xtp.cv \ ii:-arrfùl(ù , /«(. a-fteXâ. — aux

Romains , toîç 'Pupatoie.
||
Déclarer quelqu'un

consul
,

général , u-rcaTov , orparn^ov àv-a-yo-

ptuw, /«/. àv-a-ppEuact) ou àv-epa> , ace. Dé-

clarer innocent , àiro-^nçiÇojAat
,

/m<. i<iop.at

,

ace. Déclarer coupable, xaTa-^ricpiÇo^ai , aén.

se Déclarer , v. r. se manifester , cpatvofjtai

,

/ui. <pown<jo(À<xi. Leur haine s'est déclarée, <pa-

vepàv TttiïoimvTat ttiv Trpoç àXXriXouç l^ôpav (îfôieô-

f/.at, oû(xai, /ut. rao{iat). Sa maladie se dé-

clara, l&nXtoat irovYipwç exwv (^Xotù, £>, /ut.

axyw).
||
Se déclarer pour quelqu'un, Ta tivoç

•jrpo-aipÉopxi, ou[/.ai, /ut. aiprio-op.ai. Celui pour

lequel on s'est déclaré, ô irpo^riXoç GirouSaÇo-

u.6voç , ou (partie, passif de «nrou^àÇw
, fut.

aaopai). Ne se déclarer ni pour l'un ni pour

l'autre , où&ÉTepa <rnrou$àÇct>
, fut. aaop.ai. Se

déclarer pour une opinion
,
pwp.Tp rtvl irpou-TÎôe-

|mu,/u(. 7rpoa-Ôïîao(x.at. Se déclarer contre quel-

qu'un , Tivt . cpavepwç Èv-avTio'ojxai , ou|xai
, fut.

ûao[/.ai.

DÉCLIN, s. m. 7rapax|jt.ri , ri ç (rf)I Être sur

son déclin, Trap-axjAaÇw
,

/ut. aaco. Qui est

tout à fait sur son déclin, 7rap-nxf/.ax(û; , uïa,

6ç ,
gén. o'toç. Déclin de l'âge, h Tri; rjXuciaç

7capouc[i.ri , riç. Sur le déclin de l'âge , <tyè Tri;

riXixîaç. La république était sur son déclin

,

X iwXtç è-TTt to xe
^P

ov exXivt (xXîvto
, fut. xXivw)

,

Xén. Le jour est sur son déclin, xéxXtxtv y

DEC
rij/ipa, Bibl. Le soleil étant déjà sur son dé-

clin , 7$vs eVi Juaiv rjXîou xXîvovtgç, .Luc. Lune
sur son déclin, ri àjz<pîxupToç oeX-wv), r,ç. Sur

le déclin de la lune, ou sur la fin du mois,

jmivoç çôtvovTOç (çôïvw, /ut. çôiff»).
J|

Déclin

de la fièvre, ri toû" •rcupETou Trapaxpi , ri;.

DÉCLINABLE, adj. xX.tc'ç, ri, o'v.

DÉCLINAISON, s. f. terme de grammaire,

xXwiç , 6©ç (ri).
|j

Terme de physique ou d'as-

tronomie, àTro'xXiaii; , ctoç (ri).

DÉCLINATOIRE , s. m. irapafaxnç , swç (ri).

DÉCLINER, t>. a. é/uder, sx-xXtvw
,

/ut.

xXtvâ), ace. Décliner la juridiction de quel-

qu'un , àucacTriv riva 7rap-atTso{/.ai , oup.ai
, fut.

ri<jop.ai. y ito terme de grammaire, xXtvw, /ut.

jcXtvw , ace.
|j
Par erct. Décliner son nom

,

ovo(jt.a to è{i.auTOÛ Xe^w, /ut. Xs^w ou !p5>.

Décliner, v. n. déchoir, irap-oxp-â^to
,

/ut.

aaw. La maladie va en déclinant, irap-axfxàÇei

h vo'aoç. Le malade décline
, pérai Trpoç ttiv

TeXsuTïiv 6 voaœv (péww
,
/ut. ps'^w).

|j
Le jour

décline, xXîvei ^ rp.Epa (xXivw, /ut. xXtvû).

DÉCLIVITÉ, *. /. xaTûxpÉpeia, aç (t:).

DÉCLORE, v. a. àva-<ppocaaû>,/ut. çpàÊ-w , ace.

DÉCLOUER , v. a. àTroxaÔ-yjXow , w
, fut.

(oau , ace.

DECOCHEMENT, s. m. açeaiç, ewç (i).

DÉCOCHER, u. a. à(p-tyj(xt, fut. à<p-7Îcra>
f

ace. Hom.

DÉCOCTION, s. f. àçé^fxa, aToç (to).

DÉCOIFFER, v. a. découvrir la tête, rb

xecpaXriv âiro-xaXuTrrw
, fut. u^w.

||
Mêler les

cheveux , ttiv xo'jxyiv à7ro-Ttvàa<j(<)
, fut. a'Çw.

}|

Oter l'enduit du bouchon d'une bouteille, to

àXetcpap àro-XW
,

/ut. Xuaw , Thêocr.

DÉCOLLATION, s. /. àTroxecpaXia^a, aTo;(Tè).

DÉCOLLER, v. a. couper le cou, àTrc-

jcecpaXt^w, fut. i<ya), ace.
||
Détacher ce qui est

collé, àç-aipew, h
, fui. aipïiaa), ace. Se dé-

coller , àç-îcTap,at
,
/ut. à7ro-ffT7iffop.at.

DÉCOLLETER, y. a. découvrir le cou, «rto

Tpa^Xov -yup.vo'w , û ,
/ut. Mao. Décolleté, ée,

part, ou adj. tov xo'X7tov -pp-voç, ri, o'v.

DÉCOLORER , v. a. àjxuJpo'o) , w
,
/ut. ©orw

,

ace. : àcpavîÇo), /ut. taw, ace. Décoloré, ée,

£û<rxpouç, ouç, ouv. Tout à fait décoloré, àxP 0Uî>

ouç, ouv. Être tout décoloré, à^poéw , & ,fut. riow.

DÉCOMBRER, v. a. ôter les décombres,

rà cptî-jria è^-atpéo), 5>, /ut. aipriaw.

DÉCOMBRES, s. m. pi. èpeima , û>v (rà).
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Plein de décombres, Èpcimû&flç , vis, 6 s-

1ÈCOMPOSER, v. a. àva-Xuw, /ut. Xuao>, acc.

DÉCOMPOSITION, s. f àvàXuejt;, ew; (*)).

DÉCOMPTE, s. m. action de décompter,

0"<jSpeW, w< flj. ||
Ce au'on a décompté,

ro &«p-owpeOév , évro; (partie, aor. 1" passi/ de

4©-aipéw, £>), Il y a du décompte, èX-Xst7ret

u :w àpiÔfJtxû (èX-Xei7r<o, fut. Xstyw).

DÉCOMPTER, v. a. tgù Xc^iap-cû û<p-ai-

peoptai, oûuai, fut. atpiGGfAat , ace.
|j
Au fig.

rie IXiuSg; ûareoew , w
,
/ut. wro>. TrOUTer à

décompter, àTro-XeîuojjLat
,
/ut. Xeicpôiiao^ai.

DÉCONCERTER, v. a. troubler, éauTou

nvà IÇ-î<rrvi(xt, ou simplement ê^awif", /«<•

Èx-arnara) , a^c. : Tocpacjau ou Sta-Tapaaaw

,

fut. âÇw, ace. Qui n'eût été déconcerté à

cette vue? ti; oùx àv $ùv raùra £t-eTapaxôï) ;

\uc. Se déconcerter, epauToû è£-taraf/.at , ou

Amplement ÈÇ-iarapai
,
/ut. EX-amiaopai. Il ne

se déconcerte point, où^ajAwç èij-t<rr<xTai. Dé-

concerté, ée, éÇ-eaTYixû; , uîa, qç, oén. otoç.

N'étant pas déconcerté, pi 5ia-Tapa<iaou.evoç

[partie, pass// de âta-Tapàaaw) , Jsocr. Cette

vue le déconcerta , Taûnr.v èÇ-s^Xot-yn tyiv ô'ijuv

iU-T7kriaao[La.\.
,
/ut. •rrXa'pia&f/.ai) , P/ut. Sans se

déconcerter, <x£eû;.

DÉCONFIRE, v. a. tai/ter en pièces, •£-

oXXupu
, fut. oXe'ffw , acc.

DÉCONFITURE, s. /. iÇwXeta, a? $). Leur

déconfiture fut complète, è£a)Xeï; è-fe'vovTo (ft-

vojxoci
,
/ut. -j-evififfc^ai).

DÉCONFORT, 5. m. àôujxî*, a; (in).

DÉCONFORTER, v. a. et; àGujiîav xa6-

î(7TVi|JLt
, fut. xaTa-<jT7î<jw , acc.

DÉCONSEILLER, v. a. p.£Ta-7reî8w
,

/ut.

Tvsttro , acc. — de faire quelque chose
, pi

irotrio-at tu

DÉCONTENANCER , v. a. èx-rapào-aw , ou

£ia-Tapà<j<jo
, fut. à£a> , acc. Fouez Décon-

certer .

DÉCONVENUE , s. /. GwroTeu-fti.a , aro; (to) :

^uaTuxYijAa , <xto; (to).

DÉCOR, s. m. Fowez Décoration.

DÉCORATEUR, s. m. <»cr(
vo-ypà<po; , ou (ô).

L'art du décorateur, x o-xYivo-ypa^uoi , vi;. Qui

concerne cet art, axYivo'ypa^uco;, vi, o'v.

DÉCORATION, s. /. ornement, xo'a|/.oç, ou

\c).
Jl
Décor de la scène, cxr.vo-fpsKpt'a , a; (iq).

§ Marque d'honneur, irapàar^ov , ou (to).

DÉGORDER, v. a. àva-iTXéxw,/uJ. wXéÇw, acc.
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DÉCORER , v. a. xoepto , â» , fut. r.uo, acc.

DÉCORUM , s. m. to irpe'irov , ovtoç. Garder

le décorum, to Trpe'irov «puXào-o-w
, fut. cc£a>. Ne

point le garder, dbcocp.e'o> , £>, /wt. xaw.

DÉCOUCHER, v. n. coucher dehors, àizo-

vuîCTepeûw
,
/ut. eûaco : àiro-xoiTsto , â> , fut. raw :

à-nro-y.ûifiàcjxat, tbp.at
,
/ut yiÔ7io-o{xai.

||
v. a. ôier

à quelqu'un son lit , Ttvà tïÎ; xXtvYi; à7ro-<jTepÉw,

cô
,
/ut. Tiatù.

DÉCOUDRE, v. a. défaire les coutures, rà{

paoà; àta-Xûw, fut. Xûaw.
||
Fendre, déchirer ,

^ia-ax,t^w ,
/ut. o^taw , acc.

||
Décousu , ue,

incohérent , &-epp<«>^<»; , uîa ,
0'? , aéfr, gtgç

(partie, parf. de £tap-pxpup.at, fut. payÉo'Of/.ai)

.

Il
En découdre, en venir aux mains, ixâ^o^at

ou ^ta-p.à^cp.ai
,
/ut. p.a.-fcioop.xi. Il fallut en

découdre, et; p-âx.*^ (XTr-éSyj rà 7rpa^(xara

xat xe
*-P^

v ep-yov (aTro-êaiva)
, fut. &naop.at).

DÉCOULEMENT, s. m. aTrcppor, % (ri).

DÉCOULER, v. n. àrcep-p écd
,

/ut. peucco.

U
^u /o. Découler d'un même principe, ix

rn; aùxTi; àpy^ç -yivo^xi
,
/ut. 'yev/io-Gfi.at.

DÉCOUPER, v. a. ^a-repeo, fut. T£p.â>

,

acc. Découper en petits morceaux, xeppaTÎÇwj.

/ut. icrw, acc. y Découper à table, &«Tpeua),

/uf. eûffw , acc.

DÈCOUPLER , v. a. séparer un couple

,

à7ïo-£su*yvu|j<.i
, fut. Çeûçct) , acc.

||
Au fig. dé-

chaîner , aposter , éiracp-îr,fu ,
/ut. s7racp-7io-fc>

,

acc.
(j
Bien découplé, bien fait, eùsi^vi;, riç, s'ç.

DÉCOUPURE, s. /. IvTop.r,, ifc (^).

DÉCOURAGEANT, ante, adj. oui ôte /«

courage, àôufxtav -rcepi-iTGtwv, ouara, oùv (partie.

de irepi-Tuoiew , 2», /ut. ino-w).
||
Par ea;t. /d-

cneua; , accablant , îeivd; , -an , ov (comp. oVepcç

,

sup. o'tcctoç).

DÉCOURAGEMENT, s. m. àôupta, aç (^).

Tomber dans le découragement, àôujiîa jrçpi-

1U-77T*j>
,
/Ut. TTSO'OÛfJt.at.

DÉCOURAGER, v. a. et; à6up.i'av" xa6-idTYip.t,

fut. xaTa-o-TTiaw , acc. Être découragé, à6uj/iw,

ô> ,
/ut. Tio-o) : à66[A(i>; e^o

,
/wt. s£&>. Se décou-

rager , àôup.ta irep i-7:Î7rT(o, /ut. 7T£<ycup.at : à7?c-

xàp.vw
,

/ut. xa{JLoû[j!.ai : obv-a-yopeuci)
, fut. ol-x-

a-fop£u<jt>> ou à7r-epâ) : à7ro-'yivcôaxw, fut. ^vw-

<rcp.at. Las de soutenir tant d'attaques, il s'est

découragé, xiîC{Awe xat à7r-£tpyi)cs irpo; Ta; auv-

e^eï; irpoaëoXà; (xàjxvw
, fut . xajxoùfxat : ktt-

a-yopEua)
,

/ut. àw-ep&>) , Diod. Découragé par

l'excès du mal, tô> {/.r^'ÔEt twv /.axwv ctar-eipYixwç t
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ago DEC
uïa, oç, Phil. Se décourager lâchement, à-x-

oxve'ea , ô>
, fut. wiw. Il ne faut point se dé-

courager, eux à7:-oxvY;Tsov. Ne point se décou-

rager, xapxepéw, â> ,
/ut. 7iat«>. Supporter le

travail sans se décourager, tgï? mwtcj ^poc-

xapTepe'o) ou È-y-xapTEpso) , â>. N'être point dé-

couragé par le péril, ocvevcS'gtcoç rcpos tov xtv-

Suvov ej^w
, fut. ê£w «

DÉCOURS, s. m. irapaxpi , yjç (in). Être

en son décours, 7rap-axp.àÇ<o , fut. ao-w.
||
La

lune est dans son décours, çôivei r, deXvivY;

(cfGtvo) , fut, <pôl<7fc)).

DÉCOUSU, ue, adj. Voyez Découdre.

DÉCOUSURE, 5. /. pwTp.o';, où (6).

DÉCOUVERTE, s. /. action de découvrir,

àvejpY!<riç, ewç (•«), j[ C/iose découverte, supsp.a ou

eupviu>a, , aTOç (to) : àveupyip.a, <xto; (to). Les dé-

couvertes dues au génie, Ta Gt;o tô>v goçwv EÛpYi-

jiiva, wv. Faire une découverte, xaivo'v ti supîo-xw,

/uî. eOpTiaw. Aller à la découverte de la vé-

rité, T7iv àXiiôeiav epEUvàw , w
, fut. r\a(ù. Faire

la découverte d'un pays nouveau, x"P av Ttv^

xa-.vriv yvcûpîÇo
, fut. iaw.

||
Aller à la décou-

verte, terme de guerre, xaTa-axoTTEuw , /«^.

euaû) , ace. L'action d'y aller, xaTo.o-xo7rn , 9i;

(tq). Qui Ya à la découverte , xaToco-xo-rroç , eu

$). Envoyer des gens à la découverte, xara-

oxo'77ouç tié^ttû)
, fut. TTEfA^w. Ceux que Cyrus

avait envoyés à la découverte, ou; imitô^n

o Kûpo; IttI xaTa<ixo7uf , Xén. Vaisseau léger

pour aller à la découverte, to xaTacxcmxov

7rXoïov , ou : to xaTocff/coinov , ou.

DÉCOUVRIR, v. a. ôler la couverture, àrco-

cxETvaÇo), fut. âatù , ace. Découvrir une maison,

otxîav àrco-o-TE^àÇci)
,
/ut. àaw. Découvert , erte

,

sons afcri , àaxi'TraaTo; , oç , ov : àaxE7rnç , r\; , éç.

Lieu découvert, toto; ÛTratôptoç , ou (6). A dé-

couvert, sans autre abri que le ciel, èv at-

Découvrir , laisser sans défense, àaxÉTcacTov

ow àcpûXaxTov èau, â>, /«t. èoeato, ace. : <yup.vow,

à) ,
/ut. waw , ace.

Découvrir , dévoiler , àva-xaXÛ7rrw
,
/ut. u^to,

ace. ; èx-xaXÛ7TTw
, fut. û^w , ace. : -pL/.vc'w , â>

,

/ut. coo-w , ace. Se découvrir le visage , èx-

xaXuTCTojxai , fut. O^op-at. Qui a le visage dé-

couvert, èx-xExaXup.p.Évoç , n , ov. Se décou-

vrir la poitrine , to ctttjÔoç <Yup.vo'o|jLou , oùijuxt

,

(ut. wdO[xai. Se découvrir la tête, rr,v xEcpaXw

Àïso-xaXuirropLai
,
/ut. û<j>ou.ai. Qui a la tête dé-
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couverte, tt,v xEipaXxv -pp-voç, ri, ov. Il décou-

vrit ses jambes robustes, pipoùç ecpyive xa:.oùç

(XE^'àXouç te (cpcavcù
,
/ut. <pavâ>) , Hom.

||
Le CÎel

s'est découvert, aîôpia, wàXiv ^é-j-ove ("poaai,

fut. -yEvr'aop.ai).
||
A visage découvert, sans dé-

tour, 7rpo<pavô>;.

Découvrir , manifester , ^ca'vw
, fut. «pavû

,

ace. : £y)Xo'co , û , fut. w<jg> , ace. : çavEpo'w , w,

/ut. (ùgu, ace. : ^eÎxvujm
,
/ut. £e(£w , ace. Ils

découvrent leur inimitié, £r,Xou<nv Ixôpoi ôVre;

(SyiXo'û), ïà, fut. wCTtù). Découvrir ses forces, <pa-

vEpàv IrrtS'et^tv rfo ptôjjLYiç iroiéop,ai , oùpiat, /ut.

ri<jop.ai. Découvrir à quelqu'un ses desseins, ta.

BouXeujjLoiTa nvî xoivdop.ai , oûu.eu , /ut. ûcop.ai«

Je veux tout vous découvrir, TravTa up.lv bizolâ

eortv i&-*pâ (/ut. d'È^-appEuw). Tout le mys-

tère est découvert, çaîveTou to àîro'ppviTOv (çai-

vop.ai
,

/ut. cpavvio-op.ai). Découvert, auz n'est

plus un secret, Trpoœavri; , r\$ , éç i wpo&nXoç , o;,

ov. A découvert, ex tcu èp.cpavoù; : ex tcû 7rpo-

epavouç ou TïpoSriXou. Son imposture est à dé-

couvert, «pavspo'ç è«rri ^eu^ Xs'-j-wv (Xe'-j'cù, /ut.

Xe'^w ou ipû).
Jj
Découvrir lune conjuration

,

la dénoncer, tyiv <juvti)p.oaîav eîor-ayye'XXw
,
/ut.

â-y^Xw. Découvrir un secret, /e tra/izr , t»

ài7o'ppriTov l^-a^ÊXXw.

Découvrir
,

pénétrer , connaître , xaTa-Xap.-

Sàvco
,
/ut. Xii^op'ai , ace. — une conjuration

,

0-uvcop.co-îav. Découvrir les secrètes pensées d'au-

trui, âTE'pou Ta? ^iavoîa; xaTa-Xap-ëavu. J'ai

découvert en lui beaucoup de bienveillance

pour moi, ttoXXvjv èv-eîS'ov aÙTÔ> ttiv Trpàç èpi

Euvotav (Èv-opexto , 5) , fut. Iv-o'tJ'cp.ai). Dès qu'il

découvrit de quel côté était l'avantage, inziSr,

Tâ^io-Ta cruv-^xe toù xpelao-ovo; ((juv-tY!p.t, fut.

auv-viaw).

Découvrir , inventer, trouver, àv-euptoxw , oî

icp-Eupîaxtô, fut. Eupiio-a) , ace. Ceux qui ont

découvert les arts, oï tocç Te'x,vaç àv-eupYîxoreç

,

m. Terre nouvellement découverte, r\ aprî

•YVfc)piCop.E'vVÎ X"Pa > a' (^VWpt^W
,

/Ut. l<J(d).

Découvrir, apercevoir de loin, xaô-opaw,

w, /ut. xaT-o'<^op.ai. D'en haut l'on découvie

tout, è£ û^cuç TràvTa ÈaTi xaô-opav ou xaT-

toeïv. De ce lieu on découvre la mer, çai-

veTat èvTEÛÔEV r] ôccXaaaa (cpaivcp.at
, fut. «pavTÏao-

p.ai).
||
En termes de marine. Ayant découvert

l'île de Chypre, àva-cpTÎvavTEi; tïiv Ku7rpov (àva-

cpaivtù
, fut. opaveô) , Bibl.

DÉCRASSER, v. a. ôter la crasse, opâu
t



DEC
w, fui. <xp.ricrco , ace. : cpfyo) ,

/u<. ajA^w , ace.

jj

Civiliser, rendre poli, y^epow , ta, fui. <ùG<ù,acc.

DÉCRÉDITER , v. a. — quelqu'un , àÇico^â

tivoç eXaaaoû) , « ,
fui. wato. Il est tout dé-

crédité , iràcviç Tip/îiç xoù tuctewç è^-éttece (èx-

mTTTW, fut. •jreaoîjpi.ixi).

DÉCRÉPIT , ite , adj. U7rspy»ipti>ç ow I070C-

Tcyr'pwç, coç, wv, Diod. : tû> "pipa <X7T—etpri-

kwç, uta , o'ç (partfc. pa?/. d'àTr-a^opeuw
,

/«*.

aTT-epô)) , i^aj.

DÉCRÉPITUDE , s. f to e^aTOv -ppaç , <aç.

DÉCRET, s. m. ^i^a^x, cctoç (^.Pro-

poser un décret , to ^in<pt<rp.a -ypà^w ,/«<• «^pa^w.

Porter un décret, tyriy'foy.M , fut. l'o-opxt. Abolir

les anciens décrets , rà ivaXat «pviçtaôevTa jeara-

Xuto, /«f. Xûato.

DÉCRÉTER , y. a. rendre un décret , <J<yi-

^t£op.at ,
/m*, îcrofxat , ace. La guerre fut dé-

crétée , ô tco'Xe[aoç I^YicpîjOyi. Ils décrétèrent

irout le contraire
,

^7)<pov ÈvavTiav eôevto (tiÔî-

p.ai, /uf. e^ao|xai).
||

Décréter quelqu'un de

prise de corps , ^eôxvcu riva xptvw
, fut. xptvâ>.

DÉCRI, s. m. interdiction légale, àizoL-yô-

^suaiç , ewç (r). Décri de la monnaie , -fi tô>v

vojJMfjpLàxwv à7ro^o54i[xa(jîa , aç.
|j

Perie de ré-

putation, dcTtjJua, aç (*i). Tomber dans le dé-

cri, àfi[ua irspi-mirrti)
,

/uî. ireaoîj[i.at. Être

dans le décri , àn|Aoç i7po'-XEi[Aat
,
/m*, xeiaojxai.

DÉCRIER , v. a. prohiber , àir-a-ppêût»
, fut.

eûo-w, ace. Monnaie décriée, to àS'o'xtp.ov àp-

•yupiov , ou.
||

Oter la réputation de quelqu'un,

£ix-6aXXw, fut. 6aXâ>, ace. Décrié, ée, S'ta&o'yiToç,

oç , ov : aTifxoç , oç , ov. Décrié dans toute la

ville , xxrà tvîv iro'Xtv S'iaSdrjToç , oç , ov. Être

décrié , xaxwç àxoûu
,
/ui. àxoucro[i.ai. Sa con-

duite est décriée , sVi tô> (Sito ou ètti toïç Tpo'-

îToiç xax&ç àxoÛEt.

DÉCRIRE , v. a. tracer , ^ta-^pàcpto
,

/m*.

•^pot^w , ace. H faut décrire , &ta-^pa7?rs'ov.
||

Peindre par la parole, EwoviÇfc>,/u«. to-co , ace. :

X7r-ai)caÇw
,
/«t. ocaw , ace. Objet décrit au na-

turel , x^r^oi. 7rpoç tyiv àXïiÔEtav â7r-£ixa<7{/.E'vov

,

ou (to). Décrire d'une manière vive et frappante,

ûnro-TuiTou , ô>, fut. waw, ace.
||
Rapporter en

détail, ài-Y.-yéojj.at , oùp.ai, /m*. 7}<7op.at , ace.:

i!;-Yrf sojjiai , oùu.ai
,

/«f. 710-op.at , ace. : Siz^-

ep^op-ai, /«f. sXeuo-cfxa'. , ace.

DECROCHER, v. a. ârco uaco^aXcu Xajxêocvto
,

/wt. X7ty0p.su , ace.

BÉCROISSEMENT, 5. m. fv*o«ç, ^ {&
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DECROITRE, v. n. diminuer, fc-ffifagi

,

/w<. Jwaw. Sa puissance décroît , ev-£{&w<jiv

aÙToû io £6vap.».ç.
||

La lune décroît, <pôtvet tj

osXvivYi (cpôîvo
, fut. <p8îaw).

DÉCROTTER, y. a.xa6ai'pw, /u*. apû, ace. :

tyiv îXùv à7ro-cr|j.aw , w
,
/ut. ajAriaw.

DÈCROTTEUR , s. m. ô rà-ç xprid^aç *x-

ôaîptov, ovtoç (partie, de xaôatpw).

DÉCROTTOIRE, s. /. ot&xyfe, t£oç (ri).

DÉÇU , ue. Voyez Décevoir.

DÉCUIRE, v. a. à^-i^tù, fut. ityr\atn, ace.

DÉCUPLE, adj. ^sxiairXocatoç , a, ov : àsxa-

uXaaîwv, wv , ov , aén. ovoç. Le décuple, to

^£>ca7îXocaiov , ou.

DÉCUPLER, v. a. ^£>caTvXao"icc^w
, fut. aaw

,

ace.

DÉCURIE, s. f ^s>tàç, cc£oç (Vi).

DÉCURION , s. m. &=>cà£apxoç ou ^jea^oep-

XYiç, ou (6).

DÉDAIGNER, y. a. ne pas daigner, àTv-

a|io'w, â), /mï. wctw , ace. P/u/. — de faire

quelque chose, rroteîv u, jP/ur. E dédaigna de

me répondre , àiroxpio-£wç oùx ^^two-ï p,
ou par le passif eux. ^twôr.v û-ir

1

aÙTOÙ a7ro-

jcpîoetdç (ài-tow , w, /ut. (icw).
||
Mépriser, xccra-

cppovÉw, w
,
/m/. ïiaw , aén. : û^Ep-opato , h, fut.

urap-o'tpojAai , ace. ou ae'n. Dédaigner les pré-

sents , tccç Swpsàç irapà p.ixpov r-^e'c(j.ai , oûp-at

,

/«<. "«0-op.at. Je dédaigne tout cela, où^s'va Xd-

-ycv toÙtcùv 770t£op.at, oùfiLai, fut. rîa'Ofjt.at. Être

dédaigné par quelqu'un , vwo' tivoç xaTa-cppo-

vsop.at, oùp.ai
,
/«f. m8>i(70p.at , ou uirep-opaoj/.cci

,

â»p.ai, /u<. u7r£p-ocpÔYiaop.at. Qui n'est point à

dédaigner, oùx eùxocTacppo'vyiToç, oç , ov.

DÉDAIGNEUSEMENT, adv. bmpitTMtûç.

DÉDAIGNEUX, euse, adj. ôwepoirrucdç , i ,

o'v (comp. wTEpoç, swp. o)Ta-oç).

DÉDAIN, 5. m. ù^o^ia. , aç (73). Essuyer

les dédains de quelqu'un , ûird tivoç urap-

opao|/.ai , 2>{/.ai
, fut. U7r£p-c<p8rio"0[xau D'un air

de dédain , urapoTTTix&ç.

DÉDALE, s. m. labyrinthe, confusion de

choses entrelacées, XaGupivOoç, ou (ô) : |xaîav-

£poç , ou (6). Le dédale des lois, ai twv v>

(AWV TZZOlTZkOXXt , Ô>V.

DEDANS , adv. au dedans , ou en dedans ,

sans mouvement , evSov : avec mouvement , l'ao) :

ces deux adverbes se construisent avec le gé-

nitif. Au dedans de la maison, ev£ov ou tem

tyîç otxfaç. Du dedans, £v£oSev, gén. Par de-
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dans, 5tâ, génit.

\\
Le dedans, t« è\5ov ou

tk évScôev, indécl.

DÉDICACE , s. /. — (Sun temple, xxôtÉptùct?,

êw; (ri). Faire la dédicace, voyez Dédier,
[j

— d'un livre, Kva&tÇc?, ew; (r,). Discours en

forme de dédicace , é àvaôr.p.aT'.xè; ftpi^.0^05 , eu.

DÉDICÀTOIRE, adj. àv?.ÔYip.aTtxo; , in, o'v.

DÉDIER, v. a. consacrer, àva-Tiôy;p.t
,
/ut.

àva-ôrau , ace. La chose dédiée , àvaÔ£p.a , xtoç

(to). Dédier un temple, vewv xaô-iepo'w, â> ,
/ut.

<ùao>. Dédier un autel à quelque dieu, (3co-

p.c'v tivi ôeô) iSçûta
,
fut. ûcco , ou iSpucp.xi,/uf.

ûacp.ai.
J)

Dédier un livre à quelqu'un, ^têXtov

tivI âva-uÔTijAi
, fut. àva-6ria<i> , ow àva-<5

,

£txvup.t

,

fut. 8nîl(ù , ou irpoa-cpuvÉco , w
,
/ut. inaw.

DÉDIRE, t». a. démentir, àvTt-XÉfo) ,
/ut.

àvTi-Xetw ow àvT-spw, daf. Je ne yous en

dédirai pas , tgùto cet oùx àvT-£pû>.
j|

Se dé-

dire, v. r. se rétracter, iroXtvwS'éo , w, /uf.

xco), ace. Déjà vous commencez à yous dé-

dire et à retirer votre promesse , toùto piv tôt,

àva-Suip xat àva-xaXeïç rnv u7ro'<TX6<Ttv (àva-£6op.at,

/ut. Suaop.at : àva-xaXéw , û , fut. xaXê'ffw) , Zuc.

Je me suis dédit de ce que j'avais avancé , p.£T-

Épwv Ta irpocOev sîpy;p.£va. (p.£Ta--ptùov.e<> , fut.

pcosep-at) , Ewnp. Ils ne pourront plus s'en

dédire, eux èVrat xùtoïç p.£Tx-pûvat, Thuc.

DÉDIT , s. m. rétractation , -rcxXtvœoîx, aç (in).

Avoir son dit et son dédit, Ta aÙTa <pr( p.t xat

à^o'-cpnjAt
, fut. tpxao.

j|
Indemnité pour un

marché rompu , h wp.cXo'yinp.Évin Çy)u.ta , aç.

DÉDOMMAGEMENT , s. m. indemnité d'une

perte, àjAci&fi, fe (in). Donner une chose en

dédommagement d'une autre, t( Ttve; àvTi-^i-

£&>p.t, fut. £cùcra>. Recevoir en dédommagement,

Tt Ttvcç àvTt-S's/op.xi
, fut. ^optat. Tout ce

qui sert à consoler, irapap.uô(a , aç (in) : irapa-

{xuôiov, ou (to). Ce fut un léger dédommage-

ment, auTn 7îapap.u6ta tz<ùç è^evetc (ftvop.at,

/u(. •Y6VT,ac|*ai). C'était pour moi un ample

dédommagement de tant de peines, tgùto pi
l'tpepe 7rapap.u6îav où puxpàv tûv ttovcov £V.e(vwv (cpépco,

p/t. otffw), Chrys. Dédommagements de l'ennui

du voyage, Ta rïi; o£où xapap-ûôta, wv, Plat.

DÉDOMMAGER, v. a. rendre l'équivalent,

&L-îî£op.ai, fut. àp-eî^cuat, ace. — quelqu'un

de ses fatigues, Ttvà tûv ttgvgùv. — quelqu'un

de l'avoir fait attendre, Ttvà tyi; £ta7pi6n;. Se

ïcdommager d'une perte, tw pXxSr.v ax.sop.at,

DÛ[Mt
, fut. àxéac;»at. Il fut dédommagé de sa
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laideur, rcapap-uôtav eî^s ™i{ àjAop^îa; (ijg»,

fut. !£«), P/af. Se dédommager des persécu-

tions de l'envie, tov cpôo'vov 7rapx-p.u6E0p.at, oûp.at,

/«t. r'acp.ai , Plut.

DEDORER, y. a. tov x? U(I°v àiro-^ûw
, fut.

£uacu, ^én. Se dédorer, tov XPU(I°V àTïo-Tpîëc-

p.at, /m?. Tpt€in<7op.at. Dédoré, ée, tov -/oMoh

â77-£^Uap.£V0Ç OU à-0-T£Tptp.p.£VOÇ, Vj , OV.

DÉDOUBLER, v. a. partager en deux, 8ï/a

dVatpsto , û> , fut. aipricco , aec.

DÉDUCTION, s. /. soustraction, vcpatp£<ii;,

£w; (ri),
jl
Somme déduite , to ucp-atpeôsv , évto?.

Il
Rapport détaillé, Sirrçr,<nç , eu; («).

DÉDUIRE, y. a. retrancher, ù<p-atp£op.ai
,

oùp-at
,
/uf. aipricopai.— une somme d'une au-

tre , Tt Ttvoç.
H

Faire dériver , wap-âvea
, fut.

a^to , ace. Déduire de quelque chose une con-

séquence, ex tivo'ç Tt aup.-7T£patv(ù
, fut. ava»,

ace. Conséquence mal déduite, to àvaxo'XeuOcv

Gfup.7répa<rp.a , aTo;.
||

Énumérer , exposer en

détail et par ordre , SW,-}'SGp.ai , oûp.at
, fut.

TiCop-at, ace. : 5Wpx.cp.xt ou S'i^-épx.op.ai , fut.

£X£u<jep.xt , ace. Déduire par ordre tous les faits,

îràvTa £«p£^; 3
,

i£^-£px
#

cp.ai. Déduire ses preuves

,

toÙ; èXê'
,

YX,cu; Trap-r/.cp.at
, fut. e£op.au

DÉESSE, s. f. btd, à; (rt). On dit aussi,

Seo'ç, où (in). Tous les dieux et toutes les déesses,

Ô£Ot 7cavT£; xat Trâaat , wv , Dém.

se DÉFACHER, y. r. ttîç êpyfo 7caûop.at ,ful.

7rau<iop.at.

DÉFAILLANCE, s. f Xewreijmxîa , a; (x)-

Tomber en défaillance, Xeitto^uxs'w , w,/uf. -riato,

DÉFAILLIR, v. n. tomber en défaillance,

Xeiiïo<j/ux,ét>> , à
> fut. r,a(ù.

||
Perdre ses forces }

£^-x5uvaT£W, Ô)
,

/«t. T,(7Ci).

DÉFAIRE, y. a. rompre, délier, 5ta-Xûw
,

/ut. Xûaw. — un nœud, 5e<7p.o'v. — un traité,

<juvôw,v. — un mariage, «yâp.ov. Défaire une

toile, la désourdir , tov ijtov âva-Xuw, fut. Xûato.

Défaire, détruire, xxO-xtpÉw , w , /ut. at-

pr.ciQ, ace. Défaire son fruit, par avortement,

àp-ëXtaxw
, fut. àp.êxwcï<!). Se défaire, se don-

ner/a mort, Èp.auTov È^-oc-yw
,
/ut. à£w.

Défaire, délivrer , débarrasser , àTc-aXXao<ïw,

/ut. aXXot^w , ace. Défaites-moi de cet homme,

àir-àXXa^o'v p.E toû^e toù àv^poç. Se défaire de

quelqu'un, dans tous les sens, exTro^wv tivx

7rotÉop.at , oùp.xt
, fut. r( acp.xi. ||

Se défaire de

ses marchandises, rk x?"Âw.xtx â"tx-77toXew , «,

fut. Tiaw.
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se Défaire d'une chose, la quitter, à«o-

tifau.a.i,fut. àiro-ÔYiacf/.at , ace. Il s'est défait de

sa charge, riiv àpxr,v àrc-stero. Se défaire de

sa frayeur, tov <po'€ov à?rc-oMjo
k

u.at
,
/i^. àwacf/.ai.

Se défaire d'une mauvaise habitude , xaxbv è'ôgç

àir-eôîÇcjAai
, fut. eOic8r.aop.ai. Défaites-vous de

votre lenteur et de votre indolence, j3pa£ur«Ta

xal paÔup-îav àra-ôso-ôe (impêr. aor. 2 d'àno-

TÎÔspxi, /ut. àiro-ÔTîaojAoy) , Dém.

Défaire, vaincre, ^fj^er en pièces, xparew,

ï*,fut. «nu, ace. ou aén. : vixâœ , 5>, /itt.

rWw. ace. Leur aile droite défit notre aile

gauche , to Jelj'.ov aÙTtôv êxparsi toù iizi tô>

«p.6Ts'pw 6Ùœv6p.cu, Luc. Ayant défait les bar-

bares en bataille rangée , -rcapaTâ^ei È7ïi<pavsï

tguç iSapëocpcuç vixriaaç (vixàco , w
, fut. rio-a>)

,

Diod. Défaire complètement l'armée ennemie,

touç 7voX£(xtou; xxô-atpso), w, /ut. atpyjaw. Etre

défait, ÂoffâojAai, ûp.9u,/uf. rico-Yiôri<To;j.at. — par

quelqu'un, tivo'ç. Ayant été défait non loin

d'Orchomène, irspi 'Opx&jJ-evov rtaarMi p-ir/ri

,

Diod.

Défaire, amaigrir, Ix-Trixto, fut. rifa , ace.

Défait par la maladie , Tri voeu êx-tetyi/ccù; ,

uïa, o'ç (partie, parf. d'£x-Tr,xc|/.at
,

/ut. Taxri-

aojAttt). Défait par la misère et la fatigue , ravîa

xai iro'va> T£Tpujuivoç , n , ov (partie, parf. passif

de Tpux,w) , Antliol.

DÉFAITE , s. f. bataille perdue , rîcaa , r,ç

(ri) : «Xm-pi Pk ($• Avouer sa défaite, tyiv

raoav ô^oXc^ïo) , a>
,

/ut. riaco. Après une si

grande défaite , Tr.XtxaÛTnç irXriyîiç y&fëmfâ'mç

(-^•tvop.at ,
/ut. ^svricop.ai).

||
Excuse, prétexte,

axrj^tç, swç (ri) : irpocpaciç , ewç (ri). Ce sont là

dépures défaites, oxrtyei? TauTa xal irpocpaastç,

Chrys. Mauvaise défaite, wpc'çaaiç où £txa(a, aç.

Chercher des défaites, Tac irpocpaastç àXXcTs àXXaç

a>criirrc
L
y.ai,/ut. axrtyop.at. Du moins yous n'aurez

pas recours à cette défaite , où fàp Grisou toùto

ye cx.ri^rj , Eschyl.
||

Débit d'une marchandise
,

TCpâotç, eo>; (rj). De bonne défaite, -rpaa-tAoç

,

oç , cv. De nulle défaite, àr:paToç, oç, ov.

DÉFALCATION, 5. /. ôcpcu'psciç, e»ç (rj).

DÉFALQUER, v. a. uç-aipécpt.ai, cujxai
, fut.

aipriao|Aai , ace.

DÉFAUT, s. m. imperfection, IXXeip.p.a

,

troc (to) : èXàaowp.a, aToç (to). Qui a des dé-

buts , iXXeiTrrîç ou eXXiTirrîç , riç , s'ç : àTsXriç , rîç

,

se. Qui n'en a point, ts'Xsioç, oç ou a,-ov.
j|

absence ou manque de quelque chose, sv^eta a
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aç (ri) : 07râvt;, soç (ri). Défaut de prudence,

àcppco-uvY), riç (ri). Défaut d'humidité, àuoYia

,

a? (ri). Défaut d'habitude, dhilbn, a; (ri). On
forme ainsi avec la particule négative un grand

nombre de composés. Au défaut ou à défaut

de, àvTi
,
gén. |l Fiée, xaxt'a, aç (ri) : xaxo'-mç

,

nToç (ri). Il a des défauts qui lui sont naturels,

oîxsiaç f/zi xaxoTriTaç (ej^w
,
/ut. e£a>). Repro-

cher à un autre ses défauts, Ta aÙToù" xaxà

rtv. cveio'^a>
, fut. (o-<o.

||
Défaut de la cuirasse,

endroit où elle laisse le corps à découvert, tô

àcôeveVrêpov p.Époç toù ôwpaxoç, gén. àaôsvears'-

peu jAÉpcuç, ou en un seul mot •fujAvaxiiç , ewç

(r,) , Suid. Etre frappé au défaut de la cui-

rasse
, p.eTa£ù tou «[/.Go xal toû ôwpaxoç {3àXXo-

p.at, fut. $\r,Hccpxi.

Défaut, refus de comparaître en justice,

cpo-pWa, aç (ri). Faire défaut, ço^o^txe© , 5),

fut. rio-w. Condamnation par défaut, spY'[An
f

,

nç (ri). Etre condamné par défaut, spri^v ocpXto,

fut. ôœXrorw. Donner défaut , èpn'^v Jio^wfxt

,

/ut. Jcùo-w. Gagner son procès par défaut

,

epr'jxnv Xap.Sa'vw
, fut. Xrtyop.au

, DÉFAVEUR , 5. /. perte de faveur ou de

crédit, i\ toj à£itôp.aTCç éXaGfftoatç, ecoç. Tomber

en défaveur , tcû à^tw|xaToç ou -rriç yapiToç

Ix-iriirro)
, fut. TZîaoZ^ai.

JJ
Malveillance , àw-

s'xôeia , aç (r]). Craignant votre défaveur, £s(o-aç

tt.v irpoç Op.àç à77s'x6siav (S'eîS'a) , ou Séiïia.
,

fut. B&iotù, Isocr. Je tombai dans une grande

défaveur , itoXXti jj.ct à-TTs^ôeta -yî-j-cvs xat 7rpôf

ttoXXoûç (-jîvou.ai , fut. -j'evrio-c^at) , P/at. Etre en

défaveur auprès de quelqu'un , vM à^-ex6âvo-

txai
, fut. àiz-v/^HcscuoL'.. Jeter de la défaveur

sur quelqu'un , cpôo'vov tivI ouv-a^w
, fut. oc^w.

DÉFAVORABLE, adj. désavantageux , àveo-

ç;sXr}ç,n'ç, s'ç (comp. eorspoç , 5»p. sVraTGç). Cela

vous est défavorable, tcùto coi laxi Trpoç xaxoù.

jj
Contraire , ma/ disposé pour, èvavTÎoç, a,

ov : Suo-aevn'ç , riç , s'ç (comp. s'arepeç, 5up. eara-

toç). Etre défavorable à quelqu'un, tivI Ivav-

Tto'cp.a'. , oùjxai
, fut. &rôp.at. Jugement défa-

vorable, rî èvavTta 'J'rî^oç, ou. Préjugé défa-

vorable, 77poxaToc*p»tomç, ewç (ri). Avoir sur le

compte de quelqu'un des préventions défava

jç TrpoxaTa-^ivwaxtt), fut. *p»tôacp.a'.rables

Avoir de quelqu'un une opinion défavorable,

tt,v yv.G<à -rrept uvoç S'o'çav tyjù
, fut. HJo.

DÉFAVORABLEMENT , adv. xaxûç. Tarler

de qiuelqu'un défavorablement, Ttvà xaxûç X^yâ .
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fut. U^a ou spô), ou d'un seul mot xawyc-

féw, à
, fut. riaw, ace. Traiter défavorable-

ment, xaxûç SéyspcL: , fut. Sélcpxi ,
ace. Juger

défavorablement , à77c-£c;ctp.aÇa>
, fut. àaw

,

ace.

DÉFÉCATION, 5. /• û^Çyigiç, s«>? (ri).

DÉFECTIF , ive, adj. eXXtTniç, iwç, s'ç.

DÉFECTION, s. /. abandon, àTrccrrao-ta

,

xç (r)= ||
Éclipse, exXai^tç, etoç (yi).

DÉFECTUEUSEMENT, atfv. oùx opôûç.

DÉFECTUEUX , euse, adj. ÈXXiTrnç , ife , éç.

La coquette cherche à couvrir ce qu'elle a

de défectueux, ri xaXXtùnriÇcpivYi pvri ÔEparaÛEi

to èXXeitte; (6£pa7r£uw,/u*. euaœ), Philostr. Etre

défectueux en quelque chose, ri ou nvo; èX-

DÉFECTUOSITÉ, s. /. IXXeWa , aroç (À) :

ë'Xa<j<jtop.a, aroç (to) : to èX-Xeîttov, ovtoç (partie,

neutre rf'iX-Xstîrw
,
/u*. Xsî^a)).

DÉFENDEUR, s. m. celui qu'on attaque

en justice , b <p£up>v , gvtoç.

DÉFENDRE, v. a. soutenir , protéger contre,

àpuiva
, fut. uva>, dat. ou àp.ûvcp.ai

, fut. uvcù-

p.ai , oén. avec ÛTirÉp. Défendre ses enfants

,

téxvocç àpuivco, ou ûîrèp twv te'xvcûv ap.uvcp.ai.

Défendre quelqu'un contre l'oppression, àp-uveo

nvl tt,v uSpiv. — contre le froid, to xpuo;. Dé-

fendre ses amis dans un danger imminent, àpjjvw

tcîç çtXciç Tcv Icp-saTÛTûc y.ivSuvov. On tourne

souvent par les verbes qui signifient proprement

garder ou secourir. Défendre quelqu'un de

tout accident, àrco tûv àucy^pwv Tivà cpuXàcaci),

/ui. âS-w. Défendre ses droits, tûv Èp.auToù

£txatcûv irpo-ioTap-ai
,

/«t. 7rpo-<ï-rîacp.ai. Dé-

fendre les intérêts de quelqu'un, tivi (Scxôe'w,

5), /u*. r.aw. Est-ce ainsi que vous le dé-

fendez contre moi? qutû> gù yguSs Û7T£p-p.ax£Ïç

Iptoc (uTrcp-p.oc-/
i
c'w, ô) ,

/ai. r'ffto);
||
Défendre quel-

qu'un en justice , tivi o-uv-r.-j'opsw , ô> , fut. yico)
,

Dém. ou cuv-afopeuta
,

/uf. auv-a*yopeûatt ou

juv-epâ) , Dém. ou auvaï7&-Xc^ÉGp.ai , cGp.at

,

/u(. TQŒOftat, Dém. : uttî'p tivgç Xé^m, /ui, Xé;w

om èpw, 2)ém. : U77£p tivc; ou 7rept tivo; àTro-

koyécp.a.1, cyp.ai, /«*. "»iaop.ai , isocr. Celui qui

vous a défendu dans les causes les plus dif-

ficiles, 6 awfqoçôç o-ci twv ££ivgto;twv. Toutes

les causes que j'ai défendues, 7và<jai m «uv-

se Défendre , résis/er à /a /orc« , ap.6vcpi.at
,

fuk uvcûp.ai. — contre quelqu'un, riva. 11 Se
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justifier, ûirèp Ép.auTcu â7ro-XofÉcp.at ou simple-

ment à'ïïo-Xo'YÉop.at , oup.ai, fut. «<jop.at : àroXo-

•yiav iroiéop.at, oûp-ai, /«t. r.cop.at.

se Défendre de, refuser , rcap-aiTÉcp-at , où-

p.ai, /u*. -«cop.ai, ace. — de faire quelque

chose, to p.y) irot£Ïv Tt. Il s'en défendit en

alléguant sa vieillesse, Trap-YinicaTo to "pipaç

ter/cp^vc; (iaxcp.ai
, fut. o^iiacp.a'.).

Défendre, interdire, àir-appEUO)
,
/u*. à~-

appeuaw ou àr-epâ> , ace. Je vous défends de

faire cela , à7r-a-Yop£uca aoi tgûto 7tgi£Îv ou llà

tcGto tcouîv. On lui a défendu de s'en aller,

dOT-elpuTai aÙTô> àîr-EXÔEÏv. La loi défendait de

monter à cheval, àw-YippeuTC xaTa vo'p.ov itv-o)

^prîaôai (xpaop.ai, tbp.ai,/uf. ^prlacp.at), P/uf. Chose

défendue, 7rpà^p.a à-7r-a^op£UÔ£v , svroç, ou à~-

£ip-/îp.£vov, ou (to). Le législateur a défendu d'in-

sulter même les esclaves, 6 vop.côénjç IxwXuas

p,r,^
7

eÎç ScôXouç 6Spî^£iv (uSpt^w
,
/ui. ta» , Uéin.

La loi leur défend de paraître à la tribune,

tcutou; ô vo'p.oç sÇ-eîp^ei tcù ^r'p.aTC? (iç-Ei'pr^

,

fut. stp^to) , Eschin. Défendre à quelqu'un ï:::-

trée de la ville, Tivà -ai; Tzù,t<ùç àîr-Eir-; :.
>,

/u«. £ip;w. Défendre le vin à quelqu'un , rwà

otvo'j d'p'Yfc) ,
/u*. £rp^w.

||
Se défendre une chose

à soi-même, s'en abstenir, è.Tï-(yj.\t.v.\.,fut. aup-

£;cp.at, ae'u. Je n'ai pu me défendre de le

faire , oùx àw-e^of-^v to p.yj oijTW 7rcieïv.

DÉFENSE , s. f. résistance à C'agression

,

àp.uva, nç (-ô). Faire une vigoureuse défense,

l'o-yjjpù); ap.uvcp.ai, fut. uvoôp.ai. Prendre ou

embrasser la défense de quelqu'un, tivi àpuivco,

fut. uvâ). Défense d'une place, d'un pays,

TO ÛTCSp TXÇ ITO'XSWÇ OU ÙîTÈp T«Ç X^?a' àp.UV£~

aôai : to tt, îtoXei ou ty! x^?? àp.uveiv. Souvent

le mot défense ne se traduit point. Pour la

défense de la patrie, urap ttj; «ccTptèoç. Pour

sa propre défense, Û7rèp rHç lauTcu awTYipia;.

Négligeant le soin de sa propre défense, àp.£-

Xvîcaî éauTcù (àpLEXs'co, w
, fut. ran)). Prenez la

défense de ses enfants, tô>v aÙTcù 7rai£a>v ir::-

p.£Xou (lm-p.EXcp.ai
, fut. p.£Xy!ffcp.at). Se mettra

en défense, ccvu7rapa-cr>c£uàfcp.ai , fut. âorop-ai.

Préparatifs de défense, àv7iirapao-x£uvi, yîç (r^).

Qui est sans défense, à7rapàa>c£'joç, oç, ov : i<p6-

XaxToç, oç, ov. Place de peu de défense, çpcû-

piov ^uCTcpûXaxTcv , ou (to). En état de défense,

ôx/jpo';, à, o'v. Ville parfaitement en état de

défense, -rco'Xiç *y£vvaîa)ç cppcupcup.£vvi ts xat xs-

^£iap.évïi, rjç (cppoupÉw , û
, fut. r,G(ù : wXei»,
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fut. xXetffw), Hêrodn.

\\
Défense en justice, <ruv-

v^cpta, aç («). Embrasser la défense d'un

accusé, tcÔ «peû'YovTi cuvy^opÉco, 2>, fut. rlcto,

Dém. ou auv-appsùw,' fut. ffuv-ovyopsûaw ou

cruv-epô , Dém. ou 07up.7vap-Etp.i
,

/«t. sacrai,

OM aup.-nrap-to-Tap.at ,
/m*. <iup.7rapa-aTYiffcp.ai.

Hypéride , dans sa défense pour Phryné , 'Ytte-

t.s.iSnç (Tuv-a-yopsûtùv rç $pùvYi (partie, de auv-

a-yopeuo)) , Jthén. Je prie mes amis de prendre

ma défense, à£iô> p.ot tô>v «pt'Xcov nvtx auv-

sureîv (infin. aor. 2 frrégr. de auv-appEÙw, Dém.

J'alléguerai les lois pour ma défense, «ap-

s'^cjAat (TUVYi^o'pouç toÙç vc'p.cuç (7rap-Ex.0p.at ,
/u*.

sÇojAat) , Escllin. Rédiger la défense de quel-

qu'un par écrit, rfa ffuvr.pptav e'v 'Ypap.p.aat

-rcstéojAîu , oup.at
, /«£. Y]<icp.at , Synés. Moyen

de défense, àmlo^U, a? (yi). Employer un

moyen de défense , ol-ko-Xo^îo. uvî xpaop.at

,

5>p.at,/u*. YÎarojxat. Préparer sa défense, àr:o-

Xo-ytav p.EX£Ta<û , w
, fut. riffw.

Dépense, prohibition, â7rap'peufftç, e«ç («).

Faire défense 8
voyez Défendre.

DÉFENSEUR, s. m. qui combat pour, auv-

a*ycavi<rm'ç, ou (ô) : Ù7VEpaa7rtarYÎ<;, ou (6) : {3or,9oç

,

où (ô). jj
Protecteur, conservateur, 7rpo<JTcnT,ç,

ou (6) : arcù-nnp , YÎpoç (o) : <pùXa!| , aao? (6).
j|

£)wf

par/g en faveur de, ouvr'ppoç, ou (o).

DÉFENSIF, ive, arfj. Armes défensives,

07vXa ax,67raaTYipia, wv (toc).
||
Ligue défensive,

6iriji.axîoc , a; (rj). Ligue offensive et défen-

sive, cup.jjt.axia, aç (r,).

DÉFENSIVE, s. /. Se tenir sur la défen-

sive, àp.ûvcp.at, fut. uvcùp.at.

DÉFÉRENCE, s. /. Ûweifo, eo)? $). Avoir

de la déférence pour quelqu'un , tïvt Ù7r-eo«ù
,

fut. eîÇw. Ayez pour moi cette déférence, tout'

àv Èp.ot x,aptaato (j(apiÇop.ai, fut. taop.ai). Man-

quer de déférence pour quelqu'un, tivoç wap-

X\LÙ.élù , (à
, fut. YiGto.

DÉFÉRER, v. a. décei-ner , àmo-vépa
, fut.

yep.5>, acc. Déférer à quelqu'un la suprême

autorité, tyiv t&v oXwv ÈTup.ÉX£tav Ttvt su.-

TrtoTêUto, fut. sûaw. Déférer à quelqu'un le

commandement, yrçep.ôva nvà xaô-taTYip.t
, fui.

*aTa-cT^cr«. Déférer â quelqu'un le serment,

cpxov Traça tivo; Xap.€a'vw, fut. Xityopai.
|J
Dé-

férer un coupable, le dénoncer, tivo; à^uu'av

ii<s-arflùl<ù
,

/ut. ayysXw.

Déférer, v. n. condesendre, utt-eîxu
,

/wï.

«iÇu : y.ap£op.at , /w*. foopai, dat. Déférer au
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sentiment d'un autre, tivo; pwp^ suv-TiOetzxt

,

/«<. <juv-97iCTop.at.

DÉFERLER, v. a. ouvrir les voiles, Ta tarîa

àva—rr£TOcvvup.t
,
/wf. TTETOcao).

DÉFERRER, v. a. ôter les ferrements, rk

ff'.SVipwp.aTa irept-aipew, û>
, fut. atpYiaco

, gén.

Déferrer une lance, tyiv tyI; l6y/y\ç cay^r,-> i\-

atpsco, îà, fut. aipn'ffw. Déferrer un cheval ,. ittttou

tocç xprnuSaç i^-atpsw, 5>. Quand un cheval se

déferre, èrav I-x-koç tiç xpyiuîS'a àTro-SaXr. (âiro-

ëocXXto, fut. 6aXS>).

DÉFEUILLAISON, s. /. ©uXXo'ppota, aç (yi).

DÉFI, s. m. wpoxXYi'atç , swç (tV). Faire ou

porter un défi, irpo-xiaXEop.at, oùp.ai, fut. xaXs-

(rop.at. — à quelqu'un , nvâ Voyez Défier.

DÉFIANCE, s. f. àiruma, a; (x). Défiance

de soi-même, to iauTÎ» àinaT£lv (infin. rf'àîri-

uts'o , w
, fut. liaw). Avoir une juste défiance

de ses propres forces, où pi-ya où5" ûusp t^v

^ûvap.iv çpovsû), à
y fut. Ti'cr». Éprouver de la

défiance, âmotseo, ô, /m»î. ifiato. Inspirer la

défiance, âirtaTsop.ai , oup.ai, fut. r(6iacrop.ai :

u7r-o7TT£uop.at, fut. £u6in<Top.at. Qui inspire la dé»

fiance, àiu<rroç, cç, ov : uttsth-o;, oç, ov. En-

trer en défiance, ilq uîro^iav lp.-7ït7rTw , /^?.

TrEO'cùp.at. Regarder d'un œil de défiance, p.£Ô'

u-rr-ci^iaç épaw, S), /«<. o^cp.ai , acc. Défiance

réciproque, àva<?uXax-ri , vî; {#):

DÉFIANT, ante, adj. Ta^ÙTrorrroç , o; , ov.

DEFIER, v. a. wpo-5CKXs'op.ai , oùp-at, /k*.

5caXc't7op.a.i. -— quelqu'un au combat, Ttvà l!?

u.a'xviv. ïi défiait tous les Perses en combat

singulier, 7rpo-£xaX£ÏTo' Ttva ^ouXo'p.£vov t&v Iîsp-

(tûv p.ovop.ax,^<jat (p-ovcp-a^s'cù , S>
, fut. r'ijto).

|j

Au fig. Défier quelqu'un , être capable de lui

disputer le prix , tivI ou Trpo'ç Ttva ap.iXXaop.at
,

ô>p.at
, fut. r'aop.at.

||
Je vous défie de faire

cela, je gage que vous ne le ferez pas, è<y-

yu5>p.at <js p.ri Tfotr'<T£tv toùto (È^'uaop.at , 5>p.at

,

fut. Too*op.at : irciÉw , 5>
, fut. r'(rw).

se Défier de , àirtoTsw , w
, fut. iq'cj» , dat.

Ils se défient les uns des autres, amorroûcriv

àXXr,Xotç. On se défie de lui, amtfrew&u Se

défier de tout, iravTa utt-ottteùw
,

/ii^. eù<rw. Il'

se défie de tout le monde , uTroVro; f/u -rroo;

âwavTaç (e^w, /m<. IÇw).
||
Ne se défier de

rien , ne pas s'attendre à ce qui arrivera , oùoèv

xaxùv IXm'Cw
,
/w^. taco.

DÉFIGURER, y. n. wapa-woiéw , 5, /^.

vîcrw. La maladie l
Ta tout défiguré, h. riîç vo-
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ccu -rcavu fx£Ta-€s'SXviTat to 7rpo'tTM7rov (p.ETa-6âX-

Xa>
, fut. éaXû). Visage tout défiguré, tq àp.opcpoç

o<j>iç, ewç. y Défigurer les mots, les mal pro-

noncer, rà pvijAaTa S'ta-cpÔebw ,
/u(. «pôspw.

DÉFILÉ, s. m. aùx-nv , évoç (0). Les dé-

filés, Ta OTEVa, aiv.

DÉFILER, y. a. ÈS-Eipw ,
/ut. epw , ace.

Défiler une aiguille , to v?ip.a Tri; fUXo'vYiç IÇ-

EÎpw
,
/«t. spw , ou è^-aips'w , w

,
/ut. atprîaw.

Défiler de la toile, tcv Icttgv àva-Xûtt
,

/ut.

Xuaw. y Ju fig. Défiler son chapelet, TrocvTa

ètpE^/iç S'ts^-épx.cfJt.at , fut. eX£u<jop.ai.

Défiler , v. a. passer à la file , irap-sp-

XCjxai, fut. eXe6<Top.ai : b\- Ép^op-ai
,
/ut. eXeo-

crop.at. Défiler par des lieux étroits, tocç otevo-

X/opiaç ÉV.-p,7!pucp.ai , fut. ucrop-at , Suid. Ayant

fait défiler ses troupes, ex-p.Yipuaocp.evGc rÀv 8û-

vap.iv , Suid.

DÉFINIR, v. a. opiÇtt, fut. t'att, ou «u moyen

cpîÇop.at, /uf. taop.ai , ace. : àcp-opiÇtt ou £i-opt£û>,

/ut. taw , ace. : à<p-opt£cp.at ou SVcp i£cp.ai, /ut.

îacp,ai , ace. Ils définissent la vertu une cer-

taine impassibilité de rame, opiÇcvTai tccç àpeTàç

à77aôeiaç tivocç, Jristt. Facile à définir, eùo'-

pioroç, oç, ov. Difficile à définir, Suao'pioroç
,

0;, cv.

DÉFINITION , s. f. action de définir , ope-

ap.o'ç, où (0). Définition contraire, àvôcpiap.o'ç

,

où (0). ||
Formule ou termes d'une défini-

tion , opoç, ou (0), Eucl. Regarder les défi-

nitions géométriques comme les plus sûres,

tgÙç fetûj/.eTpaGyç opouç aktôîêvdrèuç ^s'e^at

,

oùp.ai
, fut. •naop.ai , Synés.

DÉFINITIVEMENT , adv. TsXeuTaîov : to ts-

XeuTaicv : téXgç.

DÉFLAGRATION, 5./. Scaxauatç, euç (r).

DÉFLEURIR, v. a. àir-avÔîÇ», /ut. taw,

ace.
J|

v. n. àrc-avôs'ca , « ,
/ut. 7iaw.

DÉFONCEMENT , s. m. tournez par le verbe.

DÉFONCER, y. a. faire sauter le fond, zh

TZ'jôjxéva à<p-atp£o>, w
, fut. Tiaw.

||
Défoncer le

sol, creuser profondément, tyiv *pv oouaaw,

/ut. 6^(û.

DEFORMER, y. a. S'ia-arpEcptt,/ut. aTpÉtpw, ace.

DÉFRAYER, v. a. — quelqu'un de ses

dépenses, •tfx^.a.-â. Tlvl **î Taç S'airàvaç 5^0-

pyrçe'w , â> ,
/ut. TÎaw. Défrayer quelqu'un de

sa route, ècpo'àcà twt £i5wp.i, /ut. £côatt.

Se faire défrayer , ècpû£iocÇop.ai
, fut. ocaop.au

||

Défrayer la compagnie , par ses bons mots
,

DEG
touç irap-o'vTaç lirt-Tép-jrtt

, fut. TÉp^M. — en lui

servant de jouet, ifsXtoTa tgîç àXXotç wap-rç©,

fut. e£tt.

DÉFRICHEMENT , s. m. Ip-paia , aç (ri).

DÉFRICHER, v. a. Èp-p£cp.ac,fut , a'acp.at, ace.

DÉFRISER, v. a. défaire la frisure, tgv s

Poorpu^ouç àva-nr£Tavvup.i
, fut. TtETOcatt.

DÉFRONCER , v. a. àva-7rrûaaw,/uf. im>î;io,

ace.
||
Ju fig. Défroncer le sourcil , to pi-

TW770V ^aXocto , 5> , fut. ^aXacTto , ou Èxav-i'vïp.t

,

/ut. ETOxv-TÎatd. Ayant un peu défroncé le

sourcil
,
puxpov lirav-Eiç tcov ocppûcov , Zj^c.

DÉFUNT, unte, adj. p.ET-nXXaxwç, uïa, oç,

génit. o'toç (part. par/, de p.ET-aXXocaatt
, fut.

aXXa^w) : teteXêutyixioç, uïa, oç [partie, parf. de

teXsutccm, â>, /ut. tÎctcù) : teOvyixwç , uïa, 0;

(partie, parf. de ôvriaxw , fut. âavcùp.ac). On em-

ploie aussi le subst. p,axaptTYiç , ou (ô).

DÉGAGEMENT , a. m. action de retirer un

gage, -h toù évE^upcu àvocXyî^tç, twç.
|l

ac-

tion de délivrer, de débarrasser, àitaXkosçh , ru (r\).

Il
Sortie secrète, o'ie^oo'oç, ou (ri).

DÉGAGER, v. a. retirer ce qui était enga-

gé , <xva-Xap.6àvM
, fut. Xityop-at , ace. Dégager

sa parole, se dégager, tyiv tcicttiv àva-Xap,€àvoi.

Dégager la parole de quelqu'un , Tivà tvî?

ûtcco^ecewç àxo-Xuw
, fut. Xûdto.

|[
Délivrer, dbr-

aXXoccraw
,
/ut. aXXà^td, ace. Je ne sais com-

ment me dégager , oùx oï£a ottuç àir-otXXa-

XÔTiaop.at. Se dégager des filets, È)c-Xtvs'&>, w,

/ut. tîctcù. y Dégager un soldai , lui faire ob-

tenir son congé , Tivà ttIç arpaTiaç à7ro-Xuop.ai
v

/ut. Xuaop.ai.

DÉGAINER, y. a. àter du fourreau, èx-

x£voa>, to, /ut. watt, ace.
||

Être toujours

prêt à dégainer, «piXop.ax£'tt , w
, fut. yîaw. Il

fallut dégainer, to irpà^p-a eîç p.<xx,nv âir-eSvj

xal x£t
?
wv ^P7CV (aTCO-Gaivtt, /ut. €ric7op.ai).

se DÉGANTER, v. r. tw x6 ''? 8 ppoop-ai

,

oùp,at, fut. wcrop.ai.

DÉGARNIR, y. a. démeubler, à7ro-crxeuac>

,

/ut. oîo-w , ace.
Il

Dépouiller , pp-vott , tô
,
/ut.

tocTtt , ace. : i^iXo'w , w
,

/ut. ttdtt , ace. Le

régime indir. se met au génitif Dégarni de ,

Êv^EYiç, rî;, eç, gén. : pp.vo'ç , yi, v
,

gén. :

^iXo'ç, vi, ov, gén. Dégarni d'arbres, à^£v-

Spoç, oç, ov. Dégarni de soldats, àcppoupoç,

oç, ov. Dégarni d'argent, àx,p7ip.aToç , oç, ov.

On forme ainsi avec la particule négative un

grand nombre de composés. H Dégarnir une
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ville, la laisser sans garnison, tàv iro"Xtv

àçpoûprjTov law, m, fut socato. Dégarnir le cen-

tre de l'armée, to piaov ttiç xâ^to; xevo'to , a>,

/«*. <ùc<à. Dégarnir les rangs d'une phalange,

niv cpaXayyfc Xeirruvw
,
/«t. uvw.

DÉGÂT , s. m. xa'xœouç , ewç (x) : (SXotên

,

yjç (*j) : Xûjjui , yi; (10). Qui n'a éprouvé aucun

dégât, cUoucutgç, oç, ov : àSXagTiç, viç , éç :

ocXypwevxoç, oç, ov. Qui n'en fait aucun, à£Xa-

ovîç, m'ç, éç, Sans dégât, àêXaSwç.

DÉGAUCHIR , v. a. È-irav-opôo'to , w
, fut.

uaci) , ace.

DÉGAUCHISSEMENT, s. m. IwavcpOweriç

,

eo>ç (-fl).

DÉGEL, s. m. yj tou -rcâ-fou Xûaiç, ewç.

DÉGELER, v. a. rwo, /ut. ttqÇ©, ace.

jj
v. w. rwo|xai, fut. Tooaîacp.cu.

DÉGÉNÉRATION, s./, uiro<popa, âç ft).

DÉGÉNÉRER, v. n. n'être plus digne de

sa naissance t tou ^evouç ex-iutttw
,

fut. tceo-où-

uat. Dégénérer de la vertu de ses pères , tâç

rô>v wpo-'ye'yovoTwv àvSpa-pôiaç E£-(oTap.at
,
/uf.

tx-(jTr'ao|A(xi. Dégénéré, ée, SucyevToç, in;, éç. La

faiblesse de cette âme dégénérée, r] èv rvi ^uyji

$u<ryéveia, aç. Qui n'a point dégénéré, tcù

fs'vouç aÇioç, a, ov. Ne pas dégénérer, t#ç

rcaTpœaç àpETïiç à£*.oç S'ia-TeXsw, w
, fut. teXeœo).

Ne laissez point dégénérer la gloire de vo-

tre père, [xïi rapt-opo, tyjv irccTpwav £o'£av lv col

xaTa-Xûouaav (rapt-opàû) , £>
,
/u<. ctyoj/.at : xovra-

Xûw, /u*. Xuaw). Les races dégénèrent, Sta-

cpôetpsraiTà "ys'vvi (^la-^ôst'pojxat ,/u*. cpOapii<ro[/.at).

Dégénérer , 5e détériorer, empirer, !p.at>Toû

y^sîpwv "ytvcfjLai ,
/u*. -^svyî<jcpi.ai : èrcj to j^eîpov

rp£7Top.(Xi
,

/wt. TpairinffO|i.at : ûiro-cpÉpo|/.ai, fut.

î)Tr-£V£x,ô"»iaro{Aat. Dégénérer en maladie , eîç

vo'aov àiro-Saiva)
, fut. €rîffG|i.ai.

DÉGLUER , v. a. tou t£oû à7r-aXXàa<ro

,

/wi. aXXoc^w , ace.

DÉGLUTITION, s. / x<xtoWç, emç (Vi).

Le conduit de la déglutition, xara-rro-pa, aç (vi).

DÉGOISER , v. a. XaXe'o , S>
, /u*. r^dw , ace.

DÉGORGEMENT , s. m. Ixpo-n, viç (i).

DEGORGER , v. a. déboucher, àva-<rrop.o'w,

», fut. (ùoû>, ace.
Il
Se déborder , se répandre,

£)t-pÉw
,

/«t. p£Ûaco.
Il

Se dégorger, en par-

lant du poisson, tyiv îxùv à7r-Ep£Ûpp.at,/uJ.

«pEÛçcpai , ou àir-E{/.£« , â>, jfui. e^'ctw.

DÉGOURDIR, y. a. éveiller , exciter , s'yEipw,

/ai s^£pw , ace.
||
Faire tiédir

, ^Xiatvw
, fut.
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avâ> , ace.

||
Habituer au commerce des hommes

,

7}ôo7roi£Ot> , <ù
,
/m*. iQffw , ace. Se dégourdir t

tgïç àvôpwTTOiç xpviaôai &iSao-xo|Ji.ai
, /uf. &iSa-

^6ri(jo[xat.

DÉGOURDISSEMENT, s. m. ET£p<iiç, ewç ($.

DÉGOÛT , s. m. aversipw pour une chose

dégoûtante, xo'poç , ou (6) : à<m , yjç (ri).

Jusqu'au dégoût, àxpi xo'pou. Donner du dé-

goût , xo'pov ou àaviv s[/.-7rotéû> , w
,
/u<. t'<t&).

— pour quelque chose , tivo'ç. Prévenir le

dégoût, tô> xo'pw àir-avràw, w, /ut. loaw. Éprou-

ver du dégoût , àaaojAat, ûp.at, /w(. nSvicrop.a.i.

Les malades prennent en dégoût les mets les plus

sains, £uffxspaïwu<nv 01 voctoDvteç twv |3p<ûpt.aTwv

xà xaôapttixaTa ($\>(r/zçoLW(ù
, fut. avâ>), Plut.

Il
Dégoût général pour tous les mets, àvopeÇî*,

a? ("^). Oter le dégoût, ttiv àvopE^îav irpauvw,

/w«. uvw. y Dégoût superbe, xb âtyutcpov , ou.

Avec dégoût, à^ucopaç.

Dégoût, au figuré. Dégoût pour la vie, c

xoù pïou xo'poç , ou. Causer des chagrins et des

dégoûts , Xuixxç xrù a.a<xq itap-s^w
, fut. e1-o>.

Avoir du dégoût pour, àiro-aTp£cpo(xai, fut.

arpacpviaofxai , ace.

DÉGOÛTANT, antï, adj. qui soulève le

cœur, àatôS'yiç, r,ç, iç : vocutiwÎyiç, yjç, eç.
||
^/m

figuré, aîaxpo'ç , a , ov (comp. aîffxpoxspoç, 5«p.

aîaxpo'xaxoç ou atoxiaToç).

DÉGOÛTÉ, ée, adj. qui a perdu l'appétit,

àvo'p£>cToç, oç , ov.
\\
Qui se dégoûte aisément,

à<pîxopoç, oç, ov. Faire le dégoûté, dboaCop.au,

fut. tcrcp.at. Il n'est pas dégoûté, il sait ce

qui est bon, olS's to xaXo'v (oî5"a, fut. eiao^at).

DÉGOÛTER, v. a. inspirer le dégoût, xo'pcv

Tivi £p.-7roi£o) , w
,

/ui. Viaw. — du vin , XOÛ

oivou. — de l'étude, twv Xo'-^wv. Je veux vous

en dégoûter , ûiTEpxopo'v as toutou iromîaw. Etre

dégoûté, éprouver du dégoût , àaiopca , &>{xai

,

fut. Yiôïiaojxai. — de quelque chose, ti. Je suis

dégoûté de tout, xo'poç e^ei y.s 7rocvTwv (|u,

/ui. IÇw). Il n'est pas encore dégoûté de vi-

vre , où£' aÙTov tou ^<jat p.£Ta{i.EX£ià tiç I^eï.

Ils se dégoûtent de la vie, pâcroç aÙTotç s-y-

"^ivETai Tïiç Çcaviç (e^—-vivcpt-ai
, fut. ^svylero[/.ai)«

On se dégoûta de lui, xo'poç utc-tîXôsv ocùtoG

(ûir-E'px,cp.ai , /ui. eXeûuo^ai). Qui ne se dégoûte

point, à>cop£<ïToç, oç, ov. — du travail, tou -rco'vou.

On s'est dégoûté de cette coutume , àix-Yipx<xi»-

T«t to êÔoç ( à-nr-aoy^aio'o^.ai , oupai
,

fut. cùSïÎ-

o-oy.ai).
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DEGOUTTER, v. n. tomber goutte à goutte,

j

<rrà£to
, fut. o"ra£a> : àTro-aràÇw

, fut. arrà^o) :

Xeioop.at ou jcara-XetSop-at , saws /uf. L'eau dé-

goutte de son front, èx tou 7rpoaa>7vou crrà^Et

o î£pû;. Dégouttant de sueur, de sang, etc.

tôpâm, oujaccti araÇcov, ouaa, ov, aén. ovtoç.

DÉGRADATION, s. f. destitution, àmàoxi-

[xaata, aç (rj).
||
iVofe d'infamie, àTipxcfxoç, ou (o).

||
Avilissement, àri^ta, aç (*). ||

DéadZ, dom-

mage, xaxu<jtç, eoç (yi). ^Dépérissement, <p9cpa,

DÉGRADER, v. a. démettre de son rang,

<x7ro-£ojup.àÇto
, fut. dou , ace.

\\
Noter d'infamie,

à-rmaÇù)
, fut. ao*w, acc. ||.^i>i/ir, Ta7cstvo'w , â>,

/w*. Mao, ace.
||
Détériorer, endommager, xa,xo'o>

,

5> ,
/uf. wao , ace. : Xu[i.aivop.at, /ut. aveû^at , ace.

\\
Ruiner , yfciçto ou SioL-yfeiçtù

, fut. a>6spw, ace.

DÉGRAFER, v. a. Xuo>, /m*. Xucw, ace.

DÉGRAISSAGE, s. m. o-pfoç, ewç (tq).

DÉGRAISSER, v. a. ôter la graisse, to

Xîttoç àcp-aipéû> , â> ,
/ut. aiprîaw , aén.

|j
Enlevâ-

tes taches, cu.ryjà, /m/, crpféo , ace. Savon à

dégraisser, 0-p.rqp.a , a-oç (to).

DÉGRAISSEUR, 5. m. ô^îjwïîç, ou (6).

DEGRÉ, s. m. fiaOjMç, ou (é). Les degrés,

l'escalier, xXifjux!;, axo; (ri). De chaque côté

sont des bancs disposés en forme de degrés,

ixaTspwQev (3a9pa aûv-xeiTai nva Iv xXtjAaxoç oyjn-

ixan (erû'y-XEif/.at ,
/te?. XEiaciiai) , Hêrodn. On y

descendait par un grand nombre de degrés,

àià xXtjAocxwv 77uxvô>v vl xaxaSaaiç e-^iveto ("fivojAcu,

/«<. ^svYicrc^at) , Jthèn. Par degrés, (taôpîâov.

Degré, partie d'un cercle, p-oîpa, aç (ri).

Partager en plusieurs degrés, £ta-p.EptÇo>
, fut.

t'aw , ace.
J|
Intensité , quantité d'une chose , uo-

aoTYiç, vitoç (r)).
j|
Orore de consanguinité, "ysvsa,

àç (r). Être parent de quelqu'un au sixième

degré , àrco tyk extyiç ^eveocç tivI irpoa-Yixw

,

Degré , au moral. Le plus haut degré

,

scopuçiî, iiç (in). S'élever au plus haut de-

gré de ' la sagesse , eî; àxpov cocpiaç ÈXaûvw
,

/«f. Ixâaû). Parvenir au plus haut degré de

l'érudition , eî; ttiv àxpoTOTYiv iratS'eîav àcp-

txv£o{ji.!xi , où|i.ai
, fut. à(p-(^o(jiai. Le dernier

degré de l'injustice, vi lo^an» à$ixta, aç. Tom-
ber au dernier degré de la misère , eîç iayd-

TTjv a7Topiav p.£Ta-7rÎ7TTW
,

/ut. TT£croîip.at. Au
suprême degré, sîç to Éo^xtov. A un tel de-

gré que, £Îç toooutov, w<ro , in/înt{. N'attei-

DEH
gnant pas à ce degré d'éloquence , nfe y.h Sv

Ta) XÉ^Etv S'uvap.Ewç oùx eirl TOffOUTOV àv-yixa>'«

(part. cfàv-ww, fut. ifëu), Dém.

DEGREER , v, a. àrco-axEuàÇo ,'/ué. aow , ace.

se DÉGRISER, y. r. àva-vTi<pa>
,
/ut. vvtya).

DEGROSSIR, v. a. Trapa-iuTvda), 5> ,
/ut.

(07W , ace.

DÉGUENILLÉ, ée, adj. paxo&uroç, oç, ov.

DÉGUERPIR, y. n. /aire abandon d'un

bien, Traça-^MpÉco , £>, /ut. rlaa), aén.
||
Pren-

dre /a /aite , à7kO-S'iS'pao-xw
,
/ut. ^pao-opwa

,
gén.

DÉGUERPISSEMENT , s. m. ^apa^pr^iç,

£a>ç (ri).

DÉGUISEMENT , s. m. travestissement , ayn-

p.aTi5f/.o'ç , où (6). ||
Feinte, wXaa^a, axoç (to).

Sans déguisement, àicXas™?.

DÉGUISER, y. a. travestir , cxY)p.aT^o)
,
/ul.

io-a>, ace. Se déguiser, tviv ÊaBrrra p.£Ta-€aXXw,

/ut. SaXw. ge déguiser en esclave, àouXtxov o^Ylfxa

âp.iT£xcp.at
, fut. à.p.yé'ioy.a.i. Déguisé en mar-

chand, £jX7:opiX7iv laHra. XaSwv (Xap.6ava>
, fut.

Xr'^op-ai).
||

Cacher par feinte, xXe'tttg), /«f.

xXï^w , ace. Déguiser ses sentiments , Tàç

Ivtoç xX£7TTa) S'iavotaç. Déguiser son nom , to

ovojjia <p£u5cp.at, fut. ^eûuo^ai.'" Déguiser sa

voix, cpwvriv àXXoTpîav 7rpoa-7:ot£cp.at, oûp.at
, fut.,

riacp.ai. Déguiser son naturel, tov IpauToU Tpo'Trov

T:Xaararop.at
, fut. irXasopwu. Ils déguisent leur

joie, [XTi -Trpoa-'nrotouvTai xa'P
£tv (xa'?w »/M'* Xa'

pY]'sop.at).
J|
Dénaturer, changer, Trapa-wciÉw, ô r

/««. Ticra>, acc. Déguiser la qualité du vint

tov olvov xa7vviX£Ûa)
, fut. £Ûffw.

H
Celer, tenif

caché , à77o-xpu7rrc/A!xi
, fut. utyopxt. Je ne vous

déguiserai rien , où^èv â7ro-xpu^c(Aai 6p.âç om

Trpo; Op-àç. A ne rien déguiser , îva p-' ti âiro-

xpû^«p.ai.

DÉGUSTATION, s.f. -yEÎiatç, £wç (vi).

DÉGUSTER, y. a. -yeucpci o« wpo-feôôpwit,

/wi. ^£Ûao[xai , aén.

DÉHALER, y. a. blanchir le teint, ànro-

XEuxatvw
,
/wf. avâ> , acc.

DÉHANCHÉ , ée , adj. to. îo^ta •jrap-Yip8pvï<

xwç, ma, o'ç (partie, parf. de Trap-apôp£0)).

DÉHARNACHER , v. a. àiro-axEuaÇw
,
/trf

ào-a> , acc. : dc770-o-aTTa)
, fut. ai^tù , acc.

DÉnONTÉ, ée, adj. Voyez Éhonté.

DEHORS, adv. saris mouvement, hèt'%\

i%(ù. Avec mouvement pour sortir, ^ b%(ù. Au

dehors ou en dehors, èxto'ç: i%<ù. Mettre dehors,

ex-6àXXw, fut. €aXw, acc. S'avancer en Se-
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hors, irpo-e'x») fut. s'£&>. De dehors, ou par de-

hors , exrooôev : e^wôsv. Guerre du dehors , c

ànro'S'Yip.oç jro'XÊp.cç, ou.

DEHORS , s. m. Le dehors , rà !£© , fnrféc/.

qén. tûv é^w. Du dehors, IÇwOev. Les dehors

d'une maison, Ta e£«6ev rriç oùuaç, gén. -m
H-coôsv , inaec/. Les dehors d'une ville , ses

environs, rà xûxXw r/fc tfo'Xswç. Les dehors

d'une place, ses fortifications, Ta irpoTEtyJ-

jjjLara , o>v.

Dehors , apparence, cyf^x , aroç (to) : eTSoç
,

ou? (to). Conserver avec quelqu'un les dehors

de l'amitié, àp^atav cptXîav tivi t£> ayj^an

im-iïiUwpi, fut. Sû^tù, Memn. Les dehors de

la vertu, tô tôç àpsrîi; ei^oç, ouç. II a les

dehors d'un honnête homme , sotx.sv àvSpl à-yaôw

(eowa, par/, rf'itox», inusité). Cacher sa cruauté

sous les dehors de la clémence, h btizixïœç

TrXàajxaTt ty,v wp.o'rflTa xXe7jtm, /u*. xXe<j/&> , Grég.

jj
Garder les dehors, les bienséances , tô irpércov

«puXaaaw
,

/m*. à£&).

DÉIFICATION , s. f. âirc8sW.ç , ewç (ri).

DÉIFIER, v. a. àjro-Ô£oo, w ,/u*. tôfro, ace.

DEISME, s. m. r\ t5>v tepwv, -rrXriv toû 0ecû

uo'vou , xaracppo'vy)aiç , stcç.

DEISTE , s. m. ô twv Upcôv , tcXyiv toû Oecû

iao'vou , xaracppovcôv , cûvtoç (partie, de xoltcl-

cppovs'w , w , fut. t,g(ù).

DÉITÉ, s.f. dieu ou déesse, £atp.wv, cvoç(o,in).

DEJA, atfy. t$y).

DÉJECTION, s./. Û7roxwp-/!{xa , aroç (tô).

se DÉJETER, v. r. en parlant du bois,

Sia-ffTpécpc|jt.ai
,
/u*. «rTpaçTaaop.ai : eXxop.ai

,
/u<.

IXxuaÔYÎaopLat.

DÉJEUNER , v. n. dapaTi£op.ai
, fut. isop-ai.

DÉJEUNER, s. m. àxpaTcv , ou (to).

DÉJOINDRE , v. a. — aes c/io^es /iées en-

semble, îia-ÇeupujM
,

/m?. ÇeûS-w , ace.
||
—

des choses simplement rapprochées, Si-iorr^i
,

/m*. Sta-GTTiaw, ace.

DÉJOUER, y. a. «rçocXXw
,
/ut. cîpaXû , ace.

DÉJUCHER , v. a. éÇav-ianipu
,
/u*. ÈÇava-

<rr7Îo*(ù , ace.

DELA , adv. de cet endroit , svôsv. S'étant

placés, l'un deçà, l'autre delà, uapa-GTàç h

uèv evÔev, b 81 svâev (•rrap-iarTap.ai
, fut. Trapa-

«s-fvicop.ai) , J5ém. De là où je suis, eVreûôev. De
là-bas, de là où il est, sxeïôev.

Delà , par delà , en parlant des lieux, rapav,

gén. : Mw'xsiva
, rtn. : uîre'p , ace. La rive de
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delà , y rapav fyOv» , nç. Ce qui est au delà

de la rivière, Ta irs'pav toû TroTajxoû. Au delà

de la mer, irepav ôaXaaaviç. Au delà des Indes,

Tîlpav 'iv^wv. En deçà ou au delà des fron-

tières , èuiTàSe r] i-mx-tha. tg>v p.EÔopi«v.
||
Eu

parlant du temps, pu-m , ace. A deux ou trois

jours de là, p.ETa Sùo ttou 7ip.s'paç. A quelque

temps de là, p.ET èXfyov. A quelques années

de là, lv ôXt-yotç eteci.
||
En parlant des choses

en général, -rcs'p-a
,
gén. : Û7rs'p, ace. N'allez pas

au delà, toutou p/À rapa 7rpo'-êaiv£ (7rpo-€aîv&)

,

fut. Svi<7Gp.cu). Au delà de toute expression , rapa

toû Xo'-^ou. Au delà des forces humaines , irÉpa

àvÔpwTTou. Au delà de ce que demandent la

nature et la raison, 7rs'pa toû ^uaucoû 5tat p.s-

Tptou. Au delà de notre attente, rapa wv

Trpoff-fiS'exo'p.êôa (-TirpcKT— S'e'^ojji.at
,
/w/. §£^op.at). Tu

es malheureux au delà de ce que tu as mé-

rité, uirèp tt)V dc^i'av iïuctTvyjiîç (Suarw^écù , ô>
,

/ur. vicrw). On ne saurait rien faire au delà

,

É^ei TaÛTa to îTs'paç
(£"x

w
» /w^« ^w).

De la
,
par suite de cela, evôev. Il suit de là,

£TT£Tat (3
e pers. sing. de sirotai , fut. adoptai)

,

avec le que retranché. De là vient que, evÔsv,

ou oÔ£v , indicat. Que suit-il de là ? u p,£ià

TaÛTa ; On voit bien ce qui doit résulter de là,

ro evt£û6ev av xaT-tS'ot tiç (jeaô-opoew , ô , fut.

xaT-o'^op.ai) , Aristt.

DÉLABREMENT, s. m. çôopa, «ç (r,).

DÉLABRER , v. a. endommager , -çôeipw ,

/ut. <pôepS> , ace. : ^la-cpÔEtpo
,
/w/. «pôspcô , ace. :

Xup.aivcp.ai
, /««. avoûp.at , ace. Se délabrer

t

^tap-ps'co
, fût. pEuaw om puYÎcrop.ai. Affaires dé-

labrées, 7rpoc-^p.aTa S'tap-psovTa , wv (Ta). Armée

délabrée, orpaTta ^t-EppuTixoTa, a; (ri). Flotte

toute délabrée, sto'Xo; ^ewapwYpivoç , ou (part.

parf. passif de £ta-<jTCapaaaw, fut. ai;œ). Estomac

délabré , <jro'p.axci; xaxwç ^ta-XEtp.£vy , ou (par-

tic, de £tà-xstp.ai
, fut. x£i<7op.ai). Banté déla-

brée , xa$&& , aç (^). Avoir une santé dé-

labrée , xa^EXTEw
tf

a>
, fut. r\a<ù.

DÉLACER, y. a à-3T0-^<dvvup.i, fut. ^wcjw, ace.

DÉLAI, 5. m. retard, àvaSoXTfi, t; (*i). IL

vint sans délai , viXôev oùS'Ep.iav à^aêoXriv irotyi-

aap.EVOç (Ep^cp-at
, fut. ÈXsuaop.at : 7rots'op.at

,

oûp,ai
, fut. wropwi): Cette affaire ne com-

porte ni délai ni lenteur , to irp5fp.a p.£XXvj<Tiv

xac £taTpi&riv oùjc àv-E^ETat (àv-E'xop.at
, fut. àv-

s;op.at). Sans délai, àp.£XXviTt : sùôûç : aÙTixa:

irxpauTixa
, wapaxpvîp.a.

J]
Délai de payement g
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Û7T£pyip.£pta, aç (r\). y Délai obtenu en justice

sous la foi du serment , -h Evopxo; àvaSoXii

,

nç. Demander un délai , àvaëoXviv outéw , â>

,

fui. 7i'<tw. Accorder un délai, ttjv SiaS'ixao-îav

àva-6àUo[xat
,
/uf. 6aXoup.at. Gagner délai sur

délai, rp-Épav è£ rpipaç àva-6àXXofAai.

DÉLAISSEMENT, s. m. Ipn|ua, a; (ri).

DÉLAISSER, v. a. Ipyi^ow, â> , fut. «aw,

ace. : à77o-XeÎT:w , fut. Xei^w , ace. Délaissé de

ses amis, de ses alliés, de tout le monde,

cpîXwv, oo
l

u.p.a)(wv, 7ravTwv epYip.oç , oç OU y) , ov.

DÉLASSEMENT , s. m. àva^uxm' , fô (*)) :

àvairaucriç, ewç (in) : àva-rcauXa, nç (r). Avoir

besoin de délassement, Wofyuffiiç nvoç £ecp.ai,

/wf. S'erlacp.ai. Ne prendre aucun délassement,

où^êjjuav àva^u^Yiv Èx-770pî'Ço[/.at
,

/m*, îo-op.a*..

Il trouve dans la lecture un délassement

agréable, ix. tvîç àvapwo-Ewç fXuxEÏav l^ei àva-

uauXav tûv tîo'vwv (êxw > ./"*• ^tô)« Mon âme

demande à jouir d'un peu de délassement ,

à£iot ri èfxvi ^X*1 àva7rauo"EG)ç nvoç tu^ocvsiv

(x£io'm , 5>
, fut. werw : TU*yxav&) , fut. TEu£cp.ai)

,

Xén.

DÉLASSER , v. a. ccva-^x*> t M- t
1^ ,

ace. : àva-Traûto, fut. 7raû<rw , ace. Se délasser de

ses travaux , t»v tto'vwv om ix, t5>v ïtovcùv àva-

nrauojAai
, fut. «a&tfèjt&w. Se délasser l'esprit

,

àvoc-rrauXav rri t^ux? £t£wjju, /m*, îûaw.

DÉLATEUR, s. m. auxo<pàvTY]ç , ou (o).

Faire le métier de délateur , aujco^avTs'w , â>

,

fut. riau).

DÉLATION , s. f. auxoçavTta , a? (Vi).

DÉLAYER, v. a. Sia-gps'x<o, ><. êps'^w
,

«ce. — dans le vinaigre, tô> oÇfcY.
||

Style

délaya, o £7T£x;-T£ivojx£voç Xo'pç, ou (partie, passif

Cf'èl/EX-TEÎvM
,
^Mf. TEVto).

DÉLECTABLE, adj. Mï, eîa, 6 (comp.

r$îwv, $wp. r^taroç) : -yXuwjç, EÏa, u (comp.

UT£poi( , SMp. ûraroç) : T£p7rvo'ç , ri , o'v (comp.

oVepoç , swp. OTaToç).

DÉLECTATION, s. /. Te'p^iç, eo>ç (y)).

DELECTER, v. a. Tepitto
,
/h*, répéta, ace.

Se délecter à quelque chose , nvl ou im nv'i

T8pvropt.ai
,

/u/. Tap7Tvî<rou.ai.

DÉLÉGATION , *. /. ÈmTpoTni , fa $)'.

DÉLÉGUÉ , s, m. chargé d'une affaire
,

£T.tTpoT:oç , ou (6). U
Envoyé , député , ccttootoXoç,

ou (o).

DÉLÉGUER, u. a. charger d'une affaire,

rivt ro -rcp à-j^a £7n-Tp£Tvw
, fut. Tpe'^w. Délé-

DEL
gué pour une affaire , to irpà^a eWreTpaj/.-

jxevoç, yi , ov (partie, parf. passif d'èiri-Tpfco).

||
Envoyer en mission , en ambassade , àro-

aTÉXXa)
, fut. <jt£XS> , ace.

DÉLESTER , v. a. — un vaisseau , to Ippa

tyîç vewç £^-aip£<o , w , fut. atprtao.

DÉLIBÉRANT, ante , arf/. PouXeuojwvoç

,

n , ov. Assemblée délirante
, PouXrl , fç (ri) :

ff'j|xëouXiov , ou (to) : ouvêâ'piov, ou (to).

DÉLIBÉRATIF, ivk, arf/. ^ouXeutixo'ç
, j„

ov. Voix délibérative, to pcuXeuTuô'v, ou.

Avoir voix délibérative
, pouXrfc p.eT-£xw

T<
/u«.

{Aeô-éÇw.
||
Le genre délibératif , en termes de

rhétorique, to ^rjjAn^optxov ei£oç , ouç. Discours

délibératif, Xo'-yoç ^(AYi^opucoç, ou (o).

DÉLIBÉRATION, s. f. pouXri, xç (^). Met-

tre une chose en délibération, pouXw 7r£p(

nvoç irpo-TÏ6v)p.i, fût. 7rpo-6rlcrw. Faire quelque

chose avec délibération , wpo-6ouXeuaajievôç ti

mU(ù, <ù, fut. rîo-to. Après une mûre déli-

bération , TrpoëeSouXeujxsvwç. Sans aucune dé-

libération, àTrpoêcuXEUTtoç. L'objet de la déli-

bération, to PouX£uo'p.£vcv, ou. Délibérations se-

crètes, Ta ai-^i (3ouX£uo'ji.£va , wv.

DÉLIBÉRÉ , ëe, adj. hardi , Opaouç , £ta
F

u ( comp. ÛT£poç, sup. uTaToç) : £utoX|xoç , o;

,

ov (comp. oVepoç , sup. oVaToç).

DÉLIBÉRÉMENT, adv. eÙTo'Xp.wç.

DÉLIBÉRER, v. n. pouXiûbpéat \ fut. sûoo-

\j.olu — avec quelqu'un
,

[aetoc tivoç. — sur

quelque chose , rapt tivoç. Délibérer en soi-

même
,

{3ouX£uopiai xoct
1

sjxauTo'v. Délibérer avan/

d'agir , Trpo-êouXEuoiAai
, fut. EÛoojxat : tw Pou^

XEUEoôat Trpb Ttôv Trpa-j'p.ocTWv •^çoiop.a.i , wp.at
,

fut. xp^' (J0P,at ' ^n en délibère, rapt toutou

^ouXti -^îv£Tat (*|'(vop.at
, fut. ^Evrlao^ai). Il fau'.

délibérer
,
(îouXeutô'ov (verbal de (3ouX8Ùoj/.ai

, fut.

euffopai). Us délibèrent s'ils y mettront le feu

,

pouXfiûovTat eÎ xocTa-xaûoouat (xaTa-xatw
, fut.

ttauaw, ace), Thuc. Délibérez si vous voulez

nous faire la guerre ou être nos amis, pou-

XEÛEO-9E EIT£ (3ouXêO-9e 'TToXEp.EtV Y^h, EtTE <piXot EtVai

(ttoX£(xéw, a>, fut. vio-w), Xén.
||
De propos déli-

béré, wpoësoouX£up.£va)i; : s'x irpcvoîaç : Èx itûo-

atpEOSWÇ : £^£7ïtTïl^EÇ.

DÉLICAT, ate, adj. sensuel, qui raffim

sur les plaisirs, à€po'ç, a, o'v (comp. oVepoç,

5«p. o'raTo?) : TpuipEpo'ç, oc, o'v (comp. wTEpo;,

s?^p. ciraroç). Ce voluptueux, ce délicat, ù

rpucpEpoç îxEÏvo; kx\ àSpo'ç. Faire le délicat

,



DEL
dpÛ7TT0f/.ai ,

fut. Ô
P
u<j/o[/.at. Quand il veut faire

le délicat, oxav âGpbç eïvat Ôe'Xin (ôe'Xo, fut.

ôeXTÎaw), Dion.
||
Recherché , exquis, àSpo'ç, a,

o'v (comp. o'xepoç, swp. o'xaxoç). Vie délicate, i

àêpà &aixa, r.ç. Chère délicate, in àGpà xpaTireÇa,

r,ç. Délicat au goût, 7XUXÛÇ, «Ta, u (comp.

ûxepoç, sup. uxaxoç) : ir$uç, eïa, u (comp. in&wv,

sup. 7$i<rroç). Vin délicat, o àTraXbç oïvcç, ou.

]j
Tendre, frêle, àivaXoç, in, o'v (comp. wxepoç,

:jup. uxaxoç) : [/.aXaxo'ç , iî , o'v (comp. wxepoç,

«wp. cixaxoç). Pieds délicats, oî à7raXot iro'^eç, wv.

Qui a la peau délicate, ajvaXo'xpouç , ouç, ouv.

Qui a la chair délicate, à7raXc'o*apxcç , oç, ov.

Presser des lèvres délicates , ào-ruxà x5^ ÛXî€»,

/u*. ôxtyw.

Délicat , su

6

til , délié, Xeirro'ç, ni, o'v (comp.

ûxepoç, sup. o'xaxoç). Fil délicat, xb Xs7rrov vîifAa,

axoç. Travail délicat, Xeirroup-yia, aç (ri). Ou-

vrage délicat, Xexxouppp.a , axoç (xb).
|j
Es-

prit délicat , o Xettxoç vcùç, gén. vou : à-yyjwa.,

aç (ri) : àaxeto'xviç , yixoç (in). Plaisanteries déli-

cates, xà àarretuç iraiÇo'p.eva , wv (partie, passif

de izxïÇto). Goût délicat, <ptXoxaX(a, aç (ri).

Homme doué d'un goût délicat , ô cpiXoxaXoç àvr.p

xal à-^ivouç, ou. Ce jugement demanderait

un goût plus fin et plus délicat, xo xoiaùxa

xpivetv xwv àëpwv [/.àXXov xal àaxuxwv àv ety;

(xpîvo, fut. xpivw), Luc.

Délicat, scrupuleux, eûXa&nç, r.ç, e'ç (comp.

e'cxepoç, sup. éaxaxoç). Homme d'une cons-

cience délicate, àvr.p £îxatoç xal eùXa&nç, ouç

(ô). Délicat sur le point d'honneur, xà rcpbç r«v

^o'^av eùXaSin'ç , inç , eç.

Délicat, difficile, qui demande de la finesse,

^uo^epinç , ïiç, eç : imayodriç, r\ç, e'ç. Affaire dé-

licate, -rrpà^jxa ^uap,exaj(
i
e''picxov, ou (xo). Con-

joncture délicate, 'jreptcrxao-iç àeivin , fjç (ri).

DÉLICATEMENT, adv. mollement, volup-

tueusement , àSpwç : à77aXâ)ç : p.aXaxôi>ç. Vêtu

délicatement, àGpoei'^wv , wv, ov, gên. ovoç.

S'habiller délicatement , àSpûç o-xoXîÇojjiai
, fut.

ia6Yia:o(xai : àêpàou u.aXaxà cpcps'oa, Zi,fut. çopsato.

Vivre délicatement, à€pG&iaixâcp.at , S>p;ai
,
/u*.

ï5c7opt.ai : xpuçpâw , û
, fut. inato.

||
Légèrement

,

finement, XeTrxwç. Travailler délicatement, Xe-

7rr&up^£to, S), fut. r'aw. Toucher délicatement,

«taiXaçâo , w ,
/ut. r\a(ù , ace.

\\
Avec grâce , avec

tsprit , àcrxetwç : àarxuxwç : yjxpie'vxwç.
JJ
Avec soin

et précaution, eùXa&oç.

DÉLICATER, v. a. {AaXaxûç xpscpco, fut.

DEL Soi

ôpe'^w, acc. Délicater un enfant, xbv naûSa

ffxtaxpoffis'o , S>
, fut. riacù. Se délicater , 8sp-

{jt.epuvopt.ai, fut. uvoû(/.ai.

DELICATESSE, s. f. recherche ou mollesse

dans la manière de vivre et de s'habiller, àêpo-

xyiç, nxoç (ri) : xpuepin , %; (ri) : x.
Xl^> *& {%)-

Nous n'avons pas été élevés avec délicatesse,

oùx h X^iSri xe6pa(x{i.e6a (xpe'<pw
, fut. Ope'^w)

,

Xén. On gâte les enfants par trop de déli-

catesse, 6pÛ7rxei xoùç iraï&xç ri Xiav àv -eijAs'vvi

âîaixa (ôpûirxw, fut. 6p6^a> : àv-eiy.s',oç, m, ov

,

partie, parf. passif d'àv-âip).

Délicatesse de tempérament, àffôiveia, a* (-n).

La délicatesse de son tempérament fait craindre

pour ses jours, àaôevwç xb cwp.a £ta-xîôexai

waxe pt.Yi £oxetv Pi«aip.oç eîvai (^ta-xîÔ£^.ai
,
/m<.

S"ia-xe6Tno-o(it.at : S'oxe'w , £> , fut. £o£a>).

Délicatesse , finesse , aTraXo'xinç , rixoç (£). Qui

a le teint délicat, àTraXo'x.pouç, ouç, ouv. Son

teint, sa peau sont d'une extrême délicatesse,

aTraXo'xpouv e^ei xb câ)jjt.a xat XeTrro'^eppt.ov (tyjtù
,

fut. IÇw).
||
Délicatesse de l'odorat, r] èo-çpav-

xixYi 5"6vap.iç, eœç. Délicatesse du goût, r\ -yeu-

axixri o^ûvapiç, ewç.
||

Délicatesse de la voix,

xb xîiç <pwv^ç Xippo'v, où. Voix d'une admi-

rable délicatesse, cptovvi Û7repçuwç Xt-^eTa, aç (ri).

||
Délicatesse du travail, Xewroup-yïa , aç (ri). Ad-

mirez la délicatesse du travail, ôauj/.aaov S"è xoû

ep-you wç XeXe7rroup*yYixat (Xeirxoup^e'w , w, /wf.

yÎow). y Délicatesse d'esprit, ri x&v <ppevô>v Xe77xo'-

xyiç, ïixoç : à-^(.tvota, aç (to) : àaxeio'xnç, vixoç (•«).

Délicatesse du goût , àaxetoxr,ç , nxoç (ri) i <pt-

XoxaXt'a, aç (ri). Voulant faire preuve de dé-

licatesse, PouXo'p.evoç ào-xeîoç eivai (PoûXopt-at, fut.

^ouXYÎaojxat) , Luc. Ménager la délicatesse de ses

auditeurs, toïç àxpoaxaïç Trpbç ^apiv Xe'^w, /wr.

Xe'^w. Délicatesse de langage, ri xcu Xo'pu xou.-

t|/eia, aç. Toutes les délicatesses de la langue,

at rîiç SïaXe'xxou xop.^oxyixeç iràaai, wv.

Délicatesse de conscience , eùxâoeta, aç (in).

Homme d'une extrême délicatesse de cons-

cience , ccvYîp eùXaSvjç p.ocXtoxa xal ^ixaioç , ou (o).

Contraire à la délicatesse , àvo'o-ioç , oç , ov. Cela

répugne à ma délicatesse, eùXaêcûjji.ai touxo

Troutv âç àvo'ffiov (eÙAa€e'o(i.ai, ou^.at
, fut. ino"op.at :

TOtew , tô
, fut. natù). Délicatesse outrée sur le

point d'honneur , ri a-^av cpiXo^c^îa , aç.

Délicatesse, difficulté d'une affaire, £ucy£e'-

peia, aç (in). La délicatesse des circonstances où

nous nous trouvons, xà TCept-eorwxa x{aôc; &iva',



3oa DEL
wv (rapi-earûç pour Trep'.-Effmxwç

,
partie, par/.

de iïep'.-t'<TTap.ai).
||
Ménagement , soin , précau-

tion , eûXcfêeioc, aç (ri); Celte affaire veut être

maniée avec beaucoup de délicatesse, eù-

Xa£ûç àirréov tcu irpa-^aroç (airro|j.at
,
/ut.

dfyop.ai).

DÉLICES, «. /. pi. Tpu^rl, riç (ri). Us

lui rappelaient les délices de Rome , ùnr-

eu.î{ji.vri<j>iov aÙTov Triç èv 'Pa>fr/i Tpucpriç (uj70-[ai-

prnaxtù,
t
fut. uiro-u.vric:w). Passer sa vie dans les

délices, Iv rpu«p9î £i-ap> , /ut. à^w : xpucpepw?

£ao> , <ô, /wt. Cr.o-op.ai. Nager dans les délices

,

U77Ô Triç Tpu^ri; £iap-p£io
> fut. pE'jao , om d'un

sen/ mot Tpu<paw ou £ia-Tpucpaa>, û ,
/ut. inau.

Élevé dans les délices , £ia-Tpucpwori TcaiôVa t£-

8pap.u.svoç, vi, ov (rpéçw, /wi. ôps^w), P/at.
||

Faire ses délices de quelque chose , x°"Pu »

/ut.
x,
"?"^6* 0M x*? 7^ ^*1

>
^a^ seu ^ ou avec

im : f^opuu ou Û7rEp-r$ou.cu
,

/ut. naHoo^on ,

mêmes régimes. Faire ses délices d'un lieu,

ToVa) tivi iiL-(f\koyjùç((à , w, /ut. tî(J6). Les mor-

tifications dont ils font leurs délices , to'voç

xal xaxoTrâôsia "ftv Tpucpûatv ixeîvoi àe{ (rpuœâw,

û,/ut. riaw), Gréo. Faire les délices de quel-

qu'un , lui être agréable , tivi Si ifi^ovnç eîp.-'

,

fut. «aofjLat.

DÉLICIEUSEMENT, arfy. àSpûç.

DÉLICIEUX , euse , adj. à£po'ç , a , o

v

(comp. o'repoç, sup. o'raToç) : r,&uç , eïa, u

(comp. riàtuv , sup. ti^iotoç) : "yXuxuç , eïa , u

(comp. uTspoç , sup. uraToç).

DÉLIÉ, ée , adj. mince, grêle, Xettto'ç
,

ri , ov, (comp. oTepoç , sup. oVaToç). Taille dé-

liée, to iux^ov <jwjj.a xal èXaippo'v , ou.
|J
Esprit

délié, vou; Xe7rro'ç, ou (o). Qui a l'esprit délié,

ày^ivouç , ou; , ouv.

DÉLIER , v. a. Xuw
, fut, Xuaw , ace.

DÉLINÉATIQN , s. f. oxeScypaçta , aç (i).

DÉLINQUANT , ante , s. m. et f. irapa-

vop.oç , ou (Ô , fi).

DÉLINQUER, v. n. w*p*-vc|«w, û,/«t. rka).

DÉLIQUESCENCE , 5./. Trfe ewç (n). Tom-

ber en déliquescence , Trrxojj^u
,
/ut. Taxr'0-of/.at.

DELIRE , s. m. p.avîa , aç (ri) : ivapaçpo-

aûvYi , nç (ri). Être dans le délire, p.a(vojjt.ai

,

yut. p.avoù|/.at ou p.avr,acp.ai. Etre dans le dé-

lire de la passion, r?i è7ri8ujMa ou Û7rb rî;ç

tTrt6u{i.îaç p.atvop.at. Tomber dans le délire

,

•iç piaviav Tpé7rc|Jt.ai
, fut. Tpa7rri<jop.at : toû cppo-

vetv fc^-î<rrap.at
, fut. eVo"Tr)<jop.at.

DEL
DELIT, s. m. 7rapavo'[Arip.a, a-roç (to) : -nrapaw»-

p.ia, aç (t,). Prendre en flagrant délit , eV aÙTo-

cpwpa) xaTa-Xa[i.Savw, /ut. Xrii|/oji.at, ace. Pris en

flagrant délit , èV aÙTG<pwp(p àXouç , oùca , 0'»

(partie, aor. 2 de àXioxopai, /ut. àXwccpcai).

DÉLIVRANCE, 5. /. affranchissement, Xuatç

,

ew; (ri). La délivrance des prisonniers , -h twv

at'x,fActXœ-ov Xûuiç, eœ;. La délivrance de la Grèce,

h ttîç 'EXXotôoç èXeuôépwai; , eu;.
Jj

Débarras

,

àTr«zXXapi, riç (th). Délivrance de tous maux,

ri tûv xaxœv aTrjxXXa-pî , rç , ou àtpaipeaiç

,

ewç. y Accouchement , to'xoç , ou (é). Heureuse

délivrance , eùroxia , aç (ri). [|
Livraison , ej-

XSÎpiaiç , ewç (ri).

DÉLIVRER, v. a. rendre libre, lù(ù,fut.

Xuo-w , ace. Délivrer les captifs, en /es ra-

chetant , toÙç aîxf-aXwTouç Xûcp.ai
, fut. Xuaop.ai.

Délivrer les prisonniers , ne plus les retenir,

-cùç eîpx,(kVnxç Xuw
, fut. Xuco , ou àcp-irip.t

,

fut. à<p-riCTti). Délivrer de la servitude, af-

franchir, éXeuôcpo'o) , S>, /ut. ciaw, ace. Je

vous délivre de l'esclavage, ttîç Trpo'aôev «
«îouXsîaç à7r-a)^a(jow

, fut. aXXa'£w. Délivré du

joug des tyrans , Tupa'wov èXeûôspoç , a , ov.

U
Débarrasser , àTr-aXXào-aw

, fut. aXXoc£* , ace.

Délivrer quelqu'un de son incertitude et de

sa crainte , -niç àîrcpiaç xat toû cpo'êou rtvà àw
aXXaaau. Se délivrer de la vie, lu-aurov toû

^îou a7:-a>J.ao-aco. Délivrés du danger, xtv^ûvwv

àu-aXXa^£VT£ç ou twv xaxûv à7r-nXXa^p.£voi , wv-

Être délivré d'une mauvaise femme, wovripâç

•pvaixoç ànr-a>kXâaffC{;.at
, fut. aXXa'piCTOfjt.ai.

Délivrer une femme en travail, ttjv TÎxTou(ra>t

p.at£uop.at , fut. cu(jcp.at. Se délivrer , accou-i

cher , tuto)
, fut . ré^c{xat.

Délivrer , livrer , i-y-ytifâtù , fut. îcrw , ace.

U
Distribuer , £ia-v£j/.a>

, fut. vejxw , ace.
Jj
Don-

ner à entreprise , Ep^o^oTsw , â> ,
/ut. rîata

,

ace.
||
Rendre , à7ro-£i<5&>[ju\ /ut. àTro-^waw , ace.

DÉLOGEMENT, s. m. pTava<rraatç , swç (ri).

DÉLOGER, v. a. faire changer de domu

cile ou de place, |/.ETav-Écrrn{M
, fut. u.£Tava~

<ttti<jw, ace. Déloger l'ennemi d'un poste, ex

tivoç x^Pa? T0"C ttoXejxiouç è^av-iuTnp. Ds au-

raient rougi de se laisser déloger d'un poste
,

aîoxuvQetev àv Xtraîv Tivà x^Pav PiaCo'p.£vot (ak

cxuvojxai ,
/ut. uvoùjxai : Xedvw, /ut. Xeî^w)

,

r/iuc

Déloger," v. n. changer de logis, j/.eTav-

icrra(xai
,
/ut. (/.ETava-aTriao^au

||
S'enfuir, aTCO-
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£i£pa<rxM ,

fut. â«o-îpaffO|i.ai.
jj
Décampe)-, (aetix-

(rrparcmre^ûw ,
/uf. eu<tco.

DÉLOYAL , ale , adj. a-rctaTOç , oç, ov (comp.

oVspoç , sup. o'toctoç) : à^txcç , oç , ov (comp.

yn-epoç, swp. wraToç).

DÉLOYALEMENT , arfv. àTuoTwç : àStxwç.

DÉLOYAUTÉ, s. /. avorta , aç (y)) : àoV

xta, aç (ri).

DÉLUGE , s. m. xaTaxXuo-ji.oç, ou (ô).
Jj
Aufig.

Déluge de larmes , -h iroXXr, àaxpuwv <popa , âç,

Répandre un déluge de larmes, £axpupposa>,

ô, /ut. Tidw. Déluge de sang, atf.àç, à£cç

(•Â). Un déluge d'affaires, r] ^oL^i-xm xaTaxXuatç,

swç. Faire pleuvoir sur quelqu'un un déluge

d'épigrammes , èiu-fpaupuxo-t riva xaTa-xXuÇw

,

fut. xXuo-w, Jnthol.

DÉLUTER, v. a. cbro-xpto, /«t. XP^ »
acc *

DÉMAGOGIE, s. /. ^(/.a-p^ta , aç (ri).

DÉMAGOGUE, s. m. Sv^a-p-pç, où (6).

DÉMAILLOTER, v. a. tûv oxap-j-àvov Xuco,

/«/. Xuaw, ace. : àiro-c7rap^avo'a), 2>,/ut. wao, ace.

DEMAIN, arfy. auptov. Le jour de demain

,

r) aopiov (sous-entendu r^pa). Renvoyer à de-

main, Iç auptov ou e'ç TYiv auptov àva-êaXXofjt.at

,

/ut. ëaXoû^at , ace. Si vous venez demain malin,

w auptov itiç 7rpa)t (sipu, /ut. £tpu), Xén.
||
Après-

demain, [/.eraûpiov. Le jour d'après-demain, r]

{tSTaûptov (sous-CMt. raepa).

DÉMANCHEMENT, s. m. enlèvement du

manche , r\ rrîç Xa&?iç àcpatpeaiç , ewç.

DÉMANCHER , v. a. tournez , ôter le man-

che, tyiv Xa&riv à^-atpsw, & , fut. atpr'aa).
[]
^«

/îg. Se démancher, tomber en décadence, ou

aller de travers , Cnro-cpEpof/.at, /ut. u^-evs^ôxo-o^at.

• DEMANDE, s. /. action de demander,

atïTio-tç, eu?
(fi).

Comme leur demande n'était

pas juste, wç où ^txatav rrcctoùvTO rfo aîmatv

(-rcotÉoptat, oûp-at
, fut. 7iaojxai) , Isocr. Je vous

fais une demande conforme à la justice, £sou.at

u{/.wv Jtxatav ^s'yiaiv (^eo^at, /ut. £eYiaop,ai
)

,

Çém. n est honteux de ne pas réussir dans

$£ demande, aîoxpov to atnaaavTa p.yj tux,£Ïv

ifru'Yxàvw , fut. T£U^o{A(xt : atrs'to , 5> ,
/«t. -no-w)

,

Thîic. L'objet de la demande, aînîp.a, aToç

(to). Accorder à quelqu'un sa demande, to aî-

tyîu.% Ttvt x,ap^o{xai
, fut. icojxai. Obtenir sa de-

mande
, to at-o6(A£vov cps'pw, fut. otew.

J|
De-

Eiscde en î^ariage, pyiarûç, uoç (in). Faire

la demande d'une fille en mariage , -ya'^ov xo-

çvjç pncTeuojiiai./Mt. eu o-ou.at.
jj Demande en jus-
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tice, -ypaçTÔ, 7Îç (ri). Présenter sa demande,

-j'pa<priv cps'pû), /ut. oiaw. Faire une demande

en justice, «Ypaçriv 'ypaipou.at, /ut. ^pa^o^at.

Demande, question, èpwnofxa, gitoç (to). Faire

une demande ridicule , -yeXoîov èpwTocœ, à, fut.

r\a<ù. Belle demande! «yeXoîov.

DEMANDER , v. a. /aire /a demande d'une

chose , atTs'co , w
, fut. r'ato , ou aÊT£o

4
uat , ou—

[/.ai, /ut. xaop.at. — quelque chose, m —

à

quelqu'un, Tiva ou uapa Ttvoç. Je demande

aui dieux leurs faveurs , atToup.ai Tà*ya8à ira-

pà twv Ôewv. Je vous demande du pain et de

l'argent, aÎTÛ> <re cîtov xat x? r'(
AaTa ' Deman-

der à manger , cîtov aÎTÉo) , â>. Demander à

boire, tosîv avrew, w. Je demande que vous

veniez , aÎTÛ ae èXôelv (é'p^ojxat
,

/ut. eXsuao-

ptai). Il lui dit de demander tout ce qu'elle

voudrait
, qu'elle était sûre de l'obtenir , sxs'Xsu-

o-£v aÙTTiv aîrnaat Ô,n PoûXeTat , ivavTa «yàp teu-

^sffQat aîr/iaaaav (xeXeûto, fut. eûato : [3cuXo-

(Aai
, fut. pcuXrlCTû(xat : TU-^avo>

,
/ut. Teûi-op.at),

Hérodt. On me demande, aÎT£op.at , oùjxat, /ut.

Yi6yio-o|Aai, ace. Autant qu'on nous demande,

oaov aÎTou^eôa. Thémistocle lui ayant demandé

un cheval, il répondit, amnfleî; ôtto tou 0ep.c-

aToxXeouç urrcov, <X7r-£xptvaT0 (àîïo-xpîvcpLat
,
/ut.

xptvcuu.ai), Plut. Demander sa part de quelque

chose , Ttvoç p.£T-atT£w , û , fut. fou (sous-ent.

fAEpc;). Demander en outre ou de surplus, ir:-

aiTsw , £> ,
/ut. 7i'(jto , ace. Demander le paye-

ment d'une dette, to xp"? âir-a».Te'w, 5>, /ut.

Tn'aw. Demander compte , Xo'^ov à^-a'.TEw , û.

— à quelqu'un, Tiva ou irapà Ttvoç. Demander

à quelqu'un sa fille en mariage, -rcapa tivoç

tv)v Ôupc7£pa êÎç -j-ap-ov atTeto, â> , fut. r'o-w

,

Plut. Voyez Demande.

Demander, solliciter, prier , S'Eojxai
, fut. 8&r\-

aojxat, ace. — quelque chose à quelqu7un , n
Ttvoç. Je vous demande en grâce de faire cela

,

S'ÉofJtai aou tcùto frotEtv (7:oie'w , â> , fut. rioW).

Je ne yous demande que cette seule chose,

Iv toûto' aou &E'cj/.ai. Demander quelque chose

avec beaucoup d'instances , TroXXàç ^o-eiç 7r£pt

tivoç iroiE'o[/.at , oùptat
, fut. rjoojAat. Je vous de-

mande et je vous prie instamment de m'é-

couter , SéopM uptwv xat ixeteûw àxouaat p.ou

(îxsTEÛco, fut. tua® : àxouw, fut. àxoûo-op.at),

Dém. |[ Demander conseil, cu[/.-6ouX£Ûo|jtai,/«t.

Eucop-at. — à quelqu'un sur quelque chose, nvi

iTEpî tivoç. Demander la vie, tournez, demander
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de ne pas mourir , tov ôàvarov irap-atTÉoiAai

,

cûpai, fut. raclai. Demander grâce, justice,

etc. Voy. tous ces mots

Demander quelqu'un ou après quelqu'un

,

chercher après lui , Çyite'w , £> , fut. iiiu ,
ace.

Demander à parler à quelqu'un , îéojxat tivi

lv-rox«y (èv-tuyx.°' VCi)
> /"'• «ûÇojAai). Il frappa

à la porte et demanda après Socrate , xpcu<ia;

ttv ôuoav , £7vuvôàv£TO irepl Stoxpocrouç eî evSov

terrî (7ruv9avc|xat
, fut. 7TEUffop.ai).

Demander, s'informer, chercher à savoir,

èoiùTaw , û, /aï. 7i<7tij , ace. : epop.at ou àv-s'po-

uai, /ut. £pTnaop.ai, ace. — quelque chose à

quelqu'un, tî riva. Je veux yous demander une

chose, u.£ààcd tî <y£ IpwTÔcv ([ae'XXw
,
fut. [/.EXXrffco :

ÈpwTaw, 5>, fut. riacù). Il demanda encore,

È7T-Y)pCÙT7]ffS Xal T0UT5 (ÈTT-EptùTàw , <ù
,
fut. Tifftù).

On demandera peut-être, îowç av nç epotto

(EpojAat, fut. £pTiaoj/.ai). Il demanda à quel-

qu'un pourquoi on riait si fort, -lipeTo wa,

tî è<mv ècp' <p Tcdourov -^Xêôffi (-^£Xaa> , û ,
/ut.

•j'eXacop-ai). On tourne souvent par s'informer

de , iu)v6âvop.at
,
fut. 7r£6ac[xai , le nom de la

chose à l'ace. , celui de la personne au gén.

avec ou sans irapà. Demander à quelqu'un

gon avis , •yviûixviv nvoç , rcoîa ziç la-t , 7ruvôà-

vop.ai. Il en demandait la cause, E-iruveavETo tyiv

aÎTÎav. Demander si , Truvôavcjxat , tl ,
indic. Je

vous demanderais volontiers si, riïiuç av -rrapà

coù iruô(H|/.Y)v , uoTEpov , indicat. On tourne aussi

par interroger , àva-xpîva>
, fut. xptvû , ace.

Il lui demanda qui il était, tôv àvôpcùTCov àv-

EXptVE , TÎ? ÈffTl
;

Demander , exiger, au figuré , àir-aiTE'o> , £>

,

fut. YÎaw , ace. : S'Éop.at
,
^Mf. ££r'iffcp.at

,
gén. Ce

que demandent les circonstances, crap à7r-

aiT£Ï Ta ta; xp£Îaç. Cela ne demande pas beau-

coup de travail, toùto où ttoXXoù &EÎTai 7rovou.

Les circonstances actuelles demandent de sé-

rieuses réflexions , 6 piv irap-ùv xaipoç woXXxç

<ppovTÎ£oç Sùzxi. On ne demande pas à la vieil-

lesse beaucoup de vigueur, oùx âir-at-TEtrau tô

ynpa; îa^ûv (à7r-atTEcp.ai , oup.at
, passif cfà7T-ai-

t£û> , tô). La circonstance demandait des hom-

mes riches et opulents, èxeïvo; o xaipoç 7rXou-

o-îou; âvSpaç exocXei (jtaXéo) , w
,
/uf. xaXe'o-w).

DEMANDERESSE, s. / qui demande en

\ustice, y Jiûxouffa , yiç (partie, de £iu>*<o, /ut.

SiCdÇofMti).

DEMANDEUR, s. m. qui demande en jus-

DEM
tice, 6 ô^iwxwv, ovtoç (partie, de îiaixw).

J|
Sol-

liciteur importun, 7rpoff<xÎTYiç , ou (o) : âvr,p ôW
tixo'ç , où (é).

DEMANDEUSE, s. f. qui demande toujours

quelque chose, i\ àû n irpo<j-S
,

EO{j.£vvi, »jç.

DÉMANGEAISON, s. f. xvïnjjao'î, où (5) :

xvr.auovid' , 7iç (in) : xvifff/.o; , où (o) : xvÎojax
,

aTo? (to). Causer des démangeaisons, xvr.a^oùj

7:ct£c>) , 5> , fut. fou. Qui cause des déman-

geaisons, xvY]o-pud£y;ç , vîç, eç. Éprouver une dé-

mangeaison , xvviaiàcù , â>
, fut. àffw : xv^Ôo^ai

,

fut. xvr( aôioaG{Aai : xv£op.ai
, fut. xvicr8iQaop.at.

Vive démangeaison, ô^yic^oç, où (6). En

éprouver, oô^a^âw ou ô^a^Éo, ô ,/ut. ïiaa). Qui en

fait éprouver, ô£a£vmxo'ç, yî, o'v.
||
^u fig.

Démangeaison d'écrire , to toù «ypacpEtv xaxo'ri-

ôeç, ou;. Démangeaison de parler, ^Xw<j<jaX^îa,

a; (in). Être tourmenté de cette démangeai-

son , •yXwffffaX'yew , S>
, fut. -«aw. Avoir unç

démangeaison d'écouter, tt)v àxcviv xvri9&p.at

,

fut. xvr.Gfooffcpt.ai.

DÉMANGER, r. n. causer une démangeai-

son, xvîÇw , fut. xvîfftt , ace. La tête me dé-

mange, tyiv x£<paXy)v xvriôojxat
, fut. xwiffôyiffo-

f/.ai , ou xvtstp.ai
, fut. xvtffÔTiffOfxai , ou xvviffiaw

,

â>
,
/ut. OCffW.

DÉMANTÈLEMENT, s. m. xaTaffxacpr, »i{ (*),

DÉMANTELER, ï>. a. — une ville, Ta tîî;

tco'Xewç tei^yi xaTa-ffxa7rTW
,
/ut. ffxâ^w.

DÉMANTIRULER , v. a. rompre /a m<2-

choire, t&ù; oSo'vTa; Èx-ÔXîSto
,
/uf. ÔXî^m.

|[
Briser,

détruire, cuv-Tpîëto
,
fut. Tpî^w, ace.

DÉMARCATION , s. f pôoptov , ou (tô).

Établir une ligne de démarcation entre deux

pays, Ta; <§uo x^?a * ^t-opî^w
, fut. îffw. Sé-

parer ou retrancher par une ligne de démar-

cation, àç-op£ci), fut. îffw, ace. : àTTO-ff^otvî^w

,

fut. îffo> , ace.

DÉMARCHE, s. f. manière de marcher,

Païiopa-, aTo; (to). Avoir la démarche fière,

{jLE-^oîXa Paîvw , fut. prîffc|xai. Avoir une dé-

marche efféminée, âëpà Paîvw. Les Perses qui

ont la démarche efféminée , ot àSpcSarai Ilep-

aat , â>v , Eschyl.

Démarche , action , irpâ£i; , ew; (r). Sou-

vent on sous-entend le subst. et l'on tourne

par l'adj. ou le partie, neutre. Cette démar-

che est d'un honnête homme , toûto àv£f->;

àfaôcû ÈffTt. Démarches obligeantes , Ta $C

Euvoiav we'ffpa'Yp.E'va , tov (partie, parf. passif d£
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wpa<raw). Fausse démarche, <rço(X|xa, aro; (to).

Faiz* une fausse démarche , ocpàXXop.at ,
/ui.

Gçs&fl'ffOfxai. Démarches inutiles, r irspîsp-yo;

TroXuTrpa'Yp.oauvvi , nç. Faire des démarches pour

quelqu'un , u-irsp tivoç TroXuirpa'Yp.ovs'eo , û , fut.

*j<T6). Faire toutes les démarches possibles au-

près de quelqu'un , iràaav cptXoTtjJÛav tivi -repoo;-

©s'pop.at
,
/m^. irpo<7-o(<Tcu.at. Faire les premières

démarches, devancer quelqu'un, Tivà cpôàvw
,
/ur.

©ôaaco. Enseignez-moi les démarches que j'ai

à faire , SiSo&ov p.e tcwç Tpocir<o[/.ai (S'tSacrxco

,

fut. $i$dl<a : Tp£7vo{Aai
,
/«<. Tpa7ni<rop.at). Épier

toutes les démarches de quelqu'un , x-xt' fyvoç

uvà JttDxro
,

/ut, S'twÇop.ai.

DÉMARIER, u. a. Sia - ÇeûpujM
, /«/.

ÇeuÊ-w , acc.

DÉMARQUER , v. a. tournez , ôter la

marque , to arjAsïov âç-aipî'w , « , /wi. aipTnaa).

DÉMARRER , v. a. détacher , Xuw
,

/h*.

Xiiffo , acc.
||

v. n. se mettre en mer, àv-

xyoftai ,
/w<. ax,ÔTi(jo(xat. — partir , s'en a//er

,

x7r-c'pxou.at ,
/m*. eXeuaojAai : àir-à^ti) , fut. a£w.

DÉMASQUER, v. a. sx-xaXÛTrrto
,
/ut. 6<k>,

acc. Se démasquer, ix-xaXûrro|/.at
,
/ut. u^o-

aai.
||
^u ,/to. J'ai beau me déguiser, il

prétend qu'il me démasquera , xav If-xaXû-

7rrw(xai, Ix-xaXu^eiv {/.s çviai (<pY!|xt, /uf. <pri<rw).

DÉMATER , v. a. tournez , abattre le mât,

tov iotov xttTa-êàXXw
, fut. 6aX5>.

DÉMÊLÉ , s. m. vsïxoî , ouç (to) : «ptXovei-

xia, aç (^):epiç, iSoç (x) : àu-cpicoriTYiaiç , ewç

(tq) : à-ywv , â»voç (o). Avoir un démêlé avec

quelqu'un , Tivi çiXovsixe'o, w, /ut. riau. Ils

ont entre eux de fréquents démêlés , a-j^và

irraatàÇoudi irpo; àXXrjXcuç (araoïaÇa)
, fut. àccoj.

DÉMÊLER , v. a. séparer ce qui est mêlé ,

£ia-xpiva>
,

/u(. xpivâ> , acc. Démêler des

fils entortillés , <rnip.ova; auf-xsx,uf/.e'vouç £ia-

xpivw. Démêler les cheveux, rhv xo'piv £ia-

xpivio
,

/ut. xpivû> , ou £ia-XT£viÇw
,
/ut. larto.

Cheveux démêlés , xo'pi ài-exTsvia^s'vY) , yiç (tô).

Cheveux démêlés avec soin, xo'pi 5"iaxpi^ov viaxin-

p.s'vYi , Yiç (part. parf. passif d'àaxs'w , £> , fut.

7]<ja>).

Démêler , distinguer ce qui est confus , &a-

xpivci)
,
/ut. jcpivco , acc. : 5ïa-'yiv<ôax&>

, fut. pw-
eep.at , acc. Démêler quelqu'un dans la foule

,

sx tou ô^Xcu Tivà ^ia-xpîvw. Au point que

ses parents pouvaient à peine démêler ses

traits, wgts toù; cvvr^eiç jjlo'Xiç cw ^la-'vywyai

DEM 3o5
aÙToù to irpo'awTrov. On démêle aisément ce

qui est clair de ce qui ne l'est pas , to àya.-

vèç sx toù çavspoù Tax,i<rrrjv ttiv îtàpwciv é^ei

(e^w
, fut. s£m) , Jsocr. Sachez démêler les

flatteurs des véritables amis, Si-opo, tgùç $%*$
xoXaxeuovTaç xal toùç jast' eùvoîaç ôspa-rrîuovTa;

(5i-opa&>, à, fut. £i-o'^o[/.at) , Jsocr. Démêler les

sentiments de quelqu'un , ipmpigt nvoç S'i-opaco

,

â> , fut. ^t-o^o{Aat. Démêler les artifices de

quelqu'un , Taç TrsirXs^jAs'vaç utvo' tivoç Ts'^vaç

àva-ivnjaCTw
, fut. -rrrû^a). Démêler une affaire

,

to irpà-j'jji.a s^-£Ta^û>, fut. aaw, ou s^-axpt-

êo'd) , â)
,
/«t. (Û7W , OU ^l-axpiêo'o , Ô)

, fut. (ÛQ-Ci).

Il
Je n'ai rien à démêler avec lui , oùS"sv égg>

7rpà^[Aa irpoç aÙTo'v, /ut. I^w. Qu'ai-je à démêler

avec YOUS î xi aol xat saol jAsV-saTt
; fut. p.sT-

e'orat.

se Démêler , se tirer d'une affaire , toû irpà-

-j-pLaTOî à7r-a>,Xaacro[i.at ,fut. aXXa^TÎaojxai. Se dé-

mêler d'un piège, sxxXtvs'w, w, /ut. raw.

DÉMÊLOIR , s. m. machine à dévider

,

po'piëoç , ou (ô).
Il

Espèce de peigne, xtsi;
,

aén. xrevo'ç (é).

DÉMEMRREMENT , s. m. ^HplêXtâps , bi

(é) : ^iau.epi<rp.o'ç , où (ô) : ^iaarrapa^p.o; , eu (ô),

DÉMEMBRER , v. a. arracher les membres
,

S'ia-u.sXiÇto
, fut. tstt , acc. : ^ia-57vapâaaw

,

fut. â£a> , acc. : ^ta-oTraw , ta
, fut. a7rào-w , acc.

Ils faillirent me démembrer, oXt-you p.£ SVsWa-

<rav, Zuc.
||
Démembrer l'empire, tbv àp^viv ,^ta-

<jirapao"o*o> , fut. a^w.

DE MÊME. Foyez Même.

DÉMÉNAGEMENT , s. m. enlèvement des

meubles , âiroaxsu7i , ris (ri) : àvaaxeuïi , r]ç (r\) :

TOsua-^w-^ia , aç (r). |]
Changement de demeure,

(AEToixidiç , sw; (Vi) : p.$TavaaTao*tç , ewç (r).

DÉMÉNAGER, v. n. enlever les meubles,

àirc-axsuàÇci)
, fut. aaaî, acc. : àva-ax£ua£a>, fut.

«ctw , acc. : axsua^wystû , w , fut. TÎaw , Z)é»z.

j|
Changer de demeure , ji.eT-cixs'w , 2> , fut,

r\a<à : p.sTav-icrrapt.at
,
/ut. p.sTava-sT7iaopLat.

DEMENCE , s. /. <rrapa<ppo<jôvY] , vis (•«). Être

en démence , irapa-cppove'w , S>
,
/ut. Yi'aw. Ceux

que la maladie a fait tomber en démence , oî

Tïi vo'fftj) irapa-cppovinaiXVTsç , cov , Plut.

se DÉMENER , v. r. s'agiter , s'échauffert

S'ia-Tsîvof/.o.i ,
/ut. Tevouixat.

j|
Faire beaucoup d&

démarches, iroXuTvpa'Yp.ovs'û) , â> ,
/ut. Taaw.

DÉMENTI, 5. m. Donner un démenti à

quelqu'un, ^eùfo'ç Tlvl ôvet^co
,
/ut. tga. Rs-
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3o6 DEM
cevoir un démenti, <b; (pEuSop.Evoç ôvei&ÇopAt,

fut. io-8-nffop.at.

DÉMENTIR, v. a. accuser de mensonge,

wç <J>Eu£o'p.Evov ôvei^u
,
/uf. t'a», ace.

||
Contre-

dire, àvri-Xe-YO), /ut. àvxi-Xé^w, ou àvr-epâ) (aor.

àvT-et77ov , etc.) , rfat. ou naôç arec /'ace. Je ne

puis yous démentir , oùx exw W
P°5

CT* àvri-Xé^Eiv

ou àvTiXe£ai o« âvT-ewistv; Je ne démens point

ce que vous disiez du mauvais état des af-

faires, OUX àVTl-Xs'p> (SOI é)Ç OU TTGCVU 7T0V7]pà

e'vî Ta wpa^jAaTa , Thuc.
||
Démentir la gloire de

ses ancêtres, tyiv twv Trpo^o'vcov ôVÇav xaT-eXs'^w,

/m/. eXs^w. Ses actions démentent ses paroles

,

T-à Ip-va toùç Xofou; xai-eXé-Yx^'*

se Démentir , se contredire, lp.auTÔ> àvu-

Xs-yco
,
/m*. Xs'£a> : lp.auTÔ> rapi-mirno

,
/«t. rts-

coùp.at. Ne point se démentir, lp.auTâ> o^oXc^sw

,

£>', /ut. •nao) , ou ôp.oXofE'op.ai , oup.at, /ut. ii<jo-

p.at.
H

II s'est bien démenti, i£ n'est p/z« ^wère

ce ^u'i/ était autrefois, ttoXù p.&S-e'o'mxev , Sv

irporepov stxs, Tpo7ro>v (p.s8-(crrap.ai
, fut. p.ETa-

ar«aop.ai % tyjtù, fut. I^w). Sa conduite ne se

dément en rien, uravra «v tô> aÙToû $m cuu>-

çwveï (aup^çtûys'û) , S>
,
/«t. t'cw). Conduite qui

ne se dément pas , 6 op.oXo-youp.evoc lauTtà pîoç

,

ou (6p.oXo-fEcp.at , o3p.w.» fui* iweyua). Sa dou-

ceur ne s'est jamais d&Mailto* tfa& il-écm toû

eùaps'orou xôouç (e^-î<ni^fe«& 9 j$&, &t-ar>Qaop.ai).

DÉMÉRITE, s. m. w »%%w, ou (neutre

d'àxapurroç» oç, ov).

DÉMÉRITER, v. n. x*PlT°S àno-ruy/dm

,

fut. TeûÇopai.

DÉMESURÉ, éje , adj. ap.sTpo;, oç, ov :

ÛTre'pp.ETpoç, oç, ov : Oîrepp.EfE'Ôy.ç, nç, eç.

DÉMESURÉMENT , adv. àpi-poç : urap-

p-erpcoç.

DÉMETTRE, v. a. disloquer, IÇ-apOpo'w

,

û, /uf. watù, ace. Se démettre, en parlant

d'un membre, s^-apôpE'a), w, /ut. iiaw. Membre

démis, to è^-npOpvixoç ou È£-ap6p9îo-av xwXov, ou.

Il s'est démis l'épaule , tov Sp.ov eÇ-inpdpcSOy) (ÏÇ-

ap8po'op.ai, oûp.at, /ut. ei>8ifio-op.ai).
[j
Se démettre

d'une charge, abdiquer, rn; àpx^; àç-î<rrap.ai

,

^ut. à'Tro-cmiarop.at.

DÉMEUBLEMENT , s. m. ©VirooxEuii ,Jifc ($j
àvaarxEuiî, rç (r,).

DÉMEUBLER , t>. a. Âiro-axeuàÇu, /ut. àau
,

ace. La crainte vous fit démeubler vos mai-

sons de campagne, <{>o£ïi8e'vteç ex tu>v à^pôàv

5<nteua*]fWYiâaaT8 (o-xeuafwfsu , S>
,
/ut. Tiaw).

DEM
DEMEURANT, s. m. ce aui re3te efime

chose, to Xonro'v, ou": to Xetiro'p.evcv , ouj>'||Au

demeurant, Xo'wrbV: to Xonro'v : TaXXa. Bon homme
au demeurant, TaXXa S

1

drçaôo'ç.

DEMEURE, s. /. habitation, oixr,(&a, aToç

(to) : otxvmîpicv, ou (To):e£pa, aç (n). Cette

île était la demeure d'Orion, au-m -n vviao;

tou Inptuvoç xv oîxïîm'ptov. La demeure des

dieux, to twv 6eûv.lo*oç, ou;, Ifom. Les dieui

<jui ont leur demeure dans l'Olympe, ôeot ot

v
OXup.iTov exouoi (£/& , fut. !£û>) , Rom. Éta-

blir en un lieu sa demeure, to'wov xaT-oixs'w,

tô
, fut. TQffco. Voyez Demeurer.

a Demeure, à poste fixe, pESaîuç. Établir

quelque chose à demeure, (3s6aÉwç ti xa8-i<mip.i

,

fut. xaTa-cmiao). Établi à demeure, PEêyjxwç,

uîa, oç, gén. o'toç (partie, par/, de Patvw). Il

est à demeure dans cet endroit, sv8a fiêGnxs

(parf. de paîvw).

DEMEURER, v. n. habiter, oi'xew, ô, fut.

ma. — à la ville, lv tS> ôcctei. — aux champs,

èv âfpw. Demeurer près d'un fleuve, tô> -tto-

Tap.û Tvpccr-oixso), &, fut. ia(ù. Demeurer sous

des tentes , èv axvivaTç xaT-oixsw, ô>. Demeurer

ensemble, auv-oixeu , â>. — avec quelqu'un, tivc.

Demeurer loin de quelqu'un ou de quelque

chose, iro'ppu Ti'vb; o\ts- otxe'o) , 5>.

Demeurer, rester, piveo, fut. p.svô : àta-pivu,

fut. juvû. Demeurez, p.sïvov. II demeure im-

mobile , pivEi ep.xE^ov. Le plaisir passe, mais la

honte demeure , to piv riSb oi^ETai , to Sk

aîjxpov p.e'vei. Demeurer interdit, gx-rairXyi'yp.ai

(parf. passif d'ix.-n'Xxafsto, fut. TrXïfëo). Demeurer

court, tou Xo'^ou éx-mnro
, fut. 7TEaoupat. Il en

demeura beaucoup sur la place, il en périt

beaucoup, ivoXXol a7r-wXovTO (àTr-o'XXup.ai, fut.

oXoûp.ai).
||
Demeurer à l'ancre , cppi© , û , fut.

ia(ù. ||
Demeurer au fond, ucp-£<mnxa (parf.

de ûcp-torap-at
, fut. urco-a-nno-cp.ai). Ce qui de-

meure au fond, le sédiment, u7ro'<mnpa, aToç (to).

||
Demeurer sur l'estomac, en parlant d'un

mets indigeste, o~ro'p.axov Papûvco , fut. {3apYio-w.

||
Demeurer constamment, persévérer, o'ia-p.evw,

fut. p.evû. Elles demeurent toujours les mêmes
3

àet at aurai 5'ta-p.e'vcuat. Il est toujours de-

meuré ami du peuple, àst cptXo; tô> ^iip.u ^i-

ép.EtvE. On emploie aussi très-élégamment 5"ia-

teXe'w, w, fut. teXéo-w, avec un particive.

Il demeura fidèle, 7tiotoç 2>v S'i-ETE'XEffe.
||
De-

meurer en arrière^ à7vo-XeÎ7roiiLai
, fut. XeiçSïi-



DEM
ffojxai, gên. : û<rrepso) , w, fut. ri<jw, #én. Ne

demeurer eD arrière de personne, où^evôç

àiro-Xeiffc(xai. Prenez garde de demeurer en

arrière des circonstances, oxwç pi tô>v xaipwv

uffTêpn'ayiTs. Demeurer au-dessous de sa re-

nommée, rîî? cprijAviç àTro-X£troji.ai
, fut. Xeî^cp.at.

|j
Demeurer ou tomber en partage, e7K-JeXmpoo-

pat, où|/.at,/ut. «Ôiiffcjxai. —à quelqu'un, uvb.

La maison lui demeura, tyiv cîxiav iXayt (Xa-y-

xàvw ,
/ut. XrfêofMu). La victoire nous est de-

meurée, yj vixn xaô' rlfiâç I-yéveto ("pop,at,

/ut. 7evTi<jop.at). Toute la gloire lui demeura,

uâoav tyiv SoTjav àr-nvÉ^xaTO (àrro-çépou,ai,

/wt. âir-oiaop.ai).

DEMI, ffi, ad;, xp-tcruç, eta, u. Une demi-

part, -h TfMoreia p-cîpa , aç. Monstre demi-

femme et demi-serpent , xp--.au f/iv v6[A<pn , rpuau

Sa we'Xwpoç oçiç, Hésiod. Le plus souvent on

emploie des mots composés : Demi-dieu , rrçu-

6soç,ou(6). Demi-homme, r.p.iavSpoç, eu (o,yY).

Demi femme, r.pupvoç, ou (o, ri). Un demi-pied,

rjjMTOtôiov , ou (to). Une demi-livre, j|uXapav.,

ou (to). Une demi-heure, xp.iwptov, ou (to).
||
A

demi, Ix toù" ripuacuç , ou èg vipiœîaç. Le

plus souvent on emploie des adj. composés.

Demi-nu ou h demi nu, i^iyj^oç , oç, ov. A
demi mort , 6 , -h ri|MÔvrîç ,

gén. rp-tôvYÎToç. A
demi ivre, Yi|AifAÉ6uo-oç, oç, ov. A demi brûlé,

TJjuxauoToç, oç, ov. A demi rompu, T^pa-pç

,

riç, éç. On forme ainsi une infinité de mots.

||
Au figuré. Entendre à demi-mot, tov Xs^ovTa

rïi àxofi çQâvw, /uf. cpôâau. Ne dire les choses

qu'à demi , atviao-op.a'. , fut. aîvt£c{/.ai , ace. Ne

les faire qu'à demi, àcp-c&ioopxi , oup.ai,/ui.

tio-o|Aai , ace. N'aider qu'à demi, [iaXaxûç (3or;ÔEa>,

w, /uf. Tiffw, dat.

Demi
,
précédé de la conj. et. Un et demi

,

•fluio'Xioç, oç ou a, ov. Une part et demie , to

inp.io'Xiov (/ipoç, ouç. Une fois et demie aussi

grand que les autres aigles, Yiuuo'Xtoç tûv àX-

Xcov âeTwv, Aristt. Une heure et demie, «pa

fjii.ioXta , aç (in). Une livre et demie , Xn-pa

fytioXta, aç (x) , ou Tpiinp.(XiTpov , ou (tô). Une

drachme et demie, to Tpircv rp.î^pax|Acv , ou.

Un pied et demi, Tptrip.i7roSiov , ou (to). Un ton

et demi, TpinjMToviov, ou (to). Un sixième et

demi, Tpaip-UxTov , ou (to). Deux parts et

demie , Sûo pipYi xal rjucu. Midi et demi

,

tournez, une demi-heure après midi, yyjuàputv

jxsrà fUffr(u,Spîav.

DEM 307
DEMIE , s. f. moitié , to rpo-u pipoç , ouç

,

ou simplement to xjjuou, ouç, ou tq Yip.îcrEta, aç.

DÉMIS, participe. Voyez Démettre.

DÉMISSION , s. f. -h ttç àpxYÎç àrroôsaiç

,

e<ûç (r,). Donner sa démission, tyiv àpyjiv ôico-

Tiôsuai ou x,a-a-TtÔ8{xai
, fut. 6r,o"0[xat : TÎiç âp-

yjîç àcp-îoTa(x.at
, fut. àiro-aTYiffop.at. Demander

à quelqu'un sa démission, à^o-,crrnvctt tyïç àp-

yjîiç Ttvà xeXsuco
,

/u*. sûao. Us n'osèrent lui

demander sa démission , oùx ÈToXp-no-av aùxov

àva*yxa'aat tyiv àpyjÀv xaTa-ÔEaôai (toX(i.ocw , â>

,

/u*. i<j(ù : àva-pcàÇw , /u*. aau : xaTa-TtÔEjAai

,

/m*. xaTa-6riao|/.at).

DÉMISSIONNAIRE , s.m.ô tyiv àpY> awo-

6ép.svoç, ou.

DÉMOCRATE, s. m. o SnjAcxpanxc'ç , où.

DÉMOCRATIQUE, ad/\ Snp.oxpaTixoç, ri , ov.

Vivre dans un État démocratique, $rjp.oxp««

TÉojwci , oOpai, /«*. r,ÔTiaop.ai.

DÉMOCRATIE, s.f. Sn
4
u.oxpaTÎa, aç (ri). Par-

tisan de la démocratie, Syip-cxpaTixoç , y}, ov.

Être partisan de la démocratie , $r,u.oxpaTiÇcù

,

fut. t'erw.

DEMOISELLE, s. /. jeune fille, wap6evoç,

ou (rî).
||
Instrument de paveur , Xto~rpov, ou (to).

DÉMOLIR, v. a. xaTa-axâ7rru,/u*. exoc^w, ace.

DÉMOLITION, s. f. xaraoxaçTÎ , yîç (x).

les démolitions, IpeiTua, wv (rà).

DÉMON , s. m. génie, ^atjxcov, ovoç (ô).

H
Esprit malin, &ai|«viov, ou (tô). Le démon,

to S'atp.ovtov , ou : 6 xaxoS'atfJt.œv, ovoç : 6 S'iocëoXcç,

ou : ô Tfovvipo'ç, où.

DÉMONÉTISATION, s. /. àxûpeofftç, ewç (n).

DÉMONÉTISER, v. a. àxupo'w, ai, /w*.

tôcco , acc.

DÉMONIAQUE, adj. £aip.oviaxoç , ri, ov :

èv^£p^cup.svoç, Yi, cv [partie, passif (fev-ep^s'û)

,

à)
,
/u*. yio-w).

DÉMONSTRATEUR, 5. m. 6 aTro-Seixvuç

,

uvroç , ou à77o-^eixvu{ji.Evoç , ou (partie, actif ou

moyen d'ctac-£stxvu[M, /mï. ^ei^w) , avec Tacc.

DÉMONSTRATIF, ive , adj. àvahoavmç,

ri, ov.
||
Le genre démonstratif, to êret&ocrt-

XOV *^£V0Ç TCÙ Xo'-^CU
,

^én. £7TlJ£tXTtX0Ù "YEVOUÇ.

DÉMONSTRATION, s.f. àiro'^tç, £toç (r}>.

DÉMONSTRATIYEMENTjarfy.àTro^ixTtx&î.

DÉMONTER , v. a. pî-zuer quelqu'un de sa

monture, tov t7n:cv om tqu 'tittou Ttvà àîro-aT£-

psco, w, fut. yio-w, acc.
|j
Renverser de che-

val , âç' WT7T0U à-TTO KS0\)d> t Sut. XpOUffK > ÛCC. ||
^r-



3o8 DEN
racher de ses gonds , en parlant d'une porte

,

ava-p.ox.XeUG)
, fut. euau , ace.

||
Décomposer en

plusieurs parties , àvoc-Xuû>,/u*. Xucrw , ace.
||
Dé-

concerter, E^-tornofxt , fut. èx-<7Tyîaw , ace.
||
Chan-

ger, (jLSTa-ëâXXfù
, fut. ëaXw , ace.

DÉMONTRABLE , adj. xitoStixTÔç , r] , ov.

DÉMONTRER , v. a. à-xo-Stixtupi
, fut. Ss(£w,

ace. Je vous démontrerai cela facilement,

paS'iwç up.ïv çavepov rcotYiaw touto (icoieco , £>

,

/«f. iaiù). C'est ce qu'Eudémus démontre dans

la troisième partie de sa physique , Taiïxa £' Eu-

S'yjp.oç Iv tw rptra) Ttôv cpuaucôv irap-taTYiat (rcap-

î<mi|xi
, fut. ^apa-arvidù)), Thémist.

DÉMORDRE, v. n. lâcher sa proie, ào-

tyjp.t,/ut. àcp-YÎaw, ace. Sans démordre, aù-

To^à|.
J|
En démordre , changer d'avis , p.sTa-

yivûaxû)
,

y«t. ^vwaojxai : p.eTa-7reîôop.at
,

/m*.

-!rîia9-«<T0{xai. Qui n'en yeut pas démordre, à|xe-

fâ7rst<rroç, oç, ov. Sans vouloir en démordre,

àjASTairetaTO);. Il n'en démordra point, où p-s-nx-

£aXeï ttiv 'yvwp.YiV (p.eTa-€àXX&)
,

/w*. êaXu).

Faire démordre quelqu'un de son avis, rfo

"pwp.Y!Ç Ttvà è£-iaTY]p,i
,
/ui. ex-oTTiato.

DEMUNIR, v. a. iptXo'a), û>
,
/u£. ûau, ace.

DEMURER, v. a. £i-opûaao),/u*. û£a> , ace.

DENATTER, y. a. ôfer fa naMe ou les nattes,

rÀv xàvvav ou tocç xàvvaç àcp-aipe'co , w, /uf.

aip^arw, aéwi^.
||

Défaire le tissu d'une natte,

àva-Xu&>
, fut. Xûffw , ace.

DENATURE, ée, adj. inhumain, àrcàv-

SpwTroç, oç, ov. Mère dénaturée, pityip àpirwp

,

opoç (ri). Père dénaturé, îrarvip à7raT6>p , opoç (o).

DÉNATURER, y. a. TCapa-o-rpecpw ou 5"ia-

<jTps'<pti> ou ji-era-arpeçto
, fut. oTps'^w , ace. :

wapa-irotéw , â>, /Vt£. ïiaw , ace. Dénaturer la

vérité, to àXTiôèç &ia.-<jTçé(p(ù
f fut. arps^w. Dé-

naturer un nom, to ô'vop.a 7rapa-ivoteG>, tù,fut.

•nacù. Dénaturer ses biens, xk xTrip.aTa p.£T-

aXXâaaw, fut. aXXà^o.

DÉNÉGATION, 5. /. ISàpvYiatç, eeoç (*)).

DENI , s. m. — d'obéissance , àTreiOapyja , aç

(36) : àvYDCouaxîa
,
[aç (-h). — de justice, r\ £c'xyiç

KTrâpvviaiç, ewç.

DENIAISER, y. a. rendre p/us malin, r]do-

ffroiéto, ta
y fut. Tiaw, ace.

DENICHER , y. a. <5fer du nid
, ttîç veoaaiàç

i^-aipéo) , ut, fut. aipviaw, ace.
|[ Découvrir, è£-

fjyibtù
, fut. eûdw, ace.

||
Chasser d'une retraite,

êlî<xv-t(TTYip.i
,
/ut. èÇava-orrio-w , ace.

]|
y. n. s'en-

/hw» «Tune retraite. ànro-âiSpa'axw
, fut. 5çaaop.ai

DEN
DENICHEUR', s. m. oui c/ierc/ie de? nid#9

raïç veocratatç eiu-êouXsûwv, ovtoç [partie. ^f«m-

êouXeûw
,
/u*. eu crw)."

DENIER, y. a. nier, e£-apve'op,ai , oùp.ai,/ut.

•naojj.a.1.
||
Refuser, àir-apve'op.ai , oùp.at, /u*. tÎq-o-

p.ai, ace. : à-rce-veua) ou àva-veuo>, /u<. veucra), ace.

DENIER, s. m. pièce de monnaie, $$va-

piov , ou (to) , £i£d. N'avoir pas un denier, où£'

o£oXbv é'x.o), fut. fl-co.
Il
Denier à Dieu, arrhes,

àppctëwv, cûvoç (ô). y Le denier cinq, le cin-

quième de la somme , ^ 7rep.77ni , riç. Le denier

vingt, le vingtième, ri eùcoomn, r]ç. Et ainsi du

reste.

Deniers, s. m. pi. argent, xpiôp-aTa, wv (tk).

Les deniers publics, Ta S'Tip.o'oia ^pinp-aTa , wv.

De ses propres deniers, Taïç ip.auTou ^a7îà-

vatç : ex tûv t^i'wv àvaXtùp-ocTtùv ou simplement

b/. Ttôv tS'îwv : i\ ou QLTto T/îç tS"taç oùaïaç.

DENIGREMENT, s. m. ^taêoXrî, *iç (i).

DENIGRER, v. a. ^ia-SàXX(o
, fut. êaXw, ace.

DENOMBREMENT, s. m. xaTàXo-foç , ou (6).

Faire le dénombrement, xaTàXo-yov 7rots'op.ai,

oûp.ai
, fut. viaop.at , ou mieux d'un seul mot

xaTa-XÉ"yop.ai . fut. Xs'£o|/.ai, ace. ou aTr-api-

6p.sop.ai , oùp.at
, fut. vi<jop.ai , ace. Ayant fait

le dénombrement de toute l'armée, à7r-apt6p.Tfi~

0-àp.svoç âirav to aTpaTeup.a, Xén.

DENOMBRER , y. a. a1r-api8p.eop.ai , oùp.at,

fut. 7Îaop.ai , ace. : xaTa-Xe^opiat
, fut. Xe'^o-

p.at , ace.

DÉNOMINATION, s. f. ôvop.a<na, aç (ri).

DÉNOMMER, v. a. èvop.àCo> ,fut. àdw, ace.

DÉNONCER , y. a. — en justice, eia-a-y-

-ys'XXto
, /u/. a^eXa», ace. ou quelquefois rapt

ayee /e aéni/. Ils me dénoncèrent au grand

conseil, eîa-r^etXav p.e ou wept èp,oû etç ttiv

PouXtW. Il fut dénoncé au sénat , et<7-rr^éXÔY) irpoç

ttiv (TÛ^xXnTov.
||
Déclarer. Dénoncer la guerre, tôv

7ro'Xep.ov xaT-a^e'XXw ou iTV-a.*fféXk(ù y fut. a-^eXû.

DÉNONCIATEUR, s. m. 6 eîc-a-^e'XXtov, ov-

toç (partie. d'EÎa-ayyt'XXw). Fo?/e2 Dénoncer.

DÉNONCIATION, s. f. eio-a^eXta , aç (rj).

DÉNOTER, y. a. 0-yip.atvw
, fut. avw, ace.

DÉNOUER , y. a. en parlant d'un nœud, ou

au figuré, d'une intrigue, àva-Xuw, fut. Xûtstù, ace.

||
Rendre plus souple, en parlant des membres,

êXacpptÇtù
, fut . i'ûtû) , ace.

||
Se dénouer, croître, en

parlant d'un jeune homme , p.£tpaxio'op.at , oûp^u

,

fut. o)Ô7iaop.at.

DÉNOUMENT, s. m. d'une pièce de théâ-
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,
' ««pwcéwta , aç (tq). Dénoûment par ca-

tastrophe, jcaracTfocpTi, rç (y). \\
Le dénoû-

ment d'une affaire, to TeXeuraïov èx-ëâv, gén.

SavTo; (partie, neutre aor. 2 d'èx-êatvw,

/a*. &iaop.at), Dém. Je ne sais quel sera le

dénoûment de cette affaire , à^optô ttwç àrco-

êvicrerat redira (à-jro-ëaivw
,

/ui. êvîaop.at).

DENRÉES, s. f. pi. comestibles, atTia wv,

(~à). Rareté ow cherté des denrées, orroàeta, a;

(ri). Bas prix ou abondance des denrées, r,

xxt' cqopàv eùwvîa, aç.
||

Marchandises quel-

conques, rà wvta, wv : rà à-yw'Yiu.a, wv.
J|
^m

sing. C'est une chère denrée , c-nravtov toùto

xal iroXXou wvtov (sous-ew*. lan). Mauvaise den-

rée, Sucirpa-rov Tt (neutre de SuoTrpaToç , oç, cv).

DENSE, adj. ttuxvo'ç , n, o'v (comp. oTSpoç,

swp. ora-roç) : à£po'ç, à, ov (comp. o'repoç,

swp. oVaToç).

DENSITÉ , s. /. wuxvoTYiç , yitoç : (ri) à^porriç

,

Y/TOÇ (r).

DENT , s. /. o£oùç , oVroç (6). Dents inci-

sives, to|asî; , ? éwv (cl). Dents canines, xuvo-

Jovtsç, wv (ot). Dents molaires, ^o'p.cptot, wv,

(ci). Dents machelières ou de sagesse, crwcppo-

vionipeç, wv (oî). Dents qui tiennent à une

même racine, ôSovreç p.taç ptÇnç èx-irecpuxoTeç

(e'K-cpuop.ai, /uf. <pûaop.at). Rangée de dents, 6

o^o'vTwv oroT^oç, ou. L'âge ou percent les dents,

ôSovTo^uîa, a? (f,). Il y a des dents qui per-

cent vers le septième mois, èàovTocputat ^ivovrat

ircp! &cSop.ov p.riva ( -pop.at ,
/m*, 'ysvïiacp.ai)

,

Pau/ Égin. Lorsque les dents de l'enfant com-

mencent à percer , ô£ovTo<pucùvTcç t$ïi tou irat-

£tou (oSovtocpus'w , w
, fut. r.o-co) , Gré#. Enfant

à qui les dents percent, to ôâovTocpuèç Ppecpoç,

ou;. Qui a les dents saillantes, içpo.o^ouç , ovtcç

(ô, in). Qui n'a plus de dents, vw£o'ç, *i, ov.

Mal de dents, oS'ovTaX'Yta , aç (in). Avoir mal

aux dents, oSovTaX^éw , w, y«i. rlaw. Apaiser

les maux de dents , ô5
,

ovTaX*yîaç 7rapa-p.u620p.a1,

oûp.ai, /wt. 7i(jop.at. Arracher les dents, tcùç

o&oVraç àpiràÇw
, fut. àpmxaw. Limer les dents,

tcùç 6£ovTaç \i<ù,fut. £ûaw. Nettoyer les dents,

toùç o&o'vTaç Trept-xaôatpw
, /«*. xaôapw. Se

frotter les dents, toù; o^o'vraç rp(Sop.at
, fut.

rpî^op-ai.
Il
Coup de dent, £y£tç, swç (tq). Avec

les dents , à belles dents , blâ.\. Saisir avec

les dents, ôSà^ Xap.6avop.at, fut. Xvi^op.at, gén.

Déchirer à belles dents la réputation de quel-

qu'un j «or^vfiv nvbç S'ta-aupw, fut. aupw.
j|
Par-
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1er entre ses dents

,
p.u£w

, fut . p.û£<>). Ne pas

desserrer les dents, oùâs fpuÇw, fut. ^pû^w.

tl n'ose pas même desserrer les dents, oùSé

fpuÇetv ToXp.à (roXp-àci) , w, fut. r\<s(n). Rire un

bout des dents, /.siXeciv aîtpotç 'yeXaw, w,

fut. a<iop.ai. Armé jusqu'aux dents, wavoTtXîa

nrs^pa-ypivoç , n , ov (partie, parf. passif de

cppaaaw
, fut. <ppa£w). Montrer les dents à quel

qu'un, le menacer , tivi àraiXeco, û>, fut. r,<jw.,

Être sur les dents, être abattu, àn;o-)ce>cp.wca

(parf. de xap.vw
,
/uf. xap.oup.at). La maladie

Fa mis sur les dents, Otto t95; vo'gou 8t8ct.iv<x

vviTai (^airavaop.at, â)p.ai,/wi. y!6iô(iop.at). Vieil-

lard que Tâge et la maladie ont mis sur les

dents, <xv7]p vo'ccp jcal *ffiO<x rerpup-Evoç , ou (partie,

parf. passif de rpu^w) , Ânthol.

DENTÉ, DENTELÉ, ée, ad], ô^ovtwto'ç,

r], o'v. Denté en forme de scie, 7rptovo>Toç, -n,

ov. Feuilles dentelées, xk irptovw^yi cpûXXa, wv.

DENTELER , v. a. ô^ovtow , 5>
, fui.

âaiù, ace.

DENTELLE, s. f Tpt'xewrrov, ou (to).

DENTELURE, s. f. tâ&rnç, wv (ot).

DENTICULE, s. f. ô^ovnov, ou (rb).

DENTIFRICE, adj. Poudre dentifrice, ô5ov-

To'-ptp.p.a, a-oç (to).

DENTISTE , î. m. ôîovroiaTpoç , ou (0).

. DENTITION, s.f. ô^ovroçuî*, aç («).

DENTURE, s./. oSovre;, wv (ot).

DÉNUER, v. a. ^tXo'w, w, /«/. wcw, ace.

quelqu'un de quelque chose, nvà Ttvoç. Être

dénué de, àTrope'w , w, /«t. to-w
,

^én. : h-

Stûç ex,w', /m/. !£w, ^én. Dénué de, ^iXo'ç,

ri , o'v : ovrccpoç, oç, ov : èv^£yiç, r\ç, éç : epvip.oç,

0; ou vi, ov. Tous ces mots se construisent

avec le gén. Dénué d'auxiliaires , o-up.p.a'xwv

4»tXo'ç, t, o'v. Dénué d'amis, ^tX&)v é'prîp.oç, 0;,

ov. Dénué d'argent, xprip.arwv èvS'eTQç , 71;, eç.

Dénué de tout, à7vàvTwv àîrcpoç, 0;, ov.

Être dénué de tout, èv àTropt'a TcâVrwv xaû-

saryixa (parf. de xa6-îarap.at
, fut. xaxa-aTr.-

cop.at).

DÉNUMENT, s. m. adopta, a? (r,). Être

réduit au plus entier dénûment, eî? TViv èoxa-

iTiv àîroptav 3caG-to-Tap.ai,/«r. JcaTa-aTr,o-op.at, Dém.

DÉPAQUETER, v. a. àva-TuXicaw
, fut.

t^w , ace.

DÉPAREILLER, v. a. $ta-£euvvup.t, /«/.

ÇeuÇw, ace. Dépareillé, ée, différent, âvo'p=otoç,

oç. ov. — Qui n'est pas semblable dans tcuîvs,
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ses parties, lauTÔ> cù^ oftoioç, a, ov. — incom-

plet, tronqué, dtaeXnç, ioç, éç.

DÉPARER, v. a. ôter les ornements, tov

j40(T[/.gv îTspi-atpew, â>, /ut. atfnciw. |j
Souiller,

déshonorer , xaT-caaxuva) ,
/uf . uvw , ace.

DÉPARIER, v. a. Sia-ÇEÛpu fn, /ut. Çeu£g>, ace.

DÉPARLER, v. n. Il ne déparie point, où

ïraû&Tcu Xe'^wv (7rauop.ou, /ut, irauao[/.ai : Xs'-p,

/ut. XÉÇco).

DÉPART, s. m. — d'auprès de quelqu'un,

dcTraXXa-pi, rt; (ri). Après le départ de son

ami , tgu çiXou à.Tt-aXka.'yévTQç (à7r-aXXàc(jop.ai

,

/ut. aXXayn<7op.ai).
||

Sortie d'un /?cu/s, e£g£oç,

ou (ri). Le départ pour la Grande-Bretagne,

$ et; BpsTavtav é^oS'oç , ou. Se préparer au dé-

part , wepl e£g£cv exw ,
/ut. f£w. Avant le dé-

part, irpiv e£g£ov Troieîo-ôai ( Trcie'ojAat , oup.su,

/ut. Yioojxat). Le lendemain de mon départ

d'Athènes , ty5 uarepaîa r] aTr-viXôov 'Aôvivyjôev

{à7r-Ép)(oj/.ou
, fut. eXsûo-cjxai).

DÉPARTEMENT, s. m. répartition, &avo|Avi,

tiç («).
J]
Administration, SWxyîo-iç , ewç (tq). Le

département de la guerre, r] twv toXs^ucûv

£ioùcYiaiç, ewç. Avoir ce département, rà wo-

..Epuxà ^t-oaéw, û, fut rjaw.
|]

Division terri-

toriale d'un état, £iGixnaiç, ewç (ri) : l-irap^a,

a; ft).

DÉPARTIR, v. a. distribution, S'ta-vspLO), fut.

va|xô>, ace.
||

Se départir, v. r. renoncer à

une chose , à<f>-i<rrap.ou , fut. àiro-orn(îop,at, gén. :

ïrapa-xwpéti) , &, /ut. xciw
,

gén. — de ses

droits, twv S'dcsciwv. Je ne me départirai point

de mon opinion, eux av à7ro-crnxw]v wv £i-

tvoYÎÔnv ( àcp-{oTap.ai, fut. j à7ro-crnac(/.ai : S"ia-

voéojxai , oû|/.ai
,

/ut. Yiao[/.ai) , Isocr. Se dé-

partir d'une accusation , Tnv aî-n'av àcp-iYi|Ai

,

fut. (XCp-TQffW.

DÉPASSER, v. a. outre-passer , u7T£p-6âXXù>

,

/ut. 6aXâ> , ace. — en dessus , Û7irep-£xw
,
/ut.

%<ù , ace. ou aén. — en dehors , ^po-Exu , fut.

il-to , ace.

DÉPAVER, v. a. ôter le pavé, tô éSaçoç

t^-opûjcTw
,
/ut. u£u , oén.

DÉPAYSER, y. a. faire changer de pays,

j*.£T-ctx£a>
, fut. ia<ù , ace.

||
Au figuré , donner

le change, jrap-oc'yo)
,
/ut. oc£eo, ace.

DÉPÈCEMENT, s. m. Sutpûwpiç, ou (o).

DÉPECER, v. a. Sia-jxEXîÇco
, fut. i<j«, ace. :

ia-TÉ{jt.v<<>
,

/ut. T£|i.â> , ace.

DÉPÊCHE , s. f. 'ïpocp.p.aTa , m (rà).

DEP
DÉPÊCHER , v. a. hâter, iTrt-Taxûvw t fuU

uvw , ace. : Irai-p ou xaT-e7re(^ti>
, fut. eirerço

,

ace.
||
Envoyer, expédier, né\M:<ù ou ^la-ir^u/Trw

t

/ut. wejx^w , ace.
|]
Faire mourir, xat-epfà£o|/.at

,

fut. ep*yàaop.ai , ace.

se Dépêcher , se hâter, craû^ta
, fut. «rceûfft»

ou a7T£uaop.at : È7rsi"yo|/.ai
,
/ut. Iraiçoixat. — de

faire quelque chose , 7coi£tv ti ou Tzc.riaa.i ri.

DÉPEINDRE , v. a. décrire, àrc-EtxâÇu
, fut.

àaw, ace. Dépeindre vivement, ûipo-tuitc» , û,

/ut. waw , ace.
||
Montrer, faire connaître, àrco-

^eixvujju , .fut. $iil(ù , ace. : àwo-çaivw
,

,/ttt»

epavû, ace. : Srikoa , w, /ut. waw , ccc. U lui

dépeignit le malheureux état de sa patrie, dwr-

e'SetSjev aùtû ttiv iro'Xtv, w; àôXtwç ^loc-xeirat (a7ro-

^Eixvupu
,
/ut. £ei'£g> : £toc-XEi[/.ai

,
/ut. xs(<K>p.ai).

DÉPENDANCE, s. /. sujétion, OwoTcrçtf,

vî; (r,). Être dans la dépendance de quelqu'un,

Û7ro-Ta<jao|i.at Ttvi , ou utto tivi Taaao^ai
, fut.

Tax^ffOfxai. Les villes qui sont sous sa dé-

pendance , eu bit' exEivcd ^tvo'p.£vat 7ro'Xetç , etov

(YivofAai, /ut. fevr'<rop.ai). Se mettre sous ]&

dépendance de quelqu'un, Iptau-rov tivi utto-

Tâaau, /ut. rà^w. Il se mit volontairement

sous la dépendance des Thébains, urc-éêaXev

iaurov cpspwv ©Yi€a(otç (u7ro-êàXXo>
,
/ut. SaXéo)

.

Eschin. Yivre dans la dépendance de quel-

qu'un, .m, a m. Yivre selon ses caprices, xairà

to S'oxouv Ttvî ^aw, â>, /ut. ^ïi(jop.at. Cela n'est

point dans notre dépendance, en notre pou-

voir, où* -Icp' r,|xïv èort raura, Épict.

Dépendance , ce qui relève ou fait partie de
,

à7rapr/iaiç , ewç (iô) : TrpooapTv;pt.a , aroç (to) :

7rpo(i67ÎJ«rî , m (ri). La ville et ses dépendan-

ces , r\ Tro'Xtç jcal rà xûxXci a^avra , wv.

Dépendance , connexion nécessaire , auvaçii

,

ru; (ri). Unir deux choses par une dépen-

dance mutuelle , tî Tivt <ruv-a7n-(o
, fut. auv-

atpw , ace.

DÉPENDRE , y. a. détacher ce qui est pendu

,

xaô-atp£(i), &>, /ut. aipr'aw, ace.

Dépendre, v. n. être une dépendance, &n-

aptàop.at , 1^-apTacp.ai , w^at
,

/ut. rMaop.cu
,

aén. Tout ce qui dépend de la maison, iravroc

oaa ttî; oîxîaç àir-x'pTYjTai. Cette ville dépend

de la Grèce, en fait partie, r) wo'Xtç xa6->jx6t

£Î; ttiv 'EX)và^(X (x<x9-7Wi>, /ut. r^o>).

Dépendre , être au pouvoir de , u7ro-x£tp.at
,

fut. xetaofAat , dut. : u-rco-TETa'yp.at (par/, a^ûîro-

To£c<Toj/.at, /ut. Tax9n'aopt.at) , rfat. Dépendre d'au-
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tnii, ùrro toi; aXXot; eîp.t, fut. 1'aop.ai. Qui

dépend d'un autre, uîroxetpicç, cç, cv. Ne dé-

pendre que de soi-même, aÙTovcjAta yjpdopai,

û^at, fut. xp"«<rop.at. Qui ne dépend que de

soi-même, aùro'vojxoç, cç, ov. Pourquoi ne l'ai-je

pas tué quand sa vie dépendait de moi, £tà

ti oùx àîr-exTêiva, ÙTVoxstpiov Xa£wv to ow{xa

(à7ro-XT6tvw
, fut. xtevû : Xap.6avti) ,fut. XïtyciAat) ;

tj/s. Il dépend de moi de donner, 7rpo'x,Etpo'v Iotî

[Aot âbCvai : eV èuxt èoti Scuvat (àiSwpu, /ut.

Swffw). Cela ne dépend pas de moi, toûto sV

èpî oùx ecmv. Les choses qui ne dépendent

pas de nous, Ta oùx lç' rpïv, JÊpzct. Il dé-

pend de nous de bien ou mal faire, éy ruTv

S"' dcperri xai ôp.cttoç xaxîa {sous-ent. lort), Épict.

Autant qu'il dépend de nous , to 7e £<p' i^h

,

Synés. Autant qu'il a dépendu de lui, o<xov

h ex' èxetvw , Dém. Notre salut dépend d'eux

,

•h (jwmpîa xfxwv èW aÙTcT; ècm. Dépendre de la

fortune, éVi -rf tÛ)(Y) •yîvoj/.at, fut. -ysvr<TC|xai

,

Eschin. Socr. Ne dépendre en rien des ca-

prices de la fortune , Qu tûv tuxo'vtmv eîp.î

,

/îrt. 6<io|xat. Quelques-uns dépendent tellement

de leurs plaisirs, outw; l?--inpTY]VTat tûv inSoTra-

ôetûv Ttvsç (1^-apTOcop.at , ô{Aai, /uf. rôrlffcaai)

,

^rftén. Ils nous font dépendre de tant de juges,

tocoûtwv rptSç i^-aprôffi xpirwv (èÇ-apTocco , â>

,

/««. ïifftû), Synés.

Dépendre , consister en , reposer sur , àpracaat

ou 1^-apTaojAat, ûptai, /ut. r,6Yicou.at, gén. : im Ttvt

ou é*v tivi xeTptai
,
/uî. xEicop.ai : im Tivt ou etç

ti àvec-xetp.at ,
/uf. xet<xc

4
u.ai. Voyant que tout

l'espoir de son salut dépendait de Mentor, Tàç

tâç o-WTTiptaç IXTriS'aç Iv tg) Mévropi xet[Asva; opûv

(xetj/.at, /«<. xeîffO|Aat : épào>, â>, /u<. ctyopwu).

Toute la puissance romaine dépend de votre

courage, ilpTYiTai rcàcra tô ÈcopLaîtov àpyj) tyîç ù|ae-

Tspa; àvàpEta; (àpT0cop.at, tôpat, fut. Yiôr^ojxat)

,

Hérodn. Dépendre d'un rien, p.txpâ; poini; e£-

apTaofJtat, â>p.at, /ut. Yi8Toacp.at. || Faire dépendre,

faire consister , è^-apTocco , â>, /wf. yictw , ace. —
de quelqu'un, ou de quelque chose, xm§.

Faire dépendre le bonheur de la vertu, tàv

«ù^atjAovîav Iv rîi àpe-r/i two-Xap.S<xv6)
,
/ut. Xii-

^ojAat. Faire dépendre sa fidélité des circons-

tances, tï)v -mcTiv toîç xatpoïç {«Tpe'tù, <ù,fut.

lîffW.

DÉPENS, s. m. frais, dépenses, Sa.mvii-

para , wv (Ta) : àarcoevat , £w (aï) : àvaX&S|/.aTa

,

©v (toc). Aux dépens de, Taîç tivoç Saira*-
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vatç. A ses propres dépens, ix tûv fôî<»v

àvaXwp.aTwv. Je l'ai fait à mes frais et dé-

pens, l7rciYiffa irap' l{xauToD àv-aXwaaç (-Trotsw

,

&> , /«/. r'aro : àv-aXîo-xw
, fut. aXcôaw) , Dém.

Aux dépens du public, ex tûv S'r.acctwv xpvi-

jAa'Ttov : e'x toî ^[loaicu : ^(/.cai'a. Être nourri

aux dépens du public, TrpuTaveùcjAat, fut. eû-

ffojxai.
Il
Se divertir aux dépens de quelqu'un,

Ttvl e'p.-rcai'Çci)
, fut. waiÇoû^at. Devenir sage

aux dépens d'autrui, toïç à>AoTpioiç xivS'ùvotç

<7û)<ppovîÇo[Aai, fut. toûïiacjAai.

DÉPENSE, s. f. ce que l'on dépense, fa-

irâvv), »? (rî) : S'aTravnp.a , aTOç (to) : àvàX«p.3i

,

aToç (to). Entre autres dépenses que cela lui

fit faire, irpoç toîç à)vXoi; àvoXtôp.ao"iv oîç àv-

TnXtocTEv îtç toCto (àv-oXiaxw, fut. aXwo-w), Dém.

Régler sa dépense sur son revenu, toc; £a-

7rocvaç Taîç -jrpoao'S'oiç (xeTpe'a) , w
, fut. -f\c<ù,

Indemniser quelqu'un de ses dépenses, Ta;

£a7ravaç Ttvl àxc-^iS'wixt, fut. aTro-S'cùffw. Folles

dépenses, où àcpEiS'EÏ; Sarravai, ûv. Faire des

dépenses inutiles , irspiEp^ouç Tivàç ^axoevaç

^aîravaw , S>
, fut. tictw , El. Consumer son bien

en folles dépenses, ttiv cùatav xaT-av-aXi'cxw

,

fut. a),ucrw, ou S'ia-cnraôocw , a>, /wt. -Kiaw. Ne

pouvoir plus faire face à la dépense , -ni £a-

xflcvyi àTT-a-Yopeùcù, fut. àx-epâ), Eschin. Il n'a-

vait pas de quoi fournir à ses dépenses jour-

nalières, ouata oùx 6ir-rpxev aÙTw toore Ta xaô'

r(|A£pav àvaXt6[/.aTa Û7ro-(pe'petv ( U7r-ccpxw , fut.

ap^w : U7T0— çpepco
,
/wï. 677-0150).

Dépense, garde-manger, TajAtûov, ou (to).

DÉPENSER, v. a. débourser, ^airavaci)
,

â> ,
/ut. riaw , ou ^aTravocoptat , œjAat , fut.

r'ffojAat. Dépenser une partie de son bien

,

iroXXà twv t5"tcdv 5"ai7avoco{ji.at , wjxat. Celui qui

a beaucoup doit beaucoup dépenser , tov

iroXXà IxovTa, iroXXà ^axavàv àvoc^xn Èorrt, Xén.

\\
Consumer, employer, S'aTravoccû, £>, /ut. x<tw,

ace. : âv-aXtcxo)
, fut. aXtoaco, ace. Dépenser

son bien en choses inutiles, Ta ov-a £t; cù-

^èv ^éov àv-aXiCTxw. Dépenser follement, xaT-av-

aXtorxw, fut. aXwaw, ace. Dépenser des for-

tunes entières pour un seul repas, oXa; ouata?

et; évo; S'eÎTkVou TrapaoïxeuTiv xaT-av-aXtaxw, Phil.

Dépenser, outre son bien, celui d'autrui, toi;

EjitauTOÙ xat Ta tûv aXXwv Trpo(7-av-a)>taxû>.

DÉPENSIER, 1ère , adj. prodigue, âaTravtipo'ç,

a , o'v (comp. oVepoç , sup. oVaTCç) : ^a7ravriTt-

xo'ç, ti, o'v (comp. WTEpoç, sup. (ù-ccr.TQç). \\Subst-
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Dépensier, celui qui fait les dépenses dune

maison, rau-taç, ou (6).

DÉPERDITION, s. f. aTrwXEia, aç ($).

DÉPÉRIR , v. n. <p6tvu
, fut. <p6i<ju : cpôetpc-

uat, fut. (pôaûrao|Aai. Le malade dépérit,

çôtvet 6 vocTwv (partie, de vocew, S>). Com-

mencer à dépérir, irap-axwocÇo)
,

/u*. acw.

Dépérir de chagrin , tyî Xùrcr, rr'xcp.at om

xaTa-T7i/.op.ai ,
/u*. raxiâffouat. Laisser dépérir

son bien, t£>v x,pyip
i'«TWV àv-aXi<Txo|As'vc>)v o'Xt-yu-

pe'w, ô>, fut. inctt (àv-aXtaxcwat
, passif d'àv-

aXtaxw
,
/wf. aXwdw).

DÉPÉRISSEMENT, s. m. «pôtatç, ewç (ri).

DÉPÊTRER, v. a. débarrasser , âTC-aXXaccro)
,

fut. aXXaÇw , ace. Se dépêtrer de quelqu'un
,

Ttvoç à7r-aXXa(î(T0(xat
,

/m*. aXXayn<70jAat.

DÉPEUPLEMENT , s. m. (^(ùaiç , ewç (tj).

DÉPEUPLER, v. a. ep^ow , û , fut.

B?(ù , flCC.

DÉPIÉCER, v. a. Voyez Dépecer.

DÉPILATIF, ive, adj. <{;iX6mxoç,
~ ft , ov.

DÉPILATOIRE, s. m. ^tXwÔpov, ou (to).

se DÉPILER, v. a. Tpt^oppos'û) , ô, /m/, t'gcd.

DÉPISTER, v. a. E^-txveûco

,

/m*, eûcw, ace.

DÉPIT, s. m. dtyxvàmxnç, eoç (Vi). Avoir

du dépit, à-YavaxTÉo) , w, /ut. viaw. — de

quelque chose, etci tïvi om -rrept tivoç ou £tà

ri ou Trpo'ç ti, ou quelquefois ti sans prép.

Partager le dépit de quelqu'un, rtvl cuv-a-yav-

axTew,. Si. Causer du dépit à quelqu'un,

rtvà Saxvw, /m*. ^r^otAat. Ces paroles causè-

rent du dépit à Cyrus , Taùra àxouaaç 6 Kù-

poç l&nxôyi (Saxvoaat, fut. SyjyÔTncouat) , .Xen.

Faire crever de dépit , £iaf-p7fyvu|Ai , fut. pr£a>

,

aec. Crever de dépit, £iap-p7fyvuuai ,
/m*, pa-

^crop.ai.
|1
Par dépit, W opyïîç. Avec dépit,

cp-^î.
||
En dépit de quelqu'un

,
£îa tivo'ç :

oxovto; Ttvoç (gén. d'àxwv , cuaa, ov). En dépit

de nous, àxoVrwv inp.wv.

se DÉPITER, v. r. à-j-avaxTÉcD , â>, /wf.

vwo. — contre quelqu'un, rivt om «po;

riva ou xarà nvoç. <— de quelque chose, ini

TIVt OM TTSpt TtVOÇ.

DÉPLACÉ , ée , adj. qui vient ou qui se

fait mal à propos, àxatpoç, oç, ov (eomp.

o'Tepoç, sup. oraToç). Les choses déplacées ne

sauraient que déplaire , to àxatpov Travrayoù

Xu7TYîpo'v , Jsocr. Propos déplacés, Ta aveu

KaipoO Xe*yo'u.eva, wv (partie, passif de Xe'-fw).

Un tel langage est déplacé, tout efoeiv à™

DEP
xatpoù èoTi.

||
Cet homme est déplacé dans csi

emploi , 6 àvyjp àv£7UTYi£eicùç exEi -rcpoç tyjv âpft^
(iyp, fut. (i<ù).

DÉPLACEMENT, s. m. p.ETa'Ô£<7tç, eoç (y,).

DÉPLACER, r. a. ô*er de sa p/ace, p,era-

Tt'ôywt /u*. p,£Ta-Ô7Îffw , ace. : (Ai8-îarviu.i
,
/uf.

(XÊTa-tmoatû , ace : xiveu om p.ETa-xtvE(ù , h, fut
r,<s<ù. Il cherche à déplacer la pierre d'auprès

de la ligne, àub YpaaaTiç xiveî txv XiÔov,

77iéocr. Facile à déplacer, EÙuETa'ÔETcç , o;

,

ov : eù(/.STa'<rraToç , oç , ov : sùjxeTaxivvîTo; , o;,ov.

Qu'on ne peut déplacer , d^Tàee-roç , oç , ov :

àaETaaraToç , oç , ov : àaETaxivy.roç , oç , ov :

àxtvyiToç, oç, ov : ejpwre^oç, oç, ov. N'aimer

pas à se déplacer, «piXo^opeco, £>, fut. ia<ù.

|[
Priver quelqu'un de son emploi, le desti-

tuer , rîîç àpyjiç ou tou te'Xouç Traûw, fut.

irauaw , ace.

DEPLAIRE, v. n. àTr-apE'axw
, fut. àt7-apeo"w,

dat. Le jeu me déplaît, à«-apéoxei p.ot Traï-

^eiv (Traita
, fut. waiÇoûfxai). De tels philosophes

me déplaisent, àvi^ûç ^pw^at toîç ou-w çiXo-

ffoçouo-t (ypaopLat , wp.at
,
/u(. ^pTac^ai). Tout

leur déplaît, SuCTapsarouvTai «â<n (Suaapeo-TE'c-

p.ai, cu^at, /uf. ifîcop-ai). D n'a jamais eu des-

sein de vous déplaire, guiwté o-oi Iv-oxXîjffat

7:po-EtXeTû (Èv-oyXE'to , w, /ui. raw : wpo-aipe'op.ai,

oupiat
, fut. a'.priaofxat). Ne vous en déplaise, tXiw;

EtYîç Xe'pvTi p.oi (état
, fut. eaoaai).

se Déplaire , v. r. être mécontent , àfl<$û>c

ev^o
, fut. e^w : Suaapsffre'cuat , oûpt.ai

, fut. Tioroaai.

DÉPLAISANCE, s. f. à^ta, aç ($). Pren-

dre quelque chose en dépîaisance , àvi^côç Ttvi

^paoaat , £>p.at
, fut. xp^o-oaat.

DÉPLAISANT, ante , adj. *Mç, rç, gç

(eomp. s'oTEpoç , sup. E'araToç) : xaXe77o'ç , v\ , o'v

(comp. MTspoç , swp. tùratcç) : èxXvjpo'ç , a , o'v

(eomp. orepoç, «Mp. oraToç).

DÉPLAISIR, s. m. dbiKa, aç (Â) : Xutty!,

r,ç (^). Causer du déplaisir, Xu7tav Trap-e^o)

,

/«t. éI-o. Ressentir de quelque chose un vif

déplaisir, ue-yto-mv im rtvt Xu7niv XuTre'ojxat , oC-

fxat, fut. r/ôyaoaat. J'ai encore cet autre sujet

de déplaisir, è{/.è âè xat Xutveï toùto (Xu^s'a) , £>

.

fut. Tiaw). Être en butte à mille déplaisirs-

jxuptaç à-ziS'taç àv-e'^oaat
, fut. e'^caat.

DÉPLANTER, v. a. àv-opuo-cw
, fut. ufr> f

ace. Déplanter pour replanter, p.eTa-<puTeûw,/w.

eûffû) , ace.

DÉPLIER , V. a. àva-7rru70"a) ,/m^. irrû^'a) , ace.
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DEPLISSER , v. a. tstowow , S>
, fut. w<jû>, ace.

DÉPLORABLE , adj. oîxrpo'ç , a , ov (com/?.

Ç'>.TpoT£poç , 5«p. oîxpoTaTCç ou oîxtigtcç) : èXesi-

ïc'ç, ii, ov (comp. oTSpoç , su/?. oVaroç).

DÉPLORABLEMENT , adv. oixTpû;: êXesivôç.

DÉPLORER, y. a. à-rco-xXaîfa)
, fut. xXauaw,

ace. : ôSupop-at
,

/uf. upoup.at , ace. : oXocpû-.

pcp.ou
, fut. upoûp.ai

,

; ace. : Jaxpûw ou xovra-

fW-puw
, fut. û<tm , ace. : ôpyivÉcù , û

,
/uï.

r'cra> , ace. : oîxTEtpw ou xaT-ctxT£tpu
, fut. epû

,

ace. : ttsvôs'cù , â> , fut. Tiaw , ace. OU quel-

quefois hn avec le dat.

DÉPLOIEMENT , s. m. àvâirruÇiç', euç (r,).

DÉPLOYER , v. a. ouvrir, àva-irrjcsù)
, fut.

r.x\i\(à , ace. Déployer les bras, toc; y.sïpa; àva-

TTTuaaw. Déployer les ailes, t<xç ^rÉpu^a? èx-

î7rrâvvup.t, fut. Tre-raaw. Déployer les voiles,

rà [aria âva-7V£ravvu{A'.
,
/ur. raràçw. A voiles

déployées, -jràat rûç àpp-svoiç.
||

Déployer les

rangs, ttiv ^apàTa^iv Ix-teivcd, /uf. tevw. Dé-

ployer la phalange, ttiv cpocAscyfa. è£-£Xi<7<iw,/ut.

[£<a.
||

Rire à gorge déployée, tgû; àXAOTpwus

pâûotç •jôXàû) , w
, fut. ^EXocacuai.

Déployer, montrer avec ostentation , Im-îet-

nvup.at
, fut. 5"etÇo|xat , ace. : ix-Saxvupu ou àro-

^£ixvu[m
, fut. £e(£u , ace. — toute son élo-

quence, -JTÔcjav r«v tcov Xo-^wv 56vy.|xtv.

DÉPLUMER , v. a tîXXw , fut. tiXû , ace.

Se déplumer, impcppcEû) , Ô>
,
fut. lîa-to. Dé-

plumé , TCTIXOÇ , r , ov.

DÉPOLIR, y. a. àpaupow , â>
,
/uî. wgco , ace.

DÉPONENT , ente , adj. dwzoOeTtxo'ç , rî , ov.

DÉPOPULARISER , ». a. tx? toù Ît^ou eù-

vcîa; à770-<rrepéti) , ô>,fut. inato , ace. : tô> SV'uw

àr-syjktptù
,
/ut. apw , ace. Se dépopulariser,

rîjç toù 5"vi|xou sùvotaç Ex-Tuirrco
,
/uf. Trecouixai.

DÉPOPULATION , s. /. Ipqu»<nc , ewç (Vi).

DÉPORTATION, 5. /. èÇopicpoç, ou (6).

DÉPORTEMENT, s. m. rpoiroç, ou (6).

DÉPORTER, v. a. exiler, IÇ-opiÇw
,

/uf.

faw , ace.
||
Se déporter, se désister, âç-iarrapiai,

/ut. à-rcc-crnnacp.ai, oén.

DÉPOSANT , ante , adj. qui clêpose en jus-

lice , fiapruptùv , oîiaa , oûv, gén. oûvtg; (partie,

prés, de [xapTupéw , 5>
,
/u<. yjaw).

DÉPOSER , v. a. me«re bas , àwo-TÎ6ïjpt.t

,

|uf. àiro-Orura) , ou mieux àiro-TÎÔ£p.ai
, fut. àrco-

Griao^ai , ace. Déposer les armes , rà ottXx ou

tôv 7roÀe{xov xara-TÎÔe^at, /ut. xaTa-ÔYicofAcu. Dé-

poser le commandement, ttv âp£Y,v xaTa-TÎÔeu.ai
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ou àiro-Ttôe{iai. Déposer sa haine , ttiv syj)pav

à7ro-nÔ£(i.at.

Déposer, laisser au fond un sédiment. Dé-

poser une matière terreuse , ûroW.atv fttùSr,

iyjtù
, fut. e^w,

J|
v. n. aller au fond , uç-

((jTajJLai
,

/ut. Û7rc-crrvicro(xai. Le marc qui dé-

pose au fond, tô ucp-KjTausvcv, ou.

Déposer, destituer, ccTro-xapCTovÉw , w
, fut

t,g(ù , ace. Ils n'osèrent le déposer , où* èro'X-

u.riGcvt àva-pcacai ccùtov ttiv àpy^v xara-ôacôai

(àva'Yxa^û)
, fut. ocaco : xaTa--îÔ£u,ai , fut. x<xt<x-

6T'crcp.ai).

Déposer , mettre en dépôt , TrapaxaTa-TÎ6£f/.ai,

fut. âr'aofxai , ace. — de l'argent chez quel-

qu'un , àpppio'v tivu L'argent est déposé chez

lui, ta ypr^ara xeïtcu irap' aura) [xeÏ{x.%i ,fut.

xsîao^i). Déposer en main tierce , TCap-c-ypao-

p.at , â»p.at ,
/ut. T)<rop.at , ace. Déposer en

gage , xara-TtÔTipu
, fut. xaTa-Grlcw , ace. Dé-

poser pour cautionnement, 7rapaxaTa-SaXXo),/ut.

ëoXô> , ace.
||
Je dépose tous mes secrets dans

votre sein, wâv coi 5,ti p-ocXicra e^w àifo'pfy»TOv

irKrrsuw, /ut. euctw.

Déposer e?t justice, p.apTup£w, &>, /ut. ricto,

oén. — en iîiveur de quelqu'un, ûrrep nvaç.

—

contre quelqu'un, xa-a tivoç. On joint aussi

la préposition au verbe. Il déposera contre eux,

xara-p.ap7upT''î£i aÙTwv.
||
La société tout en-

tière dépose en faveur de cette opinion, cuveiti-

p.apTup£t twS'e tÇ) 5o*yp.a7i o ^ioç (XTvaî, Aristl.

DÉPOSITAIRE, s. m. et /. wapaxaT-éx«v

,

ouca, ov, aén. ovtoç. Être dépositaire de quelque

chose, ^a.^axcs.r-v/^, fut. irapaxaû-é^œ, ace. Faire

quelqu'un dépositaire de quelque chose , rm rt

•7rapaxaT<x-TÎâ£|j.cu
,
/ut. 6ïiffop.ai. Être le dépo-

sitaire des secrets de quelqu'un, wâv tô ewropprjTo'v

Tivt cuv-ci^a, /ut. auv-£t(j0[xa'..

DÉPOSITION, 5. /. destitution, &iràjtupfr-

Tovta, aç (^). ||
Témoignage en justice, paptupïa,

aç (r,). Déposition d'un témoin absent, £xp.ap-

Tupîa, a; (r,). Tous avez entendu leurs dépo-

sitions , àxr,xoa.-£ p.apTupoûvTCùv aùrwv (àxouw

,

fut. àxoucop.ai : jj.aprjp£œ, à
,
fut. t.gcù). Charger

quelqu'un par sa déposition, tlvoç xxTa-p.ap-

TUpÉtO , W, fut. Ti<S(ù.

DÉPOSSÉDER, v. a. àwo-OTspéw, w, /«ï.

)o<j(ù , ace. Il a été injustement dépossédé, à^txuç

àn-eoTeprîOvi.
||
Se déposséder d'une chose, Ta-

liéner , à^o-XTOccpLat , &>p.ai
,
/ut. x-rridcp-ai , ace.

Ce dont on s'est dépossédé, to àTro-xmÔev , évtg?,
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DÉPOSSESSION, s. f. àmovi^av; , ewç (-h).

DÉPOSTER, v. a. èÇav-î<mr,|« ,
/«f. Ifcva-

cnQffw, ace.

DÉPÔT, 5. m. chose confiée, rcapaxaTa-

6wvi, ri; (tq). Conservez-moi ce précieux dépôt,

<pûXaa<is {xoi xaXÀv jrapaxaTaôiixnv (cpuXa<r<HO

,

fut. àÇw, Gréa. En attendant nous le garde-

rons en dépôt, p-sx.pt toùSe l^oixev TrapaxaTa-

ôwajv (exw, /wt. IÇca), Thuc. Ayant reçu Hé-

lène en dépôt, TrapaxaTaSiiixYiv 'EXsvyiv Xa£wv

(Xafi.6àvw ,
/«t. Xityopat) , Eschin. Avoir en

dépôt, irapaxaT-éxw , /«f. wapaxaô-e'^w , ace.

Mettre en dépôt, -rapaxaTa-TiÔEpiat, /«^. ÔTi<rcfjt.at

,

ace. — entre les mains de quelqu'un , tivî. II

met la ville en dépôt entre les mains de Nestor,

NeVropi irapaxaTa-Tiôerat rfo 7ro'Xiv , Isocr.

Depot , /feu où L'on met en réserve, <kmHxr„

nç (fi).
|J
Abcès formé par les humeurs , àrco-

CTYip-a, aroç (to).
||
Sédiment, U7roVractç , mç(ri).

DÉPOTER, v. a. ôter une plante d'un pot

,

p.ETa-cpUT£Uto
, fut. eûaw , ace.

DÉPOUDRER, v. a. essuyer la poudre
,

rnv xo'viv à7ro-<rp.aw , â>, /ut. cry.xcu.

DÉPOUILLE, 5. /. ce qu'on ôte à quel-

qu'un , <7uXy;|Aa , aroç (fo). Dépouilles prises

sur les ennemis vivants , Xâ<pupa , ov (t<x).

— sur les ennemis morts, axùXa , wv (t<x).

||
Corps d'un mort, Xetyava, wv (toc).

||
Peau

d'une bête féroce , axùXov , ou (to) : £opa , âç

(r). La dépouille d'un serpent, Xe6vipîç, iSoç

(i). Celle d'un lion, Xeovtïî, r,ç (i). \\
Récolte

d'un champ, epopâ, àç (•«).

DÉPOUILLEMENT, s. m. action de dé-

pouiller , àiroSucnç , ewç (tq).
||

Inventaire

,

llhaaiç, ewç (r{).

DÉPOUILLER, v. a. ôter ce qui couvre,

obro-^uw ou êx-Suco, /«t. Suaco , ace. — quel-

qu'un de ses habits, «va to ijXawov. Se dé-

pouiller de sa robe, tov ^iTtova owro-£6op.at

ou sx-Suo|/.at, fut. £uao[xat. Dépouiller les

morts, toùç vsxpoù; <tuXocw,, û, /wt. tkhù,

ou cxuXeuw, /ut. eûctw. Dépouiller les temples,

les autels, toÙ; vaoûç, toÙ; fitùpobç auXaco, £>,

/ut. vîdw.
||
Écorcher , enlever la peau d'un

animal, à7ro-£epc<), fut. 5epâ>, ace. : <jxuXeu ta
,

/uf. lûaw , ace.

Dépouiller
, priver , à7ro-o-Tept<rxo> ou ct7ro-

CTepe'w, w, /«e. riaw, ace. Être dépouillé du

commandement , rnç àpx^ç ou ttjv àp^v 0W0-

or«peop.at, ou/j.at, fut. nHaopou. Ceux qu'on

DEP
a dépouillés de toutes leurs richesses, et

àç-octpEÔevTEç Ta yjph]Mtta. (àcp-atpE'cd , S>
, /«f,

atpiQato).

Dépouiller, se dépouiller de, à7ro-5uoj/.at

,

/«t. ^6<jo(Aat, ace. :àTro-TÎÔEp.ai,/u«. dnro-ôwrop.at,

ace. Dépouiller sa férocité, rnv drçpioTYiTa àiro-£6o-

p.at, /uf. £û(jop.at. Dépouiller toute huma-
nité , à7r-av6pw7rEuo|x<xt

,
/ut. eûaopuxt. Dépouiller

toute pudeur, à7r-Epu0piaa>, à, fut. àaa>.
||
Se

dépouiller de tout, toxvtoc irpo-te^at
,

/ut. ovpo-

YÎaoïxat.

DÉPOURVOIR, y. a. t|uXo'û>, û /irt. waw,

ace. — de quelque chose , tivoç.

DÉPOURVU, ue, partie, et adj. Iv&etç,

tiç, e'ç (comp. earrepoç, sup. E'crraToç : coropoç,

oç, ov (comp. wTEpoç, sup. wTaToç) : <J/tXo'ç,

•fi', ov (comp. oVepoç, sup. o'toctoç). — d'amis,

cpîXwv. — de biens
,

yjpYipoiTw. — de tout

,

TtàvTtov.
Il
Au dépourvu, à l'improviste , il àirpoo1-

Scmu-ou : il àTrapao-xEÛou. Prendre les ennemis

au dépourvu, ©V7rapaa>sEÛot; TroX£p.toiç im-<nm<ù

ou Trpoa-TUîrro)
, fut. weffoû{Aai. Il fut pris au

dépourvu, àTOxpaarxEUoç xaT-eXiôcpÔYi (xaTa-Xaj*-

êavw
, fut. Xvtyc|Aat).

DÉPRAVATION, s. /. $ta<pÔopâ , â; (^).

DÉPRAVER, v. a. £ia-<pÔ£tpw;, /ut. çôepw

,

ace. Dépravé par le luxe, 5V£ç8app.Évoç ôîto

Tpu^rîç. Homme dépravé, àvrip Trovnpo'ç, ou (ô).

Mœurs dépravées , Ta irovyipà viOn , wv. Se dé-

praver le goût, au propre, ttiv ^euciv à^êXû-

vou.at, /«t. uvôïîaojxat. Qui a tous les sens

dépravés, o tocç odaHatiç 3
>

t-£çôapp.s'voç , yj,

ov (partie, parf. passif de S'ta-cpÔEipw).

DÉPRÉGATION , s. /. irapaimenç , ewç (tî).

DÉPRÉCIER, v. a. èXaao-ocù, û , fut. wffo,

ace. Déprécier le mérite des actions de quel*

qu'un, Ep-ya tivoç tw Xo'^a» ÈXaacjû) ttoieo), û,

/ut. lio-M.

DÉPRÉDATEUR , s. m. ouXyîtïiç , ou (S).

DÉPRÉDATION, s. /. auXnaiç , ewç (r) : ouXa

ou cuXy) , yïç (-n). Faire des déprédations

,

auXa^w^E'û) , S>
,

/ut. tqo"o). — dans un pays,

ex tivoç ^wpaç.

DÉPRENDRE, v. a. détacher, ÊÇ-aipe»,

â>, /ut. atpTfio-u, ace. Déprendre deux combat-

tants , toù; p.ax_op.E'vou; ^ia-Xûû>
, fut. Xûaeo. Se

déprendre d'un piège, rîiç ité8-r\ç àTr-aXXoco-ffo-

jAai
, fut. aXXa-pno-ojj.at.

DÉPRESSION, s. /. enfoncement, xaTa-

wuatç, ewç (ri).
||
Humiliation, TairEtvwaiç, ewç (ri).



DEP
DÉPRÉVENIR , v. a. nîç irpoxar-£iXrjfAU.é-

vïjç SoÇnç à^-tcTTYip , fut. àno-aHau ,
ace.

DÉPRIER, v. a. àvTt- xeXeûw 9 fut. euaw, ace.

DÉPRIMER , v. a. aplatir, xaTa-msÇw
, fut.

e'<yw, ace.
|j
Déprécier, IXaaao'w , w,/ut. côaw, ace.

DÉPRISER, v. a. eÙTeXiÇw
, fut. «ko, ace.

DEPUIS, prép. àiro ou ex, aé«. (ex se

change en il devant une voyelle). Depuis le

commencement, fo' apx.fi?» Depuis le lever

jusqu'au coucher du soleil, à<p' rlXiou àv-

to'vToç p-s'xp 1 ^ûovtoç. Depuis l'enfance , lx

îra(£wv. Depuis le berceau, cbvo vyituou. De-

puis ce temps-là, e'x toutou. Depuis long-

temps, lx ttcXXoD. Depuis peu, àpn : Trpcpr,v.

Depuis quand? ex ttgcou
x.P°'

V0U * Depuis le jour

que, èÇ ris rlj/ipaç. Depuis combien de jours

Tavez-YOUS VU? -jro'ffaç rlae'paç oùx eTS'eÇ aÙTo'v

(ûpàw , w
,

/«t. o^opiat) ; Depuis dix ans il

n'est pas venu chez nous, âs'xa Itwv oùx

riXôe Seùpo irpoç rlu.Sc; (ep^cp-ai , fut. èXeuao{xai).

Depuis que , il ou : il ou £ri , Hom. avec l'indic.

Depuis qu'il est monté sur le trône, il ou

ttjv PaaiXeîav é*Xa£e (Xau.&xvw
,
/ut. Xrtycu.ai).

Depuis
3
ady. ensuite , erreiTa : (/.eTe'TreiTa : uo-re-

pov. On ne Ta pas vu depuis , êraÎTa oùx

ècpocvY] (<paîvou.at , fut. cpavr,<jcp.at). Tout le temps

qui s'est écoulé depuis , TrocvTa tov (ASTêraira

Xpo'vov. Cette année-là et celles qui ont suivi

depuis, êxeîvo'ç ts xal ci è£riç éviauTOt, wv.

||
Depuis ce temps, èx toutou : èv râ {/.eTaljù

Xpo'vw, ou simplement èv tô» (xeTa^u.

DÉPURATIF, iye, aa)\ xaôapTixo; , ri , ov.

DÉPURATION, 5./. xaôapciç, ewç (ri).

DÉPURER, v. a. xa9atpw,/ut. xa6apû> , ace.

DÉPUTATION, s. /. mission d'un ou dé plu-

sieurs députés, 7rpe<j£eîa, aç (ri). Aller en dé-

putation dans le Péloponèse, eiç ileXowovvïi-

<rov TCpscSeûw , fut . eucw , Dém. Il partit pour

aller en députation chez le grand roi, ?rpoç

ftasiXs'a irpecSeuwv «x£T0 (^'X !**1
» /"*• oi/in-

aojxai, Xén. Envoyer en députation, wpe-

aêeûo[i.at, fut. eu<you.ai, ace.
|j
Zes députés eux-

mêmes, -rcpeaêeia, aç (ri) : ïrpe'cëetç, ewv (ol). Il

envoya ici une députation, TrpeaSeîav ou wpé-

cêeiç £eupo èrcep^e (7:eu.7rw
,
/ut. Tre'u^w) : Seùpo

sivpsaSeùeTO (irpe<joeuou.ai
,

/ut. euaou.ai) , TVîuc.

Recevoir une députation, 7rpé<;getç SéxcjAat, /ut.

&{Çopeu, Isocr.

DÉPUTÉ, s. m. irpea6euTriç , ou (6). Au
pluriel l'on dit plus souvent Trpe'aGeiç, ewv (oî).
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Les députés de Philippe, oî -rps'aCstç toù <&i-

Xiir-rcou ou irapà tou «JuXittjvou. Là se trouvaient

les députés des villes assiégées , -rcap-riaav à™
tûv TrcXiopxouuivwv ivoÀewv ot irpe'aSeiç (irap— sijjm,

/ut. e'orojAai), Plut.

DÉPUTER, v. a. irpea6eùou,at, fut. euaou.at,

ace. Être député , Trpeaêeuw
,
/ut. euaw. — par

ou pour les Athéniens, dwro ou urap tôW

'Aônvaîov. Ayant été élu député à la diète des

Amphyctions , atpeSelç TrpeaêeuTrlç et; toùç !ku,çi-

XTùcvaç (atpe'w , w
, fut. atpfiaw) , Eschin.

DÉRACINEMENT, s. m. ÉxpiÇwctç, e*>ç («).

DÉRACINER, v. a. lx-p£o'w, cô,/ut. waw,

ace. Arbre déraciné, to Trpo'pptÇov S'e'vS'pov, ou.

||
^u jîo. Déraciner une opinion, JoÇav «pop-

pi^ov aîpe'w, w, /ut. atpr'aa). Déraciner une

passion de son cœur, rcpo'ppiÇov ttiv è7:i6upav

èx-pt7rru , fut. ptyco.

DÉRADER, v. n. è^-oppw, <ù
> fut. riow

DÉRAISON, s. /. àXo-pc, a; (t^> : âçpo-

wvyj , rtç (ri) : àvoia, aç (ri) : irapâvoia, a;

(ri) : irapacppoouvn , r;ç (ri) : 7rapaxo7rri , fi; (ri).

DÉRAISONNABLE, adj. en parlant des

personnes, àXo^oç, oç, cv (comp. wTepoç, sup.

WTaTo;) : à^pcùv ou irapoccppcov, wv , ov, aén.

ovoç (comp. ove'arepo;, sup. cve'o-raTo;) : àvouç,

ou;, ouv (comp. oûarepo;, sup. oucTaTc;). Être

déraisonnable dans ses demandes , t« p.ri Si-

xata aÎTs'w, 2», /ut. tiecd.
JJ
£n parlant des

choses, àXo^o; ou àroTroç, oç, ov (comp. w-e-

poç, sup. wt<xtoç). Rien ne serait plus dé-

raisonnable, âXo^tÔTaTov irocvTWv àv etrj (djxi.

fut. eaojAat) , Déni.

DÉRAISONNABLEMENT, adv. àXo-pç,

DÉRAISONNER, v. n. être insensé, îrapa-

çpove'w , £> , fut. riaw : •7rapa-xû7rrw
, fut. xo-

4»w.
||

Parler à tort et à travers, Xrjpe'û) ou

irapa-Xnpe'w, â>, /ut. raw.

DÉRANGEMENT, s. m. désordre, àTaÊ-ia,

a; (ri). Dérangement des saisons, i rm
wpô)v àxpacta, aç. Dérangement dans les af-

faires, ri T&v irpa-YjAOCTWv àxaTaaTaota , aç.

:— dans la santé, ccppw<ma, aç (ri). — dans

l'esprit, ^apaxo7r7Î , fiç :(ri). Léger dérangement

dans l'esprit, -rcapaçopoc, «ç (ri).
||
Embarras,

distraction importune , o^Xoç , ou (6). Causer d«

dérangement, voyez Déranger.

DÉRANGER, v. a. ôter de sa place, tu*

I'

ve'a> ou p.£Ta-xtve'w , ô> , fut. riaw , ace. : p.eTa*

Tiônjxt, /ut. |«Ta-6rî<7w , ace.
J|

Bouleverser,
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mettre en désordre, avf-yitù, fut. ytûa<ù , ace. :

xuxa<a ou (Tu-y-xuxâci) , ô ,
/w*. •nsw , ace. Dé-

ranger une maison, èv tô> cixu iràvxx x-j-

y^w, û, /«*. viaw. Dérangé, ée, qui n'est pas

en ordre, àxaxxoç, oç, ov. Ranger ce qui était

dérangé, Ta àxaxra xal o-uY->csyjj|Aéva 7ràXiv eîç

xâ£iv è£ àra^'aç àfw , fut. à£ta. Affaires dé-

rangées, TOa^axa àxaxaaxaxwç e^ovxa, o>v (xà).

Estomac dérangé, <rro'[/.a^oç xoxîoç àia-xeipiE-

vcç, ou (ô). Être dérangé, en ce sens , xaxûç £ia-

xeip-ai, /u*. x£i<jcjA3ti. Déranger l'esprit de quel-

qu'un , Tivà xoù «ppovsîv è!--i<mr)p.t
, fut. U-

crfiGtù. Avoir l'esprit dérangé, -nrapa-)«v£<D, w,

/ut. Tiffû) : irapa-xoVrtt, /m*, xctyw. Ceux qui

ont l'esprit dérangé, oï irapa-xemwco'xeç , wv.

Qui a l'esprit un peu dérangé, rcapaçopoç,

oç, ev. Vous avez dérangé toutes mes idées,

6<£-s'oTr,caç p.e wavu wv âi-svcoupiv (£ia-voéo-

piai, oîjfAat, /uf. Kiccpai). Déranger les pro-

jets de quelqu'un, xivbç jSouXaîç lp.xoîci»v *pc-

p.at
,
/ut. •j'sv^ffou.at. Déranger quelqu'un dans

sa conduite, xivà xoù j3eXxÎotgu rpo'wou irapa-

Tps'Trw, /hé. rpsijjû). Se déranger dans sa con-

duite, ocraxTÉcd , â>, /«t. Yiaw. Dérangé dans

sa conduite, xoùç xporccuç dbw'Xao-Toç, oç, ov.

Déranger, incommoder, gêner, Trapev-oxXeto,

m, /«*. Yiaw, dat.
j|

Trouble)-, distraire , wepi-

oTraw S)
,

/m/. arcàû-a) , ace.
Jj

Se déranger,

/aire des démarches, npa-fti.axeuop.ai, /«î. eûaoy.ai»

DÉRATER, y. a. ôfer la rate, rfo awXYiva

s£-aipsu, â>, /id. atp^cu. Dératé, ée, par*. oî«

adj. àtnrXYivoç , oç , ov.

DERECHEF, atfv. auôiç.

DÉRÉGLÉ , ée , adj. àraxxoç , oç, ov : àxo-

<jp.oç, oç , ov. Appétit déréglé, -h àXo-yoç ô'psS-iç,

ewç.
||
Déréglé dans ses mœurs, âxo'Xaoroç

,

oç, ov : àawTOç, oç,ov.

DÉRÈGLEMENT, s. m. àra^i'a, aç (i).

Dérèglement des mœurs, àxoXao-ta, aç (•«) :

«dtùTÎa, aç (vi). Vivre dans le dérèglement,

àxoXa<rnxivci> ou àxoXao-Tsco , £> , fut. xau : àaco-

Ttuo|xa'.
,
/td. eûoojAat. Arrêter le dérèglement

des mœurs, toùç àttoXocaTOUç xpottouç xoXâÇo),

fut. ocaw. Livré au dérèglement des passions,

xwv iTuô'jpuwv àxparinç, ?iç, éç.

DÉRÈGLEMENT, adv. sans ordre, àrà-

UTOoç. ||
Sans retenue, ày.paTÛç.

DÉRÉGLER , u. a. àraxTov ttoiew , â> , fut.

tiaw , ace. : xyîç eùra^taç è£-îaxYipu
, /«?. è*-

«rokrw, ace. Être déréglé, à-axxew , â>, /u(.

TiCTu. Déréglé, ée, àxaxxoç, oç, ov : axoap.oç, tç,

ov. Déréglé dans ses mœurs, àxo'Xaoroç, cç,

ov : âawToç, oç, ov. Être déréglé ou se dé-

régler dans ses mœurs, àxoXaoraîvw ou &x>

Xaatc'a) , â> , fut. riatù.

DÉRIDER, v. a. ôler les rides, xsxavow,

û, fut. usa, ace.
||
Au fg. Dérider le front,

xb 7rpo'o"û>7rov àv-ir,u.i
, fut. àv-Yio-w. Se dérider un

peu
, p.t)cpov àv-înp.1 xôûv oçpûwv.

DÉRISION, s. /. xa-apXcoç, wtoç (6). C'est

une dérision que la manière dont nous traitons

les affaires, ^e'Xwç Iotiv, ô>ç xp^^a toïç wpa-

Yjxafft (xpocop-ai, wjxai
,

/ui. ^p-nacjAat) , Déw.

Tourner en dérision, xara-^Xoccù , £>,/«t. «ys-

Xàaop.at, aén. Être tourné en dérision, xata-

-j'£Xâop.at , â>
t

aai
, fut. •j'eXaoÔTio'op.at. Ces fables

,

objet de dérision , o! xa-a-^êXtùjAevoi p.ùôoi , cov
,

Plut. Être un objet de dérision pour ses con-

citoyens , jcaraveXtov Tra^TroXuv toïç S'ïifAoVaiç ?rap-

£'/.w » /wi - é^w , Aristph.

DERISOIRE, adj. xara'YeXaoTixo'ç , -xi, o'v

Cela est tout à fait dérisoire, -yÉXuç èorl tout:

jcal feaxSid. Honneurs dérisoires, aX iw. •j-éXwTi

ueirXao'fÀc'vai Ti|xai, wv (irXàaraa), fut. ;i;Xaaw).

Réponse dérisoire, iq nrsTrai'yfiivyi à7ro')cptotç, ewç

(waîÇeo, /«r. Tfai^cupai). Excuse dérisoire, irpo-

cpaffiç oùx eûXcyoç, ou (^).

DÉRIVATIF, ive, adj. '' Trapa^wp'ç , oç, ov.

DÉRIVATION, s. /. —d'un ruisseau, oyt,

Têt'a, aç (•«).

—

d'un mot, arapa'yca^n , xç (r,).

DÉRIVER , v. a. — /es eau# par des n'ao/es

,

o^sTsuto ou 7rap-ox,£Teûw, /«t. euaw , ace. Faire

des tranchées pour dériver les eaux dans la

plaine, ôpû^act xb û^wp etç xb tts^i'ov wom-

à-j-œ, fut. oc^w.

Dériver , v. n. s'écarter de sa route , wapa-

xps77opxi, fut. xpa7ni(ro(i.at. Le vaisseau dériva

vers le nord , sîç tov ^oppâv y\ vaùç à7r-exap.^€

(âTvo-Jcap.irrw
, fut. *.x^(ù).

Dériver, naître, provenir, 'yivop.at, fut. ^svviac-

f/.ai. — d'une certaine cause, t% xivoç atxîaç, ou

$C atrîav xtvoc. Tout le mai dérive de cette

source, auxvi îiràvrwv aîrîa xaxwv è^evexo. C'est

de là que dérive leur inimitié, i il âpxxç

l'y^Opa èxeîOsv auv-eên (oup.-Sa(vo), /«t. ëvicopiat).

jj
£n fermes de grammaire. Faire dériver un

mot d'un autre, p-^axa àXXo àw' à'XXou

7rap-âp>, /«<. à^w. Mots qui dérivent d'un

autre , xà irap-a^o'jAsva ovo'p.axa , wv. Mots dé-

rivés d'une même racine, xà o-jÇu^a, ««^*
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DERNIER, 1ère, adj. — en nombre, uo-ra-

roç, n, ov. — en rang, eaxaroç, n , ov. — par

ordre de temps, ea^a-roç ou ûoraTo;, yi, ov. Il

arriva le dernier, uoraTo; rixôs (ep^c^ai, /ut.

e'Xsuaop.ai). Jusqu'au dernier, p.s'xpi toû i<r/jx.ro\j.

Ils furent tous tués jusqu'au dernier, iravwXe-

ôpta àir-tôXovTO (dwir-o'XXup.ai
,

fut. oXcû[/.ai). Le

dernier jour, r\ TeXeuTat'a ripÉpa, a;. La der-

nière heure, -h tou fîîou teXêutyi, ri;. Les der-

nières YOlontés, ri àuoêiciaijxoç £iaTa!;i; ,
ew;

,

om d'un seuZ mot imaxrityç, ew; (in). Rendre

le dernier soupir, fiîov Ix-rcvsw, fut. 7rvEuaa>.

Après nous être fait les derniers adieux, ûo-toctov

irpoar-euvo'vTe; àXXriXou; (7rpoo:-appsu<j), /uf. -rcpco"-

tpâ>). En dernier lieu, ts'Xo; : TeXsuTaîov : to reXeu-

raïov. C'est ce que je dirai en dernier lieu,

toùto êv tgï; uo-nxToi; ^pà<TO) (/«t. de cppàÇw).

j|
La dernière vieillesse, to éV/aTov -pipa;, w ?-

Y parvenir, eî; to eo^arov -pipa; iXaûv&>, /uf.

ÈXàdw. Parvenu à la dernière vieillesse, loy^a-

ro'-ppw;, w;, wv.
||
Au dernier degré, et; to

fcxaTov. Le dernier degré de l'injustice, to

eo^arov tri; àSWa;. Le dernier supplice, r]

Èo^aTYi TifAwpia, a;. Être réduit aux dernières

extrémités, êv Taî; IcrxàTai; adoptai; etp.i,/u*.

fc<jop.at. Être traité avec la dernière inhuma-

nité , Ta TîàvTWv èo^aTWTaTa Tzâoyjù
, fut. izzi-

<jop.at. Avoir les dernières obligations à quel-

qu'un , Ta uiftara îmo tivo; oxpeXeo^at , oûp.ai,

/u*. n6ricop.at.
||
La dernière classe du peuple,

5 £0701-0; &rip.o; , ou. Le dernier des hommes,

ô tûv àvôpwTrwv cpauXoTaToç , ou.
H
Avoir le der-

nier, l'emporter dans une dispute» TO^t--pop.ai

,

fut. fevriaop.ai.

DERNIÈREMENT, adv. àpn : irpwnv : Trpb

o'Xifou.

DÉROBER, v. a. prendre en cachette, xXeVrto,

fut. xXé^w, ace.— quelque chose, ti. — à quel-

qu'un, Tivà, rarement tivi. Leur ayant dé-

robé leurs Otages, £x-xXa7rà>v aÙToî; tou; cpi-

pou; (èx-xXétctw
,
/ut. xXÉ<j>co) , Plut. Rendre le

double de ce qu'on a dérobé, to KXarav £t-

^Xocatov èx-Ttvw
, fut. Tiaw, f/at. Un homme

6 qui on avait dérobé de l'argent apparte-

nant au trésor, àvrip >cXa-7VEl;
xP'^ alcv ^'i^oatov

,

Synés. Choses dérobées , rà xXcivaîa , wv. Enfant

dérobé, to «Xo^alov iraiS'îov, ou. Vivre de ce

qu'on a dérobé, KXcjup.ov àrco x£tp^v Pioteûcù,

/««. eûo-t», Théogn.
\\
Prendre, ravir, usurper,

à^-a'.pEopat ou ûtp-aipécj/.at , oùp.at
, fut. aipri-
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<7op.ai. — quelque chose à quelqu'un , tî riva

ou Ttvo'ç. Dérober à quelqu'un sa gloire, âoÇav

tivo; ûcp-aip£0{/.ai , oup.ai. Dérober la lumière
,

to (pu; S'ia-Xau.Gàvw
, fut. Xrî^op.ai, ou d'u«

seul mot é77i—jrpoaôÉ6) , û, /u*. t'ctco. Les

objets qui nous dérobent la lumière du so-

leil, Ta È7u-T:poo-8oL;vTa tu> rXtw. Dérober la

Yue de quelque chose, ttJ béa. E?ri-7rpocT8Éco , ô>

,

Dén. Âréop.

Dérober, soustraire à quelque mal, (x-

x.cfjLt^co
, fut. i(j<ù , ace. — quelqu'un au châ-

timent, uvà Tri; Tip-apia;. Dérober quelqu'un

à la fureur des ennemis, va twv TrcXejucov Tivà

il-cf.^dX(ù
, fut. apirocati). On ne peut dérober

un homme au destin qui l'attend , eV.->4cp.t<Ta&

dcàuvarov eauv av6pto7rov ix. tou p.s'XXovTo; -^î-

vsaâai Trpâ-j-pLaTo; (p.s'XXo, fut. [AsXXrîff&> : *^[vo{Aai,

fut. -ysvri<jcp.ai), Hérodt. Se dérober à, £ia-£ûojj.ai

ou 7rap£x-^uc|xai, /wf. 5ucrop.ai, ace. : cV.-jcXîva>

ou 7rap£x-xX(vti)
, fut. xXivcà , ace. Se dérober

aux châtiments, toc; Tt|Awpîa; àia-Suo^-xi, /î^î.

^uaop.at. Par ce moyen il se dérobera au châ-

timent , toutw to Couvai ^ixriv ^la-xpouasTat (^ia-

xpouof/.at , fut. xpoûaopt.ai) , Dém. Se dérober par

la fuite, S'ia-^pàaKo) ou à'JTO-S'i^paaxa)
,
/ut.

^pocao(xat. — à quelque chose, tî. Il se déroba

sans mot dire , aiy/i Û7re£-£'Su (Û7rex- Suop.at
, fut

.

^uaojAat).
||
Soustraire à la vue, cacher, jcXeVrû),

fut.' xlitytù , ace. Dérober quelque chose à la

vue ou à la connaissance de quelqu'un, Tivà

ti y-XeVra)
, fut. xXs'|w. Jouer avec des osselets

que leur vitesse dérobe à la vue , <|ntyot; ira^w

(fut. irai^cup.ai ) ttiv o^tv xXeirroûffatç t5> toc^ei

Tri; pt-sTaÔsû-sto;. Se dérober à la vue ou à la

connaissance de quelqu'un, Tivà Xavôàvw, fut.

Xridio. Dérober sa marche aux ennemis, toù;

•rcoXsjj.iou; Xavôocvco 7rcpsuo'p.svo; (7:op£uou.ai
, fut. eû-

o-oaai).
||
Se dérober à ses affaires, Ta Tvpà'Yu.aTa

S"ie>c-^6ou.ai
, fut. âuaoïj.ai. Si c'est pour cela que

vous yous êtes dérobé à ces importantes fonc-

tions, eî 3"ià toûto aauTov u-rce^-rî^a^e; Tri; TOiaÛTn;

X£iToup^ia;(uTr£^-oî^to,/u/. à£a>), Chrysost. Heures

dérobées, heures de loisir, 6 Tràpsp-yo; XP°'V0?»

ou : 07,0X10, ri; (r,). A des heures dérobées, £ià

o^oXr;. Voyez Dérobé, adj.

Dérobé, adj. caché, xpuirro';, ri , v : xpucpaîo;,

a, ov :Xaôpaïo;, a, ov. Escalier dérobé, ri Xa-

ôpaia xXîaa^ , ay.o;.
||
A la dérobée , *pùça :

Xàôpa.

|

DÉROGATION, s. f. tournez var le verbe.
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DÉROGATOIRE, adj. {xtTa<7roiY)Tixo; , t,

iv, avec le gén.

DÉROGEANCE , s. /. « toû -yÉvou; XoS&i , nç.

DÉROGER, v. n. modifier une loi, un

contrat, etc. p.eTa-7roiea> , w, fut. ricstù , ace.

J]
S'écarter de , faire exception à , IÇ-tarafAai

,

jiir. U-crrnaop'U , aén.
[|

Contrevenir à, ivapa-

&uvw, /ui. 67ÎtJ0[Aai, ace.
\\

Déchoir de, se

rendre indigne de , Ix-mma
, fut. TTEaoujxai

,

gén. Déroger à sa noblesse, to twv irpop-

vwv à^wjxa xaT-EXÉ*^G>
, fut. eXÉ-^oi. — à sa

dignité, ta; èjxauTûù à£twae<ùç xaTaSeecre-Epoç

çaîvo{/.at
,
/ut. ^avïi<JO|Aai.

DÉROUGIR, v. a. effacer le rouge, to epeu-

0o; à<pavt£&>
, fut. to*w.

DÉROUILLER, y. a. ôter la rouille, tov

îov àivo-Suu, /wt. Ç6<jw. y Se dérouiller, pren-

dre des manières polies, -«ôo-jToisojxat , oUfiat,

/ut. v)6iiî(jo|ji.ai.

DÉROULER, v. a. è5-eXtWo,/ut. i^w,acc.

DÉROUTE , s. f. Tpwni , Hç (vj). Mettre les

ennemis en déroute, tcùç woXsjmguç sî; çupiv

Tpe7va>, /ut. Tpé^û). On peut sous-enlendre

et; cpuyiiiv, e* dire simplement Tpe'irw, ou même

Tpéwojxat
,
/ut. TpÉ^opiai. Je mettrai en déroute

les héros grecs , rpe^w r.pwaç 'A^atoûç , Hom.

Les ayant mis en déroute, Tps^ajAevoi aÙToùç,

Xén. La cavalerie avait reçu Tordre de mettre

en déroute les assaillants , mais de ne pas les

poursuivre, toî; fowtfof&iç eipyjTO Trpoa-Sa'XXovTa;

Tpé-rreaôai, TpE^apivou; £è p.?) Tro'ppo àiwxetv (etpyixo

plus-que-parf. pass. de Xs'p> ou â^opsua)), jP/m/.

L'aoriste £TpE^ap.Yiv a, comme on voit, le sens

actif, mais l'aoriste eTpaTrop.Yiv a /e sens passif.

Ils furent effrayés et mis en déroute, eço&i-

ÔYiaav xat Tpairo'jxevot ecpeufov (cpoëeofxai , oûpt.at,

/ut. r(8viaop.ai : ^eû-^w
,
/ut. <peû£o[Acu) , IViuc.

|[

Ses affaires sont en déroute, vont mal, ippei

ta èxeîvou Trpà'YixaTa (èppw, verbe défectueux).

Affaires en déroute, 7rpà^p.aTa &i-£ppuYixoTa, wv

(partie, parf. de âiap-pe'w, /ut. peûarw).

DÉROUTER, v. a. faire sortir de la vraie

route, TvXavaw ou àuo-7;Xavàa> , ci, /ut. ïiow,

ace. : irap-oc-p
, fut. à^w , ace. : tx; ôpôvîç cS'oû

è^-taTYip.t
, fut. èx-<mno-o> , ace. Être dérouté

,

avoir perdu son chemin, TreiîXavYi^ai (parf. de

irXavàop.cu , top.ai,/ut. ïi<jojxai), Ânacr. : Tri? é^où

àiropéa), w, /ut. r.aa).
||
Être tout dérouté, tout

déconcerté , èv àrcopia xaô-Écmrixa (par/, de xaô-

t.'(jTa(x«t
,
/ut. xara-aniao^sii).

DES
DERRIÈRE

,
prép. ôWôev ou èÇo'wioôtv

,

yen. :6ma(ù, gén. : xoctotciv, gfén. Derrière la

maison , ôWôev rfa oixîaç. Derrière moi , e£-

o'iugôév (/.ou. Regarder derrière soi, tlç ToiÎ7tt

gOev 3Xé7vw
, fut. (3Xé^o[j.ai. Laisser derrière soi

oiriaôev 7rotÉopt.at , oup.at
, fut. 7i<jo(/.<xt , ace. Mar

cher derrière quelqu'un, xaTorciv tivoç epxojxac

/ut. èXeuaofxai , ou (3a£i£to
,

/ut. Pa^io-o^at. S

cacher ou se retrancher derrière quelque chose,

-rcpo'SXYip.à u -j7po-€àXXo[xat
, fut. €aXoup.ai. Il

établit son camp derrière leurs positions, î£pu<rs

tyiv arpanàv xocto'iuv aÙTwv (!£pua>
,
/ut. iSpuaw)

,

Plut. Lier les mains derrière le dos, tû> ^elpe

07uaa> ^£w, /ut. à-new. Qui a les mains liées der-

rière le dos, ôiucôoS'eToç , o; , ov.

Derrière oî< par Derrière, adv. ottlo-ôev, ou

èÇo'tugôsv, ou oîugg), ou] xaTOTnv. Venir derrière,

ôtucOev ou xarouiv è"p^op.at
, fut. aXeuac^at. Suivre

quelqu'un par derrière, xa-roTnv rtvo; àxoXouÔEw

,

« , fut. -Kiaw. Ayant saisi mon manteau par

derrière, xat p.cu outo-ôev Xa6o'p.£voç toû tpatiou

(Xa|x6avo{xai
,

/ut. X^o^at) , P/«t. S'approcher

par derrière, IÇo7ria6ev Trap-tffTap-ai ,
/ut. irapa»

<mQffO|Aai, P/ut. Yoir en même temps par de-

vant et par derrière, Tà_fywrpca6ev ajAaxoÙTi

ÔTUCTÔev ôpaw, w, /ut. o^cjxat, Xén. Blessures

reçues par derrière , aï fetcôev TrXyi-yaî , wv. 5ou«

yent on tourne par des adjectifs composés. Qui

est derrière, ôîuo-ôioç, oç ou a, ov. Lié par der-

rière, oîuo-ôo'âVroç, oç, ov. Chauve par derrière

,

ôiriaôoçàXaxpoç , oç, ov. Page écrite par derrière,

o ôirto-ôo-ypacpo; x^? rfl 5> ou *

DERRIÈRE , 5. m. la partie postérieure, xà

07rio-Ô£v\ indécl. Le derrière d'une maison

,

d'un temple, èma^ôSo^cç , ou (6). Porte de

derrière, -rcapaôûpiov, ou (to).
||
Le dos , vwtoç

,

ou (o).
J|

Les fesses, iru-^ai, ûv (aï).
||

Les

derniers rangs d'une armée , -h Io^octyj raÇtç
,

£w;. Tomber sur les derrières de l'ennemi,

toîç iroX£p.îotç xaTa vwtou è7rt-Gpiôo)
, fut. Êpiffo.

DÈS, prép. U ou àwo, gén. Dès le com-

mencement, il àpx,*fc. Dès l'enfance, àïro vn-

mou. Dès le berceau , ix. TrptùTwv (y7rap^av<ov.

Dès la jeunesse, aùôùç ix vewv. Dès le ma-

tin, a(xa ew. Dès leur jeunesse ils agirent

ainsi, eùôù; véoi ovteç ÈuoiYio-av tocS'e (ttoiéo), â>,

/ut. tîo-co). Dès à présent, àîro tou vuv. Dès

lors, dès ce temps-là, èx toutou. Dès lors,

en conséquence, oùxouv.

Dès que , conj. inziS-h Tajimix , indkt Suivi



DES
d'un futur, érai^àv avec le subjonctif. Dès qu'il

fat venu, e'rai&n Taxtora riXOe (ê'pxo[/.ou, fut.

ÈXeuffOfxat). Dès qu'il sera venu, èrai&xv Ta-

mara &ôvi. Dès qu'il fut relevé de cette ma-

ladie, wç àv-é<rm Ta^toTa il ixzimç t9)ç àaôe-

vsta; (àv-t'crrajxai
,

/ut. àva-<roio-o[/.ai). Dès que

l'été commença, toù Ôepou; eùôùç àpxojMvou (àp-

X°{*ai, fut. àpSopiai). Dès qu'il parut, âjxa tô>

«pavîivat (<paivo{Aat, /«<. <pavno"o|i.at). Dès que

le jour parut, apa. tyî r^épa. Dès que j'eus

entendu ce discours , à|/.a t£> tov Xo'^ov tou-

tov àxoûaat , OM par le participe , à|/.a ou eù-

ôù; tov Xo'pv toutov àxouaa; (àxoûw
,
/ui. âxou-

ffcji.ai. Dès qu'il se fut jeté à ses pieds, il

obtint son pardon , ajx.0, ts "irpoo-wress ^poç

toù; iro'&xç aÙTou , xxl awTYipiaç eru^e (7rpocr-7vîirr(û,

/««. areaoufAat : TU-yx*^» /"*• «ûÇoftai),Chrysost.

DÉSABUSER, v. a. p.sTa-Màaxa>, /m«. £t-

S'a^w, ace. : p.sTa-7retôti>
, /«<. irsicrw, ace. —

-

quelqu'un de ses préjugés, ttvà toc; irpcei-

XYjp.fjt.svac aura» So£aç. Être désabusé, ou se

laisser désabuser, p.êTa-'rceiSop.at, /u*. TretaÔin-

vopat. — de quelque opinion, £o'£av Tiva. Se

désabuser, [/.eT<x-ftvwo-xo) ,
/«t. pwccfxai, ace.

DÉSACGORDER,v. a. IÇ-appwc>,/ut. o'<rw, ace.

DÉSACCOUPLER , v. a. àiro-Çeùputu, fut.

Çsû£w , ace.

DÉSACCOUTUMANCE, s. f. àifoeia, aç ft)i

DÉSACCOUTUMER, v. a. dwc-eôîc>
,

/irt.

La<ù t ace. — quelqu'un d'une habitude, Tivà to

eôoç. Se désaccoutumer , âw-eOîÇo|*ai
,
/mï. eSioOii-

o-opuxt. — de faire quelque chose, pi •iwibîv tu

Il faut s'en désaccoutumer, raùra xp*> <*™~

p.avôàveiv (a7iro-{xavôavci>
,
/m<. p.aÔ7i'<;c|j.ai).

DÉSACHALANDER, v. a. tûv àppaorûv

épYijAo'co, S>, /u{. œaa>, ace.

DÉSAGRÉABLE, aèj. àvio^ç, viç, fc (comp.

s'erepoç, 5wp. s'araTo;).

DÉSAGRÉABLEMENT, adv. àïjSûç.

DÉSAGRÉER, v. n. déplaire, ebr-ap sexto
,

/ul. aps'àtt, dat. [|v. n. dïo* /es aarès. Foz/es

Dégréer.

DÉSAGRÉMENT, s. m. àyi&a, aç'ft). Si

vous avez eu avec eux quelque désagrément,

it irpoç aÙTcùç ôU$éç Tt aot <jup.-ës&Y!xev (aup.-

ëatvto, /ut. ëi(î(jop.at). Causer des désagréments

à quelqu'un, 7rpoc-y|AaTà tivi ex&> ou raxp-éxw>

/«t. é£a>. Les plus grands désagréments, Ta

Suexspscrra-a , wv. Le désagrément de se faire

attendre , to &taTgi&riv toi? aXXoiç ivotsîv
, xa"

DES 319
Xs7rov outw xal àn^é;. Quelle portion de ïa vie

n'est pas pleine de désagréments? tt j/ipoç rïiç

^Xixtaç où tS>v àviapâ>v (sows-enf. eori); jP/at.

DÉSAFFOURCHER, v. a. Voyez Désahcreh.

DÉSAJUSTER, v. a. è$-app.o'i;o>, /ut. o'o-co, ace.

DÉSALTÉRANT, ante, adj. qui ôte la soif,

aS^oç, oç, ov.

DÉSALTÉRER , v. a. apaiser la soif, rnv

S'c^av xara-nrautù
, fut. 7raûo-(>) ,

gén. Se dé-

saltérer dans le courant d'un fleuve , 3mo xoû

7rapap-péovToç woTau.oû mvw, fut. tuojaûci, Xén.

Les peuples qui se désaltèrent dans les eaus

profondes de l'Ésépus , oï tuvov^ç to tou Aîo^ttco

j/iXav uS"wp , ffom.
||
Arroser, iwtiÇw , /ut. ïaw,

ace. : àpS'w,/^. àpaw, ace: âpS'euo, /ut. euow,

ace. Terre désaltérée , « wotiÇtijisVfl |yîi ,
gén.

ipiç, lue.

DÉSANCRER, v. a. rfiv a-yxupav ou t3c$

à-yxûpaç a?pw, /ut. àpô.

DÉSAPPAREILLER, v. a. rendre dispa-

rate , 11- -apposa) , /ut. o<j(i> , ace.
|(
En termes de

marine, rk cxpjxeva jtocTa-aréXXw ,
/ut. orsXu.

DÉSAPPOINTER, v. a. pritw de ses ap«

pointements, extjLicôov Troiéw , à, fut. -no^o , ace.

Soldat désappointé, cn-paTioS-mç &p.ioôoç , ou (é).

||
Frustrer de ses espérances, rriç IXtciSoç eV.-

xpouw, /ut. xpcûo-w, ace. Être ou se trouver

désappointé, r^ç IXmâoç èjc-Triirrw
,

/u^. we-

aoûjxat.

DÉSAPPRENDRE, v. a. àwo-ixavôàvw ,
/ut.

p.a8inCTop.at , ace.

DÉSAPPROBATEUR, s. m. «riTipiTriç , où

(l).
||
^dj. £iriTi|jt.viTt)co; , iâ, ov. Langage désap-

probateur, o 6T«Ti(xïiTucbç Xo'p;, ou.

DÉSAPPROBATION, s. /. âuo^cxi{xaaia,

aç On).

DÉSAPPROPRIATION, s. /. Vi tô>v ovtwv

7rapaxwpvi<7tç , swç.

se DÉSAPPROPRIER, v. r. perdre /a pro-

priété, à7ro-)CTào(Aai , wp.ai, /ut. xr/iao^at , ace.

DÉSAPPROUVER, v. a. àiro-&»tt|jwci:w, /ut.

ocaw, acc. D désapprouva sa conduite, Taûra

^poco-avTt £77-STi{Ayiffsv auTÛ (Ittc—Ttjjt.aa>, Za^fut. liaw).

DÉSARÇONNER, y. a. /aire perdre /'éaui-

libre à un cavalier, oVrco-xpouw
,

/ut. xpoûcw,

acc. : £X-TpaxY)XiÇa> , fut. (<jw , acc. : xaTa-

ëocXXw, /u<. ëaXtô, acc.

DÉSARGENTER, u. a. tov ap-ppov a77C-

^uw, /ut. Ç6<7o>. Se désargenter, tov apppcv

à7vo-^ùo|xai
,

/ut. ijuo-ô^aoj/.a;.
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DÉSARMER, v. a. ôler à quelqu'un ses

armes, rx o-rrXa àm-Sûa , fut. Puerto, ace. : twv

&7vX«v •yup.voa», om simplement -ppow, û,

/uf. waw, ace. Ils les désarmèrent tous, xà

ÔTrXa irâvToiv ?rap-£ÎXovTO (irap-aipéop.ai , oûp.ai,

/uf. aipr,<jop,ai) , Xén. Désarmé, ée, avo-rrXcs,

OÇ, OV : Ô7rX(OV 7UIAVOÇ, 71 om simplement

pp-vo';, ïî, ov.
j|
Désarmer un vaisseau, lui ôler

ses agrès, tyiv vaûv à'rro-axeua'Cto , fut. àaw.
||

Désarmer, v. n. poser /e« armes, rà foXa rj-

ÔEp.ai, /"^. Oy,<rou.ai.

Désarmer, fléchir, apaiser, xaTa-Trpauvco

,

/uf. uvS>, ace. Désarmer la colère, rriv ôppiv

xaTtt-<rréWwa ,
/uf. <rreXS>. La colère de Jupiter

n'est pas facile à désarmer, Atcç àoornrapaiTYiToi

çpe'veç (soiw-enf. eîoi) , Eschyl. Se laisser dé-

sarmer par les prières , tcûç îxEaîaiç xap.7rrop.a1
,

/ut. xap.cpO7fc0p.at, ou Èiu-xXaop.ai , 2>p.ai
, fut.

«Xa<j6ïi<rop.a.t , P/uf.

DÉSARROI, s. m. âxaTacrracûa , a; (in).

Être en grand désarroi, àxaracTocTw; l'^w,

/uf. e^co.

DÉSASSEMBLER , v. a. séparer ce qui était

uni , 5ï-îcrr«p.t
, fut. £ta-crm'<jw , ace.

DÉSASSORTIR, v. a. détruire un ensem-

ble, to ouar/ip-a Xûco, fut. Xucrto.

DÉSASTRE, «. m. aup/popà , aç (ri).

Éprouver un désastre , aup/popà rapt-iu-jn-tt
,

/ut. «eaoûpai. Ils ont éprouvé de grands

désastres, iroXXà xal ^stvà àTUx,?ip.aTa auv-éSvi

auToî; (<rup.-êaivto,/uf. ëvicrop.ai) , Dém. : -nroXXà

£uvà £7ra6ov (Tracr/a)
,

/uf. weiaojïat) , Chrys.

Les désastres de la guerre, a! ê'eft tov wo-

Xep.ov àru^tat , â>v. S'enrichir des désastres de la

patrie, tocç ttîç tto'Xswç crup.<popàç xap-7ro'op.at , oup.oct,

fut. w<Top.at, iws.

DÉSASTREUSEMENT, arfv. àÔXiV.

DÉSASTREUX, euse, arfj. âôXioç, a, ov

(eomp. (ÔTtpoç, SMp. wTaroç).

DÉSAVANTAGE, s. m. £Xa<jo-tùp.a , aro;

(to). — du lieu , du temps , toù to'tcou , toù

xaipoù. Avoir du désavantage, IXaaaov Ey/o,

/uf. t^w : eXaaaoveûû)
,

/uf. tuera) : ÈXacrao'op.at
,

oûp.at, /uf. wôridop-ai. — à la guerre, tô> -710-

Xéuco, ou Èv tô> 7roX£p.w. J'ai dans cette cause

bien du désavantage, iroXXà piv ouv ë^terf

tXa<xaoùp.ai xaîà toutovi tov crycôva, Dém. S'ils

ont, n'importe comment, quelque désavan-

tage, 7iv ti xaî Ô7ra)<Toùv ÈXacrawôwat , Thuc.

Malgré tous ces désavantages, ils tenaient bon,

DES
xaiïTEp TocraÛTa £Xaaaoup.£voi àvT-Ety^ov (àvT-^soj,

fut. àv6-£Ça>). Il n'est pas juste qu'il se re-

tire avec désavantage, où* IXaccov e^wv 5t |T

xato'ç eotiv à7r-£X6etv (ex« , fut. e£o> : àWpx,op.ai.

fut. à7r-sXeu<TGp,ai) , Dém.

Désavantage, dommage, to xaxo'v, où : (3Xâëy;,

nç (^) : fop.îa, aç (•«). A notre désavantage,

avec désavantage pour nous, rcpoç xaxoù wtïv.

Au désavantage d'un autre, p.£Ta ttîç àXXou

PXocSyiç ou fop.iaç. Faire quelque chose à son

grand désavantage, p.ETa (SXa&iç n nrou'w, â>,

/uf. r'o-w. Il pensait qu'il y aurait du désa-

vantage, p/n Trpoç à-yaOoù sîvai ÈvopuÇe (vcp.t£û>

,

fut. i(j(ù). Il y a dans cela plus de désavantage

que d'avantage, p.âXXov (3XàVr£i tcùto % wcpsXEÏ

(^XâVrw
, fut. |3Xad;co : àcpEXsa) , w, fut. rîffw).

Si vous craignez d'y trouver du désavantage

,

il S'^ctjcaç p,7i ti xaxov ix. toutou à7rc-Xauc7i;

(SiScixz
, parf de Sziiïu

, fut. Sèiata : àîro-

Xaûw, fut. Xauaw).

DÉSAVANTAGEUSEMENT, ady. àcrjp.cpo-

pwç : àvwçEXwç : àXuoiTEXtôç. Parler désavanta-

geusement de quelqu'un , xaxcà; Ttva Xé^w
,

fut. Xe^co ou Èpw, ou (Tun seul mot xax/i^cp£(!) y

ô, fut. 7Î(jw, ace. Juger déwvantageusement

de quelqu'un, ttiv x£
^P
u 7re

P'
Ttv°î ^o'^av £x,w

,

/uf. IÇw, Gréo.

DÉSAVANTAGEUX, ïuse, adj. àcûp.cpc-

poç, oç, ov (comp. wTEpoç, 5up. wTaTo;) :

àvwîpEXTÎç, toç, e; (comp. s'aTEpoç, «up. EoraTOç) :

àXuaiTêXviç, vîç , éç (comp. eVrepoç, sup. eara-

toç). Chose désavantageuse à l'état, 7rpà-jp,a

àaup.cpopov Tf iro'XEt. Être désavantageux à quel-

qu'un, nvt àoTjp.cpo'pW(; ex6*» fut* ^><ù ' -Pa 'x

désavantageuse, -h àXuaiTsXr;ç etprWvj , nç. Faire

un traité désavantageux , où* à?:o toù 10-ou cup.-

ëaiva, fut. 67io-op.at. Donner de soi à quel-

qu'un une idée désavantageuse, £o'£av où rrc»

PeXtio-tyiv irepi Ip-auTOÙ tivi Trap-E^w
, fut. i\<ù.

Avoir de quelqu'un une opinion désavanta-

geuse, TTiv xei'pw wspt Ttvoç ^o'^av Ixw, fuie E^O),

Gréa.

DÉSAVEU, 5. m. È^apvnaiç, ewç (in). On

tourne mieux par le verbe Désavouer.

DÉSAVEUGLER , v. a. —quelqu'un , o<pOaX-

p.ûv tivo; Triv 6p-îxXiQv aTTro-axsS'avvup.i
, fut. cxe-

^ào-w.

DÉSAVOUER, v. a. nier, renier, àpvE'op-ai

ou à7r-apvE'ûp-ai ou 1^-apveop.ai, oî3p.at
, fui.

KÎaofxai. Je ne désavoue pas ce nom, eux àw-
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aavG5u.au to ovou,a , Dém. La chose était si claire

qu'on ne pouvait la désavouer, oùx ^ôvaro

àpvr.fl^vai' to irpà-yua S"tà rriv raptcpavEiav , Dém.

Qui désavoue un fait, IÇapvoç , oç, ov. Loin

de désavouer ce que j'ai dit, too*oûtou Sew

e£apvoç •yevéaôai wç eux elirov TaÛTa («pou-at ,

fut. •yevnaou.ai : etnrov , aor. 2 de Xs-yw) , Luc.

Choses qu'ils ne pourront désavouer, à où £u-

v/io-ov-ai Içapvot -ysvs'ofÔat (ouvau.ai,/ut, £uvrî<rcu.ai)
,

Dém. Je désavoue cette prétendue parenté avec

des héros, tt,v eî; -iipwa; otxsio'nriTa à-7ro--pwax(i)

,

fut. -pMjop.at, Synés.
||
Désavouer son fils, tov

uïbv ânro-iroisoixai , oûu.ai
, fut. ifcou.ai. Mainte-

nant, Alexandre, tu ne me désavoueras pas

pour ton père, vûv u.èv, &> 'AXéijavSpe , oùx àv

IÇapvoç «yévoio pi oùx lp.oç uîoç eïvai (-pcu.at

,

/ut. ^eviio-ou-ai) , Luc. Désavouer les démarches

d'un ambassadeur, tournez, les annuler, Ta

reiTp6(jê£uu.éva àxupo'fe) , 5) , fut. waw.

DESCELLER , v. a. décacheter , Xûù>
, fut.

Xu<Tto, ace.
||
Détacher ce qui est scellé dans

un mur, èÇ-atpéw, w, fut. aipiîatt, ace.

DESCENDANCE, s./, -ysvoç, ou; (to).

DESCENDANT, ante,s. m. et /. àTro^ovoç,

ou (ô, Vi). Nos descendants, oî IÇ ru.5>v ^e^ovoTeç

ou «yewofMvoi , ov (partie, parf. ou fut. de

fîvou.ai, fut. •yevrlaou.ai).

DESCENDRE, v. n. se transporter de

haut en bas , xaTa-ëaivo
, fut. S^o-ou-a; : xaT-

spxoaat, fut. xaT-EXsù<rou,ai ou xoct-siu,i. Des-

cendre de cheval, àiro toû i7nrcu xaTa-Satvto.

— de la tribune , «.no toû |3r'u,aToç. — du ciel

,

oùpavo'ôev. Descendre sur la terre, fat rÀv

piv xaT-spxcu.ai. — aux enfers, et? aînv ou

stç a^ou. Faire descendre, xaTa-SiêocÇco
, fut.

âaw , ace. — quelqu'un de cheval , Tivà airo

toû îjnrou. Faire descendre quelqu'un des

oauteurs de la philosophie, xara-GiëaSu nvà

toû ttç cpiXoaocpiaç à^iwu.aToç. Faire descendre la

lune du ciel, rfa <jsXt,vyiv xaT-â-p, fut. a£co.

En descendant, xaTaêocSviv. Qui va en des-

cendant, TrprjVTiç, -riç , éç. Qui descend jus-

qu'aux pieds , en parlant d'une robe , iw&npYiç,

«Ç, £Ç.

Descendre par eau, suivre le cours d'une

rivière, ùtco toû woTaaoû xaTa-cps'pouat, /ut. xaT-

tvexQr.aou-ai.
|{
Descendre , 5e retirer, en par-

tant de la mer, avap-ps'w fut. psuerw. Lorsque la

mer cfitàcend , oTav àWaTiç -pnTai (-pou.ai
, fut.

"y.viicîou.ai).
|)
Descendre , e?i parlant d'un mal
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awi change de place, xaTap-psto
, fut. peû*G>„

Le mal est descendu sur la poitrine, eîç tov

7rveûu.ova xaT-eppûrîxsv t vo'ctoç.
||
Descendre,

en parlant de la voix, xaG-îeuat (sans fut.).

Descendre, v. a. transporter en bas, xaTa-^sp©,

fut. xaT-oîo-w , ace. : xaT-ofyw , fut. âl-to ace. :

xaTa-SiëaÇw
,
/m(. âao> , ace.

||
abaisser, xa8-

îr,u,i
,
/ut. xaô-inato, ace. : xaTa-arrs'XXd)

,
/ut,

cteXô), ace.

Descendre, s'humilier, s'abaisser, Taraivo'c-

u-at, oûp.at, /m*. wÔYiaou.at. Descendre jusqu'à

la portée de quelqu'un, uixpi tivoç Towreivo'o-

u.ai , ouu.au Descendre aux prières et aux

supplications, irpb? S'e-ïîaetç xal txsataç Tpsiro-

u.at, /î^. Tpamnaou,at.

Descendre, débarquer, à7ro-&xîvù> o« éx-

Saîvo)
, fut. &»iffou.ai. — sur un rivage , eiç

àxrnv.
||

Faire une descente, une irruption,

èu.-€aXXû> ou eîor-êaXXw
,

/ut. €aX5>. — dans

un pays, eîç x"? av *
Il

^e présenter au com-

bat, eîç à^wva xaT-épxou.at, /uf. xaT-ÊXsûacjAat ou

xa'T-£tu.t. Descendre en champ clos avec ses ad-

versaires, toï; àvTtTrâXotç ou'YxaTa-êatvw
,

fut.

&n<rop.at.

Descendre, «irer «on origine de , to ^evoç IXxo>
f

/ui. ê*>^o> , ai;ec àîro ou s? et le gén.

Descendre d'une grande famille , i\ oîxia;

u,£-|'âXviç -p'f
ova (par/, de -ytvou.at , fut. 'yevti-

(jcu.ai). Descendu de parents libres, iXsuôspwv

•ye-yovwç, uïa, oç. De qui descendait-il? tivwv

tv àTTo'^ovo;; Il descend de lui au cinquième

degré, ir£u.7rroç owro'-yovo'ç Icrnv aÙTOÛ, Hérodt.

Il prétendait descendre de lui par sa mère, àir'

aÙTOÛ laUTOV l^£V5aXo'^£t U.Y)Tpo'Ô£V ( -J-£V£aX0"J£CO ,

(b, /ut. rio-w). Se faire descendre de quel-

qu'un , £?ç Tiva tt.v toû "^Évouç SixiïcyT.v àva-

cpe'pa)
,
/u<. àv-oîcw , Hérodt.

Descendre, loger quelque part , xaTa-Xûw,/wf.

Xûaco, TTiuc. : xaT-âpuat, /wt. â^ou,ai, Eschins

— chez quelqu'un, 7rapa Tiva, Thuc. : -irapa tivi,

Dém.— dans une auberge, eîç Trav^oxsîov, P/ut.

DESCENTE, s. /. action de descendre,

xaTa&xai;, ew? (t). La descente aux enfers,

T et? ao"ou xaTaSasiç , toi;.
||
iieu par où l'on

descend, xaTaSaôu.o'ç , où (o).
||
Penchant d'une

colline, to xaTavT£;, ouç. Quand sur la

route ils rencontrent des descentes, ôre xaT-

avT£iç T07TCUÇ IpxoivTO (spxop.at
, fut. IX£Û5C(l.av).

Euslath.
||

Débarquement, exêaaiç, ew; (t).

||
Irruption, eîcooàti, f,c fin). Faire une des-

21
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cente dans un "pays," eîç x"P asi «<ï-SâXXw

,

fut. €aXô>.

Descente de boyaux, hernie, IvTEpoxr'Xy)

,

yjç (Vi), ou simplement xr,XY) , yîç (•/]). Qui

en a une, 6 svxepoxrAtxoç , où.

DESCRIPTIF, ive, adj. -ypacptxoç , vi, o'v.

DESCRIPTION, 5. /. /'action de fraccr-,

S'ia'ypacpr , fiç (r,). ||
L'action de peindre par

te sttjle , £iaTÛ7raxj'.ç, ewç (vi). j|
Morceau des-

criptif, ou tableau, eîxcôv, o'voç (y\). Exceller

dans les descriptions, toc; Eoco'vaç p.aXtGTa àxpt-

êo'w, û, /uf. w«jcd. Faire une description,

repaya n eucoviÇo)
, fui. (aw , ou êtx&vo^pa-

<péw , â> , fut. iaiù. Faire une description vive

,

utto-tuttow , w
, fut. (ùg(ù , ace. Description vive

cm frappante, ûiroTÛirwffiç;, ewç (tq).

DESEMBALLER, v. a. défaire les ballots,

Ta cpopna Xûti>, /u*. Xûato.

DESEMBARQUEMENT, s. m. àwo'Saatç,

»«ç (r,).

DESEMBARQUER, v. a. dwro-eiSàt/a , fut.

dam , ace.

DÉSEMBOURBER , v. a. toû irr,Xou l%-

aips'w , û, /ut. aiprao , ace.

DÉSEMPARER, v. a. ôter les agrès d'un

vaisseau, à-Tro-axEuàÇw
,
/uf. aarw, ace.

||
v. n.

quitter un lieu , à<p-îo~Taj/.ai
, fut. àTro-arr'ao-

p.at. Faire désemparer, àcp-îaTYip.i, /u£. àrco-

miaw , ace. : àç-éXxw
, fut. éXÇo , ace. Sans

désemparer, «ruve^wç.

DÉSEMPLIR , v. a. a7vo-fE|/.£<ù ,
/ut. îaw,

ace.
||

v. n. Sa maison ne désemplit pas,

tournez, il y a chez lui foule de visiteurs,

cfyXcç !<tt! twv irap' aÙTbv çotrwvTtov (cpciTaw
,

W
, fut. TGto).

DESEMPRISONNER, v. a. tyïç cpuXaxYÎç àç-

tYljxi, fut. àcp—7Îao> , ace.

DÉSENCHANTEMENT, s. m. action de

rompre un sortilège, r\ twv ÈTradjAixTuv Xuciç,

ewç.
||

Cessation des illusions, r\ tûv cpavTa-

aiœv àta'Xuaiç , ewç.

DESENCHANTER, v. a. rompre l'enchante-

ment, rà è7ra<j{xaTa Xûto, /ut. Xûaco.
|J
Détruire les

illusions, toc; «pavTaaiaç ou to cpavTaaiôb^eç S'ia-Xûw,

/ut. Xûo-m. Se désenchanter, àva-vYicpw,/ut. vr'^u.

DESENFLER, v. a. dissiper une tumeur,

to oi£ïip.a Jia-cpEpw, /wf. Ji-ci'o-to, ou £ix-

«popsto , â> , fut. r,(s(ù. Ses jambes se sont dé-

senfilées , to twv cxeXwv aÙT&û oi^V^a Ji-tivî-

*rai) îta-cpÉpo|i.at
,
/ut. ^i-£ve^6Tiao{i.ai).

DES
DESENIVRER, v. a. c/iasser fwresae , rr*

jjl£Ôy)v ou tyiv xpai7ràXY5v àTro-ax&^avvuji.i
, fuî.

CTxsS'âao).
||

v. n. àiro->cpat7raXocu> , â> , fut. Tiaa:.

H ne désenivre pas , cuve/ûç {/.EÛua
,
/at. u.e-

ôutJÔ-«<TO(xai.

DÉSENNUYER, v. a. te'pttcd
, /«(. rep^o»

ace. Se désennuyer en jouant aux dames,

-jTE-rcrdç tov 6ujjlov T£pirw. Se désennuyer en

lisant , rîi àvapcia£i TÉp7rop.ai
, fut. rapTnidopiai.

DÉSENRHUMER , v. a. ttîç aopufrç wauœ,

yuf. irauaa), ace.

DÉSENRAYER, v. a. ou n. ôter le sabot

d'une roue, tov iitoyléx toù Tpoj(Ou £^-atp£w,

â>
,
/u<. atpYicjw.

DÉSENROLER, v. a. àiro-Çwvvujw, /u!=

ijûau , ace.

DÉSENROUER, v. a. toû Ppoc-^ou iretuw,

/uï. Tratiarw , ace.

DÉSENSEIGNER, v. a. {MTa-&$àax<o
, /u!.

S'tS'a^a) , ace.

DÉSENSEYELIR , v. a. rr,ç aiv^o'vo; gx-

TuXtaaa)
, fut. (£o) , ace.

DÉSENSORCELER, v. a. rfa paraaviaç

à-Tr-aXXaaaa)
,
/uf . aXXà^d) , ace. Remède pro-

pre à désensorceler, to tt; ^aaxaviaç çap-

jxaxov , ou

.

DÉSENSORCELLEMENT , s. m. r] tyîç p»
axavîaç Xûaiç , £ti>;.

DÉSENTÊTER, v. a. soulager a°un mal

de tête, tyîç xapYiêaptaç Ttct.\m
y fut. 7rau(iû> , ace.

||
Désabuser, p.£Ta-7r£t6o>

, fut. raîo-w , ace.

DÉSENTORTILLER , v. a. ÈÇ-fiXtaaa), /u«.

eXîçw , ace.

DESENTRAYER, v. a. àito-lùaJut. Xûao>, ace.

DÉSENVENIMER, y. a. xyïXéco, S>
, /«<.

rîaa) , ace.

DÉSÉQUIPER, v. a. cwrcnneeuaÇ©
,

/wf.

occtw , acc.

DÉSERT, erte, adj. IprifAoç, oç ou m, cv

[comp. oTEpcç , sup. oVaToç). Pays désert, iï Epr^o;

ou £p7i
4

u.vj x,fc>pa, aç, ou simplement r\ içr,y.c<; , eu.

Lieu désert, Ipyjata, aç (t(). Chercher les lieux

déserts, Èpyip.â^o>
, fut. àaw. Rendre désert,

£pr,[Ao«o , â> , /»(. tôato , acc. Tant de villes

sont devenues désertes, wdXetç Too-atS'E i5pr»«

jxciSviaav , Thuc.

DÉSERT , s. m. r\ £pvi(Aoç x"Pa > a5 : ^()yi
~

(iîa, aç (ri). Le désert, ^ tprjxoç, eu (5^-tfWf.

Xwpa).

DÉSERTER, v. a. abandonner, Xitirw ou
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Airo-Xenro, fut. Xetyw , ace. Déserter son poste

,

TYiv TOcÇiv Xet7rw ou à7ro-XeÎ7rtt> , ou en un seul

moi XsuTOTaKTc'co , â>
,

/uf. riau. Déserter la

cause de quelqu'un, im tivo; àw-torap-at ,
/u*.

àrco-arfiacuat.
||

y. n. quitter l'armée, tvjv o*7pa-

rtàv Xeîttu
,

/u<. Xetyw. Déserter à l'ennemi

,

aÙTOpoXso) , à, fut. txjw.

DÉSERTEUR, 5. m. ce/m qui déserte son

corps, XeiiîGcjTpaTiÛTy)? , ou (c).
|j
Transfuge, aù-

tcuoXo?, ou (c).

DÉSERTION, 5./. XetTCOorpanctj a? (vi).

Accusation pour crime de désertion , r\ Xêrao-

orpariou "Ypa.cpvi , r;. Désertion à l'ennemi, aù-

ToaoXîa, aç (r).

DÉSESPÉRANT, ante, adj. àviapo? , a,

o'v (comp. orepoç, s»p. OTaroç).

DÉSESPÉRÉ, ée, adj. rfonf on désespère,

/•7r-epw<ru.svo; , ti , cv (partie, par/, passif a" z-kc-

"yw<ùox<ù ,fiit. *yvû<jcp.ai) : àTc-TflX7vi<TjÀsvoç , y], ov

(partit, parf. passif d' àTr-sXm^a)) . Affaire dé-

sespérée, 70 àTT-s-ptoap.îvGv Trpà-yy.a, aroç. Dans

l'état désespéré de vos affaires, tûv uas-c'pœv

-7rpa*yua7wv àvsXTrîcTwç l^o'vtwv (£/,<»> , /«/. I;w).

Quand il vit que son état était désespéré, m. àm.

quand il désespéra de vivre, iisitiïyi tgù* Çviv

àîr-épw (à—o-'Y'.vtôffxw , fut. fv(ùacy.cu) , Diod.
J|

Réduit au désespoir, àir-spcoxo); , m*, o'ç (partie,

parf. rf'à7îc-^".vcùaxco) : à7ïG-vcvcr
1p.£voç , y;, ov

(partie, parf. a"àTrc-vcicu-at , oûpt.aî
, fut. r'ao-

p.ai) : àiz-zior.u.v/o; , vj , cv (partie, parf. passif

tfàî7-a-j'opsu(i>
, fut. à-r-a-j'cpeuGO) , ou à-rr-epeo).

Il ne faut pas s'exposer à combattre contre des

gens désespérés , où y^rh àTTo-xtvSuvsûstv Trpo? àv-

ôpwTïO'j; àrro-v£vor1
a3vcuî (àTro-x.tvS'uvsuWj/î^. êûaco),

Thuc. En désespéré, à7rcv£vcy;p.£vw;. Agir en

désespéré, ou tenter un coup désespéré, àv£po;

dtTr-EtpY,p.î'vcu ep-j'ov •jrsipâcu.ai, £>u.ai,/uf. dacay.i.

DÉSESPÉRER, y, a. mettre au déses-

poir , zl% àirovoiav 34aô-î(rrvip.t
, fut. xcLTcL-ornàtù

,

ace.
|| affliger grandement, àv.âco, â>

,
/ué.

a<yci) , ace.

se Désespérer , se désoler., àSv,aovs'cû , w
,

/*uf. y'o-w : àviâoaai, 5>uuu, fut. ao-Ôr, trouât.

|J
Perdre courage , ÂOujxiu , £>

,
/m/, xcu. Il

ne faut pas se désespérer à cause de Tétat

présent des choses, oùx. àôojMjséov toî; iwcp-oûai

tvpoqp-aat, Isocr.

Désespérer, y. n. olt:o-^iv(ùg'/.<ù
, /y*, pcô-

ffowat , ace. ou aén. — de son salut, ~h cw-

niptav. — delà yie â tcù £?iv. Désespérer de
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soi-même , luau-roù àTvc-y.vcôraû)

, fut. pôac-

uat, Z)ém. Désespérant de remonter sur le

trône, à-iro-poùç tyî? àpyj/iç àvâXr^tv, Plut. Il

ne désespéra point de la patrie, tt.v Tro'Xtv oùx,

àr:-£y;w , P/«r. Désespérant de réussir par la

persuasion, -jtsiôoù; àw-syvcaxoTeç, Synés. Je dé-

sespère de pouvoir entendre, ànfo-^wwoxa àxcû-

<j£c
f
Ja'. (à/.oûtù, /uf. àxoûo-cuat). Il désespérais

de forcer les ennemis, à--£"y(vœoa£v £/.-6'.o£j<j9ai

toÙç 7ToX£(j.tc'JC (ix—%iyZcu.cu,fut. êiâacuat) ,
P/uf.

On se serf très-bien aussi des verbes ait-éXitî£ù
,

/ut. i<jw , ace. : àTT-a^'cpE'jto
,
fut. à-rr-a-fcpïUGtf*

cm à-^-Epw, ace. : à7îo-X£"£ou.at, /ni. Xeçouat, ace.

Désespérer d'un malade, tôv vocrcùvra àn-ïk-niÇ^

fut. [au, Gai. Être réduit à désespérer de son

salut, rcpôç à-Tro-pcûGiv tyîç ca)Tr,p'!aç tplirb^at,

/«?. TpaTTY.octJt.at , Phil. Dont on désespère, àir-

£-yv(0(7u.£voç , Vi , ov (partie, parf. passif d'àrro-

rivcÔGxw). Dont il faut désespérer, awpWrsoç

,

a. ov. Il ne faut désespérer de rien, oùjo sVr-.v

cù^Èv àvÉXTriorov.

DÉSESPOIR, s. m. à.Tro'pwa'.;, ew; («) :

o&topbtec ou à-rrovota, aç (r( ). Jeter dans le

désespoir, ei; à7co*Yvwaiv e|A-€ccXXtû , /ii(. €aXw
t

«rc. Eschin. Réduire au désespoir, eîç à7ro-

vetav xaô-îffTYiM.
,
/»^. jcara-aTr'aco , ace. Thuc.

Être réduit au désespoir, àrapcùKOTco; ly/a

,

/nf. fçcù. Réduit au désespoir à force de souf-

frir , Trpoç ràç «."kfnSdvàu; àTrc-pou; , aén. o'vtoç

(partie, aor. 2 d'à-nc-ymayM
, fut. ptâapp.ai),

Ckrys. Réduits tout à coup au désespoir , Trpà;

ré àv£X7rtcrov eùSûç T;a77o'u-£vot T7Î vvcùu.Ti (rp£-

r:cu.v.:,fu1. TpaTrr'o'Ofj.a'.), 77*uc. Se laisser abattre

par le désespoir, à-ÂO-pûcEt ttoô; 3
>

ua5up.îav

Ka7a--û{—w ,
/uf. i7£aoùaat, Bas?7. II ne faut

pas s'abandonner soi-même par désespoir , où

£eï Ixutôv 77po-£(î9at S'ià ty; âveXiuauaç (îrpo

tep.at, /«<. -po-r'aoaat), jBas//. Faire quelque

chose en désespoir de cause, àveXiFtortûç n
-îrôis'w , ô> ,

/fd. t'o-cù. Ouvrage qui est le dé-

sespoir des imitateurs, fp^ov ou cuyYpa^.«,a

à;j.iy.r-cv , ou (ts).
|[
Être au désespoir, éfr€ Men

fâché, UTTÊp-XuTTs'ofAai , oOaat
,

/u/. Yi8r'aop.ai.

— de quelque chose, ttvî ou èttî rtvi.— de ce

que , ôti , indic.

DÉSHABILLÉ, s. m. habillement du matin,

•h xa7' oUov èaô-fiç, xtoç.

DÉSHABILLER, y. a. à-rro-Suw ,
/uf. Îû<j«>,

ace. Se déshabiller, dbro-<5ucp.ai, /uf. àûso-

u.ai. Se faire déshabiller, ou être déshabillé
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par un autre , à7ro-£ucp.ai

,
fut. SuSr.aoaai.

DÉSHABITÉ, ée, adj. Ipyipùôsiç , sïo-a,

e'v (partie, aor. I er passif d'Èpr^ou , .
w

,
/ut.

cùcjw).

DÉSHABITUER, v. a. obr-e6[Ço>, /uL (au

,

acc . — quelqu'un de quelque chose, nvâ ti.

— de faire quelque chose , pi «owîv tu

Voulant déshabituer les hommes de juger sur de

simples soupçons, àir-sôtÇuv toÙç àv9pcÔ7rouç \w

è£ uiw^taç tocç xpîaetç ircteïaôac (•jroteop.ai , oyp.ai,

T5<rop.ai), Eschin. Se déshabituer de, àir-eôftcjAai,

/w<. eôiaÔYicroptat , acc. Je me suis déshabitué

de cela , à7v-siôtffp.ai tcOto.

DÉSHÉRENCE, s. f. dbcXYipca, aç (•$.

DÉSHÉRITER, v. a. tyîç xXy]povo|«aç dwre-

(rrepîaxto ou àiro-arspéa), S>
,
/«f. vidto , acc.

Déshérité, ée, àwoxXY)po'vo|/.oç , oç, ov : àiroxXvipoç,

oç, ov. Être déshérité, ty5ç xX^pcvc^Caç èx-

TrÎ7rrû)
, fut. 7re(jo5(xat.

DÉSHONNÊTE, adj. aùrxpo'ç, a, ov (comp.

jîo^iwv ou aîa^porepoç , su/), aur^iaroç ou

jitŒXpoTaTos). Action déshonnête, atJx,p°u P7'a »

aç (Vi). Gain déshonnête, aîo-xpoxspâ'eia , aç

(tq). Propos déshonnête, ataxpoXofia , aç (to).

En tenir , aî<JxpoXo*fsa> , £> ,
/m^. ykhù. Ils te-

naient en sa présence des propos déshonnêtes,

atoy^pà I^Oe'yyovto svavTiov aùr/iç ( cpôé-j-yopt.at
,

Aif. çôé'YÇcjxai) , Dém.

DÉSHONNÊTEMENT, adv. aurxpûç.

DÉSHONNÊTETÉ, atoxprôiç, yitoç (ri).

DÉSHONNEUR, s. m. àti^a,' aç (À) : aî-

c^ûvyi , yiç (tq). Faire déshonneur à ses parents,

roùç fovsîç xaT-aio^uvo
, /uf. uvw. Faire le

déshonneur de quelqu'un, 0.1076vnv uvi -n-spi-

SaXXw
, fut. €aXô>. Imprimer sur ' quelqu'un le

déshonneur, ovetào'ç tivi 7rpoa-TpiSoj/.at. —* l'ef-

facer, ÂTO-Tpi£op.ai
,

/«t. rpi^op-at.

DÉSHONORABLE , ou DÉSHONORANT,
amte , adj. atffxpo'ç , oc , ov. Voyez Déshonnête.

DESHONORER, v. a. xaT-ataxûvw
,

/ut.

jvâ>, acc. Déshonorer ses nobles ancêtres,

ro tcov irpo-yc'vwv à^iwjxa xa6-atpÉo>, â>, fut.

*ipwio , ou xaTa-Xûw, /ut. Xûao. Cela vous

déshonore, aioxpo'v aoi touto (sous-ent. larin

Se déshonorer, aîo^uvyiv e|AauT<j> irepi-iroiew
,

», /ut. in<Kû.
H Déshonorer une femme, at-

tenter a 5a pudeur, «yuvaTxa Sta-cpGet'pcù, /u<j

ç8tpw. Déshonoré, ée, en ce dernier sens,

&e-ç0ap|ÀÉvo;, vi, ov.

DESIGN ATIF, ive, adj. aYiy.fltvTiy.oc, ri, ov.

DES
DESIGNATION, 5./. pwuçnç, eo>ç tf).

DESIGNER, v. a. ayi^aîv», /uf. avw, ace.:

pivuw
, fut. uffco , acc. Désigner obscuré-

ment , Ô7ro-cY!p.ouvfe>
, fut. avâ> , acc. Voulant

par ces mots désigner Pompée, !v-oy)|muvo'-

p.£voç tov nojx7rriïov (lv-0Yip.aivop.at, fut. avoû-

p.ai), ^/>p. Désigner du doigt, tô> âaxTÛXw b\i-

xvujai
,

/ut. £eî£a). y Désigner quelqu'un con-

sul, riva u-rcatov àiTO-3'sixvup.i
, fut. £ei£(o.

Consul désigné, u-rcaToç àiro-Seâerftjivoç , ou (ô).

Il
Être désigné par le sort, Xa-^avo), fut. Xiî-

Ç&jxat. — pour quelque chose, ti, sans prép.

— pour faire quelque chose, woieïv ti.

DÉSINCORPORER, v. a. IÇ-opiÇ», /mî.

to-û> , acc.

DÉSINENCE, s. /. xaTaXy&ç, £ a>ç (r,).

Désinences semblables , toc éjAcioTeXeuta , wv.

DÉSINFATUER, v. a. désabuser dune

opinion chérie
, p.sTa-7TEiôw , fut. iïeîgw , acc

.

— quelqu'un de quelque chose
3 -riva ti.

j|
Dé-

tacher d'une pei-sonne chérie, âXXoTpiow 021

àTT-aXXoTpio'w , w, /ut. wercù , acc. — quelqu'un

d'une autre personne, nvà nvt.

DÉSINFECTER, v. a. xaôaip», fut. xa-

ôapô), acc.

DÉSINFECTION, s. /. xaOapaiç,- ewç (^).

DÉSINTÉRESSÉ, ée , adj. oui we'a%e

ses intérêts, toD î^ta ou(x-çépovToç à^eXTiç, riç,

sç. Se montrer désintéressé, tûv txpeXetwv

èu.auxov è^w Ttôr^t, fut. ôyi'o-cd. Ami désintéressé,

6 Trpoïxa <pïXoç , ou.
||
Exempt d'ambition

,

âcpiXdnfjcoç , oç, ov.
J|

Exempt d'avance ,

àcptXa'pppoç , oç, ov : <xcpiXoxprj
l
uaTOç, oç, ov.

Il
Çui n'a aucun intérêt dans une affaire , tg>

7rpa'^p.aTi àXXoTptoç, a, ov. Parler en homme
désintéressé, wç -rrept àXXotpc'wv Xé-yto, fut. Xs^a.

Désintéressé , en parlant des choses,

àxep^yiç, viç, s'ç. Bienfait désintéressé, -fi ^upsàv

£oÔEÏaa x^P 1?» â,^n « ^oôeiaYiç y^ocpiToç. L'amitié

doit être désintéressée, 7vpGÎx;a (ptXyjTe'ov vai.

Il
Avec un esprit désintéressé, sans prévention,

aveu TrpoXYÎ^etoç.

DÉSINTÉRESSEMENT, s. m. y tou î%
aup.-^e'povToç oXi^wpta, aç. — en fait d'argent,

de richesses, àcptXoxpr.paTta , aç (yi). Faire preuve

de désintéressement, tou iS"ta ou{/.-cpepovToç ôXi-

•j-wpew , (ù
, fut. YlffM.

DÉSINTÉRESSEMENT, ady. upolkot.

DÉSINTÉRESSER, v. a. ftva t«ç ^îaç

wcpeXefaç e^o> TÎÔYip.i
, fut. Qykhù.



DES
DÉSIR , s. m. êm6u|«a , a; (rî) : 77080? , ou

(6) : ôpe^tç, ew; (in) : ?j«poç , ou (0). Conce-

voir un désir , È7u8utAÎa àXt<7xc|j.at
, fut. àXcô-

ijop.a'. : st; èmSupûav £px°P-at » /"'• èXsûaop.ai,

om à<p-txvÉo[xat, cuisit, /ut. dçç-ï?opwii. Être pos-

sédé d'un ardent désir de quelque chose , 8au-

u.acrrûç èv tivo; liriôupLia -ytvcuat, /«<. -fevr'ao-

p.at, Zmc. Malgré mon violent désir d'en-

tendre Prodicus , xcuirsp Xt7rapû; è^wv àxcûeiv

Ilpoàixou (ëyjù,fut. (%(ù : obccûtù, /ut. àxoûacp.ai),

Pfat. Vous n'ayez pas un grand désir d'ac-

quérir de la science, où acpo'^pa 7tg8eï; Xaësïv

ttiv i-Kiarr^w (ttcôso) , S)
, fut. Ti<j<û : Xap.6avo

,

fut. Xityopai)» ^W« Inspirer le désir, èmOuf

p.iav l{x-€àXXw, fui. 6aX5. —de quelque chose,

TlVoç.—à quelqu'un, uvi. Si ces biens-là vous ins-

pirent quelque désir, eifys 77080; aî'psï as' nç tûv

èxeî àryaSûv (atpew, â> ,
/wr. aîcrîccù) , Àlciphr.

Réprimer un désir , Tri; êmôu^a? xpaTÉu , â>

,

fut. Tj'<Tfc>. Contenter, satisfaire un désir, rfy

£77i6up/'<xv àva-TrXYipoo) , â>
,

/ut. wito). Tout

arriva au gré de ses désirs, ôrcavra rf eùyj

ôixoia <ïuv-e77E<tev aura) (auu—7rÎ7rr(o
,
/uL ïrsaoù-

aai).
Il

Le désir des honneurs, (piXortfua, a;

(yi). — du commandement, cp-.Xapxia, a; (r,).

Et ainsi d'un prand nombre de mots composés.

DÉSIRABLE, adj. itcôeivo;, in, o'v (comp.

oTjpo; , sup. otoctoç).

DÉSIRER, v. a. eiu-ôupiu , â>, /ut. rîo-tû

,

pén. Désirer faiblement, oXqcv ti èirt-6up.£0)

,

ô>, pén. Désirer fortement, u77EpE77t-8up.£<i>

,

û, gén. Désirer faire quelque chose, irouîv n

lirt-8u{x£(o , Si. Désirer avec impatience, avec ar-

deur, ops'j'CfAat, fut. ôpe^opai
,

gén. : yXtxop.ai

,

(sans fut.) ,
gén. : êcp-ujAat

,
/ut. ècp-riacjxai

,

pén. Désirer toujours davantage, eut tcu 77XÉ0V0;

opE^cjjuxi, fut. èpé^opLat. Désirer tout savoir, toù

eî5eva'. irav-a opé-yojxai (eîS'e'vcu, infinit, d'oî^a).

Tous désirent parler, rcavTÊ; ^X^cvrat Xe'^eiv
,

ou è<p-UvTai tgù* Xé^Etv (XÉ"p,/ut. Xe'^w ou èpw).

Tous désirent arriver au premier rang, aTrav-

reç toù TrpwTeûetv àvTi-iToioûvTai (âvTi-TCClE'ojxai
,

oûp.ai
,
/ut. iôcop.ai : irptoreûto

,
/ut. EÛaw). Que

pouvons-nous désirer de plus que ce que nous

possédons ? -î 7rpoa-fc'v£a8ai r,[/.îv PouXo'f/.s8a &,<*

T(ôv vùv ur-apxc'v-tov (^ouXopiai
,
/ut. PouXrl<jc[xai :

irpoa-^vojAat
,

/ut. ^evr.aou.ai) . Je désire que

VOUS Ls fassiez
,
(kûXcp.aî ce touto ttoieîv (7701EÛ),

ù,/ut. Viow). Faire désirer, emSujjuav èp.-6aXXû>,

fut.oo)G>. — quelque chose à quelqu'un, tivc'ç

DES 3a5
nvt. Se faire désirer, ÈfAauToû tto'Sov toi; àXXoi?

£p.-7roiEO) , â>
,
/ut. rîo-co.

DÉSIREUX , ecse , adj. è77i8up;Tixc'; , t'
,

o'v, gênit.

DÉSISTEMENT , s. m. ntotq&mmt, êw; ft).

se DÉSISTER v. r. à<p-£<jT<xpt.at
,
/ut. 0:770-

<jTr'aop.a' , gén. : TCapa-y/opE'to, to
, fut. rcto

,

pén. Se désister d'une demande, to aimp-a Trap-

aiTÉojxat , oùfxai, /ut. rdcji.a'.. Se désister d'une

accusation, rriv xar/ippiav ^ia--^pà<pofjLat, /tt*.

-j'pa^cp.at , Liban.

DÉSOBÉIR, v. n. à7r£i8s<i> , û,fut. inaw , dat.

DÉSOBÉISSANCE, s. /. à^Eta , a; |).

DÉSOBÉISSANT, ante , adj, àmMç, fe,

e'ç (comp. E'o"T£poç, 5up. E'araTc;).

DÉSOBLIGEAMMENT , ady. £7rax8â); : y.a-

X£7VÔ)Ç.

DÉSOBLIGEANT, ante, arf;. ànHç , 8«,

Éç [comp. E'ffrepcç , 5up. Éo-ratoç) : £7rax8rîç , tiç,

e'ç (comp. EOTEpoç, sup. E'crraToç) : x^s^o'ç, ri,

o'v (comp. tÔTEpc; , «/p. tùTaro;).

DESOBLIGER, r. a. twgc-xooûw
,
/ut. xpoû-

7o> , dot. Ne désobligez personne
,

p.xS'svi 7rpoa-

>çpc£qpç.

DÉSOBSTRUCTIF, ive, DÉSOBSTRUANT,
ante, adj. àva<rrcp.om>coi; , ri, o'v.

DÉSOBSTRUER, v. a. àvet-arcpww, w
,
/u<.

uarto , acc. : xa^a&) , â>
,
/ut. ya.'kdaiù , ace.

DÉSOCCUPATION , s. /. ôwrpa-flMauvr,,

nç (^).

DÉSOCCUPÉ , ÉE, adj. à7rpa-^p.wv , tov , ov,

pén. ovoç (comp. cvc'ar£poç, sup. ovearaTO^.

DÉSOEUVRÉ, ée, adj. àp-p';, oç, o'v

(comp. o'repcç , sup. oTaroç). Être désœuvré,

àp^E'to, w, /uf. r'aw.

DÉSOEUVREMENT, s. m. àp^ct, a; (ri).

Vivre dans le désœuvrement, àp-yû; ^iaiTau,

à) , fut. àiairriffO) : àp^s'a) , â> , fut. riow : pa8u-

\s.i(ù , w, /ut. tIcw : paarcùvs'jw
,

/ut. euow.

Passer toute sa Yie dans le désœuvrement

,

7ràv7a tov £iov (rfo\vX,iù
, fut. àaw. Etre dam

un désœuvrement absolu, àrco wàvTwv a^ ^
à-^w, /ut. à|ù>.

DÉSOLANT, ante, adj. àviapos , «, os

(comp. oTEpoç , sup. OTaroç).

DÉSOLATEUR, s. m. sropÔyjrfc, oiî ©•
DÉSOLATION , s. f. dévastation, 7rop8r,<Jtç ou

exTtôpÔVijriç , ew; (yj) : êp-^wc-tç, ew; (^). Porter

! la désolation dans un pays, ^t&pav èpr^.ôw, 03

,

fut. wato. H Extrême affliction, àvta, a; (ri).
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Être dans la désolation, àviocou.at, ûaat, fut.

4>.vta6r,<Tcp.at.

DÉSOLER, v. a. ravager, l>;-7rop8Ét<) , ô>,/uî.

r.ao) , ace. : ior.a.ôut, à, fut. (ùcs(ù , ace.
||
Causer

une vive affliction, àviocw , tô
,
/«f, àaw , ace. Se

désoler, être désolé d'une chose , xtvl ou im tivi

àviaouai , ûp,a;, /uf. a6r.acp.ai, ou ûrap-aXfE'tù ,

à, fut. ïÎtco.

DÉSOPÏLATIF, ive, adj. àvaGTcp.ttm>co?, r„ o'v.

DÉSOPILATION,s./. àvaaToawai;, eœç (71).

DÉSOPILER, v. a. àva-<rrcp.o'co, û,/?:t. «ato, ace.

DÉSORDONNÉ, ée, adj. àraxToç , cç, ov.

Passions désordonnées , aX àraxToi e-^iôuixiat

,

wv. Vie désordonnée, ô àTowro? j3îo;, ou. Me-

ner une yie désordonnée, à-axTs'to, 5>
f fut. r.cna.

DÈSOPJ)ONNÉMENT , adi\ àraxTo;.

DÉSORDRE, s. m. dé/auï d'ordre, àra^ta,

aç (in). En désordre, da-àxTcoç. Fuir en dé-

sordre, àraxTuç epsû-j-to
, fut. cpeû^cpai. Trouver

les ennemis en désordre , àràxTouç tgù? -ttcXs-

p.iouç Xap.€àvw
,

/ui. Xiî^op.ai. Vêtements en

désordre, r, £i-EC7raap.£VYi toôii;, yîto; [partie, parf.

passif de âta-s-oco , à, fut. <j7ïàaa>). Chevelure

en désordre, ri S
,

t-£<j>4£^a<ju.£vyi xoWi , yj; (partie.

parf. passif de S'ia.-axeJàvvupii
,
/ut. ax£<$ao-a>).

Désordre, tumulte, trouble, rapa^vi, 95; (71) :

Ôo'puêcç, ou (ô). Qui se plaît dans le dé-

sordre, ôcpuSowow'î, 0;, o'v. Causer du désor-

dre, 6op'j€o7roie&>, 5) , fut. r,G(ù. Jeter le dé-

sordre dans Pâme, rriv t^ux7̂ Tapocoraw ou

S'ia-Tapocaaw ou auv-rapocaata
, fut. aE,o).

Désordre, dérèglement de mœurs, àxoXa-

arta, a; (-n) : àawrîa, aç (r) : àxpaaîa, aç (?i).

Vivre dans le désordre, àxcXacmxivid ou àxo-

XaaTEw , â> ,
/ut. riaco. S'abandonner à tous les

désordres, •rcào-ri ebepacta Èpaurôv £m-S't5'fop.t
,
ywî.

Swo-cû : rcàcav xaxiav È7r-£pxop.ai , ou rcâv êi#oç

Kaxtaç ^u^-epy^ou.at
,
/ut. 6X£Ûaop.ai.

DÉSORGANISATION , s.f. $iâXu«; , ecûç ft).

DÉSORGANISER, v. a. fta-Xûa
, fut.

iOffto , ace.

DÉSORIENTER, v. a. tlç àrcopîav xxÔ»

îdTr,{i.t
,

/ut. xaTa-crrfiaw , ace.

DÉSORMAIS, adv. eÎç to Xoiiro'v.

DÉSOSSER, v. a. ôter les os, xà àcnra i\-

atpsw , ù>, /"ut. captera).

DÉSOURDIR, v. a. àva-Xuw, fut. Xuaco, ace

DESPOTE, s. m. Ssctiottiç, ou (ô).

DESPOTIQUE , adj. oecr.oxi7.6c , vj , 6v,

Pouvoir despotique, SearcoTeia , aç (rj). Gou-

DES
verner avec un pouvoir despotique, JesireTsuw,

fut. eû<jù> , aéra.

DESPOTIQUEMENT, adv. Seairorucûc Être

gouverné despotiquement , $EC7rGT£uop.ai
,

/uf.

tuôïî(Top.at.

DESPOTISME, s. m. Woraa, aç (ti).

se DESSAISIR, v. r. lâcher, laisser allere

àcp-ÎYip.i
f fut. àcp-^arû) , ace.

j|
^/u /g. Se des

saisir de ses biens en faveur de quelqu'un,

rn% oùaîaç nvl irapa-xwpéu, £>
,
/ut. 7i<J€i>.

DESSAISISSEMENT, s. m. irapax«prjsiç,

DESSALER, y. a. faire dissoudre le sel,

to àxa; £ia-£ps'x«, /ut. €psÇ<i>. Se dessaler,

avaXc; *pcp.at, /ut. 'y£v7Î<T0|Jt.a.t.

DESSANGLER, v. a. àiro-Çwvvu|M
,

/ut.

Çcoaco , ace.

DESSÈCHEMENT , s. m. fr'pavwç, etoç (i) :

auavffic, £oç (ri).

DESSÉCHER, t>. a. rendre sec, Çrpaîvw ou

àiro-^Yipatvci>, /ut. avû , ace. : aùatva)
,
/ut. avâ>,

ace. Feuille qui se desséche, cpûXXcv Ç-/ipaivo'jx8vov f

ou (to) , Théophr. Desséché, ée, partie, ou adj.

^vipoç, oc, o'v (comp. oTEpoç, sup. oTovroç). Être

desséché, àTr-ÉcrxXïixa ou xar-ÉcxXYixa (parf. cfdcTro-

ay.éXXcpLai ou de xaxa-a)C£XXo{jLai, inus.). Ame des-

séchée par trop d'austérité , à7r-£o-xXY!>tuïa tyvyj,

rp X(av aùo-rr/poTYiTi , Chrysost.

DESSEIN , s. m. PouXeu^a , a.xo; (to) : wpoat-

pemç, Eto; (tq). Former un dessein, PouXsûojiat,

/ut. Euaojxat, ace. ou infin. : irpo-aipéchai , oûp.ai
r

/ut. aipvi<Tojj.îu, ace. ou in/în. : S'ia-voEoji.at, ou
i

aat
r

/ut. Tncrop,ai, ace. ou infin. Former un des*

sein très-glorieux , IvJoÇoTaT* PcuXEucp-ai
, fut.

EÛaroftai, Déw. Ayant formé le dessein ou ayant

dessein de m'injurier , Trpo-Tppy)p.E'voç y.t ûêpî^Etv

(Trpo-aips'cjAai, où^at, fut. aipridopLai : OêpiCw, fut.

iaw). Ils avaient dessein d'engager le combat,

^i-£vocùvTO (aocx,yiv cuv-ocTTTEiv (5ia-voÉop.ou, cùjxat

,

/ut. 7iôrio-cp.ai : <juv-ot7rrfa)
, fut. ot^to) , Plut.

Changer de dessein ,
|i.ETa-ëouXeûc|Aou

, fut. té-

cofi-ai. Qui change de dessein, (xetocêouXoç , oç.

cv. Ferme dans ses desseins, îo^upoptôfAcùv , uv,

ov, oén. ovoç. Faire renoncer quelqu'un à son

dessein, rîi; Trpoatps'aEtoc Ttvà àcp-i'o-TYifM
, fut.

àiro-aTTÎaa). Prévenir les desseins de ses en-

nemis, tÔcç tô>v E'^ôpwv È7riGouXàç cpôavû), fut.

(fbâdcù. Accomplir ses desseins, Ta voinaatu tx-

teXe'cj , â» ,
/ut. teXéo-co. Quel est votre dessein ?

rî o-ot tdTtv tvOufxiov ; Dans le dessein de dé-



DES
livrer sa patrie , &an rw irarpiSoi IXsuôepouv

( IX6u8êoo'w , <à, fut. ûoft)). A dessein ou de

dessein prémédité, h. irpoaipE«wç : imrriïzç :

fcÇeirî'mS'eç. Sans dessein, àTrpGSouXEÛTwç : à-rcpoai-

péTw;. A quel dessein? tivoç Ivexa; tîvg; yj*P
tv

>

tou
y. '-? 17 »

DESSELLER, v. a. à7ro-aarrû>, /ut. aa'Çto, ace.

DESSERRE , s. f. vieux mot français. Dur

à la desserre, <p£i£wXo';, r, ov.

DESSERRER, y. a. x*>.a«> à, fut. x.aXâ<iw,

ace. Il n'osa pas même desserrer les dents,

oûS'è S'i-rps to crro'aa (S'i-aîpw, /ut. apw).

DESSERT, s. m. Ta !m£eîima , wv : rà

lici$opma, <ov. Qui se fait ou se mange au

dessert, liuS'EÎTrvio; ou èm^opinoç, 0;, ov. Il

arriva au dessert, etu^eittvioç rJX8e (ep^op-at, fut.

sXsûac^ai). Prendre le dessert, iizi-Sv.iwéo) ou im-

^opraw, û, fut. r.aco. Action de prendre le

dessert, imSoçmapôç , où (6). Plat de dessert,

èiri^opiria^a, <xto; (to). Friandises que Ton sert

au dessert, Tpayr'u.aTa, tov (Ta). Servir le des-

sert, TpayriiiaTa «apa-Tt8m[M, /ut. Trapa-Orio-o. On

apporte ensuite un dessert abondant et varié,

uorspov Se iroXXâ te xaî iroixiXa èm-cpépovTai (èn-

çépo{i.at
,
/ut. Èir-£v£YJbiac|Aat).

DESSERTE, s. f. reste d'un repas, Trepta-

<5£Ûj/.aTa, wv (tix).
||
Fondions d'un desservant,

d'un curé, Upcup-yi'a, aç (fi).

DESSERVANT, s. m. îeqeûç, éwç (0).

DESSERVIR, v. a. — une table, tyiv Tpâ-

raÇav àn:o-ax£uaÇcu.ai, fut. à<rc|/.ai.
||
— un bé-

néfice, rriv UpaTEtav XEiTOUp'ys'w , w, /ut. rîaw.

Desservir, rendre un mauvais service, xaxû;

3T0léa> , £>, fut. t,<jw , ace. : xaxcâç lp-yâ^cp.at
,
/ut.

acoy.ai, ace. Jamais il n'a desservi personne,

où^éttots oùS'Éva jcaxœç liroiviaE. Je ne vous des-

servirai en rien , où^sv «te (3xâ^co (fut. de

fSXarcTto). Desservir par de mauvais rapports,

£ia-ëaXXû>, fut. 6oXô>, ace. Desservir quel-

qu'un auprès du peuple, $ia-6aXta> Ttvà ivpo;

tov S'rîu.ov.

DESSICCATIF, ive, ad}. i-yjpavTtxoç, ii,dv:

aùavnxo'ç , ti , ov.

DESSICCATION, î. /. ftpavaiç, ewç (v>) :

aûavo-iç , eo>; (yi).

DESSILLER, v. a. Fouez Déciller.

DESSIN, s. m. esquisse au crayon, axia-

fpa<pt.x, aç (i). L'art du dessin, •« •ypaçucïi, %$

($ous-ent. te'xvyi). Le dessin, le plan d'un édi-

fa9 1 îy.vo"Ypa^>ta ,aç (r).
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DESSINATEUR, s. m. -ypacpEÛ;, lo>ç ($}.

DESSINER, y. a. -ypocepu ou 5"ta

—

^occkc*
,

fut. -ypà^w , acc. Dessiner les premiers traits

d'un tableau, oua'ypacpEa) , <Ô
, fut. ylaco, acc.

Dessiner le plan d'un ouvrage, ép-yov ti irpo«

TUîro'o) , ô>
,
/uf. (âatt>.

DESSOLER, v. a. en/ever /e /er d'un cheval,

firrrou JtpyiTnSa àcp-aipê'a) , â> ,
/ut. aipviacû.

DESSOUDER , v. a. enlever ce qui e$t

soudé, to xcXXv.ôèv àv-atpÉco , £> , fut. aipr'ow.

DESSOULER, v. a. dissiper l'ivresse, ttjv

[A£Ôr,v ou tt]v xpatîràXyjv £ia-cxE£a'vvu{Ai
, fut.

GXeSV'jù).

DESSOUS , au-Dessous , par-Dessous , en

Dessocs, adv. Û7roxaTtd. De dessous, ùircxâ-

Twôev. jP/us souvent on tourne par les composés

de la prép. Otto. Il y avait quelque chose au-

dessous, U7ï-é)C£lT0' Tt ( U7T0-X£lU.ai , fllt. XEIGO-

p.ai). L'herbe croît par-dessous, yj jcQa uttc*

cpueTai ( ÛTro-cpucjxai
,

/ut. çp{i<T&j/.a,t). Miner en

dessous, Û7r-cp6aaa)
,
/ut. opô£a>, acc. Se glisser

en dessous , ÔTTG-SuG^at
,
/ut. Suo-cuai. Rire en

dessous, Û7ro- ,YEXàa) , û , fut. •yeXâcoji.xi. Regarder

en dessous , ûiro-êXÉirco
,
/ut. êxé^cp-ai , acc. En

dessous, en cachette, Xâôpa : xpûcpa. Attaquer en

dessous, Xâôpa ÈTTi-êcuXEua)
,
fut. eûcw, dat. Faire

en dessous ses préparatifs, ÛTroxxTa-ocEuocÇGp.at,

/ut . ocaop.at.
J|
Mettre tout sens dessus dessous

,

Ta àvto Y.x~tù TToiéu , û ,
/ut. tIcû) : 7râvTa à^œ

xal cpEpw, /ut. à£w xal otaw. Mettre une maison

sens dessus dessous , Ta *aT' ouov TrocvTa xuxccw

,

S>
, fut. KlOti).

Dessous, au-Dessous de
,
prép. U7W, dat. aén.

ou acc. Plus souvent on emploie les composés

de Otto. Couler au-dessous de, û-nrep-pseo, fut,

pEÛaw, dat. Placer quelqu'un à table au-des-

sous d'un autre , tivo* tivi u7roxaTa-j0.tvw

,

fut. xXtvcb. y De dessous, u-rro, gén. S'élancer

de dessous terre, utto ^f( ; àv-opo6<i>, /ut. cûucj.

Retirer le feu de dessous un corps, to ttùo toû

cwpLaToç ùcp-aipE'o) , 5> ,
/ut. aipinao). Une île sortit

de dessous la mer, <xv-£teiXê vîjaoç ex tt; 8aXâa<r/ic

(àva-T£XXo>
,
/ut. teXw).

|j
Dessous ou au-dessous,

au figuré. Qui est au-dessous de , rac&iv ou

ÈXâcratov, tov, ov, gén. ovoç, avec un régime au

gén. Être ou rester au-dessous de quelqu'un,

"Tiarartov ou ÈXâcacov tivo; euu, /ut. £ac{/.ai : êk&aaô*

tivo; Éy.w
,
/ut. I^œ : tivo; ÈXao-aovEÙto, /ut. s6sa,

ou ÈXxo-0-o'cj/.xi, cûp.a;, /ut. 6)87Îaop.ai, ou Tiaaao-

p.at , wtiat
,
/ut. Tdcr.Or^o^at , ou à«c-XsfîTO]/.ai

,
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fut. Xsiç9viffop.at , ottuoTEpe'w, S, fut. w<m. Je

sais que je suis bien au-dessous de vous, -yt-

owgxw rffdwv wv ttoXù up.wv (wv, partie, d'eîjxi:

ptÔMu, /m*, pwaojxat). Mépriser quelqu'un

comme au-dessous de soi, tivoç wç ÈXacro-ovoç

xaTa-cppovÉtô, w, fut. ria®. Être au-dessous de

sa réputation , tàç S'o'Çr,? e*Xa<7o-o'op.ai , oup.at
,
/trt

.

w67iffop.au Sa fortune est au-dessous de ses es-

pérances , à7rc-Xeîûerai r] tûyyi aÙTOÛ twv IX7h£wv

(âîw-Xeiirop-ai,/^. Xet<p9yîffcp.at). Regarder comme

au-dessous de soi, mépriser, ùiKp-opaw, w,

/m*. Û7Têp-:tyop.at , ace. ou aétt. : iwcp-opaw, w,

/«f . 7rap-o'^op.at j acc.

le Dessous , s. m. to xàrw ou rà xarw , indécl.

Le dessous de la montagne, rà xârw tou opouç.

jj
^m fig. Avoir le dessous , eXao-ffov ex,w , /"*•

IÇo>. Qui n'a jamais le dessous, àriffcviTOç, oç,

ov. ïî choisissait les jeux où il croyait avoir

le dessous, ârap -fôu sauTcv viffffova ôVra, raura

è^-vîpxs (oi£a , imparf. 7$eiv : E^-àpyyo,/^. ap£a>)

,

Xén. Avoir le dessous à la guerre , tw iroXép.w

IXaff5co(Aai , oup.ai, /mï. w6vi<Top.ai. Avoir du des-

sous dans plusieurs combats, iroXXà; p.aj(aç tfffaao-

p.ai, wp.<xt, /u*. TQffffv.ôïiffcp.at.

DESSUS, au-Dessus, en Dessus, adv. urap-

ôev : E7râvw. jP/ms souvent on tourne par

les composés de è-nl ou de uîrep. Être situé

au-dessus, èm-x£ip.at ou Û7rÉp-X£tp.ai
,
/m*, xei-

ffojiai, da«. Flotter au-dessus, i7u-7roXa'Çw
, fut.

aaw, daî.

Dessus , au-Dessus de
,

prép. ûrap , ace. Au-

dessus de Peau, uTrÈp to u£wp.
||
Au fig. Ce

qui est au-dessus de nous ne nous touche pas,

rà u7T£p rp-â; oùS"èv 7rpoç r,p.àç. Au-dessus de

ses forces, ûirÈp £uvap.tv. On fowrne auwi par

/es verbes composés de uîrep. Être au-dessus de

toute intelligence, iraVra voùv Om-p-Éx^, fut.

éÇw. Être au-dessus de tout éloge, -rcavTa etouvov

Û7V£p-€aîvw
,
/u*. 6r.o-op.ai. Enfin l'on emploie

différentes tournures. Au-dessus de la fortune

d'un particulier, p.àXXov r) xar' $iwtyiv. Le maître

est au-dessus du valet, 7rpo SoûXou Stonôrtiç èoti.

Qui est au dessus de l'envie, «ôo'vou xpEto-o-wv, wv

,

ov, gên. ovoç. N'avoir personne au-dessus de soi,

oùàevbç xo-awv eïjm
, fut. Eo-op.au Être au-dessus

de ses affaires , Ta xaT' olxov xaXwç irpâo-o-w

,

fut. irpâÇw. Il est au-dessus de tout cela,

È7T0CVW TWV TOIOUTWV IffTl.

de Dessus, prép. ol-kô
,

gén. Jeter de dessus

un pont, àrco Tri; fE<pûpaç xaTap-pÎTrrw
,

/ut.

DES
pi<J/w, acc. Oter son voile de dessus son vi-

sage, à7:o-)caXû'7rTO(xai ou èx-xaXuirTOp.at
, fut,

u^ojxai. Lever les yeux de dessus quelqu'un,

ârco' tivoç àva-€XÉ7rw , fut. 6Xé<|iou,ai. Ne pas

lever les yeux de dessus quelqu'un , tournez,

attacher sa vue sur lui, e"ç nva tw ô\J;tv eV
epeiS'w, fut. epstffw.

la-Dessus, sur ce sujet, wepî toutou ou rapt

tcutwv. Je pourrais m'étendre fort au long là-

dessus, -rcoXXà rapt toutwv e^w ^is^-tlvat ($i£,-

Etjit
, fut. Etp.i).

jj
En ce moment, alors, to'te:

ETTEtTa : eiTa. Là-dessus il s'en alla, eîr' àw-

e€ï) (àiTO-Saivw
, fut. êrlaop.at) : p.ETa TaÛTa wj^et'

àir-ttûv (ct/cjj.a.1, fut. clyriao^cLi : a^-Eip.i,/«f. etp.t).

par-Dessus, prép. Ous'p , acc. Sauter par-

dessus un fossé, Û7rÈp Toccppov 7r/;^àw, w
,
,/uf.

rjffw. J'ai cet avantage par-dessus vous, toùtô <jou

uirsp-E^w
, fut. e|S. Il a cet avantage par-dessus

les autres, toûto twv à>J.wv wXsov l^et (i/ju>,fut.

I^w) oh wXeovexTSt (^Xecvextew , w
, fut. View).

le Dessus , s. m. le haut , to urapôev ow t«

urapÔEv , indécl. Xén. Jristt. — de la mon-

tagne, toD opouç.
j|
La surface, to imizoXiiç, indécl.

— de l'eau, tou SS'aToç.
|j
Le dessus, en mu-

sique, 6 oÇÛTepoç to'voç, ou.
j|
Au figuré. Avoir

le dessus , l'emporter , rapi-«poji.ai
, fut. ^eva-

ao|xai. — sur quelqu'un , nvo'ç. — en toutes

choses , iràvTa.

Le Par-dessus, ce qu'on donne par-dessus

le marché, lxîp.ETpov, ou (to).

DESTIN , s. m. ^otpa , a; (yî) : -h EÏp.ap
4
aévvi

,

vîç : -h 7re7:pwp.E'vYi , viç. Malgré le destin

,

ÛTrÈp p.otpav. Les lois du destin, 01 etixap^vci

vo'|xoi, wv. Les temps marqués par le destin,

ol Etp.appt.Evoi y^po'voi , wv. Les arrêts du destin
,

tx etp.aop.lva ou Ta TTE-rcpwp.éva , wv. Il est dai:

l'ordre du destin que, Etp-aprat ou ws'irpwTat, infin.

C'était l'ordre du destin , Eip.apTo ou lirÉTrowTo

,

infin. Son destin portait que, «ùtw -wv eîp.ap-

P-e'vov, infin. Puisqu'ils ont succombé au destin,

èirei&h r\ ^ETrpwp.E'vvi toûtouç àv-EtXsv (àv-aipEw,

w
, fut. atpviaw).

|]
Le destin ou les destins de

quelqu'un, sa fortune bonne ou mauvaise,

p.otpa, aç (ri), sans pluriel. Heureux destin, eùtto-

riAia, aç (r\). Tàcheux destin, xaxo5aip.ovîa, a<;(r))»

DESTINATION, s. f. tournez par le verbe

Quelle est sa destination, tournez, à quoi est

il destiné? etç ti ou Trpbç fi à-Tro-TÉTaxTai (^ft/„

passif d'àiro-Tao-ffw
, fut. t<x£w);

DESTINÉE, *./. jAoîpa, aç (yi) : r\ eiy.ap^év?i

,



DES
wç : $ we^pwfAevtî , *i; : to 7re7rpwp.evov , ou. Ac-

complir , ou finir sa destinée , to -rce7rp«p.Évov

teXsw , «> ,
/m*. TsXéacd , Plut . C'est sa destinée,

toùto aùrw ué7vp(OTat ou et^aprat (parf. passif

irrég. de 7repaTo'<o et de {Aeipw, ràus.). C'était

TOtre destinée de mourir misérablement, otVriarra)

ce Savàroj eiptapTO àXwvat (àXiaxofJtai, /ut. àXo)-

co{/.at), Hom. Sa funeste destinée l'entraînait,

tôv à' rrye p.otpa xa>«i (à-yw
, fut. àÇo) , fîom.

Entraîné par la destinée, utco j/.otpa; wo; àp-

jAevoç (partie, passif d'àp>), ATén. Échapper à

sa destinée, tàv p.oîpav «peû-p, fut. ytûfyy.ct.i

,

Hom. Malheureuse destinée, SuaruyioL, a; (i).

Heureuse destinée, eÙ7roT|xîa, a; (r( ). La glo-

rieuse destinée de cet homme, to 7r£7rpti>p.£v&v

aÙTw xXéo;, ou;. Souvent on tourne simplement

par l'adj. neutre. Sa malheureuse destinée,

Ta aÙToû xaxa ou £ava, £>v. Plaindre la des-

tinée de quelqu'un , tûv *a>c5)v Tivà owTeîpw

,

fut. owTepw. Plaignez ma triste destinée, cuv-

«X^ejÎTg p.oi &£tvà TrocQ^ovTt (auv-aX'yeci) , â> , fut.

y^o> : nday/ù, fut. 7r£t<Top.at). Voyez quelle est

ma destinée, ôpàrÉ p.' oia Tziayjù (opàco, û>, fut.

5'}op.at) , Eschyl.

DESTINER, v. a. àrco-TOcc™
,

/uf. toc^w
,

«ce. — à quelque usage , irpo; xpeiav tivcc. L'ar-

gent destiné à cet usage , Ta àiro-TETa-ft/iva et;

toùto xp^aTa , wv. La maison qui lui était

destinée, 6 àrro-TeTa-yfAévo; oïxo; aùrîi , Chrysost.

Destiner au sacrifice, eVt Ôuctav à-rco-TocacTo

,

fut. toc£o* , ou à7ro-TtÔ£(Aat
, fut. àno-Hac^ou

,

acc. Biche destinée à l'autel , -h pwfjua éXaepo;

,

ou. Destiner quelqu'un à l'empire, (m rw fta-

aiXeîav Tivà alpeopiai, oO[Aat, fut. aipYicopLai. Se

destiner à l'état ecclésiastique , tov xXr,pucov (3iov

Trpo-atpeofxat , ou|/.ai. Être destiné à régner, J3a-

diXeûeiv ou PaaiXeuo-stv piXXw, fut. (xeXXiriato. Le

sort qui nous est destiné, Ta piXXovTa ripv

(iup.-€i(io"£ff8at (aupL-êaivw
, /«?. êricojAai). Si j'é-

tais destiné à souffrir cet affront, eî TaùTa

#
4
ueXXcv wocff^eiv (izday/à

,
/u*. i7£ÎG0(ji.ai) . Je suis

destiné à vieillir, etp.apTai (àoi •yvipàoaEtv (y/i-

paaxw
,

/m*, 'pnpocaw : efp.apTai , verbe défec-

tueuse). Ce lieu était destiné à devenir la ca-

pitale de l'Italie , ^v tm to'tco 7re77po){j!.£'vov Ixetvw

ttî; 'iraXîaç xe<paX9i •yeve'aOai (-po^ai, /ut. «ye-

v?îco^at) , Plut. Les dieux vous destinent ce

triomphe, toùto' coi Tpo7raîov TajJueûovTai ot Geoî

(Tap-teuopu, fut. euao|xai). Ces biens vous sont

destinés, pivet ce TauTa (fxe'veo
, fut. p.sv5>).
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DESTITUE, ée, adj. qui mangue de, èv-

5cvîç, viç, e'; : àiropo; , o;, ov :
ty

l^°'ç> *) > ov. —
de biens, d'amis, ^pyi^arcov , <pîXwv. Etre des-

titué de tout, èv àuopia ttccvtcov xaô-e'cTViica

(par/, de xa8-taTa[/.ai
,

/«*. jtaTa-cT7ico[i.ai).
[|

£>ui a perdu sa place. Voyez Destituer.

DESTITUER, v. a, priver de sa place,

mç àpx^? jcaTa-Xuo)
, fut. Xùaw , acc. Xén.

Destituer par une délibération publique, àwo-

y#etpOTove'w , ci
, fut. rlaco , acc. : à7ro-<J>Y)<pt£o|ji.ai

,

fut. îo-o{xat , acc. Magistrat destitué , 6 tyiv àpx.w

àç-aipeôetç, evtoç (partie, aor. I er passif d'àcp-

atpew, <ô
,
/m*, aipviaw).

DESTITUTION, 5. /. tournez par te verbe.

DESTRUCTEUR, s. m. àvaipÉTYj;, eu (o) :

>ca()aip£TY!ç, ou (o).

DESTRUCTIF, ive, adj. àvaipeTtxo's, ti, ov :

/.aôatpenxo'ç , •«, ov.

DESTRUCTION, s. f. âvaipeatç, ewç (r() :

xaôaîpefftç , ewç (rî) : jcaTaXuoi;, ewç (tq). — d'une

ville, Y) rnç iro'Xetoç xaTawa^rî, vlî. — d'un

gouvernement, -h t^ç TroXiTeiaç xaTocXuct;, su;.

— d'un homme, o toû àv8pcù7rou è'Xsôpoç, ou.

DÉSUÉTUDE, s. f. dhiôeia, a? (r^). Tomber

en désuétude, àTr-apxato'op.at , oûp.ai, fut. wôiî-

aojxat.

DÉSUNION, s. /. séparation, S'iàoradiç , 6«î

(tq).
Il
Dissentiment, àra'xôeia, aç (ri) : opiXoveuua

,

aç (tô). Mettre la désunion entre des amis, toùç

iptXouç S'ia-o-Taatà^o), fut. oiao.

DÉSUNIR, v. a. disjoindre, ^i-to-n/p.*.
, fut.

àta-aTYidw , acc. : S'ia-^û-pup.i
, fut. Çeiii-to , acc.

Se désunir, £t-to-Tap.ai, fut. 5"ta-CTTr((70|xai. || Dé-

sunir deux amis, toùç çtXcuç âia-o-TacuâÇo)
, fut.

aaw.

DÉTACHEMENT, s. m. abnégation, owro-

^usiç, ewç (^). Être dans un parfait détachement

des choses de ce monde, Ta eVi "pi; -nravra

àrro-S'éS'ujj.ai (parf. d'à-KO-Sûo^i, fut. iïûacpa.'.)

.

|j
Détachement, troupe de soldats, Xcy

4
o; , ou,(o) :

àTro'jjLoipa , a; (y1). Détachement de cavalerie

,

rxvi , 75; (>1).

DÉTACHER, v. a. désunir, séparer, ôter,

àfp-atpe'w , w, /mï. atpiaato , acc. : à<p-ioTYi{M ,

fut. àiro-oTvicrcù , acc. Chairs qui se détachent,

aapxe; àcp-:aTocp.£vat . wv. Tuile détachée du

toit, xaXuTTTYip Tri; cTe'-YTi; aTr-oXiaôyio-a; , avT«4

(partie, aor. 1 er d'àTr-oXtaôaivo
, fut. oXiaôyicw).

Détacher un bandage , tov im^tG^h ^ept-aipe*)

,

â> ,
/ut. aipriao). Détacher les fruits de J'srbrs

,
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tcùç xapiroù; àv:o-^çdaao^a.i

,
fut. S"pa^o{xat, ou

à7ro-5p£7rc(jt.ai, fut. £ps'<j/cpt.ai. Il détacha les ha-

ches du milieu du faisceau , ràç ireXÉxeiç tg>v

pàS^cov à7r-sXu(re (à7ro-Xûo>
,
/uf. Xûcco) , P/m^. Dé-

tacher les mains d'un prisonnier, tou aîx^aXwxcu

rà; x£
'P
a ? ^uw

» /"*• ^o*a>.
|J
Maison détachée

de toutes les autres, oîxfa 7raaô>v tô>v àXXo>v

XE^topio-fAEvr; , Y!? (partie, parf. passif de xw_

pî^o)
, fut. i<jfc>). Ces choses sont tout à fait dé-

tachées les unes des autres , tcXeIo-tov àXXviXwv

xExûpiami raùxa , Isocr. Choses détachées, gui

w'o«i aucune liaison , Ta àouvàpnoTa , wv.
||
Dé-

tacher des soldats pour une expédition , erpa-

Tiw-aç ÈÇatpEToûç Ttvaç ix-Tzi)j.TZ(ù
,
/wt. t7e'(a^o>.

Se détacher du reste de l'armée, tyîç tscÇbwç

££<o irpo-^topsid, ô>, fut. -hatù.
Jj
Détacher rionie

du parti des Perses, tyiv 'Iwvîav tô>v nepa&v àcp-

îaTr,|i.i
, fut. àTro-tmr.ato , I7iuc. Il détacha quel-

ques villes du parti de Pharnabaze , t5>v -no'Xewv

ïcap-effTrâTo Tivaç toù Oapvaëà^ou (-rcapa-auoîo[/.at

,

ô{iai
, /««. awàaojiai) , Xén.

||
Si yous vous dé-

tachez de ces amis , yiv Sta-XûaYicôs tyiv irpoç

tgûtou; cpiXtav (£ia-Xûo[/.ai
,

/u(. Xû<xc[/.at).

Détacher, dans /e sens moral. Détacher

quelqu'un des plaisirs, Tivà tô>v yiSovwv à<p-

C(yTT(p.t
, fut. à-Ko-anfiatà. Se détacher de toutes

les affaires, tô>v •7rpa-|
,p.âT(ov àç-t<rra[/.at

,
/ut.

à7vo-(jT75a&{xau Se détacher du monde, à-rre

rûv àvôpoiirwv àva-^copea), â>
,
/ut. tqctci). Se dé-

tacher entièrement du jeu, tyiv nreaaaav -rcoXXà

j^aîpeiv xeXeÛù), Juf. euco).

DÉTACHER, v. a. ôter les taches, àiro-

<xp.at<) , â>, ou à-nro-o-jAr'^a)
,
/wi. a^r^a), ace.

DÉTAIL, s. m. vente partielle, àTrs[/.iro'XY)<nç

,

ewç (ri). Vendre en détail, £^-£p.7uoXe'o> ou à7r-

sp/rccXéb) , S)
,

/ut. y'ctco , ace.

Détail, récit circonstancié, £trrj7]<nç, ewç (r) :

tljTrpifftç, £w; (in).
||
Les détails, les particula-

rités, t« xaôÉxao-Tcv : xà xaTa (/.speç. Souvent

on sous-entend le mot détail, en mettant l'ad-

jectif au neutre. Ne point s'occuper des menus

détails, Ta p.ixpà oùx àXe'-yw (sans futur). In-

sister sur les moindres détails
, p.ixpoXofs'c[/.ai

,

où[/.at, /u(. YiffojAai. Raconter avec les plus pe-

tits détails, Xe7rro{i.Epûç &t-Yrys'c[/.ai , oùp.ai
, fut.

rlaop.at , ace. Et pourquoi m'arrêter sur tous

CCS détails? xal rî £eï xaô' Éxaarov Xs'-yovTa

îia-TpîSEiv (^ia-Tpî€w
,

/ut. Tptyw); Examiner

en détail, xaô' cv Éxacrrov ^ieÇ-eto-Çg)
,

/u<.

DET
DÉTAILLER, v. a. rewrfre en détail, fa~

ep.TiroXeo> , 6>
,
/ut. yïo-w , ace.

||
Raconter en détail

,

£i-YryÉc{/.ai ou ÈxSt-YTfÉoj/.ai , où [/.ai
,
/ut. t!go«

[/.ai , ace.

DÉTAILLEUR, ou Détaillant, s. m. oui

rend en détail, à7TE[jwroXYiTYiç , où (ô).

DÉTALAGE, s. m. axEua-ywyia, aç (r,).

DÉTALER , v. a. serrer des marchandises

,

Ta «via axsuafto^Éo) , â>, /ut. r'aw.
jj

Prendre

la fuite, ànro-^iS'pâo'xa), /ut. 5pà<7G[/.ai.

DÉTEINDRE, v. a. enlever la teinture, rè

^pwjxa Èx-7rXùv(i), /ut. tvXuvw. Se déteindre, fx-

nrXûvcjxai, /ut. 7rXuv6Yi<70[/.ai. Déteint, qui est

déteint, êxttXutoç , oç, ov,

DÉTELER, v. a. Xûw
, fut. Xùcw, ace. :

à7ro-£eûpu[/.i
, fut. '(eu£w , ace. : àva-Çup'to , 5>

,

fut. âa<ù , ace.

DÉTENDRE, v. a. décrocher une tenture,

to TrapaTïÉ-acru.a à<p-aip£'w, h, fut. aipyîo-w.
[|
J>é-

bander , relâcher , àv-îyijM, /ut. àv-Y,aw, ace. :

X,aXcéù> , ô), /ut. yj3.Xa.atu, ace. Détendre un

arc, détendre son esprit, to to'Çgv, tov Wft

àv-iV,[Ai,/ut. àv-YÎaw. Cordes détendues, ai 7rapa-

vEVEupiap.s'vai
x, P^°" » "v (partie, parf. passif de

7rapa-v£upi£to
, fut. iaœ) , jdrislt.

DÉTENIR, v. a. xaT-ÉXw, fut. xaô-e'Çw

,

ace. Détenir prisonnier, èv (puXax9i xaT-éx»,

fut. xaô-E'^o), ace. : xaô-EÎp-^w ou xaô-Eippujj.t

,

fut. £tp^o> , ace. Détenu en prison , xaô-sip*y[/.Évc<;,

ri , ov. Détenu au lit, xXivYÎpYiç, vj;, eç.

DÉTENTION, s. f. l'action de retenir , xx-

Tcxin , vlç (^n).
||
Emprisonnement, xaflctpÇiç, ew;

(a) : eip-fp-oç, 60 (é) : ^uXaxYÎ, rlç (r) : £eV.ç,

Etoç (r). Maison de détention, «puXaxYÎ, flç (in):

^EafxwTYÎpiov, ou (to). Faire cesser la détention

de quelqu'un, tyI; «puXax^ç «va ÊÎJ-aips'o) , â>,

/ut. aipYio-to.

DÉTERGER, v. a. pûirrû) ou S'iap-pû^rw

,

/u£. pû^w, ace. Diosc. Gai.

DÉTÉRIORATION, s. /. StacpOopà, âç (rj).

DÉTÉRIORER, [i>. a. ^a-«p6EÎpo>, /ut. <pÔ£pô,

ace.

DÉTERMINANT, ante, adj. «iftavoç, »i,

ov (comp. cùTEpoç , sz<p. tùTaroç). Raison détermi-

nante, Xo'-yoç îxavo'ç ou àva-^xaîoç, ou (©)• C'est

une raison déterminante pour agir, ps^-tôrrt)

aûrYi aîrîa tcu ^pàv (Spâco, 5>, /ut. S'paa'fa)).

DÉTERMÏNATIF, ive, adj. opiarixoç, tq, ov.

DÉTERMINATION, s. f. action de déter-

miner, cpto-jAo'ç, où (6). La détermination du
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sens d'un mot, ô toù piri|i.aT0<; ôpi<r|4.oç, ou.

jj

Résolution, Sô^x, aroç (tô). Telle est ma dé-

termination, outo) p.ot Ss'^oîCTat (^oxs'a), a), /u*.

$o'Ça). La détermination que j'ai prise, tô £e-

^o-ypivov èjxoî. Prendre une détermination, £ix-

-Yivwoxw , fut. -pcûaofixi, ace. ou in/în.

DÉTERMINÈRENT , adv. expressément,

£ixppY$YiV : pr,TÔ>ç.
||
Résolument, obstinément,

aûôa^ûç.
||
Hardiment , TeôapprjxoTtdç.

DÉTERMINER , v. a. statuer , fixer , épcÇw

ou àç-opic/o, /ui. tao), ace. Déterminer les

conditions pour, ràç ôiAoXo-yîxç op£&>, ècp' xtç,

tadic. Déterminons maintenant à quel genre

de plaisir elle appartient, ire pi iroîxç ouv t&v

riSovwv ecm, vuv à<p-op''<j(o(Aev , Jrislt. Déterminé,

ée^ wpi<r|i.s'voç ou à(p-(optap.évo!; , y) , ov. Chaque

science appartient à un genre déterminé, twv

ïTTicfTYip.5)v Ixa'dTvi 7repc n -ye'voç âcp-upt(jf«.e'vov

ècmv, ^/. Alphr. Mal déterminé, ou non dé-

terminé, xdpioroç, o;, ov. Il n'est rien qui

n'ait été prévu et déterminé d'avance, oùàèv

àveÇèracrrov , où£' xdpioTov ry.e'XïjTai (à{j.êXe'a) , â>,

/u*. ïiau) , Dém.

Déterminer, engager à, persuader, im'ôo

,

fwî. ireîati) , ace.— quelqu'un à prendre la fuite,

rtvà cpufeïv (cpeu-f« , fut. cpeù<;û[juxi). C'est ce qui

!e détermina à prendre ce parti , tguto riv xùtû>

sutiov toû toixùtx (kuXeueffôac (riv , imparf. d'eîpu
,

^ui. eaoji-ai : pouXeùcpiai, jfu(. eucofxai).

se Déterminer ,
prendre enfin une résolution

,

^ta-^tvwaxa) ti,/u*. £ix-*ptùoo
4
u.xi. Se déterminer

à, S'ta-'Yivoàffxw
,
/ut. ptôaofxat, ou irpc-aipe'op.xi,

sujaxi
, fut. aiprîo-cjixi , auec l'ace, ou l'injin. Je

me déterminai à vous écrire, 7rpo-etXop.viv irpo;

se «Ypoccpeiv (-ypxcptù
,
/uf. «ypà^û)). Déterminé à

mourir plutôt qu'à se rendre, irpo-r.pYiuivû;

Sxveîv p.âXXov Y) ex^OTCç -^îvecôai (ôvyiaicco
, fut .

6xvoup.xt : ^îvcjjuxi, /ut. ^evTiao[i.ai). Si vous êtes

déterminé à souffrir , et SWptoxxç irâ^eiv (£ix-

^ivwaxto, fut. *pw<jG(Aat : irau^to, /ut. irei'o'OjU.xi).

J'y suis déterminé , xe'xpixx (par/, de xpcvto

,

fut. xpivw), Sénèq. Ne sachant à quoi se dé-

terminer, tv àiropta xxô-eorwcôç (par/, de xaO-

î<rra^at, /uï. xxTx-aTTi<rG[i(.xi). Il se détermina

à les faire venir, e&ci-e toÛtco u.STX-irs'f/.Tretv

owtoû; ((xeTa-iîe'y.ivù)
, fut . -kz^iù : ^ojcs'w , ô>

,

fut. $oÇù>).

DÉTERMINÉ, ée, ad/, /mrdi, ôpxauç, elx,

« (comp. urepoç, «wp. utxtoç) : GxppaXe'cç, x,

ov (comp. wTepo;, swp. wtxto;) : TeOapprjxwç,

DET 99.

uïx, 6$ (partie, parf. de ôappe'w, û,/ut. rlcra)).

D'un air déterminé, ôappxXe'œç : Teôappnxo'Tù)^

C'est un déterminé , un homme capable de tout,

paS'tcûp'p'ç ti'ç èortv àvrïp xxl toXjjlyitdcoç.

DÉTERRER, v. a. tirer de terre, àv-cpûcrcrcù

ou è^-opûcrso)
,
/u<. û^to , ace. Ayant déterré

les restes des morts, twv xtto-ôxvovtwv tgù; ve-

xpcùç xv-opu£xvTeç. Visage de déterré, xb ve-

xpûSeç 7rp o'suirov , ou.
||

Découvrir ce qui est

caché , àv-eupc<jx&>,/u<. eupria&>, ace. : è£-tx,ve6<i>,

/mi. eûffco , ace. Déterrez-moi cet homme que

je cherche, è^-i^veue' p.ot èxeïvov.

DÉTERSIF, ive, adj. pu7rruco';, x , o'v.

DÉTESTABLE, adj. abominable , ^eXuxrrfç,

yÎ , o'v : àTTroTpoiTaîoç , a , ov : p.iapo'ç, oc, o'v

(comp. wTêpoç, swp. «Tare;) : p.uaapoç, oc, o'v

(comp. tÔTcpoç, sup. wTaTC?) : a-ru^epoç, oc, o'v

(comp. wrepoç, swp. tôraroç).
||
Mauvais, très-

mauvais , xâsctoTcç , yj, ov (super l. dex.ax.6c). Carac-

tère détestable, vl [uapwTarYi cpûcrt; , eœ;. Vers

détestables, rà e^ôcerra 7uotYÎ
t

aaTa , wv. Chemin dé-

testable, ri aoaxoç êS'o'ç , où. Odeur détestable,

SucmSict, aç (iq). Goût détestable, àn^îx , aç

(vi). C'est la chose du monde la plus détes-

table , 770CVTCOV eyj)pGTXTOV £<TTt TOUTO.

DÉTESTABLEMENT, adv. xocxiora.

DÉTESTAT10N , s. /. à77CTpoTrixajAo'ç , ou (ô).

DÉTESTER, v. a. p5eX6acro[Axi, /wt. u^o{xxt,

ace. : p.ucàTTop,ai ,
/wf. à^&p.at , ace. : âiro-

Tpo7rià^cp.xi, /ui. oc(yo{xxt, ace. : aTU'j'éco ou dtaro-»

o-Tu^e'tt) , £> ,
/wi. aruyino-to, ace. Détesté, ée,

àiwTpoiw; , oç, cv. Je déteste les flatteurs, toùî

xo'Xxxx; p.to"e'w , 5), fut. rio-to. Ils sont détestés

de tout le monde
,

picoç rrxpx nràvTwv é'xou-

oiv (f/w, /u<. e^w), Luc. De tous les dieux

tu es celui que je déteste le plus, e^Ôtaxoç el p.ot

ôewv (super l. d'I^âpo; , x , o'v) , Hom. Se faire

détester de quelqu'un, r.vl x7r-exôxvop.xi
, fut.

àTT-e^ôïicxoiAat.

DÉTIRER , v. a. 5ix-Teîvo> ou irxpx-Tecvw >

fut. tïvw , arc.

DÉTONATION, 5./. explosion, xtûttos, su (ô).

DÉTONNER, y. n. /aire une explosion, ktu-

iréfo , Ô) ,
/uf. r.aa).

DÉTONNER , v. n. sortir du ton , en t. de

musique, S'ta-cpcove'to, â»
, fut. vierw.

DÉTORDRE, v. a. détortiller, xv-eXtW,

fut. eXi'Çcù , ace.
||
Se détordre îe pied , tov irdâa

5ix-crTpscpop.xt
, fut. orpxcpYi(Tcp.xi. Pied détors,

ô 5i-eaTpxp.|i.e'voç iroùç
,
gén. iroS'o'ç.
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DÉTORQUER , v. a. TrapEX-xXivco , fut.

xXtv£> , ace.

DÉTORSE, s. f. Voyez Entorse.

BÈTORTILLER, v. a. Voyez Détordre.

DÉTOUR, s. m. sinuosité , iXi^ucç , ou (6).

Chemin qui se perd en mille détours, àrpa-

woç ttoXXoî; IXi-^gï; Tre-jrXavn^évvi , r,ç (r,). Au dé-

tour de la rue, èv ctycSm r?i; càoû. Faire

un détour , oSov xâ[/.Tr7w ou u7ro->cap.7rra>
,
/ut.

xau.^to. Faire beaucoup de tours et de dé-

tours, xûxXot; ttoXXcï; ttaà irXàvaiç xP<*°P-at »

ô>p.ai
, fut. x?^00^*1 » ^n - ^e lièvre faisant

mille détours, iroXXoùç tivgc; £po'[Aouç toû Xa-^co

6éovtgç ( 9éo>
,

/wi. 6su<jcp.ai
)

, El. Faire faire

un détour à quelqu'un, nvà rapt-ap), /ut.

Détour, ruse, prétexte, otcoçyi , ri? (•«). User

de beaucoup de détours, Tïàoaç orpoepà; cTpÉ-

ço|xat
,

fut. <jTpacpvi(jû{i.ai , P/at. Il prend le

même détour, tàv aÙTr,v ffTpoœinv (n-pseps-at, Ga/.

Quelques détours qu'il prenne, où£' àv nroXXà

arpa^f , Gré^.
||
Circonlocution, ireptcppactç, ewç

(r,). Parler sans détour, eùeupp-fifxovso) , S>, /uf.

Ticw. U prit de longs détours pour me dire,

woXXà TrpG—rreipacajxevoççtra (ï:po-7rE'.pacp.ai, â>[Aai,

fut. âaoy.ai : eIttov, aor. 2 de Xe^u).

DÉTOURNER, y. a. à7ro-TpÉ7no, /«t. rps^w
,

ace. Détourner quelqu'un du chemin, rïïç cooD

rtvà irapa-TpÉ-nrw. Détourner un char, â^a^av

aTTo-c-péipa)
,
/u(. (jTpÉ^w.

||
Détourner l'eau , to

û^cop èx-TpÉTTO), /wi. Tps'yw, ou Ttap-GXcTeÛW
,

fut. suao). Ayant détourné le cours de l'eau,

Trapa-rps^a; àXX7] to uJwp (irapa-TpÉira)
,

/wt.

Tps'^w), 77iuc. Faire des tranchées pour dé-

tourner l'eau dans la plaine , to û£a>p ôpû-j-p-ao-iv

eîç to xe^iov Trap-ocp)
,
/m*. à£a> , P/uf.

||
Dé-

tourner une maladie, r/iv vo'cov èx-TpE7r<d
, fut.

Tpé^w. Détourner le mal sur la tête de quel-

qu'un , to xaxôv e?5 tivo; X£cpaXr,v Tpsîro, fut.

Tpé'^w. Je prie les dieux de détourner cette

horrible vision , Eu^cp-ai tgï; ôegî; àTvo-aTps^at

to àXXoxGTOv toû <pavTaCT|i.aTGç (àiro-GTpecpto, fut.

crpÉ^w), ^«c. || Détourner les yeux, ànro-ëXerao,

fut. êXe'^oaat.— vers quelque chose, 7rpoç Tt.

— de quelque chose, àuo tivo;.
J|

Détourner

son attention de quelque chose , ttiv àiàvotàv

Ttvo; ou àiro tivgç àcp-îaTafxai, fut. à7ro-arïiaou.ai.

Détourner des maux présents l'attention de

quelqu'un , a7»ô tûv •nrap-c'vTwv Seivcôv ttiv "Yvcipz/iv

à-rc-â-ft.) , fut. dio) , Tliuc.
|J
Détourner les mots

DET
de leur sens ordinaire, tgùç Xo'^ouç ttç ouv»-

6eia; Ix-TpsTrw, /ut. TpÉ^w , /Vut.

se Détourner, se tourner d'un autre côté,

à7ro-<n-ps'<po|/.at
, fut. crçcc^iGo^an. Se détour-

ner d'une chose ou d'une personne avec hor-

reur, tî ou -riva à7ïc-<TTps'<po[/.ai. Se détourner

pour éviter un coup, irXnpiv èx-xX(v<o ou 7rap£x-

xXîvw, /uf. xXivcô.

se Détourner, changer de chemin, -ni; ôâoù

irapa-Tpé'ïTGp.at
, fut. Tpamn<xop.ai. Se détourner

de ceux que l'on rencontre, toùç à7rav-

TtÔvTaç èx-Tp£7w optai, /ut. Tpa7r7iac|Aai , Chrysost.

Ils se détournèrent, et firent semblant de ne

pas me voir, è£-etpÉ7ïgvto xal oùx èJo'xouv et-.

opàv p.6 (Sgxe'<o , ô> , fut. £o'£to : opào>, 5>, fut. ô'<j/o-

p.ai) , Aristph. Le Nil se détournant un peu

vers l'orient, é NeîXoç TrapETU-orpÉ^wv piixpov 7rpo;

TTiv sa (7Tap£7ri-aTpÉçw, /uf. crpÉ^a) , Strab. Le

sang se détourne vers les autres parties du

corps, à7ï;o-aTp£ÇETat xat à:rc-Tp£7r£Tai to aifxa

irpô; £-£pa i^opi'a (à7ro-OTp£(po|xat
, fut. oTpa<yr'-

cop.ai : à7ïo-Tp£7ro(/.:u
,
/uf. Tpa7oiaop.at) , Gai.

Détourner, ou fig. dissuader, â-Tro-TpÉiru ou

jrapa-TpETrw, /ut. Tp^o) , ace. — quelqu'un de

quelque chose , nvà tivgç. — de faire quelque

ChOSe, TOÛ TCOIeTv Tl, OU TOU p.Yl TTOtElV TU IÎS

détournent leurs amis du maniement des af-

faires publiques, tgù; <tuvïi6ei; à-rro-TpEiTOuai toû

Ta xoivà Trpaao-Etv (Trpàacw ,'
fut. TrpàÇw) , Plut.

Les choses dont je cherche à vous détourner,

ûv È-yw 7T£tpâ>p.at aTïo-TpÉiTEiv ûjjt.à; ( 7T£tpàop.ai

,

£>p.ai, fut. ào-op-at), T/tuc.

Détourner, distraire pour un usage illicite,

-rcapa-TpETTO), fut. Tp£^a>, ace. : 7:apa-xpaou.ai

,

wp.ai, /ut. xpT<^{xai, dut. Détourner les fonds

publics, Ta â'inp.GGia èk-xXeVt&>, /ut. xXe^u.

DÉTRACTEUR, s. m. pXaj<pvijAcç , ou (ô).

DÉTRACTION, s. /. pXao-cpv;p.îa , a? (ri).

DÉTRAQUER, v. a. déranger le pas d'un

cheval, (ttttgu to PocJto-jAa ^la-orpÉcpa), /ut. o-Tp£^a>.

||
Détraquer une machine , to ^yâ-^^aL o^ta-

X6w,/ut. Xuaw.
||

Détraquer l'estomac, tov oto-

p.axov xaxcô; o"ia-Ti6/i{Ai', /ut. o"ia-6r(ato.

DÉTREMPE, s./, m ^àêpcXov ou ^ta-g£êp£-

*^p.E'vOV XP^>
l
Aa

»
*~°?«

DÉTREMPER, v. a. ^a-6p£X6),/ut. GpÉ^w, ace.

DÉTRESSE , s. f. adopta , a; (-h). Réduire

à la détresse, eî; àTvcpîav xaO-taTT/fA
,
/ut. x«Ta-

ar/iao), ace. Être dans la détresse, ëv irâv-

rwv à-icopia xaô-eaTTiXia (parf de xa8-iaTa{i.a'.,



DET
fvu xaT<x-<rni<jop.ai). Signal de détresse, tô

Triç ècxa'mç «Tvovoîaç <nip.eîov , ou.

DÉTRIMENT, s. m. fyua, aç (i) : pXà&î,

yi; (i\). A mon détriment, p.sTa fo^taç ttî;

èp.^. Au détriment des auditeurs, èwî frip-ia

ou lm pxàë-ri tuv àxouo'vTtov. Au détriment

de la république, oùx à^Yipwç -rri tw'Xsi.

DÉTROIT, s. m. irope^oç, où (ô). Des sé-

parées par un mince détroit, <xt Xeirrô> toxv-

Taîraoriv tvodôjaw ^t-7ipr,p.s'vai vricoi (ô*t-atpÉa> , 2>

,

fut. aipin'dw), Plut.

DÉTROMPER, v. a. ixera-SiSaraw
,

/ut.

£i£àS-G> , acc. : {AETa-irsîôco
,

/ut. ireiaw , acc.

Se détromper, p.e-a-^iv(ô(jxti), fut. -yvw<iop.ai.

—

de quelque chose, ti. Détrompez-yous, tournez,

sachez la vérité, fo-ôt to àXr.ôsç (oï£a, fut. v.-

sop.ai).

DÉTRÔNER, v. a. rfa àpx^Ç xaô-atpéo,

S), /ut. atpvîcja), acc.

DÉTROUSSER, v. a. laisser retomber, xaô-

îr/jjLi
,

/m*, xaô-^aû) , acc. Se détrousser , ràv

taô^ra xaô-i'yifit , /«/. xa.8-7i<7<D.
||

Dépouiller

,

voler, auXao), a», /uf. View, acc.

DÉTRUIRE, v. a. àv-aipEtû, â>, /uf. at-

prÎCTw, acc. : xaô-aips'o) , à, fut. aipy.aw, acc. :

xara-Xuo
,
/wt. Xûaw , acc. Détruire une ville

,

imXiv 1^-aipÉo) ou àv-atpÉw , â>, /u*. cup-no-to.

Plusieurs Romains étaient d'avis qu'il fallait

détruire Carthage , -h Kapx^v ttoXXoï; tûv

'PtùjAaittv l^aipers'a è^o'xei slvat (Soxew , £>, /ui.

5o£a>), Polyb. Grésus détruira un grand empire

,

Kpoiffoç (A£-yàXr(v àpx*iv xara-Xûast (xaTa-Xùto,

/ut. Xù<rw) , Hérodt. Combien de démocraties

ont été détruites, oo-ai âVipt.oxpaTiai xar-eXu-

Syjaav , .Yen.
[[
Détruire quelqu'un dans l'esprit

d'un autre, tournez, rendre suspect, Û7totttgv

Tiva TIVl 7TGIEW , to
, fut. TQGto.

se Détruire, v. r. tomber en ruines, xara-

5>épop.ai, fut xaT-ev£x^<ropLai.
||
Au fig. Les

fausses opinions se détruisent avec le temps

,

çôîvoudt aùv
x.P°'

V£? a ' y'&uâ'eTç S'osât (cpôtvto

,

sans fut.). Les amitiés des méchants se dé-

truisent bientôt , t<xç tcôv rawiptov «ptXtaç 0X1-

-foç XP 0V°Ç xcct-éXucts (xara-Xuu, /ut. Xùuto)

,

/socr.
||
Se détruire soi-même, se donner la

mort, £|Aau-bv àv-aipEto, û>, /ut. atpx<r&> : £(AauTov

rou Swy êÇ-à-p
, /ut. â£to.

&ETTE, *. /. xpé^Ç, cuç (to), au pi. xp £
'

a >

wv (toc). Les datifs sing. et pluriel sont peu

usités. Abolition des dettes, -h tô>v x? e

'

wv
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à-rcoxomi, riç. Avoir des dettes, ôcpEÎXtu

, fut.

oçsiX-ncrto : xP et0(rr£
'

w
>

w
* /M ** ^atd ' N'a-

voir point de dettes, où^evI ôcpaXw, /ut. d^set—

Xt}<7&>. Qui a des dettes , ÛTro'xpEtoç , mç, wv.

Accablé de dettes, xarôxpetoç, wç, wv. Us fi-

rent beaucoup de dettes, xaTocxp£to é^évovto

(-po[/.ou
,
/ut. «Y£vin(TO(i.at) , Aihén. Comment sans

le savoir avez-vous contracté des dettes? to'ôev

aauTbv eXîiôeç u7ro'xp£wç -j'Evo'pi.Evoç (Xavôàvw
, fut.

X-wto) ; Aristph. Payer ses dettes, rà xp ea £X**

tîv<û, /ut. tî<to) : x,p£wXuT£a>, ô>
y fut. rîffù). Ac-

quitter une ancienne dette , îraXaioû xP E0U c

i'xTKjiv aTTo-irXYipo'w , â> , fut. waw. Demander

le payement d'une dette, to o<p£iXo'p.£vov àr;-

atT£a> , Ô), fut. ic(ù. Remettre à quelqu'un sa

dette, TO Ô<p£lXo'p.£VOV OU TO Xp£0Ç Ttvl à<p-lYl[Al

,

fut. àcp-Tidto. La mort est une dette que nous

ne pouvons éviter de payer, à7vaci xaTa-ôavâv

ècpEtXiTai, xal oùx EaTt to XP £'°?
<P
U"Ï"V (x«Ta-

ôvviTXw
, fut. ôavcûp.at : ocpetXofxat

, fut. ô^Xr^Yi-

acp.at) , Alciphr.

DEUIL, s. m. affliction, irÉvôoç , ouç (to).

Être dans le deuil, tcevûe'w, <ô, /ut. row.

Maison en deuil, ctxta îtevôcuctoc, yiç [ri). Toute

la ville est dans le deuil, ttévôei xaT-E'xeTai

r\ iToXt? (xaT-£'xto, /ut. xaô-É^w). Passer la

vieillesse dans le deuil , $tà ttévôcuç to yripa;

^i-à-^û), /ut. à^w. Sujet de deuil, 7?£vÔYip.a,

aToç (to). Digne sujet de deuil , irpà^p.a ài-io-

7T£v8£ç, où; (to). Habit de deuil, r\ tvevôixti iaHs ,

îÎtoç. Prendre le deuil, ay^a ^£v9txov TTEpt-

gàXXojxat
, fut. GaXoù[i.ai. Ils prirent le deuil

,

uevôcç irpo-£Ô£VTO (7rpo-TÎÔs[/.ai, /ut. 7Tpc-âviaop.at).

Être vêtu de deuil , aEXav£ip.ov£o> , 5> ,
/ut.

Tica). Vêtu de deuil, j^eXavîtiAuv , wv, ov
,

gén.

ovoç. Se mettre en grand deuil nràvu 7tevôixw<;

<jx£uà^cu.ai
, fut. aaôviaciAat. Porter le deuil

de quelqu'un, Ttvà tvevôe'w, û>, /ut. niau.

Porter le deuil pendant dix mois, ^e'xoc p.v5va?

àTcc-TTEvôÉw, à, /ut. tqo-6) , Plut. Il ne faut pas

porter le deuil de toute espèce de mort, oùx

E7U TravTt ôavàT<p Ta tve'vÔyj S'eI ^EVt'tfôai (-ytvo—

(xat
,
/ut. ^'£vncrop.ai) , P/ut. Quitter le deuil , toû

irÉvôooç 7rauoaat, fut. TOxùo-cpuxi : Taç 7T£vôixàç

EcrôrÎTaç (A£Ta-€â>Aco
,

/ut. €aXâ>. Après avoir

quitté le deuil, mot à mot, après le deuil,

(AETà 7i;£vôo;. En signe de deuil, èt:1 tte'vûei.

DEUTÉRONOME, s. m. ÀEUTEpovo'pucv, ou (to).

DEUX, aoj. S"6o, aén. ^uotv ou &j£Îv, rfaL

^uoîv. ou moins bien $ycrt, acc. 3"6o. Yingt-deu*,
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Sûo xoù eîxoci, ou eixooi £ûo. Trente-deux, S"uo

xaî Tptàxovra, ou rpiocxovTa Sûo. Qui a deux

têles, WpaXoç, oç, ov. Qui a deux pieds,

Swrcuç, ou;, ouv, gén. o£oç. Agé de deux ans,

àie-niç, liç, éç. On forme ainsi une infinité d'ad-

jectifs. Longueur de deux pieds, £t7rd£iov, ou

(to). Espace de deux ans, àurvipiç, $oç (i\).

Attelage de deux chevaux, SiÇufïa a? (ri).

On forme ainsi un grand nombre de subs-

tantifs. ||
Deux, précédé de l'article, se traduit

ordinairement par à^cpw, pour tous les gen-

res, gén. àjAcpoïv, ou par àp-cporepot, ai, a, gén.

ov. Les deux mains, à[/.<po tw x5 '? 6 * ^es ^eux

mains, àp.çcîv x£
p
cïv 0M X£P^ ; àp.cpoTÉpaiç x£ P°'-

Prendre à deux mains , àjxcpi yzçeï- Xa{x£àvw,

/at. Xityojxai. ace. Les deux pieds, à[xcpw

tw info. Se tenir ferme sur ses deux pieds,

eV àp.çoTepo)v ps'owa, par/, de ^aîvo), /u/.

(S>iaro|Jt.ai. Voir de ses deux yeux, et enten-

dre de ses deux oreilles , &uoïv écpôaXjAoïv

ôpâco, â>, (/«t. o|o(Aat), xaî Juoïv wtoIv àxoîia),

(/ut. àxoîiGGfAa'.), Xén. Tous deux, aj/.cpa> ou

àp.<çoTEpci , comme ci-dessus. Tous deux mou-

rurent d'une mort violente, àpeporepot fiiaiw

6avâra) àiv-EÔavov (àiro-Ovr.uxw
,

/ut. Gavoùp-ai)
,

Athén. Ils s'aiment tous deux, c'est-à-dire,

l'un l'autre, àXXirîXGuç çiXoùci (çiXéw , â
y fut.

lidw). Deux ensemble, deux à deux, cùvSuo. On

dit que les dieux habitent deux ensemble

,

tguç ôêcùç (pàaxouai oûv^uo oixeïv (çaaxw
, fut.

yr\<stù : oîxem , S> ,
/ut. viaw). Tous deux en-

semble , tous les deux, oî auvap.cpw. L'un des

deux, frEpoç , a, ov. Chacun des deux, Ixà-

TEpoç, a, ov. Qui que ce soit des deux, ôiro-

Tipcç, a, ov. Qui des deux? lequel des deux?

rcoTspoç, a, ov; Qui de nous deux? iroTEpoç

vauv ; Aucun des deux, cù^ÉTEpoç, a, ov :

devant un injxn. ou un mode oblique, p.vi-

SÉTEpc? , a, ov.
Il
En deux parts, $[yx. Di-

viser en deux, 81-^ol Sï-aipÉco, S>, fut. oupr,aa>.

Plié en deux, £îim>x°Ç, g? ov. Des deux

côtés, etc' àjj.cpGTEpa ou àficporspwÔEv. Des deux

manières, àp.cpoTE'pw;.
||
Deux fois, ££ç. Deux

fois plus grand, ànrXàaioç, oç ou a, ov : Si-

TcXaa'.wv , wv , ov
,

gén. ovoç. Deux fois teint,

Stêsupc;, o;, cv. Labouré deux fois, SmoXoç, oç,

>. JBt ainsi de plusieurs adj. composés. Deux

A)is par jour , &îç t^ç Y.p-spaç. Deux fois par

an , £îç toù èviauToij. Porter du fruit deux

fois Pan, £i<popÉo>, ô>, fut. tqo-<o, ace. Qui

DEV
en porte deux fois l'an, îiçopcç, o;, ov. Tou-

tes les deux fois , àpçoTepâxiç. De deux fois

l'une, êvaXXaÇ.
||

N'en pas faire à deux fois,

S.TzaJé, Jia-irpâffdGp.at
, fut. irpai-op-ai , ace.

DEUXIÈME, adj. Seûrepoç, a, ov. Le

deuxième jour , rîi ^Eurs'pa , ou tç ^Eunpata.

Il vint le deuxième jour, £ÊUT£paîoç tiXÔev

(epxojxai, fut. EXeûco^ai). Pour la deuxième

foiS, TO S"EÛTEpOV.

DEUXIÈMEMENT, adv. ^EÛrepov.

DÉVALER, v. a. faire descendre, yaXdtù,

a>
, fut. x,aXàa<i) , ace. : xaô-îvip.i

, fut. xa8-viao>

,

ace.
||

v. n. descendre, être porté de haut en

bas, xaTa-<ps'pop.ai
, fut. xaT-EVEx,(toio*o|Aai.

DÉVALISER, v. a. auXâu, û, fut.

r\aa> , ace.

DEVANCER, v. a. prendre les devant*

sur quelqu'un, çôavw, fut. (pSào-w , ace. : irpo-

Xap.ëavco
, fut. Xyi^ojAai , ace. : irpoTEpEto , 5>

,

fut. riva
,
gén. : rrp o-Tpe'xw, /ut. 7rpo-£pap.cûp.ai

,

pérc. Les Scythes devancèrent de beaucoup

les Perses, Içôacav uroXXâ» oî 2xûôai toI>{

IlEpaaç (cpâa'vw, fut. <pôâ<ia)) , Hérodt. Le cour-

rier d'Athènes ayant devancé celui de Lacé-

démone
,

^ôao-aç 6 'Aô^vatcov à-j-yEXoç tcv Àa-

xE^at(Aov(wv , Hérodt. L'emportement devance la

réflexion
,

^ôàvEi ô ôujaoç tov Xo-yiop-ov. La vue

devance l'ouïe, r\ o^tç 7rpo-Xap.6àvEi rfa àxow

(7rpo-Xapi.oàvw , fut. Xityojjujii). Le pin devance

les autres arbres par sa végétation , -h mruç

irpoTepEÏ r/5 PXaarrîo-Et (77poTEpe'(o , û
, fut. r\atù ) ,

Théoph. Chez beaucoup de gens la langue de-

vance la pensée , ttoXXgîç r\ ^Xcio-o-a ^rpo-rpExti

ttîç S'tavcîaç (nrpo-rpsxo) , fut. Trpo-^pajjioûjxai)

,

Isocr. Devancer l'attente de quelqu'un , 6X7rî5aç

tivôç irpo-Xap-ëavo, fut. Xityopuiu. Devancer les

désirs , raî; £77tôup.îaiç aTr-avrào> , 5> , fut. avnî-

ffoffcài.
||
Surpasser, l'emporter sur, à7ro-X£i7ra),/ut.

Xett|»o , acc. Devancer les autres de bien loin,

7Toppo) tgù; àXXouç àTT0-X£t7r<i). Notre ville de-

vance de si loin tous les autres peuples on

sagesse , tgo-gûtov àiro-XÉXGnrEv r\ tto'Xiç ^p.wv touç

(XXXOUÇ àvôpWTTOUÇ 1T£pî TGU <ppGV£lV ((ppOVÉtû , Ô> ,

fut. rorw) , Isocr. Voyez Surpasser.

DEVANCIER, s. m. 6 Trpo-^E-y£VY]{i.Évo;, ou

partie, parf. de 7rpo--popt.ai, /ut. ^EV7io-op.ai).

Nos devanciers, oî xarà tgùç EprpoaÔEv xpo-

vouç "ye^£vyi{aévoi
,

«v , ou sans le verbe, oî

É*{/.nrpoaÔEv , oî Trpo Yip-wv.

le DEVANT, «. m. la partie antérieure*



DEV
*o euwrûOffBev , indéclin. Le devant de îa mai-

son , to 6{A7rpo<j8ev rrî; oùtaç. Prendre les

devants ,
gagner les devants sur quelqu'un

,

nvà çôàvw
, fut. cpGaaa) : tivo; -rcpo-Tp sy/o , fut.

jrpo-5'pap.cùp.at : tivo; TrpoTepew , &>, /u(. inaw.

DEVANT, prép. en avant de, irpo, oén.

Devant le temple, irpb tou vaoû. Devant la

porte, rcpo twï flupûv. Avoir devant les yeux,

Trpo twv ô<pôaXp.£>v épao) , 5> ,
/u(. o^opwct. Ce

qu'on a devant les yeux, tx irpb ô<pôaXp.ûv.

Porter devant soi, irpo è|AauToù cpe'pw, /«<•

otarû) , ace. Conduire devant soi un troupeau,

àfg'Xnv Trpo-à^w, fut. al;a>.
||
En présence de,

èvavTiov , aé"n. : èvamov, gén. Parler devant

tout le monde, èvavTiov aTrâvTcov Xs^w, /««.

Xs'Çû). Se présenter devant quelqu'un, Ivav-

rtov tivo; ?o"rap.at
, fut. a~7Îo-cp.ai : xtvl -nrap-

t<xTap.ac, /wf. Trapa-ar/icfCfAai. Devant Dieu et

devant les hommes, èvavriov ou èvw7vtov t&v

âvôpwiTwv xxl tou 0£oû. Devant les juges, eî;

Toi»ç c\xa<rraç. Je lui défends de paraître devant

moi, à-ir-a^opEÙd) p.wcéu p.01 aÙTOv ev-tuy^îv

(tv-TU'Yxav co
,

/iu^. TEÛ^ojxai).

Devant, adv. de lieu, Trpoaôev ou sjjwrpc-

«jOsv. Devant et derrière, irpo'erôev xal ôtuo-ôev.

Envoyer devant , itçc-Ttéy.T:<ù
,
/uf . ws'^w , ace.

Courir devant, irpo-rpé^w, /ut. Tpo-S'pap.oîlp.at.

Et ainsi d'un grand nombre d'autres verbes.

\\
Adv. de temps. Un peu devant, ôXî-yov sp.-

îrpooôev , ou p.ixpov Efxirpoaôev, om sp.7rpo<r6ev

oXfyw xpo'vw, ou irpo oXi^ou. Ci-deyant, irpo-

Tspov : Trptv : TOTrptv.

SE Devant, prép. ewro, oén. Se retirer de

devant quelqu'un, ol-kô tlvoç àva-xa>pe&>, £>,

/ut. iîaw 4 Oter de devant la porte, cwro rîi?

ôûpae aTro-xivsw, £>, /ut. xaw, ace.
|j
^du. Les

pieds de devant, cl Ip/nrpoaôioi 7rc'^eç, ô>v. Les

jambes de devant, Ta Èp/irpo'aôia otsXn, £>v.

par Devant ,
prép. Par devant les magis-

trats , et; toùç àp^ovraç. Par devant le juge,

snrl toù S'ixaurou.
||
Adv. Blessure reçue par

devant , V) JiavTaîo; ou S'tavTaia -xrXvj-^vî , vi;.

Blessé par devant, àVrixpuç ^Xyi^eiç, eîcra , év

(part. aor. 2 pass?/ de isXiaaoi, /ut. tcXyîSo).

au Devant de
,

prép. àvnov , dat. S'élancer

au devant, àvnov opp.ao>, â>, /ut. ^ao). Al-

ler au devant de quelqu'un, tivï &ir-avnâ£w,

fut. aaw, ou ÔTc-avrào», â>, /ut. avnfiO"cp.at, ou

jfjç-avTaw , â>
, fut. avrriaro{jt.ai. Aller au devant

èe l'ennemi, toîç TtoXe^îoii àTT-avTocw , â> ,
/ut.
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in(jw , ou av&*cpu.a<i> , w , fui. fatû , ou àvrei-

ép^cp-at , /ut. eXEÛaop.at , ou ép.o« ytoçm
,

û, /ut. lia». Aller au devant des désirs de

quelqu'un , ràç liuôup.îaç tivo; çôocvto
, fut.

(pôàato.

Devant que. Voyez Avant que.

DÉVASTATEUR, s. m. itc
?
6yityi;, où (ô).

DÉVASTATION, s. f. ÉxTropÔr.ai;, êwç (*}).

DÉVASTER, v. a. eWcpÔ£w, S, /ut.

•>î<7ti) , acc.

DÉVELOPPEMENT, s. m. action de dé-

velopper, de déployer, àvaVn>£iç , ewç (^).

Développement des troupes , ô tyîç toc^euç

èÇeXi'yjji.oç , où.
||
Croissance, au^vi«ytç, ewç (-n) :

émîoatç, swç (r). Développement des forces

dU COrpS, ^ TOU CtdjAaTOÇ pâxjlÇ, 8WÇ. j[
Ex-

plicalion, è^-jxciç, ew; (r,). Donner tous les

développements nécessaires, iraVra xaô' éxa-

o-tov iÇ—Yi-ysojxai, oùjxat, fut. -no-ojxat.
J|
Amplifia

cation , irapàcppactç , ewç (r.). Méthode de

développement, ri tou Trapa-cppàÇetv jxeôo^oç
t

ou (irapa-cppà^w
, fut. âaw).

DÉVELOPPER, v. a. (5ter de son «nve-

loppe, éÇ-eXtaorw
,
/ut. eX(^&), acc. : ex-TuXi'aaa)

,

/ut. iÇw, acc.
||

Déployer, étendre, àva-

irrûaffw, /ut. irrû^w , acc. : àva-7r£Tocvvu|xt
,
/ul.

TreTaaû), acc. Développer les rangs d'une

armée, rnv tix^iv è^-sXîa<ru, fut. eXi^w.
j]
^uo-

menler , accroître, &7r-au£<i> ou lir-au^ava), /ut.

au^dto , acc. Développer les forces d'un en-

fant, tov iraïàa pwvvup.t, ou fjnp-pœvvujju, /ut.

pwow.
||

Faire briller, mettre au grand jour,

£7u-£eixvu{M
,
/ut. ^£i^6), acc. Développer ses

grands talents , p.£-j'aXYiv 5uvap.iv £7ri-^£Îxvup.at,

fut. £et'£oj/.ai.
||

Expliquer, exposer, il-r,féo-

p.at, oûpat ,
/ut. Yicrop.ai, acc. Développer ses

pensées, t<xç Siavoia; àTro-S'eîxvup.i
, fut. Sti^oa.

Amplifier , paraphraser , ?rapa-<ppà£o>
t fut.

<ppaaco , acc. — une pensée d'Homère , 'Opipou

^tôp-riv.

DEVENIR, v. n. •yîvoj/.ai, fut. •yevioaop.at.

De bons ils sont devenus méchants , oW à-ya-

ôûv xaxot *ys-Y£vinvTat. Souvent devenir , sui-

vi d'un adjectif 9 se traduit par un seul

verbe. Devenir vieux, ppotaxw, fut. yyipacw.

Devenir riche, 7rXouTtÇcp.ai , fut. irXouTîcôriCo-

p.at. Souvent aussi ^îvop,ai est remplacé élé-

gamment par d'autres veibes. Il finit par de»

venir homme de bien , an - é£n àvrip apurroj

( dw»-6aîv» ,
/ut. Cr4cro^ai ). Que dsvieiJidra
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tout cela? woî â7ro-6v]'creTat ou sx-oviaeTat Taûra

(â7ro-6atvw ou ex-êatvto, /m*. 6vi<jop.at) ;
Que

deviendrai-je ? ti ttocô» (Tté.<r/jù
,
/«f. iret<jop.ai);

Je ne sais que devenir , où* oîcSa tcoï Tpàrrw-

p.ai (si/fcj. aor. 2 moz/. de Tps'ireû, fut. rps'^w).

DÉVERGONDÉ, ée, «rfj. àvatSviç, &.,

e'ç (comp. éVrepoç , «wp. eVraTOç) : àvaîaxuvToç

,

cç , ov : àir-vipuôpiaxtoç , uta , oç (partie, parf.

d'âîr-epuOptàw , w, /uf. aaw).

DÉVERROUILLER, y. a. — une porte,

«tto rnç ôupaç tov p-o^Xàv àTr-tôôsw, 5>,/ut. vico).

DEVERS, prép. au# environs de, rapt,

ace.
j|
Par devers, devant, en présence de,

èvavuov
,

gén. Se pourvoir par devers un

juge, eîç tov àixacrrriv ècp-îvip.i, /uf. £<p-rîaw

(soM5-en<. tvjv 5lxyjv) : tov àtxacrrviv e7r.-xaXeojjt.flu,

oû^ai, /m*. xaXe<rcp.ai. Avoir par devers soi,

irpb x£lP"v s'xw » ./"*• ^w >
acc - ^n emploie

aussi l'adj. -jrpo'x.stpoç, oç, ov. J'ai les pièces

par devers moi, é^w Trpo'^etpa Ta 'ypap.p.aTa.

DÉVERS, erse, adj. gauche, oblique,

ïrXa*pç, oç ou a, ov : S'tocaTpccpoç, oç , ov : &t-

e<rrpap.p,evoç, ti, ov (partie, parf. passif de £ta-

(rrpe'cpw, /uf. arpe'^w).

DÉVERSER, v. a. répandre, xaTa-xéw

,

/h*, ^euro," acc. Déverser sa honte sur quel-

qu'un, at<ryjjvviv tivoç xaT-avTXe'co, 5>, /uJ.

yj<rw.
||

v. n. incliner ou se pencher de côté,

Trapa-xXtvw
, fut. xXtvw : •rcapa-x67rTtt

, fut. xbtyoa.

DÉVERSOIR, 5. m. û^poSoxoç, ou (o).

se DÉVÊTIR, v. r. à770-£uop.ai
, /u*. Su-

aop.at.

DÉVÊTISSEMENT , s. m. âiroSuaiç,

ewç (ri).

DÉVIATION, S. /. âwo«XotvYi(Tiç , eo>ç (vi).

DÉVIDAGE, s. m. tournez par le verbe.

DÉVIDER, v. n. àva-7nmÇop.at
, fut. îao-

p.at, acc. : àva-Xuw, /ut. Xuaw, acc. Les femmes

dévident les cocons des vers à soie, Ta (3cp.-

£6xta àva-Xûouat -^uvaixeç àva-7i;v)vi£op.evai, Jristt.

DÉVIDEUR, s. m. euse, s. f. àva-wyjviÇo-

u.êvoç, vi, ov (partie, d'àva-irv]vi£op.at).

DÉVIDOIR, s. m. pop.goç, ou (6).

DEVIER, v. n. àTro-ivXava'op.at , ûp.at
, fut.

r',crop.ai ou Y)Ôvî<iop.at. — des bons principes ,

toù èpôoy. — de la saine doctrine, tvîç opôo-

Sc#aç. Faire dévier, à7ro-7rXavaû> , h, fut. viaw,

acc. : TCapa-Tpe'ir»
, fut. Tpe't^w, acc ; Trap-a-^o,

/i«l. a£«, acc— quelqu'un du droit chemin,

nvà â-7ro tvîç cùOetaç.

DEV
DEVIN, s. m. |/.âVriç ewç (ô). Qui con-

cerne les devins, p.avTtxoç, vî, ov. Faux de-

vin, <J;eu5op.avTtç, ewç (o). Devin qui devine

par les songes, ôveipoxptTviç , ou (ô). — par

les entrailles des bêtes , ïepoenwiroç , ou (ô).

— par le vol des oiseaux , oîwvoaxoiroç , ou (c) :

oïœvoTTo'Xoç , ou (ô).\ Consulter les dévias , p.a>

Teûop.at, fut. eûaop.at.

DEVINER, v. a. faire le devin, pavnûe|ia:

,

fut. eûcop.at, acc. Deviner l'avenir, toc p.éx-

XovTa xaTa-p.avTe6op.at.
||
Conjecturer , Texp.atpc-

p.at
, fut. apoûp.at , acc. : eîxaÇw

, fut. <xo<ù , acc. :

<rToxa£op.at , fut. âaop.at, gén. Deviner ce qui

arrivera, to piXXov ou rapt toù p.e'XXoyToç tî-

xp.aîpop.ai, fut. apoûp.at. Deviner quelqu'un à

sa voix, tv5 «pwvvj Texp.atpop.at Ttva o<mç hv.
,

Plut. Deviner juste , eùaro^s'o , & , fut. viau :

cpSûç Texp.atpop.at, fut. apoup.at : xaXwç sîxâ^to

,

fut. a'eto. L'épaisseur de la brique leur ayant

fait deviner sa longueur , ex toû wa^ouç tv];

ttXivôou eîxaaavTeç to p.eVpov,';Z7iMC. Devinez le

reste , Ta Xonrà etxacrov , et 5uvaTo'v ^e. Ils ne

pouvaient deviner ce qui se passait , sv àtsàpu

^doev et'xacrat to ^tvo'p.evov, Thuc. Deviner la

pensée des dieux, tvîç twv ôewv ^tavoîaç aToyà«

Çop.at , fut. aaop.at , Isocr. J'ai acheté cela , de-

vinez combien? è7rçtap.nv touto, iro'aou otst (otop.at

,

fut. oîvioop.at) ; Je devine que vous me trompezj

ata6àvop.at ûn:o <rou à7raTwp.evoç (ataôàvop.at, fut.

ataôvi<jop.at : àTCaTaw , £>, fut. viorw).

DEVINERESSE, s. f. .
wpoçrÎTiç , i^oç («).

DEVIS, s. m. colloque, ôp.tXta, aç (-h). \\État

détaillé, xaTocXo-^o<, ou (6) :àirdça<jtç, swç (r).

DÉVISAGER, v. a. égratigner le visage, rh

TTpoawjrov àp.ûa<ro>, fut. àp.u£a>.

DEVISE, 5./. symbole, aup.SoXcv, ou (to).

||
Épigraphe, èm^'pacpvi , vlç (tq).

DEVISER, v. n. causer, op.tXe'o>, <ù
f fut.r,m.

— avec quelqu'un , Ttvt. — de choses peu in-

téressantes , tcôv oùSevoç Xo'pu à^twv.

DÉVOIEMENT, s. m. xotXtoXuo-îa , aç (y).

Donner le dévoiement, tviv xotXtav Xûw, fut.

Xuaw. Le faire cesser, tviv xotXtav taTvip.t, fut.

amia(à.

DÉVOILEMENT , 5. m. àvaxàXu^tç, ewç (r) :

a7V0xàXu^tç, ewç (vl) : èxxa'Xutjnç, ewç (iq)

DÉVOILER, v. a. ôter le voile de dessiu

la tête, éx-xaXuiTTCù
, fui. ûtyu> , acc. Sô, dé-

voiler, èx;-xaXÙ7VTop.ai
, fut. u^op.at.

)|
Faire' pa-

raître , àva-xaXuirra) ou à7T0-xaXu7TTw ou 5"ta-
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xuxOirrw

, fut. û^w , ace. Au moindre échec

toutes ses faiblesses seront dévoilées, Et -ri

rrraiarît, iravra Ta aÙTOÙ ÈXacro-œjxaTa Sta-xaXu-

çôrîoêTai (/m*, pass. de Sta-xaXÛTrrw) , Dém. Se

dévoiler à quelqu'un , se faire connaître , ïrpo'ç

ma àiro-xaXÛTrrop.at , fut. u<j>op.at.

DEVOIR, v. a. être débiteur ou redevable de

,

èfnktùyfut. ôfpetXriiti), ace. : xpEtoarew, à,fut.ri<7(à,

ocg. Ne devoir rien à personne , gùSevI ôcpstXw.

Qui doit, qui a des dettes, u7ro'xp5w; , wç, wv.

Qui doit plus qu'il ne possède, û:répxp£&>ç, w,î»

wv. Ce qui est dû, to ôcpetXo'f/.Evov , ou. Ceux

qui nous doivent
,

yjpî<ùiçti\éT<u » &v (ct)- Il
^u

fig. Devoir un bienfait , eùep-yeaiaç y.aptv ôcpeîXw.

Je vous dois la vie, [itou <rot y.aptv tyjà, fut.

!£&>. C'est aux dieux que Ton doit cette in-

vention, to piv eupnp.a 6ewv (sous-ent. (art)
,

Xén. C'est à lui que nous devons tous nos

malheurs, aiTtoç r|/.îv -rcâvTtov xaxâ>v è^ê'veto (^i-

vojxat, /uî. fevrio'cp.ai) , Znc. om xaT-sVm (xaô-

t<rrau.at
,
/ut. xaToé-orHfoofJtat) , Z>ém.

||
Le com-

mandement nous est dû , à£toi tojuv ttîç âp^nç

(aîjAi
,
/m*. eaop.at) : Sixatct è<rp.£v é!px«tv (apx<«>

,

fut. gpfw);

Devoir, avec l'infin. être obligé de, <fyetX<o,

/m*. ô<psiX7Îcrû> , injîn. Je dois dire, o<p£i'Xcù Xs-

•yeiv , Hérodt. Mais on tourne mieux par l'im-

personnel Set, fut. Ser.o-et. Il doit faire, Seî

aùrôv Troieïv. Ce qu'on doit faire, a Seï 7rpàc-

cr«iv : to Se'ov , ovto;. Lorsqu'ils auraient dû faire

,

Sf'ov aÙToù; irpàaastv. Autrement qu'on ne doit

,

nrapà to Seov. Plus qu'on ne doit, û-rrèp to

Séov : irépa toû Se'ovtoç. Faire plus qu'on ne doit,

TTEpa toù Se'gvtg; UTr/ipETs'a) , £>, /uf. fl'o-ù). Il

doit nécessairement s'affliger , âva'-pcyi gcùtov 7tu-

ireïaôai (Xu77s'op.at, oùfAat, fut. viôrîcrofxai ) . On

peu* encore tourner par les adjectifs verbaux

en tê'o; , téoc , te'ov : ils répondent aux participes

latins en dus, da, dum. On doit aimer la

vertu , cpiXv>T£<x e'oViv àpsTrj , ou <p'.Xr;T20v eotI

tyiv àpenov (<ptXÉw , û , fut. r^tù). On doit mé-

nager les réprimandes, ^èwféSv eoVi twv oveiSûv

(ç£tSou.ai
,
/m*, çeicrofiai).

Devoir, marquant simplement le futur, jjlIXXw
,

/«t. p.£XXiôcrw, avec /e présent ou le futur de

Cinfiaitif II doit bientôt partir, |/.e'XXei à-no-S-r^h

lxiro-^np.£w , S>
, fut. Tio-w). Il devait partir pour

A-thènes, e*|/.£XXsv 'AôïîvaÇe 7rop£UEaôai ou Tropeu-

cacôat (7ropE6ouxt, fut. eù<jop.at).

DEVOIR, s. m. ce qu'on doit faire, to Ss'cv,
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cvfoî (partie, neutre de Set, fut. Str'aet) : to xaô-

yîxov, ovtoç (partie, neutre de xaô-TÎx«, yùf,

r,'C« ). Faire son devoir , to Se'ov om to xaô -

vîxov ou iràvô' à xaô-WEt irotsw, w, /w*. yî<jw.

Ne pas faire son devoir, oûSèv twv Seo'vtwv

-ttoie'w , S». C'est notre devoir, 7rpoç r^œv èo-n
,

ou -«|X£T£pcv ep*yov eW, ou simplement r,[/.i-

TEpo'v eo-ti. C'est le devoir d'un homme sage,

eotiv àvSpbç eu «ppovoûvToç. Ce n'était pas son

devoir de combattre, où 7rpôç aùroù to poiyioùz\

$v (pta^ofiat, fut. Éo-ofxat). S'acquitter de ses

devoirs envers tout le monde, Ta xaMxovTa

irept -Tràvra; â7ro-TEXe'ti) , w, fut. teXe'jo). Négliger

son devoir , toù xaô-iîxovToç àptEXsa) , w
, fut

.

riwù. Y manquer, to Séov ànQ-ltiTtay
, fut. Xei'^w.

S'en écarter beaucoup, tcoXù toù xaô-wovTo; Si-

aptapTavto
, fut. apLapTro-o^at. Remplir les de-

voirs d'un brave soldat, âvSpo; à-^aôoù s'p^jv

Sta-7rpaaffû)
, fut. xpa^w. Instruire quelqu'un

de son devoir, to tcvI Séov 7rap-atv£&> , a>
, fui.

aivE'o-w. Retenir dans le devoir, xpaTÉw, û>,fui.

riow
,

gén. Ramener au devoir, im-<r:çé(ç(û
,

fut. orpÉ^o), ace. Rentrer dans le devoir, àvo-

cppovî'o) , â> , fut. rt <7<j>. Se tenir dans son de-

voir , toîç tcù xaô-r'xovTcç opoi; è|/.-p.£vw , fut.

{AEvcô.
||
Se mettre en devoir de, 7ra^a-oxeuà!Jo-

ptat,/ut. ao-Svio-op'.ai , avec l'infin. : p.£XXw,/«ï.

(XEXXriffo , avec l'infin.

Devoir d'écolier, ôépta, aTc; (tû).

Devoirs, civilités, ÔEpa^Eta, aç (iô). Rendre s

quelqu'un ses devoirs, rtvà ôspa-rrEuc), fut.

EÛaw.
||

Derniers devoirs, rà ÈvTa'^ta , cùv (p/.

neutre d'ÊvTa<pioç , o; , ov) : t« vop.t^o'{ji.Eva , ut

(partie, pi. neutre du passif de vc^w). Rendre

à quelqu'un les derniers devoirs, Ta vg|u£o-

p.Evà Ttvt 7T01ÉW , w
, fut. iiaû) , OM teXê'w , â>

,

/«t. TsXs'cra). Pour lui rendre encore ce pieux

devoir, îva xal tcùto EÙasêyiôri (subjonct. passif

d't\><jî££(ù , w
,
/m*. YÎaa)), Eschin. Socr.

DÉVOLU , te, arfj. xaô-rixwv, ouca, cv (partie,

de xaô-rjxw), Être dévolu à quelqu'un de plein

droit, eiç Ttva xaô-r'xw, fut. in^w. La présidence

lui est dévolue par le sort, iMuraveûeiv tux.yt

(parf. de Xa"$avo>).

DÉVORANT, ante, adj. au propre , àSSr,-

(pa-j-o;, o;, ov. Faim dévorante, j3ouXtp.ta, aç (r,).

Avoir une faim dévorante, pouXtp.ta'&> , S» ,fut.

oco-w. \\Jufg. Le feu dévorant, tô p.aX£pov îtûç,

grén. wupo';. La oudre dévorante, h aîôwv xEpauvo';,

gén. aîôwvoî xeoauvoù. Fléau dévorant, to o'Xf-

22
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ôpiov xaxo'v, où. Chagrin dévorant, r\ 8up.o6opoç

àvta, a;.

DÉVORER, v. a. manger avec avidité, xoct-

eaôîw, /ut. xaT-éSop.ai ou xaTa-cpà-fop.at : xaTa-

Diopwoxw, /u<. xaTa-Gpwo-o{/.ai , ace. Se dévorer

les uns les autres, àXXyiXocpa-yeîv (eu, S>, fut.

r.uto). Barbares qui se dévorent les uns les au-

tres , oî àXXnXo<pà,yoi ftocpSapoi , wv.
|j
Le feu dé-

vore tout , rcavra ècôiei to mip (eaôîto
, /«ï. è*5o-

l^ai ou <pa-^op.ai). Le temps qui dévore tout,

o rraix^a-yoç X,P°'
V0? >

ou *
Il
Être dévoré de cha-

grin, àviaiç Ix-TWOfAai ou xaTa-T7)xojji.a:
,
/u*.

Taxri<jop.ai. Dévorer son chagrin, tyiv oppiv xaTa-

7re7TTû>, /u*. 7ré^tû.
||
Dévorer des yeux, fa4

ocp0a;.//.taw,w
,
/ut. à<rw, ou e7T-ocf)0(xXjxt^«.>

,
/u<.

t<Tw , dat.
||
Dévorer son patrimoine, ta iraTpûa

xaTa-ët6pcicr)tci)
,

/ut. xaTa-Spuo-op-ai , ou xaT-

Eaôta), /ut. xaT-s£o(jt.ai , ou xar-av-aXio-xa)
,
/ut.

x>vW<tù). Dévorer en espérance , Taîç êX^ai xap-

Tirocp.ai , ou|/.ai
,
/ut. <ù<jop;ai, ace.

DÉVOT, ote, adj. ôp-îiaxoç, oç, ov. Vrai

dévot, àXYjôûç OU ûç àXyiôôàç eùasoYi'ç, viç, éç.

Faux dévot, ô ttiv sùcreêsiav u?ro-xpivo'p.evoç, ou

(partie, de ûirc-xpivo|xat , /ut. xpivoûp.ai). Etre

peu dévot, 7repl rà ôeîa où iravu eùffeSéw, £>,

/ut. Yî'aw.

DÉVOTEMENT, ady. eoaeGûç.

DÉVOTIEUX , euse , adj. ôpyio-xoç , oç , ov.

DÉVOTION , s. /. 8pncrxe(a , aç (rj) : ewee-

Seia, aç (•«). Avoir une grande dévotion à la

Vierge , Ta irpoç ou irepl ttiv XIava*ytav eù«-

êeo, û, /ut. viaco. Remplir ses devoirs de dé-

votion, ta irpbç eùasëeiav XeiTcup^e'o , w, fut.

tîatû. Pratique de dévotion, epTio-xeupx , a-roç

(to) : ôpyiaxeta, aç (VI). Fausse dévotion, ^eu-

JoXaTpeta, aç (ri).
||

Dévouement à une per-

sonne, uTTYipto-ta, a; (tq). Être tout à la dévo-

tion de quelqu'un, oXoç uvl 7rpocr-apToco|Aai ou

tîç Ttva àv-apToco|xai , ûp.at
, fut. n6TÎo-opi.at.

DÉVOUEMENT, s. m. action de se dévouer,

xaôu'pwctç, ewç (ri).
||
Soumission sans réserve,

«wYipeaîa, aç (ri).
||
Attachement à toute épreuve,

«piXcaTop-fta, a; (in). Acte de dévouement au roi

,

to cpiXoêacu'Xeiov To'Xp.ri|/.a , a-roç.

DEVOUER, v. a. xa8-iepo'a>, ô> , fut. ciao

,

acc. Se dévouer pour sa patrie, ÛTrèp rnç tzo.-

rpiî'oç èjAauTov xaô-upow, â>. Nos bras vous sont

dévoués, Ta; Xe "-?*? ao1 *aô-upo3p.ev ^erepaç.

Se dévouer à la mort, eîç éxouaîav o-ça-rôv

îj*auTov S'tJ'op.i
, fut. <5Ww. Se dévouer à tous

DIA
les supplices, ?ra<jaç TijAopiaç U7ro-£éx,op.ai

, /irt;

£s£op.ai. Dévoué aux furies, àpoc evov^oç, o;, ov,

|j
Se dévouer au service de quelqu'un, nvl

irpo<j-apTâof/.ai, a>p.at
, fut. Yior.aop.ai. Unique-

ment dévoué à mon service, et; p.ovov èpi âv-

yip-nojAévoç, n , ov (partie, par/, d av-apTacfAai

,

â>[xat). Nous dévouons à votre service tout ce

qui nous appartient, îcàvTa coi Ta rapt Tsaàç

67n-Tpéirop.ev (iiu-Tpércû), /ut. Tpé^to). Dévoué

à la patrie , çiXo'iraTpiç , i£oç (ô , r)). Dévoué au

roi, cpiXoêao-îXeioç , oç, ov. Il était dévoué à

César, tournez , César était tout pour lui, navra

riv aÙTÛ 6 Kaïaap.
|j
Se dévouer entièrement à

Tétude des lettres, toîç Xo'yoïç ^ià iravToç ejiauTbv

^(S'wp.l, /ut. S(ù(J<ù.

DÉVOYER, v. a. détourner du chemin, àire-

7rXava'ct) , w
,
/ut. viaw , acc.

jj
LâcJier le ventre

,

tyiv xotXîav Xûw, /ut. Xu<jw.

DEXTÉRITÉ, s. /. o^or/iç, yjtoç (r). Avec

dextérité, £e£îa>;. En avoir dans l'esprit, rw
pcip.y>v o"e^'wç e'^w

,
/ut. e^w.

DEXTRE , 5. /. main droite, ri ^toc, àç.

DEXTREMENT, arfu. avec adresse, Sê^ûç.

DIABLE, 5. m. âtàêcXoç, ou (o).
||
Au fg.

Donner quelqu'un à tous les diables, tournez
,

lui adresser des imprécations, âpa'ç nvi àpào-

p.ai, ou È7r-apàojJ!.ai, ôb|Aai,/ut. apoco~o|xat. Va-t-en

au diable, tournez, va-t-en aux corbeaux,

$aXX' etç xo'paxaç ((3aXXo>
, fut. paXâi). Avoir le

diable au corps, tournez, être agité d'un trans-

port , oîaTpéw , û , fut. riafc) : oîcrrpYiXaTÊop,ai

,

cùp.ai, /ut. YiôyiffO(/.ai. Qui a le diable au corps

,

oiorpriXaToç , oç , ov : vup.<po'Xy)7rroç , oç , ov. Faire

le diable à quatre, tournez, faire des folies,

p.cuvop.ai
, fut. p.avriao(xat. Ce serait bien le

diable! tournez, la chose serait étrange, £eivov

fàp àv eiYi to Trpà-^p.a. Ils deviennent mé-

chants en diable, tournez, ils passent toute

borne en méchanceté, ureep-êotXXcuat ttÎ p-o^ôvipia

(u7rep-6aXXû), fut. êa>,â>).
||
Diable de mer, oiseau,

tcwu'yÇ, uy^ ? (^)«

DIABLEMENT, ady. ^atjAovtwç.

DIABLERIE , s. /. p-a-yeia , aç (ri) : p.a^eu{*a

,

aToç (to) : •yoyjTeta , aç (y]) : ^oTÎTeup-a , aTOÇ (to).

\\Au fg. Il y a là-dessous quelque diablerie,

tournez, quelque chose de caché, uttouXo'v ti xaxcù

Xavôâvei (Xavôàva)
, fut. \r\<s<ù). A moins qu'il

ne survienne quelque diablerie, tournez, quel-

que obstacle, ivXriv êav ti Êp/iro^ùv -ys'vyjTai (71-

vop.ai
, fut. YevriaojAai).
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DIABLESSE, s. /. furie, Ipivvûç, ûcç (in).

DIABOLIQUE, adj. qui concerne le dia-

ble, SiaêoXixo'ç, r], ov.
||
Jujig. maudit y xaTa-

paToç ou êiuxaTapaTOç, cç, ov : 7rovr,po'ç, a, ov :

irovvipoTaToç, m , ov : xâx'.o-Tcç , n, ov. Sujet dia-

bolique à traiter, c'est-à-dire, très-difficile,

ÛTroôeatç yjxkïKiùToirfi , viî (r,).

DIABOLIQUEMENT, adv. SiaSoXixo'v nvoj

Tpo'lTOV.

DIACONAT, 5. m. Siaxovia, aç $. Qui

concerne le diaconat, âiaxovixo'ç , vi, ov.

DIACONESSE, 5. /. $icuw'vi<wa , »iç (Vj).

DIACRE , 5. m. àiaxovoç , ou (ô).

DIADÈME, «. m. StâS^a, aroç (to). Qui

porte le diadème, âia^r.fi.aTocpdpoç , ou (6, r\). Met-

tre à quelqu'un le diadème sur la tête, S\a-

^t'iaccti tt]v xewaXïjv £ia-Seo) ou àva-S'eco , â>

,

/ut. Srîffw. Se mettre le diadème sur la tête,

se /aire roi, ep.auTGv àva-S'éw , â>, /«<• Sriffeo.

Arracher à quelqu'un le diadème pour le met-

tre sur sa tête , àcp-eXeiv Ttvoç to ^làSrp.a (à<p-

aipso), à
y fut. atprîo-to) , aÙT&ç ttî xecpaXTi tïeoi-

SâXXojxai
,
/u/. 6aXoî3|ji.at.

DIAGNOSTIQUE, adj. Siapoxmxoç , n, ov.

|J
s. m. o-fipLeïov , ou (to) : T8xp.r'piov, ou (to).

DIAGONAL , île , adj. £ia-pvicç , oç , ov.

Ligne diagonale , r\ S'ia^wvio; ^pau-pi , riç.

. DIALECTE, s. m. StâXexTcç, ou ($, Par-

ier un dialecte S'iccXsxto'v Tiva XaXs'w , â> , fut.

Tinta. Écrire dans le dialecte dorien, éolien, etc.

^wptorî, ttîoXiorl -vpoccpto
, fut. «ypâ^û).

DIALECTICIEN, s. m. 6 àiaXsxTixoç, ou.

Bon dialecticien, àvr.p S'iaXexTixwTaToç , ou (0).

DIALECTIQUE, s. f.f] SiaXexTix*, r;.

DIALECTIQUE, adj. SiaXexTixo'ç , m, ov.

DIALECTIQUEMENT , adv. SiaXexTixûç.

DIALOGIQUE, adj. JiaXopwç, tî, ov.

DIALOGISME, s. m. 6 £iaXo*yixoç Tpo'îroç , ou.

DIALOGISTE, s. m. àiaXo^ouç <ju^--Ypâ-

4>aç, avToç (partie, aor. le' de cu-f-^pocçw
,
/ut.

fpoc^io).

DIALOGUE, s. m. ^ta'Xo^oc, ou (6). Les

dialogues de Platon, rà toû mâruvoç £iaXo-

fixà , G>V.

DIALOGUER, y. n. faire converser des per-

sonnages, £ia-XefO[x.evcuç Tivàç ircu'a), û
y fut. rjo-&).

DIAMANT, 5. m. à£a'y.aç, avToç (ô). De dia-

mant , àJap-aVrivoç , oç , ov.

DIAMÉTRAL, ale, adj. £tocu.£Tpcç, c?,ov.

DIAMÉTRALEMENT, adv. Être diamé-
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tralement opposé, ex S'iap.ÉTpou dcvTt'-x£tu.ai

, fut.

xEiao(/.cu.

DIAMÈTRE, s. m. tq £tap.eTpoç , ou (sous-ent,

7pap.p.Yi).

DIAPASME, s. m. àiàiradixa , aToç (to).

DIAPASON, s. m. tq £ià tox<jû>v (sous-ent.

àppt.ovîa).

DIAPÉDÈSE, s. m. Siamh<nç
7

ewç ($,

DIAPHANE , adj. ^laçavrîç, r^ , iç : Siau-

pîç , x'ç, éç. Être diaphane, 5"ia- cpatvojAai, /ut. <pa-

VTio-C[Aat ou «pavoûuai : S'i-au-jocÇc)
, fut. aaa>.

DIAPHANÉITÉ,*./. oïaçaveia , a;
,
(r) :

àiaû^eta, aç (ri).

DIAPHORÉTIQUE, adj. S\a<popY)Tixoç , * , ov.

DIAPHRAGME, 5. m. &à<ppa-j'|/.a , aToç (to).

DIAPRE , ée , adj. ttoixîXo; , *i , ov.

DIAPRURE, j. /. woixiAi'a , a; (r,).

DIARRHEE, s. /. S'iappota, aç («). Avoir

la diarrhée, S'tap-potÇojAat, fut. ïaôr.crofAai.

DIARTHROSE, s. f. Siapôpuciç, ewç (r,).

DIASTOLE, s. f. SiaaToXri, ti; (ri).

DIATESSARON, s. m. médicament, to 5ià

Teao-âpwv (50«5-ent. ^apjxaxov, ou).

DIATONIQUE, adj. $iaTcvo;,oç, ov. Chant

ou genre diatonique, to ô\<xtûvcv |xéXoç, ou;-

DIATRIBE, a. /. Jiewoppwç, où (ô). Faiie

une yiolente diatribe contre quelqu'un , nvà

S'ta-aûpw, /ut. auptô.

DICHORÉE, s. m. ^o'petoç, ou (0).

DICHOTOME, adj. ^cTOfACç, 0;, ov.

DICHOTOMIE, s. f. ^0Tcu.(a, a; (i).

DICTAME, *. /. plante, &xTaj/.ov, ou (to)

Théophr. : £i'xTapivc; , ou (6), Diosc.

DICTATEUR, 5. m. magistrat chez les Ro-

mains, SixTaTtûp, wpo; (6), Plut. Être dicta-

teur, £iXT<XTwp6Ûa>
, fut. euaw, P/ut.

||
C^e_/

absolu, aÙTOxpaTup, opoç (6) : povàpxvi; ou jto-

vapxoç, ou (ô). Être dictateur, en ce dernier

sens, jxovapxsw, &, /ut. xao. De dictateur,

fxovapxtxoç, iî, ov : aÙTCxpaToptxo'ç, yî, ov.

DICTATURE , 5. /. magistrature à Rome
SucTaTwpîa , aç (ri).

\\
Souveraineté absolue, fjto-

vapyja, aç (r) : aÙTOxpaTOpta , aç (ri).

DICTEE, s. f. ÛTOryopEUGiç , swç (^). Écrire

sous la dictée, Ta U7r-a^cpeuo'p.eva ^pa'çw, fut.

-rpa^û).

DICTER , v. a. ÛTr-a-Yopsuo)
, /ut. sûo-w , ace.

J'ai dicté cette lettre dans mon lit, xXiwipviç

TaijTa ÛTr-Yifdpsuaa.
||
Au Jîg. Dicter à quel-

qu'un ses réponses, ts-.ç {mastçusm r»i îw-ap-
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xs'to , & , fut. apy.Éaœ. Dicter à quelqu'un son

devoir, to xaô-wov tivi 7rap-atvÉ<o, 5> ,
/m*, at-

védw. Les circonstances nous dictent notre de-

voir , o 7r<xp-à)v xatpoç vouÔeteï 7,|j.â<; to Seov (vouôe-

téw , <à,ful. vîaw). Selon ce que dictera la né-

cessité, wç àv iô y^sta uir-appeÛYi (Û7r-a*Y0peuw,

fut. eûaw). La raison dicte cela, 6 Xcryoç tcùto

xeXsûei (xeXeûw, /ut. eû<tw).
||

Dicter des lois,

les imposer, vc'p.ouç èiu-TÎ8rij/.i
,
/m/. È7n-8ri<ro). Il

dicta lui-même les conditions de la paix, aÙTo;

tov rriç eîprivyiç Tpo'wov wpias (optÇtù
,
/u*. î(j&>).

DICTION, 5. /. XeÇiç, ew? (^). Diction soi-

gnée, Xéçiç TreTrotvipivyi , yjç (partie, pass. de

7Totîa> , w
,
/ut. viaw). Diction pure , opôoeWa

,

a; (t(). Diction élégante, tvémia, a; (Vi). Dic-

tion pompeuse
,

p.e^aXyi'yopia, aç (tq).

DICTIONNAIRE, s. m. XeÇocov, ou (to).

DICTON, s. m. proverbe, Trapotpua , aç (r,).

||
Raillerie , a>c5)p.p.a , aToç (to).

DIDACTIQUE, adj. Sàaxnxôç , jf, ov.

DIÉRÈSE, s. /. Siaîpeaiç, ew; (in).

DIÈSE, s. m. disert;, twç (tq).

DIÈTE , 5. /. régime de vie très-sévère , 7,

Xurrr, ^taiTa, xç. Faire diète, Xeirrwç àiaiTao-

(*ai, t)|Aai, fut. 7i<jop.at. Prescrire la diète à

Qn malade , tov vcaouvTa S'iaiTocco , â> , fut. riaa.

|j
Assemblée fédèraûve , auvo^oç , ou (t) : PcuXyî ,

fie (tq). La diète de Corinthe, ^ èv f$
Ko-

pîvôw cûvoâoç, ou. La diète amphyetionique,

11 TttV 'À{ACpt)iTUc'vwv f3ouXlî , %.
DIÉTÉTIQUE, adj. SiaiTirrucoç , 11 , ov.

DIEU , 5. m. ©eo'ç , où (ô). Les adorateurs

du vrai Dieu , oî t£> ô'vt<oç 0eô> XaTpEuovTEç

,

6>v (XaTpeûw, fut. suaw). Avec le secours de

Dieu , aùv 0£a>. Il faut espérer que Dieu nous

aidera , tov piv 0eov ouaôai
y.P'À

auv ^Pv &&"

côai (otop.at
, fut, otrîaop.ai : XP^» impers, fut.

Tyroisi : ti\tX,fut. £dop.ai). Par la grâce de Dieu,

«ùv 0£tÔ : Ô£oÔ£v : tou 0£où SiSôvzoç (partie, prés.

de ôi^toju, /u<. ^tô(j(o). Les biens qui vien-

nent de Dieu , Ta xpoç 0eoù à-^aôà , â>v. Cela

nous est venu de Dieu, taûra irpo; r^àç 8eo-

8îv à7r-£ppÛYix:s (awop-péto, fut. p£ucra>). Je VOUS

prie au nom de Dieu, irpôç 0eoù cot I/j-teûm,

fut. suât.). Mettre au nombre des dieux, «s

•soù; 0£oùç àv-àp>, /u* a£a>, ace. Mettre les

^êtes au nombre des dieux , Ta ôr.pîa Èx-ÔEià^'w

,

fut. aa<«).
||
Au fig. Se faire un dieu de, XaTpEuw,

fut. £Ûaw , dat. Ceux qui se font un dieu de

leur ventre , oî Tri -yaaTpl XaTpEuovTEç , a>v.
[|
Plaise

D1F
à Dieu, plût à Dieu ou aux dieux , e*G« ou ù

-yàp, avec l'opt. ou avec l'imparf. ou l'aor.

de l'indic. Plaise à Dieu que je devienne ri-

che , EIÔE OU £1 -pp "JTXoÛcriOÇ "YSVOtU.Y]V (ftVO-

p.ai, fut. -^Ev-indojAat).
||
Plût à Dieu que j'eusse

été avec vous lorsque, eîôe 001 to'-e ouv-efE-

vo'piv ote (cru-y-*po{Aai
, fut . ^evïi<jo(Jt.at). On tourne

aussi par àcpEXov , aor. 2 d'ôçEiXw. Plût à Dieu

que j'eusse quitté la vie, tourner, j'aurais bien dû

,

W<p£X0V £>t-Xt7VEÎv TOV ptOV (ix.-'kz'l'7:(ù
,
/uf. XEt^w),

Sophocl. Plût à Dieu que tu fusses mort, wçsXe;

ou eiô' wcpEXeç ou w; wcpeXeç àiro-ôavEtv (aTrc-

ôvrlaxw
, /u<. 6avoup.at). A Dieu ne plaise que

,

eiOe jjmq, opf. : pi 'ysvoiTO , infin. Dieux! w ttottci.

Dieux, quelle parole! <î> »pi, tou cpôs'yfjt.aToç.

DIFFAMANT, ante, adj. pXa<T<pr^ç, 0;,

ov. Propos diffamants, aï ^uaçn(jt.oi (3Xa<py)pat,

wv. En tenir sur quelqu'un, Ttvà fthcLayr^m

,

â) , fut. viao, ou xaxvi'j'opE'w, w
, fut. ri<jw.

DIFFAMATEUR, 5. m. pXàaçvjpç, ou (0).

DIFFAMATION, 5. /. pXa<jW(a , aç (r,).

DIFFAMATOIRE , adj. ^Xa'crçvjfAoç , oç , ov.

Discours diffamatoire, Àopç arniXiTeuTixoç , eu (ô).

On a écrit contre moi je ne sais quel libelle

diffamatoire, xaT e'jaoù uëptamo'v ti ^e'^pa^Tat

(ypàçw, fut. •fpa^cù).

DIFFAMER , v. a. &a-6aXXto
,
/ut. 6aXÔ;

,

ace. : ^Xaacpr,p.£w , à, fut. xaw , ace. : amXtTeutt

,

/u(. eidtô , ace. Diffamer sa mère par une af-

freuse calomnie, r?i p.r,Tpt aîo^pàv S"ta€oXViv

7rpoa-TptSop.at
, fut. Tptt^op.ai , Plut. Se diffamer,

aïa^ûvyiv Èp.auT« ivepi-woiéto, à , fut. ria<ù. Se

diffamer de gaieté de cœur, Èp-auTov orTiXt-

Teûto
, fut. euerw. Diffamer ses aïeux , leur faire

honte, toÙç Trpcyo'vou; yt.a.T-i.Xiy/jù
} fut. eXe'^w :

toTç ^po^ovoiç ovei^o'ç eîjxi, /uf. £aop-ai.
Il
Diffamé.

déshonoré, ànftoç , oç , ov. Être diffamé, èv

aTtfMa Eip, /u<. £<jop.at.

DIFFÉREMMENT, adv. ^taçoptoç.

DIFFÉRENCE , 5. /. ^açopà , â; (vj). Il y

a de la différence entre ne pas vouloir et nr

pas pouvoir, tou j/ti {3oûXEff9ai ti xal'ro p.71 ^6-

vaaOai 5ta-cp£p£t (âia-ÇE'pw
, fut. ^t-otcywj), Zue.

Quelle différence y a-t-il entre la vertu et la

justice? ti 5"ia-cpE'p£i ri àpETVi xal r) ^aiotjuvyi
;

^/m«. II y a une grande différence entre nos

opinions, ttoXù S'ia-cpÉpop-Ev Taîç S'û'^atç. Il n'y

aura plus de différence entre Tun et l'autre,

où^èv £i-o(<jei ÊTEpc; ÉTE'pou. Il n'y a pas entre

eux la moindre différence, oW êVi tutOo*
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kXXïÎXmv £i-i'<rravTat (St-t<xrapLat

, fui. S'ia-croiao-

y,at). II y a peu de différence entre votre ma-

nière de voir et la mienne, oXfyov cou toïç

smTïiSeûfAaatv àç-î<jTap.ai, /uf. à7ïo-<rn"'aop.at,

Jsocr. Il y a souvent une grande différence

entre les paroles et les actions, iroXXooac tgîç

Xopiç rà ?p-j"a S'ta-cpwveî (S'ia-fpwvÉw , 5> ,
/uf

.

rî<7û)). Faire une différence entre une chose et

une autre, touto xal exstvo àia-xpivo)
,

/ut.

xpivw ou ^ia-*ytvw(j>c(i)
,

/ui. yvwaojji.at. Faire

une différence entre la flatterie intéressée et le

véritable attachement , tgùç té^vyi xoXaxsuovTaç

<aî toÙç jxet' eùvoiaç ôepaueûovTaç &i-cpàci> , â>,

/uf. ^i-jtyouai, /socr.

DIFFÉRENCIER, v. a. £i-opîÇco,/u!. taw, ace.

DIFFÉREND , s. m. epiç , iSoç
, (ri) : veocoç

,

ouç (to) : çtXovssxia, aç (y,). En avoir un avec

quelqu'un, Ttvt èpiÇw, fut. icw, ou cpiXcvÊtxéw

ô>
, fut. y\a<ù : arpo'ç Tivà t* àjji.cpta&riTÉii> , â> ,

/uf.

ya«. L'objet d'un différend, àp.9icr6viTTnp.a , aToç

(to). Faire naître un différend , epiv Èp-SaXXu

,

/u*. 6aXô). Vider un différend , tyiv eptv £ta-Xûw

,

fut. Xûa<t).

DIFFÉRENT, ente, adj. îtàçopoç, oç, ov.

Être différent de quelqu'un, tlvoç o\a-çEp&>,

fut. oWaw. Qu'il est différent de ce qu'il avait

coutume d'être î <»ç ivoXù |X6Ô-6<mnxEV wv irpoTepov

ei^t Tpo'îrwv (p.£Ô-t(jTa(ji.oct
,

/uf. p.sTa-onnaojjt.ai :

*XW » /"'• ^w ) > -dristph,

DIFFÉRER, v. a. remettre à un autre temps,

àva-€aXXc{/.at
, fut. êaXoûitai, ace. — une af-

faire, to irpà^a. — un procès, ttjv Swcyiv. —
jusqu'au lendemain, eîç uo-Tepaiav. Il trouvait

toujours des prétextes pour différer, àel -irpo-

cpâarscç nvàç 7iroto6p.£vo; -irap-vfye rnv irpà^tv (7rotéo-

p.ai , râpai
,
/u*. ylao|/.ai : TOXp-àp)

, /uf. a£w)

,

Diod. Pourquoi différer ? ti f/.e'XXeiç (p.éXXa>
, fut.

jAeXX^crto) ; Sans différer, àfxeXXviTÎ.

Différer, v. n. être différent, £ia-<ps'pto
, fut.

£i-ot<jw. — de quelqu'un, tivoç. — en quelque

chose, Ttvî , ou tî, ou xarai ti. Le moyen Sïa-çe-

poixai se construit d'autre manière. Différer d'opi-

nion avec quelqu'un, ttvl ou wpo'ç Tiva àia-cpepo-

aat, /uf. ^i-oîaop.at. Le vrai diffère du faux, tû

ituSii Jia-cpwvet to àXnûéç (S'ta-cpwvsw , w
,
/u*.

w), jJristt.

DIFFICILE, adj. v^aXeiroç, i, ov (comp. wts-

poç , sup. (ùraTOç) : àuaxspinç , vîç , éç (comp. éore-

soç, sup. éoraToç) : àûaxoXcç , oç , ov (comp.

^Tepoç, sup. wTaToç). Difficile à comprendre,
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Juovo'riToç, oç, ov. — à connaître, âûapdxjToç,

oç, ov. — à faire, JuarepaxToç, o;, ov. — à

tromper, tfu«Ç*TOT»To; j o; , ov. On forme ainsi

beaucoup d'autres composés. Comme il est na-

turellement difficile de prendre un parti, flumcoXcu

ô'vtoç cpûoet xal y^aXeiroû toù PouXeueaôai (|3gu-

Xeûop.at
, fut. eûaop.at) , Dém. Il serait difficile de

dire, -rcoXù àv efn ep-j-ov eÎTïeîv (îIttov , aor. d"à*jo-

psuw). II serait plus difficile, TrXeîcv àv cp^cv th.

Tout cela est fort difficile, TaÙTa 7roXXcù Sùtoli

tto'vou (5eo|Aai, /ut. S'eïicrop.ai).
|j
Chemin diffi-

cile , ^u<7o^(a, a? (r). Dont le passage est dif-

ficile , 5o<to§oç ou SWÇoSc? , o; , ov.
||
Humeur

difficile, £ocxoXt'a, aç (tq). Être d'une humeur

difficile, ^uoxo'Xw; ?xw » fut ' &><*' Qu * est d'une

humeur difficile, ^ûodcoXoç, o;, ov. Homme dif-

ficile en affaires, àvrip 5'uo-7rpa'Y{xocTeuTo; , ou (ô).

||
Qui a le travail difficile, «Suo-ep^oç, oç, ov.

Avoir le travail difficile , x<xXe7rû>ç èp^ot^oji.ai

,

fut. ocacjAai.
||
Circonstances difficiles, Ta ^etvà, ôjv.

Difficile, dégoûté, ^uaâpeo-rcç , oç, ov. VoîiS

êtes bien difficile, Suo-ocpecrroç tiç elvat ^oxtt;

(S'oxîa), w, fut. S6^(ù). Faire le difficile, ôpu-rrro-

p.at, fut. ôpûtj'c^at. — avec quelqu'un, 7rpoç

nva. Vous dites cela pour faire le difficile,

TaÙTa 6pûirT7i (2« pers. de 8puTrro{jt.ai).

DIFFICILEMENT, adv. xaXeTrtoç : Suoxepœç.

Ils pleurent très-difficilement, o-^o'^pa âuax^Ç
v/qmq\. irpoç to irevQeïv (uevOsa), â>

, fut. r.ow).

Qui obéit difficilement, ^ucTirsiôr,?, rîç , s;. Qui

apprend difficilement, Sua^xH;, rtç, tç. On

forme ainsi plusieurs adjectifs.

DIFFICULTÉ, 5. /. qualité de ce qui est

difficile, xaXsiroTYiç , nTOÇ (t,) : ^ua^s'^eta, a; (irç).

Avec difficulté, ^cù.fKîùç : ^uo^spcoç. Difficulté

de respirer, àuarcrvoia, aç {%)'. — d'uriner, £ua-

oupta, aç (ri). — de digérer, Juairs^îa, aç (0).

La difficulté des chemins, ^ucro^ta, aç (r)). On
peut former de la même manière beaucoup d'au-

tres mots. La difficulté de manier ceci, Ta

<SuG-p.sTaxeipio-Tov aù-roû. La difficulté d'en sortir,

tô tou to'ttou S'uoe^tTov , ou. On emploie ainsi

comme substantif le neutre de beaucoup d'ad-

jectifs composés, ou bien l'on tourne par l'in-

finitif. La difficulté de parvenir jusqu'à vous«

to u.Y] pa^iwç év-TU'Yxàveiv coi ( èv-ru-^avw, fut.

rsûi-cpiai). La difficulté de concevoir de pa-

îeilles choses, to rotaÙTa o-uX-Xap.£âvEtv yaltrtbv

ov xat (xvi pa^iov (<juX-Xap.Savco
,
fut. XT^CfAai ;

ov , partie, neutre d'tlyX).
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Difficulté, obstacle, empêchement, è{A7ro£i<j|/.a,

arc; (to). Lever les difficultés, rà I[jwtû£ùv ixr

ttooôjv irois'w , w
,
/ut. r'.aw. Surmonter une dif-

ficulté, xa)-£7roC Ttv0 ? wepi-fîvojAai ,
/m/. 76VYÎ-

aojxai. Susciter des difficultés à quelqu'un,

-*pa-flAa.Tâ Ttvt Trap-e'xw, /«t. e£w. Cela souffre

beaucoup de difficultés, tgùto ttoXXtiv SuoxoXtav

«xsi (e*xw » /"'• ^w)> Bém * Cette affaire ne souffre

point de difficultés ,
pa^iov, xai iro'voç où£elç Trpo'a-

ea~i tÔ) 7rpâ^(JLaTi (7rpo'<ï-etp.i
,
/ut. éaop.at) , Isocr.

Affaire qui ne souffre point de difficultés, to ttoo-

xetpov ep-^ov , ou. Avec beaucoup de difficultés

,

jào'Xiç. Il n'obtint sa demande qu'après bien

des difficultés, (/.o'Xiç tvjyt toû aiTYl|/.aToç (vj"ffj£v<ù,

/ut. TeûÇepai). Ce passage offre de grandes dif-

ficultés, TvoXXà Tûv èy.£Î Xepp.Évtov ^ucrspp.rveuTa

(*ous-ent. eoTTi).

faire Difficulté de, balancer, oxvéw, (à, fut.

iatù, ace. Je ne ferai pas difficulté de dire,

où* oxvrjaco etirsTv. Il ne fit aucune difficulté

de me dire, &x- eùôcîaç p.01 eîêi (aor. 2 cfà-

•yopeuo>). U fit de grandes difficultés pour le

recevoir, p.o'Xtç êxEiaôn ^é^aoôai aÙTo'v (5s'Xop.ai

,

fut. ^é^cjxat : ?ret6o[/.ai, fut. itziaHaopcLi). Sans

difficulté, sans peine, àirovwç.
||
Sans difficulté,

tans doute , àva{A<pta&/ïTTiTttç : à[/.EXEt.

DIFFICULTUEUX , euse, adj. SuaxoXoç, oç,

ov : 5u<râpEOT0Ç, oç, .ov.

DIFFORME, adj. £u<rjAop<poç, 0;, ov : S'iàarpo-

çoç, oç, ov. Rendre difforme, £ia-aTps'<pa>
,
/ut.

erpé^w, ace.

DIFFORMITÉ, s. f. Sucp.opcp(a, aç (ri).

DIFFUS, use, aafj. en parlant du style ou

du discours, [/.axpc'ç, à, o'v (comp. orepoç, swp.

o't<xtoç). Discours diffus, jjt,axpy]"yopta , aç (iq) ;

jAaxpoXopx, aç (tq).
||
En parlant de l'orateur,

(MuepoXo'foç, oç, ov. Etre diffus dans ses dis-

cours, (xoucpoXcyEW , S>, fut. r\atù.

DIFFUSÉMENT, ady. paxpûç.

DIFFUSION, s. f. action de se répandre,

Siàxuatç, e«ç (ri).
||
Prolixité de style, p.ctxpo-

Xo-vta , aç (ri) : p.axprj-fopta , aç (ri).

DIGÉRER, v. a. faire la digestion, 7te'7ït<o

ou xaTa-7rEVrG>
, fut. -jte'^w, ace. Nourriture

digérée, r\ nvn:tp.pévn Tpoç*], viç. Digérer dif-

ficilement, Svaiztirzéui , â
> fut. Tiaw, ace. Dif-

ficile à digérer, Sûo-7re7rroç, oç, ov. Facile à

digérer, eÛ7re7rroç, oç, ov.
J|
Au fig. Digérer un

affront, ûëpiv xaTa-7rs'7rrw
, fut. i:éty<ù. Affront

difficile à digérer, 7j £uaavàoxeToç 0€ptç, ewç. Je

DIG
ne puis digérer cela, toûto âxeop.ai, fut. âx>
0-ÔT'CTop.at, ou Papûvojxai, /wt. uvôr,'aop.ai.

Digérer, combiner, méditer, auv-t<rmji.t
,
/mi.

cu-arr^a), ace. Discours mal digéré, Xo-yoç àouora-
tcç, ou (6). Ce projet était bien digéré, Ôp6bv

xv xctl 7r£pt-£axE|xp.E'vov to (3ouXsupx («6pi-axéttro-

p.ai, /ur. <rx£^&|jLai).

DIGESTE, a. m. code des lois romaines,
Tza.v$ixr:cf.i , 5>v (01).

DIGESTIF, iye, arfj. tt£7rrixo'ç, r], ov.

DIGESTION, s./. ™%ç, efoç (ri). Faire sa

digestion, rfiv Tpocpriv e'x-tcovs'cù , û, fut. r\<m.

Digestion facile, eÙTTE^îa, aç (ri). Qui est de

digestion facile, eura7rroç, oç, ov. De digestion

difficile, 5ua7r£7rToç, oç, ov. Digestion lente,

urajîa, aç (ri). Avoir la digestion lente,

u7rETTTE'b), 5, fut. r'ato. Qui aide à la di-

gestion, 7rS7TTUC0'ç , 7J, OV.

DIGNE, adj. âÇioç, a, ov (comp. ©Tspoç,

sup. wTaToç). — d'éloges, Iiraîvou. — de blâme,

{xe'^ewç. Digne d'amour, àÇioçîXïjToç , oç, ov.

— de foi, ài-ioTriorroç , oç , ov. — de mémoire,

à^tojAvr.pvsuToç, oç, ov. — de haine, àijiop.î<r«-

toç, oç , ov. — d'attention, à£to'Xo ,pç, oç, ov.

Beaucoup d'autres mots se composent ainsi.

Se montrer digne de quelque honneur, fiÇiov

Eu-auTOv ttIç TtfAyjç 7rap-E'xw , fut. e'Çw. Faire des

actions dignes de sa naissance, à£ta toû ^e'vouç

ttoie'w , w, /ui. tîow. Etre jugé digne de, àÇio'o-

jxat, oûp-at, /«i. wôr'aojxat, oén. On le jugea

digne du surnom de Juste, r^iwân xXnÔ7Îvai

Swaioç (xaXs'o|iat, oùfxat, /ut. xXyiÔTÎo-ojAat). Parler

d'une manière digne de son sujet, àl-tcoç twv

7rpa^u.aTwv Xe'-j-w
, fut. Xe'Ça) om èpw. Nous nous

sommes conduits d'une manière digne de nous,

à^teoç rljAwv aÙTÛv 67rpaÇa(XEv ( Trpajow
, fut.

Trpa'^co). Je lui donnais les éloges dont il était

digne, xax' à£tav aÙTOV ett-yivouv (Èir-aivE'a) , â>

,

fut. atvEato). Il n'est pas digne de son bon-

heur, tournez, il est heureui plus qu'il ne

doit, 7rapà tïiv àÇiav eu Trpaaaei (7rpàff<jc>
, fut,

7Tpâ^(0.

DIGNEMENT, adv. à!;uoç : àÇt07rpe7rwç : «pt-

7ro'vTtùç : 7rpoor,)co'vTtùÇ.

DIGNITAIRE , s. m. 6 èv téXei : Èv à^tw-

{juxti : 6 ev PaÔ{xâ>. On sous-ent. wv, partie, a^tl^ji.

DIGNITÉ, s. /. majesté, grandeur, àÇtwfMi,

où-oc (tô). Il serait de la dignité du peuple

romain , ài*tov av etvj tou ^tÎ^ou twv PwjAatwv

(EÎfAt, fut. éaofxai). Cela ne convient pas à sa
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dignité, a<76po'v l<mv au™. Vous ne pourriez

atteindre à la dignité du sujet, oùS' swreîv £*xot;

àtv xarà ttiv àÇiav wepl toùtwv (ex<o, /u«. IÇw).

||
^ir imposant, gravité, <j£[/.voTn;, yito; (r) :

mpoirpérteta, a; (ri). Qui a de la dignité,

<xspo; , ri , o'v (comp. OTEpo; , «wp. otoctoç) : <re-

pcirpETnï;, ri;, e'; (comp. éorepoc, «wp. ÉaraTOç).

Avec un air de dignité, a£poirpE7ï;â>; : GEp5>;.

Affecter de prendre un air de dignité, cs-

p.vo7rpo(7W7ré(i) , S>
, fut. ri<ro>. Affecter de parler

avec dignité, erEpooTop'w , ô> ,
/ut. ricto. Qui

parle avec dignité, cEpo'orop; , o;, ov.

Dignité, place, honneur , à£i<<>[/.a, aro; (to) :

-ripi, ri; (ri). S'i/ y a juridiction , àpxri, ri; (ri).

Passer par toutes les dignités, mco-a; Tip.à;

TsXéw, «, /ut. TsXeVto. Monter en dignité, si;

rà'ç Ttpc; ou ei; rà; àpxà; irpo-xo'irTM , fut.

xty(ù. Élever en dignité, irpo-â-yo, fut. aS-w

,

ace. Élever aux plus hautes dignités, il; p-
-pora; Tipc; xaô-to-TYip, fut. xaTa-crnîffw , ace.

Celui qui est élevé aux plus hautes dignités,

6 ev Ta"; àv^Tàru Ti|xaï;. S'élever aux plus

hautes dignités , eî; Ta; àvcùTocTw Tip.à; ÈXauvw

,

fut. iXaato.

DIGRESSION, s. f. «apé*6a<nç , ew; ($) :

o\e£o£o;, ou (^). Par forme de digression,

SieÇoîixûç. Discours plein de digressions , Xop;

£ui-oSixo;, où (6). Faire une digression, Trapex-

6aîvw, /ut. 6rîaop.ai. J'ai fait cette digression

afin de, 7rap£?î-Éêr(v
3° eî; Taùô', "va, subjonct.

Je crains de m'égarer dans une trop longue

digression , Séàoixz pi iro'ppw Xîav rîi; ù-ttoôeo-ew;

à7ro-7cXavy,6tÔ (à7ro-7rXavao(Aat , ûpxi, fut. rio-cpu

ou yiô'nacp.at) , Isocr.

DIGUE, 5. /. x^H-a » aTC ? (
T°) : o»wxw<"$>

6to; (ri) : quelquefois ^Étpopa, a; (ri), Hom.

Faire une digue, x^P-a x^vvu
I
xl

> /"'• x." 003.

Arrêter par une digue l'impétuosité d'un fleuve

,

tt)v toù iroTapù ejaSoXtiv àiro-xwwup. Digue

rompue, àizôyjtùaiç ài-ssTraapivY), vi; (partie, pass.

de £ia-0Traw , w
,
/ut. <rrcâ<r<o) , P/ut. Le fleuve

a franchi ses digues , o rcoTap; oirsp-SéêrDcs Ta

Xtop.aTa (ôrap-oaîvto
,
/ut. ëriffopu).

||
^u /a.

Opposer une digue aux passions, au dérègle-

ment des mœurs, toc; È-juôupa;, toù; àv-Etp'vou;

Tpo'irou; xoXâÇo, fut. aa(o.

DILACÉRATION , s. /. awapa^o'ç, où (6).

DILACÉRER, v. a. o-irapa'ao-w ou £ia-G7va-

pà<jaw
, fut. é.\(ù , ace.

DILAPIDATION, S. f. xaTavâXwc; , eco; (*,).
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Cette honteuse dilapidation de votre fortune,

to àvaiSw; oûrtû rÀv oùaîav &ia-07ra6yiaai [inf.

aor. 1 er de ^ia-a7:a6àw , &>, /ut. riaw).

DILAPIDER, v. a. xaT-av-aX(axct>, /ut. aXwaw

ace. : xara-S'airavocw , S> , fut. viaca , ace. : 5ia-

aTCaOa'w , 5>, /ut, riaw, ace.

DILATABLE, adj. âiaaToXriv èv-5Exo'pv«;, x,

ov (partie, d'Èv-o^xopu
,

/ut. âe'Sojxai).

DILATATION, 5./. SiaaToXri , ri; (ri).

DILATER, v. a. âta-aTÉXXw
, fut. oTeXw,

ace. y Au fg. Avoir le cœur dilaté par la joie

,

îrâo-T] ttJ tyuyrt àta-xéopu
, fut. xuOviaopu, %ne'«.

DILATOIRE, adj. àvaëo'Xtp;, 0;, ov. Moyens
dilatoires, <xva€oXaj, wv (al).

DILIGEMMENT , adv. avec soin, GTrou&atco;.

H
Avec empressement, <nrou£rî.

DILIGENCE, s./, soin empressé, airou^ri,

ri; (tq). Faire diligence, a7ttû$o,/ut. cTreùffopai:

nràaav airou^riv irotéo^ai , où(J!.ai
,
/ut 7i<io(ji.at.

Nous ferons diligence la nuit comme le jour,

o-7rouSri Si éjxot'a); xal vûxTa xai rlp-epav Icrrai

rn; o^où (et{x(, /ut. caop.at) , Thuc. En dili-

gence , o"7rouSri : xaTa tox°;- En toute diligence,

oTi Taxiara : w; Totxo;- U se rendit au logis en

grande diligence, ^où£èv Tâxou; àv-tet;, otjv»

e'T£tvsv àxpi tîî; ouîa; (àv-inp, fut. àv-riffw :

o-uv-Tetvw, fut. T6vâ>), Phil.

Diligence, voiture publique, tô jcoivov oxnjAar

gén. xotvoù oxrijxaTo;.

DILIGENT , ente , adj. <nrou£ato; , a
, p

(comp. oVspo; ou éaTepo;, sup. oVaTo; ou eaTaroç)»

DILIGENTER, v. a. presser, hâter, ètîm^w

ou xaT-Erai-yw
,
/ut. eraî^co. Se diligenter, ff7rou-

5yiv froieopt.ai , oùjAat, fut. rioojAat.

DILUVIEN, enne, adj. Inondation diluvienne,

xaTaxXuo-p^ç , où (ô). Eaux diluviennes , Ta toù

)caTaîcXua|ii.où ù^aTa, wv (dat. pi. ôâaai). Les

temps diluviens , oî ^epî tov xaTaxXuo-jjt.ov xpo_

VOl , û)V.

DIMANCHE, s. m. r\ xuptaxri, vï; (sous-

ent. xjxspa, a;).

DIME, s. f. ri ô^exocty!, n;. Payer la dîme,

S'exaTo'ojxai , oùjxai
, fut. w6riaop.at. Prélever la

dîme sur un bien, ttiv oùaîav âexaTotù, <a,fut.

(ùg(ù. Lever la dîme, ^sxaTeuw, fut. cùaw :

£s>caTY)Xo"f£<i> , w, fut. ri<j<ù. La perception de

la dîme, àExaTnXopx > a; (t). Percepteur àes

dîmes, £exaT£UTri; , où (6). Qui afferme les dîmes,

&£K3tfT(OVY); , OU (6).

DIMENSION , s./. ^lao-Taat;, ewç (ri). Corp*
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qui a trois dimensions , to Tpqpi àtôaTarov aâ>p.a,

ktoç. Prendre les dimensions d'une chose , £ia-

(leToew, â>, /ur. r'aw , ace. Dont on a pris

les dimensions, $iap.eTpnTo'ç, iô, o'v.
||
^/u fig.

Prendre ses dimensions, ses mesures, ex ramô;

rpo-nrou racpa-axsuaÇop.at , fut. aa8riaop.ai.

DIMER, a. n. SsxarEUtù, /wr. suao : £sxa-

rr(
Xo-v£w, à, fut. n'ffw. Dîmer dans un champ,

tov àfpov ^exaTo'w OM àra-Jexxto'o , « , fut. cùaco.

DIMEUR, s. m. àexa-eurr,?, eu (g).

DIMINUER, v. a. rendre moindre, D.aaao'w

,

ô), /ut. wdo), ace. Diminuer la gloire de quel-

qu'un, tivo; SoÇav ÈXaaao'w, w. Ne rien di-

minuer de la considération dont quelqu'un

jouit, ttîç û-77-ap^oûoTi; tivi Ttp.yi; oùSh IXacrço'ca

,

û. Diminuer le crédit de quelqu'un , tivô;

àçtœp.a IXaaaov ratEO) , a>, /w(. T.aw. Sa gloire

n'en a pas été diminuée, où» iQxpttTYipiàaôïi jà

rri; 5"o^v)ç aÙTCÛ (àxpavnoptocÇo)
,
/ut. àaa)), Chrys.

Sa réputation est bien diminuée , raXù t^s aÙToD

Tip.ri; ûcp-YipviTai (passif de ûcp-atps'w , â> ,
/u«.

aipriatû). Diminuer la dépense, ri t&v Sara<.vâ>v

ycp-atp£op.ai, oùp.ai, /ut. atpiiaou.au Cela diminue

beaucoup les revenus de l'état, raûta rîi; £r,p.o-

ata; nrpocoSou raXù u«p-atpsÎTai. Diminuer les

impôts, rà téXy) xoucptÇw, /u(. tau.
|J
Diminuer

quelque chose de sa sévérité, ou simplement

diminuer de sévérité, Tri; aùaTYipoTYiTo; n àv-

wp.i, /ut. àv-riao).

Diminuer, v. n. devenir moindre, èXaaao'cp.ai,

ûu.at
,
/uî. <i>ôr,aop.ai : p.ttdop.ai , oOp.at, /ut. wôri-

fojxat. Dans /e sens figuré, on emploie plus

élégamment les verbes des phrases suivantes. Sa

force diminue peu à peu, xatà p.txpov èv-£i-

£a>aiv aÙTcù r\ £uvap.t; (Èv-âtStop.1
,

/ut. èv-

dwaw). Leur gloire diminue, cpôîvEt aÙTtov *n

£d£a (cpôtvw
, fut. <pôîaw). La maladie diminue,

X,aXà f] vo'oro; (xaXàw , â> ,
/ut. xa^ <JCl))« ^a

tièvre diminue , 7rap-axp.aÇEi ô 7rupeTo'; (wap-

oxp-àÇw, /ut. àaa>). Son chagrin diminuait de

jour en jour, to ratôc; ÈXcicpEi xai xaô' âxoc-

oty,v rpipav èueioÛTO (Xw^éto , â>, /ut. rtaw :

(AEtoop-at , oùu.ai
,
/ut. w6yiaop.at) , J°/it7. Le zèle

diminue avec le temps, x.p°'voo nrap-eXôdvTo; xaTa-

p.apaîv£Tat iràaa arauârî (xaTa-p.apaivop.at
, fut.

p.apxv6riaop.ai) , Chrys. Le prix des vivres di-

minue, ô aiT&ç eùcovoTepoç -yivETat : eùwvîa *yt-

viTai TÔ>v xaô
1

xp.Épav àva-pcatwv ("fivop.ai, /ut.

vevxcrou.ai).

DIMINUTIF, ive, arfi. ^«weeptaroeoç, li, o'v.

DIR
DIMINUTION, s. f. IXàaowai? ou eXoir».

ai;, ew; (y)). — de la fièvre, ti toù 7rupsToûi

irapaxp.To, vi;. — du crédit, r) toù à£icip.aTo;

iXaTTwat;, ew;. Faire sur une somme quel-

que diminution , toù Xo'-ycu ti ôcp-aipe'op,ai
,

oùp.ai, fut. atpv)aou,ai.

DINDE , s. f. r) 'Iv^txyi opvi; , i6oç.

DINDON, s. m. 6 'Iv&ixô; àXexTpuwv, o'voç.

DINER, v. n. àpiaTaw, S», fut. iata, Prier

à dîner, êVt to apiaTov xaXsw , à, fut. xa-

Xsaw , ace. Préparer à dîner , àpiaroTCoiEto , »,

fut. xato. Se faire servir à dîner , àpiaTo-

iroiacp.ai, oùp.ai, fut. r]aop.ai. Qui n'a pas dîné,

àvapiaToç, o;, ov.

DINER, s. m. àptarov, ou (to). Voyez le

verbe. Faire un bon dîner, eu àpiaTaca, û

,

fut. rîau. Pendant son dîner, aÙToû àptarwvToç.

jj
L'après-dîner, ou l'après-dînée. Voyez ces mots.

DIOCÉSAIN , aine , adj. £i-oixouaevoç , r, , cv

(partie, passif de ài-cixsœ, w, fut. yiaw).

DIOCESE, s. m. £ioixr,ai;, "ewç (ri).

DIONYSIAQUES, *. /. îiovûaia, wv (Ta).

Célébrer les dionysiaques, ^iovuata^w, fut. âao.

DIOPTRIQUE, s.f.r) ^toTrrpixvi, Hç (sous-

ent. riyrrî).

DIPHTHONGUE, 5./. r] Siyborfloç, ou (sous-

ent. auXXaëifi).

DIPLOMATIE, s. f. la science des re/a-

tions politiques , r\ rapt Ta; 7rpeaêeta; iroXtTtxvi , ^;.

DIPLOMATIQUE , adj. qui concerne les

chartes , ^tirXwp.aTtx:; , r, , o'v.
||
Qui concerne

les ambassades , 7rpeaêEUTixo'ç , r\ , o'v. Le corps

diplomatique, oî iravTo^aTt-oi irpE'aêet;, cwv.

DIPLOMATIQUE, 5. /. l'art d'expliquer

les chartes , r] rapt Ta S'iîrXwp.aTa te'^vyi , y;;.

DIPLOME, s. m. JiwXwu.a, aTo; (rô).

DIRE, v. a. XÉ-yw, fut. Xé^w ou e'pw (aor.

eXEÊ-a ou etrav, etc.), ace. — quelque chose

de quelqu'un, tî rapî tivoç. — à quelqu'un,

tivi ou irpo'ç nva. Dire la vérité, t' àXnô^

Xe'-p. Dire beaucoup en peu de mots, raXXà

^ià Ppaxe'wv XE'-yw. Dire ce qui vient à la

bouche , Ô,ti av Itt-eXôt] , Xe'^w (èir-£
,

pxi

op.at

,

fut. è7r-eXEÛaop.ai). Je ne sais que dire, eux

iyjù ti XÉ-yEiv (tyja
, fut. Ê£b>). Ayant bien des

choses à dire, raXXà av ey^wv tinta (aor. 2

irrég. de Xs'p>). 11 nous a dit tout ce qui

s'est passé, Ta fE^Ev^piva irâvTa eipr.xs Trpoc

fy.à; (•ytvop.at
, fut. -^Evrîaop.ai : etpnxa, parf. irrég.

de Xe'-p). Je vous dirai franchement, f^ETà rrap-
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pr.ffîot; é*p« 7rpoç ùp.â; ou ôp.îv lpâ> (/u*. irréo.

de U^(ù) , Dém. Dût-on dous accuser d'exagé-

ration , il faut le dire cependant, |/,Ê-yâXw

{tèv fffwç Û7rEpëoX'Àv ^o'^cp,sv Xé-j-eiv , pYire'ov &'

op.w; (£oxéo> , 5)
,

/ut. S'd^fa) : Xs-fu ,
/uf. Xé£w :

pYjreov , ad/, verbal irrég. de Xe-^w) , Dém. On

se sert encore de plusieurs autres verbes sui-

vant les circonstances. Dire positivement , (pâaxw

ou <pYip.£, fut. <ç>y\g(ù. Dire que non , àno-y-fiiu
,

fut. <pr>M. L'un dit oui, l'autre non, o p.h

<pY!<jtv , é S
1

' àiTo-çYiaiv. Il a dit qu'il n'en

ferait rien , oùx ecpYi irocno-Eiv (uotsw , S>
, fut.

ioctcù). Dire nettement, «ppâT/o
, fut. cppaaw , ace.

Qu'on me dise qui pourra désormais l'arrêter,

cppaaaTûi rt; èp.ct , ri to xoùùov et' aùrov èVrai

{xwXûw, /u*. ûaw), Dém. Tout ce qu'il dit

respire la grâce et l'élégance, ïravra ètti-

Xapîrw; xal [/.cuccxcâ; à-yopsûei (dryopsùta
,

/uf.

euijw). Dire un mot de chaque chose, txz-

îttov e'v Ppa^éaiv àva-p.i(JLv^axo, fut. àva-p.vrîcw.

Ne rien dire d'une chose, Xe^cov w ivapa-êa:vi>> ,

/«t. ëriffo/Aat , ou Trapa-XEtTrco
, fut. Xetyw. N'en

dites rien, afya irpo; Taûra (aryào, â>
, fut.

iô<Top.at) . Ne le dites à personne, Taùra p;-

Sevî cppacrïîç (çpa^co
,

/uf. <ppàaa>) , /Vu*. Ne
dire mot, où5e fpù (p9e'"fyof/.ai ,

/u*. cpôÉ-^ouai

,

Âristph. Il ne sait ce qu'il dit, Xvîpeî (XtioeV,

à, fut. viato). Dire des niaiseries, Xr^sw, û,fut.

wjw. Dire des mensonges, ^euâcXo-Ye'cù , w
, fut.

fia®. Dire le petit mot pour rire, -yeXoiàÇw

,

/m*, àaw. Dire des injures, Xoi&ope'u , â>

,

A**, niao. — à quelqu'un , riva. Dire du

bien de quelqu'un, riva eùXo-^ew, 5>, /m*, rau.

En dire du mal, xaxr/Yops'd), S>, /w*. vio-o, ace.

N'en dire ni bien ni mal, où£sv où£è xaxû;

cù£' àXXw; T'.và Xe'ftù , /uf. Xe'^w ou Èpâ>. Que
dira-t-on de vous? tî; wepî <joù forai Xo-

yoç. Il a fait ce qu'il avait dit, «po-riXÔEv

et; ép-yov 6 Xc'-yo; (7rpo-£'pxo[/.ai
, fut. eXeûoc-

uat). Aussitôt dit que fait, ây éVco;, âfx' e
M
p-

707. y A ce qu'on dit, w; epaat. On dit qu'il

est riche, ttXouteZv aùrov çaai (çrpu, /u*. cp-n-

atù : irXours'w , œ, /u*. to<t«d). Sera-t-il dit que
je supporte son insolence? etra Ù7vo-{aev2> tàv

aùroù ào-ÉX-pav (imo-pivc*
, fut. p,ev&>). Mais dira-

t-on , ou dira quelqu'un , àXX' , eittoi âv tiç.

Se moquer du qu'en dira-t-on , «epl rfi; <p\i-

p»; fourra cirouSaÇw
j
/ut. aato.

|| Entendre
dire, àxoùu, fut, àxou<jop.ai. Je lui ai en-
tendu dire que , îixeuaot aùrou on, ind. Rap-
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portez-moi tout ce que vous entendrez dire,

Éxacrov , o,rt àv 7tu67i , fiCTir-âyyÊXXs p.01 (iruvôâ-

vop.at
, fut. TreûaojAai).

Dire , annoncer. On vint lui dire que Créon

arrivait, <k%-nT(ù,Qn aùrô» w; è-m-S'vip.et ô Kpew,*

(àff-a'Y'YéXXû), /uf. a-^eXô> : È7rt-S'r
i
[XE'o , ô»

,

fut. licrto). y Prédire. Tout ce que vous avez

dit est arrivé, rcavra êx-ëE'ênxev â irpo-stTïars

(èx-€aîva>, /ur. 6T;<7cpt.at : irpo-XE^to
,

/uf. rpo-

Xe'^w ou irpo-spcô. y Prier , ordonner, cem-

seiller. Dire à quelqu'un de faire une chose,

Ttvâ ti 7rotEÎv xsXeûcù
, fut. eûao. Il a fait ce

qu'on lui avait dit, to TETa-^uvov firpaÇ*

(râdo-w, /uï. raÇw : irpâco-w, /wt. 7rpa^o>).
||
Se

dire savant , 0-090; etvat Xt'^o
, fut. XÉ^œ). Ils

se disent de son parti, tournez, ils font sem-

blant d'en être , Ta aùroù (ppoveïv Trpoa-7:oioùvTat

(Trpoa-7ïotE'op.ai , oùp.xi, /uf. r'aop.at).
||

Crfff-

^uer, blâmer, Je n'y trouve rien à dire,

tournez, rien ne me paraît y manquer, où^év

(/.ot £oxeï àro-XEiTTÉiv (^cxe'w, w
, fut. SoI;û> : à-Tro-

\iin(ù,fut. X£Î<];w).

Dire , auec un nom de chose pour sujet.

La chose le dit assez , tournez , le fait en

est la preuve , TExpipicv 5" aùro to repaya

(sou^-enf. èo-tî). La raison ledit, 6 Xop; oû-

rco; e^êi (ex&>, /ui. IÇcû). Les yeux disent

assez ce qui se passe dans l'âme , <p<xvEp«

è<m S'ià twv ô<p8aXp.wv v\ tywxy- ^e cœur me
dit qu'il viendra , toutou w; t£cvtc; irpo-at-

aôavcfxat , fut. atcSTiao^ai. Si le cœur vous en

dit, et PouXo{ae'v&> aot lart (^oûXcp.at, fut. ^ou-

Xm'ffC{A<xt).
Il
Vouloir dire, signifier, av)j/.ouva>

,

/mi. avû, ace. : {xyivuco
,

/uf. ûaco, ace. Que
veut dire ceci? Taùra voùv e^ei uva (e^w, /«t.

!£<!>), Aristph.

Cest-a-dire , tout' ean. Est-ce à dire que ?

p-ûv ^ià
v

Taùra ; Ce n'est pas à dire que

,

où {i.£v toi. Qu'est-ce à dire? n toùtc; ti 8h

Taùra;
||
Pour ainsi dire , &>; eiroç et7reîv (inf.

aor. 2 irrég. de Xé-yœ).

le Dire , s. m. Xo'-yc; ou (ô). Au dire des

savants , xarà tô>v aoçwv pwp.viv: xarà toù?

aoepoù;. On voit d'après son dire , i\ âv aù-

ro; eip'/ixe , ^Xo'v eo~ri (stpnxa, par/, irré^. dfi

Xe'^o)).

DIRECT, ecte, adj. eùôu;, ela, u [comp.

ùrepo;, sup. uraTo;). Route directe, r eùOeîa ,

a; (sous-ent. &£o;). S'écarter de la route di-

recte , ttî; EÙÔEta; ou rra eùAù ô^oû x/xap-
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râvu

, fut. ap.aprnacp.at , ou à7ro-xap/rr-a> , fut.

xaa^w, ou â7ro-7rXavàop.at, £>p.at, fut, rio-cuat.

En ligne directe, eûflû : xar' EÙÔeïav. Marcher

en ligne directe , eùôeîav ou ttiv EÙÔEtav tto-

peûop.ai, fut. eû<ro{/.ai.
|j
Style ou discours di-

rect , EÙÔùç Xo'pç, ou.

DIRECTEMENT, arfy. eû6û. Conduis-nous

directement à Babylone , eùGu tt.v èVi BaGu-

Xô>voç rp-âç cfye (â^w, /ui. àl-œ)', Xén. Direc-

tement opposé, IvavTtoç, a, ov : àvTi-x£ip.£voç

,

ti , cv (partie. cPàvTi-x£tp.at
,
/ut. x£i<jop.at).

|)

Ju fig. Nuire à quelqu'un directement, èx t%

eùôstaç Ttvà |3XâVra>
,
/uf. pxâ«J/u. Attaquer di-

rectement la réputation de quelqu'un , àw'

eùÔEiaç Ttvà xaxûç Xé^oj
,
/ut. Xs'£w.

DIRECTEUR, s. m. èmarâ-mç, ou (0). Di-

rectrice , 5. /. Éwiatâtiç , t£oç (rî). Être le

directeur d'une entreprise , tou É'ppu lm-

<rraT8û>, w, /u/. rW
||

Directeur de cons

cience , irveup.aTtxoç iraTYip ,
pén. irarpo-'ç.

DIRECTION , s. /. tendance vers un côté

ou vers un autre , waéramt , ewç (r\). Donner

une direction , Tt rpo'ç Tt à7ro-T£tvto
,
/ul. te-

vw, ou àir-iuôuvw
,
/ut. uvS), Changer la di-

rection, irapa-TpéirM
,
/ut. TpÉ<J>6>, ace.

||
Soin

surveillance, administration, fjrtTpoirrï, r; (r,)

£7rip.éXeta , a; (Vi). Donner a quelqu'un la

direction d'une affaire , toù irpa-ftiatoç Impi-

Xaâv tivi im-TçéTz<ù
,

/tit. tps'^w, ou iy-yïifâto,

/ut. i<Tw. Avoir la direction de, l^i-oraTsw

,

5 ,
/ut. ylaco

,
pén. : irpo-(oTap.ai

, fut. irpc-

am'aojxat, pén. Il a la direction de cet ou-

vrage, nrpo-toraxai OU Trpo-sVmjee toùS's tgù

êp-you.
||
Se mettre sous la direction de quel-

qu'un, ep.auTo'v Ttvt Im-Tp s'ira), /ut. rpÉ^w.

DIRECTOIRE , s. m. cons«7 exécutif d'une

république , ot âpxovTeç , wv.

DIRIGER, v. a. faire tendre vers un but,

à-Tr-euôuva) ou xar-euôuvw
, fut. uv<o , ace. ou

àrco-Teîvo /ut. revu , ace, — vers un but

,

«po'ç tu Diriger vers une bonne fin, rcpoç

xaXXtCTov te'Xoç xaT-Euôûvw
, fut. uvû , ace.

C'est vers ce but qu'il dirige toutes ses opéra-

tions, et; tcOtû rcoevra rà lauTOÙ ouv-teivei (<ruv-

teivm, /ut. tevû), P/ai.
[|
Conduire, guider, vVflo-

jtat , oùp.at
,
/ut. naop.41 , aén.

|J
Gouverner, admi-

nistrer, è(p-to-rap.at ou 7vpo-to-ra{Aat,/u^. <jTr1 aGp.at,

jén. : èirt-araTsa), w ,/ut. t,jw, gérc. : Si-gdce'o), â>
,

fui. tWo> , ace. : xuêepvâa) , â> , fut. r'erto , ace.

Diriger tout avec prudence, iravra çpovtjjwoç £i-

DIS
otxéu , &, fut. liarw. Diriger sa conduite, ses

affaires, tôv |3îov , Ta 7rpoc-^p.aTa otxovo|/.éa> , w,

fut. Tijw. y Le verbe diriger entre encore dam
un grand nombre d'idiotismes. Diriger une fausse

accusation contre quelqu'un , aîxîav tywH nvi

£77-0^6) , fut. oc£w. Diriger ses batteries contre

quelqu'un pour le perdre, è^wXsta'v nvi cu-

axeua'^w, fut. à<rw. L'amour des richesses dirige

toutes mes actions , lv ttôco-i wpa'Yfi.ao-t tou itXoûtou

<TTOx
j

à^op.at
, fut. ocoop.at.

DIRIMANT , ante , adj. âtaXuTixo'ç , r, , ov.

DISCERNEMENT , s. m. action de discerner,

£iaxpt<jtç, eu; (ri) : ^tapwctç, ewç (ri). Appli-

quer à chaque chose un discernement juste

,

wpiêtopivw; exaara $ta-xpivo> , fut. xp tvâ>. Sani

discernement, àxptTwç.
|J
Pénétration d'esprit, àf-

X,tvota, a? (tq). Plein de discernement, tyiv 5tà-

votav ô£6 ç , Eta, 6.

DISCERNER, t. a. ^ta-xptvo)
,

/ut. xptvw,

ace. : ^ta-^tvaSjxb)
, fut. 'yvwaop.at , ace. — l'ami

du flatteur, tov (ptXov xat tov xo'Xaxa. — le Yrai

du faux, to àXr,8èç xat to ^eûS'oç. Discerner

ce qui est honnête de ce qui ne l'est pas,

Ta xaXà xat Ta p.vi ô\a-Xo*yt£op.ai
, fut. îaojxat.

DISCIPLE, s. m. p.a6nrn?, où (6). H fut

disciple de Zenon , toù Zrivtovoç làxpoaaaTo (àxpoao-

p.at , ûjxat
, fut. oco"op.at).

DISCIPLINABLE, adj. eùxocôexto<, oç, ov.

DISCIPLINE, 5. /. instruction, irat^Euat;,

e«;
(f). Se mettre sous la discipline de quel-

qu'un , Êp.aUTOV TIVI TOXI^EUEIV Èirt-Tps'TkW , fut.

Tpsij/w.
|j
Maintien de l'ordre, eÙTai;ta, aç (ri).

Les lois de la discipline militaire, ot ffTpauw-

Ttxot vopt, wv. Rigide observateur de ia dis-

pline, é Twv o"rpaTia)Tix5>v vo'p.tov àxptêE'oraToç

cpuXaÇ , axoç. Observer la discipline, eùtoxteV,

ô>, fut. riovo. Qui l'observe exactement, euTaxroç,

oç, ov. Qui ne l'observe pas, àraxToç, 0; , ov :

àxo'Xaorroç, oç , ov. Ne pas l'observer, àraxTEw,

à, /ut. Tiaco. Troupe confuse et sans nulle

discipline, 6 cctoxioç ox,Xo;, ou. Armée dont la

discipline est bien relâchée , r) àv-Etp.E'vïj xat àxo'-

XaaToç arpaxta, âç (àv-£tp.Evyî
,
partie, parf. pass.

d'àv-tYipu , fut. àv-T,<Ta>). Le relâchement de la

discipline, àveouç, swç (r,). Resserrer dans une

armée les liens de la discipline et de l'obéis-

sance, tcùç arpaTtcôraç eù-JirEtÔEaTE'pcuç Trotsw,

ô), fut. r\a(ù. y Fouet, p.àaTitj, t-yoç (r\). Se

donner la discipline , èp.auTov (/.aon-foo , S» , fut.
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DISCIPLINER , v. a. former à la discipline

militaire, cutoxtov iroisto, û, fut. rlaco , ace.

Soldats bien disciplinés, oï eûraxToi orpaTiÛTai

,

î>v. j|
Se discipliner, se donner la discipline,

«|/.aUT0V jAaOTlfOG) , tô, /Ut. (Ù<7G>.

DISCONTINUATION, s.f. SiàX^tç, ewçft).

Sans discontinuation , ààiaXEÛn-toç.

DISCONTINUER , v. a. Sia-Xeî™> ,
/ut . Xstyo)

,

ace. Je n'ai jamais discontinué de m1

instruire

,

où Trw-jroTe oWXwro'v n p.avôàvœv ([/.avôocvw
, fut.

|i.aÔYÎao|i.ai) , Xén. Ne pas discontinuer, £ia-

teXew, ô> , fut. teXê'cm, avec un participe. Il

ne discontinue pas un instant de parler, S\a-

teXeÎ iràvra tov xp ovov îia-Xefc'p.evoç (o\a-Xe'*][op.ai,

/ut. XÉ£op.ai).

DISCONVENANCE, s. /. àvappwxmce , aç

(rj) : Jiacpwvia , a; (x).

DISCONVENIR, v. n. iÇ-apvsopiai , oûp.ai,

/ut. 'naofM» , ace. Je ne disconviens pas de l'avoir

dit, oùx e£apvo'ç sî|xt wç gùx £i7rûv raura (êittov,

aor. 2 irrég. de Xé-yto), Z)ém. Us ne peuvent dis-

convenir d'avoir fait cela, oùx âpvnaîç èotlv

aÙTOîç toO p.ï) raura 7rpâ£at (irpâo-ow
,
/«t. irpàÇû)),

Dém. Personne ne disconvient que, op.cXo-

•yeîrai îrapà -rcavTttv on (ôp,oXo-ys'o|j.at , oùp.ai, /uf.

y)drîcoj/.ai) , Dem.

DISCORDANCE , s. /. Siaçovia , aç (ri).

DISCORDANT, ante, adj. Siacpwvoç, oc, ov.

Voix discordante, ri àw/ris cpwvrl , ffej Musique

discordante, to àjuXÈç piXoç , ouç.
||
Au fg. Opi-

nions discordantes , at àtàcpwvoi *yvû>pLai , wv.

DISCORDE, 5. /. epiç, iSoç, ace. sptv ou

fptô*a (^) : cràdtç , ecoç (ri) : «juXovetxta , aç (in) :

&X 'v°l*> a$ (**)• Être en discorde, IpîÇw, /«t.

îffa> î çtXovetXEw , 5>, /uf. rio-to : aractâ^w
, fut.

aaw. Ils sont en discorde , crraaiaÇoufftv ou <pi-

Xovetxoûai irpoç àXXrjXcuç : £uffp.£vâ>ç ex°u<xi Trpbç

àXXrlXouç («xw, fut. é£co). Cessez yos discordes,

taûoacôe IpiÇovrEç (•rcauop.at, /ut. 7raûcoj/.ai). Se-

mer la discorde entre les citoyens, tcïç iroXiratc

çiXoveixîaç Èp.-êaXXco, fut. €aXâ>. — entre des

amis
,

çtXouç tîç S'i^ovoiav xaô-toT/)|M
,
/«t. xaTa-

<mnau.

DISCORDER, v. n. £ia-<pœv£&> , â>, /ut. n'ao).

DISCOUREUR, s. m. euse, s. f. ™XuXo-

70c, ou (ô, à). Un beau discoureur, eupsaîXo'pç

Tiç,,oéM. eupêctXo'-you. C'est un discoureur éter-

nel , àxâXivov xat àwjXtûTcv <rro'|/.a ex£l ( £"xw >

/Ml. fgu).

DISCOURIR , v. n. o
s

isÇ-Épxop.ai
, fut. eX«6-
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oojxai. — sur quelque chose , rapt nvoç. Dis-

courir avec ses amis , tgïç cptXotç XaXs'tû , â> , fut.

rta<ù , ou cu.iki(ù , £> , fut. xctw , ou o^ia-Xép-

p.ai,/ut. XeÇcpai. Discourir éternellement, àetXo-

-^£6) , â> , fut. rl<Tû>. Discourir à tort et à tra-

vers, XvipÉû), w, /ut. -^(jw : (pXuapEQ, w,/uf.

x'trw. Cela fait discourir, on en parle beau-

coup, 8puXX£Ï-ai ou £ia-ôpuXXeÏTat touto (OpuXXsw,

fi)
, fut. rerto).

DISCOURS, s. m. Xê^o;, ou (0). Discours de-

vant le peuple, ^r^r^cçia. , aç (^). Discours

propre à exciter la compassion, ovxTpoXo-j-îo, , aç

(ri). Discours propre à persuader, ffeiOcXo-yia

,

aç (y)). Prononcer un discours , tenir un dis-

cours, Xo'-yov 7roi£op.at, oGjxai,/ut. niao^ai. — devant

quelqu'un, rcpo'ç rtva. Tenir des discours in-

jurieux pour quelqu'un, xaxwç rtvà X£p>
, fut.

Xé^tù ou cpw. Changer de discours, tov Xo-yov

à-7ro-crrp£«pw, fut. orpE^o). Je vais reprendre îe

fll de mon discours, È7îav-£i[xi ôôev eîç raÛTa

èÇ-ÉSnv (Èrav-Etp.1
,
/wt. Eip.t : £3c-€a(v&>

,
/mI. €tq-

0-op.ac) , ïén. Vous avez rompu le fil de mon
discours, à.iz-l<r/j.(jdç [/.e toù Xo'pu (àiro-oyifo ,

/uf. i<jw), Aristph. Discours en l'air, Xo-yoi

xevot xal (xaratoi , wv. Discours que tout cela ! Xo'-/ot.

Pourquoi tant de discours ?ti p.axpoXofeïç ((xaxpo-

Xo-^eo) , û
,
/ut. row) ;

DISCOURTOIS , Oise, arfj. âirEipo'xaXoç , oç, 0*

DISCRÉDIT, s. m. àrip-îa, aç (i).

DISCRÉDITER , v. a. àTt^ow , q
, fut. 6c<a ,

ace. Discrédité, ée, aTt|/.oç, oç, ov.

DISCRET, ète, adj. sage, prudent, EÙXa-

£flC, n'ç, ce (comp. eVrEpoç, sup. î'ffTatoç) : owcpptov,

cov , ov
,

gén. ovoç (comp. ové^TEpoç , swn. ovs-

oTaroç).
Il
Qui sait garder un secret, cr^avoç,

ri, o'v [comp. «ÔTEpoç , sup. wTaroç).

DISCRÈTEMENT , adv. EÙXa€tâç : cwcppo'vwç.

DISCRÉTION, s. f. prudence, èôXa&ra^aç

(•h) : aoxppooûvY) , yîç (x). Avec discrétion, eùXa-

6â>ç : awcppo'vwç. Se conduire avec discrétion

,

EÙXaë£cp.ai, oûjAai
,
/ut. rachat. Age de discré-

tion, r\ eXXo-^oç r>txîa, aç.
j|

Talent ou vertu

de garder un secret, r tôsv àTroppuiTœv èx67""

pOÇ àpÊTKl, Y)Ç.

Discrétion, volonté, libre arbitre , i\cu aîa , a

(ri). Laisser une affaire à la discrétion de quel-

qu'un, Ttvl TO 7Tpâ-fl/.a È7Tl-Tp ÎTttù
,
/ut. Tps'^Ws

Je me mets tout entier à sa discrétion, Ta xaT

ÈfAauTÔv 7rocvTa aÙTw è7rt-Tp£Trû). Je me met*

tout entier à votre discrétion, IpuxuTov coi ma,-
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saKaTa-Tiôïipu, fut. Hg<*. |j

Se rendre à discré-

tion, s'abandonner à la merci du vainqueur,

£x5gtov èfzauTov 7rapa-£{Sfa>|M, fut. £w<j6>.
J|
A dis-

crétion, à souhait, xarà pw{xr( v. Ils ont tout

à discrétion , àcpôovia TràvTtov 7T£pip-pÉovTat (Trepip-

pt'û>
,

/ut. peuaw). Vivre à discrétion, en par-

font des soldats, à^Eiav £xw aiTYiaai xai Xaëelv

?,tt pouXo|Aai (exw > /"'• £V : PoûXojiai , fut. £cu-

Xriaop.at).

DISCULPATION , s. /. àwoXo-yta, a; $},

DISCULPER , v. a. /at;er d'un reproche,

i%(j) rîîç aînaç Trotéa) , w
,
/ut. x<tû> , ace. ou ti-

8r,u.t, /«r. ôViaM, ace. Je le disculpai complè-

tement, ti(ù irà<r/iç «maj aÙTov EÔr,>ca (TiÔY!p.t
,
/ut.

fir.aw). Il est entièrement disculpé, wâaviç at-

uaç èxtoç Riverai (-pop.at
, fut. «yEV7icro[Jiai).

|]
Se

disculper, s'excuser, se défendre, uirèp Ejxau-

tou àiro-XcfEOf/.at , oufiai, /ut. Tfî<jop.at. Se discul-

per d'une imputation auprès de quelqu'un

,

Trapâ nvi à-rtO-Xcyoup.at repoç rà xaT-Y)fop?!|AEva

(xaT-vrfops'tû , â>
, fut. r<jtt).

DISCUSSION , 5. /. à|A<pi<j&ïrYi<yiç , «o>; fà) :

ê!;&?aaiç, «wç (vi). La chose est trop importante

pour être mise en discussion , <ysp.vo'«pov to wpà^p.a

vi oicte sîç t^ÉTafftv xttXeïaôat (xaXéopai, oG^xat

,

/ut. xXr(
ÔYiffop.at) , Luc. Cela mérite une discus-

sion sérieuse, imgkiXsçrepaç toûto ^strat rriç

è^STacreû); (£Éo|/.at
, fut. £eiQ<jo(/.at) , lue. L'objet

d'une discussion, to â[A<pta£Y)To6u£vov, ou (partie,

neutre a"à[xcpiaSY)TEû>, w) : à[A<pio-or/nrip.a, aroç (to).

Habile dans la discussion , àiaXExrwo'ç , r\ , o'v.

DISCUTER, v. a. ÈÇ-eTàÇw
,
/ut. ocaco , ace.

Discuter contradictoirement , àvTÊ^-srà^w, /ut.

<xo"(o , ace. Discuter avec soin, àxpiSoXo-yÉofjuu,

cùj/.ai
, fut. r\<io^a: , ace. Discuter une question

,

rcept tivoç àjAçtaSyiTÉû) , â> ,/ut. lio-co , ou ffxe-7rrop.ai

,

fut. axs'<j/oj/.at. L'affaire ayant été soigneusement

discutée, -yEvopLE'vYîç £^£T<x(j£w; âxptê£ffT£pa; ("yi-

V0p.ai
,
/Ut. «fEVTlO-OJAOU).

DISERT, erte, adj. EÙE-miç, xç , e'ç.

DISERTEMENT, adv. (/.et' euWa£.
DISETTE, s./, manque d'une chose nécessaire,

à«opîa
, aç (ri) : aTràvtç , emç («) : Ev^Eta , aç (x).

Disette de toutes choses, in ^ocvtwv adopta , aç.

Être dans la disette de quelque chose, tivôç

ttiropÊci), ô>
, fut. t,g(ù , ou a7rop&>ç ïyjtà,ful. eI-m.

Disette de vivres, aiTofoia, aç (r\) : «ravoaiTia

,

aç (vi) : aiT&u aîràviç , ewç (V)). Souffrir de la

disette , èv aito^Eia -pop-ai
, fut. -^EVYiaojxat

,

Isocr, ; <jiT&5
,

£0f/.ai , oùf/.at , Thuc. : airàvEt jitou

DIS
réieÇojMU, /ut. EdÔYiaojAat , .Yen. Supporter pa-

tiemment la disette, -n-pbç ty,v ciTo'^eiav xapTspÊw,

w, /ut. m'ato. Disette d'hommes, ôXt-yavJpta,

a? (x). Éprouver une grande disette d'hommes,

oXi^avS'pÉû) , à
y fut. r\o(ù. Disette d'orateurs, tj

pr.To'pwv diravt;, euç. Il y a disette d'orateurs,

aravtç è<jtI pyiTc'p<ùv : aravîÇoucn pvrrcpEÇ (a-rca-

v£e> ,/ut. î<xa>). Tu vois dans quelle disette d'amis

nous sommes, opaç £è &n «piXwv <î>ç È(j7ravt<j{/,EÔa

(aTravt^ofAat
,
/ut. laÔTÎao^at) , Eurip.

DISEUR, s. m. euse, s. f. XÉpw, cuaa, ov

{partie, de XÉ-yw, /ut. XéÇw ou Ipw), ayee /'ace.

Diseur ou diseuse de bons mots, ffiXtoTo-rrcto;

,

où (6, «). — de riens, «pXuapoAô^oç , ou (6, r,).

— de bonne aventure, x£t
P
0<TX0TC0? » ou (°» ^)»

Beau diseur, xaXXumfo , oûç (é). Faire le beau

diseur, pyiTopEUw
, fut. £Û<jm : xap'.evTÎço|Xixi

,
/ut.

îaop.ai.

DISGRACE , s. f. mauvaise grâce, axouoTy,;

,

riTOÇ (ri) : aTTEipoxaXia , aç (•«).

Disgrâce, perte de la faveur, àTzéyfcux. , a;

(in). Encourir la disgrâce du peuple , tô> Wpwp

à7r-£x9avcp.ai ,
/ut. tyB-naoy.a.1. Il encourut la

disgrâce du roi , tournez, il perdit sa favear, ttiç

toO {ÏWlXê'wç EÙvotaç Vtt-iTZiGl (Èx-iriTTre», fut. 7tê-

doùp.at). Être en disgrâce, tournez, être mal avec

les grands , èv opyîî tcïç àp^ouaiv Etpn
, fut.

Eao^ai. Il se relèvera de sa disgrâce, eîç x«p*v

tô) PaaiXsï Ê7rav-£t<Ti (Èiràv-Etp
,
/ut. etp,».).

Disgrâce, malheur, £uaruxi'a, aç (tq) : cctux'*»

aç (i). Être dans la disgrâce, £u<rrux£f>, w,

fut. -ïi^a) : àruxEw , & ,
/ut. -»i<j(û : xaxâç Tvpaaaw

,

/ut. Ttpâ^'a). Un homme dans la disgrâce est

abandonné de ses amis, àv^poç xaxâ>ç Trpao-

aovToç ÈxTTo^wv çiXoi (sous-enf. Et'ai). Que de dis-

grâces n'ai-je pas essuyées, ctaa ^£tvà tiraôcv

(7raaxw, /ut. miao^ai). Il nous a causé bien

des disgrâces, jxupîoiç ^eivoïç rjxàç TrEpi-Gé'ëXYîxa

(7T£pi-êâXXa)
,

/ut. êaXw), Chrysost. S'il t'ar-

rive quelque disgrâce, lis n xaxov iraôyi; (xàaxw,

/ut. 7T£t<jo(ji.at) : Èàv Tt 7rra(aT( ç (Tiraiw,fut. 7rrat<rw} :

Èàv (TU|XCpOpâ TIVC TTEpi-TTE'ariÇ (irEpi-mTTTW
,
/ut.

TTEffoûfAai) : Èàv aot xaxo'v ti cuy.-Çïi (cufi-êaîvo»

,

/ut. 6iîero|Âai).

DISGRACIÉ, ée, adj. fort laid, aî<7xpo'ç, a,

o'v (comp. aîaxp^'fepoç , su/j. at^xpoTaTOç ou aiaxi-

tcç) : <5ïa-aTpocpoç, oç, ov. Yisage tout à fait

disgracié, «po'ffwwov ouayii. ÛTrep-GaXXov, ovtoç (to)

(partie, neutre de Û7TEp-6àXX<d
,
/ut. 6aXâ>). Dis-

gracié de la nature, xaxo^EEcn-Epav tt,v ç6o'.v
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fywv, ouja , ov (partie. d'Zip , fut. fî-w). Pour

les autres sens , voyez Disgracier.

DISGRACIER , v. a. retirer ses bonnes grâces,

M oppç exw » fut - é*» »
acc ' Etre disgracié de

quelqu'un , 5V àTzv/Bv.a.ç tivI ^(vo^at
,
/id. -yE-

vyiffojjwu. Il fut disgracié, c'est-à-dire, il per-

dit la faveur du roi, è^-s'irere ttîç tcù '|3aai-

Xso>ç EÙvotaç ( èx-imrrcû , fut. ire<joûp.at). Fo#ex

Disgrâce.

DISGRACIEUSEMENT , adv. XaXE7ïâ>ç.

DISGRACIEUX, euse, adj. y^altr.ôç, vi, ov

(comp. wTEpoç, sup. wTaToç). Accueil disgra-

cieux, •& £u<jo|uXy,Toç evteuî-iç, emç. Homme dis-

gracieux , àvYip CJCUÔptoTTOÇ, OU (<5).

DISJOINDRE, v. a. Sta-ÇEÙpufu, fut. Çsu-

^w, acc.

DISJONCTIF, ive, adj. ftaÇeuxTixoç , 11, ov.

DISJONCTION, 5./. Sia&ufo, eo>ç
(rf.

DISLOCATION, s. f. d'un membre, ÈÇa'p-

Qpwcrtç, ewç (•«).
||

— d'une machine , ^taXuctç, ecùç

(x). ||
— d'une armée, £totjctap.c'ç , eu (6).

DISLOQUER, v. a. déplacer un membre, i$-

apôpo'w , û>, fut. waw, acc. Se disloquer, être

disloqué, ê£-ap9pe'û>, w
,

/u*. in'aw. Remettre

un membre disloqué , to è^-yip9pr,)cbç piXoç à-rco-

)taô-î<rry!{At
, fut. à^oxaTa-orr'cTti).

j|
Démonter, dé-

sorganiser, S'ia-Xucùj/tit. Xûao), acc.
||
Canton-

ner, en parlant d'une armée, £t-oi>u£<o, fut.

Ccw , acc.

DISPARAITRE, v. n. âçavîÇcfiai ,
/«t. kjôyi-

aop.at. Faire disparaître, àçavtÇto, /«/. îaw , acc.

Il a disparu , il s'est caché pour ne point pa-

raître , ixurov vicpàviae. Il disparut, s'en alla,

w^er' ànr-icdv (&fyo(/.at, fut. oîxxaopt.ai : àir-Ei|At

,

/ï/f. etp.t). II disparaît chaque jour de ce pays un

grand nombre d'habitants, rioXXol xaô' r^s'pav

àir-oixouat (gctt-oixso), â> ,
/m*. i(iaa>).

||
Dispa-

raître, faire banqueroute, en parlant d'un mar-

chand, tt)v TpâraÇav àva-am)àÇG(Ji.ai,/M/. ocaop.ai.

Le banquier ayant disparu , àva-oTcsuaoÔEt<jv;ç tyîç

Tpairs'foç, Swid.

DISPARATE , «. /. S'iocjpwvîa , aç (x) : àaup.-

«ptovîa, aç (tq) : àvap|AOaria , aç (vi).

DISPARATE , adj. Jiocçwvoç , oç , ov : àaupi-

çwvoç, oç, ov : àvapfAoo-roç , oç, ov. Ces choses

«ont disparates, raûra où au{/.-^G)vsï (cujx-<pw-

DISPARITE , s. f. àvojAoïoTviç , yitoç (rj).

DISPARITION, s. /. àçavtatç, e<oç (Vi) :

à<pavt<Tjxo'ç, ou (ô).
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DISPENDIEUX, euse, adj. ^apgo'ç, à,

ov : iroXu5a7vavoç , oç, ov.

DISPENSAIRE , s. m. formulaire de phar-

macie, <papfi.a>MTOua , aç (vi).

DISPENSATEUR, 5. m. atrice, s.f. raplaç,

ou (o). ^m féminin, rap-îa, aç (ti). Dispensa-

teur des bontés du roi, é twv rcâpà tgù (3a-

o-iXe'wç Jwpwv rap.taç, ou. Jupiter dans l'Olympe

est le dispensateur de tous les biens, ttoXXôjv

Tajuaç Zeùç èv 'OXùpr&> (sous-ent. e'otÎ) , Eurip.

DISPENSATION, s. f. £tavE>yiatç , scoç (*).

DISPENSE, 5. /. à«Xeia, aç (yj).

DISPENSER, v. a. distribuer, ^.a-v£>w,

/«f. ve{aw, acc.
||
Exempter, à<p-tv){M, fut. &<$-

vi<T<o, acc. Dispenser quelqu'un de payer une

dette, tou XP £0U ? Tivà, ou to xps'oç r.vi à<p-

wrçju. Dispenser d'un serment, tov cpxov nvl

à(p-tvi(i.t. Dispenser d'une loi , toû vo'|aou i\-

aipE'w, ô),/uf. aip-ïijw, acc. Dispenser quelqu'un

de faire quelque chose, àrsXE'.av tivi êiS^i
,

/«t. Jcio-w , avec toù ef l'infin. — de porter les

armes, toû arpareûecôai. Dispenser quelqu'un

de parler, Ë^ouatav nvl S'tS'cop.i toù p.ri Xs^eiv.

Dispensé, ée, àTEXrîî, viç, s;.— défaire quelque

chose, tou irotEÎv rt. Dispensé de contribuer à

l'armement des galères, t^ç rpiripap^taç aTEXr,ç,

ïîç, eç. Les vieillards sont dispensés des charges

publiques, twv XEiToup-yicov et ^E'povTsç aTs'XEtav

E^ouaiv (lxw", /Mï - ^w )- -^§e ou l°n es t dis-

pensé du service, ri àdTpaTEUTOç xXuta, aç.

se Dispenser, y. r. àw-sj(,p(xai, /ui. aç-E^op.ai.

— de faire quelque chose, toù (xri 7rotEtv n. Je

ne puis me dispenser de faire cela, où SuvajAcu

p.vi ivoiEtv (^uva^at , fut. ^uvïiaoaat) : oùx â'!;-Ecrrt

(aoi (jlyi irotEtv (É^-saTt , impers, fut. ê£-E'o"rai).

Je me dispenserai d'en parler, TauTa èa<jw

(fut. d'idtù , à) : Taùra Xo'-ya> ivapa-XEt^w (/uï.

de 7rapa-XEiiT(o).

DISPERSER, v. a. ^la-aTTEtpw
, fut. crapS),

acc. : S'ta-ffXES'avvup.i
, fut. axs^âaw , acc. : S'ia-

axopiTt^u
,
yui. tcjco , acc. : ^ta-^ops'o) , <a

,
yî*/.

tÎ<to> , acc.

DISPERSION , s. /. ^tacîTopa , âç ($) : &a-

<r^s5'aa|ji.o'i; , où (6) : £tao->cop7rt<Tu.o'; , ou (ô) : §t&-

ço'pïjartç, ewç (r)).

DISPONIBLE, adj. wpoxeipoç, oç, ov.

DLSPOS, adj. ÈXacppo'ç, à, ov (comp. oVepoç f

5Mfr/. oraToç). Rendre le corps dispos, to jûjasi

IXa<ppt^w, /ui. taoi.

DISPOSER, v. a. mettre en ordre, &a~
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, fut. râ^w , acc. : £ia-Ti9y,|xi
, fut. £ia-

Srido), acc. : £ia-xo<Tfxéo> , w, /u^. riaco, acc. Il a

tout disposé, eu èxa<JT<x Jt-eraÇe (£ia-Tàaaw, /wï.

ràÇ») , Hésiod. En attendant disposez les gra-

dins , où f/iv toi S'ta-nOet Ta fiocôpa (£ta-Ti'0Yi|M,

/irt. 5ia-Ôr,<iw), Xmc. Disposer en ordre de ba-

taille, 7rapa-Ta(T<Tw
,
/uf. Ta^ti), acc. S'étant

disposés en ordre de bataille , 7rapa-Ta£a|/.evci

(partie, aor. 1 er moyen de raxpa-Tao"aa>).

Disposer, réoter par convention, o-uv-Tt9ep.ai

,

/ut. <rjv-6x'<J0{Aat , acc.
|[
Ordonner par son testa-

ment, S'ta-Ttôejxat
, fut. àia-ôr'cou.ai , acc. : £ia-

Taaaop.ai
,
/ut. Ta£cu.ai , acc. : g7tt-oarÎ7TT<j>, /ut.

axni^cd, acc.

Disposer , mettre dans un état , dans une

disposition quelconque , S'ta-TiÔy.pu
, fut. £ta-

Hatû , acc. Être disposé, stfii>| d'un adverbe,

Sta-Teôei^ai (par/, passi/ de S"ta-Tiôy)p.i) : £tâ-

xeiuat, /ut. xctjojAat : êyjtù
, fut. f£w. Comment

croyez-vous que j'étais alors disposé ? reûç otet

rnv ^ux*nv àta-Teôelcôai ; Zuc. Merveilleusement

disposé en faveur de quelqu'un, £etv©ç ?repi

Tiva îia-TeôstjAsvoç , Plut. Je suis disposé en-

vers vous comme je le dois , ûp.ïv ou rcpoç ôpâ;

wç «txoç S'ioc-xetu.ai
, fut. xeîo-ou.at , Xérc. Mé-

diocrement disposé en faveur de quelqu'un

,

}i.£<jû>ç ttwç Trpo; Ttva S'ta-xeip.evcç , yi , cv. Être

mal disposé pour quelqu'un, xoxûç wpoç Ttva

îta-vcéc{xai, oùu.at
,
/ut. r( 6rî<ro|xai. U est mal dis-

posé à votre égard , îuap.sv5>ç f/j,i Trpdç as (e//<>
,

/ut. ££a>). Corps bien disposé, awu.a u^iâç éjrov

,

ovto; (to). — mal disposé, Trovyipoi; «xcv > gvto;.

Disposer, préparer, irapa-axsuà^to, /ut. àaa>,

acc. £Toiu.âÇw, /ut. aaw, acc. : eÙTp£7riÇa)
, fut.

îcw , acc. Se disposer à, èp.auTov Trapa-axeuaÇw

,

/ut. a?», avec irpo'ç et l'ace. Se disposer au combat,

aà^ecOai OU eîç p.avjriv Trapa-ajceua^cj/.at
,

/ut.

Kacaat ou ao(rno*op.ai. Je me dispose à m'em-

barquer, irapa-<jxeuaÇcp.at tov ttXouv. Elle se

disposait à partir, «à^-eaxeoâÇsTO «; aTr-icûaa

(eur-et{u, /ut. eip.i). Il se disposait à le dé-

pouiller, tv irapacxeuaî; w tcùtov ouXàv (auXaw,

S, /ut. iaaw).
||
Disposer les esprits, Ta; •pwp.a;

Traça-axeuâÇw
, fut. àaw. Disposer quelqu'un à

taire quelque chose, Tiva u «ouïv ireifleo, /ut.

<ret<iw. Disposé à tout souffrir, ouoûv irâffxeiv

£roi(i.oç, oç ou yi, ov. Ils étaient disposés à la

., ail, tÔcç pwu.a; eîy^ov 7rpôç tt,v eîpyivyiv (é^w
,

;
ut. é^w).

||
Le temps se dispose à la pluie,

'j «v ptiXXei (fxeXXco
, fut. ixeXXirîaw).

DIS
Disposer, v. n. se défaire d'une chose, l'a-

liéner , àXXoTpiow , à , fut. wcw , acc. Disposer

d'une chose en faveur de quelqu'un, tî t-.vi

7rapa-5îS'a){xi
, fut. ^apa-^waw. Disposez de mes

biens comme des vôtres, Tàp.à £ià-ôou -rcâVra

œç Ta «jauTOÛ (£ia-Tiôep.ai, fut. £ia-(hnarou.ai). Celui

qui dispose de tout , o iraVra ve'u.a>v , cvtoç (partie.

de vs'jao, /ut. vEu.â>). Qui peut disposer de,

ë-pepamiç, "ri;, eç. —- de ses richesses, rii; où-

c;iaç. Qui ne peut disposer de son bien, tîic

oÙGtaç àxpaTxç, iç, é;. Qui peut disposer de

sa personne, aÙTo'vop.0;, ou (ô, rï). Vous pouvez

disposer de moi, eÇ-scrrî o-ot ôtioùv èp.oi ^p^oGai

(xpaojAai, â>[/,at, /ut. r.aojiat). Dieu a dispesé

de lui, tournez, il l'a retiré du monde, àv-

éXa^ev auTov 6 0sèç ex tcû ptou (àva-Xau.ëâvo)

,

fut. Xr,^cp.ai).
||
Disposer de ses biens par tes-

tament, Ta ![/.auToS S'ia-Tiôep.at, fut. ^ia-6iiaojji.ai.

— de quelque chose en faveur de quelqu'un

,

xaTa àiaôr.xaç ti tivi xaTa-XeÎ7rw
, fut. Xei^w.

DISPOSITION, s./, arrangement, tarais,

ewç (y\). Changer la disposition de son jardin,

tou XTiirou to etS'oç àX>vâaaw
, fut. àXXoc£o>. Le

général fit de savantes dispositions, <5 c-pa-

Trpç eu exaara S'i-êTa^ev (S'ia-Toco-aco, fut. Ta^u).

Telle était la disposition des affaires, £t-éxeiTo

oûtci) Ta irpa^u-aTa (^ià-xeiu.ai , fut. xeîaojAai).

||
Disposition d'une loi, £iara£iç, ew; (^). Dis-

positions d'un testament, àtaô-îixat, wv (ai). Voyez

quelles dispositions il a faites, oxe^aaôs à ^i-

s'Ôêto (S'ia-TÎÔep.at
, fut, S'ia-ÔYiaou.ai).

Disposition, étar du corps ou de l'âme, 8id-

6e<jiç, ewç (ri). Deviner les dispositions de l'âme
,

Ta; rï); tys/ft ^laôe'aeiç Texu;at'pop.at
, fut. apcS-

(jt.ai. Être en bonne ou en mauvaise disposition
,

eu , xaxw; ^ioc-xeiu.at
, fut. xeîao{/.at. — envers

quelqu'un, «poç uva. Je suis dans la même
disposition que vous, ttiv aùm'v aot -yvwjxyiv v/o)

,

fut. êÇw. J'admire ceux qui sont dans une telle

disposition, Oauu.a^w twv TotauTYiv tyîv •y
l
v"rtr,v

e'xo'vtwv (ôaujAa^o)
, fut. affolât : e^w, /ut. !£&>).

Telles sont leurs dispositions, oûto; é^ouai ttv

pœp.r,v ou ttÎç pw(/.inç.
||
Dessein

, ^ouXyî , >îç (^}

,

Tvpoaîpeat;, ewç (yi). Être dans la disposition de,

^ouXoaai, /ut. PouX7Îacpi.ai : irpo-aipe'oj!.ai, oùp.at

,

fut. atpyicrc(xai : jie'XXw, /ut. p.eXXria&), avec l'infin.

\\Jptitude naturelle, tùçuia, aç (^). Avoir

d'heureuses dispositions pour quelque chose,

rrpo'ç Tt eù<puw; t%(û
, fut. t^iù , ou tu «içuxa

(par/, de çuc^at
, fut. <Duaeu.ai).
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Disposition, pouvoir de disposer, e^ou<iîa
?
aç,

(ri). Avoir en sa disposition, ll-Guaîav sya uvo'ç.

Il n'a rien à sa disposition, où5"év è<jtiv au™

p.sT* xe
"f
as- ®e mettre en la disposition d'un

autre, lp.auTbv ÉTÉpa> ûiro-€ocXXc«>
,
/«t. ëaXû.

Être en la disposition de quelqu'un, osro tèvî

eîjxt, /ut. causât. Tout ce qui est à ma dis-

position, TravTix ta Iv-dvTa p.ot (év-ei(u, /w<.

Éjop.ai). Cela est en ma disposition, eV Ijxot

£<m touto. Autant qu'il fut en leur disposi-

tion, to
*f

sV aÙToùç wov pipoç (partie, new/rg

de wu, /ut. y^w). Je laisse cela à votre dis-

position, TOÎÎTO COI 67Tl-Tp£77(i), fut. TpÉ^û).

DISPROPORTION, s. f. à<jup.p.ETpt'a, a; (yi).

DISPROPORTIONNÉ, ée, adj. ào-up.p.ETpoç

,

oç, ov. Tête énorme et d'une longueur dispro-

portionnée, r\ TrpojATiXYiç XE^aXvi xal â<jûp.p.sTpoç

,

ou, P/Mf.
||
Le fardeau était disproportionné

à ses forces, [/.eIÇov tâç éauToû £uvap.EG)ç ou

p.eï£ov *} xaô' fauTov âv-eâfiSexTO çopnov (àva-

^E^op.at, /ut. ^ojxat).

DISPUTABLE , adj. àp.cptaSyiriflmp.oç , oç , ov.

DISPUTE, s. /. querelle, Spt'ç, iSoç (yi) :

veïxoç, ouç (to) : cpiXovsixîa, aç (to). Etre en

dispute avec quelqu'un , nvl ou ttoo'ç Ttva Ipt^to,

/Ut. tdû) , OM CplX0VElX£(O , <à
, fut. T(aO). IÎS SOnt

toujours en dispute , «piXovaxwç E/ouat 7rpbç

àXXnXouç (ex«, /ut. IÇw). Introduire parmi ses

amis un sujet de dispute , eqiv tgïç cpt'Xoiç irpbç

àXXTiXouç £|A-6(xXX<i>
, fut. SaX5>.

||
Discussion, àp.-

çKrG-nTviCTtç , 6(oç (in). Sujet d'une dispute, àp.-

cpt<j&YrrYip.a , aToç (tô). Ce n'est pas là le sujet

de la dispute, oùx àp-cpio-ênTEtTai toûto (àp.-

çtaêviTÉw , w, /ut. yiaw). Ils sont en dispute

sur cette question , toûto ou irepl tcûtou àp.-

œtaêr.ToOai. Qui aime la dispute, àp.«pi<ïêY!TrjTixo'ç,

r\, dv. Mettre trop d'opiniâtreté dans la dis-

pute, rcXéov r\ xaX&ç eyji àvTt-TEivo (fut. tevw)

xal aî>8a£tàÇop.ai (/ut. ocacp.at). Dispute de mots,

Xofcp.ayja, a; (yi). Faire une dispute de mots,

Xofopuxxe'to , w, /ut. rlo-w : irepî ôvo'p.aTOÇ cpiXo-

vsixs'w , 5> , fut. t\g(ù.

DISPUTER, v. a. contester, àp.cpta€vjTÉw

,

S), fut. tWw, oén. Disputer à quelqu'un le

premier rang, tûv wpwTEtwv ou irepl tô>v irpw-

tsîwv tivi àp-cpio-SriTÉcx) , £>. Disputer à quelqu'un

l'empire , la victoire , irpo'ç Tiva uTrèp tyIç yt^e-

fiovîaç , irepl tyIç vixyiç àp.iXXâop.ai ou S"t—ajxiX—

Vaop.ai , £>p.at , fut. -nacp.au II nous faut dis-

puter de vertu avec nos ancêtres , irpbç t-àv
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twv 7rpo*j'o'v<ov âpenov àp.tXXY)TÉov r1p.ïv g<jn. Isocr.

||
Le disputer en sagesse aux vieillards , cbxppo-

cuvy] 7rpoç tgùç fs'povTaç àp.iXXocop.ai, tôp.ai, Liban.

Pouvant le disputer en grandeur d'âme à tous

les Romains, tournez, ne le cédant à aucun,

cppovraaToç oùSsvl twv 'P6>p.a(œv s^-iaTap-evoç (è£-

(oTap.ai
, fut. !x-oT7iaro(jt.ai), Plut.

\\
Disputer sa

vie
, ^ux,op.axÉw , w

, fut. iaa. L'action de dis-

puter sa vie, «jjqxojicftf*, a; (Vi).

Disputer, v. n. se Disputer, v. r. £'p{Çu,/ttf.

lato ; cpiXoveixe'w, £>, /wt. riGW : àp.çio"€Y)TE(<), ô,
/ut. rl<ro>. Disputer sur des riens, mpl ovou

oxiâç E'pt^w, /ut. i<rw. Disputer pour et contre,

sic ixa'rspa ^la-XE^o^at
,
/ut. Xe$op.ai.

DISPUTEUR, 5. m. euse, s./. çiXdveixoç, oç, ov.

DISQUE, s. m. &<ncoç, ou (ô). Qui a la

forme d'un disque, Sïoxoêfàrîç; rç, e'ç. Jouer

au disque, ^taxEiiû), /u(. euaw. Qui lance le

disque, ^laxoêo'Xoç, ou (o).
|]
Le disque du soleil,

6 tou ^Xtou £taxoç, ou.

DISQUISITION , s. f. éSÉTaonç, ewç $).

DISSECTEUR, 5. m. o àva-TE'p.vwv , ovtc;

(part. prés. d'àva-Tspw
,
/ut. T£p.w, ace).

DISSECTION, s. /. avaTO^î ri; p)i Faire

la dissection d'un corps , to ucbjxa âva-TE'p.vw

,

fut. TEp.u.
||
Au fig. Faire la dissection d'un

discours, tov Xo'-^ov àva-Xûw, fut. Xûo-w.

DISSEMBLABLE, adj. àvopwioç, oç, ov.

DISSEMBLABLEMENT , arfy. àvojxoîwç.

DISSEMBLANCE, s. f. âvaptoTuç , yitoç gg,

DISSÉMINATION, 5. /. Stasuopa, àç (ri).

DISSÉMINER, y. a. ^ia-a7rEÎpw
, fut. ajreptô,

ace.

DISSENSION, 5. /. «rràaiç, ewç (^). Être

en dissension avec un autre, wpo'ç Ttva orao-ià^co,

/wt. àaw. La dissension règne parmi eux, erra-

dia^ouatv àX>.ïîXotç, ou OTaonaaTtxwç l^ouat 7:pbç

auToûç (ïyjù,fut. è^o>). La ville étant déchirée

par des dissensions intestines, aTaoïaÇouonç vtÎç

Tro'Xewç lv ttù-rf . Mettre la dissension dans un

état , rfiv tto'Xiv S\oL~ara<s\dX(ù
, fut. oiaw. Faire

naître des dissensions civiles, orào-Etç noiiojMu,

oûp.at, fut. Tj<jop.a'..

DISSÉQUER, v. a. àva-TÉpw, fut. tsjaw.,

ace. Disséquer les viandes, Ta xpÉa ^atTpEÛw,

fut. EU<J6).

DISSERTATEUR , s. m. StaXEXTixdç, ou (o).

DISSERTATION, s. f. $iaXofi<jji.oç , ou (ô).

Faire une dissertation , ^ta-Xo^i^op.ai
, fut. îaop.ai.

Faire une courte dissertation sur quelque chose

,
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îià Ppa^ewv Xo'fouç rapt tivoç woiéo|/.ai, oùtiat

,

/wf. 7iaop.au Faire une dissertation savante sur

quelque chose ,âxpiêûç xal «^tXo-e'xvwç ^epî tivoç

SWpxojiat, /m*. eXeûaofxai.

DISSERTER , i>. n. Sia-XcyiÇo|/.ai
,
/«*. taop.ai :

tu\- £pxcp.at, /«/. sXsûao^at. Disserter longue-

ment sur quelque chose, irXetouç rapt tivoç Xo-

fcuç 7roi80{Aai
f

oupxt, fut. wopt.ai. Disserter trop

longuement, p.axpoXofs<«> , â>, /m*, tigm. Qui

aime à disserter, çiXoXo^ôç, oç, ov : àiaXo-^

gt-.xoç , ri , ov : £iaXsxTtxoç , ri , ov.

DISSIDENCE, *./. &a<TTa<nç, swç (in) : Sty.o-

vota , aç («) : âtacpwvia , aç (ri).

DISSIDENT, ente, arfj. aTaaiocÇtdv , ouaa,

ov
,

gén. ovtoç (partie, de o-TaaiaÇw ,
/m*. aVtù).

DISSIMILAIRE , adj. sTepoIoç, a, ov.

DISSIMILITUDE , s. f. àvojAoïoTnç , rrroç (-ri).

DISSIMULATEUR , s. m. xpuijnvouç , ou (ô) :

xXe^îcpptov , ovoç (ô).

DISSIMULATION ,«./.— dans le discours,

lîpwveîa, aç (•«). — dans la conduite, ûîro'xpiaiç
,

twç (r,). User de dissimulation, tyiv âtàvciav

icXe-rcTtù, /uf. xXe^û).

DISSIMULER, v. a. déguiser, xpÛ7TTw on

àxo-xpuirTa)
,
/uf. xpu^co , ace. : à7ro-xpÛ7îTO|Aat

,

/n*. apurai , ace. Ne dissimulez pas votre

pensée, pi tyiv «Yvcôpiv àiro-xpuTrre. Sans rien

dissimuler
, p.vi£èv àWo-xpuîrro'p.evoç; Dissimuler

son ambition sous des dehors modestes , Iv

fieTpioTTjT-oç irXocap.ccTt tyïv <p*.XoTtp.iav xXsVtg), /«f.

xXé^m. Dissimuler sa haine jusqu'au moment

de la vengeance , à^pt xaipwv to e-^xotov ètu-

cxtaÇw
,
/nf. ào-o , Eusèfc. Ils dissimulent leur

joie, tournez, ils feignent de ne pas se ré-

jouir, p.r) Tvpoff-'rroioUvTai yjxtpetv (7rpoa-7rotéojxat

,

oDjxai
, fut. Yiaopxt : yja.iç(ù,fut. yaipYjacù). Ils ne

dissimulent pas qu'ils sont ennemis, tournez,

ils le font voir, £yiXoû<tiv è^ôpot ovteç (^nXo'w,

ô> , fut. (ûg(ù : wv, part, d'etjxt, fut. saop.ai).

1|
Dissimuler , sans régime , cacher sa pensée

,

T7)v •j'vwp.Tiv ow tyïv àiocvotav à7rO-XpÛ7rT6). —
comprimer ses sentiments, ÛTro-aTe'XXojxai

,
/ut.

cTsXoùj/.at.
||
Dissimulé, ée, en parlant des choses,

xpuTrro'ç, rî, ov. Haine dissimulée, t\ xpuTrrÀ à7rs-

yôsia, aç. JEn parlant des personnes , xpu^ivouç

,

cjç, ouv : xXe^tcppwv , wv, ov
,

gén. ovoç (comp.

cvsaTepoç , snp. ovearaToç).

Dissimuler, faire semblant de ne pas voir,

7rap-opâw, à, fut. 7vap-o'^o[Aat. Je suis obligé

de dissimuler bien des choses , àvà-vxvï /j.oi

DIS
woXXà 7rap-opàv.

||
Dissimuler un affront , tt;t

uSpiv )taTa-7rs'(j<j«i) ou JcaTa-7rs7rrw
, fut. né^ut.

DISSIPATEUR, s. m. atrice, s. f. qui dis-

sipe, xaT-av-aXtaxtov, ouca, ov (partie, de içar.

av-aXîo-xtd , fut. aXtôaw) , avec l'ace.
||
Prodigue,

dépensier, aauroç, oç, ov. Vivre en vrai dis-

sipateur, ào-WTsôofxai
, fut. euaoj/.at.

DISSIPATION, s. f. action de dissiper, xa-

TavaXtoaiç, swç (i).
\\
Vie dissolue, o àv-etfiévcç

Pîoç, ou (partie, parf. passif d'àv-înp.t, /«t.

àv-rerw) ; àcitùTÎa, aç (ri) : âxoXaaia, aç (^).
jj

£é/an£ d'attention ou de recueillement, a7rpo«;îa,

aç (ri).

DISSIPER, v. a. disperser, Jta-orxÊ^avvu{i.i

,

fut. axsàaaa) , ace. — les ennemis , toùç TtoXe-

{aiouç. — les rassemblements , tccç ouaTaaetç.

Dissiper les nuages, tocç vsipéXaç ^ta-axe^av-

vup.1 ou à-reo-o-xs^'avvup.i
, fut. <rxeSao-<ù. Dissiper

les nuages qui couvrent les yeux de quelqu'un,

ara) tivoç ôcpôaXp.wv à7ro-axe'5'àvvup.i tyiv éflty^XïlY..

Dissiper les ténèbres, tov Co'çov a77-eXauv6),

/u«. sXocaw.
||
Dissiper la calomnie, tocç ^taëoXà;

S'ia-XuofAat
,
/wf. x6aop.at. Dissiper la crainte,

to S'eoç âiro-dsîw, /wi. aetefto. Dissiper le cha-

grin, tocç p.spî{i.vaç om Tàç (ppovn'^aç Xûw, /mï.

Xuo-o). Dissiper le danger, tov xév£ovov ^ta-

X\i(à,fut. Xùaoa ou ^ia-cx6S'ocvvu
l

ai ,fut. (jxsS'aaw,

Il a dissipé nos craintes, cpo'&ov à7r-TiXXai-*v i^
(àiT-aXXaaacû

,
/u?. aXXà£a>).

Dissiper, consumer, perdre en folles dé-

penses, xaT-av-aXtaxto, fut. aXw<yto, ace. : xaTa-

^aTravàw , w
,
/wi. riaw , ace. : £ia-<77iraôa(0 , 5>

,

/w<. YÎ<rto, ace. — son patrimoine, tyiv iraTpûav

cùaîav. — les deniers publics , Ta Sniiôaïa. y^pyi-

[AaTa.

Dissiper, distraire, rapt-arcaû), &, fut. arirocau

,

ace. Dissipé, distrait, peu attentif , àivpoasxToç,

oç, ov.
||

Détendre l'esprit par l'effet de la

distraction, y^aXàw, ô, /m*. fjxXé.<y<ù, ace. : àv-

ïyipu
, fut. àv-Yi<jcD , ace. Se dissiper , se dis-

traire de ses soucis, Tàç <ppovTÎ5aç àv-injjtt, fui.

àv-YÎo-w.
||

Jeter dans la dissipation, aans le

dérèglement, àv-tYijM, fut. àv-vi<j(i>, ace. Dis-

sipé, en ce sens, àv-etp.évoç, u, ov (partie,

parf. pdssif (fdcv-tYi|At) : àxo'XaaTOç, oç, ov : àcxwToç,

oç, ov.

DISSOLU, ue, adj. àv-eip.évoç, x, ov (partie,

parf. passif d'àv-tvjjJM
,

/ut. àv-riato) : àxo-

XaaToç , oç , ov : aawTOÇ , oç , ov : àraxToç , oç

,

ov. Mener une vie dissolue, àxoXacrra(vfi) ou
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àxoXauTÉû), â>, fut. rlow : àoû)T£uop.at
,
/ut. eû-

CCp.ctt : arp-rew, », fut. tigco. Une jeunesse

dissolue transmet à la vieillesse un corps épuisé,

teÔTK àxo'XaoTOç oœ^x S'iàxsvov cpÉpouoa t5> -pipa

rrap-^wxE ( iïaptt-Si'S«|« ,
/uf. •jrapa-^œow )

,

Jsocr.
||
Propos dissolus , et aîoxpoî Xopi , ov

,

ou d'un seul mot aîoxpoXo-^a , a; (ri) : aîoxpop-

pyip.oaûv/i, yiç (ri). Tenir des propos dissolus,

xiaxçoXofécù , â> ,
/«t. ia<ù : aîoxp&sraa) , S)

,
fut.

ri'ofc).

DISSOLUBLE, arfj. àiaXuTo; , ri, ov. Faci-

lement dissoluble, £Û£iâXuTc;, oç, ov.

DISSOLUMENT, adv. àxoXàoTa);.

DISSOLUTIF, ive, adj. SiaXuTtxo'ç, •« , ov,

DISSOLUTION, 5. /. action de dissoudre -

S'iàXuoiç , eu; (r,).
|J
Débauche, âxoXaotx , a; ($) :

àacorîa, aç (in). Vivre dans la dissolution, àou-

Tsùopci, /wi. suoropeu. Se plonger dans toutes

sortes de dissolutions, iraosu; èTu6up.:ai; xgù

r^ovaîç l'y-xuXivS'éop.ai , cùVat, /ut. xuXioôtiOC|axi.

DISSOLVANT, ante, adj. è\aXu~ixos , ri, ov.

DISSONANCE, s. /. àtacpwvia, aç (yj).

DISSONANT, ante, arfj. è\âçœvo;, gç, cv.

DISSOUDRE, v. a. àta-Xûw, /mï. Xûaw,

sec. Drogues dissoutes dans Peau, cpapp.ax<x

u^aTt S'ia-XsXufxéva, wv (t«).
|J
Dissoudre une tu-

meur, to ci§Y,|Aa S'ia-cpopso) , £>, /wf. rioa).
[|

Dissoudre une assemblée , rfa i;ocXr,oîav £ia-Xuw,

fut. xûau. Aussitôt que l'assemblée fut dis-

soute, eùôù; TTavYîppswç S'ia-Xuôstoviç.

DISSUADER, v. a. p.eTa-7w£t'9o)
,
/ut. ireiow

,

gcc. Il nous dissuada entièrement de faire cela,

TCaVJ *y£ Tftâç p.£T-£7C£lO£ p.f, TcDtû TTC'.vicai (tîO'.SG),

û, fut. tîctw). Dissuader quelqu'un de prendre

part aux affaires publiques, toù Ta xotvà 7îpào-

asiv Ttvà àirc-rpsiro)
,
/ut. Tpé|w , i'/wf. Il ne

put venir à bout de les dissuader, oùx oîo'ç

t' rv aÙToù; owio-Tgsffreiv-, Isocr.

DISSUASION, s. m. tournez par /e t>er&e.

DISSYLLABE, adj. StoûXXagoç, 0;, ov.
||

s. m.

to S'touXXaëov
,

pu.,.

DISSYLLABIQUE, adj. SioûXXaSo?, cç, ov.

DISTANCE, s. /. âiaoraotç, £0); (tq) : S'taoTYip.a,

aroç (to). Mettre de la distance entre deux

choses, ffi-tamàp.1, fut. àia-ouiow , ace. A dis-

tance , àiaoTctào'v : lx S'iaorrîuaToç. De distance

en distance, ix Siecor-/;uârov. Planter à de

grandes distances , &à ^eXXcù <puT£uw
,

/ut.

wau. A une grande distance de la ville, Tropôw

nie tto'Xswç. Ils sont à une très-grande distance
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de la Grèce, iroppavrârd) rîiç 'EXXaào; etoc. Ils

sont à une grande distance les uns des au-

tres, [Aoucpocv àXXriXwv àiv-eioi (àrr-eip.t
, fut.

éoop.ai). Il marchait à peu de distance, p.-.xpov

£ia-Xiirwv eSocàiÇe (£ia-XêÎ7T(i)
,

/ut. Xet^to : (Ba-

^«), /ut. PaS'îaop.ai). Ils sortirent à peu de

distance l'un de l'autre, (Mxpov x,P°'v°v ^ta-

XifroVree i^-riXôov ( £i--Épxo|J.at
, fut. eXêuoop.ai).

A peu de distance de là, peu après, jut'

oXî-yov (sous-ent.) xp ov°v).
||
Au fia. Il y a entre

eux une grande distance, raXù àia-cpépouoiv

à)vX7iX(i)v (^la-çspa)
, fut. £i-oîo(o). Il y a la plus

grande distance entre le vice et la vertu,

{A£-^o7ïî p-èv £iaoTaoi; àp£T7i x.cd xaxîa (sous-ent.

eoTÏ).

DISTANT, ante, adj. £c-£orwwç, uïa, oç,

aén. o'tcç, ou ^i-eotwç, woa, où;, géw. a>roç.

Être distant, ^i-tora^at, ou mieux, <5Wotwmc,

parfait de ^i-ioTa|Aat, fut. ^ta-oT7ioo[x.at : <$i-

£'xw, fut. élu. — de beaucoup, 7roXu. — de

peu, 0XÎ70V, pmcpov. Être distant ou éloigné

d'un lieu , àn-éy^
, fut. à<p-É£a>

,
gén. Être

peu distant, èXt-^ov ol-k iyjs> , aén. Distant de

la ville de cinquante stades, à-rc-s'xœv tyî; -nro-

X£(ù; 7ï£VTTj)covTa OTaS'îou;.

DISTENDRE, v. a. ^a-T£Îvo), /ut. tevô, ace?

DISTENSION, s. /. ^araoïç ewç (»i). Dis.

tension violente des nerfs, tstûcvo; , ou (6).

DISTILLATEUR, s. m. p.upo7vo;o';, où (0).

DISTILLATION, s. f. yy^aiLÔq, où (6). Pro-

duit de la distillation, y^uXioixcc, ktoç (to).

DISTILLATOIRE , adj. yy^és, r\ , cv.

DISTILLER, g. a. terme de chimie, xuX^w,

/ut. îoo), ace. Eau distillée, u^wp à| àTjAcû

ouv-£iX£-j'u.£vov , ou (partie, parf. passif de ouX-

a£^(ù
, fut. XÉÇo)). y i^aire tomber goutte à goutte

,

oràÇa>,/ut. otoc^o), ace. : oTaXoc^o ou opxXârTtd
,

/ut. oc^a), ace. : X£iG(i> ou à7ro-X£t'ot) , sans fut.

Arbre qui distille le miel de ses feuilles,

S"£v£piiV àiro tûv (pu^wv {xÉXi a7iro-Xeïêov , OVTOÇ
,

Diod. y y/u /a. Ses lèvres distillent de Tor

,

Xpuooç à-rro-oTa^£t twv aÙToG Xo^wv (àTro-o-àÇo)

,

^«ij orà|(i) , dans le sens neutre) , Luc. Dis-

tiller sa rage sur quelqu'un tyiv opyriv tivc;

>caT-avTX£(i) , w
,
/ut. r.ow , ou xaTa-xéw

,
/ut.

X£ÛO(i).

Distiller, y. n. tomber goutte à goutte, àrco-

0T<x£(i) ou àiro-oTaXa^o)
,

/ut. a;a». La liqueur

qui distille de la vigne, to xmarar^La. :?<; â^é-

Xcu. Eau qui distille d'un rocher, ûS'wp èx wé
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Tpaç ou ànro ireTpaç )taTa-Xet€o(xsvov , ou, Théocr.

DISTINCT, incte, adj. différent, Stàçopoç,

&ç, ov. Être distinct, £ta-<pÉp<»>, fut. £i-o(<ho.

— d'une autre chose, Irepou tivo'ç. Ces choses

sont distinctes Tune de l'autre, frepa «ye raùra

iariv àXX-nXwv : xaura àXXviXwv ^la-cps'psi (de

£ta-çépw) ou ^i-e'xet (de ^t-s'xw , fut. iWj ou

xexwpiGTat (par/, passif de x<opt£<«>, /"*• "">>)•

H
Parfaitement séparé, àt-toptapis'voç, vi , ov

(partie, parf passif de ^t-optÇa)
,
/m*. i<ra>) : £t-

vipOpwjxevoç, yi, ov (partie, parf. passif de Bi-

apôpo'o, â) , fut. wcco.
||
Facile à distinguer,

eùxptvïiç , viç , (ç (comp. eorspoç , sup. éaraTo; :

eîXiîcpivriÇ , vfc, e'ç (comp. sVrepoç, swp. e'cjtoctoç) :

ffaçviç , viç , e'ç (comp. eorepoç", swp. s'ara-roç) :

èvapynç, toç, eç (comp. eVrêpoç, swp. éaraTOç).

DISTINCTEMENT, aav. eùxptvwç : eîXtxptvwç:

èvap^wç : aaçwç. Prononcer distinctement, àp-

TtffTop.eto, & , fut. riva. Qui prononce distinc-

tement, àpxiaTop.oç, oç, ov. Voir distinctement,

èvap^wç ôpâw, 2> ,
/uf. o^ojAat.

J|
Cette condi-

tion est distinctement exprimée, èv rats ôpw-

Xo^taiç S'iapprjSViv "^p carrai (-^pacoca, /m*, ^pà^w).

DISTINCTIF, ive, adj. xpiatjAoç , oç ou n,

ov : S'taxpiTtxo'ç, vî , ov : xapaxTr.ptxo'ç » ? » 9Y-

Caractère distinctif, yaçaxrtiç, ïîpoç (6). La clé-

mence était le caractère distinctif de César,

r5i l7ri6ixsioc [/.aXtcrra ^i-eçepev o Kataap (&ta-

<ps'p<i>, /uf. £i-oîaa>).

DISTINCTION, 5./. séparation, Sta'xptatç

,

ewç (iq). Faire la distinction du bien et du mal,

rà xaxà xal t« à-ya6à S'ta-xptvw, /u*. xpivw.

Il est aisé d'en faire la distinction
, pa^to'v ècm

raura ài-optÇetv (£i-opî£w, /u*. îao>). Sans au-

cune distinction, àS'taxpiTtoç.
||
Égards, marques

d'honneurs, Ttj/.at, <Ôv (al). Etre traité avec

beaucoup de distinction, Tij/.àç l^aipéxouç Xap.-

Savto, fut. X^opai. Traiter quelqu'un avec

plus ou moins de distinction
,

jxei^oartv $ êXaacroai

Ttp.aîç Ttvà Ttp.ao> , w
, fut. 7Î<jm. Personne de

distinction , àvnp Evrtp.oç ou Ttpucç , ou (6). —
de la plus grande distinction, àvrip tijuûtowoç

©M i^ox,wxaToç, ou è7ricpavéaTaToç , ou (h).

DISTINGUÉ, ée, adj. peu commun, è£aî-

peToç, oç, ov : e£ox°S> Çg,» ov (comp. wrepoç

,

sup. wTaroç). Jeune homme des plus distin-

gués, vEavîaç èv toÏç p.àXtOTa eù£g>ci|aoç, ou" (o).

Ce qu'il y a de plus distingué dans la no-

blesse , 61 Tcbv eÙ7raTptSfa>v àp tarot , wv. Les

plus distingués de la ville, ci èv rvj woXu im«

DIS
çavéararoi, uv. Les poètes les plus distingués,

Trottât ot eùSoxtfAWTaToi , wv. Très-distingué par

sa vertu, p-EftaTYiv &V àpETvi So£av tV°v > 0VT°5

(partie, d'é'xw, /ut. éÇw). Être d'une nais-

sance distinguée, t£> févei twv aXXwv 7rpo-s'xG>

,

fut. él<ù.

DISTINGUER, v. a. reconnaître par la vue,

^t-opoew, à, fut. 5ï-ctyop.ai , ace. — par le ju-

gement, ^ta-xpîvw, /ut. xptvû, ace. : àia-^ivwffxw,

/ut. pwaojxat , ace. : £ia-Xo*yÊ£op.ai
,
/wt. taop.at,

ace. — le vrai du faux, tournez, le vrai et le

faux, to àXïiôèç xal to ^eûSoç. Un enfant ne

peut distinguer ce qui est honnête de ce qui

ne l'est pas, Traïç où ^uvarat 5ta-Xo^iÇscôat xà

xaXà xal rà p-vi (o*ùva[/.ai ,
/uî. §uvvi<iop.at : a\a-

Xo^î^o{j.at, /wt. taop.ai). Distinguer les flatteurs

d'avec les amis , toùç xo'Xaxaç x.%1 toùç «pîXouç

^t-opaœ , ô , /wf. cSW^ojAat. On peut aussi con-

server la tournure française. Distinguer une

chose d'une autre, ti tivoç àTi:o->cpîva>,/Mt. xptvw,

ou à<p-opt^w
, fut. iaiù. Il faut donc distinguer

ces choses, raûra toivuv à7ro->cptTéov.
|]
Spécifier,

caractériser, x,
a
P
a3tT*ip£w » ful >

'

l<3lù
i

acc - C'est

ce qui le distingue le plus, toûto> p-àXtara

S'ta-cpspet (^ta-cpe'pw
, fut. ài-oto-w).

J|
Traiter quel-

qu'un avec distinction , rip-aw , ta
,
/uï. toctco

,

acc. Il le distinguait entre ses amis, rapt t£>v

àXXwv çtXwv aùrov srîjxa (imparf. de TtfAotw , to).

se Distinguer , v. r. se signaler , briuer au

premier rang, àptareûw, fut. euctw : rà 7rpwT£ta

cpe'pop!.at , fut. otorojAat. Se distinguer des autres

par son courage, tô>v aXXwv àv^pa-yaôta 5ta-

çipw( , /m«. Si-oia(ù. Se distinguer par son mé-

rite, toùç àXXouç t^ àpe-ni UTïïEp-Satvw
1

, fut. 6in-

cop.at. Ne s'étant distingué par aucune action

d'éclat, oùàèv à'rro-S'Êt^àjxEvoç Xa(A7rpo'v (àiro-S'Etxvu-

y.w.,fut. S'El^OJAai).

DISTIQUE, s. m. Stcmxov, ou (to).

DISTRACTION, s. f. séparation violente,

îiàowaaiç, ewç (r\).
||
Défaut d'application, à7rpo<r-

eÇîa, aç (x). ^Causer des distractions à quel-

qu'un, Ttvà TiTEpt-aTrâo), 5> , /«<. <j7ra<jG>. Par

distraction, etx^ : aXXwç : tyivocXXwç. Il a fait

cela par distraction, eixyî irwç raÙT' «rpa^e

(irpàacio), /«<. xpà^w).

DISTRAIRE, w. a. soustraire, dérober, Trapa-

xXlirr«
,
/ut. xXé^w , acc. Distraire une partie

d'une somme, twv xpyi[A(3
''r(OV Tt û<p-atpÊ'o{Aat,

où[xat, /u<. atpio<TO(i.at. Distraire des sommes du

trésor public, twv £yuioc?uùv ti ^pvi^aTwv U-
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xXéirTO) , fut. xXé<|ito.

||
Détourner par des distrac-

tions, rcapa-rp e'-ttg)
, fut. rpé^w, ace. Distraire

quelqu'un de Tétude de la philosophie, tyîç

eiXocoçtaç nvà àcp-îamat
, fut. àTro-GTYiffto. Etre

distrait par mille affaires, Otto p-upiuv irpa-j-^aTtov

*epi-c7râo[/.ai, £>|xat
, /"*. ciraaÔTÎaofxai. Être

distrait par mille soucis , Otto p.upîwv cppovTiSwv

•*rspi-éXxoj/.ai , fut. sXxuo8vi(jo|i.ai. Se distraire

de ses inquiétudes , t<xç <ppovT$aç âv-wi[ju, /m*.

àv-vi<Tfi>.

DISTRAIT, aite , adj. àXXocppovûv , ouca,

oûv (partie. d'àXXcxppovéw , £>). Être distrait, àXXo-

çpovéw , ou en deux mots àXXo <ppovÉ&> , w
,
/«f

.

«aia. Naturellement distrait, <p6<rsi àTrpo'crEXToç

,

oç, ov. H est distrait dans tout ce qu'il fait,

TcpoGE^êàç oùâ'Èv Trpàaaei (irpàana)
,
/m*. 7rpa£co).

DISTRIBUER, v. a. partager, &a-vs[Aw

,

/ttt. vep-w, ace. : $t-aipéb>, ci, /«*. aipxaw, ace. :

^ia-p.Ept'Cw, /«<• iffw, ace. Distribuer de l'eau

dans la ville au moyen de canaux, to u£«p

opu-yuaonv Etç tyiv tto'Xiv £i<x-vÉp.a>
,
/ué. vep.5).

Il
Donner par portions, S'ta-vep.w, fut. v£p.a>

,

ace. : àvx-8i8<à[u
, fut. àva-^œaw , ace. Distribuer

des récompenses, «yépa £ta-vs[i.to, /«*. vEpb. Il

distribuait leurs biens aux Grecs, toïç "EXXYîat

rà Ixswjwv SVe'vejaev , Isocr.
||
Disposer dans un

ordre convenable , £ia-Ta<j<j<o
, fut. toI-m , ace. :

^ta-TiÔYi|xt , /u(. Skx-ôyîo-w , ace. Bien distribué,

eutoxtoç , 0; , ov. Mal distribué, otccxtoç, oç, ov.

DISTRIBUTEUR, s. m. Siavo{/.suç, b'wç (0),

DISTRIBUTIF, ive, adj. Stavc[/.YiTixo'ç, vî , ov:

«va^oTwôç , yi , ov.

DISTRIBUTION, s. f. division, partage,

&avopi , /?; (tq) : £iaipEatç , emç (yi) : S'tap.Ept-

o-fAo'ç, ou (é). La distribution d'un corps en

diverses parties, toû 0-wp.aToç eîç iroXXà pipy) 8ux-

p.£ptCT(xo'ç ,oîi.
Il
action de distribuer, de donner,

£tavou.-)fi , rç (tq) : àvà^oaiç , ewç (yi). La distri-

bution des vivres , aivoSoma. , aç (Vi). Faire aux

soldats des distributions de vivres, toùç o-rpa-

Tiwxaç aiT^oTEw, û,fut. yi<jo>.
Il
Ordre, arrange-

ment, âiàxd-tç, ewç («). Distribution savante et

régulière, y xaXYi xal £upuôp.oç oîxovopua , aç.

DIT, s. m. parole, Xo'-yoç., ou (6). Les dits et

gestes d'Alexandre, rà etpri^éva xai weirpa^éva

"AÀE^ocv^ptû (partie, parf. passifs de Xs'-p, /m*. spws

»£ de irpaaao, /h*, ^pàl-co).
||

Avoir son dit et

son dédit, n'être pas fidèle aux conventions,

toïç eipYiptivotç oùx s[/.-jae'v(ù
, fut. |aevô>.

DITHYRAMBE , s. m. Sieûoaji&É , ou (0).
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Composer des dithyrambes, £t6upap.6oTcots'&> , 5,
/mz. vio-w. Style de dithyrambe, -h 5i6upa[i.êoS^$

Xe'^iç, eû>ç. En style de dithyrambe, âtôupapi-

êixwç.

DITHYRAMBIQUE, adj. liAupap&xoc, ri

ov : ^tôupa[AgoS^Yiç, yiç , sç. Poëte dithyrambique,

$i8upap.ëc7roto'ç, ou (é).

DIURÉTIQUE, adj. Sioup-nuxoç , yi, ov.

DIURNE, adj. r^ipioç, a, ov.

DIVAGATION, s. f. SiéÇoSoç, ou (-h).

DIVAGUER, v. n. tyîç ÛTroôÉaswç ou ttç

irpoaipECEtùç ou tou Xo'-you â7ro-7rXavâoy.ai , wj^at,

fut. YiÔTiaopwu : é^to tyîç u7ro6£OEO)ç XÉ^o)
, fut. Xê'^w

ou Èpw.

DIVERGENCE, 5. /. Siao-raaiç, etoç (y!).

DIVERGENT, ente, adj. ^i-ectvixwç, uta

,

oç (partie, parf. de §i-ï'<TTa{xai
,

/m<. §ia-anâ-

oo|jt.ai) : ^t-£07
>
tap.s'voç , yi , ov (partie, parf. passif

de £ia- 07,1^0 , fut. cryjato).

DIVERS, erse, adj. £ioccpopoç , oç, ov : 7:01x1X05,

vi, ov. Ils sont d'opinion diverse, toûç SoÇaiç

S'ia-tpÉpouaiv àXXïîXtDv (S'ia-çÉpw
,
/aï. ^i-ot<iw) :

<5'i-t<TTavTcu àXXYÎXwv t/J S'iavoîa (^t-ï'<xra{/.at , /uf.

5ta-o-Tvi<jopt.at) . De diverses couleurs, iroixiXoç,

n, ov : TrotxtXo'xpouç, ouç, cuv. De diverses formes,

TToixiXo'|/.op<poç, oç, ov. Dans diverses circonstances,

TroXXaxtç : sVrtv ote : evi'ote.

DIVERSEMENT, adv. 5ia<pop©ç. On raconte

ce fait diversement, toùto jaèv ^iaço'pwç i<rro-

pOÙO"l (t(7T0p£0), w, fut. Yiaw).

DIVERSIFIABLE , adj. EÙaXXotuToç , oç, ov.

DIVERSIFIER, v. a. àXXoto'w , <Ô , fut. oW,
ace. : [AETa-êàXXw

, fut. 6aXw , ace. : |ASTa,-Troi£6>,

a>
, fut. yi<tw , ace.

DIVERSION, s. f. distraction, Trapocxpomn

.

yîç (tq). Faire diversion au chagrin, rm» XÛTryjv

Trapa-TpÉTrw, fut. Tps'^to.
||
Diversion, en terme

militaire, àvTtTCEpîaTraa
4

aa, «toç (to). Faire di-

version pour affaiblir l'ennemi, toùç noXejuouc

àvTi7r£pt-<7Tra(j) , w, fut. arràffû).

DIVERSITÉ, s. /. TrouiXîa, aç (^). Diver-

sité d'opinions, ^taçopa, âç (vî) : ô^t^o'voia , aç

(yi). Il y a sur ce point diversité d'opinions,

TOÙTO àjXÇtcSYiTEÏTai (àpLCptcëviTEfe) , 5)
,
/«f. t'<J6))«,

Selon la diversité des lieux, des mœurs, xaxà

TOÙÇ T07T0UÇ $1 TOUÇ TpOTTOUÇ.

DIVERTIR, v. a. détourner , distraire, -n-apa-

Tp£Trw, fut. Tp£<J>o, ace, Divertir son esprit de

toute idée affligeante , iràv to àviapov è^-EXauvu,

fut. eXauw. Se divertir de ses occupelions , tûv
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irovtov dwro-waûofAat , fut. waûcrop.at.

||
Dérober ,

Ttapa-*XE7n-a>
,

/ut. jcXs'tpw , ace. — les deniers

publics, Ta £np.d<na xp^[xaT:x - ^°2/e* Distraire.

Divertir, réjouir, TEpiw, /ut. TÉp^w, «ce. : im-

Téç-KOi, fui. TÉp^w, ace. Voilà une nouvelle qui

me divertit fort,
x,
at'pw faÙTa àxcucùv (yjxi'pco, /wi.

yatpTiaco : àxouw, /?**. ebcoûo-op.ai). Je les diver-

tirai, je les ferai rire à mes dépens, 'ysXœTa

aÙTOt; 7rap-e£&> (fut. de 77ap-s'x«).
||
Se divertir,

s'amuser, 7rx£w, /ut. 7vail;cùp.ai. Passer la

journée à se divertir, èv raùç r^ovaîç Sv°

r((Aep£0w, /ut. euo-w. Se divertir à une chose,

Tivl fôopca ou l<p-if$op.ai , fut. mo-ôino-op.ai. Se

divertir aux dépens de quelqu'un, im uvi ou

Tppo; nva TratÇco, /ut. 7rai£oùp.at. Il se divertit

à tes dépens, -^ÉXtoTa ce xaî TratS'tàv 7iroiElTai

(7;oiÉop.at , oùp.ai, /ut. incrop,aL).

DIVERTISSANT, ante , ad/, «pwvo'ç , t , c'v.

DIVERTISSEMENT, s. m. soustraction d'ar-

gent, r\ t5>v xpy)[AaTwv uîrs^aipsatç, ewç.
||
Ré-

création, amusement, rsp^iç, ewç (ri) : Traita,

qcç (in). Divertissement honnête, vi IX£uGepo7:p£7r/iç

è'ta-^wp, «?. Prendre les divertissements propres

à son âge , tmv xaô' inXtJciav •flS'ovcàv à7ro-Xaûo>

,

/ut. Xa6crop.au Prendre le divertissement de la

chasse, tyî ôvipa Èp.auTov TspTrto, /ut. xs'p^w.

Par forme de divertissement, irat^iâc y.âpiv.

DIVIDENDE, s. m. to pt.epiCop.Evcv , ou (partie.

neutre passif de p.£p(£<û, fut. îo-«).

DIVIN, ine, adj. d'une nature divine, ôsîoç

,

a , ov (comp. oVepoç , su», oxa-oç). Le divin

Ulysse, o £Zoç 'OctuacfEuç , Éwç. La volonté di-

vine, to ÔEo'ôev 6e'Xyîp.a, aToç (ôeo'Ôsv, adv.).
||
Mer-

veilleux, admirable, Saip.o'vîoç, oç ou a, ov :

6E<j7TÉ<noç, oç ou a, ov. Beauté divine, to ôearwé-

cuov xocXXoç , ouç.

DIVINATION, 5./. p.avT6;a, aç fl).

DIVINEMENT, adv. d'une manière divine,

Ôet'œç.
||
Par /a puissance divine , Beo'ôev.

||
D'une

manière admirable, £atp.ovia>ç : ôeoroo-iMç.

DIVINISER, y. a. àiro-Ôeou ou dwro-Oeiow,

â> , /ut. tôaw , ace. L'action de diviniser , àra-

ûe'waiç, £toç (iô). Divinisé, qui a été divinisé,

TEÔEwpivoç ou dtaro-reôeMpivoç , vj, ov.

DIVINITÉ, s. /. nature de Dieu, Ôeotyiç',

vitoç (y)).
Il
Nature d'une chose divine, 6eio'tïjç,

ïitoç (in), y Providence divine, 6 0so'ç, où : to

foïov , ou : 6 £a(p.wv
, ovoç.

||
Dieu ou déesse, 6edç,

cù (ô, y) : #aîp.<i>v, ovoç (6, â).

DIVISEIl, v. a. partager, ft-aipeu , û ,
/ut.

DIV
atpyjorta, ace. : p.Epî£<o ou 5ia-pepîÇ(û, /ut. l'aca, ace;

cWv£|Att, /ut. vep.5>, ace. : £ia-T£p.vw
,

/m!.

T£[i.5> , ace. — en deux , £(yjx. — en trois, rpiv,*.

— en plusieurs parties , et; iroXXà p.epvj. Diviser

en deux parties égales , il io-ou %oTop.£w , 5

,

fut. n'efto , «ce. Diviser un nombre , âpt8p.c'v

Tiva p.£piÇa>
,
/«f. lato , ace.

||
Brouiller, désunir,

£i-icmn{M
,
/ut. S'ta-GTvîcfto , ace. Ils veulent nous

diviser
, (3oûXov-at vip.ccç itç sx^pav Trpo-ofyeiv

((3oûXop.ai
, fut. [3ouXino-op.ai : Tirpo-à^w, fut. à£a>).

Il parvint à les diviser , Ixôpoùç àXXïiXoiç aÙTcùç

ÈiroiïicTE (ttoie'ù) , &> , fut. viefw). Diviser par des

factions, âia-crracriccÇw, /ut. âo-w, ace. La Grèce

était ainsi divisée en deux factions, eîç £ûo

raÙTa S"t—VîpviTO Ta tô>v 'EXXyïvcov (^t-atpéw , £>
,

/ut, aipr!a<>>) , Dém.

DIVISEUR, s. m. o p.£pî^wv, ovtoç (sous-

ent. àp'.ôu.o'ç).

DIVISIBILITÉ, s. /. to (Aspiarot, où.

DIVISIBLE, adj. p,spt<rro'ç , yi, ov.

DIVISION , s. f. l'action de partager, ètiaîpe-

cîig, £toç (in) : p,eptau.ô; ou 5'ta|A£pt(rp.dç, où (o).

La division d'un nombre, o àpiOp.où [Aspio-^oç, où.

Division, désunion, £iao--a<rtç , ewç (^). De-

puis que la division se mit entre eux, il ou

^i-ecTTÎnov (due/ aor. 2 de Si4'orap.ai
,
/ut. ^ia-

<mno-o|xai) , Hom. Divisions intestines , aTocaeiç,

eo)v (aï). Être agité par des divisions intes-

tines , (jTao-iaaTtxô); i^w
, fut. !£(«>. La ville étant

déchirée par des divisions intestines, <rraaia-

^ou aa x Tro'Xtç ev aÛTri (o"Ta<yia^w
, fut. aow).

Ils semèrent la division dans Tétat, oTa'jetç

ev rf, tto'Xei lirotinffavTC (7roi£op.ai , oùjxai
, fut.

ïicrop.ai). Propre à semer la division, o-Taata-

(jtiko'ç, -f\, ov. Celui qui la sème, o-Taaiao-rwç, où (6).

; Division
,

partie , fraction , pipoç , ouç (to) •.

p.otpa , a; (in).
||
Corps d'armée, Ta^a, aToç

(xb).
||

Classe, toc^iç, eco; (tq).

DIVORCE , 5. m. in toù ^ap.ou ^taXuatç , ewç :

à\aÇu7iov , ou (to).
lj
Le divorce du mari , àizo-

7t:o(X7r/i , riç (ri). Demande de divorce, de la part

du mari , r\ àîT07ro|Jwryiç £t>o) , nç. Faire divorce

avec sa femme, tïîv pvaïxa a7ro-7rep.7rop.a1
,
/ut.

-ïrép.^op.ai.
H

Divorce de la femme , à7roXst<J'tç,

£wç (r\). Demande de divorce, en ce sens, 10

àTToXEt^Eui; SUn , ïjç. Faire divorce avec son mari,

tov àv^pa à7ro-X£t7TG>
,
fut. Xei^w.

||
Au fg. Faire

divorce avec le monde, Ta àvâpw7riva irpot-

ypaTa xa'P
£lv xsXeûw, /ut. eûaa) : to> xo'c;p.<a

àTTO-Tàcaopai
,

/u(. Ta£op.at. — avec le Ssos
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sens , T7iç xotvïiç auvs'aewç àcp-îaTajxat , fut. àwo-

DIVORCER, v. n. en parlant des deux époux,

Jtflt-Çeû-p»u(Atti , /«<• Çupffojjiai.
||
En par/ant d'wn

seul. Voyez Divorce.

DIVULGATION, s. f excpopa, âç $).

DIVULGUER , y. a. répandre parmi le pu-

blic, £ia-çv)p.îÇ(i> ,/u*. t<r<o , ace. : £ia-ôpuXXé(o , a>

,

/u*. yî<jo> , ace.
||

Révéler, trahir par une indis-

crétion, Ix-cpspco, fut. è£-otaa> , ace. : Èx-XaXéw
,

S>
,
/uf . riaco , ace. : È*-8puXXéw , w

,
/uf . rîaw , ace.

||
Montrer, faire connaître , Set>«U[/.i

,
/ut. oët|w ;

ace. : èXé-^w, /ut. èXé-^<o, ace.

DIX, adj. Se'xa. Le nombre dix, 6 £e-

xaffutoc àptô^oç, où. Qui a dix angles, Sexoc-

Ywvoç , oç , ôv. Composé de dix lettres, £exa-

•ypafx^aroç, oç , ov. On forme ainsi un grand

nombre d'adjectifs. De dix jours
? asx.Yip.epoc ,

oç , ov. De dix mois , ^exa^voç , oç , ov. De

dix ans, âexaer/iç , iiç , iç. Fait ou arrivé de-

puis dix jours, SsxaTaïoç , a , ov. Enfant né depuis

dix jours, (SpécpoçS'exaTaîov, ou (to). Enfant qui est

resté dix mois dans le sein de sa mère , to 5e-

xap.Yiviaïov Ppe'cpoç, ouç. Espace de dix ans, âexaeTia
,

aç (ri) : ^exasrviptç , t£oç (ri). Dix fois, Ssxaxtç.

Dix fois aussi grand , ^ejca^Xacioç , a , ov : £e-

jcairXao'îwv , wv , ov ,
gén. ovoç. Dix-sept , Iirrà

xat £e'>ca , indécl. Dix-septième , Iirraxai^éjcaToç

,

n, ov. Dix-huit, oxxà) xai Sexa, indécl. Dix-

huitième, ôxTWKaiâéttaToç , m, ov. Dix-neuf, Iwéa

xal £e'xa, indécl. : evbç £s'ovtoç stxoai, indécl. Dix-

neUYième , èvveaxatâe'xaToç , n , ov : ivoç SÏovtc-ç

eîxo(7To'ç , ii , o'v. Dix mille , p.6ptoi , ai , a. Dix-

millième
,

{AUpiOOTOÇ, 7) , OV.

DIXIÈME, adj. 5éxaToç, n, ov. Le dixième

jour, ri SexaTY) , viç (sous-ent. Yip.s'pa). Qui vient

ou qui se fait le dixième jou,r, àexaTaîoç, a, ov.

Les morts ayant été enlevés le dixième jour,

«v-atpeôévTtov ô^exaToucov tûv vexpwv (àv-aipew

,

w, /u*. aipraw), P/af. Pour la dixième fois,

to $6xoitov.
||

Sufcs(. Le dixième d'une chose,

•h £ex<xTn , viç : ^£>caTYi(Ji.o'ptov , ou (to).

DIXIÈMEMENT, adv. to SeWrcv.

DIZAIN, s. m. strophe de dix vers, ot Ss'xa

GTIV^OI , WV.

DIZAINE, s. /. Sexâç, âSoç ft).

DIZENIER, 5. m. Sexà£apxoç, ou àeaaààp-

pVf ou (°)«

DOCILE, adj. propre à recevoir l'instruction,

lUjAaôrk, Yiç, iç (comp, iffrepoç , sup. saraTOç).
||

(>ui
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obéit facilement , sùraiÔTiç , Viç, éç (comp. eVrepoç,

sup. eo-TaToç). Être docile, eùraiôew , â>, fut.

ia(ù. Être docile aux ordres de quelqu'un,

Ttvt eÙ7T£tÔ£6> , ta, fut. : r\a(ù , ou 7reiôapx,e'<ù , ô>
,

/ur. yiow. Être docile à la voix de la raison,

TW Xo'-^W 7T£t0o[Jt.at ,fut. 7r6tOÔYlCT0JAai , OU UTT-aXOÛO),

/u/. axouaojxat.

DOCILEMENT , ady. eùueiôûç. Écouter do-

cilement , Û7r-a3coûw
, fut. daouo-op.at , rfa<.

DOCILITÉ , s. f. eÙTTstôeta , aç (ti). Avec do-

cilité. Voyez Docilement.

DOCIMASIE ou Docimastique , s. f. l'art dé»

prouver les métaux , r\ âoxtjAao-rixrî , tïç.

DOCTE, adj. aoço'ç, 7), ov (comp. coTepoç,

sup. wTaToç) : rcoXuu.aÔYiç , riç, éç (comp. e'are-

pcç , sup. s'crraToç) : 7re7rai£êU[Ae'voç , n, ov (partie,

parf. passif de 7rat5eû<i>, fut. eucm).

DOCTEUR, s. m. gui a reçu (ou* ses grades,

Go<po5
,

i5ao-y.aXoç, ou (6). G. M. Docteur es let-

tres, es sciences, etc. à rapt Ta -ypâ^aTa , «epi

Taç Tepaç aocpoS'i^àaxaXoç, ou , G. M. Docteuff

en médecine , taTpo^i^àaxaXoç , ou (6).— en

droit, vop.o£t£à<rxaXoç, ou (6). Faire le docteur,

étaler sa science , ttiv cocpîav em-5'eixvujxat , fut.

5e(i-o|/.ai.
||
Un docteur, un médecin, JaTpo'ç,

ou (ô).

DOCTORAL , ale , adj. ^aoaaXtxo'ç , i , ov.

DOCTORAT, s. m. ao<po£ioWaXia , aç (il),

G. M.

DOCTRINAL, ale, adj. £o-ft/.aTtxo'ç , iî, rfv.

DOCTRINE , s. /. science , instruction , jrrat*

S'efa , aç («). Homme d'une grande doctrine , àvÀp

7r5,wat5'EU{f6voç, ou (ô). Voyez Docte.
||
Opinion phi-

losophique ou religieuse, aipeaiç, ewç (r\). Point

de doctrine, ^o'^a, aToç (to). Saine doctrine,

opôo^ta, aç (ii). Qui la suit, ôpOoîoÇoç , oç, ov.

Fausse doctrine, iTèppSbijia , aç (-h). Qui la

suit, iTepd^oç, oç, ov. Suivre la doctrine

d'un philosophe , cptXoo-ocp» Ttvî eTr-aJcoXouôéo) , &
,

fut.riGtù. C'est la doctrine des Pythagoriciens,

oûtco toïç Iluôafopucoïç às'^OKTai (S'wcéw , â) , fut.

soi<ù).

DOCUMENT, s. m. ^potpt.jAaTa , wv (Ta).

DODÉCAÈDRE, adj. Sw£exàe£poç , ov, ov.

DODÉCAGONE , s. m. to ^w^exà^vov , ou.

DODU, ue , adj. euaapxoç, oç, ov.

DOGE, s. m. magistrat, 7ryepàv, ovoç (é),

DOGMATIQUE, adj. qui concerne le dogme,

£o"Y(jt.aTi>coç , yî, ov.
||
Doctoral , senlenlieux , 8i-

£a<JxaXtxcç , f\ , o'v : pco|/.oXo"ft>co'ç , ri ,
ov.
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DOGMATIQUEMENT , adv. £of|/.anxwç.

|J

D'un ton doctoral, £i£a<xxaXtxûi;.

DOGMATISER , v. n. professer une fausse

doctrine, So-flMCTiÇw, fut. ïaw.
j|
Parler senîen-

tieusement , -p»œp.cXo^éco , ô>
,

fut. r.Gto.

DOGMATISEUR, s. m. pwtxoXo'p;, ou (6).

DOGMATISTE , 5. m. 9&fpmaK , où (o).

DOGME, s. m. Soyeux., aro; (to).

DOGUE, s. m. [/.oXosao? , ou (6) : o |/.cXo<7-

aaôç xuwv, pén. xuvo'ç.

DOGUIN, s. m. cxûXa* , axoç (6).

DOIGT, 5. m. SoxtuXoç, ou (6). Le second

doigt, l'index , Xixavoç , ou (6) : é ££ixuxbç £<xxtu-

Xoç, ou. Le doigt du milieu, 6 piiac; 5axTuXoç, ou.

Le quatrième doigt, l'annulaire, SaxTuXicoTYjç,

ou (o). Le petit doigt, ùtityiç, ou (6). Qui a

des doigts, ^axTuXwro'ç, ti , o'v. Qui est delà

grosseur du doigt, àaxruXiato; , a, ov. Montrer

au doigt, tu £<xxTuXto Saxvuat, fut. $î'i£<ù , ace. :

£oxtuXoSeutég> , £> ,
/ut. 7i'aw , ace. Compter sur

ses doigts , im £axTuXwv Ttôr,|Ai
,
/ut. ôr'aw , ace.

Du bout des doigts , toîç «xpoiç £oxtuXc:ç :

âxpoôtftôç. Toucher du bout du doigt, £a-

xrûXw àxp<j) a7rrcp.ai , ajoutai
,
gén.

||
Savoir sur

]e bout des doigts, àapiêwç £^-£Trîarasât ,
/ur.

8TO<TTx<Tcp.ai , ace. Avoir de l'esprit jusqu'au

bout des doigts , Ta tteûi ttiV £iavoiav tràvu eù-

çuwç e^w, /Ht. I^w.
J|
Faire toucher quelque

chose au doigt, ù 7rpb ocpôaXp.ô)v 7roiê'a> , ô>,

/«f. Tiaw.
||

Il a été à deux doigts de la mort

,

irap' cXfyov à7r-£Ôavsv (à7vc-ôvr,<7xa), /al. ôavou-

puxi). Ils étaient à deux doigts de leur ruine,

jrap' oXfyov à:r-cDXXuvTO (à-7r-o'XXup,ai
, fut. oXoù-

(wci).
Il
II s'en mordra les doigts, il s'en repen-

tira, p.£Ta-vori(7ei îtots (p.ETa-voÉw, ô>, /ut. ïiao).

Doigt, mesure, âocxTuXoç, ou (6). ||
Un doigt

de vin, im peu de vin, otvou «rra^wv, o'voç (ri).

DOIGTIER, s. m. SoocTuXr.epa , aç (w).

DOL , s. m. ào'Xoç , ou (o).

DOLÉANCE, 5./. IXsstvcXovîa , aç (ri) : ô£up-

p.o'ç, cù (6). Faire ses doléances, èXeeivoXo^éu
,

S>
, /«(. r>o>. Faire ses doléances sur la mort

de quelqu'un, ôàvaTo'v tivoç ôJupcf/.at
, fut. o£u-

pou(Aai.

DOLEMMENT, adv. e'Xeeivûç.

DOLENT, ente, adj. IXeeivoç, «, o'v : o5up-

tuco'ç, r\ , o'v. Voix dolente, <povyi oSupo|/.s'vY), yjç

(partie. cfè£ôpo{/.ou
,
/ut. ô£up&ûp.ai).

DOLER, v. a. aplanir avec (a doloire, axe-

capvtÇco
,
fut. t'ow , ace.

DOM
DOLOIRE , s. f. <jxÉirapvov , ou (rb).

DOMAINE, 5. m. droit de propriété, îs-

(nroauvY), yî? ("«).
||
Bien-fonds, à*ypo;, ou (5).

Acquérir un domaine, à-ypàv XTaopiat, wi&ai,

/««. r.ffojxai. Domaine en litige, ô ÈmJtxoç xXîi-

pcç, ou.

DOME , s. m. coupole d'un temple , ôo'Xoç , ou (ô).

DOMESTICITÉ, s. f. état de domestique,

u/.ETEia, <xç (fi).
Il
Les domestiques d'une mai-

son, oixETEia, etç (r)) : to oîxetixo'v , ou. Les tra-

vaux de la domesticité , aï oîxeTixat Jiaxovtat , wv.

DOMESTIQUE , adj. oîxeîoç , a , ov. Les soins

domestiques, oixovop.ia , aç (r(). Les malheurs

domestiques, aï jcar' otxcv xaxo-Trpa'Yiai, wv. Les

affaires domestiques , rà xaT1
oLcov : Ta oïxovc-

[i.ixa, ôiv. Régler ses affaires domestiques, oîxovo-

p'û), w, /«t. ft <j(ù. ||
Animaux domestiques, ôpÉpt-

p.ara, wv (ta). Un animal domestique, 6p£jAp.a,

aroç (to) : ^wov cîxoTpacpÉç, ouç (to).

DOMESTIQUE, s. m. sei-vice intérieur dune

maison , xà xa-r' olxov : Ta oîxcvop.cxa , tôv. Dans

son domestique , cixoi : xax' oîxcv.
||

Tous Ut

,
domestiques, otx£T£ia, aç (-«) : to ouetixo'v, ou :

ot*£Tai, wv (oï). Avoir un domestique nombreux,

7tX£:otcu; oîxÉTaç tyjtù
, fut. l£o>.

Domestique, serviteur, oîxéttiç, ou. Une do-

mestique, otx£Tt;, iS'oç (ri). Être domestique, oîxe-

T£ucp.ai, fut. £Û(jo{Aat. — chez quelqu'un, rtvt.

DOMICILE , 5. m. cixr,p.a , aToç (to) : oîxtj-

TYiptov, ou (to) : otxoç, ou (o) : oïxia, a.ç(i). Éta-

blir son domicile en un lieu , totov Tivà xax-

oix£w, â>
y fut. riGOi. Changer de domicile, oîxïav

(A£Ta-Sa'XXœ, fut. 6aXô>. Changement de domi-

cile, p.£Ta<rra<7ii; , £0)$ (r])>

DOMICILIAIRE, adj. Faire des visites do-

miciliaires , £p£UVaV TG>V OÎXtÛV 7T0t£0pXl , oûfxai

,

fut. TjO-0{xat.

DOMICILIÉ, ée, adj. oîxwv, oùoa, oùv (partie.

d'cîx£o), â), /ut. riva). Les personnes domici-

liées en Sicile , oï 2ix£Aiav cixouvteç , wv. Être

domicilié à Rome, èv 'Pwp.ri cùcew , œ. Étran-

ger domicilié, uiTcaoç, ou (6, ri). État d'é-

tranger domicilié, p.£Toixta, a; (iq).

DOMINANT, ante, adj. qui domine par sa

hauteur, uTVEpoxoç , oç, ov : uirep-e'^wv, cuoa , ov

(partie, de u7T£p-£'xw, fut. e^w).
||
Puissant, qui

prévaut, £7ri-xpaTwv, oùcra, oùv (partie, d'im-

xpaTEw , â) , fut. TÎaco). Passion dominante , 4>

ÈTvi-xpaToùaa £7riôup.ïa, aç. Tant qu'ils furent la

nation dominante , Ô7vdTe twv Trpa^aTwv ïxpa-
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rouv (imparf. de xpaT£&> , w

, fut. vîaw).
[|
Im-

périeux, despotique, ^Iottotixoç, r\, o'v : Vfye-

u.ovtxo'ç , rî, o'v.
•

DOMINATEUR , s. m. atrice , s. f. Suvoc-

ffTY;ç,ou(6), au fém. âuvotortç , t5"oç (r). Do-

minateur de la mer, 6 rfiç 6aXàaay)ç èrct-xpa-

twv, ouvto; (partie. d'è77t-xpaT£c«> , â>, /ut. r'era)).

Dominateur suprême et absolu , aÙToxpârcop

,

opo; (é).

DOMINATION, s. f. Suvaraîa , aç (y)) :

âp^ïî , tîç (fy. Exercer sa domination sur quel-

qu'un, tivo; JuvaoTeuw, /ut. eûcra), on â'pxw >

/ut. «pÇw, ou xpaxéw, S>, /ut. nW. Étendre

sa domination sur un pays, x^Pa? Tlvo ? é7"-

xparso) , à)
,
/ut. yijw. Être sous une domina-

tion étrangère , bno twv e£<o SuvaoT£Ûop.at
,
/«t.

su6ii<70[i.at. Ils tombent de nouveau sous la

domination des Romains, ^îvovrai 7ra'Xtv 6™
toîç 'Pwfxaioiç (•ytvop.at

, fut. "jeviodoixai). Soumet-

tre à sa domination , Oit' £p.auTô> 7rot£op.at , oû-

p.at
, fut, n'arop.at , ace.

DOMINER, v. n. exercer la domination,

£uvaoT£ua>
,
/ut. sûaw : xparsa) , w

,
/u£. r\<s<ù.—

sur quelqu'un, tivo'ç. Notre république domi-

nait alors sur la Grèce , r\ iroXtç Yip.cov f&H Iv

toïç "EXXyicuv IS'uvacTeus. Ceux qui dominent

dans l'état, oî rnç iroXewç xpaTCuvr£ç, wv (partie.

de jcpaTs'w, w. Dominer sur terre et sur mer,

xaTa piv xal xaTa ôocXacrcrav îdYjjw
,
/wt. ûo-to :

tyiv àpy^Tiv t^ç -yns xat rîiç ôaXoccrcryx; Xap-ëocvco,

/«t. Xvtycp.at.

Dominer, ».' a. maîtriser, soumettre à son

ascendant, £uva<7T£Ûtd ou xaTa-£uvacrr£ua>
,
/«t.

sucrw , oéw. : xpaT£« , S>
,
/ut. -new

,
gên. : xaT-

td^uo), /«t. û<rc<), aén. Se laisser dominer par

quelqu'un, Ttvt 7r£i6apx,£&> , <s>,fut. tq<tco.
[| Aufg.

Se laisser dominer par les plaisirs, ûcp' -ri^ovwv

xpaTÉop.ai , oup.at
, fut. r)8r<7op.at : rîiç r^ovviç

T)acraop.ai , cop,at, /«t. ^ car; Gtqaop.au

Dominer, y. a. être p/ws élevé, ûrap-Éxo
,

/«t. sÇw , oén. H les dominait de toute la tête

,

T*i xscpaXri ùrap-EÏ^v aÙTÛv. Maison qui do-

mine la place publique , oîxoç £7rt-xp£p.àp.£voç fîi

àfopa ( lirt-xpsp.ap.ai
, fut. xpep.Tndop.at ) , Plut.

Une montagne dominait la ville, Inr-exstTo opo?

if tto'Xei (èirt-xetp.at
, fut. xeto-op.at). Plaine do-

minée par une colline, m$iov rivt fEtoXocpio bm-
xsîp.evov, ou (partie, de u7ro'-xetp.at

, fut. xet-

aop.at).

DOMINICAL, aie, adj. xuptaxo'ç, r]\ dv.

DOM 359
DOMMAGE, s. m. pxâ6yi, ^ (^) : ftp-ta,

a? (i). Causer du dommage
, PXoc-jttw

, /ut. pxà<j/w

,

ace. Quel dommage peut-il faire au genre hu-

main? Tt twv àvôptù77wv Trapa-ëXa'TTTSt «yévoç;

Chrysost. Qui cause du dommage, {3XaéeoGç
t

oc , o'v : liriêXaSiîç , m'ç , k. Qui n'en cause pas

,

âSXa&iiç , 7iç , éç. Recevoir du dommage
, pXâVra-

p.at
,

/«t. (3Xacp6-n'aop.at ou 3Xa€r'<jop.at. Éprou-

ver un léger dommage
, ^Xairtop-at pXàêyiv IXa-

cppav. Il n'en souffre aucun dommage, oùS'sp.îa

Ixst'vw «.no toutou pXaêyi -yiveTat (*^tvop.at
, fut. ^e-

vYi<7op.ai). Voyons si mon arc n'a pas souffert

quelque dommage, <rxoirwp.sv s? Tt lëXaën p-ou

to to^ov (<7X07ïe'û> , w
,
/wt. 7i'cra>) , Anacr. Ré-

parer le dommage, tyiv pXoc€r,v è^-iaop.at, â>p.at,

fut. adoptât, ow àx£op.at, cîîp,at,/ut > àx£<jop.at
f

Jristt. Payer le dommage, en terme de droit,

to pXocëo; â-7ro-Ttvco, /ut. Ttato, P/at.
[J

C'est

dommage ! ^Etvo'v (sous-ent. loti) : eo-rt toûto twv

S'eivcov. Ce serait grand dommage si, S'etvèv yàp",

£Î, indicat. C'est dommage qu'il ne soit pas

riche , lv touto èXacrcouTai ou £>«a(jffov è*x,£t, irXoû-

dtoç oùx eaTt (£ÀaacTo'op.at, oup.at,/«t. 6)8ricrop.ai :

DOMMAGEABLE, adj. pxa&poç, ot, ot

(comp. wtspoç, 5«p. tÔTaToç) : £7rt6Xa€io'ç, tiç,

éç (comp. écrrepoç, 5î/p. saraTOç).

DOMPTABLE, adj. ^pwjtoç ,
*' , o'v. Qui n'est

pas domptable, àS'p.viToç, oç, ov:à3'ap.ao"Toç,oç, ov.

DOMPTER , v. a. Sap.aÇw
, fut. otato , ac«.

Qu'on ne peut dompter, à£a'p.a<rroç , oç, ov.

Très-difficile à dompter, £ap.a'aao-Ôat àX^ioroç,

n , ov. A demi dompté , ^p-i^ap/ri; , ri; , éç. Cheval

dompté, t777roç ^S'ap.acrp.Évoç , ou (6). ||
Dompter,

au figuré, Sap-àÇco
, fut. occrw, ace. : xpaTe'w, ta,

/«t. r\<7iù , ace. ow aén. Dompter les ennemis,

tcùv 7:oX£p.twv xpaTe'io , w. Se dompter soi-même,

£p.auTou xpaT£to , cô. Dompter ses passions , twv

£7u6up.iâ>v xpaTÉco , Zi. Se laisser dompter par ses

passions, u7ro tcov £îTtOup.ttov xpaTÉop.at , oùw,at

,

fut. Y)8-iQC7op.at. Dompter le caractère de quel-

qu'un , cpûdtv tivoç ^ouXo'w , ô) ,fut. wo-co. Dompter

les emportements de quelqu'un , ôpyn'v tivoç xar

éyjù,fut. xaO-£^œ. Dompté par le malheur, Tatç

cjp.cpopatç ^£^ap.a<rp.£voç
, n , ov (part. parf. passif

de &ap.aÇw
, fut. â<jo>) , Isocr.

DOMPTEUR, s. m. £ap.a<miç , où (0). Domp-
teur de chevaux, i7r7ro£ap.oç , ou (ô).

DOMPTE-YENIN , s. m. plante, àoxXvurtaç,

à£oç (r\). Diosc.
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DON, s. m. présent, 55>pov, ou (to) : Su-

peoc, âç (ri) : SâçniLo. , aroç (to). Donner quel-

que chose en pur don, ^wpeàv u SIS'«p. , fut.

Sâctù, ou d'un seul mot, £(opÉc[Aai, ou jxat
, fut.

vi<i0[juai , ace. Ce dernier se construit avec deux

ace. Je yous fais don de cela, toûto' ce Sa-

péo(uci, oûp.at,/wf. wop.au Donné en pur don,

àtopriToç , r] , o'v. Les dons qu'il nous a faits

,

aï wap' èxetvou ^wpsai , wv. Les dons d'un en-

nemi ne sont pas des dons , EyjipcDv °$w
p
a Sàça.

xoùx èwio-ip-a, Sop/i. Les dieux n'ont pas fait

aux mortels de don plus précieux, où jasiÇov

dfyaôbv rXôs tS> 6vï)tô> ^evei âwpYiGÈv ex ôecov

(epxopai ,
/m*. èXeûaopi.at) , Plat . Recevoir des

dons, £wpa ou S'wpeàç Xa[/.€àvo), /uu Xityop.ai,

on ^e'xop.ai, /mï. SéÇopuxi. Je m'en irai chargé

de VOS dons, ôwr-eijM £wpa sy/av 7rapà cou (e^w

,

fut. !£«). Le baudrier qu'il avait reçu en don

de celui-ci, Ç&xiTYip w è^wp-m'ôn Trapà toû£e (S(ù-

priÔYÎvat , aor. passif de £<dpÉo|xat, ou [/.ai) , Soph.

Un don du ciel, to 6êo'ws|x*tôv dwpy)p.a, aroç

,

Longin. Les dons de la fortune, rà Trapà tyîç

TÙbffîç ^Xeov£jcrnp.aTa , wv. Les dons de la na-

ture ou de l'esprit, r) rîiç «pucrEwç eù[/.oipi'a, aç :

EÙcpuï'a, aç (ri). Le don de la beauté, r) toû

cwp.aToç eùjAop<pia , aç. Le don de la parole

,

r\ irrepi toùç Xo^ouç ^eivo'tïïç , yîtoç : r\ toû Xé-

"yetv âuvapt-iç, ewç : EÙErata, aç (ri). Qui a le

ion de la parole, Xé^eiv £sivoç, r, o'v : eùsmiç,

n'ç, s'ç.
||

Il n'a pas le don de plaire à tout le

monde, oùx, ÛTC-ap^Ei aùrw to Trâatv àpÉaxEiv

(ÛTT-apx,w , /u*. apÇw : àps'axco
,
/m*. âpso-&>).

DONATAIRE , s. m. o XajxGàvwv , ovtoç (partie,

de Xap.ëàvw
,

/«f. Xx^ofAai) , avec l'ace.

DONATEUR , s. m. 6 SiSoûç , ovtoç (partie.

de SiSoi^i, fut. 5wc(o), avec l'ace.

DONATION , s. f. Sévis , swç (r\). Faire une

donation de tous ses biens à quelqu'un , tyiv oùo-iav

rcàcàv Tivt •rcapa-S'tâ'tof/.i
, fut. 5wara>.

DONC , cory. après un mot , ouv. Au com-

mencement d'une phrase, oùxoûv. Combiné avec

la négation, ouxouv. Il y a donc, e<mv ouv :

eùxoûv è<jTiv. Il n'y a donc pas, cùxéVriv ouv :

tiixouv ÈdTtV.

DONJON, s. m. TOp-voç , ou (6).

DONNANT, ante , adj. qui aime à donner ) Sc-

rixo'ç, iî, o'v : ^wp-flTisco'ç , vi, o'v : <piXo'£a>poç , oç,

ov. Qui n'est pas donnant, àâwpoç, oç, ov:

cpei^wXo'ç , r\ , o'v.

DONNÉE , s. /. en termes de malhémaii-

DON
awes, ôeto'v, où (to). y Matière à conjecture^

Tex|x7iptov , ou (to). Avoir des données sur quel-

que chose, râpi tivoç ëyjù Tt TexpLatpscôai (e^w,

fut. i%(a : Tsxp.aîpo[/.ai ,/w<. apoûp-at). Quelle don-

née avez-Yous là-dessus? Ttvi S-h Tsxjwnptfi) x?^-

<rôat e^siç (xpàojAat , wjxat, /wt. ^f^op- 1*1)» ^°

n'ai aucune donnée là-dessus, oute ^ivciaxw touto
,

oûY à7r-£aoc^(i> («yivwaxw
,
/m<. pw<ro|Juxi ; àw-

eixa'Cw, /w<. ocato).

DONNER, y. a. /aire un don , &£o>{/.i, /mL

Suça, ace. Donnez-moi cela, S'o'ç u.01 touto.

Donner en échange, àvTi-^wp.t , ace. Don-

ner de la main à la main , naça-SiSapi , ace.

Il
Se donner à quelqu'un , se dévouer à son

service, tiv! 7rpo<y-apTao|/.at , wjxai, fut. Yi6riac|/.at.

Donner, vendre, 7ra)Xéa>, w, /m/. ^<tw , ace.

Je le donne pour dix talents, âs'xa toXccvtwv

aÙTo 7rwXtô. y ^w jîa. Donner sa vie pour la

gloire , ôavocTou nriv S'o'^av àvsop.ai , oupi-ai
, fut.

YÎ<yo(xai , ou àvTixaT-aXXoc<jffop.at
, fut. aXXoc^op.ai.

Donner, dire, communiquer, Trapa-Sï'S'Mj/.t
, fut.

Suça, ace. Je vous le donne sous le secret,

TOÛTO «TOI àTTo'/spVlTOV TTlCTEÛd), fut. EUCti).

DoNNER,/aire passer pour, èyyuào|xat, w^.ai ,fut.

YÎcrofAat , ace. Je vous le donne pour savant, e'-yw «rot

aÙTou Tïiv ao«p(av s*y-pocop.at , wpiai. Donner son

ami pour un homme de bien , t&v cptXov o>ç à-ya6ôv

auv-t«TTy!(At
,
/«<. <tu-«ttyî<tw. Je vous le donne

pour un grand coquin
, çvijxl è^w «rot aÙTov

eïvai TrovYipoTaTov (cpvifxt, /m<. ç-ndw). Il se donne

pour savant, tournez, il feint de l'être, irpos-

TroiEiTai ao<poç Etvat (irpoa-iroiE'op.ai , oûj^at
, fut.

n'(Tou.at). 11 se donne pour un grand maître en

l'art d'écrire , l7ï-a*y^E'XXETat {ae'j'ocXyiv irepl tcùç

Xo^ouç ^uvafxiv (È7r-a*^ÉXXop.at
, fut. af'YeXoû'p.a:).

Donner, attribuer, 7rpo<T-v£p.û),/««. vejxtô , ace.

E7rt-cp£p(o, /wf. È7T-oî<Tto, ace. : àva-TÎ8vip.t ,
/m/.

àva-ÔYi<Tû> , ace. On lui donne tout l'honneur

de celte affaire, êwi-çe'pbutftv ou àva-Ttfa'affiv

aÙTÛ) tyiv toû £p*you ^av. On ne lui donne que

deux jours à vivre , Etata Taïv Sueïv r^Épaiv

wpidTat aÙT& 6 ^(oç (opt^w, fut. terw).
||
Donner

trop au hasard , tcXe'ov toû £eovtoç tç tû^? éra -

ffpe'wo
, fut. Tps'^w.

Donner , v. a. se traduit encore de différentes

manières suivant les mots qui l'accompagnent.

Donner ou se donner de la peine, du plai-

sir, etc. Voyez ces mots à leur article.

Donner, v. n. charger, attaquer, Icp-opp-âw

,

w
,
fut. iaiù : e-m-êpiôto

,
fut. êptcw , dat. Il
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fit donner sa cavalerie, to' ïiwtaôv in-rikaa*

(èïî-eXccuvw , fut. eXàcto). Il fit donner son in-

fanterie , to tteÇov il-rqa.^z ( il-â^a , fut.

î£w). jj
Donner des deux ,

presser un cheval à

coups d'éperons, xÉvTpotç fmrov È7r-GTpûvw
, fut.

UVÔà.

Donner, frapper, atteindre, f3ocXXo> , fut. [3aXw,

ace. Donner au but, tov axo-irov ou xarà tou

axoiroù paXXw
, fut. fkXw : tou gxottou -ru-p(.âvw

/u*. Tsu^op-at.
H
Donner de la tête contre un

mur, tyiv XECpaXïiv t« toi'x^ 7rpc<j-xpoûw
,

/ut.

xpouaw. Ne savoir plus où donner de la tête,

etç à-7roûîav (/.E^àXinv xaô-{<rrap.ai ,/ut. xaTa-arrîao-

pau. Je ne sais plus où donner de la tête,

oùx ïfjà 7T0Î TpàirwjAai (rp sirotai
,
fut. Tpa7nfî<jo[/.ai).

U Le soleil donne en ce lieu-là, xaô-viXiâÇe-

toci b towoç (xotô-nXiàÇw
, fut. aow). Le soleil m'a

donné à la tête, àx-p tyiv xecpaXw èx tou rXiou

àXféw, û, /ut. viaw). Donner dans les yeux,

éblouir, toùç ôcpôaXfAcùç irepi-aoTpaVrtD ,/m<. à^a>

Donner dans les yeux de quelqu'un , exciter

ses désirs, nvl Si ÈTriôupuaç rxto, /m<. y^m.

Donner , tomber dedans, i^—ni^TCù
, fut. 7te<joû-

p.at.— dans la flotte ennemie, eiç t<xç vaùç tocç

èvavnaç. — dans un piège, eîç 7ra*f$aç. || Aufig.

Donner dans une erreur, dans une faute , àuapTia

îrepi-TOUTO)
, fut. ireaoïjjAat , ou d'un seul mot

àp.apT<xvû>
, fut. à[Aapnfiao[/.ai : acpàXXo^ai

,
/ut

<rçaXrcro(i.ai : irraiw
,
/uï. 7rrata<o. Donner dans

le faux , rîi •yvtôfÀT) <j<pàXXo|i.at
, fut. cçaXviac-

pat. Donner dans la bagatelle, àXua>,/ut. àXuo-w.

Donner dans les plaisirs, toùç ï^ovcûç ÈpauTov

tTri-S'i^wp.t
,
/ut. £œaa>. Donner dans toutes sortes

de crimes, sîç èa^àraç 7rovY]piaç ûirc-^£'pop.at,/uf.

ù7r-EVExôï)o-o|/.at.

Donner, regarder, avoir vue sur, àiro-êXe'irw

,

/u(. SxÉ^ofxai. Cette maison donne sur la mer,

ri oîxîa rcpbç ôàXacaav ctaro-êXéiret , P/uf.

Les autres idiotismes dans lesquels entre le

verbe donner, se trouveront aux différents ar- 1

ticles de ce dictionnaire.

DONNEUR, s. m. euse, s. /. £oT7ip , vipoç

{o):au fém. Soreipa , aç (Vi).
||
Donneur d'a-

vis, oruu.£ouX£ur«ç , où (ô).

DONT, pour de qui. Voyez Qui retaf?/.

DORADE, s. f. poisson, xpûaocppuç, uoç (6).

DORÉNAVANT, ady. Xowroy : to Xoitto'v :

SIC TÔ Xoutdv.

DORE, ée, adj. xpuaoTo'ç , 71, dv : rapt^pu-

coç, oç, ov. il Au fig. Les épis dorés, Ta Çavôà

DOR 361

Xwa, wv. Couleur dorée, to fcpu'opu'tic xpâp**
erroç. Qui est d'une couleur dorée, xpuarf-

Xpouç, ouç, ouv.
Il
Langue dorée, -h jwîXtxos

^Xwdaa, yiç. Gens qui ont la langue dorée,

t 7rpb; x*P tv rcocvTa Xs'fovTeç, wv (part, de Xe'-yw ,

/ul. XéI-gj om Èpw).

DORER, y. a. xpus°'<»>, 2>, /m<. waw, ace.

Il
^u /a. ÇavOîfr»

, fut. tau , ace. Quand l'été

viendra dorer les moissons, Ôe'pouç wpa ôrav

£avôà y xà kriia. (eîju, /wt. eao|xai). Les co-

teaux se dorent au lever du soleil, ViXtou àva-

te'XXovtoç aù-pÇovTai oi Xdcpoi ( a.\i^âXou.<xi , fut.

aaÔYiao|Aou)

.

DOREUR, s. m. xpua^noi; , ou (ô).

DORLOTER, y. a. fraùer ayee <rop de mollesset

ôpOuTo, /wf. ôpûipw, ace. Se dorloter, Ôdûtttc-

(Aat, fut. ôpu^ofxat.

DORMANT, ante, ad/, immobile, orâ-

aip.oç , oç ou vi , ov. Eaux dormantes , toc tô»v

Ô&XTtoV O"T0C<Jt(Aa , ti>V.

DORMEUR, 5. m. euse , s. /. 6tcw)tixoç , ri

,

o'v : CpîXuTTVOÇ, oç, ov.

DORMIR, y. n. eu^w om p/ws souvent xaô-

eu^w
, /«(. EuS'Tlaw (imparf. èxocôeu^ov) : xoip.â-

opwu , wjAat
, /«/. r,<>c{Aai : uttvo'w, â>, /«<• coaft).

Dormir sur les deux oreilles, èir.' àp.cpo'T£pa

t&Ta xaÔEÛ^w
, fut. £u£ï]g(o. Dormir très-pro-

fondément , (3a6ùv uTTvov ou simplement |3a8ùv

xaÔEù^w, Comme vous avez dormi! <5>s paôùv

£xci(jlt,6yiç. Il dormit si profondément, oûtwç

Exotfi.ïiô/i f3aÔ£a>ç (xotp.ào[xat , 2>p.ai
, fut. •xio'Ofi.at),

Diod. En dormant, xaô' û-nrvov, ou xaTa tou?

uttvouç, ow èv û-îtvw , ou Êv toïç u7r^otç. Faire

dormir, Otwo'w, w, /«/. wuw, ace. Qui fait dor-

mir, U7rv077ctdç , oç , o'v : O-irvoTixoç , tî, o'v. Qui

aime à dormir, <piXi>7rvoç , oç , ov. Qui dort diffi-

cilement, &6ou7rvGç, oç, ov. Qui dort peu, j3p«,«-

XÙuttvoç, oç, ov. Qui ne dort pas, à'Uirvoç, oç,

ov. Ne pas dormir, à^puim'û) , w
, fut. ina® \

E^pvi^opa (parf. d'i-yEipop-ai) : -ypvî^opEto , £>, /m!.

Tiff». Ne pas dormir de la nuit , oXnv tyiv vûxt«

^'.-a-fpuTrvÉw , à
, /«<. riccù. La crainte les em-

pêche de dormir, oû£' u7rvou £6vavT<xt Tu^xaveiv

5"tà tov «po'Gov (5uva|Aai , /wt. ^uvYiao^ai : tu-j^ocvo),

/u«. Te6^o|xat). Avoir envie de dormir, vuarâÇc^

/ut. oc^co : £tç Û7cvov xaTa-CT7T0co{/.at, wp-ai
,

/'ut,

<Tira<i97iaop.ai. Résister à Tenvie de dormir,

u7rvo[/.ax£tû , £> , fut. ri<jti>.
||
Aufia. Eau qui

dort, û£a>p <jTocai{Aov , ou (to). Argent qui dort,

XP^aTa àp-r/a , wv (tk).
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le Dormir , s. m. le sommeil, to xaôsucfstv

{infinit, de xa6s65w) : u-7rvoç , ou (ô).

DORMITIF, ive, adj. Û7rvwnxo'ç,jô, o'v. Un

dormitif, to Û7rvomxov oa'pf/.axov , ou.

DORSAL, ale, adj. vamaïoç, a, ov. Épine

dorsale, pax l$> swç (-h). Les muscles dorsaux,

ci pax,iaîot , «ov (sous-en^. p.uô>v£ç).

DORTOIR, s. m. xoipir/ipiov , ou (to).

DORURE , s. /. xpuffw^a » «T°Ç (
T°)'

DOS, s. m. vûtoç, ou (6), au plw. voira,

wv (toc). L'épine du dos, paxiç , e<oç (ri). Qui

a le dos large ou carré, tùpuvwToç, oç, ov.

Couché sur le dos, ô^ticç, a, ov. Posture

de celui qui est ainsi couché, Û7TTtaa[/.a, oro;

(to). Derrière le dos , cWôsv. Qui a les mains

liées derrière le dos, oirigôo'^aroç, oç, ov. Placés

dos à dos , àvnvwToi , 01 , a. Porter sur le dos

,

«rt vwtou <jpép&> , fut. oiao. Qui porte à dos,

vwToçopo;, oç, ov. Comment le cheval reçoit-

il le cavalier sur son dos? 7ra>ç im tov vôtov

SiytroLi àvaêâ-mv ô "7T7toç (Siy^xi
,
/u<. ^s^o{Aai) ;

Xén. Sur le dos de la vaste mer, ètt' sùpéa

vcora ôaXaairç, Hom.\\Juf.g. Être sur le dos

de quelqu'un, le poursuivre, uvt à'-i'-jceip.ai, /m*.

x£Î<TO[Aat.
||
Tourner le dos, prendre la fuite,

vwtoc gTri-aTps'cpw
, fut. (Trpé<]/w.

—

changer de

parti, trahir, aÙTOf/.cXe'û) , â>, /lit. t'ctw : àcp-îaTa-

p.at
,
/w<. âiro-ffTrjffojjLai. Tourner le dos à quel-

qu'un, par mépris, Tivà àïro-cTpsopoi/.ai, /w*.

arpaçTÎaojAai. Prendre l'ennemi à dos, l'atta-

quer par derrière , toïç iroXep.iotç xarà vwtou

èirt-^'îvop.ai
, /«*. ^evriao^at. Avoir quelqu'un

à dos ou sur le dos, en être importuné, utto

nvoç Iv-o^Xs'ojxai , oû(/.at, /«*. Yi8^crof/.ai. Mettre

tout sur le dos de quelqu'un, 7ràaav atriav

Ttvî àva-Ttôyip.i
, fut. àva-On'aû).

DOSE, s. f. au propre, Soatç , swç (r,).
|j
^m

figuré. Une forte dose d'ambition, to Xtav 91-

Xoti{xov, ou. Avoir une bonne dose d'amour-

propre, Trepiacœç ae[/.vuvo[j.ai
, /«<. aep.vuvoîijAat.

DOSER , v. a. peser et partage)' en plusieurs

doses, [AspîÇw
, fut. t<76) , ace.

DOSSIER , s. m. dos d'un fauteuil, to tyîç

xaOe'S'paç oiuffâev p.epoç, ouç (oiriaôev, &dv. indécl).

Il
Plusieurs papiers liés ensemble , -j-pa^aTa , wv

(ta) : y^apTai , â>v (01) : ^apTciv Séapn, nç (y\).

DOT , s. /. irpoî^, gén. irpotxo'ç (y\).— de deux

talents, 5uoïv TaXâVroiv. Dot considérable, 7vpot|

ixavri, tîç (ti). Petite dot, irpoixt^tov, ou (to). Ap-

porter une dot , 7rpoîxa Êrci-<f>épw
,
/m(. èTr-oiati).

DOU
Apporté en dot, irpoïxetoç, oç, ov. Femme qui

n'apporte pas de dot, -yuvri àTrpcixoç, ou (*,). Qui

en apporte une riche, fampoixoc ou ™xû-
xpoixoç, ou.

DOTAL, ale, adj. irpoixeioç, oç, cv. Fond*

dotal, Ta 77potxeia, wv.

DOTATION , s. f. action de doter, fcç6#,
gén. TTp'otxo'ç (r). ||

Legs, xX-îîpoç, ou (0).

DOTER , v. a. — une fille , 6x-irpoi>eic> ,/wf.

iffw, ace. Femme richement dotée, pvri im-
7rpotxoç ow 7roXu7rpotxoç, ou iroXucpepvoç , ou (^).

Foî/ez Dot.
||
Doter un établissement , ^ops'o^ai,

oûp.at, fut. iQGop.at, ace.

DOUAIRE, s. m. Ta àvTt'ipepva, wv.

DOUAIRIÈRE , 5. /. x^pa , aç pjj.

DOUANE, s. /. TeXwvtov, ou (to).

DOUANIER, 5. m. teXcovyiç, ou (ô).

DOUBLE, adj. SVrcXouç, yj, oùv : oWXacioç,

a
;

ov : 5t7rXa<Tiwv , wv , ov
,

gén. ovoç. Double

part ou double paye, fy/.oipia, aç (ri). Qui re-

çoit double part, S'ip.otpÎTnç, ou (0). Double

rang , aï £ûo ari^sç , &v. Qui a une double

forme, S'îu.opcpoç, oç, ov. Qui a un double vi-

sage, £i-rcpoWjroç, oç, ov. On forme ainsi un

grand nombre d'adjectifs. Lettres doubles, en

termes de gramm. Ta ài^Xà , œv (sous-ent. -ypap.-

p.aTa). Paroles à double entente, équivoques,

Ta &i7rXo<jvîp.aTa, m (sous-ent. pinp.aTa). Homme
double, dissimulé, o ^i-jtXoùç àviop , gén. £m:Xoû

àvS'poç.

Double, s. m. SurXâsiov , ou (to). Lé dou-

ble de ce qu'il devait , to âVrcXautov ti ©«petXs

(o^et'Xw
, fut. «fysiXrîaw). Rendre de l'argent au

double, ^i^Xâcia xpv'jAaTa â7ro-5(^w|xt ,/«/. ^coffw.

Il agrandit la Grèce de plus du double de ce

qu'elle était dans l'origine, dtoXaaiav Treircinxs

ttiv 'EXXocâ'a ttç !£ âp^TÇ cu-draaviç (7roiew, w,

/mî. Tiaw : <TUV-iaTapi.at
, fût. <ru-<mi<TO{i.at)

,

/5oer. Dans le double de temps, èv £irXa<jîovi

Xpo'vw. En double, ^a. Mettre en double,

plier en double , 8i%«. irruaaw , fut. ir-rûÇû)

,

ace. : £urXo'G> , û, fut. waw , ace. Plié en

double , Siimyoç , oç , ov. Plié en plusieurs

doubles, 7roXuirruxoç , oç, ov.
||

Double d'un

acte, to à7ro''Ypacpov, ou : 8iiz\u>p.a. , aroç (to).

|

Un doiible , acteur secondaire , ^euTspa-yw-

tcTïiç, où (ô). y Un Double, pièce de mon-

naie , ^'.ûGoXov , ou (to).

DOUBLEMENT, s. m. action de doubler,

S'i'rcXaaiacrp.oç , où (ô)

.



DOU
DOUBLEMENT, adv. Wrj.

DOUBLER, v. a. £t7rXa<îtàÇo>
, fut. à<jw, ace.

Doubler l'étendue de l'empire, âtTrXacnav ih

âpx^v ™ t£
'

w
» " ' /"'• ^ '

^a * # ^e*a double

l'horreur du crime, touto S'urXadiov xaO-taTr,ai

to fAi'aajAa (xaô-îarvifM ,
/«<• xaTa-<mi<jo>), Jsée.

Doubler un /zafcii , £i7rXoa> , â>
, fut. wao ,

ace.

Manteau doublé, r\ £i7tXou|aévy) y\wiç, t£oç.

Habit doublé , tô ^ittXoûv ip-ârtov, ou ,
Lycurg.

\\

Doubler un cap, xàprrtù, fut. xàp^w, ace. :

•^spi-TrXew
, fut. TrXsuacjxai , ace.

DOUBLURE, s. f. d'un habit, uiro'6Xvip.a

,

aTOç (to).
j|
Jeteur secondaire, SeuTepa-yamcrniç

,

où (ô).

DOUCEATRE, adj. ôiro'yXuxuç, uç, u, aén. eoç.

DOUCEMENT, adv. agréablement, «£êwç.

jjSans beaucoup de peine , paàîwç : [xsrà pa-

gtwvyiç. Yivre doucement, pao-romÛM
,
/ut. suaw.

||
D'une manière peu sensible, -«pÉtAa : rau/ji.

Frapper doucement , -npEjAa xpouw, /«<. xpouaco

,

ace. Sourire doucement, Àpep.a p.Ei£iàa>, a>

,

fut. ao-<û. Doucement, mes amis ! Tipepx , cpi'Xoi.

J|
Humainement, Trpawç. En user doucement

avec un autre, irpaoç e^u 7r?°? Tlva
> /"*• ^w *

||
Lentement, (Spaîéeoç. Marcher doucement,

$à£nv 7rope6c(Aat
,
/ut. £uaop.ai.

DOUCEREUX, euse, adj. douceâtre, &itd-

fXuxuç, uç, u, pén. eoç : -^uxàÇov, ouaa, ov

(partie, de -^uxàÇw). Avoir un goût doucereux,

•yXuxâÇw, /wf. ào-u.
||
Çwi affecte un air de dou-

ceur , p,£tXix,c? , oç ou n, ov : p.etXtxioç, a, ov.

Voix doucereuse, r\ j/.eiàixoç <pwvn, riç. Paro-

les doucereuses, rà p.EÎXtx,a Imn, cov. Faire le

doucereux , u7ro-xopi£c{Aat
,
/w<. taojjt.at.

DOUCET, ette, adj. uTro'-fXuxuç, u; , u , oén. eoç.

DOUCETTEMENT, ady. Àpe'pa.

DOUCEUR , s. f. — au goût , -yXuxuTYiç , ïitoç

(t,). Douceur au toucher, Xeio'tyîç , yitoç (ri). Yoix

pleine de douceur, r) {/.eiXix.oç çwvvi, *iç. ||
Dou-

ceur dans les mœurs , irpaornç , r^Tcç («). Qui

a de la douceur, irpôcoç, EÎa, ov (comp. -irpatùv,

sup. irpao'xaToç).
||
Il traitait avec douceur ceux qui

rapprochaient, 7rpàov iauTcv irap—iXjs toïç 7rpoa-

toûat (i^ap-É^a)
,
/ut. £^q : icpo'<r-6i|M

, fut. etp-i)

,

Férodn.

Douceur, agrément , charme , r\$orn , riq (r,) :

X<xpiç, itoç (ri). Les douceurs de l'étude , Ta twv

ftouaâiv S'eXfiâap.aTa , ov. Etre sensible aux dou-

ceurs de l'étude , ûrco rriç TCaiS'Eiaç
4;u 3CaTû> *y^0—

jiat , où^at
, fut. Y)0Yiaop.at. Se livrer aux dou-
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ceurs du repos , r/j pao-TwvTi IjxauTov Im-Si-

Swfju , fut. im-Siùctù.

Douceurs, friandises, Tpay>î[/.aTa , wv (toc),

||
Caresses, flatteries, u7roxop(<7|/.aTa, wv (toi).

Dire des douceurs à quelqu'un, Ttvà utco-xo-

p£Ço|/.ai
,
/«t. taojAau

DOUCHE, s. /. £7r<xvTXvî[ji.a , aToç (to).

DOUCHER, y. a. — une partie malade, râ

VOGCÙVTl (A0pÎ6) CîS'wp £7T-aVTX£6) , w
, fut. YÎCTO)

,

OM £7ri-arocCtD
,
/m*. <7Ta£(0.

DOUCINE , 5. /. moulure, xujxaTtov, ou (to).

DOUER, y. a. £tùp£op.ai, oùpi-ai
, fut. rîaopLai,

ace. — quelqu'un de quelque chose, nva Tt.
||
Être

doué de quelque chose, tivoç (aet-e'xw, fut. {i.e6-

(\(ù: n om tivo'ç Xa-^avw ow EtXr^a (par/, rfe

Xa-yxàvco
, /«£. Xr^cp.ai). L'homme est doué d'une

admirable organisation, iÊacpérou tyIç xarao-jcEUTic

£\ct.yj.v o àvôpWToç, .P/iî/.

DOUILLET, ette, adj. àëpo';, é.,6v(comp.

oVepoç , swp. o'-aToç) : jxaXaxo'ç, in, ov (comp. wTepoç,

sup. wTaToç).

DOUILLETTEMENT, adv. paXax&s.

DOULEUR , 5./. au physique, ô^ûvn, tiç , (•»):

àX-yr.&wv, o'voç (r,) : aX^oç, ouç (to). Douleai

vive, o^uvyi c^£Îa, aç. — accablante, ^apEia,

aç.— insupportable , à<po'pr(Toç , ou. Douleur per-

çante , oSuvn £{x-77£Trapp.£v/i , ttÇ (partie, parf.

passif d'£p.~7T£(po)
, fut. irepû). Causer les plus

vives douleurs, o^uvaç Taç Èa^aTaç ttcum, 5>

,

/ut. ïiaw. Calmer les douleurs, tocç d^uvaç Traûw,

fut. Tvauato. Les endormir, Taç ôSvuvaç xctp.î^o,

/ut. t'o-w. Éprouver de vives douleurs, o£uvâo-

p.ai, wjxai, /ut. r/9rî<joixai. Etre tourmenté pal

la douleur, ûtto ttiç o^uvr? (rrp6<pop.ai, /ut. aTpa-

cpr'ao^ai. Déchiré par la douleur, ô^ûvaiç ra-

TCapjAÉvoç , yi , ov (partie, parf. passif de 7T£tpû)

,

/ut. irEpâ>). Sans douleur, qui ne cause ou

ne ressent aucune douleur , àvw^uvoç , oç , ov.

Ressentir de la douleur, àl^éu, w, fut. yîo-w. Je

ressens une douleur au doigt , à la tête , àX-yêô

tôv £à>c7uXov , T7)v jc£cpaXiav. Douleur de tête,

xEcpaXaX-yia , a? (rî). Ressentir des douleurs de

tête, xeçaXaX-yéw , w
, fut. y\<kù. Les douleurs

de l'enfantement, <b£ïv£ç, wv (al). Être dans

les douleurs de l'enfantement, w£îvw
, fut. tvw.

Enfanter avec de grandes douleurs, à^tvyipwç

Tt'xTw
, fut. TÉ£op.ai. Qui enfante sans douleur,

àvto^ivoç , oç , ov.
||
Douleur, au moral, aX-yoç,

ouç (to) : àXfYîSwv , o'voç (r\) : oSuvn , m (ji) z

iraôoç, ouç (to) : àvîa, aç (ri) . Avoir de la dou--
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leur de quelque chose , nvl ou iisi tiyt àX^Éu

,

ô
, fut. rîuo) , ou àvtàop.at , â>p.ai

,
/wf. aÔTÎao-

fxat, ou Xuraop.at, oùp.ai
,
/«t. rjô^aop.at. Etre

accablé de douleur, :û aX-yet £ta-<p6etpop.ai
,
/«f.

çOapT-scaaL Qui n'éprouve ou ne peut éprouver

aucune douleur, àvàX-priTo; , c;, ov. Prendre

part à la douleur d'un ami , tw ^tXw auv-

aX^eci , w
,
/«t. Yjaw.

DOULOUREUSEMENT, adv. au physique,

oàuvr.pû);.
||
Au moral, àXfEtvwç.

DOULOUREUX, euse, adj. au physique,

c£uvr,poç, a, ov : èraoSuvo; , oç, cv (comp. wts-

poç, siip. tùTaTc;).
|j
^m moral, àX-yEivo'ç, Vi, ov:

/,U7rr,poç, oc, ov (comp. cTEpcç, swp. oraro;).

DOUTE , s. m. adopta , aç (ri) : £tarapr,aiç

,

scoç (ri) : sv^oiacrp-o; , où (6). Hors de doute,

qui ne fait aucun doute, àvev£oîaG-Toç , oç, ov :

àvap-cptooXoç , cç , ov : àvap.çîâ'c^oç , oç, ov. Sans

aucun doute, àvevS'o'.acjTwç : àvap-cptëoXo); : àvap.-

<pi§o£uç. Être dans le doute, àTropsw, a>

,

/ut. r'aco : cYt-araps'cp.at, cùuat
,

/wf. raclai :

àp/.p '.y/OEG) , â>
,
/ut. rîaa) : Tri "pNojM] Iv-SotaÇû)

,

/«t. âctû. Être en doute sur une chose, rapt

tivoç àrapÉw ou S't-arapEco , û>
, fuî. r,G(x>. Causer

du doute, àraptav wap-lx», /wt. é^w. Il me
vient un doute , àrapta tîç p.s Xap.Gâvst (Xap.-

êa'vw, /ut. Xr^cpai). Révoquer en doute, àp.-

«piG-or-c'w , â> ,
/ut. r'atû , ace. ou rapt ayee /e

gén. Qu'on ne peut révoquer en doute, àvap.-

piffovyrYiTGç , 6ç, cv. Il n'y a point de doute qu'il

ne le fasse, àriXo'ç sctti toùto ratr'ffttv (part. /«t.

de 7rotéû), £>). Il est même honteux d'élever

un doute là-dessus , toùto xaî Xo'-yco Iy-Jcia<ï6%^t

aîarjçpov (èv-SotaCw
,

/ut. âW), 77iuc.
[j

Sans

doute, probablement, àjiiXei : tYyjXovoTt : Sr.lzSrr.

oijptai. Ces deux derniers se mettent de préfé-

rence après un mot.

DOUTER, u.n. àraps'w, ou Ji-arapE'to, w, fut.

tîo-cù, ou iv-£otà£w ,/ut. àcw. — d'une chose,

rapt Ttvo;. Douter de soi-même ou de ses

forces, èjAauTtô àîTioTEQ , â> , fut. niau. Savoir

à n'en pas douter, o-a<p£>ç ou àxpiëûç oT£a
, fut.

îtao^at, ace. Je ne doute pas de cela, eu

cfôa ou cacpw; cî£a toùto. Je ne doute pas

qu'il ne vienne, ca^wç clSa. ôrt ffei (wu,

/ut. T.i-u). On en doute, toùto àp.<pia£r
(TEÏTat

(àjAcptaSyiTc'w, û ,
/ut. t.ctw). Faire douter quel-

qu'un de quelque chose, eî; àraptav Ttvà rapt

tivoç xaô-î<jr/ip.t
, fut. xaTa-aTriaco.

si Douter, v. r. avoir idée de, aiaôavcp.at

DOU
ou È7r-aiG-ôàvcp.at

, fut. ataôr'o'op.at
,

gén. En»
fants qui ne se doutent pas encore de leur

malheur, TraîS'eç oùâ'ê'iro ttîç aup.a>opàç èîr-ataôa-

vo'ftevoi, wv, Eschin. Le régime, surtout quand

c'est un adjectif neutre , peut aussi se mettre à

l'ace. Dès qu'il se douta du fait, w; faôero

to -j'epvo'ç, Xén.
||
Se douter d'avance de quel-

que chose, 7rpc-aia0avo[/.at
, fut. ataôrjo"op.ai

,

gén. Se douter de l'approche de quelqu'un,

Ttvoç 77po-aioôâvop.at., Je me doute qu'il viendra,

je le conjecture, T2xp.atpcp.at etùrov tféstv ou

ôrt ri£et (Texp.atpop.ai, fut. apoùp.at : r,xw
, fut.

DOUTEUSEMENT , adv. IvSotaaTÛç : èvSota-

cîp.w; : àp.cptoo'Xtoç.

DOUTEUX , edse , adj. s'vSotaaTo; , ri , ov :

êvS'otaaip.o; , cç ou n, ov : àp.<pta&r/TT1
oip.oi;, oç OU

m, cv : àp.<pîêoXoç , oç, ov. Qui n'est pas dou-

teux, àvevSoîaoToç , oç, ov : àvap.©tboXoç , cç , ov.

Il n'est pas douteux que, £t5Xov ôti, avec

l'indic.

DOUVE, s.f. petite planche, aavt^tov, ou (to).

DOUX, douce, adj. qui plaît au goût, -yXuxuç,

£ta, 6 (comp. -yXu/.tc°v ou 7XuxÛT£poç , sup.

YXuxutotoç). Pomme douce, -^Xuy.up.yiXov , ou (to).

Vin doux, ^Xeûxoç, ou? (to).
||
Doux, qui plaît

aux sens en général, yiâuç, £Ïa, u (comp. xStwv,

sup. 7$tcTToç). Un doux murmure, riïû h ^i-

8ûptcp.a, aToç. Une douce odeur, ^eïa oaari,

r,ç.
j|
Doux au toucher, lisse , uni , Xeîoç , a , cv

(comp. oTspc;, sup. oVaToç). Chemin doux, ê£o;

X£ta xat T£Tptp.p.£v/i (partie, parf. passif de

Tptêto
,

/ut. Tpît|;a>). Escalier doux, xXtp.aÇ eu-

êaToç, ou (15).
Il
Air doux, chaud et calme,

àr,p p.aXax.oç, où (6).

Doux, agréable , t$uç, eîa, u (comp. in^twv,

sup. y.^taToç) : 7X0x65, ela,u (comp. ^XuxÙTspoç

ou -yÀuxtcov, sup. -yXuxuTaTo;) . Doux à entendre,

r,£ùç âxousiv ou àxcùsat (infiti. d'àxcùo), /ut.

àxo'j<jop.at). Voix plus douce que le miel, <yXu~

xîwv p.£XtToç aù^YÎ, xç. ffom. Il est doux d'être

riche , r,8ù èori to Ey^tv y^pr'p.aTa (è^w
, /«/.

IÇw), Xén. Il me serait doux de vous ren.

contrer, r^e'wç àv act èv-rj^oip-t (Èv-Tu^avro
,
fut,

TEÛ£op.ai).

Doux de caractère, repàoç, £Ïa, on (comp.

wpao'Tepoç ou irpawv, sup. «paoVaTo/s Cheval

très-doux, 6 îrpàoç îraroç, ou. Mœurs douces,

to Tpàov rOoç, ouç. Plaisir moins vif, mais plus

doux, ri upaoTÉpa Vi^ovin, ri?.
J]
Yeux doux, t à^w-joç
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8<|«ç £wç. Faire à quelqu'un les yeux doux,

IptùTtxov e?ç nva pXéirw, /ut. pxffopftfc Billet

doux, to epcoTtxbv SeXTOcpiov, ou.

DOUZAINE, 5. /. SutùSexocç, àSoç (yi). Une

douzaine de soldats, £ucô£exa 7rou crrpancoTcu, côv.

DOUZE, adj. numérique, Sw^exa, indéc/. :

£ûo xod £e'xa, indécl. : 8éx.a 5ûo, indêcl. ou gén.

Suoïv. Qui a douze ans , âioàsxasm'ç , ifc , s'ç. Di-

visé en douze parts, £w£sxap,otpoç, oç, ov. On

forme ainsi beaucoup d'adjectifs. Douze fois,

£co£exaxiç. Douze cents, x*Xioi xal ^loocoaio*. , at

,

a. Douze mille, p-uptot xal ^la^îXtoi , at, a.

DOUZIÈME, adj. SwSeWroç, vi, ov. Le dou-

zième jour, x 5w£e>câTY) rpipa, a;. Il fut en-

seveli le douzième jour, £to£exaTaïoç eTacpÔYî

(aor. passi/" de ôàirrw
,

/«t. ôa^w).

DOUZIÈMEMENT, adv. «sxaTov.

DOYEN , s. m. /e p/us <5aé rf'wne compagnie,

ô irpea&jTaToç , ou.
|j
Dignité de l'Église, 6 àpx1-

TvpeaêuTepoç , ou, Ecc/.

DRACHME, s. /. £paXF^> *iç (*i). De la

valeur d'une drachme, £paxp.aîoç , a, ov. — de

deux drachmes , £$paxp.oç, oç, ov. — de trois

drachmes, Tpt£paxp.oç , oç, ov, etc. Pièce de

deux drachmes, to £$paxp.ov, ou. Pièce de

quatre drachmes, to TSTpà£paxp.ov , ou.

DRAGÉE, s. f. bonbon, to èx toû caxxapou

àjxû^aXov , ou.
||
Sorte de fourrage, ô TcoXupuyÀç

XOpTOÇ, ou.

DRAGEON, s. m. rejeton, Trapacpua'ç, a£oç (ri).

DRAGEONNER, v. n. irapaçuà&xç e'x-

SâXXw
,
/wt. ëaXcô.

DRAGON , s. m. sorte de serpent, àpaxtov

,

ovtoç (6). Femelle du dragon, âpaxatva, vîç (Vj).

jj
^u /a. Cette femme est un vrai dragon, où

•yuvïi , âXX' epivvuç Tt'ç èortv. Cet enfant est un

vrai dragon, àxaôsxTo'v s'art to waiîîov.
jj

Dra-

gons, soldats qui combattent à pied et à cheval,

è
v

i{t«xai, £>v (ot).

DRAGUE , s. /. instrument pour curer les

rivières , p.axsXXa , nç (-h). ||
Orge qui a servi à

faire de la bière, y) sx toû Çûôou xpiÔri, vjç.

DRAGUER, t;. a. xaôatpw, /ut. xaôapto , ace.

DRAMATIQUE, adj. Spap.aTtxoç, -ri, ov.

DRAMATISTE, s. m. £pap.aToup-yoç, où (ô).

DRAME, s. m. Spàp.a, aToç (to).

DRAP, s. m. étoffe, ûcpa<jp.a, aToç (to).
|J

Draps de lit, cTptop.aTa, <ov (Ta).

DRAPEAU, s. m. vjcua: ftnae, paxoç , ouç

(ti) : jjaxîcv , ou (to). Les drapeaux d'un en-
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fant, crrcâp'Yava , ov (toc).

|j
Étendard, o-np.sîoy

t

ou (to). Être sous les drapeaux, orpaTsûop,ai
t

fut. euaop.ai. H servait sous les drapeaux de

Pompée, ûtto IIop.TrYit(i) ÈcrrpaTsueTO. Quitter ses

drapeaux , XeircoTaxTeto, S>
,
/ut. -n'o-o). Passer sous

les drapeaux de l'ennemi , aÙTop,oXéw , w
, fut.

DRAPER, v. a. couvrir d'un drap, -rrept-

crrpcùvvupu
, fut. crrpcôato, ace.

\\
Donner un

habillement à une statue, oTYip-aTiÇto
, fut.

tau, ace.
||
Critiquer , jcspTop.su), £>, /ut. 7W,

ace.

DRAPERIE, s./, tapisserie, waparfsVacrjÀa ,

aToç (to). y Habillement d'une statue, oxYip-a-

Tiap.o'ç, ou (é).

DRASTIQUE, adj. Spacmxoç , ri, ov.

DRÈCHE , 3. /. x lx tou Çôôou xpiôm', xç.

DRESSER, v. a. rendre droit, eùôuvw ou Si-

suôuvco ou cur-suôûvo)
, fut. uvto, ace.

||
Lever

droit, tenir debout, ôpôcûo, ta, fut. tôo-w, ace:

tffTYip.i
, fut. <rm'(7û) , ace. Dresser les échelles

contre les remparts , xXtp.axaç toTç Wvyia\. 7rap-

tcrnrip.1
, fut. irapa-cmicrw. Se dresser, àv-iaTaj/.at

,

fut. àva-0-nicrop.at. — sur le haut des pieds, èirt

tcov àxpcov ovux<»v. || Dresser, v. n. en parlant

des cheveux, etc. àv-io"rap.ai
, fut. àva-emicro-

p.ai : eppi^a (parf. de pt^e'a) , to, fut. viato).

Les cheveux dressent à la tête, ippfyacn Tpîxsç,

Faire dresser les cheveux, Tàç Tpfyaç àv-i<rr/;p,i

,

fut. àva-cmiaa).

Dresser, bâtir, élever, $pûa>
,
/«t. ûaco , ace.

— un autel , un temple ,
$<i>p.év , vao'v. Dresser

un trophée, une statue, Tpo-jraïov, àv<5pictvTa

r<TTvjp.i, fut. oTTicrto. Dresser des tentes, o-xrjvàç

7nipup.i, /ut. 7nri^(û. Dresser un gibet, oraûpcv

imipup.i, /uf. roféto.

Dresser, préparer, disposer , irapa-oasuoc^o) ou

x<XTa-o"xsuà£co
, jfw/. ocerco, ace. : tÙTps7u£co

,
/mi.

to-co, ace. Dresser un festin, Sarcvov sÙTps-rnCw,

/ut. terw. Dresser un mets sur la table, Ô^ov

îTc;p<x-TtÔY;p.i
, fut. irapa-ÔYidw. Dresser un lit,

xXivmv cTptùvvu(jt.i
, fut. orptôcrw.

jj
Dresser des

embûches, svs'Spaç •Troie'ojxai , oup.at, fut. Tiao-

p.at : è7îtêouXriV auv-icrrap-ai
, fut. ffu-crrfio-op.au,

ou cruo-xsuà^w
, fut. dam , ou d'un «eu/ wof,

è-jrt-ëûuXsuco, /ut. sùcrw. — à quelqu'un, tivî.

Dresser , instruire, àcrxe'co, S)
,
/ut. viaco . ace. i

"ppex^tù
, fut. oco-û) , ace. Dresser un cheval f,

?ttt:ov S'ap.àÇco, /ut. aercù. Habile à dresser les

chevaux, 'nmocYap.oç , ou (6).
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DROGMAN, s. m. interprète accrédité dans

le Levant, -nrpo£evoç, ou (o).

DROGUE , s. f. cpàpp.axov , ou (to).
||
Au fig.

chose de peu de valeur, to oùti&xvqv irpâ^a, aToç.

DROGUER , v. a. <papp.axeùa>
, fut. eùaw , ace.

Se droguer, <pap[/.axotç iroXXoîç xpàopu, 2>^.ai,

DROGUERIE, s. f. <pocp|/.axa, wv (toc).

DROGUIER, s. m. <pap|/.axeîov , ou (to).

DROGUISTE, s m. <pap[/.axo7rcùXv)ç, ou (ô).

DROIT, oite, adj. direct, eùôuç, eta, û. Le

droit chemin, ri eùôeïa, a; (soMS-en*. o$ôç)s

Ligne droite , vj eùôeïa , aç (sous-ent. ^pa^in).

j]
Qui est debout , opôo'ç, i, o'v. Se tenir droit,

opôoç !<rmxa (parf. de taTajAat
, fut. cmÎGcp.at).

Tenez-vous droit, roriâôi.
||
Au fa. Esprit droit,

^ ôpôo; voûç, gfén. vou. Qui a l'esprit droit,

ôpôo'vouç , ouç , ouv. Jugement droit, ri opôyi £toc-

vota, aç.

Droit, opposé à gauche, £e£to'ç, oc, o'v. Du

côté droit, et; £eS-ta'v. La main droite, ri £e-

£ioc, aç (sous-eni X£tp)* -^ mam droite, àrco ttîç

S'eÇtâç. Être à la droite de quelqu'un , 8^5.

uvoç irap-toTapxt
,
/m*. Trapa-anadojxat.

DROIT , adv. en ligne directe , eùôù : Si eù-

Oetaç. Aller droit, marcher droit, tyiv eùôetav

%
8atvto, /Mi. (37iaop.ai : eù6u7rope'tù, w, /m*, raw.

Droit vers quelqu'un , eùôù nvoç. Droit à l'en-

nemi , eùôù tûv îroXepuwv , Synés. Mène-nous

droit à Rabylone , eùôù rriv im Ba&jXûvoç rp-àç

à-ye (à-yto
,

/w£. à^to) , Xén.

DROIT, s. m. justice , to âtxatov, ou :

Six*! , «ç (Vi). Selon la rigueur du droit, xaTa to

S"ucocioTaTOv. A bon droit, Sixri : ^txaicoç : ev-

£tx<oç. Sans aucun droit, àâixoç : aveu £txnç.

Contre droit et raison, ààîxtoç. Parler contre

droit et raison, ào^îxtùç ou à^ixa Xe'-yw
, fui.

Xê£o> cm Ipw. Agir contre droit et raison , àôWw,

û, /«t. -natù.
||
Soutenir son droit, en justice,

S"ixatoXo^£0(xai , ou [/.ai
,
/ut. "ncropiat. Tenir à ses

droits , T(ôv éfAauTOÛ àtxatcov àvT-££op.at
,

/m*.

àv6-e;o(X(xt. User de ses droits , tûv Swaîtov

à7ro-Xauo), /m<. Xaùo-o(/.at. Rentrer dans ses

droits, Ta xaô-TixovTa àva-Xa[/.ëa'vci>
,
/uf. Xyi-

tyopwu. Perdre ses droits, twv xaô-vixo'vTMv ànro-

/Tepsop.ai, oùp.at
, /«(. Yjô'ncrGpi.ai. De quel droit

iiiteS-YOUS cela ? Tl iraôœv TaÙTa irotetç (noiayy
,

/«£. 7ïetcop.at : ivoiéw , â>
, fut. r]aiù)

;

Drjit, pouvoir, Èi-ouata, aç (ri). Droit de vie

ei de mort, i £iou xal ôavaTou tljoujia, a?, prés, passif d'è^etXu
,

/«/. ôtpsiXyîaw).
|j
Devoir,

DU
Droit de cité, iroXtTeta, a; (t,). Droit de (aire

ce que Ton Yeut, in aÙT07irpa-paç èi-ouaia , aç:

aÙToirpapx, a; (ri) : aÙTovopua, aç (ri). Qui a

ce droit , aÙTe^ouaioç , oç , ov : aÙTovopoç

,

oç, ov. Avoir le droit de, è^ouaîav e^w, fut.

!£&>, injînif. Donner le droit de, ègeueiav ^'~

^w^.t, /ut. ^w(tw, in/înif. Vous n'avez pas le

droit de , oùx k%-&ari ooi , /m£. è^-éaTai , infinit.

Quoiqu'il eût le droit de, l£bv aÙTÔ>, infinit.

Droit, législation, lois, W(xo*. , «v (ot). De

droit, qui concerne le droit, vop.ixo';, r], o'v:

£ixavtxo'ç, r\ y o'v. La science du droit, r\ $i-

xavix-ri, Us (sous-enu té^vyi). Savant en droit,

£ixa<rrtxo'ç , ri , o'v. Le plus savant en droit, ô

^txacTtxwTaToc, ou. Étudier le droit, rapt toùç

voyous ^ta-TpîSfc)
,

/wï. Tpt^w. Professeur de

droit, vo|Ao£i£àaxaXo; , ou (é).

Droit, imposition, ts'Xoç , ou? (to) : cpo'poç, ou

(o). Payer un droit, téXoç Ix-tivw
, fut. Ttaw.

Lever un droit, ts'Xoç 7rpàacjo)
,
fut. rcpaS-w.

—

sur quelqu'un, ex tivoç.

DROITEMENT, adv. op6â>ç.

DROITIER, ière, adj. 5e£io'xeipoç, oç, ov.

DROITURE , s. f. droit chemin , r\ eùôeta , a;

[sous-ent. ô^o'ç). En droiture, eùôù.
||
En par-

lant de l'esprit, du jugement, ôpôo'-mç, yîtoç (ri).

Droiture de jugement, f] ôpôri ^tàvota, otç. ||En

parlant du caractère, ^txatoaùvvi , viç (r)). Homme
d'une grande droiture, àvrip ^txatoTaToç , ou (6).

DROLE, adj. bizarre, risible, -yeXctoç, a,

ov (comp. oTepoç, sup. oVaToç). Subst. Un drôle,

wn mauvais sujet, 6 oÙTt^avo'ç, où. Un petit

drôle, un enfant espiègle, 7rai5apiov, ou (to).

DROLEMENT, adv. -^eXotwç.

DROLERIE , s. /. -yeXwTOTrotia , aç (r). Faire

des drôleries , «YeXwToirote'w , £> , fut. tqo-w.

DROMADAIRE, s. m. £pcp.àç, â^oç (r\).

DRU, ue, arfj. oros etfort, à£po'ç, à, o'v (comp.

oVepoç, sup. oVaTOç).
||
Serré, touffu, ^aaùç, eîa,

ù {comp. ÙTepoç, swp. ÙTaToç) : ttuxvo'ç, tq , o'v

(comp. oVepoç, sup. oVaTOç). Serré, àôpo'oç, a,

ov (comp. wTspoç, 5«p. tôtaToç) : àôpouç, ouç,

ouv (comp. oùffTepoç, 5«p. oùoraToç).

DRUIDE, s. m. ^put^ç, ou [o).

DRYADE , s. f £puaç , a^oç (t.).

DU
,
pour De le

,
préposition accompagnée

de l'article. Voyez De.

DU, Due, partie. Voyez Devoir.

DU, s. m. dette, to o<peiXo'|xevov , ou (partie».



DUR
tô wpoa-Tixov , ovtoç (partie, prés, de wpo«r-ïjxw

,

fut. r£a>).

DUBITATION , s. f. figure de rhétorique ,

£i<x7ro'fnffiç, ewç (ri).

DUC, s. m. tflre de noblesse ou de puis-

sance, rifepuùv , dvoç (o).
1|
Oiseau de nuit, toroç,

ou (o).

DUCAL, ale, adj. ^[xovtxo'ç, «, ov.

DUCAT, s. m. monnaie d'or, 6 xpuscùç, où

DUCHÉ, s. m. VjyejAovia, aç («).

DUCHESSE, s. /. tt^oviç, tSoç (yi).

DUCTILE, adj. èXardç, ir, ov.

DUCTILITÉ, «./. to èXardv, ou.

DUEL, s. m. terme de grammaire, o Su'ùcoc,

où (sous-ent.) api6p.dç). Au duel, ôVixwç.
|J
Com-

bat singulier, p.ovof/.ax.ia , aç (ri). Se battre en

duel, p.ovop.a^ew , S), /«f. liffû).

DUELLISTE, s. m. p.ovo|A<xxoç , ou (6).

DULCIFICATION , s. /. «yXuxavo-iç, ewç (io),

DULCIFIER, t>. a. fXuKouvco om àTCO-fXuxaivw,

/ut. aveo , ace.

DUMENT, adv. comme il convient, irpoar,-

xdvTttç : ôpôœç.
J|
Dans /es formes , xarà to vojai-

Çdjxevov (partie, passif de vopÇw
, fut. caw).

DUNE, s./. 6îç, fifén. Ôtvdç (6), #om.

DUO, s. m. ri £i<po>voç aup.<pfa>vîa, aç.

DUPE, s. f. facile à tromper, eÙT>6nç, vk ,

eç. Trouver une dupe , eùriôei tivI tv-ru^àva)

,

/u*. Te6Ço|*ttt. Être dupe de quelqu'un, uwd

tivoç tpevaxiÇop.ai
,
/uf. ta6Yi<jcp.at). Prendre pour

dupe, cpEvaxîÇci)
,
/uf. i<jco , ace. : fiouxoXe'fa), ta,

/ut. -«<ja) , acc. Chercheur ou faiseur de dupes

,

çéva£, axoç (6).

DUPER, v. a. <pevaxt£a>, /«(. icto, acc.

DUPERIE, 8. f. (pevaxtajAo'ç , où (o).

DUPEUR, s. m. <péva£, axoç (ô).

DUPLICATA, s. m. rà àvrî-j'pacpa, ov.

DUPLICATION, 5./. îwrXaaiaajAdç, où (6).

DUPL1CATURE, s. /. ^(wXwaiç, eœç (r,).

DUPLICITÉ , s. /. qualité de ce qui paraît

double, ^nrXaciaajxdç , où (é). ||
Mauvaise foi,

JoXoçpooûvYi , yiç (t) : -7ravoup^(a, aç (^).

DUR, ure, ad/, oui résiste au toucher, cxXt,-

pdç, oc, dv (comp. drepoç, swp. draroç). Un peu

dur, ÛTrdaxXYipoç, oç, ov. Qui a la peau dure,

oxXvipo^epp.oç, oç, ov. Qui a le ventre dur,

GxXYipcxcîXioç, .oç, ov.
Jl
Rude, Tpayjjç, eïa , ù

\comp. ûrepoç , sup. uraroç). Prononciation dure,

tpaxu<nrc|Aia, aî On) «Style dur, r\ rpaxeta Aéi-iç, ecoç.

Ûi-a, rigide, crxXYjpo';, a, dv (comp. drepoç

,
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sup. o'raroç) : aùcrmpdç, a, dv (comp. o'repoç,

«wp. draroç). Qui a les traits durs, ocXnpo-

rcpoWrcoç, oç, ov. Qui a le cœur dur, <jxXtj-

poxâp^ioç, oç, ov. Éducation dure et sévère,

cjxXYipa-fco'Yux, aç (yi). Mener une vie dure, o-xXrjpàv

£iatrav àp> , fut. à^w. Qui mène une vie dure,

ocXvipcS'iaiToç, oç, ov.
|| Difficile à vaincre, à

fatiguer, axXnpdç, oc, dv (comp. drepoç, sup. draroç):

àrepajAvoç, oç, ov (comp. drepoç, sup. draToç).

Dur à la fatigue, àxa^aroç, oç, ov. Dur au

joug, GxXYipauxviv, evoç (6, r\).
\\

Qui entend

ou qui comprend difficilement, axXxpoç, a, dv

(c<bmp. drepoç , s«p. ototoç). Qui a l'oreille

dure, rà tora otXiopdç, ce, dv : Û7rdxfa><poç , cç
t

ov : àuawooç, oç, ov. Qui a la tête ou la cer-

velle dure, £uap.aÔ7iç, rîç, eç.
|| Difficile à sup-

porta', cxXvipdç, oc, dv (comp. drepoç, 5«p.

o'raroç) : j^aXe^dç , r\ , dv ( comp. wrepoç , swp.

wraroç) : mxpdç, yi, dv (comp. drepoç, sup. o'raroç:

£eivdç, yï, dv (comp. drepoç, sup. o'raroç). Lan-

gage dur à entendre, Xd^oi ^aXeucî ou tu-

xpoî, wv (ot). Il est dur d'être privé, x,
a^Ê™'*

ou ^eivdv eau rb oreprôrivat ( orepîoxco
, fut.

orepiôcTco).

DURABLE, adj. p.dvtp.oç, oç, ov (comp. ûrepoçt

sup. wraroç) : xpdvioç, oç ou a., ov (comp. tire-

poç, S7<p. côraroç).

DURANT, prép. £ia", oéw. : àvâ, acc. Durant

Téternité, ^t' alcovoç. Durant la vie, àvà rov

pîov. On emploie aussi l'ace, sans préposition.

Durant tout le temps, Tràvra rov xp ovov « Enfin

on emploie différents adverbes. Durant tout le

jour, TCavr]p.epov. Durant toute la nuit, uav-

vû^iov. Durant toute Tannée, -rrocvereç : ro iràvtreç.

||
Durant que. Voyez Pendant que.

DURCIR , v. a. rendre dur , crxXnpdto ou

à7ro-CTxXyipdw , to
, fut. tôcto, acc. : cxXy]pùvcù ou

à7ro-aKXYipûvcD
, fut, uvô , acc. Propre à durcir,

axXnpuvTocdç, r\, dv.

Durcir , v. n. ou
4
se Durcir , v. r. a7rc«

xXyipuvop.ai, fut. uvôïio-op.ai. Durci, ie, âw-ecDcXr,*

pU(A[A£V0Ç, Y) , OV.

DURE, s. f. Coucher sur la dure, x^f-*'--

xoiTs'o, to, /ut. r\a<ù. Qui y couche, ^ap.aî-

XOITOÇ, OÇ, OV.

DURÉE, s. f. àiap-ovri, viç (•«). Longue durée
,

XpovtoTYiç, yitoç (•«). De longue durée, 7roXuxpd-

vioç , oç , ov. Être de longue durée, TroXuxpovs'oi

,

à, fut. r\atù. De courte durée, ôXiYoxpdvioç, o;,

ov. La courte durée de la vie, rb ro5 p^t



368 DUR
cXi,yoxp°vlov > ou ' légale durée, to-o'xpovoç, oç,

ov. Être d'égale durée, icoxpove'o , w , fut. yiscû
,

£mc. — avec quelqu'un ou quelque chose, nvt.

DUREMENT, adv. o-xXnpwç. Élever dure-

ment, oxln^x^(ù^i(ù , £>., /wi. Yicw, ace. Vivre

durement, o&Yipœç 5"i-àp>, /«f. a^w. Qui vit

durement, axXyipoSiatToç , oç, ov. Traiter dure-

ment, xjxX&itâç ou xaxwç Sux-tiôyijju, /wt. £ia-

9Y)aw , ace. :u6pt£<i>, /ut. {<j<o, ace.

DURE-MÈRE, s. /. membrane du cerveau,

n irax^ïa pvq5 , i-y-foç , Hippocr. : x,itwv , wvoç

(6), Hippocr.

DURER , v. n. continuer d'être , pivo ou

^ia-pL£vw
, fut. (Aevw. — longtemps, IiutuoXu.

Qui dure longtemps, woXuxpo'vioç , oç, ov. Qui

dure peu, ôXipxpo'vioç , oç, ov. Qui dure toute

îa nuit, Travvuxtoç, oç, ov. La pluie a duré

toute la nuit , toxvvuxiov uo-ev (fiu
, fut. uaa>).

Qui dure tout le jour, TravYipipioç , oç, ov.

Gela dura tout le jour, touto Si oXyiç Yiuipaç

rytveTo ('yivoixat , fut. f£VTi<ro[/.at). Qui dure toute

Tannée, w«vbtïiç, yiç, eç. Qui dure autant

que la vie, tô> |3ta> lo-o'xpovoç, oç, ov. Tant que

dura sa vie , ecp' ôarov £i-eTe'Xei Çû>v (£ia-TeXe'a)

,

£>, /ut. TeXecrw). Faire durer, Trapa-Teivcù
, fut

.

T8v&> , ace.
||
Le temps me dure , me paraît

iong, tyî ^larptê-p àxôo^at, /ut. àxôe'cô^ffojxai.
'

|!
Ne pouvoir durer avec quelqu'un , le sup-

porter avec peine, xaXeirwç ou iftayftôx; ou $a-

pe'oaç rtvà çe'pw, /u<. otaw : Tivà (3apûvop.at
,
/ut.

uvÔY]<rop.ai.

DURETÉ, s. /. qualité de ce qui est dur,

cxXïipo'TYiç , yjtoç (in).
Il
Rudesse, TpaxuTYiç, yitoç (yi).

Dureté de la voii, Tpaxuepwvia, aç (-n). Du-

DYS
' rete du style , yi tyîç XéÇew* Tpaxùrrjç , tjtoç.

||

Paro/c dure, désagréable, o ^aXercoç Xo«yoç, ou.

Dureté, austérité, cxXvipoTYiç , yitoç (à) : aù-

dTïipoTyiç, yitoç (y)) : aùaryipîa , aç (yi). La du-

reté de son régime, to axXYipbv ty!ç haJLrni

aÙToû.
||
Uîgueur, inhumanité, TpaxuTYiç, yitoç («).

Avoir de la dureté pour quelqu'un, Tpaxéwç

sx« 7rpo'ç Ttva. Dureté du gouvernement, yi

Tpaxsïa àpxvi , %ç. Il gouvernait la province de

Carthage avec une extrême dureté, è-nr-eTpdrauf

àiç KapxviWaç x^P*? TpaxuTaTa (liw-TpMreûa,

fut. eu au), Hérodn.

DURILLON, s. m. tûXoç, ou (6). Plein de

durillons , tuXw^yiç , yiç , eç. Qui a la forme

d'un durillon, TUXoet£yiç, yîç, eç.

DURIUSGULE, adj. ôwooxXïipoç , oç , ov.

DUVET, s. m. xvoSs> w (ô) : XaxvYi , yiç

(Vi). Le premier duvet de l'adolescence , i'cuXoç

,

ou (o).

DUVETEUX , euse , adj. Xax'vatoç , a , ov.

DYNAMIQUE, s. /. «j aTaTarî, yîç (soi-

ent. Te'xvyi).

DYNASTIE, 5. /. Jovaawi'a, aç (<), o«

mieux r, tô>v paaiXéwv £iaSoxY], y5ç.

DYSCOLE, adj. SuaxoXoç, oç , ov.

DYSPEPSIE, s. /. SuGTre^'a, aç \$.

DYSSENTERIE, s. f. SucrevTepia, aç (>î),

Attaqué d'une dyssenterie , âuaevTepixdç, r],dv.

Avoir la dyssenterie , SucevTepia'to , â> ,fut. a'ffw.

DYSSENTÉRIQUE, adj. SuaevTeptxdç, -n, dv.

DYSURIE, s. /. Sucoupta, aç (fc. Qui souffre

de la dysurie, Juaoupivo'ç, yi, dv. Souffrir de la

dysurie, £uo-oupe'<o , w, /ut. yîo-m : Sucroupia'u

,

w, /ut! aow.

E

EAU
E.<AU, s. /. /'«n des quatre éléments, u&wp

,

aén. ôàaToç (to). Eau de pluie , ûSwp ou.-

ëpiov, ou. — de fontaine, irrryatov , ou.— de

puits, cppeanov, ou. — de mer, GaXao-oiov , ou.

Eau dormante, 5£op aTactjxov ou Xip-vaï&v, ou.

Eau courante, uJwp pe'ov, gén. pe'ovToç (partie.

4t pe'cù, fut, peûa(û). Eau fraîche, û^wp ^uxp°'v »

EAU

où. —douce, TroTtfiov, ou. —salée, àXp-upo'v, où.

— minérale
,

(xeTaXXtxdv , où , etc. D'eau
,

qui

concerne l'eau , uSanvoç , yi , ov. De la nature

de l'eau, G£aTw£nç, yiç, eç. Convertir en eau f

è^-uS'apdo) , ou È^-u5aTo'a> , <a
,
fut. <ôaw , ace.

Le manque d'eau, àvu^pîa, aç (-h). Sans eau,

qui manque d'eau, àvuà
s

poç, oç, ov. Abondant



EAU
en eau, iroXûu.îpoç , eç, ov. Qui a de bonne

eau, euufyoç, oî, ov. Qui vit dans l'eau, evu-

5po;, oc» ov - Qu * se P' a* 1 ^ans ^eau »
<piXu-

£po;, oç, ov. Qui croît sur les bords de l'eau

,

îrapuâpc;, o;, ov. Filet d'eau , ûâoîuov, eu (tô).

Conduit d'eau, û^a^to-yo';, où (ô). Nappe d'eau ,

Xtu.v*, vjç (t,). Jet d'eau, û£o>p àva-SXûÇov, ovto;

(partie. cfàva-oXOÇw, /u*. uo-o>). Chute d'eau,

xaTa£ou7co<; , ou (6). Réservoir pour les eaux,

u£oo£oxoç, ou (6). ||
Faire eau , en termes de ma-

rine, recevoir l'eau par des fentes, Sup-pw-p.

(parf. de £:ap-pinp'jfjt.at, fut. pa-picrop-ai). Vais-

seau qui fait eau, vau; £up-pwpîa, a; (r,).
||
Aller

à l'eau, foire de l'eau, en termes de marine,

ù#psùc(jt.at, fut. eûcrcp-at. Puiser de l'eau , uàtop

apure , fut. àpûo-u , ou àpuTop.at
, fut. àpûac-

p.ai. Vase à puiser de l'eau , û£p(a , a? (ri) :

ùSpelov , ou (tô). Porter de l'eau, u^poepopsw,

d, fut. rlffû). Porteur d'eau , ûàpccpopc; , ou (6).

Buveur d'eau, ûSpoito-mç, ou (o). Boire de

l'eau, u^poTTOTî'w , ô>, fut. r]aiù. Mettre de l'eau

dans le vin, tôv olvov xepàvvufM, fut. xepocato.

Boire son vin sans eau, àxparov mvw, fut.

mojAas. Vin qui ne porte pas l'eau, olvoç oùx

îv-^ey^op.evoç u&aTo; xpàcriv (ev-S'EX
(
C|Aai

, fut. $é-

Çgjaou).
Il
Eau bénite. Voyez Bénit.

Eau, synonyme de pluie. Il tombe de l'eau
,

m (3e pers. de uo>, fut. Caw. S'il tombe de

l'eau pendant qu'elles déîlcurissent, èàv àir-

avôoûaiv ècp-ûcrp (t<p-ûa>, fut. uerto). Terre où

il tombe de l'eau
, pi ûojasvyi ou ûaôelaa , y);

(jmrtic. passifs de ua>). Celte terre est presque

privée des eaux du ciel, où^ Serai tô tcoXù y]

-p aÛTYj è£ oûpavoû , Arr. La terre a besoin

d'eau, c'est-à-dire , d'arrosement, û5peîaç £eÎTai

« -v-Ji (^soy.at, fut. 5'er(
<Top.ai).

Eau, synonyme de mer ou de rivière. Passer

l'eaU , TO U^top OU TTjV ôâXaO-OXV OU TOV 7Î0-

TO.p.Ôv 5tX-7T£pOCC<) , â)
,
fut. OCdû) : Jia-iropôiAEÛo-

p.at
, fut. euÔTa<jo|jt.ai. Faire passer l'eau à quel-

qu'un, rtvà £ta-irop6[/.eûci>
, fut. EÛaco. Tomber

à l'eau , ilç iroTttp.àv wfcTw
,

/ui. irecrcû{ji.ai.

Jeter à l'eau, eî; irorap-ôv pÎ7rra)
, fut. pî<|»tù.

Mettre un navire à l'eau, ttiv vaûv xa8-E"Xx<a,

fut. e'XJ-w. Aller à l'eau, to u£top eîa-$uop.ai,

/ut. ^ucfojAat. Nager sur l'eau , È7n-7roXâ£a>
, fut.

don. Nager sous l'eau ou entre deux eaux,

6iro-vïfc)
, fut. vEÛaojxat : UTco-vrî^ojAai

,
/ut. vr£o-

jiai. Traverser une rivière en nageant ainsi,

«orau.bv &ta-xoXup.£aa> , ô> , Jwi. Ttaw. Rat d'eau,

EBA 3%
serpent d'eau, etc. : tous ces mots peuvent se

tourner par les adjectifs ôaX<xa<Ko;, a, ov, de

mer, ou iktoîjmoç, a, ov , de rivière.

Eaux , sources d'eau minérale, -mn-yca, wv (aï).

Aller aux eaux, eut toc; ir/;*yàç cpctTaa>, à, fut.

r\au>.

Eau, employé pour la sueur ou pour l'u-

rine. Faire de l'eau, lâcher de l'eau, oùpéw,

ô> , fut. cùpr'o-oaat. Être tout en eau., tout en

sueur , t^pïÔTi GTa'Çti)
, fut. ctoc^w.

||
Au fg. Suer

sang et eau
, faire tous ses efforts , ^ta-TEtvo-

p.ai
, fut. TEvcuu.au — pour faire quelque chose,

tto'.eîv Tt , ou werre "7toieîv té , ou irpôç to ttouîv

ti. On dit aussi : ^taTETajxévwç ti tcoie'w, »,

/«/. vîcrœ.

Eau, liqueur artificielle. Eau de senteur,

aupov , ou (tô). Eau de rose , to poS'ivcv ^upov

,

ou. Eau-de-vie, to toù otvou à77o'uTa^p.a , arc;:

r\ paxin, rt ;, G. M. Eau-forte, to àannu.ov û^ojp,

yen. ô<$aTo; : to àar^o'vepov , ou , G. M.

Eau , transparence des perles ou des diamants,

^tau-^eia, aç (in). D'une belle eau, ^tau-pnç, tîç,

éçi Perdre son eau, en parlant d'une perle,

àf/.uâpocjtai , oû[/.ai
, fut. wôyi<7op.at.

Le mot Eau entre encore dans beaucoup de

locutions proverbiales : Faire venir l'eau à la

bouche, donner de Cappétit, ope£tv e'p.-7roiew,

ô) , fut. r'o-o). Battre l'eau, faire de l'eau toute

claire
,
perdre son temps , p.ârmv wove'w , â> , fut

.

•fko<ù ,
p-arâw , w

,
/u^. incfw. Nager à grande

eau, vivre dans l'abondance , uâvTwv à<pôovia

7r£ptp-p£'op.at
, fut. pur,aop.ai. Nager entre deux

eaux, ménager les deux partis, p-scrEÛto
, fut.

EU CTO).

s'EBAIIIR , v. r. Ix-irXm'ao'Of/.at
, fut. TrXapi-

0-op.at , afec l'ace. irro£'cjj.at om xaTa-7EtO£'cp.at

,

oùaat
, fut. r1

9rlcrop.at , avec irpo'ç om 7rept e< l'ace.

Tout ébahi de ce qu'il voyait, irpis tyiv ciptv

HrroYipivoç , ou. Regarder d'un air ébahi, xE^/iva

(parf. de yjxtvto ,/wt. y^avoûtiLai), avec 7rpo; et l'ace.

ÉBAHISSEMENT , s. m. ixrikr&ç, eo; (i):

T7xô%, aç (r]).

ÉBARBER, y. a. uepi-xaôaîpw, fut. apw, occ.

ÉBAT, 5. m. divertissement , Traita', âç (t).

Prendre ses ébats. Voyez s'Ébattre.

s'ébattre, v. r. toïw, fut. 1^00^?
T£p7rc(jt.at

, fut. T£pœ9in<jc(xai.

ÉBAUCHE , s. f. premier dessin , «rxia-ypa-

<pîa, aç (in).
||
Ouvrage dégrossi à la hâte, <rx«-

S'îaufxa ou aÙTOo-x^ ^,1*12
1 aT0 » ^T^*
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ÉBAUCHER , v. a. dessiner les premiers

traits , ffxia'Ypacps'w , £> , fut. -fiau> ,
ace. Ebau-

cher l'image de la vertu, cxta'ypacpîav àpET?i?

TTspt-^paepw
, fut. •ftotycu , Plat.

||
Dégrossir à la

hâte , aÙTOcrx^iâ^w >
/"*• *<"° >

acc « : ax^iaS»

ou à.Tzo-ay^^iiX.tù , fut. aaw , ace. Tout ceci

n'est qu'ébauché, àiz-tayiSixaTM touto , xcd

ouïra te'Xoç exsi (éxw ,
/m*. IÇw).

ÉBÈNE, s. m. eSevoç, ou (•«). D'ébène, ê£e-

Vl«OÇ, Yi, OV.

ÉBÉNIER, a. m. arbre, l€evoç, ou (vi).
J(

Faux ébénïer, arbre, xuticgç , ou (ô).

ÉBÉNISTE, s. m. Topveu-niç, ou (6).

ÉBÉNISTERIE , s. f. i TopveuTuwi , vîç (sold-

ent, te'xvyi). Ouvrage d'ébénisterie , To'pv£up.a,

<rroç, (to).

ÉBLOUIR, v. a. TOpi-acTpair-rw, fut. aarpa^w,

ace. Il éblouit nos yeux de l'éclat de sa beauté

,

<r$ uiïEpêoX^ toù xàXXouç toÙç ôcpô«Xp.oùç rp-wv

«ept-aorpàirrei, Basil. Il éblouit ses auditeurs,

toÙç àxouovTaç xaTa-cpé-Y^st (xaTa-cpÉy^ , fut.

çfajËn) , Longin. Pourquoi vous laisser éblouir

par l'éclat de l'or? rt tocoùtov eirro7iaai wepl

tov tttXoûtov (irroÉop.ai , oO[/.<xt
,
/ni. Yi8iQaop.ai)

;

Basil.

ÉBLOUISSANT , ànte , adj. rapiXa|/.7niç

,

Yiç, sç (comp. eVrepoç, swp. Éotoitoç).

ÉBLOUISSEMENT, s. m. 1X1770?, ou (6).

Avoir ou éprouver un éblouissement , îXt^iafô

,

Ô>
, fut. <X,G(Ù.

ÉBORGNER , v. a. crever un œil à quel-

qu'un, Irepov nvi ocpôaXf/.ov ÛTT-opuacw, fui. opu^o).

ÉBOUILLIR , v. n. Faire ou laisser ébouillir,

K<p-s<!>(i>
, fut. e^Yiao) , ace.

ÉBOULEMENT, 5. m. xaTa<popà, àç (i).

s'ÉBOULER , v. r. xaTap-pÉto
, fut. peuato :

*aTa-<pépo[i.ai
, fut. y.ccT-evex^crojxai. Éboulé,

ée, part, xaT-Eppuyixwç, uîa , o';, aén. o'toç (partie,

parf. de xaTxp-pew).

ÉBOURGEONNEMENT , 5. m. oivapic^oç

,

&ù (ô).

ÉBOURGEONNER , v. a. oîvapfto
, fut. tau

,

ace.

ÉBOURGEONNEUR, s. m. celui qui ébour-

geonne la vigne, 6 oîvapiÇwv, ovtoç [partie, prés.

d'oîvapiÇw).
H

Espèce de bouvreuil, iruppouXaç,

ou (ô).

ÊBRANCIIEMENT, s. m. xXàatç, ewç
ft) :

xXcg|*.o'ç , où (o) : xXaâeuaiç, ew; («).

F.BRANCIIER, v. a. xXaw , & , fut. ^Xotaw,

ECA
ace. : xXtoviÇo)

, fut. iaa , ace. En parlant de (a

vigne, xXaSeûû)
, fut. eûo-o, ace.

ÉBRANLEMENT, s. m. secousse, cet^jç,

ou (ô) : àvocaetatç, ewç (*>). [|
Émotion foHe,

IxtcXy&c, ewç (iâ).

ÉBRANLER, v. a. aaiter fortement, csûo,

om àva-o-eitû
, fut. ceiaa) , ace. : Tivoco-aw

, fut.

ai*a> , ace.
||
Frapper de terreur , Èx-TrXïjasci ou

5caTa-TrX7iaaw
,
/m*. nrXnféoj, ace.

|j
Fléchir ou

faire changer d'avis , xàp-^rw
, fut. xappw , ace.

EBRECHER, v. a. irepip-pTipup, /u(. p^w
,

ace.

ÉBRUITER, v. a. sx-SpuXXÉw, w, /«(. Viow,

ace.

ÉBULLITION, «. /. ppewpjç, ou (o) : M»
êpaaiç , swç («). Entrer en ébullition , àva-

Spao-aw
, fut. êpàaw.

EGACHER, v. a. froisser, écraser, cruv-

TpîSw, /«<. Tpt^w, ace. Nez écaché, plç àîro-

ffeotp,<ûfi.£vyi , nç (partie, parf. passif a°àiro-atp.o'a)

,

ta
,

^/Vif. tôo-to).

ÉGAILLE, 5./. — de poisson, Xerctç, i£o;

(ri).— de serpent, <poXt$, iSoç (iî). — d'huître^

de coquillage, d'écrevisse, oo-Tpaxov, ou (xb).

— de tortue, xP>wviov, ou (to). — de noix,

d'amande, d'œuf, Xfi'-ruupov, ou (to).
||
Écaille,

en général, Xetuç, t^oç (n). Se couvrir d'é-

cailles , ItmSaç à(ii.cpi-6vvup.ai, /w<. à(x.<pt-é(jo{jLat.

ÉCAILLER, v. a ôfer l'écaillé, jx-Xetv^w,

/m*, to-w , ace.
|]
S'écailler , s'enlever par écailles

,

XetuSwv Stxnv àcp-t<îTa{j!.ai
, /«(. à7ro-aTKÎaoji.a'..

ÉCAILLER, ère, *. m. cf /. cm vend des

huîtres, ôo-TpeoTPtdXviç, ou (6). ^w féminin, èo-TpEc-

TcwXtç , t^o; («).

ÉCAILLEUX, ecse, adj. era parlant des

poissons , XetuSmtc'ç , vi , o'v. — en parlant des

serpents, <poXt£a)To'ç, vi, o'v. — en général, Xeth-

S'éS^YIÇ , V)Ç, £Ç.

ÉGALE, 5. /. écorce de noix ou de cer±

tains légumes , Xs7rupov , ou (to).

ÉCALER , v. a. Xeirupow, w
, fut. oScw , ace.

ÉCARLATE, s. /. xo'xxoç, ou (o). D'écar-

late , xoxxcvoç, vi, cv. Teint en écarlate, xox-

xtvoSacpYÎ; , viç, éç.

ÉCART , s. m. l'action de s'écarter, sxxXi-

ai; , Etoç (^). Faire un écart, £x-xXtvw, fut.

x.Xivw. Pour éviter le coup, il fit un écart,

ÈÇ-éxXive tt,v ttXvi^yiv.
||
Déplacement d'un os,

êÇapôpyiac; , ewç (r(). Prendre oh se donner un

écart, 6^-cxpOpïco ou irap-apôpÉw, w
, /«<• yiot^
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1! Disgression aans le discours , •jrapéxSaai; , etoç

(x) : wapsWoç » ou (^)- Se permettre un écart

fort déplacé, eîç àXXoTptwTaTO, toïï X070U icapex-

Sat'vo), /m*. 6Â(ïojAat.
||
Manque de conduite,

i jxapr/ip.a , octoç (to) : àp.apTta, aç (ri) : $ta-

^apu'a, a; (vi). Faire de fréquents écarts

dans sa conduite, -rcoXXà èv tS> (3t&> &i-ajA<xp-

ravw, fut. ap.apTYi<ro[/.ai.

a l'Écart , adv. àTràvEUÔe , ou devant une

voyelle, à7ràvsu6ev. Se tenir à l'écart, àmxveu-

6ev f(rra{jt.ai
, fut. crr»i<jop.ai. Tirer à l'écart, owc-

â^ojAai
, /u<. à£op.at , ace. Se retirer à l'écart

,

àiro-xttpéo, û,fut. 7iaw. Lieu à l'écart, T07roçà7to-

x8x»ptfff*évoç , ou (ô). Mettre à l'écart, au propre,

â-Tro-xupiÇu
,
/ut. iffw, ace.

||
Mettre à l'écart,

au figuré , omettre , ne pas considérer, âç-tvip

,

fut. <x<p-Yiaa> , ace. : irap-tYip.t
,

/u<. wap-iia©

,

ace : TOxpa-X&ÎTCM
,
/«t. Xet^w , ace. : èaw , w

,

/uf. ea'erw, ace.

ÉCARTÉ, ée, adj. qui est à l'écart, dbro-

xEXtopio-pivoç, y), ov (partie, parf. pass. d'dbro-

X<j)pt^o> ,
/uf. terw) : àTCO-x£x<">pw«ûç » u 'a »

°'?»

aér*. o'to; (partie, parf, cfaTro-xwpe'w, «
» /"*•

tÎm>).

ÉGARTELER, >. a. &ia-awa«, û, /u*.

crcàaa, ace.

ÉCARTEMENT,*S. m. Stàoraaiç, ew; (vî).

ÉCARTER , v. a. mettre à part , xno-yj^-

piÇw
, fut. icto, ace.

||
Séparer, $i-iam\u , fut.

Sia-amia» , ace.
||
Repousser, à-ir-eîp*yù>,/uf. eîp£a>,

ace. : àir-<oÛ6&> , û, /ué. wôyiaw ou waa>.
||
Dis-

siper, à7ro-o5ce£àvvu|M
,
/uf. axeâàaû) , ace.

||
Dé-

tourner, Ix-TpÉrco) ou àiro-Tpéivct> ow irapa-Tpeirw
,

/ut. Tpé^tt , ace.
|j
Déplacer, èS-î<rmp ,

/ut. èx-

ff-nîaw , ace.
||

Pousser à droite et à gauche

pour faire place , irap-wôew , 5> ,
/ut. wôrîaw

ou cocu , ace.

Écarter, omettre, ne pas considérer, à<p-trp.i,

fut. àcp->3<TW, ace. : wap-tyjui, fut. -rca-p-r'ao)

,

ace. Mais écartant toutes ces considérations

,

examinez..., xoù p.7iv xoù Taùra dUp-eVreç, *$«

$xo7reÎTe (axoraw, w, fut. Viaw).
J|
Écarter quel-

que chose de sa pensée, de son esprit, Sid-

voiàv tcvoc oVrr-eXaûvw
,
/ut. eXâcra).

Écarter, conjurer, détourner un malheur,

àiro-TpéiTw
, fut. Tpé^w , ace. Dieux , écartez ce

malheur , tournez, dieux, que cela n'arrive pas,

(un -j'c'voito , & noime ôsoi (-poncu , /ut. ^evtî-

sx)|Mti) , £>ém.

b'Écarter, y. r. se détourner, l*-Tpéiro^ai , /«t.
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Tpcwnjffonat : If* t'arasai
,
/ut. èx-arfao^ai.— du

droit chemin , rïfc sùôetaç ô£où. — du bon sens,

tou <pooveîv. S'écarter des bons principes , rnç

opôviç xoù sùôetaç So£/)$ à<p-a|i.apTOCVCo
,
/ut. apiap"

T-«aop.at. S'écarter de son devoir, to ^eov wapa-

Gaîvw
,

/ut. 6-«aop,ai. S'écarter du respect dû

à quelqu'un, etç Tiva àceX^sw, S>, /«t. rlorw.

S'écarter de son sujet , Tri; &7roôs'asoç curo-77Xavào-

p.at , 5»p.ai , fut. v)9riao(xai , Isocr.

ECCLÉSIASTE , s. m. /iyre de la Bible,

èjocXr.atacTTjÇ , ou (0).

ECCLÉSIASTIQUE, adj. txxXvi<nft(mxo$ , r,

o'v.
Il

«. m. xXYipoco'ç, ou (ô).

ECERVELE, ée, adj. à(ppwv ow xevo'çpwvj

«v , ov , aén. ovo; (comp. oveVrepoç , swp. ové-

gtixtoç) .

ECHAFAUD, s. m. au propre et en général,

Traita, aToç (to).
Il
Le /iew où l'on exécute,

to cpo'vtcv •n^'Yp.a, aToç.
H

^du figuré, le dernier

supplice, tq èaxaTYi Tip.wpta, aç.

ÉCHAFAUDAGE, s. m. assemblage de plu-

sieurs échafauds, rorflAaTa, tov (Ta).
|| Aufig.

0tîC05
>

0p.Y)pt« , aToç (tô).

ÉCHAFAUDER, v. a. au propre, léfrfjj.sfcct

ècp-t'arvijxi, /uf. è7rt-(mi(Tw.
||
Au figuré , oîjcoS'o-

jxsw, 5>, /uf. >î<tû), ace.

ECHALAS, s. m. x*Pa£> axo? (r)îxa(Aa^,

axoç (tq).

ÉCHALASSER , y. a. — une vigne, xaP«-
xaç ou xajAaxaç tvî à^wre'Xw TOcpa-Ttônpu, /uf.

7irapa-6yîaw , ou ivap-î'jTyip
, fut. irapa-aTrjtrw ,

ou Trapa-mqvuju
, fut. irvi^w. Vigne échalassée

,

àjiraXo? xsxapaxKTfAÉvvi , nç (parfïc. par/, passif rfe

Xapaxi^to, /ur. i<rw).

ECHALIER , s. m. 6 ex twv çpu*^avtov <pp«-

7fAOÇ, où.

ECHALOTTE, s.f. to dcoTcaXwvtov xpo{xp.uov, ou.

ECHANCRER , v. a. £v-T£p.vto
, fut. T£p.â> , ace.

ÉCHANCRURE, s.f. lvTop.vi, 7^ ft).

ÉCHANGE , s. m. ^âp.et^iç , ew; (x). Faire

un échange. Voyez Échanger. Donner une chose

en échange d'une autre, Tt Ttvoç àXXâaaw ou

àvT-aXXocffacû , fut. aXXoc^to : Tt tivoç àp.£tg(o ot<

àvT-a^et'ëo>
, fut. aptitytù. Prendre ou recevoir

en échange , tî tivoç àvTt-Xap.ëâvw
, fui. Xn'^o-

jxai ou àvT-aj/.£i6o{/.at, /ut. ay.£Î^o{Aat, ou devr-

aXXà(j<Top.at , ou àvTixaT-aXXà<7(îop.at
, fut. aXX«^

^ou.at.

ÉCHANGEABLE, adj. jx£TaXXaxTo'ç , yî, ov.

ECHANGER, v. a. àXXaffffto ou àvT-a>vXa<?i7«,
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fut. aXX<xi-<o , ace. : àatîow ou àvT-aueîêw

,

y>t/. aasîij/o , ace. — une chose contre une

autre, tï tivg; , oh ti àv-t tivg;. Échanger

ses vêlements contre ceux d
1un autre, ou faire

échange de vêtements avec quelqu'un, Ta

(aânâ Tivt Ott irpo'ç riva 5t-ap.aScp.ai
,
/m^. ap.£t-

4/cp.ai , Plut. Je n'échangerais pas les gym-

nases du Lycée contre tous les royaumes du

monde , ep) xal Ta; PaatXeîaç tûv tgù" Auxeiou

yup.vao-iwv GÙxàXXaaaGp.ai,/ut. àXXâ|op.ai, Alciphr.

II est beau d'échanger une vie mortelle contre

une gloire immortelle, xaXôv àvTt ôvvîtcû o-oi-

p.aTo; âOavaT&v 5o'£av àvTixaT-aXXoc£ao-8ai , Isocr.

ÉCHANSON, s. m. giV^'g;, ou (ô). Rem-

plir l'office d'échanson , ofvoj^eiu , œ
,
/wY! r,o-a>.

Servir d'échanson aux dieux, tu; ôegï; «voycew^

ô>. Avoir quelqu'un pour échanson, tivi ou

ûro tivc; Gtvcy
#
G£cp.at , cûp-at, fut. nôrio-cp.at , Crég.

ÉCHANTILLON , s. m. 7rapà£et-^u.a, aTo; (to).

ÉCHANTILLONNER, v. a. comparer au mo-

dèle, TÛi TrapaSEt-jjfcaTi aup.-ëaXX<o, /ut. 6aXû>, ace.

ÉCHAPPATOIRE, 5. /. 5ià5u<n;, eo>; (t).

ÉCHAPPÉE , s. f. faute d'élourderie , 7rapâ-

;tT6>|jia , aTc; (tô).
||
Dans un tout autre sens. Échap-

pée de vue, de lumière, 5iacpao-t;, eto;
(f,).

H
Par échappées

,
par intervalles , èx 5iao-TYip.K7i«>v.

ÉCHAPPER, y n. ou s'Échapper, v. r.

s'enfuir, à-rce-cf aû-yto ou £ia-cpeôp>
, fut. «piy^o-

p.ac : à7rG-5t5pâo-xw ou 5ia-5i5paax(o
,
/id. 5pa'-

<rc|Aai. Action ou moyen de s'échapper, àrco-

5paat; , ew; (y,) : 5ia<pu*pi , r; (ri). Chercher à

s'échapper, àrro^pacriv j^teo 5

, à, fut. rio-w. Don-

ner à quelqu'un les moyens de s'échapper,

Jixçupiv tivi 7rGp"Co
,
/ur. taco. Laisser échap-

per, àep-tnp.'.
,

/uf. ào-r.'aw, ace. — quelqu'un

de prison, Tivà ex; tco 5Eo-p.toTY)pîou. — d'entre

ses mains, twv yjupwv ou é*x tû>v ^Etpwv. Es-

clave échappé , 5oùXoç 5pa-7r£TY;; , ou simplement

,

âpairÉTY;;, ou (g) : au fèmin. £pairs'Tiç , t5c; (r).

Cheval échappé , t--o; âcp-Yiviocaa; , avTo; [partie.

cfàcp-y.vtâÇcj
,
/ut. ao-w).

Échapper, v. a. ou Échapper à, v. n. éviter,

airG-cpeu-^to ou S'ia-cpEÛ^œ
, fut. ^Euçop-at , ace. :

àro-5i5po<erxr.i ou 5ia-5t5pao-xa>
, fut. 5paaGp.at

,

ace. : 3ia-5ûcp.at
, /uï. 5ûo-Gp.at , ace. Échap-

per le danger ou au danger, tov xivffuvoy 5ta-

©EÛ*p, /ut. cpeû^op.at. Je cherche les moyens

d'échapper à la mort, p.rixavûp.at ôttw; à™-
<pu>SojAat OâvaTcv , P/n/. Croyez-vous échapper

au reproche de lâcheté î gui So'fcv xoxîaç àreo-

ECH
<p£Û£saôaî 1T0TE ; P/at. Échapper au châtiment

tïjv Tiawpiav 5ia-5ùop.ai
,
/h*. 5ûo-cp.at. Ainsi iî

échappera au châtiment qu'il mérite , toûtû tô

5ixnv 5oûvat 5ia-xpc6o-£Tai (5ia-y.pGUGp.at ,ful. xpou-

<jcp.tti), Dém. Échapper la potence, tgù a-aupoù

àra-Tuy/ava)
, fut. T£u£op.at. Échapper la côte,

en termes de marine, ttiv àxrr.v <puXocacGp.ai,/ut.

a;cu.a'..
|j
Nous l'avons échappée belle, p.É'yav

xîv5uvov 5i-s<p6^cp.£v (^la-cpsû-j'o)
, fut. <p£u£op.at).

II ne put l'échapper, où Si-éuùjz icoÔeJv, Plut.

Ils ne l'échappèrent pas, où p.riv âTip.a>priTc( ^s

5i-£cpu*fov , Isocr.

Échapper a
,

glisser des mains de , h-

-TTiVrco , fut. i7£(jGDp.at
,

gén. Son arc échappa

à sa main tremblante, to toTjov aù-ô> i^-imoi

Tri; x£t
P°î* ||

^u fi9- Ce mot vous est échappé

,

^ta-TreVraHcs' efot ô Xo'-yoç (^la-TrtTviw
,
/ut. ttecoù-

u.ai) , ^réo. Parole qui échappe imprudemment

,

XoW àirEpîaxêTTTG; , ou (6). ||
Échapper aux yeux,

aux sens, tt,v oiptv, rf,v atcôr;o-tv Êx-<p£'j^a>
, fut.

cpsôi-caai. Qui échappe aux yeux , «oWfoc , 0;

,

ov. Qui échappe aux sens, àvaîo-ôr.Tc; , o;,cv.

Échapper à la prévoyance de quelqu'un , m*
-rcap-opocGp.at, wp.ai, fut. ocpôrlccpLat. Si quelque

chose échappe à votre prévoyance, h n nrao*

i5-(î; (7rap-cpàtt) , ô»
,

/uf. o'^cp.at). Et ceci ne

lui échappa point, il s'en aperçut, oùcT IXa-

ôev aÙTo'v (Xavôàvw
, fut. Xy'aw). Rien ne lui

échappe, gù£èv Xàôpo. aÙT&ù ^tvETai (vîvpp.ai,

fut. <YEvr'j<jcaai). La mémoire lui échappe quel-

quefois , •rccXXâx.:; im-Aiimi aÙTÔv ri |xv/îp.-/i (èin-

Xeittw
,
/ut. Xêi^w). La patience lui échappe

,

êtti-XeiivcI aÙTOv ri xap-spîa.

Échapper , ou s'Échapper de , se sauver , éx-

cpeiWci)
, fut. cpEÛçouai, ace. : £x-5i^poccrx,w, fut,

ix-^pocacfAat , ace. S'échapper furtivement, utvex-

cpEu-fw, /ut. <pEÛ^cp.at, ace. S'échapper en cou-

rant, ^pop-ù) èx-ttÎtttw
,
/«t. irêaGÙjAai , oéu. Il

échappa du naufrage, èx tgù vaua-yÎGu Èawôn

(aw^cp-at , fut. 0-wôriaGp.ai). Il échappa d'une

maladie, va vo'aou irâXiv èppaVaE (psu'Çw, /ut. tato}.

Échapper de prison, èx tgù ^Eap.coT/ipîcu «ttg-

^lâ'pao-y.a)
, fut. a7TG-àpa'o-G

l

u.ai. S'échapper dei

mains de l'ennemi, t*; tûv -Kokey.^ ytlça.; ^'.a-

c?6op.ai
,
/ut 56o-Gp.au

|j
Glisser hors de, Êx-iuVrc»

ou 5t£x-7rÎ7rra)
,
/ut. 7TEaGùp.ai , oéu. Son sceptre

lui échappa des mains, tô axrJTrTpcv aùrw èç-e'tteg-e

Tri; x£t?°î- Souvenirs qui échappent de la mé-

moire , Ta Tri; p.vv7p.yj; Èx-rrî ,reT&vTa ou oiex-

TrîivrovTa, uv. Cela m'est échappé de la mé-
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moire, tcûto irap-s'fyape tt,v e'{ay,v pY'.piv (irapa-

Tûév'w, fut. £paacûu.aO. Ces choses-là échap-

pent de l'esprit, 7aÛ7a 7yï; pn-'pi; àirop-pEÎ

(àircp-psa, /t<f. peûaw).

s'Échapper, se laisser emporta- par la pas-

sion, «c-oe'pcaai
, fut. H-iw/Hg^cli. S'échap-

per jusqu'aux injures , si; 7a; Xoiâopîa; «ap-

êXaûvco, /«*. eXaao. Il s'est échappé jusqu'à

iui dire, eî; tcùto TCap-xXaaEv àva.tS'etaç , woV

EÎ-elv aÙTw (eÎueîv , aor. 2 de XÉ-p ,
/u(. Èpû).

ÉCHARDE , s. /. petit éclat de bois , àxîç
,

ÉCHARDONNER, v. a. a^li^,fut. [™,acc.

ÉCIïARPE , s. /. espèce de baudrier ou de

ceinture, Çù<rrr,o , ripe; (é). j|
Bande pour sou-

tenir un membre blessé, ratvîcc, a; (ri). Bras

en écharpe
, Jjpayjwv -aivîa àva-âs^u-Evc; , eu

part. par/, passif a"àva-5sot> , â>
,
fut. Sr.ata).

ÉCHARPER, v. a. frapper de taille, S<.x-

xswtw, fut. xo'^co, ace.
||

Tailler en pièces,

xaxa-xoVro)
, fut. xo'^o) , ace.

ÉGIIASSES , s. f. pi. xàXa , *>v (7a). Qui

va à échasses , xaXoêaY/;; , eu (o).
|J
^u fig.

Être monté sur des échasses, être ampoulé,

û^T.XcCaTê'u , â) ,
/u*. r'aw. Alors il monte sur

ses échasses, il prend un style ampoulé, rote

3ti iTTi-Tpa^uS'et (ÈTrt-Tpa^'toJetù , â> , fut. r'.aœ).

ÉCHAUBOULURES, 5! /. pi. «pXuxrtèeî, tov (aï).

ÉCHAUDER, v. a. laver à l'eau chaude,

3£pu.w ûSa7i 7T£pt-xa9a(pc>)
, fut. apâ>, ace.

|j

Fermer de l'eau chaude sur quelqu'un, ÔEpaov

[sous-ent. y£wp) Tivdç y.aT-avTXÉw, à, fut. Yto(ù.
j|

Aufig. Une fois échaudés, on ne les y prendra

plus, arcoîj aÀOVTaç eux àv lv Taurû Xa'coi; (àXi-

rxcu.ai
, fut . àXcoaeuai : Xap.Sâva)

,
/u!. XifycWu.

ÉCÎIÀUDÊ , s. m. pâtisseiie, roirafav , ou (70).

ÈCHAUFFAISON , 5. f Ipua-îieXaç, arc; (70).

ÉCHAUFFANT, ante, adj. ÔEpp.av7ixdç, r,' , oi

ÉCHAUFFEMENT , s. m. action d'échauf-

fer, 6c'pp.av(ji; , £w; (r,).
J|

£/Te< de cef/e action,

ôepjjùv , où (to).
H

Indisposition, produite par

trop de chaleur, âipan , ri 5 (r,).

ÉCHAUFFER , v. a. rendre chaud, 0e
?
-

aatvto
,
/uf . ÔEpaavâ) , ace.

||
^u fig. exciter,

animer , "a^-o|uv«
,
/w«, uvô , ace. : Trap-orpûva)

où liT-cTpûvti)
,

/lit. uvfo , ace. : îrap-epaâto

,

d)
,
/u/. r'.arw , ace. Yoilà ce qui échauffait et

animait Crassus, toùto £i-E'xais xxl 7tap-<ô;uv£

rèv Kpxoacv (S'ia-xaîw
, fut. xxuaco : irap-c^ûvw,

fur uvw) , P/«f. Aussitôt le voiJà qui s'échauffe,

ECH M
eÙôù; S'ia-xsxauTat (âia-xaîu

,
/«f. xaûaw) , L«c.

Pour échauffer encore davantage la colère des

Romains, wctte uàXXov Èx-xaùaa*. tt.v op-yr.v twv

Pwuaîwv (ex-xxig), /m*, xaûuw) , Plut. Qui s'é-

chauffe aisément, -jrpô; èp-pnv ^lâ^rupo;, cç, ov,

Plut. S'échauffer en parlant, iraôxîvejAat
,
/ut.

avcùacu. Conversation fort échauffée, ô Xtav evro-

vo; S'iâXc^oç , eu. Combat fort échauffé , r, S<A-

TTjpc; jj-âxs* r ?- Quand le combat fut bien

échauffé , àxjj.a^oû<7Y,<; ot£ j^aXtara tt,; p-*x,m;

(àxjxa^u
, fut. aaw). Les esprits s'échauflerent

,

épu.Tj toù; TreXXeù; TaxÊe (Xafxêâvw

,

/u(. Xr^cu-ai).

Caimer les esprits échauffés , Çéevra; xàV, xai

£^-opp.ô>v7aç 6up.cù; xxTa-(TT£>v>.to (î[£a>
, fui. Çs'aco :

£^-opp.àcù, w, fut. r'erti) : xara.-!j7£XX<i), /u/. «rrsXw).

ËCHAUFFOURÉE, s. /. 70 7rpGTv£7Eî ïp^ov,

eu. Faire une échauffourée à la guerre, irpo-

7T£7wç u*y.yr, yoaeuat , ô>u.at
,
fut. ypy,<jeu.at.

ÉCHAUFFURE, 5. /. çXûxraiv* , r( ç (r,).

ÉCHAUGUETTE, s./, axemâ, à; (yi).

ÉCnÉANCE, s. /. r 7rpe9c<7u.ia , aç (sous-enr.

TGtVspa). A l'échéance , sy^poOc'ap-wç. Qui a passé

l'échéance , Èx7Tpo6£cru.e; , cç , ov.

ECHEC , 5. m. terme du jeu d'échecs. Te-

nir en échec, G7Evc£fe)pe&> , û , /w<. T,<jfc>, ace.

Etre en échec, aÔEvc^wpEoy.ai , euaat, fut. y.ôvîoo-

p.at.
H
Défaite à la guerre , r.aaa , r; (yi). Re-

cevoir un échec, r(
caâou.ai, côjjuat , fut. r^m-

ôyaofxai. Us éprouvèrent un furieux échec, 71070.1

ae-YOATiV r.ciarlÔyKjav.
||
Pérîe om mauvais succès

en général, TrraîaïAa. , a7oç (70) : àTÛy/.v-a , K7oc

(70) : aTuyja , aç (tq) : ayp.œega, àç (ri).

Échecs, s. m. p/. sor/e de jeu , ÇaTpix'.ov , ou,

(70), G. M. Jouer aux échecs , 70 Ça7pîxtev Trat'^w

.

/«/. 7;ail-oùjjt.xi. y Ze5 pièces mêmes du jeu, xiaaû
,

wv (et).

ÉCHELLE, s. f. x),i>a^, axoç (r,). Monter

à l'échelle, ty;v xX(^.axa àva-€aîvw
, /«<. €r,ac^

jfai. Approcher les échelles , 7a; xXîp.axaç Trap-

i<j-r,L£.t, fut. Tïapa-a7ri'70). Les dresser contre les

murailles, xXîu.axa; 7ct; 7sîv
#
£<nv iy-ia-rr^x , fut.

£-nri-o-7rîaw.
||

^/« fg. Après cela il faut tirer

l'échelle, on ne peut aller au delà, v/^i Taûra

70 Trs'pa; (v/jù
, fut. I^o)).

ÉCHELON , s. m. au propre , x},ijxaxrr'p

,

yjpoç (b). Ju propre et au figuré , {Ja8u.o'ç, cô (0).

Par échelons, fikBmiôy.

ÉCHELONNER, v. a. paOpiSôv ^a-7Î9ri(Ai
}

fut. Sta-ôriao), ace.
||
En termes de guerre, s'x £t«-

cmnjAon-aJv 7â<jaco
,
/mï. toc^w , ace.
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ÉCHENILLER , v. a. tyî; <x-ko tûv xa[/.7rô>v

Xûp.r,ç à7r-aXXa<TG0>
,

/m^. aXXà^w , ace.

ÉCHEVEAU, s. m. à-pôtç, t£oç (vi).

ÉCHEVELÉ, ée, adj. rwv xo'piv Ix-xsxu-

^évoç , ou ex-Tertva-j'pt.svoç , yi , ov (partie, par/,

passifs d'èx-yéa
,
/«t. x£U(TÛ) > e* d'!>c-Tiva<T<jû>

,

fut. a£w).

ÉCHEVIN , s. m. â<rruvbp.oç'; ou (o).

ÉCHEVINAGE, s. m. âoruvop.ta , aç (r).

ÉCHINE, s. /. pa'xi;, £«? (ri).

ECHINEE, 5. /. vî xotpsta pa^iç, ewç.

ÉCHIQUIER, s. m. âga£, axoç (é) : àSa-

xiov, ou (to).
[|
En échiquier, en quinconce,

àêaxîou £txriv.

ÉCHO , s. m. vfyw , où? (71). Ce mot n'a pas

de pluriel ; et même au singulier on le tourne

souvent par différents verbes, comme ê.vT-nyJ(à,

£> , fut. r'<7d> , répéter le son : àvTt-ëoa'a) , £>

,

fut. xaop.ai, répéter les cris, etc. ; ces verbes

gouvernent le dat. L'écho des forêts répète le

bruit des flots, âvr-yi^ouai toîç x6{/.aar 4 ol £pu-

ÉCHOIR , v. n. tomber en partage , eV.-

xXr.po'op-at , mpdi ,fut. wôyîaojxat. — à quelqu'un,

Tivu On tourne plus souvent par Xa-^avw
, fut.

X7i^op.at , avoir en partage, avec l'ace. Cela

m'est échu , touto £Xax,ov , ou £?Xr,xa.
\\
En par-

lant d'un payement. Échoir un certain jour

,

wpoôêdjxîav rtvà r.jxépav ïyjù,fut. ££&>. Billet échu,

cru^pacpYi rfiç rji.épa; 7$Y) TU-^avouaa (ru^âvo,

fut. T£Û^0|iat).

ÉCHOPPE, 5. /. xaTTYiXsIov, ou (to).

ÉCHOUER , v. a.— un Yaisseau , ttiv vauv

irpoar-xpoûw
, fut. xpoûaw.

||
v. n. Échouer con-

tre des rochers, axoxÉXotç Trpo<j-7rTaîco yful. TTrataw.

Le vaisseau est allé échouer contre des ro-

chers , toTç mcoraXotç <pe'pouca À vaîiç iv-é^aXev

(èp.-GàXXtù
,

/trt. €aXw).
||
^w figuré. S'il vient

à échouer , viv ti TTrat'cnr) (Trraiw
, fut. ipiràiaw);

Echouer dans ses projets, rîi; irpoaipéaeuç èx-

7U7rrw, /«t. wecoujAixi. Échouer dans ses espé-

rances , t£>v èX7tt£cov âp.apTavcù ou ^t-ajxapTocvw

,

fut. a|Aaprnao(i.at , ou açàXXo[/.at
,
/ut. a<paX7i<jo

4
u.at.

ECIMER , y. a. àxpwTYipioiÇfe)
, fut» oco-w , ace.

ÉCLABOUSSER, v. a. Stap-paivw
,

/wt.

£avêi , ace.

ÉCLABOUSSURE , *. /. omkn, n; (ri),

ÉCLAIR , s. m. àmça-K-n , viç (rî). Jeter des

éclairs, àûT-paVrc»
, fut. oc^w. Il fait des éclairs,

à'èrféiniï. U II disparut comme un éclair, viepa-

ECL
vi'aôn «ppoû^oç à-n:' ôyôaXu.ûv (eppoû^oç , n , 09 î

âçaviÇopuxt
,
/ut. icflyjffop.ai).

ÉCLAIRAGE , 5. m. çwtiojaoç , où (ô).

ECLAIRCIE , s. f. S'iacpao-tç , ewç ($).

ÉCLAIRCIR, f. a. rendre luisant , Xap.irpûvw

.

/ut. uvw , ace. Le fer s'éclaircit par le frot-

tement , Xap.7rp6v£Tai Tpi6o'p.evoç é ai'Sïipoç (rptêw
,

/ut. Tptyw).
|j
Rendre clair, transparent , Sicwpî

ou Siaufe'ffTepovjrois'tt, w,/ut yiato, ace. Éclaircir

le Yin , une liqueur quelconque en y mêlant

de l'eau, ^ta-Spe^to, fut. ëps'Ço , ace, — en la

coulant , y}ôîÇû> , fut. i<jw , ace. — en la purifiant ,

xaôatpo, fut. apâ>, ace. Éclaircir le temps, tô

ouvvs^sç tou às'poç ^la-axs^ocvvufi.t, /ut. oxsS'oîaa).

Le temps s'est éclairci, Xap.7rpoTspoç vùv 6 àrip

(sous-ent. lorî). Éclaircir la vue, tyiv o^tv o£uvu,

/ut. uvw. Sa vue s'est éclaircie, ôÇuTepov 5i-

S'opxe (parf. de 5épxop.at
,

/«t. ££p£op.ou) : Xe-

XâjATrpuvTat xàs x>j'paç (Xap.7irp6vo{Aat
,
/ut. uvôïiao-

jxai) v
Aristph,

j|
Rendre moins épais ou moins

serré ; àpato'co , w
, fut. waw , ace. Éclaircir le*

rangs , ràv rà£iv yaldcù , û
,
/ut. -/aldau. Là

où les rangs étaient éclaircis , otcou ^i-écpaivsv

àpaicrépa to roc^tç (^ia-<patvw
, fut. <pav£>).

Éclaircir , débrouiller, dbro-oaçéci> , Ô> ,
/ut

ria» , ace. Il n'éclaircit rien , et ne parle qu'iro-

niquement, oûre àîro-<ja(Ç£t oùâev, ??;îi)vsysTa

ts -reâvra (£ipwv£Ûop.ai,/ut. eÛGop.at),.P/at. Eclaircir

les affaires les plus compliquées, Ta ^ocXiffra

0'jp.-7r£7rX£*^(J!.£va twv 7rpa^|xocTtov è^-eXîaato, /ut.

£>^w. Éclaircir une difficulté, t«v o-^optav Xuw

ou àia-Xûto
,
/ut. Xûato. Le temps éclaircit tout,

irâVra xp 0v0lî £ ^5 T° 9®S ^7£t (a^(o,/ut. a^o).

Éclaircir, informer , instruire , £i£otoxa>
,
/nts

^t^a^w , ace. — quelqu'un de quelque chose
t

riva Tt. Je yous éclaircirai de tout cela, <pa-

v£poc oot Tûtûra Trciriao) (uou'w , w
,
/ut. yjaw). Je

veux m'en éclaircir davantage, pXXw wep! toutou

àxptêéo-Tepov ax£^£a6at (arx£7rro|xai
,
/ut. cx£^o|xai).

ÉCLAIRE, 5. / plante, £eXi£ovt*v, ou (to).

ÉCLAIRÉ, ée, ady. instruit, é|Ai7£ipoç, oç

ov (comp. o'Tspoç, swp. o'raToç). — sur les af-

faires, tûv Trpct'yf/.âTwv. — sur ses véritables in-

térêts, toù iauTÔ» aujA-^EpovToç partie, prés, de

aupi.-cp£p6>, fut. auv-oto-to).

ÉCLAIRER, v. a. remplir de lumière, aù-

•^âX,(à ou £7T-au-yocCtù ou xaT-au^aÇo) ,
/ut. àaa>

,

ace. Le ciel qui éclaire tout l'univers, où-

pavoç xo'ap.ov oXov aù-yà^tov, ovtoç, Grég.
[\
Porter

un flambeau devant quelqu'un, tcvc $a.So\>xéu, «*,



fut. ïi(T<*. — avec un flambeau , Xau/rcaàa. Se

faire éclairer de la sorte, £a£cux£cu.ai , oup.ai,

fut. riHao^M. L'action d'éclairer ainsi, £a-

^ouxta, a? (*«)• Ceux qui éclairent ainsi, £a-

3"oûxoi , «v (cl). j'| Épier , surveiller, xara-axorato
,

&
,
/m* . rarco , ace.

J|
^u /g. instruire ,

<jp
cûtiÇo

,

/u*. (ato , ace. : £iJocctxw
,
/«*. £i£a£a> , ace.

Éclairer l'esprit, tt,v àicwtav cpomÇci)
, fut. (aco.

Éclairer un homme aveuglé par sa passion,

p.ouvo'u.£vo'v riva û-rco rîiç liuôuu.ia; vcuôm'co , S>

,

fut. iedi. Éclairer quelqu'un sur ses véritables

intérêts, to toç àXïiôû; <jup,-cp£pcv tivI uap-aivEco

,

&, /u*. aivs'aw.

Éclairer, v. n. /aire des éclairs. H éclaire,

à<jrpâ7mi (3« pers. d'a<TTpâVr6>
, fut. â^w).

ÉCLAIREUR, S. m. xaTaaxoTro;, ou (6).

ÉCLANCHE, s. /. u.npo'ç, où (o).

ÉCLAT, *. m. fragment dune chose rompue,
l
xXa<r|xa , a-roç (to). Voler en éclats, £iap-

piipuw-at, /ut. pa"p'acu,ai.
j|
Bruit dune chose qui

éclate, XTu-rcoç, ou (o) : Katafoç, ou (o). Éclat

de tonnerre, o -rîiç ppovrîî; xtÛ7ï;oç, ou. Éclat*

de rire, xa«yxa<7|xo; , eu (ô). Faire de grands

éclats de rire, xa*$a'Çtù om àva-xa"fxàÇto , fut.

aaw.
||

JBruii d'wne affaire scandaleuse , r] tcù

wpà^u.aTcç ixcpopà , â;. Je n'ai pas voulu faire

un éclat, oùx t.ôeXov ~à irpa^ara sx-çpÉpsiv (Èx-

çép», /uf. l^-cicw).

Eclat, vive lumière, aù-pi, tî; (t.) : cpÉyycç,

ouç (to) : à77aûfaap.a , aTo; (to) : XajATvpo'm; , yitoç

(r). Avoir de l'éclat , Xa'jjwrw
, fut. Xap^w , on

Xaj/.irou.ai
, fut. Xau^cu-ai. Jeter de l'éclat, Ix.-

Xau/Trw, /u*. Xau.it»>. Jeter un vif éclat, ûiteo-

Xap.7rw, fut. XaïA^w. Donner de l'éclat à,

\<xj/,7rpûvû>
, fut. uvœ. Qui a de l'éclat, Xau.-

•jrpo'ç, a, o'v (comp. ote'poç, swp. otoctoç) :

irspiXajATrT'ç, rlç, eç : Tcspicpsypîç , r;, eç. Qui

n'en a pas, o-cps-y-piç, ri;, éç.
||
^m /o. L'é-

clat de sa réputation, to Xau/rcpc-v tt? <pr'u.Yiç

aÙToù. Il a eu de l'éclat dès sa naissance,

àvx-TÉXXwv eùôùç è*?.«a(x^£ (àva-TÉXXci)
, fut. teX5> :

Xoc(X7r<«>
,

/u*. Xa[A|w ). Son éclat commence à

pâlir , àcpavtÇsTxi aÙToù to cps'-y^Gç (àtpaviÇcu.ai

,

fut. loÔTÎaojxat).

ÉCLATANT, aîtie, adj. Xapwrpo'ç, oc, o'v (comp.

OTepoç, sup. ora-cç).
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Éclater, faire subitement du bruit, atçvî-

<5"iov jctuueù) , â>, /u*. r,a(ù.
||

Éclater ou s'é-

clater de rire , àva-xa-^xaÇto , ou iy.-xa^fa.X,<ù
,

/m*, ace». Qui n'éclaterait de rire? irtô; où -fs-

Xcïcv (sous-ent. av soi); lue.

Éclater , s'emporter, perdre patience, èx-

pr'-yvuu.ai ou àvap-pripupiat
, fut. paf/i<jcu,ai. —

contre quelqu'un, e?ç riva. Ils éclatent à la

première occasion, si xatpou XaëoivTO, àvap.

p^-yvuaôat cpiXcùai (Xap.êâ\ou.ai,/uf.Xytyou.at : àvap-

pyipup-at, /u*. pa*pio-op.ai : cpiXs'w , â> , fut. ricrw)

,

Gréa.

Eclater, paraître au grand jour, àvap-pvrpj-

ixat om £x-pr>p»u|xai
, fut. pa^ao^au La guerre

éclata, àv-£ppa-pn ou e^-£ppa-pi ttoXe^cç. Les

vices éclatèrent , àv-Eppa-poo-av xaxlai , -P/«£.

Faire éclater sa joie, sa haine, etc., tt,v xapàv,

rb p."ocç Èx-eps'p to
,
/wi. E^-otaw.

H
£ire divulgué,

E'x-çepcjxou, /««. È£-EVExôr'o-G{/.ai : Ex-6puXX£op.at

,

ou ^ia-6puXXs'cp.at , oûfjuxi, fut. y,6rlo-caai. Si ceîi

Yient à éclater, làv ^ta-6puX).r,â/5 tcùto.

Éclater, briller, reluire, XapiTcco ou iv.-

Xâp.7rto, /wf. Xâjjn}/tù.
||
Au figuré. La vertu

éclate dans l'infortune, tô> ^uotu^sIv ÊX-Xap

TrpuvETat àpETTi (ÈX-Xap.7rp'Jvop.at, /wf. uvÔ7iaop.ai)

.

Es firent éclater leur zèle, 7ràaav ev-eJeixvuvt;

7rpcôu{xt'av (Iv-^Et'xvu^at
, fut. ^Êi^cp.at) , Hérodn.

Voici bien l'occasion de faire éclater votre sa-

gesse, vùv 6 xaipo; Èv-^E^ixo-Ûai tt,v acepiav,

Eschin. Socr.

ÉCLIPSE, s. f. fxXeiiJnç, mç (r).

ÉCLIPSER, v. a. cacher, xaXÛ7rT(o ou t-iri-

XfxXu7TTW ou 7rapa-xaXÛ7Tra) , '/u<. û$(ù , ace.
j|

Au fig. obscurcir, faire pâlir, àp.aupoto , £>,

/wî. tôcw , ace. : àçavi^w, fut. ia<ù , ace.
j|

S'éclipser, perdre sa lumière, en parlant des

astres, Ex-Xsî-nrcù
, fut . Xei^w.— s'enfuir , dispa-

raître, àcpavîCojAai
,
/u*. laârîo-cp-at.

ÉCLIPTIQUE, s. /. ^ ÈxXEumx-n , ru (soies

ent. •j-paap.rl).

ÉCLISSE, s. f. panier à fromage, Ta'Xapc;,

ou (6) : TaXapiaxoç , ou (b).
J|
Planchette pour

assujettir un membre cassé, vapôr,^, yixcç (6).

ÉCLISSER, v. a. vapôrix^to
,
/ui, taa> , ace,

ÉCLOPPÉ, ée, ad/'. xcXoScç, i , o'v.

ÉCLORE, y. n. en parlant des œufs, ex-

ÉCLATER , u. n. ou s'Éclater , v. r. se xoXaVrcu.su
, fut. xoXacp6Tlaop.cu. Quand les oeuf*

rompre en éclats , S'iap-pr'-yvuu.at
, fut. pa-pr'ao- ii'éclosent qu'après vingt jours, otxv Û7r£p t«{

(lac. La foudre éclata au milieu des éclairs , \ axcat ^ivyiTai r\ Ixxc'Xa^i; twv wâ»v ('ylvcw.ai

,

Ppov-rn ?' îp?a*p! ^t' àcrrpaTriov , Aristph. \fut. ^evriacu-ai).
j| En parlant des fleurs, àv-
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ofyojiat, fut. àv-otxôr<xop.at , Jristt. Roses fraîches

écloses, poàNx àpxtôaXYi, ûv (rà). La rose fraîche

éclose embellit les prairies, po£ou àv-ci^cu.svou

XEtp-ûvEç -yeXwai (yloita , w, /a*. •ytXâacp.aO

,

Atuhol. Fleur non éclose , encore fermée,

to eti uEfxuxôç àv8oç, ou? (partie, parf. de pu).
j|

En parlant d'une époque qui commence, àva-

Te'XXo)
,
Jift! teXô>. Ils vont éclore, ces beaux

jours , àva-Ts'XXouo-iv r^n al yWp^at.
||
En par-

ton* de tout ce qui paraît pour la première fois

,

ava-cpaivepai
, Jut. ^avr.acaxi.

faire Éclore, en parlant des œufs, èx-

xoXcc7rr6), fut. xoXa^w , ace. : èx-Xfirw
, /«<• Xe'^oo,

ace.
j|
En parlant des fleurs, àv-cî-yw

, fut. àv-

ot£w, ace. Le printemps fait éclore les fleurs,

tape? àv-cfysTai rà àvôn.
||
^w /a. L'impiété

fait éclore tous les vices , -perai il àasSetaç

7rà<ra xaxta (-y(vcp.ai
,
/uî. YEvr(<TOu.ai).

ÈCLOSION, «. /. Èxxo'XaiJHç, ewç (ri).

ECLUSE, s. f. xaTappaxTViç , ou (6).

ÉCLUSÉE, 5. /. y\ £ià toû xaTappàxTou

txpori, ri;.

ÉCLUSIER , s. m. ot.etyj'yoç , p_3 (ô).

ÉCOLE, s. /. /ieu oâ /'on enseigne, è\£a-

trxaXeîov, ou (to). École primaire, •Ypap.u.aTG-

£i£a<ix:)cXeTov , ou (to). Maître d'école, -Ypap.|/.a-

TootJaçxàXoç , ou (6). Tenir école, àtSaaxaXîav

7roi£op.ai, oùiaî, fut. rjo-op.ai. Il ouvrit une

école de petits enfants, ^oa^ap^wapj^eTov

àv-ew^ev (àv-otyo ,
/af. àv-oî^to). Aller à ré-

col e , eî; to o\<5a<jxaXEÎov (poiTocw, w
, fut. r]ata.

École, secfe en philosophie, en littérature,

en peinture, aipsatç, eu; (ri). Ceux de l'école

d'Anaximandre, et àrcô toù 'AvaÇij/.âvJpou. Ceux

de l'école du Portique , cl àra Tri; o-roàç.

D'une bonne école, epfloîcÇcç, oç, ov. D'une

mauvaise école, ÉTEpôSoÇoç, oç, ov.

École, faute commise par étourderie, o-cpaXu.a,

aToç (to). Faire une école, ccpàXXoaai
, fut . <j<pa-

XYÎacaat. Il a fait plus d'une école, et il en

fera bien d'autres, Èo-cpâXn irbXXaziç xal èVt <rcpa-

ÀriarsTai.

ÉCOLIER, s. m. paô/miç, où (ô). Bon éco-

lier, p-aôr.Tr,; èwi^toç, ou. Il avait beaucoup d'é-

coliers, ttoXXgi aÙTOÛ S't^aaxovTo; rixpcûvTO (àxpcào-

[xat , wp.at
,
/wf. âacp.ai) ou ÈaaôrÎTEucv (p.a-

er.TEÛto
, fut. tùata).

||
Un petit écolier , un

ignorant , otitaioeuTo; , eu (6) , o^iuaôrîç , cù

(é). Qui sent l'écolier, puéril
, p.£'.paxicùoV,ç, r,ç, e;.

ÉCOL1ÈRE, 5. /. p.aôr,7pia, a; (i).

ECO
ÉCONDUIRE, y. a. mettre a /a porîé

,

Èx-GâXXw, /u*. 6aXâ), ace.
||

Refuser honnête*

ment, -rriç aînr.aEw; £x-xpoûo>, /«f. xpoûcw, aec.

Être éconduit, en ce sens, àTco-Tuy/avtu Trsç aiTTi-

geoç, om simplement à^o-Tu^/avcù
,
/ai. dcçcMiiaâ*

£cp.ai.

ECONOMAT, 5. m. cîxovcpua, aç (rï).

ECONOME, a. m. intendant d'une maison
,

otxovo'ji.oç, ou (6). Élre économe dans une maison,

otxov ctxcvopiù) , ta
, fut.r\ata. \\

Jdj. qui dépense

peu , yuStalôç , r] , ov (corn». oTEpoç, $up. otcctoç).

Etre trop économe, p.ixpoXo'-Yoç tîç EÎp.<.
, fut.

Eacpat. N'être pas assez économe, tûv xpyp.â7o>v

àv-aXio-xop.£vtov àp,êX£o> , û ,
/a(. yîaw. Être éco-

nome de quelque chose, tivôç <fEÎ£cp.av, fut. <peî-

o-caai. N'être pas économe du bien d'autrui,

tûv àXXoTptuv à<p£t§Eto, ta, fut. r&ta. Qui n'est

pas économe, àcpEi^;, r];, e;. Mauvais éco-

nome pour ses propres affaires, o xaxà; Ta-

ÉauToù o'!xcvcu.â)v
, oùvtcç (partie, rf'oî/.cvcp.i'to , w ,

fut. r^ta). Langue économe de paroles, yucca.

<pei^wXrî , ft ç (ri).

ÉCONOMIE , s. f. administration prudente
,

oîxovoijua, a? (r\). Préceptes sur l'économie do-

mestique, Ta ctxovojjLixâ , tbv.
||
Épargne, «pEtâ'ù),

ou? (t^). Par économie, tpÊi^oùç x*? 17 ' Avec

économie, ^iStaltaç. Vivre avec, économie, ttç

oùaîaç cpsiè^cp-ai
, fut. cpEÎ<rcp.ai.

||
Ordre, arrange-

ment , oîxovcfxta, a; (r,). Admirez l'économie

de ce discours, ÔEao-at ^yi tôv Xg-j-ov toûtov à;

oîxovcp.£ÎTat (6£acp.ai, tapou
,
/uJ. àao|Aai : ctxov*-

u.E'cp.at , iZy.a.i,ful. yiôrîccp.ai).

ÉCONOMIQUE, orf;. oui concerna /éco-

nomie, otxovoa'.xo';, y;, ov.
||
Çui coû^e peu, à<5a-

Travo;, oç, ov (comp. wTEpcç , snp. coTaTo;}.

ÉCONOMIQUEMENT, adv. avec épargne,

cp£t£a>Xâ>;.
||
À peu de frais, à^aira'vwî.

ÉCONOMISER, v. a. administrer prudem-

ment, xaXcoç oixovop.£to, ta
, fut. riaw, ace.

|j
Épar-

gner , ménager, <p£ÎScp.ai, /a/. ÇEt<rop.at
,
gén.

ÉCOPE, s. f. tô àvTXYîTrîptcv, ou : àvTXy
(
TYip

,

r^po; (ô).

ÉCORCE, s. f enveloppe extérieure du

tronc ou des branches, ipXcioç , où (ô). Petite

écorce , «pXota'ptov , ou (tô). Enlever l'écorce,

tôv «pXotôv îrepi-aipso), â>
, fui. a.içr,ata. Ecorce

facile à enlever, cpXoiôç ÊÙ7vîptaîp£Tcç, ou. Sem-

blable à l'écorce, cpXoiw^nç, nç, e;. Revêtu d'é-

corce, É|AcpXotc; , c; , ov. Dont l'écorce est

tendre, (xaXaxo'(fXotc; , oç, ov. — lisse, X*io-
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cÀoio;, c;, ov.— raboteuse , «pXctcppxyin; , r',;, s;.

Pieds de vigne dont l'écorce se fend, fa

^Xcoppa'YCÛvTa xXrîp.aTa, wv ( cpXcicppa-fs'a) , Ô>,

fut. r,oo>) , Diosc.
|(

Enveloppe des fruits , des

graines, Xe7rjpov, ou (to) : Xe-rrûpiov, ou (tô).
||

Jufig. apparence extérieure des choses, eî£c;,

ou; (to) : (r^-a, aroç (tô). Sous l'écorce de

l'amitié, èv cpiXia; irXâap.aTi. S'arrêter à l'é-

corce , à la superficie , tû»v 7rpa*flj.a7a>v àxpo-

9i*yâ>; âVrof/.at ,
/iuf. âtj/cp.ai.

ÉGORGER, v. a. Ôter l'écorce d'un arbre,

'.pXoiÇù), fut. i<j<«> , ace. — d'un légume ou d'un

fruit, lé-Ktù ou 7repi-X£7r<i>, fut. XÉyw , ace.

ÉCORCHER, v. a. dépouille)' de sa peau,

iA-8éç<à , fut. S'epû , ace. Il fut écorché vif,

^(ooç È^apn (aor. 2 pass. de (£s'pw).
||
Égrali-

gner , déchirer, àp.û<jaco
,
/uf. û£a>, occ. Terre

écorebée par les orages, -yn toT; êlpX'poiç *£X.*"

pa^uivr, , y,; (partie, parf. passif de -/apacraw)

,

/u*. a^a).
j|
Au fguré. Écorcher les oreilles,

les blesser par des sons durs, Ta; àxoà; £ia-

xvatto
, fut. xvaîau. Écorcher une langue , en

la parlant mal, tyîv àtàXsxT&v èîu-Tpîow
, fut.

rptyw. Écorcher le latin , le grec , pa>p.aïo-Ti

,

IâXyivkjt! <joXcuc.u
#

'4) . /u<. tcw. Ecorcher quel-

qu'un jui vtnare trop cher, Û7rEpTi'p.io'v tî tiv
v

rrcuAso* , S>, /«t. Y,<7to.

ÈCORCHERIE, s. f. xpEoup^EÏov , ou (to).

ÊCORCI1EUR, s. m. xpeoup-p; , ou (o).

ÉCORCIIURE, s. /. auu^p.a, aTc; (to).

ÉCORNER, v. a. rompre les cornes, xo-

>.c,u», /«/. oûaw, ace. Bœuf écorné, J3cù; xc-

..:ûo;, où (ô).|| Écorner un rocher, en enlever des

fragments , irsTpav raptp-p-ïipup.1
, fut. pr^co.

ÉCORNIFLER, v. a. icd$8Pjnt&i
f â> , /ut.

/;?«. — quelqu'un , tivi.

ÉCORNIFLERIE, s. f. TrapasiTta, a; (r,).

ÉCORNIFLEUR , 5. m. ^apaaiTo;, ou (6).

ÉCOSSER, v. a. XetïÎÇg) ou Ix-XsirîÇu, /ut.

.cw, ace.

ÉCOT, s. m. aup.ëoX7i , %% (-h). Payer son écot

,

tjiaScXyjv £îSo)p.i, /u(. ^tôaw. Qui ne paye pas

ou n'a pas payé son écot, àaûp.goXo;, o;, ov.

Faire payer à chacun sou écot, toc; <jup.£oXà; àcp'

îxàdTou irpâaacjxat
, fut. 7rpà£cp.at.

ECOUER , y. a. couper la queue, oûpc-

.~:ja£ib, â), /u*. T,aw, ace. Écoué, ée, xoXoupo;,

ÉCOUFFLE
, s. in. oiseau, Lctîvo;, ou (ô).

ÉCOULEMENT, s. m. Ixpcri, 5g (rX
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s'ECOULER, v. r. sx-plw ou àirco-pt'io,

/uf. peûaw. S'écouler entre les doigts , tûv x,ep&v

£ia.p-p£a>,/u{. p£uaw. Le temps s'écoule, àitop-

peî 6 xpo'vo;. Comme il s'écoule vite! û; ravog

ôfap-p.sî. L'année qui s'est écoulée , o È£-sX6à>ç

gvtauToç (il-içyoïLcu
, fut.

'

eXeû<Top.ai). Plusieurs

jours et plusieurs nuits s'étant écoulés, Y,p.Epâ>v

xaè vuxtûv -rcap-EXÔcuo-ûv (part, de Tîap-c'p)ap.ai

,

fut. eXeûo-ojxai). Plusieurs mois s'étaient écoulés

depuis que, y$y( WoXXot tfaav p.-?ivs; (tliû, fut. écro-

p.at) è£ ourap , indical. II s'était écoulé un in-

tervalle de six ans , I; e"ty) ài-eyEfo'vei (^ta-^t-

vcp.ai, /«(. •j'EVT.o-Gp.ai).

ÉCOURTER, v. a. àxpoTcpito, w, fut. xaa, ace.

ÉCOUTES, 5. /. pi. Être aux écoutes, u 7:

-

axoùtù
, fut. axoûo-op.xi.

ECOUTER, 'v. a. àxpoaop.at , 5>p(.ai, /«t. a'ec-

p.at , 'e nom a"e la personne au génitif , celui

de la chose à l'ace. Écouter avec bienveil-

lance
, p.£T' EÙvota; àxpoâojxai , wjxat. — avec

plaisir, r.^'w;. — avec humeur, àuaxo'Xw;. Les

choses que vous aviez la patience d'écouter, à

7Tp00"-EXa.pTEpEÏ7E àxpOCù[A£VOl (îwpCJ-XapTEpéw , Ô) ,

fut. rta(ù) , Eschin. Écouter les deux parties

avec le même intérêt, ôp-ctw; àp.<pcïv àxpeac-

u-ai, tôp-at , Dém. : i\ iiou tw àxpoaatv ,tcîv

Xe*p'vtu>v Trois'cp.ai, oùp.at, /uï. Yiactwct, Isocr.

Dans un grand nombre de phrases on peut

se servir aussi d'àxoûa) , entendre
, fut. àxcu-

crôptak. Écoute donc! â'xouE H, Arr. Écoutez

ma justification, àxoÛETE p.cu itept tûv xar/j^o-

pr,p.£va)v à-o-Xo^oup.Évcu ( à770-Xo^'£cp.at , oùp.at ,

fut. xacp.at ) , Dém. Écouler avec soumission

,

ÛTT-axoûo)
, fut. axoûaop.ai , dal. Écouler favo-

rablement, ÈTT-axGÛtù, fut. axoûacp.at
,

gén.

Dieu ayant écouté leurs prières, èTr-axouo-as

vfi; tùyr,; o ôeo;, P/u(. Écouler négligemment
r

ne pas écouter, rcap-axoûo>
, fut. axoûffcp.a'.

.

gén. S'il refuse de les écouter, èàv irap-

axoÛGTi aù-5)v, Bibl.
|J
^u /a. Écouter ses pas-

sions , Taî; èi7i6upuai; ^apî^cp-ai
, fut. îaop.ai.

N'écouter que son caprice, iràVra tô» èp.auTcû

ôuatô
)#
ap^cp.at. Écouter trop un enfant, le

gâter, Xîav (piXoaTop-j-w; rapl tov Traîna ïyjii j

/uf. I^w. S'écouler, prendre trop de soin de

sa santé, û-Èp r?;; u-^tEia; àp.v cppovT^to
,
/wr.

tau.
|[
S'écouter, parler lentement et avec affec-

I
talion , Ta pr,p.aTa irapa-TEivo)

, fut. tevû.

ÉCOUTILLES, s. f. pi. jHup/fè «v (aï).

ÉCOUVILLON, «. m. ^Tycrpa, aç (v).
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ÉCOUVILLONNER, v. a. tyiyu ou ^âu

,

Zi
, fut. ^tq<7Ci>, acc.

ECPHRÀGTIQUE , adj. èxçpaxTtxo; , v§ , ov.

ÉCRAN , s. m. to toù •7rupbçiraparaTaff|/.a, aro;.

ÉCRASER , v. a. briser par uneforte pression
,

ÔXtêu
,
/«<. ÔXtyw , acc. : o-uv-ÔXî£<o

,
/«t. ÔXtfyw

.

acc. : ÔXàw , â>, fut. ÔXacw , acc. : xara-rpiëw ou

<ruv-TpiSw , fut. Tptyw , acc. Écraser quelqu'un

contre un mur, Tivà :w toi^w 7irpoo*-9XiS(i>
, fut.

ÔXî^w.
||

Aplatir, en parlant du nez, cijacko ou

à7M-<Tt|Ao'<i> , 5>
f fut. <ù<j(ù , acc. Nez écrasé, al

ceatjAWjAevat om àra—aecyi|/.<û|/.évav ptve;, â>v : ^

<îip.7i pi';, aén. pwo;. Qui a le nez écrasé,

tyiv pîva atp.o'; , om simplement , <ti{ao; , « , ov.
jj

Au figuré. Écraser quelqu'un, le surpasser de

beaucoup , Ttvà à<pavi£o> , fut. icw.

ÉCRÉMER, v. a. ôter la crème du lait,

tyiv toù ^àXaxTo; xopucpw à77C-(xac(yai
,
/u*. p.a^co.

Lait écrémé, to à«-viv6tcpLsvov -yaXa, acn. ^ccXaxTo;

(partie, parf. passif d*à7r-av8t£a>).

ÉCREVISSE, 5. /. xapxTvo;, ou (ô).

s'ÉCRIER , v. r. àva-êoocto , â>
,
/«t. êoviao-

{tai : àva-xpaÇw ou àva-xexpa-ya,/uf. xexpâ£op.at:

àva-çôÉyyoj/.ai ,
/u*. çôé^optai : àva-cpwvea> , £>

,

fut. rlafc).

ÉCRIN, 5. m. £axTuXtoÔwvi , yï; (yi).

ÉCRIRE , v. a, -ypocip»
,

/u<. -Ypa^w , acc.

Écrire sur une colonne, sur du parchemin,

etc., et; ar»îXy)v, et; ^KpOepaç^pacpw. Écrire avec

de l'encre ,
p-eXavi , ou S'.k piXavo; •ypâço).

Écrire en gros , p.s*yàXciç *^pà(A^.aai -ypà<pa). Ou-

vrage écrit en caractères très-menus , to XewTO-

•ypacpov fiiêXiov , ou. Ecrire à la hâte, et; Ta^o;

•ypàcpa). Avant que Démosthène eût écrit un

seul mot , Trptv [wav (/.o'vyiv auXXa&nv ^pà^at Ays-

(j-oo-ôéwi. Écrire des notes pour son usage , ûwcpvi-

p.aT* •j'pa'cpop.at
, /«<. -Ypa^cjxat. La loi écrite

,

o *ypa7rro; ou eyYpacpo; o?z ^£^pa(Ap.e'vo; vo'p.o;, ou.

Les traditions non écrites , Ta dfypa<pa , ov.

Écrire les paroles des anciens sages , Ta twv

vàXai cptXocxo^YiaavTwv àracpôé'yj/.aTa àva-'ypâcpw

,

fut. -^pâ^to. Il écrivit tout ce qu'il avait en-

tendu dire, rama, Ôsarap wcouaev, âv-s-ypa^e.

Écrire un ouvrage, (JiSxfov <ru-y-7pàcpw ,/uf. -ypà^c».

Écrivez plutôt pour la postérité, wpoç toù; éraiTa

[/.àXXov cu-Y-^pacpe. Thucycide a écrit l'histoire

de la guerre, ©Guxuàî&Y); auv-é-ypa^e tov ra'Xe-

jiov, Thuc. Écrire une lettre, «ypa'ptji.aTa ou

Î7rtaToXTiv *ypàcp<o
, fut. *ypà<jiw. Ecrire à quel-

qu'un , Ttvl era-cm'XXcd
, fut. crreXâ). — sur un

ECR
sujet , rapt tivo;. Il lui écrit les lettres les

plus tendres, Im-ijTtXXei àufw <ptXtxwraTa *ypau.-

p.aTa , Hérodn. Attendez et je yous écrirai de

là-bas, rapt-y.etvov , xàxetôév cet £ra-aTeXa> (rapt.

p.év», fut. pzvZ> : èm-0TéXk<à
, fut, oteXw), Xmc.

S'écrire , entretenir un commerce de lettres, "ypaj/.-

p.aatv ou £tà <ypa|/.fj.aT(ov ojmXsw, â> ,
/ut. rcw.

||
Sa douleur est écrite sur son visage, e-y-xe^a-

pa-ypivyiv tû 7rpocjG>rao rapt-«pspet tw Xuttyiv (è«j-

•fcizodctaoi
, fut. a£<j> : rapt-epepw, /ut. rapt-oico).

ECRIT, s. m. c/iose écrite, -ypà^ua, aTo; (to) :

p/«s wsfré au pluriel, ^pa|Ap.aTa, tov (Ta). Adres-

ser à quelqu'un un mot d'écrit
,

^pap^ietTÉ-

â'tov Ttvt «Ypotcpw
,
/«f. «ypà^w. Consigner par écrit,

àva-'j'pacpcû
, fut. "^pa^w , acc. Il n'a rien laissé

par écrit, eyypacpov oùS'èv à7ro-Xé'Xon7ev (à7rc-X£t7rw

,

fut. \iity(ù) , Plut.
||
Ouvrage d'esprit , au-^pay.^

aTc; (to). Les écrits de Platon , Ta IlXàrovcs

cu^pa^aTa , wv , ou simplement, Ta IlXâ-

twvc;. Homme recommandable par ses écrits,

àvvip a£ta Xo'^ou au^--ypà«J/a;, avTo; (part. aor. 1 er q\

o-yy.-j'pafpd)
j
y^f. «ypa^w).

ÉCRITEAU, s. m. Iwrçpaç-n, tî; (^).

ÉCRITOIRE, 5. f.— pour serrer tes pluma,

Ypa^toô-nxYi , Yi; (ri). — pour contenir Vencre
,

p.£-

Xavo^c^Etov , ou (to).

ÉCRITURE, 5. /. action d'écrire, foct-yi,

riç (y). Relie écriture, xaXXqpaçîa, a; (^). Qui

a une belle écriture, xaXXfypàço;, o; , ov. En-

seigner l'écriture , xaXXi-ypacptav S't^aaxu
, /&*.

^oc^o. Maître d'écriture, ô toù; rau<5a; xaX-

Xt-j-paçav ^ocaxwv , ovto; (xaXXt-j'paçéw , ô , fut.

Tiffco).
||
Manière d'écrire particulière à chacun,

Xeîp ,
gén. x«poç ("«)• M n'est pas possible de nier

son écriture, où tt,v iauTou
x,

£
'P
a ^uvaTÔv àp-

vr,<jaa9at (àpv£cp.at , ou|aou
,
/ut. TÎcojxat).

Écritures, au p/. ^pa'(xjxaTa, wv (Ta). Les

saintes écritures , ou simplement , l'Écriture,

Ta «fia ptëXta , ou simplement, ptêXta , wv (rà)

,

£cc/. -ypacpin , ri; (•«) 2>i6/.

ÉCRIVAILLEUR, ou Écrivassier, s. m.

raXu-)'pa<po; , ou (6).

ÉCRIVAIN, 5. m. scn&e, -ypapt.fii.aTBU;, etoç

(6). ||
Auteur, auyypacpeu; , e'(d; (o).

ÉCROU , 5. m. trou d'une vis, Tpurat , «ç (x).

||
^cfe d'emprisonnement , « et; tou; ^eop.(ÔTa;

àva-Ypafpyj , ri;. Registre des écrous, ô twv $z-

ap.^?â)v xaTaXo-yo;, ou. Faire biffer l'écrou de

quelqu'un , toù tûv 5"e<rp.&uâ>v xataXo'^ou t.v«

ï^-aXeîcpa)
, fut. aXEi<]>c<>.
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ÉGROUILLES, s. f. pi. xoipotèe;, «v (aï).

|

lant de la mer, etc. àcppiÇw
, fut, Cctw.

|| Écume
de nitre, àcppoc viTpou (o), ou àçpo'vtTpov, ou (to).

ÉCUMÉNIQUE, adj. ctxoup.evixoç, i , ov.

ÉGUMER, v. n. se couvrir d'écume, à<pptÇ<&

ou £7r-acppîÇa>
, fut. t<joj.

|[
Cracher de l'écume,

àcpppov àTTo—Trrûci)
, fut. irniaw.

|]
v. rj. ôter

l'écume, àcppov àiro-p-ocaffa) , fut. p-â^to , ou àw-

op'p^vupu

,

/m«. cp.op^w, ow àç-atpéw, fa, fut. at«

prjffw. \\Aufig. Écumer les mers, 7reipaTsûa),/Ht,

Rempli (Técrouelles, xoipa&d&qc , yiç, eç.

ÉCROUER, v. a. inscrire sur les registres

de la prison, tlç toÙç SzapÛTOLç àva-'Ypacpto,/^.

ypi^w , ace.

ÉCROUIR, v. a. battre le fer à froid, «Jiuxpov

nv CTi5y)pov xôtttû), /m*, xo'^g).

ÊCROUISSEMENT , s. m. tournez par le

verbe.

ÉCROULEMENT, s. m. xara^Twatç , sa>?

(h) : xaTa<popà, àç (r).

s'ÉCROULER, y. r. xaTa-7U7rr6> , /uf. wi-

aoù^ai : xarap-pÉw
,

/m*, peûcrw : xara-epépop-at

,

/M. jcaT-svsx.ÔTOfJop.at.

ÉCROUTER , v. a. àwo-Xe«w
,
/u*. X^w , ace.

ÉGRU, ue, arfj. côjxo'ç , r, ôv. Fil de lin

écru, w|/.o'Xtvov , ou (to). Laine écrue, to àSacpov

epiov , ou.

ECU, s. m. bouclier, niKrn , nç (^). || 4?*r

moiries , to lmayip.ov raXTaptov , ou.
||
Pièce

d'argent , vo'[it.io-(xa , aToç (to). Des écus , au pluriel,

Xp"«p.<xTa, wv (tk). Qui a bien des écus, %o~

XuxprjxaToç , oç , ov. Amasser bien des écus, rcoXXà

Y^pv^aTa sp*yd£op.at
, fut . àaojxau

ÉCUEIL, s. m. oxoireXoç, ou (é). Donner

contre un écueil, o-xora'Xa) £[a-6ocXX(o ,/ui. êaXw,

ou irpoa-xpoûd)
, fut. xpouaw. Se briser contre

un écueil, axoiréXw irpoa-Tptëop.at
, fut. TptêriO-o-

p.at.
JJ
Au fig. C'est un écueil où tout le monde

va donner , ix.s.1 irpoCT-irrateiv àv«*pcY] (7rpocr-7rratw
,

fut. medatù). Esprit sage qui ne donne contre

aucun des écueils de la vie, 4^X7> pi/feA *a*<?

Trspl t« tj$« 7rooo*-)co'TrTOuaa , nç (-irpctf-xo-irTCi)
,

fut. xo't^w) , Synés. Il y a deux écueils difficiles

à éviter , àcpuxTo; IxaTépwôev o xîvSuvcç (sous-

ent. soti). Il y a surtout deux écueils à fuir,

ouo sot! fiocXicrra çuXas&TÉa (verbal de cpuXaV

cop.ai, /ut. à£o(xai). Prenez garde à cet écueil,

toùtov p.àXt<TTa cpuXaaaou tov xîvâuvov.

ÉCUELLE, 5. /. irapo^tç, îSoç ($.

ECUELLEE, $. f. y ÔXy) irapo^î;, $oç.

ÉCUMANT, ante, adj. àcppt'Çcov, ouaa, ov

(partie. d'àcppiÇo)
,

/wt. îctw) : àcppcoSViç , nç , eç.

ÉCUME, 5. /. àcppo'ç, ou (o). Jeter de l'é-

cume par la bouche, àcppov à-KQ-T:r(j(à,fut. irruacù
,

Nonn. Avoir la bouche remplie d'écume, àcppoù

to <jTo'p.a Û7iro-'iu(/.7rXap,ai,/u*. U7ro-TrXvio"ô"inao[jt.ai

,

Luc. Être tout en écume, tout en sueur, àcppîÇw

,

fut. icKo, Hésych. Écume de la mer, é rfa 6a-

XacTTiç â<ppo'ç, où. Se couvrir d'écume, en par-

ÉCUMEUR, s. m. pirate, ratpa-nfo , où (ô).

ÉCUMEUX , euse , adj. à<ppwSViç , n? , eç.

ÉCURER, y. a. xaâaipw , fut. xaÔapcô , ace.

ÉCUREUIL, 5. m. oatcupoç, ou (ô).

ÉCURIE , 5. /. tTnrcôv , tôvoç (o). Les écuries

du roi , to [3aaiXt>cov iTTr-rrooTocaiov , ou.

ÉCUSSON , s. m. armoiries, to h&<ffyùà tteX-

Tocpiov, ou.
Il
Manière de greffer les arbres, Ivo-

cpôaXpufffAo'ç, où (o) , Géop.

ÉCUSSONNER, v. a. èv-ocp8aXp'Cto
, fut.

(otm , ace. Géop. L'action d'écussonner , sv-

ocp9aXp.tcr(Ao'ç, où (o), Géop.

ÉCUYERj 5. m. celui qui suit un cheva*

lier, àffffiîoço'pcç, ou (6). Être l'écuyer de quel-

qu'un, m. à m. porter son bouclier, tt,v âawtôa

Pac7Ta^w
,

/wf. àcw.
||

Officier des écuries du

roi , ïw7rwco'p.oç , ou [6). Fonctions d'écuyer , m
TToxojjua, aç (•«). Remplir les fonctions d'é-

cuyer, tîr7roxo|Aew , w
, fut. inati).

||
Cavalier,

î-jr7T£UTifiç , où (o). Bon écuyer , ô tir7rixo'ç, où.

Mauvais écuyer, 6 âipt-rr-iroç , ou.
||
Maître tféquita-

tion, é touç véou; t7T7rsueiv ^àaxwv, ovtoç (i7îTeûw
?

/wf. eu cto) : S'iS'aCTXû)
,
/u/. £t£aS-&)).

Écuyer-Tranchant , ^atTpo? , où (é) : x£tP°~

vo'|xoç, ou (ô). Service d'écuyer- tranchant, îai-

TpoCTÛv/i, toc (iq) : x,
8l

P
0V0Pa > a? ("«)• Faire ce

service , £aiTpsu«o
, fut. eucto. Le faire avec

grâce et en cadence , xetpcvopiw , S ,/uf. yictw.

ÉDENTER , y. a. casser les dents, toùç

oS'ovraç èÇ-wôea) , à, fut. ^-wcto), om éx-xpouo,

/m«. xpoÛCTw.
Il
Édenté , ée, va>£oç, r( ,ov. Vieil-

lard édenté, vto^o^e'pwv , ovtoç (é).

ÉDIFIANT , ante , adj. -repoç àper«v frp%

TpswTixo'ç, ni, ov. Livres édifiants, tô>v BiSxîwv

Ta sic TTiv àpsTYiv irapa-xaXcùvTa , wv (îrapa-

xaXéto, tb, /u«. xaXsau ). Conduite édifiants,

irréprochable , (3tcç àp.wjjt.yiTOç , ou (ô).

ÉDIFICATEUR, s. m. xticttt.ç, ou (ô).

ÉDIFICATION, s.f. construction, owoSopi,

riç (V>) : oôcoîop.ïi«ç
f

- sw; (^). ||
Bon exemple,
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cixc$cpi», «ç (-h), Bibl. ou mieux dans le

style profane, Trapà^et-yaa, aro; (tô). Donner de

l'édification, irapâS'ei^aa irap-e'xo>,/ut. sT-&>. Servir

d'édification, rcapàS'efYp.a «pop.ai, fut. -yevrîao-

ixai. Pour l'édification commune , &are -rrapâ-

5'cfj'u.a xotvî) fevéaSai.

ÉDIFICE, s. m. otxoo'c'p.r.p.a, aroç (to).
||
Au fa.

Élever sur les ruines des autres l'édifice de sa

grandeur, tyî tq>v àXXcov oup.cpopà ttïv tu/viv È7t-

oixo£cp.sop.at , oup.at , fut. TiCop.at.

ÉDIFIER, v. a. bâtir, oîxoàcp.e'w , £>, /m t.

T.a<<>.
||
Exciter à la vertu par son exemple, ou

autrement, otxoS'Gp.ec) , w, fut. riaoi, Bibl. ou

mieux dans le style profane, irpàç tt(v àpsrr.v

rpc--p s'ira)
,
/m*. Tpe'^w, ace. Tâchez d'édifier

les autres par votre conduite , tfdfd&ivyp&

•pou Tcîç àXXoiç (-y(vop.at
,
/m<. "Yîvinacp.at) . Nous

fûmes édifiés de sa conduite , aÙTÔv tt; xaXc-

xa-yaâîaç e8a.Op.aaap.ev (8aup.â^to, /«t. a'acuai).

Us sortirent très-mal édifiés de ce discours

,

é-^ovTo où<5ap.â>; êTr-aivcUvras rà eîprjp.eva (cfycp.a:,

/ut. ayjr'acp.ai : eV-aivÉo), to
, fui. aive'aœ).

ÉDILE, s. m. àaruvop.Gç , ou (6).

ÈDILITÉ , s. f. àaruvep-îa, aç (r,). Qui con-

cerne Tédililé, àaTuv:p.ixoç, r\, ov. En remplir

les fonctions, àaTuvop.Eû>, û>
,
/a/, xaro.

EDIT , s. m. StàTa-yp.a, , arc; (to) : ^lara^iç

,

ewç (r,). Édit affiché ,7rpo'»j'pap.p.a, aToç (to). Édit

publié à son de trompe, xr.pu-yp.a , a-c-; (to\

Défendre par un édit de faire quelque chose,

p.riS's'va ri Trotetv àTro-xr.puaao)
, fut. 6£o>.

ÉDITEUR, s. m. ô £x-£t5oùç , o'vto; (partie,

de sK-S'Ê^wp.t
,
/uf. sx-^waw , ace).

ÉDITION, s. /. ex^oaiç, ew; $).

ÉDREDON, s. m. xvoi 5> £*"• -xvcù (*)• D ,(5-

dredon , Tctépivo? , yi , ov.

ÉDUCATION, s.f l'action d'élever, e'xTpo<pr',

x; (r\).
||
L'action d'instruire, iraî^euat; , £a>; (r,).

IJ
Instruction que l'on donne , iraiô'eia , a; (r,).

Faire donner à ses enfants de l'éducation

,

toÙç irat^a; £tcïâaxop.ai
, fut. SiSd\cy.oa. Confier

à quelqu'un l'éducation de ses enfants, tcù;

-rcalàa; tivi rcaiSeûsiv ÈTrt-TpsTîa)
, fut. rçêp6S\

Faire l'éducation de quelqu'un , -ivà ttocio'eûg»,

/itt. euaw. Bonne éducation, r, xaXri Traita
,

aç. Donner à quelqu'un une bonne éducation,

op8û; Tiva Tza.\.Sa.^(x>^é(ù , à, fut. r.aoi. Mauvaise

éducation, ^ p.7i xaX-ô 7tat^eîa, aç. Donner

une mauvaise éducation, rapa-7va'.£a-p-yew , û
,

/ut. r,a<o , ace. Défaut d'éducation, à^ai^euaûx,

a; (i). Qui manque d éducation , âWîuroç

,

o;, ov. Qui a reçu de l'éducation, wai'oWo;

,

r ,
ov : -jT£7rat5£up.e'vo;, n, ov. Qui a reçu une

bonne ou une mauvaise éducation, xaXwç *j p.r,

xaXû; TreTrai^Eup.é'vcç , r, , ov.

ÈDULCORATION , 5. /. 7Xûxava lÇ , suç (r,).

ÉDULCORER, v. a. ^XuxktycS ou àVv-vXu-

xatvw
,
/u/. avâ) , ace.

ÈFAUFILER, y. a. Foyez Effiler.

EFFAÇABLE, hdj; fosÇùSUSÊr*^ oç , ov.

EFFACER, v. a. /a/re disparaître, àcpavtÇo>

,

/ut. îaw , ace. Effacer une tache , xr,Xï£a h-
tcXûvw

, fut. -rcXuvcô , ou 6x-vÎTrra>
,
/ut. vt'}w

,

ou àv-atpe'w , û> , fui. atpr'ato. Effacer les cou-

leurs en les lavant, rà xptôp.aTa èx-tcX6vu
, /ut.

TrXuvw. Couleurs effacées , rà àp-u^pà xai e^r/iXa

•/_pttp.aTa, uv.
]|

Bayer ce qui est écrit, i\-

aXeîcpto
, fut. aXeit^w , ace. : 7vepi--j'pacpa)

, fui.

ypa'^co, ace. Effacer quelqu'un du registre,

£;-aX£t<pw Tivà tcO xaraXo'^ou ou U toù xa-

xaXo'i'cu. Effacer un nom , ovcp.a TTïpt-^pacfw
,

fut. *ypa'(j/w , ou àÔETc'a), â)
, fut. ïiaa). Effacer

du tableau des sénateurs, r-?,; (BouXri; ef-atpew
,

w, /ut. atpr.oa) , ace.
||

/^it figuré. Effacer quel-

que chose de l'esprit , de la mémoire , tm
p.vr,p.rj; Tt £;-aX£Îcpto

, fut. aXet^w : p.vr'p.rjv tivo;

àcpavt^w
, fut. îato. Effacer la honte dont on

est couvert, -o oveiS'c; àwc-Tptcop.ai, fut. rpî^p-ai.

Vous n'effacerez jamais la honte de vos ac-

tions , cÙJî'—ot
1
£X-vî^y) al) .râ irsirpa^p.sv* aauTW

(Èx-vîivTcp.ai
, fut. v{^cp.at) , Dém. Effacer le<

fautes par de bonnes actions, tournez, les con

penser , xà r,p.apTy,p.e'va toîç xaXi? TTETrpa^xe'vcti;

àv7t-ar,Jco'a) , â> ,
/ut. ûaw. La pénitence efface

bien des fautes, tournez, les répare, èirav-

op8oî r(
p.erâvoia •jroXXà tôjv r.p.apri',p.£vcov (e7rav-

op8oo>, û,fut. «au). Faute qu'on ne saurait

effacer, 7rXr;p.p.£Xr,p.a àvê^âXetTrrov ou àvîx-Xurcv

,

ou àv£7ravop8wrcv , cj (to).
||
Effacer la gloire

de quelqu'un, ^o;av tiv'oç àp.aupow, â> , fut.

waù) , ou à<pa-.£w, fut. iaiù. II efface tous les

autres, tournez, il les surpasse, 7îâvTwv UTrsp-

tyu (OTTEp-e^w , Jut. s;w).

EFFAÇURE, s./, tô È;-aXr,Xtp.fi.£vcv , ou (par/,

par/, passif. d'ï^-aXeîcpo)
,
/?d. aXei'^w).

EFFARÉ , ée , adj. EVrorpivcç, y
,

, ov (partie,

parf. passif, de tttce'oj , à , fut. r.au). Être toui

effaré, ÈTrroV.p.at (parf. pass. de 7rro£'a>, w). II

courait tout effaré , 7repîçc€oc sôe: ffi/w
,

/uff.

8eûaop.at).
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EFFAROUCHER , v. a. «c-çg&'û> , S>

, fut.

i<xa , ace.

EFFECTIF , ive , adj. âXxôxï, f& , k (comp.

ecrrepo;, sup. eVraTo;). Vertu effective , x ovt<o;

ou tÔ> ovti àpeTx , x;. Dix mille hommes ef-

fectifs, (xuptoi tÔv àpiôfAÔv av£ps; , ?>v.

EFFECTIVEMENT, ady. ovtw; , tô> ovti.

EFFECTUER, v. a. teXso) ou àiro-TeXs'w,

à
, fut. TeXe'ato , ace. : 7repa(v(o

, /«/. ava>, ace. :

xpaîvw
,

/«t. xpavôi , «ce. Tout cela est déjà

effectué, TaÙTa r$x TeréXeorat (par/, passif de

rikiiù , â>) ou rairepavrai (pa»/« passif de iîs-

paivw) om ts'Xo; éyei (s/a>
,
/u*. e<;w). Choses

qui ne devaient pas s'effectuer, à oùx é'ueXXov

TeXeîaôat (as'XXw
, fut. p.eXXx'o-co : TeXe'w , w , /u/.

riXî'aw), //om. Ce que vous pensiez s'est ef-

fectué , ct.Tz-iZ-f\ au xarà yvcôu.riv ( àiro-Saivci)

,

fut. £rîercp.ai) , Thèocr. Promettre ce qu'on ne

peut effectuer, ivapà to £uvaTÔv ÛTr-ia^vscp.ai,

CULWM , fut. Û7TC-(T^(yOJXat.

EFFÉMINÉ, ée, ad/. 6xXu;, eta \ u (comp.

UTepo;, s«p. ûrarcç) : â£po;, a', o'v (comp. orepo;,

5«p. o'txto;) : p.aXaxo; ou p.aX8axoç, ri, o'v (comp.

WTepeç, s?/p. (ôraToç) : àvetp.s\o;, Vi , ov (partie,

parf. passif dav-iViut, /ut. àv-xa<»>) : &a-Te-

6pup.jj.svo; , Y) , cv (partie, par/, passi/ Je £ia-

ôoùtttw, /ut. ôpù^w). Voyez cet efféminé, ce

lâche, gÔtggÏ 6 ôy;Xu£pîa; , o p.aXôax,o;, Luc.

Plus efféminé que les femmes, àëpoTepo; p-
voctKtôv, Luc. Les Perses à la démarche effé-

minée, 01 àêpoSàrai Ilspaat, îov , Eschyl. D'un

air efféminé, àopû>;. Visage efféminé, to àopo-

ara-ye; 7rpoaa)7rov , ou , Suid. Corps efféminé

,

<rû>L/.a ûjto ^.aXasaa; xaT-sa-yo;, o'to; (part. par/,

de xstT-a'pup.1) , Suid. Mener une vie effémi-

née, âia-Têôpuimevu; U'u, &
, fut. Çx'au , /'/ai.

EFFÉMINER, u. a. èx-OïiXiSw
, fut. uvâ>, ace.

EFFERVESCENCE, 5./ àvâ&ms, ea>; (x).

Entrer en effervescence, àva-Çeu, /at. ÇeW
EFFET, s. m. ce qui est produit par une

cause, à-rcoTeXeo-^a , arc; (tô) : ivéfyr.pz , aTo;

(to). Les effets de l'influence des astres , to

tÔ>v àdTpwv àiroTéXê'crp.aTa , wv. Produire son ef-

fet, èv-ep-fîto , â>, /u/. y,o-u. Le poison produit
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sur lui son effet, Otto toù cpapaaxou ev-ep*yeï-

tsu (passif d'èv-sp^éo) , â>). Qui produit sûrement

son effet, èvep-p; , 0;, o'v : àrcoTeXeo-uaTixo';, x

,

ov. Produire un grand effet, p^a ti s^-ep-ya-

'o^mci
, /u*, adorai. Ne produire aucun effet

,

(tarât*, ôi,fut. i<s<ù. Qui ne produit aucun

effet, {AOCTatcç, a, ov : xevo';, x, ov : airpaxToç
f

0;, ov : cppoùîo;, x, ov. Espérances sans effets,

cd xeval èXTrîJe;, wv. Ses vœux ne seront pas

sans effet , où» àrco-Tsûi-eTat tx; èX-juào; (àrco-

Tuy/âvu, /«t. T£Û^op.at). Cela ne produira au-

cun effet , TaÙTa et; où£èv ànro-êxaeTai (àrco-

ëaîvw,/ut. êxao{/.ai). Par un effet de sa mauvaise

fortune, S't.à txv aÙToO xaucoS'atfAOviav. Par l'ef-

fet d'un heureux hasard, ôsux Ttvl tûyx. L'ef-

fet a répondu à votre attente, àrc-sS») aoi xaTa

^vûp.r.v (àiro-Saiva)
,
/wt. €xaop.ai). Nous verrons

l'effet de tout ceci , Ta ex toutwv àiro-Cr.aojxeva

è^-eerrat tôeïv (i\-i<sxa.i,fut. d'(c,-s.GT\» , impers. :

opâti), ôiffut. o^/ofAai, aor. ei^ov). On juge

toujours de chaque chose par l'effet définitif,

rroo; to TeXeOTaïov èx-€àv lxa<rrov dUî tôjv TîpoiJTr-

ap^o'vTtov xpîveTai (e\-êai'vw,/Mt. êxaojxai : -irpouTT-

âpy^w
, /«/. ap^w : xpîvco

,
/ut. xpivû), Dé?n.

Effet
,
par opposition aux paroles , ep-yov

,

ou (to). Les effets l'emportent sur les paroles,

Ta ep^a toù; Xc-jou; •rcap-îpv^Tai (7vap-î'py^c{Aai

,

fut. EXeûacfiai). Comme c'est par des effets qu'ils

ont montré leur bravoure, c'est aussi par des

effets qu'il faut les honorer, $eï ^àp àv^pwv

àyaôwv ep^'w ^e^evxp.e'vcav , ep-ya) xai S'r.Xcûaôat

Ta; Tip.a; (§zî , impers.
,
/at. Sexaëi : "ytvojAat

,

/jit. 'j'evxaop.ai : ^yiXo'to, â>, /«f. toato) , Thuc.

Effets , Mens, possessions, xrr'p.aTa, wv (toc).

|j
Meubles, oxeux, wv (Ta).

||
Habits, i^arta

,

wv (Ta).

Effet, obligation, billet de commerce, yji-

po'-j-pacpov, ou (tô).

en Effet, effectivement, ovtcù; ou tô> ovtî. Celui

qui possède en effet le commandement, tw

ovti ciXxôivo; àpy/ov (apy^co
, /«(. ap^w).

j|
Car

,

-yap , après un mol : xaî -yoep , au commence-

ment d'une phrase. Cela est vrai : en effet qui

pourrait le nier ? àXx6x TaÛTa , ri; -j-àp av

e^apvo; ^e'voiTO (ytvoixat , fut. ^evxaojxat)
;

EFFEUILLER, v. a. àîro-cpu)^^w
, fut. t<j6>,

ace. S'effeuiller, <puXXoêoXe'a> , ou «puXXoppcew , w
,

/«t. xoci). Tous les arbres s'effeuillent en au-

tomne, (fuXXoëoXeî îîavTa toù p.£TO-nrcôpou, Théophr.

Arbres qui passent pour ne s'effeuiller jamais,

^év^pa (ax cpuXXoppoeîv Xe-p|/.eva , tov (Xe'-yw
, fut.

Xe'ço)), Plut. Les mois où les arbres s'effeuil-

lent, d cpuXXoyo'ot p.xvs;, ô>v, Plut.

EFFICACE , adj. èvep-j'o;, 0;, o'v (comp. s'errepe^

sup. ecTaTo;). Les feuilles de cette plante sont

efficaces contre la lèpre, raieï Ta «puXXa irpoç
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Xéirpav (iniév> , w

, fut. -naa») , Diosc. Efficace

pour le bonheur, «tç eù^aiftovtav àvÛTwv , ouaa,

ov (part. cTàvuTû), fut. àvu<xw). La prière a

été plus efficace que la crainte , ôrap oùx tenues

Ç060Ç, TOÙTO $6Y191Ç tO^UCE (tdy.UW
,
/Mi. Û«r>).

EFFICACE , om EFFICACITÉ , s. f. Évéo-

«ma, a; (ri). Qui n'est d'aucune efficacité, âve-

vép-pTOç, oç , ov.

EFFICACEMENT, adv. Ivsp^wç. Agir effi-

cacement, èv-ep-yéto, w, /ut. yi<tw. Combattre ef-

ficacement les principes délétères, toîç Ôava-

smciç àvrev-sp-yéu , ô>. Servir efficacement ses

amis, rà t©v cpiXwv cjrou&xÇw
,
/u<. <yirou£àcTO{/.ai.

EFFICIENT , ente , adj. aùroreXioç , r]ç , éç.

EFFIGIE, s. /. ïîicwv, o'voç (vi). Monnaie à

l'effigie du prince, vof«<j[/.a irpbç Et'xc'va tou àpx,°v-

rcç. xexcfi.fii.svov , ou (partie, parf. pass. de xoVrw).

Exécuter quelqu'un en effigie , Etxo'va tivoç <xvt'

aÙTOÙ xoXocÇw, /ut. à(jw.

EFFIGIER, v. a. exécuter en effigie. Voyez

Effigie.

EFFILÉ , êe , adj. grêle , délié , ihfêt'oç , tq ,

ov (comp. orspoç, sup. o'tcctoç) : Xsîïto'ç^ ti, ov

[comp. o'Tepoç , sup. o'tcctoç). Taille effilée, aûpta

acpnx&Seç, ouç (to).
||

C'est aMSsi /e participe du

verbe Effiler.

EFFILER, y. a. tiXXw
, fut. tiXô , ace.

EFFILURES, 5./. p£. nXjAara , tov (toc):

xTTOTÎXjj.aTa , wv (toc) , Théocr.

EFFLANQUÉ, ée , adj. Slgc'xevoç, oç, ov.

EFFLANQUER, v. a. faire maigrir, H-
'.Gxvaîvto , fut. avw , ace.

||
Harasser de fati-

gue , xaTa-xoVrto ,
/uf . xc'^to , ace.

EFFLEORER, y. a. enlever la superficie de

la peau
f àfxûaaw, /ut. à|xu^w, ace. En effleu-

rant la peau, àpuyi.
j|
Au fig. toucher légère-

ment t dbc/JOÔtycôç àirroaou
, fut. â^Ofxat ,

gén.

ou simplement è^-aTrrou.cu om -rca.p-cttrTou.ac,

/««. â^oixai, gén. Effleurer la réputation de

quelqu'un , àXXou tivôç xaô-a7rr&u.ac . fut. oc^ojxat.

Effleurer un sujet» Tàç twv Xo'ywv xooucpàç àpETrw

,

fut. aperça, Pindar. Plaisirs qui ne font qu'ef-

fleurer la superficie de l'âme , r^oval àw.ux*.aîac

,

â)v (al) , Eschyn. Socr.

EFFLEURIR, v. n. IÇ-avOéw , Ô>
,
/ut. rlo-w.

EFFLORESCENCE , s. /. èÇavônatç , eoç (rV).

Être ou tomber en efflorescence. Voyez Effleurir.

EFFLUENCE, s. f. ixpouç , ou (ô).

EFFLUENT , ente, adj. èx-pewv, ouara, ov,

gén. ovtoç (part, d'ex-péa), fut. peuaio).

EFF
EFFONDRER, v. a. enfoncer, briser, l\-

a^âaaw, /m*, apa£&>, ace.
||

Fitfer un voisson,

è£-£VT£ptÇco
,
/uf. îaci) , ace.

EFFONDRILLES , s.f. pi. uiro<mip.a , ktoç (to).

s'EFFORCER, v. r. ratpaou.ac, wp.ai, /wL

^ào-ofxai , iw/m. : (TjrouSaÇw
,

/wi. oc<jop.at : £ta-

T£cvou.ac
,

/w<. Tevoùj/.ai : cpiXoTiu.s'ou.ac , oup.ac

,

fut. rî<ro(/.ai , ayee l'infinitif seul , ou wcn-e et

l'infin. ou ôtuoç et le fut. ou oxoç àv et le subj.

Il s'efforce de paraître bon, ireipâT-ai Itcisixtiç

£cx£Ïv (<5oxecd, îù,fut. Sala). Il s'efforce de plaire,

S7n-x,eipeï ^apî^saôat (s7ri-^8tpé<i) , E>, /ut. vîcra> :

X,apiÇou,ac
,

/af. cc?ou.ai). Il s'efforce extrême-

ment d'être vertueux, fx&^icmv a7rou&nv TroieTrat

07TWÇ T7Î; àp£T7ÎÇ T£U^£Tat OU UOTS TTÎ? àp£"riîç TU-

^eiv (7rot£ojAat, oùjxat, fut. Trîaofxat : TU-^àvco
,
/ut.

Teû£op.ai). Il s'efforça de nous sauver, a^ou^yiv

p-£^î<rrviv eSeTO Ouèp tou atôc^siv iQ^àç (Ttôep.at,

fut. ÔTQcopxt : «ywc^w
, fui. o:coo-w). S'efforcer de

vaincre , urap toû vtxâv Trâaav çiXoTtfuav eîe-

«pspofxat ,
/ut. sîa-otcjofxai. II faut s'efforcer de r

TrstpaTsov ou «iTrou^aaTéov , in^w.

EFFORT, «. m. 7r£Îpa , aç (^) . Faire toui

ses efforts pour, -rcâaav (rTrcu^iàv iroiéofiat , oû-

p.ai, /ut. 7Î<jofi.ai, avec -nrpo'ç et /'ace. ou avec

<a<jT£ ou irpoç to et l'inf. Il faut faire tous

ses efforts, ireipaTéov eîç ocrov ts eerrt (7r£tpàofAai

,

tôfi.at
,

fut. ào-cf/.ou) , avec l'inf. Faire de

Yains efforts , p.aTcuo7vov£û> , Ôi , fut. -«ctw. En

faire au delà de ses forces, O^Èp Suvapv ttsi-

paofxai, tô|Aai, /ut. «aofAai. Foz/e2 s'Efforcer.

||
Arrêter les efforts de l'ennemi, rnv tô>v wo-

X£p.îwv 6p[xYiv £cp-îaTVip.i
, fut. ëiu-c7T'flG<o. Il soutint

courageusement les efforts de l'ennemi , ttiv

TÔ>V 7T0X£f«.''ci)V èfAêoXriV eÙÔ(XpCTû)<; Û1T-£JA£IV£ (utto-

f«.£vw , fut. p.evw) ou ÔTC-éam (u<p-îcrrap.ai
, fut.

Û7vc-o-r«c7ouai) ou ôw-eS'eÇaTO (uiro-^£xofJi.ai , fut.

EFFRACTION, s. f. prifo, ewç (^). Vol

commis avec effraction en perçant les murs,

Totxwp
ux t(X

> a 5 (*>)• V°^er avec effraction toi^w-

pu^Efa) , w
,
/ut. ^uw. Voleur avec effraction

,

EFFRAYANT, ante, arfj. (po&po'ç, a', ov. (comp.

wTEpoç , sup. wtixtoç) : S'eivo'ç , "n , o'v (comp. o'tepoç,

*up. oTaTOç) : cpptxwâ'rjÇ., yjç , eç (comp. ecrrepoç,

SUp. éCTTOTOç).

EFFRAYER, y. a. çoUo ou Ix-cpoêéw, w,

/«t. tiaw , ace. : Èx-^X-n'ercrts) , fut. frXifëtt , «24»» î

^6tp.«T0û>, w, /ut. w<yo>, acc. Il les effraje
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tellement, toctoûtov aÙToîç 90'ëov la-SaXXst (Ip.-

Ca'XXw, /ui. 6aXw). Effrayer l'ennemi, toÙç

tcoXsjjuouç etç $(oç xaG-tarvip-i ,
/u«. xaTot-oTYiaw.

j|
Être effrayé , <poëécpu , oujxai

,
/«<. mflrî-

,TO{/.at, — de quelque chose, rt, sans prép.

Effrayé, ée, cpoêoujxevoç , il, ov. Tout effrayé,

7rep(<po€oç , oç , ov : irepi&Yiç, yiç, eç. Tant il

est effrayé , eux© -ireptço&uç fy*t (*XW > fuU

s'Effrayer, y. r. ço€éopt.ai ou lx-<po6eo(xai

,

oûjMci, /u*. v)6wop.ou. —de quelque chose,

u, sans prép. Les troupes s'effrayèrent, tov

rrparôv £Xa£e £éoç (Xap.6âvw
, fut. ltyo\wu).

EFFRÉNÉ, ée, adj. àxo'Xacroç, oç, ov : àxa-

riayinç, oç, ov. Passion effrénée, i àxo'XaaToç

jx&vc'a , aç<

EFFRITER, v. a. —un champ, l'amaigrir,

jqpbv ei-iTYiXov Troiéw , S»
,
/«*. r)5<o.

EFFROI, *. m. cpo'Soç , ou (ô) : £eï|/.a, ctoç

jo) : «mtXy&ç, ewç (À). Être saisi d'effroi, s'x-

jvsTrXrj-fl/.ai (par/. d'ix-KÏriaGQpcu
, fut. iù.ayfi~

gojjuxi) : 5ei|/.atvù>
,
/ut. avw : rapt<po'£(oç êi<ù y fut.

é;«. Jeter l'effroi dans l'âme de quelqu'un

,

ço'êov Ttvl è{i.-€àXXco, /uf. ëaXco. Cela jette l'effroi

dans l'âme, touto tyiv ^lotvoiav èx-irXYiaaei ou

xaTa-TvXïiaaet (ttXiio-o-w , /ut. ttXx^w).

EFFRONTÉ, ée, adj. àvai^ç, &;, éç (comp.

sarepoç, sup. éoraroç) : âvaîcrxuvtoç , oç , ov (comp.

otepoç, sup. o't<xtoç). Être effronté, àvata^uvrea)

,

w
, fut. rien. Visage effronté , to trap.ov xâï

àTpeîrrov 7rpo'a(d7rov , ou , Plut. C'est un impu-

dent , un effronté , eXuo-s tyiv <xî5ô> (Xûw
,
/ut.

Xuato), Grégf. : to [astcûtcov 7rap-eTptyaT0 (irapa-

Tpiëop-ai
, fui. Tpt4»op.ai) , Strab.

EFFRONTÉMENT , adv. àvai&ôç : àvai-

07ÛVTMÇ.

EFFRONTERIE, s. /. àvatfeia, aç (tj) : àvat-

ffxuvna, aç (•«). Agir avec effronterie, àvai-

<tx,Ûvt(»>ç Tt -rcpâco-fa), /u(. TrpàÇw.

EFFROYABLE, adj. terrible, <po6epo'ç, à,

bv (comp. wTgpoç , sup. tÔTaxoç) : cppixwSViç , yiç ,

iç (comp. Éarepoç, sup. sarraToç).
||
Incroyable,

excessif, £eivo'ç, yi, o'v (comp. oVepoç, sup. o't<xtoç).

Ils sont d'une laideur effroyable, SVivSç ou

ircepcpuwç eîaiv aîo^pot.

EFFROYABLEMENT, adv. Seivwç. Yisage

effroyablement laid, wpoawirov aia^et uirsp-SàXXov,

ovtoç (partie, de uirep-êàXXw
,
/ut. €aXS>).

EFFUSION, S. f. épanchement, ex^uonç , ewç

Sans effusion de sang , àvcuiMuc-ri. y Effu-
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sion de cœur, dans la joie ou dans f'amitié ,

tq tyIç ^uyjiç ^ t(*xuo-iç, stoç.

ÉGAL, ale, adj. l'aoç, yi , ov. Partager eo

deux parties égales, sic taa £tx,0T0|Aéw , &>,

/ut. iîo-û), ace. D'un poids égal, î<7o'aTaÔp.oç

,

oç , ov. D'une force égale, tco£6va{/.oç , oç, ov.

Qui reçoit une part égale, îao'xXripoç ou îoéf

pioipoç , oç , ov. On forme ainsi une infinité

d'adjectifs. Être d'un poids égal, î<jo<jTaôp.ea>

,

w
, fut. TiO-w. Avoir une force égale , îo-o^u-

vapià, ô> , fut. iatù. On forme ainsi avec les

adjectifs un grand nombre de verbes. Le rég.

indir. se met au datif. D'un âge égal, î<ri5XiÇ

ou ôjATÎXtÇ, txoç (ô, r). Ceux qui sont d'un

âge égal au mien, ù ttiv aÙTYiv èjxol yjXuîav

IxovTeç, wv (iyu>
7 fut. I^w). D'égal à égal, è£to-cu.

Honorer [à l'égal d'un dieu , è£io-ou 6e5> Ti|Aaw

,

5),/ut. YÎ<j(o. S'estimer à l'égal d'autrui, èfjwcuTbv

è^îcrou aXXoiç Trote'ojjuxt , oup.at
,

/ut. YiaojAat. A
conditions égales, à droits égaux, (m toîç to-otç

xal éfAoîciç. A égal avantage, i\ îaou : àno toÙ

To-ou. Se battre avec un avantage égal, îo-op-

po-rcwç à.Ko-p<xycpa.i
, fut. jAaxeaojxai. L'avantage

était égal entre les combattants , woppowoç rv

ri p-a^vi (eî|xt, /ut. èVcjAai). Toujours égal, en

parlant de l'humeur, de l'esprit, etc. eùaTaôtiç,

rjç, e'ç : o-raôspo'ç, a, o'v : xaô-so-rvixwç, ota,

oç (partie, parf. de xaô-îo-ra[ii.at) : iauTw (7 , ô>)

CIXOXO-YOÛP.SVCÇ , » , ov (partie, de o{/.oXcyeoj/.ac

,

oûp.at). Doué d'un esprit toujours égal, eù-

Yvcô|ji.wv, cùv , ov, gén. ovoç (comp. oveaTepoç, sup.

oveoraToç).
j|
Indifférent, à<5'ia<popoç, oç, ov. Cela

m'est égal, irpoç TaÛTa à^taçope'û), £> ,
/uû

ïîaa> : oùàèv toutou xr^o(Aai , sans futur : cù£ev

p.01 toutou p.e'Xst, /ut. {AeXTicsu
}j

I7wi, sans aspérités,

éjAaXo'ç, ri, o'v (comp, wTepoç, swp. (ùtixtoç). Terrain

égal, jveS'tov éjxaXo'v, où (to) : ^wpa îaiTve^oç, ou (^).

Rendre égal , aplanir, èÇ-o|xa).îÇw
,
/ut. îqtcù , ace.

ÉGALEMENT , adv. Tatoç : IÇ taou. Partager

également , SC taou p-ept^w
, fut. îaw , ace.

Rendre également justice à tout le monde,

svt sxaoTO) to S'ixaicv ïauç àjvo-^cofxc
, fui.

à.TVQ-$ÛO(ù.

ÉGALER, ». a. rendre égal, l^-tcow , â>,

fut. wato, ace. Action de rendre égal, s£U

aiç, ewç (y)).
||
Comparer, saocCw ou à7u-sixa^û),

/ut. acto , ace. Nous régalons à Hercule, 'Hp<x-

xXeî et)càCop.6v aÙTo'v , Luc. S'égaler à quel-

qu'un , IfxauTo'v tivi é£ tcou woisoftat , outrai
,
/uî.

TiffojAat.
||
atteindre, être égal à, ê^-to-aïw, /m2.
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xoto , ace. : Ècp-txvs'op.at, oup.at, /«t. è^-'^&aat,

#én. Égaler quelqu'un en pouvoir, rtvl î<jo-

£uvap.£co, ô>, /uf. inffo) : Îjov tivî £6vap.at, /uf.

5uvriacp.ai.

ÉGALISATION, s. /. è$iow.«, £<o; (ri).

ÉGALISER , v. a. rendre égal , iÇ-taou

,

w, fut. ciaw, ace. : taov rcotÉoi , £>
,

/u<. riaw

,

ace.
||
Aplanir , ÈÇ-op-aXi^o)

,
/m*, icrw , ace.

ÉGALITÉ, s. /. taoTY,?, r.roç (ri) : to taov,

eu {neutre d'too; , n, cv). Égalité de poids,

tcTcppo-ûx, a; (ri). ÉgaJilé de pouvoir, î<jo£u-

vapua, a; (yi). Égalité de droit, iaovop/ta, a;

(ri). A égalité de poids, de pouvoir, etc. xa-r'

îo-oppoiuav , xar' tjo§uvaaîa.v.
||
Égalité du ter-

rain , ojxaXoTïî; , yjrcç (ri) : to op.aXo'v , ou (neutre

de 6p.aXo;, ri, o'v).
||
Égalité, d'âme, constance

,

ÉGARD, s. m. attention, considération, Xo'-yg;,

eu (ô). Avoir beaucoup d'égard, peu d'égard,

ît&XÙv Xo^ov , cù^Éva Xo'-yov 7roiÉop.at , oùp.at

,

fut. xaop.at , ou ïyjù , fut. e£ù>. — pour quel-

qu'un ou pour quelque chose, nvo'ç. Si vous

avez quelque égard pour moi, ei Ttva Xd-jcv

èp.où -sTotri. Avoir égard aux malheurs d'au-

trui , Ta; tô>v aXXcov àruyjaî èirt-êXÉTrci) , fut .

£Xs\J;o|i.at. Avoir égard aux intérêts d'un autre,

tcûv ù-rcs'p Ttvoç Trpovoiav 7rciEGp.at , oûp.at, fut.

iio-cp.su. N'avoir égard qu'à ses propres inté-

rêts, Ta et:' lp.ot.uTuv p-evov ff-rcouSaÇw
,
/uJ àao-

p.at , ou o-xotte'o) , û, fut. r.aw.
|j

Égards, an

p/. ÔEparaia, a; (ri). Avoir pour quelqu'un

des égards , Ttvà ôeparaua) , fut. eûoo> , ou èv

Ôspa-rreia e^w
, fut ic,<ù , 77tuc. Il avait pour

eux les plus grands égards, irôco-av e'xeivov 6s-

paraïav È-noistTO (7rctE'cp.ai , oùp.at , fut. riacp.at).

J'ai pour eux des égards, ccùtcù; £tà Tipk

ou SV a$ou; à^w, fut. à;ca.
||
A l'égard, pour

ce qui regarde, irpoç ou eî;, aucc /'ace. A mon

égard

,

irpoç Ep,E

,

iiÀl , ou Ta xaT* iu.é. Bien-

veillant à l'égard de tout le monde, irpoi

â-rravra; EÙp.Evâ>; £*x<ov, ouora , ov (partie. d'êya>
,

fut. eÇw). Il en usa mal à l'égard de son ami

,

Tw <p(X<«) yaXE7rwç È^pïiaaTO (ypâcaat , â>p.at, y«f.

XpT.cjcp.ai). En user fort bien à l'égard de quel-

qu'un , •TCGXXï'iv Ttvi 7Tpo<r-cp£pcp.at cptXavOp toirt XV

(•repea-cf Épcp-at ,
/ut. irpca-ctacfxai). A cet égard,

sous ce rapport, upô; TaÙTa : xaTa TaÙTa : rapt

tûûtov.
||
Eu égard à , xaTa , ace. : Tcpo'ç , ace.

Eu égard à la coutume, xaTa to eiwÔoç. Eu égard

à ses forces. xaTa Suvap.iv. Eu égard à ses
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facultés pécuniaires , xaTa ttv U7r-oipxousav aùrcv

oùitav (ûir-a'py^w, fut. âp£a>).

ÉGAREMENT, s. m. TrXavy,, nç (r,) : àw
irXa'vrîai; , ewç (r,).

||
Égarement d'esprit , de-

mence, p.avîa, aç (r(). ||
Égarements, désordres,

ap.apTrip.aTa, wv (rà). Vie pleine d'égarements,

Picç 7voX6irXa7XToç , ou
, (6). Revenir de ses éga-

rements, £io'p8a>cîv Ttva tgû vlôouç iroiE'op.a'.
y

cùp.at, /u(. ri<7cp.at, iîasi/.

EGARER, v. a. faire sortir du bon chemin,

au propre et au fg. -nrXavàw , ou àiro-7rXavaa)

,

w, fut. lia-w, ace. C'est lui qui vous a égarée

ëxeÏvo; up.à; ÈivXàvr,aE.
|j
Perdre par accident,

à7ro-€âXXeo
, fut. êaXw , ace.

j|
Priver de sens et

de raison , È<i-î<jTY)p.t
, fut. ex-ottÎo-w , ace. Avoir

l'esprit égaré, ÈÇ-iaTap-ai ou il-éorrw (parf.

a"E^-îcrrap.ai
, fut. Èx-aTTicopiai) : 7vapa-cppov£w

,

â> , fut. valu. Égaré , ée, en ce sens, È£-£<jTrjxws

,

uïa, oç (partie, parf. a"Ê£-îaTap.ai) : è7nroy1 p.E
,

vo;,rl ,

m (partie, parf. passif de ittoeû), à, fut. Yiaw).

s'Egarer, v. r.— en chemin, tyT; o^où àp.ap-

Tavto
, fut. ap.apTriffcp.at. Je me suis égaré dans

la nuit obscure, ào-E'Xnvov xaTa vûxTa ireTrXâ-

vr;p.at (-iirXavacp.at , wp.at
, fut. r]ocp.ai).

||
Au fig.

S'égarer dans ses pensées, Taîç ^tavcîatç ttXcc-

vàcp.at, wp.at
, fut. ri6rioop.ai. Je craindrais

de m'égarer, d'être entraîné trop loin de

mon sujet , &'5oixa p-vi wo'ppw Xîav txç Oiro-

ôeo-êo); à7ro-7rXavyt9û) (^Etâ'w
, fut. Sdaa : à-Tro-

7rXavâw , ta
, /u(. uXavriaco) , 7*ocr. S'égarer en

quelque chose, se tromper, tî ou xaTa ti ou

ev Ttvt àp.apTavfa) ou £^-ap.apTavw
, fut. ap.ap-

Trîacp.at.

ÉGAYER, v. a. rendre gai, iXapow, w,

fut. wffo>, ace. Égayer l'esprit, ttiv ^u^tjv eu-

cppatvw
, fut. avû>.

||
Amuser , divertir , TÉpuco ou

Èra-TEpuw, fut. T£p<j/« , ace. Égayer quelqu'un

au moyen de la musique , r?i p.ouotxri Ttvà

£'/rt-T£p7T(0.

s'Égayer , v. r. EÙcppalvcp-at
, fut. EÙ^pa^ri-

acp.at : T£p7rop.at, fut. Tap7nno-op.ai ou TEp(pôïio-Gp.at

Èp.auTÔv T£pnra>
,
/«(. T£p^<o.

ÉGIDE, s. f. at-jî;, t^oç (ri). Couvrir de so

égide , Tri at-j't^t ffX£7rà^a) ,./ut. aaco , ace.
jj
^u

fig.
Servir d'égide à , UTr£p-ao7rtCw

, fut. [<jta
,

gén. Sous l'égide de la sagesse, (ior.ôcûo-rjç rriç

aco^^oûvr; ([5&r,Ô£0) , w
,
/u<. rioo).

ÉGLANTIER, s. m. arbuste, xuvouêaTcç, ou (r( ).

ÈGLANTIJVE, s. /. xuvoppo^ov, ou (tô).

ÉGLISE, s. f. assemblée des fidèles, ex
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rùxû&, &i (*)• Qui concerne l'Église, éxxXyi-

cia<mxo; , * , ov.
l|

Temple, vao« ,
ou (ô) : ïepdv,

où (to).
Il

Clergé , xXvipc; , ou (é).

ÉGLOGUE, s. f. IxXo-pi, r\ç (in").

ÉGOISME, *. m. «piXauTia , a; (ti).

ÉGOÏSTE, ad?. <?(XauTo;, o;, ov.

ÉGORGER , v. a. ccpàÇu ou dcTro-acpâÇu

,

ou Ait. o-<pairw ou aTro-açarro) , fut. a<pà£u

,

acc. Action d'égorger, o-cpa-pi, ?i; (?)) : «w-

ctpa^iç , eu; (ri). Se faire ow se laisser égor-

ger, tendre la gorge, acpa-p.v 7îpo-Teîvu,/ui. Tevû.

s'ÉGOSILLER, v. r. àva-xpccÇu om àva-

xsxpafa ,
/ut. x£xpoc!-cu,ai.

ÉGOUT , s. m. écoulement des eaux , Éxpou;

,

ou (o).
||
Conduit pour les eaux, cloaque, àp.âpa,

a; (Vi).

ÉGOUTTER , v. n. et s'Égoutter ,
v. r. àiro-

aràÇw
, fut. o*râÇa> : à-rrc-araXocÇu ou o-raXotTTU

,

fut. a£w.

ÉGRAPPER , v. a. — du raisin , toc? tûv

$0Tpûuv p«"Ya; 7:£pi-aip£u , û, /ut. aipiiffu.

ÉGRATIGNER, v. a. âuûao-u, fut. àu-uÇu
,
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ÉLAGUER, v. a. au propre et au figuré,

xaôatpw ou S'ia-xaôaipu
, fut. xaôapû , acc.

ÉLAN , 5. m. quadrupède , àXxïî , ri; (*).

ÉLAN , s. m. mouvement pour s'élancer, ôpjxir,

,

*i; (ri).
|| Aufg. Élans de rame, opuai , ûv (ai).

ÉLANCÉ , ée , adj. déforme allongée , 7rpc-

(at'xyi;, n;, e;.

ÉLANCEMENT, s. m. élan, opui , ri? (r).

||
Douleur aiguë , Srfa, eu; (t.) : ^jao'ç, ou (ô).

S'ÉLANCER , v. r. prendre son élan , ôpu.ocw ,

», fat. xau. S'élancer sur ou vers , ècp-cpixau

,

û ,
/ut. iriCTto , dat. S'élancer dans , eta-opu.au ,

ô) ,
/uf. yîjo) , avec eî; et /'acc. S'élancer avec

impétuosité sur l'ennemi , ôpp-f -cl? iroXs|Mci;

su.-7vtVru, fut. wBffoûaai. S'élancer avec fureur

contre quelqu'un, pwu.in xal ôuu.u im riva eu.-

SaXXu
,
/uf. &xXû. S'élancer d'un saut jusque

sur le toit jTw ôpc'tpu è77i-7n)5au , û ,/ui. r.au, acc.

ÉLARGIR, v. a. rendre plus large, irXa-

rûvu, /uf. uvû, acc.
||

Ouvrir ou espacer da-

vantage, àv-eupuvu ou £i-eupuvu
,
/uf. uvû , acc. :

yjxXaco
f
w

| fu \, ^aXâaa) , acc. : £ca-a7e'XXu
,
/u(.

acc. L'action d'égratigner , àu-uÇt;, ewç (r). areXû, acc.
||

Délivrer de prison, «x tûv £e~

ÉGRATIGNURE, s. /. au.ux.in , *iç (r). Qui <ju.ûv ou e'x rJiî «puXaxT;; à^-imu-i, /ul. à<p-Tn<ru

,

n'est qu'une égratignure , âu-u^alcç , a , ov.

Qui ressemble à une égratignure, àpu^ûS-fiç, r,;, e;.

ÉGRENER, v. a. ôter les grains , tgù; xo'x-

xou; èÇ-atpe'cù , û
,

/u*. aipTiau ,
arec /g oén. J^£<ju.wtou Xuai;, eu;. Obtenir son élargissement,

Frottant les épis entre leurs mains pour Ittjftfopai, fut. Xu6Tio-cp.ai. Quia obtenu son éîar-

égrener, tgù; oraxua; <|/ûxov7e; rai; x5?^ (t
1

"?."» gissement , XeXuu.s'vo;, n, ov, ou Xuôei;, eîca, i>

fut. <jwÇu) , BibU (partie, passifs de Xûu) : ^tu-ûv èXeuQepoç àv-

acc. ou d'un seul mot, Xûo>
, fut. Xuctcd, acc.

ÉLARGISSEMENT , s. m. wXaTuajxo'ç , où (o) :

.àveupuau.o,- , ou (o).|| — d'un prisonnier,^ to«

ÉGRILLARD , arde , adj. çiXo77aî^u.uv , uv,

ov, pén. ovoç (comp. ove'arepc;, sup. ove'jraTo;).

ÉGRUGEOIR , s. m. rpumipiov , ou (to).

ÉGRUGER, v. a. rpîSw
, fut. tçi^u , acc.

EH ! exclamation , e e\

ÉHONTÉ , êe , adj. àvat&i; , ti; , eç (comp.

é<rrepo; , sup. e'o-raToç) : àvato-xuvroç , cç , ov :

àir-npuôpiaxwç, uta , o; (partie, parf. d'àTT-

îpuôpià^u
, fut. ccau).

ÉJACULATION, s. f. âtptmç, eu; («).

ÉLABORATION, 3. /. xaTepTaaîa , a; ft).

ELABORER. , v. a. 5ia-7rove'u , û ,
fut. riau

,

acc. : éij-ep-)(âr1ou.ai,/u*. <xaou.ai , acc. Qui a été

élaboré, travaillé avec soin, àxpiêâ>; £ta-77£7ro-

vï]u.e'vc<; ou èÇ-eip'vaffjxe'voç , yi , ov.
||
Élaborer par

la digestion , xaT-ep-^â^ou.ai
, fut. oc<rou.ai , acc.

Nourriture élaborée dans l'estomac , i xar-etp-

^aaij,évYi rpoçr , ii;.

SLAGAGE , s. m, xXâ^euat;, tu; (ri).

eôe-;, e'vrc; (partie, aor. I™ passif d'h-ir^:
t fut.

.àv-TQo-u).

ÉLARGISSURE, 5. /. TvpcaSrlxn , yî; (^
|{
En termes de couture, £7r(ppau.u,a , aro; (tô).

ÉLASTICITÉ , 5. /. àvTiTUTTta , a; (r,).

ÉLASTIQUE, arfj. àvriruiro;, o;, ov.

ÉLECTEUR , s. m. ^cpccpcpo; (ô)-

ÉLECTION, 5./. choix, aîpsonç, eu; (ri).

||
Élection des magistrats, àpxatp£a(a, a; (i).

Prendre part aux élections , àpxatp£<na£w , fut.

àau. Droit d'élection
,
^çccpcpîa , a; (t).

ÉLECTORAL, ale, adj. âpx,aif£aiaxo; , ïj,

ov. Assemblée électorale, àpxaipEJia, uv (rà).

ÉLECTRICITÉ , s.f. ^Xex-ptap.dç , où (ô), G. M.

ÉLECTRIQUE, adj. fecrpitfoç, ii, o'v^ G. 3f-

ÉLECTUAIRE , 5. m. exXei^-a , kz« (to).

ÉLÉGAMMENT, adv. xcu^û;.

ÉLÉGANCE , s. /. xo^oniç , rJTo; (tq). Le

goût ou le sentiment de l'élégance , <piXoxa-

25
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Xia, aç (i). Élégance dans la parure, xaX-

XftMïiapLoç, ou (6). Élégance du style ou du

langage , xaXXiéiteux , a? (ri).

ÉLÉGANT ,
ante, adj. y.cp^o'ç, * , o'v (comp.

orspcç , sup. ora-c;). Discours élégant ,
parure

élégante. Voyez Élégance.

ÉLÉGIAQUE , adj. Yers élégiaques, Ta èXe-

•^îa , wv. Poëte élégiaque , èXe-^ictvoio'ç , où (o).

ÉLÉGIE , s. f. tÔ èXe^elov , ou : eXs-yo; , ou

(6). Une petite élégie, èxe-pàiov , ou (tô).

ÉLÉMENT ,5. m. gtoix^ov , ou (to). Les

éléments de la lecture, de récriture, xà twv

-j'oau-aàrcov aroixeîa , wv. Qui ne connaît pas

les premiers éléments, àaroi^eîuToç , o; , ov.

Apprendre à quelqu'un les premiers éléments

d'une chose , -riva -a (rro^etou , â>
,
/uf. cio-w.

ÉLÉMENTAIRE, adj. c-oiyjwk , iiï, o'v.

ÉLÉPHANT , s. m. ÈÀEcpa;, avxo; (ô). D'é-

léphant , lXs<pav7eioç , 05 ou a , cv. Cri de l'é-

léphant
, fipûyj.p.a , axoç (to).

ÉLÉPHANTIAS1S , s. /. èXeçavTiewiç , swçft).

Être attaqué de cette maladie, sÀsçavriàco,

â>, /«?. aaw.

ÉLÉVATION, s. /. action d'élever, apaiç

,

eu; (iâ) : ftropçtç, sw; (r<). Élévation d'un mur

sur ses fondements, in toù tsîxouç eVi t« 8c-

ffeXia oîxc.S'op.vifftç , ewç. Élévation de voix, iq

ni? «pwvîiç âiaraai; , ewç. Élévation aux hon-

neurs , i\ il% rà.!; Tip.à; irpocoinî , ^?. L'éléva-

tion au trône, ri toù Gpo'vou ètuteu^iç, ewç

,

Pfo£. Ce qui contribue à notre élévation, à

ji.E"yîaTa; Tip.à; t^aoi 7rapa-a7ceua^£i (7rapa-<jx£uoc£a>,

/u*. acw).
[|
Hauteur, û^oç, ou; (to).

||
Éminence,

colline, (3ouvo;, où (0) : Xo'cpo;, ou (0) : 71a-

Xocpov, ou (to).

Élévation, grandeur d'âme ou d'esprit, p.e-

faXo^u'/Ja, a; (r(). Qui en a, p^aXo'^uxoç , oç,

ov. Il a dans l'esprit beaucoup d'élévation

,

p-É^icrra <ppov£t (cppovÉo), â>
,
fut. r,aw). Eléva-

tion de style, p.e-yoXYi'vopia , aç (in). Avoir de

l'élévation dans le style, p.E'yaXYi'Yopéca , û , fut.

Tio-o). Qui en a, p.3^aXrî*Ycpo;, cç, ov.

ÉLÈVE, s. m. nourrisson, Tpo'cpipcç, ou (0, ^).

En parlant du bétail, ôpe'p.p,a, aTo; (to).
||

Disci-

pte , p.a6r,nn;, où (ô). Au fém. p.aôrrrpta , a;

(ti). Se faire élève de quelqu'un, tivî p.aôr,-

-eÛm
,
/ut. eucw.

ÉLEVÉ, ée , adj. u<|nfjXoç, ti, o'v (comp. oVepcc,

«wp. ot*toç). Style élevé, p-e-vaX^opta , aç (â).

Employer un style élevé, pE-faX^-TopÉa) , û, fut.

ELI
rjcw. Ame élevée , p-E-vaXoij/uxta , aç (ri) . Avoir

l'âme élevée , pEfaXo^ûxwç ty^
, fut. ê^w.

Ton de voix élevé, r\ rfa epwvTiç Siâraaiç

,

EtùÇ.

ÉLEVER. , i>. a. porter en /zawt , atpco
, fut.

apâ> , ace. : àv-«îpa>
, fut. apû , ace. : È7r-atp«

,

/ut. apâ>, ace. Élever de terre, U yr,ç âv-

aîpw
,
/uf. apa> , ace. — avec la main, x£l P^-— sur ses épaules, eVi tûv wpwv. Élever la

voix, eporniv è7r-aîpw, fut. apâ>. L'élever jus-

qu'au ciel, TTpb; tov oùpavov tt,v ^>«vtiv àva-

tsîvw
,

/u*. T£vû.
Ij
Au fg. Élever aux hon

neurs , aç p-s-fioraç Tipâç tivgc ^o-d^tù
, /«i.

a^w. Élever le cœur, l'âme, le courage, tov

ôup.ov £77-au^avfc)
, fut. au^riatù.

Élever , bâtir, construire , tèpuœ
, fut. ûaw

,

ace. : oï)toâ'op.£û> , â> ,
/w(. r.o-ei) , ace. — une

maison, oui'av. Le mur est déjà élevé sur ses

fondements, èm, to &ep.e'Xtov to tei^oç riïn oï-

y.o^cp.£ÎTai. Élever à quelqu'un une statue,

àvS'piavra. Ttvi Iqtc^i
, fut. G~r&<ù , ou l^puto

,

fut. uctco , ou opôo'o) , w, yuf. ûaci), ou £-j'£i'pw,

_/ut. l-j'£pw : t^pup.a Ttvi tS'puco
, fut. uaw.

Élever, nourrir, Tpécpo)
, fut. ôpÉ^Lw , «ce. :

£y.-Tp£<po> ou àva-Tpecpw ou ^la-TpÉccw
, fut. 6 p £<{/&>,

ace. ^Donner de l'éducation, àv-â^o
,
/u(. à^a>

,

ace. : irai^uw, /uï. EÙaw, ace. Bien élever ses

enfants, RcûScfe xiaXw; àv-a-j'w, /ut. â;w. Voilà

comme il élève la jeunese , toioutoiç tMci toùç

v£WT£pcu; •7rai^£U£t (7rat^£6w
,
/ui. eucrw), Isocr.

Élever
, faire naître , exciter, Ivstpu

, fut.

È-j'Epû , ace. Il s'élève une tempête
, x^" 7

-fiv£Tcu (>yîvop.ai, fut. «y£v^(7cp.ai).

s'Elever, àv-tcrrap.at
, fut. àva-o-rr'ccpat. S'é-

lever contre quelqu'un , pour l'accuser, nvî

êîrav -tCTap.ee.
,

/u<. eirava-aTTioropai.

ÉLEVURE , s. /. çXuxratva , r,ç (ré). Se cou-

vrir d'élevures , <pXuxTaivo'cp.ai , oùp.ai
, fut. u>H-

<jcp.ai. Qui a des élevures , ^XuxTatvwJyiç , r,ç , eç.

ÉLIDER , v. a. £V.-8Xîêw
, fut. ÔXtyw , ace.

ÉLIMINER , v. a. e£-opîÇa>
, fut, to-w ,

ace.

ÉLIRE, v. a. aipÉopai, oùp.at
,
fut. atpr^-

aopat, ace. ; xet
?
OT

'

ovs&) > ««> > /a'« ^w, ace.

Élire les magistrats , tgù; àpxovTaç xet
?
0TCV3(ù »

a>
, fut. rtGOi. Élire un roi , |3a<nXsa Tivà a:-

pécp-ai, oùp.at, /ut. aîpviacu.ai. C'est pour cela

qu'on l'élut pour chef, ix. toutwv r^'Epwv ^pE'Ôr;,

Dém. Travailler à se faire élire, aîpeôvîvat ê-i-

p.£X£op.ai, oùp.ai
, fut. r]acp.ai, Xén.

|j
Élu, ue,

en lames de théologie, ÈxXejtT&ç, ri, o'v. Beau-
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coup d'appelés, mais peu d'élus, tcoXXoi jcXyitoI,

éXi-yoi Sk ixktxToi, Bibl.

ÉLISION , s. /. IxôXi^iç , e<oç (i).

ÉLITE , s. /. L'élite des troupes , oî àiro'Xs-

arot orpariwTai, £>v. L'élite de la jeunesse , éot

atperoî, £>v (oî). Corps d'élite, àv^poXo-fîa, aç (tq).

ÉLIXIR, 5. m. £xXet^p.a, aTOç (to).

ELLE, pron.fém. Voyez Lui ou II.

ELLÉBORE, 5. m. plante, sXXe'êopo;, ou (6).

ELLIPSE, s.f. eXXei^ç, eto; (Vi).

ELLIPTIQUE, arfj. èXXeiffruw'ç , ni, ov.

ELME , s. m. Feu St.-Elme, éXévyi , nç (r,)-

ÉLOCUTION, s./. Xefo, ecdç (») : <ppàaiç,

ewç (•/)). Grâce de rélocution, -à toù Xo'-^ou ou

T7ÎÇ «ppâcTÊWÇ X^P 1'» lT°Ç*

ÉLOGE , 5. m. èpwjAiov , ou (to). Faire l'é-

loge de quelqu'un, tivoç i^y.«|xiov Xs'p>, /wf.

Sls^w : Tivà è^-x6)p.ta^6)
, /«*. àaco. En faire un

magnifique éloge , rroXXà y.al j^E-fàXa uvà ett-

aive'w , 5>
, fut. atveaco, Basil. : (/.upioiç è-yxiofi-t'ctç

nvà à7T0-cr£{i.vuv(i)
,
/m*, uvcô , Basil. Donner à

quelqu'un de justes éloges, xarà to eîxo'ç Tiva

Iv È7raivoiç cfyw , /mu a^w , SMi'd. Combler d'é-

loges exagérés , lirÈp à£îav Tivà ST>-aiv£&> , ô>

,

/mu aivr,a<o ; ûirsp-ëàXXovTaç siraîvouç 7tepî tivoç

woieo^ai, oîjjxai
, /m*. xaojj.au Accorder des

éloges à la mémoire de quelqu'un, SC eù-

<pv)p.ou ji.vY)p.Yiç uva à-yw
,
/m*. à£a> , Basil. Son

éloge était dans toutes les bouches, dftràif aÙTbv

!v aro'(i.aTi et^ov ÈTï-atvoùvTEç (é'^w
,
/mu U-w : s'u-

atvfi'w , h, fut. atvÉaa)), Hérodt.

ELOIGNE, ËE , adj. à<p-EaTY)>to3ç, uïa, o'ç,

aén. o'toç, ou à<p-£(irw;, âxra, <oç, aén. ûtoç

(partie, parf. a"à<p-iarap.ai
,
/mu à7rc-aTrîao|Aai) :

£i-EaTwcwç, ma, o'ç, aén. o'toç, ou £i-£artôç
,

waa, wç, gén. ûtoç (partie, parf. de £i-i<rra-

{/.at, /m*. ^ta-<rnâo-op.at) . Éloignés les uns des

autres, àXXiriXcov ât-EaTÔmç ou àcp-eaTtÔTEç. Ils

sont fort éloignés , tcoXù Si-EaTrUaaiv ou £1-

earâai. Etre éloigné, 8t-é<jrfix.<x. ou à^-sVrwa
(par/, de £i-taTa(/.at et a"à<p-îaTap.ai). — de
quelque chose, tivoç ou ômto tivoç. Il est éloigné

de cet endroit, iro'ppœ xEÏTai to'tcou (x£t|xat
, fut.

x6Îaop.ai). Nous en sommes plus éloignés, «cp-

pwrép» toutou ^ivo'{i.£8a faîvop.ai,/Mu -yEv»iaop.ai).

Ils sont très-éloignés de la Grèce, -TrcppwTocTo)

r£ç 'EXXààoç EÎaî (etp.t
, /mu ÊWat).

||
^« fig.

Se tenir éloigné des affaires publiques, ™'ppco

rm woXithcwv ^pa^aTwv &r-eipi, /m*. dwr-éaop.at.

3e suis bien éloigné de penser 5iBsi, woppw Sfâ

ELO 887
om Tcoppw ttjjil toû TaÙTa vofuÇeiv (£ém ,/«t. ^6t!gîi>î

stp.t
, fut. É'aojxat : vop.t^w

, fut. taw).

ÉLOIGNEMENT , s. m. distance , &âo-Ta<nç

,

ewç (^). Apercevoir dans l'éloignement , 7ro'p-

pcoôgy àç-opâw, w, fut. àTC-o'<]/of/.at , ace.
|J

<sM«

sence, àwouaîa , a; (ri). Aimer toujours ses

amis malgré leur éloignement, toùç 9'iXouç xairap

àîr-o'vTaç à^aîrâco, £>, /«t. xcu (àir-wv, partie.

d'â7r-£t|xi)
,
/uf. àir-£CO[jLai).

||
Départ, àwô x°*~

priai? , sto; (vlj : âTro^vi^îa , aç (x). ||
Renvoi f

àcpeaiç, £to; (x). Exil, envoi en <ixil, l^opt-

a^c'ç, ou (0). |(
Aversion, àXXoTpto'T7i4 v >îtoç (in) :

à.TziyUia., aç (yî). Avoir de l'éloignement pour

quelqu'un , 7rpo'ç Ttva àXXoTpto'ofAa». , où^ai, fut.

<ùûriaop.ai : Ttvà àivo-aTpÉcpojAat, /«(. aTp£<^o
t

u.at

ou aTpacpTÎao^ai. Ceux qui ont de l'éloignement

pour moi , ot npo; èp.è àXXoTpîwç zyovrzç , wv

(É'^to
y fut. è^w). Inspirer à quelqu'un de l'é-

loignement pour un autre, Tivà tivoç ou

àrcô tivoç àXXoTpio'w , w
, fut. waw.

ÉLOIGNER , v. a. écarter une chose d'une

autre, tI àîro tivoç à<p-taTr,Lu
,
fut. à-nro-arr'afi)

,

ow âiro-xiv6(o , w
,
/mu r'aw. Éloigner quelqu'un

des affaires, twv ttoXitixcôv Trpa'yfxàTWV Tivà àcp-

îaTr,|7.i
, fut. àrro-aTr'aw. Éloigner quelqu'un d'un

autre, aigrir son esprit, Tivà tivoç ou àro tivoç

àXXoTpio'w , œ ,
/uf. â<s<à. Éloigner toute pensée

chagrinante, tocç çpovTi^aç à7:o-ax£^àvvu{J!.i
, fut

axESaaw. Éloigner les soupçons, 7râ<yav uxo^iav

àv-aip£to , îà , fut. cuçrioa.
\\
Renvoyer , chasser,

à7r-£Xaûvco ou l^-£Xaûvû)
,
/«f . eXàaeo , ace. :

àTro-7re
k
a7r&)

, fut. ire^to , ace. Éloigner les

flatteurs, toÙç xo'Xaxaç a7r-£Xauvto
, fut. eXàaa.

|j
Remettre , différer, àva-ëàXXcjj.at , £aXouaai-

ace. : u7f£p-TÎÔ£{j.ai
,

/wf. U7r£p-6riac[xat, ace. —
une décision, tyiv xpiaiv. — le payement d'une

dette, to xp £'°''

s'Éloigner , v. r. s'écarter, à<p-îa-a[i.at
, fut.

à7ro-annac[j.at
,

gén. S'éloigner de son sujet

,

iTo'ppw rnç ÛTroôsaEwç à7ro-irXavào|xat , cô^xai , fut.

YiÔYÎaopiai , Isocr.

• ÉLOQUEMMENT , adv. Xo-yiwç : pviTCpi>t£ç s

S"£IVWÇ.

ELOQUENCE, s. f. r] wepl Xc'puç ^EtvoTYiç,

viToç : XcytoTYiç , xtoç (y\). Plus souvejit on tourne

par Xopt , wv (01) , discours, ou par l'infinitiff

to Xé-yeiv
,

parler. La puissance de l'éloquence,

r\ àizh twv Xo'^cov ^uvay.iç, ewç. Quel homme

aurait assez d'éloquence, tîç àv ein ToaoÛTcav

Xo'-^cov [AeT-£axYixwç (et'p.1
, fut eaoj/.ai : fièr-é^tù ,
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fut. p.e1-eSû>). L'art de l'éloquence, -h rapt toùç

Xd-youç te'xvyi, yiç : ^ pïiTcptxTÎ, ffc (sous-en*. Ts'xvvi).

ïïabile dans Fart de l'éloquence, tou xVyeiv

epreipoç , o?, ov. Manque d'éloquence, r, toù

Xé^eiv àâuvauîa, aç. N'avoir pas d'éloquence,

toû Xs-ysiv aTretpwç e/m
,
/w*. s£«.

ÉLOQUENT , ente , adj. Xd^ioç , a , ov

[comp. «Tspoç , swp. tÔTa-c;) : Xe-yeiv
ft

$6ivdç ,
ou

«pi toÙç Xo'-youç £eivdç , in , dv (comp. oTspoç
,

Jup. oVaTOç).

ÉLU , ue , adj. Voyez Élire.

ÉLUDER, f. a. Jta-xpûojiat', /u<. xpcûco-

ti.5c; , ace. : £ia-£uo[/.ai
, fut. £ûaopt.ai , ace. :

Sta-cpsu-fM ,
/u*. <psuÇojxat, ace. — un jugement,

un châtiment , xpîo-iv , TijAcoptav. Celui qui a su

éluder le châtiment , ô £ta-£ùç to âoûvat 8mw

($i£w|«, /ut. £wgcd), Dém.

ÉMAIL, s. m. composition vitreuse, to

e-pcaucTov, ou. Fait en émail, E-fxauorcç, oç, ov.

j|
L'émail des dents , twv o^o'vtwv to Xeuxdv

,

ou.
Ij

L'émail des fleurs, -h tûv àvôécov rai-

xiXia , aç.

ÉMAILLER , v. a. peindre en émail, è-y-

itatw
,

/u£. xauaw , ace. Action d'émailîer

,

f-fxauonç, swç (ri).
J|
Peindre de diverses couleurs,

5ta-7roaîXXw
,
/u*. iXû , ace. Émailler de fleurs,

£i-avôiÇ<o, /u*. wu. ace. Émailler de pierres

précieuses, Xiôotç iroXuTeXs'ai ài-avôiÇta, fut, t'ato,

ace. Émaillé , ée , ^la-TreitotxtXji.sVdç , yi , ov :

9i-viv0iapL6vo; , « , ov. Émaillé d'étoiles , 5ià-

(TTSpOÇ , 0Ç , OV.

ÉMAILLEUR, s. m. l-pumarns , ou (6).

ÉMAILLURE, s. /. l'art d'employer l'é-

mail, -fi iyc.aMav.xn , viç (sous-ent. te'xvvj).
||
Tra-

vail fait en émail, to E-yxaucTOv 'Ko'v/.ù.^a, , aToç.

ÉMANATION , s. /. àiroppcta, aç p) : àwop-

poii , 9iç (ri). Les émanations des animaux , al

t5>v Çwwv àirdppoiai , ûv. La sagesse est une

émanation de Dieu , àiroppma toù ©eoû -h aoyia,.

ÉMANCIPATION, s. f. ix-Kwaiç , euç
(|).

ÉMANCIPER , v. a. Ix-iroiéo , tô
, fut. iatà

,

ace. Émancipé, ée, Ixttowtoç , o;, ov. Éman-

cipé par son père, warplç Èxroiyiioç. Il ne

peut être émancipé , oùx aÙTov ix-Kolmw y-
veffôai Oô'[j.iç (*ytvop.at

, fut. -y£V7io-ou.ai).

s'Émanciper, y. r. âxoXaaTaîva> ou àxoXaaTe'tt

,

w , fut. lîow : âo-EXfs'w , S>
,
/ut. lido. Voilà

comme il s'est émancipé , Ta aùyw inffsXpi^eva

TaÛTa _é*<m (partie, parf. passif d'àaù.yoi , Ô»

,

/ttf. 1J<TO)).

EMB
EMANER, v. n. àrcop-peto

,
/m. pei}«&>. — de

quelque chose, tivo'ç ou ex nvcç.
||
Du ciel

émanent toutes les lois, èx Geoû -rcavTa vswum
(sous-ent. eau). Lois émanées d'en haut, ci où-

pavdôev 7rpo-xeîp.£vot vdp.oi, wv (partie, prés, de

7rpd-xst[i,at, /uf. xeiao^xat).

EMBALLAGE
, $. /. auo-xeuao-ta , aç (r.).

EMBALLER, v. a. lia- en forme de ballot,

eiç SedjMiv <ju-axEuà£to
, fut. a<xw, ace. Il Z?m-

paqueter , rassembler pour emporter ou pour

déménager , au-axeuaÇw, fut. acrw , ou cu-.axg.ua-

Çoaat, /uf. aacpai, ace. Tout est emballé,

rcâVra cuv-Ecxeûacrat.

EMBARCATION, s. f. wXoïov , ou (to). Pe-

tite embarcation , TrXoiâptov , ou (to) : oxa©î-

£tcv, ou (to).

EMBARGO, s. m. Mettre l'embargo sur le»

vaisseaux, ràç vaûç jxyi èx-irXeîv àir-a*yopsûu.,

,/xii. àx-ep«).

E1MBARQUEMENT, s. m. e^Gaatç, ee*

(tq). L'embarquement fut heureux, eùtu^wç toi

Taç vaùç è7r-£'€yiaav (£T:i-êatvw
,
/m*, êviaofxai).

EMBARQUER , v. a. en parlant des chose*

etç to ttXoIov o« eîç tyiv vaûv ev-Ttôn^i
, fut.

Iv-ôrîo-w , ace. Pour /es personnes on se sert

de èiu-êiêàÇto
, fut. ccao , ace. Ils embarquè-

rent secrètement leurs enfants pour les sous-

traire au danger, toùç iraï^aç vauoiv Û7ïs|-

exdjAtaav (uttex-xo^w
,

/u<. icrœ.)
Jj
Jeter, en-

gager témérairement, ip-£<x.Xko>
, fut. 6aX» , ace.

Il m'a embarqué dans une affaire inextricable

,

£Îç âcpuxrov ^pa-yp-a (yÀ Iv-eêaXe.

s'Embarquer, monter à bord d'un bâtiment,

TY)Ç V£ti>Ç OU lut TYjV vaÙV OU £l'ç TTQV VaÙV 61Vt-

Çcriv(ù,fut. êriaofxat. Il s'embarque sur sa galère,

tyîç aÙTou Tpi-ïipouç £ivi-€atv£t.
||
Entreprendre un

voyage sur mer, ttXe'w ou èx-uXiw
, fut tïXeu-

croù{Aat. Etant sur le point de s'embarquer,

(rcept tov ttXouv ou it£pt tov IxuXouv ou «ept tïi v

àva-yta-piv viS'yj wv (partie. a"eip.i
,
/«f. eaop.at).

||
Au fg. se jeter à l'étourdie , iy.-nléxcy.a.i

,

fut . 7rXax7Î<jop.at , dat. seul ou avec iv. S'em-

barquer dans bien des affaires, êv ivoXXaïç âo^o-

Xtaiç lp.-7rXexo(Aat. II s'est embarqué dans une

affaire qui lui attirera des reproches , irpà^aTcç

àvT-sXaëETO ttoXXtiv é'^ovtoç xaTY)«|'opt'av (s/,o>
,
fut.

ï^tù : àvu-Xaf/,Gàvop.ai
,
fut. Xr^ojxai).

EMBARRAS, s. m. gêne, obstacle, i^ô-

£i<r|Aa , aToç (to).
||
Embarras causé par la foule,

oxXoç, ou (ô). Chemin nlein d'embarras, r é^Xw



EMB
{Aï'vYï c^oç, oû (partie, passif d'ô^Xeo , ô>

, fut.

vj'çrw, Cêb. Cause ou source d'embarras, èpwro-

Sto-p.a , aro; (to). Libre d'embarras , àvepro-

5:"gtoç, oç, 'ov. Sans embarras, àvep.7roSt'aTc<>ç.

j|
Embarras des affaires , o t&v Trpa^p.ocTtùv ô'/Xo;

,

ou : ou simplement irpa-ypt-ara , wv (toc) : £070-

Xiat, wv (al). Fuir l'embarras des affaires, tocç

Ttav irpa'ypi.aTwv àa^cXtaç epeu^tù
,

/m*. <peû£op,ai.

Causer à quelqu'un de l'embarras , wgâ*maTâ

Ttvi Trap-s^w
,
/u*. éÇw. II a tant d'embarras

?

togoûtoi; Trpà'yp.aai irepi-e'y^Tai ou Iv-EYÈTqct

(Tepi-é^w ou èv-e'xw, /u*. é£<o). Je l'ai fait

non sans de grands embarras, eux àvsu 7rpa-

-j'paTWV TTOXXtôv È7r0l-/i(Ta TOUTO (7T0tÉ(O, (Ô, /uf. rlffO).

Embarras, difficulté de se décider, àiropi'a,

aç (r). Dans l'embarras où je suis, foou vùv

eVmxa âïroptaç ( èVnrixa
,
par/. «*e iarTap.at, /u/.

ornacp.at). Être dans l'embarras , àirope'tù , â>
,

fut. ïidw. Ce n'est point l'embarras, ce n'est

pas là ce gui est en question, eux a7vopeÏTai

touto (passif d'ànoçéùi , ô>). Être hors d'em-

barras, m. d m. avoir le pied hors du bour-

hier , èxtc; imXcu iro'Saç ejyo
",

/uî. èl-to.

Embarras, /iow<e
, pudeur , légère confusion

,

£u<reù7ua , aç (•«). Éprouver de l'embarras

,

$uG(«méopLKt , oup.at
,
/af. viQ?io-op.at. — en face

de quelqu'un ou de quelque chose, tivoc ou tu

EMBARRASSANT, ante , adj. gênant, <5xXyi-

po'ç , oc , o'v (comp. oVepoç , sup. oraroç).
|| Dif-

ficile, ^uaxEpiôç , rç , eç (comp. éVrepoç
, 5«p.

ÉcTTaroç) : SuaxoXoç , oç, ov (comp. «Tspoç , 5wp.

WTaroç) : ^aXe77o'ç , ïi; o'v (comp. wrepoç , swp.

tÔTaroç). Question embarrassante , e'pwTYip.a Sua-

xepsç, ou? (to). Position embarrassante, 7rept-

OTBiffiç xa^£,3r«> «Ç ($)• Être dans une posi-

tion embarrassante , 7rept<jTaTtxwç e^w
, fut. IÇw.

EMBARRASSER, y. a. gêner, barrer, obs-

truer, Sta-cppao-aw ou &ta-<ppa'"yvup.t, /ut. cppà£co
,

acé;
|j
Gêner, entraver, qirifotiÇtô ow -rrapa-

«o^tÇw
,

/ut. îaco , ace. Son vêtement l'em-

barrassait, êv-eTO&ÇsTo Tf êoGrÎTi. Pour que
rien ne vous embarrasse, ottwç p Trapoc-iro-

StaWiç.-
1|
Gêner, importuner, èv-oxXe'w , û, /uf.

ïiarw, dat. ou ace. Sa présence m'embarrasse,

Si c'xXou irap-wv Èp.ol xaô-icrraTai (uâp-etp.t
, /«/.

eo-op.at : xa8-î<rrap.at
, fut. xaTa-<jTYio-op.ai).

|j

Causer de la confusion, Buaanêtù
t â>, /«t.

««», ace. Sa vue ou son aspect m'embarrasse,

êui SuawTret îSsïv , in/Sn. aor. 2 de épata
, a).

Etre embarrassé de sa personne, Su o-utte'oaai

EMB 38g
oûaai

,
/uf. Y5Sr.or0p.at. Il a Pair embarrassé

,

S
,

u<7W7rouu.svw eotxev (eotxa, parf. d'ètaxw, inusité).

Il
Engager dans des difficultés, ep.-7rXe'xa), fut.

TrXeÇw, ace. Embarrasser quelqu'un par des

subtilités, Xo'701; riva èp.-7rXéxw. Être embarrassé

dans une multitude d'affaires, 7coXXoïç irpoqp.a<j[v

lu.-7rXex0p.at
, fut. 7rXaxrlaop.at.

||
Occuper, xayjo-

Xe'w , â>
, fut. r,(j(ù , ace. Je suis embarrassé de

tant d'affaires que, Tocrauryiv ûtto 7rpa^'p.a'To)v

ào^oXtav i%tù , wo-re , infin. : Too-aÛTaiç àcr^oXïaiç

7repi-e'x,cp.ai, fut. cr/.eôyio-op.at , ou 7rspt-o7va'op.at

,

ûp-at
,

/uf. o"rcao:67io-ou.at.
||
Faire hésiter, rendre

incertain , eîç à7roptav xaô-to:TY;p.i
, fut. xaxa-

<rrr'<rto , ace. Je suis bien embarrassé, êv p.e-

•ytcTYi à7ropta eîp.t
,
/uf. 1'o-op.at. Je suis embar-

rassé de dire , Xe'-yetv aTrop e'to , 5>
, fut. r,<ja.

s'Embarrasser , v. r. se gêner , èp.-7roS'itop.ai,

fut. ta0r'<Tcp.ai. Ils s'embarrassent les uns les

autres, ep.-ircS'iÇoucTiv ^XXxXouç (èp.-7ro5î^to
, fuU

t'ato) , Aristt.
]|
S'engager dans des difficultés , ejl-

7rXe'xop.at
,
/uf. 7rXaxyi<Top.at. S'embarrasser dans

de longues discussions , iv occpûxTotç Xo'^wy Jeau.oî;

E'p.-TrXexop.at.
||
S'occuper, s'inquiéter, «ppovTt'^w,

/uf. taw. — de quelque chose , t! ou 7rept tivoç.

Ne vous embarrassez de rien
, p.ri çpo'vn^

p.viS'e'v. Je ne m'en embarrasse pas , où cppcv-

TtÇto : cù^àv cppovTi^o) toutou : oùSe'v p.ot TOUTOU

p.e'Xet, fut. p.eXrî(iet. Il ne s'embarrasse de rien,

cùSevoç aura) p,e'Xet
, fut. p-eX-naet.

|j
Etre gêné

dans ses fondions , en parlant des organes, ^a-

pûvou.ai
, fut. uv6ïioop.at. Son estomac s'embar-

rasse, (3apûvêTat Û7io t95; Tpocprç <jTo'u.a^oç aÙTou.

Ma tête s'embarrasse
,

|3apûvop.ai ttqv xecpaXyiv.

EMBAUCHAGE, s. m. àvopoXo^ta, aç (r().

EMBAUCHER, v. a. adirer dans un parti,

7rpoo-app.at,/uf. oc^op.at , ace. Embaucher pour

le service militaire, oTpaTeûetv Treiûco, fut. Treto-co,

ace. Embaucher des soldats, àvSpoXo-^e'w , û>

,

fut. vîco).

EMBAUMEMENT, s. m. raphia, a; (^).

EMBAUMER, v. a. — un mort, Tapt^euti),

fut. euo-a>, ace. Les Égyptiens embaumaient

les morts , d Aî-pTre-iot toÙç vexpoùç èTapt^euov.

Il

Remplir d'une odeur agréable , xSeta; ô<tu.tîç

èu.-7Tt7rXrp.t, /uf. èp.-ivX7io;co , ace. Une odeur de

cèdre embaumait l'île, ê£p.ri xe'Spou àvà vr>ov

ô^côSet (plus-que-parfait d'oÇu, fut. o^aw), Jffom.

EMBELLIR , v. a. xoo-p.e'(o , w
, fut. vïcw ,

ace. Embellir un sujet que l'on traite, ttv &7t©-

ôeo-tv et; p.eî^ov xoap.£(<), w.
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Embellir , v. n. ou s'Embellir , v. r. etç

«aAXoç aù£avo(/.at
, fut. aù£Y,ÔTâac[/.ai : tin xa'XXiov

im-§i8<àp.l
, fut. il7i-$Û<j(ù.

EMBELLISSEMENT, s. m. progrès en beauté,

•h in\ xocXXiov imSoetÇ, «wç.
||
Ornement, xociacç

,

ou (ô). Embellissement superflu, xaXXoù7;i<T|/.a

,

aTo; (to).

EMBLAVER, v. a. semer en blé, <j(to>

çireipw
, fut. cTrepw, ace.

EMBLAVURE, s. /. p atTo'aTvopcç , ou (ri).

D'EMBLÉE , adv. d'assaut , aÛToêcef. Prendre

une ville d'emblée, aÙToêoEi ttiv -rco'Xtv xara-

Xaj/.£àvo>
,
/«L Xr^optat.

||
Au fia. Il emporta

d'emblée tous les suffrages, èx (/.tâç *pû\xns

t£EipOTOV7,ÔYl (^StpCTOVÉcD , w
, fut. ino-w).

EMBLÉMATIQUE, aaj. wy&ti&Bfa , ri , ov.

EMBLÈME, s. m. <rûf/.SoXcv, ou (to).

8'EMBOIRE, v. r. s'imbiber, £ia(vo(/.ai, fut.

EMBOITEMENT, s. m. auvap6pw(«ç, eo>ç (r,).

EMBOITER, v. a. aruv-apôpo'w , û,fut. ûau,

ace. — une chose dans une autre , ou avec

une autre, t'i tivi. S'emboîter l'un dans l'autre,

ouv-apôpo'ojxat , où (/.ai
,
/uf. to6r',<jc[/.ai. Emboîté,

ftapôpoç, oç , ov. Bien emboîté, oûvapôpcç, oç

,

ov. Mal emboîté , él-apôpcç , oç, ov.

—

au fig.

àoruvâpacorcç , oç , ov.

EMBOITURE , s. f. <ruvâp6pwmç , ewç (-h).

EMBONPOINT, s. m. EÙcrapxia, aç (vi).

Prendre ou avoir de l'embonpoint , eùcap-

xe'*» , â
, fut. tig(ù. Qui a de l'embonpoint,

euaapxoç, oç, ov. Avoir trop d'embonpoint,

U7rep-<jac5csw , S>
, fut, ruco. Perdre son em-

bonpoint , Xsirrûvo(/.at
, fut. uvôr,<7C[/.ai.

s'EMBOSSER, v. r. terme de marine,

^Xa-yiav tyiv vaûv 7:ap-i<jTY,(At
, fut. irapa-

EMBOUCHER , v. a. — un instrument à

vent
, Èa-Trvs'w

, fut. 'jtveuo-w , rfat.
j|
Emboucher

un cheval , lui mettre le mors , tov tTrrcov eV

cTCjA^o
, fut. (ffw.

||
Emboucher un témoin

,

[instruire, rôv (^aprupa irapa-cxsuâÇw, /ut. âoru.

jl
S'emboucher , en parlant des rivières, tov

«ggçuv êjrw
,
/uf. g|(d , ou izuéou.oLi , oùu.a-.

,

/ut. r.aof/.at. — dans la mer , eî; GaXacNiav.

EMBOUCHURE , s. / partie du mors d'un

cheval, arro'fttQV , eu (to).
||
Trou d'une flûte

,

etc. Tpuira , r.ç (t,) .
||
Bouche d'un fleuve , arop.a,

aïoç (to). Ce fleuve a son embouchure dans

la Méditerranée , tov eîcpouv eîç tyiv e<jw ôà-

EMB
Xaacrav 7reitÏTai 6 iroTajio'ç (woieo(i.ai , oo//at, /ur.

YÎaopLai) , Aristl.

EMBOURBER, v. a. eîç Po'pSopov ou «ç
-JTYiXôv Jcara-Ww, /ut. £ûaû> , ace. Le char s'é-

tait embourbé, Èv 7rïiXû tô àpp.a lirEirr^ei (irç-

pu(xai
,
/ut. wayRdcjxai).

||
^u /a. S'embourber

dans une mauvaise affaire, yalz-nû 7rpa-ft/.aTi

E'u.-7rXe'xouai, /ut. 7rXaxri(io(/.at.

EMBOURSER , v. a. eîç poXàvriov è(/.-gàXXû>,

/ut. êaXâ» , acc. C'est autant d'emboursé, xeù

tgùto eîç fJaXa'vTtcv (sous-ent. è(/.-ëXr,Ô7ia£Tai).

EMBRASEMENT, s. m. incendie, fjjraiinc,

ewç (r,) : £j/.Trpr,a(/.oç , où (6). Arrêter l'embra-

sement, TO 7TÛp £7T-ÉXW, /ut. è(p-£^(û. L'ettl-

brasement final du monde, r\ toû xo'gjmu èx-ttu-

pwctç , ewç. Le monde finira par un embrase-

ment, téXoç wâç o xo'af/.oç £/4-7rupcù6rlo"£Tai (èx-

TTUpOO) , Û
, fut. Wdu).

EMBRASER, v. a. incendier, £(/.-m7rpnu.i

,

/ut. èp.-7rpTÎaQ , acc. Tout était embrasé par

les ardeurs du soleil, rXioi 7rupi T>Xs
,yeïç wàvra

xaT-î'xaiov (xaTa-xatu
, fut. xaûow).

EMBRASSEMEAIT, 5. m. action de serrer

dans ses bras, 77£pi7rru^iç , ewç (ri) : 7veçiirXoxri

,

riç (f\).

EMBRASSER, v. a. serrer dans ses bras,

7r£pt-7mjû"ac(/.ai
, fut. irrûÇop.ai , acc. : rgçi-

Xajxoàvw
, fut. X7tyc(/.av , acc. Embrasser par

simple politesse , ào-Tra'ÇGp.ai
, fut. aao[/.at , acc.

Embrasser étroitement, irEpi-TrXÉxoj/.ai, fut. tcXoxvj-

ao{/.at, dat. Embrasser le mât d'un vaisseau, tô>

îgtÔ) 7repi-irXe'xo{i.ai. S'embrasser les uns les autres,

àXXTÔXoiç 7repi-7;XE'xo(/.ai. Tenir fortement em-

brassé, •77Epi-E
/

yi>
0(/.ai, fut. é^oaai

,
gén. : rapi-

TrXÉ^Jnv (•/&
, fut. Içw , acc. Se laisser em-

brasser , tov dco"r:aÇo(/.EVov ÛTvo-^E^cp.at
, fut. Sé-

Çcj/.ai (àc7:àÇo(/.ai
, fut. aco(Aai). Embrasser à

son tour, àvTi7repi-Xaf/.£àvci> , fut. Xr^cu.ai
,

acc. Embrasser les genoux de quelqu'un, 70-

vaTwv Tivà Xa(/.ëâvco, fut. Xx^op-ai : ^ovârcov tivô;

a77Top.ai, fut. ctyojxai. ||
Préférer, adopter,

choisir, wpo-aipe'op.ai, où p.ai
, fut. aip7Îaop.ai

,

acc. Embrasser un genre de vie, 7rpcai'pe<yiv

Tiva 7:oiE'cp.ai , oûp.ai, fut. xcrcjxai. Embrasser

le parti de quelqu'un, tivi irpoo--TÎ8£f/.ai, fut.

ÛT,aG[/.at , ou 7rpoa-apToccp.ai, £>(/.at
, fut. vjôrlao-

jxai. — son opinion, tivôç *^vcÔj/.yi £7rcaai, fut.

É^opLoit.
Il

Environner, moi-é-/jtù
,
/u/. e^w , acc.

L'Océan embrasse la terre , tàv ynv wepi-é/,11

'ftxEavo'ç. y Contenir , comprendre , Trepi-e'^w
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ou lu.irepi-sxw ,

fut. i\tù , acc. : rc£pi-Xap.êàv(o

,

fut. Xityop-ai, ace. : ywpEM, w, /ut. Ticrw, ace.

Dieu embrasse tout, rcavra xw?" ° ®£°S- ^a

raison de l'homme ne peut tout embrasser, ô àv-

ôotoirivoç Xo-ytap.oç cù uâvra ywpEu

EMBRASURE, s. /. coin, coude d'un mur,

â-pîtôv , wvoç (é) : fwvia, aç (yi) : <yci)viaarp.oç , ou

(ô). [|
Embrasure d'une fenêtre, vi -rfe ôuptèoç

-jfwvta , aç.

EMBROCHER, v. a. ôSéXo e^-Tretpco
, fut.

•rcspS) , ace.

EMBROUILLEMENT, s. m. aû^osiç, eg)ç(yi).

EMBROUILLER, v. a. au-y-yj-'a), /ut.

X,sucT(o , ace. : au-y->CEpavvup,t
,

fut. xspâaco

,

ace. : cua-p.î'Yvuf/.i ou cup.-p.tc7f <o
,
/ut. p.t'S-co

,

ace. : <pp&> , fut. <pupû , ace. Embrouillé

,

ée, partie. <7Uf-XEyup.Evoç , n, ov (partie, parf.

passif, de au-y-ys'a)). D'une manière embrouillée,

(ru*y-xEyup.EV(i>ç. Question embrouillée , irpo'êXr,p.a

lp.-Tre^Xe-j'(i.£vov , ou (partie, parf. passif efÈp.-

rrXéaw, /wf. irXs^w). Procès embrouillé, r] t.z-

XûtcXokoç £avi, r,ç. Raisonnement embrouillé,

à tou Xo*yi<ip.ou ttXoctj , r]ç. Démêler ce qui est

le plus embrouillé , tscç p-E^iaraç 7rXoxàç £ta-

cê:«, y^f. ceictm.

s'Embrouiller , v. r. Ep.-7rXEJCGp.ai
, fut. irXa-

fcYÎ<rop.at. — dans quelque chose, Ttvî ow ev Ttvt.

Il s'embrouilla si bien qu'il ne put dire un

mot, outmç Irapây^yi Xe-pv wç cù$k yavEÎv (ra-

py.aaa)
, fut. a£u : Xé^o, fut. Xe£w ou Ipû : yat'vco,

/m<. yavcuLtat).

EMBRYON , s. m. a« propre , èV&puov , ou

(ro). H^uyî/7. petit homme , àvâptoirapiov , ou (to).

EMBUCHES, s. f. pi. IvE^pa, aç (ri) : e'iri€cuXYi,

ïç (ri). Tendre des embûches , IvE^paç TÎÔ£p.at

,

/u?. ÔTidoaai , ou 7rots'cp.at , oup.at,/ur. rî<7cu.at :

IîtiSouXtiv <7Uv-î<TTap.at
,
/ui. ou-aTr'aouat , o« au-

sxEuaÇw
,
/«f. ocdw : ou d'un seul mol , ètti-

ÇouXsuw
, fut. EÛaû). — à quelqu'un , tivi. Voiîà

les embûches que tu m'as tendues, raû-ra

p.c; s7r-E?&'jXsu<jaç : TOtaÙTa Otto aoù ett-eSco-

XEÛÔnv. Oubliant les embûches qu'on leur avait

tendues, wv sTT-ESGuXEÛÔr.cjav àp.vr'p.ovEç , jP/u7.

Qui tend des embûches, im-SouXturiç , où (<5).

EMBUSCADE , s. /. éVSpa , aç (ri) : Xo'ycç

,

ou (0). Troupe placée en embuscade , Xo'yoç , ou

(ô). Lieu propre aux embuscades, Xo^p.n, v;ç

(•h). Dresser une embuscade, IvÉàpav xaô-îÇ<o

,

fut. t<jo>. Disposer une embuscade dans un

therain , é£ov irpo-XoyîÇw
, fut. taco. Etre en
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embuscade, Xoyata, â>, fut. rîao>. Attendre en

embuscade , sX-Xoyàco , a>
, fut. riaco , dal. Sortir

d'embuscade, Tfîç èvê'àpaç Û7rav-t<jTap.at
, /m<.

u7Tava-<TTTiaop.at. Attirer dans une embuscade

,

eîç èvÉ^pa; UTr-a-^w
,
/uf. occ-to, ace. Tomber

dans une embuscade, Evs'^patç E'p.-mîTTtù, /wr.

7T£<yoù(Aat. «

s'EMBUSQUER , v. r. IvÉSpav xaô-tT^
,
/«t.

îdtd : Xoyocw, £>, /«r. tjcjw. Voyez Embuscade.

ÉMERAUDE, s. f. (j^oepa^oç, ou (6, aud-

quefois -fi). Petite émeraude, cp-apa-^^iov, ou

(to). D'émeraude, cp.apâ-j'S'tvoi; vi, ov. Prendre

la couleur de l'émeraude, cjAapa^tÇw
, fut. îcw.

EMERI, s. m. cyjxûpiç, i^oç (^). Polir avec

Pémeri, ajAupî^w, /«/. îaw, ace. Le poli qu'on

obtient ainsi, ajuip'.ffpux, a-oç (to).

ÉMÉRILLON , s. m. petit oiseau de proie

,

aîaa'Xcùv , wvo; (ô).

ÉMÉRILLONÉ, ée, adj. <pat£poç, oc, ov.

ÉMÉRITE, adj. 6 , vi, tô înrèp tov xar^Xo-

pv , Dém.

ÉMERVEILLER , v. a. eWXwatt
, fut.

7vXr^(i> , ace. : £t; 6aù(xa xive'w , â> ,
/ut. Yiaw

,

ace. S'émerveiller, ôau^aCw
, fut. 6aup.aaop.at:

£x-77Xyi<7<jop.at ,
/ut. uXa-yriaoïxai. — de quelque

chose, ti. Qui ne serait émerveillé? xU où»

àv ôaup.a<jêi£ : tiç où a; àv £X-irXa-j'£iyi
;

ÉMÉTIQUE, adj. èu.eTuoç, ri, ov.
|]
Subst.

£lX£TTiptOV, OU (TO).

ÉMÉTISER, v. a. Èp,£Tnpuo xspavvup.:, fut.

K£pa<Ta>, ace.

EMETTRE, y. a. ex-cplpco
,
/ui. l|-ot<7&), ace.

Il émit un avis contraire, yiéy.w il-r^tyuf

ÈvavTÎav. Emettre librement son opinion, a

yivwaxw 7rappr(
aiocÇcu,at (fut. âaou.ax).

ÉMEUTE, s. /. ôo'puêoç, ou (ô). Exciter une

émeute, 80'puëov utoiew , w, /u<. rî<r(o : 6opu€o-

jto'.ew , â) , fut. 7ia<o. Apaiser une émeute, tôv

So'puSov Traûu
,
/ui. iraûatù , ou xa6-taTyip.i

, fut.

xaTa-crrr'a-Ci).

ÈMIER ou ÉMIETTER, v. a. 4-wyw, /ttf.

^cô^co, acc. S'émietter, ^aôypo'oixat , cûp.ai, fut.

o)ôrlaou.at.

ÉMIGRANT, ante , aaj. p-T-oocwv , oûoa,

cùv (partie, de u.£t-cix£Gi> , à, fut. r^tù).

ÉMIGRATION, 5. /. jxETo^aiç , ewç (ri).

[|
Eo;î7 volontaire, «pu-yrl, rç (^).

ÉMIGRER, v. u. changer de pays, p-sr-

otxî'w, 5> ,
/ut. Tjffto. Faire émigrer, p.ET-otxîÇ"

.

/ut. ter» , acc.
j]

Partir pour un exil volontaire t
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, fut. çeûÇojxat. Retour des émigrés , r\

tô>v cpEup'vTwv xaôo^oç , ou.

ÉMINCER, v. a. Xetctuvw
, fut. uvw, ace.

ÉMINEMMENT, ady. è£atp£TWç : £tacpepo'v-

rwç. Eminemment savant, U7ve'po-o<poç, oç, ov.

Eminemment saint, à^iwTaToç, vi , ov.

ÉMINENCE, s. f. supériorité, e^V,
f?

(x). ||
Tertre, colline, Bouvo'ç , où (ô) : -yEwXo^Gv,

ou (to) : Xo'cpoç, ou (6).

ÉMINENT, ente , adj. eÇoxoç , oç , ov (comp.

wTepoç , «ip. WTaToç) : è|a(pET0ç, oç , ov (comp.

WTepoç, sm/j. wraToç) : S'ia-cpe'pwv, oucra, ov (partie,

de ^ia-cpspw, /m*, àt-oiaw). Yerlu éminenle,

to e^o^oç àperïi , riç. Courage éminent, ^ £ia-

îrpsiniç eù^ux,îa, aç. Les membres les plus

éminents du sénat, ot ttç PouXyîç àptoTot ou

èÇox.wTaTot ou èiTicpaveoTTaTot , wv.
||

Péril émi-

nent , ô f/i^aç xivSuvoç
,
gén. p.e*pXou xivSuvcu :

xtvîuvoç £eivo'ç , ou (o). Le péril est éminent, im-

xetTat ou £7r-TpTinTiXt [AÉ-yaç ô xîv^uvoç (êV(-xei[/.ai

,

/tt*. XEi<rop.at : Èir-apTaop.at, wp.at,/Mf. yiâvio-op.ai).

ÉMINENTISSIME, adj. è^TaTeç , y;, ov.

ÉMISSAIRE, s. m. ûttotoiatctoç , où (6).

Les émissaires de quelqu'un , ot u¥o tivoç Otto-

-nre[/.irop.evoi ou u<p-ie'p.Evot , wv (partie, passif de

Û7ro-iré{Jwrœ, /m*. tt£|x^w , ou tic ùcp-tvijiu, /w(.

ûç-iffaw).
||
Le bouc émissaire, chez les Juifs,

o rpà-yoç ô £i-e<rraX[/.£voç (partie, parf. passif de

5'ia-crre'XXw
,
/ut. <rreXw), jBi'6Z. : ô rpa-^oç 6 7rept,

tyîç â{jt,apTÎaç , J5££>/.

ÉMISSION, s. /. èxSoXyi, riç (*i). Émission

des rayons , àxTivoGoXta , aç (tq). Émission du

sang, atjAo'ppota, aç (ti) . I| Émission d'un vœu,

^ rïjç eù^ç irpo^spa, âç.

EMMAGASINER, v. a. à™-Ti8s|Aai, fut.

à.Tto-H(JOi>.eu , acc.

EMMAILLOTTER , v. a. «wap-yavtÇw
, fut.

îaw , acc. : cr7rap'yavo'6> , w
, fut. waw , acc.

Action d'emmaillotter, aTrap-yâvwatç , ewç (r]).

Enfant emmaillotté, <nrappivtwTnç , ou (ô).

EMMANCHER , v. a. mettre un manche à
,

Xa&hv âpfjioÇw, fut. o'aw. Emmanché, ée, XaSriv

i'x«v, ouaa, ov (part, d'e^w, fut. IÇw).
|]
^/u

/îa. Emmanché d'un long cou, âoXtxoàetpoç

,

&Ç , ov.

EMMANNEQUINER , v. a. — de jeunes ar-

bres , Ta vÉa twv £ev5'pwv ax£7ra^w
,
/ut. occrw , acc.

EMMARINER, v. a.— un vaisseau , ttjv vaûv

àvdpàai xara-axeuàÇw, fut. âaw.

EMMÉNAGEMENT, s. m. axEua-yw-^a, aç (ri).

EMO
EMMÉNAGER, y. n. ou s'Emménager , v. r.

axEua-jfw-j'sw , w
, fut. viaw : tÀv otxtav xaTa-

ax£uâÇo{/.at
, fut. occofAai.

EMMENER, v. a. àw-à'yw, /a*. â£w , acc.

Emmener par force, irpoç (3(av àïr-à-yw. Em-
menez-moi cet homme, IxttgSwv à-jr-a^s toûtov.

Emmener ensemble, cruvanr-a'-fw
, fut. <%& , acc

Emmener du bétail, 6pEp.ji.aTa àîr-eXaûvo)
,
/u«

eXacyw, acc. Emmener du butin, XenXaTÉw^.

w, fut. yi<jw.

EMMENOTTER , v. a. èv xs'-poraSatç Ss'w

,

w. /ut. S'riaw, acc.

EMMIELLER , v. a. {/.eXitow , w ,
/u*. wcw

,

acc. Emmiellé, ée, (AEXiryipo'ç, à, ov.
||
Paro-

les emmiellées, Xo'-^ct p.£tXîx'.oi , wv (ot).

EMMUSELER, v. a. <pt[Ao'c<>, w,/uf. wati), acc.

EMOLLIENT , ente , adj. {xaXaxTucoç , iâ , o'v.

||
Subst. Les émollients , Ta p.aXaxTixâ , wv (sous-

ent. <pap|j.axa).

ÉMOLUMENT, s. m. gain, xÉpSoç , ouç (tô).

||
Honoraires, (xtaOo'ç, ou (ô). Émoluments d'un

médecin, o-œaTpov, ou (to). Émoluments d'un

instituteur, £i£axTpov , ou (to). Tirer d'une

place de grands émoluments, «wo tivoç àpx^ç

uoXXà xat p-E-^àXa XEp^atvco
, fut. av».

ÉMONCTOIRE, s. m. iropoç, ou (ô).

ÉMONDER , v. a. xaôatpw , fut. xaSapôi

,

acc. : xXaS'EÛa), fut. eûcw, acc. : xXaw, ci, fut.

xXocctû) , acc. Action d'émonder, xàôapatç, ewç

(tq) : xXaS'Euatç, ewç (tq) : xXàatç, swç ("h).

ÉMONDES, s. /. pi. xaôocpfxaTa , wv (~à).

ÉMONDEUR, s. m. xXa^EUTiip, iipoç (6).

ÉMOTION , s. f. xivyktiç , ewç (to) : xîvïijxa

,

aToç (to). Émotion du pouls, -fi tîjç <pX£ëo;

xtvyîaiç, ewç.
||

Émotion de Came, Trâôoç, ou;

(to) : ri t^ç (pu^xç xi'vykjiç, ewç. Donner ou

causer de l'émotion à l'âme, rnv ^uxnv xtve'w

,

w, fut. lîaw. Avoir ou éprouver une émo-

tion , xiv£op.ai , oùp.at
, fut. yiÔTnaou-ai.

ÉMOTTER , v. a. pwXoxora'w , w, fut. riaw, acc.

ÈMOUCHER, v. a. chasser les mouches,

[/.utcaoêew , w
, fut. Tiaw , acc.

EMOUCHET, s. m. oiseau de proie, tepa-

xîaxoç, ou (ô).

EMOUCHOIR, s. m. p-utcaoêvi , yiç (r)).

ÉMOUDRE, v. a. aiguiser sur la meule,

Hftùj fut. 6t£w , acc. Émoulu, ue, Teân^é-

voç, y), ov. Frais émoulu, au propre , veoôy/p;,

yiç , e'ç. — au fg. qui s'est instruit depuis peu ,

àpTt{/,a(toîç , Tic, e'ç.



EMP
ÉMOULEUR, s. m. tournez par le participe

du verbe Émoudre.

ÉMOUSSER, v. a. ôter le tranchant , 4p.-

SXuvw, fut. uvw , ace. Action d'émousser,

aaêXufftç, eo; (ri). Émoussé, ée, àp.€xû; , eta , û

feomp. ûrepo;, swp. ûraxoç). État d'une chose

émoussée, àp.6xuTY];, yito; (ri). Vue émoussée,

àuêXuwma, a; (r\). Esprit émoussé, vou; àp.ëXû;,

«pç (6). Être émoussé , s'émousser , àp.ëXùvop.at

,

faf. uvôrî<rop.at : àp.êXua>, /ut. uaw. L'ouïe s'é-

mousse, âp.6xûet ri àxoTi.

ÉMOUSSER, v. a. ôter ta mousse, to ppûov

ïîept-atpe'a) , £>, /uf. aipinai»).

ÉMOUVOIR, v. a. xtveG> , <ô, fut. r.aw,

ace. Émouvoir légèrement, uirc-xtve'û) , â> , /«/.

7Î<rw. Voilà ce qui émeut le cœur des hommes,

raùra xtveï àvôpwnrou;. II m'a non-seulement

ému , mais troublé , e'ui où xextvvixe p.dvov , àXXà

xal <ru*y-xe'xuxe (au^-y^éoiyful. ysu<ro>), P/iif. Facile

à émouvoir, eùxîvviTo; , o; , ov. Difficile à émou-

voir, £u<jxivyito; , o;, ov. Émouvoir la colère,

niv ôpyïiv OM tov y^o'Xov xtve'o), ô>, /ni. y'au.

Émouvoir la pitié de quelqu'un, riva et; eXéo'y

sfyo, /trt. à^w. Être ému de pitié, de com-

passion. Voyez s'Émouvoir.

s'Émouvoir , v. r. s'animer d'une passion quel-

conque, xtve'cp.at , cup.at
, fut. Yiôrio-cp.ai. Prompt

à s'émouvoir, ô^uxîvyito; , o; , ov. Sans s'émou-

voir , âxtvr,Tca;.
||
S'attendrir, s'apitoyer, xàpjrro-

fj.rv.yfut. xap.cporiaop.at : eî; ê*Xeov £7u-xâp.7TTop.at,

/m*. xa{xç6vî<jcp.oct : Chrysost. : xaTa-xXaop.at ou

ein-xXàop.at, &>p.ai, /ut. xXacrâyicrcp.ai, Chrysost. :

cixtov Xap.€àv<i>
, /«(. Xr^cp-at , Euseb. : et; oTxtov

Ip^op-at, /wt. èXeu<xop.at, Diorf. : èXee'w, â>, /m/.

?i<T(o, Dém. S'émouvoir ou être ému du sort

de quelqu'un, Tivà oîxT£tpœ, fut. epw , ov eXee'cd,

û>
,
/«t. ïi(iw , Dém.

EMPAILLER, y, a. garnir de paille, à^upow,

à
, fut. wffw , ace.

|[
Remplir de paille , à^upou

sp.—-nrt-jTXinfxi , /wf. èp.-irXriao , ace.

EMPALEMENT, *. m. swpp/ice du pal,

àvaaxoXo'juap.d; , où (ô).

EMPALER, v. a. àva-cxoXoTuÇw, /w*. îaw , ace.

EMPAN , s. m. axtôa^
, Hç (ri). Long d'un

empan, cirtôap.aîo; , a, ov.

EMPANACHER , v. a. Xofo« , <o
,
fut. oSaw

,

ace. Être empanaché, Xccpâco, £>, /u*. riao.

EMPAQUETER , v. a. au-o-xeuaCop.su
, fut.

iffop.at , ace. : ouv-Jlw , ci
, fut. Sr.cru , ace.

s'EMPARER, v. r. Xap.Savop.ai Ott è-rct-Xap.-

EMP 393
Sâvop.ccê

, fut. X7tyop.ai , oér?. : Xap.£àvo> ou xara-

Xap.€àva> ou cuX-Xafxëavîo , fut. Xvi^op.ai , ace. :

atpe'w , w
, fut. atpYÎo-ci) , ace. S'emparer d'une

ville, Tro'Xtv atpe'w, â> ,
/m*. aip^au. L'ennemi

s'est emparé de la ville, uîto to»v uoXep.îwv r\

7ro'Xt;° laXco (àXiaxop.at
,

/u*. àXcoaop.at). S'em-

parer d'une ville par surprise, ro'Xtv ào'Xu

xaTa-Xap.Sàvco
, fut. Xr^op.at. S'emparer du

gouvernement, rvi; 7roXtT£ia; ou rîi; àpvji; àvrt-

Xap.6avop.ai, fut. Xrtycp.at. ||
Au fig. S'emparer

d'une occasion favorable, tov xatpôv Xap.ëàva>

,

fut. Xr^optat. S'emparer des auditeurs, tcù;

àxpoaxà; xaTa-Xap.£àvw. La crainte s'est em-

parée de moi , â'Xaëe' p.e 5e'o; , Plat. : !pi xaT-

e'XaSe <po'6o; , Basil.

EMPATEMENT , s. m. action d'engraisser,

aiTiat;, ea>; (r() : attiap-o; , où (6). ||
Consistance

pâteuse, rcà^c;, ou; (to).
||
Obstruction, cré-

pwstç , sw; (ri).

EMPATER , v. a. engraisser, cinÇu
, fui.

t<7û> , ace. : atreûts), fut. eûato, ace. Empâté, ée

,

o-i-ioTo'; , ri, cv : o-treuTo';, r\, ov.
||
Rendre pâteux,

ou au fig. appesantir
y 7racx6va),/u(. uvô>, ace.

||

Boucher avec quelque chose de collant, e'p.-7rXacraa),

fut. Tz\v.aiù
y

ace. : èp.-<ppâaaa) ou èp.-<ppàpup.t,

/»<. «ppà^w , ace. : ^6w , fut. fidau , ace.
||
Pla-

quer les couleurs, xaTa-xpoi^co ou xaxa-xpwv-

vup.i, /u/. xp^ acù > acc « Tableau empâté, o

xara-x£)(
i

p(i><jp.e'vo; irtva^, axo;.

EMPAUMER, v. a. àp7ràÇw,/u/. ocaw, ace.

EMPÊCHEMENT, s. m. êp.iro£io-p.a , ato;

(to) : xa>Xup.a, aTo; (to). Empêchement de faire

une chose, xœXup.a toû p.ri Tïcteîv ti. Empêche-

ments qui surviennent, rà èv irco-l xwXup.aTa,

cov : Ta èp-TTo^côv , indécl. Apporter de Tempe

chement, être un empêchement, lp.-n;o£à>v -^t-

vop.at
, fut. ^evyio-cp.at , dat. Lever les empê-

chements, Ta èp.Tro^à)v extco^wv Trote'w , £>, fut.

rîffco. Libre d'empêchements, àvep.7rd^iaTo;, c;, ov.

Sans empêchements, àvep/nro^icTco;.

EMPÊCHER , v. a. gêner, êp.-™%> , fut.

iàiùy acc. Empêcher le service, tyiv xp £ 'av èp.-

iro^to. Empêcher la vue, tyiv ôe'av èp.-7ro£îçœ.

Empêcher la vue de quelque chose, nvî iru-

-rrpoaôe'G), Zi
y fut. r\ciù.

|l Défendre formellement,

s'opposer à, xwXùw, /«f. uaw, acc. — quel-

qu'un de faire quelque chose, Ttvà 7roteïv Tt.

Il en était empêché par ses affaires, ûtto Trpa-

-^p.aTcov èxuXûeTo. La perte d'un doigt n'em-

pêche pas de vivre, àwo-xoweîç n.; tcv ïéxvûAn
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*riv où XEXwXuTai (àxo-xcrcsiç

,
partie, aor. 2

passif rf'à7ro-xo7rrw : Çâw , â> ,
/uf. frnao) , Phil.

Rien n'empêche de dire, oùSev xwXuEt Xé-^eiv

(Xs'7ù>, /«;. XsÇw ou IpS), P/af. Qu'est-ce qui

empêche de faire? ti xwXûei; tî to xwXuov tvoieTv;

Dém. Empêcher quelqu'un d'entrer, t9î; et'ao^ai

Tivà à7r-eîp")'o), /ut. etp^w, ou àiro-xXeîw, /«f.

xXetco). Empêcher de poursuivre, tyîç £tw£scùç

on tcu £iwxeiv à7r-etp^w
,
/wf . £tp£w , ace.

s'Empêcher, v. r. àn-éyj>p.a.i, fut. à<p-ÉÇo[i,ai,

gén. : à <p-t<jTa|Aai, /ut. à7ro*-<miabp.aî , oén. —- de

faire quelque chose, tou Trcteîv ti. S'empêcher de

rire, de parler , tov -ye'XwTa, tyiv 'YXwaaav xoct-s'xw,

/wt. xa6-Ë£w. S'empêcher de pleurer, xà £a'xpua

èn-éyu
,
/ut. ê<p-e£<o. Qui ne peut s'empêcher

de rire , de pleurer , tou 'yéXwtoç , tô>v £a-

xpuwv ôxparviç, rç, e'ç , ou vWwv , wv , ov,

oén. ovoç. Ne pouvoir s'empêcher de faire

quelque chose , où âuva^ou jayi ttoieîv ti (Su-

vap.%t, /ut. 5"uvYiarc(Aai) : où* àir-e'x,op.at to |xti

îroietv Tt (à7c-s^op.ai
, fut. à<p-e'£oj/.ai). Il ne peut

s'empêcher de chercher partout la prééminence

,

oûx air- suerai to (ayi où^l reXEevEXTErv TrEipàaûou

(jrX£ove>CTeci), a>, /ut. ww : irstpaoj/.ai, wp.ai, fut.

acopat) , .Xérc.

EMPENNÉ, ée, adj. îrrsptoTo'ç, sa, ov.

EMPEREUR, s. m. aÙToepârwp, opoç (6).

EMPESER, y. a. co//er avec de l'empois,

Si' àp.6Xou û^poO xcXXàa) , â> , fut. r\va> , ace.

|j
Empesé, ée, lourd et gêné dans ses ma-

nières , cpoprijcoç , r\ , ov (comp. wTEpoç , sup.

wtgctgç). \\<4Jfecté, guindé, irepîep-voç, 6ç, ov (comp.

orepoç, sup. o'toctgç) : xdtxo'ÇvjXoç, 05 , ov {comp.

orepoç, sup. ototoç).

EMPESTER, v. a. tw Xoijaû ^la-cpOstpw

,

/ut. çÔEpâ>, ace. Empesté, ée, Xoipcô&nç, yiç',

eç : Xoiaou ttvémv , ouaa , ov (partie, de irvs'a>
,

/ut. 7rvEÛ<Tw). Il exhale une odeur empestée,

et cadavéreuse, o&t £eivqv wroep ço'vou (ô'Çw,

/ut. oW<rw), Théophr.

EMPÊTRER, y. a. lp.-7ro£îÇa>, fut. îaw, âcc.

EMPHASE, s. /. è'|A<paatç, eu; (yj). Avec
emphase, ÈfAcpaTixwç. Sans emphase, àvE|A<pàT«ç.

Parler avec emphase, u^XoXovew , <ô, fut.

t\Q(a : rpa-yw^ECu ou liu-Tpa-yw^étt, â», /ut. t<gco :

ôvjTGpixéûo|/.at, fut. euaojxai.

EMPHATIQUE, ad/, è^arixo; , ri, ov.

EMPHATIQUEMENT, adv. ^çarutûç.

EMPHYTEOSE, s. /. ri iroXuxpo'vio; (juaôwcfiç,

EMP
EMPHYTÉOTIQUE, adj. «oXuxpovwç, 0;, ov.

EMPIÉTÉ , ée , adj. Bien empiété , qui a

de bons pieds , euttguç , ouç, ouv, gén. o£cç.

EMPIÉTER, v. n. avancer au-delà de ses

limites, irap-opiÇw, fut. i<jo>. Empiéter sur les

possessions de son voisin, rà toS ^eitovoç éV
ep'yaÇôp.ai

, fut. oc<ro(xai. Empiéter sur les droits

des autres, tô>v àXXoTptwv àvu-7rotE'op.cu , où|xat,

/ut. vîaojxai.

EMPILEMENT, s. m. ccôp£u<nç, e«ç (Vi).

EMPILER, y. a. awpEÛw, fut. eugû) , ace.

EMPIRE, s. m. royaume, royauté, àpx,vi

,

ti; (vi) : ^aatXeîa , aç (•«). Fonder un empire

,

àpxriv xaô-îcmflpLt
,
/ut. jeanx-amiat). Aspirer a

l'empire, t^; àpx^Ç âvTi-iroiéojAai , oùfxai, /ut.

yîao{x.at. Sous l'empire de Tibère, àp/ovroç ou

j3aatX£ÛovToç TiëEpîou (à'px^» /m<. ap£<o : ^aai-

Xeuw, /ut. Euaw) : im Ttê£pîou àpy^ovTOç, ou

simplement eVi TiÊEpiou.
]j
Domination, puis-

sance, àpx'ïi, 7Îî (r[) : xpàro;, ouç (to). Avoir l'em-

pire , ap^w
, fut. ap£a> , aén. ; xpaTsw , â» , fut.

r,a<ù
,

gén. — sur terre et sur mer
, yftq xal 6a-

XdaartÇ. Avoir l'empire de la mer , ôaXaacro-

jcpaTEO) , w
, fut. TQato. L'homme a l'empire sur

les bêtes, twv ônptcov xpotTEt ô àvôpwiroç, Soph.

N'avoir pas d'empire sur ses passions, twv

ÊTriôujAiwv ax.pa.rfiq £t{At, fut. I'acp.ai, ou àxpaTÛç

£
"/C
w

> fût- ^w • Twv È^iôu^twv viaGcov e t^jut
,

/ut.

£cop(.ai , ou TQaaâop.ai , wp.ai
, fui. xô'iQCfop.at. Si

la vérité a quelque empire, airep tî 7' lern ty„-

àXyiÔEiaç aôs'voç.

EMPIRER, v. a. rendre pire, eV. x£Îpov

rpÉTTw, /ut. Tpe^w, ace.
||

v. n. devenir pire

,

êifî y^ïpov TpE'7ro{xat, /ut. TpaTrTiCrojAat. La ma-

ladie empirait, ètt-eteiveto ri vo'ao; (èTri-T£Îvcp!.ai,

/ut. TaGrîao(j.ai). Le mal empire chaque jour,

kocô' iQ|jt.E'pa,v oceI p.àXXov è7rt-c)4riTTTet to xaxo'v

(è7rt-cxïi7rT0> ,
/ut. owî^w).

EMPIRIQUE , adj. lp.Treipi>coç , m , ov.
|j

5. m,

Un empirique, un charlatan, àppTYiç, ou (6)

EMPIRISME, s. m. -h è{/.7vetpi)«i, ru (sous-

ent. riyyn ou cpiXoao^îa).

EMPLACEMENT, s. m. x"poî, 0» (°).

Yaste emplacement, EÙpuxw pîa, aç (^). Em-

placement étroit , oTEvoxwpîa , a; (n). Situé

dans un vaste emplacement, EÙpûxwpoç, oç, ov.

Qui a peu d'emplacement, aTEvo'xwpoç, 0;, ov.

EMPLATRE, s. m. eprXaaTpcç, ou (r,) ;

é'|j.7rXa<jTpov , ou (to) : to ÈfxirXao-Tcv , où. Em-

plâtre émollient , to p.aXaxT»cov É'p.7rXaaTpov, ou.



EMP
ppliquer un emplâtre de céruse, tô tytu.(AÛôtov

Jfx-TrXâffcrw , fut. irXocaw , dat.

EMPLETTE , s. f. achat , wv-n , vi? (r\) :

ovriciç, ewç (r). Faire emplette de, dmiv

/rois'op-ai , cûu.ai , fut . xaop.at
,

#étt. ow d'wn

*e«f mo/, <bvs'ou.ai, oup.at
,
/«*. «wicop-ai , ace. :

cc"j'opaÇ<i>
,
/ut. âca) , ace. J'ai fait une bonne

emplette , xaXXt<TT7) tûyri IwvvijAat (wvécaai, oùp.ai

,

/ut. wvYiffOfAat).
||
Chose achetée, tovr,p.a, axo? (to).

EMPLIR, v. a. mu.irXy:u.i,/u<. rikr.uu), ace. :

tu.-mi7Xr,pu
,

/!mé. êpL-7cXvi<7(i) , ace. : TrXy.pow ou

*j/.-<rXY!po6>, tô
,
/«<. wctw, ace. — de quelque

chose , Ttvo'ç.

EMPLOI, s. m. usage, xpsta, a? (r,). Faire

un bon , un mauvais emploi de , xaXûç , tpaûXco?

Xpaouat , ô>u.ai
, fut. -^or\ao^%i , rfaf .

||
Charge

,

service, fonction, è-mu-eXeia , aç (a) : sppv, ou

(ro). Je vous charge de cet emploi , -nivàs cet

tyiv èiri^e'Xetav àva-TÎÔr,
k

uu
, fut. âva-8r'aw. Dans

cette vie chacun a son emploi, êv tô> Xjy* tôiov

éxâorw èarlv êp-ycv. Mon emploi est de, Ijxo'v

lom (sous-enl. sp-^ov) , ai/ec l'infin. Votre em-

ploi est de garder la ville , irpoç Cu.5>v ècti

ryjv iro'Xtv <puXâaasiv (<puXâ<7o-w, /m*. à£w). Em-

ploi public, XEiTOup-yia, aç (r)) : te'Xoç, cuç (to).

Avoir un emploi, XEiToup-f(av XeiToup*ys'<i>, ô>
,
/uf

.

Taarco. Emploi qui donne juridiction, àpxvi, y;? (r,).

Emploi honorifique, ti{ayî, ?j$ (-h). Élever quel-

qu'un aux plus grands emplois, uvà Et; Ta;

jAS^ioraç àp^àç irpo-a*yw
, fut. â^to, on Et; toc

{/.e^icTTtt t£>v irpa^fxocTWv xaô-toTT,u.i
, fut. xatsa.-

o~nn<jw.

EMPLOYÉ, 5. m. commis, ïrnipépç, ou

(o). Employé dans un service public, 6 Sr,-

u.o'<jio; u7TYîpér/iç, ou. Employé aux douanes,

TeXwvviç, eu (o). Employé dans un bureau, -ypap.-

[xareuç , e'wç (ô).

EMPLOYER, v. a. /aire wsaae de, xp*°-

p.at , wu.at
, fut. xpTÎo-ou-ou , da<. Employer une

expression , ôvo'u.aTi xp^ou-ai > £>u.at. Je l'ai tou-

jours employé avec succès, Ixeivco (juu.<p£povTw;

àet r/_pT,oocjAYiv. A quoi faut-il l'employer, Tt

. xpvi auto) y^pro-ôat ; Employez-moi à ce que

vous voudrez , laol xp^o-aaôe o,n PouXsc6e ( pou

Xouai, /u<. PouXi(iac(xai), Dém. On pourrait l'em

ployer à cet usage, irpô; TaÙTa yivoit' av

eux, rxiGTa xp-rictu-oç (-pcu.at
,

/ut. ^svr.G-ofxat)

,

Plat. Qu'on peut employer à tout , êv Tract

7;ûTnctfi.oç , cç, ov. Qu'on ne peut employer,

îxpeicç, oç, ov : àxprtcroç, oç, ov.
[|
Emplover son
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argent à des choses inutiles, rk xpi"'p aTa "?

cùS'èv £eov àv-aXtcxw, /m*. àv-aXwcœ. Mal em-

ployer son argent
, xp^uara 7rap-av-aXtcxG>.

N'est-ce pas du temps mal employé? ti àXXs

Ècrtv r) xp°'vcy irapavâXwp.a ; £/.
||
Employer

tous ses soins à quelque chose, 77âaav <r7rou£r,v

irspi ti Trou'ofxat , cùp-at
, /«/. r,dcp.ai. Em-

ployer toutes ses forces à, -rcào-ri Suvccpi

^ta-Teivo(xai
, fut. TEvcùtxat , zn/în. J'ai tout

employé pour vous, Trocvxa X(6cv Û77sp cou èxt-

vr,o-a (xive'o) , û, /wf. rcw).

s'Employer, v. r. s'occuper, aîrcuSaÇto
,
/ur.

ao-cu-at. — à quelque chose, tî om irepi ti.
||
S'em-

ployer à l'étude du droit, *epî t« twv 7ro-

Xitwv vo'(xtu.a <T7rouS'à^œ. S'employer pour ses

amis , rà twv cptXwv <j7Tou^àCti). Il s'employa tout

entier pour, uàcav êTrotraaTO o-jrou^yiv (7roiE'cu.at

,

oùp.ai
, fut. Yi-rou-at) , avec wcts et l'inf.

EMPLUMER, v. a. -jn-spoto, â> , fut. wau
f

ace.

EMPOCHER, v. a. eîç to PaXàvnov e>-

êàXXw
, fut. 6aXw , ace.

EMPOIGNER, v. a. àpirà^w om ècp-ap7ra'£oû

ow xaô-ocp7râ^6)
,
/»f . ccuto , ace.

EMPOIS, s. m. co//e d'amidon, to u-^pov

àauXcv, eu.

EMPOISONNEMENT, s. m. r\ ©app.axow

^o'gtç, ewç. L'empoisonnement d'un ennemi,

cpapu.axov (yjlçà ^oôs'v, e'vtcç partie, aor. 1 er passif

de SiSupi). Accusation d'empoisonnement, *n

«papaaxou 8Ur\ , y,?. Convaincu d'empoisonne-

ment , im cpapu.âxw àXcûç , oZcz , ç'v (partie.

aor. 2 rfe àXî<7xo|xai
, fut. àXwcc^ai).

EMPOISONNER, y. a. donner du poison ,

tpapaaxov ^îS'wu.t
,
/wf. ^côaœ. Chercher à em<>

poisonner quelqu'un, £ià epapu-axeov tivc £7ti»

couXeûo)
, fut. suça). Être empoisonné, uttô epap-

u.àxcu S'ta-cpôcipcp.at
, fut. «p6apoùp.ai. Mourir

empoisonné par quelqu'un , cpapp.âx&) ûtto' tivc$

à-n:o-6vYiaxw,/«i. 6avouu.au
||
J/é/er ayee du poison,

<papu.axc<> xspàvvuu.1
,
/ui. xspacG), ace. Em-

poisonner les mets, toî; 3ptôy.affi <papu.axa àva-

u.î-p»uu.i, /w(. p-i^to. Empoisonner les sources,

tcï; cppÉaci ©âpu.axa pocXXii)
,
/uf . PaXw. Empoi-

sonner les blessures , 6avaaiu.a <pa'pp.axa Tpau-

aactv Ê77i-Tva5cw
, fut. -jTocaw. Empoisonner les

flèches, Ta Pe'Xti cpapp.ocx6> àXEÎ<pw
, fut. àXEiice.

Flèche empoisonnée, To^Eup.a cpapu.axw£eç , ou;

(to) , Dièse.

Empoisonner, corrompre, S'ia-cpPupw » /M?s
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<pôepS>, acc. EmpoisoDner la jeunesse par ses

discours, touç vèoufc toïç Xo-yotç ^la-çôeîpw.
||
Dé-

naturer , £ta-orp£<ï>G>, fut. ffTps'^o. Empoisonner

les intentions, tocç pw^aç et;
x.
e
H>
0V Tpéww,

fut. -pé^co.
J|
Infecter, p.iaiv<o

, fut. avw, acc.

Haleine empoisonnée, 7rveup.a Swû&eç, ouç

(to). Air empoisonné, àvip voo-côàV , ouç (6).

||
Langue empoisonnée

,
^Xwcraa [3xà<7<pY)p.oç

,

eu (r).

s'Empoisonner, v. r. «papjxaxov mvw, fui.

mop.ai , ow Xap-Savco
, fut. Xm'^cp-at : laauTov

(papjxaxo) 5ia-<pÔ£tp<o
,
/«t. (pôepw.

EMPOISONNEUR , s. m. «papp-axeuTYi; , ou

(o). Empoisonneuse, cpapp.a)ceÔTpia , aç (-h).

EMPOISSER, v. a. ttkiuow, w, /«r. w<rw, acc.

EMPOISSONNER, v. a. — un étang, y

mettre du poisson, tyJ Xipri î^ôùç eîff-cpépto ,/««.

Eia-oicrw.

EMPORTEMENT, 5. m. opp.ri, v5; (vi). Em-

portement de la colère , tq tïîç opyîîç àp.ETpta

,

aç, om simplement op-pn , riç (tq) : ôupw; , où

(6). S'abandonner à ses emportements , ôpjjwi

jcai 66(ao) cpÉpop.at
,
/ut. ève^ôrîfTojxai. La jeunesse

pèche surtout par emportement, xaô
1

oppiv rà

7rXeî<jTa à^apràvcuaiv oï veot (àjxapTavo)
,

/ut.

àp.apTY)a,o|Aai).

EMPORTÉ, ée, adj. fougueux, téméraire,

cpu.r,Tt)co'ç , 7i, o'v (comp. wrepoç , «ip. wtcctoç) :

îrpo7T£nnç , yÎ; , éç (comp. Eorepoç , Sttp. eVraTOç).

|j
Colère, irascible, ôp*ytXoç, ïj. ov (comp. wrepcç,

swp. (dTaroç).

EMPORTER, v. a. porter avec soi en s'en al-

lant , i)c-<pépci>
,
/ui. l^-oicw , acc. : àwc-cpepw

,

/m*. à7r-ciG6i>, acc. : à7ro-cpe'pop.ai
, fut. obr-

cfaoaat , acc. Emporter en cachette , ùtv-x-

çs'pa>
, /m*, ûtte^-oi'o-m , acc. Action d'emporter,

eV-popà, aç (vi). Emporter avec soi, [/.et' ep.au-

-où à7ro-cpÉpo|/.ai
, fut. à7r-Gi<ycp.at , acc. Isocr.

Emporter en mourant l'honneur d'avoir été

sage , xaXov evroccpiov tyiv o"wcppocOvY)v à7vo-cps'po-

p.ai.
j]
Enlever, ravir, à<p-aip£a), w

,
/m*, aipviaw,

acc. : âcp-atpe'ou.ai , oûjjuu
,
/mé. aipino-op.ai , acc.

Cela m'emporte beaucoup d'argent, tcùto p.ou

uoXXà ^pr^ara àcp-atpsÏTai. Il est emporté par

la maladie, <x7fo— «pepet iq vo'cjoç tov àvôpcoTrov (<XTro-

<ûlçw,fut. àir-Gt(jw), Libari. Emporter une place,

la prendre d'assaut, to /."p'ov alpe'a), a>, /«*. al-

pnaw.
Jj
Entraîner, îrapa-cpepca, /ut. 7rap-otaot)

,

acc. : TCapa-aupto
,
/ut. cupâ> , acc. Emporté par

\e courant, tu> pEup-aTt 7rapa-<p£po'p.Evoç ou irapa-
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aupo'jAevoç, yî , ov. Emporté par l'envie, ûttô

cpôo'vou èç-eveyj)eïç (partie, aor. 1 er passif cflx-

çe'po, /uf. IÇ-oîffcù). Emporté par la colère,

uto tyîç ôpy/îç si;» <pspc'pt.Evoç («pÉpopiai
,
/ttf. ÈV£-

XÔrîcofxai). Emporter la balance, /a /aire pcw-

c/ier, to TaXavTov eXxw
, /«<. IxÇw , o« cîî tm

sew/ mol pÉiTto, /ut. ps'^w.
||
Nécessiter, causer

forcément, iXxto otf Icp-EXxw, fut. ù$,tù, acc. : in-

à*y<j>, fut. à^w, acc. Mafs plus souvent on tourne

par les verbes composés de crûv. Sa perte em-

porte celle de l'état, tournez, l'état est perdu

avec lui, au-v^aTa-XÛETa'. <xùt5> r/ àpyjn ((WY-xocTa-

Xuw
,
/ut. Xûaw). Ou 6fen /'on pewf renverser

la phrase et tourner par le verbe £7rop.ai , suivre.

Le fond emporte l'accessoire, IWrat t5> «sepa-

Xaîw to Tràpep'yov (lirop-at, /tiî. e^ou-at).

l'Emporter, irpo-cpepw, fut. Trpo-oîaw, aén. :

7rpo-£^w ow ÛTTEp-É^w
,
/ut. e'^w , aéw. : 0-rrEp-

SaXXeo , fut. 6aXw , acc. : urap-ëoûva), fut. Zr,-

ac(Aai, acc. Il l'emportait en vertu sur les

Athéniens, tcov 'Aôvivaîwv àpeTvî irpoucpEpe (ttug-

cps'pw
,

/uf. Tcpo-otaw). Qui l'emporte, xpeta-

awv , wv , ov
,

gén. ovoç. — sur quelqu'un

,

Ttvo';.
||
Le mauvais parti l'emporte, Ta xst'pova

vtîca (vi^occo , w, fut. -/icia)) , Hom. Cet avis

l'emporta, TauTa tôt' Ivixnae X^op-eva, Plat.

L'avis de fuir l'emportait, Êvïxa «pEu-^tv, Plut.

Ceux dont l'avis l'emporte, oï rapt nvoç vi-

kwvteç pwp,aç , P/af.

s'Emporter, v. r. se laisser entraîner par

la passion , •jrapa-cpe'pop.ai
, fut. 7rap-£VEyJ)r)cjop.ai.

S'emporter à l'excès, eî? uêptv irapa-cp£pop.ai.

Il s'emporta au point de dire, etç toOto rcap-

ev£^9y) uêpewç o)<tte Xe^eiv ÇJ-yot, fut. Xs^w). Se

laisser emporter par le plaisir, -rf ViS'ovf wapa-

(pÉpop-ai. Nous nous sommes laissé emporter

loin de notre sujet, tcu irpo-ocsip.svou 7rap-Yiv£'x,6"/îjA£v.

S'emporter hors de soi-même, èpxuToD ix-yi-

pcp.at, fut. êÇ-evEXÔ'nia'op.at, ou «^-t<JTap.at
, fut.

£jc-aTT)acp.ai. Qui se laisse emporter aisément,

EÙ>&aTà<pcpo<; , oç , gv. Qui se laisse emporter

par l'ambition , l'avarice , r«ç Tipvîîç , toû xs'p-

^ouç àxpaTijç, ïi«, eç.
||
S'emporter, en partant

d'un cheval, àop—yivta^to
,
/h*, acw : tov tirn-Ea

£x-cp£pa), ou simplement èjc-çép<o, /uf. ë^-otaw.

Cheval qui veut s'emporter, 6 eVcpEpEiv èm-

XEipWV ITT3TOÇ (£irt-X£tp£b> , ô>
,

/ut. VlffO)) , A'C».

A moins qu'il ne s'emporte du côté de îa

maison , h p-vi (rup.Sïî « 7rpoç oixov èx^popa' (aup.-

Sai'vw
, fut. êYiffGfAai) , A'cn.
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EMPOTER, v. a. mettre en pol, èf-xurpiÇu,

fut. t'crû), ace.

EMPOURPRER, v. a. n'opta, fut. upâ>,

ace. L'aurore empourprait les flancs du ro-

cher, rriv irsTpav e'irdpçupev ô'pôpoç , Nonn. Etre

empourpré, iropcpûpa) ,
/u*. upa> : iropcpupojjuxi

,

/«t. upoupiai : irop^upiÇu
,
/m*, tsco. Empourpré,

ée, 770p<pupiÇa>v, ouca, ov : ircpcpupoùç, à, oùv.

EMPREINDRE, v. a. — en pressant, en

moulant, Iv-TU-nrdto, S>, /m/, waw, ace. — en

gravant, èf-xapaaaco ou sin-xapaaacù , /«*. à£a>

,

ace. Empreindre sur une médaille, tû vojju-

crfian Ê7ri-^apa<j0a)
, fut. à£<ù , ace. Nouvelle-

ment empreint, vEoxapaxro; , o;, ov.

EMPREINTE , s. f IvTuirtop.a , arc; (to) :

TJTCoç, ou (6). Légère empreinte, ûttotûttontiç , ew;

(^). Empreinte des clous, o twv viXtùv tuttoç,

eu. L'empreinte d'un cachet, acppoty<xp.a , aToç

(tô). Empreinte obtenue par la gravure, x*-

pa-yjAa ou e
,,

yxa'pa ,yjAa , aroç (to). Première em-

preinte, irpoxapa-j'p.a, aroç (to).

EMPRESSÉ, ée, adj. zélé, irpo'Oujjt.oç, o;,

ov (comp. oVepoç, su/». oVaToç). Qui fait l'em-

pressé, iroXu7rpà-yp.o>v , wv, ov, gén. evoç (comp.

cvsVrepoç , sup. ovéffTaroç). Faire l'empressé

,

7roXu7rp<x*flAovÊw, w, /uf. r'acù. Attentions em-

pressées, ri iroXu7rpa^[iov£crTc'pa enroua, f,;. Avoir

pour quelqu'un des attentions empressées, tivi

ou irpdç Ttva ou irepi Tiva ûirepcpuwç aurcu^aÇto

,

/ut. âo-cp.ai. Ardeur empressée , ri àTsv/iç enrou^vi

,

tç. Avec une ardeur empressée, <xtevû>ç.

EMPRESSEMENT, s. m. <xwou&i , *k (r,):

irpoôujjua, a; («). Avoir de l'empressement pour

quelque chose , u ou -rrspt n <nrou5a£u
, fut.

àaojxai : irpoôup.wç irpo'ç ti z%(ù
,
/uf. I2-(d. Mon-

trer beaucoup d'empressement, noXXviv gtccu^v

ou itoXXtiv irpoôupiav êv-5eî>cvu{xai
, fut. Èv-<5a-

Ço(Aai. Il montrait de l'empressement pour ap-

prendre cet art, ttqv te'xvyiv ài&âaxEoôai irpou-

ôujaeIto (ô^ocoxw
, fut. a£tù : 1rpo-6up.20jji.ai, ou-

u.at, /uï. Yj6rio-op.ai). Avec empressement, iroo-

9up.ta : p.£Ta irpoôujjuaç : irpoôujjtw;. Perdre de son

empressement, à7ro-c7rouSa£w >%/uf. a'aojxai : irap-

xmàÇto
, fut. âao) : àv-iejjt.ai

, fut. àv-£Ôyio-cp.at.

Sans aucun empressement, àïrpoôûjjLw; : àairou^Et :

ive;p.Éva>; : paôujxcoç. Qui ne montre point d'em-

pressement, àirpdôujjwç oç, ov : pa6ujj(.o; , oç, ov.

N'en point montrer, pa8up.su , â> , fut. liaw.

|J
Affectation d'empressement , «epiep-yia , a?

(i) : iroXuirpa-|p.oo:uvYs , yîç (in). Montrer trop
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d'empressement , irEpi-sp-ya'Çop.ai

, fut. ep-Yaao.-

p.at.

s'Empresser , v. r. onrEÛ^co
, fut. oirsûcop.ai:

cnrou^àÇti)
, fut. âo-ojjtat : itpo-|pp,s'ou.at , oùp.ai

t

fut. Yjôïio-ojAai. Je m'empresse de yous mon-
trer , iïpo-6up.oûjJtai ujjûv éS-Seîl-aaôai (èv-Setxvup.i,

fut. Siifa). S'empresser pour plaire à quel-

qu'un , irpo'ç Ttva ou irept uva CTïouSaÇto
, fut.

aaojxai : nvà ÔEparauto
, fut. suaw. On s'em-

presse pour moi, oTvouSa£cjji.at, fut. aaô^o-ojjLai

,

Luc.

EMPRISONNER, v. a. mettre en piison,

au propre, scç ^Ecrjx&mipiov èjjL-êotXXw
, fut. êaXû.

Il
Enfermer , tenir enfermé , Eip-yw ou efppup.i ou

xaô-sip-pKJjju, fut. sip^ù) , ace. : xaTa-xXEiw
, fut.

xXsîo*<(> , ace.

EMPRISONNEMENT, s. m. (puXaxYÎ, r* (i).

EMPRUNT, 5. m. Sa"v£icp.a, aTo; (to). Ar-

gent d'emprunt, to ^àvsiov, ou. Reconnais-

sance d'un emprunt, to ^avEiaxov -^pajjLjji.aTtov

,

ou. Faire un emprunt, â'ocvEio-jjLa irotsop.at , oujji.ai

,

fut. iaffop.at. Acquitter un emprunt, to Jâveiov

àivo-S'iS'top.i
, fut. àiro-S'wao).

||
Vertu d'emprunt,

h içpoairotVjToç àpsTri , r]ç. Beauté d'emprunt, tô

irpoaivoîrjTOv xàXXo; , ouç.

EMPRUNTER, v. a. demander ou obtenir

l'usage d'une chose, xfypajAsa, fut. 'fyytaopa.i

,

ace. J'ai emprunté cela à mon ami, toûto wapà

cpiXou ÈxpTio-a'jxviv.
Il
Faire un emprunt d'argent

,

SavEiÇop-at
, fut. EÎo-ojxat , ace. Emprunter à gros

intérêts , sVt p.£-j-âXo> toxo) ^av£^oj>:ai. Bien sur

lequel on emprunte, to xaTa^avstcv xr^uk
,

aTo;.
[I

Prendre pour son usage, irapa-Xaaëa'vw

,

fut. Xr1<Jop.al , ace. Emprunter son nom de, t&

ôvopTà ex tivc; irapa-Xa{/.6ccveù. La lune emprunte

sa lumière au soleil, irapa-Xaptëccvei tq o-eXtîvyi

7vapà toû ^Xiou cpwç àXXoYpiov. Ils empruntent

le masque de la vertu, to tHç àpETviç eïô^cî

7rpoa-Xajjt.êavouct.
j|
Emprunté, ée, faux, fac-

tice, irpoairoÏYiTOç, 0;, ov : àXXdxpioç , 0; , ov : sira-

xto; , ce, ov. Nom emprunté, ê'voj/.a irpcffiroïr(Tov,

ou (to). Forme empruntée, -h àXXsTpîa ^.opçr»,

ri;. Ornement emprunté, tjèfâxiç xoapt.oç , ou.

Ce ne sont pas des ornements empruntés , eux

âVri TaÙTa Tipôç x"P lv X£x,ptocjp.£va (partie, parf.

passif de xp^Ç" ou -^amwiu, fut. xp^cw).

EMPRUNTEUR , s. m. euse , s. f. tournes

par le partie, du verbe Emprunter.

EMPUANTIR, v. a. $$à«M£ï *j/.-«fatoaiu,

fut. i\x.-Tt\-t\(Hà \ ace.
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BMPYRÉE, s. m. atôvîp , e'poç (ô) : oùpavoç,

ou (é).

EMPYREUME, s. m. Èp.iTÛpsup.a, aT0ç(rô),G. M.

ÉMULATEUR, s. m. frXornç , où (6). Grand

émulateur, ÇyiXottiç àxpoç, ou. Etre l'émula-

teur de quelqu'un, fty« frnXoV, ô,/uf. oao.

ÉMULATION, s. f trlXoç , ou (ô). L'ému-

lation est un penchant qui nous porte à imiter,

o ÇyÎXoç 7:po6up-ta tiç à-fo-foç etç fxîfjur^artv , Plut

.

Qui a de l'émulation , ÇyiXotixoç •«, o'v. Plein d'é-

mulation, ÇvîXou -reXe'wç, oç, ov. Qui manque

d'émulation, àÇr.Xoç, cç, cv. Donner de l'ému-

lation
,

ÇyîXov èv-Ep-yaÇop-at
,

/uf. aaop.ai , dai.

Objet d'émulation, tyjXop.a, aroç (tô). Se pro-

poser un objet d'émulation, aùfoç Èp-auTÔ ÇviXov

npo-TÎÔvifAt
,
/ut. Gyiao , JP/ut. Qui est un objet

d'émulation, ÇyiXotc'ç, tî, o'v. — pour quelqu'un,

Ttvî. Digne d'exciter l'émulation, à£;o£nXoç, oç, ov.

ÉMULE , s. m. ÇyiXottiç , ou (6) : àvTa-vw-

viarnç, ou (6). Qui n'a pas, ou ne peut avoir

d'émulés, àvavra'yovKiToç , oç, ov.

ÉMULS10N, s. f. to tyux-nipiGv 9ocpp.axov , ou.

EN ,
pré"p. sans mouvement , lv , daf. En

Grèce, lv 'EXXâS't. Être en ville, èv àaret ow

x.xt à<m> e»jxt
,

/u*. eaop-at. En pays étran-

ger, sVt I-e'vyiç.
Il

.^vec mouvement, etç, acc.

Yenir en Grèce , &îç rnv 'EXXà£a ê"pxcp.at, fut.

sXeû<7op.at. Aller en enfer, sis a§ou (on sous-

en*. cixov ) àç-i/ivÉop-at , oup-ai , fut. t£op.at
) ||

Marquant le temps, èv, dat. En peu de temps,

h Ppax,eî (sous-enf. yjpwy). En un moment,

lv àxapeï. En été, en hiver, ÔÉpouç
,

y^Eip.ôvoç

o>pa , ou simplement ÔÉpouç
,

yjiacôvo;. En peu

d'années, oXt-yoïç éreat, ou ôXi-yov etôv. En paix

et en guerre, oixot te xal èv errpaTetatç.
||
Mar-

quant la manière, xara, ace. En cette ma-

nière, xarà toûtov tov Tpo'nrov. Le plus sou-

vent, dans ce sens, il se tourne par un adverbe.

En grec, 'EXXwttm. En latin, Pop.aïcru. En
étranger, Çevocwç. En homme, en brave, àv-

5peîo)ç.

En , devant un participe, èv tû> , avec l'infin.

En parlant, èv tô Xs'^eiv. On pej<ï aussi tourner

.
de différentes manières, p.£Ta£ù toù Âqeiv, o"p,a

tô Xs-yetv, etc. On si Ton veuf on tourne par

le participe. En disant cela, tcuto T&çw ou

{•.era'^ù tcùto Xe'-pv. En marchant il ne boit

pas, p.£Ta£ù Topeuo'p.£voç où tuvsi (•JiropEÛcp.at

,

fut. eûcop.at : 7uvco
,

/ut. Tuop.ai). En écrivant

] ai eu cette idée , tgùtg p.oï p.ETa£ù •vpacpovTi

ENC
èVt voùv ï]X9e ("Ypàçw, /u*. "Ypa^o : Êpxop.at

,
/uc

èXeûaop.at). En passant, lv mxpoS'w. En riant, ec

plaisantant, &ià irat£tôcç.

EN, pron. dém. ou personnel, pour de lui,

d'elle, d'eux, aÙTcù, vîç , eu, p/. aÙTÔv. J'en

ai besoin , aÙTou , aùr/iç ou aÙTÔv S'e'op.at. Quel-

quefois c'est le datif qu'il faut. Je m'en sers,

aÙTÔ), aùrîi ou aÙTotç , aÙTaîç y.pôp.ai.
j|

Ce

pronom entre dans beaucoup d'idiotismes. J'en

ai un peu, toutou èXtpv ti ê/o. J'en con-

nais plusieurs , toûtov tcoXXgùç ou simplement

7toXXgùç oiSa. Il n'en fut rien , toigCtov oùSev

è-fÉvsTo (^tvop.ai, fut. ^£viaaop.ai ). J'en dirai

davantage , toûtov ttXeio Xe'Ço (fut. de Xé^o).

Il est quelquefois explétif et ne se rend pas.

Il en est ainsi, outoç É^ei (êx,
w » fui ' ^w )-

Il en est des femmes comme des enfants, op.otov

7ràff)(,cu Glv al *yuvctÏJCEç toi? Tiratot (Tt<y.ayjiù , fut.

TTEÎcyop.ou) . Il en est qui croient, eîalv ou éVnv oî

iricrTsûouot : htkjteuouctiv ou vop.t^ouat tiveç (£tp.t s

fut. E<jop.<xt : TT'.aTEÛWj/ut. Euaw : vop.t£c«>, fut. taw).

En , signifiant de là , de ce lieu , svôev :

êxêïÔev. D'où venez-vous ? d'Ephèse ? J'en viens

,

TCo'ôêv È7rt-^£Wp.-/i)4aç , l| 'Ecprîacu ; sxsîOev ^Ta.

||
En , marquant la cause , toûtov evejox. Je

vous en aimerai davantage, toûtov Ivsxa eù-

voûaTEpov Êpi I^Etç (e^w
, fut. éEo). Les af-

faires en iront mieux, outo xàXXiov t^et Ta

7rpa-Yp.aTa. Il n'en est que plus irrité, to<toûto

p.âXXov èp-yî^ETai (ôp^ÉÇop.at
, fut. iarôiô<iop.ai).

ENCADREMENT , s. m. raptéoXoç , ou (o).

ENCADRER , v. a. rapt-xEiXoo , ô
,

fut.

oao, ace. Tableau encadré dans l'or, -nival;

TTEpi'xpucTo; , OÇ , ov (ô).

ENGAGER, v. a. etç oktoxov xaô-etp^o,

ou simplement Kaô-stp-yo ou xaô-£tppup.t
, fut.

Eip£o , acc.

ENCAISSEMENT, s. m. action de mettre

en caisse. Voyez Encaisser.
|j
Bords élevés d'un

fleuve, etc. tk ap-cpoTÉpoÛEv yôp-aTa, «v : ô'^ôat, ôv

(ai).
||
Levée en cailloutage, yaXwop-a , aToç (to)

ENCAISSER, v. a. mettre dans une caisse,

etç i-ûXtvcv àyYeï°v Ttôyip.t
,

/u*. ôiôao , acc.
|.|

Garnir d'une enveloppe de bois, £ûXo nepi-

êâXXo,/uf. 6aXô, acc.
||
Encaissé , ée , aarni

de deux bords élevés , àp.cpoT£poÔ£v x£xop.E'voç ,

yj, ov (partie, parf. passif de yovvup.1, /uf . x^ ffW)-

ENCAN, s. m. saipuÇiç, eoç (tî). Mettre à

j

l'encan, x/ipûaao ou Trpo-xyipûaao
, fut. û^o

9

' acc. Yendre à l'encan, àTro-xYipûo-ffo ,
/«f. û^«a,
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ace. Vendu à l'encan, tfnp.toTrpaTo; , c; , ov.

Les biens vendus à l'encan par Sylla , Ta Sri-

{uoirpara toù 2uXXa, .P/ut.

s'ENCAPUCHONNER , v. r. eY**Xu7rro|/.at

,

/uf. u^optât.

ENCAQUER , v. a. me«re dans ime caaue

,

si; xaâtaxov è{jt.-€àXXû>
, fut. êaXGb , «ce.

||
Aufig.

serrer ,
presser , aup.-7rtsÇ<«>

, fut. Éaw , ace.

ENCAUSTIQUE, adj. l-yxauoTocoç , ri , ov.

j|
s./, r\ é*pcauuaTU«i, ri; (sous-ent. te'/vyi).

||
s. m.

sfxautfTcv , ou (to). Peint à l'encaustique,

l^otuCTToç , 0; , ov. Peindre à l'encaustique,

£f-xaîu ,
/ut. xa6<r<ù , ace. Qui peint à l'en-

caustique , !-ptau<mnç, où (0).

ENCAVER , v. a. et; ÙTro'^etov àiro-?tÔ£(xat

,

/ut. à7cc-ôrî<rop.at , ace.

ENCEINDRE, v. a. Trspi-cppâo-uû) oh irspt-

cppapupu
,
/ut. <ppa£u , ace. Enceindre de fossés

,

Trept-Tacppeûw
, /«?. suaw , ace. Enceindre de

murailles , tei^w
,
/«t. to-o, ace. Enceindre une

ville de hautes murailles, ù^nXà tziyri ni

îto'Xsi îrept-SàXXw
, fut. ëaXw.

ENCEINTE, s.f. raptSoXo;, ou (é). II y a deux

temples dans l'enceinte, £ûo eîo-tv s'vto; toù

îreptêo'Xou vaot. Enceinte sacrée, to tepo'v , où.

Mur d'enceinte, Ipxo;, ou; (to).

ENCEINTE, adj. fém. r] s-yxuo;, ou : r) e'-pû-

awv , ovo; : r\ xûouaa ou xuoùara, r,ç , Arisit.

Etre enceinte, x6a> ou xue'w , &
,
/u<. xurjaai

,

Aristl. : xuoçcpéw, w, /uf. yî<jg>, .Luc. : Iv ^aorpt

îyjtù
,
/m<. è^fe) , Hêsych. : Iv -yaorpl cpe'pco

, fut.

da<ù , Plat. — d'un garçon , d'une fille, àppeva

Traîna , ÔYiXetav isatôa. — des œuvres de quel-

qu'un, ex tivo;. — de six mois, tov Ixtgv r$yj

;xfiva.

ENCENS , s. m. XtêavwTo; , où (6) : XtSavo;

,

eu (0). Encens mâle, àppinv XîSavo;, ou. En-

cens femelle, é evrcp.o; Xî&avo; , eu. Arbre à

encens, Xîëavo;, ou (ô). Qui porte ou pro-

duit de l'encens , Xiêavccpo'po; ou XtêavtoTocpo'pc;

,

oç , ov. Qui vend de l'encens, XtSavoTirwXviç , ou

XiêavwToirwXviç , ou (ô). Vendre de l'encens,

/.têavwToirwXew , S>
,
/u(. Yiaa). Qui a une odeur

d'encens, XtSavw^ç, nç , e;. Avoir une odeur

d'encens, Xtêàvcu oÇa>
, fut. ôÇr.o-co. Brûler de

Fencens, tov XtSavov ou toù XtGavou ôup-toco

,

û, /wf. âacù. Vapeur de l'encens, ôup.tap.a
,

rto; (to) : 6ûoj/.a , aTo; (to).
||
Louange

,
/Zat-

fsrt'e, eiratvcç , ou (6) : xoXaxeta , aç (r). Donner

fut. atve'afto» ou xoXaxeuw , fut. eûaw. Rece-

voir cet encens avec plaisir, tocîç xoXaxEt'atç

^U^a'yw'yeop.at , oùp.at , /uf. Y)ôrio-op.at.

ENCENSEMENT, s. m. eupaatç , eœç (ri).

ENCENSER, v. a. fcrûfer de l'encens, 6u-

p.tàa> , Zi
1 fut. ot<i(o. Encenser les autels, rapt

toù; p<>)p.où; ôujv.totû) , £>. Encenser les dieux

,

toù; 6egù; Xiëâvcp Csparaû^
, fut. eûo-a>.

|]
^u fig.

louer , vanter , èir-atvE'co , w
,
/ut. atvE'o-w , ace.

Encenser à pleines mains, ûrapeTr-atvs'w, w, fut.

aivs'ao) , ace.

ENCENSEUR, s. m. flatteur, xo'XaÇ, axo; (ô).

ENCENSOIR, s. m. Ôup-ta-nipiov , ou (to).

ENCHAINEMENT , 5. m. etpfxo; ,
'

où (6) :

0-uvEtpp.o'; , où (6) : auvàcpeia , a; (r\) : to o-jve^s';
,

où; (neutre de œuve^yi; , r]ç , s';). Enchaînement

parfait, ô àS'tàXuTo; auveipp-o; , où. Le parfait

enchaînement des parties , -h twv (xcptwv ouv-

opfAO'p , ^;. Enchaînement de malheurs , ri

twv tto'vcùv È7raXXyiXta , aç.

ENCHAINER, v. a. lier avec des chaînes 9

Siùi
, fui. £-»crco , ace. Il le fait enchaîner

,

toùtov jcsXeuei S'eGrlvat (xeXeuw
, fut. eûacù : ^e'co

,

fut. St.gcù). Enchaîné, ée, ^eS'ep.e'vo; , tj, ov.

Enchaîné dans les liens du monde ou de la

chair, tt; aapxo; Js'apoç, a, ov. Eccl. ^Captiver,

gagner séduire , XTaoy.at , £>p.at, fut. XTTiaojJwtt

,

ace. : oixEioo^at, oùfxat, fut. côao{xat, ace. : eXxopou

om £<p-s'Xxcp.at ,/u<. e'X^ou.at , ace. : irpoc-a^'op.at

,

/m*. a£of/.ai, ace. Il enchaîne tous les cœurs,

ttiv iràvTwv eùvotav XTÔtTat (xTaop.at , £>p.at
, fut.

>tT-«<jo|/.at) : tyî; Trapà iravTwv eùvoîa; TU-^avEi

(-ru-^àvu
, fut. TeûÇop.at).

||
Unir de manière-

à former une suite, auv-etpw
, fut. spû, ace.

Bien enchaîner ses raisonnements, xaXw; toù;

Xo*ytap.où; o-uv-Etpw. Tout s'enchaîne, tout se

suit , auv-âirrei xat àxoXcuÔEt ^avTa (auv-a7rTW
,

fut. <xty<ù : àxoXouÔE'o) , £> , fut. r.aco). Les mal-

heurs sont toujours enchaînés deux à deux,

ETTErat o~ûv£uo Ta xaxà (E7rcp.at
, fut. e^o{/.at).

ENCHAINURE , s. f. oùyttgpc , où (6).

ENCHANTEMENT, 5. m. inM, r; (r,).

Ceux qui s'occupent d'enchantements, oï irepi

Ta; E-JTOi^à;. Essayer tous les enchantements,

7i:à<n!; ÈTrœ^ïi; TTEipav Xa
4
u€avû)

,
/îwt. Xrl^o^at,

Polyb. Dissiper ou détruire par ses enchante-

ments, è^-a^w
, fut. aco[/.ai , ace.

ENCHANTER, v. a. ensorceler, eVa&o ,

/ut. a<jop.ai , dat. Enchanté, ée, /ié par un sorif-

<îe l'encens à quelqu'un , Ttvà ÈTr-aivE'fe) , û , /éoe, eTV-aaôeî;, eîaa, e'v (partie, aor. 1 er pass. (tiw
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otJfa)). — aujig. agréable, charmant , 7i<5uç , eia,

6 (comp. i<Kw , sup. t$«tto;). Lieu enchanté,

« yISiotoç tottoç, ou.
[|
Charmer, gagner , séduire,

Ktikm ou xara-xrAs'to , w
, fut. tÎckù , ace. :

tyi>5(a.*Pfeu , â> ,
/«<. yio-cù , ace. Se laisser en-

chanter, xaTa-xr)Xs'op.at, ou|Aai, /uï. r,8r,(jcp.ai. Se

laisser enchanter par les attraits de la volupté,

ûrcô r/jç T^ov7i; "vwiTeûop.ai, /ut. euôrio-op.ai , £eXegc-

£cp.at
,
/«f. aaôri<jop.at. Être enchanté, être très-

content, xa'P
w 0M ÛTrep-xatpw, /M '- X5"^™ ;

7)£op.at ou ûîrep-xS'ojxai
, fut. iqa6iiâ?0(fou, — de

quelque chose, tivi om Itti tivi.

ENCHANTEUR, 5. m. sorcier, magicien, ina-

Soç, eu (é) : *yoYiç, yito? (6) : p.à-yo; , ou (6). En-

chanteresse , sorcière , «yo^riç , tSoç (ri) : <pap-

p.axeuTpia, aç (yi). j|
^dj. charmant, qui ravit,

/apîeiç , eaaa , ev (comp. éorrepoç , sup. éàraTOç) :

TEpTCVOÇ , 7), OV (comp. OTSpOÇ, S«p. OTOtTOç).

ENCHAPERONNER, i>. a. êm-xaXûwrw
, fut.

i)$<ù , ace,

ENCHASSER , v. a. tj/.-£aXX<û ou è-rep.-

SoîXXu, fut. £aXâ>, ace. — dans quelque chose,

rtvî. Enchâsser des bas-reliefs , toc iy.Ç'kiy.&.ra.

i'Kz^-^éXktù.
||
Au fg. Enchâsser dans un dis-

cours , Xo'*y&> ou èv Xo-fw ou eîç Xo'-yov Ep.-£àXX<») om

7rapep.-£aXXco, /uf. ëaXû> , ace. Ils enchâssent

dans leurs écrits tout ce qu'ils trouvent, o,ti

tÛx°i èv toïç 'YE-ypap.p.Evotç ip.-ëàXXouoi.

ENCHASSURE , s. f. iy&èkh , rlç (ri).

ENCHAUSSER, v. a. rapt-xttvvup.t ,
/ut.

X^aw , ace.

ENCHÈRE, s. /. •rcXetffTrjpiao-p.o'ç, ou (o). Mettre

l'enchère, TrX£to-Ty)pta£cp.ai, fut. àaop.at : àvr-

ti>vÉop.at , cûp.at, /«t. covrio-op.ai. Comme per-

sonne ne mettait l'enchère , ce fut moi qui

remportai , êwei oùx àvT-tovEÎTO oùSeiç , ûrap-

éêaXov èf» (uTirep-êàXXw , fut. ëaXô>). Mettre la

dernière enchère , u7rEp-ôep.aTt£(o
, fut. (aw.

Dernière enchère, Û7r£pÔ£p.aTiap.oç, où (6). Vente

à l'enchère, à7rcxr)pu!;iç , ewç (ri). Tendre à

l'enchère ou aux enchères publiques, àuo-

xnpûaao
,

/ut. uÇw , ace.
||
^m /#. Payer la

folle enchère, porter La peine de sa sottise,

àcppoaûvYi; àtxnv ÛTr-e'xw
, /«<• û<p-É£co.

ENCHÉRIR, v. a. rendre plus cher, plus

coûteux , àva-Ti(/.àfa) , û , fut. r'aw , ace.
|j
Vendre

plus cher
y È7u-Tip.âop.at , â>p.at, /ut. rjaop.ai , ace.

Enchérir , v. n. devenir plus cher , È7rt-Ttp.ào-

juu , ou ava-Ttp.aop.at, ûp.at, /ut. r)ôïio-op.at.

Les vivres enchérissent chaque jour, rà o-îra

ENC
xaô' rp.épav èTn-rip-àrat. Le blé est enchéri

,

6 atToç èx-eTi{j.inôyi. Faire enchérir, âva-Ttp.âu> ,

ô> ,
/ut. yiaw , ace. Toutes ces manœuvres ont

fait enchérir les vivres, èx tûv touutwv av-

6Ttp.ri6y) rà rapt tqv cÎtov.

Enchérir, v. n. mettre l'enchère, ifXsi<mf}-

ptâÇo
,
/ut. ocaw , ou 7rXeto-TYiptâÇop.at

,
/ut àao-

p.at. Enchérir sur quelqu'un, au propre et au

fig. Ttvà Grap-êocXXto, fut. ëaXâ.

ENCHÉRISSEUR, s. m. ô 7rXei<rrY)piàÇ<ov,

ovtoç (partie, de reXeiaTYipiâÇa)
, fut. a'ato). Être

le plus offrant enchérisseur , ûrap-ëàXXa)
, fut.

SaXtô : Û77£p-6s|AaTiCw
, fut. iaw. Adjuger au der-

nier enchérisseur , tô> TrXeiamptctÇovTi •rcpo<j-nÔY)[/.i

,

/ut. ôriarw , ace.

s'ENCHEYÊTRER, v. r. Ep.-7rXexop.a1
, fut.

7rXaxYjco|xat. — dans quelque chose, tivi.

ENCHIFRÈNEMENT, s. m. xo'pufr, viç (^).

ENCHIFRENER, v. a. xopuÇàv Trotéw, w,

/ut. YÎaw , ace. Être enchifrené , xopuÇàw , w

,

fut. yjGû>.

ENCLAVE, s. /. /imite, ôpoç, ou (0).
jj

Portion d'un territoire qui s'avance dans les

limites d'un autre, TrpoooXrî, rlç (y).

ENCLAVEMENT, s. m. £>ëoXri , fc (Vi).

ENCLAVER, v. a. engager une chose dam
une autre, tt tivi £p.-€àXXa>

,
/ut. 6aXw. En-

claver des pièces de bois , Ta ^uXa cruf/.-7r«fvup.i,

/ur. Tni^w , ou au-Çfiu-piujJu
,
/ut. ^£u^w. Poutres

enclavées, aï àXXYÎXan; auv-£^£u*^p.£vat S"oxot, £>v.

H
Enclore une chose dans les limites d'une

autre, ti Ttvi £-^xaTa-Xap.Sàv&)
, fut. Xii^o(i.ai.

Être enclavé dans, e^-xeip-at
, fut. xEurop-ai, cfat.

Prairie enclavée dans les limites d'une pos-

session, Xeijawv toïç opoi; £-Y-xeip.£voç , ou (6).

ENCLIN, ine, adj. émppemiç, iiç, e'ç (comp.

éaT£poç, su/>. écfTaToç) : xaTa<p£pyiç, tiç, éç (comp.

earepoç, sup. eo-TaToç) : xaTa<popoç ou èuxaTa<po-

poç, oç, ov (comp. ÛT£poç, sup. wTaTo;) : eùép.-

tttwtoç , 0; , ov : à7ro-xXtvtùv , ouaa , cv (partie.

d'aTro-xXtvw, fut. xXivû) : peTrwv, ouax, ov (partie,

de pé-Trw, /ut. pé(j»w). — à quelque chose, et?

ti , Tcpoç n ou iiti ti. Être inclin à , ini n

ou £tç n ou irpoç ti àivo-xXtvw
, fut. xXtvô)

,

ou peTTO) ou emp-pETra)
,
/ut. pÉ^w.

ENCLORE , v. a. cppaccrw ou <ppa-pup.t, irefi-

<ppà<jo-w ou 7T£pt-cppàpu(Ai
, fut. ^ppà^w , ace.

Enclore de haies, aîpwwia ^pàtraw, ace. En-

clore une ville de murailles, iro'Xtv Trept-TEtx^w»

/ut. îaw. Enclore une ville de fortification*,
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îpûaara rîj itâfi rapi-GâXXw, fut. 6aXfi>. En-

clore de fossés, rapt-TacppEÛto, /m*, eîiaw, occ.

Enclos, ose, TTEptcppaxTcç, cç, ov.

ENCLOS, s. m. owç, ou (o). Enclos de

vigne , oivo'ra&Gv , ou (to) : àp.7rsXwv , fi>voç (6).

ENCLOUER, v. a. enfoncer un clou dans,

•Yo'jjupov Èa-TnrpujM
,

/m*, irr^» , rfa<.
Jj
Etre en-

cloué, embarrassé , airaçcg , fi>
,
/td. yi<jw.

ENCLOUDRE, 5. /. au propre, voyez le

verbe Enclouer.
||
Au fig. difficulté, embarras,

adopta, aç (y,). Voilà l'enclouure, toùto S"ri to

^aXsiro'v (sous-ent. ègti).

ENCLUME , s. f. ax{/.wv , ovcç (6). Le billot

de l'enclume, àxp.o'Ô£Tov, ou (to). Battre l'en-

clume , tôv axjAova xo'tttw
,
/m*, ko'^w. Mettre

sur l'enclume, tô> ay.jji.ovi èm-u6np.i, fut. ôyio-w
,

ace.

ENCOFFRER, v. a. eîç xtêwTbv lp.-SâXXo>,

/id. €aX£> , acc.

ENCOIGNURE, s./, à-pôv, 5>vo; (ô) :

•ywvia, aç (in). Petite encoignure, à*p.u>vî<iy.os

,

ou (6). Former une encoignure , àfxcovîÇojAat

,

fut. tcÔYiaojjLat.

ENCOLLAGE, s. m. xoXXykkç, eo>ç (ri).

ENCOLLER , u. a. xoXXâw, fi>
,
/u/. yÎow , acc.

ENCOLLURE, s.f. soudure, xdXXr,atç, ew; (y,).

ENCOLURE, s. /. partie du cheval depuis

la tête jusqu'au poitrail, aùyjrîv, s'voç (ô). Qui

a une belle encolure, û^our/riv, 6Voç (6, y,).
||

Au fig. mine, tournure, oyr,p.a., octoç (to).

Avoir l'encolure d'un sot, tîXiôîoj tivî ecua

[parf. d'i(x.<ù oud'Èicxco, inws.).

ENCOMBRE, s. m. Èpvc'Sto-{/.a, aToç (to).

Sans encombre , àvE{j.7rc£taT<oç.

ENCOMBREMENT, s. m. action d'encom-

brer, £|/.<ppa£iç , eœ; (y,). |)
Ce oui obstrue, ce

qui sert à encombrer, Éji.<ppa-fl/.a, <xtg; (to).

ENCOMBRER, v. a. six-cppaaaw ou èp--

•ppâpuiAt, fut. <ppa£o>, acc. Encombrer les rues,

Ta; o5cùç èjA-cppoccaco. Chemin encombré de

inonde, oSoç gyXou^évyi , xç (partie, passif d'à-

j^Xeto , fi>
,
/td. Tiuo).

a l ENCONTRE, adv. ÈvavTÎov. À rencontre

de, Èvavnov
, gén. : àvTÎ , aén.

jj
,4tt fig. Aller

a Fencontre, s'opposer à, &vavTidou.at , oùu.at
}

fuî. toôr'.ac^ai , dai. — dire /e contraire, àvn-

^01 ,
/ut . àvTt-Xs'£w ou àvT-£pfi>, daf.

ENCORE, adv. m. Encore 'aujourd'hui, en

/.ai vûv. Encore davantage, srt p.âXXov. Il fait en-

core jour» 6Tt U7vc-X«;;.7r£i r, r.fAs'fîc (ÙT;o-Xa^.7Vû> >

ENC 4oi
/to. Xa'^w). Si vous me croyez , vous pouvea

encore être sauvés, h è|Aot tteiôyîcôe, caH-
secô' eti (ireiôop.ai, /wf. ireioÔTÎaojxai : o-wÇcp.ai,

/to. cwÔYiao^at).
|j
Pas encore, ou™. Il n'est

pas encore venu, cuttw tiXôe, om si l'on veut,

où* yjXôé 7to) (sp^cjxat
,
/to. eXeûffojxai). Prodige

comme on n'en avait pas encore vu , ripas

otov outtw -jrpoVepov (sous-ent. è^e'veto, aor. 2 de

-ytvou.at). Dans les phrases où la négation serait

v.r\
, oûtto) se change en pi™. Ne vous re-

lâchez pas encore, p.7Î7rw ft plEÔ-teTs (peé-$Wi
/to. p.e8-ïî<wû) , Tïom. Pas encore

,
qu'ils at-

tendent! pi™> «ve, àXX' È7rt-a£tvavTcov («n-

jxï'vw
, fut. |/.£vfi> ) , Aristph.

Encobe, de nouveau, une seconde fois , auôi; :

7râXtv. Nous en parlerons encore, rapt tcutwv

auôiç ^toc-XE^'^eôa (^ta-Xé-yop.at
,
/uf. Xe£o[/.ai).

Je reviendrai encore, 7vàXiv Èiva'v-eip, (/wî.

cTÈTrav-Eifit) , Xé?î.

Encore, aussi, en outre, eu ^s xai, ou

simpleynent, y.<xi. Non-seulement, mais encore,

où {to'vov, àXXà xa(. Capable non-seulement

d'exécuter les ordres, mais encore d'être utile

par lui-même, po p.o'vov tô 3csXeuo'pt.evcv îxavôç

wv 7ro'.£tv , àXXà <Juvàp.Evcç xaî àcp' éauT&D x?1^
CTtp.oç Etvat (wv, partie. d'Etat : ^uvajxat, /«<•

^uvr'iaoaai).

Encore, au moins, àXXà ^e. Encore si

nous n'avions aucune preuve, àXXa -ys £t p.Yi^èv

et^op.Ev ^£Î^ai (Ï-//Ù
,
/u(. e£<o : 3"eÎ3cvuu.i

,
/««'.

§tll(à). On tourne aussi par u.o'yov. Encore si

vous êtes avec nous, p.o'vov il axcâtiTz p.eô' ^u.fi)v,

(r<rrap.ai
,

/ui. aTrio-c|Aat) , Gré^. Encore s'ils

n'avaient pas fait, jxo'vov d ph Eirpa^av (^pàcraw,

/ut. 7rpoc^w) , Jsocr.

Encore que, quoique, Et xaî. Encore qu'il ne

faille pas le haïr , il faut pourtant s'en méfier,

El Xal p.7) &EÏ p.l(TEÏv , âTTlUTEÏV ^6 ^7T0U TTpOC-

XXEl (71TpC(T-TiXa>, fut. Tî^jù).

ENCORNE , ée , adj. xEpaacpo'po; , o; , cv.

Haut encorné, u^îxcptoç, <o;, wv.

ENCOURAGEMENT, s. m. wapdp|/.Y,atç

,

EtùÇ (x).

ENCOURAGER, v. a. rassurer, âappûvw om

6ap<jûvw, /wt. uvfi), acc.
J|
Exciter , animer, 7:apa-

xaXétd, fi>
, fut. jtaXeaio

t

%
âjc. : Trap-opp.ao> , fi>,

/td. YÎctù, acc. Il les encourage à la guerre,

Et; tco'Xe{/.ov aÙToù; wap-opaa. Propre à encou-

rager, TOxpopaviTuwç , yî, ov. Il était encourage

à le faire par l'espoir de la récompense, «gôç

26
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to irpxaaetv £ià tov puaôbv <piXoxî|i.wç £i-éxsiTC

(«paaaw, fut. ^pâÇ» : £ià-xetp.ai ,
/uf. xei-

TOJAlXl).

ENCOURIR, v. a. TU-yxav», /m<. m>Eop.at,

pén. Encourir justement la colère du roi , -rite

toû fSaaiXétoç opynç Sixatwç Tu-f/avw. Encourir

une punition , Tiji-wpîaç ou Sîjwiç tu^vw:

rijxwptav îi'xTiv ûtt-sx", /"*• o<p-éÇ«. Encourir

les peines voulues par les lois, toûç xoo-à

vojtov Tip.6>pt'ai; Evoy^'ç eÎiai
,

/uf. eao^ai.

ENCRASSER, v. a. pu™xt'vco,/ut. avâ>, ace.

Encrassé, ée, au propre et au fig.
porcocpdç,

a, ov (comp. «oTspcç, swp. wtoitcç). Etre en-

crassé, puTrâw, w, fut. viato.

ENCRE, s. /. to piXav, avoç. Prendre de

Tencre, tov xocXa[AOv piXavi pâirrw, fut. Pa^w.

Faire de l'encre, to piXav rpîêw, /w( Tptyw.

ENCRIER, s. m. {/.eXavo%eïcv , ou (to).

ENCROUTER, v. a. couvrir d'un enduit

épais , xovtâo , &> , fut. aaw , ace.
\\
Recouvrir

d'une croûte dure , TtXaxo'o , w, fut. waco, ace.

|[
^m fig. Être encroûté d'ignorance, àp-aôia

<™-Çâo>, w
,

/ut. £naop.ai«

ENCUIRASSER, v. a. revêtir d'une cuirasse,

eopaxîÇw
, fut. to-w, ace.

||
S'encuirasser , se

couvrir de crasse, puuatvcjxat ou xaTap-pu7raî-

vojxat
, fut. av6r,(J0|xai : puTCOOjxat , ouj^ai ,

/ut.

<o(bio-cu.at.

ENCUVER, v, a. tlç tôv Xyivov if-y,é<à ,

/ut. xsuaw, ace.

ENCYCLIQUE, ac[j. 1-pwxXioç, oç, ov.

ENCYCLOPÉDIE, s. f. -h e>6xXtoç naiSeta,

aç , ow d'un seul moi s'vxuxXo7ratSaiX , a; (y{).

ENCYCLOPÉDIQUE, adj. 1-pcuxXioç, oç, ov.

ENCYCLOPÉDISTE, s. m. 6 mpl rnv e>u-

xXoiraiàeiav axouââÇwv , cvtoç (partie, de otcou-

SaÇo)
,
/ut. àdcfxat).

ENDÉMIQUE, adj. Sv&n'[Moç, oç, ov. Maladie

endémique, tq svSyijAioç vo'ctoç, ou.

ENDENTÉ , ée , adj. bien ou mal endenté

,

su , xxxwç toîç ô^oûat xaT-eaxeuaop.évoç, Y) , ov

(partie, par/*, passi/de xaTa-axeuâÇw, /ut. ocaœ).

ENDETTER, r. a. eîç rà xps'a è[/.-€âXXci>

,

fut. €aX5>, ace. Endetté, ée, xaTa'xpefe>ç, wç

,

wv. Fort endetté, ÔTup^pecûç , wç, wv. S'en-

detter, xaxà-/02<«)ç ou ÛTîs'pxpewç ^(vc^at, /il/.

-yev7iao(xai. Il s'endette tous les jours davantage,

tournez, il doit davantage, irXe'ov xxô' rp'pav

ÔçetXet (ô<peîXw, /uf. ô<peiXr,a(o)

END
S'atfAovtoXYlTrroç , oç , ov : vujx«po'Xyi7rTOç , oç , cv ;

ctorpcjAavyiç, vîç, s'ç : oîoTpo7rX>ii£, ïfyoç (6, ri) î

oîo-TpTnXaToç , oç, ov. Etre endiablé, £aip.ova<8>
ê

à) , fut. rîaw : oîorpéw , ô> ,
/uf. tigcù : [acuvo^su,

/ut. p.avTn'o"cjAat.

ENDIVE, s. /. plante, cs'piç, i£oç ou ewç (i).

ENDOCTRINER, v. a. xaT-yr/>>, S>, /u/.

YÎaw, ace. On cherche en vain à m'endoctrine?

sur ce point, to.ut<x p-â-rviv xaT-r.^GÙp.ai.

ENDOMMAGEMENT , 5. m. pXocêvi , viç

(tq). Sans endommagement, à£Xa£et : àêXa-

Swç.

ENDOMMAGER, v. a. PXoutto
, fut. £xà^.

ace. : xaxo'co, w, fut. wcto), ace. : Xujj.atvo|jt.ai

,

fut. avûupLat, ace. ou dat. Être considérable-

ment endommagé, (/.s'^x pxàirro(xai, /u«. ^Xa-

cpÔYio-ojxai ou pXa€i(iaop.a'.. L'être fort légèrement,

pXâonv eXacppàv ^Xâ^Top-at. Ne l'être pas du

tOUt, OÙ^SV 3X0C71TTû{Xai.

ENDORMIR, v. a. xeip.ao> ou xaTa-xoiixàco

,

â> , /ut. ïiaw , ace. Ces discours endorment

,

Sttvov IjA-uoter Xep'p.£va TaÙTa (èfA-îrou'w , S>,

/u<. TiO-w : Xsp>
,
/ut. Xé^w ou èp£>). Etre en-

dormi , U7rvw xaT-exc^ai ,
/ui. xaTa-o^sôriao-

p.ai : Cc^vo'w, w, fut. too-w : su^co ou xaO-eûS'co,

/ut. suS'r'aw (imparf. èxocôeu^ov). Etre endormi

d'un sommeil lourd et léthargique, xàpw pape!

>caTa-)iapocfji.at, ouptai , /ut. wG7iao|jLat.
jj
^u ^/îo.

Endormir le chagrin , ttiv Xuinov xot^aw , ô>

,

fut. T,o"to , ou xotpu'Çu
,
/ut. ictw. Endormir par

de belles paroles, PouxoXéw, &
t fut. r'aw, ace. :

xaTa- £cuxgX(£w
,
/ut. iaoa , ace. : S'oXtciç Xo^oiç

7rap-oc^to
, fut. oila , ace. Endormi , ie , lent

,

paresseux, vwôpo'ç, oc, ov (comp. vwôê'o-Tspoç, su^.

vwôs'oTaToç). Être endormi, en ce sens, vco-

ôpsuw
,

/ut. euato.

s'Endormir , v. r. eïç C-revov î<aTa-(pspo(Aat

,

/ut. xaT-evexfoisG|/.ai. Je m'endormis, u7rvoçp.s

IXaSs (Xap.€àvw, /ut. X7Î^op!.at).
||
^u fig. S'en-

dormir, se laisser aller à l'indolence, xstTa-

v'jGTaÇto
, fut. é.\<à : vwôpeuw

, fut. zûvtù : pa-

6op.ea>, w, /ut. vio-ft). Ce n'est pas le moment

de s'endormir, où paôu|xs!v xatpo'ç ( paâufAs'w^

â) , fut. riatù). Ne pas s'endormir dans le mo-

ment critique, tyî toù ^pa-y^aTOç àxp.vî oqpu-

7cv£(o, â), /ut. tî<jo). Qui ne s'endort pas,

l-ypvi'Ycpwç , uîa, oç, gén. o'toç (partie, parf,

d'eveipopou).

ENDOSSEMENT, s. m. ûwo-ypa^, riç (^).

ENDIABLÉ, ée, adj, £at|Aoviaxdç, >î, ov : 1 ENDOSSER, v. a. se revêtir de, îv-Suoaai;
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fut. Sucropu, acc.

J|
Revêtir de sa signature,

6?ro-"](pa<pt>> ,
fut. -Ypà^to ,

dat.

ENDOSSEUR , s. m. o 6770-70 à<pwv ,
ovtoç

(partie, de ÙTvo-^pacpw, fut. <ypa'<}/a>), avec /e da<.

ENDROIT, s. m. /iew, place, to'ttoç, ou

(é). En quel endroit? sans mouvement, «ou
;

avec mouvement irot. En quel endroit de la

terre ? raù -pç ; ou rot -pç ; de quel endroit ?

tto'Gev; Aller dans quelque autre endroit, àXXr,

woi TrcpsûcjAai
,

/lit. euiop.ai. Rester dans quel-

que autre endroit , àXXr, -mi |aevo>
,
fut. |/.evô>.

Dans quelque endroit que, sans mouvement

ÔTzcùizoTt ou 07niTT0T6. Avec mouvement, ôirot-

•jtote. On dit aussi enrou àv, ottyi àv , oTrot àv

,

avec le subj. Dans quelque endroit que j'aille,

bm ôiv £*X6(o ( epxo(j.at , fut. ÈX£uaop.at). Dans

beaucoup d'endroits, ircXXaxoù ou izoXka.yri

,

sans mouvement : 7roXXaxo'a£ , avec mouvement.

|j
Au fig. Je tiens cette nouvelle de bon en-

droit, oùx à^eWoxa Xe'-yw, fut. Xe£a>.

Endroit, paus, To-rcoç, ou (0) :
y. *? 01 » aç

(r). Se plaire en un endroit , xw P
0(r^ £ù)

> " >

jfat. inaft).

Endroit, partie rfw corps, ptipoç, ou? (to).

Endroit mortel, to xaîpiov f/ipoç, ou?. Etre

blessé à un seul endroit, [juav irXrçyÀv ex",

fui. e£w. L'être en plusieurs endroits, 7roXXcïç

Tpaûfxaai TtTpa><7xo|/.ai , fut. Tpa)Ô7iao(xai.

Endroit
,
passage d'un livre , d'un auteur, yjù-

pîov, ou (to). Endroit qui paraît fautif, x,wpîov

5oXot5to<pavÉç , ouç. Les beaux endroits d'un livre,

Ta toù «u-^pauuxxToç Xafjwrpà , «v. Citer un

endroit, twv •yefpajji.fji.e'vtov ti 7rpoff-cps'pop.at
,
/«i.

Trpoa-ot(îOji.at.

Enûroîf, côté extérieur ou supérieur d'une

étoffe , to e£ci> (AEpoç , oén. toù ê;w jxe'pouç. Drap

qui a deux endroits, Ccpa<r{/.a àp.cpî[jiaXXov, ou

(to). — qui n'en a qu'un, ÉTepo'|/.aXXov , ou.

Endroit , au figuré , se tourne souvent par

le neutre des adjectifs. Endroit faible d'une

affaire, to o-aôpov toù 7rpoc-^p.aToç. Connaître

quelqu'un par ses bons endroits, lx toù BeX-

tîovoç Tivà -ptôo-xo)
, fut. yv<ôao|/.at. Je ne le

connais que par ses mauvais endroits, ex t£>v

aîaxpwç 7VE7irpa'YuÉva)v ÈxeÏvov "pwaxco. Toucher

l'endroit sensible, tournez, toucher la plaie,

w fXxcuç ôi-^âvu
, fut. 6^op.ai.

ENDUIRE, v. a. àXEt<pw, fut. àXstyco, acc:

Xpt« ou Ê7tt-x,pî<i>, /m<. xp^"» acc « Enduire

de poix t in<7<jow , £> , fut. wcw , acc. Enduire
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de cire, xyipow , â>, /ui. wuw, acc. Enduire

de plâtre, xoviàw, û> , fut. ào-a>, acc.

ENDUIT, s. m. àXetcpa, aToç (to). Enduit

de poix, 7uo-awp.a, aToç (to). Enduit de cire,

xr'pwp.a, aToç (to). Enduit de plâtre, xcvîajxa,

aTo; (to). Couvert d'un enduit de poix, de

cire, de plâtre, tucto-wtoç, xy.pwTo'ç, xovtaTo'ç,

ri, o'v.

ENDURANT , ante, adj. Û7rof«vriTtxoç, rt , o'v :

xxpTEpuco'ç, ni, o'v. Etre endurant, xapT£ps'a>, ô>

,

/wt. rio-w. Peu endurant, àvuWojfe'vïiTo^, oç ,
ov :

Juo-avào^sToç, 0;, ov. Être peu endurant, £ua-

ava-oy^ETs'o), w
,
/ut. Kitra).

ENDURCIR, v. a. aTEpso'co ou <jTEppo'a> , «

,

/wf. waw, acc. Endurcir le corps par les tra-

vaux , 5"ià -rco'vwv to aûp.a OTEpeo'w , ô>. Endurcir

au froid, au chaud, irpoç to xpûoç, nrpoç to 6àXiroç

pavàÇw , /«<. ào-o , acc. Endurci aux coups, twv

itXn-j'wv àvaîaôviToç, oç, ov. Être endurci aux

coups, irpoç t«ç uXvryàç àvataôyrtoç ixo, /ut. èljw,

|J

Endurcir le cœur , rriv xap^iav 7rwpo'to , tô t

/k«. cocw. Cœur endurci, c^yipo'^uxcç ou axXvi-

pcxap^ioç, oç, ov. Être endurci au vice, eîç

xotxtccv âviaTtoç i'^w
,

/î(t. £^a>.

ENDURCISSEMENT, s. m. àvata6ri<jîa, aç j$.

ENDURER, y. a. O-tvo-^e'vw
, fut. p.£v&> , acc.

ÛTTO-cpE'pw
, fut. Û7r-oia&) , acc. : àv-£}(cu.at y^t.

£^op.ai , acc. ou gén. : xapTsps'w, 5>, /wt. rîo-w,

acc. ow wpoç et /'acc. Endurer l'orgueil de

quelqu'un, o-yxov tivoç xapTEpsto, w, J^én. En-

durer la faim, la soif, irpbç Xi{i.bv, irpo; ^cç
xapTEps'w , ô>, Xén. On tourne aussi par

les adjectifs, àaiToç xal oc7totoç xapTEps'w, S.

Endurer les coups, TU7rTo'p.£vo; xapTspew , 5

partie, passif, de Tuirra) ,
/ut. tû«[w). Habi-

tude d'endurer, xapTÉpyidi; , ewç (y,). L'habi-

lude d'endurer le froid et la chaleur, ^ x51*

p.o)vwv' x,ai tcov ÈvavTtwv xapT£prt o-iç, ecoç, J°/at.

ÉNERGIE, s./. Èvsp^Eia, a; (ri). Être rempli

d'énergie, àv£peo<5ïôç ex«o ,
/«t. I^w. Manquer

d'énergie, àvàv^ptoç 5ta-x£tp.at, /ut. xsiac^ai :

{/.aXaxt'Çoixai
, fut. laÔTiacjxai : paôu^Ew , £> ,

/m2.

TÎaw. Ce que nous avons perdu faute d'énergie,

t« -jnp.lv xaT-£ppa6u[xy,{XE'va, <av (partie, parf.

passif de xaTap-paôuaéa) , 5>, /ut. won). Dém.

j|
Énergie d'un mot, tq toù '^t^oltoç ^uvafxtç

,

£6)ç : to toù pr'p-aTOç Gr,p.avTixo'v, où. Mot plein

d'énergie, pvip.a oTr"p.avTixo'v , où (to).

ÉNERGIQUE, adj. efficace, qui a beau-

} coup d'action, êvep-yo'ç, oç, ov, ou evêopiç, wg r
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eç (comp. tffrepo^ , SMp. ÉataTcç).

||
Fort , vigou-

reux, courageux, xpaTEpo'ç, à, o'v (comp. cÔTepoç,

«wp. wtoitoç) : l<r/upoç, a, o'v (comp. otepcç, swp.

OTttToç) : acpcâpo'ç, a, o'v (comp. o'repoç. sup.

ora-roç).
Il
Expressif, anpavrixoç, ri, o'v icomp.

sûTepoç, S«p. wTaroç).

ÉNERGIQUEMENT , ady. avec efficacité,

èvep-ywç. ||
^vec vigueur, xpa-rcpû; : l<r/up5>ç :

aœoSpwç. ||
7?n parlant du style, <ni}/.avTtxâ>ç,

ÉNERGUMÈNE , 5. m. ô ev-Ep7oûp.evcç . ou

(partie, de èv-£p*f£0[/.ai, oûp.ai, fut. viÔTiacjtai).

ÉNERVER, v. a. èx-vEupu/o,/uu (cw , ace. :

tx-Xua> , /«t. X6<jw , ace. : 6pu7rrw
, fut. ôpû^o>

,

ace. : xaT-âpu|AL, /ut. à^w, ace. Arts qui' éner-

vent les âmes, re'xvat tocç ^u^àç xar-apûaai, a>v

,

Xén. Énervé par les plaisirs, tous 7)£ovaî;

7rap-etp.évoç, m, ov ( partie, parf. passif de wap-

î/ifit, /«t. irap-'/icw), Gré^. Ayant le corps et

l'âme énervés , to' xe aû{Aa xal t-àv ^UX.^V ^a?-

Ei|xévoç, P/ut.
||
Style énervé, vi èx-vev6upi<j|AEwi

Xs'Çiç, ew; (partie, parf. passif d'èx-veupu>
, fut.

iarw)

.

s'Énerver , v. r. àiw-ôpuirropxi ok 3"ta-

&puTCT0{/.(Xi ,
/ut. TpUfYÎaojAai : £x-ôrjXuvof/.at , fut.

uvôrao^ai : Ix-Xucftai , fut. Xu6r,acp.au S'énerver

entièrement, ÊÇ-aoOevÉu, w, /ut. w<o.

ENFANCE, s. /. «atSiot, a; (ri). De l'en-

fance, n%i$uco;, tô, o'v. L'âge de l'enfance,

À irai£ixr> ViXixia, aç. Dans l'enfance, sy Ttoit^î.

Dès l'enfance, lx wouSdç. Dès la plus tendre

enfance, èx pxpûv ira$a>v. Qui a appris dès

l'enfance, iraiSop.aôrîç , yV, éç. Sortir de l'en-

fance, èx ttoÛSwv èÇ-ép^o^ai, fut. eXsuoop.au

Lorsqu'il passait de l'enfance à l'adolescence,

ÈTTSl^Yl lx TTOU^UV EtÇ fiê/jV Wp[AâTO (6pf/.àop.ai ,

ômat
,
/uf. ïiaop.ai). Retomber en enfance , àva-

vr
(T:io'o|Aat , oup-ai

, fut. o>8r'<ïop.au
||
Au fig. Dans

l'enfance du monde, xarà tt.v àpy^v toù xoep-ou.

Dans l'enfance des sociétés, outtc<> Gup.--jr£rry)-

'

(
utaç Tri; Trpô; àXXYiXcuç xcivcoviaç (<n>p.-7r£'7ry;'ya,

parf. de auu.-mfyvup.ai
,
/ut. TrayrjaGu.a'.).

ENFANT, s. m. e* /. qui est dans l'âge

de l'enfance, rcat;, gén. paeS^'ç (ô, ri). D'en

fant, qui a rapport aux enfants, wai&xo'ç, ri,

ov. En enfant, à la manière des enfants, irai-

#txêb(;. Petit enfant, 7rat£lov , ou (to) : ivaiSa-

etov, ou (to). Comme un petit enfant, Trat-

iïapiw&ûç. Enfant qui ne sait pas encore parler,

immoç , ou (ô). Agir comme un enfant , comme

un sot, vYi7ttîûoj/.cu, /w?. euaou.au Enfant à la

ENF
mamelle, ou très-jeune encore, Ppe'<po;, eue

(to).
Il
Fils ou fille , waîç, gén. rcaiSo; (ô, Vi) :

téxvcv, ou (tô). Mon enfant, w tcoû, œ ts'xyov.

Avoir des enfants, 7vat£aç ou Te'xva tyjù
, fut.

e£<o. Qui a beaucoup d'enfants, tcgXûitguç, at£oç

(6, r,). Qui a de beaux enfants, xaXXÎ7vatç, atàcç,

(o, tq). Qui a d'aimables enfants ou des en-

fants qui font son bonheur, euircuç, at£oç (é, $.
Avoir de nombreux enfants qui tournent bien,

7roXu7rat£i'aç ôp-a xal eÙTrai&laç Tu-yyjxvto, fut. tsu

£op,ai, Jsocr. Faire des enfants, irai^oTroteojAat,

oûp.at
, fut. Yjaop.ai. Nourrir ou élever des en-

fants, 7ïaiSVrpo<fs'w, ô>, fut. yi<jw. Faire périr

ses enfants, Trai^o^ôops'tù, <ù,fut. r,a<«). Meur-

trier de ses enfants , «ai^ocpôopoç ou Tra-.S'oxTovoç »

oç, ov. Qui n'a pas d'enfants , ôfocaç, ai£oç (o , r,) î

àrsxvoç , o? , ov. Qui n'a pas d'enfants mâles

,

àppévwv aTraiç. Il mourut sans laisser d'en-

fants , à-reaiç àTr-s'ôave ( à7ro-6vri<rxo>
, fut. 6a-

vcup.at). Manque d'enfants, «Traita, aç (yî).

||
Enfant de la maison, Seairoauvoç , ou (ô). En-

fant de bonne maison, à-^aôbç xal i\ à^aôûv

(sows-enr. •yevo'pi.svc;) , Dém.
||

Enfant trouvé,

exÔÊTOv ou 6xSoXuj.aîov 7ra.t^tov , ou (to). Les en-

fants trouvés, o! £xêoXi{i.aîot, wv. Enfants perdus,

soldats qui engagent le combat, àxpo€oX«rrat

,

Ô>v (oi).

ENFANTEMENT , s. m. to'xoç , ou (ô). Le

moment de l'enfantement, toxsto'ç, ou (6). Dou-

leurs de l'enfantement, w£tç, Ivos (^). Adoucir

les douleurs de l'enfantement, pLaXôaxwTe'pa;

Ta; w^ïvaç TTûieco, à, fut. yjaco, Plat. Être dans

les douleurs de l'enfantement, les éprouver,

wS'tvœ
, fut. IVÔ).

ENFANTER , v. a. mettre au monde, tôcto
,

fut. TéÇojAat, ace. Enfanter avec de grandes

douleurs, o$uvv)pûç tutw. Enfanter deux ju-

meaux, £itoxe'co, ô» ,
/u(. rio-co.

||
Au fig. pro-

duire , tîxtoi)
, fut. Tc'£o|i.ai , ace. : *y£vva<«> , w

,

/uf. -«aw, ace.
||
Ville qui a enfanté de si

grands hommes, iro'Xtç ^evriaaoa toioutouç ày»

'îpaç ("Yevva'w, a>
,

/u^. riao)) , Isocr.

ENFANTILLAGE, 5. m. wirneta, a; $).

Faire des enfantillages, vr(irieuop.ai, fut. euaoy.au

ENFANTIN, ine, adj. iratS'txoç, ,>j, o'v.

Grâces enfantines, al -rcai^ixat ^»tXocppoauvat

,

wv. Il ne faisait point comme les autres des ques-

tions enfantines, où£ev Yipwra Trai^ixov ofov aXXoi

(èptorâw , <a
, fut. viato) , Plut. D'une manière

enfantine, TCai^ixfoç.
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ENFARINER , v. a. àX<ptTo> iraXuvw

, fut.

ovw , ou itoiQdtù ,
/ut. Trà<rw, ace. : £t-aX©tTo'a> >

m
,
fut. mo-û> , ace.

ENFER, s. m. L'enfer ou les enfers, a.$r,ç,

ou (6). Dans l'enfer, iv <x5cu (sows-ent. otxu).

Descendre aux enfers, et; a£ou (sous-ent. clxov)

?rops6op.ai, /ut. euorcptai, ou xaT-Epx.cp.at, /t<«.

eXeu<iop.at. Être précipité dans l'enfer , dans les

enfers , eîç a£ou ou ei; rà evspOev 7rpcp-pLirrop.ai

,

fut. ptç9vi<iop.at. Les peines de l'enfer , al xarw

Trctvaî , ûv. Les auteurs ecclésiastiques emploient

souvent •yè'evva , vi; (r,) , jBit/.

ENFERMER, v. a. xaTa-xXsi'w, /ut. xXei<j6>,

ace. Enfermer dans, è^-xXeio ou E-pcaTa-xXE- w

,

/ut. xXsîaw, ace. Dieu nous a enfermés dans

le corps comme dans une prison, ru-àç èv tô>

tgû acop-aTo; S'earawr/ipia) 6 0eoç xaT-ÉxXei<js. En-

fermer ensemble , au-yxaTa-xXEÎG) ,
/m/. xXeico)

,

ace. Si Ton enferme avec eux un animal mal-

faisant , Èàv ti aÙT&ïç au'vxaTa-xXeiaÔYi (SXa£epbv

Cwov. Tenir enfermé, xsxXeiap.evcv ou s-jf-xsxXsi-

apivov om xaTa-X£xX£i<rp.£'vov zyv
,
/m/, é^t) , ace.

jj
Emprisonner, Bip-ya) ou E?ppup.t, /ui. £tp£w,

ace. : xaG-Etp^ia ou xaô-sîp-pup.1
,
/ut. upi;<i> , ace.

Le dictateur a droit de faire enfermer , àixtà-

rwpi e'p^at £Ç-e<m , Plut. Alexandre fit enfermer

cet homme avec un lion, tcùtov 6 'AXÉfov-

5pc; Xs'ovti cp.ou et; ctxYip.a xa8-Etp£ev , Paus.
||

Enwrowwer, contenir, 7uept-Xap.£avtD, /m*. Xy^o^at,

ace. Enfermer une ville de murs, ràv iro'Xiv

Tsfysff'. rrepi-Xap.êâvci).

ENFERRER, v. a. Ép-iretpa , ow âta-raip^
,

/u/. wspS), ace. S'enferrer dans l'épée de son

adversaire, eîç to EvavTtcv £îcpo; eta-mVrto
,
/ut.

re(Toùp.at. Ils s'enferrèrent tous les deux, ù-rc'

àXXiiXwv ettegcv TrXvqs'vTe; (nXri<j<icp.ai
, /«£. irXa-

*pîcfO[i.at).
|J
Au fa. S'enferrer dans ses discours,

rot; Xo'-j'ûtç lp.-ivXEXcp.at
, fut. irXaxTficrcp.ai. Il

est enferré à n'en point sortir, àcpux-rw èp.-

•rusVXexTai èpwrr'p.aTt.

ENFILADE , s. f. «pWç , où (6) : auv£cpp.c;

,

où (6) : È7caXXYiXîa , a; (in).

ENFILER, e. ,7. /aire entrer dans le trou

d'une aiguilt., <ç (3eXovviv £p.-ëàXXw, /ut. €aXcô,

ace. y ^u /a. Enfiler droit son chemin, eù-

ôuSoXéco, à , fut. riffco , ace. : EÙÔU7TopÉa>, w, /«f.

viorw.

ENFIN, arfy. à la fn, te'Xo; : TeXeuratov :

ro TeXeuraîov. Après tout enfin , téXo; 8k twv

iï*>*t«v.
(j Marquant le désir . ttcts ou Wttcte

,

ENF 4o5
après un mot. Enfin vous êtes venu, r.Xuôa'ç

T7&TS (Ép^op-at
, fut. IXE'jcop.at).

ENFLAMMER, y. a. àva-œXE-p
, fut. «pXs^w,

ace. : àv-â-jrrtd ou È^-aTrxw, /u/. a<^o», ace.
[j

Au fig. Enflammer la colère de quelqu'un,

ôp-piv tivoç èx-xatw, fut. xaô<ra>. Enflammer

d'amour, spam Èx-7rupo'a> , ô>, -fut; wuu, ace.

Enflammé d'amour, de colère, Epw-t, ôp-yf

cSiairupo;, 0; , cv. Yeux enflammés, S'tàirupu

o'cpôaXp.ot, wv (cl). S'enflammer, lx-xaîcp.at, /m«.

xau^acp.ai. S'enflammer d'amour, epeart sx-

xaicp.at. S'enflammer de l'amour de la gloire,

TTEpt Triv ào'Çav £x-xa(op.ai : rvi; ^o|r<? 7TEpi-xatcp.at.

ENFLER, v. a. <puaà«, w
, fut. vicrw, ace.

Action d'enfler, çûar.atç, ewç (^). Enfler les

joues, Taç paôouç ^ucaw , w. Qui enfle ses

joues, çuatfvaôoç, oç, cv. Enfler extrêmement,

UTrep-cpuaâco , S>
, fut. rîaw , ace.

||
Au fig. En-

fler les courages, ràç œpE'va; ôp'w o« ë|-

cyxo'o , Ô>, /«^. waw. Enfler son style, ttqv

Xe^tv ô"^xow, S). Style enflé, x à^xw^viç om s^-

c-pcwp.s'vYj Xsl-iç, ewç. Enflé de sa puissance,

£7rt â'uvap.Ei Tr£<pucr/ip.£'voç , r, , ov (partie, parf,

passif de <puaaw, £>) : rf ^uvotp.Et TSTU<pwp.&'vcç
f

Y! , ov (partie, parf passif de Tu«potù , w
,
/uî.

tôffO)).

Enfler, v. n. ou s'Enfler, v. r. <puaâop.at,

a>p.ai
, fut. r,6Tn<iop.at : 0^'xocp.at, ou è^-cyxocp.at

,

cùp.at , fut. c«)ÔTiffcp.ai : ct^aîvw ou ciiïéto , ô)

,

fut. riCTto. La mec s'enfle , ciSouvei -h OâXacua.

H
Au fig. S'enfler d'orgueil , opic/'cp-ai , ou &,-

c-j'xo'cp.at, oûp.at
, fut. tK)6rjacp,at : Tu^o'cp.at, oûp.at

f

fut. (i>8rlacp.at.

ENFLURE, 5./. 9uarip.a, arcç (tc) : ot&npia,

aro; (tô).
||
Au fig. o-yxcç, eu (ô). Enflure du

Style , Twv py;p.àrwv o*yxoç , ou.

ENFONCEMENT, s. m. action de faire

entrer de force , d'enfoncer, ë^irti'Çeç*, ew; (-n).

Il
Action de briser, pr&?, eo; (y)). ||

Ce 9m"

est enfoncé , concavité , creux, xo'Xttc;, ou (c);

p.u/,0;, où (6). Dans l'enfoncement d'un lieu,

Èv àva-XEy^tùpr.xoTt totcû) (àva-^wpî'w , â> , fut.

yÎ<tw).

ENFONCER, v. a. ficher, èp.-7nfrpiup.' ou

xaTa-rovYvup.i , fut. ini^&), ace. Enfoncer un

bâton en terre , Et; tyiv ^viv to £6Xgv xara-

irrîpup.i, Aristt.
||
Plonger dans, iy.-€cbÙM

, fut.

SaXû, ace. Enfoncer dans l'eau, j^im-^Ôw, /«f.

^uaw, ace. : ^ot7rTa) ou xaTa-oânrTw
,
/«'. ëa^w t

ace. Il lui enfonça son fer dans le cœur, piaw»
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KapJtav aÙT« ât-Tn'XaaE (£i-EXa6vM

, fut . EXâaw).
||

Creuser, rendre creux, xotXai'vw
,
/u*. avâ> , ace:

xotXo'û), w, /m*, «no), «ce. Enfoncé, ée , creux,

xcïXoç, n, ov (comp. oVspoç, su/>. oTttTo;). Terrain

Enfoncé, -pi xaftai*, r,ç $). Yeux enfoncés,

et xotXct ocp6aXp.oî, ô>v. Avoir les yeux enfoncés,

xotXocpôaXp.ia'fc) , &., /h*, aato. Esprit enfoncé,

çpais, v&û; âp-ÊXurepoç, eu (6). ||
Rompre, percer,

briser, pr.pup.t, /uf. p-fêto, ace. Enfoncer les

rangs, rnv toÇ'.v pr,pup.t. Enfoncer les portes,

tkç 7vûXaç pr.pp.t, fut. piféw, ou àpaaaco,

/m*. àpà£a>. Qu'on ce peut enfoncer, àfpwroç,

oç, ov.

s'Enfoncer, v. r. 3ta.Ta-5ûou.at
,
/m*. 5uaop.at.

S'enfoncer sous terre, xaTa ^5 xaTa-5uop.at.

S'enfoncer dans la mer , xaTa Tri; ôaXâaaYiç ow

eîç tyiv OâXaaaav xara-o'ûop.ai. L'île s'enfonça et

disparut, xara-àGaa x vîiao; ricpavïaGyi (àoavi'Ço-

p.at, jfcf. taor.aou.ai). Le trait s'enfonça profon-

dément, tlç |3a9oç xar-e'^u r, ody^m,, Plut. \\Au

fig. S'enfoncer dans le chagrin, rà oLyji. xara-

oûou.at. S'enfoncer dans les dettes, u-nrép^petoç

cm xaToc^petoç -ytvop.at, fut. ^evrlaou-at. S'enfoncer

dans les plaisirs, Taï; r,5ovat; è^-xyXtvo
,>

£ou.at
}

oûjxat , ou e7-y.uXtcp.at, /w<. xuXta3r'aop.at. S'en-

fûneer dans l'étude , tgîç ptSxîctç irpoa-Tr.xGp.at

,

fut. TaxYicrc|£at. S'enfoncer dans le crime, ^0-

vv;pîaç ètti -jtoXÙ èXaûvo), ,/«£. eXa'aw.

ENFORCIR, v. a. piovvuu.i om lT:tp-pwvvuu.i
,

fut. pwaw , ace. : fkSato'to , «0,, /«t. wa«j>, ace. :

arsosoto ou arsppo'a) , w
,
yw*. waw , ace.

[j
y. n.

prendre de la force , p<ovvup.ai, /u*. poiaô/jOGixat.

Il enforcissait chaque jour, xaô' vjuipav p(op.vjv

iXâf^ëavs (Xap.£àva>, /wi. XYi^op.at).

ENFOUIR, y. a. xaT-opûaa&>, fut. 6;<a, ace.

Enfouir un trésor, to xpuatov xa-r-cpuaaw. En-

foui, ie, xaTopuxTo'ç, vî, ov.
j|

-4m /a. Vertu

enfouie, ri Iv Xt.ôy] x£tp.Év/i àpe-rsâ , tîç (x£Îp.at

,

/mé. K£Îacp.at).

ENFOUISSEMENT, s. m. xaTcpuyj, r; (ri).

ENFOURCHER, y. a. percer d'une fourche,

tô> o^Dtpâvw àia-UEÎptrt ,fut. wepw, ace.
||
Se mettre

à cheval sur, toi; axÉXEat £ia-Xau.£âvo>
, /«*.

Xrj^op-at , ace.

ENFOURNER, y. a. tlç ?ittov ip&ftto

,

^M*. 6aXâ> , ace.

ENFREINDRE , y. a. ™xpa-Satv<o
, fut. U.-

<iop.ai, ace. Action d'enfreindre , Trapà€aatç,

&®s (r.). Qu'on ne peut enfreindre, à^apâ-

Caroç , c; , ov,

ENG
s'ENFUIR, v. r. prendre la fuite, yvbf®

ou àiro-(p£U'yw
, fut. <p£Û£op.at : à7ro-5\S'pa'axfc>

,

fut. à7To-£paacu.at. S'enfuir de prison , èx tcj

5
,

£au.«Tr,ptou àTTo-cpEu-vw. S'enfuir yers quelqu'un,

irpo'ç nva à7ro-5t5pàaxt>>. Moyen de s'enfuir,

âroçeuÇiç, £«; (tq) : àircçu'pî, vfç (r,) : àpaap'c

ou àTro5
>

paau.o'ç , ou (ô). Chercher à s'enfuir,

rapt £paap.ov è"x«, fut. IÇw.
||

S'échapper en

coulant par-dessus les bords, Û7TEpsx-^£ou.a'.

,

/w*. pôr'.aop.at. S'enfuir en bouillonnant, îmsp-

cpàgw, ou ÛTT£p-£paaaop.ai , ou èx-€potaaop.at

,

/k<. €paaOrîaop.at.
J|
S'écouler ou s'échapper par

une fente, o\ap-p£6>
,
/u«. p£Ûaco : 5ta--jrÎ7rr&)

,

fut. 7T£acùu.ai. — entre les doigts, twv S'ax-ruXcov.

ENFUMER, v. a. xamr'Çw, /uf. taw, ace.

Action d'enfumer, xa-nrviat;, ewç (^). .

ENGAGEANT, ante, adj. ÈTra^top';, o'ç,

ov. Paroles engageantes, Ta ÈTra-^'à
p
T'u.aTa , wv.

ENGAGEMENT, s. m. acrion rfe me«re en

gage, Ive^upaanoç, ou (ô). ||
Convention, con-

trai, auvœXXa-yaa , aToç (to). Contracter un en-

gagement avec quelqu'un, Ttvt auv-aXXâaa&>

,

fut. aXXa£u.
|j
Promesse, ÛTroayjatç, ewç (r)).

Prendre des engagements, ImT^éatiç mtecp.at,

oùp.at, /m«. Yiaou.at. D'après les engagements

que vous avez pris , i\ wv ÛT;-£axou (u-nr-taxvÉop.at

,

oùu.at, fut. ÛT:o-cxïiaop.at). Remplir ses en-

gagements, tÔcç uirooyjaEiç àva-irXr,po'oi, & , fut.

eau. Manquer à ses engagements, Ta; 6770-

ay^'aEt; ^!iû^cu.ai,/Mi. 4<£ua&|xai.
|j
Liaison, ôpuXta

,

aç (r\) : oîxstoTTi;, vîto; (ri). Avoir des enga-

gements avec quelqu'un, oîxEt'toç tiv! xpâoiAat,

5)p.at, /mi. xpTÎaoaat. Former des engagements

avec quelqu'un, Ttvt uxeiwpat , oûu.at, /î4ï.

wôriacp.at om irpca-apToccp-at , â>aat
,
/m/. Yiôiiao-

p.at. Rompre des engagements, t«ç «ptXt'aç 5ta-

Xuop.at,/M«. X6aop.at.

Engagement , combat, auuu.t^tç , e<oç (^) :

aup.o&Xïi, 7Î? (r.). Avoir un engagement, oup.-

p.tpup.t
, fut. p.t^w : aup.-€ocXX(o

,
/w^. êaXw.

— avec quelqu'un, Ttvt. La veille de l'enga-

gement , tyî TrpoTEpata ri aup.-p.t^at. Ils n'o-

sèrent pas en venir à un engagement, oùSl tl;

•/£ÎpaÇ ÈXÔEtV U7T-£p.£tVaV (Êp^CUX.
, fut. ÎXiÙOG^

p.at : Û7TG-p.£Vto fut. p.£VÙ).

Engagement, d'un soldat , xaTa^pacpii , ri; (r,).

ENGAGER, mettre en gage, Èvs'xupov Ttôy!u,t,

fut. ôriao, ace. Engager son bouclier, nnv àonuo'a

ev£7jjpovTt6r,ai, fut. Or,ao), Jristph. 11 offrait, d'en-

gager le corps de son père , èvs'xupov tow -ou
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Trarpo? vexpov àir-e£etxvu (àra-âeîxvutM, /ut. £e£«),

Hérodt. Engagé, ée, xveyjjpao-^évo;, », ov (partie,

par/, passif cfeveyupaÇw, fut. âaw). — pour dix

mines, âvn Séxx p.va>v.
||
Enrôler, inscrire au

nombre des soldats, xara-^pacpto , fut. -ypa^w,

ace. S 1

engager, en ce sens, àra-7pa<pcpxi, /ut.

•ypa4/o^ai. \\AuJg. Engager sa foi, sa pa-

role, tviv rao-Ttv âîâwpu, fut. Swato ,
dat.

Engager, jeter dans l'embarras, iu.-it\éx.(d

,

fut. irXe'Êw, ace.— dans une affaire, irpâ^aart ow

èv «pà<Y|*aTi. H est engagé dans une affaire qui

lui apportera malheur et honte, et? àTuyJav xaî

atoyjivnv èu-£èëXr,Tai (èp.-£aXXa>, /ui. SaAw).

Engager, entraîner, déterminer, lir-a-j'<o ou

sta-a-yw ou Û7r-â^w
,

/uf. â£a>, ace. — dans

quelque démarche, HeL-rt ou été m— à faire

quelque chose, fmth «. Je les ai engagés

par l'appât du gain à me suivre , xe'pS'ei aÙToù;

i'jr-'n^a'yov è[/.ol àxoXcuôsîv (e'-jr-a'j'ti), /wf. à^w :

àxoXou6e'&>, &>, /m«. ma). Engagé par ces es-

pérances, rotauraiç èXra'fftv ûiï-a-yop-evoç (Û7T-

«rpùyfut. âÇw, Jsocr. Engager quelqu'un dans

son parti, Tt^oc-ayejàat ,,/îrf: a£op.at, ace. : 7rpoo--

atpéojxat, oùpai, /uf. aipr'uofxai, ace.
||
Exhorter,

conseiller, irap-op|Aocû> , â», /«<. rjao), ace. : Itt-

orpuvo, /«?. uvw, ace. : rat'ôw, /ut. ratera), ace. —
quelqu'un à faire quelque chose , raieïv ti riva.

Il rengageait à faire cela , 7rap-r'vei aura)

touto -Troie tv (irap-atve'a) , w, /«t. aive'ato). Je

vous engage à n'en rien croire, toutwv p.yiS'èv

raiôeoôat <Tup.-€ouXeû&> <joi(<tu[/.-£cuX£Ûg>, /m<. eûo-w :

raîôop.at, /ut. Tret«7Ôr'ffc{xat). Je l'ai souvent engagé

à partir , raXXàat; rapt txî àraSY,u.i'a; aûaêouXc;

«fevô'y.Yiv aùr« (-pcpiai, /ut. "yevvio-ojxat), ïsocr.

Engager, commencer, mettre en train, apyo>,

/m!. apSo, aén. Engager le premier une dis-

cussion, tUç ^YiTxaew; ou rn; èpamrîo-sti); àpyw,

||u<. àp£o. La discussion s'engagea sur ce point,

rapi toutou Vi frnTYictç è-ye'veTo (•yivoj/.at, /ut. -j'evrî-

cofAat). Engager le combat, p.ây;/iv cuv-àîr-w, /ui.

a^w, ou d'un seul mot, cuix-oàXXw
, fut. €aXâ> :

auf/.-p.î'yvujJU
, fut. (AÎ^o).

s'Engager, y. r. se rendre caution, è-ypâ-

cjxai, wp.at
,

/ur. rKicp-ai.— pour quelqu'un,

riva.
|j

Promettre avec serment, è-y-pao^at

,

Suai
, fut. r,<rc.uai , ace. Si tu t'engages à venir,

«î èyyuà f£eiv (t.xw, /ut. y£w).

s'Engager, s'embarrasser, è|j.-7rXe'xcp.ai, /ut.

irXaxTiaop.ai, rfat. S'engager dans beaucoup d'af-

faires, èv iroXXaï; àox&Xieuç èp.-7rXèxo|/.ai. Dans
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combien de pièges il s'est engagé î ôresteoiç lauTov

(3poy_otç rapt-e'SaXe (rapt-ëâXXw, fut. €aXô>). Être

engagé dans un mauvais pas, m. à m. avoir

les pieds dans la bourbe , èv ir/iXâ) rnSctç f/jù
,

/ut. è>.

ENGAINER, v. a. et? ôwnv ou eî; xoXeov

xaTa-TiôniAi
, fut. Haa , ace.

ENGEANCE , s. f. ^êvoç , ouç (to) : ^sveâ

,

à; (ii). Maudite engeance, to xa*ov fs'vcç^ cuç.

Engeance de scélérats, to èva^èç ^e'vcç, ç.

ENGELURE, s. f. yetjxeÔXov, ou (to). A-'oir

des engelures, xeiaeôXtoîw, û,fut. ao-w. Guérir

les engelures, Trpo; Ta yeip.e6Xa eùôeTe'a) , i\

ENGENDRER , v. a. rfans le sens propre,

yevvaw , w
,

/ut. r'ao) , ace. Il engendra , èp'v-

vyîgs [aor. 1 rfe •j'ewoew, w) ou quelquefois

è-yetvaTO (aor. 1 de -pop.at transitif à ce seul

temps). Qui engendre , -yeve'Tr.ç, ou (6). Au fénx.

yevsTEipa, a; (yi). Engendré, ée, -yevvr,To'ç, »,

ov. Qui n'a pas été engendré, à-ye'wïîToç , oç , ov.

H
Aufxg. produire , ^evvocto ou àTTC-pvvoca), ô>

,

/ut. r,o"0) , ace. : tixto) ou à7îs-TtxT&>
, fut. ri*

^cp.at , ace. Le plaisir engendre la douleur,

tt/v Xuttyîv tq r^ovy) -yewà ou Turet. Engendrer

des maladies, voaoTrcte'td , w
,

/ut. yio-m. Qui les

engendre, voaouoto'ç , 0';, ov. Être engendré,

-jtvcp.at, fut. -yerno-ouai. — par une cause, è£

aÎTtstç Ttvo';. C'est un sentiment engendré dans

nos cœurs par îa nature elle-même, t&ùto <pûcet

£-f--peTat t,u.ïv (è^'--[tvop.ai
, fut. 'Yevr'.o-op.ai) : toùto

mîv èu.-7ïecpu)ce (parf. de cpùofxat , fut. çucop-at).

ENGERBER, v. a. àp-aXXeuw, /ut. eûcrw,

ace. Celui qui engerbe, àp.a,XXeuTr'p , vîpcç (ô).

ENGIN , s. m. machine , ^y^i , Hç (-h) :

p.r,y_ocvr.fia , aroç (to).
||
Instrument, op-j'avov, ou

(to). y Piéae, 7ra-jno , v)Ç, (r) : 7rap; , î£cç (r,).

H
iîu^e, p.r,yavn, yî? (r,) : ^o'Xoç , ou (0).

ENGLOBER, v. a. 7repi-Xap.€âvw
,
/ut. Xiii-

^oji.ai , ace.

ENGLOUTIR, v. a. xaTa-êi£pû>o-xa>
, fut.

£pwacp.ai , ace. : xaTa-Cpo^â^a)
,
/ut. taa>, arc.:

xaTa-mva), fut. ttÎ&jjwci, ace. Être englouti,

xaTa-<3ucuai
, fut. ^6acp.at. Le vaisseau fut

englouti , xaTa tt; ôaXâaoryiç xocT-e'^u v\ vaûç.

Ils furent engloutis dans la terre, xaTa yt$

xaT-eS'ûovTC.
||
Au fg. Engloutir son patrimoine,

Triv oùaîav xaT-eoôîa>,/i/t. xaT-e'^op-ai : Ta Û7i:-ap-

yovTa Xacpû<yo"<ù
, fut. u^cd.

ENGLUER, v. a. frotter de glu, iÇô rapt-
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aXetç6),/ur. cùitfytù , ace.

\\
Prendre dam la glu,

î^eûw
,
/ni.sûcw , ace. S'engluer, £« lv-sx.oji.ai ,

fut. !v-<r)(
>

eÔT1 <Tou.ai.

ENGORGEMENT, s. m. Ep.cppa-yp.oc, eu (ô) :

£p.çppa"yp.a, aroç (to).

ENGORGER, v. a. èp.-<ppoc<jatù ou Ip-çpa-

jvujju, /«/. cppa^w, ace.

ENGOUEMENT, s. m. manque de respi-

ration , àirvcia , a; (ri). \\
Sotte admiration , «nâi*

(TIÇ, £6>Ç (ri).

S'ENGOUER, v. r. ne pfos pouvoir respirer

,

à7ïG-7rvîf0fj.at ,
/m<. 7rvqY.Gcp.ai.

J|
Se passionne»'

,

$'enthousiasmer, 7rrcÉop.ai, oOp.at,/ni. 7rToy,ôyî<7cp.ai,

ace. Être engoué de quelque chose, rapt «
g7rronu.at (pa?/. de irr'GSGu.ai , oùp.at). Etre en-

goué de quelqu'un, tivi e7r1-p.atvcp.at, /uf. p.a-

vgggptat. Être engoué des sophistes, acepurre-

{Aav^'o^ â), /««. ti<jg>. Être engoué de modes

étrangères , £Evcp.avE6> , â> , fut. rîaco.

s'ENGOUFFRER, v. r. xara-Jûcptai, /ni.

^6cou.at. Tout à coup il s'engouffra, è^atçivYiç

xctT-à -pis xar-£^u. Le vent qui s'engouffre dans

la terre, TTvEÛp-a èv-EtXGup.svcv èv Tri -yf (Iv-

siXa^p.at , cùp.at, /ni. YjÔYÎaGp.at)

.

ENGOURDIR, v. a. vapy.ou, â>, fut. usa ,

ace. Action d'engourdir, vapxtoatç , swç (r).

Qui a la propriété d'engourdir, vapxamjcoç , r\,

ov : vapjcwS'vj;
v»j; , e;. Être engourdi, vapxao)

,

â>, /ni. Tisco. J'ai le pied engourdi, tov -kôSo.

vapxw. Tous les esprits étaient comme en-

gourdis, rcâVra; âcnwsp vapjcn xaT-eî^ev (xaT-é^w,

/ar. xa6-s'Çw). Engourdir les sens, tocç ato-ôri-

cei; âaSxûvw, /nr. uvw. Qui a l'air engourdi,

vapxwSY.ç, r,ç , sç : vwôpo'ç, a, ov.

ENGOURDISSEMENT, s. m. va'pxy], y;ç (r,).

Être dans l'engourdissement, vapxâw , à, fut.

na<ù. Voyez Engourdir.

ENGRAIS , s. m. herbage où l'on engraisse

les troupeaux, vGpi, ri; (ri).
\\
Action de fumer

la terre, xo'irpifftçj eu; (r) : }t07rpiorp.o'ç, où (é).

||
Ce oni sert à la fuma-, xoirpoç, ou (vi).

ENGRAISSER, v. a. donner de l'embon-

point, XiTratvtt), fut. avû, ace. : irtaivca
,

/nf.

avâ) , ace.
||
Nourrir afin d'engraisser, orrsûio

,

fut. £Ùca> , ace. : gitîÇw
, fut. taw , ace. En-

graissé , ée , GlTEUTo'ç , T, , GV : aiTlOTOÇ , r, , ov.

Poules engraissées, ai ctTsuTat opvtâe;., cov. Tous

les animaux qu'on engraisse à la maison,

rà aiTtcrrà TràvTa. Le meilleur moyen d'en-

graisser les animaux est de, (j-aXtcrra XiTraîvê-
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rai rà C/ôa , eî , indic. (XiTratvw

,
jid. avû).

|(

Fumer les terres, xonpiÇu, fui. tao, ace. Action

de les engraisser, xoVptcriç, ewç (^) : xc7rpta:p.oç,

où (o).

Engraisser, v. n. on s'Engraisser, v. r. Xt-

77aivop.at
,
/nf . avôr)<7cp.at : 7natvop.ai

, /ni. avôri-

coixat. Il engraisse chaque jour, xaô* Vip.Épav

mp-eXecrrepoç -yîvETat (ytvop.at, fut. •yEvuisop.at).

ENGRANGER , v. a. àm-xi^M
,
/nf. ôri-

o-op.at , ace.

ENGRAVEMENT, s. m. ionmez par /e verbe.

ENGRAVER , v. a. engager un bateau dam
le sable, -rf ^ap.jxto sp.-7rYfyvup.t

, fut. rrr^a, ace.

Le vaisseau s'engrava, r\ vauç -ni ^ajxjAw èv»

£7ra"YVî

.

ENGRENAGE, s. m. àXXnXcuyja, a? (vi).

ENGRENER, y. a. mettre du grain dans

le moulin , tov cÏtgv tô> p.uXwvi £p.-ëàXXto
,
/u<.

oaXw.
||
Au fig. Engrener une affaire, la mettre

en train, tgù 7rpa^u.aTcç apy^op-at, fut. âp^cp.at.

Il a bien engrené, y.aX5>ç érç-Ejrstp^ce t&> 7rpâ-

-j-p.aTt (èTrt-y^EtpE'tù, û , /ni. raw).

s'Engrener, v. r. en parlant des roues, àXXtt-

Xouxsw, cb, /ni. incrw. Roues engrenées, on qui

s'engrènent, Tpcycl àXX7iXo5xot , wv (ol).

s'ENGRUMELER, v. r. 6pGp.SGcp.at, oûp.at

fut. tùôr'acp.at. Engrumelé, ée, 6pûp.€w^Yi;, nç, tç.

ENHARDIR, v. a. ôappûvw ou àva-ôappuvco,

/ni. uvw , ace.

s'Enhardir, v. r. ôapps'w ou à7ro-6appE'<d , £>
f

/ni. 7ï7co.— contre la mort, irpoç 6ava-ov. En-

hardi par ce présage, tô> oiwvw ôappr'aa?, avToç.

ENHARNAGIÎER , v. a. ÈTri-axsuâ^w , fut,

àaco, ace.

ÉNIGMATIQUE, adj. atvqp.aTwSnç , vjç , e? :

atvt/.Tïîptoç, o; on a, ov : atvtxTp'ç, lî, o'v.

ÉNIGMATIQUEMENT , adv. atvt7p.aTw^Ûç :

£t' aîvt^p.ocT«v. Parler énigmatiquement, atvt-

-yp.aTtCop.at, fut. taop.at : aiviacrcp-at
, fut. t£cp.ai.

Homme qui parle énigmatiquement, am-yp-aTtaç,

ou (6) : aîvt-j'p.aTiarrî; , où (o).

ÉNIGME, s. /. atvqp.a, aTo,; (to). Il ne

faut pas parler en énigmes , où Si' aivi-yp-aTtov

pr.-s'ûv (vei-bal de Xe'-j-w
, fut. Ipû). Le reste es£

une énigme, èv atvî-yp.an TaXXa îrâvTa. Expli-

quer une énigme, atvqp.a Xuw, fut. Xuco.

Le mot de l'énigme, r\ toù atvî-yp.aToç Xûatç , eco;.

ENIVRANT, ante, adj. p.É6«v èp.-irctûv,

oùaa, oùv (partie. d'ip-Ttoiiv, <ô, fut. r\<m) :

pu-OuaTixoç, i, ov. Tout ce que les plaisirs ont
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d'enivrant, Ôaa. Si ifariic p-eôûtnest (p.e6ûoxw, /ut.

uteevKTw), f/at. \\Au fig. on tourne mieux pat

charmant, séduisant, r^uç, t'a., û (comp

r.ât'wv, wp. r$io"ro^ : rspicvoç, rî, o'v : i-rca-^'oç

•ç, o'v: T
,

ux,a7to70<? , o'ç, o'v.

ENIVREMENT, s. m. jjle'ôyi, •»« (ri).

ENIVRER, v. a. fteÔûtnccû, /u/. (aeôugco, ace.
||

^u yîo. Enivrer de plaisir , Si
1

riàovri; p-EÔûaxw

,

ace. Plat. Être enivré, (ieOûc», ou p.sôùo-xcp.ai
t

/«(. |X£ÔuaGr'o-oaai , dat. ou gén. Être enivré

de la grandeur de sa fortune, tû> ttî tu-^ç [te-

vejflgt p.£Ô6(o, Dém. Être enivré de plaisirs, r/5"&vô)v

u.-M<ù,Tliéophyl. Enivré de ses succès, to";

7r£irpa-ft/.£vot; p-sôucov , cuca, ov. Ce qui enivre,

uiôuffjxx, aro; (tô).

s'Enivrer, v. r. usô'jaxouai
, fut. p.eQuaôr'cc-

aa». IL s'enivra de nectar, to3 vacsopos èue-

ôuoôri , Luc.

ENJAMBÉE, s. f. JiâSr.ywc, arc; (tÔ). On

tourne mieux par le verbe. Faire une enjambée,

£'.a-€<x(vto
,
/u(. 6-nacp.ai. Faire de grandes en-

jambées ,
(xs^aXa £ia-€aivu.

ENJAMBEMENT, 5. m. urapSasi;, eu;

ENJAMBER, y. a. û-n:Ep-£aîv(i>, /uf. €rco-

aai , ace.
||
^u /a. Enjamber sur les terres

de son voisin, c'est-à-dire , empiéter, Ta toû

-veitovo; Eir-Ep'yàÇcp.at ,
/w(. ocaop.ai.

ENJAVELER , v. a. âpa-^LEÛco et àpa-jua-

reûto
, fut. tûatù , ace.

ENJEU, 5. m. xara6w«i, r,ç (ri). Mettre

an enjeu, mettre pour enjeu, xara-Tiôr^t

,

/uf. xaTa-6rîao> , ace. : riôe^at
, fut. 6rîacp.ai

,

ace. Mais que mettrons-nous pour enjeu? àXXà

u 6yiao'p.£0a; Théocr.

ENJOINDRE , v. a. ^poc-Tocdo-w
,
/ur. Ta;a>

,

ace. On m'enjoint de faire cela, toùto irpâa-

ffsiv irpo<y-To:aaop.!Xi, /u<. Ta^ôr'.acfxat. Ce qui

est enjoint, to irpco>Ta<r<Jo'u.Evov, ou.

ENJOLER, v. a. ^ouxoXs'w, £>, fut. tÎcjw
,

ace. Se laisser enjôler , PouxoXe'cjioi , oDp.ai

,

/"uï. T.aojiai : «fEvaxiÇc^uai
,
/wt. laÔYiocp-ai.

ENJOLEUR, s. m. <pÉvaÇ, axe; (é).

ENJOLIVEMENT, 5. m. xaXXcû7u<ip.a, a-o?

(to) : xo'ap.o;, ou (ô).

ENJOLIVER, v. a. Koa;j.£w, û ,
/u(. rîaw.

Qui n'est point enjolivé, àxaXXwmjTo; , 0;, ov.

ENJOUÉ, ée, ad}. l>apo';, à, o'v (comp,

«Tspo; , sup. (dTaTo;) : /^apieiç , Eao-a , ev (comp,

t«T£poç , sup. e'araTo;) : àareïoç , a , cv (comp
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cfvipÇf sup. oraTo;). D'une manière enjouée,

îXapû; : /apiE'vTw; : ào"T£ia>;.

ENJOUEMENT, s. tri. ^œptÉvTtapo'ç, où (0).

Raillerie pleine d'enjouement, to aoreioTEpov

axâ)j/.ux , aTOÇ.

ENLACEMENT , s. m. bmAani , ri; (r).

ENLACER, v. a. tcXéxw ou im-Tv\éx.bi
, fut.

7ïXé£co , ace. Enlacer dans, èp.-ifXsV.b)
,

/u?.

^XeSco, ace. Dans quels filets il s'est enlacé,

OTTCaCtÇ a'JTOV ^po'^Oi; EV-£7îX£^£.

ENLAIDIR, v. a. aîoT.poTEpcv tccie'w , â>

,

/uf. TiCw , ace.
jj

y. n. -atayjwv ou aîo^poTepo;

rvIvo|Aai, /ut. -^vr'tGop.at : ett' aicry^iov ÊTCi-£tôù>{u,

fui. Sueco.

ENLAIDISSEMENT, s. m. i ère' aiax.iov frrt-

Joatç , Ewç.

ENLÈVEMENT, 5. m. àpTrayn, vî; (ri). L'en-

lèvement d'Hélène, "h Tri? 'EXÉvnç àpTra-^ri , rlç.

Enlèvement d'une somme , -h tô>v xpnp.aTwv àp-

ira-vri , ri;. Enlèvement des troupeaux, du butin,

X£r,Xao-ta, a; (ri).

ENLEVER, y. a. àp7râ^o>
,
/ut. àaw , ace.

Enlever Fécorce d'un arbre, toû 8é\8pw tôv

cpXoiov àcp-aproeCœ. Enlever quelqu'un du feu

to5 Trupo'ç Tiva àprà^a). Dieu Teuleva dans le

ciel , ei; oùpaviv rpîvaaEv aÙTov 0êo;. Enlever

une ville, une fille, de l'argent, wo'Xiv , xo'prjv

,

X,prjj.aTa àpTrâC". Chose enlevée, £prea-j'{xa, aTcç

(tô). Enlever à l'ennemi, è^-apTrà^w tô>v wo-

Xe^iwv , ou Èx tcùv TroXEfAiaiv àv-ap77à^o)
, fut.

ocaa> , ace. La mort l'enleva tout à coup , àv-

r'pT:aaîv aùrôv 6 ôàvaToç. Tu nous fus enlevé

avant le temps, ^po wpa; rjûv àv-yiprccaOn;,

Luc. Enlevé tout à coup, àvàp7raffroç, oç, ov.
[j

Aufg. Il enlève ses auditeurs, tcù; ocxouovTiç

È^-îoTT.at (È^-îaTv;u.t
,
/ut. èsc-o-Tro-to). Les choses

étonnantes ne persuadent pas, elles enlèvent,

oùx ei? TTEtôdi , à)A' £i; exaTaatv à-Yst Ta Û7TEpçuà

(àp> ,
/ut. à^a>) , Longin,

ENLIER, v. a. assembler, joindre, êjx-tîXe'xw
,

fut. irXsÇw , ace.

ENLUMINER, v. a. orner cfe couleurs vives,

^pcûM-aTÎ^o) ou È7ri--/
>

p(oaaT£a>
,

/uf. iaa> , ace.

jj
Enflammer, échauffer, |k-7rupow, w, /ut. waa).

ace. Visage enluminé par le vin , irpo'awwo^

civu <potvix,9£v, évto; {partie, aor. i pa«î/ a*«

cpoivîaca)
,
/ut. t£o>).

ENLUMINURE, s. /. £p«j/.aTi<jj/.o'ç , cû (ô).

j|
^u /îo. Enluminure du style, /aux orne-

mente , x,pwp.aTa , o>v (Ta).



4io ENN
ENNEAGONE, adj. èvvecfywvoç , o;, ov.

{]
S. m. to èvvsâ-j-uvov , ou.

ENNEMI, ie, subsf. ou arfj. ^ui éprouve de

l'inimitié, s^ôpoç, a, ôv (comp. iyjtiw ou iybpô-

repo; , sup. é'xôkjto; ou ê/SpoTa-roç) , da/. En-

nemi de famille, o irarpoôev i/bp; , eu. En-

nemi naturel, ennemi né, ô s» cpûasw; iyftçôç,

où. Ennemi mortel, £/6po; à&iaXXaxToç , ou. Il

est ennemi de toute la ville, i%tyfc loxw 0X7

ni wo'Xet. Devenir ennemi de quelqu'un, r/6po'ç

nvi -yivcu-ai, /m/, ^evrldoitai. Se déclarer ennemi,

l^ôpav àv-a-j'opsûo)
, fut. àv-afcpeû<j<i> om àv-

epâ> , Synés. : çavepàv ey.Opav éu.oXo*ys&> , â> ,
jfîzi.

T.(jw , Gré^. Il fut toujours votre ennemi, ïybfa

up.lv ^i-ETÉXsasv wv (S'ia-TeXÉo) , w, yzit. tsXectcù).

Il est votre plus grand ennemi, e^ôtcrra 02^

sxôpo'-aTa Ûlûv ^ta-xeirai (S'ta-xeLjxa.t.
,
/uf. xei-

<jop.ai). Ils sont ennemis mortels, àei
k

u.vr<rrou;

eXÔpaç Trpo; àXX-nXou; egouô-iv (éx"» /"'• ê£w),

Zsocr. Cesser d'être ennemis, tt.v èxôpav à-o-

rîôep.ai
,
/ut. à7ro-9r'<roaai , Plut. Il cessa d'ê-

tre son ennemi, ttiv Trpoç Ixeïvov èx^pav dwr-

éôeTo. Cessez d'être ennemis, Traûscrôs àXXrXct;

àîr-g^ôavo'jxsvoi (irauc|iai
,

/ui. 7raû<jc{.»,ai : à-n-

s^ôàvojAat, fut. e^ÔYÎarou.ai). Rendre ennemis,

£XÔpoi7ois'a>, w
,

/ut. r.CTû), ace. Il les rendit

ennemis, iy^phç âXXToXoiç £7rc(r,o-£v aÙTGÛç (irotew,

â> ,
/ut. x<ïw) : etç e/^Opav àXXrîXct; xaT-Éarriacv

aÙTcû; (xx6-îaTr,[M, /wf. xaTa-orrîaG)). Se faire

des ennemis , tcoXXoî; àx-exGavcpiat
,

/ut. exôrî-

ac|xai. Il se fit ainsi beaucoup d'ennemis , èx

tcûtov iroXXà; e^ôpa; auv-eXat* (cruX-Xau.€âva>,

fut. auX-Xr^cp-ai). Se faire de grands en-

nemis, £êtvà? £/bfOLi àva-S'î'xcu.ai
,
/u/. £î'£op.au

Je me suis fait de grands et de nombreux en-

j<emis, ttoXXyÎ u.oi àrexôêia «yé-p/e xal 7rpô; 7rcX-

àcuç (-pop-at, /ut. -pracp.ai) , P/at. Qui aime

à se faire des ennemis, çiXexÔpoç, cç, cv : ïU-

Xex&?o;, cç, cv. Ne cherche pas ainsi à te faire

de nous des ennemis, lcà iîyi cûtu 7.pô; r,uâ;

lôsXc'xôpw; , Dém. Traiter quelqu'un en en-

nemi, àrrsxôwî 7rpo; rtva tyu
, fut. ÊÇù> , Chryst.

Être traité en ennemi, ppawrep fa iyùfe T.â.<ryjtù,

fut. •7T£Î(jc
i

J.at. Déclarer quelqu'un ennemi de

la patrie , xgivo'v Ttva e'xôpov aTrc-opaîvcuat
, fui.

opavoûp.ai.

Ennemi, à qui l'on fait la guerre, tccXé-

pioç, a, cv. Ennemi public et particulier,

èxôpc; xal nçkép+oç. En ennemi , iroXep.ic«>;. L'en-

nemi, les ennemis, ci woXéjMoj, ov : to iraXe-

ENN
fxtov, eu. Vaisseaux ennemis, at iroXéu.iat vîitç,

<?én. vewv. Pays ennemi , f] tzCKi\û% , aç (sous*

ent. x^Pa)«

Ennemi, au figuré, iybpô;, «» o'v > aycc *>

rfat. :, -ïroXe'fMoç , a, cv, avec le gén. : èvavTioç,a;

ov , avec le dat. Le vin est ennemi de la mé-
moire, TCoXe'jUnov tx; p.vr'ay;ç to 7tcto'v, lue. Rien

n'est plus ennemi de la tempérance, cù£èv p.5XXov

T7) CTwcppcauvip IvavTicÛTat (lvavTio'op.at , cùp.ai, fut.

wôriffcaai). Ennemi des belles-lettres, p-KrcXo-Yoç,

ou (^.^. Ennemi des affaires, jjuacTTpâ^uuv.

ovoç (c). Ennemi des soucis, [««wçpov^tç-, iS"cç

(6). On forme ainsi beaucoup d'adj. composés,

qui la plupart servent à former des verbes :

Être ennemi des belles-lettres, des affaires,

du travail, fjufjoXo-yéw
,

|At<7C7rpa*
i

'uovEo>
,

jU.tac7roveû>,

a», fut. r'aw. £« général, Être ennemi de,

u.i<r£o , ci
, fut. TiG<à , acc. ; èxôpaîvw ,

/ut. avœ ,

ace. II est ennemi de la violence et de la

guerre, e'xOpatv£i (3t<xv xeù -jro'Xep.cv , i*/ut.

ENNOBLIR, y. a. procurer de l'illustration
f

Sc![xv tivi TOpt-TTcteû) , w
,
/ut. ino-o). S'ennoblir,

^o'^av XTacp.at , êbixai
,

/ut. jcrrlo-oixat.

ENNOIE , s. /. espèce de serpent, âjxçtc-

€aiva, rç (r().

ENNUI, 5. m. àr(
^îa, a; (r). Ennui caus4

par la satiété, xo'pcç, ou (6). Ennui de vivre,

o tcù ^v xo'pcç, eu. Les ennuis de la vie,

al xarà tov (3£cv àr,5îai, îôv. Causer de l'en-

nui , Miav îrap-e'xw ,
/ut. e'^w , daf. La ville

ne pouvait plus soutenir l'ennui que tu lui cau-

sais, tyîv criv àr,£tav r\ tto'X:ç eux èx"p Et (xw~

pc'o), 5t y fui. r'ffto), Eschyl. On le voit avec

ennui, àr,£û; aùrôv éptôcrt (ôpato, û,fut. c^op.ai),

Isocr. Avoir de l'ennui, àr,£iav ïyjm
, fut. è^û),

ou Tz<x<ryjsi
,
/ut. 7T£:<TC|j.ai : àri^t^cp.ai ,

/ut. t<xôvî—

uai, Gréo. Il eut à essuyer bien des en-

nuis, bien des chagrins, ànâîa; -rroXXàç xat

X-jTraç ûtt-£{X£Iv£ (Û7T0-p.£vo>
,

fut. p.Êvà>) , Isocr.

Charmer ses ennuis, tt,v Xû-jrr,v ou ra; Xû-

ira? xcucpîÇco, fut. iao>. Il charmait ses ennuis par

l'étude de la philosophie, r?i tteoI rriv «ptXoco-

ipîav o-Trcu^Ti ttv Xûttt.v xaT-ÊTrpauvÊTO (xara-

Trpau'vco, fut. iivô)).

ENNUYANT, ante , adj. voyez Ennttyeïtx.

ENNUYER, v. a. àr.S'iav <p£pw
, fut. etaw

,

rfflt. : xo'pcv èp.-T:oi£<o , ô>, /ut. raw, dat. : {3a-

pûvw, /ut. Papr^cra), ace. : ev-cxX£w, â>, /ut. View,

dat. ou ace. Cela m'ennuie, tcûto |3apuvop.at

ou ax^cp-ai : èftet toùto 5i* oxXou tort. Tout
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Cî'çnDuie, é^et p-e iravxov xo'pcç (exw > fut ' *&)•

s'Ennuyer , v. r. àisrîûç êx<ù, fut. ec> :

àr,^op.ai, /«t. laôr^ojxai. Us s'ennuient de

cette nourriture, Trpo; xcùxo xo [3pâ>p.a. àn^ov-

?ai , Gré#. S'ennuyer de voir une chose, àr^wç

ôpao , â>. , /«<. o^cfAai , ace. S'ennuyer d'at-

tendre, xf àtaxptSYÎ àx,6cp.at, /ut. àx&£cop.ai

ou à^ûedôriuop-at. Je m'ennuie de vous nourrir,

àxôcjjLai up.â; xpe'cpcov (xpEcpca, /ut. ôpe^w) , -Xén.

ïîs commencent à s'ennuyer, Xap.€âvei aùxcù;

o xo'poç (Xap.€àv<«>, /ut. Xr.5Up.a1). Sans s'ennuyer,

aveu xo'pou.

ENNUYEUSEMENT , adv. àr,Sûç , è$%âç.

ENNUYEUX, ecse, ad;, àr^r;, r,;, é; (comp.

éarspeç, sup. éaxaxoç) : o^XYipoç , à, o'v (comp.

o'xepo;, sup. o'xaxoç) : papûç, eta, û (comp. ûxEpc-?,

sup. ûxaxoç). Il est ennuyeux et froid, àrM;

Ioti xal vj/uxpo'î, Aihén. Tout wn'est ennuyeux,

Ij^et p.e irâvTtov xs'poç
(é'x,<<> ,

/ut. !l;a>).

ÉNONCÉ, s. m. à^ocpavaiç ou mieux oltïq-

cpaais, tac (ii). Simple énoncé, r, à-Xvi àîca-

oauiç. Faux énoncé , vi <j>Eu£r,; à7ro<pacu;.

ÉNONCER, v. a. àiro-cpaivcp.ai
,
/ut. epaveuaa*.,

ace. Énoncer son avis, xriv -yvcàp.r.v wapi xtvc;

âiro-çaivop.ai. Énoncer la vérité avec franchise

,

xà àXrjÔTi 7rappY,cuâÇcp.ai , fut. â<7cp.at.

s'Énoncer, v. r. cpp àÇa>, /ut. cppàcuo : Xéye>-,

/ut. Xs^to ou Èpâ>. Bien s'énoncer, xxXX'.Xo-fÉa>

,

w
, fut. 7!cg). S'énoncer en termes emphati-

ques, û^YiXcXo^sco , ô), fut. riutD. Talent de s'é-

noncer, 71 spjjLYjVEUT'.xri àuvap.*.;, ewç. Celui qui

possède le talent de s'énoncer, ô xà Ixuxoù ip-

p.riv£Û£iv £uvâp.gvcç, ou (IpjxYîveuo)
,

/ut. eûca) :

3uvap.ai, /ut. 5uvYi<jcp.at).

ÉNONCIÀTIF, ive, adj. aTcccpavrixoç , ri,

o'v. D'une manière énonciative, à7rocpavxixo>ç.

ÉNONCIATION, 5./. xtto'rjswie,', eu; (ij:

ENORGUEILLIR, f. a. ÈTr-aipa), /ut. apâ>,

ace. Enorgueillir par des éloges exagérés

,

tcîç ÛTrèp xr,v à/.Yiôêiav £*p.'j>p.L0tç £7r-aip(i> , ace.

j|
S'enorgueillir, èiv-aipop.ai

, fut. ap6ric?op.at.

—

de quelque chose, ttvt. S'enorgueillir d'un

bonheur inattendu, xaî; irap' èXuiSa eÙ7rpa-yîai$

è7r-atpojj.at. S'enorgueillir de sa beauté, de sa

fortune, eVi xCo xaXXei, éVi iw 7.Xoûxa> p.£"ya çpcvs'w,

û ,
/ut. r,<ja>

.

ÉNORME, adj. démesuré, Û77£pp.£xpoç , c;,

cv i ap.£xpo;, oç, ov. : TrEXûpioç, 0; ou a, ov.

H Horrible, £eivo';, yi, o'v (comp. o'xepoç, sup.

o'xaxoç).

ENR 4u
ÉNORMÉMENT , arfy.. ûir£pp.sTp<«>; : àps'xçwç :

5eiv£>ç.

ÉNORMITÉ , s. /. grandeur démesurée
,

àp.£xp'a, aç (r). |{
Au fig. ^etvc'xr.ç, r.xoç (r,) :

xo £eivo'v, ou.

s'ENQUÉRIR, v. r. iruvôavcp.ai
,

jl#i tttife

arop.BR. — de quelque chose, xt ou -rrepî xtveç. —
auprès de quelqu'un, xtvc; ou irapa xtvoç. S'en

quérir curieusement des choses d'autrui, des af-

faires du prochain, 77e pt xwv àXXoxpîwv îroXuTrpa-

•Yp.cv£w , w
,

/ut. Yjaco.

ENQUÊTE , 5. /. Çr'.xr.atç , e«ç (r,) : È^'ra-

<jt; , ewç (t(). Faire une enquête sur quelque

chose, xt ou TTEpt xtvcç ^xéw , ô), /ut. r'aw , ou è;-

£xa^o>, /«t. ao-w. On fît beaucoup d'enquêtes,

TToXXriv xoù irpâ'yp.axo; Xj~wv è7roiT'o"ît.vxo (770120-

p.at, oùp.ai, fui. ro-cp.ai), P/ut. Sans enquête,

àvE^sxa'o-Tcoç. Ne punissez personne sans en-

quête préalable
?

àvE^Éxaaxov p.Yi xo'Xa^e p.r,5"£va

(xoXa^fe), fut. cccw).

ENQUÊTEUR, s. m. è^xaaxr;?, eu (0).

ENRACINER , v. a. piÇoo , w
, fui. tôarw

,

ace. S'enraciner, ptÇo'cp.ai
%

cùp.at., fut. wôrîo-o-

p.ai. Action de s'enraciner, piÇoxii;, euç (r).

Il
^u /o. Enraciné, ée, £ppt^wu.c'voç, n, o\

(partie, pavf. passif de pi^ow, ô>, /ut. côao). Ilaine

enracinée, ri 7r£7raXaia)p.é'vYi ôp-pi, r; (parité,

parf. passif de TraXaiow, â> , fut. ûau). Maladie

enracinée depuis longtemps , vc'ao; xpovi^oucra

,

r,ç (partie, de xpovï^a)
,
fut. ijo>).

ENRAGER, v. »i. avoir un accès de rage,

Xuao-âo) , a>
,
/ut. rlarw. Enragé, ée , Xuo-awv

,

waa , ô>v
,

gén. wvxc; (partie, de Xuaaaw, £>).

Chiens enragés, xuvôç Xuaatôvxeç, «ov (et). Devenir

enragé, Xucfaocp.ai, cùp.ai, fui. tùôro-cp-at. Mordu

par un chien enragé, Xuaao'^r.xxoc , 0; , ov.
|j
Au

fig. être furieux, p.atvop.ai
, fut, p-avrcrcp-ai. En-

ragé, ée
,
p.aivop.£vo; , r,, ov : Xuao-op.avrç, yÎ;, éç.

Se battre comme un enragé, àTTEpGJxoxMç

5ia-p.à/
(

cp.ai
, fut. p.ax_£ffop.at. Crier comme un

enragé, £ia-xExap.£vto; xéxpa^a, fut. x£xpà^op.ai.

Enrager d'une chose, xtvt ou im xm à-yava-

xx£o , w
, fut. Y>aiù. Il enrage de ce que , xouxo

p.âXicrxa à-^avxxxeî 5xt, indic. Enrager de co-

lère, épyîi c^iap-prîpup-at
, fut. pa-yr,oop.ai. Faire

enrager, èpEÔtÇw , ou £^-£p£6î^o)
,
/ut. to-w, ace.:

e;-ccrxr,p.i, /ut. £x-<rrYiau , ace. : etç ôpyinv xa

p.avîav xpsTrtd, fut. xpÉ^w, ace.

ENRAYER, v. a. garnir de rais, en parm

lant d'une roue, xvrip.at; àoxuw, fut. ûcrw,
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acc. \\Jrrêter la roue, tov rpo^ov stt-s'xû), fut.

ENRAYURE , s. /. TpcxoTréân , «ç (x)

,

Hérod.

ENRÉGIMENTER, v. a. stç to Ta-ftia ou

etç Tamara xaTa-^pcccpo
,
/uf. -ypà^w , acc.

ENREGISTREMENT, 5. m. xaTa«rpa<py]',

ENREGISTRER, v. a. âva--ft>à<pc»> ,
/m*.

fpai}"* , acc.

ENRHUMER, v. a. psûp.aTi ou xaTappoi

Trept-êaXXo)
,

/mï. €aXâ> , acc. Être enrhumé

,

xaTap-pompai, /ur. iaÔriaop.at. Qui s'enrhume

aisément, xaTappcïaTtxo; , ri, o'v.

ENRICHIR, v. a. rendre ric/ie, ttXoutÎÇw,

fut. (<to> , acc. Il les enrichit prodigieusement

en leur donnant les biens de ses victimes,

•nrXoÛTO) ÛTrsp-êâXXovTi aÙToù; sxo'ap.Yias , t&v àv-

aipcup.évtov y#aptÇû'|7.£vo<; ràç cùatxç (xoap.so, â>

,

fut. rîaoi : x*?^ !**1 > fui ' iaGu.au) ,
Hérodn.

Vos travaux m'ont enrichi, toi; aoî; sp-p;

tcXcutsw , ô> , fut. lôcrw, Xén. Nouvellement en-

richi, vso'tcXouto; ou àpTÎTrXcuTc;, 0;, ov.
|j
Orner

richement, xcap-s'u, £>, /ut. Tiiaa), acc. Enrichir

de pierres précieuses , Tipûatç Xiôoiç xoap.s'01

,

S), acc. Enrichi de pierres précieuses, £iâ-

Xtôo;, oç, ov. Couronne enrichie de pierres pré-

cieuses, ô XtôûxoXXnro; arscpavoç, ou.

s'Enrichir , v. r. wXouTÎ£op.ai
,
/ut. icôyiaop.at.

Chercher à s'enrichir , tôv tcXoûtgv ou 70 xs'pâcç

£twx&>, /ut. o\w£op.ai. S'enrichir en trafiquant

de la philosophie, sx tyiç <ptXoaG<p!a; ^pvijjt.a.Tt-

£op.at, fut. tachai, Jsocr. Moyen de s'enri-

chir, xp^p-aTiap-oç, ou (ô) , P/at. Talent de s'en-

richir, r) xpr.p.aTto-TDMa , ri;, ^ristt. Il sait l'art

ie s'enrichir , âstvd; ian yjr,u.aL7iGTriç , -Xén.
|j

Au fig. S'enrichir de vertus , àperàç XTccop.ai

,

â>p.ai, fut. XTr,aop.ai : àpeTaîç xoap.scp.ai, oÙp.ai,

fut. xôinaop.at : tûv àpsTÔ>v tùwopew, â> ,
/ut.

Tau : Ta; àps-àç TuXcuTs'a) , w
,
/ut. riato.

ENRICHISSEMENT, s. m. augmentation

de richesses
y ttXoûtou èiûScaiç, swç (>1). [|

Or-

nement, xdap.r,aiç, soç (yi).

ENROLEMENT, s. m. xaTa-ypacpTÎ , x; (r).

ENROLER , y. a. xaTa-^pâcpw
,
/ut. -ypà^oj

,

acc.
J|
S'enrôler , dwro-'YpcMpop.ai ,

/u*. -j'pâ^cp.at.

On annonça qu'il était permis aux jeunes gens

de s'enrôler , sxr'pu£av tûv vê'uv àTvc-^pàcpsaôat

tov ^ouXo'p.evov (xnpûaaw
, fut. xrpû^w : (3o6Xop.at,

fut. £ouX?iaop.ai ) , iP/ut.

ENS
ENROUEMENT, 5. m. Ppa-ftoç, ou (a),

^ristt. : £pâ"ftoç , ou; (tô), Jphrod.

ENROUER, v. a. ppa-^àv ttois'w, <ô, /«r.

r'aw, acc. Être enroué, s'enrouer, {Spa-yxiâw •

â>, fut. aaw. Enroué, ée, ppa-^iwv, 5>aa, ûv

(partie, de ppa-^aw, &) : £pa-p(wo^Ç, yiç, s;

Voix enrouée, ^wvyi ^pa^x^^Ç, ouç (ri), Jphrod.

ENROUILLER, ». a. tacher de rouille, |«,
à, fut. îwaw, acc. Être enrouillé, s'enrouiller,

îo'op.ai, ou xar- 10'op.ai , cùp.ai
,
/ut. 10i6viaop.au

ENROULEMENT, s. m. disposition en spi-

rale, éXfftAo;, ou (0).

ENSABLEMENT, s. m. amas de sable,

ô (J'ap.p.oSo'Yi; x^î » °ù»

ENSABLER, v. a. faire échouer sur le

sable , Tf ap.p.w êp.-7T7Î'Yvup.i , fut. rrr^ta , acc.

ENSACHER, v. a. si; 6ûXa*ov èp.-gàXXo>

,

fut. €aXô) , acc.

ENSANGLANTER, v. a. atp-àaaoj ou xaô-

aip.ocaa&>
,
/ut. oc^w , acc. : aip-arow , â> , fut.

wao, acc. Ensanglanter ses mains, tôcç x"Pa?

atp.aTo'w , û. Il ensanglante de ses éperons les

Qancs de son cheval , tov ittitov to> xsvrpoi è^-

aip.àaast (1^-aip.àaaw
, fut. ocÇo) , Xén. En-

sanglanté , ée, xao-Yip.a7p.sv0c n, ov (partie,

parf. passif de xar-aip.ocaa<o) : aîp.arnpo'ç , a, o'v:

aîp.axToç, yî, ov. Qui n'est pas ensanglanté,

àvaip.axToç, oç, ov.

ENSEIGNE, s. f. indice, preuve, ovip-sTov, ou

(to) : Tsxp-YÎpiov , ou (to). A Sî'iles enseignes que

je ne l'aurais pas fait, si, or,p.sïov Si, oùx «v

toùto £770iY(aàp.r,v , eî , indic. (7rois'op.ai , oùp.at ,

fut. r,aop.ai). Je le sais à bonne enseigne, aa-

cpà)ç tcuto ot^a, fut. e?acp.at.

Enseigne, étendard, ar,p.sîov, ou (to) : ay,-

p.a(a, a? (ri). Il fit arborer les enseignes, <rn-

p.sla àpôrlvai èxsXsus (atpcp.at, fut. àp6^aop.ai :

xsXsuw
, fut. tùaoi). Marcher sous les enseignes

de quelqu'un, Ù7ro' tivi orpaTsuop.at
, fut. sû-

<jop.ai. Marcher sous les mêmes enseignes, au-

OTpaTsûop.at , fut. sûacp.at, dat.

ENSEIGNE, s. m. qui porte le drapeau,

arp.aio<popoç , ou (0). Enseigne dans une légion

romaine, àsTocpo'poç, ou (0).

ENSEIGNEMENT , s. m. SiSaaxaXia , aç (ri).

Qui a rapport à l'enseignement, o^aaxaXtxc'ç,

•n, ov. Nos fautes passées nous serviront d'en,

seignement, ôaa y,p.ocpTcp.sv irpoTspov, vùv ^1-

^aaxaXiav 7rap-s'^st (àp.apTavti)
, fut. àp.apT>iaop.a{ :

Tûap-s'xw, fut. iÇw), Thuc. Maison d'enseigne-



ENS
ment, £t£a<rxaX£Ïov, ou (tô). Prix de renseigne-

ment, £i£axTpov, ou (to) : £t£acrxaXta, cov (toc).

Tu retires une belle récompense de tes en-

seignements, xaXa rà 5tG*acrxotXta à7ïo-XafJi.&xvEiç

(à7ro-Xau.€âva>
, fut. Xïtyo{/.at).

. ENSEIGNER, v. a. faire apprendre, £t-

£aoaw
,
/ut. ô^t^oc^a) , ace. Enseigner Fart ora-

toire aux jeunes gens , tgù; véouç rriv pyiToptxviv

Jt&xo-xto
,
/u<. £t5al;cd , ou izcuiïzûu)

, fut. eûaco.

On m'enseigne tous les arts, rcào-aç ràç Wxva;

àtSao'XGf/.at , /«{. àtSaYjtoiacfjLai , Ott Trai^suop-at

,

/««. suÔTjaojAat. Enseigner d'avance, 7rpo-£i£â<jxû>,

St&xi-û), ace. Il lui enseignait d'avance à com-

mander, oujtov tt,v ^s^ovi'av 7rpo-£^i^aax£. En-

seigner de nouveau , àva-Ma"jxw
,
/u*. ^i^co

,

ace. Enseigner pour de l'argent, (/.taôoù ô\-

îaoxw
,

/m*, ^i^a^to , ace. Combien prend-il

pour enseigner? rao-ou £t£a'crx£i; Faire ensei-

gner, £i£a<jxo[jLxi
, fut. £i5a£ou.at , ace. Ils font

enseigner toutes les autres choses à leurs en-

fants, Ta [/.èv àXXa £i£a'o-xovTai tûÙç uUî; , P/a(.

Qui sait enseigner, o^ao-xaXtxd; , ri, o'v. Que

Ton enseigne, ou que l'on peut enseigner,

ù^axToç, 1Î, o'v. La justice n'est pas une chose

rjue l'on enseigne, oùx èVn JtxaicauvYi £t£axTo'v>

Isocr. Qui ne s'enseigne pas , ou que Ton ne

peut enseigner, à£t£axToç, o;, ov, Luc.

Enseigner, indiquer, montrer, <jy,p<.aivtû
,

/m/.

xvâ. Enseignez-moi le chemin, cxarivov pot

ràv ô£dv. Il m'enseigna où il demeurait, è<ni-

j/.r,v£ p.01 aÙToù TTiv oîxtav.

ENSEMBLE, adv. aaa, ojjicù. Souvent on

emploie les composés de o
4

aoy et de aûv. Courir

ensemble, ofxo^pcpiEcj) , û
, fut. riao) : cuv-Tps'^a),

/ii*. <rjv-5paji.oup.ai. Loger ensemble, opoffxr.vso),

5> ,
/uf. to-co : (ju-axWw, Ô>, /ut. t<j<i). Aller

ensemble, ôu-où 7rop£uop.at, /m<. euao{i.at : auj/.-

irop£ûop.at, /uf. t6(jojxat. Être ensemble, éjxoù

•po|i.ai, /u(. f£VTn<jop.at : cu^-^tvcpai
,
/wt. -ye-

vri<jo(i.ai. Nous nous trouvâmes ensemble, opeu

Ita>x,o[A£v ovtî; ( tu-^gcvû) ,
/u«. raii-op-ai). Si le

corps et l'àme meurent ensemble, eî àpa ^

Y'jyji to> ccouan auvairo-ôvrio-xEi (<7uva7ro-ôvr,axa>
,

fut. Ôavcùu.a0, Xe'u. \\Au fig. Us sont très-bien

ensemble, ils sont d'accord, ojAccppovoyat [/.àXiara

(cp.ocppov£w, à
, fut. vigu) : auaçwvoSffiv àXXvi-

Aoiç (ou^.-cpwvc'w, tô, /ut. Tidw). Ils sont mal

ensemble, àXXiriXoiç ou irpbç àXXviXcu; xaxûç 5ia-

xavTat (5tâ-x£i{i.at
,
/wf. X£taofi.at).

Ensemble, s. m. /e tout, par opp. aux parties.
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to oXov, ou (neutre de .0X0? , yi , ov).

|j
Har-

monie, accord, àppovta , aç («). Former un
bel ensemble, eùapp.o<TTÉa> , £>, /ut. rarco : àpao^co

ou auv-app-o^u
, fut. d<xa>.

ENSEMENCEMENT, s. m. <nropâ\ âç (r) :

(TTrEpp-aToaiç , ewç (ti).

ENSEMENCER, v. a. amipta, fut. o-ropea,

ace. : o*T:£pu.aToo) , 5> , fut. w<jo , ace. Terre en-

semencée , «VTÎ <777Epfi.aT0Ufi.EVY! , YJÇ (t)«

ENSERRER, v. a. rapt-é^to , /ui. éÇo , ace. :

7T£pt-Xa(ji.ëâv(o
, fut. Xy^oiaou, ace.

ENSEVELIR , v. a. envelopper d'un linceul,

TTEpt-GTÉXXo
, fut. <tteXô> , ace. Enseveli , ie

,

atv5dva TTEpt-ëEêXrijXEvoç , yî , ov
(
partie, parf.

passif de irEpt-ëàXXw, fut. ëaX5>).
}j
Donner la

sépulture, ôàirro)
,
/ut. ôâ^w , ace. On l'ense-

velit dans la place publique, <xùtôv èv -rf à^cpâ

EÔaipav. Il fut enseveli dans sa patrie, otxoi

ÊTocçyi, Action d'ensevelir, TacpTi, r; (tq). On
ne put ramasser les morts pour les ensevelir,

v£xpô>v àvoupEc; Trpoç Tacpvjv ^EVEaÔat oùx è5"u-

vr.ôn (^uva^at
, t

fut. S'uvr.acjjt.ai) , Hérodt. En-

seveli, ie, T£Ôap.jj.£voç, v), ov. Enseveli ensemble,

auvTa<poç, o;, ov. Qui n'est pas enseveli, àracpo;,

o;, ov. Beaucoup n'3yant pas élé ensevelis,

rcoXXcôv aTacpwv ^£vc|A£vwv (j'ivcpai
, fut. "Y£vr,ao-

u.ai) , Thuc.

Ensevelir, au figuré, accabler, xara-x©vvuy.t

,

fut. x.wo-0) , ace. Elle fut ensevelie sous les

boucliers, tgî; ôupeol; xaT-£x«o6vi. Ensevelir sous

les pierres , xaTa-Xiôdw , â> , fut. tùaw , ace.

Ensevelir dans les flots , /caTa-êaimÇw
, fut.

ia<ù , ace. : xara-^ûa), /ut. <$û<j<ù , ace.— dans

les flots de la mer , xaTa-irovriÇw
,
/ut. îo-w

,

ace. Le yaisseau fut enseveli dans les flots,

xccT-i&j yI vaùç (xaT-£^uv, aor. 2 de jcaTa-£6ojjt.at

/ut. ^6<rcp.ai) , Thuc. Le vaisseau ayant été en-

seveli dans les flots avec tout l'équipage, aù-

Tav^pou x<xTa-SuoT,ç rr,ç ve«ç. Ensevelir dans les

flammes, xaTa-cpXÉ-yw
, fut. cpXc';o>, ace. Ensevelir

dans le sommeil, xapo> xaTa-xoiiAi^w
,
/ui. iaw,

ace. Ensevelir dans l'oubli, rri XT,ôri au^-xaXuTTTW

,

fut. û^u> , ace. Tout s'ensevelit et s'éteint dans

le silence , irâVra ciwttyI <ru^-xaXÛ7TT£Ta'. y.cd

aêÉvvuTai (aSs'wutxi
, fut. aoÉaw).

s'Ensevelir , v. r. se cacher , xaTa-ô^ûo^at

,

fut. àuaojAou. — dans un désert, Et; èpvipav.

Il s'est enseveli de honte au fond de sa

retraite, ûtt' at£oDç xaTa-5É<5uxE.

ENSEVELISSEMENT, s. m. r^r, , xç (x).
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ENSORCELLEMENT, 8. m. ^ovireia, aç (vi):

Patrxavîa, a? (y\).

ENSORCELER, v. a. ^oyitsuw , ou xoltol-

'yoYiTeuw
,
/u*.« elkjco, ace. : KaTa-ji.a-j'EÛw

,
/u*.

euatù , ace. : ^aorxaivw , fut. avâ> , ace. Se laisser

ensorceler ,
pr.Teûojxai ou jcaTa-^oviTeûojxai

,

/uf, eu8/,acp.at. Se laissant ensorceler par ses

discours, ûtt' aù-oû Xs'^ovtgç yoyiteuoji.evoç. Il faut

qu'ils soient ensorcelés , fortrzuUvzzç tgUto irâ-

<7X,0Uffl (lZV.<r£(à
,
/uf. 7V£Î(TCp.at).

ENSORCELEUR, s. m. ^o'yiç, yitoç (0).

ENSOUFFRER, v. a. Ôeio'co , à , fut. waw
,

ace.

ENSUITE, ady. Iran-a : (Asrà raUra : uorepov :

t^sç/i;. ^u commencement d'un membre de phrase,

VLTOL.

S'ENSUIVRE , v. r. ffcofkai
, fut. e^c^at :

à)4oXcuôc'a) , a>
, fut. y'cjcd. Il s'ensuit que, lierai

ou àxoXouÔEÎ, a&ec /e que retranché. Il s'ensuit

qu'il y a unité, oocoXcuôeï to h etvat, i4rwtt.

Tout ce qui s'ensuivit, ce qu'il en résulta,

rà ht. tgutwv aTro-êâvra -rràvra ( à7ro-£a;'vo>
,

/«<. €iî<jc(i.ai). Que s'ensuit-il, ou que s'en-

suivra-t-il? u Ix tgûtwv;

ENTABLEMENT, s. m. ÈTrtoruXiov , ou (to).

ENTACHER, y. a. p.taîva>
,
/ut. av&, ace. :

{/.oXûvo), /irf. uvw , ace. Entaché de toute es-

pèce de vices, 7roco-atç xaxîatç p.£p,oXuap.Évoç, Y], ov :

7ca<Tr,ç *a>uaç (/.e<tto'ç , r\ , ov.

ENTAILLE, s. f. Ivtcjmq, viç (yi) : ^Xuçyi
,

*iî (•«).

ENTAILLER , v. a. èv-Te'(*Yu>, /mî. tejiw , ace.

ENTAILLURE, s. /. évToprtï; rjç $).

ENTAMER, v. a. entailler, couper, lv-

T£p.vw
,
/uf. T£p.â> , ace. Entamer le pain, rà

âfopa toù àprou à7rc-T£[i.v(o
, fut. tejaS). Entamer

la peau, rf,<; £cpà; âurrop-at, /w(. â^cj^at. S'en-

tamer le doigt, TQV &0CXTUXCV titj<ôaxcp.sa

,

/u<. Tpoi07Îac[xai. Qui n'est pas entamé, à.y.1-

paioç, 0;, ov. Qu'on ne peut entamer, à-rpiToç,

oç, ov. y Au fg. commencer, âVro|Aai, fut.

ôtyojwu , aéw. . àpxcp.ai ou xaT-a'pxojjiai
,

/«r.

ap£op.ai, aén. Il entama la conversation, rp-

SjaTo Xé^eiv ( aor. 1 er d'àp^o^at) : Xo'-^ou T^aro

[aor. le r de à^cp-at). Ils n'ont encore entamé

aucune affaire, gù^evoç eu vtyavTO 7rpa*/jxaT0ç.

La négociation avec Philippe n'était pas en-

camée, cvStU xv irepl eipiovr.ç aùv 4>tXîx7r(j> Xcfyoç

(fiv, imparf. d'eip.t
, /u*. eaop.ai).

EN TANT QUE, conj. *aÔ' q<jqv avec ftndic.

EJNT

H
En tant que roi , are paciXeùç ûv (partie.

d'fiîaî), ou simplement are jiko-tXeuç.

ENTASSEMENT , s. m. co5f>eup.a, aToç (to).

ENTASSER, v. a. awpEÛœ, /h*, eûo-m, ace.

Entasser des richesses considérables, xpusov ^av
<jwp£Ûa>. Action d'entasser, cwpeuaiç, ewç (^).

Entassé, ée, cwpeuTo';, vi, ov. Argent en-

tassé, xp^ârwv awpo'ç, où (ô). ||
^/u yîa. En-

tasser des mensonges , iroXXà ^eû Jvi ouv-uôvîjai
,

ENTE , s. /. jeune branche greffée , Ivôep-cc

,

aToç (to).
H

/ewne artre greffé, È^êoXaç, oc^cç

(^). y Manche d'un pinceau, Xa&i, yîç (^).

ENTENDEMENT, s. m. o6veat;, ewç ^).

L'entendement humain, « àvôpœuîvyi auveatç.

Avoir de l'entendement, aûveo-tv fjjù, fut. é^w.

Qui a de l'entendement, o-uveToç, yî, ov. Qui

n'en a pas , àdûveio; , oç , ov. Défaut d'enten-

dement, àauvecrîa, aç (ri). Donner de l'en-

tendement , cuveu'Cu
, fut. ia<ù , ace. Obscurcir

l'entendement, -aiv oûveiiv àjxaupo'w, ôt, fut. waw.

ENTENDRE, v. a. àxoûw, fut. àxouffO|Aai,

gên. de la personne; ace. ou gén. de la chose.

Je l'ai entendu discourir, wouo-a aÙToîi £ia-

XE-yopivou (partie, de ^ia-X£^c|Aa.i) , Xén. En en-

tendant un seul fait, vous jugerez des autres,

ev àttoûaavTE;, xaî Trept àXXœv "yvciaECTÔe (-vivciaxw
,

/uf. pwcio|xat), /socr. Il se fit entendre de toute

l'armée , 7rocç aÙTCÛ e^-wouce arpaTo; (è^-axoûco
,

fut. axcuo-op-at). Qui se fait entendre, qui

peut être entendu, êuocxguotoç , oç, ov. Qu'on

ne peut entendre, àvwouo-roç, oç, ov. Qui en-

tend bien , eùwgcç , oç , ov. Pourquoi entend-

on mieux la nuit que le jour? £ià u eùwcooj-

Wpa iQ vù^ Tri; ri|x£paç ; Entendre dur, ou en-

tendre mal , £uo-yî5cgeg> , ô) ,
/ut. rjcto. Qui en-

tend mal, âuarixooç, oç, ov. On n'entend pas

bien ce qu'il dit, ttîv aÙToù çwvyjv oùx ^eauv

àxpiêwç è^-ajcoûeiv (È^-axoûw
,

/«i. ajccû(jop.ai)„

On ne pouvait entendre à cause des cris, uttc

(3oyî; où* rv è^-axoûsiv â'uvaTo'v (rîv, imparf.

d'il\â). Qui n'entend pas, àvrixoeç, oç, ov. Vous

n'entendez pas l'éloge qu'on fait de vous, in-

aîvou tgu aoû àvrîxooç ei (2
e pers. d'eîaî

,
^ut. ejo«

p.sci). Ne me laissez pas partir sans vous en-

tendre , p.ri p.' èao^ç àvrjjcoov aTr-eXôeiv (èàw

,

û>, fut. èaaw : àrc- £px,o{xat , fut. £Xe6o-op.ai). Qui

entend ou qu'on entend par soi-même, au-

Twocç, oç, ov. Voulant entendre par eux-

mêmes les discours de Pausanias , aù-nrixoGi (3oy«
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XTtfévreç •vevédôat Ilauaavtoi) Xé-^ovroç ((3oûXoy.at

,

fut . PouXvîao^at : *y(vo[/.ai
,
/uf. "yevr'aG|/.at : Xsp>

,

fw/. Xs'^w ou sptù), TViuc. Digne d'être entendu,

àStàxGu<7Toç, oç, cv. Digne d'être vu et en-

tendu, à^icôs'aTo; xaî à^iâxcuaToç, .Xen.

Entendre dire, àxoûd), /u*. àxouaoaat, mêmes

régîmes que plus haut. Je l'ai entendu dire à

plusieurs, toùto iroXXcôv rlxcuaa. J'entends dire

à certaines personnes que, àxoû<i> tlvô>v wç. J'en-

tends dire de vous que , àxoùto rapt <jgù w;.

Vous n'avez jamais entendu parler de l'Iïé-

licon , tov 'EXtxwva où£s'7tgts àxrixoaç, X-uc.

S'entendre dire des injures, irapâ tivo; ou «poç

nvoç xaxà àxoûa), Sop/i. Ils s'entendent ap-

peler ennemis des dieux, osa; èx,6pol àxoûcvai, Dém.

Entendre, comprendre, ouv-îr,p.t, /u*. ouv-

Yidw , ace. ou gén. : <tuv-voe'co , a> , fut. xaco ,

ace. : xaTa-Xap-ëava) , /u?. Xrî^opLat , ace. On

peut entendre cela , cuv-uvat tcùto £uvaTov (sous-

ent. èarî). Je n'entends pas ce qu'il veut dire,

tov aÙTOÛ Xo'^ov où ouv-voô> : GÙSa^w; Ta b-n

aÙToù Xe-yop-Eva xaTa-Xap.ëâva). Faire entendre,

exprimer, <7r,p.aîv(<>
,

/m*, avw , ace. : SViXoco,

w, /m/. &><ra>, ace. Faire entendre clairement,

e'fA-çatv(o
,

/u£. çavâ> , ace. : â7TC-<pa(v(0
, fui.

epavw , 0M a7ro-cpa(vG[i.at
, fut. «pavouptai , ace.

Donner à entendre, u7ro-<TYiu.atvc«>, fut avû,

ace. : aîvtdacjAat ou Û7T-atvî<jaopt.ai
, /m/. î^op.at,

ace. Quand je dis que cela est utile, il faut

entendre, ôrav £1770) toîjto <rj(j.-<pe'psiv , àxcûsiv

xp**i , Ga/. ïl faut entendre ces mots plus sim-

plement, âirXouaTepo'v -Truç àxoi)<yTs'ov TaÙTa Ta

àvGp.aTa, Thémist. Bien entendre , opôcô; àxoûa)
,

fut. àxoû<TG{jt.ai , P/af. Entendre mal ou de

travers, 7rap-axouo>, /m*. axGuocp.at, P/at.

Entendre ou s'Entendre, se connaître, être

habile, la-nreîptoç ëyjù ,
/ut. !£« ,

pén., ou wpoç.

ace. Il s'entend très-bien en affaires, tôW irpa-

YfxaTwv om 7rpo; Ta Tupâ^aaTa ep.TC£iptoç é'^Ei. Qui

entend bien la politique, rriç ttoXitixyI; sp/rcsipoç,

oç, ov. Qui n'entend rien à la guerre, tgù

troXE'|xcu à7TEipo;, oç, ov. N'entendre rien à quel-

que chose, àTvEtpwç Ttvo; ou Trpo'ç ti ëyjx>
,
/ui.

I£fe>. Faire l'entendu, èpt.irEipi'av u77o-xpivop.ai

,

fut. xptvoû{jt.at.

Entendre a, prêter l'oreille à, Û7r-axo6w

,

/u*. axoûaop.at , dat. Entendre à des proposi-

tions , tÔcç ôjAoXo^îaç Js'xop-at
, fut. Se£op.at. Il

ne voulait entendre à rien, où£év« au^Sao-Etùç

oirov liïiyj-xo.
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Entendre , vouloir , exiger , àÇio'tù , ô> , fut.

<ù<jb>, ace. : xeXe6&>
, fut. eûgo), ace. J'en-

tends que vous veniez, à£iu> ce iXôsïv (inf.

aor. 1 d'spyofjLat
, fut. èXeûac^xai). Si vous

l'entendez ainsi, et £gxeî aoi tgùto (Soxs'o) , ci,

fut. âol-w). Agissez comme vous l'entendrez,

xaTa pcùa^v ou xaTa to £oxouv trpocaaaETe (Trpaacrw,

/m*. Trpoc^w).

s'Entendre avec quelqu'un, être d'accord,

6fi.G<ppovs'(i> , à, fut. Kiaa) , da<. Ils s'entendent

bien, ofxocppovouatv àXXr.Xctç. Ne pas s'entendre,

oiyovoétù, à, fut. r,a(ù : où TaÙTa (ppovs'o, &>

,

/u/. iq'œû). — avec quelqu'un , Ttvi. Il s'entendit

avec l'ennemi pour lui livrer cette ville, irpo»

^GÙvat tt,v 7ro'Xtv tgî; 7rGXsp.tGt; ctuv-s'ôeto (irpo-

^tS"o>fxi, fut. 7rpo-^ciow : (<juv-Ttûep.ai
, fut. ouv-

6ifi(TGu.at).

Entendu , convenu , wjx.oXo*yy,p.svoç , n , ov

(partie, parf. passif de 6^oXc^i(ù , w , /u<.

r'<7w). Il est entendu que, ôp.oXG'yEÎTai ou «pLO-

Xo-piTat ou.
j|
Bien entendu que, à condition

que , s'ep' m ou i<f wte , indic. ou infn.

ENTENTE, s. f. intelligence, o-ûvecti;, e«ç

(ri).
Il
Signification , oTr^aai'a, aç (tq). A double

entente, àp.cptSoXoç, cç, ov. Employer des mots

à double entente, àp.cptëo'X<o; Xs'-y»
,

/îi'. Xs'^w.

ENTER , v. a. /aire ewc'rer wn morceau

dans un autre, E'u.-ëâXXw , fut. ëaXw , ace.

Le régime indirect au dat.
||

Greffer, e'ja-çuteuw,

/m*, eûffo , ace. Enter un arbre sur un autre,

â's'vS'pov 5c'v<5pû) IjA-cpuTEÙc). Action d'enter, e'j/.»

cpuTcuci; , ew; (tq). Enter en bouton , èv-o<p6aX-

puÇco, fut. tua), ace. Action d'enter ainsi, evcœôaX-

p.t<T{Ao'ç, ou (g). Enter en écussoL, E-j'-xsvTpîÇo),

fut. la® , ace. Action d'enter ainsi , ey.év-

rpidiç, s<i)ç (r). Enté, ée, èu.-irs<puTeu^svoç

,

vi, ov.
H
Au fig. Enté sur une famille, ootia

63rt-[xtfei? , etaa, s'v (l7n-|xtpup.t, /««. {At^co).

ENTÉRINEMENT, 5. m. xupwo-t;, saç (>i).

ENTÉRINER, v. a. xupo'w, w, /ut. waw, ace.

ENTERREMENT, s. m. ac/zon d'enterrer,

TacpTi, rlç (7^). Faire un enterrement, Tatp-riv

iroie'o(xat j oOjxai, fut. xaop.at. On fît leur en-

terrement aux frais du public, £rp.o<Ka raçàç

È7rotïio'avTO aÙTOtç, 77iuc. : 5"yijAGaîa aÙToùç sôa^av

(6à7TT&> , âà<j/to) , i)ém.
||

Convoi , cortège fu-

nèbre , X7$cç , ouç (to). Aller à un enterre-

ment, suivre un enterrement, to xï$o; ou tov

TEÔvEtÔTa irapa-Tvép.7rw, fut. izép.ty<ù.

ENTERRER, v. a. enfouir, xaT-opûaro

,
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fut. opûÇw, ace. Enterrer son or, to xfJ<I '0V

xaT-op'jaaû). Enterrer quelqu'un tout vif, Çwvrâ

riva xaT-opûao-to (ÇS>v , ô>aa, Ô>v, partie, de Çâw

,

ô>,/h*. ^aw), Xén.
||
Déposer dans la tombe, bimtù,

fut. Ôotyw. Il n'était pas permis de l'enterrer

,

oùx IÇ-viv aùrov ôàm-eiv (ÈÇ-riv , imparf. d'£*-£<rri),

r/iMc. Enterrer ensemble , auv-ôâirrw , ace. En-

ferré ensemble, oûvxacpoç , oç, ov. Qui n'est

pas enterré, ôbotcpoç, oç, ov.
||
Au fig. En-

terrer sa vertu, rnv àpe-oiv àiro-xpuTrrojj.at
,
/u*.

xpû^ou.ai, ou xexpu{/.|i.évY]v i^co, /uf. eçw. Qui

enterre ses ouvrages, ptSxtoToc<poç , ou (o).

s'Enterrer, v. r. Voyez s'Ensevelir.

ENTÊTEMENT, s. m. aùôaSîa , aç (ri). Son

entêtement opiniâtre , to owôaS'Eç aÙToû xal

àp-eTaTrEicTov. Avec entêtement, aùôaSwç : à[x£-

TflMveiOTcaç.

ENTÊTER, v. a. faire mal à la tête, tt,v

xscpaXnv j3apûva), fut. (îapnaa). L'odeur m'entête

,

ûtvo tyI; 00-p.riç ttjv XE<paXnv (3ap6vou.ai
,

/"ai. uv-

On<joj/.ai, Athén. Qui entête, ()?« porte à la

tête, jcaeYiSapWç , ri, dv.

s'Entêter , v. r. s'opiniâtrer, aùôa^ià^ai

,

/uf. ocaop.ai : œ.ùOxS't^ojjt.at
,
/wf. îaoi/.at. — contre

quelqu'un, rcpo'ç riva. Qui s'entête aisément,

naturellement entêté, aùôa'^nç, nç, eç (comp.

é<jT£poç , s?«p. éotoctoç). S'entêter d'une opinion

,

tti 5o£n à{x£TaTreî(rr{j)ç £f/.-ji.Év<o , fut. p.evw. En-

têté de son opinion , à^ETaraioTo; , oç, ov : t£to-

•Yveop-wv ou to-^upo-yvwp.tov , wv , ov ,
gén. ovoç.

Les ignorants sont toujours entêtés, etdv

to7upcpw|/.ovsç o! à^aôeîç. Etre entêté de son

mérite , rapt e^aurou p-s-^a çpovéw , 5> , fut.

r'iO-w : etvaî tiç vo[mÇg)
,
/mi. îaa>. S'entêter ou être

entêté de quelqu'un, uvî irpoo--7rÉ<puxa (par fie.

de nrpoa-^ûop-ai
, fut. (pûo-o|xat).

ENTHOUSIASME, s. m. ÈvGou<jtaa{/.dç ,_ où

(ô). Être dans l'enthousiasme, èv6ou<7ikw , fi,

/m*, àcw. Partager l'enthousiasme de quel-

qu'un, Tivi o-uv-£v8ou<nâû) , to. Remplir d'en-

thousiasme, s\ôou<jiw£ï]ç , nç, eç. Qui excite l'en-

thousiasme, £vÔGUo-;a.<mxdç , rî, o'v.

ENTHOUSIASMER, v. a. transporter d'ad-

miration , Et; Ejttuatv à-p , fut. à£w , ace.
||

Remplir d'ardeur , ùw-yléfto , fut. tçXi^tù , ace.

s'Entuousiasmer, v. r. ÈvGouatàco , cô
, fut. âau :

p-auroG è£-toTa|/.at ow simplement è^-tara^at

,

f«*. ÈK-arn <jop.at. Enthousiasmé de ce qu'il

voyait, xk ôpcop.Eva èjc-ttXocyeîç ou èx-7T£ivXn-

Y|aïvoç (partie, passif d'èx-7i;Xna-cro>
,
fui k~—Z..J.

ENT
ENTHOUSIASTE, s. m. èvôouaiaarTn'ç , eu

(é). Comme un enthousiaste, Èvôcuo-taorutôç..

ENTHYMÊME, 5. m. Ivôuunpt, cctoç (to),

Enthymême redoublé, È7r£v8ûp.njjt.a , aroç (to).

Période terminée par un enthymême, n e'vôu-

(xy^aTtxri irEptcâoç , ou.

ENTICHÉ, ée, adj. Être entiché d'une

opinion, ttvt <So1-ri TCpo-£ÎXnp.p.at (parf. passif de

7rpo-Xa{/.€âvti)
, fut. Xn'^ofxat).

ENTIER, 1ère, adj. complet dans son en-

semble, oXoç, rj, ov : oXoaxsprîç, ri;, eç : ïv-

teXyk, nç , éç. Année entière, éroç ôXov, ou (to).

Pendant dix jours entiers , SC oXwv Sixat. r^ptov.

Cette affaire m'occupe tout entier, oXcv e^ei

p.s touto. Je suis tout entier à vos intérêts,

oXoç Tôt; ctoïç Trpa-Yjxaat upda-X£tp.at
, fut. xet-

arojAat. En entier, oXwç. Écrire en entier de

sa main, oXofpacpEw , û, fut. rîo-w, ace. Qui

est dans son entier, oXdxXnpoç, oç, ov. Laisser

dans son entier, ôXo'jcXnpdv ti èaù>, w, fut.

êâdto. Remettre en son entier, à7ïGjcaô-îo-TYjp.i

,

fut. àTrotaTa-oTridd) , ace.
||

Parfait, evTeXviç,

rîç, É; (comp. E'orspcç , sup. eutixtoç) : TéXstoç,

a, ov (comp. oVepoç, sup. oTaToç). Victoire

entière, n teXeiix vtxn , rjç. Entière confiance,

ri ëvteXtiÇ mo-rtç, euç : r, îràaa iticttiç , ewç.

Entier, mâle, non châtré, Ivopxoç, 0;, ov.

H
Opiniâtre, ferme dans ses opinions, ou dam

son caractère, aùôâS'nç, nç, eç (comp. eoreooç,

sup. E'oTOtTOç).

ENTIÈREMENT, adv. ÔXwç : éXooxsptoç :n-

Xeiwç, e'yteXûç. Consumer entièrement, x«t-

av-aXt'axtt), fut. alûatù, ace. Dépenser entiè-

rement, xara-Sairavaû), 5>
,
/m/, riato , ace. On

forme ainsi plusieurs verbes avec la préposi-

tion xar-a. Entièrement vêtu de pourpre, 0X0-

Trdpçupoç, oç , ov. Entièrement de fer, éXoai—

^npoç, oç, ov. Entièrement couvert de plumes,

éXoTn-epoç, oç , ov. On forme ainsi plusieurs au-

1res adjectifs composés.

ENTITÉ, s. f. oùcîa, aç (ri).

ENTOIR, s. m. -yXucpt'ç, tèToç (n)

ENTONNER, v. a. donner le ton, È^-ap^w,

fut. ocpl-w. — un chant, un air, toù jaeXouç-,

Entonner, verser dans une tonne, môa»

È-y-XEw ,
/"t. yiûcHù, ace.

||
Verser clan*, en

général, i-y-%i<.ù , /wi. x£U0>(0 > acc « H S'®D"

tonner. Voyez s'Engouffrer.

ENTONNOIR, s. m. ^vn , nç (n)

ENTORSE. $. /. aTpe>[Aa, aroç (to). Il



ENT
;c donna une entorse au pied, *ov ro$à iGTpacpv;

[aor. 2 passif de GTpÉîpco
, fut. ct?=^o>.

j|
Au

fig'pDonner une entorse à la vérité, to àXyiôès

£ia-GTpe<pû>
,
/m*, ctos^w , Dém. : ttjv àXviÔe'.av

ff«pa-<TTpé<pw, /«<. (rrpï^u , />/«*. ou irapa-GÛpto,

/wf. (Tjpw, Oégr.

ENTORTILLEMENT, s. m. £Ài-yp.oç, où (o):

IXi-yp-a, aroç (to) : TrsptTrXcyvïi, mç (r,).

ENTORTILLER, r. a. ÉXÎggu, /m/. £a>,

ace. : stXs'w oî* èv eiXé&, 5>
,

y»*, -/g», ace.

Entortiller autour, Trépi^ëXtGOfâ, /îit. t^
;
acc. :

ïPspi-siXs'tt , ô, _/uf. vîcrw , ace. ; ircpi-TrXey.cù,

Al TîXs'i», ace.— autour de quelque chose, tivî.

Jj
^m j?a. embrouiller , embarrasser , TvXéxw om

6u.--3tXs'x&>
,

/iff. wX^ûj, ace. Siyle entortillé,

XsÇtç -îïcTrXc-yP'Svr, , yiç (x) : ô itoXOttào^gç Xo'-yoç, ou.

Les raisonnements entortillés , aï tSv Xo'-ywv

ïrXoxat , 5>v , Grég.

s'Entortiller , v. r. 77£pi-£XiGGop.ai , 'fut. sXt-

yfiri<jGy.& , OaÉ. Oî< ace. : 7rsp'.-TrXsV.op,ai
,

/wî.

rrXaxYÎ<rop.ai , da/. oh ace. Les serpents s'en-

tortillent les uns aux autres, cî èWç âtâ&ôiç

rsp'.-TrXs'xovTai , Aristt.

a l'ENTOUR, adv. y.OxXw :**épt|. Toutes les

villes d'alentour, wâa&t o\ x'jx.Xw ttoXeiç : at

icsfR-vCéCp&visu woXêt?, sœv (7T£pt-X£i^a'.,/«/. x.siGcp.ca).

ENTOURAGE, s. m. ce qui entoure une

chose, rapiêpXin, rs (r; ). |j
Ceiia: oui approchent

une personne, c» ftsgî Tiva.

ENTOURER, v. a. -spi-s^w
,
/ufc é£», ace.

Entourer une ville d'un retranchement, «toXiv

Tawpw 7V£pt-sy&). Entourer de murailles, irspt-

ttï/jX,<ù, fut. ico), ace. Entourer d'un fossé,

irspt-6o8po'w , à, fut. tùGiù, ace. On forme ainsi

un certain nombre de vp*hi$ composés. Il est

entouré de ses ennemis, M> tôv TroXsp'wv

x'j^Xco îrept-é^STat (irepE-e^ta
, fut. s^w) , Hérodt.

Que pourrons-nous faire de remarquable contre

un homme entouré d'une si grande armée?

tc àv iop,eîç £pacoap.sv àljio'Xoryov Trpo; àvSpa

Otto r/iXiXv'jTou axpaTOTTc'S'ou Trspi-£G^r,[X£vov (£paw,

tô
,
/uî. 5paff<o) ; Lhc.

s'Entourer, v. r. 7cept-êaXXcp.ai, /m*. êaXoup.ai

,

arc. S'entourer d'un nuage, veçiXviv 7rspt-6âXXo-

•j.at , Luc. S'entourant d'une grande armée

,

£ûv*jmv où w.txpàv 7t£pi-ëaXXo'a£vo;, Luc.

ENTOURS, s. r?î. pL 7a 5fspi| ou Ta xuaXw,

indécl. Les entours d'un pays , Ta rapt;- ou Ta

xûxXw tâç x^?a ? : T^ we
P*
r'lv X^? av « ^es entours

de quelqu'un , ses connaissances , 0; rapi Tiva.

ENT 4i7
s'ENTR'ACCUSER , v. r. âXXviXwv xaT-vrYoptîi

(xaT-rj'yopsw, o>, /u*. TiGto).

ENTR'ACTE, s. m. to p.&fa|u Suoîv b tû

£pap.aTi p.£pcïv.

s'ENTR'AIDER, v. r. aXXinXôtç £7n-xoupsIv

OM OUV-£p^£Ïv (£7ït-XGUp£ti), Ô , /iff. rîcCi> ; (7UV-

cp-^sw , £>
,
/ni. -ïiGC!)). Ils s'entr'aidèrent pour

faire cela , toùto àXXiâXoi; cuv-éirpaÇav (aup.-

-Trpâcaw
, fut. Trpa^to) om auv-stp'YacavTO (auv-

èp'yaÇôp.tcV-, /wi. acop.ai).

ENTRAILLES, s. f. pi. c7tX%vov, ou (tc) :

crrvXa-yxva , wv (T'a) : evitepa, wv (Ta). Consulter

les entrailles des victimes, dirXa^xveuwj /kî.

£6aû>. Qui consulte les entrailles, (Mrîèa^vooxo-

woç; ou (6). Remèdes pour les maladies d'en»

tr&illes , Ta GTirXot'yx.vtîcà <papp.axa, wv.
|j
^îi j?^.

Les entrailles de la terre, Ta r/j; yn; E-yxaTa,

wv (rfaî. pL ç^xaci). S'enfoncer dans les en-

trailles de la terre, aa-rà -y^ç xaTa-Suop,ai

,

/«/. ^uacp.at.
]|
Entrailles de fer, cceiir insen-

sible, c-Xay/^vov aiS'Yipoîv , où (tô) , Plut. Avoir

les entrailles émues, bTùà)yyiïpp.ax\ fut. iaH-

ûcp.ai). Qui a des entrailles, E'SairXsc-^vôç , o'çj

ov. Qui n'a pas d'entrailles, àa^Aa^Voç, oç, ov.

s'ENTR'AIMER, f. r. à/J.riXou; «ptXetv (çiXs'w
,

ENTRAINANT, ante, irfj. sXxuotiho'ç ou eV

s).)4'jCTTt>co'ç , vi, o'v : à'j'to'yc'ç, o'ç, o'v [comp. cÔT£po;,

5?«p. «TaTo;). Éloquence entraînante, <5uvap.vç

àvOpw-Troiv à-j'wyo'ç , où (-/•) , Plut.

ENTRAINEMENT, s. ni. epopa, àç (Vi).

ENTRAINER, v. a. a'j^ , fut. g<jo2>, ace:

à-îTO-Gupw ou irapa-G'jp»
, fut. cupw , ace. :

(\x.tù ou Y.y.b-iXxoï
, fut. éX|© , ace. : dMrô-tpsp'G)

,

/ii/. à7r-oiGco, ace. iTvapa-cpspw, /"«L irap-oiGW, ace.

Les fleuves entraînent par l'impétuosité de leur

course tout ce qui s'oppose à leur passage, il

7roTap.ol tû> piaiw T7Ï; (popàç to iv-iGTap.£vov Tapa-

GÙpo'jGt ( 77a a- G'jpw, yiitï. GUpfâ) ", Sasi/. Ils

périrent entraînés par le fieuve, wap-svs^BsvTsç

à--6)XovTo (7rapa-ç£po),/MÎ. irap-otaw : ài7-o'XXup.'.
;

/h/. oXsffà}-; Hêrodn. Le temps, comme un tor -

rent, entraîne tout dans son cours, 6 x? c ''0|î'

«G77£p peup.a, IxaGTa wapa-çÉpî'. , ?/wf.
||

En-

traîner dans son parti, ilç rh gp.auToù jiépb'c

a-yto, fut. â£ca, ace. Entraîner dans les dan-

gers, £Î? toÙ? x'.vJûvouç ayto OM aGay© , acc.\\

Entraîner par son éloquence, toîç Xoyot; d-fo.:

_

fut. àçco , ace. Yoyant que le peuple se lais-

sait entraîner, tov Sr,aôv àyoaevov.
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s'ENTR'APPELER, y. r. àXXviXou; xa> .îy

(xaXe'w , 5» , fut. xxXs'ocù).

s'ENTR'ATTENDRE, v. r. âQQ&ms «pow-

^.ê'vEIV (7TpC<T-p.£VW , /«<• [ASVO)).

ENTRAVER , v. a. ip-itoSilu
, fut. mm, ace.

Entraver la marche des affaires , tcïç ^«^.ccssai

tp.irc$ùv -pop-at, /m/. wsvfriaçjftou»

s'ENTR'AVERTIR , v. r. àXX^Xoiv <nipuv«v

jfiirçpaiycd) /u/. avâ>).

ENTRAVES, s. /. pf. pour lier les pieds,

™$yj, nç (Vi). Mettre à quelqu'un les entraves,

riva TreS'àw , £> ,
/ut. liato.

||
Obstacle, ifwrd-

^tffaa, arcç (tô). Sans entraves, àvzp.-Kodi<rtiùç.

ENTRE, prép. dans l'intervalle de, {xera^û,

#éw. Entre le roi et les citoyens, p.sT<x£ù tcù

BacrîXs'wç xat t&v tcoXitwv. Il y eut diï ans

d'intervalle entre les deux consulats, pTaÇù

ralv Sustv uwaTeiatv Itvj ^i-s-ysvsto 5"£5ca (£ia-

•yîvcp.ai , fut. -YevT^ofAat). H les mit entre le ciel

et la terre, oùpavoû te xai *p!Ç aÙTobç sv p.É<j(o

eôyîxs (ti6yî{m, /ni. ô^otoù). Placé entre deux

craintes , p.s'<joç £uo epo'£&>v i<rrâp.evoç ('arasai ,

/ù*. cmicofAai) , Gré^. Entre les mains, sv

xspat : {«Ta xs"p ttc Avoir entre les mains, sv

X&pw» ou p.erà x£
'P
aî fy® » fa* ^w >

acc ' Passer

entre, £ia-77SGàfc> , 5>, fut. ào*&>, acc. Couler

entre, àtap-psw, /a*, peésw, acc. Le fleuve

coule entre les murailles, rà tsi-/yi S'tap-peî

o TTOTap-oç. La préposition £tà se?/ à former

beaucoup de verbes composés qui gouvernent

l'ace. Espace entre deux nœuds, peaopvtov, ou

(to).— entre deux salles, [AsaauXev , ou (to). -—

entre deux pays, avcropiov, ou (to).— entre deux

armées, p.ETatxt«ov , ou (to). — entre deux

mondes, p.6Taxo'<i[/.ia, eov (rà). Mur entre deux

tours, p.sTairup'Yiov, eu (to). On forme ainsi

beaucoup de composés avec Cad). jas'coç , et avec

la prép. {/.stou

Entre, parmi, dans, au nombre de, Iv,

dat. Entre nous, Iv inaïv. Entre les Grecs,

h -rot? "EXX'îm. Entre eux, iv aÙTcîç. Entre au-

tres , sv £' âXXotç , ou simplement sv &s'. Il y
eut beaucoup d'événements, et entre autres,

sat àXXa iroXXà È^évero (-yt'vop.at, fut. -y£V7i<jcp.ca)

,

iv 5e X3Û... Entre taille autres, £v pupiotc aXXot;.

Il dit entre mille autres choses, wpoç uupÉotç

IXXîtç, iwce xat Ta^e (eÎjvov, aor. 2 frréa. de

Xi^co).
|J
Entre eux, les uns envers les autres,

v âXXYiXoiç ou irpo; àXXinXouç. Om fo'en l'on em-

ploie les divers cas <ràXXnXwv. Us se disaient

ENT
'entre £ux, h àX] %Xoiç ou «poç aXXïiXous ou sbn~

p'emêtt àXXinXciç s^Xe-j-ov (Xs-yo), fut. Xs'^w ou

spw). Ils diffèrent entre eux, àXXviXwv W-
©î'pouat (S'ia-cpÉpw, /u*. &i-cto-w). Ils s'aiment

entre eux, àXXiaXcuç cpiXouo-i (cpiXs'tt», a>
, fut. r,a(ù).

ENTRE-BAILLER, v. a. âi-av-oi-p
, fut.

o^w, acc. Porte entre-bâillée, ôûpa x*<JH,cùru
'

VVi '

v;; (partie, de xacrjxaofiiai , w^at, /ut. -ïîao^uat).

s'ENTRE-BLESSER, v. r. âXXaîXouç TiTptô-

oxîtv (Tirptùa>iw
,
/uf. rpwaw).

s'ENTRE-CHERCHER, v. r. àXXYÎXou; ^vj-

T8ÏV (Çï]T6W , W, /Ui. T((J(j)).

S'ENTRECHOQUER , y. r. au^-xpouw, /u/.

jcpouaw , a*a(. Les vaisseaux venant à s'entre-

choquer, cd vTÎeç àXXvlXai; tru-Y-xpoucuo-at , Polyb.

jl
Voyelles qui s'entre-choquent, rà au-y-xpouovTa

cpwvrUvxa , wv , Hermog.

ENTRE-COLONNEMENT, s. m. £ia<nuXicv,

ou (to) : p.E<joo"ruXov ou jx£ao<TTuXtov , ou (to).

s'ENTRE-COMMUNIQUER, v. r. àXXvîXof^

>COtVWV£Ïv (XGIVGÙVs'ft) , â) ,
/«f. rffto) , OCC.

ENTRE-COTE, s. m. |«ffOffXeupov, ou (to).

ENTRECOUPER, y. a. ^a-xo7rrw, /uf. xo'^a),

acc. : £ia-T£pt.v6) , /«t. t£[aw , acc. Rues qui

s'entrecoupent, Topiat, £>v (aï).
||
^u fig. En-

trecouper ses paroles , Ta piiip.aTa ^ia-xo'7rTw

,

fut. xo^w. Voix entrecoupée, çwvw ^ta-xexc^

[A£VY], yiç (r,).

s'ENTRE-DÉTRUIRE , y. r. àXXviXocpÔopàv

(àXXvîXocpGopÉw, a>
, fut. 7îa&)).

ENTRE-DEUX, s. m. to p.£<jov , ou (neu/re

de picroç , yj , ov) : to ptETaÇu , indéclin. Entre-

deux des sourcils, p.s<ro'<ppuov , ou (to). Entre-

deux des épaules, p-ETau^eviov, ou (to). On

forme ainsi beaucoup de composés avec l'adj.

p.Éao; et avec la prép. p,8Ta.

s'ENTRE-DIRE, v. r. èv àXXviXotç ou Trpô;

àX}^Xouî ou simplement àXXyiXotç Xe'^o
, fut.

Xé^w ou Èpw, acc. S'entre-dire des injures,

àXX7ÎXouç Trpo-Tr/îXa/.L^stv (TT30-7n)?-.axt^a), fut. taw).

s'ENTRE-DONNER, y. r. àXXïiXctç Mo'vat

ou ^'toi-S'i^o'vat (Jta-oî^cou.t, fut, S(ùa(ù), acc. Ils

s'entre-donnèrent leur parole, thstiv eSo«rav

xat eXkSov (S'i^wjxt
,
/wf. â'wffw : Xà;j.oâva>

,
/uf.

X-fl^oixat).

ENTRÉE, s. f. lieu par où l'on entre,

tUo^oç, ou (ii). Entrée d'un temple, -h toû

v£tb eijo^oi;. A Fentrée , xaTa tyiv Êiao^ov. Être

situé à l'entrée, râ etac'^w jrpo'a-xsip.at, fut.

XEio-cjxat. Entrée d'un port, to tov Xtp.evcç
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î7Tou.a, aroç. Entrée d'une rue, to tyiç â^uiâç

aTo'us*. A l'entrée des marchés, èv <rro'p.a<xtv

Entrée, acrôon d'entrer quelque part, eiar-

eîcç., eu (yi). Entrée du roi dans la ville,

rh etç tyîv 7ro'Xiv toù (3aaiXs'tiH siao^oç, ou. Faire

son entrée, tyîv tto'Xiv ou et; tyîv tto'Xiv eîa-

gpx,op.at ,
/î«f. eXeû<?cp.ai. Il fit une entrée triom-

phale, tyîv tto'Xiv eÎo"-y)X6s ôptap-SEucov (ôpiap.êeuii>,

/m*, eûaw). Discours de félicitation à un prince

qui fait son entrée, o sîcro'àioç ou etaiTrîpicç

Xc'voç, ou, Suid. Fleurs qu'on jette à son en-

trée, to etn&toy avôoç , ouç, Gré^.

Entrée, accès c/jess quelqu'un, Trpo'croS'oç , ou

(r,). Avoir entrée chez quelqu'un, tivI Trpoc-

s'p^cp.a;
, fut. eXeuaop.ai, ou Trpo'<r-eip.i

, fut.

um : rivl raXaÇw
,
/m*, acrw : Trapa Tiva cpoiTaeo

,

w, fut. riaùi. Donner entrée, Trpo'croàov ou £?a-

o£ov $&<o(M, /m*. Suça. C'est moi qui vous

ai donné entrée chez lui, SV Ijxou aùrw &v-

TSTuy^xac (êv-TU'Yxavco ,
/m*. T£u£op.ai). Fermer

l'entrée, tyîv o<5gv àîro-^paaaw
, fut. <ppa£a>, rfai.

il lui fermait l'entrée de toutes les charges,

«cûtov Tcaowv Ttjxwv eip^s (eTp^co
,
y«f. £?p^a>).

Entrée, commencement , . début, àpx.7), viç

(tq) : irpootjxiov , ou (to). Entrée du printemps, «

tou eapoç àp^Yi , yîç. A '.l'entrée du printemps,

fapoç apx.op.svou (àpx,op.at

,

fut. àp£op.at).

s'ENTR'ÉCRIRE , v. r. rrpoç àXXYiXouç èm-

ars'XXsiv ou àvT£TTt-<iT£XX£iv ( ÈTTi-aTEXXti)
, fut.

areXto) : 5"ià 'Ypap.p.ocTtùv aup.-p.îpup.t
, /u*. p.t!*fc>.

ENTREFAITE, s./. Dans l'entrefaite, sv to-

œoûtw : p,£Ta^ù toutcùv : to |A£Ta^6. Sur ces en-

trefaites, Èv toûtocç : ToVe : irxpax,pvîp.a.

s'ENTRE -FRAPPER, v. r. àXXnXoTUTrsIv

(àXXYiXoTU'nrsco , w , fut. yicw).

ENTREGENT, s. m. talent de l'intrigue,

èp-Treipta, a; (ri).

s'ENTR'ÉGORGER , v. r. àXXYiXoxTovEÏv (àXXvi-

Xojctovéo), w, /m*. YÎcrw). Action de s'entr'égorger,

àXXnXocpovia, aç (r,). Ennemis qui s'entr'égorgent,

ê^ôpol àXXr.Xocpo'voi , wv (01).

s'ENTRE-HAIR, v. r. kXXyiXouç j*i<reîv (p.«7stû,

w
,
/m*, racù) : àXXYiXoiç àTT-Exôàveaôai (àTT-sxôavo-

pai, fut. à-iT-E^ÔYÎcTop.ai).

s'ENTRE-HEURTER , y. r. auf-xpoÛÊtv ou

àXXiiXci; Trpocr-xpousiv (TrpoG-xpoûcd
,
/ut. xpoûaw).

ENTRELACEMENT, s. m. ttXoxyÎ, fa $j
ENTRELACER, i>. a. Êy-TrXéxto

,
/ut. iàà®i

ace. : irept-TCXsxo
,
/u*. «XéÇu , ace. — une chose
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avec une autre , ti nvt. Entrelacé , ée, ttXexto'ç

,

y! , ov. Serpents entrelacés, oepetç àXXYÎXotç sp-

7rXexop.£vot ou TrEpt-wXexo'p.svot, «v (01).

ENTRE-LARDER ,, v. a. piquer de lard , uetta

Tapi^w Sia-Tcêipw
, /u<. irspw, ace.

||
Aufig. par-

semer , entremêler, îia-TTEtpco
,
/uf. ir£pS> , ace.

ENTRE-LUIRE , v. n. &a-Xa(Mre>
,

/ut.

Xap.4*o> : $ia-cpaivop.ai , /u*. ©avYicrop.ai , ou S'ta*

çaivto, /m*, epavw, ace.

s'ENTRE - MANGER , v. r. âXX-/iXoça-y£Ît

(àXXYiXocpa^Éw, /Mf. Yiaw). Action de s'entre-

manger , àXXYiXoçoqta , aç (in). Qui s'entre-

mangent, àXXyjXocpoc'yo'. , ot, a.

ENTREMÊLER, v. a. ïrapev-Tienp.1 , /««.

77ap£v-ÔYÎo-w, ace. : 7rapep,-€ocXXto
,

/u(. SaXâ)

,

ace. : àva-p.ipup.i , fut. p-î^w, ace. : àva-xepâv-

vup.t
, fut. x£pocaa>, ace. Action d'entremêler,

àvâp.i£i;, £wç (r).
|J
S'entremêler d'une affaire,

toù irpoc-flAccToç àvTi-Xap.ëàvop.ixt
, fut. XYi<^op.ai.

ENTREMETS, s. m. tou ^eittvou xk p.£<ya,

wv (pi. neutre de piaoç , yj , ov)

ENTREMETTEUR, s. m. irpo$evviTYÎç, où

(6). Entremetteuse, -rcpolUvriTpia , aç (*»)• Être

entremetteur ow servir d'entremetteur en quel-

que affaire, 7rpo-£evéfe> , ô, /m<. yicw, ace.

Entremetteur de paix, de réconciliation , s î-

pYivoiroio'ç, où (ô). Entremetteuse d'un mariage

,

WpOp.VYÎffTlÇ, t^oç (ri),

S'ENTREMETTRE , v. r. irpo-Çevs'u , S>
, fut.

yÎ(jw ou 7rpo-p.vocop.a1, wp,at
, fut. p.vYÎcyop.at

,

avec l'ace, de la chose. S'entremettre dans

une affaire, to irpà-^p-a Trpo-!-£V£td , w. — pour

quelqu'un, Tivt. Ils s'entremirent pour lui pro-

curer cet honneur, Taûnov tyîv Tip-w aÙTw

Trpou^ÉvYicrav, Plut.

ENTREMISE, s. f. Trpo£év«mç, swç ($) :

Trpo'pjvYiffîç , £wç (ri). Par son entremise, aùroù

Trpo-^svoùvToç, ou simplement ît? aÙTcu. C'est par

leur entremise que vous avez été sauvés, £ià

toûtwv up.£Ïç Icîts cTwoi. Je l'eus par l'entre-

mise de mes amis, toùto* p.ot irpcuÇevvjaav a

cptXoi (Trpo-^£V£to , w
, fut. Ticrw).

s'ENTRE-NUIRE , v. r. âXXxXouç ^XâVrEt

(PXaTrTto, fut. ^Xoc^w).

s'ENTRE-PARLER , v. r. Trpoç âXXYiXoui

5tsc-X£-^£côat (àia-XÉ^op.at
, fut. X£^op.at).

s'ENTRE-PERCER , v. r. àXXYÎXouç §&s-

TF£tp£tV (Sïa-7T£tptù
, fut. 7T£pto).

ENTREPOSER, v. a. i7apa»aTa™Tt6ep,at, fui.

TrapaxaTa-QYiaop.at, ace.
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ENTREPOT, s. m. wapaxataÔWTj >, rc (vj). '

ENTREPRENANT, ante, adj. ^»'ttrn'pïoç, cç

ou a, ov. Caractère entreprenant, to 5pao-7ii-

ptov, ou. S'ils ont un caractère entreprenant,

eÏ 71 àpao-nrjpicv èk cpuietûç aùroïç ev-s<m (fy-e'ip.t,

/mï. àv-s'o-op-at) , Plut.

ENTREPRENDRE , v. a. ou ri: faire une

entreprise, im-^etpetà , û>
,

/wf. r,o-a) , da<. ow

ace. Entreprendre un ouvrage, Ep-yov ou- ep-jw

EV.-xEipsw, w. Entreprendre une révolution,

tcï? vewTs'poiç îrpoî'Yp.affiv èiù-xeiplû) , w. Entre-

prendre au-dessus de ses forces, p.EÏÇov $ xat'

èp-auTov 87ri-y
4
eipéw , co. Il entreprit de trahir

sa patrie, tyiv ira7pî£a 7rpo-Soûvai èV-e-xeipYio-e

(irpo-^wai
, fut. Suça). Cela Savait pas en-

core été entrepris, ouirco tô 7rpà^[xa iTç-exe^Eip'^ffo.

jj
Entreprendre sur la vie de quelqu'un , tiv!

i-m-xeipéca » â>. Comme on entreprenait sur sa

vie de tous les côtés, TroXXaxoôev em-^sipou-

p.evo;. Entreprendre sur les droits de quel-

qu'un, Suodtùi tivoç àv7i-7roiEop.ai , oup.ai, fut.

'flaop.au

Entreprendre, se charger défaire pour un prix

déterminé, ép-yoXaêew, a», fut. -uiaw , ace.

Entreprendre quelqu'un, le quereller, 7tvoç

R7:7op.ai, /m/. a<{
,op.àt.

Entreprendre, attaquer, en parlant d'un mal,

u%Ta-Xapt.êavû>
,
/wf. Xr ,}op.au Ce mal Ta en-

trepris , Taur/j ry vo'afc) sàXco (àXiascop-ai
, /«£.

àXw<ro
4
u.ai).

||
Entrepris de tous ses membres,

wâvra 7a p.s'Xy) 5
,

r.-s<pôapp.s'voç n, cv (partie, parf.

passif de ^la-cpôsipco
, fut. ©ôepw).

ENTREPRENEUR, 5. m. ÈppXàêo; , ou (é).

ENTREPRISE, s. f. action d'entreprendre,

lirijrstpvxnç , e«ç (•«) : 77EÎpa , aç (*n). Faire une

entreprise , t! ou tivî ÈTri-^eipsoi , w
,

/u£.

•fio-w. Faire une entreprise sur une ville , zih

tco'Xsi È-t-^sipe'o) , ù>. L'entreprise qu'ils pré-

parent contre vous, -h up.£7£pa éiu^sipyiciç

,

ewç, TTuic. L'entreprise qu'on préparait contre

la ville échoiKl , ^ 7?î; -jtoXecoç siri^eîpviGiç ÉV;pàXr,

(a<paXXop.ai
, fut. (j<paXvîcrcp.a'.).

jj
Ce gu'cm entre-

prenez, ep-pv, ou (to). Entreprise hardie, £p-yov

TcXp.7ipc'v, où (70) : 70'Xp.inp.a, aroç (70). Faire

une entreprise hardie, ToXjiyjftà 7ûXp.aa>, 5>,/m.

«aw. Ils sont capables d'exécuter toutes leurs

entreprises , É^-ep^âÇEcrôai &6v«.V7cu olç àv £7ri-

/eipwa*. (È^-Ep^à^ojj.ai
, fut. â>aop.ai : èirt-'/.eips'ù) >

w, fut. 7ia(ù). Réussir dans son entreprise

,

*oû 6Ttt-Yeip-/if)6V7o; è<jp-ucvéop.%i, oùp.ai, /?<*. I<p-

ENT
îS-opua. Manquer son entreprise, 7ou cxoiroû àwo-

7U"yvavco
,

/Mi. 7sû£op.ai.

Entreprise d'wn ouvrage à forfait , Ip ^oXa-

6îa, <xç (in). Faire une statue par entreprise,

dcvSpiavTa ippXa€e'w , ôb
,
/wf. viGw. Donner à

entreprise, imcôo'io, û, /uï. «cm, ace. Il a

l'entreprise dés fermes, 7a 7s'Xyî p.ep.io-6o7at

(parf de p.iffôo'op.at , oùp.ai, /ut. toaop.ai).

s'ENTRE-QUERELLER , v. r. àXX-nXoi; ou

ttooç à/XviXou; èptÇeiv (ÈptÇw, fut. îa«).

ENTRER, v. n. eîo>e'pxop.at , fut. eXeûdop-ai :

Eta-Eip.i
, fut. eip.i. — dans un lieu , to'itov ou

Etç to'tcov. Entrer dans la ville , et? 7-àv iro'Xiv

£Îcr-spx,op.at. Étant entré chez mon père, eîç

70V 7ra7E'pa 7ov lp.bv sia-EXÔwv (partie, aor. 2 d'ôîc-

epx.op.ai),. Entrez, e?<7-i9i (impér. d'eta-eip.i). Où

l'on peut entrer, Etai7Yi7oç , tî, o'v : EÎo-Sa7o'ç, «,

ov. Action om moyen d'entrer, siaoàoç, ou

(•Â). On entre de deux côtés, tournez, l'entrée

est double, S"i7rXvî eo-rtv -h eiaoS'o;. Entrer à

son tour, avTeioT-épx;op.ai , fut. eXsuo-op-ai. En-

trer en secret, wapeior-spxop.ai. Entrer avee

précipitation , EÎ<j-7ïÎTr7w
, fut. 7:so-oup.at. En-

trer comme un ennemi, sîcr-êaXXw, fut. SàXô.

L'ennemi entra dans l'Attique, eîç ttiv 'A77ijcyiv

£Îa-e'6aXov oî TCoXsp.101'. Entrer à cheval, eî<j-

EXauvw, fut. EXa'o-co. Entrer à pleines voiles,

E'!o--jrXs'(o
, fut. TcXeucrop.ai-. Entrer par violence

,

£i<r-€iàÇop.at
, fut. <xo-op.ai. Ils entrent par vio-

lence dans le palais, eîç 7yiv pàaiXstav eîo--

Giafcwvca. Entrer en courant, d<s-ïçi%(&; fut.

et(T-^pap.oijp.ai. Entrer en volant, ewr4irtaftât

,

fut. èî(j-7rr'iQffop.ai. Faire entrer Eta-â^o)
,

/m<.

oc^«, ace. Faire entrer les marchandises dans

la ville , 7a «via eîç 7/iv iro'Xiv sia-oc-^a). Celui

qui fait entrer, Eicr-a-vo^Euç , s'wç (0). Empê-

cher d'entrer , 7yîç eio-o'^ou ànr-Etp^w, fut. EtpÇoj

,

ace.
jj
Entrer dans le monde , eî? 7gùç av^paç

Eicy-s'pxop-at, /«f. eX£uo"op.ai. Entrer dans le sénat,*

EÎÇ 70 ^OUXEUTYipiCV OZi EIÇ 77JV |3ouXVÎV EÎc-s'px.Optat.

Entrer
,
pénétrer, 3ca7a-^ucip.ài , fût. f^uaop.ai,

avec etç ei /'ace. Entrer dans la terre, eîç

7yiv -pv xa7a-fîuop.ai. La lance étant entrée à

une grande profondeur, xa7a-Suo-y)ç 7^5 cdy^Hi

eîç pocôoç. Faire entrer un pieu dans la terre,

70V o-Ko'Xomx 7>i yîi £p--7r«pup.i
, fut. ivin^w.

jj

Entrer dans le sens d'un auteur, 7Ôv voûv l/.-

Séxopoa, fut. ^É^cp.ai. Tous n'êtes pas bien

entré dans le sens de ma lettre , tov voïv

7-fl; E7rio-7oX*nç xaxwç è^-^ê^. Entrer dans le
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fond d'une affaire, àxpi&âç to 7upà*ftAa è£-e-ot£cù

,

fut. clou. Entrer dans les détails, cUpiêoXo-j-e'o-

p.ati -cup-ai, /w<. Ticro^ai. Qui entre dans les

détails, «jcptêqXo'p; , oç, ov.

Entrer, avoir part, p.eT-^0)
,
/ut. p,eô-£<;cj>,

aén. : p.£Ta-Xap.S<xvot>
,

/w/. X"»tyop.at , aétt; : y.oi-

;wvs(o, w, /uï. r,<jw , oéu. Entrer dans les

peines de quelqu'un , rnç Xuroriç xivl p-er-s^û

,

fut. p.eÔ-é£<o , ou simplement tivî Guv-aX^e'w

,

S), /mî. viffw. Entrer dans les secrets de quei-

qu*un , twv àrroppvrrcov Ttvl Jcoivwvéw , to
,

/?<t.

forçat. Qui entre dans les secrets, 6 tô>v àTrop-

prÎTwy xotvwvo'f, où. Entrer dans les sentiments

de quelqu'un, tivi ôp.ocppove'to ou ôp.o'yvtûp.oveto

,

S), fut. Tido) : Tivt cuu.-cppovÉo>, à, fut. TlGCù, ou

Gup.-cp£pop.a'.
, fut. ouv-eve^ô'Âcop.ai, ou <yuu.-Trvao>,

fut. TCveuaa). J'entre entièrement dans votre

sentiment, tàv aù-w coi fyvw[/.vîv £ià iravxbç

ê'j^W
,
/ut. £^6>.

Entrer, commencer, àpxop.at ,
/ut. àp^op.at,

aéra. Entrer en guerre, toù 7roXe'p.oy àp^cp-at.

Entrer en matière , toù irpo-mpivcu a7rrop.at

,

fut. âtpcp.ai. Entrer dans sa dixième année

,

toû Szxy.Tou èrouç £iu-êatvw, /iuf. 6riCrop.au II

entrait dans sa quarantième année, ètwv tegg*-

pajcovToç inr-éëatve. Entrer en campagne, en

lice, etc., entrer en colère, en fureur, etc.

Voyez ces mots.

Entrer, en parlant des choses, eÎG-épy^op.ai

,

fut. eXEÛa&p.ai , ace. La crainte entre dans

leurs cœurs , etG-spyj-Tai aÛTooç tô Sëoçi Il ne

m'entra pas dans l'esprit de, eux da-riïM p.e,

lu/iu.
||

II entre dans cette action plus de ha-

sard que de vertu, tû^ p-àXXov ri àpexf; £ta-

7re'irpa>cTat toùto ( o\a-irpa.GGto
,

/wt. irpoc^w ).

Chose où il entre plusieurs éléments, 7rpâ^p,oç

ix cWcfbptov guv-egtyïxo'ç , o'toç [partie, parf.

de cuv-(cTap.at, /ut. ou-arviffop.ai).

s'ENTRE-REGARDER, y. r. £Îç àXXviXooç

^Xéraiv (pXÉivw
,
/ut. (&e'^cp.at).

s'ENTRE-RÉPONDRE , y. r. àvTairo-xpî-

veaôat (àvTairo-xptvop-at
,

/ut. xpivoiïp.ai).

s'ENTRE-SALUER, v. r. àXXviXouç àawà-

£îGÔat (aGiràÇop.ai
,
/ut. aGop.ai).

s'ENTRE-SECOURIR , v. r. àXXviXoiç poïj-

êstv ((3oyjÔéo> , S>
,
/ut. riGco).

s'ENTRE-SUIVRE, y. r. àXXà.ciç ênr-axa-r

.•.ouôàv (£7r-a>coXcu6£(j) , £>, /ut; viGo>).

s'ENTRE-TAILLER, y. r. toù? ïtc'&xç isfcpa-

rpîoop.at, fut. rptyopiû*
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ENTRETAILLURE , s. /. irapâTpip.p.a

,

aroç (to).

ENTRE-TEMPS, s. m. 6 p.£Ta£ù xpo'vo;,

ou. Dans cet entie-temps, Iv f« p.£ra£6 (sokj-

SUt. y^po'vo)).

ENTRETÈNEMENT , s. m. Voyez En-

tretien.

ENTRETENIR, v. a. tenir ensemble, guv-

£/&> ,
/ut. £^w , ace. Pièces de bois qui s'en-

tretiennent, £ûXa uw' àXX'flXwv ouv'-%op.6va , cov.

Entretenir, conserver, gcÔÇo ou £ia-acâ£cD,

/ut. gcÔgw, ace. : àta-cpuXocGGO)
,
/ut. cc£<o, ace:

àia-TYipÉc), w, /ut. vigco , ace.
||
Soigner, tenir

en. bon état, l1vt-p.eXE0p.ai, oùp.at
, fut. rÎGop.at

,

oéu. Jardin bien entretenu, kwrôç eu etp^a--

Gpe'voç , ou (partie, parf. passif rf'èp'ya^bp.ai
,
/ztt.

aGop.at).
||
Nourrir, sustenter, o\a--pe'cpo

,
/<f.

ôpe^û) , ace. Qui mérite d'être entretenu eus

frais de l'État, tyîç iv irpuxaveîa) Gtr«Ge(i>ç à£to?',

a, ov.
Il
Au fig. Entretenir quelqu'un dans

l'espérance, tyî ÉXirîS't rtvà poujcoXe'w, a>, fut.

iou> , ace. Entretenir une espérance , xrv ekitiSa

rpe'cpw ou o\a-Tpe'<pw, fut. ôpe'^w.

Entretenir quelqu'un, s'Entretenir avec quel-

qu'un, ôp.tXe'o>, à, fui. view « dat* : ctta-XÉ-j'op.a*.

,

fut. XÉÇop-af., rfat. — sur une affaire, rapt Ttvo-.

ils s'entretinrent un instant, fyo.yict. S't-eXe-

X&nffâv ou ^i-eXe'yfiGav. Pendant qu'ils s'entre-

tenaient, Iv to) ^ia-Xe'-j'£GÔat kùtouç.
||
Au fig.

Il aime à s'entretenir avec ses pensées, irpô;

iauTov x,a(pet ^ta-Xo-j-i'Co'p.evo; (x^tpw , fut. yjy.ph-

Gopat : £ia-Xo-^Çop.at
,
fut. î<Jop.at).

ENTRETIEN, s. m. soin, frnji&etixj a? (tq).

Yeiller à Tentretien de , èiupiXetav n:oteop.ai

.

oûp.at, /ut. •nabp.at, gen. \\
Nourriture ,

subsis-

tance, Tpocp'fl, r; (ti) : otTr.aiç , soç (/;)• Suffire

à l'entretien, eîç rpocpriv àpxe'w, w, /ut. àpjts'Gw.

N'avoir pas pour son entretien , tûv àva-yjcatwv

àivûpe'ù), a>, /ut. riGw.
||
Dépense pour l'entre-

tien, SairâV/i, tjç (vi). Qui demande un grand

entretien, Sawavvipoç , â, ov. Qui n'est pas

d'un grand entretien, àScwravoç , oç, ov.

Entretien, conversation, ép.tXîa, aç (tq) : o*tà-

Xo^oç, ou (6). Son entretien avec
<

Platon, i

ivpoç tov nxàrtova éptXta, a;. L'entretien qui!

eut avec Antiphon , à irpoç 'AvTtcpwvra St-

eX£'x,6Yi (o'ta-Xé'Yop.at , fut. Xe£op.at). |Ètre le sujet

de tous les entretiens, irâcri «5"tà oTo'p.aToç ?tp.'.,

/ut« ecop-at.

ENTRE-TISSU, ve, au)', ou partie, h-
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v<pacp.Evcç ou Tcap-uo>a(7|i.evo;, Y), ov (partie.

parf. vassif a"èv-u<paivo om w.p-u<»aîva>
,
/ut.

avtâ )

.

s'ENTRE-TOUCHER , v. r. oiMlm Imth

cOki (âVroj/.ai,/ut. âtyop.at) : àXXYiXouy^îv (— sw,

êi, /u*. 7](tw) : o-uv-eyjHv (auv-f/w
, /«<. é;w).

s'ENTRE-TUER, v. r. foXnXox-rovEtv (âXXvj-

XOXTCVEG), û
, fut. TÎffw).

ENTREVOIR , y. a. £i-opaw, w, /«!. SW<po-

ixai, ace. Ne faire qu'entrevoir, Trap-opâtt,

cô
, fut. o'ipoj/.at , ace. Faire ou laisser entre-

voir, S't-av-oqco, /wi. ot£a> , acc. : UTro-GYipûvw

,

/ut. ava>, acc.

ENTREVUE, s. f. IvreuÇiç, s*>« (n). L'en-

trevue de Crésus et de Solon, iq -n-poç Kpoîaov

So'Xwvoç èVreu^tç. Avoir une entrevue , lv-

Tu^âvw
, fut. T£U^oy.at, dat. : ê'vTsu^tv ?roisG{/.ai,

cùjxai
, /«<. Yi<yop.at , dat. Demander à quel-

qu'un une entrevue, èXôâv eîç Xo«youç Tivà

aÎTs'w, S>, fut. i<s(ù. Accorder une entrevue

à quelqu'un, Xo'-pv s^ouciav tivi Si$&p&, fut.

StùOlù,

ENTR'OUVRIR, v. a. Si-oty* ou Si-av-

oî^tô
,
/m*. ot£co , acc. : uiï-av-oqw

,
/ut. ot^w

,

ccc. S'entr'ouvrir , àt-ofyofxai oii ^i-av-ot-fo^at

pu U7ir-av-cqc
k

aai
,
/u*. otxôriorojjiat : ^atvw

,
/uï.

xavo5(/.ai. La terre s'entr'ouvrit sous ses pas,

aura) ëyvavsv vi -ytî , Luc. La porte étant entr'ou-

verte, rîiç ôupaç xa<7j/.wp.svYiç (xaffpxoj/.at , ê>p,ai,

/uf. m'cropiai) , Athén.

ÉNUMÈRATION, s. f. àwapiô{Mj<nç , ewç $).

ÉNUMÊRER, v. a. âw-apiO[*fo> ou è£-

api6p.éo>, S), fut. •narw, acc. Qui pourrait énu-

mérer? rlç àv Ê^-apiOpiasie ( ê£-api6|/.e<o , 5>,

/î(ï. Ticw) ; Zsocr.

ENVAHIR, v. a. /aire uwe invasion dans,

£|j.-SaXX(!> ou eîty-SàXXw
,
/ut. SaXw , avec il;

et l'ace. Ils envahirent le pays, eîç tyjv xopav

Iv-éêaXov.
||
S'emparer de, xaTa-Xaf/.6av6> ,

/ut.

Xy^o^at, acc. Envahir l'autorité, rîiç «gx.%5

l77i-Xap.Gavop.ai
,
/«t. Xr^o[xai : tïiv è.oyr,i xaTa

xparoç atps'w, w, /«f. aipTaaw.

ENVAHISSEMENT, s. m. scaraXr^iç, ecoç ($).

ENVELOPPE , s. f. wepocaXo^a , aroç (tô).

Notre enveloppe mortelle, to Gv/itôv mpuca-

Xup.p.a, aroç. Enveloppe de pois, de fèves,

Xo€oç, $ (à). Enveloppe des châtaignes, lyjvoç,

eu (6). 1|
Enveloppe de murailles oh de rem-

paris, raptTEtxtcp.a , aroç (to).

ENVELOPPER, v. a. èv-stXew ou xat-

ENV
etXÉw, hyfut. vîaw, acc. Envelopper de feuilles,

epûXXoiç £v-£iXew, ô. Envelopper Î3 tête de

bandelettes, Tatvîaiç rnv y.EcpaXïiv xar-^Aéw,

S>. Enveloppé dans son manteau , tû> Tptêwv.

ev-stXrjjAÉvoç ou ê-YxaT-etXYiiAsvoç , vi, ov. Enve-

lopper d'un voile, Trepi-xaXûïrrca, /h*. u^w f

acc. Envelopper d'un habit, d'un nuage..

ègôtîti, veœs'Xr, rapi-xaXu7rro>, acc. \\A.u fxg. En-

velopper la vérité sous des fables , ty;v àXrl-

Ô£iav [auôsiç ûiTO-xpÛTiTû)
,

/uf. xpu^o>. Esprit

enveloppé, vouç oxoreivoc, ou (o).
[|
Envelopper

quelqu'un dans son malheur, -aïç Ip-aurou

cup.çopaTç Ttvà •jTEpi-Xap.ëâvti) , /uî. Xrl^op.at.

Envelopper, cerner, entourer, xujcXo'w, ou

rapt-xuxXoa), h, fut. tôffw, acc. Craignant d'être

enveloppé, ^Eisaç (ayi xujcXwô^ (S'c'S'ctxa
, fut.

Sacw), T/tuc. : tyiv ?T£pt>cû>cXo<uv «po€oup.evoç (cpoês'o-

p.at , oûfAou ,
/uf. Yico^xat) , Thuc.

ENVENIMER, v. a. répandre son venir

sur quelque chose , Iv-ioGoXsw , w
, fut. iatù

,

rfaf.
J|
Dénaturer , noircir par ses propos, &ia-

€aXX&),/ut. €aX5>, acc. : âia-çôstptd
,
/uï. ç6epâ>

,

acc. : ê'ta-crTpscpco, /uï. urpéd'û), acc. : S'ta-aûptOj

/ut. aupeù, acc. : rarement, epapp-àerco, /ut. a£&>,

acc. Ils enveniment les choses par leurs ca-

lomnies, ta 7rpa-ft/.aTa cpapfxaaaouort tocT; PXa<y<f>rr-

[xt'atç, Plut. Envenimer les actions de quelqu'un,

ta irg'ïrpa'YjAeva tîvI eîç x£
'P
ov Tps7rw

,
/ut. rpÉ^to,

acc.
||

Aigrir , irriter , à-^pio'co ou é^-a-ypiow

,

tô, /ut. wgo> , acc. Envenimer les esprits , ttkvtc:

ôujaov s&yptow , &. Esprit envenimé , Guaôî

à-^pi.atvwv, ovtoç (partie, d'à'ypiatvw, fut. aveb).

ENVERGUER , v. a. attacher les voiles

,

Ta taTÎa àpTaw, w, /ut. n'aw.

ENVERGURE , s. /. manière d'enverguer

,

•h twv to-rtttv apTYiciç , ewç.
||
Étendue des ailes

d'un oiseau, to twv irT£pû^wv ws'Taffp.a, aToç,

ENVERS , s. m. côté le moins beau d'une

étoffe, to ÔtugOev {Aspoç, ouç (oiricrflev , adï.

indécl.). Qui n'a pas d'envers, en parlant des

étoffes, àjAcptjAaXXoç, oç , ov. Qui a un endroit

et un envers, ÉT£po'p,aXXo; , oç, ov.
||
A l'envers,

sens dessus dessous, àvw xkto. Tomber à l'en-

vers, uiTTioç Tît7rr&>, /ut. 7reaoy{ji.at. Aller à l'en-

vers, tlç to
x,

e
^P

0V Tps7rop.at, /«t. Tpa7niCTop.at, ok

xaTa-(pepo(Jt.ai, /ut. xaT-evExôiaoc-jJt.at. Avoir l'es-

prit à l'envers, Trapa-cppovÉw , â>, fut. viaco.

Mettre à quelqu'un la tête à l'envers, Ttvà

iauToO é^-iar/iiAi
, fut. ix-arctaw.

ENVERS, prép. et.;'-, acc. : wpoç, ace. :
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rcepî, acc. La piété envers les dieux, -fi t'ç

roùç ôeoÙç OM upoç xoùç ôsoùç OU rcepî TÛUÇ ôegÙ;

EÛflpoeia , aç. Montrez-vous tel envers eux, toioù-

toç wepl aùrcuç 'yt'vou ( •pop.at ,
fut. fEv-n-

<rop.at)

.

a l'ENVI, adv. <ptXoTt{jLwç. Faire ou cher-

cher à l'envi , <piXoTip.s'op.at , oùp.ai
,
/wf . r\oo-

p.at, in/în. Rechercher à l'envi l'amitié de

quelqu'un, <piXoTip.oup.ai <ptX« nvl ^pyio-Gai (xpâo-

(«.oct , Sp.ai
,

/wf.^p'inffcp.ott), Xén.

ENVIE, s./, jalousie, ©Oo'voç, ou (o). Envie

qu'on peut avouer, ÇviXoç, ou (6). Basse envie,

PocffxavÉa , aç (-fi). Porter envie, cp9ovê'û>, â>

,

fut. viaw, rfaf. : Z,r,\6u , £> ,
/w<. waw, acc.

Porter lâchement envie, Paoxatvw
, fut. avâ>,

tfa*. A qui Ton porte envie, È7rt<p6cvoç ou

stuÇyiXoç, oç, ov. Digne d'envie, àÇioÇnXoç ou

à^to^XwToç, oç, ov. Être exposé à l'envie,

iTOcpôo'vwç ^là-xeip-at, /u*. KEio-op.au Attirer l'envie

à quelqu'un ou sur quelqu'un, exciter l'envie

contre quelqu'un , cpôo'vcv rive èir-ofym , fut.

ai-to. S'attirer l'envie, cpôo'vov sV-ocpp.ai
,
/wî.

â£op.at. Qui n'excite pas l'envie, àverciçôcvo;,

oç, ov. Sans exciter l'envie, àvs7tt<pÔo'vtoç.

Envie, désir, ops£iç, etoç («) : £7ui-ôup.(a, aç

(r) : iro'ôoç, ou (o) : îp-epoç , ou (o) : spwç, wtoç

(ô). Envie de manger, lT:i6up.îa ou cpsl-tç toù

<utou. Envie d'entendre, È7u6up.îa toû àxouEtv

(à^oûtù, fut. cbcGuo-cp-at). Avoir envie, è-m-

6up.£ti>, ô>, fut. raw
,
pcn. : ôpEpp-at,/^. ope^op.at,

^én. Avoir une extrême envie, OrapsTu-ôupitù, â>,

fut. yidto, ocn. Avoir envie de vomir, vaurta'o),

5», /wf. cccxco. — de mourir, Gava-rtâco , w.— d'ap-

prendre, p.aôr,Tta'<o , £>. Avoir envie de rire,

veXacjEÎto.— d'acheter, àyopacEtti). — de faire la

guerre, 7roXEp.Y]c£tt«>. Ces verbes en stw man-

quent généralement de futur. Qui a envie

,

r7u0up.v]uiç , où ( 6 ). Dont on a envie

,

£iuôup,YiToç , o'ç , o'v. Donner envie , eiuôbp.fàv

lp.-7;ot£w , S>
, fut. TQCTCO , ou £p.-6aXXo>

,
/u£.

€aXâ>. — à quelqu'un, tivl, de faire quelque

chose , tou ivoieÎv Tt , ou simplement ttouîv u.

II lui inspira l'envie de faire la guerre, tou

orpaTEUso-ôai aOrw Iirtôup-tav Iv-sSaXe (Èp.-6aXXfa>
f

fut. ëaXw). Il lui prit envie de venir, ew-

yÎX3ev aÙTÔ> weiv (£7r-£pxcp.ai, fut. EX£U<TCp.ai
,

on sous-ent. «rtôup.ia). Contenter ou passer son

envie, ttiv Èrciôupuav àva-7rXy;potù , &,/«(. wera).

Oter l'envie, ttiv èirtôup.iav îtaûw
,
/m/, •jrauaco.

Envie , *ac/ic aw'on apporte en naissant , o-tî-
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Xoç, ou (o).

|j
Peau qui se détache autour des

ongles, 7rrepu"j'tov , ou (to).

ENVIEILLI , ïe , adj. '/rcraXattop.£'voç
, n , cm

(partie, parf. pass. de 7raXato'co, û
t fut. wao), Gaî.

ENVIER, v. a. <pôove<ù , à, fut. yicsiù, gén.

Envier la fortune de quelqu'un, nvt ou xtvà

txç oùataç <pôov££o, â>. N'enviez à personne sa

sagesse, p.vi£evt rîîç <jo©îaç «pôo'vsi. Je vous envie

le bonheur que vous avez de , <pôovw ce t%
eùru^iaç, ÔTt, inefic. Envier ïe bonheur des au

très, àXXoTptoçôovc'o) , cô, fut. r'erw.

ENVIEUX, euse, adj. tpôcvspoç, a', ov. P/tw

souvent on tourne par le verbe envier, <p8ovs'a>,

a>, fut. Yiaw. Envieux de la gloire d'autrui

,

toîç àXXoiç t^ç £o£y;ç <p8ovâ>v, oùaa, oûv (partie,

de (p6ov£to, â)). Avoir des envieux, <p6ovéop.ai,

oùp.at, fut. ri6yicop.at. N'en avoir point, àvs-iri-

«pôo'vtoç i'xfc), fut. £:,&.

ENVINÉ, ée, adj. oîvwp.£voç , yi, ov (partie,

parf. passif d'oîvo'w , ô , fut. wcw) : otvw^yiç

,

Yiç, eç.

ENVIRON, arfy. wç , ou après un mot ttou.

Souvent on tourne par les prépositions etç ou

rapt avec l'ace. Environ cinquante hommes,

àv6pto7roi wç irevTWOvTa ou tiç ?rsvTWovTa o?

7T£pt wsvnr'xovTa om -irept itou irEVTr.xovTa. On pewv

dire aussi TTEvrwovTà 7tou àvôpwîrot. Agé d'en-

viron seize ans , Ityi -^epvùç -ïrepî irou ijocaî-

^£xa (-j-îvcp-ai
,
/w<. ^£V>)<jop.at).

ENVIRONNER, v. a. kuxXow , ou raoï-

xuxXotû, û
, fut. (ôaw, acc. : ir£pt-Xap.&xvcy, /«(.

X7Î^op.at, acc. Environner quelqu'un, rtvà «epi-

io-rap.ai , fut. 'jrEpt-cTYiciop.ai. L'ayant environné

de tous côtés , iravra^oÔEv aÙTov 7T£pi-aTavT£ç.

Tout le peuple qui l'environnait , ô 7r£pt-eaTà>ç

aÙTov Xao'ç. Quand il y a un régime indirect,

ordinairement on emploie TTEpi-ëàXXw , fut. ëaXw,

avec l'ace, et alors on renverse la phrase.

Environner quelqu'un d'un nuage, tournez,

jeter un nuage autour de quelqu'un, vecpe'Xïiv

Ttvt rapi-ëâXXtù. Environner une ville d'un

rempart , d'un fossé , tel^oç , Tacppov rîï uo'Xei

TCEpt-êâXXw. Environné de, irEpi-ë£SXnp.Évoç,

n, ov, acc. Environné de toute sa puissance,

oXyiv tyiv £6vap.iv 7r£pi-€£ëXYip.£voç. S'environner

de , Ti:Epi-€àXXop.at , fut. €aXcùp.at, acc. Il s'en-

vironna de forces de terre et de mer, âû-

vap.iv -tte^dcyiv xal vaUTiKTiv Trepi-eêocÀETo , Isocr*

ENVIRONS, s. m. pi. Ta xûxXw. Les en-

virons de la ville. Ta viuscXw tyîç tïo'Xewc,. Aux
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environs, kûxXw : «épiÇ. Aux environs de, xû-

kK(ù , oén. :7v«pt, ace.

ENVISAGER, v. a. pfàrt», /m*. pxé^cp.ai

,

auec eîç ou wpoç et l'ace. Envisager quel-

qu'un, ei; xiva pxÉrcw. Quoi! tu oses les

envisager, aï-roc xoXjxà; £i; Ta xouxwv -7irpoau7Ta

ÊXÉraiv (roXp-ao), û, fut. ica); Dém.\\Aufg.

Envisager une affaire, tb irpà-yua cx.eVrop.ai,

fui. <j>ce^0[xat , om aîCOTreo , â ± fut. view. — SOUS

toutes les formes, ix. rcavxoç xpoVou.

ENVOI, s. m. ^ta7rcjjt.7Tvi , viç (vï).

s'ENVOLEïl, v. r. àv-îirrau.ai
, fut. àvâ-

Trrr.ac^at : à<p-Î7î7a{Aai, fut. àiro-7m(î<ïopi.ai. S'en-

voîer au ciel, etç cùpavbv àv-Î7rrau.ai, /u*. àva-

^Tr'oc^at. S'envoler ensemble , G-uvav-ÎTvxafAai

,

/wf. <7Uvava-7rTYÎ<70[A(Xi.

ENVOYÉ, s. m. exprès, messager, àyysXoç,

ou (6) : à-rco'<rroXo;, ou (6). ||
Député, ambassa-

deur, Trpsaêe-jTYiç, où (ô). Les envoyés, o!

-ps'aëétç , £tov.

ENVOYER, v. a. ttéiaitm
,
/u*. tts^^w , ace.

— à quelqu'un, irpo'ç xiva. Il envoie des dé-

putés au roi , wpsoSeiç -rrpbç xbv [SaaiXÉa râp/im.

H envoya vers Cyrus pour le prier, mép^e

Trpôç Kùpov &£0{aevoç aùxoù ('oeop.at, ,/u(. àsrîco-

y.at), Xe'n. Les éphores lui envoient ordre de

marcher, axpaxsûeaôai itéjjwtbuciv ci ê'cpopoi (axpa-

xeûcp.at
,

jf«/. eû<joj/.àt) , Xén. Il envoya de-

mander, 7ré{/.<J/aç vixst (aïxéco, à , fut. vîcroi)
,

P/a*. Dieu lui envoya ces craintes , xotouxouç tpo-

£ouç êWe^ev aùxw o 0eo'ç, P^uf. Il lui envoya

cette pensée, t<xutyïv xyiv pwp/iQv lv-s'€aXev aùxcp

(sj/.-€aXXo>
,
/u*. €aXS>). Envoyer d'un endroit

à un autre , àia-Tcs^o
,
/mï. Trsp.^» aec. En-

voyer au dehors , àito-TtifiTitù ou c/xjïc'p.Tra

,

fut. izé^tù , ace. Envoyer en ciil , tî; ûrap-

opîav à^o-ctsXXtt)
,

/n*. o--£X5> , «ce. Envoyer

chercher, rapLTToputt fut. rap4o{j.ài, aec.

ÉOLIPYLE, s. m. Àto'Xou wûXm, v,; (vi).

ÉPACTE, s. /, ri ènfax-nn ripipa, aç , on

simplement yj ÉVax.xri, vj?.

ÉPAIS, aisse, arfj. aro5 oz* grossier, -nayjx;
,

•ta, û (comp. 6r£poç, sw/>. ûxaxoç). Vêtement

épais, xb -ira^ù t^ànov , ou. Lie épaisse, xpù£

reec/ila, aç («). Vin épais, 6-Ka.yl); olvoç, eu. Es-

prit épais, S îraxù? voùç, ou. D'un esprit épais,

Tra/uvouç , ou;, ouv.
||
Pressé, serré, bien fourni

,

ttuxvo'ç, in, o'v (comp. o'xEpoç, sïtp. o'xaxo; ) :

iïao-ûç , EÎa , u (comp. uxépoç , sm/j. ûxaxoç).

Bois épais, -h âaaeTa uXn , r,;. Montagne

EPA
couverte de bois épais , xh âacu opoç , ou?. Feuil-

lage épais, ii Tiumh axiàç, â5oç. Dcnl le

feuillage est épais, -ruuxvocpuXXc;, oç, ov. Om-

brage épais , ri (SaÔEÏa <ix.iâ , aç. Dont l'om-

bre est épaisse, (3aÔû<jxioç, oç, ov. Chevelure

épaisse, -h ttuxv-à >co'p.Yi, yiç. Qui a une épaisse

chevelure, rçyxvo'jtof/.oç , o;, ov : Paôûxop-oç , oç,

cv. Couvert d'une épaisse toison, Saaû[/.aXXo;

,

o;, ov. Bataillons épais, ai -jvujcvai «pàXa^sç,

a>v. Semer épais, uuxvoffTrope'w , ô>, fut. t,g<x>.

Semé épais, 7ïu>cvo'a7ropoç, oç, ov.

ÉPAISSEUR, s. /. ttccxoç, ou; (xb). Épais-

seur d'un mur, tox/oç xoù xaîxouç (xc) .
J|
Epais-

seur d'une forêt , r\ xoù véjjlouç ^aaûxviç , r,Toç.

Épaisseur de l'ombrage, xb (3a6û<yxtov, ou.

ÉPAISSIR, v. a. rendre gros, épais, r.a.-

yjjv(ù
, fut. uvw , ace. Épaissir l'air, xbv «spo, ttcl-

yjjvw. Nuage épaissi , xb TrsTva^u^jxe'vov vê'cpoç, cuç :

Arist.
||
Ressener , ttuxvo'w, â s fut. wau, aec.;

àaauvco, /wf. uvôi, ace. Épaissir les cheveux

prêts à tomber , xàç àXairejcîaç ^aouvw , Diosc.

ÉPAISSISSEMENT, s. m. mjavcoo-'.ç, ewç (^).

ÉPAMPRER, r. a. oîvapiÇto
,
/wr. îaw, ace.

ÉPANCHÈRENT, s. m. é'/^o-iç, eo>; (^) :

^ta/^uaiç, £«ç (-à). Épanchement de joie, de

cœur, r\ xyî; <}'u */.^ |î oioc^uaiç , £wç.

ÉPANCHER, y. a. répandre, U-yiv
,
/uf.

ywaoi , acc. : <$ia.-ié(ù , fut. x£Uao) > acc - ||^u ^ff-

Epancher son cœur, rÀv ^u^rjv àva-TT£xàvvu{jLt

,

/mï. 7î£xàaœ. Épancher ses douleurs dans le

sein ce quelqu'un , xàç Xûiraç xivi xoivo'cp.ai

,

où
t

aat
, fut wac|i.ai.

ÉPANOUIR, v. a. àva-raxavvup.1
,
/wr. ttê-

xaato , acc. : àva-T^xucraw, /«<. ttxu^w, acc.
||

S'épanouir, en parlant des Jleurs , àva-7T£xàv-

vu[xai
,
/w<. ir£xaaôrîo"op.ai : àv-oî'yop.ai, /mï. oi-

:/
i
8r,<jc|ji.ai. Fleur nouveilement épanouie, àvôc;

apxi àvEcop'ç, o'xoç (partie, parf. d'àv-oî-yopLai).

||
S'épanouir de joie, en parlant du cœur, £ia~

^EGfAai, fut. y\}H-itacv.ou.

ÉPANOUISSEMENT , s. m. àvâuxu^ç , &wç

(-/)).
||

^/ze figuré, èiâyuGiç , swç («).

ÉPARGNE, 5. /. économie, cp£i£o), oùç (ri).

Avec épargne, «peiSwXûç : œEiS'op.svwç. Vivre avec

épargne, cpEtJop.î'vwç 'Càco , û
,
/«<• ^crojxai , om

a"*m «eu/ moi <p£t^op.ai, /ui. çeîaop.ai.
[j
Trésor

public, xa^iov ou xajJ!.t£Ïov , ou (xb).

EPARGNER, v. a. <p£t£cp.ai
,
/«î. <p£iaop.a'.

,

aén. Qui épargne, çei^Xo';, r!, ov, oé?/. Qui

n'épargne pas, àçsi^ç, yîç, eç, gén. N'épargner
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personne, oùâevoç cpet'Sop.ai

, fut. ©stffcp.ou. Ne

rien épargner , àçsiàitù , û ,
/ut. iau. Ne pas

épargner son temps, tcu x? ovo '

j «(peiîew , ô>

,

/uf. riaw ou àcpei£cî>ç l'xu , fut. f£w. Sans

épargner son corps, sv àcpetS'ta awp.aToç , -Bifr^.

Je ne l'épargnerai pas
,
je le punirai sévèrement

,

àçsiS'suTepov aùxô-v xoXaaw (/m/, de xoXaÇcù).

s'Épargner, y. r. se ménager, êu.auToù <psi-

îcp.at

,

/m«. cpetdoaai, Xén. Ne point s'épargner,

èp,auTou àœei^std , â>, /ut. yiaco. Qui ne s'é-

pargne point, iauTou àostàTiç, «ç, éç..||'.Éwfer,

se préserver de, cpuXaaaop.ai
,
/ut. à£op.at, ace.:

^ta-epeu-j-o)
,
/ut. «peuÇop-at, ace. S'épargner des

malheurs, aup.cpopàç àta-çau-fo), /m*. çeûÇôttài.

Vous pouviez vous épargner cette peine, eux.

àva-pcalav et^eç tt,v irept toutcùv aîrou^Tiv (Ê'y/o

,

ÉPARPILLEMENT, s. m. &ia<j*opm<ju.os

,

où (ô).

ÉPARPILLER, v. a. Sta-GXôpm£a> , fut. (aw,

ace. : £ia-axeSavvuyt
,
/ut. axe<5aao), ace.

ÉPARS, arse, adj. Si-sarcapuivoç, n, ov (partie.

parf. pasuif de £ta-aTreipa>, /ut. a-nrepœ). Être

épars, o\-e'a7rapp.ai (par/, passi/ de îia-aireipw).

ÉPATÉ, ée, adj. qui a un pied cassé, x.coXc'ç,

ïî , o'v.
||

Aplati , en parlant du nez , tïXoltôç
,

eîa, u (comp, uxepoç, sup. uraxeç) : atp.o'ç, vi

,

o'v (comp. orepoç , sup. oTarcç) : aeaip.wp.î'voç , ou

aro-aeatp.wp.evoc, yi, ov (partie, parf. passif de

a'.u.o'&) ou à7rc-a'.[xo'a) , â>
, fut. wau). Qui a le

nez épaté, atp.o'ç, in, o'v. Un peu épaté, utto-

aip.oç, oç, ov.

ÉPAULE , s. f. oip.c; , ou (o). Le haut des

épaules, àxpœp.îa, aç (in). Os des épaules,

wp.crcXocTai, wv (al). Emboîture de l'épaule, wp.o-

xotôXvi, r,ç (to). De l'épaule, relatif à l'épaule

ou aux épaules , wataîoç , a , ov. Qui a de

larges épaules, ùp.(aç, ou (c). Qui a les épaules

saillantes, èS«p.(aç, ou (ô). Qui a les épaules

basses, xaTo)p.oç, oç, ov. Attaché à l'épaule,

qui pend aux épaules, tgofli&oçj o;, ov.

Qu'on porte sur l'épaule, l^up-à^tcç, o;, bv.

Prendre sur ses épaules , Iffc
1

wp.wv aipopîai

,

/ut. àpoùp.ai, ace. Porter sur ses épaules, èVi

-5)V top.wv çs'pw, /ut. cfao), ace.
|j
^u /#.

Porter sur les épaules, souffrir avec peine,

£apûvcp.at
, fut. uv8r( (yojj!.at , ace.

ÉPAULEMENT , s. m. ipuajji*, axoc (to).

ÉPAULER, y. a. disloquer l'épaule, tov

wp.ov li*-ap8pGû> , â>, /ut. wau. Épaulé, ée, tov
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wp.ov ll-vjpôpwpsyoç , yi , ov (partie, parf.

passif cTè^-apôpo'o) , a>
, fut. waw) , ou è£-

vipôpwewç, uïa, oç (partie, parf. rf'è^-apôpsw,

â>
,
/ut. n'au).

|[
Soutenir, appuyer, au propre

et au fg. èpst^to ou uîr-epsiS'w, /ut. epeîaoo, ace.

Action d'épauler, Ù7re'psiaiç, ewç (in). |]
Couyrir

d'un retranchement
,

axercocÇo)
,

/u«. àaco , ace.

ÉPAULETTE, s. /. Itt6>{mo\ov , ou (to)
,

G. ¥.

ÉPEAUTRE, s. m. espèce de 6/é, Çs'a, aç

(h) : Çeia, âç ($".

ÉPÉE, s. /. ^<pcç, ouç (to). Petite épée,

Çicpîîiov, ou (to). Large épée, pur/aipa , a; (r,).

Qui ressemble à une épée, ^©oei^Viç, «•, s;.

Porter une épée, ÇicpYiçopsw, <•>
,

/ut. t)ow.

Qui porte une épée, Çier.cpo'pcç , oç, ov. Tirer

i'épée, £îcpoç (j7taou.at, top.?.'.
,
/ut. aiïàaop.ai. Ac-

tion de tirer I'épée, £t<pouX>aa, aç (Vi). Les

deux partis en vinrent à tirer I'épée, xap-

yîXôov p- Éy.?
1 ÇtcpouXxiaç Ixarepoi , P/ut. : stç rà

;f<pyj tevTat (îep.ac
,
pour elp.t, /ut. etp.'.) , Xén.

Ils se précipitent I'épée à la main, a7raaà-

p-svoi to ^'<pcç, tiç-KriïûGi (a7râcp.at , ô>p.at
, fut.

a7ràacp.ai : eia-TT/i^ao) , â>
,
/ut. Yiaw). S'ouvrir

un passage à la pointe de I'épée, tô> £t<gei

oâ'ôv Te'p.vu
,
/ut. Tsp.ô). Emporter à la pointe

de I'épée
,

($ta àv-atpc'co , ô> , fut. aipriato , ace.

Tuer d'un coup d'épée , ItçWovs'w , â> ,
/ut.

rlao) , acc. Tué ainsi, S-icpo'xTcvcç , oç, ov. Re-

cevoir un coup d'épée, £(<pei ou s'v jjÇçei ttXyIg-

acp,ai, /ut. 7cXYjp'(rop.ai.
||
Prendre le parti de

I'épée, la profession des armes, xpoç orpaTsîav

àiro-*ypacpop.ai
,
/ut. vpa'J/op.at.

ÉPELER, y. a. /ire syllabe à syllabe, rà,

-j'pàp.p.aTa xaô' ev èx-cpwvs'w , to
,
fut. Tiaw.

EPELLATION, s. /. ^ xtov ^pap.p.aTwv xa5
7

Iv ëy.cpwvYîa'.ç , £<i>ç.

EPERDU, ie , adj. eir-roYipivoç, yî, ov (partie,

parf. passif de Trroa'w, â>, /ut. riaco). Ils fuient

tout éperdus, iirTOvip..évot cpsu^ouai (^eu-yw
, /^t.

cpeù^op.at). Éperdu d'amour, epwti TrTo-fiôstç,

elaa, s'v (partie, aor. 1 er de irroe'w, S») : èpw-

Top.avrîç , -/iç, sç.

ÉPERDUMENT, adv. £\ap.avwç : «epi^avâç.

Éperdument amoureux, êpcùTop-avriç , rîç, eç,

Être éperdument amoureux, êpcoTcp.avs'o) , d>

,

/îrf. yiato.*— de quelqu'un, ivepi tiva ou im nvi.

ÉPERON, s. m. xévTpov, ou (to). Regimber

contre l'éperon , rpoç xévTpa Xax.TiC(«) , fut. [f
w.

Avoir besoin de l'éperon , toù xgvrpou ^s'op-ici f
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fut. Mécpjfcfc Donner de réperon, tov twwov

xsvtc'w , S), /u<. rîaco, oii y-£VTp£a>
, fut. îao)

,

ace.
||
Éperon ou ergot de coq, KÉvTpov, ou

(to).
||
Éperon de vaisseau, lp.ÊoXov, ou (to).

Qui a un éperon d'airain, ^aXxé^SoXoç , °$> ov -

Yaisseaux armés d'éperons d'airain, al ^aX-

xepifoXoi vvisç, oén. v£Ô>v, ^pp.

ÉPERVIER, s. m. oiseau de proie, t£pa'£,

outoç (o).
||
Filet, àjA<pioXr,<JTpov , ou (to).

ÉPHÉMÈRE, adj. èçr^epoç, o?, ov.
[j

s. f.

è^'ïiu.epov, ou (to).

ÉPHÉMÈRÏDE, s. f. I^p-piç, tSoç (i).

ÉPHORE, s. m. eçopoç, ou (o). Être éphore,

sçopsûw, fut. sûffto. Charge d'éphore, to èço-

peïov, ou.

ÉPI, s. m. ora'xuç, uoç (o). Barbe de

l'épi, àôvîp , s'poç (6). Pousser des épis, ctcc-

X,uSoXc'o>, w, /ut. iâ<ja). Monter en épi, q-cl-

X,uo'o|i.ai, oujAai, /w£. <ùôri<jo[/.ai. Elle a des épis

comme le blé, èoraxuwTat warap 6 rcupo's.

Disposé en épi, araxuctôviç , viç, eç.
J|

Épi de

la Yierge, étoile, Stoc^u?, uoç (6).

ÉPICÈNE, adj. fauiôivoç'', o;, ov. Noms épi-

cènes, qui ont les deux genres, Ta fauûtra, ov.

EPICER, v. a. àpœjAao-tv àpTua>, fut. ucco

,

oh f^uvw
,
/uf . uva> , ace.

EPICERIE , s. /. iâ wepl Ta àptojjiaTa 7rpa-

Yp.aTsîa , aç.

ÉPICES , s. /. pi. objets qui servent à l'as-

saisonnement, àp<ô[/.aTa, <dv (Ta) : viSucruaTa,

wv (rà). Pain d'épices, àpToç àpw{/.aTiTriÇ , ou

(o).
||
Honoraires d'un juge, to £ixa<mKo'v , où.

EPICIER, s. m. àpwp.aT07rwXviç, ou (o) , G. M.

ÉPICURIEN, ienne, adj. partisan d'Épicure,

ettueoupeioç , a, ov. Les épicuriens, ot huxm-
psioi , wv : al à{A<pl 'Émxcu'pov.

J|
Efféminé, vo-

luptueux, àSpo'ç, a, ov : p.aXaxo'ç, vi, ov : à£po-

SiatToç, oç, ov.

ÉPICURISME, s. m. to inixcûpeiov ^o'^a, aToç.

ÉPIDÉMIE, s. /. vo'coç ewiW{Aioç, ou (r,) :

XctJAOÇ , ou (6).

ÉPIDÉMIQUE, ad/, fatâqucg, oç, ov. Ma-

ladie épidémique , vo'ayif/.a iiri&rjfuov , ou (to) :

VOGOÇ £7nS
>

7ip.tOÇ, ou («)

ÉPIDERME, s. m. IfrtàepfMç, i£oç ($).

ÉPIER, v. n. monter en épis, oTa#jo'o|i.ai

,

oûp.at
, fut. (ûÔTjOOjxai.

ÉPIER, v. a. observer, r/ipéw ou wapa-ryipefi,

£> , /«*, raw , ace. Épier l'ennemi, toùç t:o-

Xejuouç 7rapa-rflps'û), w. Epier l'occasion, tov

EPI
/.aipov Trapa-TYipsa) , S>. Action d'épier, 7rap*

TTip/iatç, ewç (x). La haine épie toujours le

moment de se venger, p/îîviç iirixoToç as: xat

êTTiTVîpviTuvi (sous-en*. eau).

ÉPIERRER, v. a. èx-XiôoXc-pu , w, /«t.

inaw, ace. Théophr.

ÉPIEU, s. m. irpoêo'Xiov, ou (to) , JCén,

ÉPIGLOTTE, s. /. eWyXucatç, (Soç ($.

ÉPIGRÀMMATIQUE, ad/\ oxwiïtucoç, i, o*.

ÉPIGRAMMATISTE, 5. m. om/ai* de* ê>-

grammes , £7n-ypap..p.aTC7roio'ç , ou (c).

ÉPIGRAMME , s. f im^a^\>.a. , a-oç (to).

Petite épigramme , sTit'Ypa^u.aTiov , ou (to). Faire

une épigramme contre quelqu'un, Tivà im-

^pajApcTiÇto
, fut. ic(ù.

)|
Une épigramme, une

raillerie, o)cwp.(Aa, aToç (to). Lancer à quel-

qu'un une épigramme, etç Tiva àiro-ff^ÛTrrw

,

/wf. CXW^Ci).

ÉPIGRAPHE, s. /. s^paçYi, ^ç (x).

ÉPILATOIRE, adj. tjnXam>w'ç, vi, ov. Poudre

ou 1 pommade épilatoire, ^(Xtùôpov, ou (to).

ÉPILEPTIQUE, adj. qui tient de l'épilepsie,

iTnXviimxo'ç , vi , ov.
|j

Attaqué de l'épilepsie
,

£î:ÎÀy,7rroç , o? , ov.

ÉPILER, v. a. <kXooi , w
, fui. wow , ace.

Épilé , ée , tyiktorét; , in , ov.

ÉPILOGUE, s. m. Ènfcrypc, ou (6).

ÈPILOGUER, v. ?2. /aire des observations

minutieuses, {AwpoXc-p'ojAai ou àxptêoXo^'£&ji.ai

,

cufj.at
, fut. ïiaop.ai. — sur quelque chose, w ow

iwêpt tivoç. y ». a. Épiloguer quelqu'un, Ta nvi

7T6Wpa^(Jt.£Va l^-OVU^O), /UÊ. tffCt).

ÉPÏLÔGUEUR, s. ow adj. m. duepiSoXofoç,

oç, ov.

ÉPINARDS , s. m. p/. plante potagère
, yr,-

V01T0UÇ , câ'oç (o).

ÉPINE, s./. à/iavGa, y(ç (in). Épine blanche,

otaavôa X£u>cïi , ^; (^). Epine noire, •« â^pta xwcxû-

(xr.Xoç , ou. Petite épine, cbcâvôicv, ou (tô). D'é-

pine , àxàvôivoç , r, , ov. Couronne d'épines

,

o obtâvôivoç o"T£<pavoç, ou : o èç àxavôwv ffTe'cpavoç,

ou. Pousser des épines, dbcav6o<pu£a) , ci
, fut.

iau. Plein d'épines, àxavôci^ç, yiç, eç. Lieu

plein d'épines, dbcavôwv, â>voç (6). Oter les

épines, êSj-axavÔtÇa), fut. (aa> , ace. Sans épines,

àvaxavôoç , oç , ov.
||
Au fg. Chemin rempli d'é-

pines, rt Si dbcavôôv c^o'ç, ou. Vie semée d'é-

pines, {3toç àîcavâœ^viç , ou; (6), Suid. Être sur les

épines, être hiquiet, 5
,

i-aTCopÉo(i.at , oùp.ai,/wr.

•«Go^ai. Oler à quelqu'un une épine du
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pied, rHç <ppovTi£oç Tivà è.'K-aXké.rsctsj

,
fut. a£w.

Épine du dos, échine, pa^tç, ewç (in). ||
Épine-

Vinette, arbrisseau, o^uaxavôa, r( ç (yi).

ÉPINEUX, euse, adj. àxavôûàriç, vjç , eç.

Bois épineux, to àxavôw^eç ÇûXov, ou. Quia

es feuilles épineuses, «puXXaxavÔoç, eç, 6v. Rendre

épineux , àxavGo» , â> ,
/ut, <ô<to> , ace. Devenir

épineux, âxav8o'op.ai , oSjxar, /ut. wôr'acixat.
Jj

^u ,/?#. difficile, embarrassant, yaXtmç , x, o'v

(comp. toTepoç, sup. wtcitoç) : Suff^epiiç, iîç, e'ç

(eomp. eVrepoç, sup. éaraToç). Affaire épineuse,

reporta xa^>£™v xal SuaxcXov, ou (to).

ÉPINGLE, s. /. fcXo'v*), n? (Vi) : fcXovtç,

tëoç («$).

ÉPINGLIER, s. m. psXovo-jrwXviç , ou (o).

ÉPINIÈRE, adj. fém. Moelle épinière, peXoç
pax.tT7iç, ou (o).

EPIPHANIE, 5. /. 8eo<paveia, m (toc).

ÉPIPHONÈME, s. m. imyÛYnp.0. , <xtoç (to).

En forme d'épiphonème, è7ncpa>vr,[/.aTi>tg>ç.

ÉPIQUE, adj. imxoç, ii, o'v. Poëme épique,

firoç, ou; (to) : Ircoiroita , a? (in). Poëte épique,

é êns«$g -rrotYiTTiç , où : ilZOTtQlOÇ , ou (ô).

ÉPISGOPAL, ale, ad;, swwxo'fwoç, i, o'v.

Maison épiscopale, Imffxwreïov, ou (to).

ÉPISCOPAT, *. m. iwirneomn, % (yi). Pen-

dant son épiscopat , owtou liu-o-xorauovToç (partie.

d'iTZl-GX.O"XZÛ(ù
,
/m^. £U(TW).

ÉPISODE, s. m. èiretao'£tov , ou (to).

ÉPISODIQUE, adj. èweiaoSM»$viç , viç , eç.

ÉPISTOLAIRE, ad;. Èwi<rroXutoç , ii , o'v.

Style épistolaire , 6 IitkttoXixoç xapax-nip , -ripoç.

ÉPISTYLE , s. m. £7rt<TTÛXtov , ou (to).

EPITAPHE, s. /. to eVtTa^tov è
,

7rî'Ypa[A{/.a

,

<xtoç. Mettre une épitaphe sur un tombeau,

Tacpw ti l'jrt-'Ypaçpû) ,
/ut. ^pa^co, ace.

ÉPITASE, s./. ImTaotç, ewç (tf).

ÉPITIIALAME, s. m. to £7ri8aXa[Juov aai/.a,

aToç, ou simplement to ÈTriôaXâpuov , ou.

ÉPITHÈTE, s. f. to emÔsTov, ou.

ÉPITRE, s. f. ImoroH ,% (r,). Petite épître,

fortcïTo'Xtov , ou (to).

ÉPIZOOTIEj s. /. o Çonxoç Xot{/.o'ç, ou.

ÉPLORÉ, ée, adj. ^axpujjivoç, ïji, ov

(partie, parf. passif de àcapûw, /m«. ûaw).

Être tout éploré, Saxpupposw, 2>
,
/ut. rato.

ÉPLUCHER, v. a. ôter /a pluche, les ordures,

xaôaîpw, /ut. xicôapâ), ace.
|j
Peler, ôter la pelure,

Xs7rto,/ut. Xs'tytt, ace. : X£-rcupc'a> , ta, fut. <6o-a),

ace. (I Examiner minutieusement , èÇ-eTâÇco, fut.
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aarw, ace. : l^-ovux,^w, fut. î<jw, ace. : dUps-

êoXo"popt.ou , oû{i.at
,
/ut. vîàoftai , ace.

ÉPLUCHEUR, s. m. é tocvt<x Xtav âxptS©-

Xo«youpt.£voç , ou (partie. d
,

àxpi€oXo ,

Y£op.ai, où|axî).

ÉPLUCHURE, s. /. xoc6app.a, aToç (to).

ÉPODE , 5. /. fatùH , Sfe (ri).

ÉPOINTER, y. a. à^êXuvw, fut. uvw, ace.

ÉPONGE , 5. /. c7ro'yYoç , ou (ô) : <77ro"fyta ,

àç (•«). Petite éponge, otto-^iov, ou (to) : ciroy-

*yapiov, ou (to). Qui ressemble à une éponge,

aTs<rp(osi#éç, vi'ç , eç. Pêcheur d'épongés , ciro-y-

yeûç, eœç (o). Nettoyer avec l'éponge, <rKG*fl'\£w;

/ut. t'o-w , ace. Ce qu'on enlève avec l'éponge,

<nro'Yytap.a , aToç (to).
||
^u /a. Passer l'éponge

sur, effacer, IÇ-aXEicp» , fut. aXet^w, aee.

ÉPONGER , v. a. éK&fffctà , fut. taw , ace.

ÉPOPÉE , s. f. Iiroiroitfli , aç (^) : ettoç ,

ouç (to).

ÉPOQUE, s. f. terme de chronologie, liço%n %

nç (r,).
|J
En général, le temps où se fait une

chose, ^povoç, ou (6).

ÉPOUDRER, v. a. aicoîéco, », /ut. r<rw, arc.

s'ÉPOUMONER, v. r. se fatiguer la poi-

trine, ttjv TrXEupàv xajAvw, /ut. y.a[Aoù(Aat.
jj
Faire

de grands efforts de voix, S'ta-Teivojxai
, fut.

Tsvoùfxai.

ÉPOUSAILLES, s./, plur. Tàvuj/.<peTa, m.

ÉPOUSE, 5. /. tuvyî, gén. -vuvaixo'ç, voc.

-pvat (in).

ÉPOUSÉE, s. f. vôpwpr., viç (iq).

ÉPOUSER, r. a. en parlant de l'homme,

yxuiu, w, /ut. •yau.sffu, ace II épousa Thétis,

T-fiV 0v?Ttv e-y^e. Il avait épousé la fille de

Théagène , tyiv 6u*yaTepa ©ea-ysvouç i^y^ia&u

En parlant de la femme , ^ajJLe'op.at , oûp.at , fut.

r,9viaou.ai , dat. Ayant épousé Énée , «yapMo-a

t5> Atv£ta. En ayant épousé un autre, crêpai

«yefapiiAÉvn. |j
S'épouser, se marie»- ensemble,

-yap.cuç nciéop.ai , oup.at
, fut. incrofjuu.

jj
Ju figuré.

Épouser la haine de quelqu'un, rîiç êyjîpaç tivI

xotvwvs» , S
, fut. riatà. Épouser le parti ds

quelqu'un, toc tivoç aîpecjjt.ai ou Trpo-atpe'cfAat

,

oû^at
, fut. atpTnaojxai : irspi tivcc (jrou^âÇcù, /ut.

aaop.ai : Ta tou ^e'voç tppovéw , &, /ut. rt<s(ù :

tivI irpoff-apTaop.at ou ?rpoar->toXXâo[/.ai , £>p.at

,

/ut. yMgc[i.m. N'épouser aucun parti, et; où-

^ÉTEpOV (TTTCU^aCw, /lit. OCCTOJXat.

ÉPOUSEUR, s. m. pr.onnp , xpoç (6).

ÉPOUSSETER, v. a. «ro^sw , «, /ut. t^b

ace*
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ÉPOUVANTABLE, adj. qui fait peur, <po-

êepo'ç, oc, o'v (comp. wTEpoç, sup. g>t<xto;) : <ppt-

KÛSnç , yiç, s; (comp. éorspoç , sup. eVraTOç).

Épouvantable à voir, ço&poei&nç , vîç , %,
||

Horrible, révoltant, 5eivoç , in , o'v (comp. oTspoç,

sup. oTaroç). Aclion épouvantable , âetvo'v ti

àXiTYifJux , octo;.

ÉPOiTVANTABLEMENT , adv. <poG£pû; :

5£ivS>ç.

ÉPOUVANTAIL, s. m. <?oWpov, ou (to) . Épou-

vantail d'enfant, {/.opftoXuxÊtov , ou (to).

ÉPOUVANTE, s. f. «po'Soç, ou (6). Objet

d'épouvante, çc&npa , aro? (to). Jeter l'épou-

vante
, ço'Sov g|i.«=icot£(i) , w

, fut. vicco , rfaf

.

L'épouvante que répandaient les ennemis, o

àrco tÔ)v tcoX«jm<ov cpo'ëoç , ou. Par l'épouvante

qu'il inspirait, tw à<p' eixutou ço'êw. Prendre

l'épouvaate , tlç cpo'Sov ÈfA-iuirrcD
, fut. 7reaou-

jaou. L'épouvante se répand dans l'armée, <po'6o;

rvi oTpaTià è{jt.-7rt7ïT6t. Une telle épouvante se

répandit dans la ville, toioutoç cpo'Goç tyiv tco'Xiv

irepi-s'o-TV) ( 7r£pi-ÎGrra[xai
,

/w*. rapi-<jT7Î<rop.at).

L'épouvante était si grande , oûtco «epi$oëwç

£t-É>CElVTO (&là-XEl|Aai , /«f. 3C£l(J0JJ!.at)

.

ÉPOUVANTER, y. a. <ppês> , o>,/m<. yio-u,

ace. : U-Tz'kriaato, fut. 7rXri£a>, ace. Être épou-

vanté, çoêÉojAai , oujAat, /m*. Yj(b5<70[/.at : èx-

7rX-/iaaojAat , /a*. irXaynaopuxi. — de quelque

chose, ti. — à la vue de quelqu'un, tivoc.

Épouvanté à la vue du comhat , tt,v p&yrn ou

rcpôç tyiv (Aaxïîv sx-TrXa'yEÎç , e'vtoç (partie, aor. 2

d'£x-7rXyiaao(xat). Épouvanté du danger, tov xîv-

$UV0V £>C-7Ve7rXYl'Y|X£V0Ç , Y] , ov.

ÉPOUX, s. m. homme marié, àvvîp , aén.

àvSpo'ç, voc. àv£p , dat. pi. àv£pa<n (o).
||
Les

époux, le mari et la femme, ot auÇu^eç, wv :

oï auÇu*yoi , wv.

ÈPREINDRE, v. a. àc-méÇu, fut. meorw, ace. :

£jc-ÔXtêd>
,
/m*. ÔXtyw , ace.

ÉPREINTE , s. f. eWeatç , ewç (yi) : exôXi-

(piç, efcx; (yi). )j
Les épreintes de la douleur, Ta

r«ç cS'uvyiç xévTpa , tov. Ressentir de vives éprein-

tes, TûlÇ TfiÇ O&ÛVYIÇ XEVTpOlÇ £ia-7ï£tpo[j.at
,
/uÉ.

wapvi'aop.at : ir£pt-o^uvâojj.ai , wu.at, /mé. nô^aop-ca.

s'ÉPRENDRE, v. r. àXioxopwxi
,
/m*. àXwsc-

[Aat. II s'éprit d'amour pour la gloire, &o%nç

Ipwn, ou simplement ttîç ào£y;<; ÉaXw. Épris

de sa beauté, tyIç ô^aç àXoûç, oûaa, o'v,

9«5«. g'vtoç. On dit qu'il fut épris d'elle, àXôbvat

aùfinç Xé^erat (Xe'-^u
, fut. Xe'^w oi« spôi).

EPU
ÉPREUVE , s. /. action Réprouver un mêlai

,

£o>u[/.aa(a , aç («). Épreuve de l'or, r\ toù j^apiou

&»upt.a<jia. A l'épreuve, Soxip.0;, oç , ov. Ar-

gent à l'épreuve, àpppiov £oj«{aov, ou (to).
||
^u

fig. Fidélité à répreuve, i Sotu^oç «î<mç, eù>ç.

Mettre à l'épreuve, âoupaiXca , /u*. oco-o. il mit

leur fidélité à l'épreuve ? rr,v ocùtwv iuotiv Èàoxt-

p.a<TE. Homme d'un courage à l'épreuve , àvrip

3
,

£^o5c.[jLa<j(ji.£voç , ou (6). A l'épreuve de, aÙTap^ç,

nç, £?, avec Trpo'ç e« /'ace. Être à l'épreuve de

quelque chose, Trpo'ç ti aÙTapx(o<; ïytù^ful. I^w.

Être à l'épreuve des chagrins, p.£pî(i.vai$ àpxÉw,

w
,
/m<. àpx£(yw. Épreuves de la vie , a! xia-à

tov (3iov 7T£Ïpat, wv. Passer par toutes les épreuves,

utto 7ravTa>v xaxwv 3aaavî^opt.at
,
/wt. ta6"naop.at.

Faire l'épreuve de, 7r£tpav Trou'o^at , où{Aat, /î^2.

vio-ofi.at, ^éw. : Tr£tpao|/.ai , wjAai
, fut. oco-op-ai, aén.

Épreuve d'imprimeur tô àvTtTuirov, ou.

ÉPROUVER , v. a. faire l'épreuve d'un mé-

tal , £oja[ji.à£<i>
, fut. ào-w , ace. Éprouver l'or, tc

Xpuaîov ^oxtp.à'Ca).
[|
Au figuré. Éprouver un ami

,

<ptXov £o>ci|/.a£w. Vertu éprouvée, àp£Tri £e£g-

xt(x<xaa£VYî, yiç (x). Qui n'a pas été éprouvé, à£o-

jcijxao-Toç , oç, ov.
j|
Essayer, faire l'essai de,

7TEipâop.ai , wp.ai, /wi. ocoop.at , aén. : -netpav

TTOte'ojAat, oujxai, fut. «i<jo(*ai, aéVi. — quelque

chose , tivo'ç. — sur quelqu'un , im tivoç. Éprou-

ver les remèdes, tvîç £V£p^£ia? tûv cpapp.à>c(ov

à7ro-TTT£ipào(Aat, tôp.at
,

/m<. àdo^at,
[j

Ressentir,

TCCC07/D
,
/uf. 7î£tao[Aai , ace. S'il éprouve quel-

que bien ou quelque mal, éàv à-yaôov u •«

xaxov Tcaôvj. On emploie aussi quelquefois tte-

pàofxai, cap.at, /ai. aao|j.at, aén. Éprouver une

meilleure fortune, «aXXiovoç tû^Ç 7V£tpoco
4
aat,

a>|xai. Isocrate éprouva les plus grands désa-

gréments de la part des sophistes, ov^XyipoTaTwv

èiTEipocÔYî tûv <jo<ptaTa>v 'icjoxpaTViç.

ÉPROUVETTE, 5. /. ^Xyi, vie (i).

ÉPUISEMENT, s. m. IXXen{»i«, ewç (^). Épui-

sement des forces, àcrGe'veta, aç (ri). Tomber

d'épuisement , ÈSj-aaÔEvéw , w
,
/u<. rjaw.

ÉPUISER , v. a. È'^-avTXÉci) , a>
,

/wf. t,<jw,

ace. Épuiser le trésor, to Taji.i£Ïov È^-avTXEw

,

ù>. Épuiser les forces, È^-aaÔEvt^w, fut. iav»,

ace. Sentir ses forces épuisées, e^-aaÔEVEw

,

â> , fut. r\ao>. L'empire des Macédoniens étant

épuisé , È^-aaÔEvo6o-r,ç tt\<; twv MaxE^o'vwv £u-

vâ|A£ti)ç. Épuisé de travaux , xap.ocTotç TETpu-

{aÉvoç, yi , ov partie, parf. passif de Tpu'/a)).

Corps épuisé , t~^ £iâxEvov atôp.a , aToc. Terre
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épuisée , -pi o-iravîÇouffo. , vis (partie, de eriraviÇw

,

/«r t'aw). S'épuiser en vains efforts, p.âry,v

âmofMji.w 9 fut. xap.oup.ai. S'épuiser en dé-

penses, tyj àairàvYi ou talc àanravaiç U-zixo-

£$.'., fut. TiX)C7i(70JAat.

ÉPURER, y. a. xaôaîpw, /irt. xaBapû ,
ace.

Épurer par le feu, -irupow, ô>, fut. «aco, arc:

Xwveoe», /«t. eùffto, ace. Épuré, ée, xaôapo'ç

,

a, o'v. Épurer son cœur, tyiv «iùyjyiv xaôapîÇto,

fut. to-co. Épuré de tout vice, irao-Yiç xa>aaç

jcaGapsûcûv , ovtoç (partie, de xaôapsûw
, fut.

eûaw).

ÈPURGE, s./, fier&e,' Xàôupîç, tëoç (yj).

ÉQUÀRRIR, v. a. TETpapmÇtOj/tu'. to-o ,
ace.

ÉQUARRISSAGE, 5. m. Bois d'équarissage

,

ÇuXa TETpa^oa, cov (toc).

EQUATEUR , s. m. ô îo-Yïp.£p».voç jwxXoç ,
ou

J

Théophr.

ÉQUERRE, s. /. -pwp.wv, ovoç (0). A l'é-

querre, Trpoç tov pwjxcva. D'équerre ,
qui est

d'équerre , ôpOofcovioç , oç , ov.

ÉQUESTRE, adj. Statue équestre, ô £cpi«-

îtoç àvSpiàç, aén. ecptairou àvâpiaS/Toç.
||
L'or-

dre équestre, r taira; Ta|tç, S'en, tairadoç

ÉQUILATÉRAL, ale, adj. îaowXeupoç, 0;, ov.

ÉQUILIBRE, s. m. taoppoma, aç Çn). Qui

est en équilibre , woppoiroç, oç, ov. Mettre en équi-

libre, îao'pponrov xa8-t<rrv!p.i, fut. xaTa-aTYiao

,

ace. Perdre l'équilibre , eTepoppo-nrew , à, fut. Yiaw.

ÉQUINOX.E, s. m. toYsp.gpîa, aç (yi).

ÉQUINOXIAL, ale, adj. îaY)|/.sptvo'ç, ri, ov.

ÉQUIPAGE, s. m. bagage, o-xeutî, yîç (vi).

Équipage de guerre, <7X£uy] iroXep,ixY! , vfc. En

équipage de chasse, ônpeunxYj o-xeuyJ.
||
Voiture

à plusieurs chevaux , cuvcopiç , i£oç (yi). Tan-

tôt à cheval , tantôt en équipage , vûv ftri *£-

Xyïtoç, vuv IttI ouvwpi^cç'âpaaroç.
||
État , situation

apparente, ayr^-a., aroç (to). Etre en bon , en

mauvais équipage, jcaXûç, raireivâç £ià->cst{jt.ai

,

/u«. xeî<xo|Aat. Son équipage n'était pas bril-

lant, où£s tô> crvinaaTi îi-eirperre (S'ia-7Tp£7rw

,

/ut. icpé'^w).

Équipage d'un vaisseau, tô £7tt£aTixov , où.

Les gens de l'équipage , êwiêocrai , S>v (ot). Les

vaisseaux périrent avec tout l'équipage, aîi-

tav^pot al vyUç xaT-Éàuaav (xara-S'ûojxat
,
/m*.

£uaop.at).

ÉQUIPÉE, S. f. 70 àlT£pt(J/.£TrT0V ép-^ov, ou.

ÉQUIPEMENT, s. m. irapao-xsurî , fo (yi).
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ÉQUIPER, v. a. irapa-sxEuâ'Cw , /ut. a'crw,

ace. Équiper une flotte, tov oto'Xov -n-apa-o-xsuâÇto.

Soldat équipé , 6 7rap-EOT4Euao"|/.£voç 07rXÎTYiç, ov.

Entièrement équipé pour le combat, iràat irpo?

(xay^yiv 7rap-£<734£uacp.£voç , yj , ov.

ÉQUIPOLLENCE , s./, to tcroSuvapv , ot».

ÉQUIPOLLENT , ente , adj. icyo^uvaptoç , oç, 0*

ÉQUIPOLLER, v. a. ou n. io-oâuvap.Eto , w,

/m£. yic-w , rfaf.

ÉQUIPONDÉRANCE , s. /. to îao<rra6{AOv , ou.

ÉQUITABLE , adj. Socatoç , a , ov (comp.

oTspo'ç", 5«p. oVaToç). Appréciateur équitable, ô

àtxatbç
1

Xo-yio-tyIç, où , Dém. Votre demande est

équitable, $txaia airstç (aî-Eto, £>, /îi?. tjg-o>).

ÉQUITABLEMENT, arfy. eWcoç.

ÉQUITÉ, s. /. to fettuov'i ou. Selon l'é-

quité, xarà to ^t'jcatov : èx tcù ^txaïou. Suivre

l'équité, to £:>caiov àaxÉw , w, /«<. «no-w. Agir

avec équité, £i>caio7:pa*y£o> , S>
,
/u<. tio-w. Être

traité avec équité, twv ^ucaîwv xuyydv(ù
, fut.

Teû£op.ai. Contre l'équité, irapà to ô^tjcatov':

àSixuç. Contraire à l'équité, â^ixoç , oç, ov. Agir

contre l'équité, à^ixEw, à, fut. r( <rw. Tout ce

qu'ils ont fait contre l'équité, Ta aÙToïç ^^t-

wnjjtiva irocvra (partie, parf. passif d'àdixéu , â>).

ÉQUIVALENT, ente, adj. îo-otijaoç, oç, ov.

L'équivalent d'une chose, to ?<jov, ou (neutre

d'io-oç, m , ov). Donner l'équivalent, to to-ov âiro-

^wjAt
, fut. àiro-S'ciiaw.

ÉQUIVOQUE, adj. à^iSoXoç , oç , ov. Dis-

cours équivoque, ot àpi.cpt€oXot X0701, tov. Bruit

équivoque, vi à[x©t£oXoç œvijAYi, viç. D'une ma-

nière équivoque, à^cptëo'Xwç. Qui n'est point

équivoque, àva[x<ptêoÀoç , oç, ov.
||
Fidélité équi-

voque, irîffTiç uirouXoç , ou (ri).

ÉQUIVOQUE, s. f. àjAçiSoXia, aç (r\). User

d'équivoque, àjxœîëoXa XÉ-yw
,
/m?. Xé^w ou Ipw.

Rechercher l'équivoque , Ta àjxœîêoXa £i6>x&>

,

/«/. ^iw^op.ai. Sans équivoque, àvajjiœiêo'Xwç.

ÉQUIVOQUER, v. n. à[A©(goXa Xé^<ù,fut.

Xe'^w ou ipw.

ÉRABLE, 5. m. arbre, G©£vSa{/.v.oç , ou (*j).

D'érable , acp£v£àjj.vivoç , yj , ov.

ÉRADICATION, s. /. Ixpî^oxnç, eœç (Â).

ÉRAFLER, v. a. 8çûi:t<ù
, fut. 5pu^w, ace. :

àjiûaaà , /«/. û^w , ace.

ÉRAFLURE, s. /. ^pu^tç, ewç (rî) : ây.ux'flf

riç (^).

ÉRAILLÉ, ée, adj. usé sur les bords,

wepi-TSTpi[*.[Mvoç, Y), ov (parflc. par/. pa.s«/ dé
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«pi-TpîSw).

||
En parlant des yeux, SçaijAoç",

5Ç, OV.

ÉRATÉ, ée, adj. ao-TrXvivoç, oç, av.

ÈRE, s. /. ârogji, ri;^). L'ère chrétienne,

^ toù Xpiarcù ^svsaiç, ewç.

ÉRECTEUR, adj. m. o^(ùxr\o , vîpoç (6).

ÉRECTION, s. /. actfon d'élever, $pu<itç,

3wç (ri). ||
Établissement, jcaTao-raaiç , ewç (r).

j]
En termes de médecine, opôwaiç, ewç (^) :

«rrûaiç, £&>ç (ri).

ÉREINTER, v. a. àiro-'vmo'û), (à, fut. tôaw, ace.

ERGOT, s. m. — de coq, 7rXfixTpov, ou (to).

ERGOTÉ, ée, arfj. 7rX?,>cTpocpo'poç , oç, ov.

ERGOTER, v. n. £iaXs>cTt>i£Ûo|jt.ai ,
/u*. êucc-

aat : ao<p(Çcu.ai

,

/m*. to"op.at : Xe7rToXo*ys'c{/.ai , oû-

<j.xi,fut. «ao|i.ai. Ergoter contre quelqu'un, tivI

^ia-Xe7rroXo*ysop.ai , ouaai,/«*. wjopwtt.

ERGOTEUR, 5. m. ^laXexnxoç , ou (6).

ÉRIGER, y. a. élever, "ampu ,
/uf. «mnato,

ace. : t^puw
,
/ni. ûaw , ace. — une statue , un

autel, àv^ptavra, pcùf/.ov. — en rhonneur de

quelqu'un, Tivt.
||

Établir, xaô-t(7Tr( p.t , fut.

>6ttTa-<mn<Kù. Il érigea cette province en royaume,

TTjv ÈTrap^tav IxsîvYiv KaT-E'<TTYiff£ ^aaiXsiav (xax-

eotyxtix, aor. ler de ïaô-dmnpu), ou j3aat)>Etav àir-

s$et£e jaTTO-âeocvuju
,
/w*. &e£w). Bourgade éri-

gée en cité, £vi|/.oç sîç «oXtv p.sTa-oraç, àvToç

(jpartic. aor. 2 de [/.s8-(<iTap.ai
,

/m*, (aetcc-

<rni<ropwii) . S'ériger en sage, stvai ao<poç eux°-

u.at
, fut. sûi;oj/.<xt : aoeptav È7r-a"f^ÉXXofj(.at , fut.

ayysXoDpLai.
||
En termes de médecine, arda, fut.

ERMITAGE , s. m. Ipvi^ÎTcu ciwnpLa, ovroç (to).

ERMITE , s. m. i^r,\t.imç , ou (0)

.

ÉROSION, s. f. rapiêpaxnç, emç (tS).

EROTIQUE, arf/. IpcûTixoç, m', ov.

EROTOMANIE, s. /. spa>Top.avta, aç (ri).

ERRANT , ANTE , adj. 7rXavYiç , yjtoç (0) :

TrXavïîTo'ç , r\ , ov : 7rXavr)Ti>w'ç , yi , ov : TirXavwfAS-

voç, Y), ov (partie, de 7rXavao{jt.ai , wp.ai, /«f.

iiffo^ai. Astres errants, ci 7rXàvr,Tsç àars'peç, wv.

ERRATA , 5. m. to, -]Q|j.apTYi|/.Éva , wv [partie.

$&rf. passif de àjAap-ravw
,

/wt. àp.apT7i'ao|Aat) :

6 TWV r^apTY![/.ÉvCi)V eXe^OÇ , ou.

ERRATIQUE, adj. wXocvvjtuw'ç, y], ov. Fièvre

fitratique, 6 irXavviç TrupeTo'ç
,
^én. tcXocvyîtoç ttu-

perou.

ERREMENTS, 5. m. pi. t%m\ Ûv (rà). Sui-

vre les errements, rà lyvn aTst&w, fut. c-sî^w,

©ai $\âxo
, fut. ^iw^ojAat. — de quelqu'un, tivoç.

ERY
ERRER, v. n. 7rXavao|/.ai, to(xat, fut. t<jo-

p.at : âXâoptai , wp.ai
,
/w(. lico^au Action d'er-

rer, TrXavYiatç, stoç (r\) : irXavY),r/; (r,) : àXronç, £wç

(tq) : aXYî, nç (r\). Errer dans les ténèbres,

Jv ijxo'to) irXavaop.ai, wjxat. Errer dans un pays,

xarà x^Pav itXavaojxai, £>p.at. Errer de lieui

en lieux, 7roXùv totov «XavàojAat ,' 5>p.ai.
||
^u

/a. Errer dans ses pensées, e'v toûç âtavoîat?

TrXavâojAai , wjxat. Vous errez entièrement, toû

7t<xvtcç S't-ajxapTavsiç (S'i-ajxapTOcvw
,
/wî. ajxap-

nncrc2/.ai).

ERRES, s. /. p/. Voyez Errements.

ERREUR, s. f. wXgcvyi, viç (^). Jeter dans

l'erreur, 7rXavàw, w, /«t. raw, ace. Celui qui vous

a jetés dans l'erreur, U ujxâç inXoLvnaz. Être dans

l'erreur, tïXccvtî x.a.T-éyjjpxi,fut. xaTa-OT.EÔrlffojxat.

Il est dans la même erreur, tyî aùrîi ttXocvyi xaT-

£y.£Tat. C'est une erreur de, a<p<jcXX£Tat oerriè ou et

tiç, indic. (o-çaX),o[xai,/«i. a<paXriao{Aai). Tirer d'er-

reur, rîiç irXavYîç aTr-aXXaaaw ,/«<. aXXa^w , OU àw-

oi^(ù,fut. a£û>, ace. Sortir d'erreur, rw? 7tX<xvy]ç

à77-aXXaaarojji.at
, fut. cùlaynaopai.

||
Erreur de

compte, 7rapaXo-Yi<T[xo'ç , ou (é). Faire une er-

reur de compte , icapa-Xo^iÇcpLai ,/«t. t'ao^at, ace,

ERRHINE, s. m. ferme de médecine, sp-

ptvov, ou (to).

ERRONÉ, ée, adj. <j/eu&Qs, x;, éç (comp.

Éarspoç, swp. édTaToç). Opinions erronées , 4»8u-

^o^o^îa, aç («). Avoir des opinions erronées,

ipEu^oSoSU'a) , w, /wf. rlaw. Qui en a, «|»eu^o5o-

loç, oç, ov.

ERS, s. m. légume, opoêoç, ou (6).

ÉRUDIT , ite , adj. 7re7raioeu{x.£voç , r, , ov

(partie, parf, passif de -jrai^Euw, fut. sûaw).

ÉRUDITION , s. f. Trouva , aç (ri). Grande

érudition, T:oXup.a6îa, aç (r\). Avoir beaucoup

d'érudition , irocariç TratS'eiaç àva7rX£wç etp.t
, fut,

e<jop.at. En avoir assez, 7rai5£Îotç iy.avwç l^w

,

/«t. eÇto. N'en avoir pas du tout, rca'vu wreai-

S'euTdç EtpM
, fut. saofjLat. Livre plein d'ériidition ,

§i<êkiw 7iroXX^ç Tvai^Eiaç {asotov , ou (to).

ÉRUGINEUX, euse, adj. lâSyç, 7iç, eç.

ÉRUPTION, s. /. Expr&ç, ecoç (r\).

ÉRYNGE , s. m. plante , Tnpû-^tov , ou (to).

ÊRYSIME, s. m. plante, £pû<np.ov , ou (to),

ÉRYSIPÉLATEUX , euse, adj. épuawrsXaT»-

5r,ç, yiç, eç.

ÉRYSIPÈLE, s. m. IpuaîmXaç, «toç (to).

Semblable à un érysipèle. affligé d'un érysi-

pèle , spu<Jt?reXaTw#Y;ç , r.ç , a.
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ESCABEAU, s. m. ESCABELLE, s. /.

TO UTTOIToS'lOV , OU.

ESCADRE, s. f. oro'Xoç, ou (6), Dém. Chef

d'escadre, «rroXap^oç, ou (o) : vîcûap^o;, su (o).

Commander une escadre, tou oto'Xou wYépj/.at,

oup.at
, fut. -nacrai : oToXapyjû) , ô , fut. riaiù :

vauapx,£« , â>
,
/m*, viaw.

ESCADRON, s. m. tXvj , vjç ft). Chef d'es-

cadron, îXap^yîç, ou (o).

ESCADRONNER.v. n. l^àÇcpxt
,
/«r. àao-

«.at.

ESCALADE , s. /. àvàGamç , ewç (vi). Mon-
ter à l'escalade, Toîçrziyj-aw im-Szivtù ,fiit. €r]ao-

jacu , ou im-nnSoioi , â>
, fut. TQarw. Foi/ex

ASSATIT.

ESCALADER, v. a. àva-ëaîvw
, fut. £n<ro[/.ai.

— les murailles, xà tei^yi ou lut rà re^i :

on peut dire aussi, tgîç T£tyj-<r.v Im-Saivca
, fut.

êvîc7cu.ai , ou £7rt-7rr,^âw , &> ,
/îtt. vicco. Qu'on

peut escalader , àvocCîCToç , ïî, o'v. On pouvait

escalader les murs, àvaSarà rfv ta tEjggg,

ESCALIER, s. m. Jài{faÇ, axoç ($. Petit

escalier, xXtp-axiov , ou (to). Escalier en vis, xXîpag

îXtx-rci , rç. Escalier droit , xXt^ai; opôïi , f^. Mar-
che d'escalier, xXipaxrrip

,
%oç (6). En forme

d'escalier, xXtjAaxr^ov. Fait en forme d'escalier,

<Xtp.oawTo'ç , 7Î , o'v.

ESCAMOTER, v. a. &wo-x)iirTe>
, fut. xX£<|/o),

ace. Escamoter l'argent de quelqu'un, àpp-
pio'v 'nvoç ou àppptou Ttvà àiro-p-uo-ao)

, fut. jxu^w.

ESCAMOTEUR , s. m. àppr/iç , ou (6). Tours

d'escamoteur, àppTi>dîç eùjretpiaç e"p-ya , œv (tcc).

ESCAPADE, s. /. /Mite, Spao-p.o'ç, où (o) :

àiroJpaaiç, ewç (r,). Méditer une escapade, wepi

£p5c<jjj.ov fyto, fut. i^(ù.
||
Action inconsidérée

,

îppv â7V£pîa5C£7TTûv , ou (to). Faire une escapade

,

àraptOTJCS-JTTtoÇ Tt TTOtSOi , Ô>
, fut. Tt <Slù.

ESCARBOT, s. m. xàvSapoç, ou (o) , Aristt.

ESCARBOUCLE, s. f av9
f4, axoç(ô), Bibl.

ESCARCELLE, s. f. 0aXàvTtcv, ou (to).

ESCARE, s. f. croûte d'un ulcère, laxccpa,

aç (tô). Se couvrir d'une escare, èerxapoopxi

,

sûpu, /««. wÔYiaop.at.
||
Grande trouée, pwy^oç,

s£ (5) : ^tappwpî, vi; (?j).

ESCARGOT, 5. m. xo^Xîaç, ou (o), Diosc.

ESCARISATION , s. f. iayfyuoiç, £a>ç g).
ESCARISER, y. a. lay^apow, S), /u*. waw , «ce.

ESCARMOUCHE, s. /. à^u.%yix, a; (r,) :

K)cpo€oXtff(Ao'ç, où (ô) : àxpo&o'Xiaiç, eu; (£). Xé.n.

Guerre tout en escarmouches, 6 iro'XsfAoç ioytSict
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<rjx£voç, ou^ (partie, parf. passif de o^taÇ»,

fut. âerta).

ESCARMOUCHER , y. n. a^aj^w,, w,/m«.

vicco. Escarmoucher de loin en lançant des traits,

àxpcëoXt^o(jt.at
,
/m*. iffOfxai.

ESCARMOUCHEUR, s. m. ofyipoqo^ ou (5).

ESCARPE, ée, adj. àitoTop.oçj oç, ov : àiroppwÇ,

ô^oç (6 , ri) : àTroxpr.jxvoç , oç , ov : xpYijAvwSyiç

,

r,ç, sç. Escarpé à une très-grande hauteur,

eîç (3ofloç u.£^i(jtov a7roppw^, w^'oç (o , r). Lieu

escarpé, xpy;poç , ou (6). Les lieux escarpés,

rà à7703cpyipa , wv. Il se précipita d'un lieu es-

carpé , jcaxà xpvijAvoù w<j£v iauxo'v (w0£a) , à, fut.

<5aw).

ESCARPEMENT, 5. m. to >tà-avT£ç, ouç

{neutre de xaTavnoç, nç , £;).

ESCARPER, v. a. airoVo^ov ttoiew, w, /mï.

r,o-(o, ace.

ESCARPIN, s. m. IpSa&ov , ou (to).

ESCARPOLETTE, s,/, aiwpa, a? (^). Exer-

cice de l'escarpolette, atwpvj|i.a, aToç (to). Aller

sur l'escarpolette, aiwpsojiat'j oup-ai, /wf. riôvi-

aojAat.

ESCARRE , 5. /. Voyez Escare.

ESCIENT, s. m. A bon escient ou à son

escient, eî^otwç. .P/ms souvent on tourne par

eîS'wç, uïa, oç (participe rf'oi^a, /w?. £taop.ai).

Nous l'avons fait à bon escient et volontairement,

E$OTeç Y.cd Ixo'vTeç lirp ot^ajASV (irpaaaw,/«t. irpâEw).

Elle le fit à bon escient , £t$uï<x jcoù Ixoùaa

£7Tp4£.

ESCLANDRE, s. /. Faire esclandre, tour-

nez, ébruiter les affaires, toc irpoc^ata Ix-

çpépto, /W<. £^-OtC7Cû.

ESCLAVAGE, s. m. SouXfiia, aç (^.Es-

clavage volontaire, êÔeXoSouXeïoc , aç (^). Escla-

vage éternel, à£i^ouX£ia, a; (•«). Le joug de

l'esclavage, S îoùXeioç Çpps, w. Mettre en es-

clavage, S'ouXoù), w, fut. toorw, aec. Emme-

ner en esclavage, $ouXa*pfee> , 5> ,
/wi. tî<tw,

ace. Être en esclavage , £ouX£ù&>
, fut. £Ûau

,

dat. Subir un dur esclavage, xaxô>; SouXeuco,

fut. £uao : xaxio-ni S'ouXeîa au-^âœ , â> ,
/ut.

Çr.acjAat. Camarade d'esclavage, <ruv£ouXoç , ou (o).

Être camarade d'esclavage, ouv-£ouXeûù) , fut.

£ucco, dat. Tirer d'esclavage, -niç 5"ouX£iaç a7r-

aXXaaao)
,
/wi. aXXoc^w , ace. Sortir d'esclavage

,

Tri; SouXei'ocç àir-aXXoco-aojxai , fut. aXXayi(5crc(/.ca.

ESCLAVE, s. m. et f. £cùXo;, ou (o) : au

féminin , 5ouXrj , -«ç (jq). Un esclave , sans dis*
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\inction de sexe , et considéré comme propriété

de son maître , àv£pa7iro£&v , ou (to). Esclave

,

considéré uniquement sous lerapport de son service,

côiéTïlÇ , ou (6) : au féminin , ci/J-:$ , t^oç (ri) :

àêpa, a; (tq). Jeune esclave, 77aïç, gén. worçio'ç,

(6, «). Jeune esclave espiègle et polisson, poduv
,

uvc{ (é) : {jt-dflaÇ, axoç (6). Mauvais petit es-

clave, JouXapioy, ou (to) : àv£pa7ro£âpiov, ou (to).

D'esclave, àcuXuco';, vi, o'v : £cuXe:Gç, oc om a,

cv. Guerre des esclaves, o àouXucoç xo'Xep.oç,

eu. Qui convient à un esclave, ^ouXoTrpeiniç,

rlç, s; : àv£pa7roàwSV,(: , viç , yiç. Qui a Pair d'un

esclave, âouXoçavviÇ , rjç, éç. En esclave, Sou-

Xtxwç. Qui a beaucoup d'esclaves, ;roXu£ouXoç,

oç , cv. Qui n'en a pas, àSouXoç , cç , ov. Marchand

d'esclaves , àvàpaTvoàoy.àV/iXoç , ou (o) : gwjJt.xTÊU.-

Ttopo'ç , ou (6). Faire esclave , rendre esclave

,

oouXo'm ou xaxa-S'ouXoti) , w, ^wt. waa), ace.

Être esclave, âouXeûio
, fut. eûcw, rfar.

|| Juflg.

Qui est esclave , asservi , jcaTa-àeS'GuXiop.svcç

,

ni, ov (partie, parf. passif de xaTa-5ouXo'o> , &>,

/lu/. tû<7o>) , ai?ec /e da*. :^oûXoç, n, ov (comp.

o'-epoç, «</?. 0-a.Toç) , avec /e tfé«. Esclave de

la fortune, 6 tyi: tuxviç £oUXoç, oj. Être es-

clave des plaisirs , tous rlâovaïc. SouXsûa)
,
/m*.

fcOffû).

ESCORTE, 5. /. -apaTrcprn , tîc (^.Vais-

seaux d'escorte, al wapairojjwrol vrleç, aén. vstôv.

Donner une escorte, iraparoiMniv àtëwpu, /mé.

S'wato , dat.

ESCORTEE., v. a. Trapa-Treiurœ
, fut. isê^w

,

ace. lis l'escortaient avpc des applaudissements

et de grands cris, àuTov xpoTa> xxl $oy wap-

£77£(Jt.7rOV.

ESCOUADE , s. /. Xo'xoç , ou (o). Chef d'es-

couade , Xc^a-yoç, où (o).

ESCOURGÉE, s. f. (xocortC, rçoç (ri).

ESCOUSSE, s. /. Foyez Élan.

ESCRIME, s. f. Si<piff|/.oç, ou (o). Maître

d'escrime, iraXâiar^tTinç , ou (ô). Salle d'escrime,

irstXaîcTTpa, a; («).

ESCRIMER, v. n. faire des armes, £icp£a>,

/m/, icco.
||

Disputer, batailler, âia-p-a^ou-a'. ,/u*.

^a^s'ao^ai , da<.
||
Au fxg. Escrimer ou s'escri-

mer contre des chimères, axtap-a^'w , û, fut.

inuoi. S'escrimer inutilement, [/.aTato-rcovso) , £>

,

/mï. rlato.

ESCROC, *. m. 7ravoùp*Yo; , ou (o) : çe'vai;',

axeç (o).

ESCROQUER, v. a. —- quelque chose , uiro-

ESP
34).6ittw

,
/«i. xXe^co , ace. : ucp-ap7ra£fa>, /u<. a|«a

,

ace. Aristph. — quelqu'un , <peva>c£a>
, fut ., îaw ,

ace. : àiro-p.ûoaw
,

/m*. p.0£(o . ace. .Po//.

ESCROQUERIE, s. f. -rcavoup-yta , aç (ri):

cpsvay.iajxo';, où (6). Tour d'escroquerie, ira-

voûp-yyijAa, aTo; (to).

ESPACE, 5. m. étendue, emplacement, #<>ptov,

ou (to), £mc/. Intervalle
f âiocoTaatç , swç (Vj) :

^tàoTYi^a, aToç (to). Espace de temps, £ia-

ffTïjpia toù XP0V0U «
î*31" espaces, ^laora^ov. Sé->

paré par espaces, fya.omfccvnKÔs , vi, ov Met-

tre un espace entre , ài-torYijJu
, /. àia-o-r/iaw

,

ace. : fi tivoç à^o^i-îaTYijAt
, /«{, àTvo&ia-arflaco.

Il y a bien de l'espace entre ces deux cho-

ses , iroXXô) Tw p.£Tpo> ^t-s'aTYixs TaÙTcc (parf.

de ^t-tartapi.ai
,

/wf. 8ioL-arriaoy.<u ). Dans l'es-

pace de , êv , rfai. Dans l'espace de dix ans,

lv £éxa e~eaiv : on emploie aussi le datif seulr

<iéx<x êVeoiv.

ESPACEMENT, s. m. ^laaTaaiç, ea>ç (ri).

ESPACER, v. a. $i-îaTfip.i
}fui. ^ta-arr/iao), ace.

ESPADON, s. m. po
k
açaîa, aç (tq) ; £tcpoç

,

ou; (to).

ESPADONNER, v. w. liçiÇo, /m<. tcw î

(î'ia-Çtœi^op.at
, /«^. taop.at.

ESPALIER, s. m. Planter en espalier,

tcî^w 7rapa-<puT£Ûw, fut. eucw, ace. Arbres

plantés en espalier, os'vdpa toî^w TCapà-wscpu-

-£up.£va, fe)v (Ta).

ESPÈCE, *. /. el^oç, ou; (to). D'une même
espèce, ôp.o£tW;, viç, eç. D'une espèce diffé-

rente, £T£po£i<5Yjç , tôç, e;. De plusieurs es-

pèces, TvoXuEt^rîç , rie, eç. De toute espèce,

iravT&ïcç, a, cv. Crimes de toute espèce, Ta

îcàvTOÎa Travoupyr'^aTa, &>v. Elle est comme

une espèce d'instrument, èVnv wa^sp op-yavov

ti : l'crrtv êv ôp-yavou et^et , Arisll. Mauvaise es-

pèce d'hommes, to xaxov àvâptô^cùv *^svoç, ou$'

Il est une espèce de gens qui, êanv ou etViv

ot, inrfic.

Espèces, écus, monnaie, vo|Ai'ci|j.aTa, wv (rà).

Espèces sonnantes, to 7rap-ov àpppiov
,
gén.

rrao-o'vTOç àpppîou (irap-wv , oùaa, o'v, part, de

T:do-zi.p.i
, fut. e'ccpx'.).

||
Riche en espèces, t;o-

>.uxprV*aT0? » 0? » ov : TroXuap-ppoç, oç, ov.

ESPÉRANCE, 5. /. IXmç, i^oç (^). Bonne

espérance, IXtti; à-^aôvi, ^; : eùeXirto-Tta , a; (x).

Qui a bonne espérance, euîX7riç, i£oç (6, r<) :

eùsX7ri<jTo? , oç, ov. Avoir bonne espérance,

sùeXirt iTs'to , w , /ul. rôti). Sans espérance, ou
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contre toute espérance, <xveXm<jTo>;. Au delà

decloute espérance, Tïap' lXi?tô«. Avoir de

rentrance, èXirifa f^, fut. eÇa. Il avait

grande espérance de les persuader, iroXXàç

èXiri<5a; ety^e toû e'xeivouç tteÎo-eiv (tteiôo
,
/ut.

Trstffw). Il y a espérance qu'il viendra, èXtcîç

éoTtv aÙTov ^eiv (wo), /nt. ffca). Il y a en-

core un rayon d'espérance, in tiç IXwtç ûttc-

^atverai (u7ro-<pat'veu.at
,
/wf. œavfl crevai). Quelle

est son espérance? eî; tiVx èXttî£x ^Xs'ttsi flUxé™,

/uï, pXa^op.ai) ; P/af. Mettre son espérance

en quelqu'un , tyiv IXm'&x Iv nvt nôejxai
, fut.

ÔTi<rofjt.oct : ttiv IXiu^a ex Ttveç àv-apTâco , a>

,

/uf. TOdiD. Se nourrir d'espérances, IXmat

Tpeçop.ai, /î^. Tpaçin'cfojAat. Se tromper dans

son espérance, déchoir ou être frustré de

ses espérances, ni; èXtu^oç àno-Tuy/jâva, fut.

TEu£op.ai : ttiç èXtu^oç acpâXXou.at, fut. oyalr]-

aopai. Perdre l'espérance, obr-eXiu'Çto
,
/kt t<r<o:

oMW-vos'op.ai , oùu.at, /wt. riaop.at. Donner l'es-

pérance, sXiuâa e'tA-7roi£(«), S>, /ut. riva. L'ôter,

èXiu^a unro-Tsp.v6>
,
/m/. t£{acô , 02/ àrco-îtoVrto

,

/td. xctyw.
J|
Enfant de grande espérance, tfoX-

Xx; ÈXm^oç iwcïç, ^én. ?rai5o; (6, r,). Donner de

grandes espérances, ttoXXyiv sXm&x Trap-Ê^w,

/ut. eÇw. Surpasser les espérances , tûv èXiu-

^û>v jasiÇcùv *pou.at, /ut. -j'svTÎarojxat.

ESPÉRER, v. a. èXwfro, /lit. t'ao, ace.

J'espère terminer cette affaire, Ixrcftw raùra

ànro-TsXsiïsiv (aTro-TeXsw, w, /wf. teXe'œg)). Qu'on

peut espérer, èX7ri<rro'ç, ii, o'v. Qu'on ne peut

espérer, àvsXir.aro; , oç , ov. Faire espérer

,

EXirtSa Ifc-TCOts'to , w , /ut. vîtru , rfa/. : è-tc-eX-

Ttc'Cw
,
/ut. t'ato , acc. Us leur firent espérer

qu'ils prendraient la Sicile, èit-ilm<ja.v aù~

tgùç wç Xvî^ovrai StjceXïav (Xapêavw
,
/«t. X/3J/0-

u.at , r/iuc.

ESPIÈGLE , ad/, iravoôp-yc; , oç , cv (comp.

sarepoç , sup. soraToç).

ESPIÈGLERIE, s. /. caractère espiègle,

rcavoupft'a , aç (tq).
|j
Tour d'espiègle , •rcatS'ia

,

âç (b).

ESPION , s. m. ESPIONNE , 5. /. ^ui es-

pionne par /es yeux, JcaTccoxciroç, ou (ô, x).— pa7-

fes oreilles, wToucouarviç, ou (6).

ESPIONNAGE, 5. m. xaraoxonii , viç'ft),

Xén.

ESPIONNER , v. a. — par /es yeu;c, y.ara-

cxGîrs'w , w
,
/ut. liato , acc. — par les oreilles,

vraxeuarew, ûj /ut. r\a(ù , acc.
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ESPLANADE, s. f. rcs&ov, ou (to).

ESPOIR , s. m. t'oyez Espérance.

ESPONTON, s. m. Sopârtov, ou (to).

ESPRIT, s. m. substance immatérielle,

7rv£Ù{Aa, aToç (to). Esprit saint, to dtyov IIvÊÛp.a.

<XTOç. Rempli de l'Esprit saint, 7rveu|xaTO<popoç,

ou (h). Esprit malin, to TCûvvipov irvEÙ|jt.a, aToç.

Il chassait les esprits malins, Ta irveûuaTa i\-

s'ëaXXs (Èx-êâXXa), /ul. SaXw.
||
Les esprits

bienheureux , ot p-àxapEç , wv. Rendre l'es-

prit, mourir, to 7rvsùp.« àcp-tv)u.t, /ut. àcp-

yî<jw. Reprendre ses esprits, revenir à soi,

tyiv ^ox/À'' àva-Xa[xëâvw ,
/ut. Xr^o[i.ai ,

ou

simplement àva-cospc^ai
,

/ut. àv-£V£x,0'«icp.at.

Esprits vitaux, irveûaaTa , wv (Ta).

Esprit
,

partie intellectuelle de notre être

,

vcûç, aén. vcù (6). Appliquer son esprit à quel-

que chose, rcpo'ç ti voùv ex», /«'- s^w : voûv

Tivt Tzçoa-iyjtù
,

jfiir. £;w , ou simplement

TTpoa-s'xw , fut. é%tù , arec /e dut. de la chose.

Mettre dans l'esprit, eiç voùv £|A-6àXXw , fut. 6aX« s

acc. Se mettre dans l'esprit, Et; voùv {$âXXoj/.at,

fut. PaXoù^xt, acc. Il m'est venu dans l'esprit,

Èv vw jxot «ye^ovsv ("^îvo[xat, /ut. 'yEvr.o-op.at :

£7r-rXÔ£ p.ot (aor. 2 (fèir-spx,o(/.ai ,
/ut. cXeû-

aropLat). Perdre l'esprit, twv epp£vwv e^-tcrap-ai,

/ut. Ix-cTYiccjjLat. Le faire perdre , twv (ppEvwr

£Ç-îa--fl[xt
, fut. £x-(ttt'o-(o, acc.

Esprit, intelligence, conception, vouç, aén.

voù (6). Vivacité d'esprit, à^tvota, aç (10).

Qui a l'esprit vif, à-p^veu;, ou;, ouv. Len-

teur d'esprit, £pa£ûvcta, aç (ri). Qui a l'es-

prit lent, ppaSuvouç, ouç, ouv. Force d'es-

prit, r\ tHç cpûo-£wç ia'/ys > ûoç.

Esprit, grâce et vivacité de l'imagination,

revota, a? (r). Esprit naturel, eù'fuia, aç

(«). Avoir de l'esprit naturel, sùcpuwç eyw,

fut. IÇw. Qui a de l'esprit, à-yyjvooç, ou?,

cuv (comp. oûo-TEpoç, sup. cûo-TaTO?) : àoTEtoç,

a, ov (comp. oTepoç, sup. ototoç) : àaTuxoç , ri,

o'v (comp. w-epo;, sup. «Tarcç). Avec esprit,

ào-reteoç. Sans esprit, àvor'-to; : àvat<jÔ7iT(i>5 ; ©op-

tixwç. Qui n'a pas d'esprit, àvoVrôç, oç, cv .

àvataôviToç , oç , ov. Manque d'esprit , avorta
,

aç (i) : àvistioflwî* , aç (i). Faire de l'esprit,

faire le bel esprit, àoTEito^a:
, fut. faojAat :

)racievTt^opt.at
, fut. (aoûtat : x&p.^£ÛoM.ai . /ut.

6L-oou.ai. Il veut faire le bel esprit, àoruxoç

stvat PoûXETat ($oûXoutat , fut. PouX7iaou.ai). Luc.
||

Un bel esprit, un littérateur, cptXoXoYoç, ov (ô).
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m ESQ
Esprit, sentiments, dispositions, ptôp.y) , yjç

(t,). Dans quel esprit a-t-iî fait cela? tî «yi-

vway-wv OM Tt'va ,yy«û{Mfiv ly/ov Taùrcc srrpa^s (^1-

vjùT/iw, /«*. pwffow.at : ïyjû , fut. Iça> : Trpaaaw,

/«t. 7rpâ|w); C'est dans cet esprit que vous

devez être, Set ^àp up.â> tooutw êyeiv rÀv

papp (sy/o
, /«*• ê^w) , Dém. Esprit de paix

,

poSpi eipYivucri, rç (^n) : to T7Îç pwpiç eîpvivt-

xov , où. Esprit de vengeance , to Tip.wpviTt-

xo'v, oui Esprit de haine, to (piXeyôpov, ou.

Avec un esprit de haine , otXÉyôpo);.
|J
En-

trer peu à peu dans l'esprit de quelqu'un,

dç «yvwp//iv tivoç irapsi5-ouo|Aai
,
/m*. Sucopiat.

Être bien dans l'esprit de quelqu'un, eùvoîa

tivoç xpaoaai, ûp.at, /m*. y^rlacpLai.
{|
Esprit

public, ?i xotvv) pwp.T( , y,ç. Gouverner en

se conformant à l'esprit public, àub -ni;

xoiv^ç <Yvwp.Yi; 7:oXiT6Ûou.at
, fut. eûaop.at.

Esprit , caractère, (puai? , swç (x). Esprit

envieux , Vi ÇyiXo'tutcoç <pûaiç , ewç.

Esprit , aptitude naturelle à une chose

,

tùcpuia, a; (yj). Esprit des affaires, vi -rcpo; rà

irpa-yy-aTa e&pufts, aç. En avoir l'esprit, irpoç

rie Trp-à'yp.aTa eùcpuwç ify/û, /ut. H-w.

Esprit, signification, voùç
,

gén. voù (0).

Quel est l'esprit de ces paroles? ti'voc vouv

iyjti raûra ( ey« ,
/u«. fÇw) ; Suivant l'esprit

,

y.xrk vouv. Contre l'esprit de la loi, mxp' à

t5> vo'jacj) é'^o^s (<SWco , â>
,

/zif. ^w).
Esprit , ferme de grammaire , 7rveùp.a

,

aroç (to). Esprit doux, to <|»iXo'v, ou. Esprit

rude, to Sacu , éoç.

Esprit, ferme de chimie, 7rv£U(xa, aTOç (to).

ESQUIF, s. m. «caçm, nç (ïî). Petit es-

quif, axaçtcfrov, ou (to).

ESQUILLE , s. f. ocrrcù xXaajxa , <xtoç (to).

ESQUINANCIE, 5. /. auv%vi, nç (ri).

Qui a une esquinancie, cuva-yy.»^? > ?i> ov.

Esquinancie extérieure, irapaauvaTyYi , *rc (*»)•

Esquinancie inflammatoire, xuvà-yyYi , *i$ (*i).

Esquinancie des pores, uà-yyyi, vjç (ri).

ESQUISSE, s. /. oxia-Ypaçîa, a; (rï).

ESQUISSER, p. a. oTcia-ypacpsw, u>
, fut.

n<jtù, ace.

ESQUIVER, v. a. êx-xXw», /m*. xXtvw,

sec. Esquiver un trait, fc'Xoç êx-xXtvcà. Es-

quiver un danger, xîvSuvov 1/t-xXtvw. Esqui-

ver une difficulté, to y^aXercov Trapa-jcXivco, /«{.

»AtVÛ>.

s'Esqwyer , v. r. u7rex-Jûou.ai
, fut. 5u<ro-

ESS
jxai, gén. S'étant esquivé de leurs mains»

à.ii aÙTôiv Orax-ou;. Faire esquiver quelqu'un^

£paap.o'v Tivi toxo-sj^ù
, /m*. g'Êoa.

ESSAI, s. m. wetpa, a? (Vi). Faire un es

sai , raïpav Xap.Sàvw
,

/uf. Xv^opou , Eschin.

Faire l'essai de ses forces, èjaciutoD weîpav

77oi£ojjt.ai , oûu.at
, fut. xaop.at. Us faisaient

mutuellement l'essai de leurs forces, ôXXiiXwv

Trsïpav s7rcioûvTo. Premier essai, coup d'essai,

TirptoToraipta , aç (ri). Qui en est à son coup

d'essai, wpwTo'raipoç, oç, ov.
|j
Essai des vian-

des, du vin irpo-Yeujxa, octoç (to). En faire

l'essai, rcpo-'yeuop.ai, fut. •yeuaop.at, gén.
Jj
Es-

sai des métaux, £oxip.ao-îa , a? (Vi). L'art

des essais, tq S'oxtfAaarTtxii, viç, sous-enf. TÉ^vri.

ESSAIM , s. m. apûivo; , ouç (to) : 6ap.o'ç

,

où (0). y Essaim de maux, 0-p.^voç xay.ûv.

ESSAIMER, v. n. ffp.vivoup'Yeop.ai , oùjxai

,

/uf. YÎaop.at.

ESSAYER , v. a. -imposa)
, fut. ocaw

,

ace. Essayer ses ailes, tocç irrépu*yaç raipàÇw.

Après avoir essayé tous les moyens, rcào-av

nrsipâaavTeç iretpav. Essayer un métal, £oxip.a(w

/m<. (x<jw, ace.
||
Essayer de, ou s'essayer à,

Treipocop.ai , ûp.ai , fut. ào-ojxai (aor. «mpoc-

ônv), in/în. Essayer de passer, £i-eXôeïv iret-

pocopLat, w(i.at (£i-6py^op.ai, /uf. eXsûo-o(x.at). Voulez-

vous que j'essaye? poûXsaôe wsipaÔw (pouXopat

,

/m*. pouX^o-op-at) ; Ayant essayé de prendre la

ville , Tnç uo'Xêw; xaTa-TCSipàaavTeç (xaTa-wei-

pocC<i> , fut. oco-w) , Polyb.

ESSAYEUR, s. m. SoMpoLarns , ou (ô).

ESSENCE, 5. /. namre d'une chose, ou-

ata , aç (iâ). Ce au'i/ y a d'essentiel, to xe<pa-

Xatov, ou.

Essence, huile aromatique, jxupov , ou (to).

Boîte à essences, j*.upo6w«] , r^ç (^). Frotter

d'essences ,
p.upo'w , w

, fut . wo-w , ace.

ESSENTIEL, elle, adj. qui forme l'es-

sence, oùouw&fiç , vi;, eç. Nécessaire f
àvav-

xaîoç, a, ov. y Capital , principal , xuptuTaToç

y; , ov , Plut. L'essentiel d'une chose, to xs<poc

Xaiov, ou. Cela est essentiel, touto ptàXtor

Jta-cpépet (S'ia-tps'pw
,
/uf. S't-oîaû)). Il est es-

sentiel de, âia-cps'pst, avec l'infin.

ESSENTIELLEMENT, adv. par essence,

oùatû>£â><;.
Il
Nécessairement , àvcqxatwç. U Par-

ticulièrement , p.aXtaTa.

ESSIEU, 5. m. à£wv, ovoç (é).

ESSOR, s. m. vo/ é/e»é, 10 ptré^poq



EST
irrvioiç , ewç. Donner l'essor à un oiseau ,

ôW^a p.ETs'wpov à<p-txp.t, fut. àç-xaco. Prendre

l'essor, àv-tra-ap-at
, fut. àva-raxcrop.at : àva-

TTrepoop.*1 » o5
f*
ai » /"* wffop.at.

|(
^u fig~ Pren-

dre son essor, àva-Trrepo'cp.a'.
5
oujiat

,
/w*. <o6x-

<jop.at. Prendre un essor élevé ,
p.E7£wptÇcp.at

,

fu*. t<76x<7op.at : p.s7£CDporaXÉca, 5), /«*. xaco.

Donner l'essor, tournez, lâcher la bride à, 7a?

xvîaç âv-txp.t, fut. àv-x<J(o, da*.

ESSORILLER, v. a. fà «7a rs'avw, /tir.

7s;juô. Essonllé, ée, «»Tomr,To$, oç , ov.

ESSOUFFLER, y. a. ào-6p.aîvetv raiÉa> , S>,

/ut. wxw, ace. Être essoufflé, «GÔp.aiva>
,
/m*.

avô : irveuartaw, û>,fut. ocgw.

ESSUIE-MAIN , 5. m. yi
etpop.ax7pov, ou

(
7°)'

ESSUYER, v. a. au propre, àra-p.âao-G>,

/u*. p.a?JG> , ace. Dém. : eVp.oto-0-o
, fut. p-âl-w,

ace. ^m«. S'essuyer la sueur, tov i^tôra àra-

p.aVaop.ai
,

/w*. p.a'£cp.at. Essuyer ses larmes,

rà £àxpua a7r-0p.0pfvup.at , fut. op.opljcp.at , ou

ara-p.oppup.at
,
/ui. p.opÇop.at. Après avoir versé

un torrent de larmes, il s'essuya le visage,

$axpûb>v <pcpàv àra-^Éaç , etra txv ctytv «17-sp.o'p-

£a7o. H Au fig. endurer, souffrir, nda%tù
, fut.

ratcop.at, ace. : ura-p,£vco,/M*. p.svû, ace. Essuyer

bien des malheurs, raXXà xaxà slj-av7Xéci> , û,

fut. iGoi. Essuyer un refus , m. à m. échouer

dans sa demande , -cric aÎTxaewç àra—7u-$ava)
,

fut. 7eû?-cp.at.

EST, s. m. orient, àva7oXx, xç (x) : Iwç,

pén. fouç (x). A l'est, ra-oç Iw. Les pays de

l'est, rà ra-oç éw. Vent d'est, sSpoç, ou (0).

ESTAGADE, s. f. yjxpa'>«dp.a, aroç (to).

ESTAFETTE, s. f. à-^apoç, ou (0).

ESTAFIER, s. m. gomXouÔoç, ou (é).

ESTAMPE, s. f. IjcTuwwp.*, a-oç (to).

ESTAMPER, v. a. Ix-Turaco, &,fut. tûo-w, ace.

ESTAMPILLE, s. /. acppafç, t'Scç (ri).

ESTAMPILLER, v. a. o-(ppa^o),/ut. tau, ace.

ESTIMABLE, atfj. àljto7ip.oç, oç, ov (comp.

cTspoç, sup. otcctcç) : àftoXc^bç , . tfç , ov (comp.

«repoç , s«p. tùTa-oî). Plus estimable, ttXeiovc?

Xo'pu ou simplement ttXéovcç à^.oç, a, ov. Qui

n'est pas estimable, oùSevoç Xo'-j'ou à!£ioç, a, ov.

ESTIMATEUR, s. m. TtpjTtfçy. ©3 (é).

ESTIMATIF, rvE, adj. TtpiTO*o'ç
r
> in, ov.

ESTIMATION, s./. np-xenç ou Jiatifrti&iç,

8wç (x). D'après l'estimation , ex Ttp.xc£«ç. S'en

tenir au prix d'estimation , ry Ttp.x<rst lp.-p.svw
,

fut. p.evS>.
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ESTIME, s. f. cas que l'on fait de quel*

qu'un, Xo'^oç , ou (é). Avoir beaucoup d'estime

pour quelqu'un, rapt raXXoû (sous-ent. Xo^ou)

nvà raxebpwâ, oup.at, fut. xacp.at. N'avoir pour

lui aucune estime, èv ouSsvl Xo'fw aÙ7ov ratéo-

p.at, oûpwxt. Être en estime, jouir de l'estime,

èv Xc'-^w sip.'t
, fut. £<rop.at. La philosophie n'é-

tait pas en estime, ôûîelç xv 7xç aoeptaç Xo'^oç.

|j
Considération, respect, 7tp.x, xç (x) : at'Swç,

oùç (x). Ils avaient pour lui de l'estime et du

re?pect , aùrov £ià 7tp.xç xat at£cùç xpv (a-yco
,
/«f.

à^w. Il obtint leur estime, Ttp.x? 7rap' aù-«v

eru^e (ru-^avw
, fut. T£Û^cp.at).

||
Bonne réputa-

tion , So^x , Yiè (x) : eù^c^îa , aç (x) •• à^twaiç

,

scoç (x). S'attirer l'estime , So'ljav >4Taop.at, îôp.at,

fut. XTT,(70p.at.

ESTIMER, v. a. mettre le prix, rtp.aw, w,

/«f. xa», ace. — un certain prix, tivoç àp-^u-

ptou. Estimer le même prix, toû tcou Tip.oc» , w.

Estimer plus de dix mille drachmes , ûrap p.u-

pîaç S'pa^u.àç Tip.aw, û. Estimer moins de quatre

cents drachmes, ûtco Terpaxcaîa; S"paxp.à; rtp.ato,

û. Estimer au-dessus de la valeur, Û7rep-T'.p.a'w

,

w
, fut. xo-M , 0.0c.

Estimer , avoir de l'estime pour quelqu'un ou

pour quelque chose, -np.aop.at , wp.at
, fut. xao-

p.at , ace. Estimer beaucoup , ttcXXcD rip.aop.at
t

wp.at, ace. Estkner d'avantage, TrXeovoç rip.ào-

p.at , wp.at , ace. : irpo-rip-aw , w
, fut. xoed

,

ace. Estimant plus la justice que le trône,

txv ^txatoauvxv tx; ^aatXetaç 7:po-Tip.wv. Estimer

plus que tout le reste, rrpo ttocvtwv 7tp.acp.a1,

wp.at , ace. Estimer peu , rapt ôXt-^ou 7rots'op.at

,

oùp.at
, fut. xacp.at, ace. Estimer moins ses ri-

chesses que ses amis, y^pxp.a7a rapt iXoco»

aovo; 7rotoûp.at x cptXouç. Ne pas estimer, èv où^evî

Xo'-fw 7tÔ£p.at
, fut. 6xffop.at , ace. On ne l'es-

time pas, é<77iv lv cùS'evI Xo'-fw. [[
S'estimer soi-

même , rapt !p.au7cu p-É-^a cppovÉw , â>
, fut. xarw.

Tant il s'estime , txXikoÛ70v e'f' lau7Ô> çpov£t.

Qui s'estime beaucoup, çpovxp-aTÎàç , ou (0).

Estimer, croire , juger, vop.îÇo>
, fut. î<jw , ace.

J'estime qu'il en est ainsi, 7au7a ou7coç â^siv

vcjxîCw (i-£<ù
, fut. fl-V; . Estimer heureux

,
p.a-

xapt^fis
, fui. taœ , ace. Je vous estime heu-

reux de votre sagesse , p.ay.ap££a> at tx? <jw«

çpoaûvviç. Estimer digne , à^tow , û
, fut. waw

,

ace. Ils s'estiment dignes de cet avantage,

7oÛ7wv àl-toûCTtv aî)7ouç. On l'estima digne d'en-

trer au sénat, tx; pouXxç x^twSx.
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ESTIVAL, ale , adj. ÔEpivoç, -ni; o'v.

ESTOC, s. m. 5tâXïi«|»tç, ewç ($}. D'estoc,

Ix JioXtî^swç. Les Romains frappaient d'estoc,

d 'Ptop-atct Èx ^taXvi^ew; rcàq fx^xaipatç e'xpwvxo

(xpaopat, S>jxat
,
fut. xçiaop.&i) . De taille et

d'estoc, |x xaracpopâç xal ^aXr^Etoç.

ESTOCADE, s. f. $«H>i«, ew? (r).

ESTOMAC, s. m. o-To'jxaxoç, ou (6). Bon

estomac, eùarc^axîa, a; (Vi). Qui a un bon

estomac, tù<rt6p.xyj>ç , oç, ov. En avoir un bon,

eùafofjt.ax.so), « ,
,/W. xaw. Mauvais estomac,

<rro{/.axoç xaxiôç S'ia-xEtp.îvoç , ou (partie, de âiâ-

x£ijjt.at). Qui a un mauvais estomac , xaxoirro-

{Aa^oç, oç, ov. En avoir un mauvais, xaxoo-To-

[/.ax,£«> , tô
,
/m/, tio-o). Dérangement de l'es-

tomac, tqtoù o-Tojxaxou ÊxXuai;, ewç. Mal d'estomac,

>i o-Tcjxay^vi S'tâôeo-i; , ewç. Avoir mal à l'esto-

mac, (jTojxa/^x'ï); e^to, /nf. I^w. Qui y a mal,

GTO^i.v.yj.xôç , x , o'v.

ESTRADE, s.f. chemin, c$6ç , où {-h}. Battre

Testrade, 7uepi-ÊXaûvoi,/«<. sXaaw. Batteurs d'es-

trade , Y.a.raiax.ù'Koi , tov (ol).
J|
Plancher élevé au-

dessus du sol, (57Îp.a , <xtoç (to) : oxptoaç, avToç (o).

ESTRAGON, s. m. ner&e , Spaxcvnov, ou (to).

ESTRAMAÇON, $. m. Coup d'estramaçon

ou de taille, "h ix xaraçopà; irXvjpî, yî;.

ESTROPIER, v. a. Tnjpo'to, w, /n*. eôtrw,

ace. : xoXoSoo) , à
, fut. (ô(j(o, ace. Estropié, ée

?

-rryipo';, à, ov : xoXoêo? , r\, ov. État d'un homme

estropié, Tnîpwo-.; , ecoç (tî). Qui n'est pas es-

tropié, ccTnnpeoTOç, cç, ov.

ESTURGEON , s. m. poisson, eXXo<h otco; (o).

ET , conj. xaî. On emploie aussi ts après

tm mo* comme le que des Latins. Et , et

,

répétés, tè, xat. Et l'amitié et la bienveillance,

çiXia re xal euvcia.
j|
Et , suivi d'une négation ,

w8(. Et depuis on ne le revit plus , oùSk àrco

toutou tùcpGn (epato , tô
, fut. o<^o(i.ai). S'il y a

de suite deux phrases négatives , on emploie guts.

lî n'es* jamais arrivé, et jamais il n'arrivera,

cuts <yiyM tto) , gute p^ttote "^Ev^iETai (-p/epa:

,

fut. *^£VTo-op.a'.).
]|

Et, dans certaines phrases

d'indignation, enra. Et tu oses encore î stra ToX^àç

(roXp-aco , w, fut. vîo-w), Dém.

ETABLE , s. /. s7rauXi; , ecoç (tq) : erraty-oç,

ou (é) : awo'ç , où (ô). Étable à bœufs, (3ou-

trrâcuGV , ou (to) : Pcûo"Ta6jxov , ou (tô).— à brebis,

•jroîptov , ou (to) : aùXvi , viç (tô). — à chèvres

,

arj-cSv , tôvcç (o). — à porcs, aucpewv, wvoç (c).

Yalet d'étahîg. or^o^V'Ç, &u (o).

ETA
ÉTABLIR, v. a. xa9-t<rmp.i, /n*. xaTa-orm'crto.

ace. Établir la démocratie , la royauté , tov ftSuBj,

TYiv pacXÊt'av xa&-îoTY)(xt. S'établir juge, la.auîc*

xptTYiv xaô-îcrTvi{jt.i. II l'établit à la tête de tous

ses biens , éVi Tràcriv U7r-âpxoucriv aÛTOu cxùtcv

xxT-s'aTYiffe. L'ayant établi pour chef à sa place,

aÙTOv àv(T sauTOÙ xaTa-cnio-aç. S'établir, en par-

lant des choses, xaô-tcrTa{/.ai, fut. xaTa-o-TT.o-o-

[xat (aor. xaT-scmiv
, parf. xaO-s'oTYixa). Quand

les affaires seront établies, ôtocv xaTa-orvi Ta

irpa-Yp-axa. C'est une coutume établie chez les

tyrans, xaô-e'crnrixe toï; Tupotvvoiç eôoç. Contre les

lois établies, -rcapà to xafl-s<TT«xo'ç.
||

Établir une

fille, la marier , tyiv ôû-yaTp a £X-^(^wp.t
,
/m* . sx-

â'wcrto. S'établir, se marier, en parlant d'un

garçon , •yct.p.ito , tô
, fut. -Âo-o). — en parlant d'une

fille, •yap.gofiott , ouu.ai, /u/. YiÔYio-ojAat.

ÉTABLISSEMENT , s. m. xaTOcaiaffiç , £(oç

(ri). Établissement d'une loi, r) toù vo'jaou xa-

Tocoraaiç. Travailler à l'établissement , tyjv xa-

TaaTaatv £^-ep*j'a^op.at
, fut ao-ojxat , gén.

j[
Eta-

blissement d'une fille, 7] t^ç 9u-^aTpôç sx^oai;, ewç.

ÉTAGE , s. m. espace dans un bâtiment entre

deux planchers , gts'p , viç (r) : ^o'^oç , ou (o).

Maison à deux étages , oîx/'a SiaTt-yoç , ou (-ti) ;

^tcTTE-yia , ctç
, («). — à trois étages , -h TptaTS-^o;

oîxt'a , aç. Le troisième étage, to Tpîo-Te^ov

,

ou. Le plus haut étage, u7r£p<ôov, ou (to).

j|
Degré, Paôp'ç , où (6) : ftaôp'ç , (S'oç (tq). Par

étages
, Paôp.r^o'v : xXtji.axy)Sov.

\\
Condition so-

ciale, Ta£-.ç , ecoç (tq). Gens de bas étage, oî ttî;

7ro'Xetoç Ecry^aTOt, cov.

ÉTAGER , v. a. paôpiâov ow xXi/j.ocxvi£ôv îia-

TtôvipLi
,
/w^. àia-ô-ziaco , ace.

ÉTAI, s. m. appui, £p£icrp.a , aroç (to) :

àvTYipt'ç , woç (r\).

ÉTAIN , s. m. métal, xaaaÎTsppç, ou (é).

D'étain , xaacriTs'ptvoç, ri, ov.

ÉTAL, s. m. table de boucher, rpocraÇa

xpe.wiîcoXixr' , -îîç (ip). |j
Boutique de boucher,

XpECOTTtùXEtOV , OM Xp£t07TcÔXlOV , OU (tû).

ÉTALAGE, s. m. eSrî&tStç, ecoç (vî). Faire

un étalage , Èirt^Et^.v irotE'cp.at, oup.ai ,Jut. vîcrofxat-

Avec étalage , Itti^sixtixEôç. Qui aime à faire

un grand étalage , Ènrt^EtxTixo'ç , r, , o'v.

ÉTALER, v. a. développer, stet<£vvu|ai ou

àva-7r£Tavvu|At ,/n<. uETacrto , ace.
|j
Montrer avec

affectation, È'JTt-5'£(xvup.a ,
. ,

/u(. S"£t^oy.at ace,

ÉTALEUR , s. m. irpo-rrcôXviç , ou (o).

ÉTALIER, s. m. xaewiwiX-nç , ou (o).



ETA
ÉTALON , s. m. cheval entier , fxiïoç c'xeu-

rflî (o), ou simplement h cyvjrfe, où : ô/eTov, eu

'r^.
([
Modèle de poids ou de mesure, cûy.SoXov

,

ou (tô), /nscr. Mesure non conforme à l'éta-

lon ,
(xc'-pcv àcûpSXviTOV , eu (to) ,

Jnscr.

ÉTAMAGE , s. m. tournez par le verbe.

ETAMER , v. a. xawffiTspow , 2> , fut. ûg&>,

ace. Yase étamé, to y.sKaôaTTEpfù'XE'vov g-xeùo$, ouç.

ÉTAMEUB. , .s. m. xaatrtTepoivOioç, où (6) :

xafforrepoup-p; , où (c).

EXAMINE , s. f. étoffe grossière , xitâciav,

eu (to).
j]
Organe des fleurs, oTÎrç*.a , aToç(TÔ).

ÉTANCHEMENT, s. m. fyeÇig, eu; (tq).

ÉTANCHER , w. a. Étancher le sang, tô

afjiia iiz-É/to
,
/m*, sep-s^û) , ou lç-trrfYip.t

,
/m*.

£-'.-(jttÎ<jw. Étancher la soif, tyiv ât^av 7;aûco

,

/'if. TraÛGO) , ou aoî'vvuu.i
,

/îi/. goeo-cù.

ÉTANÇON , v. m. ^mojmç , aTo; (tô) : àv-

--/piç, $oç (r,)-

ÉTANCONNER, y. a. IpsiSo. /«f. ÈoEÎato , ace.

ÉTANG, s. m. Xîp.vy] , r,; (ri). D'étang, Xtu.vaîoç,

a, cv. Former un étang, era parlant des eaux,

Àtavo'cjxat , cùtiai
,

/w(. coGr'acaa»..

ÉTAPE, s. f. lieu où s'anëtent les soldats

,

Kora-j-tû-pi , 3; (r,) : staTa^û-yiov , ou (tô).
[|
Vi-

vres qu'on leur distribue, cria, wv (Ta) : i-x'.-

tS'.-'.OL , CiV (tx) .

ÊTAPIER, s. m. cLTcaÉTpïiç , ou (o).

ÉTAT, s. m. sifuatt'oîî , orocatç, su; (7>) :

arroco-Tao-r.; , eu; (y;). État des affaires, r) tô>v

Tîfa^p-aTtov xaTaoTaatç. Les choses sont dans

un tel état que, et; toùto Ta 7rpa^'p.aTX xa3-

ecr/îHE (pa?/. de xaô-î<7Ta|xat
,
/«f. xaTa-aTT,ao-

pat), &gtts, iw/?n. Je mettrai l'affaire dans un

tel état, si; toÙto rapt-o-r^ao to 7rpôqp.a (râpi-

iGTï!p.t, /zif. irepi-sndffcd). En quel état est l'af-

faire? î7Ô); è^ei to TTsà-yaa (e/m
,
/u*. si-u) ; Elle

est en bon , en mauvais état , xaXXi<rra , epau-

XoTâTa vji\. ou S'ia-y.iiTat (tyjù,fut. k%<ù ; $id-

vA\[j.%\ t fut. y.-J.GVj.c.i) . Elle est au même état

,

rviv aùrr,v iyv. y.aTasTxaiv. Dans un tel état de

choses, iv TotoÛTotç Tcga'yp.affi.
||
Tenir en état,

lroîp.ov l^o)
, fut. £^o>, ace. Mettre en état,

iTcu-aCa
, fut. acw, ace. Armée en bon état,

crrpaTo; ^àd-.v vipTupivc;, ou (partie, parf. passif

d'àpjco
, fut. ûco). Mettre une ville en état

de défense, ttc'Xiv cppcupaî; o^upeo, û, /z^.

ûtm.

Etat , condition ou profession , |«t:rq$ey[j&

,

a.r- (-Ô). Prendre un état, êVtT^âeupa ?:pc-

ETA 37

atoeepat , oup.ee*.
, J^/. aipiîccpxi. Faire change!

d'état, toù àTT'.Tr.S'c'jaaTc? àcp-tOTKju., fut. àrco-

arr!aw , ace.

Etat , ordre de citoyens , Ta?'.; su; (r;). Le

tiers état, Sr,u.oç
1

ou (o).
||

Les états, assem-

blée délibérante , o-ûvoâoç, ou (r,). Tenir les états,

o-ûvc^ov i ;çt£cu.at , cùuai
, fut. r'coaa'..

État, train de maison, gxsuti, tç (tî) : jc«-

TacxîUï), r; (r,).

État
5
gouvernement , eue , tto'Xiç, ew? (r,). Ce

qui est utile à l'État, to Tf irolet o-ujx-cpc'pov,

cvtoî {partie, neutre de cua-œÉpo, /ui. cuv-

oiffû)), Changements dans l'État, Ta Iv rî; îto^si

vs«TEpa , wv. Conseil d'Etat, to paaiXucôv cu{*~

oouXtov, ou. Conseiller d'État, 6 ^aaiXixb; cu|^-

couXc; , ou. Secrétaire d'État, ô è-jti to>v à;7op

pyîTcav. Les affaires de l'État, Ta ^(j-orna tt^ov-

-j'^aTa, wv. Se mêler des affaires d'État, Ta xoiva

7rpaaaop.at, fut. 7rpa^oaat. Servir l'Etat, tt,v ttoXh

£Ù7rct£f<) , ô) ,
/uf. Ttîarw. Coup d'État, To'Xu.r.p.a

îroXtTixo'v, où (tô). Criminel d'État, 6 a^ioç ôavaTcu

TTi îrôXei (sous-ent. avôpwrcoç, ou).
]|
^u p/. Les

États d'un roi , -h toù PocatXéwç àpy;/i, vi;. Éten-

dre ses États, tt.v àpvr,v aù^âvw, fut. aù^o-fc».

Déposséder un roi de ses États
,

pacnXia tvç

àp^viç £>o-Sà>J.a>
,
/u<. êaXô).

État, /zs/e, xaraXo^o; , ou (6) : )caTa*j'paç)TÎ,

•/;; (^). Dresser l'état de, xaTa-^pâçw
, fut.

TPaH" ace. Donner un état de ses biens,

ri?/ oùcîav aTTO-cpaivo)
, fut. çavcô.

État, estime, Xo'-yoç, ou (6). Faire un grand

état de, wegi itoX}^où (sous-ent. Xo'rcu) iTOiEcu-ar.,

oûp.ai, /«<. TiO-otxat , ace. Faire plus d'état des

richesses que de ses amis
,
^pr'aaTa rapt ttXsio-

voç 7ro'.oùp.ai vî çjiXou;.

en État de, disposé à, prêt à, Irotao; , c^

oî( vj , cv , crée l'infin. : ?rap-ec>csuao\usvoç , r,

,

cv (partie, parf. pass. ou moy. de Trapa-ax^ua^,

/u*. acœ) , at'ec l'infin. ||
Capable de, ixavc;

,

71, o'v, arec l'infin. : olo'ç ts, ota te, èio'v tî
,

ci'cc l'infin. Être en état de, ^ûvay.at, /«f.

Suv^aouai : îcr^uco
,

/?!/. ûaw , avec l'infin. Se

mettre en état de , ^apa-a/.£uâ^op.a(.,/ut. ao-oy.xi
5

ij^n. Être hors d'état de, àSuvaTÉo , û,fuL
no-tri. Hors d'état de, ààuvaToç, o;, &>, ai'cc

l'infin. Hors d'état de porter les armes, à-rro'-

p.axcç , c?, ov. Fille en état d'être mariée,

irapôÉvoç àv£poç wpata, aç (rj).
||
État de grâce,

îixaîwotç^ ecû; («), 5i6^ Qui est en état Je

grâce, fo&xfluopévcisy'if, ov 'partie, parf. passif
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, fut. wo« , Bibl. : Jtaôapoç , a

,

ov, JK6/.

ÉTAYEMENT, 5. m. ura'peiciç, euç (vi).

ÉTAYER, v. a. Ipel'cS'co, ou û-rc-epeiSo}
, fut.

epîtaco , ace.

ÉTÉ, s. m. eépoç, ouç (to). D'été, ôsotvoç,

. T, ov. Passer Tété, ôeptÇw, /m*, îgm. En été,

ôépouç. Au fort de Tété , en plein été , è:w.à-

Çovtoç ôe'pouç (cUji.à£w
,
/w*. «ctù). A la fin de

l'été, ôipou; cpôîvovTOç (^Oivo , sans /itf.).

ÉTEIGNOIR, s. m. to cScarr'piov , ou.

ÉTEINDRE, v. a. cSÉvvup.1 ou à-nrû-aoÉvvup.1

ow xa-ra-aSc'vvupu
,
/wJ. oCî'cw, ace. Xén. Qui

sert à éteindre, cSear/ipicç, oç ou a, ov, Gai. :

Goeoruw;, 7Î, ov, Aristt. |[Yeux éteints, ocpGaXp.ot

àpj<5pot, â>v (ot). Yoix éteinte, ©cùvyi liu-XeiTrouo-a,

rç (partie. d'eVi-Xe^o
,

/u*. Xetyw). Famille

éteinte, ^e'voç èX-Xeircov , ovtoç (partie. d'eX-Xewa)

,

fut. Xetyw) : ^e'voç irpoppiÇov, ou (to). Sa race

est éteinte , Trpop ptÇov s^Saprai 'j'evoç (<p6etpœ

,

/i*<. çôepw) : wâv oVre-Écor, "yéve; ts x.at ovop.a (oVreo-

c£e'vvu[Aat
, /m*. àT;o-c€£o-6rîa-op.ai), .Xen.

s'Éteindre, v. r. à7iro-c££vvup.at, fut. cSe-

cô'/îaojxat (aor. io-Ssa9-/iv ou scor.v
,

pa?"/. £o-o£crp.cu

ou ê'afca). S'éteindre tout à fait, /.a-a-cos'v-

vuu.au
||

S'éteindre, en parlant d'un vieillard

qui meurt, cSsvvujxai, fut. a^aHao^ai , Anthol.

ÉTENDARD, s. m. <r/;p.oua, a; (r,). Arborer

les étendards, tccç aru-aïaç atpco
,

/w*. àpâ>.

Porte-étendard, cr^atccpcpo; , ou (o). Combattre

sous les étendards de quelqu'un, It.6 tlvi

crpaT£Ûo
l
u.at

,
/w*. eûcop-at.

||
Lever l'étendard de

la révolte, allumer la sédition, ttjv ctocciv eç-

arrû) , fut. a^to.

ÉTENDRE, v. a. allonger, èx-Tst'vcû
,
/m*.

Tevw, ace. Étendant les mains, t<x? y.eîpx;

iic-Tetvwv. S'étendre en bâillant
5

oaopS'ivaow.ai,

£>p.at
,

/ki. r.cyou.a'..
||
Déployer , ouvrir , àva-

Tceravvujju, /a*. jreTacrco, ace. : àvy.-Trruo-Gco
, /«*.

wtû^co , ace.
||
Renverser , coucher, orpwvvup.t oh

ffrope'vvup. , x.aTa-(7Tpwvvuu.i ou >iaTa-G*Top£vvuu.t

,

J«r. oTopsow, acc. Il les étend sur le carreau,

KM TouSacpoç aùtoùç xaTa-Tetvet (/.ara-Tîtvw
, /«£.

Tevû) , JP/uî. Être étendu par terre , èxtocôV/

)iûu.ai, /«(. X£Ïacu.at , -Luc.

s'Étendre, se prolonger, en parlant de la

durée, àta-TEivu, fut. Tevâ>. Cette éducation

s'étendait jusqu'à l'âge de puberté, ui-/_pi tôv

IvyiÀ'awv x Trat^eia â't-eTetvE, P/itf.
||
En parlant de

l'espace, w.psc-Teîvw, fut. Tevco. Qui s'étend le

ETE
long du port, <zapa-T£ivfc;v ?j> Âif/iva, T/iwc.

Plus loin que la vue ne peut s'étendre , èwoç

«fc twv ocpOaXu.wv poXvi; : rapo, rviç o<kco;. | Le

mal s'étend, se propage, -jrepatTe'po -rcpo-Satve?

vo xaxo'v (7rpo-2atvci>, /uf. 6rî(jou.y.'. ) .
||
S'étendre

sur un sujet, parler longuement, p.a/-pvryope'ti>

,

â>
, fut. x'o-o).

ETENDU, ue, adj. large, ample, TrXaTuç,

sta, û (comp. ÛTEpoç, swp. uraroç).
||
Zonp, a/-

/onoé, p.ajcpo';, a, ov [comp. orepoç, swp. o'-aToç).

|]
Yoix étendue, cpwvYi ewtovoç, ou (r). Dis-

cours trop étendu, Xefyoç p.ax;poT£poç , ou (ô). Ce

mot a une signification très-étendue, tout' ovop.a

eVt ivoXù ^icc-T£ivsi (^ia-Teîv(0
, fut. tsvw).

ÉTENDUE, s. /. en largeur, TrXârcç, puç

(to). — en longueur, pwoç, ouç (to). — en

grandeur, pi^Ooç, ou; (to). Grande étendue

de plaines, raàtàç, àô^oç ($). Être d'une grande

étendue, èm ttoXù ^ta-T£tvo, fut. t£vô>.
|]
Étendue

de la voix, sÙTovta, aç (rj). Étendue d'esprit,

to- t«ç «pûaswç p.£"j'£Go;, ouç.

ÉTERNEL , elle , adj. aîovto; , cç ou c:
,

ov : àï^toç, oç ou a, ov. Gloire éternelle, x

atwvtog ^a, viç. Souvenir éternel, vi àtS'toç

p.vx'(j.v5 , nç. Haine éternelle, tc. déXtixtov p.iooç,

ouç.
||
L'Éternel, Dieu lui-même, h àec 0eoç, ou.

ÉTERNELLEMENT, ady. àïotwç : eïç àec :

eîç aîwva : 5i* atwvof. Durer éternellement,

atovî^w
, fut. tffw.

ÉTERNISER, v. a. rendre éternel, à6ava-

tïÇiùtfut. taw, acc. Éterniser son nom, sa

mémoire, xXe'oç st'ç tov «et xpovov àôocvaTov xaTa-

TtÔ£p.at
, fut. xaTa-6r'sou.ai.

[j
Prolonger , faire

durer, -rcapa-Teivw, /«/. T£vâ>, acc. Éterniser la

guerre, tov 7to'X£u,ov etti ttoXù 7rapa-T£ivw,yi!<f.

tsvw. Eterniser les procès, tocç ^îxaç auv-sipa

(saws fut.).

ÉTERNITÉ , s. /. qualité de ce qui est

éternel, àï^to'r/iç, y;to; (i). \\
Durée éternelle, aîwv

,

ûvo; (ô). La vie n'est qu'un point par rapport à

l'éternité, pioç <m*yu.ato'ç èsn ^poç tov aTretpov

atûva, P/wi. De toute éternité, è£ aîwvcç. Pendant

toute l'éternité, etç aîwva : ^i' aîwvoç. N'avoir en

vue que l'éternité , et? toùç atwva; ^kintùjfut.

pxé^o^at. Ils ont rempli de leur gloire toute

l'éternité, toû; lauTwv eùxXetatç tov aîôiva T:spt-

£'SaXov (7:epi-SaX)^co
, fut. GaXw) , Isocr.

ÈTERNUER, y, n. irTocpvuj/.ai , /«/. -nra"

poûp.at.

ÉTERNUMENT, s. ^n. nvappoç, où (6).



ETI
ÉTÉS1ENS, adj. pi. Yents étésiens, « h-tt-

ixt , wv (sons-ent. àvep-ot).

ÉTÊTER, v. a. (âXaffroxoracù , û,/wt. vico, ace.

ÉTEUF, 5. m. acpaîpa, aç (vi).

ÉTHER, s. m. la plus haute région de

air, ouô<np, époç (6).

ÉTHÉRÉ, ée, adj. aiôépio? , oç ou a, ov.

ÉTHIQUE, s. /. philosophie morale, r] rftixn,

t.ç, (sous-ent. tejçvïj).
||

Traité rie morale, rà

ïsôijia, â>v, -^mi.

ETHMOIDE, adj. Os ethmoïde, to igGprâ&ss

oaroùv , où.

ETHNARCHIE, s. /. eÔvapyja, aç (vi).

ETHNARQUE, 5. m. iôvâp^ç ou éôvapxoç,

tu (o).

ETHNIQUE, adj. lôvowç, •«, ov.

ÉTHOLOGIE, s. /. ÀGoXofta, a? (tq)*.

ÉTHOPÉE, 3. /. rçôowotta, aç (iS).

ÉTINCELANT, ante, adj. oui jette des êtfn-

celles, aittvÔYipoSoXoç , oç, ov
:

" «nv8r,pï£©v., ouca,

ov (partie, de cr-ïwtvOyjpïCo).
||
Brillant, rapiXap.-

wtîç, niç, sç : Xap.7rwv , ouca, ov (partie, de

Xa|iwr<o
,
/«t. Xocppto). Yeux étincelants, oï Xap.-

irovTsç tyôaXjAoi, S>v. Qui a les yeux étince-

lants, -ivupt'yXvivcç, oç , ov.

ÉTINGELER, i>. n. jeter des étincelles,

omvôvipîÇw
,

/«t. taw, Théophr.
||

Briller, Xap.-

TTco
,

jfnt. Xàp^cù.
|J
Cet ouvrage étincelle de

traits d'esprit, XercTOTaTaiç ^vw^aiç à\-écm-

jwai to au-^pajjLfi.a (£ia-o-n£o>, fut. gtiÇco).

ÉTINCELLE, s. /. cmvôiip , vipoç (6). Sem-

blable à une étincelle, erwivôrjpceioNfe, r,;, eç.

Petite étincelle, <nnv8/ip(£iov, ou (to). Tes

yeux sont des étincelles, o<p8aXp.oùç <mv8vipa;

Ifeiç. Étincelle qui sort du fer chaud, Xap.-

7;ïjowv, o'vcç (o). Étincelle cachée sous la

cendre, Çwcûpiov, ou (to). Rallumer une étin-

celle de Yie, de courage, tov jâwv, to âàpacç

ftva-Çfa>7cupé<D, w, /ut. Tiaw.

s'ÉTIOLER, v. r. çôÉvw (sans /nt.).

ÉTIOLOGIE, s. /. abtoXo^a, a; (i).

ÉTIQUE, adj. qui constitue l'élisie. Fiè-

vre étique, o Ixtijcoç -rcupeToç, ou, Ga/.
||
Ma-

lade de consomption , de phïhisie , <p6i<itxoç

,

ni, ov , Ga/.
J|

Maigre, desséché, èx-tetvixcûç
,

uïa, oç (partie, parf. d'£x-TWcp.at). Devenir

étique , ex—Tvî)cop.ai
,
/nt. Ta>«iaop.a»..

ÉTIQUETER, v. a. è^pàç o> ,
/nt. «ypa-

Ç<ù. , ace.

ÉTIQUETTE, s /. ne/it écritean attac/ié à
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des sacs, etc. ;em*fpaçiQ, fiç («) jj Cérémoma?

d'usage, vo'p.ip.o;, ou (to).

ETIRER, y. a. xapa-Tavw , t£,»cù, ace.

ÉTISIE, s. /. cotai?, swç (yi) : cpôo'a, «ç

(r,) : ^ Ixtocà vo'aoç, eu. Tomber en étisie,

(pôîvw, sans /ut.

ÉTOFFE, s. /. tissu, ucpacpux , aToç (to) : uçcç,

ouç (to)
,
peu usité au pi. Bonne étoffe,

to xp*i<ï70V u<pao-p.a, aToç. Étoffe de laine, tc

stpouv ucpoç. Étoffe de soie, iéS-bè cnnpuaQ, vis (in).

De belles étoffes, àï jcaXàt IoSîtsç;, <ùv.
|j
Ma-

tière dont une chose est faite, uXvi , «ç (-n).

Gens de même étoffe , àvôpcoivoi tô êTSoç

cfxoïci , wv (oî).

ÉTOFFER, v. a. îuepi-orrsXXû) , fut. ct£Xw,

ace.
||
Au fg. Maison bien étoffée, bien four-

nie, 01x05 7ràaiv lâpTupivoç, ou (partie, parf.

passif d'àpTÛo)
, fut. u<tw.

ÉTOILE , s. /. astre , àar/ip , epo; (6).

Etoile de Yénus, au point du jour, «pwacpo'-

poç, ou (o). — vers le coucher du soleil, éW*-

poç, ou (6). Le lever des étoiles, -h twv àstiom

àvaToXYi , 95?. Leur coucher , Vi tôv àoTî'pwv

^ûaiç, £wç. Émaillé d'étoilei, âtarapcç, cç,

ov. Qui a la forme d'une étoile, àcTep&etcrnç

,

viç, £?. En forme d'étoile, àrapoetàw;. 1| A
la belle étoile, èv tyî aîôpi'a : èv tô> aîôpt'a)

,

Lnc. ; lv ÛTraïQpîw , JTén. Coucher à la belle

étoile , atôptoxoiTÉw , w
,
/nt. >i<jw.

Étoile, influence céleste, wpoaxowo.ç ., ou

(6). Heureuse étoile, tournez bon génie, 6 dfyaôoç

^atp.{ov, ovoç. Né sous une heureuse étoile,

cùv ^aijAovt •yepvwç, uïa, oç (partie, parf. de

-poiAoci
,
/nt. -yevYio"0(jt.at). Mauvaise étoile, tournez

mauvais génie, ô xaîtoç ^a(p.wv, ovoç. Sous une

mauvaise étoile , av£u ^atp.ovoç : àvoaîw; : Kc/Jr,

aicjvi : p.£Ta xcariç atariç.

Étoile , marque dans un livre , à<rrsp taxes
,

ou (ô).

ÉTOILE , ée , adj. parsemé d'étoiles

,

£tàaT£poç , oç , ov.

s'ÉTOILER, v. r. se fendre en forme

d'étoile, àia-a^tÇopcu , fut. o^icô-n'ao^at.

ÉTOLE, s. /. (TToXvi, %% (ri).

ÉTONNAMMENT, adv. 6auj/.a«TÔ>$.

ÉTONNANT, ante, adj. ÔaujMcaios, o?

on a, ov (comp. wT£pcç, swp. wtoitoç) : ôau-

p-aaTo';, ïi , ov (comp. OTepeç, 5«p. OTaTOç ).

Il n'est pas étonnant que , ouS'sv ôauf/.a<TTÔv

£Î, indic. Homme d'une constance étonnante,.
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ôaup.a<TTÔ; àvyip tt]; sù<rraÔ£taç, ou tt,v £Ù<jtk~

teiav (sous-ent. xarà). Chose étonnante, 6aù-

[xac, arc; (to). Faire des choses étonnantes,

eaujxaToup^so) , tô
,
fut. iacù. Qui fait des cho-

ses étonnantes, ÔaufxaToupp; , o; , ov : 6aup.a-

tottcio'ç, o';, Jv. Étonnant à voir, à enten-

dre, GaujiaaTo; t£sïv , àxou crat (injin. aor. de

opàca e( cfàxoûw). Chose étonnante à enten-

dre, Ô5u3fx.a àxoùo-at. D'une manière étonnante,

flauaaaîwç : ôaup-ao-rtô;. Les mœurs se corrom-

paient à un point étonnant, xà tIOyi £t-£tpÔEÎ-

pero 8auf/.ao-T0v oacv (S'ja-çôeîpoj/.ai
, fut. «pôapvi-

(7op.ai).

ÉTONNER , v. a. frapper d'étonnement , êx-

7rXrî<x<70>, /«f. ?rXr,£t>, ace. Je suis tout étonné, va-

itivXvffuu ou iy.-'KèTz'kn^'X (parf. d'U-Ti'kr^tjcu.y.i

,

fut. irXa^TÎacpiiai). — de quelque chose, ri ou

7rpoç ti.
||
Quand il s'agit d'une surprise ordinaire

et modérée , on tourne de préférence par le

verbe admirer, s'étonner, OaupuxÇtt
, fut. âac-

aai, ace. Voilà ce qui m'étonne dans Mé-

litus , tgûto MeXitou ôaup-ocÇto , ou i~\ tguto)

MéXiTGv ôaujAa^w. Vous m'étonnez en agis-

sant on en parlant ainsi, ôauu.aarôv aeieîç

ou Xéfeiç («oteea , tô
,

/m*, vifftû : Xe-jo>
, fut.

Xé^fa) ou Iptô).

s'Étonner, v. r. être frappé d'étonnement,

de stupeur, éx-irXiîaraopxt , /"*. wXay>5acp.ai. —
à la vue de cela, tgûto ou irpbç toûto. Étonnés

d'une si grande multitude , 7:pb; tco-gùtg tcX-wôo;

èx-ireicXia^svoi , Plut. Sans s'étonner de leur

nombre, où to itXtîôoç ex-icXa^evreç.
j|
Admirer

,

être surpris , ôauu.âÇu
,
/a*, àacjxai, ace. — du

courage de quelqu'un, tivo; àps-niv ou nvà tâç

xpsrvi;. Je m'étonne que, ôauaocÇw si : ôau-

uâ^w o>; ou crwç, ina'ie. Je m'étonne qu'ils

ne soient pas encore arrivés , âauaàÇo w; outtw

Trap-cici (ttap-si|M
, fut. éorop.at) , ZTiuc. Je m'é-

tonne que vous n'ayez pas empêché le soleil

de luire , ôau{/.â£tù Ôirto; oùyj y.al tov TiXtGv y.s-

xwXûxaTc Xâp.7T£tv (xwXûw, /ut. uaa>) , Luc.

ÉTOUFFANT , ante , adj. ^vippo; , à , ov.

ÉTOUFFEMENT, s. m. svïyoç, eu; (to).

ÉTOUFFER, y. a. suffoquer, priver de

respiration , irn-yu ou à~o-^vî^o)
,
/ui. im£ct>

,

ice. Il cherchaU à l'étouffer, itvfy,eiy aù-rov

sireipàro (7T£tpac(Aat , wu.at, /i<(. ocaojAai).
||
Ré-

primer, x%T-zyjtù
, fut. xaô-s^o), ace. : iTz-vfju ,

/kl. Icp-ÉÇo), ace. : xaTa-aTe'XXw, /wf. o-teXôô
,

ace. Étouffer ses passions, twv ètt-ôujaiûv x.%-%-

eto
xpaT£w , îô , fut. -Kiffw. Étouffer le mal dans

sa naissance, to È77-ibv xaxbv an' àpx^iç wt?

}juÇa>, /u*. îaw. Étouffer la voix, tt,v çoiyS

ars-^to
, fut. (tte'^w.

Étouffer , v. n. se sentir étouffé, àiro-Trv^ojj.at,

/u<. jmiyinaofAai.
||
^u jîa. Étouffer de rire,

fÉXtùTi 7rapa-T£tvojxai , fut. Taôyiao
4
u.a»..

ÉTOUFFOIR, s. m. «vi-pûç, eto; (o).

ETOUPE, s. /. ctûtty] ou o-Turoni , r,ç

(r.) : otu7V£Îov ou o-TU7nrsÏGv , ou (to). D'étoupe,

otûttivo; om o*rÛ777rivo; , y( , ov. Marchand

d'étOUpe, <JTU7r7T£lO'7r<ôX-/îÇ, ou (6).

ÉTOUPER, v. a. ^uto
,
/u*. ^uaw, ace.

ÉTOURDERIE , s. /. âSouXîa , a; (^) : a7rs-

p'.cjcE^ta , a; (•«) : wpowsTeià, a; (rj). Trait

d'étourderie , ep^cv à7V£ptax£7TT0v , ou (tô) : ep-

•j'ov irpoi7£T£ç, où; (tô). Par étourderie, 8C à-

GouXia;.

ÉTOURDI, ie, arfj. léger, inconsidéré,

àoouXo;, o;, ov (comp. oTepoç, 5«p. ùraxoç) :

7Tpo7r£Tr';, yÎ; , e'ç (comp. éarepoç, SHp. eaiaTo;),

||
Un étourdi, xwrçoç, ou (6). Agir en

étourdi, itpojpetéuoffcat, /îi/. eûacjxai.

ÉTOURDIMENT , adv. &mpmhne>ç : «go-

ttîtû;.

ÉTOURDIR, v. a. frapper d'étourdissement ,

rfe vertige , tXtyYiàv ttou'w , û , fut. vio-td , ace.

Être étourdi, avoir le vertige, îXiypaû) , tô
,
/ut.

ào-o) : ffxôtoîivsw , tô
,
/m/. TiO-td.

||
Frapper de

stupeur, Èx-TrXrîaaw
,
/«/. irX>iÇw , ace. : tjtosw,

à) ,
/t^. r.o-o) , «ce. Être étourdi par une nou-

velle , tov à^-eXov £/.-7rXr'o-o-ou.at, fut. 7rXa-pi-

<jop.at. Les plaisirs étourdissent les chagrins,

^£ovy) XutttjV £X-7rX'/ioc£i (£x--77Xrîffo-w
,
/«<• irXïi;t>)).

||
S'étourdir sur ses malheurs, se faire illu-

sion , irpb; Ta 5"£tvà 7rapa-xaX67rro[;.at
, fut.

u^op.at.

Étourdir, fatiguer par le bruit, tÔT0X07rî'w
,

tô, /««. t'ju, ace. Étourdir quelqu'un par

son babil, Tivà Tcept-XaXecd , tô
, fut. tiaw.

Être étourdi du bruit, Ta wt* wept-6puX),£C|jt.ai,

eufiat, fut. r.ôriaofAai. Il fallait que nous fus-

sions étourdis de leur éloge, wspi-ôpuXXsîaôat

•flfJ.CÔV £iîct Ta WTa TCÛTtOV £77-aiV0Ua£VtUV (eV-

a.vî'ti) , tô
,
/uï. aivso-tt)), Gréa.

ÉTOURDISSANT , ante, adj. qui frappe

de stupeur, IjctXwcthco'ç , yi , ov.
||
Qui fait beau-

coup de bruit, ôopuotô^r,;, ïjç, e;.

ÉTOURDISSEMENT , 5. m. oxompia, aToç

(to) : iXi-j^oç, ou (6). Sujet à des étourdisse-
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ments , oxoTttjAaTty.o'î , vî , o'v. En avoir, ikiy- <.

•vtâw , w
, fut . aaa?

ÉTOURNEAU, s. m. oiseau, <j;âp ,
9e».]

wapo; (oj.

ÉTRANGE, adj. wapâ^oi-oç , oç, ov \comp.

orepcç, swp. otocto;) : otoim;, 0;, cv (comp. cÔTEpc;

sm/9. WTaroç).

ÉTRANGEMENT , ady. d'une manière bi-

zane, 7rapa£o£co; : àTo'™?.
|j
Extrêmement, éton-

namment, uTrepcpuw; : £eivâ>; : 8aujAao~rov orxov. Se

tromper étrangement, toû TravTo; £'.-a|/.ap-âvw

,

fut. a(x.apTviao|Aat.

ÉTRANGER, ère, adj. qui est d'une au-

tre nation, Çévoç, vi , cv. Recevoir un étranger

on des étrangers
, Çevo^ojcs'cd , £>

, fut. vio-co. Chasser

les étrangers, £evv;XaTEG> , â>
,
/uf. vio-w. Ex-

pulsion des étrangers, ÇevviXaaîa, <*? («)• Ai-

mer les étrangers , £svo(i.avé&> , £> , fut. vio-o.

Parler comme un étranger, Çgvoçuvs'u , et
t fut.

r.ffo.
Il
En parlant des choses, &nxôç , vî, o'v.

Langue étrangère, cptovvi êevucyi, vi; (r,). Pays étran-

ger, ^ £svv), vi ç (sous-ent. yn). Manières étran-

gères, to Çsvtxôv 6irtTïiS:6uu.a, arc;. Denrées

étrangères, rà ewa'yw-jtjjLa , cov. Voyager en pays

étrangers, airc&npeu , », /ut. vieco.

Étranger
, ^ui n'a pas de rapports, àXXoVpioç

,

a, ov (comp. wTspc;, sup. cùTarcç). Je suis étran-

ger à cette affaire, Êévaç s^w -où 7cpâ'y|AaToç

(£-(,&) ,
/lit. |Çw). Ceci est étranger à la cause

,

l^o) toû Xo'^cu ou eçco tvî; uircôc'aecô; èoti Taùra.

|{
Tiré du dehors, Çs'vo;, v; , cv : eitaxToç, rî, o'v,

on £7raxTcç, oç , ov. Se servir de secours étran-

gers pour relever sa beauté, vo'ôco x6gu.<ù tô

îrpo^tùirov y.a,Ta-x.cffp,£(j), œ, y"u<. r,aiù,

ÉTRANGLEMENT, s. m. action d'étran-

gler, à-^dwi , nç (vj).
||
Resserrement , gtévog'.;

,

ewç (vi).

ÉTRANGLER , t«. a. /aire mourir par étran-

glement, ài:-dyi(ù , fut. a-^a>, ace. S'étran-

gler, àiT-â-^o
k
aat , /ni. â-^c

4
u.at. Il s'étrangla

en buvant, àir-YryÇaTO -juvmv (tuvco
,
/ut. 7ctO[/.at).

|j
Resserrer, ôif/ju , /ut. a*yï*o> , ace. : otevo'm , 5>

,

fut. ûaw, ace. Étrangler l'entrée d'une maison.

ttîv etao^ov «ttsvo'co , 2>,

ÊTRE, verbe auxiliaire, exister, eîpu, fut.

iccpxt. On le remplace souvent par O-rc-âpy/t),

/ut. apiw, exister, se trouver, appartenir:

om par Tu*v^âvw
,

/ut. reûçop-at , être ou se

trouver par hasard. Suivi d'un adj. il se tra-

duit souvent par t^
> fut * *£w 1

et a ^ors ^'ac
(i-
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se remplace par l'adverbe. Être prêt, rro^w;

££« , au lieu de êVoiuo'; eîjju. Ou bien l'on

emploie le verbe dérivé de l'adjectif. Être avare,

cpiXao*yup&> , w, /ut. viaw, au lieu de çiXâpppd;

eîfAt. Il y a en outre une infinité de manières

d'exprimer le verbe être , suivant les idiotismes

où il entre, et qu'on trouvera aux divers ar-

ticles de ce dictionnaire ; par exemple : Être

en guerre, iroXep.su>, w, fut. vio-w. Être en

paix , etpvivr.v àp> , fut. à;w. Être fou , p.aîvo-

fAcu , fut. pavwroffcai. En être pour son argent

,

tcc; &XTrâva; ocpEtXtd
, fut. dttEiXr'aco.

||
Il est,

impersonnel, Ion. Il est juste, îtxato'y èoti,

ou comme on a dit ci-dessus , Sïîcaîûx; t^et (eV !

/ut. I?w). Il est des hommes qui, èartv ou

eîo-Iv av6ptù7roi cÎtiveç. Il en est qui, e£o-iv ou

£jtiv et. Il est d'un sage, acepoû àvâpoç I<mv, fïï/în.

Il ne sait ce qu'il en sera, to va toutou ctjj*.-

ër,<T:'{X£v:v où irpc-cpâ (-irpo-cpao) , â> ,
/ut. o'^cp.ai).

Il en est des femmes comme des enfants , rxÙTà

toTç •reatci ttoco^^ouciv at pvaîx£; (ttoco^w, /«t.

TTEÎffCU.at).

Être , appartenir , zlu.[,fut. lacaat, gén. : utt-

âçya
, fut. âp^w , dat. A qui est cet esclave!

tivoç oSe ivaïç (sous-ent. î'ctl); Tout ce qui est

à moi , ri £jxà îràvTa : rà uir-apy^cvTa u.ot.

C'kst, ce sont, etc. se tournent à peu pi-ès

comme en latin. C'est lui, aÛTo'ç ecrt. Ce sont

eux qui ont fait, oôtoî eiciv ot wcir'aavTê;, ou

si l'on veut , oûret i-ctr.o-av (rcoiso) , ô>
, fut.

t'cw). C'est mon affaire, c'est votre affaire, l{j.o'v

Icrrt , <iv'v Icrt {sous-ent. Tîpôc*^p.a). C'est à vous

de voir, <jôv ioriv i$ih (eÎ^ov, aor. 2 de cpàu,

5>). Qu'il soit vainqueur ou vaincu , ce n'est

pas mon affaire , iroTspov vtxr'o-£t r) r.aar.ôvidErai,

où£èv 7ûpo; iu.k (vixaw , â>
, fut. TÎaw : vio-o"iou.ai,

ûp.at, /ut. rt8ii<jc(xai). C'en est fait de moi,

àr-o'XcoXa. (parf. moy. d'à-TT-c'XXua'.).
||
Est-ce à

dire que , cep' ouv ; Pour être riche , est-ce à

dire que ? oti tAcuteTç, àf ouv; indic.

ÊTRE, s. m. tout ce qui existe, to cv,

gén. cvto; (partie, neutre d'iuxi, fut. laojAat}.

Tous les êtres , iravra -à ovTa. P/us souvent

ce mot ne se traduit pas, et l'on se contenu

de mettre l'adj. au neutre. Êtres animés, tc

eu^y/a , av. Etres inanimés, Ta â<]>ir/a, uv.

Il

Existence, to stvat (in/în. d'Et^î). Nous som-

mes redevables à Dieu de notre être, tq

EIVO.'. OCpEÎXcaEV TÛ 0£U> (oCpElXw
, fit. CÇElXVÎSCo)

Donner l'être à, vevWco , ô>, /ut. r'o-w , ace.
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ÉTRÉCIR, v. a. ctsvow fut. <ôsw

j

ÉTRÉCISSEMENT, s. m. urevcd^a, ktoç(tq).

ÉTRE1NDRE, y. a. ccpt'y^, jf«*. <j<pqÇM ,

ace. Qui trop embrasse mal étreint, raXXà

açtyj'ovTi iroXXà ratpEJC-raiTTÊt (ratpex-iU7TTtù
,
/m/.

raaoup.xt).

ÉTREINTE , s. /. action d'étreindre , açi^tç

,

ewç («). |]
Embrassement , rapfrcXoxYi, 7Îç (irç).

ÉTRENNE, «. /. to Çéviov , eu.

ÉTRENNER, v. a. donner des êtrennes,

£evtoiç S'tope'ojjt.at, où*p.at, fut. •flaoj/.at , ace.
(j
En

parlant d'un marchand, étrenner quelqu'un,

ùvoup-Evcç 7rapa tivo'ç ti ap^w
,

/m*, ap^w. Je

n'ai pas encore été étrenné d'aujourd'hui

,

tournez, je n'ai pas encore vendu pour une

obole , oùS'éîrtù où£' oSoXbv ![/.-7ve7toXy)5c<x (Èpt-

•rcoXaw , to
, fut. ?i<j<i>) , Lwc.

ÉTRIER, s. m. àvaêoXEuç , e'cùç (o) ? A franc

étrier, tournez, à toute bride, àra puTÎipoç.

Perdre les étriers, tournez, être jeté à bas,

à7ro-xpoûop.at, /m*. xpouo-6-ncyop.at.

ÉTRILLE , s. f. ctXs-^iç , tS"oç (ri). Ce qu'on

ôte avec l'étrille , aTXsYpaixa , aTOç (to).

ÉTRILLER , v. a. frotter avec l'étrille, otXe^-

$« , fut. t'o-to , ace.
[J
Battre , accabler de coups

,

orcoSïto , ca
, fut. yjow , ace.

ÉTRIPER, v. a. é£-£vrepîÇa>
,
/«t. taco, ace.

ÉTRIQUÉ, ée, ad/, gtevo'ç, vî, ov (comp.

OTEpoç, s«p. oVaTOç).

ÉTRIVIÈRES, s. /. pi. paartÇ, t^oç (rj) :

ijxa'ç, aVroç (ô). Donner les étrivières, p.a<m-

•yow , w
, fut. tôffo) , ace. Les recevoir , p.acm-

fo'cp.ai , oùjxai
,
/m*. iù6vîaop.ai. Qu'il reçoive un

nombre égal de coups d'étrivières
,

p.a<7Tt-yoûa9co

^Xv^àç t<japtôp.ouç, P/af. Coquin qui mérite les

étrivières
, p.a<m-^aç , eu (6) , Athén.

ÉTROIT, oite, adj. qui a peu de largeur,

otevo'ç, ni, ov (comp. wrepcç, sup. oÛTaTOç). Lieu

étroit, arsvo^wpta, aç («). Chemin étroit, gte-

vottcç, où (ri). ||
Au fig. Esprit étroit, p.txpo-

tpuyja, aç (tq). Qui a l'esprit étroit, (xixpo'^u^cç,

oç, o>. L'étroite bienséance , to -repÉrav, ovtoç

(neutre de ^pÉ-Trio). Ils vivent dans une étroite

amitié, oùtEtoTaTa irpoç àXXïiXouç £ta-TÎÔEVTat ou

o\à->cstvTat (&ta-TiÔEp.at
, fut. o\a-ÔYio-op.ai : £ta-

xeijAai, fut. XEÎo-cp.at).

a l'Étroit, adv. èotev(dp.e'v(dç. Vivre à l'é-

troit, £<TT£V(0[A£VO)Ç ÇâtO , W, /«(. frfiaOp.at. Ré-

duire à l'étroit, «TTcvoxcopsu , û,fut. tîotw, ace. :

ETU
eîç (ttevov xaô-tffTri«.i

,
/m*. xaTa-arricft) , ou

ouv-£Xaûvt<)
,

/irt. eXocctû) , ace.

ÉTROITEMENT, adv. ctsvwc. Presser étroi-

tement , <r©o'£pa raÉÇo
,

/«f. mÉafc) , ace. Etre

lié étroitement avec quelqu'un, cwEtwç xvn

^paofxat, £>p.at, /u<. xp"^ ^1 *

ÉTUDE, s. /. action d'étudier, yjùJm, m
(yi). On tourne souvent par S'iaTpiJoYÎ, occu-

pation, ou par anou S"to , zèle, ou par 7cai&£ta

,

instruction. L'é-tude des belles-lettres, «j «spi

tcù; Xc'puç S'iaTpi&ii, viç. L'étude de la phi-

losophie , ?i h cptXco-ocpta crauW , flç. L'étude

de la vertu, -h rapt Ta xaXà cttou^/î, viç.

S'adonner à l'étude, tyî ratt5£ta au^--Ytvop.at

,

/ut. -j-ewiao^at. Aimer l'étude, cpiXop.oua£(o , w

,

/w*. yjarw. Haïr l'étude, p.taoy-oua£o> , w, /ar.

y-erco. De /d ^es adjectifs cpiXop-ouo-oç e< p.taô(xou-

oo; , oç , ov. Lieu destiné à l'étude ,
p.ouo-Etûv

,

ou (to).\\Au fg. Faire son étude de, mettre

son étude à , o-rauSïiv ura'p tivoç ir.otsop.ai , oùpat

,

fut. ricxo(ji.at.

Études, cercle de connaissances que parcourt

la jeunesse, rau^Eta, aç (vi). Cercle complet

d'études, •« 1-^ûy.Xtoç uaiS'Eta, aç. Études lit-

téraires, -YpàppaTa, <ùv (Ta) : Xo'pt, wv (oî).

Commencer ses études
,

^pap-paTov a^Toptat

,

fut. â^op.at. Faire ses études, raa&EiJopxi, fut.

£u6viacpat. Ils faisaient toutes leurs études, tt,j

I^xûxXiov £irat^£uovTO îratS'eîav. Il a fait ses études

grecques et latines, txv 'Pwp,aîwv te xat 'EXXt'-

vwv waioEtav Euat^uôn. Ceux qui ont fait des

études, et toÙç Xo-pjç ou rk 'ypocp.p.aTa rarau-

^eujxevoi : ot ptaôo'vTEç -)'pa'p.p.aTa (p.avOavw , fut.

p.aô-/i<jop.at). Qui n'a point fait d'études, à^pâp.-

paTOç, oç, ov : ^pap.p.aTwv a7rat^£UT0ç ou âjxÛYi-

toç, oç, ov. Compagnon d'études, <jup.p.a6yjTr.ç

,

ou (é).

Étude, lieu où l'on étudie, pouestov, ou (tc).

Bureau où travaillent des scribes, •Ypap.p.aTEtcv

,

ou (to).

ÉTUDIANT, 5. m. [/.aûr^ç, ou (é).

ÉTUDIÉ, ée, adj. fait avec soin, raçtXo-

irovn|Jt.évoç , ïl, ov.
\\ Affecté, raptsp-yoç, oç, ov.

ÉTUDIER, y. n. et a. apprendre par l'é-

tude et la méditation, p.EXsTa<o, &> , fut. yî<tco
,

ace. On tourne souvent par p.avôàva>
, fui. p.a-

Ô7iarop.ai , apprendre : TraiS'EÛop.at
, fui. euôyiœo-

p.at , être instruit : Sta-TptSw
,

fut. Tptyo

,

s'occuper de. Étudier les belles-lettres, Ta

Ypocp.p.aTa {xavôâvw ou irat^EÙo|xat : ttsoI Ta Ypap.-
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j*ara £ia-Tpî&o, fut. Tptyw. Etudier ensemble,

<Tup.-jAav6avw, fut. p.aÔYiaop.ai. Étudier sous un

maître, rtv! p.aÔYiT£uci>
, fut. eûcw : tivoç àxoûw,

fut. àxoû<jo[/.ai. Nous avons étudié sous le

même maître, toù aÙTou £i£a«iaXou •wouaaf/.ev.

Avoir envie d'étudier, paOwnau , S>
,
/wt. aVw.

Étudier jour et nuit, toIç p.aôr'|i.a<u cu-Çao)

,

<5, fut. friao^ai.
j]

Observer, examiner, tyissw

ou wapa-Tyipea> , w , fut. yigw , ace. : ocoiréw
,

à, fut. x'ffw, ace. Étudier le visage de quel-

qu'un , (pucio'yvwp.ovéa) , £> ,
/m*, tigco , ace.

s'Étbdîer à, rapt ti cnrouSaÇo
,
/u*. âoto :

rapi ti ou v>7Tsp tivo; c7rou5riv ireieofiai , cupwu

,

/«t. wepeu. S'étudier à paraître vertueux, coQ

xaXoxa-yaÔoç S'oxsïv «nrouSriv îroie'ojAat , oùp.at. S'é-

tudier surtout à être court, tyiv PpaxÙTr,Ta èx

wavroç ^iwxw
,
/«<. £icû£c[/.ai.

ÉTUI, *. m. xoXedç, où (é).

ÉTUVE, s. /. lieu qu'on échauffe, Trupta-no-

piov, ou (to).\\ Bains chauds, 6spf/.a£, wv (aï):

PaXaveîov , ou (to).

ÈTUVER, v. a. T.jpiàw, w, fut. àaw, ace.

ÉTUVISTE, jr m . paXaveûç, écoç (6).

ÉTYMOLOGIE, s. /. to ëruftov, ou. La

science des étymologies, iTup-oXo"^ , aç (ri).

Donner l'étymologie , ÈTUf/.oXo'yeG) , 2> ,
/wf . riau

,

ace. Mots qui ont la même étymologie, rà

uuyyevYi piîjAaTa, ov. Suivant l'étymologie, xarà

TO 6TUp.0V.

ÉTYMOLOGIQUE, adj. ItujioXo^ixoç, iî,ov.

ÉTYMOLOGISTE , s. m. iTu^o-yoç , ou (6).

EUCHARISTIE, s. /. eûxapt<ma , aç (ri).

EUCHARISTIQUE, adj. eùxapwTocdç, ti, o'v.

EUCOLOGE, s. m. sù^oXo'-pv , ou (to).

EUFRAISE, s. /. /icr&e, eûçpaaîa, aç (vi).

EUNUQUE, s. m. eûvcuxoç, ou (c). Rendre

eunuque, eùvouxtÇu , fut. taw, ace. Efféminé

omme un eunuque, eùvouxw£yiç , vjç, eç.

EUPATOIRE, s./, plante, eùwaropiov, où (to).

EUPHÉMISME, s. m. slçx)|M«[A&ç , ou (6).

Par euphémisme, x<xt* eùcpr.p.Kjp.dv.

EUPHONIE, 5. /. eùcpwvia, aç (Vi).

EUPHONIQUE, adj. Le v euphonique, vu

îrapa-pftxo'v ou è<psXxu<jTiJcdv, où (to).

EUPHORBE, s./, plante, eùcpdpStov, ou (to).

EURYTHMIE, s./. eùpuG^'a, aç (yi).

EUX, Elles, pronon. plur. Voijez Lui, 11.

ÉVACUANT, ante, ou ÉVACUATIF, ive
,

adj. xeviittKoç , r\ , dv. Les évacuants , Ta xb-

vwTtxa, «v (sows-en*. çàp^t-axa).
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ÉVACUATION , s. f. action de vider, xt

vtoatç , ewç (ri) : eWvwatç , ew; p). ([Évacuation

d'une place, d'un pays occupé, voyez Évaojer.

En termes de médecine, ot,Tvoyj(ùpn<jiç, ewç (Vi).

ÉVACUER, v. a. vider, faire sortir en vi-

dant, lît-Kevo'to , îù
y fut. <ù<s<ù y

ace.
||

Évacue?

une place, ix rHç Tro'Xsttç àîro-x»p£w, « , fut.

T<Tto , om è^-epxo[xat
, fut. eXsudop-at. Il fait

évacuer la place, tHç tto'Xswç tàv ©poupàv t%-

eXaûvst (ê^-eXauvw
, fut. eXaaw).

jj
En termes de

médecine. Faire évacuer quelqu'un , aoiXîav

Ttvoç Xuo)
, fut. Xuaw.

s'ÉVADER, v. r. s'enfuir, ài70-£tSpâ<j)«D ou

ix-SiSçdaxtù
,
/uf. £pa<joj/.ai : àrco-ç eû*ytù om èk-

cp£Û"YW , fïit. (psûÇofxai. — d'un lieu , ex tivoç

toVou. S'évader furtivement, ix-£ûcp.ai ou Û7rex-

^ûopuzi, fut. Suaojxat. — d'un lieu , to'-tcou ou

ix to'tcou. Chercher à s'évader, rapt £paap.ôv

Ép, /m«. I^w. Faire évader quelqu'un, £p<x-

ct|xo'v Ttvt Trap-e'xw, fut. s^w.

ÉVAGATION , s. /. owrorcXavïiaiç , eto; (^).

ÉVALUATION, s. /. rtVvKïtç, swç (r]). Le

prix d'évaluation, ti{xyi, Hç (ri). S'en tenir à

l'évaluation , t^ Tip.yi £jA-piévto
, fut. jjlsvw.

ÉVALUER , v. a. Tipt-àw , w
, fut. r\<s(ù , ace.

— à juste prix, rfc à£(aç. Évaluer au même
prix , tyîç aÙTriç Ttp.yi; à^tdw , ô , /wf. tôffw , ace.

ÉVANGÉLIQUE, adj. eua-^eXocdç, vi, dv.

ÉVANGÉLISER, r. a. eùa^sX^w, /«?. fe»,

da(. ow ace.

ÉVANGÉLISTE , s. m. eùa-^sXio-rnç , ou (o).

ÉVANGILE, s. m. eùayye'Xiov, ou (to).

s'ÉVANOUIR, v. r. tomber en défaillance,

\tw:otyvy{(ù ou Xeiiroâup-sw , w, fut. xaco. Qui

s'évanouit, XewçdÔupioç ou XetTO^uxoç, o;, ov. Sujet

à s'évanouir , Xswo^uxw^yiç , nç , eç.
JJ
Dispa^

raître, àcpaviÇopiai
, /m*. w8riffop,at. Qui s'éva-

nouit, çpoûSo;, v), ov. H s'évanouit et dispa-

raît, cppoù^oç wv où cpaîvsTai (wv, partie, d'etu.î,

fu^ è*acp.ai : <patvoj/.ai
, fut. <pav7i<ro|xat) , Eurip.

\is se sont évanouis, cppoù^ot pê6âci (pour ^e-

êwaai, par/, de fkîvw , /irf. Pyio"op.ai), Eurip.

ÉVANOUISSEMENT , 5. m. temotyttfa. ,

aç (iô) : Xenroôu[A(a , aç (r). Revenir d'un

évanouissement, tyiv ^X^7 «va-çs'pto, om ck

wn «cm/ mol àva-cpe'pw, fut. àv-oto-w , ok

àva-cpe'popiat
, fut. âv-6V6x6ïiao{xat : gfAauTÔv àva-

Xap-Savo)
,

/wi. X>i^op.ai : ê[/.auTbv àva-)CTao|Aai

,

wpai, /u*. xTxao|xat. Étant revenu de son

évanouissement , rn; Xst7roô)jju.tac àv-evs-^v
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{part. aor. 2 d'àva-çs'pto). Le vinaigre fait

revenir de Févanouissement , 6£oç tyiv Xenrc-

ôujûav àva-XTàrai (àv<x-XTaoj/.ai , &>j/.at
,

/ut.

y.rnacpu), ^/. Apte.

ÉVAPORATION, s. f. ir^a^ôq , où (o).||

Évaporation d'esprit, xouçotyiç, yitoç (yj) : xou-

çovoia , a; (ti) : xgvocppoauvY] , nç (Vi).

ÉVAPORÉ, ée, adj. léger, frivole, xoucpo;,

yî , ov (comp. orepoç, swp. oraTo;) : [xeTs'wpo;

,

o?, cv (comp. orepoç, s«p. o't<xto;). Qui a

l'esprit évaporé, xoucpdvou; , ouç, cuv (comp.

oûaTEpc;, 5«p. oûo-t<xtc;) : y.Evdcoptov, tov, cv

,

^én. OV05 (comp. ovécnrepoç, swp. cveo-totcç).

ÉVAPORER, y. c. /aire évaporer, £-

ary-^co
,
/uf. îaa>, ace. S'évaporer, à^-aTp.î^c-

pou, fut. iffôiiffcptai. On cfit aussi dans /e sens

ncwc're <xt{mÇù> ou àiE-ttguÇu on e^-aTjuÇwj/n*.

îffw. L'eau s'évapore plus vite
,

p.âXXov àrpiÇei

to û-ypov , ^/ristf.
||
^/u fig. Évaporer l'esprit, tov

VOÛV [AETECùpiÇo)
,
/u*. ÎCTW.

ÉVASÉ , ée, adj. £ÙpûcrT0|x&; , oç , cv

(comp. torepcç, swp. wtoctoç).

ÉVASEMENT, s. m. eùpuarojMa, aç (ri).

ÉVASER , v. a. eùpovw on £i-gupuva>

,

/uf. uvâ> , acc.

ÉVAS1F , ive , adj. $ia$u?t>c9$ , yi , cv.

Moyens évasifs, àtaSuafiç, ecov (al). Employer

des moyens évasifs, £ia-Suo{/.ai
,

/n/. $6-

aop.at.

ÉVASION, s,/. Spao^dç, eu (c) : dwro'Jpa-

<uç, ewç (r,). Favoriser l'évasion de quelqu'un,

£paff|/.o'v on àuc'^pxcjiv tivi 7rap-g'x,w ,
/u/. wap-

ÈVÊCHÉ, s. m, dignité de l'Église, g-rciaxoTr/i,

r,Z (r\).
||
Étendue d'un diocèse, £ict>cY}G-t; , eco;

(ri). |j
Maison de l'évêque, g7no-x.c77stûv , ou (to).

ÉVEIL, s. m. Donner l'éveil, ê-ysîpw
,
/u*.

i-yspâ) , acc. Ayant reçu l'éveil , ix tcûtmv

èpipoj*£yoç, n , ov.

ÉVEILLÉ, ée, adj. vif, actif, ô£u;, EÎa,

û (co;^p. û-Epcç, szip. ut<xtc;). Enfant éveillé,

TZOÙÇ GÎClpTYlTtXOÇ , OU (6).

ÉVEILLER, v. a. g'YEÎpw
, fut. g-^epô) , acc.

Qui a la vertu d'éveiller E-^pTixcç, ri, cv.

S'éveiller, g^et'po^ai
, fut. È-v£p(h',o-o[Acu : g£-u7r-

vîÇgjjuu, fut. tcôincTo^ai. S'éveiller en sursaut,

t£ utcvou S'iav-i'oTocjxat
,

/mé. £iava-<jTïiccjjt.ai.

Être bien éveillé, g^pY^opa (parf. d'È-yEipo-

p.at). Éveillé, ée , dans ce dernier sens,

b/prrp^àn , uïa, o'ç, <?én. o'toç.
jj

<^u jîû. Etre

EVE
éveillé sur ses intérêts, èv toi? *E'pSg<n $i£opxa

{parf. de JE'pxcj/.at
, fut. ^EpÇop.at).

ÉVÉNEMENT, s. m. aupupcpa , à; '$) :

a'jaTw-w^a , aro; (to). iVus souvent on em-
ploie le participe neutre de aup-Sat'vct)

, fut.

Ciaqp.au. Événement présent, to <juji.-gaTvov

,

cvto;. Événement passé , to oufA-SeSïsxo'; o'toç.

Evénement futur, to <Juv.-gyi<jdp.£vov, eu. Juger

par l'événement, izfoç to teXeutcùcv o-up.-

€àv xptvw, /uf. jcpivw. On se serf aussi des

mois Tuyjn , hasard, y.atpdç , circonstance. Évé-

nement heureux, triste, r] xaX-à , ^ Tccyvipà

tû^vj , tic. Les événements, >catpoî, œv (cl).

Suivre le cours des événements , toîç jtatpoî;

g7r-axo>.ou0g'cû , w , fut. r,aiù. Enfin ordinaire-

ment on ne traduit pas le mot événement

,

et on le remplace par l'adj. neutre. Cet évé-

nement , tcùto. Prêt à tout événement

,

xpoç rcâvTa érotp.oç, c;, ov. Se préparer à tous

événements, -rc-pô; -rvavTa 7rapa-<ntguocÇojAai , fut.

aaOïi<jcp.ai. Quel que soit l'événement, o,n àv

"^X? (TUTxâvw, fut. Tgû|op.aij

ÉVENT, s. m. courant d'air. Mettre à

l'évent, àvgjjLo'û) , w, /u/. wco, acc. Donner

de l'évent à quelque chose, tw/ez Éventer.

||
Vin qui sent l'évent , olvcç Èîo-poTuaç , ou (c).

||
Tête à l'évent, tête folle, xcuodvcuç, ouç,

cuv : jceVocç , eu (o).

Évent , soupirail , ^uxa^w-pv , ou (to).
||

Canal de la respiration chez les cétacés,

cpuoTïTYÎpicv, eu (to) : <puo-/;TTlp , -îipoç (o).

ÉVENTAIL, s. m. puuç , t^oç (x). Petit

éventail, pMwS'tcv, ou (to).

ÉVENTER, y. a. soumettre à un courant

d'air, àv£j/.ow , w
, fut. ciaw.

||
Rafraîchir par

le moyen d'un éventail , pimÇto
, fut. iaoi

,

acc. Action d'éventer
, pwrt<rp.dç , où (c).

Détériorer par l'action de l'air, £ia-w6gt'pw

,

/u(. «pÔEpw, acc. S'éventer, en parlant du

vin, EV.-Tpg-nro^at
,
/wt. Tpa7rïicrcpLai. Vin éventé,

oîvc; ÈxTpoîriaç, ou (o).
||
Éventé, ée , au fig.

léger, frivole , xoû<poç , yj , ov : jXETEopoç , oç
,

ov. Tête éventée, un étourdi, jcsVrçoç, eu (6).

Éventer , découvrir, g'x-cpaîvw
,
/uf. ©avw

,

acc. Éventer une mine, tov ùurovofiov èx-

tpaîvj
,
/u/. cpavâ> ; au fig. tocç g-nriêouXàç 6ra~

vosw, Zi, fut. T^aa). Éventer la bête, en termes

de chasse, to 6r,ptov g^-ty^vguto
,
/u/. suo-w.

ÉVENTRER, v. a. gÇ-em
P£« ,

/af. w, f

«ce.
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ÉVENTUEL, elle , adj. en termes de philo-

sophie , <jujA-ëe&ipcwç , uïa, o'« (paJ'f. par/, de

<na-Satvw, /tt*. &oaopwu).
||
Accidentel, fortuit,

rjYïipoç'i a, o'v rxuyixo'ç, ri, o'v.
[|

Conditionnel,

Û7îo6eTixoç , 7i , ov : xuyjipo'ç , a , ov : Tuyixoç

,

r! , ov.

ÉVENTUELLEMENT , adv. en termes de

philosophie, auaëeëwoTtùç.
||
Accidentellement, ht.

rjyr.s.
\\
Hypothétiquement , icàô* utoj'ôesiv.

ÊVÊQUE, 5. nz. ê#i«6(woç t ou (6). Être

évêqae, siuaxorceûfa)
,

jfàr. sûaw.

ÉVERSIF, ive, aaj. àvatpsxtxo'ç ou xaôai-

pSTlXo'ç , % , OV.

ÉVERSION , s. /. àvaîpeartç ow xaôatpEaiç,

s'évertuer , v. r. &a^ntvop*t
, /»*.

TsvoQpwu , iw/în. Us s'évertuaient à faire de

leur mieux, £i-£T£Îvovxo xà xocXXtaxa -repaj-

asiv (7rpaa<Tû>, /m*, irpa^co) , Aristl.

ÉVICTION, s. f. ftàepcvàiç, ecôç (r,).

ÉVIDEMMENT, atfy. avec évidence, evap-

-yôjç.
}}

Visiblement , manifestement, ©av£pû; :

t^.cpavôiç : 7rpo^7iXti)ç.

ÉVIDENCE , 5. /. ivap-pià , aç (•«) : craçTQ-

*=ta, a; (r,)- Mettre en évidence, Ivap-yw;

ÎyiXow, 5>
,

/ut. wo(i>, ace. Qui frappe l'es-

prit par son évidence , lvapy«ç , ?k , éç

(comp. éaxEpoç, sup. £<77<xxoç).

ÉVIDENT, ente, art)'. çavspoV, a, ov

(comp. tùTepoç, sup. cAxaxoç) : $viXoç , yi , ov

(comp. o'xepeç , SMp. o'xaxo;) : cacp7Î; , r!;, sç

(comp. eafèpbç, swp. Éaxaxos). Rendre évident,

ooevepôv irots'w , &> , /m*. 7i<rw , ace. : jpavepo'a> ou

5yiXo&> , fa>
,

/ut. w(jw , ace. : <ja©Yw£fa>, /uf.

îtreo, ace. Il est évident, izolgi ©avepo'v o«

tfôXov tari, avec tinfin. Il est évident qu'ils

se trompent, ©avEpoi ou £y)Xoi Etatv àp.apxa-

vsvxe; (àp.apxavfc>
,

/ui. ap.apxYiaou.ai). Il est

évident que les choses se sont ainsi passées,

©avepà xaùxa ouxto Trpayjisvxa (7rpaaaa>
,
/u;.

Trpà£to).

ÉVIDER , v. a. x.apaaow, fut. â£« , ace.

ÉYIER , s. m. ô&pcppoa, aç (vi).

ÉVINCER, v. a, e'x-xpoûa)
,
/m*, xpoûaw

,

&£c. — quelqu'un d'une chose, riva xtvoç.

ÉVITABLE, adj. EÙcpûXaxxoç, 0;, ov : eux

acpuxxoî, oç , ov.

ÉVITER, v. a. Ix-xXtva), fut. xXivû, ace. : ©u-

Xxaacjxcu, /uf. a£op.at , ace. : 5uou.at, /u<. £6ao-

jAai , ace. : epeu^w ou sx-çeu^w
,

fut. ©eû£o-
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u.:u, acc. Éviter un trait, (jéXo? èx-xXïvw,

fut. xXtvcô. Évitez cela, xaoxa ©uXâaaou (im-

per, de ©uXa'aaop,ai
,

/«f. â£ou.ai). J'évite de

l'irriter, cpuXaaaou.ai aùxov etç ôpy/iv xiieTv

(xtVc'fa), W
, fut. ïiff'a)).

ÉVOCABLE , arfj. è©saip.o;, 0; ou vi , ov.

ÉVOCATION, s. /. ExxÀT.a'.?, sa>; (vj). ~
D'une cause , rîi; $ûài& — des âmes des

morts , TÔ>v «jwyjav ou x&v ôavo'vvwv.

ÉVOCATOIRE, aoj. èxxXyîtuoç, ri, ov.

ÉVOLUTION , s. /. $&&$ , so)Ç (r,).

Faire des évolutions, xriv axpaxiàv i^-£Xîaaw

,

/«*. t'^w. Évolution de cavalerie, àiéXa^t;,

£«^ (ri).

ÉVOQUER, v. a. Ix-xaXsw, û , fut. xa~

Xô'crw, ou Ix-xaXÉGfxy.t
, fut. oDjxai; /wf. y.aXs'ao-

aai, ace. Évoquer les âmes, xàç '{'ux.à; ex-

xâX£W , ci
, /«/. xaXÉcrto : xoù; ôavo'vxaç ^uyx-

yw-j'eeù , â> ,
/u<. r>w. Évoquer l'ombre de

quelqu'un , xtvo; ei^wXov àv-a^u
, /«(. oc^o

,

ou àvx-<j7râo{j!.at , fa>|xat
, fut. GT73.Goy.zi. Évo-

quer une cause, xyiv ^îxviv ex-xaÀÉop.at , ou-

u.%i
,

/zer. xa.XEaop.ai. — devant un autre

juge, eVi ou £i; àXXov ^ixaaxr'v.

EXACT, acte, adj. àxpiS7Î;, iç, i; (comp.

Éffxspoç, «up. s'araToç). Exact dans ce qu'il

fait, xriv Ip'yaffîav àxptë7iç. Ouvrage exact,

to àxptSè; i'p'yov, ou. De la manière la plus exacte,

irpôç xo àxptês'ç.

EXACTEMENT , adv. àxptSw;. Le plus exac-

tement possible, p.£xà ttXeîo-xïiç àxp'.êEta:;. Cher-

cher exactement, àxpiëoXcysoaai , où(xat, fut.

yiacp.at , acc. Connaître exactement , àxpiGwç

<A<$a.,fut. £iacjj(.at, ou simplement àxpiêow , w .

/«^. wGfa) , acc.

EXACTEUR, 5. m. etWpa'xxwp , opeç (6).

EXACTION, «. /. r ox.Xr(poT£?a eianp^tc,

ëwç. Exaction commise dans une province, y<

x-«; ÈTrapy^iaç xaxwoiç, ewç. Commettre des exac-

tions dans un pays, xyîv sirap^îav x'axow, ô>,

/«f. (ôato.

EXACTITUDE, 5./. àxp(g£ta, aç (vî). Exac-

titude outrée , ÛTTEpaxpt'Ssta, aç (71). Exactitude

à remplir sa charge, *î xri; Xeitoop'Ytaç àxpt-

ësta , aç.

EXAGÉRATEUR , 5. m. ^aX^opo; , ou (0).

EXAGÉRATIF, ive, adj. S'eivoïxixo'ç, ri, ov.

EXAGÉRATION, s. /. urcpGoXr;, r,- (â).

Exagération en mal, SetvGxnç, sœ; (r,). Exa-

gération d'une offense, ^eivoXf'yiV., *: (f).
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EXAGÉRER , v. a. urclp to àXvjôèç ou urap

to p-érptov a*p<o, /m*, àpw, ace. Exagérer par

ses discours , Xo'*^a> aù£avco ou E7r-au£av<«>
,
/u*.

au^vîffw, occ. Exagérer en mal, £eivow, w,

fut. wgcù, acc. Exagéré, ée, Û7ïs'pjj.sTpoç, oç,

ov : ôwepêoXotoç , tî, o'v. D'une manière exa-

gérée, U7r£p6oXi>câ>ç : i»7rèp pirpev : irepa tgù p.e-

Tpîou.

EXALTATION, s./. Érapcrtç, sw; (i). Exal-

tation dans les idées, r] txç ^uyjîîç èrcapciç,

tut.

EXALTER, v. a. porter bien haut dans ses

éloges, è^-aipa)
, fut. ap£>, acc. : u^o'w, w, fut.

wcw , acc, : l-pcwp.iaÇw
, fut. <xcra> , acc. : ûp.v£Ci)

,

ta y fut. TiGtù, acc.
||
Enthousiasmer, eV-atpw

,

/m*, apw, acc. : àv-àp>, /m*. à£<o, acc. Qui

a la propriété d
1

exalter, àva-p-yoç, oç, o'v. S'exal-

ter, £7r-aipojJt.ai
,

/w*. ap6Tiao(xai : àv-a-yo{/.ai
,

/w*. ax.6ricropi.ai. Être exalté, èvôoucriaw , à, fut.

àaw. Exalté, ée, Ivôoucfito^Yiç, viç, eç.

EXAMEN, s. m. IÇeraoïç, ewç (x). Examen

de conscience, in twv à{/.apTYipi.aT6>v È£sTacîiç, eg>ç.

Faire un examen , Èl-ÉTacuv iroiéopwct , cùjxai
, fut.

v)oo(xat. Sans examen, àvE^sTacrTtùç.

EXAMINATEUR, s. m. èÇeraor^, ou (6).

Examinateur des comptes, Xo^oôétvîç, ou (o).

EXAMINER, v. a. il-zroifa , fut. a'erto, acc.

— en soi-même , irpbç sjxauTo'v. Examiner ce

qu'il convient de faire , rapt twv 7rpaxT£<<)v cws'ttto-

|xat, /ur. oxe^opiau Qui n'a pas été examiné,

àveÇéracrroç, oç, ov.
||
Examiner sa conscience,

éjUauxôv 5o)tt[/.àÇ<«>
, /«<. oiertû.

EXARCHAT, s. m. éÇapyja, aç (ri).

EXARQUE, s. m. IÇapxoç , ou (ô).

EXASPÉRATION , 5. /. sÇaTptto<nç, Etoç (ri).

EXASPÉRER, v. a. IÇ-a^pw'co, û, /u*.

tôo-tù, acc. Ce discours l'exaspéra, ura tgù Xo-

*^ou È^-Yi^ptw6yi. Exaspérer une personne contre

une autre, nvoc tivoç àtt-aXXoTptott), S>, fut.

Mao : nva Tivt àir-ex8atpa> , /mI. apeô. S'exas-

pérer contre quelqu'un, tiv! à^ptaivu,/^. avâ>,

ou ày^ôoixat, /uf. àxôsaôwjcpai, ou op^iÇop.at
, fut.

KJÔYÎaojxat.

EXAUCER , v. a. eta-axouw ou ÈTC-axoûu

,

/«t. axoûaop.at. — une personne , tivoç. —
un vœu, rwç eù/j/Jç. Quelquefois avec eV-

axoùw Je nom de la chose se met à l'ace.

Jupiter a exaucé ce vœu formé par vous, ô

Zeùç raura ÈTT-rijcouaÉ crou, Luc.

EXCAVATION, s. f. action de creuser, SpoÇiç,

EXC
swç (y). U

Trou fait en ci'eusant, opu-fl*.*,

aToç (to).

EXCEDANT, ante , adj. raptaao'ç, ri, o'v.

||
Subst. L'excédant, to raptercro'v, ou. Un ex-

cédant d'aunage ou de mesure, to ëmpnçsv,

ou. L'excédant d'une somme, Ta toù appâtai

ÛTro'Xot7ra , wv.

EXCÉDER, y. a. af/cr au delà, urap-Saûw,

/wf. ëyiaofxat, acc. : ûrap-SaXXw
, fut. 6aXâ>,

acc. :ûrap-sx« ,/«/. £'£&>
,
gén. Excéder lamesure,

to p.ETpov uTrep-êaîvw
, fut. 6rio*o(/.at. Qui excède

la mesure, Û7rsptAeTpoç , oç, ov. Cela excède votre

pouvoir, toùto TTiv £ûvap.tv urap-TEtvEt (teCvco
,

fut. tevô)). Excéder ses pouvoirs , ûrap ttiv IÇouatav

n mU(à , â> , fut. xo-m. Ce qui excède les for-

ces de la nature, Ta urap r«v çûotv : Ta irepa

ttIç CpUffÊWÇ^

Excéder
, fatiguer, xaTa-Teîvw

, fut. tevw , acc.

S'excéder de fatigue, irovoiç )taTa-TEtvo|xai

,

fut. TaÔ7Îaop.at. Excédés à la fin par tant de

fatigues, toîç îro'votç àir-etpuixoTeç (àw-a-Yopeucd

,

fut. à7r-Epw). Excédé de travaux, xaTaxowoç, o;,

ov.
||
S'excéder de débauches , Tatç ?$ovatç èx-

Tvîxiop»ai, fut. Ta>CY)'crop.at.

EXCELLEMMENT, adv. È?oX«ç : lEaiperw?:

S'tacpepo'vTWç : 7TEptcrawç.

EXCELLENCE, s. f. supériorité marquée,

^|°X
,

*i i ^ (r) : Û7TEpoxrî , âç (r]). Par excellence,

xaT
1

è^oxyiv.
Il
Qualité distinguée, tô è^oxovjou:

to e^aîpETOV, ou : to Û7rEpcpus'ç, oùç : to tte-

ptacrov, où. On tourne plus souvent par beauté

,

xaXXoç , ouç (to) : bonté
,

^fiarôvfiç , vitoç (yi) :

vertu, àpsTiQ, tïç (tq) , ou par différents ad-

jectifs.

EXCELLENT, ente, adj. IÇoxoç, oç, ov

(comp. (ÔTEpoç, SHp. tùTaTOç) : ÊijaipsTOÇ, oç, ov

(comp. wTspoç, sup. WTaTOç) : ^ta-cps'pwv, oucra,

ov (partfc. rfe ^ta-tpE'pw
,

/u/. Si-otorw) ': Trspta-

<to'ç, ïi 3
o'v (comp. oVepoç, sup oVaToç). — en

quelque chose, ri ou sv tivi. — en tout, èv

Tcàcrt. Esprit excellent, vouçwEptcfcro'ç, où (o). Doué

d'un esprit excellent, irEptcrcro'vouç , ouç, ouv.

Ouvrage excellent, Ep-pv xaXXtcn-ov, ou(to). Rai-

sons excellentes, Xopi S'ixaioTaToi , wv (ot). Nour-

riture excellente, r\ eùxu^oç TpocpYi, rç. Mets

d'un goût excellent, tô>v ctituov Ta r\8i<jta. t wv

(superl. de t^6ç, sïa, ù). Couvrir une table

de mets excellents , ttoXuteXeïç Tpara'Çaç irapa-

Ti'6y)[xi, fut. wapa-ÔTiaw.

EXCELLER, v. n. ,&ta-eps'p&>, fut. ^i~oiow :
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,
fut. éï,<ù : ;rept<j<jeu&> ,

/ut. eûcu. —
sur tous les autres, twv aXXwv TCavrov. —
dans un art , èv Téyrç. Exceller dans les pe-

tites choses , éVi [/.ijcpoïç £ia-<pép6>. Quelquefois

avec les adj. neutres on emploie l'accusatifseul.

Exceller dans l'art militaire , rà ?:oXe{JU)cà £ia-

^ps'pû) , Luc.

EXCEPTÉ , prép. 7rXiâv , avec le même cas

après que devant : irXn'v ou yack , avec le gén.

Excepté un petit nombre, rcXriv ôxfyoi ou ttXyiv

ôxî'ywv. Excepté celui-ci, ttXw 55e. Excepté ceux

qui appellent, tcXtjV ocrot xaXcùai (xocXéw , â> ,
/wt.

y-aXéaw) , Aristt. Il n'est permis à personne,

excepté aux disciples, où âs^iç Tzkh (JuxÔTîtalç,

Aristph. Un seul excepté, ttXtîv evc'ç, Isocr.

Excepté le seul Théophraste, 7:Xr,v ©sccppao-Tou

.jao'vou , Aristph. Toutes les villes, excepté la

nôtre , -rcàcat rcoXeiç x ?'1? ^S TfAerepaç , Isocr.

Excepté que, tcXtiv Su : tcXyjv oaov : ivXr(v xaô-

o'cov : irXriv eî : y.wplç r) on : eî p.yj ou : /e reroe

suivant se met à l'indicatif.

EXCEPTER, v. a. è£-aipsa>, û,fut. aipïiaw
,

ace. J'en excepte Socrate, 2<oxpa*TYiv ëÇ-aipû

toû Xo'-you , i>/at. Qu'on excepte Thoas et An-
dronicus, e!--Y;pri'o-9cov tou Xo'-you Oo'aç xal 'AvSpo-

vixoç. Sans excepter personne, èÇ-Yipvijxsvou oùSe-

vo'ç. Excepter par une clause expresse, irpoc^a-

dTs'XXo
,

/mï. oreXcô , ace. Il faut excepter

,

s|-atpr/reov ou Trpoaàia-oraXTs'ov , ace.

EXCEPTION, s. f. IÇaîpeatç, eoç (x). Qui

fait exception, èi-atpéatfAoç, oç, ov. A l'excep-

tion de , voyez Excepté.
||
Exception , en termes

de droit, Trapa^pacpvî, riç (^). Opposer une ex-

ception, ^apa-7poccpo(j!.ai,/Mf. 'ypài^ojxat, ace. J9ém.

EXCÈS, s. m. faepgcXii, % (tq). Excès de

méchanceté , ri rîiç jcaxîaç ÛTvepSoXin , viç. Excès

de douleur, r\ rîiç Xûityiç âjASTpia, aç : r, àp.e-

Tpcç Xuirvi , y,;. A l'excèf , ôfyav : Xîav : we-

piao-wç. Avec excès, uirsp {/.srpov : u-xcèp tc

pirpiov : irepa tou [lirpou. Il ne faut d'excès en

rien, priïh àpcv. Sans excès, &vtoçtoû (/.erpiou.

Porter les choses à l'excès, rfa (/.expia? £g(o

ri «ps'po, fut. o?aw. Louanges portées à l'excès,

5 xaô' ùirepêoXyiv eraxtvoç, ou. Insolent jusqu'à

l'excès , X(av àasX-pQç , r\ç , éç. Prodigue à l'ex-

cès, èv tyî irpoécsi ào-u-roç , oç , ov. Dans l'excès

de leurs maux, u7rep-ëaXXovTMv aùfoîç xay.wv

(ù-rcep-Ga'XXw
, fut. êaXû).

Excès, dérèglement, àxpaaia , aç (>j) : ebw-

Xaat«, aç (x) : àïtoria, aç (x). Se livrer à tous
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les excès , âKoAaoTatvw ou àxoXao-Ts'o , S

,
/ut.

ro"w : àawT£Ûou.ai
,
/m*, euaojxat.

Excès , acte de violence , uêptç , ewç (m) : akw,

aç (fy. Se porter à des excès contre quel-

qu'un, riva ugp£to,/ut. iaw, ow aufoo, fut.

tcw : Ttvà ou xara tivoç {Btaio'v ti irotéw, 2>

,

/ut. Tio-ù). Qui se porte à des excès , ûSpianacoç

,

r\ , ov.

EXCESSIF , ive , adj. à^erp'oç , oç , ov : uirép-

[ASTpoç, oç, ov : irepiffffo'ç , r], o'v. Avoir un or-

gueil excessif, à|xeTpa «ppove'w , w
,

/mî. 7iaw.

Excessif en tout , lv Trâaiv ây-STpoç , oç , ov.

Bonheur excessif, r] Xîav eÙTu^ta, aç. Désir

excessif, r\ à-^av Iwiôuptà, aç. Feu d'une cha-

leur excessive, to u-Trep-GaXXov ttDç, aén. irupo'ç

(u7T£p-ëàX),w, fut. 6aX^).

EXCESSIVEMENT , adv. à^rpcùç : Ô7rsp(is-

Tpwç : Trepiaawç : â-yav : Xîav.

EXCIPER, v. n. opposer en justice, wapa-

-^pà<pop.at, /«<. <Ypoc<|iC(ji.ai , ace. Dém.

EXCITATIF, ive, adj. TrapoEuvTtJco'ç, vî, ov.

EXCITATION, s./, wvmcriç, £^c (»ij.

EXCITER , v. a. mettre en mouvement , xivew

om Ix-xivéw , w
,
/u*. vio-co , ace.

|J
Faire naître

,

éveiller, i^iç(ù,fut. e-^epâ), ace. : xivs», à, fut.

r'o-w , ace. — l'appétit, la colère, 7r,v ope^iv , tviv

ôp-yvîv.
|J
Provoquer, amener, faire venir, Trpo-

jcaXe'op.at, oup.ai ,fut. xaXe'ffop.ai , acc.:&f<ù t fut.

a^w, ace.
||
Occasionner , causer , inspirer, Trap-

toTTipu , /«(. Trapa-OTT/îoTti) , ace. : Troiéw , â>, /ut.

y]<T6> , acc. : l^-7T0té<d , ô , fut. riva) , ace.
H
Ai-

guillonner, stimuler, IpsôîÇw, fut. taw, acc.

irap-oÇuvu , fut . uvS», acc.
||
Encourager, dispo-

ser à, irap-op^ao) , w
,
/ut. viato , acc. : Iw-

oxpuvw ou Trap-orpuvû)
,

/ut. uvû, acc. : ?rpo-

Tp£ïrto,/Mt. Tps'^w, acc. — à faire quelque chose,

TToieîv tu Exciter à pitié, à compassion, eiç

é'Xsov à-^o
, fut. à£û> , acc. Za plupart de ces

nuances de signification se confondent souvent,

et le verbe exciter se traduit selon le régime,

dont il est accompagné. Voir les différents

articles de ce dictionnaire.

EXCLAMATION, s. f. fceçwvwri; , sœ S

(r)). Faire une exclamation , i*-<pwveo>, ô>,

fut. ïiffw.

EXCLURE, v. a. eîp^to ou àTr-eîp-^w, fut.

eîpl-oa , acc. — d'une maison , owciaç. Être ex-

clu des honneurs, tûv tijawv àwo-xXetop.ac*

fut. xXeto-9rio-op.ai.

EXCLUSIF, ive, adj. qui exclut, è$a»P£'
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tixo'ç, if ov.

jl
Particulier, Èçai'pEToç, oc, ov.

Goût exclusif pour une chose, -h Wepi tt jî.o-

vov cttgu^yi, vi;. Goût exclusif pour la mu-

sique
, poo<jc{jt.av(a , aç (in). — pour les étrangers

,

Çsv&fAavîa , a; (tq).

EXCLUSION, s. /. tournez par le verbe.

Exclusion des honneurs, to tûv tijaûv à7rc-

xexX£to-6ou (à7ro-xX£Îw
,
/«f . xX£i<jg>). A l'ex-

clusion de, x^P 1'?» 9^n *

EXCLUSIVEMENT, arfy. uniquement, po-

vcv.
||
Particulièrement, e£oyjx.

EXCOMMUNICATION, *. /. à^opta^oç

,

où (6), JBcd. Sentence d'excommunication,

àvaQe{j.aTt<J[/.oç , où (é) , Eccl. : àvxÔ£|j.a , aroç

(ro), Eccl. Fulminer contre quelqu'un l'ex-

communication , Ttvà àva-ÔEpaT^tù
, fut. t'aco

,

Eccl. Lever l'excommunication prononcée

contre quelqu'un, ty1; xaxaoa; ou 2x ttç xa-

ra'paç ttvà èx-X6m
, /«<. Xûaw.

EXCOMMUNIER, y. a. tûv Sàrïwv xât

Ttôv Upwv etp-yw, /u*. e'p^w , ace. Dém. , ou

simplement, à<p-op(Çci>, /uf. lato, ace. Eccl.

EXCORIATION, s. f. IxSopa, àç ($.

EXCORIER, y. a. Ssp« ou Èx-SÉpco, /«*.

£epâ> , acc. Excorié , ée , àapTo'ç , ?i , ov.

EXCRÉMENT, s. »î. rapicaupa, ovroç (tô).

EXCRÉMENTIEL, elle, ad}. rspiàawjAafifcoç

,

« , ov.

EXCRÉTION, «. /. eV.pi(ji;, eu; (*i).

EXCRÉTOIRE, ad/, exxptnxoç, ri, ov.

EXCROISSANCE , 5. /. àiroWt;, ew; (ri).

Excroissance de chair, Gapxwpa , <xto; (to).

EXCURSION , s. /. course à l'extérieur, èx-

£pop.rî, rk (r). Faire des excursions sur une

terre étrangère, et? niv 1-svyiv Èx-TpÉx/o, /m*.

apap.o-jpi.at.
H

Digression, 7rapéx£aciç, ecoç (r,) :

&is';o£c; ; ou (•«). J'ai fait cette excursion , kîç

TaÙTa 77ape^-£'êviv (Trapejc-êaîva)
,
y"wf. £vi<jop.at).

EXCUSABLE, aaj. en parlant des choses,

au^'pwCTTo; , ri , o'v. iBn parlant des choses ou

des personnes , au-ypcôpr,; à£ioç , a , ov. Vous

êtes excusable de , au-fpto<7To'v ou auyptoaTa coi

(«ows-enl. È(jtî) avec ei e* l'indic. Être en quel-

que sorte excusable , Guy^vtopyjv Tivà ê^a)
, fut.

tt,(ù. Vous n'êtes pas excusable , <ju-rpwpr,v où*

l^éïç. Vous n'êtes pas aussi excusable que nous,

où^ cpcîa cet xal xplv ffuyyvw{ji.vi (sows-enf. sart).

EXCUSE , s. f. à.Tzcko'yia. , aç (vi) : Trapaî-

tyktiç, stdç (ri), En mauvaise part, irpo'<pà<xiçj

*wç (r,)'. Apporter une bonne excuse, £ixaiav

EXE
àroXo-yiav Xs^w, /n*. Xs'^w. En apporter une

mauvaise , xaxrv irpo'cpaaiv 7rpo-Tsîvw, /«t. t»vô>.

Apporter sa maladie , son âge pour excuse

,

to àppoxrratv, rnv xXaîav 7rpo-<paarîÇop.at, /m/.

lâchai. Recevoir ou admettre une excuse tyV;

àîroXo-j'iav inQ-S(yo^ou
,

/m*. £É£cp.at. Vous n'a-

vez pas d'excuse pour , oùx eoriv oùSspta irpo

-

çaaiç tou , infin. Cette faute n'a pas d'excuse,

toùto eVro; àTroXcyiaç lau. Tenir lieu d'excuse ,

servir d'excuse , Trapaî-rr.fftv <ps'p<o
, fut. olcco.

H
Faire ses excuses à quelqu'un , irapâ nv.ç

ay-fpwp.rjv aiT£w , â)
, fut. yÎcko.

EXCUSER, y. a. présenter une excuse. Ex-

cuser quelqu'un, urcép tivoç à'jro-Xo'Y/éop.ai , oup.ai,

/m(. rlcrofxai. — d'une faute , ttjv àpapTiav. S'ex-

cuser soi-même , U7rèp EpauToù" àTro-Xo-p'cp.ai, ou

simplement àm-Xc^iopxi , oùfxat.— d'une faute,

ty)v àpapriav.
||

Servir ou tenir lieu d'excuse.

Sa douleur l'excuse, to uucpov tyîç Xutc/iç %%-

paiTr.o-tv epepet (ç£pw
,

/wi. otaw).
J|

Admettre

une excuse. Vous m'excuserez si je dis , au^-

poiayi p-ot Xs'^ovti (a'jf-ysi(ùGX.(ù ,
/«t. pwaopat).

Il excusera votre faute, tyiv àp.apTtav aot au^-

pwc£Tai. Je vous prie de m'excuser, Séouol'.

ûjxcôv auyyvtùfJi.riV (aoi £x,£tv (è^to
, fut. I^w).

s'Excuser de, refuser honnêtement d'accep-

ter , -Trap-a'.Tt'ojxat , oup.at, /«<. rao|xat, ace. iî

s'excusait de parler, tov Xo'-^ov irap-viTEÎTo.
||
S'ex-

cuser sur, c>:rîirTû{Ji.at
, fut. axvi^op.ai , ncc. :

7rpc-^aaî^op.ai
,
^m^. îao|/.at, acc. : 7rpo-T£t'vw,

/u^. T£v5> , acc. — sur son âge , tyjv «Xixt'afv.

— sur son ignorance , rfo àpotav ou to p.r,

etîc'vai.

EXEAT , s. m. a©£atç , £wç (^).

EXÉCRABLE , adj. qui fait horreur, wcd-

paTCç ou £7vaparoç, cç, ov : >caTapajip.oç oa lîTa-

pàct«.oç, oç om vi , ov : (jLUcapo'ç , a, ov (cowîp.

wT£poç , swp. wraToç).
||
Très-mauvais, KaxiaTcç,

Y), ov : xsîpiaroç, V) , ov.

EXÉCRABLEMENT , adv. yj-îpuyTa.

EXÉCRATION, s. /. imprécation, xarapa,

aç (r) : £7rapa, aç (r). ||
Horreur, {y.Oaoç, ou;

(to). Avoir en exécration , {lUGaTTopu
, /««.

a£op.ai , acc. Qui est en exécration
, fju»<iapo';

,

â, o'v (comp. wT£po;, si/p. wTaToç) : £7rapaT0ç eu

xaTocpaTCC , oç, ov.

EXÉCRER, v. a. p.'j<7aTTop.ai,/wt. oc^oaat, ace

EXÉCUTER, v, a. meitre à exécution, eç-

sp-yaÇop.àt ou â77-£p-j'a^op.at ou xar-ep-YoeÇo^at

,

/uf . aaop.ee. , acc. : têXêm o^^ Itti-teXéco . â> . /wt,



EXE
tsàsocù; occ. : 7repaîv(<), fut. avw, ace. : àvûw ou

«vûtw,/mï. âvûo-to, ace. Exécuter ce qui a été résolu,

?à ào'^avTa Iwi-reXéw , â», fut. teXs'gco. Exécuter

ses promesses , ràç ûiroo^sastç è£-epfâ£op.ai , fut.

anomal. Exécuter les ordres, toc; IvToXà; et?

sp-yov a-yw
,
/u*. à^o. L'ouvrage que nous nous

proposons d'exécuter, tô y)pùv irpo-jcetp.evoiv ep-

yov , ou.
||
Exécuter un criminel , le faire mourir,

ôavarow, w
,

/u<. tôaw, ace. Il le jugea et le

fit exécuter, xpîvaç aÙTov lôacvàrtùas (xpîvco
,
/ut.

xpivû), i'/w?. Lieu où Ton exécute les criminels,

to %oXa<rcnpiov , ou.
||

Exécuter un débiteur,

Le saisir dans ses meubles, xccTa-Xap.Socvw
, fut.

Xwjiojjeat , ace.
||
Exécuter un pays, le traiter mili-

tairement, x,£tpoç vo'jao) «pjv cp8etpco,/uf. <pÔ£pw : r/iv

v copav Ix-iropôÉco , â>
,
/ui. vio-a).

EXÉCUTEUR , 5. m. utrice , s. f. tournez

par le verbe Exécuter.
||
Exécuteur testamen-

taire , im^zXTirriq , où (é). ||
Exécuteur des hau-

tes œuvres , le bourreau , Sr^ioç , ou (o)

.

EXÉCUTIF, ive, adj. Pouvoir exécutif,

i !£ou<naoTi)«) àpx'flj ^5»

EXÉCUTION , s. f. IÇep"Ya<ria, a? ($ : ârap-

^'aaîa, aç (•«) : xaTsp-yaaîa , aç (x). P/ws so«-

t'âni on tourne par le verbe Exécuter , ou par

le subst. ep-yov , ouvrage. Se charger de l'exé-

cution d'une chose , tcù ep-you àvTi-Xap.êàvojj.a'.

,

fut. Xïfycp.ca. Ses discours furent suivis de

Texécution , ^po-viÀôev etç ep-yov ô Xo'"yoç (ttjo-

sp^op-at, /h«. eXeûaojJLat). Homme d'exécution,

àvTsp eîç Ta rca'vTa Spaarripioç , ou (o), ïTimc.

|1
Exécution d'un criminel, ÔavaTwaiç, ewç (ri).

||
Exécution d'un débiteur, xamXyi^iç, suç (Vi).

}|
Exécution militaire, pillage, iiMrop8y)ffi£, ecoç (tj).

EXEMPLAIRE , adj. îcapa$6i'Ypt.aT<â$vi$ , r,ç

,

sç. Homme d'une vertu exemplaire, àvÀp tox-

paSet-fl-ia ttî; àpsrîi; 7rap-£^wv (partie, de uap-

iyjù, fut. t%tù). Punition exemplaire , Tvapa^ei-

7{AaTi<j(Jt.o; , ou (ô). Fouez Exemplairement.

EXEMPLAIRE, 5. m. modèle primitif,

àp^sTUTTov , ou (tô).
Il

Copie manuscrite ou li-

vre imprimé, àirofpacpov, ou (to).

EXEMPLAIREMENT, adv. «apaSei-fliaroç

Ivexa. Punir exemplairement , ™xpa-£ei-ft/.aTt£w ,

/ui. to"w , ace.

EXEMPLE, s m. 7rapa££fy{Aa , aToç (to) :

îi-s'^£fy{xa , aToç (to). Donner l'exemple aux

autres, ^apâàêt-fp.a ou fao&i'Yfj.a toï; aXXoiç

ip-auTOv 7rap-£^o),/Mî. e'Çw, om xaô-îaTYïfM, /u*.

KaToc-ffnnaw. Suivre l'exemple de quelqu'un ;

EXE 449

Ttvl 7rapa5'£('yjxaTi xpâojAai, 5>p.ai
, fut. ^pT'cou.a'.

,

r/iwc. Prendre ou se proposer quelqu'un pour

exemple, i7apoc<5'£;A'{/.a uva Trois'c^ai , oûjtàt, fut.

r,o-ojj.ai , Den. Ha/. : Tfapâ5'£i^|j.à Tiva irpo-tcra-

(/.ai, fut. 7rpo-<mri<jo|i.ai, Luc. Se proposer les

anciens pour exemple, irpoç Ta appâta twv ttk,-

pa^£i^aTwv à7ro-€X£7rto ,/ai. €Xe<|/o|/.ai. Faire un

exemple, c'est- à dire une punition exemplaire,

T7apa^ei*Yp.a itouô), £>, /u<. yigoj , Dém. Faire

servir quelqu'un d'exemple, ^apo^Et-yu-a to!;

àXXctç Tivà xaG-tcnripu
, fut. xaTa-GTïiaw , Thuc.

Servir d'exemple aux autres par son châtiment,

7:apâ'<5
,

£if(jt.a T&tç aXXotç ^tvojxa*.
, fut. *y£vY]0"op.ai

,

Dénz. Pour exemple , pour servir d'exemple

,

77apaS
>

£i'Yp.aToç £v£xa, Dém. Par exemple, rca-

pa^EÎ-j^aTOç lv£xa : uapocS'Ei'yua ô*£ : ou simple-

ment, olov : wç : wo-rrEp : à^éXei, Dém.
||
Exem-

ple d'écriture , s. f. àpx,sTUTïov , ou (to).

EXEMPT , empte , adj. àrzliç , riç , e'ç. —
de quelque chose, rtvo'ç. Exempt de charges t

t£>v XeiToup-^icùv àTeXviç. Exempt de service mi-

litaire , àarpàreuTOç , oç, ov. — d'impôts, àvsia-

©opoç, oç, ov. — de soucis, de crainte, çpov*

uâ'cov, «po'êou epyijxoç , yj , ov. — de soupçon, de

faute, tyîç ù-rro^t'aç, rîiç amaç Ixtoç wv, ouoa

,

ov (partie, d'eipi
, fut. £aop.at).

EXEMPT , s. m. huissier, xXYmip, ^poç (ô).

EXEMPTER, v. a. à7r-aXXa<j<7<o ,/w*. aXXâÇw,

ace. — quelqu'un de quelque chose , Tivâ Ttvcç.

Exempter quelqu'un des impôts, t£>v 8<x.ajj.M

Tivà àTT-aXXàaoto
, fut. oc^w , ou ixTtXri irotew , m

,

/ut. Yiato. Ayant été exempté, aTEX^ç •yevojAï-

voç (partie, aor. 2 de -po|j.ai
,

/m^. ^£vriarcp.a'.)

.

S'exempter de, àw-aXXojffoTpjfW ,/«<• cùXa.ynac-

jxai , acn.

EXEMPTION , s. /. àT£X£ia , aç (r). —
des charges , twv XetToup-yiûv. Exemption de

toute affaire, àwpa^îa, a; («). — de douleur,

àvaX-pnaîa, aç («). Donner une exemption, aTÉ-

X£iav 8'iSt^t.i
, fut. àcôaci).

EXERCER , v. a. former par l'exercice,

àax£a), â) , fut. 710-w, ace. : pp.vâÇco
,
/af. aaw,

ace. Exercer d'avance , irpo-aaxs'w , w
,

/«f.

•flo-co , ace. : irpo-'Yupt.vàÇu, /a<. ocaw, ace. Exer-

cer sa mémoire , tyiv p.vYÎfxriV âffxs'w , tô
,
fut.

r(<j(ù. Exercer sa voix , ttjv çwvr.v dco~>c£cù , û
,

ou d'un seul mot «pwvaaxÉw , w
,

/ui. Tlo-bi.

Exercer les enfants à pratiquer la vertu , touç

iraï-^aç tyiv àp£rnv nrpâacrstv àaxEa) , &. Exercé

, à la guerre , Ta uoX£p.txà àam^k »
eî<Ja » ^v *

09



45o EXH
gén. évrcç. Exercé dans la marine , rà vauTixà

xcrxyj{ji.£voç ou •Y£
,YU|ji.vao-|ji.svoç , n , ov : quelque-

fois avec le génitif, rîiç OaXacrcnQç Y^'U'j.vaG-'jt.Évoç

,

vi , ov , Philostr. Oui n'est pas exercé , àvà-

cxyjTOç , oç , cv : àpfjt.vao"ro; , oç , ov : à7rpo*yup.va-

<rro;, oç,ov.— dans quelque chose ou à quelque

chose, tivo'ç.
||
Pratiquer, àaxéo), a>, /ut. r&a, ace. :

im~vnSs(i(ù
, fut. sûaw, ace. : lp-yaÇc|jt.at, fut.

«frôlai ace. : teXew , w
,

/ut. reXsao , ace.

Exercer la justice , tyjv ^Dcatccûvr.v ào-xÉw , £>

,

/ui. vïo-w. Exercer un art, té^vyiv è7ri-Tr,S'e6w

,

/ut. eô<ra> , om £p^a^o|xai , fut. à<jcj/.at. Exercer

une fonction publique, XaTcup^tav teXew , û
,

/ut. teXÉo*g> : XetToupfiav Xeiroup^ea), à, fut. YÎaco.

Excercer un droit , toî$ ÈjjLauToij àty.xiuç ^paojxat,

wjxat
,

/m<. x,pyî(jo(xai. Exercer sa cruauté, sa

colère sur quelqu'un , (ùjj.ô>ç, op-yiXtoç tivi 7rpc<j-

<p£pop.at
,

/ut. Trpoa-evE^ôviaotxai. Exercer sur

quelqu'un une autorité tyrannique, tivo; xara-

£uvaoTEUG>
, /mï. euaw.

s'Exercer , v. r. — à quelque chose , irpo;

r. <vujji.vaCofJt.at , fut. aaOïiacfxat , ou plus souvent

Yupa'Ço
, fut. data , ace. S'exercer à la guerre

,

tov TO5Xeu.ov -Yupt.vaÇw ,fut. àerw. S'exercer à faire

du mal, rcavoup-yiav àaxéw, â>.

EXERCICE , s. m. travail que l'on fait pour

s'exercer, àawno-tç, ewç (ri) : pjAvaaîa , aç (Vi) :

^pao-p-a , a-ro; (to). Les exercices des athlè-

tes , rà twv à9Xr,TÔ>v •Yup.vào-p.aTa , wv. L'exercice

de la paume, o-<patpGp.ayj:x , a; (r,). — du che-

val, Î7n7ao-ta, a; (r,). — de la promenade, m-
p^a-ro;, ou (o). Faire beaucoup d'exercice,

crcpo'Spa •vu'jLvâ^ou.at
,
fut. ocaou-at. En faire peu,

[Mttpbv •vufxva'^o'ji.at. Il me semble qu'on peut

acquérir toutes les vertus par l'exercice , £u.u-ft

$ox.ii Tvàvra Ta xaXa xaî Ta àvaôà àa^Ta etvat

(£oxs'«, w, /ut. Sol-co : eîp.t, /ut. £aop.at) , Xén.

[j
Exercices militaires, at no\zp.u<x.l àm.iaziç,

ewv. Les faire faire aux soldats, tgù; orpaTiwTaç

Ta ivoX£{JU)cà àaxs'w , â> , fut. Yiao> , OU ppàÇw
,

/«f. âo-w.
[|
Pratique, âWiat;, ewç (x). — des

arts , de la vertu , tû>v texv&v , r»ç àpETÎî;.

||
Donner de l'exercice à quelqu'un, lui sus-

citer des embarras, Ttvl -jrpà'y'Jt.aTa 7rap-Éx&>,

fuU éltù.

EXFOLIATION, s. f. bùfmmç, eu; ft).

s'EXFOLIER, v. r. £*-Xeu£op.ai
, fut. ia8ri-

G0[JMX.

EXHALAISON, s./, àvaôopa<n$, ewç (ii) :

àvtôwi$ . st»; (ri) : «tixos , eu (ô) : àTp.tç , t&o?

EXH
(ri). L'exhalaison des eaux, r, âvro t&v bSd-suv

àrp-tç , t£o?. Il s'élève des exhalaisons, àvaêu-

p-tacEt; àva-cpépov-ai (àva-cp£pfcj
, fut. àv-ot<xw)

ou àva-^ovTat ( àva-àt3a)p.t
, /ut. àtôoto). Qî

dit que le soleil attire les exhalaisons de 1

mer, ix ôaXào-cnoç tov viXtov àva-Gupàaôat çaa\

(àva-ôufj.tao'ji.at , <ôy.at, fut. àaop.at), Aristl.
J|

Exhalaison infecte, mauvaise odeur, Su-jtoS'ta,;

aç (r().

EXHALER, v. a. Gcva-ôupati) , w
, fut. ocarw,

ace. ; àva-SuSojju
,
/ut. àva-^waw , ace. : àva-

coepeo
, fut. àv-oiaw , ace. La vapeur qui s'ei-

hale d'une substance humide, aT{j.bç àno ty5<

û-ypâ; çuj7£wç àva-6u{j!.ttôu.£vc; , ou (o). L'odeur

qui s'exhale de la graisse, i àva-(pepojji.£vr
l

xvt'-jaa, yiç (àva-cpÉpw
, fut. àv-oî<joi). Exhaler

une odeur, oa^r^ à7ro-7rv£to
, /ut. irveu<rop.ai.

L'odeur que les fleurs exhalent, ^ à7ro--rrv£c-

j.£vyj twv àvÔ£wv co-fAY]' , x$.
J|
^u fig. Exhaler sa

colère, sa bile, tyiv op-pv, tw yoXr^ Ix-y^e'w,

fut. yzûcsiù. Exhaler sa colère en reproches

amers, sic Trwpoù; Xo'-you; £K-pyvyvu(Juxi , fut. pa-

-pi o-cp.au

EXHAUSSEMENT, s. m. u^waiç, ewç (vi).

EXHAUSSER, v. a. u^ow, Ô>, /u/. watù,

ace.

EXHÉRÉDATION, s.f. aTroxXripwo-iç, swç (ri).

EXHEREDER, v. a. à7ro'j4Xr,pov 7roi£w, w,

fut. yi'aco, ace. J5en. Aréop. Exhérédé, ée,

à7:o'xXyipoç , oç, ov, Dêm.

EXHIBER, v. a. Trpo-çspw, fut. irpo-ot&*<o

,

ou mieux Trpo—cpspofxat
,

/ut. irpo-oto-op-at , ace.

EXHIBITION, s. /. îcpoçopà, â$ (ri).

EXHORTATION , *. /. TrapajcXrjo-tç ewç (vi) :

7vapaîv£<7iç , êwç (tq) : 7rpoTpo7rrj , r,q (r). A votre

exhortation , eV. tïïs <r«? 7rpoTpo7tvî;. Paroles d'ex-

hortation, Ta nrapaxXYiTty.à ou irapaiv£Tuà ou

TrpoTp£7rrixà pr'jAaTa, wv.

EXHORTER , v. a. Trapa-xaXsw , û
, fut.

xaXÉaw, acc. : Trpo-TpÉTïw
, fut. Tp£^&>, ace. —

quelqu'un à la vertu, Ttvà ivpoç àpEr/iv otc

£Î; àpsTrlv ou sV àp£nav.— quelqu'un à faire

quelque chose, Ttvà rcotEtv ti. Je vous exhorte

à étudier la philosophie, Trap-atvw o-ot (ptXo-

aoepav (Trap-atv£w , w
, fut. atv£aw). Qui sert à

exhorter, TrapaxXYiTtxoç, yi, ov : TrapatvETtxo'ç, ri,

ov : irpoTp£7TTt>co;, ri , ov. Discours qui exhorte

à la vertu, 6 7rpoTp£7rrt>co; in
1

àpsTiàv Xo'yoç, ou.

Exhorter les jeunes gens à la tempérance,

tcÙç ve'ouç riç ou 7rpbç Triv ffwcppcjûvyiv 7rap-op(xaco

,



EXI
û, fut. fou. Exhorter à la guerre, hn tov

ïro'XejAOv 7rap-o^uvco
,
/m*. uvô> , acc.

EXHUMATION, s. f. èÇopufo, ewç (ri).

EXHUMER, v. a. e^-opuffaw
,

/m*. opu£co,

ecc.

EXIGEANT, eante, adj. âusapsorcç, oç, ov.

EXIGENCE , 5. /. caractère exigeant
5 to tou

rpoirou àuaapeoTOv , ou (neutre de SuaâpsoToç,

oç., ov).
[|
Selon l'exigence du temps ou des

affaires, xarà to £s'ov : xarà toÙç xatpoûç.

EXIGER , v. a. /aire paz/er de force , eta-

7rpaa(J6>
,
/w*. 7rpa£a> , ow eî<j-7i:pao-Œ0[/.at, ,

/wi.

irpài;o[/.at , acc. de ta chose et de la personne:

Ix-vrpaaaw
, fut. Trpâ^o), ou eV-7vpao'o-Gf/.at,

/W. Trpà^o^ai, ace. de la chose, et gén. de

la personne avec ivpoç ou irapâ. Exiger de quel-

qu'un beaucoup d'argent
, y^r^ârw 7rXyiÔoç nvà

zia-TzçdiaGiù
, fut. Trpà^to , Isocr. Ils exigèrent

d'eux une satisfaction pour le meurtre, il-

«7rpa!-avT0 -mxp' Ixsîvcov tov «po'vov , Hérodt.
|J
fié-

e/amer, demander f àTr-atrew, w, /m£. •flo-w , ace.

— de l'argent de quelqu'un , rcapâ tivoç y^r\-

{xara. On exige de moi, àic-awféquat,^ oUjasu,

/mï. Yi6r,ao{/.at , ace. Combien exige-t-on de

nous? «o'ffov aTr-aiTou|xeôa ; Grég,\\AuJîg. Cela

exige du travail et de la dépense, wo'vou xod £<x-

îràvriç SeÏTou touto (£eop.at, /«f. 5
,

ETncro[/.ai). Les

circonstances exigent une sérieuse attention,

h xoupbç 7roXXviç cppovTtàoç SeTtou, Dém.

EXIGIBLE, adj. Dette exigible, xp £'°? *£-

Trpo'86(T(XOV , ou (to).

EXIGU, ue, adj. Xsittoç, ?î, o'v ( comp.

o'Tspoç , swp. o'tcctoç.

EXIGUÏTÉ, s. /. XewTOTïjç, vitoç (i).

EXIL, s. m. bannissement, çu-pi, *5ç (ri).

Exil perpétuel, àsiœu-p'a, aç («). Punir de

l'exil, çuyîi ^{Atoo , w
, /«*. <o(tw , ace. Rap-

peler de l'exil, tov cpeû'yovTa xaT-oc-^w, /wî.

a£<o. Aller ou être en exil, epsu-^w, /m*, çeu-

£op.ai. Partir pour un exil éternel, âstçu-^'av

«peu-^w. Envoyer en exil , <p-ya£euw
,
/m*, eûcw

,

ace. : &îç cpuynv I^tts'^ttw ,
/wf. Trep^co, ace. :

6*-€<xXXa>
,
/w<. ëaXw , ace. : È£-op(Çw

,
/«t. îarw,

acc. Condamner quelqu'un à l'exil, xxTa.-y-

vuoxco Tivbç «pu-pîv, /m*. xaTa-pcSao^ai , Isocr.

ïi fut condamné à l'exil, <pu-piv xaT-EpwaGy)

,

om x,aT-E-pwo-ÔY) (peu-^eiv (in/în de <psu-^«).
j|
Ab-

sence forcée, ^Tz^^rt. , a; (ri). Son exil fut

de courte durée, oXfyov Tivà ^po'vov à-nr-rlsi (au-

11(4.1 , fut. <X7T-eo-0fÀ<Xt),
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EXILÉ, s. m. ée, s. /. ©u-yâç, <x£oç (6, *,),

Les exilés, oc epu-yà^eç, ov : et <peû^ovteç, w>

(partie, de <peup>
,
/uf. <jpEÛ£cj/.at). Qui a rap-

port aux exilés, çû^aJucoç, vî, ov. En exilé >

<pu-p£ix£>ç. Vivre en exilé, cpu*p£'aa>ç ^oco>
9

â> , fut. Z,r\a<ù , jP/u*.

EXILER, v. a. «pufaSsûw, /w«. eûgw, acc.

•— d'une ville, rîiç iro'Xswç Èx-ëâXAto, /m*. SaXô,

acc. — d'un pays, tïîç yùanç ou h. r?îç ytapaç

èl-oféoï , fut. taco , acc. S'exiler, aller en exil,

epsup) ,/wf. ç£Û^op.at. — changer de pays , p-ETav-

iaT3.pa.i, fut. p.eTava-or«ao{xai. L'action de s'exiler

p.£TavàcrTao"iç , ewç (^).

EXISTANT, ante, arfj. î>7:-ocpxwv, ouaa, ov

,

gén. ovtoç (partie, de ûîr-oep^w, /m*. ap£co). Foî/cz

Exister.

EXISTENCE, s. /. en terme de philoso-

phie , uirap^iç , em; (tq) , iVéo/. om mieux to

slvat, indécl. En général, il vaut mieux tourner

par le verbe être. Tout prouve l'existence de

Dieu , TiTavTa 5V)Xoï on eaTiv o ©eoç (S'viXoo) , 5>

,

/«t. wctû) : etjxî
, fut. eaojAat) : irâvra tov dvw

0£ov <rvi|xaiv£t (o-yi[ji.aîv(o,/M/. avS>).|j Fie, jouissance

de la vie, pîoç, ou (6). Heureuse existence s

(3toç EÙS'aîixwv , ovoç. Jouir de l'existence , toO

Pt'ou ou toù stvai p.ST-e'x«, /«<• p.EÔ-e'1-w.

EXISTER , v. n. etp.t
,
/m(. l<jo{i.at : ûw-«px««} v

/wt. âp^w. — par soi-même, i\ i|AauToû ôic~

apy^. Qui ne peut exister, àvuirapxTOç , oç , ov.

EXODE, s. m. livre de Moïse,
v
E£o$oç, ou (r\).

EXOMPHALE, s. m. o^aXoxTiXr, , mç (in).

Atteint de cette infirmité, ilo'fKcpùcXoç, oç, ov.

EXORABLE , arfj. Tcapatr/iToç , r\ , o'v : eu

-

irapatTYjTOç, oç , ov : eùirapajxûÔTnTOç , oç, ov : su-

Suo-(ù7n)T0ç, oç , ov : eùeÇiXaaTOç, oç, ov.

EXORB1TAMMENT , adv. UTrsppTpttç : irs'pa

TOU p,£TpOU.

EXORBITANT, a«te, adj. uir£pp.£Tpoç, oç, ov,

EXORCISER, v. a. H-gçx%iù , fut. ia<ù , acc.

EXORCISME, s. m. èÇopxiajAoç , ou (o).

EXORCISTE, s. m. èÇopxurniç, ou (é).

EXORDE, 5. m. -srpoaatcv, ou (to) : r, tçC

Xo'-j'ou àpxn' , riç. Exorde insinuant , gipo^oç , ou

(r\). Exorde brusque , r] à7rep-po)pta âçxà

,

flç (partie, parf. a"à7rop-pTipup.ai, fut. pa-piac-

(iai). Tirer son exorde, tw àpy^riv 7rois'op,ai, oup.at,

fut. ">i(jo[xat. — de quelque circonstance, àrco

uvoç. Tirer son exorde de loin, avwôev apx°-

p.at,/uî. àpÇopLtti. Qui concerne l'exorde, irpoot-

p,taxo'ç, iâ, o'v, Enstath.
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EXOSTOSE , s. f. l^'aTwat; | ewç (i).

EXOTÉRIQUE, adj. l^MTepixoç, i , o'v.

EXOTIQUE, adj. èi^rtebç
3

, r, dv : Çévoç, yj,

ov : àXXo&xiro'ç, tq , o'v.

EXPANSIBILITÉ, s.f. tournez par le neutre

de l'adjectif.

EXPANSIBLE, adj. lùMyuzos, cç , ov.

EXPANSIF, ive, adj. xoivûmifixo'ç , "/i, ov :

xoivwvixo'ç, yi , o'v.

EXPANSION, 5. /. Stàxooiç, ewç (yi).

EXPATRIATION, 5./. p.ETavoc<7Tao-iç, eoç {*).

S'EXPATRIER, v. r. tyiv warptSa «po-Àawwa

,

/«f. X£Î(L<o : p.ETav-i<rrap.ai, /ut. p.ETava-<7TYi<iop.ai.

EXPECTATIVE, 5. /. iepoo&&aj a; ft) :

wpoffîo'xviffiç, ewç (yi). Être dans l'expectative,

rcpoaS'oxtav ê^tù
,
/ut. I^w. Dont on a l'expec-

tative, ,rcpo<j5dx ,.p.oç , oç ou yi, cv.

EXPECTORATION, s.f. àTîo'xpepK ewç (yi).

EXPECTORER, v. a. v-izo-xpi^xo^i, fut.

XpÉp.<j/op.ai , ace.

EXPÉDIENT, ente, adj. XugiteXyiç, r,ç, Ëç

(comp. éar&poç, sup. ÉdraTC<) : xp7^ 1^ ?» °Ç 0M

;-, ov (comp. wT£poç, sup. coTaroç) : <jup.-cp£pa)v
,

cuara, ov (partie, de <Tup.-cpÉpto
,

/ut. cuv-oio-w).

II est expédient, XugiteXeï (XugiteXem , û ,
/ut.

r'(jo>) , ou ffujA-çs'pei (<rup.— cpépco
,
/ut. oruv-oteco)

,

avec l'infinitif.

EXPÉDIENT , s. m. yàtxfitm , yîç (ri) : tpAroç'

ou (é). Chercher un expédient, p.r,xavYiv Çyïtc'co,

à, fut. iau , Aristph. Trouver un expédient,

jAYixavYiv Eupiaxw, /ut. eûpriatù, ou Èx-7:opi'£a)

,

/ut. i<jg> , Aristph. : rpo'-rrov Çï)tÔ> 5V ov, avec

l'indic. Expédient pour se procurer de l'ar-

gent, xp^ârcov wdpoç, ou (é), Z)ém. Il faut cher-

cher un expédient, ueTpà ttç Çrirr-ea (sous-

ent. Igti), Sopfe. Tenter toute espèce d'expé-

dient, rcàaav t£Éav importa
,
/ut. àaw, Thuc. :

Tïàaaç tocç p,Y)xavàç •repea-oc-p ,/ut. oc£&>, Luc:

ravra Xiôov xtvÉw , 5>, /ut. Viao , P/at. Par toutes

sortes d'expédients, toco-yi pix*^ : s» TravToç

rpo'Tvou.

EXPÉDIER, v. a. achever promptement,

ivuw ou àvuTco
,
/wt. àvuaco , ace. : à-ir-ep-j'à-

£cp.ai
, fut. aao[j.ai, ace. Expédier quelqu'un,

le tuer, Tivà WrH-p-pÇcp.at, fut. aaop.ai.
||
En-

gouer, faire partir, tteWw ou îx-tiip.'k(û ou

^la-TrÉp-irii)
,

/ut. rap^ca, ace. i— une lettre,

des marchandises, -ypocp.p.aTa, <popxîa. Expédier

courriers sur courriers, toùç àst àyfs'Xouç obre-

oTiXXtù
,

/ut. areXû».

EXP
EXPÉDITIF , ive, adj. àvucfTtxdç, r,, o'v.

EXPÉDITION, s. f. —des affaires, r, tS»

Trpa-j'p.aTwv àvuaiç, ewç. |! Entreprise de guerre,

cT-paxeîa, aç (yi). Faire une expédition, ©rpa-

teûw
, fut. êuaw. — contre les ennemis , l«l

toùç 7voX£p.touç.— en Thrace , eîç 0paxr,v. Servir

dans une expédition, crTpaTEtav <rrpaTEÛop.a».,

fut. eûaop.at.
||
Copie, à-7rd-ypa<pov , ou (tô).

EXPÉDITIONNAIRE, s. m. Tpap,p.aTtûç

,

EMÇ (6).

EXPÉRIENCE, 5./. épreuve, ireïpa, aç fà).

Faire une expérience, 7reïpav •rcoiE'op.ai , oùp.ai,

/ut. T,<jcp.ai. Faire l'expérience de quelque

chose, -jrsTpav tivoç 7rotEop.ai , oûp.at, ou Xap.-

êavw
,
/ut. Xx^cp-at : Ttvbç 7retpocop.ai OU àîcc-

T:ctpaop.at , â)p.at
, fut. àaop.at. Connaître quel-

que chose par expérience, Tràpàv tivoç «x.®»

fut. e%&. Je le sais par expérience, oï&x m-
TC£ipap.£voç (part. parf. de 7r£tpocop.at , wp.ai). Dé-

terminer par l'expérience la force des remèdes,

tt; 7T£ipa tcôv ^)app.âxeùv rfiV £V£p^'£iav xavovîÇw

,

fut. ia(ù, Diosc. Faire en médecine des expé-

riences hasardeuses, £ia-xiv£uv£uop.£votç cpapp.acxotç

Xpaoïiai, â>p.ai, fut. xpyîaop.ai, Isocr.

Expérience acquise par l'usage, êpwretpia, aç

(r,). Longue expérience, yi èx tcoXXou I^tcz^'io.
,

aç. Qui a de l'expérience ou l'expérience de,

£p.7T£tpoç, oç, ov (comp. OTEpOÇ , sup. OTaTOç).

— de quelque chose, tivoç. Avoir une grande

expérience, ttoXXwv £p.Tr£tpwç l^w, fut. I^w.

Qui est sans expérience , àraipoç , oç , ov (comp.

oTEpoç, sup. o'txtoç). Sans expérience des af-

faires, àraipoç tmv irpa^p-àrtùv. N'avoir point

d'expérience, twv irpa^p-aTcov à7rêiptoç ïyjtà,ful. e£<o.

EXPÉRIMENTAL, ale, adj. Ipwteipixoç, r , o'v.

EXPÉRIMENTÉ, ée, adj. e^re^bç, oç, ov

(comp. oVepoç, sup. otoctoç). Très-expérimenté,

tîoXXwv lp.7r£ipoç, oç , ov. Expérimenté dans la

guerre, £p.7V£ipOÇ TOU 7T0XEP.EÏV : TWV TVOXfip-lXWV

OU Ta 7T0X£p.lxà £p.7T£tpOÇ.

EXPÉRIMENTER, v. a. raipaop.at, £>{xat,

fut. à<jop.ai
,

^én.

EXPERT, adj. m. oui a de l'expérience^

é'p/TTsipoç, oç, ov (comp. oTspoç, sup. oVaToç), av«c

/e aén. rarement avec l'ace. — dans son art,

Tviç TÉ^vriÇ. — dans la guerre, tou 7roX£p.etv, ov

toû •jwoXEp.ou , ou Tcbv 7roX£p.i>'.â>v , ou quelque*.

fois Ta 7roX£p.ixa.
||
s. m. arbitre choisi pour une

estimation, àiaiT/iTriç, où (o). Qui se fait par

[expert, £tai-Y;stp.cç , oç, ov.
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EXPERTISE, s. /. SIclitx, «ç (r,). S'en

rapporter à l'expertise , JîaiTav eiri-TpsVw
, fut.

Tpé(p6>. Demander une expertise, Bicf.nr^à.ç irpo-

xaXso^tai , cup-at
, fut. xaXéffcjxai.

EXPIATION, s./. xaôapjAo'ç, ou (6) : à*yvt<jp.o'ç,

ou (o) : Iva-yKjfAc'ç, ou (ô). Purifier par des expia-

tions , 5ca8ap|Aoïç àptÇo)
,
/uf . taw , ou simple-

ment jcaôaîptû
,

/ut. xaôapcô , ace. Victime ou

sacrifice d'expiation , to xaôa'po-icv , eu. Celui

qui fait l'expiation, xaÔapTriç, ou (6). Chose

qui demande expiation, â-ycç, ou? (to). Qui

a besoin d'expiation, Iva-piç, r'?, éç. Apaiser

la déesse par des expiations, to r/iç Ôecù à^oç

tXaûvto
,

/m?, èxâaco. Faire expiation de ses

Crimes, yoi/es Expier.

EXPIATOIRE, adj. aaôapaicç, oç, cv. Cé-

rémonie expiatoire, *gPpmfc t
«î (6) : Èva-yi-

ffjxo'ç, ou (ô). Yictime expiatoire, to jcaôâpaicv, ou.

EXPIER, v. a. purifier par une cérémonie

religieuse, xaôat'pw, fut. jcaOapû, ace. Expier ses

crimes, àrco tcov àa££7,p.aTcov jcaôatpou.ai, /u*.

xaôapoùp.at. Qui demande à être expié, xa-

9app.ou «Sec'uevoç , vi , ov (partie, de $.&9(fÇt >
/"*•

tfeaaou.ai) : ou d'un seu/ moi èvay/iç, viç, eç.

Que l'on ne peut expier, àxaôagçoç-, oç , ov.

jj
Au figuré, être puni, 5"t>cviv 8l8w^i,fut. àwaco

,

pén. se»/ oii ayee Û7>Ép. Il expiera ses ini-

quités, uirèp tov fl^txrics SW/.v Soùgei (à^ixe'w

,

£>, /u<. tIgco).

EXPIRATION, 5. /. émission d'un souffle,

!>M:ve'j<Ti$ , ecdç (in) : èxttvoti, ri; (x) . [1 ^iu , te'Xoç
,

. ouç (to) : -cXeuTTi, riç (•«).
\\
Échéance, r) ttoc-

ÔE<jp.ia , aç («ous-enf. vjpipa).

EXPIRER, v. n. au propre, Ix-ttvécd, /uf.

irveûffO[/.ai. Près d'expirer, Èx-nrvÉtov y$yi {partie.

d èx-7vvê'o). Etre près d'expirer, (J/u^oppa-pco , à>,

/u*. rlcw.
||
Finir, teXeutocw , <a

t
fut. r^a : Xvi-yo,

/u«. Xr£o. L'année expire , tsXeutS to ê'toç. Le

délai étant près d'expirer, Xr,-pjcr/;ç r$vi txç

àvaêoXviç. Laisser expirer le terme, tt5; rçg.pj

6so*p.iaç ÔTîspr.jxspo'ç eîp.i. /uf. é'cojAai. Dont le

terme est expiré, û-jrsp7Î(j.£poç, oç, ov : ÈK-po-

Ssaj/.oç , cç, ov.

EXPLETIF, ive, adj. 7rapa-rcXYjp(<)|JLaTixoç, ri, c'v.

EXPLICATIF, ive, adj. È^-pTixoç, t5, c'v,

EXPLICATION , s. f. £%£«? , ^ ft) :

Êpp.n3veîa, aç (x). — des choses divines, tùv

Upûv. Explication des songes, Vi tûv ôvstpwv ilrq-n-

«ç, stoç, ou £pp.r,vEÎtt, aç (r\) : ôveipoXo^îa , aç(r,).

Fausse explication, wapeÇidpiaiç, ewç (Vi). En don-
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ner une fausse, rçajfi^-ïyysojfat , oùp.ai

, /z^. ric-o

p.at, ace. : 7rap-£p(ATjVEÛfc>,/u*. EÛaco, ace. Donner

une explication forcée, SW.-o-rpEoo, ou Trapa-

aTpc'tpw, /m?. aTps'^co , ace. : (3ia£cp.at, /af. aac-

p-ai , ace.
||
Avoir une explication avec quel-

qu'un, lui demander raison, Xo'-j-cv irapà tivo;

CUTStt , 2), /uf. TiGCO.

EXPLICITE , adj. ài-Eipripivoç , «-, ov (partie.

parf. passif de ^t-a^opsûw, /«/. £i-a-pp£uate

ou £i-spw).

EXPLICITEMENT , ady. ^iappr^r,v : pr^âç.

EXPLIQUER, v. a. è^vj^&o^ij, outrai, /ul.

•^(joaat : Ip^vî-jw, /uî. euaw, ace. Expliquer

les choses divines, Ta îspà e^-r(
^£op.ai , oùp.ai,

fut. rîacaai. Celui qui les explique, l.^w^Tiôs.s

où (ô). Expliquer les songes, toùç ôvetpouç i\-

r,-j's'op.at , cu[xat, ou spp.Yivsûtù
, fut. sûa» : èyetr

po7roXsw , â)
,
fut. r>G(ù. Qui explique les songes,

ovstpoTo'Xcç, ou (6). L'art d'expliquer les songes,

h ovecpoxpiTix-n, r\ç. Expliquer en peu de mots,

S"tà Ppav^'uv 3
,

i-rj-j'£cp.at , oùp-at
, fut. aâffc«.ai.

Expliquer au long, tû Xo-^w ^.e^-ep^oaat
,
//it.

sÀsûac^at. Expliquer mal ou à contre-sens,

TTap£^-r,^£cp.ai, cûp.ai
, fut. rîacp.a!, ace. : ^ap-

spp;v£UG>, /ui. eûorw, ace. Expliquer à sa ma-

nière les sentiments d'un autre, r^hç to (BoûXy;-

aa vcùv tivôç ï)x(ù,fut. HZ<ù. Facile à expliquer,

sÙ£ppiv£UToç , oç, ov. Difficile à expliquer,

<W£pU.rîvEUTGÇ , OÇ, OV.

s'Expliquer , v. r. dire ce qu'on pense , tyîv

pwp.r.v àTTc-cpaîvoLta'.
, fut. (pavoup-at. Je ne m'ex-

plique pas, cùJèv lé^(ù,fut. Xé1-û> ou spâ. Le

talent de s'expliquer , -h èpp-riVEUTiJcf, ^ûvajAiç, £toç.

EXPLOIT, s. m. fait glorieux, to JcaXc-

l'p-^'cv, ou, ou simplement sp-^ov, ou (to). Les ex-

ploits de César, Ta tcù Kaicapoç ep'ya, wv :

at tou Kaîaapoç 7rpoc|£iÇ, ewv : Ta tô> Kaîoap:

7ïE77pa,yp.Éva , wv (partie, parf. passif de upàçcco,

/ur. 7rpâ^t<)). Yos propres exploits, Ta aauTÔ<

7r£7rpa ,

Yfx£va, wv. Vanter ses exploits, èVi tcIç Ip-yciç

aepuvopat
,
/u*. uvoùp.at. Un vaillant exploit,

àpîo-TEU|Aa, aToç (tÔ) : àv^pa^'ocôvip.a , aTOç (to).

Exploit couronné du succès , x:aTo'p9wpt.a , aToç

(tô). y Assignation, joXf.atç , £wç (r\). Signifier

un exploit à quelqu'un, nvà ^t.teûw
, fut. eûgo.

EXPLOITARLE, adj. Ip^ocatpç , oç , ov.

Terre exploitable, à-j'poç £p-|âctp.oç ou ^£topy/i-

aijxoç, ou (o). Bois exploitable, uXvj Tou.a(a,

aç (i
EXPLOITATION , ç. /. 'savait fait sur une
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chose, spvao-ia, aç (-h). — d'une terre, YEtop-

piaiç, swç (r\). — d'un bois, u'XofojJLïà, aç (ri).

— d'une mine, p.eraXXoup'yta , aç (yj). j|
Pro-

tf( /ait 5t^r ttr?e chose , xapTrwcnç oî< Èxxa'p7rcù-

stç, e«ç (Vi). Foî/es Exploiter.

EXPLOITES, v. a. /a?Ye i-a/oir, Èp-yâÇc-

u.ai, fut. àacu.at, ace. Exploiter une terre,

à'vpov Èp-pcÇcu-ai
, fut. accu.ai , c» fEtop-j'Éco , w

,

/«t. Yica).
||
Mettre à profit, xap-Âocu.ai ou sx-xap-

7ro'ou.ou , o5j/.at, //«f. tôccaai , ace. Exploiter les

malheurs publics,. t<xç xoivyj cuu,cpopàç xopiroo-

u.ai, cùu.ai. Exploiter les choses saintes, rà

ayta Tuirpaaxtt , fut. irepâaa). Exploiter la cré-

dulité publique , ttîç twv 7toXXûv eÛYjÔewèç à-nTO-

Xauo>
, fut. XauacjAat.

EXPLORATEUR, s. m. xaTacrxo™ç, ou (6).

EXPLOSION , s. f Expr&ç , sa>; (r\) : ex-

SoXyj, yiç (71). y Jufig. Il y eut une explosion de

cris, è^-£ppâ*yyicrav {3oat (e3t-pr.puu.at
,
/u*. payr,-

acpxi).

EXPORTATION , 5. /. I^w-p , vjç ft) :

èx-xou.i<5
,

7Î , ri; (yi). Objets d'exportation , Ta è£a-

Yw^i^a f
tov.

EXPORTER, ». a. H-dy^fut. a£a>, ace:

êx-xou,lÇg>
, fut. taw , ace. Exporter en se-

cret, urcEx-xcu,i(to
, fut. (<rw. Qu'on exporte ou

qui peut être exporté, IÇa\«f*y<p.dç • cç o«n, cv.

EXPOSER, y. a. meure dehors, E'x-TiGr.u.t

,

/m*. ÔYiaw, ace. : irpo-TiÔr^ut, /«f. 77pc-6r>tù, ace.

Exposer à tous les regards, eîç yicrov irpc-xî-

ÔYiuu, ace. Etre exposé, sx-x£tu,ai ou «po-xeir-

u.ai, /ai. xeiacp.ai.
||
Exposer un enfant, wbtîfîa

£>c-Ttônu,t , /«t. èx-ôriaw. Enfant exposé, to ix-

ôetov ou èx£cXiu,aîcv |3ps<poç, ouç.
||
Exposer en

Yente, irpo-uÔYijM
,
/u*. Kpo-Hau, ace. Qui est

exposé en vente, umoç, oç ou a, ov.
||
Exposer

aux bêtes, tgïç Çtdotç wapa-6oîXXo
,
/ui. €aXû>, ace.

Exposer, soumettre à l'action de, Û7ro-€aXXw

eu -rrpc-GaXXw
,

/m*. SaXô> , ace. Le réa. inrfzV.

lu datif. Etre exposé à, U7vo-XEtu,ai ou irpo-

*e:|xai ou s"x-xEtu.ai
, fut. xeïaopat , rfaî. Qui est

exposé aux vents , tcîç àvs'u.otç èx-xei'u.evcç
, n ,

ov (partie. cPIx-xàpài} , ou d'un seul mot uthî-

vej/.oç, oç, cv. Exposé au soleil, Tîpoo-yiXicç, oç;

ov. Maison exposée au nord, yj fikénwax 7rpôç

tov fioppav oixîa, aç ((EXstto)
,

/u*. (fté^uat).

J|
Au fig, Etre exposé, «/je* à, ûwo-xeipai

,

/u*. x£icou.ai, rfa<. Exposé aux changements,

raîç jAETaSoXalç fao-outpwç , y), ov. Exposé à

l'injure, tyî **6p8i ûraûôuvoç, oç, ov. — aux in-

EXP
jures de la fortune, toïç Tuy/.poîç svoxoç, ^ç f

cv. Exposé à l'envie, £rcî©9ovoç, oç, ov.

Exposer, dire, expliquer, £i-Y)*yÉe
t
u.ai ou éÇ-

yj'Ysop.ai, ouu,ai, /u«. y)crou,ai, ace. : 5i-épxo[/.«

ou 5i£^-£pycu.ai
,
/u*. eXeugcu/u, ace. Il expose

en peu de mots le principe de sa philoso-

phie, oûvtouov tv5ç lauToO cpiXccocpiaç opov èx-

Tiôerai (Èx-Tiôsu.ai
, fut. £X-ôr'(<70u,ai) , Just.

Exposer, mettre en danger, tw xiv£uvg> irpo-

càXXw , ou simplement 7rpo-êaXXo>
, fut. ëaX<b ,

ace. : eîç xîvàuvcv api, fut. àçw, ace. Exposer sa

vie, tov UTrèp tgù ccôu-axoç pî-jrrw,/ut. pî^w (daîis

cette phrase on sous-entend xuêov ou xîvS'uvov).

Notre vie est exposée , xivSuveûet r^^ "h ^ox^i

(xiv^uvsûw
,
/ui. eûcto). S'exposer, èu.auTov Trpo-

Zi)X(ù
,

/u*. êaXw.— à la mort, etç ôàvaTov.

S'exposer aux dangers, tcîç xivàûvoiç èu,auTov

àvap-ptTrrco
, fut. pc^w.

EXPOSITION, 5. /. IxOeatç, ewç (-h).

—

d'un enfant, èxêoXri, viç (yi). — d'un tableau,

£7u££-.£iç , £wç (-h). j|
Exposition d'un fait , v\ tcù

7;pâ-j-u.aToç e^pcriç ou £nryy;acç, ewç.
||
Exposi-

tion d'un lieu , sa situation , Toncbzaioi. , aç (ri).

EXPRÈS, esse, adj. formel, &i-eipv;u.£voç,

vM ov [partie, parf. passif de S't-a^opeuw
, fut.

^t-appejaci) ou &i-epâ)) : Si-eoTaXu.£vo; ou -reposai •

£(rraX(ji.£voç, yj, ov (partie, parf. passif de

cha-OTÉXXû) ou xpooS'ia-o-TéXXw, fut. cteXô)). En

termes exprès, âiappr'.àrjv. Faire une défense

expresse, £iappr$Yiv àî:-appeu(i>,/u<. à7r-appeu<ia)

ou à7r-epw, ace.

EXPRÈS, s. m. messager, a^eXoç, ou (é).

Exprès chargé de porter une lettre, ^pau.p.a-

Tcço'poç, ou (h). Envoyer un exprès, oiffsXov aTrc-

çrre'XXtt
, fut . o-reXw.

EXPRÈS, adv. à dessein, i%&mrr,$tç : èx

wpoaipéffewç : ex Trpcvoiaç. Il Ta fait exprès, £i£wç

xat Ixwv STtpa^e (ei^wç, uïa, 0';: éxwv, où<ya

,

o'v : TvpàaGû)
,
/uf. irpoc^w).

EXPRESSÉMENT, adv. ^iappyi^v.

EXPRESSIF, ive, adj. (rr,u.avTixo'ç , yi, ov

(comp. wTEpoç, swp. toTaTcç). D'une manière

expressive , <rri
u,avTixÔ)ç.

EXPRESSION , s. f. action d'exprimer a

jus, i'xôXnjuç, ewç (yi) : eWsffiç, ewç (ri).
\\
M&

nière de s'exprimer, Xs'^iç, swç (r\) : «ppaonç,

ett)ç (r\). Expression élégante, XéÇiç •7T£7roiy( u,évïj

,

Tic. — basse , -a7r£iv/i , 7jç. — forcée , xaTay.pyi-

o-rixyî , rlç. Noblesse de l'expression , psfaXn-

j^opîa, aç (•«). Sublimité de l'expression, utj^ç

,
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ouç (to). Force de l'expression, -h rns Ae?awç

àuvautç , eoç. Douceur , agrément de l'expres-

sion, r\ tyîç cppâaecùç x,"*? 1^ itoç. Avoir une

grande abondance d'expressions, tûv Xo'-^wv eù-

Tfopew, û, /u«. v'aw. Manquer d'expressions,

twv Xo'y^v àiropsw , £>, /m<. ïiao.
J|
Débit animé

,

to p.i[A7îTixov , cû. Avec expression, p.ip.viTt5tciç.

EXPRIMER, y. a. faire sortir en pressant,

Ix-ÔXîêo)
,
/«*. 6Xt^w, acc. : ex-ivieXw

,
/«£. e<rû>,

acc. Exprimer le suc , yu\iÇ<ù
, fut . to-w , ace.

Suc exprimé, xûXtqxa , arc; (to).
j|
Énoncer,

faire entendre , o-r^aîvco
,
/ut. av2> , acc. Tous

les mots expriment quelque chose, iravTa Ta

ovo'{/.aT<x cr/ifiuwvsi tu Son visage exprimait la

douleur , ttiv Xurojv lo"«p.atvs to Trpo'aooiTcv. Ex-

primer sa pensée, rfa âiavoiav ànro-cpaivofxai

,

/ut. çavouj/.ai : to vooûp.svov cppaÇco ou Ix-cppâÇo)
,

/m*, cppào-w. Je ne puis vous exprimer , <ppos-

ÇstV OÙ/t £X<«) , /«^. £^ù).

s'Exprimer, v. r. parler, cppaÇw
,
/ut. cppaaco.

— en termes magnifiques, p.E-pX'/î'yopÉo , £>,

/mï . xaw. — en termes sublimes , l^-fiXolo^itù
,

w, /ut. tq<ho. — en termes emphatiques, u6»>

XoSaTs'w , S)
,
/ut . -no-w. S'exprimer élégamment,

xaXXtXo^s'o, ôiyfut. -naa. Talent de s'exprimer,

eùeraitt , aç (^).

EX PROFESSO , adv. ia'wtfaç : il im~rfcç.

EXPROPRIER, v. a. wj§ oùataç è^-SaXXco,

/wi. 6aXS> , acc.

EXPULSER, v. a. ÈK-êaXXw, /ut. €aXÔ> , acc.

EXPULSION, s. /. IxêoXTi, -fc ft).

EXQUIS , ise , adj. distingué , recherché ,

choisi, êiJatpeToç , oç , ov (comp. MTspoç , su/?.

(ûtoctoç). ^Agréable aux sens, 'yXoxûç , eîa, u

(comp. •yXu/iwv ou ^XujcÙTspoç, sup. ^Xu5cÛto.toç) :

x£ûç, eîa, 6 {comp. tqS'imv, swp. t$iottoç).
j|

Dé-

licat, fin, o£uç, eïa,u (comp. UTspoç, 5«p. ura-

toç). Goût exquis dans les arts, cpiXoxaXia, aç

(il). Avoir le sens exquis, to aîo-6r,Tixov eu

weouxa (parf. de cpuopxi
,
/ut. «pûaop.ai).

ÊXSIGGATION , s. /. Çripownc , ea>ç (•«).

EXSUCCION, s. f. ècpèfoatç, eco; (y;).

EXSUDATION, s. /. â<ptëpa>ciç , swç (ri).

EXSUDER, v. n. àcp-t^po'w , £>, /wf. wa&>.

EXTANT , ante, adj. ûir-âpxwv , ouora , ov

(partie, de O-rc-ap^o
,
/ut. ap£a>).

EXTASE, s. /. è'xoracjtç, so>; (r,). En extase,

èx<rraTt>4â)ç. Ravir en extase, eîç É'xo-Taatv Tpéœ©

,

^u(. TpÉ^eo , ou simplement il-iarr^A, fut. iv.-

aTfi.adiy acc. Tomber en extase, zi-ia~<x.y.oa
i fut. sV
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crrifaojAot. "Etre en extase , IxaTaTucw? f/jtù,fut. I^w.

Qui ravit en extase , ÈKcraTixoç, vi , ov.

s'EXTASIER, v. r. être ravi, suauTou i\-

lorap-ai , ou simplement Ès-t'aTa^at
,

/ut. £&»

crrxoo(x.%i. S'extasier d'admiration , U-xXriGtiCjpvA,

fut. wXa-paojiai. — à la vue d'une chose , n
ou wpo'ç Tl.

EXTATIQUE, adj. Exo-raTtxo'ç , vi , ov.

EXTENSEUR, ad/ . m. Muscles extenseurs

,

u.uov£ç Ix-teÎvovteç, <ov (ot) (partie. d'£*-T£tVW, /uf.

TSVW ).

EXTENSIBLE , adj. wapa-retveffôai iv-Styo-

(AEVOÇ , Y) , CV (7wapa-T£tVW
,

/lit. T£VCÔ C £V-^£X0-

p.at, /«t. S'sçojAai).

EXTENSION, s. /. wapaTewtç, £wç (ri).

Donner de l'extension à, jrapa-TEtvto
,
/ut. têvw,

acc. En donner à sa voix, ttiv cpcovyjv lv-T£ivop.at

,

fut. T£voùp.at. En donner à un mot , tyiv to5

pr'jxaTo; à'^twffiv Trapa-TEivco
, fut. tevô : rri XsÇet

>caTa-xpaop.ai , tôp,ai
,

/ut. ^P^^P-^1 ' ^ar ex-

tension, xaTa^pYiaTixtôç.

EXTÉNUATION, 5./. diminution, iXaaawaiç,

£wç (-n). ||
Maigreur, to^voVviç, vitoç (x).

EXTÉNUER , v. a. diminuer, sXacoroco , ô,

/ut. tùo-to, acc.
||
Faire maigrir, w-twu, /wf.

Tvi^w , acc. S'exténuer, Èx-Twopwu , fut. toooî-

cop.ai. Exténué de veilles , à-^pu-reviaiç Ijc-te-

r/))icôç , uïa , oç (partie, parf. d'e\-Tylxcy.cct). Ex-

ténué par la misère et par la fatigue, ravia

xaliro'vo TETpup.évoç, vi , ov (partie, parf. passif

de rçûyjù
,
/ut. Tpuaw).

EXTÉRIEUR, eure, adj. ÈÇwTEptKo'ç, iî, ov.

On tourne mieux par les adverbes, i%<ù ou

sçcûôev. Toutes les choses extérieures , wavra

Ta £^w. Les biens extérieurs , th. e^coôev à-yaGa

,

5>v. Tout ce qui reçoit une impulsion extérieure,

Tràv o eÇwôev xtvElTat (w.v£cp.ai , oup.ai
, fut.

Y,ôri(Tcp.at).

Extérieur , s. m. /e dehors, to e£g> ou to

è^ojÔev, indécl.
[|

Superficie, £7rtoavEia, aç (r,).

|j
Apparence, o-^viu.a, aToç (to) : sîè

v
o; , cuç (to).

Bel extérieur, a^p-a ^ùtr^sitéç, oûç. Avoir l'exté-

rieur d'un honnête homme , àvvip à^aôoç <paî-

vofAat, fut. (pavïiacpai. A l'extérieur, l|tôôsv.

Avoir l'extérieur grave , çrp.^voupoaw7r£o) , S>

,

/ut. rîcco.

EXTÉRIEUREMENT , adv. ektoç : !£o : IÇ«-

Ô£V.

EXTERMINATEUR, s. m. £^oXo9peur4,

où (6).
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EXTERMINATION, s. f. È^XEia/aç (*):

è!--oXo8p£uatç, ewç (fi).

EXTERMINER, v. a. È£-o'XXupu, fut. oXÉo-w

ou oXw, ace. : È£-e*\:>6pEu<«>
,

/wf. euco, ace. :

àï<rrow, a>
,
/w*. û(jw, ace. : à<pavf(c<>, /t£f. tcw,

ace. : àv-atpsa> ow xaô-aipéw , £> , fut. atçïkr»
,

ace. Exterminé, ée, ÈÇcoXnç, y,ç, ici

EXTERNE, ad/. êl-»TspHcoç, tî, ov : o , w, tô

fytd ou l^coflev, indécl. Élèves externes, oi

eÇoSev p.a8r,Tai , wv.

EXTINCTION, s. /. action d'éteindre, aU-

otç ott xaTaaSeaiç , eoç (ri). Extinction de voix,

àçama , a; (in). ||
Fin , te'Xcç , ouç (to) : te-

Xsuttj, «s (-fl). ||
Jusqu'à extinction, jusqu'à la

fin, a^pt tgù te'Xouç : entièrement, àp&nv.

EXTIRPATEUR, 5. m. ItyfÇwpfe, ou (6).

EXTIRPATION, s. f. È*p£a><nç, £toç (i).

EXTIRPER, v. a. Èx-piÇow, â> ,
/ai. toaco,

ace. — les passions , Ta ndH. La raison

n'extirpe pas les passions, elle lutte avec elles,

oùx ÈKpiÇwTYiç twv 7Ta,ôôiv 6 Xû^to-p.oç , àXX' àvta-

^wvkttyÎç (sous-enl. £ot() , Joseph.

EXTORQUER, y. a. — quelque chose à

quelqu'un , tI à-iro tivoç ou mieux rtvà ti êx-

€tà£o{jt.ai
,

/«f. aocp.at : u Ttvoç È£-ap7vaÇ<i> oh

àç-apua^w
, fut. ap7ra<rco : tî tlvoç à<p-aipeV

fxat, oufiai, /«t. a'.prîoc(j.ai.

EXTORSION, s. f. êxSiacjAoç, ou (o) : àp-

-rca-pi, xç (i).

EXTRACTION, s /. action doter, ÈÇai'-

psaiç, £toç (Vi). Extraction de la pierre, X180-

rctua, aç (yj). ||
Action d'exprimer le jus, yy-

Xiopcç, ou (o). Extraction d'un suc par la

pression, &8Xi<|>iç, e^ç ("h).

Extraction, origine, •yÉvoç , ouç (to). D'une

noble extraction, eù-^evr'ç, tIç, ég, D'une basse

extraction, à^wiç ou àfEvvn'ç, vîç , éç : cSuc^e-

v/iç , inç , sç. Noblesse d'extraction , eù'vévEia

,

aç (x). Bassesse d'extraction, dfys'vçia, aç (Vi):

SucryÉvaa , aç (•«).

EXTRAIRE, v. a. ôter, retirer, s^-atpéw

,

fit, fut. aiprj<rto , ace.— une chose d'une autre,

rî tivoç oh exi tivoç.
||
En parlant d'une liqueur,

juXtÇfe), fut. i(jw, ace. Extraire le suc par la pres-

sion, tov xuXov £/.-ÔXî6co
, fui. 8Xî^ci> , ou àfAsp^w

,

fut. à|>.Ép^û).
||
Recueillir dans un livre, Èx>X£-foji.at,

ou àva-Xe^o^ai, /wf . Xs^ofiai , ace. — les pensées

des poètes, tûv ttoiyitcôv Ta? •yvûf/.aç. Ij Extraire

un livre , en faire le sommaire , bo.oyh toû

|3i€Xiou w.so|/.at , oûj^ai
, fut. viaojxai.

EXT
EXTRAIT , s. m. — rf'wne liqueur , yj6Xt<i|Aa,

aToç (tô). — d'un registre, to xarà pipoç oVrco-

•ypaœov, ou.
||
— d'an /iwe, rf'Mn auteur, ir^

Xo-pi, viç (tq). Recueil d'extraits, Ta ExXsxTa

ou àvocX£)CTa, (ov. Ceci n'est qu'un extrait des

ouvrages d'Arislote, ÉxXexTa TaÛTa twv 'Aptarro-

téXouç. Faire un extrait, £3^X0^ Trcéop-ai, oûjxai,

fut. -flo-op.at.

EXTRAJUDICIAIRE, adj. 6, vi, to %*>

zHç SixrtÇ ou rîiç "Ypacpyiç.

EXTRAJUD1CIAIREMENT, adv. %<$ ^
S'ir/iç ou tyiç «Ypa^Tiç.

EXTRAORDINAIRE, arfj. /io« de rana,

/zors de ligne, extocxtoç, oç, ov : l^aîpeTOç,

oç, ov.
Il

D'un ordre tout particulier, IÇcupEToç,

oç, ov.
Il
Inusité, àvîôr,?, rç, eç (comp. Éo-TEpoç,

sw/î. eaTaTOç).
||
.ÉfonwaT?/, 8au[/.a<rro'ç, ri, ov (comp.

oTspoç, sw/î. otaroç).
||
Étrange, rcapâàoÇoç, oç,

ov (comp. o'TEpoç, 5«p. OTaTOç).
Il
Distingué, re-

marquable, È^atpETOç , oç, ov (comp. WTEpOÇ,

sw/). WTaTOç) : t£oyoç, oç , ov (comp. wTEpoç,

swp. wTaToç).

EXTRAORDINAIREMENT , ady. /iors de

rang, hors de ligne, ÈS-atpÉTwç. La préture lui

fut décernée extraordinairement , aÙTû È^c.ipEToç

cTpaTYi-yia è^o'ôvj (^op.at, fut. ^oôvîo-&(xai) , Plut.

U
D'une manière inusitée, cbiôtoç.

||
Extrêmement

,

à l'excès, thacpEpo'vTwç : Û7rsp<pu5>ç : àp.£Tpwç : ei'ç

to Eo^aTOv : ôaup-ao-TOV oaov.

EXTRAVAGAMMENT, ady. (xwpwç.

EXTRAVAGANCE, 5. /. jxwpta, aç (tq).

Faire ou dire des extravagances, p.wpaiv«, fut.

avû. C'est une extravagance de dire, ^oXXr,

ixcùpîa Xs-j'etv (sotts-en*. èctî).

EXTRAVAGANT, ante, adj. pcopo'ç, a, ov

(comp. oTEpoç, swp. oVaTOç) : wapacppwv, wv

,

ov
,

gên. ovoç (comp. ovéarepoç, swp. cve'aTaToçj.

EXTRAVAGUER , v. n. (xwpaîvo)
,
/wf. avS> :

Trapa-cppcvÉw, â>
,
fut. viaa) : irapa-xo'iTTW

, fui.

x.o'^w. Extravaguer dans ses propos, p.wpoXo-

y((ù, S>, fut. vicû) : Xr,p£'a> ou 7rapa-XvipE'w , ô>

,

/mï. ia(ù. La maladie le fait extravaguer, r«

vo'o-w xropa-cppovEl (Trapa-cppovsw , w
,
/wi. viao)),

Plut.

s'EXTRAVASER, v. r. sortir d'un vais-

seau, £5c-x,up'o|ji.ai , oùfxat , fut. c»8r^op.at. Sang

extravasé , to £3c-x,up.w8£v atp.a , aToç. Hu-

meur extravasée, Uyû\Lci^cf. , o:toç (to). -^Qui a

du sang extravasé dans les yeux, aijxœXw^i,

ù)1ïoç (0, tq).



EXT
EXTRAVASION, s. f. I^ûpù'aiç, VX&$).

EXTRÊME, adj. iaya.Toç, % ov (sup. wTaroç).

Pauvreté extrême, -h loyâ-rn Tcevîa, aç. Vieil-

lesse extrême , To^lcxaTov 7^paç, wç. Danger

extrême , ô êàyjxroç juv^uvoç , ou. Etre dans

un danger extrême, lajrocTwç I/m, fut. i%(à.

Être traité avec la plus extrême rigueur, xst

iravTWV iayoLTCùTOLTtx. r;ûayu>, fut. raîo-cp.at , Xén.

Extrême injustice, r, lay^dm ou ôbcpa à£txia, aï:

A ûirep-ëàXXouo'a àSixîa , aç (partie, de Û77£p-

%oiïk<ù,fiit. 6aX£>). Feu d'une chaleur extrême,

Trop u7rep-êàXXov, ovtoç (tô). Méchanceté extrême,

juucîaç &wep6oX'«, n$ (r,). Être d'une méchan-

ceté extrême, p.oy.Srpi'a urap-ëàXXo), /ai. €aXw.

Être extrême en tout, èv irâuiv u-jrsp-SâXXw.

Joie extrême , •« p-E^iaTY) xaP<* » *? : itzçiyji-

psia, a? (â). Sentir une joie extrême, rcepi-

yjxp£>? ev^w
, /«<. eS-g) : ÛTrep-^aipa), /w*. yjxipyîaw.

Sentir une douleur extrême, rapiw&ivwç om tce-

p'.XÛ7vwç ïyjtà
, fut. 8^0) : Û7T£p-aX-j£to, 5), fut.r,ao>.

jj
Les extrêmes , rà iayjxTa. , uv. Les extrêmes

se touchent, au'yyevyi rà eo-^ara (sous-ent. (cri).

EXTRÊMEMENT, ad», laydr^. Craindre

extrêmement, layjxTcoç cpoëÉopuxi, oup.ai , ou d'un

seul mot ûik£p-cpo€s'cp.ai, oup.ai
,

/fi/. yiaop.ai. Se

réjouir extrêmement, u-n-Ep-yjxipw, /u<. xapinac-

uwci. Être extrêmement affligé, inrep-aX'YÉw , w

,

/u*. ia(à. Extrêmement habile dans un art, t-àv

Ts'yvviv àxpoç, a, cv. Extrêmement versé dans

la philosophie, eî; cptXocrocptav àV.pcç , a, ov. Être

extrêmement instruit, vertueux, etc. -fç fè&i-

£staç, ttç àpsTrç eîç àxpov sXa6va>, /ut. sXàaw.

EXTRÊME-ONCTION, s./, tô ?<rx<xTov xpwp.a,

aroç : to éù£s'Xaiov, ou, G. M. Donner Textrême-

onction aux malades, toùç àppwo-Tcuç àXeîçw,

fui. âXs%>, Bi6/.
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EXTRÉMITÉ, s. f. partie la -plus éloignée,

scryaTtoc, àç (^) : to e<ryjXTOv, eu (neutre d'êaya.roç
t

r, , ov). Les extrémités de la ville, a! 107a-

-tat ou Ta ïayjttu. ttîç tto'Xewç. A l'extrémité

du monde, sv layârtù xc'<7p.co. Être situé à

l'extrémité de quelque chose, eoraTsûw
, fut.

e'jo-w, gén.
[j
Le bout d'une chose, to àxpo»,

ou (neutre d'àxpoç, a, ov). Extrémité des doigts,

ci axpa àâxTuXoi, wv. Extrémités du corps,

Ta àjcpwTinpia, wv. Avoir les extrémités gelées,

Ta àxptDTTnpta pi^ow , w
,

/«t. wuw. Couper

les extrémités, àxpoTYipiâÇtd , /w*. a'o-to, ace.
jj

Dernier moment de la vie, ^uyoppa'yta , aç (ri).

Être à l'extrémité, Ta TEXEUTaîa -rcvs'w, fut.

ttveûsw. Être malade à l'extrémité, icfyjxtûfè

I'y^m
,

/m?, e^w
J|
Dernière nécessité, Ta l'ouata,

«v. Réduire à la dernière extrémité, eîç tyiv

Èo-yaTYiv àvâ-pnv Jcaô-î<rrYjp.i
, /y*. xaTa-GTYÎsco

,

ace. Souffrir les extrémités les plus fâcheuses,

Ta iravTtov Icy^aTtùTaTa izé.oytù
, fut. ir£to"op,ai

.

Xén.

EXTRINSÈQUE, adj. gftfôëgfedàft y!| ov.

EXUBÉRANCE, s. /. uwep&X-ri, vîç jt)i

Avoir une exubérance de quelque chose , tivî

Û7rep-€ocXXw
, fut. êaXw.

EXUBÉRANT, ante, cràjs urap-gàXXfôv

,

ouaa, cv (partie, de ÛTT£p-ëâXXa>
,
/m*. ëaX£>).

EXULCÉRATIF, ive, adj. êXxwTixoç , vî, ov.

EXULCÉRATION, 5. /. sXx«<nç om àcpsX-

y.waiç, ewç (fi).

EXULCÉRER , v. a. iXy.oo> ou àcp-EXîcc'co

,

w
, fut. too-co , ace.

EX-YOTO, 5, m. àvâôr^a, aToç (to). Dé-

dier un ex-voto, àvàÔYjp.a àva-Tiôr,p.t ,
/wf.

àva-ÔTQo-a). Offert en ex-voto , àva-Teôeipivcç

,

yi , ov : àva6r,p.aTwo'ç , ti , ov.

F

FAB FAB

F ABLE, s./, récit fabuleux, jxùôoç, ou (ô). |p»ùôouç 7voie'w , à
, fut. yi<jw : jxuôoTrou'to , £>, /«f

Petite fable, p.uôàpiov, ou (to). Raconter des

fables , p.ûôouç Xe'-^w
,

/ut. XéÇw ou Ipw. Qui

concerne les fables, p.uôixo'ç, tî, ov.
J|
Apo-

logue, u.ùScç, ou (ô) : àîioXo-jo;, ou (0). Petite

fable, aùQàptov, ou (to). Composer des fables,

lio-w. Qui en compose, p.uôouoto'ç, oç, ov. Mo-

rale d'une fabîe, È7np.û6tov , ou (to).
||
Fiction

mythologique, p.ù9oç , ou (0) : p-uôoXo-jfta, aç

(ri). Suivant la fable, xaTa tov p.D6ov : w; #

p.ùôot Xs'^oum (XÉ-j-w, /«t. XÉÇtt) : &'« ° P-W
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sx,ei ou cpe'pei ((%(ù , fut. f£o> : «pepto, fut. otoV):

mç p.uâoXo-y£trat ([/.uôoXo-^'co , &>
, fut. yW) :

xarà to p.uôoXo70Ûp.evov , ou simplement to p.u-

8oXo*you|j!.evov.
||
Sw/e* rf'wn -poème, jxûôoç, ou (6).

La fable de l'Iliade, s rapt tyiv 'IXtàcSa p.ù6oç,

ou. Le dénoûment de la fable, -h toû £pâu,aTo;

xaTacTpocpvi , yi;. ||
Imposture , mensonge, ^£ù£oç,

ou; (to) : 7àao-p.a , octoç (to) : quelquefois pôcç

,

$o (ô). Inventer des fables, jxuôouç rrXâacro),

jfuf. 7vXâoti) : |rjÔ07vXao"re'to , a>
, fut. Yiaa). Fa-

bles que tout cela , TaÙTa £è toxvtoc X-zipot (sous-

enU état).
||
Sujet de conversation et de risée,

-yéXw;, utoç (6) : xaTa-yéXao-jAa , cctg; (to). De-

venir la fable de tout le monde, -ys'Xwc àuav-

twv ^tvc{/.cu , /u*. -j'svTiaoptat. Rendre quelqu'un

la fable de tout le monde, xora-ye'XaffTo'v Ttva

woisto , w
,
/m*, liera).

FABRICANT, s. m. èpfàTYiç, ou (6) : au

fém. êp-pTiç, i£c; (yi). Fabricant de tissus,

d'étoffes, ô ûcpàap-aTa èpfaÇoj/.evoç , ou (partie.

d'èpfaÇcp.a: ,
/«t. oto-op-at).

FABRIGATEUR , s. m. xaTacoceuacmfc, oO

(ô). Fabricateur de fausse monnaie, de fausses

clefs, voyez Fabriquer.
||
Le fabricateur sou-

verain, 5'Yipt.lGUp'YOÇ, OU : Ô JCC<T|AO1ïX0C<n7îÇ , ou.

FABRIQUE, 5. /. façon de certains ouvra-

ges, èp^acta, a; (yj). ||
Lieu où l'on fabrique,

Ip^aaTrîptov, ov (to).
||
Construction, architecture

,

oûco^ofAYi, yîç (yi). y Bâtiment, cîy.o^o';j.Y,p!.a, aTcç(To).

FABRIQUER, v. a. Ip^ocÇopiai
, fut. aaojjt.ai

,

ace. — des tissus, des étoffes, uepoccruaTa. Fa-

briquer de la monnaie , vc^tcjjLaTa jcotttu
,
/t#.

y.o'<ia>. Fabriquer de la fausse monnaie, vop.î-

ajxaTa irapa-xoirra)
, fut. xôtya. Fabriquer de faus-

ses clefs, <p6u£o>cXei£ia xa.Ta-0-xsuâ^a), /af. aerco.
||

Au f\g. xaTa-axeuaÇca , fui. aaw, ace. Fabri-

quer des mensonges, Xo'pus TrXoccfcfto
,
/ut. TrXaact).

FABULEUSEMENT, adv. en manière de

fable, [auôcù5wç.
[j
Faussement, <J/eu3a>ç.

FABULEUX , euse , adj. [/.uôtôSY,;
, rç , eç.

Conte, récit fabuleux, (jLuÔoXop^oc, «toç (to).

Faire des récits fabuleux, p.uôoXo'Ys'ci) , Si, fut.

na<ù. II raconta les guerres et les combats fa-

buleux des demi-dieux , toùç à^'ûvaç xai toùç tto-

Xsjaouç t&v Y^p-tôéoiv IjAuôoXo'YYKje , isocr. II existe

une tradition fabuleuse, Xo'-pç iroXaiôç p.ep.6-

ôeuTat (pt-uôsuo)
, /m*, euo-w) , Lue. Ce qu'il y a

de fabuleux dans un récit, to . toû Xo-you p.u-

fiw^ç, ouç. Histoire fabuleuse, p-uôtoropta , aç (yi).

FABULISTE, s. m. p.uôo7roto'ç , ou (0).

FAC
FAÇADE, s. /. Trpc'atoTTOV, or* (to).

FACE, s./, visage, -jrpoWrcov, ou (to) : arojia,

aToç (to). Cracher à la face, et? to TCpo'cttîtev

àTTo-TTrûo), /m*. TCTÛcro).
|[
En face, à la face

de, évavTtov , aén. Regarder en face, èvavTt'ov

(&£*», /m*. .BXe^opxt, Dém. : àvTt-gXsTr», /id e

6Xe'<{/o|/.at , da*. Xén. ou rarement avec l'ace.

Synés. Tu oses les regarder en face, eîç Ta

toûtwv Trpo'awira [^Xs-ttsiv roXp.aç (ToXp.a'cD , w, fut.

riarw) ; Déra. Résister en face, àvô-icrrapai
, fut.

àvTi-GTYiac|Aai. — à quelqu'un , nvt. Il osa lui

dire en face, àvTtxpuç sfcpsj (y-npi, fut. coYicrw),

Plut. A la face de tous , IvavTtov ou fyizpoofe*

à-àvTwv. A la face du ciel, svwiuov toù 0eou.

Il
En face, vis-à-vis, IvavTtov, gén. : e£ e'vav-

rt'a.?, gén. : àvTtxpû ou àxavTwpû ou jcaTavTtxpû,

oén. Qui est en face, evavTtoç, a, ov, dat. Etre

en face , àvTt-x£tp.at
, fut. xiet'oop.ai , dat. Mettre

une chose en face d'une autre, ri tivi àvô-

to-Tvip-t
, fut . àvTt-<jTYî<ya) , ace. Bâtir en face

,

àvT-ot>co^op.Ew , £> , fut. yîo-6) , ace. Et ainsi de

beaucoup d'autres composés d'àvTt. Le rég. indir.

se met au dat.
||
Face à face, àvTt>cpu ou xaTav-

TtKpu, gén. Combattre face à face, àvTi-(/.âxop.at

,

fut. p.o.y^croixat. y Faire face, résister, àvô-taT<x-

p.at , fut. àvTt~aTYÎco(i.ai , dat. : àvTi-Taaao[/.at

,

fut. Tcc<;op.ai , dat. — aux ennemis, toiç ttoXs-

p.îct;. Faire volte-face, £7u-GTp£cpop.ai,(/Mï. <TTpa-

cpYîaojJtai. Voyez Volte.

Face, superficie, ewiçàveia, aç (yi). ||
Côté

extérieur, to i%<* |xepoç, ouç, ou simplement

tô Zi<ù ou Ta e£a>, indécl.
||

Façade d'une

maison, 7:poaw7rov , eu (to) : Ta evaS^ta, wv.

La face de la maison est tournée vers la mer,

6 01340? TCpoi; ty)v ôàXacrcfav àiro-SXê'7r£t (àîro-

ëXÉira)
,

/uf. ëXé^op-at).

Face , apparence , cf^YÎjxa , aToç (to) : eio'oç

,

ou; (to). y Situation apparente, cTaatç, £wç (yi):

xaraerraffiç , ewç (y^). La face des affaires est

telle que, etc. et; toùto Ta Trpâ-y^aTa xaô-

éo-TYi/.sv waTS, infin. ( >ca6-tcfTajj.ai /t(f. xaTa-

<7Tr;<T0|Aat). Tel était l'état des affaires de la

Sicile, Ta rapt tyjv 2txeXtav TotaÛTYiv et^e tyiv

>caTàaTao-tv {ïyjù , fut. IÇo). Telle est mainte-

nant la face des affaires en Grèce, oûtwç

s^ei vûv Ta tx; 'EXXa^oç : outw àtà-xeiTai Ta

t^ç 'EXXa^oç (ex,» , fut. I^w : <^ta-x£tp.at , fut.

xeîcrofxai). Tant l'État a changé de face, etç;

TOCfaUTYlV p.£TaêoXY)V YlXÔS Ta TYÏÇ 7TÔXeb)Ç (ê?X°~

y,cct , /u-«. èXeûaoaat). Quand la fortune changea
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de face, ère p-er-s'irecrev r\ TÛyji ({xera-Trc-rïTOi

,

ut. Treooùfxat).

FACÉTIE , s. f. ^sXwTOTCCu'a , aç (r]) : -ye-

otao-p'ç, où (6). Dire ou faire des facéties,

fsXcoTOTrote'ti) , & , /"*. xaw : ^eXoiocÇto
,
/w*. aaw.

FACÉTIEUSEMENT, adv. ^sXot'uç.

FACÉTIEUX , ecse , adj. -ye'Xotoç , a , ov

(comp. o'TEpoç , swp. oWoç). Personnage face-

deux, ^£X(i)to7îoio'ç, ou (6) : "yeXoiacroîç , ou (6).

FACETTE , s. f. ISpa , aç (yj) : ^Xeupoc

,

àç («). Tailler une pierre à facettes, ecç p.u-

ptaç -reXsupàç Tiatav Xîâov rcepi-^sw, fut. £e'crtd.

FACHER, t;. a. affliger, chagriner, Xutcs'm
,

2>, /h*, viatù , ace. Tout nie fâche, -rcàvra jas

Xuraî. Cela me fâche, tcùto ou fan toutw

âuo^sp cuvo
,
/u*. avù>. Être fâché, affligé, Xu-

jréojAat , oujxat
, fut. nHacp.ou : Xu-ir/ipûç s'^to

,

/m*, el-eo : àX-ys'co , £>
,

/ît<. -«o-co : ^ucr^spaivco

,

fut. avâ> : à^ôc^at, /?(*. à.yQzaHao^.a.i.— de quel-

que chose, tivé ou im Ttvi. Je suis fâché de ce

que, etc. irap-ecru p.01 Xuttyi otiJ mâïe. (uotp-

sip-t, /w*. éffojAat). Nous sommes fâchés de

son départ, àr,£ôi)ç çepo^ev ou àTr-viXôev («ps'pw,

/ttf. otato : a7r-épxop.ai
,
/m*. eXsûaop-at).

Fâcher , mettre en colère , ôp-^to
, fut. iaw

,

ace. Fâcher quelqu'un contre un autre, rtvà

nrpbç aXXov E^-op-^Çto
, fut. tarw. Il a fâché tout

le monde contre vous, àrav-aç eîç ôpysnv soi

ttocT-s'oryias (xaô-t<rc7)|M
,

/wt. xara-aTTiad)). Se

fâcher, ôp'YtÇcp.at , /«<. io-OYicropt.at. — contre

quelqu'un, ttvt. La vérité ne me fâche pas

dans votre bouche, oùSi au t' àX^vi Xs'-yovTi

op^o^ai. Être fâché contre quelqu'un , tivI

S'ufT^epatvw, fut. av£>, OU oLyftopcu, fut. âyBzaH-

oop.at. Il est fâché contre nous, ^p-àç Si ôpyîiç

eyj-i (e^tù
,
/mé. g£w). Il n'est plus fâché , ggfr

èp-pîç èuaûcaTO (iraûoj/.cu
,

/«f. uaûacp.ai). Se

fâcher un peu , ûiï-op'yiÇcp.ou
, /«*. taôvîa'op.ai.

Se fâcher aisément, 7î-pox,eipô>ç yçj èp-pv îcstskM-

çspo|xat
, /î«<. jca.T-svcx.Svia&jxai. Il se fâche ai-

sément , wpoç op-piv sùy^pciç l'^st (sy/o
,
/«f,

!£«). Qui se fâche aisément, eîç ôp*pv ôçuç

,

*î<x, û (comp. urepoç, swp. UTOvroç) : op-pXoç , ri,

ov (comp. wTspoç, «<p. wTaToç) : 6|uôu{j.oç, oç

,

ov : àxpo'jroÀo; , oç, cv.

FACHERIE, s. /. co/ère, op$ , yîç (a).

Point de fâcherie, p.vî5ev àp-fiaôïivat (op^ojxat

,

/w<. FaÔTnacp.ai).

FACHEUX , euse , adj. qui cause du dé- !

plaisir, /aXeivo'ç , 71 , cv (comp. wrspoç, $wp.
;
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wTctTOç) : à'/i^'ç, iîç, eç (comp. strrepcç, swpt

s'cTaroç) : irt/tpo'ç, à, o'v (comp. cTepoç, sup.

o'-aroç) : [3apu? , eta, 6 (comp. urepoç , sup.

ûxa-oç). Il est fâcheux, xaXerco'v s<rri, ir?/în. Cô

qu'il y a de plus fâcheux, c'est que, etc.

^è TravTtov £<ttI ^aXeTrwraTOv ou {SapuraTov.

Quoi de plus fâcheux que de vivre toujours

en crainte ? %t "yàp aX-j'tov ri Çviv àet S'eS'ioVa (^âco

,

&
,
/«/. ^y]'(îo : 8£$o'.-/.ce.

,
/w<. ^ei'ao)) , Isocr.

||

Indiscret, importun, oyXr^êç , oc , o'v (comp.

o'-speç , swp. draroç) : ÈTra^ôiriç , "ni? , eç (comp.

scrrspoç , 5«p. éaraToç) : cpoprtxio'ç , vi , o'v (comp.

wrepo; , swp. toraToç). Les fâcheux, 0! «popTowi,

cùv , jP/mï. Un fâcheux , cpoprtxo'ç ou ô^X^poç

àvrîp , ocn. àvS'poç.
|[ Difficile, de mauvaise hu-

meur, SuoacXoç, oç , ov (comp. wrepo; , «ip.

wTaroç) : ^uoxspvîç , vîç, eç (comp. éorspoç , swp.

earaToç) : injcpdç, oc, o'v (comp. orepoç , swp.

oTaroç). Humeur fâcheuse, ^ucxoXîa, aç (^).

Les vieillards sont toujours d'humeur fâcheuse,

et •yépovTsç as! ^uctxo'Xwç avouât (i'x,w, /«f. IÇoj).

Homme d'humeur fâcheuse, àvÀp tôv rpo'«ov

X,aX£77o'ç , ou : àvrip ^ûaxoXoç ou ctuc?op.tXvjTOç o«

àvop.tXviTOç , oç , ov.

FACILE, adj. aisé à faire, pa^ioç, a , ov

(comp. pawv , sup. paerroç) : eù^ep^ç , r\ç , sç

(comp. s'arspoç , swp. eoraToç) : £Ùp.ap7iç , r\ç , sç

(comp. eoTEpoç, s«p. éoTaroç) : suxoXoç , oç , ov

(comp. cûtepoç , swp. wTaroç) : eu7ropoç , oç , ov

(comp. wrspoç, swp. (ôraT&ç). Tout est facile

à Dieu
, pa^ta irccVra €sw. C'est une chose

facile et que tout homme peut faire, pa&cv

>cal 7ravTo'ç ècm (ecp-t ,
/«t. I'ff0|i.at) , Dém. Cela

est plus facile et plus sûr, pàov tgûto ;coù àatpcc-

XscfTspov, Dém. Le plus beau des arts, le plus

facile à apprendre, Téyrn àçia-zn xoù paaTvi ï-a.-

{Aaôsïv (154-jxavGâvtù
, fut. (JLa8yiaop.ai) . Facile à

digérer , euit£7i;Toç , oç , ov. Facile à vaincre
,

EÙX,£ÎpiùToç , oç , cv. Facile à- prendre , eùà-

Xcùtcç , oç , ov. Facile avoir, EÙo'paToç , oç, ov.

On forme ainsi un très-grand nombre d'adjectifs

composés.

Facile , qui fait tout aisément , souple

,

flexible, eÛGTpocpoç , oç, ov (comp. wTspoç, sup.

wTaToç). Esprit facile, dqxfoota, aç (ri). Homme
d'un génie facile, àvvip à-yyjvouç, ou (ô).

Facile , accommodant , eù^epioç; , vîç , eç (comp.

s'cTspoç , sup. ecttoctcç) : eujcoXoç , oç t ov (comp.

cÔTEpoç , sup. oWaTcç) : £7UEuc7iç , viç , eç (comp.

ÉoTêpoç, sup. ÉaTaToç) : îrpàoç, eix, ov ^comp,
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oteçiGç, sup. oTarc.;). Homme d'un caractère fa-

cile pour ses amis , àvr.p ttoûç toù; auvrlôei;

euxoXoç , ou (0) , P/u*.

FACILEMENT, adv. pa£î«ç (comp. pàcv,

swp. pàdTOc) : EÙp.apwç ou eù^spâç (comp. s'o-Tspov,

su/?. éaraTa) : sùxo'Xwç om £Ù7rdptoç (comp. wts-

pov, sup. wTara). Le plus facilement possible

,

wç paora. Facilement et sans aucun effort,

omco'vwç xat x^?'^ ^pa^p-aTeiaç.

FACILITÉ , s. f. qualité de ce qui est facile

,

paaxcùvY) , r,ç (irç) : £Ùp.apEia, aç (y)) : to euxxXov

ow eu77opov, ou (neufre des adjectifs). La fa-

cilité de faire une chose, to aveu tvo'vou xi

tSuvao-ôa' 7roieïv (Suvap.ai , /«£. £uvyi<jcp.ai : irotsw
,

â) , /«<. vîaw. La facilité de prendre la ville

,

to tyîç TTo'Xeo)? eùccXotov , ou. Foj/ez l'adj. Facile.

Facilité à apprendre, EÙp.àÔEia, a? (x). — à

parler , eûpeatXo-Yia , aç (yj). Il tj a beaucoup

d'autres substantifs composés qu'on trouvera

aux divers articles du dictionnaire.

Facilité, moyen défaire une chose, iropoç,

eu (ô). Procurer à quelqu'un toutes les faci-

lités possibles, cwravTaç wv àv Js'cito Tio'pouç tivi

paga^axeoaÇû», /u/. àcw.

Facilité, humeur commode, sùxoXta, aç (x).

Homme d'une grande facilité de mœurs, àvàp

Tyiv <puaiv irpaoraroç , ou (6).

FACILITER, v. a. rendre facile, pa£iov

rcoie'u , ô>
, fut. r,a(ù , ace. ou d'un seul mot

£ÙTp£7uÇa>, fut. t'aw , ace. Je yous faciliterai

toutes choses, Si' Ipu -navra coi paSux jeai

irpo^etpa éVrai (£tp.i
,

/u/. Eo-cp-ai). Je facilitai

son départ , £t-sirpa£âp.riv ot.u>z pàcv àiï-s'Xôoi

(£ia-7rpâcro"op.ai
, fut. Kpa^op.at : à7r-E'pyjjp.ai, fut.

£X£UffO(i.at). Faciliter à quelqu'un la route de

la vertu, ooVv tivi tyîç àpETYiç vu èm tyiv àp£-y
(v

T£'p.VO>, /m*. TSp.ô> l £t; TY.V TIVt àpETYJV ÔSoiïO'Ju)

ou irpo-o^OTTou'o) , ô> ,
/ai. tÎtcû.

FAÇON, s. f. manière dont on fait une

chose, Tpdîreç, ou (ô). De cette façon, to'vSe

rov Tpo'-jrov (sous-ent. xaT«). De quelle façon?

ov Tpo'wov
; xîva Tpo'uov ; Il faut voir de quelle façon

l'État est administré, û*xe7ïteov riva xporrov -h iro'Xtç

ct-otxs'iTai (£i-ci>cs'op,ai , oùp.ai, fut. y,ôria
,

op.ai).

De la même façon , tov aùrov Tpo7rev. Dé-
fendez-vous de la même façon qu'il vous at-

taque, OV lîCeïVOÇ TpOTVOV 7rûÀ£p.£Ï, TOÙTOV Up.IV

àau>£0"9e (7roXep.e'ù> , w
, fut. yio-û) : àp.ûvop,ai

,

fut. uvoùp.ai), Dém. De toute façon, navra

rpdwov : iràvTw;. En aucune façon, où^Eva ou

FAC
u.v)^£va rporrev : où5ap.ô>ç ou ayiSap-wç. De façon

que, wctts, jji/în. A la façon accoutumée,

xarà to eJwôo'ç : rbv Eiwôo'xa rpoucv : xaTOC to

auvr^Eç : èx tou <juvy)0ouç. A la façon des Grecs-,

xarà tov 'EXXtÎvwv Tpo-jTcv. C'est sa façon, sa

manière d'être, outw tce'^uxe (parf. de <puop.ai,

/m*. ^>uo-cp.ai). C'est ma façon, oût<o iré^uxa :

outwç l'^w <pû<y£wç : outwç e^w tt,v cpûctv : OU

simplement outwç Éjgffl
,
/w(. e^w.

Façon, travail de l'artisan, Êp-yao-ia, aç (7)).

Il
Prix de ce travail, paôo'ç, ou (6).

Façon, labour qu'on donne à la terre, à

la vigne, Ip-yama, a; (V)). Donner une façon

à la terre, yîiv Êp-fàÇofxai, /ut. a'aoïxat. Donner

à la terre la première façon , nnv yîîv ve^w
,

fut. d<j<ù. Lui donner la seconde façon, pwXo-

/.07TSO), W
, fut. TQGCù , CICC.

Façon, tournure d'une personne, eiSoç, ouç

(to) : (r/rip-a, aroç (rb). Qui a bonne façon,

EÙrparaXoç, oç, ov. Jeune homme qui a bonne

façon, p,Etpà>uov to ayri^c*. £Ù7rp£'7T£'ç , ouç (to).

Qui a mauvaise façon, dfypctxoç, oç, ov
p

àîTEipo'xaXoç , ce, , ov.

Façons, civilités excessives, à>ouo-j/.o'<; , où (c).

Faire des façons, àx>uÇou.ai, /u/. toojxat. Pour-

quoi ne pas le dire de suite sans tant de

façons? t( -j'àp àv f/.r) toùto h. toû Tcapaxpxp.a

Xe-^oite (Xe'-j'w, /?<(. Xe^w) ; Sans façons, a7rXwç.

Je vous parle sans façons, Taùra 7rpbç as irap-

py)Gta'Çcp,ai
, fut. âao|xai. Agir sans façons avec

quelqu'un, iravu otxEtwç tivi xpaop.ai, wjxat,

FAÇONNER, v. a. donner la façon, la

forme, p.opcpo&> , â>
,
/m/, waco, ace. : TrXao-G-a:.

ou ^ia-7rXocao-to, fut. -^Xacrw, ace.
j|

Façonne»

une terre, la cultiver, x^Pav êp^àÇo^at
, /«;.

âccp.ai.
||
Façonner quelqu'un, l'instruire, Tivà

Tra^Euco
,
/u<. eu<7«. — à quelque chose, ti

]|
Se façonner, s'accoutumer , ÈôtCo^at, fut. èôi-

cÔTÎo-ofxai : -yup.vaCop.ai ,
/w^. aaÔT,aop.ai : àaxs'o-

aat, cùp.ai,/u«. yiôrio-op.ai.— à quelque chose, tI

OU 7TpiO£ Tt.

FAÇONNIER, ière, arfj. â>w^op.Evoç , yj, ov

(partie. d'àx)c^op.at
,
/u*. taop.at)

FACTEUR, 5. m. fabricant. — d'orgues,

d'instruments de musique, op-Yavorcoioç , où (0).

Il
Qul fait la commission pour un marchands

xpoçEvoç , ou (6) : TCpoï-EVYmnç, ou (6). ||
Qui porte

les lettres par la ville, -ypap.p.aTocpo'poç, ou (6).

FACTICE, adj. îcoivjtç'?, r', ov : fj/csua-



FAD
ctg'ç, "n, o'v. Mots factices, fvï'fwrèas ra'rcoiYifii.Éva,

ùiv (partie, parf. passif de ttois'w , ô>, fut. view).

FACTIEUX, euse, ad/. <n-a<na<mxo'ç , yi,

o'v : «rraffiwSviç , yjç, sç : cTaaittTuw'ç , "ri, o'v.

Un factieux, aTao-tacr/iç , où (ô).

FACTION, s./, parti dans un 2?tat, craciç,

et)? (iq). Exciter une faction, o-raffiv 7rou'cp,at

,

où[/.at, /wf. r.a&^at. Faire entrer quelqu'un

dans une faction , eîç oraaiv nvà Eia-a-p
,
/ut.

à^w. Être d'une faction, former des factions,

être en proie aux factions , Gracia^
, fut.

sccw. Ville déchirée par des factions, iro'Xiç èv

aurç (rrao-iàÇouaa, v,ç (r,). Nous sommes en

proie aux factions, GTa<na<m)câ>ç sv^ojeé* (^Cw »

/ut. I|w). Être de la faction de quelqu'un,

nvl ou-(jTa<TtaÇ(o
, 3^. acw. Ceux de sa fac-

tion, ot aÙToû <rraai5)-ai (pluriel de aracnwTYiç,

ou). Il était de la faction opposée , èv tû

t5>v evavTtwv pipsi £Taao"£-o (ràaca)
, fut. xa£to).

Faction, fonction d'un soldat en sentinelle,

cpuXax-n, Us (Vi). Être en faction, çuXcooiv àp>,

/wt à£w. Être placé en faction, &rcl çuXa>oi

TaaffOfxat
,

/m<. Ta^ôrîaojAai.

FACTIONNAIRE, s. m. çûXaÇ, axoç (o).

FACTUM, s. m. accusation ou défense par

écrit, v\ £ià «ypajxM.aTcùv xaTYryopîa ou à-rcoXo-

"^ta, aç.

FACTURE, s. f. façon d'une chose, lp-

•j-aaia , aç (vi). D'une bonne facture, eu tk-

7ToiYip,svoç, r , ov (partie, parf. passif de ttoiew
,

to, /ut. wm).

FACULTÉ, s. /*, capacité pour faire une

chose, 5uv<x[m;, swç («). Chacun suivant ses

facultés, xarà ttiv IxaaTOU 5uvap.iv : <wç ijcacTca

^uvaro'v. Avoir la faculté de, £uvaTo'ç Et'pu, /ut.

eco^at : cio'ç té ei'j/.t
,
/ut. £ffop.at : £uvap,ai, /«i.

5uv«(jo[ji.at : Icr/ûm
,

/ut. ugco : avec le verbe

suivant à l'infn. Qui a la faculté de sentir,

aÎGÔwoco'; , % , o'v. — de comprendre , voyitixo'ç
,

ni, o'v. On forme ainsi une infinité d'adjectifs

verbaux en ao'ç, qui tous gouvernent le génitif.

||
Permission , pouvoir , li-ouai'a , aç (i). Si

on leur donnait la faculté de faire tout ce

qui leur plaît, tl aÙToTç s£ouo-ta •p'voiTo , om

et aÙTotç è£-eiyi , ou plus simplement li*-ov aù-

toIç woteîv 5,ti àv {3ouXyi6S><ji ('yivcp.ai
,

/wi.

f£vvi<jop.ai : IÇ-eau, /wf. IÇ-écrr,àt : £oûXop.ai,

fof. ^ouXvico|j.at).

FADAISE, s. /. çXuapîa, a; (vi).Dire des

fadaises, cpXuapsw, â>, /«<. yiao>.

FAI 4Gi
FADE, adj. gui n'a point de goût, po-

po'ç , a, o'v (comp. oxepo;, sup. o'm-o;). Lé-

gumes fades au goût, al p.û>pal "yeucra|«'vM

pt'Çat, £>v. Devenir fade, |Acopaivo{/.at, /ut. av-

ÔYicojuLat), J3i6/.
J|
Qui n'a point de suc, a/uXoç,

o?> ov «
|| (?M* n

'

es * point salé, àvaXoç, oç, ov.

||
Au fg. Discours fade, Xo'^oç ^X.00'?» 6" (°) #

Louange fade, IWtvoç p.wpo'ç, ou (é).

FADEUR, s. /. qualité de ce qui est fade,

to p.wpov, ou : to àx,uXov, ou.
||
Fadô propos,

Xo'-yoç <i*u^po'ç , où (ô) : ^uxpoXo-y(a , aç («) : cpXua-

pia , aç (vi) : àS'oXsaxt'a , aç (vi). Dire des fa-

deurs, ^uxpoXo-ys'co, 2), /ttti 71<îû> : çXuaps'co , w,

FAGOT, s. m. £uXwv S"ecrp.-o , yiç (ti), ou

à-yxaXîç, tS'oç (^) : plus souvent £uXa, wv

(Ta). Porter un fagot sur ses épaules, 5#Xa

éV w[xwv ^aaTâÇa), fut. ocaw.

FAGOTER, u. a. lier du bois en fagots,

£uXa (ju-axeuaÇw
, fut. àaw.

||
Au fig. comme

vous voilà fagoté, aïa (3a£iÇsi< àiAirexo^evoç

(Pa^t'^w , fut, tachai : àp.Tre'x.op.at , fut. â|Acpé-

Çop.at).

FAIBLE, adj. sans force, àaôsvïîç, iiç, é;

(comp. éo-Tepoç, sup. éaTa-Toç). Être faible, àcrôe-

V£W , 5)
, /«(. 71(70) : àcôevtOÇ £)(_&) ,

/wt. I^w).

Faible, peu considérable , èXt-yoç, vi , ov (comp.

èXaaawv, sup. oXi-^kitoç ou èXa^iaTOç). Trop

faible, £v^££<iT£poç , a, ov (comp. tTev^eri; , iiç

,

e'ç). Preuve faible, eXe-yx, ? Iv^eécTepoç, ou (ô).

La justice est son côté le plus faible, evSseoré-

pwç ex,£t irpoç ^ixaioo-uvïiv (s^w
,
/ut. I;w) , P/uî.

Faible , mou , sans fermeté , p.aXax;oç , yî , o'v

(comp. tÔTepoç, sup. tÔTa-oç). Les parents sont

trop faibles, Xîav çiXoarop'YWç g^ouaiv ot ^oveiç

(é'xw, /ut. e^w).
||
Pusillanime , [uxpctyuxoç, oç,

ov (comp. oT£poç , sup. c'TaToç). Esprit faible,

jxixpo^uxia, aç (ri). Homme d'un esprit faible,

àvvip p.iîcpo'^ux.oç , ou (o).

Faible , s. m. te coté /aifc/e d'une chose, to

£X-X£Ïttûv , ovtoç (partie, neutre d'èX-XeiTrw, /ut.

X£i'<J<a>). Le fort et le faible de la république,

rà l<r/yçà. xat Ta IX-XeiîTovra r/îç ttoXewç. Le

faible des grands hommes est de, toùto p.a'-

XtdTa £X-X£t7:ûU(jiv oî ^svvalot oti (IX-Xeitto), fut.

Xsî^o)). C'est là son faible , toûto> èo-tiv EÙaXû>Toç,

cç, ov. L'amour des richesses n'était pas son

faible, àvàXw-roç riv ûuo xp^P-^tcov. ||
Avoir un

faible pour quelqu'un, Ttvoç ÉaXwxa (parf. de

àXiffKojxat
, fat. àXoWo^.ai),
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FAIBLEMENT, ado. sans force, àaDevwç. J

[]
Mollement y [AaXaxcôç.

FAIBLESSE, s./, manque de force, àcôs-

veta, aç (x). Faiblesse de corps, -h toù cm-

jxaroç àaôsvEta, aç. Faiblesse de courage, àÔup.îa,

aç (Vi). Faiblesse d'esprit, jMxpo^uyja, a? (vi).
||

Mollesse, manque d'énergie, ôcveciç, ewç (x).

Faiblesse des parents, to Xtav (ptXoo-roppv, ou.

|j
Fragilité , faillibilité , to <j<paX£po'v , ou : tô

èiriatpaXÉç , ou;.
||
Fawte commise par faiblesse,

7rraï<7j/.a , aroç (to). Chacun a ses faiblesses

,

àXXoç àXXip eùàXwTo'ç èoti. Voyez Faible.

Faiblesse, évanouissement, Xei7ro6up.ta , aç (Vi) :

Xst-rro^uxia , a; (tq). Tomber en faiblesse, Xei-

7TO0up.s(o ou XeiTro^u^sco , w, fut. TjQto. Qui tombe

en faiblesse, Xeito'ôujji.oç om Xeiuo^uxoç , °5> cv «

FAIBLIR, v. n. perdre de sa force, i\-

aaôeve'w, û , fut. r.aw.
||
Se laisser fléchir , xà|x-

Trrojxat
,
/w<. xap/pôyiac{/.at.

FAILLIBILITE , s. f. to ocpaXEpo'v , ou : to

swtacpaXE'ç , oùç.

FAILLIBLE, adj. acpaXepo'ç, oc, o'v (comp.

«mpoç, sup. WTaToç).

FAILLIR, v. n. /aire «ne faute, àp.ap-

Ta'vco, /w*. à{xapTiQa&p.ai.— en quelque chose,

-ri*. Nous n'avons point failli, oùSèv •fipa.çri-

Kaj/.ev. Si j'ai failli, s? ti xjxaprov. Je ne vois

personne qui ne soit exposé à faillir, 6pô> tô>v

àv8pw7rtov où^s'va àvap.apTr,Tov S'ia-TEXoùvra (dpàco,

à) , fut. o^cjxat : Jta-TeXéw, â> , fut . teXe'ctio).

Faillir, faire faillite, tt<v TpâraÇav âva-

ocEuaÇa)
,
/m*, ocaw , ou d'un seul mot àva-

axsuàÇofxat
,
/«f. ocao^at : ^pea»407reû>, w, /m*, yictcù.

Faillir, être bien près de. J'ai failli tomber,

p.apoù £eïv ettetov (Tri7rro>, /m?. ^EGoOp-ai). Il a

failli gagner son procès, ™cp' ôXî-yov eiXe tàv

^îxyiv (atpEtù, w, fut. aip-ïiarw). Il a failli s'é-

chapper , Trap' eXoc^ictcv riXôe S"ta-cpufsîv (Ep^o-

p.ai, fut. £X£Ûaop.at : £ia-<p£up>
,
/m*. <p£Û£o{jt.ai).

FAILLITE, s. /. x,p£W)coîirta, a? (-n). Faire

faillite, voî/ez Faillir.

FAIM, s. f. iTEÏva, yiç (vi). Avoir faim,

wêtvaw, w, /«t. •«(jo). Grande faim, Xtixoç,

m (o). Avoir une grande faim, Xt^ûo-ato, /u*.

Xtjiw^w. Faim insatiable, PouXijjua, aç (ri). L'é-

prouver, (3cuXi|/.ià<û , îù
y fut. ccgcd. Être pressé

par la faim , Xtp.ô> 7riE^op.ai
, fut. ecrôyio-o^ai.

Combattre la soif et la faim, tw Xt^û xai tt1

îi«|»ç p.ax,op.at, /u*. p.axinao|Aai. Apaiser la soif

et îa faim, $1<\jqç xcà Xijaov ix.-m^.TçXr^i
, /wt.

FAI
èVirXvjara. faire mourir quelqu'un de faim,

Tivà AtjXOJCTOVE'û) , £>
, fut. YÎû-tt).

FAINE, s. /. fruit du hêtre, ô tvîç çt^gû

xap7roç, OU.

FAINÉANT, ante, adj. àp-pç, o'ç, o'v (comp»

orspoç , swp. oiaroç) : paâujxoç , oç , ov (comp.

oTEpoç, sup. oraroç) : oxvnpc'ç, a, o'v (comp.

o'-spoç, swp. oTaroç). C'est le plus fainéant des

hommes, àp-yorara TrâvTwv £ia->CEiTai (àiâ-jcst-

pxi, fut. x£i<yo(ji.ai). Devenir fainéant, eVi tô

paôupt.EÏv £7Tl->cXlVW, /ttf. xXlVto.

FAINÉANTER, v. n. àp-ys'a, â>, fut. tÎcto.

FAINÉANTISE , s. /. àp-yîa , aç (y) : pa-

6u(AÎa, aç (•«) : oxvoç, ou (o). Vivre dans la

paresse et dans la fainéantise, oxv» xa! pa-

ôupua (ju-^oco), w, /«t. ^viacô.

FAIRE, v. a. créer , façonner , former, fa-

briquer, 7rots'ct>, £> , fut. YÎaw. Dieu a fait le ciel

et la terre, tyîv yîîv xai tov cùpavov 6 0soç

È7roîyicTÊ. Faire un ouvrage, ep*yov woiew, ô,

yw<. yîffw : Ep-yov teXeco , â , /«<. têXeo*w ; ou

simplement Ep-yà^ai, fut. ocaojAat , ace. Faire

un habit, t|j.àTtov à7r-£p*p£o|Jt.ai
, /«<. ào-o^at.

Faire de la toile, tcrToup-^Ew , û,fut. vlo-w. Faire

des statues, àvS'ptavTowotE'to, &, fut. yiaw. Faire

des vers, faire un tableau , etc. voyez ces

mots.
[J
Bien fait de corps, euppepoç, oç, ov :

EÙEiSviç, liç, £Ç : to <r/^[t.a. eÙ7cp£7nnç, vj'ç, eç.

Mal fait, ^iàaTpo<poç, oç, ov.
||
Esprit mal fait,

tô SuaxoXoç çûatç, ttoç. Je suis fait ainsi,

c'est mon humeur, outw rcÉipuxa (parf. de çuo-

p.ai, fut. <puaop.ai) : outwç £)(,w, y^/. e^&>.

Faiue, opérer, exécuter, entreprendre , ttoieV,

a)
, fut. Yjaw , ace. : Tppoccato

,
/wf. Trpâ^w , ace.

Je ferai ce que vous voulez, -jrotYio-c» Stcwç

(3oûXei (^ouXojxai, /m<. PouXrîoop.at). Faire comme

les autres, irapa7rXYÎaia toïç aXXotç 7rotÉw, £>.

Faire ce qu'il faut , to ^éov ttoiew , w : to S'e'ov

ou Ta SiovTa Trpàaaw, /w«. Trpà^w. Que faut-

il faire? tî TrpaxTÉûv (sous-ent. ègtQ; Que faire?

que ferai-je? Tt 7rà6w (sut/, aor. 2 de Tzv.ayoi
,

/wf. weiaopiai); Ce qu'il avait dit il Ta fait,

tvoo-y]X6ev £?ç £p*yov o Xo^oç aÙTOu (Trpo-E'py^oiAat

.

fut. êXeuaepiai). Faire du bien, eu •jtûisû), ê5,

/wf. vîaû) , ace. : eûep^etew , w
, fut. viao) , ace.

— à quelqu'un , Ttvà. Faire du mal , xaxwç

îtoie'o) , 5>
,
/wf. rîato : ace. : xaxoup-ys'w , £> ,

/«t.

r]ow, ace. — à quelqu'un , Ttvà. Quel mal vous

a-t-il fait? tï ^eivov wsirpaxTat aÙTw îrpo'ç <»

(rrpao-o-w, fut. irpâ^w); Il s'en alla sans avoir
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rien Mt, airpaxroç àTr-xXôe (&tf<ré$yo$8% ,

/m*.

eXe6<jop.ai). Les ambassadeurs s'en retournèrent

sans avoir rien fait, ci <7cpe'<j&etç àirpax-roi i%av-

ïîXôov (é
,

7rav-e'px,op.ca, /mu eXeûaop.at). Ce qui est

fait on ne peut l'empêcher, otk l'on £uv<xtov

to TeTU'Yp.svov eivat àruscTov , Phocyl.
Ij
G1en est

fait, werpaxTai ou àia-irsirpaxTat (^ta-^pâd-

<rop.ai, /m*, -repayât). C'en était fait de moi,

S't-eTTreTrpa'yp.Yiv av. C'en est fait de moi, omt-

o'XwXa (par/. a"à7r-o'XXup.at
,
/m*. cXoûp.at). C'en

est fait de moi, je suis perdu, oX«Xa, cùSeiç

st|xt (ô'XXup.at, fut. oXoGp.ai : etput
, fut. eacp.ai).

Faire, agir en général, irote'o , £> , fut. viaw.

Faire bien ou mal , xaXûç om jcajtw? 7rots'w , ô>

,

/m/. -î\Q(à. Souvent on est dispensé de rendre le

verbe. Ce qui reste à faire, c'est de, Xotrcov

Ion vuv , infin. Vous n'avez autre chose à faire

que, Xowro'v èoTiv oùS'sv à'XXo irXr'v, in/în. Je

n'y saurais que faire, oùx sV ep-ol tout' Icftî.

On ne saurait vous aimer plus que je ne fais,

oùx av v.ç e'p.où wpo'ç es «ptXocwTEpov e^pt (ex,6*»

/m*. I^w). Il l'attrape comme le chat fait la

souris, aîpet aÛTov wç av faXvi p.uv (aîpe'w, S>,

fut, atpviato).

Faire, wser, disposer de, ^pac^at, wp,at,/Mf.

X,pvio-op.at, da*. Qu'en ferons-nous? tî x,pyico-

[«6a aùrw ; Dont on He peut rien faire , àxpvi-

oto; ou axpeto;, oç, ov. On n'en peut rien faire,

irpoç où&e'v i<m xp^^^ ? : st'£ où^èv xpr' aiP'
£,-' £t

(XpYio"tp.eu&> , fut. eu do)).

Faire, acquérir, amasser, xTocop.a.t, 2>p,at,

/mu >cr«<7op.at , ace. — une grande fortune
,

p.e-

•yàXyjv oùaiav. Faire de l'argent, ^p-r^ara èp-

•yoc£op.at, fut. aacp.au

Faire, représenter , jouer le rôle de, ûttc-

xptvop.at, fut. xptvoûp.at, ace. : U7ro-Suop.oa
, fut.

£6o-op.ai , ace. : jTpoa-jïOte'op.ai, oùp.at
,
/m*. r,<ro-

p.at , ace. Faire le malade , tov vocxcuvTa ûtcc-

xptvop.at
, fut. xpivoup.au Faire le joyeux, rnv

iqSovtiv irpo<7-iroiéo(i.at, cup.ca, /mu Yio-op.au Faire

le boiteux, yjùkhç eivat 7rpoa-iroieo(xai , oup.au

Faire l'homme juste, rh £txaioauvviv irXaacro-

jtat , fut. jrXaaop.ai.

Faire, é/ire, nommer, instituer, aîpe'op.at
,

c3p.at
, fut. aipino-op-at , ace. — des consuls , des

magistrats, ûttotouç , àpxovTa;. Faire un roi,

$aoiXéa x.a6-î<roijM
, fut. xaTa-aTriafe) , ou ànro-

&etxvup.t ,
/m(. £etï-G> , ou àv-a-^opeuw

, fut. àv-

epû, OM àva-XYipuo-aa), fut. uEo>.

Faire j accoutumer, èôt^to ou auv-eOiÇto

,

/mu
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ia&), acc. Se faire à la fatigue, ?vpôç tcùç «o-

vou; éôîÇojxou
, /m*. iôtaôiQacp.at. Fait à la fa-

tigue , irpôç tcÙç -rco'vouç cruvviÔYiç , r,ç , eç.

Faire, disposa' à, destiner à, 7rapa-axsua£co,

/m*, acti) , acc. avec îrpo'ç et l'ace.
|]
Être fait

pour quelque chose, irpo'ç ti ou et; n racpuxa

( parf. de «puerai ,
/ut. «puaojxai). Fait pour

gouverner, -jrpô; to ircXtTeueo-ôat eùœurl;, viç,

e'ç. Fait pour commander , apxetv £uvap,evc;

,

ri , ov (partie, de £6va|/.at , fut. £uvïiaop.at) :

àpyjtv wavo'ç, vi, ov. Cela était bien fait pour,

toùto ïxavov ^v , avec l'infin. : toûto olov t' ^v
,

avec l'infin.

Faire , être cause , irote'a), 5» , fut . ï$<ro> , occ.

ou infin. Voilà ce qui fait ma joie, to3to

fAe xat'p £lv woieî (xaipw ,
/mu ^aip^au). Z?cî»an«

l'infinitif on tourne plus souvent par inviter,

ordonner , xsXeûo)
, fut. eû<xû>, engager, pousser

à , ÛTr-a-yw , /w<. à|o , ci autres vertes sem-

blables. II m'a fait croire, Toiùrà p.e weîôeaflat

&77-^e (îï£t9o|xat
,

/uf. TreîiojJLa'. ; -j-nr-oqy
,
/uî.

ocÇto). Ils me font faire , asXeuouac p.e Troteîv :

U7r* aùrtôv xeXeuop.at ttoisiv (jceXeuw
, fut. euato).

Faire rire quelqu'un, ^e'Xwra rtvt xivéo , û>,

/mu vio-w. Faire pleurer quelqu'un , eî? ^axpux

riva à^w
, fut. à£<o. Chercher les autres mois à

leur article.
||

Faire en sorte , ^ia-7:pa(jcrop.:a,

fut. wpàÇop.au J'ai fait en sorte que, S'i-

eirpa^ap-viv o-7rwç, opt. ou werre, iwj6n. Je ferai

en sorte que, ^ta-T:poc^op.at om p.eXy,aet p.ot (p.e'Xet

fut. p,eXvia£t) , avec oizuç ou oirwç av et le

subj. ou avec &gts, et l'infin.
jj
Fasse le ciel que,

ei'ôe, infin. ou optatif : eî ^ap, mêmes ré-

gimes : ocpeXov ou wç oçeXov, avec l'infin. On
peut aussi employer l'optatif sans conjonction.

Fasse le ciel que nous puissions obtenir ces

biens, «^'voito rp-àç toutwv àyaôciv xwyih (^t-

vop.a».
, fut. 'yevvîaop.at : xu^avû) , fut. ts'j-

^op.ai).

Faire, évaluer, np.aop.at, «p^at, fut. tqg-o-

p.at, acc. Le rêg. ind. au gên. Il le fait cent

talents , Tip.àrai auto Ixarov TaXavrwv. Combien

les fait-on ? tîç "h toûtcùv rip-vî
;

ne Faire que. Il ne fait que rêver aux

moyens de satisfaire sa cupidité, oûâsv àXXs

o-xoraï TÙ.-fa 07ra>ç ttXs'ov IÇei (orxoTTe'tù , w
, fut,

ia<ù : ex,w, fut. IÇw).
||
Ne faire que de. Il

ne fait que de sortir, rcapaxp'îip.a âTr-sp^sTat :

eva-yxoç àîr-YiXôe om àr-eXvîXyôe (àTr-seyo^œt, /îrf»

eXeuc70t».aO,
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N'Avoir que Faire. Je n'ai que faire à lui

5

où5s'v £cti u.01 irpà'Yp.a Trpoç aÙTo'v : è(Aot xal

«ÙtS) p.sT-saTiv oùS"év (p.£T-sipt.i
,
/m/, sacrai).

j|
Je

n'ai que faire de tout cela, où£èv tgùtwv âs'o-

|*ai, fut. ^£iQ<jo{xa.i : cù&èv toÛtwv xpifë© (saKs

/wl) : où £eï p.01 toutwv, et quelquefois où Sa

p.s tcùtwv (Set, /«t. Svâge-.). Je n'ai que faire

des richesses, Y,pY!|xaTCi)v où S'écp.at, /ut. &£TÎ-

<ro[/.ca. Je n'ai que faire de ces promesses, où^'v

|aoi piXsi Twv Oiroo^s'dewv (p-éXet , impers., fut.

ja6Xyî<t£i). Nous n'avons que faire de nous

presser, où5ap.ô); cweùS'siv àva-yxvi (sou5-en*.

I<ttQ. Vous n'aviez que faire de dire, oùàév

a' eSeï Xe-^eiv (5*el
,

/uî. S'srîaet : XÉ'yw, /u*.

Xe^w ou èpâ>).

a Fait beau temps, eùSia êa-ri. Il fit un

grand froid
, p.É-f<x xpuoç è^évsTo (fîvop.at , /u/.

•y£vn<rop.ai). Il commence à faire jour , tq r,p.Épa

u-rro-Xap.irei (ùrco-Xocpra)
,
/ut. Xajjul/w) .ow Ûtto-

cpatvei (ùiro-cpatvûj
, fut. cpavû).

se Faire, être fait, -pop-ai
,

/uf. •yevwrop.ai.

Ce qui peut se faire, to Suvaro'v , où. Cela

peut se faire, toùto twv âuvaTtov èaTÎ. Puis-

que cela peut se faire, eiuep lorlv èv 5uvaTîj>.

Il ne peut se faire qu'il en soit autrement,

ouy, oto'vxe raùra àXXwç zyivi (êy/j), fut. e^w).

Autant qu'il se peut faire, xaô' oo-ov oIo'vte

OU toç otoVre.
jj

Devenir , -pop-ai
, fut. "yevy.gg-

aai. Se faire vieux , Ù7ro''YY,pwî état /ut.

îaojAai.
JJ

Se faire fort de, compter sur, 7^-

aTÊÙw
,
/ut. eùo-w , rfat.

J|
Je me fais fort d'en ve-

nir à bout , on tout' àv tsXoiïîv , TtiTZiiapct.:

(teXsw , â>
, fut. TeXéaco : rat'Ôcfiat

, fut. tzzioH-

aopt.ai).
JJ

Se faire fort, promettre, prendre

sur soi, lypocouat, ûjxai
, fut. ro-op-ai , ace. ou

le fut. de l'infini
jj
Se faire, enparlant des fruits,

du vin, rair<xîvopt.ou
, fut. 7T£7ravôrîaop.at. Ce fruit,

ce vin commence à se faire, ô xxpiroç, 6 oevoç

-n£7ira.tv£Tai v$ïj.
|J
Se faire, s'accoutumer , ^oz/ez

se Faire, acquérir, XTaou-sa, 5ji.at, /ut. xttÎ-

ao{/.ai , ace. : lîopt^ojxat
, fut. laopt-ai , ace. :

ejAccuTÔ) 7T£pi-7ïot£a), w
,
/ut. rio-w, ace. — des

amis, de la réputation, de l'honneur, etc. voyez

ces mots.

Faire entre encore dans beaucoup d'idio-

tismes qui appartiennent aux différents articles

du dictionnaire.

FAISABLE, adj. ouvaTo'ç, r\, o'v. Cela est

très -faisable , SuvaTo'v «oti toùto 7tgiï"v : èVr>

FAI
toùto tô>v SovaTwv. Cela n'est pas faisable,

à^uvaTo'v Icti toùto.

FAISAN, s. m. oiseau, çao-iavo'ç, cù (ô).

FAISANDE, arfj. /. Poule faisande, -h 9a-

o-iavvi opviç, lôcç : ô ÔyjXuç «paciavo'ç , où.

FAISANDEAU, s. m. é toù ©aoiavou

VEOO-O-o'ç , OÙ.

FAISANDER , v. a. donner aux viandes

une odeur de gibier, à-fpoT£pa.v Tivà 6<jj/.Tiv Ija-

T:ct£td , â>, fut. rîo-w , dat. Se faisander, à-ypo-

T£paV Ttvà OO-jJ/flV £)C-7TV£CO, /ut. TVVSÛo-CD.

FAISCEAU, 5. m. fagot, paquet, Séc^n,

«S (ri) : dtycaXtç , î<5o; (vi).
||
Les faisceaux deg

licteurs , cd pà€£oi , ov. Faire baisser les fais-

ceaux devant le peuple, toc? pàS£ouç t5> ^'(a«

ù<p-(yiu.i
,
/uf . ûcp-YiO-w, /"/ut.

FAISEUR , 5. m. euse , s. /. TrotrjTTi; , où

(0) : Ip'YGCTr.ç, ou (ô). Au fém. ep-yanç, tSoç (•«).

Faiseur de machines, p.iax«woitort3ç, où (ô). Fai-

seur de malles, >y.6wTMroioç , où (d). £t ainsi

<ie beaucoup d'autres composés. Faiseur de

livres, ouyypaçeûç , e'wç (6). Faiseur de fables,

de contes, e*c. voi/ez ces mo/«,

FAIT, aite, adj. formé, mûr, fs'Xctoç, a,

ov : à)t
4
aaToç, a, ov. Les hommes faits, oc

£v à^p-Yi t^ç rXuîa;. Devenu homme fait, àvrp

^'£-^ovoS; (-^îvop.at, /ut. *^£v/iaop.ai). Voix faite,

cpwvTi àv^pœ^/iç , ou; (rj).
jj
Pour les autres sens

voyez les diverses acceptions du verbe Faire.

FAIT, s. m. événement, chose qui se fait

ou qui a lieu, Trpâ-^p.a, ovroç (to).
jj

Jclion,

â'p-yov, ou (to). Faits éclatants, hauts faits, rà

îcaXà ep^a, wv : tk xaXwç ivûaxôs'vTa (partie,

aor. l er passif de irpao-G-w
,
/uf. i:çà£ot>). Ce

n'est point par des paroles, mais par des

faits, où X07W, àXX' è'p^w.
||
Question de fait,

in irspl toù £p*^ou ÈçeTao-iç, 6cùç. En venir au

fait, toù -rcpa'Yp.aTo; â-Top.at, fut. â^oj^ai. Ex-

poser les faits, Ta wpax,6évTa i\~rr\iQ\t.a\ , oùp.ai

,

/uf. Y,-pi<Tcp.ai. Voilà le fait, oùtw; ïyv. to

Trpà^a (#x«, /"'• s£w)- Prendre sur le fait

cV aÙToœwpo) Xap.€àvw ,
/ut. Xrî^op-ai , ace.

Être pris sur le fait, âV aÙTocpwpa) àîioîtojAat,

/uf. àXwo-c|xat). Ce n'est point notre fait,

toùto' *^£ où ^poç rp-àç (so«5-eni ean). C'est

le fait d'un homme sage Je porter un juge-

ment sur cette affaire, aoçoù àv^po'ç i<rr. irepî

toutou xp(v£iv (xpîvw, fut. y.pivâ)). Prendre fait

et cause pour quelqu'un, tivi Pot<Ô£oj, w, fut.

r,5û>, ou «rjv-a^opeùtû, fid. 8Û5'j). j'En fait de,
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îàpsj gén. ou ace. : ïrp'oç, ace. : searac, ace.

||
Et

<ie fait, au fait, tô> ov-t : ôVtôj.
[J
Tout à

feît, iravu : TTav-arnca: : oXwç.

FAITAGE, s m. opooeç, eu (o).

FAITE, s. m. toit, comble, cpcîp-ç , eu (o).

(|
Le plus haut degré d'une chose, xepua-ri,

ri; $) : ii àxpa, aç : to àxpov, eu (de l'adject.

«poç, a, ov). Monter au faîte des honneurs,

nfoç rx axpa twv âç'.couarwv iXaûvw , /wf. ÉXaàttj :

ue'Yiora; Tip.à; Àmoavw, /wf. Xm^c^ai. Y faire

monter quelqu'un, irpoç Ta? àvwraTtù Tiftà;

cty», /ni. a£<<>, ace. Ils sont parvenus au

faîte des honneurs, jAe-j'iffTtov rtpûv Tfêuôôr.o-av

( à£ioo[/.at , oûp.ai, /uf. <oôrîarof/.ai ). Déchoir du

faite des honneurs, tt? axpaç Ttari; om rfo

tcov tiu.wv xopuçÂs è)t-7r(7rr&)
,
/u/. 7reo-oùp.xi.

FAÎTIÈRE, s. /. xaXuimip, ripoç (o).

FAIX , 5. m. cpopriov , ou (to). Plier ou suc-

comber sous le faix, tô> «popTi'u Ù7ro-7U7rrfc>,/tt«.

77£ aoùp.ai.

FALAISE, 5. /. tq âncxpinpoc obtrui, ou

simplement àx-ni, 9i; (^).

FALLACIEUSEMENT, ady. SoXepûî : îpXtw^

FALLACIEUX, euse, adj. SoXepo'ç, a, ov

(comp. 'iTcpoç, swp. ciraTo;) : So'Xtoç, oç ow a, cv

(comp. (ôrspoç , swp. wraTo;).

FALLOIR, v. imp. être de nécessité, de

devoir, de bienséance. Il faut, suivi de l'in-

finitif, S'et
, fut. dYïiasi : xp"^ > ./"'• XP^ G£t :

àvâ-pMt ou XP 60^ ^ <JTl
i

/"'• *°"Tai. Pourquoi

faut-il en parler? rt Sii raù-a $i-irptaècu (d\-

R^eo
4

aai , oûfjtai , fut. nyinffofi.ai) ; Il faut bien

nous fier à eux, r,uâç tcûtgiç ireî6ecfôai xp^»

|«l. xp$0£i. Il faut se hâter, Jet otteû^eiv:

àvâ"yxT( aïTEUdV.v : ou d'un seul mot cnrsutrreov

(sows-en*. eotî). Il faudra voir, Gxnrréw. Pres-

que tous les verbes ont ainsi leur adjectif verbal.

U
Lorsqu'il faut, lorsqu'il fallait, se tourne

souvent par &eov
,

participe neutre du verbe Sii.

Il veut commander lorsqu'il faut obéir, ap/av

j3oûXerai àsov aÙTov àpxsaôai. Sans qu'il le

faille, cùàèv Stéov, Comme il faut, &ç SU : xarà

rô £sov : xxrà to eîxo';. Autrement qu'il ne

"aut, rcapà tô Jéov. Plus, moins qu'il ne faut,

xâXXov , éXaaaov tou S'e'gvtoç.

u. Faut , suivi d'un régime indirect , Seï
,

fut. £ttâ«Et, auec /e no»i de /a c/tose au gé-

nitif, et celui de la personne au datif , ra-

rement à l'ace. Il faut de l'argent, eteï xpr<-

p.âtwv. Il vous faudra beaucoup de choses >

.
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-oXXwv qtgi oYâo-î'., Xé;2. II ne me faut pas

beaucoup d'efforts , où roXXoù Xo'^ou p.$ §zl ,

Eurip. On tourne aussi par avoir besoin, Jsou.ai.

/«(. cfêr'aouat
,

pén. Il me faut beaucoup dt

choses, 77gXXî>v Séou.y.i. Ce qu'il faut, en ce

sens , -à Sfcvids , cov : Ta îxavâ , Sv : Ta àva-v.

xaîa, «v. Préparer ce qu'il faut pour le

voyage , ~k ~pôç tt.v ttocsî&i àvay.aïa Trapa-

gxsjx^o), /î^. a<7w. Celui qui a tout ce qu'il

faut, « p.r^èv a--so"7c tcôv tx.aviv ( â-^-e'.ai

,

fut. arr-EffOuTat) , /*/«!.

il s'en Faut, 2/ manque. Il s'en faut de

beaucoup, de peu, koXXoS, jxtxpoù ^eï, /«j.

âsTfio-s'.. — que la chose soit ainsi, to irpâ^aa

outwç èxeiv (é"xw, /«<. I^w). Il s'en faut de

beaucoup, ou plutôt il s'en faut de tout,

7toXXoù
,

p.5XXov de tou Trav-oç iïtl, Dêm. Peu

s'en fallut qu'il ne mourût 3 ôXl-you St'.v
, p

xpoû Scîv , om simplement oXi-ycu
,

p.txpoO àw-

eôave : îrapà p.xpôv ou ?rap' ôXî^cv ou -rrapà

^pax'u àTT-sôave : îrapà pxpbv ^XQsv àî;o-6av£lv

(à7ro-ôvrîaKw
,

/u(. GavoûjUat) : epxoiAai
, /«/.

£Xeuaop.ai). Peu s'en fallut que Mégare ne

fût prise , Ms-ppa iaXw 7rapà fAtxpo'v (àXîaxo

piai
, fut. àXwaop.a'.). Peu s'en fallut que

l'armée entière ne fût battue, eîç oXîpv à<p-

îxeto irâv to orpocTsuixa vixriôrîvat (a^-txvsoiuu

,

oDaai, fut. i^oaaO. Souvent on tourne par

être loin, être bien éloigné, «oXXcù ^sw
, fut.

Szr^oi
, infin. ou par d'autres verbes analogues.

Il s'en faut de beaucoup que je fasse , 7roXXoù

Jéw Toisîv. II s'en fallut de peu qu'il ne

mourût , oXî^'ou iShasv àTro-ôaveîv. Il s'en faut

de beaucoup que je dise cela , 770'ppw tliù tou

TaÙTa Xs-yEiv (e?[ti, fut. saou-ai). Il s'en faut

de beaucoup qu'il comprenne, TrXeîcrrov kitc-

XeîiTETat tou xaTa-voeïv (swiro-XeÎTrw
, fut. Xe-'>ito :

/caTa-vos'o) , tô
, fut. rt G<ù). Tant s'en faut que

je les aime, qu'au contraire, tcgoûtov 8i<a çtr

Xeîv èxsîvou; (<ptXsw , w, /uf. riaoj), «ûçte y.s,-',

infin. ou indic.

FALOT, s. m. lanterne, <pavo; , où (6).

FALOT, ote, adj. ridicule, tjtwpo'; , a,

ov (comp. OTspoç, wp. oVaroç).

FALOURDE, 5. /. «ppu-yâvav cVsV^yi, tç («).

FALSIFICATEUR, s. m. é Wapa-woiôv, oùvrof

[partie, de Trapa-Tro-.îo , w
,

/irt. racu) , ace.

FALSIFICATION, s. f. wapawoMjas, ew; (r,).

FALSIFIER, p. a. îrapa-Troiew , w, /e<(. 7jo*w.

— un testament, ffudtâxa;. Falsifier de la



466 FAM
monnaie , vcjAtujxaTa y.iSSV,Xeû<o

, fut. eûcw.

FAMÉ, ée, adj. Bien famé, eù^oxtjAoç,

oç , ov. Mal famé , $ia.G6rt-oç , eç , ov. Etre

bien ou mal famé, xaXcôç, xa^ôo; àxoûto, /u*.

FAMÉLIQUE, arfj. w&ivïjtixdç ou Treivauxo;

,

17c, ov : o£ûra*.vo;, oç, ov.

FAMEUX, euse , adj. raptêc'yi-roç , 0$, ov.

2fa mauvaise part , £taêo»TOS » 05 > ov. Fa-

meux par ses exploits , xst xarà tgv 710'Xep.ov

i7ri«pavYjç, vî; , sç : èv tgÏç y.arà iro'Xep.ov àv£pa-

^aô'ïip.ao't îrfptçavéffxaxpç , yi , ov. Homme de-

tenu fameux par ses vices, àvxp stù tvî ug-

vxpta S'iaêoYiTGç, ou (6).

se FAMILIARISER , y. r. — avec quel-

qu'un , rivi ciy.eto'c{xai , oûfxai, /uf. gùÔTiûX{aou :

oîxei'toç Tivi xpâo{i.ai, wpxi, /«*. ^pYÎ<ïop.ai).

Je me suis familiarisé avec la douleur, <juv-

îiôicjxat XÛ701V xapxepeïv (xaprepéw, tô, Ju(. ii<j<o :

<rjv-e6îÇcp.ai
, fut. eÔitjÔTiaojxai).

FAMILIARITÉ, s./. mWtvjç, yîtoç (.«). Avoir

avec quelqu'un de la familiarité, gùceûoç 7tpo'ç

nva ïyjùy fut. 8,<ù. Nous vivons ensemble

avec la plus grande familiarité, xptôu-eôa àXXr'j-

Xoiç wç oto'v te {/.àXiara (y^pàc^ai , wjxai
, fut.

XpTÎaojAat).

FAMILIER , ère , adj. qui vit Librement

avec un autre, oîxeto; , a, ov (comp. orepoç

,

sup. oTaro;) ; ouvrir,; , r,ç , eç (comp. ecnrcpo;

,

jup. eVra-ro;). — avec quelqu'un , tivi. Étant

depuis longtemps familier avec lui , ex uaXoucù

aÙTÔ> <TUVYiôr,ç wv (partie, d'etpt
, /«/. eaG|/.a:>).

C'est de tous mes amis celui avec qui je suis

le plus familier , 7rpo; aûxov àTrâvTcov çtXwv

oUetoTaToc e^m, fut. e^w. Conversations fami-

lières entre amis, cd irpôç tgùç çiXouç ôpuXtai ow

ouvouctai, wv.

Familier, ordinaire, ouvrir,;, uç, eç (comp. éazi-

poç, sup. éotixtoç). Foî/cz Ordinaire.
||
Accoutumé

à, aruvifiÔYi;, xç, e; (comp. s'errepoç , swp. s'araToç) :

ffvv-ei6t(jjAévcç , y), ov (partie, parf. passif de

ffvv-eôtÇw, /«r. îuû)). — avec quelque chose,

7ipo'$ rt. Voyez Accoutumer.

FAMILIÈREMENT, adv. cûeeiwç. Vivre

avec quelqu'un très-familièrement , irâvu et-

Xsteoç ou oucéioTccTa rivt ycacjAa:, fop.a;
, fut. yzr,-

copai. S'entretenir familièrement avec quel-

qu'un , «piXccppo'vwç Ttvi op.tXéw , ci, fut. -iiotù.

FAMILLE , s. f. tous ceux d'une même
maison, oucç, ou (6). Père de famille* aies-

FAN
Sza-KorftÇ, ou (é). Mère de famille, oîxoâérootva,

tqç (-h). Fils de famille, é Ss<j7ro<ruvoç uto'ç, ou

simplement ô àecrcoauvo; , ou. Déshonorer M
famille, toùç -yovÉaç xaT-aiaxûvo

, fut. uvS.
||

Famille, maison, race, «yévoç, ou? (to). De

bonne famille , eù-j-evr,? , vie , é;. Qui est de

très-bonne famille, il otxtaç p.e*y<xXyiç xai fs-

veuç ireptcpavoûç tov, ouaa, ov (partie, dvjp.,

fut. laojxat). Il appartenait à une famille il-

lustre, bu -tov 7rpo^o'vtov Xap.7rpoVaTOÇ w (imparf.

d\lpi). Né d'une famille obscure, êÇ à<r«(jt.oti

-^évouç tov, cufja, ov (parde. d'êtp). Etre de

la même famille que quelqu'un, jearà féveç

rivt 7Tpotj-r(>cto , fut. rfcto.

FAMINE, 5./. Xtjxo'ç, où (ô). La causer

à une ville, Xtjxov toï; noXhoni ê-rc-a^co, fut.

*1<ù. La Yille est désolée par la famine, èXauvei

Xt(AÔ; T7iv wo'Xiv (èXaûvto
, fut. èXàato). Être ré-

duit aux dernières extrémités par la famine

,

sîç eo^arov Xty.ov xaTa-xXeio|/.ai , fut. jcXgtcôïî-

aop.au

FANAGE, 5. m. action de faner, x.°P
T0"

xoTu'a, aç (^). [I Tout le feuillage d'une plante,

XGp.ï) , YIÇ (lÔ).

FANAL , s. m. epavoç , ou (6).

FANATIQUE, adj. inspiré, transporté,

enthousiaste, Ivôsoç , 0;, ov. Transport fana-

tique, GÏffTpo;, ou (6).
Il
Superstitieux, intolé-

rant , àet<xi£aÉu.iov , tov , ov, gén. ovoç (comp.

evéarspo; , sup. ovécrraTGç).

FANATISER , v. a. oîtrrpyjXaTMi) , to
, fut.

xarto , ace. Etre fanatisé , èv-ôouaiàto , ô , /u/.

àato. Fanatisé, ée, oîaTpviXaToç , 0;, ov ; otarpo-

7rXr£, rryoç (ô, tq, tg).

FANATISME, 5. m. oWàaijxovîa, a; (^).

FANER , v. a. étendre le foin , tov x°P™
ota-a*s£àvvuai ,

/ut. axeàâato.
||

Flétrir, p.<x-

paîvto
,
/wf. u.apavto , ace.

FANEIJR , s. m. ^opToxowoç , ou (ô).

FANFARE , s. /. aâlizia^x , aToç (to).

FANFARON , 5. m. àXaÇtôv , ovoç (6). Faire

le fanfaron , àXa^oveuG^ai ,
/u<. e6ffcp.ai. Qui

ne convient qu'à un fanfaron, àXa^ovixo'ç , ni, ov.

FANFARONNADE, 5./. àXa^'veup.a,aToç(Tb;.

FANFARONNER1E, s. f. àXa^&veta, aç (i).

FANGE, s. /. (iopccpoç, ou (0) : too>.oç, ou

(6) : 1X6;, ûgç (yi). Qui aime à se vautrer dan*

la fange, çùo€op€opoç, oç, ov.

FANGEUX, eusse, adj. £opëcpttà\jç, viç,£ç:

7raXtô^;, v;;, eç : ftutô£y;î, yjç, c«.



FAR
FANON , s. m. peau qui pend sous le

cou des bœufs, Xwyocvtcv, ou (to), Scol.

FANTAISIE, 5 f. faculté Imaginative, ©av-

rama, aç (x). ||
Imagination, idée capricieuse,

©avraat*, a? (rt) : £wota, a; (tq). Il me vint

une fantaisie , ewoia tiç p.
1

ÈXaSs (Xau.Sâvw

,

fut. XT$ep.at).
||

Désir passager, èiri8up.îa , a;

(ri) r-scSoç, ou (6). Avoir une fantaisie, twoç

ÈTrt-ôup.ï6> , S>
,
/mé* r.crct), ou irdôov ex"» ful '

f£a).
|1

Goiîf, volonté, to àoxoùv , oùvtg; [partie.

neutre de Sfcxsta, 2» ,
/m*. &îÇû>), avec /e nom

de /a personne au datif. A sa fantaisie, xaTa

to £oxoùv ai>Tw , ou simplement xaTa to §o-

xoùv. Si c'est votre fantaisie, s Soxeï aoi toùto,

om simplement, iî coi £gxeï. Il me prit fan-

taisie de, iSdtf fi-ct, avec l'infin. Se prêter

aux fantaisies de quelqu'un, xaTa pwp.rjv rivl

ttoiêû), &, fut. riaiù. Vivre à sa fantaisie, xaTa

to £oxoùv Ça'to, Za.fut. Çr'aa> : aÙTOVGtua xpàofjiat

,

&p.at, /m*. xp^.aofMtt. Il se livre à ses fantaisies,

tô> 6u{xw xapt^ETa» (xapiÇcjxai , fut. îaojAat) : Taïç

zmôvp.îaiç £7reTai (eTCC[/.at
,

/trt. I^Ofxat) : 5,ti

âv xaô' rj£ov7]v aù-rw -jévïiTai irotst (-pop-ai
, fut.

•Y£V»5ao|xat : irots». û ,
/ut. ticw).

FANTASQUE, arfj. original, capricieux,

çavTa<rrixo'ç , in , s».
||
Étrange , bizarre , -rcapoc-

£ol|oç , oç, ov (comp. OTspoç, SMp. o'toctoç).
||

D'une humeur difficile, £u<txoXoç, oç, ov (comp.

wTepoç, sap. wTaTo;). Humeur fantasque, £uo*-

xoXia , oeç (Vi) : to toù Tpo'irou àXXo'xoTOv, ou.

FANTASQUEMENT, adv. «apaîoÇwç.

FANTASSIN, 5. m. weÇoç, ou (6). Corps

d'armée composé de fantassins , -h weÇixyi àûvapu;,

«oç. De fantassin, qui concerne les fantas-

sins , TwÇlXo'ç , X , OV.

FANTASTIQUE, ad/. ©avTacTtxdç, ii, dv:

«avTao-iw^r.ç , yj;, e$.

FANTOME, *. m.«pavTaap.a, aToç(To) :©aau.a,

«.toç (to) : eî^wXov, ou (to).

FAON , s. m. vsêpdç , ou (ô). De faon , vé-

opeioç, a, ov.

FAONNER, ». n. tixtw, /m*. TÉSojwct.

FAQUIN, s. m- homme de néant, oôri-

£avdç, où (6). U Fanfaron, àXaÇa>v
t 0'voç (0).

FARCE, *. /. sorte de hachis 9 ^uttwto'v,

où (to).

FARCE, s. /. comédie bouffonne, //.Tp-cç,

ou (ô). |j
Grossière plaisanterie, yeXcùTowoiî* , a;

(x). C'est une faree, yeXoïdv ê<m : fs'Xoç è<m.

FARCER, v. n. •yeXwTOTïotsw , S>, fut. -fiau.
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FARCEUR, s. m. comédien,' p."u.o;, ou (6).

Il
Plaisant de profession, ^eXotottoioç , où K).

FARCIN, 5. m. <j/wpa, aç (r,). Avoir ïe

farcin ,
^wciâw , â> ,

/m!, aaw.

FARCINEUX, euse, adj. ^wpœ£r,ç, rç, eç.

FARCIR, v. a. lu.-iri^Xr,{Ai
, /«<• IjA-TrXifiaw

»

ace. Le rég. indir. au gên.

FARD , s. m. — rouge ou rose , ©ùxoç , ouç

(to). — blanc, tyîjttjôoç om typ.p.\)Qoç » cy (&) ï

^'.{jlûôiov ow <Jn[Au.68iov , ou (tô). — incarnat, œv-

SpeîxsXov, ou (to). — noir pour teindre les

sourcils , criêi Oîf ctÎ(au.i , ewç (to). Presque

tous ces mots ont des verbes correspondants :

©uxdu, w
,
y«f. côaw : ^ifAUÔî^w , /mî. taco, etc.

Mettre du fard
, jgép&m tt.v c^tv û-o-^paœo-

jzat, fut. *ypà^c{Aai. ([^«^3. Sans fard, à£ûXw;:

aTe'xvwç ; àcpeXwç : dcTrXwç. Homme sans fard,

6 a7rXoù; àvr'p
,

gén. à^Xoù àvâpo'ç.

FARDEAU, 5. m. cpopTÎcv, eu (to). Charger

quelqu'un d'un fardeau, cpcpTÎcv tivi iwi-Tt6r,p.i

,

/u«. ÈTTi-ôr.ca). Décharger d'un fardeau, toù ©cp-

Ttou xouepî^ù), /ut. (oxo, om à.T:-où^kv.a<i(ù
, fut. oc^w

,

acc. Se décharger d'un fardeau, to ©cpnev

à7ro-axsua^op.at, /mï. ocacp.ai. Je porte un far-

deau trop pesant pour moi, p-eT^ov ©cotîov $

xaTa TTiv ^ûvajjLtv ©spw
, fut. oiao. Se charger

d'un fardeau au-dessus de ses forces, p.eïÇov

tyÎç S'uvâp.Etoç ©opnov àva-S's'x.cp-ai
, fut. 5'éÇcu.ai.

FARDER, v. a. ©uxo'w, 5>, /wf. waco , acc.

tj/i{/.u6{£ci)
,
/i^. taw , om <J/ifAuôtdù> , û, /m/. û«jw,

acc. : ari€'^o),/Mf. taœ, acc. Ces mots varient selon

la couleur que l'on emploie. Voyez Fard.
|j
Au

fg. Farder ses discours, toù; Xd-youç xcp.u.o'o> , £>

,

fut. wati), om ayr^oL-i^iù
y fut. îaco. Style fardé,

Xo'fG$ èax-«pLaTt<jp.£voç , ou (0). Farder la vérité,

to àXr.ôèç ûro-xop^ojAai, /«t. tachai.

FARFADET, s. m. esprit /o//e«, irv£Ù
4
aa,

aTo; (to) .

FARIBOLE , s. f. Xripoç , ou (c). Dire des

fariboles, X-npcu; Xs'^w
, fut. Xé^oj om êpâ> : Xx-

péo) om ©Xuapso) , â>
,
/mï. riva.

FARINE, s.f. àXeupov, ou (to). Farine de pur

froment, ffiXt-piî, ew; (t.). Farine séchée au feu ,

àXaiTcv , ou (tô). Fleur de farine, 7Ù01;, £«ç (ri).

FARINEUX , euse , adj. semblable à de la

farine, àXEÛpw ojxoioç, a, ov.
||
Saupoudré de

farine, àXEÛpu nsiracp-évjs^, vj , ov (partie. pcTf
passif de ^aacu

, fut. -jràati)).

FARINIER, s. m. àXçiTOTrwXv;;, ou (é).

FAROUCHE ûoj. ôéypioç, a t oy (com/s*.
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MTepoç, sup. utàtoç). Bête farouche, ôvisîov,

eu (tô). Cheval farouche , 6 âfywsTo; ktwgç, eu.

jj
^/m /gr. Visage farouche, tc a-ypwv ow vyp'.w-

pivov 7rpo'<jto77ov, eu. Rendre farouche, à-fpiaivw,

/*wf. avw, oî< ©Vypto'w , â , fut. wsw , ace. Avoir

le regard dur et farouche , Jeivo'v ti xaî 6-/î-

plWcfeç PXs'îtw ,
/uf. (ïXe$op.tti.

FASCICULE, 5. m. Séapi, »« (*)•

FASCINATION, 5. /. enchantement, sor-

tilège, ^a<r/cavta, aç (vi).

FASCINE, a. /. £uâû>v Ss'api, uç (ri), ou

erYxaXtç, t<5oç (x).

FASCINER , v. a. ensorceler , fiacrxatvw

,

fut. avw, acc.
j|

Éblouir, tromper par de

bettes apparences , cpevaxtÇw
,
/uf. taw , acc.

FASÉOLE , s. /. légume , cpaatcXoç , ou (6).

FASTE, 5. m. magnificence affectée, TÛcpoç,

ou (6) : p.£"pXo7rpe7ma, aç (x).

FASTES, s. m. pi. calendrier des anciens

Romains, yjp.gpoXcfyov , eu (tô).
|j
Catalogue des

magistrats, xaTaXofoç, ou (<5). ||
Annales, et

èVtaualot , wv : Ta ypovtxâ , wv : ypo'vot , wv (et) :

wpet, wv (eî). Les fastes de l'histoire, c'est-

à-dire simplement l'histoire, îarepîa, a; (iq).

FASTIDIEUSEMENT , adv. ào-wSwç.

FASTIDIEUX, euse, adj. àaw£nç, y,ç, eç

•*omp. e'arEpo;, swp. eVraToç) : àvi&fc, rîç , éç

(comp. eVrepoç, «<p. eo-Taroç) : xo'pou TrXe'wç, wç,

wv :£apuç, £Îa, û (comp. ûrepoç, 5«p. ûrare;):

c'Tva^ôyîç, 7iç, e'ç (comp. eVrepoç , 5wp. effrarcç):

oyXvjpc'ç, a, ov (comp. rfrepeç, sup. oVaToç).

FASTUEUSEMENT , adv. p-e-vaXoirpettûç.

FASTUEUX, euse, adj. p,e-faXo7:pe7nQç, viç,

eç (comp, eVrepoç, 5î<p. eVraToç).

FAT, ac/j. ef sutsi. impertinent , pope; , a,

ov.
|j
Recherché dans sa mise, xcp.cpo'ç, x , o'v.

FATAL , ale , adj. réglé par le destin , m-
«pup'vcç ou eïp.app.î'voç , n , ev. L'heure fa-

tale, to ety.app.6vov reXe; , eu?.
||
Funeste, per-

nicieux, êXe'ôpipç, oç ou a, ev : àÔÀtoç, oç ou

a, ov

FATALEMENT, adv. par un arrêt du

nestin , etp.apu.evwc.
||
Malheureusement, âôXîwç.

FATALITÉ , s. /. destinée inévitable ,

p.ctpa, a; (vi) : to nsv:pufj.ivov, ou : to etp.app.evov,

ou : ri Eip.app.evvi , *jç : x 7re7rpwp.e'vy; , y,ç. La fa-

talM a voulu, tournez, il était arrêté par le

destin , etp.apT0 ou ÈïrÉ-pwTO (plus-que-parfait des

parfaits impersonnels Etu.apTa-. et îre'-porrài). —
que telle chose arrivât, toûto fsvsofai faor. %

FAU
ÎKjÇ». c/c -pep-at). [', Malheur opiniâtre,

-îi irei-

p.ovcç àrjyja , aç.
jj

Malheur ou événement

inattendu
, X àirpoff&î'xviTOç orup-çopà , à;. C'est

une vraie fatalité, àirpoffJoxriTfiv auv-s&i toùtc

(<rjp.-6atvw
,

/ut. €rîacp.at)

.

FATIDIQUE, adj. ypr^p-oXop?, oç, ov.

FATIGANT, ante, adj. pénible, InUamç ,

oç, ev (comp. wTepoç, 5«/). wTa-eç). Faire un

travail fatigant, àço'pvsTOv Ttva wo'vov û^-tara-

p.at
,
/u/. UTrc-GTrîacaat.

J|
Importun , oyXnpoç

.

a', iv (comp. crepoç, sup. oTaToç). Etre fati-

gant pour les auditeurs, toïç àxououoiv éV-oxXe'w,

w
, fut. ifiaw.

FATIGUE, s. f. travail fatigant, xa'p.aTo;

,

ou (o) : 7tovoç , ou (6).
J|

Lassitude qu'il cause ,

xo'woç, ou (ô) :xap.aTo;, ou (ô) : wo'voç , ou (ô).

Remède contre la fatigue, àV/rcov , ou (to).

Fait à la fatigue , -irpoç toIç îtovouç èôtaôetç

,

eîca , ev. Je me fais à la fatigue , woveïv ouv-

e6î^op.at
, fut. eôtaÔ7i(7ep.at. Homme de fatigue

,

6 cpep£7rovo; dvinp
,
gén. àv^pe'ç. Accabler de fa-

tigue, xaTa-7rov£w , w, fut. yîctw , acc. U

n'est point de fatigue qu'il ne supporte, oùjc

eonv ovTiva tto'vov oùy^ û^o-p.e'vet (Û7vo-p.e'vw
, fut.

p.evw).

FATIGUER, v. a. lasser, xotco'w , w, fut.

waw, acc. Fatiguer beaucoup, jcaTa-wove'w , w,

fut. iîaw , acc. Être fatigué , xâp.vw
, fut. xa-

p,eùp.at. Qui est fatigué, xexp.yi>cw;, uta, oç. Fa-

tigué du chemin , xexp.nxw; 6£oi?ropîa. Nous

sommes fatigués de la route, xexp.xxap.ev au*/-

to'vwç éS'eûcravTeç (cS'euw, fut. eûo-w).
J|

Im-

portuner , év-oyXéw , w
, fut. irîaw , dat. ou

acc. Fatiguer les oreilles de quelqu'un, nvà

xe'iTTW, fut. xo'tpw, ou wtoxottew , w, fut. xo-w.

Fatiguer l'attention des auditeurs, toù; àxeûev-

raç papûvw, fut. {3apr,o-w.

Fatiguer , v. n. ou se Fatiguer , v. r. «ovs'w
,

w
, fut . x'aw : xàpw , fut . xap.où|/.a'. : xap.aTo'w

,

w
, fut. waw. Il a tant fatigué, TocaÛTa ewo-

vxae (-rrevew, w, /ut. xaw).

FATRAS, s. m. mélange confus, ttoau-

p.t-yîa, a? (y)). ||
Bavardage, çXuapîa , aç (4).

FATUITÉ, s. /. çtXauTta, aç (x).

FAUBOURG , s. m. 7:poao-Tetov , ou (To) r

FAUCHAGE , s. m. y^opToxeuia , aç (tô).

FAUCHER, y- a. àpeîràvw xoVrw
,
/w^

xo'<|/w, acc. Faucher le foin, xopToxo7re'w , w

/ut. vio-w.

FAUCHEUR, s. m. -/.opTMwwo; , ou (ô).



FAU
FAUCILLE, *. /. â|x«, *; ft) : SpsWov

,

&u (rô).

FÀUCILLON, s. m. Spe7raviov, ou (tô).

FAUCON , s. m. oiseau , ts'ga? , axos (c).

FAUCONNERIE, s. /. UpaKOTpoata , a? (x).

FAUCONNIER, s. m. Upaxorpoçoç , ou (6).

FAUCONMÈRE, s. f. Trvîpa , a; (ri).

FAUFILER , v. a. coudre à la hâle, aù-

toctx6^'"**» p-'^~w
,

/«f- p^'^w
»

acc -
||
Se fau-

iiler avec quelqu'un, eiç vive; otxe'.oTYiTa îtapeter-

£uop.ai
,

/uf. 5u<iG{/.at.

FAUSSAIRE, s. m. qui fait de faux actes,

îrXaaTO-ypâcpo; , ou (ô) : ^suàcypâcpo; , eu (c).

—

defaux testaments, ô S'iaôwaç uiro-êâXXwv, gén.

ovto? (partie, de Û7ïo-6âXX<«>
,

/ut. SaXfo). —
de faux serments , (}>eû$ppy«oç , ou (o).

FAUSSEMENT , adv. tywfàç.

FAUSSE-PORTE, 5. /. <î>Su$o'Ôupov, ou (-0).

FAUSSER , v. a. déformer , irapa-arpecpw

ou Sta-aTpe<pw, /mi. arps'^w , ace.
||
^u /<?.

Fausser l'esprit, r/iv pwu.fly irccpa-arpé^w. Fausser

sa foi, r«v manv 7rapa-€a(v&>
, fut. €Y)<7Sfj.a'..

Fausser son serment , è-TnropaÉw , £> ,
/ut. riO-w.

Fausser compagnie à quelqu'un , l'abandonner,

Tivà àiro-Xeiiwa
, fut. Xstyw. iVe pas se trouver

au rendez-vous , tivo; Kiro-Xeirtotiat
,

/m*.. Xsî-

ij/ofAat.

FAUSSET , s. m. voix aigre et forcée

,

è;u<pama , aç (ri). ||
Pefife 6roc/ic , cKpr,vî<nw;

,

ou (0).

FAUSSETÉ, 5. /. <^0Soç, ou; (to). Dire

une fausseté, <j>6Û£op.ai, /"*• ^uaojAai. Il a

dit mille faussetés contre eux, rcoXXà xaî |/.s-

•yaXa xa-à toÛtcov s^eûaaTO.

FAUTE, 5. /. manquement contre le de-

voir, àp.apTYiua , aro; (to). Faire une faute,

œrxaprâvci)
,

/u<. àp.apTTn<jop.ai. Faire beaucoup

de fautes, rcoXXà àp.7.p-ava>. Faire les mêmes

fautes, Ta aÙTà àu-apTâvo. Commettre fautes

sur fautes, au.apTttu.ara au.apTttu.aat cruu.-êàXX<o
,

/"m*. ëaXw. Si j'ai commis une faute envers

vous, eî Tvspî are y^ap-ov (aor. 2 de àaapTâvco).

Il s'est rendu coupable des plus grandes fautes

envers nous , ui-nsTa rapt ttu-â; e'Ç-T.u.apTWE.

Tant et de si grandes fautes, Tco-aura y.cù

TYiXixayTa Tnp.apT7i
4
aéva, cov. Commettre une fau'e

contre Dieu , sîç 0îgv Tapa-vous'a , w
,

/m/.

r,<rw. Ne commettre aucune faute, çù&sv nrapa-

yojié», w. On ne peut me reprocher aucune faute,

çâVn; aÎTÎaç êVrô; «pou-a;, /m. "vsvttGrop.ai. C'est

FAU 469
par votre faute que cela est arrivé, 5V* ca

toùtû auu.-êéêws ( cujx-ëat'vo , fut. £-';<jcu.ai
)

Par ma faute ou par la sienne, SC 1^.1 r, Si

aÙTo'v. C'est sa faute, air».o; Iotti toutou. Ce

n'est pas notre faute, àvaÎTioi i«asv. Prendre

sur soi la faute , tt,v at-iay sv-Sr/.opxt
, fut.

S'c'Eoj/.ai. La jeter sur un autre , 1^' «XXov -rm

at-i'av àva-wspo
,
/uf. àv-o(a&>. Ils rejettent la

faute sur lui , tgutco tyiv atTÎav àva-Tt9î"<n (àva-

rî6y;p.'.
,
/uf. àva-ôriatù).

Faute, manque, disette, adopta., a; (r,) :

(rrravts, sw; (r;) : ÊvSsia, aç (r,). Avoir faute

de, à-jropeo), w, /ui. r,ca)
,

#éu. Foe/ez Mas-:

quer. Se faire faute de , àrr-c'y/.p.ai
, fut. àç-

ïçcjAai
,

gén. Foyez s'Abstenir. Ij Faute de,

<j7roVei ou èv^sîa ou à~oola ,
^-.' ev^stav ow

^i' à-jîcptav, ayee /e gén. rf« /o c/jose. Faute

de vivres, a7rocvei twv sttktitiwv '. £tà r/jv tôîv

7rspl tôv pi'ov sv^iiav : airavt^ovTOç tcù citou

(cr-rravi'Cco
,
/ut. taw).

||
Sans faute, immanqua-

blement, àas'Xst.

FAUTEUIL, s. m. Dpovoç, ou (0).

FAUTEUR, i. m. Être le fauteur de quel-

qu'un, Ttvôç upo-tcTap.at, fut. 7ïpo-<jrfl(rop.at :

Ta toù Setvoç alpiop.ai, oîip,at, /u/. o/ior.act/.at :

Ta roù ^etvo; cppcvstD', à , fut. r.atù , ou arrou-

fîâC(i> ,
/uf. aaop.ai.

FAUTIF , ive , «(//. s?;jf;<: à faillir , à«.ap-

TY]rtxo'( , yi , o'v : eiricçaX'n; , r^ç , s'5 : acpaXepo'î ,

a, o'v.
j|
P/fciu défailles, c^y.Xaarwv ou <ifXy;jj.-

p.£Xr,p.aTo>v -^s'atùv, ouaa , ov (partie, de -yétAto,

sa^2S futur).

FAUVE, af/j. iruppoç, a, o'v. || Bête fauve,

6vîp, pcn. ôvipo'iî (ô).

FAUVETTE , s. /. oiseau, uwcXaf;, fôoç (r,).

FAUX, 5. /. instrument pour faucher , S'ps-

ravov , ou (to). Petite faux , 5"p«Travî; , (£oç (t:).

Qui porte une faux, ^peTravviœo'p.oç, 0*, cv. Fait

en forme de faux, îpfrjuavosi&âç-., r]r
5 éç. Char

armé de faux, to ^pei^avviffo'pov apu.a, aroç.

FAUX, Fausse, ac/j. contraire à la vérité,

^£u5"rîç, r? , e; (comp. s'aTepoç , su/). earaTOç).

Le vrai et le faux , to àXridsç Jtal to ^eurTî'ç :

r, àXifiôs'.a Jtai to t^eù^o; : Ta àXr.Ôrl xxi Ta p.Y!.

Faux témoignage, <JîeuScjJt.apTupta , a; (r,). Faux

témoin, »J)eu^o{iapTuç, up.05 (6j. Faux frère , il/eu-

^â^eXcpcç, ou (6), £cc/. ou p/us souvent toc-

^ot-/;?, ou (0). Fausse subtilité, c-oV.ap.a , areç

(tô) : îrapaXo-Ytap.o; , où (0). Fausse vertu, i,

irpoawoiwoç àp£Tr'.*«. Fausse attaque, r. rpca-
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TFoîr,TOç eirt^sîpviffiç , emç. Fausse gloire, fcsvo-

£oi;éa, aç (r). Fausse espérance, vi y.£vÀ ow p.a-

raca èX^cç , c<5cç.

Yavx> falsifié, x.fâ$'/ïk6ç, oç ou vi , ov. Fausse

monnaie, tc xcS£y,Xcv vou.cau.a, atoç. Fausse

clef, <J/SU$OX5lSÎ£tGV , ou (to).

Faux, ^ut manque de justesse, cùjc épôo'ç

,

a, ov. Qui a l'esprit faux, ttiv •yvcâfttriv où»

ôpôo'ç , 7i , o'v : rnv *yvmu//;v o\-scrrpa{/.ii.svoç , vi , ov

[partie, parf. passif de W-arpeccw
,

/irt.

5Tp£^6>). Pensées fausses, -à cpaûXwç voviôâvTa, wv

'partie, aor. l« r passif de voeto, w, /m*, r.o-w).
||

Voix fausse, <po)vï] £V.u.eXt,ç, où; [r>). Chanter faux
,

X7r-a£(o , fut. acou.ac.

a Faux, adv. faussement, ij>£u£ft>ç. C'est à

faux qu'on me fait la réputation d'homme sage,

ipEuâtoç eVc TÔ) ^pcvEcv Èii:-acv£cp.ae, oûp.ac, fut.

acv£0r( <7cu.ac. [|
Sans effet , p.oLrt,v. Porter à faux

,

ne produire aucun effet, p-arào, â>, fut.

Faux, s. m. mensonge, ipEûSoç, ouç (to).

Jj
Écriture falsifiée, irXaaro-ypacpcx , aç (x). Cou-

pable d'avoir fait un faux, irXaaTo-ypâçoç , ou

(o, %
FAUX-BOND, s. m. to xXa'-yeov ror.0V,

t
ua,

aTo;.
||
^/u y?^. Faire faux-bond à quelqu'un,

Tivà 7rapa-xpcôou.ai
, fut. xpcÛGcu-at. Faire faux-

bond à ses créanciers
, ^pecojcowew , to

,
/ïtf.

m'o-w. Faire fmix-bond à l'amitié, tyiv <pcXcav

ïrpo-^v^tojxt
,
/wf. 7:po-(^a)aw.

FAUX-BRILLANTS, s. m. pi. xcu.ii.wu.aTa,

«v (toc).

FAUX-FRAIS, s. m. pi. 7rapavaXwu,aTa

,

wv (toc).

FAUX-FUYANT, s. m. sentier détourné, ttoc-

ps£o$oç , ou (r,).
||

Échappatoire , £coc£y<nç , ewç

(ta). Chercher un faux-fuyant, £câ<Wcv Çvîtêw,

S)
,

yV*f rîcrw : Jwo&Ocu.ai, /«f. Suo-cu-ac.

FAUX-JOUR, s. m. to irXây.Gv ow to oosat-

pov çâ>ç, o<?h. cwto'ç. Sous un faux-jour, sv

daaîpw ©wtc.
||
Au fig. Présenter sous un faux-

jour, T:7.pa-(7-pe©fc>
, fut. crrpÉ^w, ace.

FAUX-SEMBLANT, s. m. ttpcràivo&iaiè , ewç

(*) : irXâ<7u.a, aToç (to). Sous un faux-semblant

d'amitié , p.£Ta cpcXc;tc5 •JïXacru.aTcç.

FAVEUR, s. /. grâce, bienfait, yapiç

,

troc (v^j. Accorder une faveur à quelqu'un

,

rtvi yjx.cibp.ca , /«<. ccou.ac. Regarder quelque

diose comme une faveur, tt sv yaptrreç pipEc

*6r,u,c
, /«t. ôriaw. Par la faveur divine , ôeo-

FAV
fay : <yùv 0ew : 0eou &i$oVrcç (partie, de 8c-

Faveur, crédit, protection, %<x.qiç, ito; (^).

Être en faveur auprès de quelqu'un,
x.
7'p'T°c

xapa tcvoç TU-^a'vw, /m/. tEÔ£op&u S'insinuer

dans la faveur de quelqu'un, Eovcca'v tcvoç

xXe'tttw
,
/«f. xXs'^o. ïî lui fit obtenir la fa-

veur du roi, tyiv tgu pao-cXs'wç euvocav oî-

xîîav aÙTw £ircr/i<je (ttoce'w, w, fut. r'arw).

Se maintenir dans la faveur de quel-

qu'un , euvotoev tcvoç 5ca-cpuXoco-Gw
, fut. a£w.

j|
Donner à quelqu'un des lettres de faveur,

de recommandation , Si 1-jïc<jtoXy)ç tcvoc <kjv-

cotyiu.c
, fut. (TU-aTT.aW.

Faveur, partialité, yapcç, itoç (r,). Faire

quelque chose par faveur , 7rpoç yjxpcv u ttoce'w ,

w, fut. rljco.

en Faveur de, y_a? lv
> S^n * (*' *' p/ace tou-

jours après son régime) : ûirép, ocn. En votre

faveur, Otxcov x^p 17 * ^n nia faveur, èp.fjv xap tv «

Voter en faveur de ses amis, Girèp twv cpcXwv

iJ/yicpÉÇopsai ,
/«t. tarerai. Parler en faveur de

quelqu'un , ûîrep tcvoç Xep>
,

/ut. Xel-w.
||
A

la faveur de, £ca. A la faveur de l'empla-

cement , £cà ttiv eùîcrcpcav tou toîtcu. A la

faveur de la nuit , tournez simplement , de

nuit , vûxTwp : vujcto'ç.

Faveur, ruban étroit, touvcS'cov , ou (to).

FAVORABLE, adj. en parlant des per-

sonnes, euvouç , ouç , ouv (comp. oûo-Tspoç, sup.

ouotccto;) : £Ù(A£vriÇ, xç, eç (comp. iaitçoç , sup.

eoraTcç). Être favorable à quelqu'un, suvocav

tcvc sx,m, fut. {fa. Il vous est favorable,

éVre ace euvcuç. Il nous est favorable, pô'

viaûv |on. Les Thébains vous sont favorables,

ce ©-/îoacoc (ppovcD<ïc Ta uiterspa («ppovs'w , tb

,

/"«t. Yiaw). Il s'est rendu les Grecs favora-

bles, tcùç "EXXvivaç scç euvcckv lauToû wpo<i-

e'XaSe (wpoà-Xap.êav6> ,
/icf. Xx^cçAac). Il nous

rend tout le monde favorable, isdivta.ç eùvoi'xwç

^ca-Tcôriac 7rpoç r(
iJ.àç (5ia-Tt9ïi«Ai

,
/wf. S'ca-OrjO-û)).

Se rendre Dieu favorable, ©eov tXaczoaai, fut.

{kxàbjuu.. Les dieux nous sont favorables, weepi

Twv ôêôiv euvoiav ^cixsv (l'//o
,
/»f. £?,w). Donner

une audience favorable, iiet* sùvocàç tcvôç àîccuw,

/itf. àxcûac|/.ac.
}j
En parlant des choses, eu-

jcatpoç, oç , ov (comp. orspoç, s?/p. oVaToç) *

TTpoaçopoç, oç , ov (comp. (ÔTspcç , sup. wTaTcçj;

jr.pr'ocp.oç, oç, ov (comp. wtsocç, s?^/>. «TaTcç).

Cela nous est favorable, wô' Viu.lv èoTc wpcç
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•qaftoû. Position favorable, r e'v EÙxatpta 8ïmç,

mç. Occasion favorable, Katpo'ç, où (ô). Saisir

l'occasion favorable , y.atpov Xap.Getv&>
, fut. li-

^op.at. Vent favorable, oupoç, eu (6). Voguer

par un vent favorable, il oùptaç tvXe'w, /«/.

*cXeû<jop.ai.

FAVORABLEMENT, arfy. dans des dispo-

sitions bienveillantes, sùvgïxûç : EÙp,svS>ç. Etre

disposé favorablement pour quelqu'un , nrpo'ç

riva eùvoïîcwç eyo, /?<f. fçco. Il est disposé fa-

vorablement pour nous, Ta •repôç vip.àç ey> tv

eùvoîa. Écouter quelqu'un favorablement, p.E~'

sùvotaç tivoç àxou&)
, fut. àx&ûo-cp,at. Ecouter

favorablement les vœui, ràç Jetigeiç itçcé-Sêyo-

p.at, /wf. S's'^ofi-ai. H
^ec bonté, arec affabilité,

7rpocppo'vwç : (p'.Xccppdvwç. Accueillir favorablement,

irpo^ppo'vwç om cptXc<ppo'v«ç Séy^xi, fut. S^op-at

,

ace.
|j
avantageusement, eùxatpwç : Trpoacpopwç :

ypvjatfitoç : xaXwç. Être situé favorablement, eù-

xatpcoç ou Iv eùy-atpîa xsîp.at, /mI. xeîo'op.a'..

Penser favorablement de quelqu'un , tv;v ^Xtuo

Tspt tivoç âol-av ey/o
, fut. I^o). Parler favo-

rablement de quelqu'un , eu Ttva Xs-^w
, fut.

Xî^w ou lpô>.

FAVORI , ite , adj. ou subst. favorisé, qui

est en faveur, xsyapKrpivoç , vi , ov (partie.

parf. de yaptÇop.ai, fut. îorop.ai). -— de quel-

qu'un, Tivt. Être le favori du roi, ^XeIo-tov

irapà t£> (SaaiXEt î<jyû&>, fut. u<ra>. Le favori,

6 TcXeïffrov îo-yûwv, ovtoç. La favorite, r] 7tXsTo-tov

layûoMcx.
J|

Dominant, qui l'emporte stir tous

les autres , èiu-xpaTwv , oûaa, oùv (partie. cfim-

Kpaxs'o , Si
t fut. riaa). Passion favorite, r êiu*

xpaToûca è7tiôu{xîa , aç. La gloire est sa pas-

sion favorite , rapt ttiv &o'£av p.âXXov iravTtov

«rcou^âÇei (<nrou£âÇw , /w*. aaopuxi). C'est mon

plaisir favori, toûtgiç p-ocXiora xy-'pw i /Mf « ^atpxuw.

FAVORISER, v. a. é(re fcien disposé pour

quelqu'un , irspî r.va Grétou$!xÇ&>
,
/u<. occrop.a'..

Les Thébains vous favorisent, ot &n€èûa rà

opiTEpa cppcvoùai (opovs'w , ô> ,
/«f. ircrta);

|[
Traiter

avec faveur, avec partialité, yap£op.:xi
, fut.

taop.ai, da*. Être favorisé plus que les autres,

Ttôv àXXwv irXs'ov syw
, fut. èl-w.

||
Aider, se-

conder , cuX-Xap.êavw
,

/m*. Xr/|op,at, rfàt Je

vois que la fortune nous favorise, opô> rr.v

TÛyvîv r(
p.îv auX-XajxSàvûuaa.v (opec'a , Si

,
/af . otj/o-

pu). Je favoriserai son départ, àia-irpai-op^ct

èinoç âv pàov àTT-E'XÔ'/i ( ^ta-7rpaaacp.ai
,

jfaî.

wpoc£op.at : àtz- Épycp.at
,

/«f« eXeucrcp-ai).
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FÉAL, ALE, aa*j. 7îto-~c'ç, r\, ov.

FÉRRICITANT, ante, ocÇ/\ to pEcatov, ousa,

ov, gén. ovtoç (partie, de rcupsW»
, /«{. él-w).

FÉBRIFUGE, ad/. Xv)|t7:i>pET0ç , oç, ovi

FÉBRILE, adj. 7ruptTcô&7!ç , 73c, eç.

FÉCALE, crf/. /t5m. Matière fécaïe, àico-

y«pr,p.a , aroç (rô).

FÈCES , s. /. p/. dépôt d'une liqueur fer-

méritée ou clarifiée, 'n-KÔart^cc , aroç (to).

FÉCOND , onde , adj. en parlant des ani~

maux , •yovip.oç , oç o« n , ov (comp. ««poç,

.sup. wraroc) : eu-j'ovcç , oç, ov (cowp. wteooç,

swp. «dTaroç) : eutcxoç , oç , ov (comp. «ôrspoç

,

swp. tôra-cç). Être fécond, sù-pvsM, ta, /wf.

TifTw.
|]
Fertile , en parlant des terres , des ar-

bres , etc. -yc/viu-oç, oç ou i\ , ov (comp. coteûoç
,

sup. tora-roç) : Euxapiroç , oç , ov (comp. orspoç

,

sup. CTaroç) : £u<popoç , oç., ov (comp. WTEpOÇ,

sup. (ôraroç). Rendre fécond, •ydvtp.ov ou eu-

xapïrov -ttoisco , Si, fut., r'o-w, «ce. Ce qni rend la

terre plus féconde, otç r] -pi ircXù •yovtp.wTE'pa

^aô-tCTTarat (>ca.ô-t(jTT/p.i
,

/wf. xara-crrriaw).
|j

Au fig. Fécond en quelque ebose, tivôç ^0-

vtu.pç , r\ , ov. Poëte fécond , ô *j
,cvtp.oç 7rot7iTr'ç

,

où, Aristph. Terre féconde en grands hommes

,

y?î p-E-pcXcov àvôpwîrwv "^svÉTEipa, aç (r).

FÉCONDANT, ante, adj. *^dvip.oç, oç ou

r, , ov.

FÉCONDATION , *. /. tournez par le

verbe.

FÉCONDER, v. a. rendre fécond ou fer-

tile, *yo'vtp.ov ou EuxapTrov om euepepov irotE'to,

â> , fut. ïicrw , acc.
Il
Hendre pleine ou enceinte,

E-pCUCV -JTOtE'tO , W
, jful. TICTO) , aCC.

FÉCONDITÉ, s. f. en parlant des ani-

maux , sû-yovîa , aç (in).. ||
En parlant des terres

,

EÙxap-rria, aç (ri) : EÙcpcpîa, aç (x). j|
£"« par-

lant de l'esprit, du génie, to p'vip-ov, ou.

FÉCULE, 5. /. to ap.uXov, ou.

FÈCULENCE, 5. /. to Tpu-^w^eç, ouç.

FÉCULENT, ente, adj, Tpu-y<ù£r,ç , viç, eç.

FÉDÉÏ\AL, ale, adj. orup.p.aytxo'ç , y*, ov.

FÉDÉRALISER , v. a. Et'ç crup,p.ayjav auv-

â-yw, fut, açw , acc. Se fédéraliser, 7rpôç àXX«-

Xcuç ouap.y.yîav Troi«'op.at , oûp.ai
, fut. r(aop.ai.

FEDÈRATÏF, ive, adj. oup.p.aytx.o'ç, ri, ov.

FÉDÉRATION, 5. /. (jup.aayja, aç (r).

FÉDÈRE, ée, adj. ôp.cWov^oç , oç, ov,

FÉE, 5./. Ce mot manqtie en grec. Faute

de mieux on pourra le traduire par v6p.<ffl «
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n'« (w)» nymphe, ou par <papf/.axtç, lèvo; (tq)/

magicienne.

TÈERIE, s. f. jxa^'.a, aç (tq).

FÉERIQUE, adj. p-a-pcoç, i, ov.

FEINDRE, y. a. /aire semblant, irpocr-

ttôiÉopu, cû|/.at,/ttf. T,aop.ai, ace. : u7:o-xptvo{Aat,

/ï«î. xpivoùjjt-at , ace. : irXâ<j(jop.at, /ut. TiXâcrcuiai

,

ace. Ii feignait de ne pas les voir , Trpoa-E-rroutTO

fxr^è ôpàv aÙTOÛç (7Tpocr-7:GiÉGp.at , oûjxai ,
/«f.

/jcrojxai : ôpâto, â> ,
/ut. o<|/op.ai). Feindre la

joie , la tristesse , xa'P
elv > Xu7rEÎaôai 7rpo<j-7roiÉG-

aai, oû>at. Il feignit la démence, p-avîav û-r-

Exp'vaTO (u770-xptvc[/.ai
,

/ttf; xptvoùp.ai). Il feint

de haïr les enfants, -ûXacrcrETai tgùç TvaîcYa; pu-

cetv (irXâaccjAai ,
/wf. 7rXàcrcu.ai : pucÉu, to

,

'ut. tj<to)), Lî/cttrcj. Feint, feinte, part, irpoc-

troivjTO? , oç , ov : TrXourro'ç , ni , o'v : 77£7rXa<jp.£vo<;

,

% , ov (partie, parf. passif de irXâaaw ou reXâc-

<ro|/.ai). Amitié feinte, i 7rpo<j7roÎY)Tc; Euvoia

,

aç. Tout cela est feint et controuvé, irXâajAa

xat <i)ctuwpTip.a ôXov toûto êcm, Dém. : eoti

TaÛTa iràvra 7rE7cXaap.s'va xaî xaT-E<7X£uaap.s'va

( irXâaaw ,
/«t. i^Xaiw : xaTa-crx£uàÇio

,
/wf.

àerto), Dêm.
||

Hésiter, ôxve'co , tô
,

/ttf. r.aw.

Je ne feindrai point de le dire , eux ôxvr.crw

xal raota eitteîv (ei7vov , aor. 2 de XÉ710) , Luc.

|)
Boiter fottf bas, u-jto-xmXêÛu) ,

/ut. eûaw : ùtto-

cxaÇeù
,
/«t. crxâarto.

FEINTE, s. /. irpcawoiTjaiç , ew; (ti) : irXàajxa,

axe? (tô). Voyez Feindre.

FÊLER , v. a. ax^u ,
/"«• <r#erw , ace.

||

^m /a. Avoir le cerveau fêlé, 7rapa-xoVro>

,

fut. xo'^w.

FÉLIGITATION , s. /. tournez par le verbe

•fÉLiciTER. Écrire une lettre de félicitation

,

tournez, féliciter par une lettre, Si' IwtcrroXïiç

nvi wf-yaiçu , fut. x<3upT,<jtû. Recevez mes fé-

licitations, tournez, permettez-moi de vous

féliciter , fa jxe crot au-y-xaipEtv [ida , û , fut.

sàaû)).

FÉLICITÉ, s. f. EÙcYat|/.ov(a , a; (i). Vivre

au sein de la félicité , EÙ^at^ovia au-Çaco , û>

,

fttf. ^ncrcpiai.

FÉLICITER, v. a. adresser des félicitations

,

BU^-^aipû) , fui. ^aipTiato, dat. : truv-iî^cp-ai, /«/.

y, crÔYi crevai , daf. — quelqu'un , rtvî. — de quel-

que chose , nvdg om êxt -ivt. Je vous en féli-

cite, <Tu*f-xaîpw croi toutou, Dém. Ils vinrent

le féliciter de ses heureux succès, îxov ayy-

^aîpCVTSî 7.ÙTÛ ÉVt TCÎÇ XOCTCpôwjXOCdl. Ils lui

FEJN

envoyèrent des députés pour le féliciter , àir-

£'<T7EiXav <tuv-x^o|j(.£voi ( auTa) kttg-ctteXXco, fut.

<jtêX£> : cruv-ri£cp.a'., fut. xaHco^a.C) , Hérodn.
Jj

Estimer heureux, jjt.axapt£co
,
/«f . icrto, ace. : eù-

£at
l

u.ov£Ç<d
, fut. îcrw, ace. — quelqu'un de quek

que chose, riva tivgç. Je vous félicite d'avoir

de tels enfants, EÙ£aijjt.cviÇ<i> <tê -ris; eùtexvigcç.

se Féliciter , se réjouir , yjxiçtù
, fut. ^aiprlcw.

— de quelque chose, rm ow ètti tcvi. Je me
félicite d'avoir atteint le but, yûç® °Tl Tti

<xxg7toù etu^cv (TU-^avto
, /«f. T6u|o{fcgt).

Jj
Se

vanter , se glorifier , p-E^aXau^s'a) , ô> ,
/mï. iîow :

xauxac.ut.ai , copiai
, fut. y.acu.ai. — de quelque

chose, rtvi ou ÈTTt Ttvi. Je me félicite d'être

le plus brave, àpten-oç eîvai eux^at, fut. su-

cjop.at.

FELOUQUE, 5. f. sorte de barque, cpâ-

cnriXoç, ou (ô).

FÊLURE , s. f. cfxtdjxa , aroç (to).

FEMELLE, s. f. -h OyîXfita, a; (fém. di

8^Xu;, Eia, u ). Éléphant femelle, 5 6f,"/.uç

êXs'cpaç , avroç.

FÉMININ, ine, adj. Ô^Xu?, Eia, u.
||
En

termes de grammaire, ôyîXuxoç, vi, gv. Au
féminin , ôr.Xuxcoç.

FÉMINISER, v. a. ÔïjXuxw; Èx-ctÉpw
, fut,

È^-cîcrcù, ace.

FEMME, s. f. personne du sexe, «yuviî,

gén. ^uvaixo; (•«). De femme, -vuva(x£i&ç, cç

ow a, ov. En femme, "yuvxixeîwç. Se conduire

comme une femme, pvaixi^Gutai, fut. tccp.a:.

Se laisser dominer par les femmes, «yuvatxc-

xparEGuiai , Gùp.at, fut. v;ôr]cfcp.at. Appartement

des femmes, "yuvaiXEÎov, ou (to) : •yuvaixcov, a>v:ç

(o). Vieille femme, ^paù;, gén. «ypaoç (-h). De

vieille femme, -v/païxo'ç, r', o'v. Femme d'un

courage mâle, àv-rtâvEtpa , a; (tq).
J|
Épouse,

7UVY1 , oén. -juvaixo'; (•«). La femme de Socrate,

^ tgû 2coxpaTGU(; pvvi. Prendre femme, -pvaïxa

Xaptêoev» ,
/ttf. Xr,«J/cp.ai. Qui se laisse gouverne!

par sa femme, ô -s'uvaixoxpaTGÛ{x£voç , eu (partie,

de <YuvaixGxpaTc'op.:u , oùuai).
||
Bonne femme,

par dérision, fpaufrov, eu (to).

FEMMELETTE , 5. /, pvatov , ou (to) ,

•^uvaixâpicv , ou (to).

FENAISON , s. f. xopTcxcma , aç (f,).

FENDEUR, 5. m. — de bois, <-uXoxoir&{,

ou (i).

FENDILLÉ, êe, adj. TroXuax'-^Ç» ^*> *^

FENDRE, v. a. ayi?tû ou ctia-ax^w , fit-



FER
ffX.tcw , acc. Action de fendre , <r/jctç , e«ç (in).

Que Ton peut fendre, «x'.otoç, t, ov. Aisé

à fendre, EÛa^ioroç, cç, ov. Difficile à fendre,

5û<rx«rro;, oç, cv. Fendu en trois, en quatre,

Tpt'cxioT&s, TETpao^tefTOî , cç, cv.
JJ
Fendre la

terre, àpeupav bn-<r/$(ù t
/u?. tato. Fendre

l'air, tov às'pa te'jav&j
,
/ut. teu.ô>. Fendre la

foule , tov eyXov ^t-cùôî^co
,
/ui. tcw.

Il
Se fendre,

s'enir'ouvrir, SioL-G'/jZov.cr.i , fut. ayiaùmQu.v.t. Ar-

bres fendus par le froid, Je'v^pa Jta-G/.iÇo-

fjusva, ov (-à).
||
Fendre s'emploie quelquefois

aussi dans le sens neutre. La icte me fend

,

oûqta TYiv xscpaXr,v (àX^s'w, a> ,
/«f. r.aro)).

FENÊTRAGE, s. m. toptft;., wv (aï).

FENÊTRE, s. /. BupiV, i$c<; (ri). Petite fe-

nêtre, Ouptâiov, ou (to). Percé de fenêtres,

Oupi&aroç, li, ov. Percer en forme de fenêtre,

ôupt^e'w , &
,
/ut. wo-w , acc.

FENIL, s. m. yopToêoXtov , ûvcç (ô).

FENOUIL, ». m. plante, ptocpaôpov, ou (to).

Fenouil sauvage, Î7r7rcp.ocpaôpcv, eu (to).

FENTE, s. /. ox,lVa
»

aT0» (
T°)-

FÉODAL, ale , ad;, (psouâixeç , ni, ov, G. M.

FÉODALEMENT, adv. cpEoutoç , G. 31.

FEODALITE, s. f. -h (pscuo\>c-n rcoXiTEia, aç,

G. M.

FER, s. m. cîîvipoç, ou (ô). De fer, <r.-

£*ipoOç, à, oùv. Qui travaille le fer, <jt5V

peup-pç, oç , ov. Qui produit du fer, ci&npo-

ço'poç, oç , ov. Garnir de fer, ai<5v,poa) , û>

,

/wî. tto-co , occ.
||
Cœur de fer , métaph. to at-

£r,peûv o7rXaY/.vov , eu. Qui a un cœur de fer,

atS'npocpptdv , wv , ov , oén. ovoç. Corps de fer,

sûp.a dbtap.aTev, ou (to).

Fer à friser, xaXapuç, iSo; («}.
||
Fer à cheval,

xpviwiç, ï£oç (in).
J|
Fer de lance, aîy.p-r, «; (£).

Fer-bi.anc , s. m. ô XsXsujcwjae'vcç stoppe;, ou.

FÉRIR, y. a. frapper, nadto, fut. Tïataw

,

acc. Sans coup férir , àp-ayTiTi : àp.ayEi.
||
Au

fia. Être féru de quelqu'un, en être épris,

Tivôç àXîcxcfAat
,
/ut. àXw<jcp.at.

FERLER , v. a. — les voiles , les plier, jà

laria cfTÉXXw
, fut. (rreXtô.

FERMAGE, s. m. location, p.iaôwatç, eu;

(/,).
||
JPrix du loyer, p.ic6o'ç, ou (ô).

FERMAIL ,• s. m. wo'çirvi , yi; (ri).

FERME , s. f. bail à loyer
,

|mo8w<kî , sio;

(in). Donner à ferme
, piafo» , ô>

,
/ut. w<rw

,

acc. Prendre à ferme , p.io-ôo'ou.ai , oùp.at
, fut.

ûao|/.ai , acc. Ferme des revenus publics

,

FER 473
TeXwvEta , a? (r,). Prendre à ferme les re-

venus publics , teXgivsw , ô>
,

/uf. Tjao. Celui

qui les prend à ferme , tcâojv,-,; , ou (é).

Ferme
,
propriété rurale , à-ypo? , où (ô) : £«-

piev , eu (to).
JJ

Maison du fermier , swauXiç

,

ewç (r,) : tcu à'Ypcvo'jii.ou ouçcç , ou (ô) , ou cl~

yj.z, a; (ri).

FERME, adj. solide , $é&cuc; , a, ov (comp.

o'Tspcç , sup. ot^tcç) : cTaôepo'ç, oc, o'v (comp,

cô-speç , sup. cÔtsctc;) : arêpeo'ç, a, ov (comp.

wTspoç, sup. tùTa-eç) : ffreppoV, a, ov (comp,

oTepoj, sup. c'tstc;) : ej«ïsog; , e; , ov (comp.

tdTEpe? , sup. coiaTc?). Être ferme
,

(feSaîtùç ou

epïs'àcùç l'y o ,
/ut. èl-co , ou d'un sew/ mol

(3e'ov>xa (p«i/. de patva)
,
/u*. ^iqaG^at). Rendre

ferme
, peSato'w , ô

,
/ut. wero , acc. Be pied

ferme , èjjwce'&aç. Combattre de pied ferme

,

îayjjpà y.oiyri Si-a.^m'\Zcy.a.\.
,

/ut. to-ojj.at. Voix

ferme , r, eutovo; eptov^i , ^î.
||

Terre ferme
,

le continent, TjrstpG;, eu (r,).
||
Au jig. E*piit

ferme, voyç PE'êocteç, ou (é) : vgûç pso-paô; , gtcç

(partie, de (Sé&rixa ,
par/, de ^aîvco). Volonté

ferme , x ejatte^g; ou (BE&qxuïa "pw^yj, «ç. Ferme

dans les dangers, irpo; toùç y.ivS'uveuç à.xiîvr.Te;,

eç, ov. Ferme dans ses résolutions, îo^upo-

pwpLwv , wv , ov. Demeurer ferme dans son

sentiment, tyî "p/waYi ou t^ Stavota s^.-j/.svoj
,

fut. ^.svw : èv t^ aÙTYÎ -yvoSp-ri ^la-p.s'vco
, fut.

JAcVÔ>.

FERME, adr. ^6ài'wç. Fort et ferme, su

i^aXa xpaTEpô;. Tenir ferme , àvô-îaTa
è
u.ai

, fut.

àvTi-arrîo-ojAat.— contre l'ennemi, toî? 7ïoXsi*(oiç.

Nul n'aurait pu tenir ferme contre lui , où-

Sù.:; oev effTïi Tfpô; tyiv iayuv tyîv èjceivou (i<iTap.a.t

,

fut. <mî(rcu.ai).

Ferme! interj. courage! eu-^s.

FERMEMENT, adv. faZxiaç.

FERMENT, s. m. levain, Çù
4
uyi, r,; (ri; :

^ûfxw^cx , oitoç (to).

FERMENTATION , s. f. Cupo.rç , ew; (r,)

Faire entrer en fermentation , ^up.ow , ô>
, fut.

ùaw , acc.
||
Au figuré , Çs'atç , ewç (tq). Être

en fermentation, Çég>, /ut. ï,iau>. Mettre en

fermentation , eV.-xaîco
, fut. xaûao , acc. Cal-

mer la fermentation des esprits , tcù? i^^-xç

7$Yj ÔUJ/.0Ù? XaTOi-a7sX>>Cù
, /ut. aTEÀô).

FERMENTER
3

y. n. au propre, Cujj.cep.ai,

oûp-ai
,
/?tt. ti)6riac

t
aa:.

||
Au figuré, X,i&

,
/ut.

Çs'aco , acc. : ot£aiva> ou oi^e'co , w
,
/ut. 7ia£o.

Levain de guerre qui fermentait depuis loos-



m FER
temps , o uito~foepo[Aevo; -sToXe^oç , ou (partie.

de ÔTCO-TÛocp.at).

FERMER , v. a. xXeiw , fut. xXsÎgg) , ace.

Fermer les portes , toc; ôûpaç xXeîo ou àra-

xltitù. — au verrou, p.cx,Xeûw, fut. eûcm. Fer-

mer une ville de murs, tto'Xiv têi^w
,

/m/.

to-w. Fermer un lieu de murailles , -nàv y/apav

fet^eat TTEpt-Xap.Ca'vw , fut. Xr^cjAat. Fermer les

avenues , tôcç rcapo'Souç ep.-^pâacw
, fut. opa£w.

j|
Fermer un livre , (3i£x(ov xTÛacto

, fut. t^tû^w.

Fermer une lettre
}

eV.otoXtîv cu^-tc-ûqikù, fut.

ttttû^o).
Il
Fermer la bouche , la tenir fermée ,

70 cTû'p.a p,6w
,
/«t. (aûgw. — à quelqu'un, le

faire taire , ctsj/.x tivoç livt-êûu
, fut. &j<jo>.

Fermer les yeux d'envie de dormir ou autre-

ment , xa{i.uuû>, fut. uctcû. Ne pas fermer l'œil

de la nuit, oXr,v t^v vûxTa à-Ypuirvéo à , fut.

y\a<ù. Fermer les yeux sur une chose
, faire

semblant de ne pas la voir , irap-cpdw, û,

fut. 6^op.ai , ace. Fermer les yeux à un

mort , tcÙç ocp6aX|i.GÙç toù te6vy;x6toç xaô-aipsto,

<b , /wf. atp-naw. Fermer l'oreille , Ta wra

£7u-£ôc{àîu ,
/m/. 6ûac-p.ai. — aux paroles des

flatteurs , rot; xoXaxEUCuai (xoXaxEÛw
, fut. Euaw).

||
Fermer une plaie , oùXow , â> , fut. waw , ace.

Se fermer , en parlant d'une plaie , oùXo'ojjiai

,

oupxt
, fut. wôr.oojxat.

Fermer, v. n. ou se Fermer, v. r. xXeÎg-

pai, /ut. xXeia6r,ao[iai. Qui ferme aisément,

euxXekxtoç , oc , ov. Qui ne ferme pas , àxXEiaroç,

oç, ov.

FERMETÉ, s. f. fcSatoTvrc , yîtoç (*) : <y-ep-

poTYîç, YiTOç (r,). Fermeté d'âme, eixrrâôaa, aç

(x) : xaprepta , aç (Â). Avec fermeté , eùara-

8ô>ç. Supporter avec fermeté , xapTepicû , â>

,

^wt. xaco , ace.

FERMETURE, 5./. xXeîffpov , ou (tô).

FERMIER , s. m. 1ère , s. f. cultivateur

,

à-Ypovo|AGç , ou (ô, r,).
Il

Qui tient à /erme les

revenus de l'État, TeXwvYiç , ou (6).

FERMOIR , s. m. iropiro , vîç ($%

FÉROCE, ad}, farouche, a*ypioç, a, ov (comp.

«repos, sup. wtaTcç). Bête féroce, 6vip , aén.

6r,pc'ç (o).
||
Cruel , à-jrr/vrîç, r'ç, éç (comp. eVrepoç

,

«wp. ÉcrraTOç) : 6r,pia>SViÇ , y:; , eç (cemp. e'cte-

poç , sup. eorrat'oç). Avoir Tair féroce et ter-

rible, àeivo'v ti xal 6r,piô)(5'£; ev t&î? ou.f/,aaiv

«Xw » /"'• ê w * ® *e reo arc*a d'un œ^ fé-

roce, Uîr-ê'oXe^e îrpoç aÙTÔv •yop'j'GV (uïrc-SXsréw,

fut, 6xéyop.ai)

.

FER
FÉROCITÉ, s. /. àmîveta, a« (yj).

FERRAILLE, s./. <nSVipwp.aTa , ©v (toc) ;

rà apyjaîâ ctSvîpta, wv

FERRAILLER, w. n. $ia-Çiç£opiat, /ut.

t<yo|xat.

FERREMENT, 5. m. o:iS"inpw{xa, aro; (tô).

FERRER, v. a. ciSyipo'fc) , tô
,

/«t. wcw,

ace. Ferrer un cheval, tov Ttïtov xpyiu^ou,

ô«, /«t. tôffw.
||
Au fig. Être ferré à glace sur

une certaine matière, imavnpw Tivà àxptSow,

à), fut. (ÙCSlù.

FERRONNIER, 5. m. m&^Mriftiic, ou (è>

FERRUGINEUX, euse, atfj. aiSvipoetWç,

vîç., éç,

FERRURE, 5. /. ciS'Tnpwp.a , aroç (to).

FERS, 5. m. pt. chaînes, £ea{xâ, wv (Ta):

o£a
4
aoî, â>v (ot). Mettre aux fers, charger de

fers, Bioi
,
/wt. Srioiù, ace. Être mis aux fers,

^e'ojxai, fut. ^iHao^on. Fers aux pieds,. wéS'at,

tôv j^aî). Mettre les fers aux pieds, 7re5aw,

œ, fut. r'cw , ace. Fers aux mains, x£tP°~

îré^ai, tov (at). Les mettre à quelqu'un , x£tP°~

ne^atç Tivà $£(ù
,

/ut. ^xffw. Jeter dans les

fers , etç tô £eap.a>nnpiov ty.-6à)Aw
,
/wt. SaXw

,

ace. Oter les fers à quelqu'un, 5êo-j/.wv Tiva

àv-(r,p.i, fut. àv-Kiow. Briser ou rompre les

fers, Ta ^Ea^xà àTrop-pvi'Yvujxt ,
/ut. àrcop-

pT.^O).

FERTILE , adj. EÛcpopoç , oç , ov ( comp.

wTEpoç , 5«p. wTaTo;) : •yo'vip.oç , oç ou r, , ov

(comp. wTepoç, sup. tÔTaToç). — en quelque

chose, tivo'ç. Fertile en fruits, euxapuo?, oç,

ov. Être fertile en fruits, EÙxapîTEa), w, fut.

r,a(ù. Dont le sol est fertile, eû-^mç, <<>£> wv.

Terrein extrêmement fertile
, yh TrX-xîôouaa xai

t:oXÙv xap7rôv <p£'pouaa, nç ( «ps'pa)
,

/wt. oiaw :

trXr.ôa) , sans fut.). Rendre fertile, -vovieiov 7cotE'o>,

w, /«t. r.ffw, ace. y Ju fig. Fertile en inven-

tions, TCcXupix.avoç , oç, ov. Fertile en grands

hommes, p.e'yaXwv àvS'pâiv ^o'vijao;, 0;, ov.

FERTILISER, v. a. 'yc'vipov 7rot£<i>, w, fut.

rlo-w, ace. C'est ce qui fertilise la terre, toùô'

&) -pj •y&vifxcùTE'pa xaô-îaTaTai (xa6-ta-yj{/.L
, fut,

y.aTa-o"TY(<T(o).

FERTILITÉ, 5./. eùçopîa, aç (r,).

FÉRU , ue
?
part. Foyes Férir.

FÉRULE, 5./. plante, vâpôr.Ç , vixoç (0).
(|

Puniiion corporelle, -nX^-p, rç («). |j
Au fig.

Vivre sous la férule de quelqu'un, xaT« tô

àcxouv tiv. Çaoi , â> ,
/«t. ^aro^ai.



FEU
FERYEMMENT, adv. Xiitapûç.

FERVENT, ente, adj. fapjjsc, ni, ov (comp.

•Vepoç, sup. OTarcç) : âia-rrupoç, cç, ov (comp.

«-repoç, swp. wTaroç). Prière fervente, ^ Xwra-

p*iç eùx^ 0M ^pc<jeux,Ti , xç. Adresser à Dieu

des prières ferventes, tô> ©eu Xurapôiç irpoc-

eûxou.at ,
/m*. eu^cjAai.

FERVEUR, 5./. to svôspjxov , ou : to £ià-

nupov , ou : ÇîjXoç, ou (o).

FESSÉE, s. /. p.aarTÎp>o-tç , ewç (vi).

FESSE-MATTHIEU, 5. m. un arare, xu-

p.ivoirpt<rrr,ç, ou (é).

FESSE, s. f. 7ru*pfi, rç (in) : fXouroç, où (6).

FESSER, v. a. (/.aoripet), à , fut. âsu, ace.

FESSIER, s. m. wu-p, 9iç (ri).

FESTIN , ». m. êanaoïç , ewç (tq) : ouairo-

mov, ou (tô) : eûwyja, aç (r,) : xâ>[/.oç, ou (o).

Festin public, ô&tvn , ns (ri) : ô^côoivia, aç («).

Faire un festin à quelqu'un, iortâW. ~ivà

àva-Xap.6àv(o , fut. XYi<}/cp.at. Inviter à un festin

,

£7Tt cupnro'crtov riva xaXew , £> , fut. jeaXs'aco.

Maître du festin, <rup.iroo*iocpyjnç, ou (ô).

FESTINER, v. a. Écmâw, w, /uf. a'aw,

ace.
IJ

r. n. eùco^sti) , w
, /«t. "hcm : xwu.a'Çto

,

/m*, aaw.

FESTON, ». m. ornement d'architecture,

Ta !*pcap*ira, «v.
||

Broderie, irctxtXp.a, «toç

(to). y Guirlande de fleurs, <rrs<pavoç, ou (6).

FESTONNER , v. a. wowcîXXo
,
/u/. tXâ>, ace.

FÊTE, s. f. ioprri, y5; (ri). Jours de fête,

aï lopTocaip.ot %p.spat , ô>v. Célébrer une fête,

IootocÇg)
,
/ut. occra) : foprÀv a-yw

,
/wf . àçto , ow

TeXéw, â>, fut. TeXédû). — en l'honneur de Nep-

tune, tô) IlccetJwvi.
||
Au fig. Faire fête à

quelqu'un , àcruEvcoç Tivà -repoir-^s^cp-at
, /w/.

$s§6gj.ai. Se faire fête d'une chose, x^ojxat ou

ecp-Ti#op.at , /m*. via6TiO-0|Aai , dat.

FÊTER, v. a. lopTaÇu, fut. âaw, ace. Il

fête le jour où fut remportée la victoire de

Marathon, rfa èv Mapaôûm vt^rv ioçcra^ei.
||
Fêter

quelqu'un, /e tien accueillir, àaue'voç irpoor-^sy^o-

p.ca,fut. 5^c(ji.at, ace. : ào-jASvî^w,/«f. to-to , ace.

FÉTIDE, adj. £uo-w5r
(ç, kjç, eç (comp. e'o-te-

poç , sup. ÉoraToç).

FÉTIDITÉ, s. f. JuffoKa, a; (r,).

FETOYER, v. a. EÙtoyew, &>, /«(. t]<jw, ace.

FETU, 5. m. fcrzn de paille, xapcpoç, ouç(to).

FÉTUS, ». m. animal formé dans le sein

de sa mère, icûr^a, aToç (to).

FEU, «. m. Cun des quntre éléments, wup

,

FEU 475
gén. irupc'ç (to). Un petit feu, îruptîiov, eu (to).

Qui ressemble à du feu, TupcEiâr.ç , r'ç, e'ç.

Qui luit comme du feu , TOipau-yr'?, riç, s'ç. Qui

porte du feu, iruptpo'poç, oç, ov. Qui lance du

feu, irupoêoXoç, o?, ov. Qui est en feu, êp-

7rupoç ou eairupoç ou ^tairupoç, oç, cv. Prendre

feu, èx-iu>pochai , oupai , fut. wôiîac|Aat. Vases

qui vont au feu, qu'on met sur le feu, t«

sjjswupa oasûvi
,
gén. cxsuwv. Mettre en feu ou

mettre le feu à, 6p-7rt7rpTnp.i
,

/«<. £|j.-7rpr1aa>

,

ace. : 6(A-7rupo'to ou £y.-7rupou, à , fut. wsco, ace.

J|
Feux qu'on allume dans un camp, -rupâ,

wv (Ta). Ayant allumé plusieurs feux, il leur

fit connaître son arrivée, Trupà TroXXà xaûaaç,

^1-eo-r'p.atvs TTiv éauTou «apouaîav (xaiw, fut.

xauatù : 5
,

ta-arip.atvw ,
/uf. avû), Plut.

|]
Feux

de joie, pour une victoire, rà e-mvîxta Trupà,

5)v.
||
Arme à feu , op*yavov irupoêo'Xov , ou (to).

||
Pierre à feu, o TruptTriÇ Xtôo?, ou simplement

o TTuptTy,; , ou.
||
Feux follets, voyez Follet.

Feu, au fig. ardeur, injlammaûon , irûp,

gén. Trupo'ç (to) : xaùji.a, aToç (to) : çXe-yjxaaîa,

a? (ri). Feu de la fièvre, xaûauv, wvoç (o).

||
Fougue, emportement, épp.ri, vi; (in). Mo-

dérer le feu de la jeunesse, tocç -rii; v*otvjtgç

6pp.à; xaT-sxo) , fut. xaQ-É^w. Prendre feu , se

mettre en colère , à-yavaxWo , w , fut. viaa> :

ôp^ojxai
, fut. ia8rîcro[/.at. — pour quelque chose,

irepî ou Û7cs'p tivoç. Qui prend feu facilement,

ôi-uôujÀoç, cç, ov.
||
Allumer le feu de la sé-

dition , oraonv è^-oc7TT(o
, fut. oc^w. Souffler le

feu de la sédition, oTaariv àvap-piTC^w
, fut.

îaco.
||
Mettre le feu aux denrées, en hausser

le prix, Ta otTa àva-Tijjuxto , œ, fut. r.aw.

Feu, éclat que jettent les pierres précieuses,

pusipu-apu-pi , riç(r\): aù-pi, rt ç (i)'>yzTÎ°Si ou?

(to). Jeter du feu, p-app-apûcro-w
, fut. û^w.

Feu , famille , maison , ot/.oç , ou (6). Rourg

de cent feux, xœjxyi IxaTÔv cfoouç Trept-e'xouaa,

yiç (rapt-êxo), fut. e^w).
||
Qui n'a ni feu ni

lieu , àaxoç, oç, ov.

FEU, eue, adj. défunt, p.ax:apÎTY!ç, ou (é). Av,-

fém. p-axapluç, t3"oç (r,). Feu Etienne, ô paKa-

piTYiç 2TÉcpavcç , eu : o e'v à-ytoiç 2Ts'<pavoç, ou.

FEUILLAGE, s. m. cpûXXa, wv
(
Tà).

FEUILLE, s. /. tpûXXov, ou (to). Large

feuille, wéToXov, ou (to). Petite feuille, çuX-

Xapiov , ou (tô). De feuille , cpûXXtvoç , x , ov.

Semblable à des feuilles, «puXXoeiWç, iç, h.

Qui porte des feuilles, çuXXowo'poç , eç, ov



i76 FIB
^ui n'a point de feuilles, dfouXXcî , oç, cv.

Perdre ses feuilles, çuXXoooXe**, ô>, /?</. ycw.

Chute des feuilles, ©uXXoêoXi* , a; (y). Mois

où tombent les feuilles, 6 ©uXXoxo'os u.yv, oén.

u.y.*o'ç. Pousser des feuilles, cpuXXocpuÊco, à
, fut.

ïiau). Feuilles de rose, rà toù po'Sou wéraXa,

wv. Feuille de vigne, oivapov, eu (to). Dé-

garnir la vigne de ses feuilles, owapiÇto,

f«/. îgw, ace. y Vin de deux feuilles, de deux

années, b Sit-y; olvo;, eu. — de trois, de

quatre feuilles, ô TpierTiç, TcTpc.sTyç olvoç, eu.

j|
Feuille de métal, T.hùw , ou (to).

]|
Feuille

de papier à écrire, y.apTîi?, eu (é).

FEUILLE, ée, adj, cpuXXw S'y,; , •/,;, e;.

FEUILLÉE, s. f ©ûXXa, wv (rà).

FEUILLET, s. m. yâiçmç, eu (é).

FEUILLETER, v. a. âv-eXuro» ,
/«f. t£w,

ace. — un livre, to fitSXtov.

FEUILLETTE, s. /. xaîoç, eu (é) : wt'ôcç,

eu (é).

FEUILLU, le, adj. woXûçuXXoç, oç, ev.

FEUTRAGE, 5. m. iriXwrtç, ew; (y).

FEUTRE, s. m. /ai/je foulée, tûào;, eu (é).

Qui en fait, i:i\r-rt ; , eu (é) : ttùo^oio'; , o'ç, o'v.

FEUTRER, v. a. tciXs'w , ô), /«f. t'gw, ace.

Feutrée, ce, txùvzô; , y,, o'v. Action de feu-

trer la laine, wîXr.aiç , swç (y,).

FÈVE, s. /. xûceu.oç, ou (0). De fève, y.-A-

puvoç, y,, ev. Champ de fèves, y.uaawv, wvc;

[h).
|]
Roi de la fève, Guy-TroGixo'/Y;; , ou (ôj.

FÉVEROLE, 5. /. «paoïoXoç, eu (é).

FÉVRIER, 5. m. osSpouapioç, eu (0), G. J/.

Fl! inferj. epsù : à-ars : àSâXs. Fi donc!

ar;cqs £y. Fi de cet odieux festin , à£aXs tcÙ

àccA^'cGTaTeu guu.i70g(gu , Eccl.

FIACRE , s. m. voilure de louage , ri ïu.-

u.'.a6ev ô'yyu.a, are;. ,

FIANÇAILLES, s. f pi. vûfwpta, wv (rà).

Qui concerne les fiançailles, vups.cpueo'ç , y',, o'v.

FIANCÉ, s. m. ée, s. f vup.cpîoç, eu (é).

Au féminin, vuu.cn, «? (y). Les fiancés, et

vuu.<peuo'u.evot , wv [partie, moyen ou passif de

vuu/peuw
, fut. EUGw).

FIANCER, v. a. promettre en mariage,

vuu/peûw, /ht. eûcw, ace. — sa fille à

quelqu'un , Tyv nolSd tivi.
|]

Promettre solen-

nellement d'épouser , vuu.cpsuoy.ai, /«f. eûce-

jxai, ace. Action de fiancer, vuu/peuGL;, et>; (y).

FIBRE, s. f 1;, aéra, tvo'ç (y). Les fibres

des plantes, rà -«v eputâv vEùpy., wv.

FIE
FIBREUX, ecse, adj. ivw5>;ç, y,;, sç.

FIBRILLE, s. /. Vi XeuTOTEpa iç ,
gèn. twc.

FIC , s. m. gùjccv, ou (tô).

FICELER, v. a. ayrp'Ma £îw, /ut. Syaw, ace.

FICELLE, 5. f. g/oiviov , eu (to).

FICHER, v. a. enfoncer , planter , ^y'-pupu,

fut. xy;w, ace. Ficher en terre, f? Ija-

KX"yvuu.t
, fut. 7;y'£w , ace. Fiché en terre

, yç

! su.-Tre-y-j'oî;, uîa , o'ç.

FICHU, s. m. arpooiov , ou (to).

FICTIF, ive, adj. TrXaGToç, rî, ov.

FICTION, s. f icXocau-a, <xtc; (tô).

FIDÉI COMMIS, 5. m. ftapajsoÈTK^jJW , vi?

(y). Donner en fidéi commis, 7rap«xecTtf>Ti8v>fM

,

/m*. ipapaxaTa-frïiffw, ace. Tenir par fidéi commis,

77apa/.aT-£y/o, /ni. Trapa/caO-e'^w , ace.

FIDÉI COMMISSAIRE , s. m. ô «àp*/.*T-

s'/wv, ovroç [partie, de îrapcucaT-EX»).

FIDÉJUSSEUR, s. m. iyvuwHig, où (é).

FIDÈJUSSION, s./. iffir,aiç ou £i£yyûratç.

ew; (y).

FIDÈLE, adj. ani aarde 5a foi, iriardç,

y, o'v (comp. oVepoç, su/?, o'-atoç). Se montrer

fidèle, wiorbv lu-aurèv 7ry.p-s'yw, /«/. é£w. Rester

fidèle à Tamilié, tugto? wv àv t^ «ptXîa 5ia-

TSXSW, W, /î^. TeXÉGW.
|j
EXÛCl t 77tGT0'ç, 1(î , OV

[comp o'fepcç, swp. oVotrcç) : à/.pt&r'ç, y';, éç

[comp. éorspoç, swp. earaVoç). Mémoire fidèle,

y, àx.piSy; p.vyu.y, ïjç. Faire une fidèle peinture

de quelque chose , irpo; tô ày.ptoè; àTr-cixaÇw

,

/<;/. ocgw , ace.
||

£cc/. Les fidèles, et r>>.-

GTOt , WV.

FIDÈLEMENT, ado. ttigtw;.

FIDÉLITÉ, 5. /. îrfanç, ew.: (y,} : wgtoV^ ,

y,Tc; (y). Fidélité envers la patrie, « «*pî Tyv

7:0.-0$% TCicrorr,?. Avoir de la fidélité, Tyv

wtGTtv îio-Tv;péw, w, /»/. yÎGw. Manquer de

fidélité, Tyv TviGftv Trapa-ëatvw
,

/«f. £yiaou.at.

Gages de fidélité, ttigtei;, ewv (at).

FIEF, s. m. bien féodal, yéwSw , ou (to)
,

G. J/.

FIEFFÉ, ée, adj. Impudent fieffé, é id^araç

àvai^rîç, où;. Fieffé menteur, 6 tlsuSurra-cç , ou.

FIEL, 5. m. yc\i, yç (y). Ressemblant à du

fiel, yokotiHç\ y;, é;.
|j
Au fig. Homme qui

se nourrit de fiel et d'amertume, àvyp to£:'-

pcç, eu .0). ||
Fiel de terre ou fumeterre, plante,

/.7.-V0Ç, ou (0).

FIENTE, s. /. à-077âryu.a, aTO? (tô).

ITENXER , v, n. àîw-waTlfc», â> , fut. tïoù.
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FIER, v. a. î:'.ctteû&> ou ip—isiarzàtù , fut.

sûctû), ace.— quelque chose à quelqu'un, tl Tir..

se Fier , v. r. t^ctteuco, fut. euo-w, dat. :

7ret6o|xat ,
,/w/. jTEtCTÔviCTopt.cu , rfai. : ircTrîaTcUx.a ou

wéiwiôa (jparf. de ttictteûg) et de TïEÎÔcu.a*.). Se

fiant à la justice des lois, toî; vc'px;? 7:s7u-

ctteuxwç, ou 7:e7ïotôo>;, ula , o'ç. Ne pas se fier,

âmerret!), ô> , fut. riau) , daf. Je ne me fie pas à

lui, aTOoreoç ou Û7roVrtùç -rrpbç ocûtÔv zy^, fut. f£a>.

FIER, ère, ad/, arrogant , hautain , hr:t^rr

çavoç, oç, ov (comp. eVrfipo; , s«p. ÉaraTO?).

Etre fier, en ce sens, Û7T£pY)cpavsûop.at
,
/u£. euctg-

p.at.
||
Qui s'enorgueillit ou se félicite de quelque

chose, -yaùpoç, a, ov (corn/). ÔTEpcç, sm/>. ora-

toç). — de quelque chose, iiti xvn. On tourne

plus souvent par te verbe. Être fier de quel-

que chose, im tivi -yaupiaci), â>
,
/«/. occtco

,

OU p-É-j-a <ppov£W , W
, /«? TffW , om aEuvûvcpt.at

,

fut. uvoùpnd , ou plus souvent nvl Èir-aîpop.ai

,

/«r. ap8Yi<icp!.ai. Fier de sa force, de ses ri-

chesses, rîi £uvau.Ei, tw 7rXoÛTo> È7T-aipo'pt.Evoç,

ïl, ov. En bonne part, qui pense noblement,

jji.B'YaXoçpfùv, «v , ov
,

gén. ovoç (comp. ovecttê-

poç, swp. ovÉdTaTo;). Avoir l'âme fière, p-s-ya

ÇpOVSto OU (/.E-yaXoîppOVs'd) , à, /«f. K1CT6).

FIER-A-BRAS, *. m. àXaÇwv, ovoç (6).

FIÈREMENT, arfy. avec fierté, Ù7rEpY,<pav«>ç.

[j
En fconne part, u.E^aXo«ppovwç.

FIERTÉ, s. /. orgueil, Û7rEpri<pavîa, aç (rj).

Avoir de la fierté, Û7rEpY!<pavEÛcp.cu
, fut. eû-

ctoptai.
Jl

Élévation d'âme, ptE-^aXocppccuvYi , nç

(ti). Avoir une noble fierté, u.E^aXccppov£&) , â>,

fut. t\g(ù. y Avec fierté. Voyez Fièrement.

FIÈVRE, 5. /. TTupsToç, où (6). Petite fièvre,

irupe'Ttcv , ou (tô). Grosse fièvre , o crepo^pô; ou

xxuaâSnç 7ïupsTo'ç , ou : xaûaœv , wvo; (6). Fièvre

continue, ô ctuvcxc; iwpsTo'ç, ou simplement l

<jûvox,o;, ou. Fièvre intermittente, 6 U ire-

pio'àou TvupETo'ç, où. Fièvre tierce, 6 rptraîo; 7ru-

psToç, où. Fièvre quarte, o -E-apTalcç irupETÔç,

où. Ardeur de la fièvre, o toù 7n>psToÙ xaûo-cov,

wvoç. Accès de fièvre, 7;apc£uo-pt.oç, où (o). Le

frisson de la fièvre, cppïxat, wv (al). Avoir îa

fièvre, 7cup£CTCTù>
, fut. £,<*. Avoir une fièvre

quarte, TETapTocîw 7rups'CTCT(j>, fut. i\(ù. Il fui

pris d'une fièvre violente, éocXw irupsTâ> pi.ocXa

dço^pw ( àXiaxopi-ai, fut. âXtiaoptai). Il était

consumé par une fièvre ardente, xupsTÔ; ct^g-

Jpoç Kxi âiaxar.ç tïccv tô ctttjôc; ctuv-e'^Xe-j-e (ctuu--

©Xs'-yw
,
/«f. <$>Xs1;to). Qui est sans fièvre, à«6-
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psrcç ou œ7rjp£>cToç, oc, ov. Absence de fièvre,

à7îup£;îa, aç (vi). Qui guérit ou fait cesser

îa fièvre, XriÇnrûpeToç, oç, ov.

FIÉVREUX, euse, adj. irjpETw&nç, «ç , eç

FIÉVROTTE, s. f. irupe-tcv, ou (tc).

FIFRE, 5. m, instrument de musique, au

pi-yÇ, i^oç (•«). Jouer du fifre, <rjp''u&>, /uf.

iÇw.
U
Ce/î« awf e^ joue, (ruptxT-ïîî , cù (5).

F1GEMENT, s. m, Trr&ç, sco? (ri).

FIGER , v. a. 7rr'-prjpu
,
/m/. inî^(») , ace. Qui

a la propriété de figer, Trwriy.o'ç , r, ov, Se

figer, 7nipupt.at , fut. Trayrlaopt.at. L'huile se

fige, TnipUTat tô IXaiov. Qui est figé, ite-

7ni^wç, uïa , o'ç (partie, parf. de Tnryvupiat) :

TryixTo'ç , il , ov.

FIGUE, s. f. ctùxov,' ou (tô). Figue sau-

vage, Ipivo'v, où (tô). Figue qui n'est pas

mûre, oXuvôoç, ou (yi). Figue sèche, layâç,

a£oç (r\). Semblable à une figue , ctukw£yk,

FIGUERIE, 5. /. ctuxwv, wvoç (o).

FIGUIER, s. m. arbre, ctuxyÎ, r; (ri). De

figuier , «Tuxivoç , n , ov. Figuier sauvage , Ëptvo';,

où (s).

FIGURANT , s. m. ante , s. f. qui figure

dans un ballet, y^opEUTr];, cù (o). Au féminin,

CTU-)7
>
opEÛTpi<x, aç (ri).

FIGURE , s. f. apparence extérieure des

corps, ay^pLa , aTO? (tô) : ei^oç, cuç (tô) : ptcpçïi,

TÎç (r\).
||

Visage, TrpoCTcoTrov , ou (tô) : 6\Liç, ewç

(rj). Avoir une jolie figure, ttiv o^.v EÙ7?pE77œç

i/jù
, fut. (Z<ù. ||

Représentation
f
portrait, eîxwv

,

o'vo; (r,).
||
^m fig. image, symbole allégorique,

eÎxwv , o'voç (ri).

Figure de mathématique, o-vyip.a, aToç (tô).

Figure de rhétorique, ayripa., <ztoç (^.Fi-

gure de mots, Tpo'rcç, ou (o).

Figure , rang que l'on tient dans le monde
,

à;tWç, ewç (r). Faire figure dans le monde,

Xapurpûç ^la-.Taw , â> ,
/uf. Tiaw. Y faire une

pauvre figure , eùteXcôî ^la-.Tocu , û
, fut. kictw.

FIGURÉMENT , ady. u.sTa<poptxûç.

FIGURER, v. a. représenter , eV.-tu7V06) , tô,

/n?. wct6), ace.
||

Tracei le plan d'une chose ,

^ix-'vpdcpco , /«<. *fpat!"j> , ace.
j|
Représenter allé-

goriquement , cnnp^y.îvw, /«<. avw , ace.

Figurer, v. n. paraître, ©aivopuxi , fut. ça- (

vTQCT&p.au |l Jeter de l'éclat, eX-Xapi.^puvop.at , fut.

uvoùp.at.
|J
Danser dans un ballet, x°P e"w »/Mt

EUCT6).
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se Figurer, v. r. s'imaginer, £ia-voécf/.ai

,

oû[/.at , fut. r'<ro|i.ai (aor. ^t-evoTiônv) , ace. : sv-

6u{teop.at, oùjxat, /ut. ro-op/xi (aor. èv-eôupiÔYiv)

,

ace. Se figurer les choses telles qu'elles sont

,

rà irpa-fli.aTa èpôûç 6v-ôu(ae'o|aou , oùp.at.

FIL, s. m. vrfAot, <xtoç (tô) : jmtoç, eu (6).

J]
Fil à fil , wtrk (xitou;.

||
Fil d'archal , ô ÈXaxbç

X*Xxoç, où.
||
De droit fil, $C sùôeîa;. Planter

des d'arbres de droit fil, wpo; o-ràSpiv 5e\àpa

©utêum, /«t. eûdû).

Fil, courant de l'eau, peïôpov, ou (to) : por, vi; (yi)-

Fil d'un discours, r\ toù Xo'-ycu àpjyn, yîç. Pour

reprendre le fil de mon discours , îv« £' tirav-

eXôw oôev TrapeÇ-e'oïiv (ê7rav-épxc|Aat ,
/ut. eXsû-

co(i.at : irapex-ëaîva)
,
/wt. &fiacp.ai).

Fil, tranchant, àxp.-n, x; (r). Faire passer

au fil de l'épée, àTro-a^àÇo» ou o-cpâYrto, fut.

acpâÇw, ace. Ils furent tous passés au fil de

l'épée, 77avù)Xeôp'a £t-ecp6âpY)(rav (Si<x-<pôeîpc|Aai,

/«r. <p6ap-nac{xat). Il faisait passer tous les sol-

dats au fil de Tépée, (n-paTiÛTaç â-iravTaç âp^nv

!£- «tarera (sx-xotttu
,
/«f. xo<J>o>).

FILAGE, s. m. vyjo-iç, ewi; (x) :xXwo"iç, eto; (x).

FILAMENT, s. m. //, vx|/.<x, cctoç (to).

]|
Petite fibre, U, gén. îvo'ç (x).

FILAMENTEUX, euse, at/j. vr(|/.aTw£v)ç, yiç,sç.

FILANDIÈRE, s. /. r\ èpioup-yo'ç, ou.

FILASSE, s. /. (TTU7ni ou <mjir7tin, xç (r\):

jTU7reîov ou ffTU-jnveîov , ou (tô).

FILATURE, 5. /. sp-yaXttov Èpioup^txo'v, où (to).

FILE, 5. /. suite, rangée, arâ^cç, ou (6). A
la file, im <rroîx,ou. Arbres rangés en file,

âsv^poc 87rl (xtciyou iK<puTeu[i.sva , uv , Paus.

Ranger les soldats en file , œçpaTuâraç xotTà

otoî^ov t<x<t<to> , fut . Toc^a) , El. Sur deux files

,

£ià £uoîv arctx,otv , Thuc.

FILER , v. a. véw ou vriôw
, fut. vtio-w , ace. :

xXwôco
,
/ut. xXtôo-o), ace. : xaT-à-ya) , /«É. a;co

,

ace. Action de filer, vîiatç, twç (ri) : xXûai;,

swç (x). Filer la laine, spioup^éw, û, fut. rta<*>.

Qui file la laine, Iptcupp'i;, o'ç, ov. L'action

de filer la laine, èptoup-^ta, <xç (r). ||
Filer le

câble , to -ncu[AVT1 o'tov yjxXoco) , £> ,
/ut. ào-to.

||

Filer une scène, un dialogue, tov sv tô £pa-

{Aovri £tàXcfOv à-yw
,
/ut. àÇco.

Filer , t». n. en parlant du vin , ^Xto^pat-

vojxai, /ut. avÔTiaop.at.
||

Aller à la file, sx-

u.xpucjx.ai, fut. ûaop.at.
||
S'échapper, dwr&- £i£pàoxto

Oît ^la-^iâpâaxa), /ut. &paa&{xcu.

FILET, s. m. petit _/î/ dé/ié, to XewToT«ww

FIL
vrut.a , aTOç.

||
Filet de voix , toTvocptovîa , aç (ri).

||
Filet d'eau, ûSâuov, ou (to).

Filet, rets pour prendre du poisson, &xtuo»,

ou (to). Qui a la forme d'un filet, StxTuoet&nç

,

iç , éç. Qui fait des filets , S'ixtucttXqxoç, ou

(6). Pris dans un filet, £txTuocXa>Tcç , oç, cv.

||
Filet, pour lâchasse, apxu;, uo; (r\). Tendre

les filets, Taç apxuç tar/;p.i, fui. <jrr\a<ù. Liée

où l'on tend les filets, àpxuarâciov , ou (to).

Enceinte de filets, otoï^oç, ou (ô). Garder les

filets, àpxutops'i», â>, fut. r.aw. Celui qui les

garde , àpxuwpo'ç , où (ô). \\
Tendre des filets à

quelqu'un, lui dresser des pièges, rtvi im-

êouXeûw
, fut. 8uao>.

FILEUSE, s. f. r\ e'ptoup-yoç, où.

FILIAL, ale, ad}. (piXo^aTwp ou cpiXofMvrtop

,

opoç (o , r,) : xept toù; •yoveîç ^)iXo'<yTcp-yoç , oç, ov.

Amour filial , r\ içsog ^oveî; tùae'Seta , a;.

FILIALEMENT, adv. cptXocrrop-yto;.

FILIATION, 5. /. -yevoî ou? (to) : ^eveaXo-

y.%, *<; (x).

FILIGRANE , s. m. to xpuceîv ^ àpppoù»

rpî^aTTrov, ou.

FILLE , s. f. par rapport au père et à

la mère, ôu-p-nnp ,
gén. ôu-yaTpo'ç (ri). Petite-

fille, par rapport au grand-père et à la

grand'mère, ulovvî, rç (r\).
\\

Fille, par rap-

port au sexe et à l'âge, xop/i , r,; (ri) : f«&-

ôe'voç, ou (x). Jeune fille, vsàvt;, tîoç (x).

Petite fille, xopâctov, ou (to). De fille, de

jeune fille, Trapôsvtxo'ç , x, ov.
||

Belle-fille, voyez

Belle-fille.

FILLETTE, s. f. xopàciov, ou (to).

FILLEUL, s. m. ô U toù j3a7mcfjt.cù' uto;, où.

Filleule , s. f. x èx toù Powmo-[i.où Ôu-^aTrip

,

g^én. Ou-yaTOo';.

FILON, s. m. — dans une mine, r\ p.eTaXXucà

<pXc'4*
,
gén. cpXsêo'ç.

FILOSELLE, s. f. PopSixia , tov (Ta).

FILOU, s. m. xXéîrrr,;, ou (o).

FILOUTER , v. a. ^s'irra , fut. xXé^» ac«.

FILOUTERIE, 5./. xXoraîa, aç (x).

FILS, s. m. uîo'ç, où (ô) : rauç, «i^ (ô) :

ts'xvov, ou (to). Fils de la maison âco-rroauvoç,

eu (ô). Fils unique, o p-ovo-^evr.; uto'ç , où.

||
Petit-fils, umévoY, cù (ô). Fils du petit-fils,

xttî^ovoç, ou (ô). Le petit-fils du petit-fils,

à7ci>c-/ovoç, ou (ô). ||
Beau-fils, voyez Beac-fdls.

FÎLTRATÏON, s. f. o--aXaTao;, où (ô).

FILTRER, v. a passer une liqueur, <n&(a 9



FIN
\M. crâÇo) , ace. : araXâÇtù

, fut. oraXâ^w , ace.

$ui est filtré, -araxTo'ç ou (rnxXaxTo;, r, , o'v.

Filtrer, y. n. s'échapper à travers les in-

terstices d'un corps , crrâÇto ou oraXaCw , fut.

FILURE, s. f. vwnç, swç (i).

FIN, s. f. terme, ce qui termine, ts'Xo;,

ou; (to) : teXeuttî, r& (r\) : ra'pa;, <xto; (tô).

Jusqu'il la fin, pé^pi toù te'Xou;. Avant la

fin, Trpo tou te'Xou;. A la fin, enfin, to teXsu-

Tatov. Toucher à sa fin, toù te'Xou; ou

tîî; teXeutïî; È-y-p; eiiai, fut. ecjcjxai. L'année

touchant déjà à sa fin , tsXsutôvto; r\$rt tou

IviauToû ( teXsutco») , w, fut. wrco ). Mettre fin

à, irauo, /tif. 7raûao), ace. Mettez fin à vos

plaintes, iraûaat p.£p.<po'p.svo; (nraucu-ca, /h*.

7:auacp.at : p.£u.cpcp.ai, /u(. j/i^ouai). Mettre fin à

un discours, toù Xe'-^eiv ou toù Xo'-you cVrço-Tcauojtat

,

fut. 7raûacp.at. Mettre à fin une grande en-

treprise, Ip-j-a) p.e-fâXtp te'Xo; èTct-Ttôv)fJt.t 9
/u<.

im-Hc<ù. Mettre fin à la guerre, tôv îto'Xejaov

£ta-Xû<D, /uf. Xûaw. Ayant rais fin aux différends

qui existaient entre vous, èx-Xûca; ttiv upo;

àXXviXcu; Iptv uu.û>v xal ^>tXoveixîav (Èx-Xûw
, fui.

Xû<jû>), Dém.

Fin, mor/, teXeutto, yç (i) : ôocvaTo;, eu

(o). Faire une fin glorieuse , tsXeutyî; àpio-no;

T6 xal xxXXtcr/;; Tu-p^âva), /m*. Tsû^otxai. Sa fin

fut des plus glorieuses, teXsutà toù P'iou Xaj*-

irpOTaTYi ocÙtô» Eir-E^evETO (l^i-^tvo|xat
, fut. -j'svvi-

ao{jt.ai). Sa fin fut extrêmement déplorable,

otXTpOTOCTW ôavâro) etêXeÛtyio"6 ( TEXsuTaca , w

,

fut. r\a<ù). Lorsque sa fin approchait, îoto-

vutou aura) tt; teXsutt; oùcrr,; (part, d'tiu.i,

/m*, eaopai). Tirer à sa fin, xpè; to ts'Xo;

toù (3tou à<p-ixv£ojjt.at , où{/.at
,
/ut. {^ojj.at. Il tou-

chait à sa fin , z7 a//a/f mourir, èTCiGavocTw;

Fin, 6m/, objet, axoiro';; où (o) : ope;, ou

(ô) : nrpoatcsai;, sw; (-h). Fin qu'on se pro-

pose, é irpo-xEiaevc; mcoTCOç, où. Ne pas arriver

à ses fins, toù axeraù è^-ap.apTâvw , ou àcp-

a^apTocvw, /i«/. ap.aprficofji.at. Il ne se pro-

posait qu'une fin, c'était ma ruine, sva opov

ÈtiÔeto iravTl TpoTcw p.e àv-sXstv ( t(9s[/.sci ,
/m/.

8-^aop.at : àv-xtpÉw, û
t fnt. atprato). Rapporter

à une même fin toutes ses actions, fat tkùtô

Ta; irpâ^e-,; àva-cps'po, /*(*. àv-oîaa>. A quelle

Ênî tîvo; hzxz; A quelle fin tous ces dis-

cours? wpcç Tt -fs Tstvcuat TOicÛTCi ot feaxet Czs.im

FIN 479
fut. T6vw); A quelle fin dites-vous cela? toû

£' evexx raÛTOC Xé^Et; ( Xs'-yco
,
/m*. Xs1;&>)

;

FIN, Fine, adj. mince, délié, Xrrrro;, r\, o'v

(comp. o-Tspo;, sup. oraTo;) : ùr/vo; , •«, o'v (comp.

o'teoo;, swp. oVaTo;). Taille fine, to ict^vov o-cjp.a,

aro;. Aiguille fine, (IkXovi';, ^oç ^).

Fin, subtil, pénétrant, Xe7tto;, r\, o'v (comp.

oTEpo;, su/?, ototo; ) : ô£û;, eïx, 6 (comp.

ÙTEpo;, s«p. uTaTo;). Qui a les yeux fins,

o£u££p)«i; , vî; , e';. Qui a Touïe fine ,

o^uxxoo;, o;, ov. Avoir l'esprit fin, o^eîocv tviv

^lâvoiav l^ti>, fut. !£&>. Esprit fin, ô Xetvtô;

voù;, gên. vou. Pensée fine, r\ Xetttyi pwp,
r,;. Raillerie fine, to àoTEÎov axw^pia, aTo;.

Allusion fine, atvt^jxo';, où (o). Faire une

allusion fine, aîvio-o-ofxat ou uir-aivtao-o[Aai
, fut.

ifyu.cu.

Fin, adroit, rusé, iravcùpp;, o;, ov (comp.

oVspo;, sup. oVaTo; ). Faire le fin, rcavoup-j'ta

om Sokiù x_pâop.ai , 5>p.ai
, fut. x,pr'crojxat. Jouer

au plus fin, Travcup^îa ^t-ap.iXXâoji.at , w{i.at,

/«/. r,oc[/.at. Homme peu fin, àvr.p àfpo'.xo;,

ou (o) : àvYip eùt.ôyî;,, ou; (ô). |j
Cela n'est pas

bien fin, tournez, cela est facile et commun

à tout le monde, pa^iov toùto jmù iravTo'ç £(rrt.

Fin, de première qualité, irEpiao-o';, r], o'v

(comp. o'Tspo;, sup. oVaTo; ). Pâtisserie fine,

rà to>v 77£;j.|xàTwv «eptaao'TEpa, tov. Pierre fine,

•« Tip.îa Xtôc;, ou. Or fin, oêpuÇcv, ou (to).

Fin, employé comme substantif. Le fin de

la langue, r\ tyî; ^taXs'xTou xxu4o'tyi;, toto;, Le

lin de l'affaire, to xE<paXatov, ou.

FINAL, ale, arfj. TEXEUTaîo;, a, ov.

FINALEMENT, adv. to teXeut^ov. Finale-

ment il s'éloigna
(

teXêutôjv 5"' àr-E^wpr.o-s (te-

Xeutwv,, ô)aa, tov, partie, de teXeutccw, 5> , fut.

r'aco : à7ro--/«ps'io, à, fut. 7Îffa>).

FINANCER, v. n. xpi^iaTa x ?^8'"» a
»

FINANCES, s. /. p/. xpr^a-a, cov (xà).

FINANCIER, s. m. TsXiôvr,;, ou (ô).

FINASSER , v. n. SoXûu; pâiTTW
,
/ui. pa^w.

FINASSERIE, s. /. SoXoppoùpta , a; (m).

FINASSEUR, s, m. voî/es Finassier.

F1NASSIER, ière, adj. 5"oXio;, o; ow a,

ov : ^oXcpo';, ce, o'v : ^oXoppâcpo;, o; , ov.

FINEMENT, adv. délicatement, Xmtt5>;.
|J

Adroitement, ^e^ô>;.

FINESSE, s. /. délicatesse d'une chose fine

ou mince, Xmttqtyiç, tito; (-h). Finesse de la
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peau , tj tcu oÉpp.aToç Xbt:toV/)$ , v;toc : Xêttto-

S'spu.îa, aç (r,). Finesse de la îailîe, Vi toù G-ù>{/.a-

tcç toryvo'r/îç, y)tc;.
J|
Au fig. Finesse d'esprit,

àyyjvoia, a; (r,). Savoir toutes les finesses de

l'art, Ta 77spl ttîv T£yv?]v àxptGo'w, Ô>, fut. waco.

Finesse de la langue, t£t<o7t<Tu.ot , «v (cl).

Finesse, adresse, -ruse, ts^v/! , t'I (tq). Plus

par finesse que par, etc. -syr/i (/.àXXov >i,

etc. User de finesse
,

p.£rà SVXou xai TsyvYiç

ti irct£fa) , £> ,
/ut. tcjci). Faire finesse d'une

chose, la dissimuler, £oXepô>ç Tt ^770-^67^0^.1,

/ut. xp6^op.at. Il n'y entend pas finesse, il

n'est pas bien fin, ttocvu eùviôwç Eyet ( ey»

,

fut. ÉÇw).

FINI, «. m. perfection d'un ouvrage, re-

Xsiotti;, yitoç (tq).

FINIR, v. a. mettre fin à, ts'X&ç £7u-Ttô-/;fju

,

fut. Im-ÔTidw, da/.
j|
Achever, terminer, rapatvct)

ou â7ro-7repatvw
, fut. avâ> , ace. : oltcc-tùJ<ù

,

à), /ut. TeXsuto , ace. : àvuto ow àvûrtû
, fut.

àvuaw , ace.
j|
Faire cesser, 7raûw, /ut. uauaw,

ace. Finissez ce discours, Trayaat toD Xo'-you

(7raûo{/.at
,

/ut. TCaûo*op.at) , ou rraûoat Xe'-j'uv

(partie, de Xe'p>, /ut. Xel-w om êpS>). Pour

finir en peu de mots , ûç xai o"uvtojj.m; eÎ7reîv

(eÎ7rcv, aor. 2 irrég. de Xé-yw).

Finir , v. n. avoir une fin , têXeutocw , a>

,

fut. ia<ù : ts'Xoç éyœ » fut - $&• Comme la sep-

tième année allait finir, ercu; ioSôpm ts eu-

twvtoç, Plut. Cela finit avec le temps, raû-a

Xpovw ts'Xoç eyet.
Jj
Se terminer , aboutir, zt-

XâUTaw , ci
,
/«t. vi<ict) : Xv/vw

,
/ut. Xrî^w. Finir

en pointe, eeç oHù Xr'-yco ou xaTa-Xrfyw. Mots

qui finissent de même, Ta 6ucioTÉX£UTa, ov.

Finir par des malheurs , et; o-uy.^opà; rsXeu-

Taw , S>
,

/m/. TÎtio, /"/«r. Comment peul-on

espérer que cela finira , et; n ttotb ik-kU (sous-

eni. èdTt) raùra TeXeurîîa'at , Dém.
j[

Mourir,

reXeuTaco, â> , fut. r,<jw. C'est ainsi qu'il a

fini , Tciaô-r,; êruye rr£ toû (3tcu TeXeurîi; (tu-j--

Xavo, fut. Teû^at).

FIOLE, 5. /. Xwufloç, ou (^). Petite fiole,

Xwuôtov, eu (-0).

FIRMAMENT, 5. m. to toù oùpavoù cre-

p:«w.a, kto;, JSi6/. ou simplement oùpavcç, où

(;; : atQvip, e'po; (6).

FISC , s. m. Ta|x-.2Ïcv , ou (tc).

FISCAL , ale , adj. rajAieurixo;
, ri , o'v.

FISSIPEDE, adj. <r/.t£av57vou; ou o^i^otjouç,

*>?» ouv, aén. o£oç.

FLA
FISSURE , 5. /. ayt'o^a , aroç (to).

FISTULE, 5. /. oipt^, lyyoç fà). Fistule

lacrymale , aï-ytXti><|; , wtcoç (0).

FIXATION, s./, action de fixer un corps

volatil, TTTÎfo, ew; (ri).
}|
Détermination du prix

,

Ttar.cît;, eoiç (tq).

FIXE, ad'], fixé à une place, ireTni^w;,

uta , c'ç (partie, parf. de nrxpuixat).
jj
Assis so-

lidement , ferme , solide , au propre et au fig.

^eëwcdc, uïa, 0'; (partie, parf. de fiât vit) ) :

xaô-eoTww; , uta, 05 (partie, parf. de xa8-

l'orajAai) : ^éêatoç, oç ou a, ov (comp. oVepoç

,

sup. oTaTo;) : oraôepo'ç, â, o'v (comp. wTspoç,

sup. WTaTOç).

FIXEMENT, ady. ccTevé;. Regarder fixe-

ment, aTevî^w
, fui. îaw , avec etç ou rrpo'ç

et l'ace. Il me regardait fixement , ctTevè; if

e<opa eîç èp.é (àœ-cpàco, û , fut. txTt-tyo*

ji.at).

FIXER, i'. a. rendre Jfoe à ime place,

Tnipufxt, /ur. Trr^a), ace.
jj

Rendre solide, 0s-

êaio'w, û,fut. waoi, ace.
|(

^rréfer fixement

,

xaT-e'^w, /ut. xaô-c'^o), ace. : tayyù, fut. ayrwi,

ace. : toTYijM
, fut. oriaa , ace. : e'<p -iotyijm ,

/«f.

im-arnav , ace. Fixer les regards de quelqu'un
,

Ttvoç ô<pôaXu.où; eîç e^auTov xaTa-aTpe'fp» , fut.

aTpÉ^w. Fixer ses regards sur quelque chose,

et; ou irpoç ti aTev^w , fut. tow. Fixer son

attention sur une chose, tivî tov vouv irpoa-

ë&éfàtë, fut. epetffw. Les choses sur lesquelles

se fixe mon esprit, ot; tt.v S'tàvotav Trpoa-

TÎÔr,p.t, fut. 7rpc^-Ôré (7co, ou Trpoa-éy/o, fut. é^w .

on dit aussi simplement clq Trpocr-éyo).
J|
Dé-

lerminer d'une manière invariable, ép£<o ow

^t-cot^to
,

fut. iatù , ace. : toc<j<tw
,

/ut. to^co
,

acc . — le jour, l'époque, tt,v xu-epav , tov

yoo'vov. Le jour fixé , r;
wptcru.£vr, ruipa , aç.

Fixer le prix d'une chose, Ttu.Y;{Aa Ttvo; nc.io-

u.x\ , oûp.at
, fut. lîadaat.

se Fixeu, prendre une position fixe, t£pûo-

aat, /ut. t^ouvÔr.ac^at : lîpav Xa^Socvw, fut.

Xr^cjxat. Fixé, en ce sens, tëpuîAe'voç , 'n ,
ov

|j
Se fixer à , s'attacher , se co//er, wpea-

cpûcpat, fut. <pûû-ou.ai, rfat. S'arrêter ou a

tenir à une chose , ip-^hia
, fut. p.evw ,

dat.

FIXITÉ, s. /. état d'un corps fixe, tiïh%

ew; (-h). \\
Stabilité, SeSator/iç, r.Toç (^).

FLACON, s. m. Xwuôoç, ou (Vi). Petit llacoD,

Xr.xûôtov, ou (to).

FLAGELLATION, 5./. &mw<mi £W ? (^'



FLA
fLAGELLER, v. a. [/.ao-irpo , Z>,ful. worw,

ace.

FLAGEOLET, s. m. cûpi-yÇ, 1770? (vi). Jouer

du flageolet, auptÇw, fut. i£&). Celui qui en

joue, aupurni;, où (6).

FLAGORNER, v. a. ôwrauw
, fut. eu™,

«ce. : *oXa>teu<o
,
/u<. sûaw , ace.

FLAGORNEUR, 5. m. 6<»fj aén. 801770;

të) : xo'Xal- , axo; (6).

FLAGRANT, ante , adj. En flagrant délit

,

aÙTocpcùpsî om aÙToœwpîa , ou plus souvent elr

ccÙTocpcôpa. Être pris en flagrant délit, èV

aÙTûcpcôpw àXt<Jxop.ai
,

/uï. àXwaojjiat.

FLAIR, s. m. odorat, oa<ppvi<ji;, eco; (ri).
|j

Odeur, ôap,Yi , vi; (tî).

FLAIRER, u. a. ocrcppaîvop,a'.
,

/m/, èacppr,-

acp.ai, aéu.

FLAIREUR , 5. m. ôV-ppavr/i; , où (6). ||
Flai-

reur de table, parasite, -rcapâWo;, ou (ô).

FLAMANT ou FLAMMANT, s. m. oiseau,

çuv'.xoVrspcç ou (0).

FLAMBANT, ante, adj. çXcyèpo'ç, à, o'v.

FLAMBE, s. /. plante, *pt; , i$o; (ri).

FLAMBEAU, s. m. lumière allumée ,5a;

,

aén. £a£o; (tq). Porter un flambeau devant

quelqu'un , tivî àa^ouyjw , ô> ,
/m*. vîaw. Ac-

tion de porter un flambeau , S&èïooyja , a; (ri).

Jj
Au figuré. Il fut îe flambeau de la guerre

,

tov iïoX£|aov àv-vi^e (àv-âVrc»)
,
/ut. â^co).

FLAMBER, y. a. passer à la flamme,

îpXo-ftÇw, /ut. tcw , ace. y y. n. jeter des flam-

mes , «pXs^w, fut. œXe^w.

FLAMBOYANT, ante, adj. çXo^spo'ç, a, o'v.

FLAMBOYER, v. n. çXe^w
,
/ut. çXeÇco.

FLAMME, s./. çXo'Ç, aéu. 9X070$- (À). Pe-

tite flamme, <pXo'7tov , ou (tô). Semblable à la

flamme, 9X070 st5r(; , yÎ;, s;. \\Jufig. Jeter feu

et flamme de colère, &a-Tsivo{iàu
,

/ut. t£-

voûp-ai.

FLAMMÈCHE, s. /. awtvOrip, ripo; (6).

FLAN, s. m. sorte de pâtisserie, TrXaxoûç,

oùvtc; (6).
Il
Pièce de métal, TréraXov , ou (to).

FLANC, s. m. Xa7«v , ovoç (tq)". Battre

des flancs, haleter , àcôp.atvw
,
/lit. avw. Porter

dans ses flancs, eu parlant d'une femme en-

ceinte, ev 7<x<jTpt ey^w, /ut. e^w , ou <ps'po

,

fut. cïao , ace.
||
Les flancs d'un vaisseau , a!

ttç v£«; 7tX£upat, wv.
Il
En flanc, ex. toû" tvXcc-

7Î0U

.

FLANQUER, » a. Flanauer les murailles
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de tours, 7^701; rà Tti-y-n xpaTÛvw
, fut. uvS

Flanqué de tours, irop7«To'ç, y!, o'v.

FLAQUE, s. /. eau stagnante, 767*70?,

ou; (to).

FLASQUE, adj. mou, sans consistance,

yaXapo';, a, o'v (comp. oVrepoç, sup. wtocto;).

FLATTER , v. a. caresser avec la main , tyrr

Xa<paa>, w, /ut. vWw , aec.
||

Capter ou circon

venir par des flatteries, xoXax£Uto
, fut. eûaw,

ace. : ôwtts'jo)
, fut. sûsw , ace. Faire quelque

chose dans la vue de flatter , Trpô; yap iv Tt

7roi£cù, û
,
/ut. rîaco.

|j
Traiter avec trop de com-

plaisance , yapîÇop&i , /ut. ic:p.at , dat. Flatter

les passions , rai; eiriôujtt'aiç yap trouai.
||
Excuser

par complaisance, &wb-'xtfpîÇcp.«i
,

/uf. lo-cp-ai,

aec. — les défauts de quelqu'un, toc; toù ^sïvo;

xauuaç.-|| Charmer, délecter, TÉp^w, /ut. Wp^w,

ace. Flatter les oreilles , toc; àxoà; èV-ifiSuvcà

,

/ut. uva>. Qui flatte l'oreille par ses discours,

ri'JusTrr,; , ri; , e'ç.

Flatteu quelqu'un d'une chose , /a fui /aire

espérer, ri tivi è-Jï-sXTuÇco
, fut. teco.

se Flatter , v. r. se complaire , avoir trop

de présomption , èp.auTa> àps'aaa), fui. àpeGco. Qui

se flatte, aÙTapscxo; , ou (6, r)). Cessez de vous

flatter vous-même , iraùcat aauTÇ) ^aptCop-svc;

('rcaûcp.ai, /ut. 7cauoT0|ji.at : y>

ap^op.ai, /ut. îoop.ai).

[|
Se bercer, se faire illusion, ata>pe'op.ai, oyp.ac,

/ut. Y]ôyiciop.ou.—de vaines espérances, jàvaï; sXm-

aiv. Se flatter de ou que , IXit^w
, fut. Iciù :

Trpca-SWco, a)
,

/ut. yjow : otoji.at
,
/ut. oîrjac-

u.!X'. : /e verte suivant à l'infin.

FLATTERIE, s. f. jcoXamV., a; (*); Être

sensible à la flatterie, Ta"; jcoXçtxsiat; ^•JxaTw-

7Éop.àV, oup.at, /ut. rj6r1o
i
bp.ai. Qui est insen-

sible à la flatterie, àjcoXaxeuTcç*, c;, ov.

FLATTEUR, s. m. euse , s. /. celui ou

celle qui flatte , xo'Xa£, otx.o; (6) , fém. xoXaxt^,

î^o; (r,). Prêter l'oreille aux flatteurs , Ta w-a

tcÏ; xoXaxeuouci ^tS'up.i, /ut. Sâaa.
||

>4dj. ^f?;.
:

sent la flatterie , destiné à flatter , sioXcasuTixo;

,

vi , o'v. Propos flatteurs , Ta ttcô; y.âpiv 3U70
4-

p.£va, tov [partie, passif de Xs^w, /ut. Xs^w

ou £pêù).
Il
Agréable, r\8vç, etâ, u (comp. tq^îwv

,

sup. 7$'.arTc;). Récompense flatteuse, 7£pa; à^io-

ÇyjXov , ou (tô) : to xaXbv 7c'pa; , w;.

FLATTEUSEMENT , adv. >ioXay.sufiy.w-;

FLATUEUX, euse, ac/j. œuaw^ç, n;, e;, (?a/.

FLATUOSITÉ, s. /. cpùaa, x; Ç$) , -rfrwtf.

FLÉAU , s. m. instrument à battre te blé

,
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potSàoç, ou (-n) -

î|
Partie transversale d'une balance,

Çup'ç, où (5). [j
Barre de fer, p-o^Xo'ç, où (£)> j|

Châ-

timent du ciel, â-yoç, ou? (to). Fléau de la

guerre, v\ toù îroXép.ou tpôcpa, âç. Point de

Oéau plus terrible que les calomniateurs, tôv

oyxoçavToûvTWv *yevo; è^uXe'ff-epov où&e'v èo"-i(eîpi,

fwf. eaop.ai).
|j
Fléau de Dieu, instrument des

vengeances du ciel,r, toù Gîcù p.âaTi£, i-jo?.

FLÈCHE , s. f. ps'Xcç , ou? (to). Fer de

flèche, atxfcwi, r; ($. L'arc et ses flèches, xà

To'Ça , w. Lancer une flèche , péXoç àcp-i-/;p.i

,

/wf. dç-viGt). Lancer des flèches, toÇeûm, /a*.

£Ûo-o>„ — contre un autre, riva xaTa-To<Uùa>.

FLÉCHIR, v. a. ployer, courber, xap/rcTo,

/«t. x.â^w, ace.— le genou, to -yo'vu.
)J
Apaiser

,

xâprTco
, fui. xocp.t{/w, acc « • im-xXa'o) , 5>

, /«*.

xXâau, ace. Fléchir les dieux par ses prières,

tous Ôeoùç toTç eù^aï; lXaoxop.at
,
/m*. éXaaop.ai.

Se laisser fléchir , 3tap.rrou.ai
, fut. xap.<pôri-

crojxai : liu-xXaop.at , tôp.at
, fut. xXaaôr( ffop.ai.

Qui ne se laisse pas fléchir, àjragaiTYiTos , as,

ov : à&u<TCùTrY]TOç , oç , ov : à-spap-vo; , oç , ov.

Fléchir, v. n. céder, au propre et au figuré,

xa'p,irrop.ai
, fut, xap.oOriaop.ai. Rien ne put la

faire fléchir , oùoèv exap.^ev aùrnv (xap.7rra>
, /«*.

jtau.^w).

FLÉCHISSEMENT, s. m. xap.^tç, ewç ($),

FLEGMAGOGUE,ûdj. (pX^a-yw-yo;, oç, ov.

FLEGMATIQUE, adj. de la nature des

flegmes, ^Xs-yp-a-occ'; , vi, ov : <pXe-yp.aTtô£riç , yiç,

eç.
||
Calme, grave, cbraOriç, vi; , 6g (comp. e'are-

pc;, si/p. écTaro;) : rçaujro;, oç, ov (comp. rjau-

X,aiT£poç, Sî<p. ^au^oHTaToç) : Tipsp.aïoç, a, ov

(COmp. ^p£p.£GT£pcÇ, 5îip. rçp£p.£aTaTGç).

FLEGME, s. m. pituite, humeur, <pXE*yp.a,

ovroç (to). y Caractère grave et impassible, àitoi-

6aa, a? («). Avec flegme, à^aôcôç. Avoir du

flegme, àuaôcôç t'A® i fut ' ^w -

FLEGMON , s. m. cpXE-yp.ovvi , fc (V}).

FLEGMONEUX, euse
?

adj. çX£"yu.ovcù£y;ç,

w?, eç.

FLÉTRIR, v. a. p.apaivw, /w*. avâ>, ace.

Ces lis ne se flétrissent pas, Ta xpiva xaÙTa

jo p.apatv£Tai. Qui ne se flétrit pas, àp.apavToç,

oç, ov.
||
Au figuré. La maladie a flétri sa beauté,

to xaXXoç aùroù vo'aoç Èp.apavE (aor. J er de. p.a-

pafvco). Flétrir la réputation de quelqu'un,

5o1;av uvcç xaT-aic/uvco
, fut. uva>. Flétrir l'é-

tat de ses premiers exploits, Ta? rpa'^tc Ta;

irporeçov xaT-cp6oup.£vaç xaTap-puivaîvw
, fut. avâ>.

FLE
FLÉTRISSANT, ante, adj. ànp.onrow'ç,'o

,

ç, ov.

FLÉTRISSURE, s. f. au propre, p.àpanoi«; t

£to; (i). ||
Au fig. oVnp.ta, aç (r,).

FLEUR, s. /. àvôoç, ouç (to) : avÔ£p.ov, ou

(to). Petite fleur, àvOsp.tcv, ou (to). Être en

fleur, àvÔEw, û , fut. vio-w. Pousser des fleurs,

êl-avôew , to
,
/uf . r'o-w. Perdre sa fleur, ecir-

avôe'o , w
,

,/m*. tIgw. Qui a beaucoup de

fleurs, eùavôriç, vi? , éç. Guirlande de fleurs,

to è£ àvôs'wv «Xé'Yp.a , etrqç. Tresser des guir-

landes de fleurs , Ta àvôvi àva-77X£xcp.at
, fut.

7vX?£cp.ai.
||

Fleur de farine -ppiç, sto; (tq).

||
Fleur de l'âge , y} tyîç viXwaç àxp.r, , viç. Qui

est dans la fleur de l'âge, rr.v -«Xixiav àx-

p-alo?, a, ov. Être dans la fleur de l'âge,

T7]v ^Xixîav àxp.a'Çw , ow simplement àxp.aÇo>

,

fut. ccaw : àvôoùaav ty.v àxp.viv ïya
,
/m<. f£w.

||
Fleurs de rhétorique, àvôïi , éwv (Ta) : xp^-

p.aTa , wv (Ta).

a Fleir, adv. ev xp^« Se faire tondre à

fleur de peau , èv xpw x£ipop.ai
,

/î(î. xapui-

aop.ai , Athén. A fleur de terre, £v ^ptj> tt,?

•pi;, Lwc. Yeux à fleur de tête, cl xuXoi-

^tô)VT£$ d<p8aXp.ot, wv. Avoir les yeux à fleur

de tête, xuXot^tàw, a>, fut. aaw.

FLEURAISON, s. f. àvôvjaiç, ewç (r).

FLEURER, v. n. exhaler une odeur, ô^>f

/«*. d^r,aw. Foycz Sentir.

FLEURET, «.m. sorte d'épée, v\ arpcYfûlr,

p.ax,aip*» «£•

FLEURETTE, s. /. peïire fleur, àv6s-

p-tov , ou (to) : àvôep.îç , t^oç (ri). ||
^i< p/. propos

d'amour, oi IpaiTixol èaptorp-ot , ûv.

FLEURIR , v. n. au propre et au fig. àvôéw

,

w, /m?. r,TOi. Ils fleurissent au bout de quatre

ou cinq jours, àvôoùat p-EÔ
1

rp-Épaç Tsoaapaç,

n wéyre. Fleuri, ie, <?t« €sf en JZeMr, àvôwv,

oùo-a, oùv {partie. d'àvôÉw, £>). — p/ein c^e

fleurs , àv6w£y,ç, r,ç, £? : àvô/.po'ç, à, o'v : àvÔ£p.tô^r( ç ;

rjç, £;.
||
Couleur fleurie, to àv6v;pbv ^pwp.a, aToç.

Avoir le teint fleuri, tviv xpoav àvôÉœ , S>, /wî.

vio-ai, om àvôiÇu
,
/uf. tao). Style fleuri , tô toù

Xo'pu àvÔYîpo'v, où. D'une manière fleurie, àvôvïpwç,

Écrire d'un style fleuri, àvôïipo-ypaepÉw, w, fui,

Yjtfw, Cic. : tyiv Xe'Çiv àvôÊÇw, /wt. (ar<o, Den. S'a/.

Fleurir , au fig. àvÔ£co , £> , /uf. r'ato. Il se

voit fleurir en espérance, cepo^pa àvôâ eiri

Taî; èXmou , Dém. On emploie aussi les ver-

bes sùS'oxtp.Éw , ci, /w<. [via to , être en ré-

putation : (ay^ùw, fut. ùaco , être en crédit ï



FLO
tûôr,vs'fu , w

,
fut. rt <soi ,

prospérer , et beaucoup

(faï'îres.

FLEURISTE, s. m. xysTrwpo'ç, où (o).

FLEURON, s. m. petite fleur, àvâsjMGv., ou

(to).
Ij
Ornement en forme de fleur , àvô;u.ov

,

ou (to) : avôc?, ou; (to). Le plus beau fleuron

de la couronne, o IÇafoeToç rfo àp^vî? xo'cjçoffj ou.

FLEUYE, s. m. frowguîg, où (ô). Appar-

tenant aux fleuves, vivant dans les fleuves,

iroTûcjMoç , o; ou a, ov.

FLEXIBILITÉ , 5. /. eùata^^S a? W : «
cuxafATrrcv , ou (neutre d'£Ùxau.7rrcc , oç, ov).

H
Flexibilité de caractère, wo&iTpoma, a? (tq) :

to 7voXÛ7pc-Tov, eu (neutre de iroXuTpoTroç, oç , ov).

FLEXIBLE, ad/. eûxau-Tr-cç, 0;, cv ; eù-

xaj/.Trn; , r'; , s';.

FLEXION, s. /. ?&$&*, vîç (r),

FLIBUSTIER, s. m. iretparriç, ou (ô).

FLOCON, 5. m. — de laine, xpextç, îîoç

(tq). Petit flocon, xpexî&ov, ou (to).
||

Neige

qui tombe à gros flocons, viça;, a'âcç (r\).

FLORAISON, i. /. âv6vi«ç, ew; (y-).

FLORISSANT, ante, adj. àx^âÇùxv, ouaa,

ov (partie, d'àxt/.a£a>
, /wL aau). Lorsque la

Grèce était le plus florissante, àxaa^cûoriç ots

p-âXtora t^ç 'EXXa^oç. Fortune florissante, eù-

wpaÇte, a; (ia).

FLOT, s. m. xôpta, «to; (to). Petit flot,

xuj&aTiov , ou (to). Agitation des flots , xXûâtov

,

wvoç (6). Être battu des flots, xup.aTtÇo|/.at

,

fut. i<jôr'acp.at : xupLaTo'ouat , oujAat
,
/ut. <ù8yi-

cojjt-at : xXuSwvi'Çoy.at
, fut. u7ÔYio-of/.cu. Soulever

les flots de la mer , rrîv ôaXao-axv xuf/.flwvw

,

/uf. avôù. Le sang coule à grands flots, sx-

€poco-ff$Tat to atfxa (.Spa'aaou-ai, /ut. Ppao-cjAai).

Le sang coulait à grands flots dans la plaine

,

tournez, la plaine était inondée de sang, eV

exXuÇeto aXp.ot.7i to tt£ Jtov ( 1-Tn-xXûÇop.ai
, fut.

xXua6rlao
t
aai).

||
Flots de courtisans, ô twv

x.cXa'xtov oy\cç , ou.

FLOTTANT, akte, adj. qui flotte sur l'eau,

h o&xti ou lepj SSaioç. çsp.o'^voç , n, ov (partie.

passif de q(ç(ù,\fut. oto-co). Flottante la sur-

face, l-^i-rcoXaÇwv , ouax, ov (partie, d'ir.i-

TToXà^w
, fut. aao). Flottant sur la mer, cx-

/cuwv, ouaa, cv {partie, de o-aXeûo
, fut. sycr&v)

4aité par /e vent, l^-rjV£[Jt.wp.âvo;, yj, ov (partie.

par/, passif cfè^-c.vsy.o'u , û ,
/ut. tocrw). Che-

veux flottants sur les épaules , xop; toTç w
4

act;

TTpoo-Tra^ouaa (partie, de ^off-irat^M
, fut.
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Incertain

r'c, éç : âftcpippoiror , ci

vacillant, clu.fflipps-r'ç
,

ov : TjâX«v>«suâ«£voç, y,

,

cv (partie, passif de TCcXccvTeûw
,

/ut. euau) :

aîcopoup-svo; , r, , cv (partie, passif d'xùops'&S
,

w
,
/ut. r'sto). Flottant entre l'espérance et 1s

crainte, IXttiSgc. xs.1 cpo'êou piaoç , ri5 ov.

FLOTTE, s. /. gto'Xoç, ou (ô). Flotte armée

en guerre, 0. vau.cppaxToç crrpaToc Equiper

une flotte, cto'Xov irapa-cxsuaÇw, fut. ccau?

FLOTTEMENT, 5. m. xuaaTwat;, eo>ç (y-).

FLOTTER, v. n. être porté sur les flots,

lv ûBàfx ou lcp' u5"aTt cpspcu.at, /u<. èvs^Or'cc-

[ica. Flotter à la surface, Im-^oXâ^o)
,
/ut

ao-w. Fotter sur la mer, caXsûw
,

/ut. eûaw.

H
Être cojfé par tes flots, xu^aTi^cuiat.

,
/ut.

iGÔriaojx;:'. : xuaaTo'cp,ai , oùu.at, fut. u>ftr,Gcy.xi :

xXu£am£op.a'.
, fut. laôr'acu.at.

||
Balancer, être

incertain, TaXavTsûcp.ai
, fut. euGriCcuai. Voyez

Flottant.

FLOTTILLE , s. f. ô (Mxpo; cto'Xoç , ou sim-

plement ctto'Xcç, ou (0).

FLUCTUATION, 5. /. mouvement d'un corjjs

flottant, xu(j.àTtoonç, eto; (?!).
J|
Suite de change-

ments, p.sTaXXa'Yat , tôv (at),

, FLUCTUEUX, euse, adj. xu[£aTAç,.Yis, e-.

FLUER, v. n. ps'w, fut. psûo-w.
||
En pa-

yant des plaies, ^«ppoÉw, 5>, /uf. yÎ<tû>.

FLUET, ette, adj. Xsttto'ç, yi, ov (comp.

oTspcç, sup. o'-aToç).

FLUIDE, adj. psuaTixo';, i, ov. Les Guides,

Ta pcUCTTtxa, 2>v : Ta ps'cvTa, wv (partie, neutre

1 dâ péû), fut psûaw).

FLUTE, s. f. aùXc's, ou (c). Jouer de la

j

flûte, aùXs'w, à, fut. yWcù. Qui joue de la

I

flûte, aùXYîTYÎs, où (0). Son de la flûte, ccû-

Xyjct; , swç (yj). Air de flûte, auXr.^a, o:tc; (to).

FLUTE, ée, adj. Yoix fiûtée, -h Xippà

cptovri, vl?.

FLUVIATILE , adj. iroTa'u/.cç , oc ou a , ov.

FLUX, s. m, mouvement de la mer mon-

tante, 7rXr,u.u-upa, a; (ri) : 7rX-/ip.ppî;, $0; (r).

Être dans son flux, jtXr^u.u.upsw , tb, /ut. viaw :

7rX-/îu.u.upî^<o
, fut. icrco.

||
Écoulement , expou; , ou

(6). Flux de ventre, âiâppota, a; (•«). L'avoir,

£'.&:p-pct'Sopt.at , fut. taÔTioou.ai. Flux de sang

,

oup'ppeta, aç ffî.
En avoir un, atu-cppcéw, â :

fut. r.ow.
j|
Flux de paroles, TïcXuXc^a, as (»>

Avoir un flux de paroles, tû; Xo-jfotç -ïcoXùî

peo)
, fui. p^uo-co.

FLUXION, *. /. peù>a, ocro? [v>\ Eue
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attaqué d'une fluxion, psup.aTiCop.cci, fut. -

\aH-

oop.at. Fluxion sur les yeux, êwiçopa, à; (ri).

Fluxion sur la poitrine, xaTàppouç, ou (é). En

être attaqué , xaTap-poi'Çcp.at , fut. t<jôr'aop.at.

FLUXIONNAIRE , ad/, ptuparucoç , r, ,
ov.

FOETUS, 5. m. Foi/ex Fétus.

FOI, s. /. fidélité, «îotiç, ewç (x). Engager

»a foi, 7r.cToop.ai, oùp.at, fui. waop.ai : martv

:w! ÎÏS'wjÂt, fut. $waw. S'engager sous la foi

du serment, opxô -juaToop.at , oujptat
, fut. wao-

p,ai. Gages de la foi jurée, mcrrstç, swv (aï),

oî^ Ta iriarà, wv. Us se donnèrent mutuelle-

ment des gages de leur foi , àXXriXoi; 7u<rreiç

STirotrioravTO («oiepp.oÂ , oujxat , fut. r,<7op.at) , Xéw. :

Ta TTtcTà sS'oaav xal sXaêov { Xap.Gocva> ,
/uf.

XïtycfAat : ^ujai, /«*. Swcw), Xén. Demander

à quelqu'un des gages de sa foi, Ta mord

Tiva atTÉw, bi
t ful. i™, Plut. Foi publique,

y Bv£oa& îtîgti;, èé'ç. Sous la foi publique,

r/iç maTîo; ttIç Svi|i.oatocç Joôsîar.ç ( 5"î$cp.at

,

fat. £o8rl<7op.ai). De bonne foi, arec loyauté,

xarà ttiotiv : ttiottô)?.
||
De bonne foi , avec

candeur, àîrXûç : àcpeXwç. Parlez-yous de

bonne foi? apa-ys <j-ou£àÇstç (<j7rou£àÇco
,

/«t.

a«jO(AXi)
;

Foi, croyance, iriart; , swç (vf). Digne de

foi, àHto7rt(7Toç , oç, ov. C'est un bomme digne

de foi, irpo; ittarriv à^to^pîwç saTtv o àvrîj.

Ajouter foi, ttkttsûu, /m*. sû<ia>, rfaf. Cepen-

dant on ajoute foi à de pareilles choses, Ta

Si TOtaùra irtaTeûeTat (passif de morsure), ou

nurrtv sx£l ( S
*X.
W

> fut ^w )' <*e n'ajoute pas

foi à ce que Ton dit , toïç Xe*yop.s'voiç àrao-Tsco

,

ûr, fut. rirjca. Je n'ajoute pas foi aux fables,

wpôç TCÙÇ ptuôouç àidoTtoç f/o*
,
/«f. e£o. Vous

avez ajouté foi à mes discours , ttigtoî ujuv

i^evovro ot Xo'pt et rcap' sp.ou Xs'yop.svot (-pop.at

,

/uf. -jêvnuojAai). On a ajouté foi aux calomnies dé-

bitées sur mon compte, sTrtrjTsûônaav aï kxt'

spxu 4' su^£ î? xàraemfeufct (TUffTsûop.at
,

/«£. su-

Orifjcp.at).

FOÎBLE, atfj. e£ ses dérivés. Voyez Faible, e/c.

FOIE, s. m. vWp ,
#én. tWtoç (to) . Qui

appartient au foie, 'vmê.rnSç'; r', ov. Malade

du foie, qui a le foie attaqué, Yi-nzTirJç, vî,

ov. Consulter le foie de la victime, r.iraTo-

€fxc7rs'<«>, 5>, fut. r,<jto. Celai qui le consulte,

•fnrv.TCGXÔTzsç , ou (ô)

.

FOIN, s. m. xfyT°s» °'J (ô). De foin, ycp-

rwfS'ïic , rc , sç. Faucher du foin
, jç.ôpTojco7re(ù

,

FOL
ô», /ut. xco. Grenier où l'on serre le foin,

yopTGooXwv , ôvc; (o).
T

£
FOIRE , s. /. marché annuel , iraviffyupiç

,

swç (r).

FOIRE, s. /. excrément liquide, gççqïkn ,

rjç (r). Cowrs rfe ventre, Suxppcta, aç (r,).

FOIS, s. /. Une fois, âwxÇ. Une fois par

an, â-al tou sviauToù. Deux fois, Sic. Deux

fois par jour , £tç rwç xuipaç. Trois, quatre

,

cinq, six, sept fois, Tpî; , TSTpaxtç , mvTbuuc,

é^âV.tç, l-irra'xiç. Presque tous les noms de nombre

ont ainsi leur adverbe terminé en â*iç. Plu-

sieurs fois, iroXXa;«ç. Plusieurs fois par mois,

7rcXXa)uç tou (xyivoç. Tant de fois, TooauTaxiç.

Toutes les fois que, éoàxiç ou é-rcoffcôciç. Com-

bien de fois? 770<7a>«s; Une première fois,

TirpwTov. Pour la première fois, to rrpwTov.

Pour la seconde fois, to rîsuTspov. Pour te

troisième, to TpÎTov. El ainsi de suite. Pour

la dernière fois, to scj^tov. Pour cette fois,

tô vùv sïvai. Quelquefois , de fois à autre

,

svÎots : èVnv ots. Si quelquefois, st-nroTs. Au-

trefois, 7râXai. Les hommes d'autrefois, et r.é.-

y,o:\. Une autre fois, en d'autre temps, àXXoTs.

— une seconde fois, ttôaiv. A la fois, tout

à la fois, àp.a : cp.où.
||
Une fois, deux fois,

trois fois autant, a7ïa^, Sic, Tptç tcggùtcv.

Deux fois, trois fois, quatre fois plus grand,

voyez Double, Triple
,

Quadruple.

FOISON, s. f. àyôovta, aç (r,). A foison,

àcpôovco;. Il a de l'argent à foison, y^Yip-attov

S'JTTOpSt (sÙTTGps'ti) , W
, fut. T^CO)).

FOISONNER, v. n. être ou venir en abon-

dance, àcpôo'vwç iyjbi,fut. e^w.
\\
Abonder en quel-

que chose, sÙTTops'co, â> , fut. 7î<7a)
, gén.

FOL, Folle, adj. Voyez Fou.

FOLATRE, adj. 7ra,t"pYÎp.a)v , ov , ov, gên c

ovoç.

FOLATRER, v. n. TratÇw , fut. 7ra£oup.at.

FOLATRERIE, s. f. waifia', à; (ri).

FOLIE, s. f. aliénation mentale, p.avta, a;

(in).
|J
Déraison , extravagance, p.avta, aç (vi) ;

7rapa<ppoouvyi , 73? (rj : àvota , a; (•«). Aussitôt

sa folie le prit, aÙTuta .uw-eXaSsv aÙTÔv ri p.avta

(uT70-Xap.êàvw
, fut. Xvi<];cp.ai). Sa folie n'est

pas si grande, où -vàp Svi outw p.avtxç ûttc-

7rXew? so-rt. C'est folie de tenter une chose

au-dessus de ses forces
,

p.avta serriv ûîrsp oû-

vap.tv Tt wcsiv (ttcisw , ô>
, fut. r\<7&') , Dém.

FOLLEMENT, adv. àopovwç.



FON
FOLLET , etïe , aclj. Poil follet , touXoç ,

ou (6). Esprit follet, 7:veûp.a, oroç (tô). Feu

foUet, r\ «puccpo'poç <xtu(ç, i5"oç.
||
Au fig. Feux

follets, étincelles, fausses lueurs, a-nvSHùz;,

wv (01).

FOLLICULE, s. m. Xoêo'ç, ou (6).

FOMENTATION, s. /. ôaXTmiptov, eu (rô).

Ii faut appliquer des fomentations à la tête,

vj xe^oX^ ôaXT-re'a (on (verbal de ôocXttc»)
,

fui.

FOMENTER , v. a. appliquer une fomen-

tation, GaXrcû), fut. Ga'X^w, ace.
J|
^w figuré.

Fomenter une maladie, vo'o-cv Tps'cpw, fut.

dps\J<tt. Fomenter l'espoir , ttiv IXmô^a Tps'cp co.

FONCÉ, èe , adj. en parlant des couleurs ,

$aôuç, eta, 6 (comp. uTepoç, swp. utgctoç).

Noir foncé, to ueXâvTaTov, ou. Qui est d'un

noir foncé, p,eXâVraTcç, vi , ov. D'un noir plus

foncé, p.eXaVrepcç, a, ov. D'un jaune foncé,

çavOoraToç , vj , cv. D'un rouge foncé, Ipuôpo-

Taroç , m , ov.
||
Au fig. Foncé dans les mathé-

matiques , ua8ïiuaTt.Xû>TaTo; ou <Yewp.eTpixo)TaTOç

,

vi , ov : T7jv -yewp.eTpiav «xpoç, a, ov (comp.

OT£pOÇ , Slip. OTttTOÇ).

FONCER, y. a. mettre un fond , TruGue'va u7ro-

TtÔTip, /wf. O-ro-ôr'ato, dut.
j|
Rendre plus foncé

,

(Jaôuvw
,

/m*. uv5> , ace.
jj

v. n. Foncer sur

l'ennemi, le charger impétueusement, toîç 7ro-

Xep,(otç lep-opuaco , &
,

/h*, ticcù.

FONCIER , ière , adj. Impôt foncier , to

ex rïiç çavepâç oùtnaç ts'Xoç , ou;.

FONCIÈREMENT, adv. ÀfiSL Traiter ou

examiner foncièrement, olxpiêoc«> ow Si-axpiSow,

o>
,
/u*. wîw , ace.

FONCTION, s. /. ep-ycv, ou (tô). Fonction

publique, XeiToup-^ia , aç (t^) : ts'Xoç, ouç (to).
j

Remplir une fonction publique, XeiToup-^av

!

Xê'.TOUp^SW , û)
,
/u/. 710*0) : Te'Xoç Ttkiiù , 5)

, fllt.
j

TcXê'o-c!). Remplir toutes les fonctions d'un roi,
;

rrâvTa toù f3aoiXs'û)ç ep-ya eV.-TeXso) , 5>. S'ac-

quitter de ses fonctions, Ta xaô-TixovTa Tt-pâco-M,

/"«(. irpâ^w. Confier à quelqu'un d'importantes

fonctions , èwt Ta pi-fioTa tû>v irpa-j'-AccTov Tivà

/.aô-toTYijAi
, fut. xaTcc-a-Tiaa).

FONCTIONNAIRE, 5. m. Les fonction-

naires publics , 01 Iv àp^aïç (sous-ent. ovteç).

FOND , s. m. partie /a p/us basse d'un

vase, etc. iruôuTiv, e'voç (é). Qui n'a pas de
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fond , àTvûô-Aevo; , oç , ov : •jruQp.e'va. p,7i Ij-mv
,

oj7x, ov (jpartic. d'v/jtù, fut. s^pp Au fond

du vase , Iv tû 7ruôp.eV..
j|

Partie fa p/ws ew-

foncée de la mer , d'un abîme , etc. (3u6o'ç

,

eu (6). Qui est au fond, feSôioç, a, ov. Sans

fond , aSuco-oç, oç, ov. Gouffres sans fond
,

/ao-p.aTa âoucca, wv (l'a). Aller au fond
,

x«Ta-$6ouai, fut. £ûaop.at. Couler un navire à

fond , vtfùv xaTa-Suca
, fut. £ugo>.

j|
De fond

en comble , lx |3uGou : àp^/iv. Renverser une

maison de fond en comble, ttjv oîxiav eîç eàa-

epoç xaTa-ëâXXo)
,

./m*. 6aXw. Renverser une

ville de fond en comble, tàv iroXiv àp^v

xal ex ôsjxsXîwv ojtï-o'àXuu!.
, fut. oXe'cw : T7jv

tto'Xiv âp^Tiv àva-Tpe'îTto
, fui. Tpe'^o, Eschin.

Fond, vallée profonde, xotXocç, oc5cç (r.).

|j
Ravin, -/apâSpa, aç (r,).

Fond, endroit le plus retiré, p-u^oç, ou (ô).

Fond d'un antre, tou avTpou p.u)roç. Au
fond de la salle du festin, Iv p/jyjû toù cup.-

-itco-îou.
|j

Ville située au fond de TAchaïe,

tzÔI'.ç ea^aTeûcucra r«ç 'Aj^aioç ( scr^aTsuo
, /«?.

euo-to). Du fond de l'Asie, gj* èo^^Tr.ç 'Aataç.

U
Du fond du cœur, ex Gup-où. Renfer-

mer au fond de son cœur, I^-xoX-t^o, fut.

i<j(ù
y

ace.

Fond rf'zm tableau, d'un dessin, aXwç, w (•/)).

Fond, partie /a p/?« importante d'une chose,

to xecpàXaicv , ou : to xupiwTaTov, ou.

Fond, fondement sur lequel on s'appuie,

manç, ewç (7^). Faire fond sur quelque chose,

tivI Tuo-Teûw , fut. euao). Sur qui Ton peut

faire fond, v£'.6maToç , oç, ov. Sur qui Ton

ne peut faire fond, à7noTc;, oç, ov.

au Fond, réellement, ovtwç : tô> ovtl Il

promet beaucoup , mais au fond il ne fait

rien , ÛTC-icr-/vsï-ai piv t&> Xo'-yw uavTa , ep-y-p

Sk oùoev 7T0tcï (ûff-'^^ve'op-at, oup.at, fut. uirc-

ay
#
rio-op.ai : Ttrcie'w , â>

, fut. Tiaw ).

a Fond, adv. tout à fait, £io'Xou. Connaî-

tre à fond, àxpiSoco, w
, fut. ôaw , ace.

Examiner, discuter à fond, àxpi&oXcyea) , £>,

fut. rlo-co , ace. Je te connais à fond ,
* ?

oiSa ce ou aacpwç ol^â ce, fut. £taop.at. Ceus

qui nous connaissent à fond , yous et moi, oî lui

xai ce o"a<pwç icact.

FONDAMENTAL , ale , adj. important , et*

senliel, àpj-aïoç, a, ov (comp. OTepoç, 5«p. ora-

toç) : xûpioç, a, ov (comp. wTepoç, 5«p. wraToç).

Il
Solide, qui peut servir de fondement, {ieSaioç,

a, ov (comp. oVepoç, swp. oVaToç).

FONDAMENTALEMENT, arfv. pefiaiwc
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FONDANT, ànte, atfj. qui fond dans la

bouche, &«yp.o<r, a, ov.
|J
Çwi a ^a v&àto de dis-

soudre, S'iaXuTao'ç, in, ov.

FONDATEUR, s. m. trice,s. /. ào^n^oç,

cû (o, i). Fondateur d'une ville, o rlç, tco'Xswç

*Tt(jT7iç, eu. Fondateur de l'Etat, ô t$v àpy^v

ttîs TroXewç otcg-ôejwvoç (u7ro-TÎ0ep.ai
, fut. urre-

Svîcopxt)

FONDATION, 5. /. action de fonde)-,

ktîgiç, swç (ri). Depuis la fondation de Rome,

àîro rr,ç 'Pwp.nç scriÇejxiévyjS (x/rî£fc>, /uf. xti-

tr«).
|j
Les fondations, les fondements , SîjjtiXia,

6>v (toc).

FONDEMENT, s, m.' base, OspiXtov, eu

(to) : 8ep.£Xtoçi eu (o). Jeter les fondements,

rà 8ep.s'Xia $aX3bpj«i ou xxTy.-SocXXGuai , /«£.

oaXouy.ai, ou Û7ïo-7i(k
t

aa,i
,

/m*. ur:o-GrÎG*Gu.ai.

Détruire use ville jusque dans ses fonde-

ments, TTôXtV KpSV.V XûÙ ÎX Ocp-EÀiteV àir-

ôWwçU, fut. oXs'ca). li faut qu'une maison ait

des fondements solides, rà y.a-oiOsv wjç cuiaç

!<r/upoTccT% eïvat &eï, /itJ. Ssifiast.
[j

<4êi j%.

ôep.sXtcv , ou (tô) : xaTaScXvi , vî? (x) : kpvîuwç

,

ï£oç (r.) : àpx,'/î,
'/5; («). Jeter les fondements

de ia liberté, xpwn&x ÈXsuSspiaç j3âXXc{j.ai

,

/m?. {3aXoO[i.ai. Voilà le fondement de toute

vertu , aur/i Icnrt 7?â<niç orpé-rcfe àpyjfl.
[|
Ne pas

faire un grand fondement sur quelque chose,

ne pas y compter, à7rtoTE(o, 5> , fut. rao>,

rfaf.
||
Avec fondement, avec raison, èfàôr&ç :

où>i àXo'-p;. Sans fondement , àXo'-j-toç : àvsu

Xopu. Nouvelles sans fondement, cf-npj à^eairc-

T0$, OU (-h).

Fondement, extrémité du rectum , e£pa,-aç (r).

FONDER, y. a. éfat/ir swr a'es fonde-

ments, ôî^eXtow , S)
,

/jfJ. iùcro), ace.
|j
Bâtir,

construire, y/ri£w, /u*. sjtk?©, ace.
j|
Établir, insti-

tuer , y.a-a-SaXXcaai
,
/«É. ëaXoùp.at , ace. : xaâ-

KiT«p.i, fut. y.a-îc-aTwrw, ace.
||
Fonder son espoir

ou se fonder sur, ma-sûa fut. eucco, aa/. : r.i-

îrsiarp,at oa reêir&dgt (parf. de 77£iôou;a) , i/aL

Ce n'est pas là-dessus que je me fonde, su

u.t.v toutw î<jppi£op.0M
,

/u*. taôvi<7cp.ai , Dém.

FONDERIE, s. f. yw&mfim, ou (-0).

FONDEUR, s. m, /«veuTik , ou (0).

FONDRE, v. a. mettre en fusion , ywéu,
fut. eû(j6>, ace.— les métaux, 7a (#érriXK<t.

Fondre, v. n. ou se Fondre, v. r. se liqué-

fier, r/iKop,cu, fut. raxviacjxsc'.. Fondu, ue, ts-

Twwâç, uta, o'ç.
||
An fig. Fondre de jour en

FOR
our , dépérir, £X-Ty'xop.ai ou xaTa-TWoj/tai

,

/«*. Taxiâac|j-at. Fondre en larmes, £axpuç-

pos'&>, a>
, fut. r.ciù.

Fondre, s'élancer, lcp-op{i.âw , êô ,
/mî. 7Îaa>.

— sur quelqu'un , tivû Fondre sur un pays

,

etç x^?av £^-^*XXtt> ow £Îg-£ôXXco
, /«<. £aX5>.

j|
^w fig. l^t-g>c^TrT&)

,
/u/. <T5C7Î^fc), tfat. Les

maladies qui fondent sur elle , zk itimw-

irrovra aÙTvi vcar'pLara , Chrysost. Meilleur prêt

à fondre sur quelqu'un, to £î;-7jpTv;pivov rtvt

xaxc'v (1-nr-apTXW , 6>, /uf. t'gm).

FONDRIERE, s. f. yjty^çoik, aç (•«).

FONDRILLES, s. f. pi. rà uç-iÇovra ou

ucp-t^âvcvra, cùv (partie, neuire de ucp-t^w om

U'p-l^VO
, fut. iÇ-fiGto ).

FONDS , 5. m. sol d'un champ , ra'^ov , ou

(to).
j!

Terre, domaine, xr^aa., aroç (to).
||

Argent, ^pr'^y.Ta, ov (Ta).
[|

Marchandises,

rà wvt*', wv.
H

-^u
;%. grande quantité, forte

dose, TrX^Ocç, ou; (to) : à<pôovta, aç (-n) : eô-

TCopîa , a; (rj). Avoir un grand fonds de

,

sùasapattK, &>, /i^. xcroi, ^én. Cet enfant a un

grand fonds de. sagesse, Qaupxo-Twç Treœuxsv

6 iratç Trpoç cco eppe au v/îv (wscpôso.-, par/, efe çuop,ai,

fut. oûccttat ).

FONGUEUX, ecse, aij. <jircyyo£t^r'ç , m'ç, s'ç.

FONTAINE, s. f. tpviwi, r,ç (dt> : «*$&
rîç (*^). De fontaine, «svïwawç^ a, ov. Nym-
phes des fontaines, at xpr(vaïat vûu-«pat, wv.

Jet d'une fontaine, xpcuvo'ç, où (0). Puiser

de l'eau à la fontaine, sjc «Yi-pç àvTXÉw , w,

/«f. r]G(ù.

FONTE, s. /e — des métaux, x«veuatç,

£o>; (^) : y/ovaa, aç (•«) r^uaiç, ewç (tq). —• rfe

la glace, des neiges, rr^iç , £ù>ç (•«). |j
Fonte,

mé^a/ fondu t x,a)V£U{/.a , aToç (to). De fonte,

qui est fait de fonte, ^«seinp'ç, vi, ov : xUT0?»

TQ , ov.

FONTS, s. m. pi. Les fonts baptismaux,

j3a7rTta-vipiûv , ou (to). Tenir un enfant sur les

fonts de baptême , tov apà&x àvct-^£'xo^at

,

/itf. S'sçop.a.i.

FOR, s. nz. Le for intérieur, ta cons-

cience, auve££r,on; , £w; (•«).

FORAGE, s. m. rpuimoiç, so>? (^).

FORAIN, aine, adj. à-yopaîoç, .a., ov.

FORBAN, s. m. raipâV/iç, ou (ô).

FORÇAT, 5. m. 6 5r,p.o'<Ttos epeTJKê, ou.

FORCE, s. /. vigueur du corps, pwu,?;, r,ç

(r,) : cÔ£voç, ou? (to) : îa;
#û;, uoç (^)' Avoir



FOR
de Sa force, tô wpn &fâ®p£mQ £',a-?(9s(i.at

,

/«<, ^ta-T£Ûx<jop.sct. Manquer de force, à^mrmq

&<#xetpai ,
/«<. XEioopai. Faire parade de sa

force, ÉfftèeiÇw Tvi; tV/jJo; wGis'op.ai, oup.at,

Aft. r'<7op.ai.

Forces, au pi. se traduit par âûvap-tç, ewç

(^). Les forces me manquent, im-Xzir.zi p.s

£uvap,iç (èm-Xewr© ,
/ut. Xetyw). Recueillir tou-

Jes ses forces, ir&aav tyiv 5u,v«[4tv àva-Xap.êàvw

,

/ut. Xrtycaat. Selon ses forces, xarà Jûvauiv.

Chacun suivant ses forces , xaô' oaov av Ixa-

aroç Suvr-at ( £6vap.at ,
/ut. SuvYiacpct ). Au-

tant que le peuvent les forces humaines,

ê<70v etç àvôowTmav &*i âuvapuv ( ww ,
/ut.

f&o). Entreprendre au delà de ses forces,

U7rèp Suvap.iv n lin-yjtpïù), £>, /ut. niera. De

toutes ses forces, «aoip Suvausi. Poursuivre de

toutes ses forces, âvà xpaToç Suôxto, /wt.

o\w£op.ai, ace. Employer toutes ses forces à

faire quelque chose, «oisîv a Sta-Tsivop.as
,

fut. T£voup.ac.

Force, violence y j3ia, aç (in). Par force,

iraoç jSîav. Enlever quelque chose par force,

de vive force, {ïïa n aipea) , w, /ut. aiprlcw.

Prendre une ville de vive force, xarà apa-

to; «âXw atps'w, 6. User de force envers quel-

qu'un , nvà .SiaÇcuai
, fut. oc<jop.at.

Forces, au pi. troupes armées, oMvap-tç,

itùç (tq) : aroaT.ot , à? (>i). Rassembler ses for-

ces, rm Wvap.iv <iuX-)i-p>, /ut. Xs^to, Conduire

de grandes forces, woXXriv ^ûvap-iv ou vo&wi

orpariàv â-y», /ut. à^w. — contre les en-

nemis, iitl xmç 7toX£|xîouç. — contre une ville,

im riva tto'Xiv.

Force , énergie , intensité , £ûvap.tç , £wç (*) i

La force du feu, to toû irupoç pivoç , ouç.

Le vent redouble de force , i7«-S£ô\i)<r.v o àvs-

jaoç (Im-S't^wp.i
,

/ut. sîu-àcâaw ). ||
Au fig. La

force du discours, 10 tô>v Xo'-jfuv Seivo'tyjç, ttoç.

Mettre une grande force dans ses discours,

niv irspl tgùç Xo'fouç. 5uvajji.iv s/a, /u/, ££&>. Force

d'esprit, ri t9îç <pû<i£wç îojtuç, ûoç.

Force, quantité, àaOovîa, aç (•«). Force

larmes, iroXX?) Saxpuwv <pcpoc , 5ç. On tourne

plus souvent par l'adj. -rcoXOç, itoXXyî, ttoXû.

Force tracasseries, rcoXXà Tcpa^aara, wv.
|J

Faire force de, voyez Forcer.

a Force de, prép. ûtto, gén. Ne pouvoir

écrire à force de pleurer, ûtto tûv Saxpuov

Vpàcpstv où 5ûvay.ai , /ut. 5uvr'aoaat.
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FORCÉ, ëe, adj. peu naturel, râjrtêp^oç,

oç, cv ( comp. prepoç ou earepeç, sup. oTaroç

ou eararcç ). Style forcé, yi «îepiep-^jç Xe'^iç,

ewç. Avoir un style forcé, wep'ilp^aç ^pec^u,

/ut. •ypa^w.

FORCÉMENT, acfo. par /orce, irpoç $îav.

[I Nécessairement, àvapcauoç : si; àvaya*)^

FORCENÉ , ée , adj. tjiffcftric , viç , *ç : wfe-

pip.avrç, r'ç , s';. En forcené, iKpip.avwç. Etre

forcené ,
p.aivou.ai

, fut. p.avr'<7cp.ai.

FORCEPS, s. m. tyàfa ®«5 (#•

FORCER , v. a. /aire violence
,

(3'.a'£op.ai

,

jjfoi. aaojjiat , ace. Forcer une ville, r«v ito'Xiv

xarà zpaTOç atp£a>, w, /ut. atp7i<rw, ou s/m-

plement rriv tto'Xiv
l
8tà'Ccp.at, /ut. âtro^at. For-

cer son caractère, rf.v cpûatv Trp&a-£ia£o[Aai. For-

cer le sens d'une loi, d'un mot, tov vo'aov,

to or,p% 7rapa-ëiâ^cp.ai.

Forcer, obliger, contraindre, àvap:a^&>, fut.

a'ffw, ace. — quelqu'un à faire quelque chose,

Tivà ttcuTv ti. Forcé d'agir ainsi, raùra iroieTv

âva*pcac9£''; , sî<ja , sv. La pauvreté le força

de donner des leçons de rhétorique, il faxf-

xnç 5tà tïiv urevîœ* sîti to <7c<ptŒr£Û£iv rfxôe

(ep^op.ai, /ut. iXsÛCTC^at : aocptTrsùw
, fuf

s6(jti)).

Forcer, v. n. faire force de. Forcer dw

Yoiles, taTio5po[X£(i>, Si, /ut. t'gw.

FORCES, s.f. pi. grands ciseaux, ^aXt'ç, î5o; (^).

FORER, y. a. TpU7irccw, w, /ut. m'aw, ace.

FORESTIER, 1ère, adj. uXwpoç, oç , o'v.
Jj

s, m. ô uXwpo'ç, ou.

FORET, 5. m. poinçon pour percer les

\ tonneaux, Tpu-nravtov, ou (to).

FORÊT, s. f. grand bois, SMr, r,; (^).

Forêt de coupe ou en coupe réglée, ûXoto-

pia, aç (in). Qui vit dans les forêts, 6Xovo'p.oç,

oç, cv : GXopc'ç, oç, o'v. Couvert de forêts,

ÛXtilàVlÇ, viç, £Ç.

FORFAIRE, v. n. préiariquer , ïrapa-vcp'w,

5, /ut. ^<yw. Forfaire à l'honneur, vm a(5w

; irapa-Gaîvw
, /ut. €iQ(jop.at.

FORFAIT, s. m. crime énorme, to <5avôv

;£p^'ov, ou : à5i)crp.a ou àXir^aa , «tcç (to).

;
Commettre un horrible forfait, âsivov à^'x^aa

\
àSixéu , la

, fut. r'aco.
jj

Sorte de marché pour

\une entreprise, Ip-ycXaCîa , aç (y,). Entre-

prendre un ouvrage à forfait, Èp-yoXaSew, 5>,

i fut. inct.) , ace. Qui l'entreprend, sp^cXotooç, ou (é).

FORFAITURE, s. /. irapavcpïsc , a; (in).
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FORFANTERIE, s. f. àXaÇcvEta, aç (r\) :

àXa£o'vsu{Jt.a , iserqç (to).

FORGE, 5. /. ci^vipelov, eu (to) : «dVjgçug-i

•^slov , eu (to).

FORGER, y. a. travailler le fer, âi&igdfôt,

/«£. eu ça) , ace. — /e cwiwe, vjxXxeûm, /m*, sûow,

ace. Forger un vase d'argent, àpppojv ri à-y-

-Yeïov T6u'x«, /m*. teu*-(o.
j)

Faire avec peine,

avec effort, ex-noveca, w
,
/ut. r.oco, ace. For-

ger laborieusement des vers , mot ty>v oti^o-

iroiîîy.v xa'pu
,
/«t. xaj/.oùpt.ai.

}|
Controuver , in-

venter , ^Xocooco, /w<. «Xaow. Se forger des

chimères, çVvVacriaç àva-7rXccoo(o
, fut. irXâow.

Forger des mots, 6vop.ara «otew , â>, /ut.

niow. Mots forgés, ovop.aTa ice7roiv!pu6v« , (ov (rà).

FORGERON , 5. m. oi^vipeûç , éwç (ô) : ot-

^Yipoupp'ç, où (ô). De forgeron, qui concerne

le forgeron, oi&opEUTtxo'ç, r\
t

o'v.

FORGEUR, s. m. tcXocotyi;, ou (6). For-

geur de contes, [AuôoTrXàomç , ou (ô). Forgeur

de calomnies, ouxo<pàvr/K, ou (ô). Forgeur de

nouvelles , Xo^oiroto-'ç , où (6).

FORLIGNER , v. n. tâç twv «pop'vwv àpex-fa

6^-tOTa(i.ai
,
/ut. £X-oTKÎoojj.at.

se FORMALISER, w. r. ya^raâva, fut.

avw. — de quelque chose, tu rcpo'ç n ou l-irt

FORMALITÉ, 5. /. to vo'ppv, ou.
||
Sans

aucune formalité, sans aucun apprêt, âvsu

irapaoxeu-À'î.

FORMAT , s. m. to toù piSxîcu jte^eOçç , ou.;.

FORMATION , s. f. action de donner une

forme, p.o'pcpwotç , swç (ri).
|J

Action de faire,

de créer , icoÎyiciç , ewç [api.
||
action de naître

,

de se former, -ye'veoiç, ewç (^).

FORME, s. /. configuration aes corps, (/.op«pii,

n; (tq); Changer de forme, p.ETa-{/.op<poo{jt.ai

,

oùjAot, fut. (oÔYiocpxi. Changement de forme,

p.6Tap.o'p«pw<Tiç ew; («). Prendre une forme hu-

maine, eîç àvôp(Ô7;ou çûotv p.£Ta-€àXX(o
,

/«t.

oaXtô.

Forme , manière d'être , Tpo'770; , ou (6). La

forme du gouvernement, ttoXitsioc, a; (i). La

forme du gouvernement a été changée, a;

jjLeTaSoXriv ^aôe Ta t^ç iro'Xecoç (epycp.ai, fut.

IXeû ocp.su).

Forme , rèa/e établie , to vo'p-ip.ov , ou. Qui

est en forme, vc'atacr. oç, cv. Testament eu

forme, r\ xarà toù; vo'açuç ^taÔYixyj, yîç. En

forme, dans les formes, vo^w;. Sans forme

FOU
de procès, aveu xpîaeu;. || Uniquement poir ie

forme, tt^ôç àoooîwoiv : àcpooicooewiç y^âpi^. ou

£V£xa. rMl
Forme de soulier, xaXoTcouç, c£oç (ô) : xaXo-

77o'S'lOV , OU (to).

FORMEL, elle, adj. Si-6>ptop'voç, vi, cv. En
termes formels, àiappy'i^v. Ce senties termes

formels de la loi, TaÙTa 5iappï$y;v ev tô> vo'jxw

"YÉ-j-panrTat (-ypaço), /«f. -ypa^w).
J|

Cause for-

melle, en termes de philosophie , to e$cwoi&v a*-

TlOV , OU.

FORMELLEMENT, adv. MfàéM.
FORMER, v. a. donner une forme, p.cpçow,-

(ô , fut. <ùa<à , ace.
||
Faire , causer , produire

,

TrotÉw, <à,fut. liow , ace. : sp*yâÇo|j.ai
, /«£. aoc-

4
u.cu, ace. Être formé, se former, ijbojpawj

/ut. <Y£vvioo{y.at. Former le siège , et awires

idion'swes semblables , voyez Siège, e/c.

Former , façonner, instruire , 7rXaooco
, fut.

77X0*00) , ace. — à la vertu , Trpbç Tr,v àpE-n'v.

— à l'art de commander , eîç to dcpxsiv. Se

former par l'exercice , âoxEop.ai , oup.at
, fut.

r,Ô7ioo|jt.at : •Yuu.vaXop.ai , fut. ococfxai. Se former

à quelque chose, wpdç ti Èe'Çcu.at, fut. :aH-

oc{i.ai. Se former sur quelqu'un , toc r.vo; r'ôr,

p.t|AE'o|Aai , oùp.at,/ur. -«oop-at. Il faut se former

sur les gens de bien , rcpbç Ta twv à^ccôâiv

fiô-fl S'EÏ à77-£UÔUV£tV TOV pîov (^st, /«t. ^E^oec :

à77-SUÔUV(0, /wf. UV(ô). -

Former , concevoir dans son esprit, £ta-

volop.at , oùjxat
, fut. yîoojji.at (aor. ^t-EvoviÔyiv)

,

ace. Former des vœux, un dessein, et au>

très idiotismes semblables, voyez Voeu , etc.

FORMICANT, ante, adj. p.uppixîÇttv, ouoa, ov.

FORMIDABLE, adj. ço&pdç, a, o'v (comp,

wTEpoç, sup. (ÔTaToç). — à quelqu'un, tivi.

FORMULE, s. f. pTÎTpa, aç
J8).

FORNICATEIIR , s. m. TropvEÛwv , ovtoç (0).

FORNICATION, s. f. 77opv£t'a, aç (r)).

FORNIQUER, v. n. T7opv£Û(o
, fut. suow.

FORT, s. m. château fort, «ppoupicv, ou (to;.

H
Ouvrage de fortification, -rcpoixa^wv, (ôvc; (6).

Jj

Ljew où se retire une bête fauve , ©coXeoç ,

ou (6).

FORT, Forte, adj. robuste, vigoureux, îoyu-

po'ç, a, o'v (comp. OTEpoç , swp. oVaTo;) : pco.»

p.aXe'oç, a, ov (comp. (OT£poç, S«p. (ôraTOî).

Homme d'une forte constitution , àvvîp to mpx
sûpwoToç , ou (ô). Assez fort pour , 5uvaTo;, ^ r

ï'^L âli^îL .' tW.vo'v, «, qy, îrtfin. Il fut asriez fort
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jour porter le fardeau du monde, tcv ;:oWv

àyj)oaopstv tayyat (layjJo>, fut. ûaw) , Phil.

Fort, difficile, yjzl&Tzôç., vî , ov (comp. côv;-

po;, sup. éxc/-oç). Cela est trop fort pour vous,

îrapà £ûvap.îv cyot sert touto.
||

Intolérable , fâ-

cheux , £sivo'; , vj , o'v (comp. oVspoç, «/p. otcctoç).

Cela serait trop fort, £eivov -yap (soî«-e?îi. larri),

Dém.

Fort
, fortifié, ij$f6ç ou oyupo'ç, oc , ov (comp.

w-spoç, SMp. (oraroç) : èpup.voç , ri, ov (comp.

o'rspoç , swp. ot<xtoç). Ville forte, tïo'Xiç oyupcc,

à? (vî). Lieu fort par son assiette, to fcyupôv

y/ipiov, ou.

Fort, puissant, îsyupo'ç, a, ov (comp. oTspoç,

Sttp. oVaroç) : xparepo'ç , à , ov (comp. tSëi'à-

çcov , su/>. xpà-coTo;) : 5uvo.to'ç, vi, ov (comp.

y-repo;, s»p. <ôraroç). Être fort en cavalerie,

tw t7T7tt)cw toyjSw
,

/«?. û<>tt). Être plus fort

que quelqu'un
5 4

u.3Î^o'v tivoç toyjjtt.

Fort, impétueux, violent, JSîcaoç, a, ov

FOR m

(comp. orepoç,

(comp. orepo;

,

Sïtp.

swp.

OTaroç; : acpoâpo;, a,

ototoç). Fort ouragan,

[itaioç yjtp.a>v, wvcç. Ycnt très-fort, 6 acpoSpoç

%vep.oç, ou.
||
Forte réprimande, vî yalzirn e'iu-

rip.r.ot;, ewç. Faire à quelqu'un une forte

réprimande
, ^aXe7rwç tivi lirt-TrXr'ao-6)

,
/?i/.

irXvféto.

Fort, considérable, noXûç, ttoXXvi, -tcoXu (comp.

tcXôÎwv , «wp. TrXeïo-Toç). La plus forte portion,

tô irXeîoTcv pipo; , ouç. Une forte armée, vî 7rcXXvi

ow {Aé-yàXy» ^ûvapuç, eoiç.

Fort, solide, o-Tspso'ç, a, ov (comp. wrspoç,

5?ip. ÛTaTCç) : creppo'ç , a, o'v (comp. o'repoç,

s«/?. otoctoç). Bois bien fort, £ûXov su p.ocXa

orepso'v, où (to). Drap fort et de bon user,

âçatepsa ^pTiàTov , ou (to).
|j
Yin fort, oivoç îayu-

po; , ou (6). Terre forte, ffl IpiêwXo? , ou (r,).

Les terres les plus fortes, cl 'fcy&Uértéffi a'j'poi,

5>v.
||
Yois forte, fSvvî £iarcpoç, ou (-h). Parler

d'une voix forte, JiaTopov çwveco, ai, fut.

tIgw.

Fort, désagréable, (3apûç , ela, u (comp.

ôrepoç, s^/p. ûtktoç). Odeur forte, vî flapêtfl

oap.vi, rîî. Haleine forte, to #ug5>5"£ç Trv£Ùp,oc, ovroç.

Avoir l'haleine forte, o\>o;cô£sç ttWm, fut. mièhfofc

Fort, corzi-amcan*, persuasif, ps'êcao? , oc, ov

(comp. oTspo?, 5Ujo. oraTOir) : iriôavo'ç, vi, ov

(comp. WTEpc; , sup, âra-oç) : sXs*pcTt>Mç , vi , ov

(comp. w-sçoç, sup. wT<xToç). Raisonnement

assez fort , 6 \x.Uih% zlîyyoq , ou. Les preuves

les plus fortes, vî PsScuotoctvi âwo^ei'Çïç'* sw;.

Orateur fort en raisonnement, prÎTwp sXô'vxtuo;,

où (6). Qui est plus fort en raisonnement que lui ?

tïç ^taXexTtjewTepoç ccùtoù ; ||
A plus forte raison

,

oùy, on : p.vî ort. Inutile aux hommes, à plus

forte raison aux femmes, pj oti àv^pâciv, àXXà

xal pva'it-lv ày^oTc;, o;, ov. A combien plus

forte raison , ttogo) p.àXXov.

Fort , capable. Se faire fort de , sir-r'a^'yi}-

Xou.ai, /z(/. a^'eXoùp.at, ou ûç-taràjÊaC, /«/. Ottc-

cTvicop.ai , avec le futur de Cinfin. Je me fais

fort de vous apprendre, l-nr-a^s'XXofxat 5tîâ-

^stv (SiSdaxb)
, /«<. 5tô^a^fc>).

le Fort d'une chose , son plus haut degré ,

àxp.7i , yfe (vî). Le fort du travail , vî tcu sp-^cu

àx.p.vî , rç. Le fort du combat, ebtu/n tvî; ti.dyjiç.

Être dans son fort, ày.(/.âÇu
, fut. ào-ia. Dans

le fort de l'été , tgO ôepou; à^.a^ovToç.
||
Le

côté le plus fort , to Kpsïrrov p-s'poç , ouç (neutre

de y.p£t(7Gwv , tùv , ov
,

gén. ovo;). Connaître le

fort et le faible d'une affaire, -à *!o-y,upà y.at

rà eX-XetirovTa tou 7rpâ"|'p.a-c; ^loc-y.vwcx.o), fut.

rfjtoàèfiaïi". La marine était leur fort, i'(jy;jov

p-ccXiara tu) vauTtx.û) (tayûw, y«<. ùca)). |l Le

principal, l'essentiel, to jteœaXatcv , ou : to xu-

piwT<xTov, ou. Le fort de la défense portait sur

ce que, v^v Si to y.sœaXatov tvîç àTroXo^îaç oti.

FORT, arfy. avec force, îo^upûç. Parler

fort, ^toc-opov (pwvs'w, &,fut. rjcœ. Crier fort,

£'.a-Teîvop.ai
,
/m/. TSvoUp-ai.

||
D'une manière dé-

sagréable, papstoç : (3aou. Sentir fort, (îapù ètto,

fut. o^rîaw.
||
Beaucoup, extrêmement , tayupw;.

Yeux fort enfoncés, ol s-pcotXoi ÎG-yupâ); oçôaXaot,

wv. Aimer fort les richesses, îffyu?»? ^p>vîp.aaw

v$op.ai, fut. vîaôviaop.at. Être fort effrayé, iV/^upôç

cpoëecp.a'. , oup.at , fut. rj6v)crop.at. Au lieu d'ùryu-

pwç, rfans /e sens de beaucoup, on peut en-

core employer plusieurs adverbes synonymes,

pjàka, Xtetv, aço'^pa. Fort riche, p.aXa tcXou-

«oc, a, ov. Il s'indigne fort, <rcpo'£pa o'-yoev-

axT£Ï (à^avascTsw, w
,
^^. viaco). On emploie

aussi les superlatifs. Fort savant, croœwTKTo;,

y], ov. Fort distingué, si-6y^ùTa,Toç, r, , ov.

FORTEMENT, adv. îo^upùç.

FORTERESSE, s. /. cppoûptov, ou (to).

FORTIFIANT aï*te, adj. pwoTwo'ç, >?, c'y.

FORTIFICATION, s. f. i'pup.ot, arfei (rb).

Entourer une ville de fortifications, £pûp.xTa

tïî TroASt ^Tcpt-êaXXw
, fut. êaXâ).

FORTIFIER, v. a. rendre plus fort, p»v-
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vup,i ou 67rip-pwwuu.t

, fut. pois» , ace, Se for-

tifier , en parlant d'un malade, àvap-pwvvujj,ai,

fut. pwo5vi<îû{xat. '|| La bonne opinion que nous

avions de votre mérite se fortifie de jour en

jour, -nv zxTzxlc/.i rapt ttis <rêfe Ttp.to'TvjTeç u^-

Xyi^tv ly^sv , Q y.po'voç wpo-ïwv as t Pî'caiot

&uc'a>, ô>, /u*. côffw). Se fortifier contre la

mort, 7rpoç tov ôâvaTCV èuauTOv ôapcuvw
,
/uf. uvtô.

Fortifier, entourer de fortifications, o^upow,

5>, /uJ. (ôaw, ace. : £pup.vo'a>, ô>, fut. wcw,

ace. : rppaaaw ow rapi-çppàaao
,
/mé. çpà£w , ace.

Ville admirablement fortifiée, ra&fê ?»y èpu-

j/.voTï]Ta ôaufxacrTïi , riç. Qui n'est pas fortifié,

aopaxroç , oç , ov.

FORTIN, 5. m. eppouptov , eu (to).

FORTUIT, ite, adj. Tuy^poç , a, ov. Les

choses fortuites, Ta Tuyr.pa, wv : Ta àrâ tuy/iÇ.

FORTUITEMENT, arfy. -ruy^pàç.

FORTUNE, s. /. cours fortuit des événe-

ments, Toyy, n% (ri). Fortune favorable, TuyYi

à-p-Ovi, Hç. Avoir la fortune favorable, crçaÔYi

ruyjyi xp^t"-*1 » 5>p-ai, /u/. xpr'a0F,a'" I^3 for-

tune qui favorisait ses entreprises, -h ouv-aipo-

jAc'vy) tcTç Iîceivou 'Jrpa'yp.atji rjyjn ( o-uv-aipcp.ai

,

/u*. apoujjuxt). Fortune contraire, £u<jTuyja,

aç (r)). Supporter avec courage les revers de

la fortune, tocç rîiç TÛyjnç p.£TaêoXàç paàtcoç

yiro-jA£Vb>, fut. jaevo.
||
De fortune, par hasard,

~ûyri : h rûyr,ç : xarà TÛyr,v. Courir fortune de

la vie, rapt tâç atompta; xivSuve'jw
,
/uf. sûato.

Fortune, biens , richesses, ouata, a; (vi) :7rXoû-

to; , ou (ô) : rà à-yaôà , a>v : xrn'p.aTa , wv (Ta) :

XprîjxaTa, wv (Ta). Avoir de la fortune , tïXoutew
,

&, fut. y'aw : y^pxjAaTwv eÙ77op£w, oit simplement

sù-rcopsw , S
, fut. -naw. Il a une grande for-

tune, 7rXstOTYi aÙTw sÙTTOpta uir-apy^et (ûir-apyw,

/«t. âp£w ). Ceux qui ont de la fortune, oî

Taç oùo-taç >C£>CTy( |jt.Évot , wv (/.Tachât, âpeu, fut.

x.TYiacjjLai
) , Dém. Ceux dont la fortune est

bornée, ot p.txpà x^m^néibi , wv, Dém. Sa

fortune augmente considérablement
, pvfâm

toîç aÙTOu y^py'^aaiv ItoJogiç -ytvîTat ( »po-

î*at /ut. -yevTiffcpiai), Il n'a jamais cherché

à faire fortune, Trpoç jrpyp.aTwv XTrio-tv où<5
>

eitw-

ttots euTwOÛ^ace (<j7TGuSa£w, /u*. aeroji.at). Faire

fortune dans le commerce, raXXà yjr.tj.ara. U
ttîç epropiaç Èp-yà^aat, fut. aaoj'at, ou sim-

plement ex tt; È^-rcoptaç xp'^aTiÇcp-at,/^. tachât.

FORTUNÉ, ée, aaj*. eùîaîpay , wv, ov, aén.

ovoç (comp. cvs'arepo;, st/p. cvrVraToç).

FOU
FORURE, 5. /. TpÙTra, nç (*i).

FOSSE , s. f. trou dans la terre , (3o'i>poç

,

ou (o). Petite fosse, £o8piov , ou (to).
|j
Tom-

beau, Tacpoç, ou (ô). Il est sur le bord de

la fosse, E-yp? Ioti tou Tacpou : aÙTw Ptou ts'Xo;

£7rt->4£iTat
( £77t-JC£tp.ai

, fut. xeîff&jxai).
||

Cayi<é

rfans. /e corps humain. Fosses nasales
,

{aukttî-

psç, œv (ot).
||
Lieu d'aisance, àcpe^pûv, ôovoç (ô).

FOSSÉ, s. m. Tacppcç, ou (y,). Creuser un
fossé, Tocqjpov opucr<T6>, fut. û^w. Entourer de

fossés, rapt-Tacppsuû), fut. eûcw, ace.

FOSSETTE, s. f. petite fosse, £c'ô
?
iov, ou

(to).
Il
Pe»7 frow au milieu des joues, -p.asî-

voç, ou (o).

FOSSILE, adj. opuxTo'?, f», c'v.

FOSSOYER, v. a. irept-Taçpeûw, fut. suaw,

ace.

FOSSOYEUR, s. m. <rx;a<p£u$, £w; (o).

FOU, Folle, aaj. awi a l'esprit aliéné,

pt-avtKo'ç, m', ov. Fou fieffé, fou à lier, o bizb

|xaviaç wapâ^opoç, ou. Être fou, u.atvop.ai , /«î.

[j.avvi(70|j-at : Trapa-^Vra)
, fut. /.o'^w. Devenir fou,

tô>v <ppevâ>v £^-î<jTap.at, /wf. £x-uTyI(jcp.ai. Rendre

fou, twv iyp£v5)v ou toù çpoveîv i^-îaTypi.1
,
/m<.

s'jc-arr'cro) , ace.
||

Déraisonnable, extravagant,

àopwv Oîi irapàcppwv, wv,ov, aén. ovoç (comp*

ovsaTe'poç, 5î<p. ovsoTaTOç) : àvo'-/îTOç, oç, ov

(comp. oVepoç , 5M/9. oTaToç) : [Attpo; , à , ov

(comp. oVepoç, su/). oTa-cç). Il est si fou, etç

toùto fxavtaç ^XÔ£v (ep^cj^ai
,

/uf. £X£Ûo"0{ji.ai).

Il n'est pas si fou, où •yàp otj outw jiavtaç

lartv u-jto'ttXewç : où^ outcd T£TU<pwTat (tuço'w
,

w
, fut. <ù<j(ù) , Dém.

||
Fain , chimérique f p.â-

Tatoç, a, ov (comp. oTspoç, swp. OTaToç) : »-

voç, vi, ov (cowzp. oVspoç, su^. oraToç). Fol

espoir, &,ms xsvïi, viç (tq). Folle entreprise, ep-

-pv {xaTatov, ou (to). Folle dépense, •jrapavaX«
l

wa,

aToç (to). Faire de folles dépenses, eîç où^sv

S"£ov y^pyp.aTa àv-aXî<rxw
, fut. àv-aXo<7w. ||Etre

fou de, aimer passionnément, eTvi-^atvcjAai

,

fut. {/.avoùjAai, rfaï. Il est fou d'amour, ûra

toù i'pwTOç ïitù wv aurcu -ru-yxavEi (àv, partie.

d'ilpi
,

/uf. saop.at : TU-yxavfa), /ui. T£u^op.at).

||
Rire fou, -j-IXwç àao£aTOç, ou (o), fîo»i. : ^iX^ç

(3pao-[i.aTto£Yiç , ou; (ô).

Fou, bouffon, jSwtAoXoy/;? , ou (ô). |j
Rieur, 76-

XotaaT-ïiç, oij (0).
|J
Un vieux fou, un rado-

teur , Tucpo-fe'pwv, ovto; (ô).

FOUDRE, s.* f x£pauvoç, ou (6). De la

foudre, xepx6v£to;, o; ou a, ov. Le feu
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de h foudre, to xspauvetcv w»p, <jM. Êéùpc%.

Coup de foudre, xepa.uvoù (3oX4 *K (r,). Lancer

la fouSre, xepauvoêoXsu , â>, /uf. rict». Qui

lance la foudre, xepauvo€oXcç , ou (<5, vi). Frapper

de la foudre, xspauvo'o, ci, /ttf. wcro>, acc=

Frappé de la foudre, «epauvoëfantoç-, c;, ov :

xepauvowÀrîÇ , vrycç (o, yi). Qui porte îa foudre,

xcpauvccpo'pc; , eç, ov.

FOUDROIEMENT , s. m. xspayvtociç , e<&§ (-a

FOUDROYANT, ante, flrfj. pri /a?zce te /o?i-

dre, xspauvoëo'X'/Ç , o| , cv.
j|

Terrible , effrayant,

Èx-rcfaîXTixo'ç , vi , cv. Lancer des regards fou-

droyantS, Ifo^ûWtàç [3X377to, /?f*. f&SfcpsK.

FOUDROYER, y. a. x^suvcu , S, ^
wcrci) , acc. Fo?/f3 Foudre.

FOUET, 5. m. instrument dont on frappe,

jxâcm£, ryeç (r,).
[|
la peme dufcuet, >x'j.<jt'.-

^uo-iç, etoç (tq). Donner le fouet, i'o?/<?z Fguet-

ter. Qni mérite le fouet, {/.atmpxç, eu (c).

FOUETTER , v. a. j/.a<rn-jcw , 5> ,
/«f. wcjo

,

ace.
||
Être fouetté de la grêle, r/î y^cC-l'Cr,

TU7rTcpt.at
,
/»*. Tucp9ï;(jo|Aat.

FOUGÈRE, 5. /. plante, ifté^?, î£o? [?f).

FOUGUE, s. f. épt«i, >*fe (v,)- Fougue de

a jeunesse, vi -ai; vôo'tt-o; épfwfe La conte-

nir, -riiv cpp.r,v xaT-syw, /m*. xa6-£^w. En-

trer en fougue, éc^aw, à
, fui, r.aeo : cp

4
u.ao-

p.at, wp.ca, /ur. r,acp.ai.

FOUGUEUX, euse, adj. D^tvjxwsDç, r,, cv.

FOUILLE , 5. /. cpu£'.;, sco; (r,) : opuyvi, x; (v-).

FOUILLER, v. a. crtaser, ccôaato
,

/w*.

opû^w , ace.
jj

Visiter à fond, cxsutopc'a) , w,

/wf. viacù, ace.

FOUINE, 5. /. animal, l'xti;, i£c; {$.

FOUIR , y. a. gxkîttw
,
/u/. cxâ^o , ace.

FOULAGE, s. m. mXr.ffi;, sco; (r.).

FOULE, 5. /. multitude rassemblée, oyXo;,

ou (6). La foule se pressait de plus en plus,

;yXo; irXstfcv xœt TrXeitov èîwéppét ( èmp-pea
, fut,

peûoridj , Acn. Une foule considérable Le ras-

sembla, cu.iXcç àoÔGvc; auv-sXryvi ( auX-Xs'-ycaai

,

/«t. >^x>

ÔT3ocu.ai). Rassembler îa foule, ôyXa-yu-

vsto , û, fut. t'gco. La percer, tov ô'yXcv ài-

ffiôs'to , Ô), /ut. r'eti.
||
Grand nombre, grande

quantité, ô'yÀo;, ou (6) : -rrXviôcç, eu? (ro).

Fouie d'affaires, & tîôv irpa^xâ-tcv . oyXc?. Fouie

de soins, n «w» opc-jTidwv àe-Ôcvia, aç. Avoir

une foule d'occupations, ^pa^ccrcùv rapôcwias

3yto
,

/m/. I^to.

en Foule, ady. Trap.TrXr^îî. Ils viennent en
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fouie auprès de lui, 7râp.iTûXXot "eV aù-ov fwip-

pseuat (îTTip-péo, /«i. pî6<Ki>). On arrivait en

foule dans îa Yiîîe, eîç tyiv tcoXiv â8poci sîc-

éppouv ( imparf. d'ila-çia ). ||
Les affaires m'as-

siègent en foule, -rccXXat Ipi irepi-syouaiv ào-yc-

Xiai ( Trsp'.-î'yto
,

/m/. É'^to ).

FOULER, v. a. presser, feutrer, mXs'w,

co, /uJ. r'aco, ace. —de la laine , to epiov.
j!

Marcher sur, ttîc-c'co ou xara-rrareo) , S>
, fut.

Y.aw , ace. Fouler aux pieds, au fig. xara-

7iaT£&>, S), ace.
j|

Opprimer, KetxUfij â>, /»(.

cùgw, ace. : xaxiî^w, /wf. taw , ace.
||
Blesser un

nerf, ÔXaw, w, /ai. 8Xaa« , ace. Se fouler

le pied , tov to^o, ÔXâcp.at , waai
, fut. ÔXaoôrîjc^at.

FOULERIE, «./. «pa'fucv, cj (to).

FOULON, s. ni. "/vacpsûç, |»t (c). De fou-

lon , pacpixo'ç , « , ©v. Oerbe au fouion , orpou-

ôîov , ou (tô). Chardon à foulon, ^y.xcç, ou (6).

FOULQUE, s. f. oiseau, afôuicc, aç (r,).

FOULURE, 5. /. ÔXac.?, ewç (t,).

FOUR, 5. m. ittvo?, ou (o). Pain cuit au

four, xpTo; twvtrflç, ou
v
ô). Mettre ou jeter dans

le four, «tvo'o, &, fut. côaco , ace. Gueule du

four, to tcù ?itvou cTo'[7.a , CTO?.
Il
Four de

campagne, xptSscvo? , où (6). Pain cuit dans

un four de campagne , o xpiêavî-/;; apTo;, ou.

||
Four à chaux , à brique, etc. xau.ivc?, ou (ri).

FOURBE, adj. iwtvoup-j'cç , oç, ov (cemp.

oTîpcç , sztp. o'-aTo; ). Un fourbe , ^cevoup-yoç

ti; : Tsyvaa-rv-'; , où (6). Agir en fourbe, ira-

voup^'so, h
, fut. rîo"fc> : TV/\yZ&

, fut. ocaw , ace.

FOURBE, s. /. Fo2/ez Fourberie.

FOURRER , v. a. TsyvaÇco
, fut, ocaw , ace.

FOURBERIE, s. f. îravoup^a, aç (r,).

Découvrir, mettre au grand jour les four-

beries de quelqu'un, Bt&ous »« -Travoup-j-taç

Tivôç s^epaveî? xs.Q-tcrTrip.t,/î^. xa,Ta-cTr!<ja). Quelle

fourberie médite-t-il en ce moment? ti vùv

|AVi%a,vât«i ; Tiva vùv tcr/.at S'o'Xcv ((Ar,xavacp.y.t

,

wixou, /w(. rîacp.ai : tarent, fut. aTrlaw) ; Gré^.

FOURBIR, y. a. Xap/rcpuvfe)
,
/u/. uvw , ace,

FOURBISSEUR, 5. m. b Ta orrXa XajAirpuvtùv

ovtoç (partie, de Xap.7Tpuvw
, fut. uva>).

FOURBU, ue, adj. Cheval fourbu, frnrcf

-â xa}/.àTfo TSTpuas'voç , ou (ô).

FOURBURE , s.f.r] èx toù xap.arou voue? , ou.

FOURCHE, s. f. to âtxpavov, ou.
||
Four-

ches patibulaires, <r:aupc£, wv (ci).

FOURCHER, y. n. se Fourcher, v. r. Si*

^CTcp.éop.oci , cUy-ai
, fut. r,6Tacu.a'..
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FOURCHU, ce, adj. &$ofc, à, oùv : 5i-

»pavoç , o;, ov.
||
Chemin fourchu, àp.œo5ov

,

ou (to).

FOURGON, 5. m. sorte de chariot, àp.a£a,

fi? (Vi).
||
Instrument de boulanger, ay.aXeuôpov

,

ou (to) .

FOURGONNER, v. n. cxaXeûw, /w«. euao,

ace.

FOURMI, s, /. p.upp£, r,y.oç (6).

FOURMILIÈRE, s./. puppixia , à; (à).

FOURMI-LION, oî( Formica-leo, s. m, p.up-

(x-fixoXewv , ovto; (6).

FOURMILLEMENT, s. m. p.upp.r,j«a<n$

,

£WÇ (TO).

FOURMILLER, v. n. picoter, chatouiller,

p.upp.r,>u£b)
,

/h/. îao>.
||

Abonder, être -plein

de J3pûw (sans /«<.), avec /fi da*.

FOURNAISE, s. /. xapvoç, ou (r.).

FOURNEAU, s. m. vaisseau propre à con-

tenir du feu, Trupetov, ou (tô).
|j

Creux en

terre rempli de poudre pour faire sauter les

murs, ûiro'vop.oç, ou (ô).

FOURNIL, 5. m. àpToxoraîov , ou (to).

FOURNIR, v. a. procurer, t,ooZ<ù, fut.

î<toj , ace. : ^oprrys<o , S>
,

/irt . vio-to , ace. : -nrap-

SXM » fat- £'£w » acc - Fournir aux citoyens ce qui

leur est nécessaire, toîç 7voXt-at; xà eirvrntsjà

TTopi'^w
, /«/. îo-cd. Fournir aux frais du voyage

de quelqu'un, rà Icpo'S'ia nvt xopv/ysw, w

,

/u*. Trio-w. Fournir de l'argent, des vivres,

^pr.jxara , <tîtov yopyj-ysw , Ô>.
||

Garnir, munir,

équiper, àp-ruw
,
/ut. ûo-(o, ace. Fourni de tout,

7ràaiv -ÀpTup.£voç , n , ov. Voilà ce dont vous

devez être fourni, -raO-a Sa aot uTT-a'pyE-.v

(u7w-àp^to
,
/a*. àpÇw). Arbre fourni de bran-

ches , ^s'v^pov TroXûxXa^ov , ou (to). Bois fourni,

îîXy] ^acsïa, oeç
( fém. de Sa.oùç , eïa, 6 ) . L'en-

droit le plus fourni de la forêt, to tyiç uXt,ç

&X<JUTaT0V , ou.

Fournir, achever, têXsw , îù, fut. tîXî'co,

ace. — son temps, tov ypo'vov. — sa carrière,

TOV £pop.OV.

Fournir , v. n. suffire, àpxe'o , ô), fut. «pxs'sco.

Il peut fournir à tout, 7rpoç a7ravTa irpa-

'Yp.aTa. àpxsï. Qui fournit à tout , irpo; TrocvTo,

aûrapxinç , t,ç , éç.

FOURNISSEUR, s. m. 7ra
?
oXoç , ou (ô)

.

FOURNITURE, s. /. wapo^ , ri; (ri).

FOURRAGE, 5. m. nourriture des bestiaux,

Xo'pto;, ou (ô).
Il
Action de fourrager , irpovou.n'

,

FRA
-fa (10). Aller au fourrage, 7rpo-vo|A£Ûw , ïuf»

eûcw. Y aller avec plus de précaution, «pu >

XaxTi>«dT£pov toûç 7rpovop.atç y_pa.op.at, &p.ai, /wl

ypyi(Top.at , Polyb,

FOURRAGER , v. a. ou n. 7rpo-vop.sÛM

,

fui. eûaw , ace.

FOURRAGEUR, s. m. rcpovopûç, Ùùç (6),

FOURREAU, s. m. xoXeo'ç, où (ô). Tirer

l'épée du fourreau, to Çîç.oç iy tou fcoXeoù

çTTocw , w
,

/ni. O77a<ro. Remettre Tépée dans

le fourreau , to £(cpoç eîç tov xoXsov «cX;v

(î)Ô£W , 5>
,

/w£. tùGrlaco ou wom.

FOURRER, y. a. aarnir de fourrure, Sio-

•j.aai 7V£pi->taXu7rTa), /m(. ûtpw, ace. Se fourrer

contre le froid , Trpoç to xpûoç £p.auTov crx£nrâÇa)

,

fut. é.<s(ù.
Il
Bourrer, remplir, (3uio, fut. ,8ûcrw

,

ace. Le régime indir. au dat.
[j
Condenser , épais-

sir , ttujcvo'w , a, fut. wow , ace. Fourré, touffu,

ttukvo'ç, yÎ, ov (comp. o'Tspoç, 5M/J. otixtoç) : S'aau;,

eïa, 6 (comp. ÛTepoç, swp. ÛTaTOç).

—

perfide,

dangereux, ào'Xioç, oç ow a, ov. Coup fourré,

TrXyjyn ^o'Xtoç, ou (x). Paix fourrée, etpvivyi irpoa-

iroiYjTOÇ, ou (yj).

Fourrer, introduire forcément, 7rapa-ëuo>

,

/w<. €ûo"to, ace. Nouveau dieu qu'on a fourré

dans le ciel, iiç oùpavov wapa-êuffôelç Ôso'ç.

Se fourrer en un lieu, eîç toutov £Îa-£6cp.ai ow

TCapetff-5'upp.ai, /«/. ^ûaop.ai. Il ne sait où se

fourrer, ttoï xara-cpsû^et où>c oî^e (xa.Ta-çeû'yw

,

/w<. <peu^op.ai : olS'a, fut. eiacp.a'.).
[|
Fourrer

dans Tespril de quelqu'un, ei'ç tivoç vouv s'p.-

êocXXc» /«/. €aX» , ace.

FOURREUR, s. m. oxuto-tcwXyiç , ou (6).

FOURRURE , s. /. Séppa , aTcç (to).

FOURVOIEMENT, s. m. irXavn, vîç (r().

FOURVOYER, y. a. e'aarer, ^Xavâw on

àuo-TrXavad) , û ,
/«/. vio-o) , ace. Se fourvoyer

,

irXavâcp.ai ou â7iro-7rXavocou.at , wp.ai, /wi. r(0rr

coixai t tyî; oS'où âp.apTavci> oi« S'i-ap.aoTavw

,

/m/. ap.apTr'crojAat.

FOYER , s. m. endroit où l'on fait du feu,

k-îa, aç (^). Combattre pour ses foyers,

Û7T£p TÔ)V t£pÛV Y.o\ 0<JIWV àp.UVW
, /«^. UVÛ.

!j

Siéae principal, l^pa, aç (•«). Le foyer de

la maladie, vi ttîç vo'aou f£pa, aç.
||

/*oi^f

central d'une courbe , to layâptov , ou.

FRACAS, s. m. arand 6rm'<, xtùttoç, eu

(6). Avec un grand fracas, papu^iû^wç. Qui

fait un grand fracas, PapûxTuiroç , -oç, ov.
|[

Tumulte, 60'pvSoç , eu (ô). Fuir le fracas des
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villes, àcTixwv OcpûGwv à©-îcrra|/.ai

, fut . àîrc-o-rn

ac[&ai. Ce sont eux qui ont causé tout ce fracas,

Tïscpà toûtwv e-yéveTO ô ôo'puSoç (yivop.ai
, fut.

«yeviiiffOiAai).

FRACASSER, y. a. ouv-TpiSw

,

/m*. Tptyw ,

ace. : auf-xXoca) , /u*. xXocgû) , ace. : xar-apupu

,

/«/. a£<o, ace.

FRACTION, s. /. action de rompre, xXa*-

7tç , ewç (in).
||
Morceau d'une chose rompue,

/.Xoco-jAa , aToç (to).

FRACTURE, *. /. xâraÇiç, suç (ty.

FRACTURÉ, ée, adj. xaT-ea-^côç , uïa, oç,

aétf. otoç (partie, parf. de xaT-ccpu[Aai).

FRAGILE, adj. euxXaaToç, oç, ov.
||
^w

/<?. o^aXepo'ç, a, ov (comp. ovrepoç , swp.

WTaroç).

FRAGILITÉ, s. /. to eîixXacTov, ou.
|j
^m

yîa. to acpaXepo'v, où.

FRAGMENT , s. m. morceau , débris , xXaa^.a

OM àiroxXaaaa , aroç (tô).
||

Extrait d'un li-

vre, âiroWaa{/.a , aroç (to). Petit fragment,

àiroa7ra<jy.aTiov , ou (tô).

FRAI, «. m. action de frayer, en parlant

des poissons , o^sia, aç (i). || Œufs de poisson,

rà twv t^Oûwv wâ
,

gén. àûv.
||

Perôte poissons

nouvellement éclos , iyfitâix, <ov (toc).

FRAICHEMENT, adv. au frais, h ^uXpS>.

lj
Récemment, àpuwç : àpn : Trpoo-cpaTwç.

FRAICHEUR, 5. /.
'

feoç , ouç (to). Fraî-

cheur de Peau, to toù û&xtoç «Jwxpo'v , ou.

Il
Fraîcheur du teint, empota, aç (vi) : $ ttîç

Xpo'aç œpa, a;. Qui a de la fraîcheur, en

ce dernier sens, suxpcuç , ou;, ouv ; tûpaïoç,

a , cv.

FRAICHIR, t. n. en parlant du vent,

iiï'.-SiiïtoUA
, fut. 8ûg(ù.

FRAIS , aiciie , adj. froid ou presque froid

,

^UXP°'$> «» o'v (comp. oVspoç, sup. o'txtoç). Eau
fraîche, to «J^x? '*» '°û (sous-ent. uâwp). Vent
frais, aupa, aç (ri). Il faisait frais, ^X ? H*-~
vsto (-pouat, /w*. •yevTÎoop.ai). Boire frais, <|w-

jpoiTOTew, à, fut. -fio-o. Action de boire frais,

fyXP OTpoaîa , aç (•«).'

Frais
, nouveau , récercf , «poo-çaro; , oç , ov :

«aivo'ç, ri, s'v : vs'oç, a, ov : vsapoç, oc, ov.

Une affaire toute fraîche, to vsapôv 7rpàTjxa,

aTcç. Beurre fiais, to veapôv $ouTupov, ou.

j|
Fleurs fraîches, 0Weapa$, 5>v (t«),

||
Trou-

pes fraîches, ofTpariStat àxpaicpvétç, cbv (ol) :

Sûvautç àxpat'fvr'ç, oQç (vi).

FRA 4g3
Frais

,
qui a de belles couleurs , tOxpcuç

,

ouç, ouv (comp. oûorspoç, sup. oûo"raToç ) :

œpaîoç, a, ov (comp. oTspcç , swp. o'raToç).

Frais, 5. m. fraîcheur, ^uxoç, ouç (to).

Prendre le frais, «jwxâfro ,
/w*. aa&j. Il cher-

che le frais, aupaç ônpeûsi (aupaç, ace. p'.

rf'aupa : Gyjpeûw, /h*, euuto).

FRAIS, s. m. pi. dépense, Sanûm, r,ç (ri):

^a7râvvii/.a , aToç (to) : àvocXcop.a , aToç (to) . Frais

journaliers, Ta xaô' xjxépav àvaXwp.aTa, <ov.

F<^;re des frais, àa-rravatû , û ,
/at. iôo-w.

Faire de grands frais , ttoXXôcç £a7rocvac>

SaTravocto , ô, /wf. yio-to. Faire de grands

frais pour ses plaisirs, p-e-^aXa àvaXtop,aTa et?

tàç TQ^ovàç àv-aXidx.d)
, fut. aXwo-w. Outre les

frais qu'il a faits à cette occasion, irapà toîç

àXXotç àvaXwpiao-iv oîç àv-YiXtoo-ev eîç toûto. A

ses frais, à ses propres frais, (x. tcôv t^wv

àvaXwfxocTwv, ou simplement ex twv t^twv :

Tatç $£aiç ^a7rocvatç : Talc eauToù &airàvaiç.

Quelquefois àcp' lauTou. Il entretient à ses

frais une armée, aTpanàv Tatç aÙTou ^airavaiç

S'ia-TpÉcpei (^ta-Tpécpw
, fut. ôpe^œ). Aux frais

du public, ex twv Jyi(ji.oatwv xP Y!
P'°''

r<uv • ^x

toù £yi[Jt.oo-îou : ex ^yip.oatou. Il fut enterré aux

frais du public , S'Yif/.oarîtoç sToccpvj (ôocîrru
,
/«f.

6àt^(o).

FRAISE, s. f. fruit, xopapov , ou (tô). Ce

mot aj-ec exprime plutôt le fruit d'une espèce

d'arbousier.
\\

Collet plissé, irepiTpaxrîXiov , ou (to).

FRAISIER, s. m. xop.apoç , ou (0, ri). Ce

mot grec exprime plutôt une espèce d'arbousier.

FRAMBOISE, s. f. to 'itev jxwpov, ou.

FRAMBOISIER, s. m. r, 'iSaia ^octoç, ou

FRANC, anche, adj. libre, exempt, <xte-

Xr'ç, rlç, eç (comp. éaTepoç , sup. éaraxoç).

— de toute imposition , ^avTcç 90'pou. Être

franc de toute dette, oùSevi où£èv ôcpeîXto, fut.

ô«psiXr)<TO). Franc de toute passion, irâVnç iiti-

6up.ixç àw-inUtt'Y(iévoî , »j ov (partie, parf. passif

d'à-nr-aXXocaao) , /uf. aXXa£a>).

Franc, sincère, vrai, a7vXoïxo'ç , rî , ov

(comp. wTepoç, swp. wTaToç) : a7vXoùç, H , oûv

(comp. oûaTcpoç, *wp. oûo-TaToç). Franc dans

ses propos, eù6uppri[x&>v , wv , ov
,

gén. ovoç

(comp. ovéo-Tepcç , sup. ovecrraToç). Être franc

dans son langage, sùôuppyip-ovéfo , û, fut. iw :

7rappr,c7ià^o{jt.at
, fut. aao;jt.ai. Franc parler , urap-

pY
(
a(a,.aç (ri).

||
Franc coquin, ô wovnpoTaroç

.

ou. Franc voleur, ô xXeTrTtsraToç , ou.
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Franc, entier, oXoç, n, ov. Deux jours ftemfè,

beat vipipai £ûo.
|j

()*« n'est pas sauvage, m
oarlant des arbres, xp-spoç, a, ov. Arbre franc,

lo, T/(J.£pcv S'évS'pov, eu.

Franc, ady. franchement, àaiSiSg. Je tous le

dis tout franc, p-srà irappriotaç raura irpo; ûp.àç

Kyopeûa)
,

/u*. à-yopsûcw ou èpw. Pour parler

franc, w; àirXô> Xo-^o (sous-ent. eotsiv, infin.

aor. 2 de XÉ-yo)
, fut. Êpû).

FRANC, s. m. vingt sous de notre monnaie,

SpsgfcJMÎ, $g (y'). Pièce de deux francs, $%<§W-

yjwv, ou (to). Pièce de cinq francs, ravrâ-

ctpayjAov, ou (to).

FRANCHEMENT, adv. librement, eXeuSÉ-

ût!>;.
|J
Sincèrement, à7rXcïxôi; : àTrXÔx; : |/.erà

«rappYidta;. Parler franchement, TcappyiGHaÇcp.at

,

fut. OtO-CJAKl.

FRANCHIR, v. a. sauter par-dessus, ûrap-

7ni^(Xfc> ou £ta-7n)5ao , ci, /«t. rîaw, ace. Fran-

chir un fossé, Tacppov S'ta-Tnri^ow , to.
Jj
Passer

par-dessus , l-rc&p-êaîvtD
, fut. €r'iO-cp.at , ace.

Franchir une montagne, opoç uircp-Satvw. Fran-

chir les bornes , toÙ; ôpou; u-firsp-Saîvoi. Fran-

chir les bornes de la pudeur, tt,v a$2> Xuw

,

/m*. Xûèta:
jj
Traverser rapidement, $ia-Tç(yto,fut.

àia-Spap-cùptat , ace. —-la carrière, tov £po'p.ov.

jj
Proverb. Franchir le pas, courir le risque, tov

juvâuvcv oivap-piTrTw, fut, pupeo. Franchissons le

pas , iràç àvsp-pîcp8w xûoeç (impér. parf. passif d'à-

vap-pûrrai).

FRANCHISE , s. f. immunité, exemption

de charges, àrs'Xsta, aç (r). Qui jouit d'un

droit de franchise, irtkis, vl?, é?.
|j

Liberté

de parla-, îrapprjata, aç (v,). Avec franchise,

p.ctà iwqpçptfaîas. Parler avec franchise, Ttcepp-vi-

cia^op.at, /u(. aacpjxt. Je ne craindrai pas

d'en parler avec franchise, où* oxvriato ^spl

o:ùtwv wappr.ct5ccfao.8ai (oxveo) , & , jfa/. vîaca :

itoppaTiôiocÇopsai
,
/uf. cc<rcp.ai).

|j
Ingénuité, wiikè-

tïiç, r.Toç (r,). Avec une honnêle franchise,

àTrXoÏKwç. Franchise de caractère, vj à£oXoç çûaiç,

•wç.

FRANCOLIN, 5. m, oiseau, àrrapiv , vïvoç

(6) : àrra-Yàç, à (o).

FRANGE, s. /. xpocaoç, ou (ô).

FRANGER, i>. a. xpoo-o-ow, â> ,
/uf. «au,

occ. Frangé, ée, xpco-<iù>Toç , ri, ov.

FRAPPANT , ante , adj. qui fait une im-

pression vive, ÈxîrXr.XTtxo; , vi, ov (comp. oSrepoç,

sup. toTaroç). D'une manière frappant*, U-

FRA
Tùwœmùç. Représenter d'une manière vive et

frappanle, utcc-tutco'w , ci, /k*. «ta»-, ace.

Portrait frappant: de ressemblance, rï ziysj.cyÂrr,

etç to àxptSÉGTaTCV eixoov, o'vcç (etxaÇw, /m*, âcro).

FRAPPEMENT, s. m. xpo-rcç, ou (c).

FRAPPER, v. a. tûtïto , /«t. tô^c*, occ. :

xotttu
, fut. xo'^cù , ace. : TraTaoci&>-, /wg. a^to

«

aec. Frapper de manière à blesser, tvXyWgg) ,

/uf. 77Xv;^ci>, ace. : Traîcd, /Yrt. -rccao-w, aec. Il

Fa frappé d'une pierre à la tête, liraTa^v

aÙTov eÎ; TYjv xscpaXviv XÎ&m (i:cLtdc<T(à
, fut. a£o>).

Frapper de la foudre, XEpauvoo, â>, fut.

wo-co , ace. : xEpauvcêcÀE'w , à
, fut. vicjoj , aec.

Foi/ez Foudre.
|[

Quelle voix vient de loin

frapper nos oreilles? té$ tq <pwvvï wpoa-éGoXev'

Vip.ïv iro'ppwSsv (Tirpoff-SocXXû) , fut. GaXw); Quelle

odeur a frappé mon odorat? tîç o%/i rcpoc-

eVty) pis (irpoc-t-rrraci-at
, fut. imniropjei) ; EschyL

jj
Frapper une pièee de monnaie , vop.to-p.ee

X0'7TTCt)
,
/Mf. X0'<J/O).

Frapper, /aire ^ne vfye impression, ix-

n\rt a<j(ù t fut. TvXy^co , aec. Être frappé de ter-

reur à la vue du danger, tov xtv<5uvcv lx-

7rXri'0r<rop.ai , fut. ^oqiwwu.«t. Vivement frappé

de l'éclat de sa beauté, tv;v x^p.7:poTy;Tcc t9j;

wpaç |j4-7r£7rXr^p.E'vcç.

Frapper, mis absolument. Frapper des mains,

Taïç x,Epaî xpoTE'co , ci, fuU riatà. Frapper à. la

porte, tyiv 86pav x.çoûb>,fut. xpcûaoo. Qui frappe

si fort à la porte? ri; ôûpaç àpâaiTEt (àpaào-&),

fut. àpa^oi); Anacr..

le Frapper, s. m. terme de musique

,

xpoûdtç, ewç (yj).

FRATERNEL, elle, adj. âSeXçixo'ç, -/î, ov.

Amitié fraternelle, çtXaS'sXcpta , aç (-ri).

FRATERNELLEMENT, adv. <3^eXç«cS>;.

FRATERNISER, ». n. à^eX^w, /m?. Î™.

— avec quelqu'un, Ttvot.

FRATERNITÉ, s. f. to à^êXçotov, où.

FRATRICIDE, s. m. oui a tué son frère

,

à^eXçGJCTo'voç , oç, ov.
||
Crime c/e /«er son frère

,

àc^EXopoxTovta , aç (y<). Commettre un fratricide,

K^ÊXcpCXTOVs'cO , £), /«ï. 7ÎO-W.

FRAUDE , s. f. xaxoupTta , aç (fcj : àTrorn
,

r,ç (^) : Sfi'Xwat;, eco? (•«) : âoXcç, ou (ô). Faire

quelque chose par fraude,- p-et» £o'Xou xat

xiyyr^ Tt TrotE'w, w, /«^. TiOtù.

FPiAUDER, v. a. ou n. xaxcup-^Ew , ô>,/m/.

yÎccù, aec. P/at. : c^oXow, h, fut. ciaco, aec. Frau-

der ses créanciers, xpew^îirs'w, &,/«/. r'o-w, ace.
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?'.>;-uaç jraXcvo'a , £> , fut. wcrta , e«M xoXâÇw, fut.

c'gw. Mettre un frein à sa colère, tt? ôp-giç

xsaxsw ou xaTa-xpccTÉw , û, /uf. r.cw. Ronger

son frein, tt,v dp*jT,v rçf$?»>i /"*. -îtc'^cù. Qui

ronge son frein, 6'jp.cSo'poç, oç, cv.

FRELATER, v. a. v.a.'Krteûiù , fut. sûaw, ace.

FRÊLE, adj. fragile, <|/aflupo; , a, o'v (comp.

FRE
FRAUDEUR, s. m. xaxcûp-yoç, ou (d).

FRAUDULEUSEMENT, arfy. ScXeoûç.

FRAUDULEUX, euse, adj. SoXepo'ç, à, o'v

{comp. tù-repoç, swp. cûtixtoç). Débiteur fraudu-

leux, ^oeuxottoç, eu (i).

FRAYER, v. a. tracer, en parlant d'un

hemin, toîSw
, fut. rpi^w, ace. Route frayée,

r) Tsrpip(j.évv) d£o'ç, où.Jj^w/g. Frayer le chemin cS-epoç, sup. wt<xto;).
|j
Faible, àa6evr,ç

, &, s;

à la gloire, Trpoç rr.v £o£av d£ov te^-vcù, fut. [comp. ÉoTspcç , s?/p. égtixtgç). Avoir une santé

Tepû : irpoç ttiv £o'£av o^orots'co , â>
, fut. r'aw. ! frêle, un corps frêle, àc8£vâ>; tq câpa Sïa-

— à quelqu'un, tw. ïî nous a frayé le che-
;
Ttôep.xt, /u*. ^a--e8r(

crcuor

.i.

min à la vertu, oSov ripîv tyi; xaX&xa-j'aGiaç ere;xs
t

FRELON, s. m. insecte, àvôpw,, yjç (yï).

(repu, /ut. «p>). Frayer le chemin au crime, ' FRELUCHE, 5./. xpcxuhcv, ou (to).

-^5 xxxoup'yîaç d£ov àv-c(^'o), /#. àv-oî^w. FRELUQUET, s. m. oÙTi^avo'ç, où (d).

Frayer, frotter légèrement , irpoc-rptêo, /«t. ; FRÉMIR, y. ». /aire wn £™it sourd, (3ps'p.«

-pt^to, ace. Le cerf fraye sa tête aux arbres, ' (sans fut.). \\Eire ému avec une sorte de trem-

rw xipata tgï; îÉv^potç 7rpoo--Tpic£i d eXaçcç. blement, tppiacw, /wf. çpî^w.
||

£*re ému de

Frayer, v. n. en parlant des poissons, dyEÛw, colère ou d'indignation, lp£ptp.àoaat, w|çou,

fuf, euaw.
|

/uf. r'ffop.ai, daf.

Frayer, /aire des frais ou des pertes, §ol-\ FRÉMISSEMENT, 5. m. bruit sourd, (Bpc'u.&;,

nravaw, h, fut. rîaco, ace.
Jj
Diminuer, décroître, ou (0). ||

Frisson, cppixïi, vjç (rj).

pioqpti, oj|xai
,
/m/, wôvio-opai.

jj
S'user par le FRENE, s. m. arbre, pXîa, ccç (y,). De

frottement, àtto-Tptêop.at, /«t. Tpî^cpti.
Jj
Perdre

[
frêne, p'Xtvoç, -/i , ov.

à la cuisso?i , àcp- e'^opai, fut. e^ôrîac^ai.

FRAYEUR, s. /. <pc'êoç, ou (S) : Itafci&ç,

£tt? (tq) : £e'oç , cuç (to) : £ctp,a, arc; (to).

Causer de la frayeur à quelqu'un, -riva çoSeto,

FRÉNÉSIE, s. /. çpsvînç, i£oç (^) : <pp£viTÎa<rtç,

ewg (•«). Avoir un accès de frénésie, «ppsviTiaw

,

ô) , fut. aaœ.

FRÉNÉTIQUE, adj. çpsvtTixo'ç, tf, o'v. Trans-

ô
, fut. xo-w : 90'êov Ttvt IpSaXXw, /wf. ëaXûJport frénétique, foj/ex Frénésie.

ou Iv-o-eico, /aï. oîîo-o , ou £v-£p-p£o
4
uai om FRÉQUEMMENT, adj. cuv^vâç : cupaxt; :

2va7r-ep'yâ^ojjLai
, fut. ep*yaacu.ai. Il inspira tant

de frayeur aux méchants, too-cùtgv çsoov tciç

irovYipoîç IvaTT-Etp^acra-To. Tant est grande sa

frayeur, oôtcùç êyju TrepVawêwg (ex«, /it/. è^o>).

La frayeur nous prit, IXaSev r.aœ; çooeç (Xap.-

Êav«
, fut. Xr'^cp.ai) : Èta-viX9sv r,;-'-:v Sicç (eio--

iroXXaxtç.

FRÉQUENCE, s. /. to au^vov, où.

FRÉQUENT, ente, adv. cu/voç, vi, o'v (comp.

OTEpOÇ, sup. OTaTCç).

FRÉQUENTATION, s. f. visite fréquente

cpoÎTYiGiç, ewç (r,). — d'un lieu, d'une maison,

Ep^op.ai
, fut. £X£uacp.at). Je pensai mourir de eîç to'tvcv, tlç

frayeur
,

p.ucpoù è^-s'9avov utîo tcù ^eou? (ex-

ôvyîcxw , /«i. 6xvoGu.at) , Luc.

FREDAINE, 5. /. axoXaomp.*, ktoç (to)".

Faire des fredaines, àxoXa<jràtvtù oit du&G>^(rré&>

,

û
,
/wt. rÎGCt>.

FREDON, ou Fredonnement, s. m. Xy.xu-

ÔKjp.o'ç, où (6).

FREDONNER, v. a. \wMZ.oy
}
fut. «?*>, ace.

FREGATE, s. /. waisseaif , vaù;, gén.

vEto? (tq).

FREIN, s. in. ^àXwoç, où (d). Le mettre

au cheval, tôv frnvov ^aXtvc'u , tô
,

/u<, wo-co.

Qui porte le frein, xaXtvoço'pcç, oç, ov.
Jj
^/w

Ttva.
Jj

Commerce habituel,

épata, aç (rt). La fréquentation des mé«

chants, •« tjâv jrovïipûi* d|xtX(oi, aç.
||

Usage

fréquent. La fréquentation des sacrements, r,

tcôv upwv cuy^vri ttSTOtXw^tç, £«;.

FRÉQUENTER, v. a. — un lieu, tl; to'ttcv

cpciTaa), â>, fut. r'o-w. Fréquenter les écoles,

eî; rà ^aoxaXetà çotTato, ô. Fréquenter la

ville, eî; Trv noXiv ouy^và ^otTaw, â>. Lieu

fréquenté, to'ttc; cuy^o';, où (d). Chemin fré-

quenté , oS"bç ^ETO.Tr,y.s'vYî , r,ç (r). ||
Fréquenter

quelqu'un t-.vi dp.iXsw, w, fut. -fio-co. En fré-

quentant les sages vous deviendrez sage vous-

même, <rc(po"; dp/.Xwv xy.î aÙTûç e'x-SriOTi ao^o';

figuré. Mettre un frein aux passions, Tàç l-nrtr | (sx-ê«lv.w, A^. ^r.aopat). Fréquenter les bonnes
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ou les mauvaises compagnies, àyjMs y çaû-

Xciç (ju
é

u.-{Atpu(A'.
, fut. p-CÇco , oh auvava-aTps-

©op.ai, /w(. crr^açiiîffcp.di, ou ouv-^iairao^a'.
,

ûiaki
, fut. wwm. Fréquenter les assemblées

du sénat , sî; ~h pouXviv cuve^ç epXGp.at
>

yu/ 4 ïXsôa&jJWCi.

FRÈRE, s. m. à£eX©oç, où (ô). Petit frère,

à5eX©$tov, ou (to). Frère de père et de mère,

ô pviatoç à£sX©oç, où. — de père seulement,

éfAoïtarpioç , ou. — de mère, ôj/.opÎTpto; , ou.

—

de lait, ôuo-^àXaxTcç , ou (ô) : au pi. é^o^à-

Xajvre;, wv (oï). Frères jumeaux, cl &î£up.oi, «v.

En bon frère, àSeX©ixâ>ç.

FRÉRIE ow FRÀIRIE, 5. /. ©pâVpiov, ou

(to). Être de frérie, ©parpià^w
,
/«f. âaw.

FRESAIE , s. /. oiseau, c-pt-j^, lyyo'ç (r,).

FRESQUE, s. /. Peindre à fresque, sep'

îr/poù xovtafAaToç -ypoccpw
,

/ni. •ypatj/td, ace. :

TGt^cypacpsw
, to

,
/uf. rlaw , ace. Peinture à

fresque, Toi/o^paçia, a; («).

FRESSURES, s. /. pi. -yaXaxu&ç, (iy (aï).

FRET, 5. m. louage d'un vaisseau, vaùXcç

,

ou (6) : vaùXov , ou (tô).

FRÉTER, v. a. donner un vaisseau à louage,

vauXo'w , w
, fut. w<jto, ace.

|j
Prendre un vais-

seau à louage, vauXo'op.at, oupu, /«{. wcrojxat, ace.

Équiper, agréer, a/.suâ&o, ow xaTa-axeuaÇw, /u*.

acw, ace.
||
Charger, ©opTo'o, à, fut. watd, ace. :

•vcj/.o'cù , w, /?iî. wau, ace.

FRÉTEUR, s. m. vaûxXvipoç, ou (ô).

FRÉTILLANT , àkte , adj. cr.prv.rtx.^

,

ri, ovi

FRÉTILLEMENT, s. m. axtpr/icrtç, eo>ç (r,).

FRETILLER, y. n. a/aprâo), â>
,
/ut. ïîo-co.

FRETIN , s. m. petits poissons , iyJïûSia , ov

(rà).
||
Choses de peu de valeur , fa jat^ôvoç Xo'-you

FRETTE, s./. ^ÉXXiov, ou (to).

FRIABILITÉ, s. f. ^ocôupoTïiç, ViVoç (Vi).

FRIABLE, adj. t^upoç, a, o'v (comp. wte-

poç, sw/>. (Ôtxto;).

FRIAND, ande, adj. rpuçepo';, a, o'v (comp.

érrspoç, si<p. w-aToç).

FRIANDISE , s. f. goût de la bonne chère
,

rpyi, viç (-h), y jtfefe délicat, rpa^aœ, octoç (to);

FRICASSEE, v. a. Tïi^avtÇi»
,
/ut. «fw , ace.

FRICHE , s. /. Terre en friche
, p àp-yo'ç

,

où (r,). Qui est en friche , àp-yoç , d; , o'v : &véjp

-yâtffoç, oe, , ov : à-ystôpY/iTOç, oç , ov.

FRICTION, s, /. t
?
('|h; ou tëpfà; tàifWi

FR]
FRICTIONNER, v. a. Tptëw ou Èv-rptSw,

/w(. Tpt<L<i> , ace.

FRIGIDITÉ , s. f. àvaœpoS'tffîa , a? (^).

FRIGORIFIQUE, adj. «Jiuxktorottfç, 4, ov.

FRILEUX , euse , adj. Tcpo; to xpûoç ou -jfrpoç

toù; xpufAoù? p.aXay.o';, to, o'v (comp. wTepoç,

s«p. wraToç).

FRIMAS, s. m. nayrti , yjç (^). Couvert

de frimas, fteL%v(&$rç-, vi;, e;. Couvrir de fri-

mas , iravvo'w , w
,
/«f . wuw , ace.

FRINGANT, ante, adj. oapTviTiîOç , iq, o'v.

FRIPER, y. a. paxo'to, û>, ^t. tùcrw , ace.

Fripé, ée, èppaxwp.svoç , vj, ov.

FRIPERIE , s. f. r] ip.aTidircoXtç àppà , «ç.

Vêtement de friperie, tô -rcoXuo-aOpov t
k

aaTtov , ou.

FRIPIER, s. m. ièue, s. /. îjAaTtOTrwXr.ç , ou

(é). Au fém. lu.aTt07vwXtç , iS"oç (^).

FRIPON, s. m. Jto'SaXoç, ou (ô)'.

FRIPONNER, v. a. Ko£cfleû(ù,fut. tixs(ù,acc.

FRIPONNERIE, s. f. xo&xXsta, aç (r).

FRIQUET, s. m. oiseau, arpou6tov , eu (to).

FRIRE, v. a. Tv.pivî&o
,

/mî. taw, ace.

Frite, ite, Tn-yavtcro'; , r. , c'v.

FRISE, s./. îerme d'architecture, Çtootpo-

poç, ou (6).

FRISER, f. a. crêper, Poa~pu"/j'(co
,

/wf,

terco , ace. : (joarpuvoco , â> ,
^/"af . wato , ace.

|j Ef-

fleurer, toucher en passant, aitroj£ài ou è©-

â7TTop.ai
, fut. aycp.cu, aén.

|j
Approcher de,

TtXvjffiaCfâ
,
/«f . kctw , dal.

FRISSON, s. m. «ppîxYi, viç (•«;. Qui cause

le frisson, çpbcowoi'os, oV, o'v.

FRISSONNEMENT, s. m. cppuwactç, sw; (r;).

FRISSONNER, y. n. avoir le frisson, <ppi-

xtaco, £>,/mL aoa).
||
Trembler de peur, «ppîaaeo,

/«?, opi^w. Faire frissonner, ©pijw'w, w, /m(.

wctcû, ace. Qui fait frissonner, ©pucoTroto'ç, o';, o'v.

FRISURE, s. f. cheveux frisés, Po'o-rpuv^oi

,

wv (oS).

FRITURE, s. /. métt frit, to mjwi&ih

o^cv , ou.

FRIVOLE, adj. %er, sans consistance,

y.oùcpoç, vi , ov (comp. orspoç , su/?, otsctoç). Es-

prit frivole, 6 x,où©oç voùç, où. Espoir frivole,

iq y.oû©vi IXtti; , (S'oç, T/mc. Homme frivole,

é xoù©oç av6po)TTo? , ou , Hérocln.
||
De peu d'ww-

porlance, sùtëXt';, */,ç , e; (comp. ea-ôçoç, s«p.

éariXToç) : cpaÙXoç , r/ , ov (comp. o'Tepoç , swy9.

ot^toç). Choses frivoles , Ta p.r^evo; «|ta, wv :

rà pils Xo'-you a£ia , wv. |1 Fide de sens , xtvoç

,
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ïi , ov [ comp. oTepoç, sup. oraroç ). Parleur

frivole, cpXûapo;, ou (é). Discours frivole,

^XuJ^otaffîa, aç (•«). ,

FRIVOLITÉ, s. /. légèreté, xouçotïiç, utoç

(•fl) : tô kouçov , ou.
jl

G/iose frivole, tô où-

£evô; à£iov, ou. Dire des frivolités, çXuapsto,

FROC, s. m. Tpi'Swv, mvoç (ô).

FROID, s. m. feoç, ou? (tô). Grand froid,

y^ucç, ou? (tô) : xpup.o';, où (6) : pt-yc; , eu;

(to). II fait froid, ^u^o'? èorew ow ^îverat (eîj/.î,

/"m/. eaop.at : *ytvcua,».
,

_/mî. •Yev.Tiîarourai)^ Comme

il faisait froid, «["ûyjîpç ô'vtoç, Aén. Le froid

devint plus rigoureux, tô ^ûy.oç ètc-stsivs

(à^i-Teîvw
,

/m/. Tsvw
)

, Plut. Le froid est

moins vif, tô xpûoç iQmwTcpGv "ys'yove (-yivoM-at,

/m*. •yévKÎao^at). Avoir grand froid, ptp'w , £>

,

/m!, pi-paw. — aux mains, aux pieds, toc?

X,6Ïp.a:, toùç wo'S'k;.
||
Aufîg. Marquer du froid à

quelqu'un
, ^u^pw tco Trpoaœ-rco) ou simple-

ment tpuxpwç «ya 7irpo<7-5'sx
>

cpt.oct
, fui. $&,cy.<xi.

FROID, oide, adj. sjjjwooç, a, o'v (comp.

oVepoç, swp. otcctcç). Eau froide, ucîwp «kujQgôv, où

(tô), om simplement tô ^uxpo'v, ou. Se laver à

l'eau froide
, ^u^pqXouTs'w , S>

, fut. yî<j&>. Boire

de l'eau froide, (J/u^ponroTÉw , ô>, jfii£ viuw.
||

Au fig. Homme froid, àvrip tepoç, où (o). Être

froid dans ses discours, «J/uxpeûw, /m/, sûaw.

Faire de froides plaisanteries
,
^uy

<i
poXo'yÉ« , ô>

,

/«f. "Xidco. De sang-froid, ^uû^tùç : àTraôôiç.

FROIDEMENT, ado. <Hcp«ç.

FROIDEUR, s. /. <pux,por«ç, r<Tc,- (ri). Mon-
trer de la froideur à quelqu'un, ^yoZa; tivx

rrpeir-Jlxoaat, /uf. ^éÇcpat. Il y a entre eux

de la froideur, YÎXXoTptwvTat àXXvuoi; (àXXoTpiôw
,

tt, fut. WCTO)).

FROIDIR, v. n. ^uxpatvcy.ai
, fut. avôviso-

aai : àr;c-^6^o{Axt
,
/mé. <|)uxôvi(roy.ai.

FROIDURE, s. f. *
?
6o;, ou; (tô).

FROISSEMENT, s. m. iraparpt^i rt ç (r)) :

TrapaTpttpiç, s«ç (r,).

FROISSER, ». a. ™.pa-7ptëw, /M * e Tpu|»a>,

acc. — une chose contre une autre, r\ «po'ç «.

FROLEMENT, s. m. fy.Ùai; , ewç $},
FROLER, v. a. tjfàuw,, /«t. (j/aucro) , aén.

FROMAGE, s. m. rupoç, où (ô). Petit fro-

mage, Tuptôtov, ou (tô). Faire des fromages,

TupoiToisw , £> , fut. Tidfc). Yendre des fromages

,

TjpcirwXs'to , w
, fut. fata. Marchand de fro-

mages? wpoT;o>Xïiç , ou (6).
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FROMAGERIE, s. f. Tupojcojxsïov , eu (to).

FROMENT, s. m. irupo'ç , ou (é). De iro-

ment, Trùpivoç, vj, ov.

FRONCEMENT, s. m. tïtû^ç, ew; (-h).

FRONCER, ». a. TTÛaaw
, fut. irrui-tô, acc.:

puffo'w , ô) ,
/m*, wgu, acc. Froncé, ée, tttu-

yâSrtÇ, Yiç, sç : puawS'yiç , viç, sç. Froncer les

sourcils, Ta; o<ppù; àw.-<n:%(ù , &
, fut. étë&ifâî

FRONCIS, s. m. «¥»%&, ûv (al).

FRONDE, s. f. (jçsvWv/i, yj; (-h). Lancer

avec la fronde, cçev^ovacw om àiTo-ccpsv^cvâco t

ô , fut. rîcrco , acc. Comme avec une fronde
j

ffcpsv$oyy)$ov;

FRONDER , v. a. &@&& avec /a fronde

a7ro-(jcp£v5
>

ovact) , ô , /u*. -«aw , acc.
|j
Parler mat

du gouvernement, tgù; 7roXiT£Ucp'vGuç âia-SâXXtô,

/uf. €aXw.
||

Critiquer en générai, Sia-SàXX&>

,

/«f. 6aXa> , acc. : S'ia-aûpa)
,

jfîtf. cupâ> , acc.

FRONDEUR, s. m. gui se sert de lafronde,

<t©£v£gvt)ty5? , où (6).
Jl

Critique, jeajor^epo;, ou

(6). j|
Séditieux, oTaatacTvi; , où (6) : v8WT£piGr/i;,

où (é).

FRONT, 5. m. |aet«t:cv, ou (tô). Qui a

un grand front, {/.etuiuocç, ou (é). Qui a le

front large
, eùpup.sTW7roç , o; , ov.

jj
Au figuré.

N'avoir point de front, avoir un front d'airain,

tô p.£TO)7rov irapa-T£Tpt|xu.at [parf. passif de tzca^v.-

TpiSw, fut. Tpî^w. Qui n'a point de front,

TOxpa-TeTptp.|/.evoç , vi , ov (partie, parf. passif de

•jrapa-Tp(Sw) : â7r-yipuôpi3cxw5, uîa , o'; (partie,

parf. d'à7r-£pu6piâw , w
, fut. âaw) : à^uacdirr,.

toç , oç , ov : «vsVrpoTwOç , oç , ov : àvaîcr^ûv'TP^ ,

ol, ov : àvat^;, jfe, é;. Avoir le front (le,

8app£w , ôi
, fut. viaw : ToX[/.âto , â> ,

/uî. v;aw :

ôkç-uivu
,
/«ï. p-eveb : ayee l'infin.

Front d'une armée, d'un bâtiment, eîc,

JsT.wirov, ou (tô). Etendre le front d'une ar-

mée, tô j/-£7û>7:gv tyîc toTsco; p/i^iova)
,
/ui. uvrû.

|| De front, siir une même ligne, h~\ MV.%

Tà^ew;. Deux chevaux attelés de front, oî oî-

^u^s; tirnroi, ov. Quatre chevaux de front, ?t-

7Tct TSTpct^u-ys; , wv.
||
De front, en face, àv-

Ttkpù : xaTavTtx-pû : 3Tpo'<rÔ£v ou Ep.irpccôïv. At-

taquer de front et par derrière, ^feS$iv ^cl

omaGsv lirt-Spiôw, /il/. Gpidfo, rfaï;

FRONTxiL, oît Fronteau, s. m. bandeau

qu'on met sur le front, jcccpccXoo£(ju.oç , ou (ô).

FRONTIÈRE, s. /. opoç, ou (é). Frontière

commune à deus peuples , tô p9optov , ou :

Étendre les frontières, toùç ôpou; wapa-retvw,
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fut, revw. Sur ïes frontières de la Phéntcie et

de la Syrie, «Êoivi'îcyiç te Y.cà 2uptaç iv p-EÔopioiç,

Hérodn. Qui est sur la frontière ou qui sert

de frontière, scpopoç, oç, cv : p.£Ôo'picç, oç ou

a , ov. Placé sur les frontières de l'empire ro-

main, èVi t&Tç opoiç tyjç 'Pcûp-cûcav àpyjïiç t^pu-

p.svoç, m, ov (partie, par/, passi/ rfe fàpûo>,

/ïrf. 6<S«).

FRONTISPICE, s. m. pi™™», ou (to).

FRONTON, s. m. 7rpop.sTt<nttà i.ov, ou (to).

FROTTAGE, s. m. ijife, ecoç (v)).

FROTTEMENT, 5. m. Tptytç, ewç (ri).

Oter par le frottement, à«o-Tpt6w
, fut. rptyw,

ce. User par le frottement, xaTa-Tp(Sa>. Faire

illir par le frottement, éa-rptSw.

FROTTER, v. a. x^, fut. ?p(-> , ace.

Frotter une chose contre une autre, ri Ttvt

îrpoa-Tptëw. Frotter entre ses mains , tcûç yjjpai

^'/J^tfuU <p«£&>, ace. y Frotter pour nettoyer,

^àto , S> , ou tyiyjù , fut. tyyfca> , ace.
||
Frotter

d'huile , eXato) àXstçw
, fut. àXeî^» , ace. Se

faire frotter d'huile, eXcuco àXsîcpop.ai, /ut. àXst-

4>o{mu.
|j
Au fig. Se frotter à quelqu'un, nvoç

âVrop-ai
,

/m*, â^ojxat.

FROTTOIR, s. m. ^xrpa, a; (r,).

FRUCTIFÈRE, arfj. xapiwpo'poç , 0; , ov.

FRUCTIFIER, y. n. xapirocpops'w, à, fut. >i«jo>.

FRUCTUEUSEMENT, arfy. àçEXip.wç : Xu-

fftTsXôàç.

FRUCTUEUX, euse, arfj. jfertffe , «Cxapiroç

,

oç, ov. y Utile, à<psXip.ûç, 0;, ov (comp. "mte-

poç, sup. wtoctgç) : XuottêXyiç, viç, s'ç (comp.

éc?Tspoç , 51/p. e'ot<xtoç).

FRUGAL , ale , arf/. en parlant des per-

sonnes, Xito'Gioç, oç, cv : ttiv ^îatrav sùteXtïç,

tïç, s'ç (comp. sVrepoç, 52<p. s'o-t<xtgç).
jj
En par-

lant des choses, sùteXyiç , viç, s'ç (comp. e'ctts-

poç, sup. e'araTOç) : àtpEXïiç, r'ç, s'ç (comp.

s'arspoç, swp. s'oraToç). Table frugale , Vi EÙTîXr.ç

"rpâirsÇa , viç. Faire un repas frugal , à<psX5>ç

i<maop.ai, Sp.ai, /«t. «acp.oti, Élien. Mener

une vie frugale, cfcxppc'vtdç xoù y^pyio-rtùç Çaw, £>,

fwt. ^viao) , ou £tatTaop.ai , 2>p.ai , fut. 7ia0p.au

FRUGALEMENT, arfv. eùtsXcôç : àcpsXwç.

FRUGALITÉ, 5. /. en parlant des person-

nes, to XiTo'ëtcv, ou : -h sùteXt.ç 5taiTa, viç.
j|

En parlant des choses, sÙTsXsia, aç (v\).

FRUGIVORE, arfj. xapwoça-Yoç , 0; , ov.

FRUIT, 5. m. xapwo'ç, où (6). Les fruits

de la terre j xc*7rct, wv (oî). Les fruits des

FUG
arbres, -à à>tpo£pua, av. Qui porte du fruit*

xa'prëto^opoç , oç, ov. Porter du fruit, %a^#c-
pew , iù

,
/m*, r.aw. Qui porte chaque ar^ca

du fruit, eirsTEioxapiroç , oç, ov. Qui n'en porte

que de deux années Pune, rcapsviauTocpopoç

,

oç, ov. Qui ne porte pas de fruit, àxapwos,

oç, ov. Abondant en fruits, efixapiroç, oç, ov :

TroX6Kap77oç , oç, ov. Cueillir des fruits, xapmÇw,

fut. io"6). Cueillir les fruits d'automne, 07m-

pi^co
, fut. iacù. Cueillir les fruits avant leur

maturité, upo tyîç wpaç xapiroXc-yEC) , w
,
/«t. visco.

Fruit, enfant dans le sein de sa mère,

xuvip.a, aToç (to). Faire périr son fruit, tô

xiuViôèv Éa-GccXXto
, fut. SaXw.

Fruit, utilité, àœe'Xsta, aç ('îo) : ovyj(nç, swç

(yi). Tirer beaucoup de fruit de quelque chose,

7rXstGTyiv wcps'Xeiav l'x Ttvoç îcapTroop-at , oùp.at, /îff.

(ô<jcp.at. Je n'en tire aucun fruit, oVyaSov oùS'èv

auToG à^o-Xaûd)
, fut. Xa6o-op.ai. Yoiîà le seul

fruit que j'aie retiré de votre amitié, tcûto

[/.o'vgv d>vâ|A-fiv tvîç tâç (piXtaç (ovap.ai
, fut. ovvi-

co[*ai). Quel fruit recueillons-nous de ton élo-

quence? TÎ 7) GY1 S'ElVOTTiÇ Êl'ç OVYl(7tV WEl 'fl(MV

(w(o , fut. f,Ha>) ; Dém. Quel fruit a-t-il retiré

de sa philosophie? té oarrw 7rspt--j'E''yovEv sx Trç

cptXoaocptaç (7T£pi-^(vop.ai
, fut. 'pvïîaou.ou) ; Diog.

Quelquefois on emploie aussi xapiro'ç au fig.

Us recueillent tout le fruit de la victoire,

rîiç vbtYiç 7ràç xap7rbç aÙTOtç irEpt-fîveTat (wspi-

-j'tvop.ai , /«<• *j'£V7iaop.ai) , Hérodn,

FRUITERIE, s. f. êwwpoÔTixn, viç (vi).

FRUITIER, ière, adj. xapwoço'poç, 0;, cv.

FRUSTRER, v. a. àTro-oTspÉw , w, fut.

viato, ace. Frustrer quelqu'un de son salaire,

toû {xiaôou Tiva à7ro-arT£p£'û>, w. Frustrer ses

créanciers, xp ewX07r8
'

w
» "» /Mf * ^<TW * Frustrer

quelqu'un dans son attente, dans son espoir,

irpoG^GXiaç xai IX7rt^oç Tivà i];eû^<o
, /«<. ifkfcrï*.

Être frustré dans son espérance , ttîç l^ïtcç

àiro-TU'Yxavw , /«^. T£Û^op.at.

FRUTIGULEUX , euse , adj. -eapoei&fe,

VÎÇ, 2Ç.

FUGITIF , ive , adj. qui s'est échappé,

âpcarsTYiç, ou («). ^w /ém. ^paTrsciç, t^cç (tq)»

Il

Passager, qui passe vite, ôXio-6r,po'ç, à, ov :

^TVivoç,7i, ov. Occasion fugitive, xaipèç Sktifàn-

po'ç, ou (ô). Heures fugitives, aï St-ap-péouaai

topat, wv (paru rfe ^tap-pÉu,/«f. peûato). Poé-

sies fugitives, 7rotyjp.ocTia , wv (rà) : «^JÀ>.va

,

wv (toc).
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FUIR, v. n. prendre la fuite, ^sû^m

, fut.

çîûi-opot. Se mettre à fuir, -ttooç cpu'piv op-

Ç/aa) , £>, /ut. vîaw. Faire fuir, «pu-ya^EÛoi

,

/ut. sûffw, acc : etç cpuyÀv TpÉirtt)
, fut. tps^w

,

acc.
\\

S'échapper , s'esquiver , âno-8iS^oiax<à
,

fut. apao-cu.at. Penser à fuir, àTro'Spamv (3cu-

Xsuofxat, /uf. Euao^at. Chercher les moyens

de fuir, ^pao-ji-cô èiri-^etpéfe), â> ,
/wt. viaw. S'y

préparer , irspl £pao"[/.ov e^w
,
/wt. s£<i>.

Fuir, v. a. çe6"y/o, /«<. <peû£o[/.at , acc. — les

dangers, tgùç xtvSuvouç. Fuir les affaires, àiro

twv Trpa-j-^aTtov à7to-£t£pâo-x&>, fut. àiro-^pa<jop.at.

Fuir l'éclat, rnv èir$£ii;iv à7ro-o-TpE'<po{/.ac, /mï.

erps^o^at.

FUITE, s. /. action de fuir, çuyn, r;

(in). Prendre la fuite, epeû-^w, /ui. çeûÇopai : tps-

«0|/.at, /ut. Tpaîniaop.at. Mettre en fuite, eîç cpuyÀv

TpsTrw, ou simpleme?ît rpÉTra), /wf. rpé^w, acc.

Trouver son salut dans la fuite , <pu-fîi tyiv $îav

awTwpiav -rcopîÇop.ai
,

/w^. tcfojxai.
jj

Action ou

moyen de s'échapper, àpao-p'ç , où (o) : àwo-

£paaiç, swç (ri).

FULGURATION, s. /. àorpanro, viç $).

FULIGINEUX, euse, arfj. XqvuwSnç, r,ç, sç.

FULMINANT, ante, adj. xspauvioç, oç, ov.

FULMINER , v. a. — une excommunica-

tion contre quelqu'un , Tivà àva-6ep.aTtÇw
, fut.

ion.
||

v. n. Fulminer contre quelqu'un , et?

Tiva a7ro-Teîvo[xai
, fut. T£voùp.ai.

FUMAGE, 5. m. — des terres, xonoiviç,

ewç («) : xoirpiofAoç, où (ô).

FUMANT , ante , adj. tuço'^svoç , n , ov

(part, de -rûçopai).
|J
Tout fumant de carnage,

afp.aToç ep.7rXso)ç , <oç, cov.

FUMÉE, s. f. xa-rcvoç, ou (ô). Odeur de

fumée, in xauvYîXoç ô£pi, viç, Nicandr. Rempli

de fumée, qui sent la fumée, xowrvwàriÇ, vie, eç,

<3a/. Jeter de la fumée , xairvôv àv-tnp ou

à'f-tvîjxi, /u(. rcft.) : xaTrviaw , w, /iwt. ccacù.

Qui en jette beaucoup , iroXûxairvoç , oç , ov.

Qui n'en jette pas , àxairvoç , oç , ov. Sécher

ou faire sécher à la fumée, xaimÇco, /ur.

torco , acc, Séché à la fumée, xanrvto-Toç , ri, ov.

Se résoudre, s'en aller en fumée, sic tfarcvôv

èx-TU«po'o{wci , oD{xat
, fut. ttûrio-cp.at. Fumée de

l'encens, des parfums, ôu}/.(af/.a ou àvaôu-

papa, aToç (to).
||
Au fig. Fumées du vin,

ai ex tgù otvou àvaâi>{jwâ<j6iç , ewv. Fumées de

l'orgueil, tuçoç, ou (ô). Se repaître de fumée,

Tucpucp.su , «umu., /aï. wôïioo^au Enivré «la*
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fumées de l'orgueil , TeTucpwpivoç , n , ov. S'en

aller en fumée , xa7rviÇojjuu , /ut. ioôx<7c^at :

lx-TÛcpcp.ai
,
/ut. TU<fnr'o-op.ai , Diosc. Les fumées

se dissipent, àwavîÇsrai ô xairvo'ç (à<pavt£o>, /ut.

îo-w) , P/u/. Dissiper les fumées , tov xuçpcv àiro-

axeJavvu[xt
,
/ut. o-xsSao-&> , P/ut.

Fumées
, fiente du cerf, r\ tou IXacpou âço-

<5oç, ou.

FUMER, v. n. jeter de la fumée, ruepo-

(/.at (sans fut.) t
jdristt. : xa7rvta&> , w, fut.

ocaw, P/uf. : xairvov àv-tv!{At , fut. àv-view, Suia*.

||
v. a. Faire sécher à la fumée, xa7rvî'Ç6>

t

/ut. t«Tw , acc. Viandes fumées, xps'a aa-

uviata, wv (rà), Alhén.
||
Couvrir de fumier, xo-

TrpîÇtù, /ut. îo-fo, acc. Action de fumer un

champ , xoirpi<Tiç , ewç (ri).

FUMETERRE, s. /. plante, xawrvo'ç , où

(6?).

FUMEUX, euse, atfj. xa^vw^ç, viç, sç".

FUMIER, s. m. xoxpoç, ou (6). Plein de

fumier, xo7rpw^ç, yîç, sç. Tas de fumier, xo-

Trpwv, ûvoç (6). Voiturer du fumier, xcîrpocpo-

peCO , ô)
,
/ut. Y10"6>.

FUMIGATION, s. /. &woxaiçviojAoç , ou (ô) :

UTTOxairviop-a , axoç (to).

FUMIGER, v. a. xaTrvîÇw, fut. taw, acc.

FUNAMRULE, s. m. o^civoêar/îç, ou (o).

FUNÈBRE , adj. qui concerne les funé-

railles, iTutjcr'i^eioç , oç, ov : Imracpioç, oç , ov.

Devoirs funèbres , honneurs funèbres , rà vo-

fMÇojAEva èva^tcrjAaTa , ou simplement xà vop-

^o'{*8va, wv : rà oata, wv. Les rendre à un

mort, rà vop.i^o'{jt.£va -5> t.8tëXsutvixoti 7roi£(o, Ô>

,

fut. r\<j<ù. Repas funèbre, 7r£p(5£i7rvov , ou (to).

Oraison funèbre, Xo'-yoç È-nrtTacptoç , ou (6). Pro-

noncer l'oraison funèbre de quelqu'un , Xcfyov

£7UlTCC(ptOV 7T£pi tivoç Xe^û)
, fut. ÀÉ<;a> ou Ip5> :

£v Xd-piç £7riTacptotç Ta aÙToù sp-ya xoerpico , ô>

,

/ut. vio-o).
Il
De rfcuîï, aui concerne le deuil,

7;£vôi{aoç , oç , ov : jTsvStxo'ç , r] , ov. Yêtements

funèbres , èo-ôyiç -reevôixvi , yîç (ri).

FUNÉRAILLES, s./, p/. xrtfcç, ouç (to).

Qui concerne les funérailles^ imxriSiioq , oç, ov.

Faire les funérailles de quelqu'un, Ta vo-

jjM^o'jAEvà tivi TCGUio, â>, /ut. viaw : uvl sv-a-yi^W;

fut. tato. Assister aux funérailles d'un mort

,

tov T£Ôv£Ô>Ta 7rapa-7r£{A7ra)
,
/ut. 7rÉpj/w.

FUNÉRAIRE, arfj. èuix^eioç, oç, ov : te

Tacpioç , oç , ov.

FUNESTE, a«(;. èXeôptoç, a, ov (con^. bts
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oç, sup. WTaroç) : àôXtoç, oç ou a, ov (comp,

toTepoç, swp. (ôraroç).

FUNESTEMENT, «rfy. àôXîwç.

FUN1N, s. m. cordage, xaXwç, w (6).

FURET, s. m. quadrupède, îkti'ç, t£oç (tq).

FURETER, v. n. ov.Euwpî'w, w, /u(.

wrw, ace. — daw> quelque endroit, to'wov

riva.

FUREUR, s. /. pxvia, aç (y>). Être en fu-

reur, patvcpai, /u(. piavdGuat. Mettre en fu-

reur , èx-{Aa(vw
,

/a*. p.avîo , ace. : éauTcù &>-

îaTYifAt, ow simplement £;-î<jty)(ai
,
/af. £K-anrYaa>

,

occ. Voilà ce qui met les gens en fureur,

TaÛTct s^-taTviatv àvGp<Ô7rGUç auTwv (po?«r iauTÛv),

JDém. Se mettre en fureur, op*yiÇo|j.ai , ou

è£-op-ft£o[/.at , fut. taÔYjGG[/.at : p.a(vo|/.at
, fut.

p.avoûp.ai : è^-tara^at, /af. Ijc-GTrlo-otf.at. Avec

fureur, Ippavâç.
J|
Avoir de la fureur pour

quelque chose, nvî e7tt-p.aivojjt.at ,
/u*. p.avoû-

j/.ai. Il a la fureur de s'embarquer, àirXïicrr&>ç

opé^ÊToci tgù ttXeîv ( opÉ'ycp.ai ,
/uz. opérai).

Aimer les chevaux à la fureur, tTnrojAccvéw

,

w, fut. riau. Aimer à la fureur les étran-

gers ou leurs mœurs, £svo|Aavsû) , w
, fut. tÎgw.

On forme ainsi divers composés.

FURIBOND, onde, adj. sujet à des accès

de fureur , p.<xvtw£y;ç , nç , eç : pscvucoç , r , o'v.

Furieux, èx^awiç ou irsp'.u.avviç, •«;, éç (comp.

Éfftepcç, sup. eoraroç) : jAatvc'u.Evcç , yî, ov (partie.

de p-aîvop.ai).

FURIE, s./, divinité infernale, ïpivvûç , ûoç (yj).

||
Emportement violent

,
p.avia, aç (•/)). Mettre

eu furie , ÈK-p.aîv&)
,
/uf . p.av£> , ace. : £^-tarr,p.i

,

/m*. èx-dTviaw , ace. Être en furie, [/.atvcu.ai,

/ut. |jt.avûùp.at om {/.avno-op.ac. Se jeter avec fu-

rie sur l'ennemi , et; tgùç -rcoXEp.iouç cpp-vi cpé-

pcp.at,/ut. évex.âviacpt.ai. Il se jeta sur lui avec

furie, op(AYi jeat 6uf/.cj> e{ç âÙTOv eta-eêaXe (eîa-

oaXXw, fut. êaXû).

FURIEUSEMENT, arfy. SeivSç.

FURIEUX , euse , adj. qui est en furie , ïa-

uawiç ou £p.jxav«ç om raptfAavr'ç, rîç, e'ç (comp.

éorspoç, sup. éçrra-Gç). Furieux à l'excès, àxpo-

aavrîç, toç, éç, lierais. Passion furieuse, jxavîa,

sl; (tq). Etre furieux, [/.aîvop.ai, /ai. ptavoupsu.

Être furieux contre quelqu'un, nvt lji.-jjt.aîvo-

aai
,
/«t. p.avoûp.at. li est furieux de ce qui

vient d'arriver, àVt tgïç 'ys'YevYip.évotç à-ypiaÉvai

(oqpiaivw
,
/ut. avâ>).

[j
Sujet à de* accès de fu-

rr>**
t p.avi>M;, vi , o'v : u.avi«£r,ç, yjç, eç. Un

FUT
furieux, àvÔ£tû7roç (/.avwo'ç, où (g), Luc. : u.ai-

voj/.svoç tiç (partie, de p.atvop.ai) , /*/«*. Sem-

blable à une furieuse, p.aivop.Évyi Èor/cuïa, aç

,

flom. En furieux, jAavtxtôç. Se précipiter en

furieux, 6u{xw xal ôp-^ ôpp-âw , £> ,
/«t. vîaw.

||
Extrême, excessif, £eivo'ç, yi, g'v. Un furieui

ouragan, r) S'eivri ÔÛEXXa, yîç. Un vent furieux,

ô àrSpôç àv£{/.0Ç, ou.

FURONCLE, s. m. Soôuiv , ^voç (o).

FURTIF, ive , adj. Xaôpaîoç, a, ov.

FURTIVEMENT, adw. Xàôpa.

FUSEAU, s. m. ârpaxToç, eu (6 ou •«).

Tourner le fuseau , tov àrpa^rov xaT-â^'w ,

fut. <xZ,<*

FUSÉE , s. f. fil roule autour au fuseau ,

à-p.ôîç, i8oç (ri).

FUSER , v. n. sortir avec bruit , sV.-pifyvj-

aat, fut. pa"pîffG(j(.at.

FUSIBILITÉ, s. f to x.6)V£urov, où.'

FUSIBLE, adj. jrwveuToç, vi, o'v.

FUSIL, s. m. a»*me à /eu, 6 nrûpauXo; <n-

cpwv, tovcç.
H

Pierre à feu, irupîr/iç, ou (g).

Battre le fusil, to 7rùp Isc-rpiëw, /af. Tpt^w.

FUSILIER, s. m. Ô^Xirr,?, ou (6).

FUSION , s. /. action de fondre , ^ûc»;

,

ewç (y,). Fusion des métaux dans le creuset

.

y/àveuatç , ewç (tq) : x.wv£ia , aç (if)};
||

^Ta fig.

union, mélange, xpàaiç, £w; (r)) : oûpîpaotç,

ôto; (yi) : cû-j-xpau-a ou cu^jespac^a, aroç (to).

FUSTIGATION , s. /. paaripws, ew? (*)•

FUSTIGER , v. a. p.acTi'vo'tD , w
,
/ut. tôao , ace.

FUT, s. m. bois d'une pique, £opu , <?én.

^dpaToç (to).
Il

Tronc d'une colonne, srnkn,

rtç (-h). ||
Futaille, vase à mettre du vin, t:%

Ggç., ou (g).

FUTAIE, s. f Bois de haute futaie, Spu

fjLo; , où (6)

.

FUTAILLE, s. /. iriôoç, ou (c).

FUTAINE , s. /. to lûXivcv fl^aff
4

aa , ootgç
,

ou simplement to ^uXtvov, ou.

FUTÉ, ée, adj, wavoûp'YOç, oç, ov (eomp.

oTêpoç, sup. OTaTGç),

FUTILE, adj. (/.âraioç, a, ov (comp. oVe-

poç, sup. oTaToç). Choses futiles, Ta p.cérata,

wv : Ta où^evoç Xo'-you à^ta , wv.

FUTILITÉ , s. f. qualité de ce qui est fu-

tile , ^aTaioTr.ç , ïjtoç (-h). ||
Chose futile, to u.â-

Taiov , ou.

FUTUR, uke, adj. {/.ÉXXwv, ouo-a, cv (partie.

\de pilla, fut. u.eXXr»(rw). Le temps fulur, i



FUT
uîXXwv %pôvcç. ou. Les choses futures, Ta jxaXXovTa

wffsafôai, om simplement Ta iiÉXXovTa, wv. Les races

fu'iures , oc p.sô' fy-àç. j|
Futurs époux, oc vup-

«supjucjgvot , wv. Le futur, vup/pcoç, ou (o). La fu-

ture, vûcxcpvi, r,ç (in), y Le futur, en termes de

FUY DO

grammaire, ô iiiXXwv, ovtoç (soms-cmè. y,po'voç, ou).

FUYARD, arde , adj. cpu-yâç, oc5oç (o, -h).

Poursuivre les fuyards, tcùç cpEÛ-^cvTaç £t&>y.6>,

/ut. S'cw^ou.ac : tocç ©su-^ougcv èv-ccrajxac
,

/ut.

sv-TTTfuojxac , ou e^'-xecp-ai, /ut. xEcaouac

G

GAG
VJTABARE, s. /. petit bâtiment, éXxa'ç

,

â£oç (^).

GABELLE, 5. /. impôt sur le sel, to Ix

twv àXwv irpaa<rop.£vov te'Xoç, ouç.

GABION, s. m. panier rempli de terre

dont on se sert dans les sièges, xo'cpcvoç

,

ou (0).

GACHE, s. /. — d'une serrure ,
paXavc^cxr,

,

fit [%).

GACHER , v. a. mouiller le plâtre , tt(v •yû-

4<ov àca-êpE^w, Jut. £ps£w.
||
Faire à la hâte,

aÙToa^sS'caÇw ,
/Mt. aaw , ace.

GACHETIX, euse, adj. (3op€opw£r,ç, v;ç, s;.

GACHIS, s. m. popGopoç, ou (ô).

GADOUARD , s. m. vidangeur, ô tcùç àee-

Spwvaç xaÔacpwv, ovtoç (partie, prés, de xa-

9acpw
,

/w(. xaôapw).

GAGE, s. m. nantissement, to ève'x,upcv,

eu. Donner om mettre en gage, Ivs^upâÇs-

^on, fut. âdoixac, ace. : èvsppov o^^ eV IvExûpw

£c£wj/.c, /«t. £wo-w, ace. Il donne ses li-

vres en gage, Ta éauToû fîcêXca urço-Tcôr/acv

hiyycxx (Û7ro-Tcôr,{AC
, fut. û-iro-ôr.o-w). Voilà les

gages qu'il vous donne, TaÙTa <xoc êvsyjjpa

OU èr' èvsyjjpto ^cSwcc (£cSwu.c
,

/ut. 5w<rw).

Prendre en gage, IveyupccÇw
, fut. âaw, ace.:

svéyupcv OM lir' eve^ûpw ou ecç ÈvEyjjpov Xaç/.oavw,

/iil. Xityopu , ace. — quelque chose de quel-

qu'un, tc irapà tcvoç.
|j
Au fig. Si je n'avais

des gages de la /ésnrrection , ec u.yi Ivs^upa

t^ç àvaaTacetoç ÊXaêov (Xau.oâvw , /ut. Xrî^ocxac)
,

Chrysost. Le gage le plus certain, r ôaçeora-rv)

7TWTCÇ, EtùÇ, Phil.

Gages, s. m. pi. salaire, {mgôo'ç, où (ô).

Faibles gages, tuoOapcGv, ou (to). Être aux ga-

ges de quelqu'un , tcvc pciaôapvsw , w
, fut rlaw.

Écrivains om orateurs à gages, oc èVc jaco-ôw

GAG
7pâ<pcv7£ç ri Xs'-yovTeç, wv (-ypacpw

, fut. fpâ^û) :

Xs'-yw
, fut. Xe|w).

GAGER, v. a. /aire «ne gageure, p^Tpav

7rocs'op.ac , oui/.ac
,

/i*t. xacpt.at, avec È7rc et le

dat. Gager une grosse somme d'or, ère xpuac'w

7rap.îro'XXo> prÎTpav 7rocs'op.ac , oùjxac , i£/. On
tourne aussi par mettre en gage, È-f-paw,

w, /«t. raw, ace. Je gage dix mines que je

reste dans la ville, Iv -r, to'Xec [asvecv ££xa

pâç £ypw (p.evscv, in/în. fut. de f/ivw). ||
Prendre

à ses gages, p.caOoop.ac , oùp.ac, fut. wcop.ac

,

ace. Être gagé pour faire quelque chose,

aicôou OM ÉVc jacgÔw tc 7rocso) , w
, fut. riqtù.

GAGEURE, s. /. ^Tpa, aç (vi), £/.

GAGISTE , s. m. itco-ôapvoç , ou (ô) : uco-ôw-

TOÇ, OÙ (Ô).

GAGNAGE, s. m. voa-n, fîç (r,).

GAGNE- DENIER, s. m. x«P^ioç, ou (ô).

GAGNE-PAIN, s. m. ècpo'^cov, ou (to).

GAGNER, v. a. /aire tm aain, xsp^acvw,

fut. xEp£avâ> ou xEp5"Ti<jto , ace. Que perd om

que gagne la ville à cela? tc ri •rco'Xcç xsp^ac'vEi

r) PXoc-TTTETac (PXoc7ïTop.ac
, fut. pXa(pôrîoop.ac) ; Je

n'ai rien à gagner à cela, àrô toutou e-p

xcpJac'vw p.Èv où^e'v. Gagner sur tout , ônrô

Trav-bç x£p<5acvto. Gagner plus qu'on ne doit,

7rapa-x£p£acv«. Pour gagner, dans l'espoir de

gagner, î-k\ tS> xspSacvE-.v. Métier où il y beau-

coup à gagner , r] TroXuxEpSïiç te'xvvi , riç. ]|
Ga-

gner sa vie, |3cov (juv-à-j'w
, fut. à^œ. Gagne!

sa vie à la sueur de son front, àitb twv tèc'wt

X_£cpwv P'.oteuw , fut. £Udw, Thêogn.
||
Gagner au

jeu, tournez par vaincre, l'emporter, vexâw

,

w , fut. riobi : irepc-^'cvoi«.ac
, fut. ^Evraottac.

Gagner , obtenir , remporter , £7u-TU-yxavw .

fut. TEÛ^cp-ac, gên. Il gagna la récompense,

tcû tMdÔoù" Itp-e'tuxs ' Gagner la bataille, pa-xw



5o2 GAI
Kpoftéu, Zi, fut. -«oro. Gagner son procès, ttîv

S'uw aïpew, w, /«f. atpvio-w.
(j
Gagner une

maladie , voaw rapi-iriTTTG)
, fut. •rceaoûjj.at.

||
Ga-

gner du temps , vSn xp ovov ^a-Tsîvw
,

/u<.

revu.
j|
Gagner les devants sur quelqu'un, -tvà

cpôavw
, fut. <pôao-a>.

[|
Gagner l'amitié de quel-

qu'un, <pdi%v ou eûvoiàv tivoç XTacp.at, ûp.at

,

/uf. icrnao^flu. Gagner sa bienveillance, sa fa-

veur , Trap' aùroO xa'p lv xopt'£op.at ,
/wi. tcrop.au

Chercher à gagner les bonnes grâces de quel-

qu'un ?
cuvoiav tivo; ôyipsuco

,
/«t. sûato.

Gagner quelqu'un, s'assurer sa bienveillance,

irpoa-cq'cp.ai, /u*. oc£op.at, ace. : oîxsto'oji.ai , oùp.at,

/W. woop.at, ace. Gagner quelqu'un par des flat-

teries, xoXaxEtatç Tivà tyuyafoiféiù , â>, /wi. rjffco,

ou £eXe<xÇw
,

/«t. acre). Gagner par argent , £w-

poxo7ïÉw , S>
,
/uf. vicrw , ace. Se laisser gagner

par argent, SupoSojcsM , 5>, /«(. ricrw.
|j
Gagner

à son avis , tteiôw
,

/w*. im'crca , ace. Gagner à

son parti , 7rpoa-x.Tocop.a1 , 5>p.at
,
/m/. XTTn<jop.at

,

ace. Gagner à une opinion , à un parti quel-

conque, eîç ào£av 021 eîç atpeortv riva 7rpoa-a-y&>

,

/îrt. â"£w , ace.

Gagner sur quelqu'un, obtenir de lui, ri

tivoç ëx-£ta£oj£at
,

/u*. cfeojiat. Ni là crainte

ni l'espérance n'ont gagné sur lui qu'il trahît

la république , oute cpo'So; oute eXttiç irpo-rrya-^EV

c.ùtov Trpo-^oùvat Ta tt) roXet aup.-cpE'povTa (irpo-

a-j-to
, fut. à£<a : îrpo-£tSwp.i

, fut. 7rpo-o(ôo-a>).

Je ne pus gagner sur moi de faire cela, eux'

6Tr~ê'p.sivx toOto wotetv ( Ù7ro-p.Éva>
,

yîïfc p.svw ).

Qui ne peut gagner sur soi de faire quelque

chose, tcû p.yi ttgieîv Tt caparnç, ïiç , e'ç.

Gagner un lieu, y arriver , £<p-ixv£'op.ai , cûp.at,

fut. t|op.at , aén. : àcp-ucvs'op,ai , oùp.at
, fut. iÇb-

p.at , ayee stç et /'ace. : cpôàvto
, fut. cpôâaw , ayee

•v.ç et l'ace. Gagner la ville , stç tt,v woXw

àcp-ixvsop-at , oùp.ai. Gagner la plaine, eîç to

rciS'tov cpôâvw

.

Gagner, y. n. s'étendre, faire des progrès,

iTzi-SiàuipA ,fut. (m-8âao) : È7u-TEtvop.at
, fut. ihn-

ra6incrop.at. Déjà l'eau gagnait jusque dans les

chambres , 7rpo<j-exXupeTO f$n xal Ta oîxr,p.aTa

(•7rpoo'-xXuÇ<o
, fut. xXuaw). Le feu gagne de

proche en proche, Sta-âtSVrat to uùp sic t»

reXvjatov (àta-S^op-at
, /«*. £ta-£oÔ7ïcrop.at).

GAI, Gaie, adj. îXapo'ç, à, o'v {comp. cùte-

poç, swp. wraToç) : cpatSpo'ç , à , o'v (comp. oVepcç
,

sw;>. oTaxoç). Rendre gai, iXapow, &,fut. âatù
,

«ce.
|]
Couleur gaie , to cpaiâpbv x,P"H*a » aT°î«

GAL
GAIEMENT, adv. IXapwç. Vivre gaiement,

£OÔup.wç xal tj^e'wç Çâa> , S
, fut. Çn'ae».

GAIETÉ, s. /. îXapoTYiç, yitoç (tj). Avec un

air de gaieté , <pat£p5> tû 7rpoo-cùTOi> : lXapêi> xai

)ca)p.i5tw irpoawTTCi). Avec gaieté, tXapw;.
||
D€

gaieté de cœur, ex Trepioucrîaç.

GAILLARD, arde, adj. folâtre , tXapo'ç, a,

o'v (comp, WTspo?, swp. wrccToç).
H
Dispos, wpo-

6up.oç , o; , ov (comp. oVepoç , sup. oraroç)
[j
JEnO e

dewsc y?ns, u7rop.E'9uo-oç , oç , ov.

GAILLARDEMENT, ady. ayee aaiefé, tXa^

pwç.
||
Hardiment , Trpoôup-tù;.

GAILLARDISE, s. /. ÎXaprfnjç, -/itoç (yi).

GA1MENT, arfy. Foyez Gaiement.

GAIN , s. m. profit , as'pctoç , ouç (to). Petit

gain, xEp^ueptov, ou (to). Je suis moins sen-

sible au gain qu'à la gloire, où to x£pSaîv£iv

p.àX>.o'v p.s TÉpim , àXXà to Ttp.àa6at (jîEpSatvw

,

fut. avw : Ttp.aop.ai, <dp.at,/Mf. v;67i<7op.ai) . Aimer

le gain , courir après le gain , tô xÉp^oç H-
pEuw

, fut. £Ûaw : «ptXcxEp^s'w w
, fut. Tiaw. Qui

court après le gain, <ptXo>cEpWç , rç, éç. Amour

du gain, çtXcxsp^ta, ac (^). Être possédé de

l'amour du gain, irp&ç tov ^pyip-a-rtapiv otXo-

np.œ; sy^w, /m<. IÇw. Gain honteux ou habi-

tude d'un gain honteux, atoy^poxÉp^ta , aç (ri).

Faire un gain honteux , ata^poxspS'io , w

,

/«t. vîaw.
||
Gain d'une bataille, d'un procès,

et en général toute espèce de succès , xaTo'p66)p.a,

aToç (to). Avoir gain de cause, ttiv ^t'xvrv atpsw

,

â>
,
fut. aîpvîaw. Donner à quelqu'un gain de

cause , Ttvt £xt-^ixa(Jw
, fut. data,

GAINE, s. f. 6w«ï, t>ç (r) : xoXeo'ç , où (h).

GAITÈ, s. f. Voyez Gaieté.

GALA, 5. m. sowyja, aç (r) : saTcautç, ewç

(ri). Donner à quelqu'un un grand gala, Tivà

jùwyjw, à, fut. tîgci) : ttoXuteXwç Ttva scma'û), w,

/uî. âerw.

GALAMMENT, adv. eÔTpowcâltoçi

GALANT, ante, adj. agréable, de bon

goût, xcp.^o'ç, r], o'v (comp. orspoç, 5Mp. âtdti

toç) : eÙTpaweXoç, cç, ov (comp. wTEpos, swp.

wTaTOç) : àa-ruxoç, il, o'v (comp. wTSpoç, *«p.

tÔTaioç) : àaTEtoç , a, ov (comp. oTEpo? , Sî^t).

oVaToç).
Il

Qui cherche à plaire aux dames,

Tat; «yuvaiÇi xaP
l^K-evc5 > ^ >

ov (y.apîÇcp.ai,/wt.

(<jop.at).
||
Çui concerne Za galanterie ou ta-

mour , ipoTtxo'ç, ii, o'v. Poésie galante, r) Ipw-

Ttxvi TwÎYiTiç, ««?• Femme galante, * <piX&<

paoroç TuvTi, oén. -pvaosoç.



GAM
Galant homme, homme d'honneur, 6 KàXoç

idh-aôoç âvvîp ,
gén. àvS'po'ç. En galant homme,

ml'êç xcà à-Yaôtdç.

GALANTERIE, s. /. agrément dans l'esprit

et les manières, àarsto'r/iç, yitoç (yi). ||
Soins qu'on

rend aux femmes, r\ irept tocç "yuvatxaç Ôspa-

Treta, aç.
||
amourettes , gp«Tsç, wv (ci).

GALBANUM, s. m. sorte de gomme, yaX-

Sawi, ï;ç (ri).

GALE , s. /. maladie de la peau
,
^wpa

,

aç (n). Avoir la gale, ^wptaw, S>, /m*, âou.

GALÈRE , s. /. en général , r\ ivrfiçM vaùç,

aén. Ivvipouç vewç. Galère à deux rangs de

rames, r) £nipviç, ouç. — à trois rangs,

y] rpwîpYiç , ouç. — à quatre , à cinq , à six

rangs , TgTpinpYiç , irevnipviç , êl-TipYiç , e*c. Comme

la plupart des galères avaient trois rangs de

rames, galère se traduit le plus souvent par

r\ Tptn'pïiç, ouç. Commandant d'une galère,

rpnipapxoç, ou (0). Commander une galère ou

équiper une galère, rpivipap^ew, S> , fut. TQaw.

3 Condamner aux galères, tournez, condamner

à ramer, gpéo-agiv icsXguw, /«t. eûo-a> , ace.

Être aux galères, 5Yï{/.oo-(a gpe'o-o-w, /m(. èps'^w.

GALERIE,, s. /. oTcà, ig (ri). Galerie

découverte, Çuctto'v , ou (tô). Galerie de ta-

bleaux , Trivax&ÔYiw) , vis (n).

GALÉRIEN, s. m. 6 £y)[/.oaioç èperviç, eu.

GALET, 5. m. cailloux du rivage, rpo'xaXoi,

o>v (ot).
|j
Disque pour jouer, àtaxoç , eu (0).

GALETAS , s. m, to 6tuo'<tt£'yov oi;cy3[/.octiov, ou.

GALETTE, s. f. TrXaxcùç, cùvtoç (0). Pe-

tite galette, TCXaKcuvTiov , ou (to).

GALEUX, euse , adj. ^«pw&flç, yjç, eç ;

^topixoç , vi , o'v.

GALIMATIAS , 5. m. Xvipoç , ou (0) : cpXua-

pt'a, aç (in).

GALION, s. m. to xpuaa'ywYÔv tcXoîov, ou.

GALIOTE, s. f. Xî'p.êoç, ou (6).

GALLE , s. /. Noix de galle , xyîju'ç , i£cç (f)).

GALOCHES, s. f. pi. àp6uXî£gç, <ov (al).

GALON, s. m. — d'or ou d'argent, tô

Xpucoùv r\ àp*yupoùv xpaairsâûv, ou.

GALONNER, v. a. xpuaoïç $ àp^upoïç Kpa-

«iîs'5'oiç >to(j[AS(i> , w , fut. vjaa) , ace.

GALOP, s. m. TÊTpa7to£ia|/.oç, ou (6)

GALOPER, v. n. TgTpairo&Çto
, fut. icw.

GAMBADE, s. f. ocipTYîjAa , aToç (to).

GAMBADER, y. n. cnctpTaw, w, /ut. vîata.

GAMELLE, s. f. TpuGXiov, ou (to).

GAR 5o3
GAMME, s. /. les sept notes de musique,

ai ê^rà cpwvat, wv («rra reste indéclinable) 1

to p.cuatxov S'ia-^pap.f/.a, aToç.

GANACHE, s. /. mâchoire de cheval, to

tou Îititou -yévgiov, ou.
H
Homme sans esprit,

sans cœur, 7rpo'6aTOV, ou (to),

GANGRÈNE, s\ f. -p-^paiva, yîç (r\).

se GANGRENER , v. r. 'ya-^paivoou.ai

,

ou [/.ai, /u«. (i)6viao[xai.

GANGRENEUX, euse, atfj. 'ya^paivinoç^

vi , o'v.

GANSE, s. /. — de soie, to o-vipixov Tatvî-

£iov, ou.

GANT, 5. m. x£lP^> $«« fà)« Gants de

peau, rà ^spfAaTiva twv xei?^v xaXû[/,|/.aTa , «v.

GANTELET, s. m. 01 xsarot i[/.âVreç, wv.

se GANTER, v. r. tocç xeipt<5aç gv-<5uo[/.at

,

fut. £ûo-o[/.ai.

GARANCE , s. /. plante, Ipuôpo'&xvov, ou (to).

GARANCER, v. a. teindre avec la ga-

rance, gpuôpoSavo'w , S>
, /<<. «au , ace.

GARANT, s. m. ante, s. /. gVpoç, ou (é, •«).

^w masc. g^pyiTYiç, où (0). Être ou se por-

ter garant, èyyuà'* » w
,

/m*, viao), ace. Je

suis garant qu'il viendra, Ixeïvov ïféeiv l-y-

pào) , &>. Je vous offre de bon garants, to<jtoùç

èyyûouç ctoi •jrap-e'xw , fut. e'£co, ou Trap-e'xop.ai,

fut. éi-o[/.ai.

GARANTIE, s. f. action de garantir, de

se porter fort , gyyûvî , \% (r\) : g^pyjatç , s«;

(-h). Offrir sa garantie, gyyuaw, 5> ,
/wf. wa,

ace. Qui offre sa garantie, l'-ypoç, oç, ov. Qui

offre une garantie suffisante, iyjfptcç ou <pg-

psypoç, oç, ov. Sous la garantie de quel-

qu'un, è-^uwvto'ç tivoç (partie. d'è-j-^uà<o , w,

fut. iQffw). y Sûreté, gage, £776'/!, viç (r)) : to

svsyupov, ou : aw p/. gy^'ûat, «v (aï) : Ta

gvg'yjjpa , tov : 7rt(iT£iç , ewv (ai) : Ta ttio-toc
,

wv. Donner des garanties , gyyûaç -^ap-s'xw

,

/«/. e'Çw. Je vous offre pour garantie de

votre créance mon vaisseau et mes enfants,

Ù7rèp toû àp-yupîou tyiv vauv xal iraï^aç xaT-

s-j-pâ) aoi (xaT-gyyuaw , & , y«^ inato) : 7u<jtiç
,

gœç (Vi). Si je n'avais des garanties, et pr,

sve'xupa eXaêov ( Xau.6àvw , fut. Xri^ofxai ) ,

Chrysost. Ils demandaient à Alexandre des

garanties, yîtouv Ta wurcà tov 'AXe'^av^pov (aiTe'to,

â> , fut. iaat) , Plut.
Il
Au Jig. on traduira Le

plus souvent par to èvg'xupcv, ou. Voyez

Gage-
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GARANTIR, v. a. se rendre garant, i^-

yuâw , Z3
, fut. r,«yw. — une chose, urap tivoç.

— qu'une chose se fera, tô Kpôc-ypa ^ewi-

irecôai. Je vous garantis qu'il restera au camp,

BtÙTOV £V T(d arpaTCTTE^Cp {AcVSÎv Sy^UW COt
(P'

£"

vsïv, infn. fut. de p-svto). Garanti, ie , e-v—

pviToç, «, û'v.
||
Au ftg. Je ne puis vous ga-

rantir que nous ayons des forces aussi consi-

dérables, où (ptpéypo'ç eîiu Suvauiv xocaûrr.v

7raoa-(j-/,£Ïv ^pv (irap-s^M
,
/a*. É£a>) , Hérodt.

Garantir , défendre ,
©uXoco-aco

,
/m*, a^o

,

«ce. — quelqu'un de quelque chose, -\ àwo

Ttvcç. Garantir son ami des attaques des mé-

chants, tûv cptXov àirb tg>v irovYipôiv cpuXaaaco.

On tourne mieux par àp.ûvo
,

/m!, uvw , en

renversant la phrase. Garantir quelqu'un de

quelque chose, tivi rt àfxûvw. Garantir la pa-

trie des périls qui l'environnent , tyî Tcarpi^i

tcù; xtvSuvouç àjxûvw om wepi-ap.ûvw. Rien ne

pourra les garantir de leur ruine, tournez,

rien ne les empêchera de périr , où£èv aÙToùç

à~-oX£<xôai xuXûasi (à7>o'XXup.a.i
,
/uf. oXoîi(/.ai :

xcaXûw, fut. ûo-w). Se garantir de, çuXaaoou.ai,

/mî. a^cp.ai, ace. î eûXaêécp.ai, pîi[i.ai, /wf. rtao-

pu, ace. Se garantir d'un danger, tov jci'v-

&>vov çuXâaocp.at
, fut. à£op.ai , ou àp.ûvc|/.at

,

/m*. uvou[*.ai, oz/ &ia-çsûyo om £*-cp£uy>, /*<*.

<jpe6£o
4
u.ai. Se garantir de l'ardeur du soleil

,

tov tou riXîou î^upov xauswva Jia-œeû^w
,
/m<.

^eu^ouai.

GARÇON, 5. m. et?/anf ma/e, waîç, #éw.

irat$o'c (c). Elle a eu trois enfants, tous

garçons, stexs •rcaîâaç Tpstç, Travraç 8k aÙToù;

afpsvaç (tixto>, /ut. réÇopiat). Accoucher d'un

garçon, àp^evoToxeV, à , fut. r^o. Petit gar-

çon, vwrioç, eu (6). Jeune garçon, petpaxtov

,

ou (to). Gros garçon, grand garçon, poû-rcat;,

at&oç (o).
||

Célibataire, àpop.oç, ou (ê). Vie

de garçon, $oç à-ya^oç ou dRjopç, ou (é).
||

Domestique, T.aJ.-, gén. irat'îdç (o).
||
Ouvrier

qui travaille sous les ordres d'an maître, utouû-

70; , où (6)

GARDE, 3./. conservation, défense, <pu-

}.ax?i, yîç (f,). Ceux à qui Ton avait confié la

garde du poste, ol ttjv cpuXaxrîv Mri-T£Tpaf?.p.s-

vot ( im-rçê™ , /«*. rps^w). Prendre quel-

qu'un sous sa garde, ©uXaxw nvoç âva-£e'xo-

aat, fut. £e';op.at. Qui est de garde, qui

peut se garder, œuXà^oç, oç, ov. Pommes de
garde, ta àiroôeTa (/.riXa, av.

GAR
Garde, faction, sentinelle, «puXaxïï, vî; (18 ?.

Monter la garde de nuit, vuxTocpuXaxsw
J ô>,

/u«. view.
(I

Être de garde auprès de quel-

qu'un , veiller à sa garde, tivI 7rapecp-e£peu«

,

/u/. eûow.

Garde , détachement chargé de faire la garde,

epooupa , à; (vi). Garde avancée, TrpocpuXaxri.

îiç («). Avant-garde, arrière-garde, i/oz/ez ces

mots, y Garde urbaine ou nationale, oï Ivo-

tîXoi 7:oXlTat , wv. Garde royaie , vi tcû (3am-

Xs'wç «puXcuttii , YÎÇ.

Garde, attention. Prendre garde à quel-

que chose , tivi 77P0O--SX&) , fut. élu. Sans y

prendre garde, à7:ooo-£XTttç. Prendre garde de

tomber , ireaeîv ou f/.vi ireaâv sùXa£ec|/.at , copiai

,

fut. r\G0[j.9.i , om <puXocffo*c{Aai
, fut. â£ofJ.at. Pre-

nez garde à vous, <puXâccfou. Prenez-y garde,

toijto çuXaaffou. Prenez garde qu'il ne vienne,

opa p.vj e'XÔY] om {/.vi ttwç éaôyi (épâw , ïo
,
/wfe

o^opiai : ep^op.ai
,

/il/. iXe6o-c
t
aat).

Garde rf'wne épée^ tq toù Çtœouç XaSvi, ^çe

Garde, ferme d'escrime. Se mettre en garde,

tïjv croectv XajA^avo)
, fut. Xiô<pou.ai.

|j
^w /a.

Être en garde contre quelqu'un , -riva ç>uXa<x-

acp.at ow 7rapa-cpuXaar<7ou.ai, /wf. a^opsai. Qui

n'est pas sur ses gardes, àxapacpuXa»toç , c;,

ov ; <5É7rapa<j>«ûao7TOç , oç, ov : dfarapaçrxeuôç , oç, c^,

GARDE, 5. m. gardien, cpuXa^ , ctâoç (6),

Garde royal, 6 toù PaotXswç «pûXa|, eaoç, or-

^cpucpo'poç, ou. Garde du corps, ff»|i.aToçuXa£

,

a/.cç (é). Capitaine des gardes, àpx^6^^*
cpûXal; , ctxoç (6). Garde national, evo7rX*oç tto-

Xityîç, ou.
I]
Garde champêtre, jrwp'otpûXal- , axe;

(é). Garde qui veille sur les fruits d'un verger

ou d'une vigne, xapîrocpûXaÇ om ôwwpocpuXà^, axoç

(5). Garde forestier, ôXcopo'ç, ou (é). |j
Garde

des sceaux , 6 ètù -wv cfcppa^t^wv.

GARDE-COTE , s. m. àxraiwpo'5 oti axT«-

po'ç, ou (6), Hésych.

GARDE-FOU , s. m. ôwpaxsîov , ou (70).

GARDE-MANGER, s. m. raptov, cu(to)î

Tapteîov , ou (to).

GARDE-MEUBLE, 5. m. axeuoçuXâxtov , ca

(to) : axeuoÔTÎxïî , r,? (yi)*

GARDER
?

y. a. conserver, défendre, ©y-

Xâcf<Tw
,
/wf. ct?,Wj aec, Il semble souvent plus

difficile de prdtr £\;n bien que de l'acqué-

rir, ircXXocxtç £o>i£Î tô çuXà^ai t' à-yaôà to3

XTriaaaÔai x^£^T€pov elvai. Garder un pays,>

Tïiv xwp*v cppoupsw, tb, /«<. WM. Garder les
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Côtes , àjataitapsw ou cbcTwpso) , cô

, fut. %<s<ù.

Gsrder une maison . GwotjpuXaTê'a , û>
,
/ur. iio-o.

Garder la porte d'une maison, Oùpopeu, 5>,

/m*, ^(jfô. Garder les bagages, ejceû'ocpuXaTeu

,

w, fut. r'ccû.
||
Garder îe bétail, [3co-)«ip.aTa

•/««.fi), /m*. veu.S>.|| Garder un malade, jsXtvinpYi ô'vra

riva vocrrjX£'j&)
,
/u*. sucra).

||
Garder la maison

ou la chambre, cùcoupc'w, à, /uf. Tiaoï. Celui qui

la garde, èïfcoupcç, eu (o). Garder le lit, aXi-

vVîpïiç piveo, /«f. p.ev5. Garder le lit pendant

huit jours , rjp.épaç oxtm sv tt; xàîv/j ^'.-â-jco

,

/u£. a£«.
||
Garder les commandements, les

observer, tàç Iv-oXàç Tr^s'w, ô>, /uf. r'aw.

Garder sa foi, tyjv irî<r?tv -mpeV, m. Garder

au souverain sa foi et son dévouement, tô>

Sa<7t).sÛcV7t TYiV 7TÎ(TTtV XCU TY)V SUVOKXV &a-a«£w
,

*ur. gwcco. Garder le secret sur quelque chose
;

avyri ti cr-s-j'w, /u*. erfs|û>. Garder dans sa mé-

moire, £tà p.vn'p//iç éx,w, /u*. i%(ù, ace.
||
En don-

nera gardera quelqu'un, -riva tpeva>c£M,/u/, îo-w.

Garder, garantir, préserve ? -, cpuXâcaw
,
/u*.

a^w, «ce. — quelqu'un de quelque chose, ttvà

sfew nvoç. Dieu nous garde d'un tel malheur!

TotcÔTGv âiro-JCwXûaat 6 Oso; (o/,! f. a"à7:G-5«i>Xy&>

,

/m*. ufffc>) : u.^ ^évotTO, a> wâvreç Oîoî (optatif

de «pc^at
,
/u*. •ysvvîaoM.at).

||
Se garder de.

6wXacf<K)(i.at
,

/uf. a£ojJ.at, ace. : £ÙXaês'op.at

,

cufxat
,
/u«. rçaop.av, ace. — de quelqu'un, -riva

ou à-rro rtvoç. — de quelque chose, -•., — de

faire quelque chose , itotew -n , ou p/r, îcoteTv ti.

Gardez-vous de faire, opa p.-À «owaip; (opâu,

6»
, fut. è\|icM.at) , on simplement p.rj w'cnîaçç :

p,y$ap.â>ç irGwîaipç (itotfi'w, a, fut. r'aw).

se Garder , v. r. 5e conserver , en parlant

des fruits, etc. îî se garde assez longtemps,

SiTteixSç CU^VOV èVl-p.SVSl ^pOVGV (l^l-uivto
,

/u*.

p.svw). Qui se garde ou qui peut se garder,

àTTOÔÊTOÇ, OÇ, GV.

GARBE-ROBE, 5./. endroit pour serrer les

habits
, îp,aTtoffr'r/i , y,ç (r,) : tp;à-to'<puXa5éicv , eu

(tg).
||
Les /iafo'te eux-mêmes, rà ipatia, wv :

tjAaTtcjAoç , ou (o).
||
Latrines, àas^puv, wvc; (o).

GARDEUR, s. m. vcjieôi, écoç (ô). — de

porcs, cuèwfvjç, eu (g). — de chèvres», awvo-

Xoç, gu (g) : afyovo'u.oç , eu (6). — de bœufs,

BgU/Go'Xcç, eu (6). —de moutons, p.r.XcoûXaÇ , aaoç

(ô). ~- d'oiseaux de basse-cour, opviÔGTpoœoç, eu

GAS 5o5

Ceux de ces noms

rpoepe

qui se terminent en r.;

peuvent aussi s'employer au féminin.

.
GARDEUSE , s. /. Voyez Garcevi

GARDIEN , s. m. ienne , s. /. çuXa? , axe;

(6). ^m/. «puXaw'ç, $oç (ri). Gardien d'un temple,

vscù'cpôXaÇ, axoç (6). — d'un port, Xtp,svo<p6XaÇ

,

axe? (o). — d'une fontaine, KpnvoîpuXal; , coisç (5).

GARE , interj. Voyez se Garer.

GARE, s. f. abri pour les bateaux, 6'pp.cç,

eu (o) : vaûcTaôpxv , ou (to).

GARENNE, s. /. Xa-pTpcçeîov, ou (tô).

GARER , v. a. — un bateau , yiûv s;ç rov

se Garer
3

y. r. se préserver de, <puXâo-<7G-

p.ai, /?i/. ^uXa^ep.at, ace.
||
Garez-vous, gare-

toi, ou simplement gare! opa, p/. Spate (c'est

l'impér. d'épâco, S>
, fut. ô'^ep.ai). Gare qu'il

ne vienne, opa otcwç p.vi D.ôti , ou plus souvent

opa p.vi éAÔyi , o?i e?i sous-entendant le premier

verbe, o-rrw; p.r, eXôv; : 07irwi; p.vi IXeufferai [toyo-

y.aijfut. èXeucrcp-ai).

se GARGARISER, v. r. —la gorge, yap-ya-

p(^W
, /«ï. C(TO).

GARGARISME, s. m. -^ap^apio-p-eç , ou (ô).

GARGOTE, s. /. xairviXeîov , ou (ro).

GARGOUILLEMENT, s. m. popSopu^oç.

où (o).

GARNIR , y, a-, xara-cwaoa^û) , ./Mf. k<jo3
,

ace. : eùrpeTuÇw, /;^. îcw , ace. : àp-uw
, fut,

ûab», ace. Le réa. jnrfir. au a*a(. Garnir un

vaisseau de tous ses agrès, tyjv vauv o-^eûeûiv

irfïotç xaTa-cr>teua^(ù , Dém. : ttjv vaûv icào-t

jcara--asisua^w, /ut. a'aco, Dém.
||
Je ne m'étais pas

assez garni contre îe froid , wtora 77poç ri

/ipûoç sTTficppâ'YjxvîV (cppâcrcro, /î(f. «ppai-t»).

GARNISON, s. /. çpoupa, àç (rj). Être en

garnison dans une ville, xo'Xtv çpoups'to, ô> , fut.

TÎcr&i. Soldats en garnison, et èv «ppoupa naô-

soTïîXOTeç CTpariÛTat , 5>v (kaô-îâtap.ai
,

/"nî.

/.c<.Ta-a~r'acp.a'.). Mettre dans une place une

garnison, tïo'Xiv ©poupaîç xpaTÛvw
,

/uf. uv5>

Qui est sans garnison, «opeupoç ou à<?poû?r-oç,

CÇ, GV.

GARNITURE, s. f. ce qui sert à garnir,

56aTttG5«uTÏ , vi? (r,).
Il
Ornement , )eocp.oç, eu (o).

GAROU, s. m. plante, x,ap.ai$â<pvYi , viç (ri).

GARROT, s. m. encolure du cheval, aù^'v,

évoç (d).
|)

.Bafon cour au* serf à nouer, po-

TTCCXOV , OU (to).

GARROTTER, v. a. Siu
,
/uf. ^<?« , aec. ;

Seap-GÎi; o-wî^'W, /z^. cçî^w , ace.

GASCON, s. m. fanfaron, hâbleur, aXaftiv,

g'vgs (6j.
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GASCONNADE , s. /. àXa&veupt , a-oç (to).

GASPILLAGE, s. m. £iacf5cop7rio-f/.o'ç , ou (ô).

GASPILLER, v.a. ctta-cncopTrÊÇco, /ut. taw, ace.

GASTER, s. m. le ventre, «Yacrm'p , époç (ri).

GASTRIQUE, adj. •vacrrpixoç, n , o'v.

GASTRONOME , s. m. «yacrrpocpiXoç , ou (5).

GASTRONOMIE, 5. /. -yacTpovcpa, aç (*}.

Science de la gastronomie, «yaorpcXo^îa, a?

(f,). Auteur qui écrit sur la gastronomie, «yaerrpo-

Xo'^oç, ou (ô).

GATEAU, s. m. rcXootoûç, oûvtoç (o). Petit

gâteau , 7rXaî4cûvTtov , ou (to).

GATER, v. a. endommager, âta-cpôsipto

,

/w*. (pôepâ) , ûcc. : Xup.a(voiJLat
, fut. avoû^ai , rfai!.

om ace. Gâter les affaires, toïç itpâ-ftxacrt Xu-

ti.«tvo|xai
, fut. avoùfxat. Gâter les mœurs , xà

n'6n 5ia-<p8eîpû>
, /«(. tpôepw.

j|
Gâter ses enfants

par trop d'indulgence, «poç rà raxva Xîav ot-

Xoerro'pfcoç ev^w, /wf. è*£œ.

GAUCHE, ad/, opposé à la droite, àpta-spoç,

a , o'v : cncaio'ç , à , o'v : eùwvup.oç , oç , ov. La

main gauche , n àpiorspâ , àç (soas-en*. x,sip) : n

©aatà , âç. Du côté gauche , sV âpicrrepâ , ou

Itti tviv âpicrrepav.
|j

Maladroit, crxaio'ç, à, o'v

(comp. oTêpoç, swp. oraToç). Mais, par les

dieux, es-tu assez gauche et assez dépourvu

d'intelligence pour , àxxà , irpôç ôeâ>v , où™
erxatoç eî xal àvaiaônTOç Mare, in/itz. Dcm.

|J
Qui

manque d'usage, àr:sipoxaXo; , 05, ov. D'un air,

d'une manière gauche, âmipGxaXcoej.

' a Gauche , adv. sV àpumpav. Prendre,

tirer à gauche, eV àpicrTepàv TpsTçojwti., /m/. Tpa-

TOnaopat.
J|
^u /a. Prendre une chose à gauche,

/a comprendre mal, 7rapa-vos'(o, ô>, /ut. riau, ace.

GAUCHEMENT, ady. axauoç.

GAUCHER, ère, adj. àpicrTepo'xetp , eipoç (6, ri).

GAUCHERIE, s. /. axaio'mç, nToç (ri).

GAUCHIR , v. n. se détourner pour esquiver

un coup, irapa-xXtvto ou àTro-xXivto ou èx-

xXîv&), /u?. xXtvâ> [sous-ent. e^aurov ). ]|
C/ier-

cfcer des subterfuges, o\a-£uc{/.ai
,
/uf. Jûao^ai.

j|
5e déjeter, en parlant du bois, $ia-<jTpée?opt.xi,

/wt. crrpacpncro{/.ai.

GAUCHISSEMENT, s. m. IweXiai*, swç g).
GAUFRE, s. /. raî/on de miel, xrjptav, ou

(to). y Sorte de pâtisserie, aoXXupa, aç (ri).

GAULE, s. /. >tâ(i.aÇ, axoç (ri) : pa€£cç , ou (n).

GAULER, v. a. pa€èti£&>, fut. ioa , ace.

OU mieux xaTa-crstw
, /«f. asî<j« , ace.

GAUSSER, y w. se Gausser, y. r. plai-

santer, <wgmttm, /ut. mtô|o). — d'une chose,

JtÇ Tl.

GÀUSSERIE , s. /. otôp.M.a , oroç (to).

GAZ , s. m. sorte d'air , uvsûp-a , aTOç (to).

GAZE, s. /. étoffe /ne et transparente, toi-

X_o.77tov , ou (to).

GAZELLE, s./, b été fauve, âopxàç, à£oç (ri).

GAZER , y. a. entourer d'une gaze , toi-

vaVro> iTspi-xaXu-îrTO)
,
/ut. û^w, ace.

Jj
Au fig.

voiler ce qui est trop libre, uiro-/Ccp(£otAea » fut

iaciLxi , ace.

GAZETIER, s. m. tocç Ècpn[/.ep$aç aup-

pàVrcov , ovtoç (partie, de crup-poc7VTo>,/Ht. poc^w).

GAZETTE, s. /. Itpnp.eptç i5oç (ri).

GAZEUX, euse, adj. -jrveu^axwà'nç » nç, nç.

GAZON, s. m. Tuo'a, aç (in).

GAZONNER, y. a. couvrir de gazon, wo'ai

7T£pi-)caX67rra)
, fut. û^to, ace. Gazonné, irow-

Snç, nç , sç : Xetp.wvoei^rîç , rîç , e'ç.
j|

y. n. Croître

en forme de gazon, Xst(JutÔvoç àanv ^pûw (sans

M)-
GAZOUILLEMENT, s. m. — des oweaux,

u.tvupi<ry.a, aToç (to). — d'un ruisseau, tyibv-

piupta, aToç (to).

GAZOUILLER, v. n. en partent des oi-

seaux , pvuptÇcd
, fut. la® : p.tvupo{ji.ai

, fut.

upoOj^at. Qui gazouille, jxivupo'ç, a, o'v. |[
£n

partant d'un ruisseau, et quelquefois aussi des

oiseaux, <|uâupt£a>, fut. iuw.

GEAI, s. m. oiseau, xoXoio'ç, où (ô).

GÉANT, s. m. yfyaç, avToç (0). De géant,

yi-vàvTeicç , oç , ov. Combat des géants contre les

dieux , •j'i'j'avTojAa^ta , aç (ri).

GEINDRE, y. n. gémir, CTTevax^«>, fut. îaw.

GÉLATINE, s. /. 6 «a^vw^ç Çw|ao'ç, ou.

GÉLATINEUX , euse , adj. Tray^iôân;, mi, eç.

GELÉE, s. /. grand froid qui glace, xpûoç,

ouç (to) : xpujxo'ç, ou (ô). |j Gelée blanche, ied%n,

»ç (x). Qui ressemble à de la gelée, iraxvw^nç,

nç, nç. jj
Gelée de viande, ffuiA-ireim-^wç

Çwiao'ç, où (partie, parf. de ffU(x-rcnpujAai). S'é-

paissir en forme de gelée, •jrnpupt.at ou <tj{a-

7ni7vu[/.ai, fut. wa-yncro^au

GELER, y. a. a/acer , miyvu[At , fut. mnÇwi

ace. : xpuirraXXo'w , Z>, fut. w<yw, ace.

Geler, y. n. ou se Geler, v. r. ûiro toù

«J/u^ouç 7rn7vu|Aai ou xaTa-7rri-pu(/.ai , fut. ira-

-picrop.au L'huile est gelée, tts'-jnryev ou *«Ta-

7T£Tm*yS TO sXaiov.

GELINOTTE, s. /. oiseau , Xa^orcouç, oSoç («).



GEN
les GÉMEAUX s. m. pi, signe du zo- !

dïaque, Aic'sxoupoi, wv (01).

GÉMIR, v. n. ffTs'vw, sans /mîw : cTEvàÇto

,

fut. é.\<ù. Gémir sur son malheur, vht à-ruyjav

iva-orevâÇw ,
/ut. â£w. Qui gémit sur son

sort, p.ep.^(fxoipoç, oç, ov.

GÉMISSEMENT, 5. m. <rrevcqp.o';, où (o).

Pousser des gémissements, voyez Gémir.

GEMME , adj. Sel gemme , to ôpuxTov aXa-s «

gén. èpuxToù àXo'ç.

GÊNANT, ante, adj. ôyXrîpoç, a, ov [comp.

oVepoç, sup. oraroç).

GENCIVE , s. /. oSXov, ou (to). Intérieur de la

gencive, evouXov, ou (to).

GENDARME, s. m. 6 xaTaçpaxToçÏTrrreuç, sac.

se GENDARMER, v. r. — contre quelqu'un,

rrpo'ç Ttva àvTi-Te(v(t> , /ut. tevo>.

GENDARMERIE, 5./. xaraçpaxTOt , o>v (ot).

GENDRE, *. m. •yap.epdç, où (6).

GÊNE, s. f. torture, pâaavoç, ou (ri).

Mettre à la gêne, PaaavtÇw, /ut. taw, ace. :

(jTpeêXo'co , & , fut. <ùo(à , ace.
|j
Détresse , É%£sta,

aç (tq) : àiropta , aç (vi). Être à la gêne , *tç

à7rop(av xaô-i(jTap.ai
,
/m*. xaTa-oTnaofxai. Il se

trouva tellement à la gêne, eîç waa&tw àixo-

piav tÎXÔev (epxojAat, /uï. eXeusopt-at).

GÉNÉALOGIE, s. /. •v.eveaXcrçîa , aç (vi).

GÉNÉALOGIQUE, adj. -^aXo-ptoç, vi, ov.

Arbre généalogique, oTep-^a, aToç (to).

GÉNÉALOGISTE, s. m. «yeveaXâyoç, ou (o).

GENER, v. a. embarrasser, éjj.-7ro£tÇw
,
/ut.

toto , rfaï. : Ip-iro^civ eÎjm
,
/wf. eao^ai (èp.T.o^oiv

,

adv. indécl.) , dat. Pour ne pas vous gêner,

"va pî aoi l^-iro^ttd). Tout ce qui gêne, Ta

Ip.ircS'àv it-avTO., wv.
|j
.Être à charge, h-oyli(ù ,

w
,
/m/. Tiaa> , ace. on dat. : SC ô'yXou ctjxt

, fut.

6<rop.ai , dat. : oyXov irap-sj^w
, fut. s'£g) , dat.

Je crains de vous gêner, ûp.tv oyXov •rcap-é^eiv

556VSCO, 5), /«t. niaw.

GÉNÉRAL , ale , adj. opposé à particulier

,

i, r\
t
to xaôo'Xou, indéch En général, xaôo'Xou : to

oûvoXov : ouvo'Xwç. Opinion générale , £o'£a giao-

Xo*you(J!.£vvi , r,ç l parus, passif de âp.oXorj'e'w , w

,

fMi. lôati)).

GÉNÉRAL, s. m. commandant d'une armée,

Yfye|Aii)v , ovoç (é) : orparr^oç , où (o). De gé-

néral, i^epLOvixoç , tq, ov : arpaTYi'ytxoç , r,, ov.

Être général , <jTparr,f Eco r w
,
/«t. r\a<ù.

GÉNÉRALAT, s. m, wyejwma, aç (r) :

jrrpaTvrçi'a , aç (ri).
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GÉNÉRALE, s. f. Battre la générale, tov

orpaTOv 1-yEtpto
,
/wi. è-yspeô.

GÉNÉRALEMENT , adv. en général , xaô-

o'Xou : cuvo'Xwç.
|[

Ordinairement, Ta ^Xelcrra :

Ta TiroXXà.
||
Communément, xoivâç.

GÉNÉRALISER, y. a. énoncer d'une ma
nière générale, xaôo'Xou ex-cpÉpcù

,
/ut. e^-oio-co,

ace.
|j
Entendre d'une manière générale, xaôo'Xou

cuX-Xapiêâvu
,

/uf. Xvfyo^at , ace.

GÉNÉRALISSIME, 5. m. âpywTpaTïrço^

ou (ô). Il fut fait généralissime, toù noXs'f&ou

^TpaTTî-yôç xxT-écrm ( xaô-taTap.at , fut xara-

<rmt<ro|fS6t).

GÉNÉRALITÉ, 5. /. to oûvoXov , ou.

GÉNÉRATEUR, s. m. trice, s. f. ^sv-

vviTTK, cù (ô). ^w /ém. ^evvTyretpa, aç (r\).

GÉNÈRATIF, ive, adj. •yewïiTowç, r], ov.

GÉNÉRATION, s. /. action d'engendré,

•YevvYiatç, £<oç (r). ||
-Race d'hommes, -j'eveoc,

âç(^).

GÉNÉREUSEMENT, aa*y. noblement, ^v-

vaiwç.
||

Libéralement , «ptXo^wpcoç.
||

^4yec em-

menée, gTTtSlXWÇ.

GÉNÉREUX, eïse, adj. magnanime, -j-ev-

vatoç, a, ov (comp. o'tepoç, Sî<p. OTaToç).
|J
£i-

béral, çiXo'^wpoç , oç, ov (comp. oTspoç, SMp.

o'raToç).
||
Clément, lirtsisfiwç , inç, s'ç (comp.

écTTspoç, swp. SCTTaTOç).

GÉNÉRIQUE, arfj. ^svuo'ç, n, ov.

GÉNÉROSITÉ, s. /. magnanimité, to 76V-

vatov, ou (neutre de ^evvaloç, a, ov).
||

Xi6é-

ralité , <piXo£a>p îa , aç (r). ||
Clémence, Irctet—

X2ta, aç (tq).

GENET, s. m. plante, <j7rapTtov, ou (to).

GÉNIE, s. m. divinité secondaire , £atj/.o)v,

ovoç (6) : £aif/.dviov , ou (to) . Mauvais génie , xa-

xoS'atp.ov , ovoç (6). y Caractère, cpûatç, swç (•«).

Étudier son génie, ttjv ep.auToù çûctiv s£-sto£w,

fut. data, y Grandes dispositions, sùcpuia , aç (•«).

Avoir le génie des affaires, 7rpoç Ta irpoc-y^aTa

sùcpuwç l'xw , fut. !£a>. Homme d'un génie ad-

mirable, àvyip ttiv sùcpuiav Ô£a7réaioç, ou (6). Un

génie, un grand génie, àv^p eùcpueVraToç , w>

(0). Cest un beau génie, <pû<nv £Ûp.oipov é'Xay^v

(Xa-p^avw , fut. Xiféopuw). C'est un pauvre génie,

vcoôpà (pu^TÎ xÉypviTai (ypocofxat , wp-at
,
/ut. ypvî-

<70|>.ai)

GENIÈVRE, s. m. arbuste, àpxEuôoç, ou (i).

Baie de genièvre, àpx£uÔtç, t5oç (73).

GÉNISSE, s. /. My.ttki.ti toc (^).
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GÉNITAL , ale , adj. -yo'vtjj.o; , o; ou m , ov.

Parties génitales, tô aîâoïov, eu.

GÉNITIF, s. m. -h ^eviteur, vi; (sous-ent.

77TW(7tç).

GÉNITOIRES, s. m. pi. opy.etç, ewv (ot).

GÉNITURE, 5. /. "yovo;, eu (o).

GENOU, s. m. tô -yo'vu, gén. -Yo'vaTo;. Plier

le genou , -yo'vu xapwrro
, fut. xâ|v.<|/w. Tomber

à genoux , im p'vara ttitctw
,
/m*. ire<roî5p.ai.

Qui tombe à genoux, ^ovuWnïç , «ç, e;. Se

jeter aux genoux de quelqu'un, p'vaart tivo;

T7poa-7rt7rTû>, /u*. raaoûtat. Embrasser les ge-

noux de quelqu'un, ^ovàrov tivô; àVropiat
,
/ut.

â^op-at.

GENOUILLÉ, ée, adj. «ycvaTwJr,; , vjç, e;.

GENRE, s. m. dans tous les sens, -ys'voç,

ou; (tô). Le genre humain, to àvôpwiwov *yévo;,

ou;. Le genre masculin ou féminin, to âppe-

vtxôv , to GyiXuxôv "Ysv&ç, ou;.
|j

Sorte, espèce,

-yévo;, ou; (to) : Et&o; , ou; (to) : Tpo'7ro;, ou (6).

Genre d'occupation, àtarptori; eï£oç , ou;. Le

bon genre, 6 àaTEto; Tpo'îro;, ou. Du même

genre, toioût©;, Toiau-m, toiouto. D'autres choses

du même genre, àXXa ocra TOiaûTa. D'un autre

genre, érepoïo;, a, ov : ÉTEpo^Ev/i; , «; , s;.

Genre de vie , £tatTa , y,; (jh)
' £7riTriS

>

eup.a

,

aTo; (to) : {3îo;, ou (ô). Embrasser un genre

de vie, f3iov nvà ?rpo-aipÉo
l

u.at , oupt-at, /m/.

aiprîccpxt.
||
Le genre nerveux, /es nerfs, rà.

vEÙpa, wv.

GENS, s. p/. avôpwirct, wv (ci;. Le plus

souvent on ne le traduit pas. Les honnêtes

gens , ot xaXot xat ©Vyaôot. Les jeunes gens , d.

vsoi. Les vieilles gens, d -n-pscrêuTapoi : ot "ye-

povTe;. Les gens d'ici-bas, d êvrauèa. Les

gens de là-bas ou de l'autre monde, et Ixst.

Les gens de l'autre côté de la mer , d wspàv

t^; ôaXâo-ar,;. Bien des gens, tcoXXôi. Il y a des

gens qui croient , âVirtv ci U7ro-Xap.6âvouat (Û7rc-

Xa
i
u.€âvw, /mî. Xin<]>GJxàt). Petites gens, petit peuple,

or.-iuS'tov, eu (to). Bonnes gens, eùy.ôei; tiveç àvôpw-

îrot, wv.
||
Gens de lettres, cl rapt tcù; Xd-youç. Gens

d'affaires, ot ripà^/facci , wv : ot ^pr(|AaTtcîTat

,

wv. Gens de pied, ntÇar, wv (ot).
J[
Les gens de

quelqu'un, ses domestiques, oixerat, wv (ot).

GENT, s. f. nation, eôvoç, ou; (to). Droit

des gens, tô tzvt.v ï^,t. vétà'-t 'wwu?! , e? :

to twv eôvwv ^t/.atov, ou.

GENTIL, s. m. païen, ÈÔvtxo';, rï, ov. Les

gentils, ot èôvtxct, wv : eôvyj
5

wv (Ta).

GEK
GENTIL, ille, adj. plein de grâce, y%-

pîetç, sacra , ev (comp. eVrspo;, si*p. EoraTo;)
;

eÙTpaVsXo;, o;, ov (comp. wTEpc;, swp. WTa-

GENTILHOMME, s. m. ifaorpiffuc, eu (é).

GENTILITÉ, s. f. to èôvtxdv, ou.

GENTILLESSE, s, f. tô y.apt'sv, svto; (neutre

de y^apietç, sercra, sv) : to eÙTpaTrsXcv, ou (neutre

rf'eÙTpàrsXo; , o;, ov) : eÙTpaTreXïa, a; («). Gen-

tillesse d'esprit, xaptEVTtGpo';, °S (°}« Dire ou

faire des gentillesses, ^aptevriCoji.ai
, fut. t<xo-

pat. Toutes sortes de gentillesses, -rcào-a xc;v.-

<J>sta , a; : uàv xopt-^Eta; eiSo;, ouç.

GENTIMENT, ady. x.aptsvTw;

GÉNUFLEXION, s. /. pvuxXto-ta, aç («).

Dcns /e s/j//6 de l'Église , jxeTâvota , a; (r)

,

G. M. Faire une génuflexion, tô p'vu xoc^tw,

fut. xâp.^to.

GÉODÉSIE , s. f. •v6wîat«a a; (tq) : 7e»-

p.3Tpta, a; (^).

GÉODÉSIQUE, adj. -popTptxo';, ri, ov.

GÉOGRAPHE, s. m. «ysw-ypaçoç , ou (0).

GÉOGRAPHIE, s./, ^w-^paepta , a; (iâ).

GÉOGRAPHIQUE, arf/. ^«^pacpixo; , x, ov.

GEOLE, s. f. prison, stpxTirî , x; (w).

GEOLIER, 5. m. fle<jp.o<pûXa5 , axo; (0) :

etpxTOçûXaÇ, axo; (0).

GÉOMÈTRAL, ale, adj. «yew|xeTpixo'ç , vî

,

ov. Plan géométral, t^vo^pa^ta, a; (^).

GÉOMÈTRE, s. m. •yewp.eTpy.ç , ou (ô).

GÉOMÉTRIE , s. /. «yewpTpîa , a; (r,).

Préceptes de géométrie , Ta •ysw^êTptxâ , ûv.

Problèmes de géométrie , Ta ^£wp,£Tptxà irpo-

oXr'p-aTa , wv.

GÉOMÉTRIQUE, adj. -yewp.eTptxo;, ri , ov.

GÉOMÉTRIQUEMENT, adj. -

r
ew

{
/.£Tpixw;.

GÉORGIQUES, s./, p/. Ta *papjpuL, wv.

GÉRANIUM, s. m. plante, fepàviov, ou (tô).

GERBE, s. /. apxXXa, vi; (iq).

GERBER, t. a. meffre en aerfce, %.aX-

Xeuw, /î<t. £ucrw, ace.
\\
Élever en monceau?

awpEÛw
, fut. eûctw , acc.

GERCE, s. /. insecte, repvi^wv , ovo; (ri).

GERCER, v. a. xapoccaw, /wï. a^w, acc.

Gercer la peau, pa-vaSa; tw ^sp
4
u.an £7-7.*-

paaaw, fut. a<;w.

GRPiÇ'JRE, s. f. pav^;, afoç (#.

GÉRER, v. a. ^t-otx£w , w, /ut. r.uw , acc. :

ctxovo-uiw, w, fut. wjw, acc. Gérer les af-

aires publiques , Ta tâç Tro'Xew; ^t-otxsw ,
w

.
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fut. r]o<à : t« tVïç ivoXswç 7rpac<yw, fut. 7rpâ£a> :

jroXiTeûcjxai
,
/u*. EÛaop.ai.

GERMAIN, aine, adj. Frère germain, 6

rçeàiràrptoç xal cp.op.ïÎTptoç ocS'eX^o'ç , ou , Dém. :

aÙTaS'eXcpoç , ou (o) , Sop/i. Sœur germaine,

V) 6{xoiraTpîa xat ô(Aop.v]Tp(a cc^eX^t}, Viç. Cousin

germain , âvstj'io'ç , où (o) : È£a$eX<^oç , ou (6).

Cousine germaine , àvc<]n<x , àç (Vi) : è^a^e'Xcp/i

,

r,ç (Vi). Cousin issu de germain, àvE^aScùç

,

où (6). ^tt /ém. àvE^iaSVi, Viç (Vj).

GERMANDRÉE, s. /. plante, yjxfiai'Spuç ,

uoç (ri).

GERME, s. m. $XâaTY)p.a, aToç (to).

GERMER , v. a. pXaaTavw
, fut. ^Xa.aHao[Lcu.

GERMINATION, s. f. pXao-TYionç , euç (r.).

GÉSIER, s. m. estomac des oiseaux, gto-

fiaxoç, ou (ô).

GESSE, s. f. plante , Xocôupoç , ou (o).

GESTATION, s. /. action de se faire por-

ter ou voiturer , aîwpa, aç (ri).
\\
Temps qu'une

femelle porte ses petits, xûnaiç , eioç (Vi).

GESTE, s. m. ^p-a, aToç (tô). Faire beau-

coup de gestes , voyez Gesticuler.

GESTICULATEUR , s. m. xsipovop.0; , ou (0).

GESTICULATION , s. f. Xeipovo|«a , aç (Vi).

GESTICULER , v. n. Xstpovo(/.s'û> , â> , fut. vio-to.

GESTION, S. f. SioUwi, ewç (Vi). Il s'est

montré irréprochable dans la gestion des af-

faires publiques , xà ttîç tco'Xewç oatwç ^i-oSxyxie

(£l-0lXEG> , Ô)
,
/«t. 71(70).

GIBBEUX, euse, arfj. xupTo'ç, r\, ov.

GIBBOSITE, s. /. xôpTG>p.a, arc; (to).

GIBECIÈRE, 5. /. Tnipa, aç (11). ||
Tour

de gibecière, àppTtxVîç EÙ^sipt'aç sp-j'ov, ou (tô).

GIBET, s. m. araupoç, où (6). Attacher

quelqu'un au gibet, o-raupow, â>, fut. waœ, ace.

GIBIER, s. m. à-ypa, aç (Vi). Pays riche

en gibier, ytopx eùa-^poç, ou (Vi).

GIBOULÉE, s. /. ougpcç, ou (6).

GIBOYER , v. n. à-ypsua)
,

/u*. eugcù.

GIBOYEUR, s. m. àTP euTriç, où (0).

GIGANTESQUE , adj. -yt-yavTEioç , a, ov.

GIGANTOMACHfE, 5./. TTav-o 4
aayja, aç (Vi).

GIGOT, 5. m. T-poSâretoç p.iopoç, où.

GIG0T1ER , v. n. remuer les jambes, t&ùç

iro^aç èpéaCTO) (sans fut.).

GINGEMBRE, s. m. Çi-fttëepiç , eco; (Vi).

GINGLYME , 5. m. charnières des os, *py-

yXutio'ç OM j'i'YXup.o'ç , où (ô).

GIRAFE, 5. /. quadrupède, xxj/.riÀCTrâ'p-
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SaXtç , £û>ç (Vi).

Il
Au fig. Cou de girafe , ô £0-

Xt^ôç aùXTjv, evoç. Qui a un cou de girafe, ô*c-

XtYjs^Etpoç, oç, ov.

GIRANDOLE, s. /. candélabre, Xu^voù/oç
s

ou (0). y Pendant d'oreille, èvcÔtiov, ou (to).

GIRASOL, 5. m. àarepîa, aç (Vi).

GIROFLE, ou Clou de Girofle, 5. m. wx-

puocpuXXov, ou (to).

GIROFLÉE, s. f. plante, Xeuxoïov, ou (to).

GIROFLIER, s. m. arbre, xapuo'çuXXcv

,

ou (to).

GIRON, 5. m. xo'Xiroç, ou (0).

GIROUETTE, 5. /. to àvEjjioaTpocpov rcÉTa-

Xov , ou.

GISANT, ante , adj. xsîpvoç , n , ov (partie.

de xEÎpwu, fut. X£i<ro{Aai).

GISEMENT, s. m. àxTrl, viç (Vi).

GIT, 5e p. s. de l'inusité Gésir, v. n. être

couché, xeîjjuxi, fut. x£i<jop.ai. Ci-gît, ÉVraùSx

x£ÎTat.
||
Au fg. Tout gît en cela, tournez,

c'est le point principal, to xE^àXatov toù 7rpa-

^u-aToç tout' ecrri.

GITE , 5. m. lieu où l'on s'arrête , xaTa-

Xup.a, aTOç (tô) : xaTaXuTrîpiov , ou (to) : x:.-

TaXuaiç, £toç (Vi) : xaTa-^w-pn , Viç (ri). Petit

gîte, gîte modeste, xaTa-^iov , ou (to).
||
Re-

traite des bêtes fauves , ©wXeo'ç , où (0).

GITER, v. n. en parlant des bêles fauves ,

«poXsûo, /«t. EÙaa>.

GIVRE , s. m. irâXvy) , yjç (Vi)

.

GLACE, s. f. liquide durci par le froid,

xpûoraXXoç , ou (6). Semblable à la giace,

xpuaTaXXostâïiç , tiç, eç. Convertir en glsce,

xpuaTaXXou , â>
, fut. (iuw , ace. Boire à la

glace, ^u^pcTcoTEto , ô) , fut. xqcù : Xto'va 7;îvw

,

/«<. Trîojxai , Athén.
|j
^u /^. Rompre la

glace, oser le premier, commencer, àpx^i

fut. àp£a>. Être ferré à glace sur une ma-

tière, la bien posséder, cUptëfoç ti '

(

t,'cootco>
,

/m/, -^'vwaop-.at.

Glace, s./, miroir, xaTCTTTpov, eu ^tô). Se

regarder dans une glace, xàTGWTgt^op.&i
,
/«f.

to-c(.tai.

GLACER, v. a. congeler, jcpuaTaXXow, w,

/««-. oSo-w , ace. : 7rnpup.i, /mï. t.t^o, ace. Se

glacer, xpua-aXXocp-at , oùp.at
, fut. 6i8'rl(Top.ai :

7V7i-j-vup.a'.
, /«/. Tca-^yio-cp-ai. Eau glacée, to rrr.-

yvû(j!.svov u£wp , aTcç.
||
Être glacé de froid,

avoir grand froid, ptp'co , tô
,

/uf. pt^tôcw :

Ippi-ya (parf. irrég. de pvpw, œ). |j
^w j5p
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Le froid de cet homme me gîace, aÙTou r/iv

aû<rmpdTY]Ta Ix-irÉTrXYi^p.ai [varf' d'i/.'iù,r\aaQ-

\uu, fut. irXay«(jo{Aai). Glacer le sang dans les

veines, <pptxoa>, S>, fut. wcw, ace. Mon sang

se glace dans mes veines , nsçpixa ( parf de

«pptcracû, fia. fpt^u). Qui glace le sang dans

les veines, «ppixowoio'ç, o; , o'v. Glacé d'effroi,

77£pt'<poëoç, OÇ, OV.

GLACIAL, ale, ad;. xpu{j«d£y>$, xç, eç.

Froid glacial, xpujxo'ç, où (6). ||
^m jî^.

Abord glacial , -h <|>uxpà IvtsuI-iç , swç.

GLACIÈRE, s. /. ^tovo; à7roÔYixv), rç (rY).

GLACIERS, 5. m. p/. al Tra*y£Tcû££iç xaP<*~
£pat , a».

GLACIS, s. m. pente douce, to ripera irpoc-

âvreç x^F-*» aT0 ? (^poo-av-mç, nç, e? : rlps'u.a, adv.).

GLAÇON, s. m. Tra-j-eToç, ou (o).

GLADIATEUR , s. m. |/.ovop.axoç , eu (é).

Combat de gladiateurs, [xovop.ay^a , aç (vi).

GLAÏEUL, s. m. plante, Çupiov, ou (to).

GLAIRE, s./, phlegme, (pXe-yj/a, aTcç (to).

j|
B/anc d'oeuf, Xe6xœj/.a , aToç (rb).

GLAIREUX , eusb, adj. cpXe-yi/.aTto^Yjç , yjç, eç.

GLAISE , s. /. Terre glaise , ap-ytXoç , ou (to).

GLAISER, v. a. àp^îXw 7rept-7rXào-o*to
,
/m*.

TrXocdcj , ace.

GLAISEUX, EU8E, aaj. àp^iXw^/i; , nç, eç.

GLAIVE, s. m. ijtcpoç, ouç (to) : p-oc^aipa

,

aç (â). Armé d'un glaive, Çtçxaopo; ou p.a-

Xaipocpopoç, oç, ov.

GLANAGE, s. m. craxuoXo-Yia , aç (ri).

GLAND, s. m. paXavoç, ou (x). De gland,

paXàveioç, a, ov. Qui en porte, (BaXavocpo'poç

ou j3aXavy,çopoç , oç, ov. Qui s'en nourrit,

(kXavrxpa-yoç , oç, ov. S'en nourrir, ftaXavricpa-

•jfs'w , â> , fut. ïîcitt.

GLANDE, *. /. àSriv, evoç (c). Glande

scrofuleuse
, xotP*s » *^°s (*)• Glandes du

cou îraaîcÔLua, wv (toc)

GLANDÉE, 5./. £ tûv (SaXâvwv cruXXo-p, -îîç.

GLANDULE, 5. /. a&fvtov, ou (to).

GLANDULEUX, ctse, adj. àSevtôSnç, r,ç, éç.

GLANE , s. f. épis ramassés par le gla-

neur , et àvHEiXfe'flJtivoÉ cTavucç, o>v (partie, parf.

assif d'àva-Xs-yw, /u«. Xe'Ço).

GLA.NER, v. a. cTaxuoXo^sw , S>, fut. rj'o-to.

GLANEUR, s. m. ecse, s. /. aTaxuoXo-

oç, ou (ô , iâ).

GLANURE , 5. f. oï irap-Yip.êXvij/.svoi araxusç,

u>v (partie, parf passif de 7irap-a|/.eXeco , w).

GLAPIR , v. n. j&vuÇaw , w
,
/«e. 7Ï<rw.

GLAPISSANT, ante, adj. y.vuÇ&v, ûca, tôv

(partie, de xvuÇocœ , â>).
||

Yoix glapissante,

o^u^wvîa, aç (Vj). Qui a la voix glapissante,

o^ûcpwvoç , oç, ov.

GLAPISSEMENT , s. m. xv6frp.a, aroç (to).

GLAS , s. m. q iTzixriïzioç xw^wv , covoç.

GLAUCIUM, s. m. plante, ^Xaûjciov, ou (tô).

GLAUCOME, 5. m. maladie de Cœil,

-yXauxwp.a , aTOç (to).

GLÈBE, s. f. motte de terre, (BwXoç, ou

(•h).
]|
Au fig. Attaché à la glèbe, tô> âaire'St»

TrpCd-YîpTYifASVOÇ, r, , ov.

GLÈNE, s. f. cavité où s'emboUe toi os,

•yX-nvri, vi ç (-h).

GLÉNOIDAL, ale, adj. ^Xyivoeiàhoç , t»ç, eç.

GLISSADE, s. f. oXto-Ôoç, ou (6) : ùloH-

aiç, ewç (x). Faire une glissade, voj/es Glisser.

GLISSANT, ante, adj. ôXioônpoç, ot, ov.

||
Au fig. oX'.aÔYipo'ç, a', ov : g7ri(jcpaXYiç , rîç

,

eç. Pas glissant , to ÈTrio-cpaXsç 7rpà*||xa, aToç.

GLISSEMENT, s. m. èXtaô-fiaiç, ewç (x) :

è'Xiaôoç, ou (ô).

GLISSER , v. n. èXtaôatvw , fut . ïîff©. Le

sable empêchant de glisser, rîiç <|/oc|/.(/.ou tov

oXtoôov àcp-atpouayiç (àcp-aipéw, w, /«i. aipinato)

,

L«c. Si le couteau allait glisser et manquer

son coup, et wap-oXic8ot to <t(aiXiov xai à(AapTO'.

rîiç Top.TÎç (irap-oXioôaîvw, fut. -naw : àjJwxpTOcvw
,

fut. àp.apryi(jo[xai) , Luc. Glisser des mains , sV.

Twv xetP"v ^i£5c-7rt'irrw
, /«ï. 7reaoû|Aai.

||
^« p/.

Si la langue vient à glisser, ôXto-ôatvoudyiç

vXwconç (ûXiaOatvw
,
/«r. èXto-ôyiaw), Plut. Glisser

sur une chose, ne la toucher qu'en passant,

Ttvbç â7TT0|Aat ou Iç-âwTOfxai om 7rpoff-oc ,nTop.at

,

/ut. otij;c
4

u.a'..

Glisser, v. a. introduire furtivement, mxc-

ei<j-âp), fut. dl<ù. Glisser dans le discours,

eîç tov Xo-^ov 7rapept.-ëàXX6> , /u(. €aXS> , ace.

Glisser dans la main, eîç tyiv x£î?a ^opa-

É6w
, fut. €ûo-û> , ace. Luc.

se Glisser, v. r. uapeia-^uoixat, fut. S'ùoo-

^at. — dans un lieu, e% totcov» — dans Ta*

mi lié de quelqu'un, stç tivoç «piXîav.

GLISSOIRE , s. f. vi ôXiffâvipà t^ISoç , ou,

GLOBE, s. m. ocpaïpa, aç (ri).

GLOBULE , s, f. acp-aiptâiov , ou (to).

GLOBULEUX, euse , adj. <r©atpoei^ç, rîç , eç.

GLOIRE, s. /. illustration, So%a.
7 riç (ts).

Un peu de gloire, SoÇâpwv, eu (to). Se cca-
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frir de gloire, p-eyiarriV £o£av Xap.Sâvo>, /ut.

Xr^cp-at. Aimer la gloire, cptXoSci-e'o) , à , fui.

ra«. Amour de la gloire, eptXoo*oi;ta , a; (r,).

Avide de gloire, <ptXd£c!-Gç, oç, cv. Fausse

gloire, xevoâcÇta, aç (ri). Rechercher une fausse

gloire, xevo^éw, S>
,

/mî. tioo). Sans gloire,

kSo!;oç, oç, ov. y Sujet d'orgueil, xauyjr)p,a, aroç

(to). Faire gloire de quelque chose, Itvî tivi

xaujfocop.a'i , ô>p.ai, /ut. viaou.ai, o« <jsp.v6vcp.at,

/ut. uvoûp.ai, ou pi-ya eppove'w-, w, fut. ïia«.

L'homme juste et sage est la gloire de son

pays, ccvyip &ixaioç xai vcùv sy/ov xo'apxç àa-ri.

rii irarpî^i, i)
/«t.

Gloire, lumière dont les peintres entourent

les images des saints, àxTivoêoXta, aç (-a).

GLORIEUSEMENT, adv. frftÇ»*

GLORIEUX, ebse, ai^', brillant, illustre,

tvSo!;oç, oç, ov (comp. OTspoç, sup. oTaTcç) :

rapicpavnç, tiç, e'ç (comp. e'arepoç, swp. e'araToç) :

Xap.7rpdç, a, dv (comp. oTepoç, sup. OTaTcç) :

aep.vdç , ïi, o'v (comp. o'repoç, swp. oraroç). Vic-

toire glorieuse , ^ à£tà Xo'*you vtxvi , viç. Cela

est très-glorieux pour vous, toùto «toi p.e-

«yîtmiv £c£av irapa-axeuotÇei (TCapa-axeuaÇto, /ut.

acre)).
||
Fier, orgueilleux , p.e-yaXauxoç , oç, ov.

Être glorieux de quelque chose, iizi tivi p-e'-ya

ç>pov£u> , £> , /«t. t,<j(i> : £7:t tivi cep.vuvop.ai
, fut.

uvoùp.at. Glorieux de son succès, èVt t£> xa-

Top8tôp.aTt asp.vuvo'p^voç (partie, de asp.v6vop.at).

Un glorieux, p.eyàXauY.dç tiç : xau^p-aTiaç, ou (ô).

GLORIFIER , v. a. — Dieu , tgv 0sov So-

£ac>, /ut. àcto, Ecc/.
||
Se glorifier, v. r.

p.s-yaXauy^s'b), w, /ut. r\a(ù : p.e-YaXauxe'op.at, cùp.ai
,

fut. flaop.ai ; xau^Kop-at , ûp.ai
, fut. xaop,ai :

<rep.vuvcp.ai
, fut. uvoÛp.at : p.e'ya «ppove'o , ou en

un seul mot p.eyaXocppove'<o , û , fut. fatù. —
de quelque chose, èni nvt.

GLORIOLE, s. f. ScÇaptov, ou (to).

GLOSE, s. f. j&wpung, ewç (jfr).

GLOSER, v. a. expliquer, è£-y;ye'op.a'. , oùp.ai,

fut. >iaop.at, ace. \\v. n. Exercer sa critique,

censurer, lirt-Tip.àw , S, fut. xao) , dut.

GLOSEUR, s. m. etjse, s. /. xaxyiydpoç, ou (é, x).

GLOSSAIRE, s. m. ^Xwccapicv, ou (to) ,

0. M.

GLOSSATEUR, s. m. Ifrifrvmfc, ou (6).

GLOSSOCOME, s. m. -yXox7a0x.cp.eZ0v, ou (to).

GLOTTE, s. /. yXtoaatç, (£oç (y\).

GLOUGLOU, s. m. xaY.Xaap.dc , eu (ô) ;

Kav.Xaay.a, *T0§ (T°)«

GOI 5n
GLOUSSEMENT, s. ,m. xX^u-oç, où (0).

GLOUSSER, v. n. xXcôÇw
, /ut. xXtôÇop,ai.

GLOUTERON, s. m. plante , âcxTiov
,

ou (to).

GLOUTON , onne , ad}. Xaip-apyoç , oç , ov :

à^Yîcpa-j-oç, oç, ov : XâSpoç, a, ov {comp. oTe-

poç, swp. oVaTSç). Un glouton, Xatp.apyoç tiç:

Xoupuxmç , ou (0).

GLOUTONNEMENT, ady. Xàgpwç. Manger

gloutonnement, àâ^Yicpaye'to , 5», fut. riatù.

GLOUTONNERIE, s. f. Xatp.apyia , aç ^).

GLU, s. f. îÇdç, où (0). Enduit de glu,

î^â) àXvjXip.p.evoç , n , ov (partie, parf. passif d'à-

Xeîcpw, /ut. àXeî<l>6>).

GLUANT, ante, ad/. î!-<ù£yiç, vj;, eç.

GLUAU, 5. m. t£euTtx.oç xàXap.oç, ou.

GLUER, v. a. xoXXa to , 5>, fut. fatù, ace.

GLUTEN, s. m. xo'XXa, v;ç (rî) : to xcXXtùSgç,

ouç (neutre de xcXXw^viç , yiç, eç).

GLUTINEUX, euse, adj. xoXXtôoviç, y^ç, eç.

GLYCONIQUE, arfj. 'j-Xux.wvioç , oç ou a, ov.

GLYPHE, s. m. ^Xueptç, i5oç (yj). *

GNAPHALE, s. m. plante, pa-tpaXiov, ou (to).

GNOME, s. m. ô ûro'yeioç tTaîp,wv, ovoç,

GNOMIQUE, adj. «pwp.ixo'ç , ïi f
dv.

GNOMON , s. m. •piwp.wv , oveç (0).

GNOMONIQUE, s. f. -h pwp.ovtxii, «.;.

GNOSE , s. /. pcbaiç , ewç (ri
'.

GNOSTIQUE, adj. •pœcrix.dç, yi, dv.

GOBBE, 5./. p.àÇa, n/S (x).

GOBELET, 5. m. xuXl£, txcç (^). Petit go-

belet, xuXîxtov ou xuXty^viov, ou (to).
||
Gobelet

d'escamoteur, irup^cç, ou (ô). Jouer des go-

belets, ^vxpoXo-ye'w , ai
, fut. Vicco. Joueur de

gobelet, ^YîcpcXo'-j'oç , ou (0).

GOBE-MOUCHES, s. m. àSo'Xecxoç, ou (6).

GOBER, v. a. xaTa-7Ttvw, /ut. wiop.ai, ficc.

se GOBERGER , v. r. Tpucpaw , <b ,
/ut.

ïiaa). — de quelque .shose , êv-Tpucpaw , <ï>
, fut.

Tfiaw , dat.

GOBLETIER, s. m. ôaXoupfdç, ou (S).

GOBLETTERIE, 5./. OaXoup^eïov , ou (to).

GODELUREAU, s. m. xaXXwTutarvîç , ou (0).

GODET , 5. m. xuàôtov , ou (to) : xuaôtaxoç

,

eu (ô)

.

GOELETTE, s. f. tcXoïov, ou (to),

GOÉMON, s. m. plante marine, œûxoç, ouç (to).

GOGUENARD, arde, adj. axwimxoç , ttÎ , ov»

GOGUENARDER, v. n. a/.wîrrt.) , fut. axw^oj-

GOINFRE, s. m. 'yaoTpip.ap'Yoç , ou (<5).
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GOINFRER, v. n. •yasTpiu.apfÉw , w, fut.

riva.

GOINFRERIE, s. f. ^aarpt^ap-yia , aç (ri).

GOITRE, 5. m. Ppo-^*^ , xç {i).

GOLFE
y s. m. xo'Xttoç, ou (6). Former un

golfe dans les terres , tocç pvaç xoXiro'u , w
}

fut. W(J6).

GOMME , s. f. xo'u.u.tç , sw; (-h) : xou.|«Ç

,

i5bç (r) : xo'u.ui (to), indécl. Avoir la consis-

tance de la gomme, xcv.u.î£co
,
/«f. taw.

GOMMER, y. a. tô> xo'u.u.t àXeî<p<o
,

/m*.

àXety&> , acc.

GOMMEUX, euse, adj. xcu.p.t£a>£r)ç , yk, eç.

GOND, s. m. soutien d'une porte, orpo-

<p£uç, éwç (ô). ||
^/m /a. Sortir de ses gonds,

s'emporter , lu,auToù l£-iorau.at
, fut. Ix-o-niao-

p.at : Trapa-epe'pojxai, /«f. -^ap-svs^ÔTiacp.at.

GONDOLE , s. /. nopâpu&ov, ou (to) : xûu.6yi
,

rç (in) : aJcacpYi , vjç (r,).

GONDOLIER, s. m. 7ropôu.£Ûç, Éwç (6).

GONFALON, s. m. «papaoç, ouç (to).

GONFALONIER, s. m. çap'aôçopyç , ou (ô).

GONFLEMENT, 5. m. o-^coaiç ou è^o'^xuatç,

«»ç (*).

GONFLER, v. a. çuo-aw, â> ,
/u<. vkxm,

acc. : o-pco'w, la, fut. waw, ace. Gonflé, ée

,

<Puoy;toç, vî, ov : ô-pco-rc;, tj , ov. Se gonfler,

Èu.-<puaa'ou.at , â>u.ai
,

/irt. y;6to-ou,ou : ô-pcoo{Aa
t

om èÇ-o-pcoWi , oùu.ai
, /«/. wô^aofAai : otôaîvw

,

fut. oiH<j(ù. Avoir les yeux gonflés, xuXotàiâw,

û , fut. ocerw.
||
^w fg. Se gonfler d'orgueil

,

£''çu<Loç 0-yxo'cp.at, oùu.ai,/Mt. a)9viaou.ai : Tucpocp-ai,

cùu.at,/wJ. <oôr'aop.ai : pi-ya çucaw, &,fut. r.o-w.

GONORRHÉE, s. /. Tovcppoia, aç (r,).

GORDIEN, at/j. Nœud gordien, 6 toù Fbp-

S'îou ^£(7(xc'ç
, où. ^u yîo. o dtyuxToç &Eau.oç, où.

GORET, s. m. yoloeç, ou (6) : }(oip(£iov, ou (to).

GORGE, s. f. gosier, Xatu.oç, où (6). Nœud
de la gorge, Xâpu-yÇ, 0770^). Extrémité su-

périeure de la gorge, çapu-yÇ, u-^cç (r,). Prendre
àîa gorge, tyiç «pâpuyyo; Xauoàva)

,
/uf. Xwj/opai,

ccc. Couper la gorge , tov Xaijxov ts>vw
, fut.

teu,ô>. Se couper la gorge à soi-même , è^auTÔv

Xa'.ji.o-op.£w
, â> , fut. iatù. Parler de la gorge

,

Xapu-yYtfrû, /«t. lctû>. Crier à pleine gorge.
Kva-x&pa-ra (par/. d'àva-xpàÇo

,
/uî. àva-xe*pa%

£çpxi). Rire à gorge déployée, xarff&a, fut.

don : Ppao-p-arw^ç ^Xàw , à ,
/u*. yeXaaoj/.ai.

Il
Rendre gorge, e'S-epeû-yopat

, /«(. epeu^at.
Gorge, te sein d'une femme , xo^ttoç, ou (0).

GOU
Qui a beaucoup de gorge , i paÔûxoXiroç , ou.

Gorge, défilé dans les montagnes, à-pcoç,

ouç (to). Les gorges des montagnes, Ta t&\

Ôp£(OV OTEVGC, â>V.

GORGÉE , s. /. po'çpYip.a , aToç (tô).

GORGER, v. a. £p.-7rnrXYiu.i
, fut. lu.-ivXrjac«>

,

ace. — quelqu'un de mets,- de vin, Tivà Tpo--

qriç, oivou.
Il
Se gorger, £[A-iu7rXap.ai ou ûirepfp.-

7rîivXafi!.at
, fut. 7vXino"6rîo-o{Aat

,
gên. : lu.- cpope'ofxai

,

oùu.ai
, fut. YîÔTnaou.at

,
gén.

GORGERETTE, s. f. aTY)ôo£e<ju.ov , ou (to).

GORGERIN, s. m. irEpto-Txôiov , ou (to).

GORGONE, s./, rop-yti, ouç (-h).

GOSIER, s. m. Xatu-oç, où (é). Un os s'é-

tait arrêté dans le gosier d'un loup , Xûxou

Xaiu.w ôgtoûv £-jT£mn^£t ( THn^vuixat ,
/wf. -rcayin-

aou,ai) , J^sop.

GOUDRON, s. m. m'ao-a, viç ^) : mo-aa-

acpaXTo; , ou (y\).

GOUDRONNER, v. a. Triaao'w, â>, fut. waw

,

acc. Goudronné, ée, iricawTo'ç , ni, ov.

GOUFFRE, 5. m. <pâpa^, a-fyoç (À) : X '^*'

aToç (to). Rempli de gouffres, «papa^wi^inç

,

viç, sç : ^affu.aTw^Yi;, yjç, eç.
||
Lieu de perdi-

tion, de ruine, fiapxôpov , ou (to).
\\
Homme in-

satiable, (pâpa^Ç , ay^'oç (to). Comme un vrai

gouffre , «pàpa-yyoç 3"î)tyiv.

GOUJAT, s. m. ÇuXoçopoç, ou (ô).

GOUJON, s. m. poisson, y.wêto'ç, où (ô).

I)

Cheville de fer , aymimoç , où (0) : ivocaaaXcç

,

ou (0).

GOUJONNER, v. a. TraTdaXeûw, fut. eûcw,

acc.

GOULET, s. m. — d'un port, to toù Xi-

pivoç aTo'u.a, aToç.

GOULOT, s. m. cto'u.'.ov , ou (to).

GOULU, L'E , adj. Xa'opoç, a, ov [comp.

o'teooç, sup. oVaToç). Foz/ez Glouton.

GOULUMENT, arfy. Foi/es Gloutonnement.

GOUPILLE, s. /. irao-saXiov , ou (to).

GOUPILLON, 5. m. rapippavTrîpiov, ou (to).

GOURD, Gourde, adj. engourdi, vapxwS'r/ç,

*iç, eç. Avoir les mains gourdes, toc; x"? 3^

vapxati) , à)
, /î^. rîaca.

GOURDE, 5./. çtxua, aç (^).

GOURDIN, s. m. powaXev, ou (to).

GOURMADE, s. /. xo'vSuXoç, ou (0). Donnef

à quelqu'un des gourrnades , Tt-.à xcv^uXï'Cw

,

fut. t'ffo). En recevoir, xov^uXouç XaaSavto

,

fut.

Xvi^caa:.



GOU
GOURMAND , ande , adj. Xtyvoç , oç ou m ,

ev (comp. oTepoç, swp. ototoç). Etre gourmand,

à-y^veu»
,
/m*, eûsw.

GOURMANDER, i>. a. gronder, sV.-tcXyÎg-o-o),

fit. -nrXTi^w , dat. Iî le gourmanda vivement

,

^xXsirôç au™ lir-fatoiÇe.
|j
Au fg. Gourmander

«es passions , tocç è7riôu|uaç xoXaÇw , fîrf.

GOURMANDISE, s./. Xixvsîa, aç (yj). Se

fivrer à la gourmandise , Xixv£Ûcù , fut. sûgw :

."*5 vaarpi yapîÇop.a».
,
/uf. taojAat.

GOURME , 5. f. maladie des chevaux , xo-

puÇa, »iç fr).

GOURMER, v. a. donner des gourmades

,

tcovSuX''£a>
, fut. î<7Ci) , ace.

||
Se gourmer , se

batlre, iruxTsuop.at , fut. suçotai. — affecter de

(a gravité, a£po7rcis'osât , oùpat, /«f. Tnaopai.

GOURMET , s. m. oui connaît le vin , ô

oîvo^suo-tixoç , eu. La science du vrai gourmet,

ri otvcysuoTixyj , rîç (50K5-enf. Ts'yvvi).

GOURMETTE , s. f. chaîne de fer attachée

au mors , Xuxoç , ou (o).

GOUSSE, s. /. Xcêo'ç, où (6). Renfermé

dans une gousse, eXXoêoç, oç, ov.
||

Gousse

d1
ail , <rxopo£ov, eu (to). Petite gousse d

1

ail

,

GBtOpo'^tOV , OU (to).

GOUSSET , s. m. creux de l'aisselle
,

jxa-

ayaXY), riç (r). ||
Odeur qui en sort, rpa-jo;, ou (o).

Sentir îe gousset , rpa^w
,
/m*, tato.

||
Petite

poche, î3aXavT$iov , ou (to).

GOUT, s. m. «n des cinq sens, fEuatç,

s&>ç (r,). Il appartient au goût de juger des

saveurs, *ysûa£wç sortv rj t5>v yuXSv xpîo-iç,

Aristl. Qui tombe sous le goût, -yeuaroç, ri»

ov. Faculté du goût , r\ -^suo-nx-n £ûvauuç, scoç.

Avoir le goût fin , Tri 'vsuo-Tixri £uvap.st S"ta-

<pépw, fut. £t-o{<jw. Plaisirs du goût, aï xaTa

tyiv 'yEÙanv rV5ovaî : al £ià twv yupwv Y^Sovaî, œv.

{|
Saveur, yy\ôç, ou (ô) : xupo'ç , où (o). Bon

goût, eùyuXta , «s (yV). Mauvais goût, Svayy-

Xt'a, aç (tq). Qui a mauvais goût, £u<r/uXoç, oç

,

ov. Qui n'a pas de goût, ayjjXcç, oç, ov.

Avoir le goût de , tyiv «yeùortv 7rapar7fX'flcto'ç

-dp., fut. saopat, da*. Avoir le goût du vin,

oîvîÇw , /m*. îo-w. On forme ainsi plusieurs

verbes composés.

Godt, sentiment du beau dans les arts,

çtXoxaXta, aç (Vi). Avoir du goût dans sa pa-

rure, irspl tyiv èaôrrra <ptXoxaXs'&> , w
, fut. rl^to.

Qui a du goût, çtXo'xaXoç, oç, ov. Ayec

GOU 5i3

goût, çiXoxâXMç. Qui manque de goût, obt-

Xo'xaXoç, o;, ov. Homme d'un goût sûr, l

Ip.çppwv xal ouvstôç àvrip , gén. àvâpo'ç.
||
Qui

est de bon goût , élégant , àaruxo'ç , i , ov

(comp. wTEpoç, swp. wTaToç) : xop^o'ç , yî, o'v

(comp. oTspoç , sup. oTaToc). De mauvais

goût, à-Ypcîxoç, o; , ov (comp. orepoç , swp.

oVaToç) : ànrstpo'xaXoç , o; , ov.

Goux
,
penchant pour une chose , r, Trepï Tt

<nrou£rî, yîç. Avoir du goût pour quelque

chose, rapt Ti a-ncvàd^a, fut. ocaoftxi , Goût

de la poésie, <piXop.ouo-i'a, aç (ri). Avoir ce

goût, cptXo{xou<T£(o , S>, /m*. t<j(i). Qui a ce

goût, cptXo'|xou<7oç, oç, ov. Goût des fables,

cpiXcauôt'a, aç (yj). Avoir ce goût, çiXcpôéw

,

S>, /«f. tio-w. Qui a ce goût, <ptXo(Auôcç , oç,

ov. Goût du travail, <ptXo7rov(a , aç (-h). Avoir

ce goût , (ptXoirovs'to , w , fut. yio-w. On forme

ainsi un grand nombre de composés- Avoir

les mêmes goûts, ppotokaÔEM , w , fut. iaa

,

dat. Conformité de goûts, éfAotoirâOsia , aç

(h). Je suis de votre goût là-dessus, tyiv

aÙTv'v <joi irs pi toutou 'yvwpt.viv sy^w
, fut. Içw.

Ceci est de mon goût, toûto jaoi àpsaxst,

fut. àps'asi. A mon goût, xaTa Tïiv sp.r,v

p(ôp.viv. Vivre selon le goût d'un autre,

xaTa to Joxoùv Ttvt ^aw , â>
, fut. Çy)<t«.

GOUTER, v. a. dans le sens propre,

fsûo^at , fut. ^sûo-o[xat
,

gén. Les gourmands

se pressent de goûter chaque mets qu'on

apprête, ot Xî^vct toû deeî irapa-<pspop.£vou à7ro-

-ysûovTai, Plat. Goûter le premier ou avant un

autre, irpo-^sûôjM^t. Elle goûtera le breuvage

qu'on t'apporte, irpo-^suasTat oroi tou itotou
,

Alhén. Faire goûter ,
^sûm

, fut. -vsuaw. —
quelque chose, tivo'ç. — à quelqu'un, tivoc.

|j

Au fig. comme au propre. Goûter les dou-

ceurs du commandement, rîiç âpxrlç *]fsuop.at,

fut. -yeyaop.ài, Hérodt. Il fit goûter la liberté

aux esclaves, ttç èXsuôspîaç toùç ^oûXouç s-^suas

(-yzû<ù
, fut. -^ûcto), Plut, Tu goûteras tous les

biens, t&v Tsprrvwv oùS'svoç a^sunroç ecnp (sîjxî,

/m^. laroaat), Xén.

Goûter , approuver , ^oxtp.oc^w
, fut. a'ffw

,

ace. : sTr-aivs'w , â>, fut. atvs'aw, ace. : àno-Sé-

yopat, fut. îéÇojAai, ace. Goûter un avis,

tt5 */vwu.T[i (juv-aivs'o) , Si, /ut. atvs'aw. Cet avis

fut généralement goûté, r -Yvwp.vi toïç irXsî-

(jtoiç rpsdsv (àps'axw, fut. àps'aw).
||
Goûter quel-

qu'un, l'estimer , rtvà ^cxifAaCw . fut. «w. —

-
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Mimer sa société , tômç rtvl yjpdop.<xi , wp.ai

,

fut. ^piiacfAai.

Goûter, v. n. prendre le goûter, to £ei-

Xtvov 7rpo<r-<pe'pop.ai
, fut. 7rpo<j-o(<rcp.at.

GOUTER , s. m. léger repas , to SetXtvo'v , ou

.

GOUTTE, 5. /. partie d'un liquide, <{>sxàç,

a&oç (ri) : <rra*f<ôv, o'voç (to) : pavcç, i£oç (ri). Pe-

tite goutte, 4<exà£iov, ou (to). Tomber par

gouttes ,
^êxaÇco

, fut. datù : aTaÇw
, fut.

cxdl(ù : araXocÇo
, fut. àÇw. Goutte à goutte,

arà-^yiv. Qui tombe goutte à goutte, <rra-

xro'ç, in, o'v.
||
Ne voir goutte, être aveugle,

TU<pX<àrr&) , fut. û\tù : àp.GXuwTTfc>
, fut. civ-

ils ne voient goutte dans les affaires, irpoç

rà •vivo'p.eva àp.oXuÔTTOUcii.

GOUTTE, s. /. maladie des articulations,

àpôpïnç , iSoç (^). Goutte aux pieds, rccâcc-ypa,

a; (Vi). Goutte aux mains, ^eipà-j'pa, aç (x).

Goutte sciatique, 107,10*?, à£oç (Vi). Avoir la

goutte , Û7rb rïiç àpôptTiooç vo'<ïou xap.v<i>
,

/m*.

xap.oup.ai, ïlérodn. Avoir la goutte aux pieds,

iro&x-ypào) cm TrcSa-ypiâci) , a>
,

/m/. âat«> , Plat.

Être tourmenté par la goutte, Otto raâa-ypa;

xaTa-Tet'vop.ai
, fui. Ta6vi<yop,y.t. Qui a la goutte,

voyez Goutteux.

GOUTTELETTE, s. f. <{;exaSiov, ou (to).

GOUTTEUX, else, adj. àpôptTixoç, ii, o'v.

Goutteux aux pieds , •jvo^a-j'puo; , ri , o'v.

GOUTTIÈRE, s. f. ùSpoppo'ïi, «g (*).

GOUVERNAIL, s. m. tît^oXiov, ou (to).

Muni d'un gouvernail, -jns&xXtwToç , i, ôv.

Qui n'en a pas, cbntôaXo;, oç, ov. Barre du

gouvernail, ciaÇ, axoç (o). Conduire le gou-

vernail, otax'Çw, /wt. taw.
||
Au fig. Tenir le

gouvernail de l'État, rîiç wcXiTstaç toùç oiaxaç

xaT-e'x,ti>, /u*. xa6-s^û> : tyiv svo'Xiv xuSepvaa),

w, fut. iâcû).

GOUVERNANTE, 5. /. celle qui gouverne

un État, une province, vrysp.cv'ç, i£cç (tq).
||

Femme du gouverneur , -h toù Y)^ep.o'voç pvvî

,

atxo'ç (t5). y Ménagère, Tap.'a, aç (r(). ||
Gou-

vernante d'enfants , celle qui préside à leur édu-

cation, >j èîTt rîiç waiSetaç. iVus souvent on

tourne par nourrice, Tpoço'ç, où* (*").

GOUVERNEMENT, s. m. administration,

juoXtTeîa, a; (vi) Mauvais gouvernement, xa-

xoTroXiTeta, aç (ri). Gouvernement d'un seul,

ucvapyja, aç («). Gouvernement de plusieurs,

rroXuapxia, aç (tq). Prendre le gouvernement

de l'Etat, t&v Trpa'yp.âTttv àvTi-Xap.£avop.at, /ut.

GRA
X'/i^op.a-.. Être à la tête du gouvernement,

tcôv 7rpa^u.àTû)v 7rpc-i<7Tap.ai, fut. upo-OTricop.at.

||
Province, e*7rapx,'a, aç (in) : ^tcixYiaiç, ewç (in).

Donner à quelqu'un un gouvernement, une

province à gouverner, l^ap^'av tivî èm-Tp s'ira

,

fut. Tpa^w.

GOUVERNER, v. a. diriger un vaisseau,

un bateau, xuëepvora , &> , fut. rîcto , ace: oîa-

x'Çw
, /«?. '<jm , ace. y Conduire, diriger à son

gré , xuëepvàw , S>
, /«/. t^w , ace. — l'esprit

de quelqu'un , nvbç "pâpm , Pind.
j|
Régir, ad-

ministrer, Si-axéo, <â, fut. r,a(i> , ace. Gou-

verner un État avec justice et prudence, #t-

xaiœç xat cwcppovwç tïiv itoXiv S't-O'.xe'a) , à.

État bien gouverné, "h eu ireiroXtTeup.evY) iroXiç,

ewç.
Il
Commander, avoir sous ses lois, xpaTe'o,

û ,
/u*. vidw

,
gén. Se laisser gouverner , ûiro

tivoç xpaTsop.a». , oùp.ai
, fut . Yiôr'a'op.ai. Se laisser

gouverner par les femmes, pvatxoxpaTe'cp.ai

,

oùp.ai
, fut. Yiô>5aop.ai.

||
Élever, diriger l'éduca-

tion d'un enfant, 7rai£ap>7£<<>, Z>
y ful. riaw, ace.

Gouverner, v. n. être chargé du gouver-

nement, 7roXtTeuop.ai , fut. eûaop.a.t. Gouverner

dans le sens ou dans l'intérêt de quelqu'un,

Ta toù Seïvoç 7roXtTsûop.ai
, fut. eùaop.at , ace.

Gouverner dans un sens contraire à quel-

qu'un , àvTt-7roXiTeûop.ai
, fut. sû<jop.a». , dat.

se Gouverner , v. r. se conduire , toc ep.au-

toù 5i-otxe'û>, ô, fut. -n<s<ù. Se gouverner pai

l'exemple d'autrui , tô> twv a)J.wv Û7;o^et^p.ar.

Ta riB-n pu6p.î^6> , fut. iaw.

GOUVERNEUR , s. m. — d'une province,

d'une ville, rVyep.wv , ovoç (6) : êîrapxoç, ou (ô).

Le gouverneur de la ville , ô eVi -niç Tco'Xewç

,

Inscr. y — d'un enfant, Trat&x-j-Mp'ç , où (é). Le

gouverneur du prince, du jeune César, 6 eVt

t^ç •Jtaiâ'eiaç toù Katarapoç, lnscr.

GRABAT, s. m. xXivtSiov, ou (to).
||
Être

sur le grabat, -ni xXlvyi ?:po<?-Se£ep.ai (parf.

passif de irpoor-îeu , fut. Sti'cto), Chrysost. Qui

est sur le grabat, voî/cz Grabataire.

GRABATAIRE, adj. xàivototu'î , iîç, e« ;

x)vtv7ipviç, yiç, eç.

GRACE, s. /. fom air, x«P l«> tT0$ (*»)•

Bonne grâce, to eùxapi, itoç. Qui a de la

grâce, eûxapiç, iç, 1, gén. itoç : xap^£t ? »

eaaa, ev (comp. éaTepoç, sup. e'araTOç). Avec

grâce , x.
a
P
ie%"TW $' Parfer avec beaucoup de

grâce, •xjxçUgtxtx Xs-j'w, /wi. Xe'Çw. Sans grâce,

àxapî-rcdç. Il De mauvaise grâce, avec rc>M-



GRA
gnance, ànSûç. ||

Vous auriez mauvaise grâce

de ne pas croire, àroTra iroMno-atç av àiao-rûv

(irotsM , w
,

/ut. x<ytù : àiuo"réo> , 5) , fut.

r'ffw). Un maître aurait mauvaise grâce de,

où irpsirwâsç àv ein tu £i£aaxaXa>, infin.

Gbace, faveur, x«p l?> lT0? (*»)• Accorder une

grâce, x*P lv &të*y«» /"*• ^"<7w, dot. Rece-

voir comme une grâce, èv x*P lTl ^ap^vw »

/ut. Xwjiepcu, ace. Rendre grâce pour grâce,

X«piv àvTa7rG-£$û>p.i ,
/ut. àvTairo-£wo-o ,

dat.

jj
La grâce de Dieu, -h tou 0soû x^P 1?» tTCÇ '

Par la grâce de Dieu , o-ùv 0sû.
||
De grâce

,

je vous en prie, ûesfsôtD crot. Taisez-vous, de

grâce, $eo(mû cou ci-yàv (^sopou, /ut. 5eii-

<rop.at : fftfaw, â> ,
/ut. ai-fno'ou.ai).

Grâce, pardon, <jufp»a>{AYi , viç (Vi). Faire

grâce, <rj^-*j'ivtôoxw
,
/ut. -yvûaojxai, dat. Trou-

ver grâce auprès de quelqu'un, -(wy)(veSp.7iç

rrapa Ttveç Tu-ftavw, /ut. TSu£op.ai.
J|
Il lui n't

grâce de sa dette, to ocpXrijAa au™ É^ésafo

(xapKoj*at, fut. t'<rop.ai), ou àç-fixe (àcp-în(Ai

,

fut. àç-ïiffto).

Grâces, divinités de la fable, Xâpireç, ov

(aï).
||
Agréments de la fgure ou de l'esprit,

Xapu-eç, wv (at) , ou au singulier, x*? 1?» tT0 ?

(ri). Se donner des grâces, xap t£VT^ F
Lat

»

/ut. tco^at.
||
Remerciments , actions de grâces,

to xap
iar«p l0v > ou. Fait ou offert en action

de grâces
, xaP

laTT
'P

l°s > °? » ov * Discours

d'action de grâces, 6 yjx.çi<rvr\çioç Xo'-yoç, ou.

Rendre grâces à quelqu'un, tév! eùx<xptGTéo>,

ô>
, fut. 7ÎO-0).

Il
Faveur, bienveillance, x^P lî »

*™« (iô) : euvota, aç (r(). Avoir les bonnes

grâces de quelqu'un, euvoiav -rtvoç éxw ,
/ut.

I^o). Mettre dans les bonnes grâces du prince,

tô> j3ao*iX£Ï otxeto'w , 5> ,
/ut. wo-w , ace. Cher-

cher ou rechercher les bonnes grâces de

quelqu'un, tivI xapiÇc|A<xi, fut. taojxat.

GRACIABLE , adj. cu-^wo-ro; , r] , o'v. Qui

n'est pas graciable , àoTJYyvoxrroç , oç , ov.

GRACIEUSEMENT, adv. avec grâce, Xa-

pisvTtoç (comp. eoréptùç, sup. sVraTa).
|J

^i>ec

bienveillance
, çiXo<ppo'va>ç.

GRACIEUSER, v. a. çtXocppovs'opLai, oùjxai,

/ut. ïWo[/.ai , ace.

GRACIEUSETE, s. f. çiXo^ppoauvYi , v)Ç (^).

GRACIEUX, edse, adj. plein de grâce,

aimable, ^açUiç, s<rou, sv (comp. éarrepcç

fup. sora-ro;).
||

Obligeant bienveillant, <piXo-

çpwv, a>v, ov (comp, ovéarepoç, sup. evgoraroç).
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GRACILITÉ , s. f. toxvoTvi; , «toç ($). — de

la voix, îo^vocptùvia , aç (in).

GRADATION, s. f. xXîpa?, axoç ®. Par

gradation , xXifjt.axYi5ov.

GRADE , 5. m. (3<x6p.o'ç , où (o) : oiïj.(ùp.% ,

arec (to). Ceux qui sont en grade, oï lv (ia6p.(j>.

Monter en grade, et; à^i^a. 7rpo-à^op.ai, fuU

axôxao^au

GRADIN, s. m. £aOp.o'ç, °5 (5) : Mk*«»
tS'oç (»]). En forme de gradins, £a8p.Yio

>
o'v.

Disposé en gradins, (3a8p.oet&n;, yîç , éç.

GRADUATION, s. /. tournez par /e verbe.

GRADUEL, elle, adj. qui augmente pro-

gressivement, TipsjAa aù£avo'[Aevoç , n, ov (partie,

passz/ d'aùS-avo
,

/ut. aù^aw ) : {3à£ï]v irpo-

epxo'jAsvoç , yi , ov ( partie, de TCpo-spxop.at ,
/ut.

eXeûccp-a».).

GRADUELLEMENT, adv. ïipé^a : pâîviv :

|3aô(J!.Y)£o'v.

GRADUER, v. a. diviser par degrés, |ae-

pt'£a> , fut. itjtù , ace.
||

Disposer par gradation,

xXipaxriSh âta-Tâaaw , fut. TaÇto , ace.
||
Les

gradués, ceux qui ont un grade , ot èv fkôp.ô>.

GRAILLON, 5. m. êwXoxpaaia, a; (ri).

GRAIN, s. m. xo'xxoç, ou (6). Grain de

grenade, ô r/iç po'a; xo'xxoç, ou. Grain de sé-

nevé, xo'xxoç aivàirewç, Bi6/. Grain de blé,

X.ÔXXQÏ toù (jîtou , Bibl. Un seul grain de fro-

ment, Jç 7rupo'ç, gên. évoç îrupou.
||
Grain de

raisin, pal-, gén. pa-p'ç (ri). Petit grain, pa-

•ytov, ou (to).
|l
Grain de sel, d'encens, etc.

xo'vâpoç, ou (6). GraiD de sable, ^ap-^tov, ou (to).

Grains, blé, cîto; , ou (o). Marchand de

grains, <TiT07ra)Xviç , ou (6). Convoi de grains,

<riT07ro[//jreia , a; (ri). Transporter des grains,

atTa^w^eo) , 5> , fut. lîo-w. Qui sert au trans-

port des grains, aiTa-pfoç , o';, o'v : orro-

irop/rcoç, oç, o'v. Qui concerne les grains, ot-

Tvipo'ç, â, o'v. Loi sur les grains, 6 «tucoç

VOjAOÇ, OU.

GRAINE, s. /. aTrspfxa, <xto; (to). Petite

graine, cirepixaTtov, ou (to). Monter en graine,

oirepjxaTÎÇw
,

/ut. (o-w. Avoir de la graine,

oTrepp.o(pu8o) , £> ,
/ut. viau : onrepjAoepopéù), ô>,

/ut. Yiffw : aTTep|Ao^ov£w , S>, /ut. riato. Qui

en porte, o-7rep[i.ocpopoç , oç, ov : o-irep^op'voç

,

oç , ov, Tenu de graine , <nrep|/.oçuYiç , r\ç , s'ç.

Ramasser les graines , orTrepjxoXo-YÉw , ô> , fut. yî<jcù.

GRAINIER, ou Grainetier, s. m. crac-

uaToirâXYiç , ou (o).
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GRAISSAGE, s. m- 4ah$iç, «<>; (fy.

GRAISSE, s. f. substance qui fait partie

du corps des animaux, Kijj.zkr,, Us (ri). Graisse

ferme et compacte, «rreap ,
gén. oTéaTOç (tô).

Être chargé de graisse, onaToopat , oûpat,/u(.

wôvîdop.ai.
||

Substance pour graisser, liiroç
,

ouç (tô). Se frotter la tête de graisse, tàv xe-

çaX'/iv ttoXXû Xwrei àX£icpc|i.ai, fut. àXeî^o^ai.

GRAISSER, v. a. àXec<pc$
,

/ut. àXetyu

,

ace. : yptw ow rapt-j/pico ,fut. xpîcw, ace.
j|
/Vov.

Graisser la patte, corrompre par des présents,

&wpo5coir£(d , w
, fut. TiCû) , ace. On lui a graissé

la patte pour le faire taire, tournez, un bœuf

a marché sur sa langue, pcùç im -^mo-o-y)

$é6ï)xe ((3atvo)
,
/wf. $r\<jopx\) , /Vov.

GRAISSEUX, euse, adj. arzar<âSn<;, viç, eç.

GRAMEN, s. m. /.opToç, ou (o).

GRAMINÉ, ée, adj. yoçTÛfoç, wç, eç.

GRAMMAIRE , s. f. ri -j'pap.pLaTixifî , vi;

(sous-ent. rv/vn ). Enseigner la grammaire,

rà "fpocu.u.aTa 8iSoi<jx.(à, fut. SiSâ^o) , ace. Pré-

ceptes de la grammaire, xà *ypa|xp.aTucà , o>v.

Éléments de la grammaire, cToi/.sïa, o>v (rà).

GRAMMAIRIEN, s. m. o ypaj/^a-rtxdç

,

c5. Mauvais grammairien, -^ap^aTio-r/iç , où (o).

GRAMMATICAL, ale , ad), ^x^cltuôç,

« , o'v.

GRAMMATICALEMENT, adv. ^? a|X(xaT»cw?.

GRAND , Grande , adj. p-e^aç
, (XE-^aXvi , pi^a

(comp. jAEt^wv, sup. jxeY<JToç). Très-grand,

irap-pi-yaç , aXvi, a : •rcap.p.e-ysôr,? , rç, eç. Grand

nombre, to -jtoXù irXriôoç, ouç. Grandes riches-

ses, rà 7voXXà xp 1^*7*» wv ' Grande puis-

sance, r\ itoXXyi £6vap.tç, ewç. Éprouver une grande

perte, pifa {3Xà7TTop.at ,/ut. {3Xa&ïfiaop.at.
||
Grande

àme, ia p.e-ya'XYi t^X.^» >5s. Avoir une grande

âme, iLz^cflo^ùyjaç tyjù, fut. (%<ù. Il se mon-

trait grand par son courage, àps-r/i pi-pç

rv. Si grand, aussi grand, toooùtoç, aur/i,

outo : TYiXtxoÙTo;, aûr/i , euro. Il est tombé

dans de si grands malheurs que , TviXixauTatç

<iup.cpopaîç ircpi-s'rceasv wcts, jn^n. Assez grand,

wavo'ç, x, o'v. Cette récompense est assez grande

pour lui, Uavôv ccùtw tô aôXov , ou. Assez

grand pour que , too-oùtoç ou tt.Xix.oDto; <5o-ts
,

infin.

les Grands , 5. m. pi. {/.Ê-yKrrâvsç , <ov (01)

GRANDEMENT, adv. fort, beaucoup, cr^o-

£pa>; : ayoSpa : wyjjpSç.
JJ
^vec magnificence,

rcoXuTeXw; : p^aXcnroETrâx;.

GRA
GRANDEUR, s. /. p-s'-ysSoç, cuç (-è). D'ans

bonne grandeur, eùjxs-YÉÔvrç , nî, eç. D'une

égale grandeur, î<jop.e-yEOrjç , vis, eç.
||
Grandeur

de sentiments, p^aXocpposûv-n , yiç (71). Qui è

de la grandeur dans les sentiments, p,e^aX:'-

cpptov, wv, ov, gén. ovoç. Avoir un air de

grandeur et de majesté, pi-yeQoç xal àÇiup.a.

ej/to
,

/ai. è^w.
J|

Arriver au plus haut point

de grandeur , eîç pi-yioTov iï^oç irpo-e'px,op.a:

,

fut. eXeû<rop.ai. Telle était la grandeur du peuple

romain, TYiXucoÛTOt to pi^ESoç viaav ot 'Ptop/ùoi.

||
Les grandeurs, tiiaxi, 5>v (aï) : âpy^ai, S»v (aï).

Les grandeurs humaines, Ta àvôpwmva, «v.

GRANDIR, y. n. au£op.ai ow aù£avop.ai

,

fut. aù£YiÔ7i<jo|/.ai : au£a> ou aù^avw, fut. aù-

^Toati) : e'iri-5'îS'wp.t
,
/ut. tiri-^waw. Faire grandir,

au£b) ou aù^avw ou eîr-au^avw, /u/. au^rîafw, ace.

GRAND'MÈRE, s. /. (/.ajxfxa, y,ç (r).

GRAND-PÈRE, s. m. Trâiriroç, ou (ô).

GRANGE , 5. /. pour sener le fourrage,

,

X,opTo€oX<ôv , a>voç (ô). — pour serrer le blé,

atToSoXœv, wvoç (ô). Aire de la grange, âXwç,

<ù
(f).

Battre en grange, âXoàw, w, /«£.

GRANIT, s. m. ouvivÎtviç Xîôcç, ou.

GRAPHIQUE, adj. «ypaçixo'ç, m\ o'v.

GRAPHIQUEMENT, arfv. ^paçHcwç.

GRAPPE, s. f. po'Tpuç, uoç (ô). Petite

grappe, PoTpû^tov, ou (to). En grappe, ^o-

Tpj^o'v. Se mettre en grappe, (3oTpuo'cf/.a<.

,

où>ai, fut. (ùHao[L%i. Grappe de raisin, et

quelquefois grappe en général, oTacpOXn, r,;

(«). Petite grappe, oraçuXiov, ou (to). Grappe

de raisin sec, ffTacpuXiç, $oç (in). Chargé de

grappes, uoXuaTocçuXoç , oç, ov : iroX6€oTpu; , uç,

u, gén. uoç.
||

Prov. Mordre à la grappe,

tournez, avaler l'hameçon, to à^torpov xaTa-

ttÎvw , fut . irto^at.

GRAPPILLAGE, s. m. action de ramasser

les grains, pa-yoXo^ïa, aç (ri).
\\

Petits gaint

souvent illicites
,
^imG^a. , «to; (tô).

GRAPPILLER, v. n. pâ^éx^e», w, /uf.

n'o-w : pa-^i^w
,
fut. îcw.

||
Faire de petits pro-

fits, «ypwriïw, /ut. tffto.

GRAPPILLEUR, s. m. pa^oXo'^o;, ou (o).

GRAPPILLON, s. m. poTpû&ov, ou (to):

aracpûXtov, ou (to).

GRAPPIN, 5. m. ôtyciffTpov, ou (tô) : a^-

wayn, vie («)• Jeter le grappin sur, £Ji&frà%

I fut. aE« . a""



GRA
GRAS, asse, adj. qui a de l'embonpoint

,

tu'wv, msipa, tcîov
,
gén. ovo;, ei'paç , ovo; (comp.

înoT6fpc, a, ov, swp. irtOTaTOç, n, ov) : 7U[A£-

Xri; , vis, e; (comp. eVrepoç, s«p. eerràTpç), Un

peu gras, u7ro7rîp.eXoç , o;, ov. Très-gras, xa-

tcmujasXoç, o;, ov. Bœuf gras, 6 oitigto; [3où;,

#én. pco'ç. Poulet gras, opvt; orncrn, ri; (ri).
J|

Faire gras, manger gras, xpewcpa'yéû) , â>, /m*.

ïiaw.
||
Le gras de la jambe, ^ao-rpoxvvîixîa,

aç (ri).

Gras, onctueux, huileux, Xwcapo'ç, a, ov

comp. tÔTspo; , swp. wTaTo;). Huile grasse, xo

XiTrapôv IXatov, ou.
||

Habit gras, <ac/*é de

graisse, r) pu7rapà èaûvi; , tIto;. Laine grasse,

to pu7rapov epiov, ou.
||
Terre grasse, argile,

ap-yiXcç, ou (ri). Terrain gras et fertile,

r\ meipot xaî à-yaôri X"Pa > a î : ^ eû^sto;

y.wpa, a;.

Gras, fertile, 7uwv,ineipa, 7rîov, péw. ovo;,

stpaç, ovo; (comp. wioVepoç, swp. tootcxto;).

GRAS-DOUBLE, 5. m. è7U7rXoov, ou (to).

GRASSEMENT, ac/y. XtirapSs. Vivre gras-

sement, XiTCapw; Çào>, &>, fut. ^7Îaop.a.t.

GRASSET, ette, adj. UTrc7ïtfx.£Xoç , 0;, ov.

GRASSEYEMENT, s. m. action de grasseyer,

TpauXiajAoç , où (ô). ||
Défaut de celui qui gras-

seyé, TpauXoVr.ç, vjto; (ri).

GRASSEYER, v. n. TpauXtÇw, fut. tau.

Qui grasseyé, rpotuXoç, ri, ov : pcoGixwTepoç,

a, ov.

GRATERON, 5. m. plante, àirapîvyj , n; (•«).

GRATIFICATION , s. /. S(op £â , à; (ri) :

<piXoS'wp-/ip.a , aroç (to). Gratification faite à

l'armée ou au peuple, vopi, fi? (fi).

GRATIFIER, v. a. ^wpe'o^cci, oùjAai, fut.

ricop.ai, ace. — quelqu'un de quelque chose,

rtvà rtvi , ou -riva ti. L'aoriste l^coçriôviv a /e

sens passif. Il fut gratifié, lâwpriôrj, rfaf. ou

ace. Le parfait Ss&oprip.ai a les deux sens.

J'ai gratifié quelqu'un, Mcôpy^ûû nva. Il a

été gratifié, Seàûpynrat , e/a*. ou ace.

GRATIS , adv. irpoîxa : àpucOî : ^woeav.

GRATITUDE, 5./. eùxapisua, a; (vi). Foyez

Reconnaissance.

GRATTELEUX
, euse , adj. Xeixnviwv , â>aa

,

«v, #éw. ôbvToç (partie, de Xei^nviaw , à , fut,

KfJCû ).

GRATTELLE, 5. /. X6ixriv, rivoç (ô).

GRATTER, v. a. xva'w, w, om xvriOo

,

/au xvn'aw, ace. Se gratter la tête avec le
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doigt, ht 5<xxtûXm rriv xeçaXriv xvsppai , &p,at,

/m*. xvriao[/.at , P/wU

GRATTOIR, 5. m. xvn<jTripiov , ou (to).

GRATUIT, cite , adj. Trpot'xio;, 0; ou a, ov.

GRATUITEMENT, arfy. upolxa : àjAtaôi.

GRAVATS, s. m. pf. Foz/ez Gravois.

GRAVE, ad/, opposé à aigu, papûç, eïa,

û (comp. tkepo; , SMp. utîcto;). Voix grave, vi

Papeîa «pwvri, ri;. Avoir une voix grave, po>

pu^tùveo, ô>, /uf. rjoto. Accent grave, ô J3apù;

ro'voç , ou. y Important, Xo'-you , à£ioç , a, ov, ou

d'îm seul mot àÇio'Xo^oç, 0; , ov (comp. tôrspc;,

sup. wTaTOç) : Setvo; , ri, ov (comp. oVepo;, swp.

oVaToç). Affaire grave, to ^stvbv icpâ^'p.'» , aToç.

Malheur grave, ri ^apeta aup-tpepâ, à;.
|j
Sé-

vère dans son maintien , ctpo'ç , r, , ov (comp.

oVepoç, swp. o'tcitoç) : creu.voirps'jm; , r\ç , s'; (comp.

éarépoç, swp. e'aTaTo;). Air grave, <7£(j(.vo7îpo(T-

tùTTta, a? (in). Affecter un air grave, oepo*-

^poo-(i)7reo) , w, /wt. riao>.
||

Prudent, éclairé,

atoçpwv, wv, ov, gén. ovoç (comp. ovsffTsçoç,

swp. ove'aTccTo;). Autorité grave, ô iyjffjoç }*.&%-

tu;, upoç.

GRAVELEUX, euse, adj. p/eln c/e Ra-
vier, «Jir)cpi£<i£nç, r:; , e;.

|j Ç J" a la gravelle,

veçptTtxo'; , ri, o'v. ||
Licencieux , àaîX^ri;, ri;, e;.

GRAVELLE, s. /: va'fpÎTt;, tîoç (rj).

GRAVEMENT, at/y. cep.vS>;. Parler grave-

ment, C£{XV0aT0p.6'ti) , to
,
/ut. yj<7(i>.

GRAVER , v. a. -^Xu^w
,
/wf. 'yXû^o , ace.

Graver sur , e-f-fXûço ,
/ut. -yXutpw , ace. : l-y-

-^pacpo>
,

/wf. *ypâ(î/o) , ace. : e-y-xapacao) , /«^.

a^o), ace. Le régime indir. au dat. Graver

sur une colonne, Tri ffTriXri è^-^pacpw ou im-

Ypâcpeo ,
/««. -ypa^w , ace. Gravé, ée

,
part.

•j'Xutîtcç, ri, o'v. Bien gravé, su^Xutttc;, 0;, ©v.

Il
Au fig. Graver profondément dans l'esprit,

r?) ^X? $aôe'ci>; l-^'-xap âffcto
,
/wf. oc^w , ace.

Leçons qui se gravent profondément dans l'es-

prit
, p.aôri(A<xT(X sî; |3aôoç èv-CTn|Aatvo'u.£va ( e*v-

orj(Aatv(j)
, fut. av&>) , Basil.

GRAVEUR, s. m. ^Xû^rfi; , ou (6).

GRAVIER, 5. m. <^iov, ou (to). Plein de

gravier
,

^yjcpt^wS'r,; , r,; , e;.

GRAVIR, v. a. àva-€aîvœ, fut. 6riaop.at, af£.

GRAVITATION, s./. 7r6pi!popà, à; (ri)»

GRAVITÉ, s. /. pesanteur, (3apc;, «u\

(to). y Importance, à^îwcri;, eo>; (ri). ||
Main-

tien ou mœurs graves, <j£p.vo'Tn;, rjTo; (x). Affecter

de la gravité, o-ep.v&Tcote'c{xKt , oDp« , /«<• >îcrc-
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pu. Parler avec gravité, o-ef/.voXo^e'opu , oùpu,

fut. riaopti. Avec gravité, cre(jt,vo7rpe7râ><;.

GRAVITER, v. n. tourner en se rappro-

chant , irept-^e'pcp.ai
, fut. 7repi-ev£-/9Yi<jofxa,i. —

vers le même point, et? tô au™.

GRAV01S, s. m. p(. décombres, epsuna,

t«>v (toc).

GRAVURE, «. /. action de graver , •yXuçrl

,

xç (ri). — en relief, àva-yXu<pri, riç (ri).
|j
Ou-

vrage gravé, to •yXu-Trrov, où. — en relief,

to àvâ-yXu<pov, ou.
|j

Estampe obtenue par la

gravure, i/.rd-Ktùu.a. , ©vrcç (tô).

GRÉ, s. m. Trpoatpediç, ewç (ri). De bon

gré, ex irpoaipiaewç : éxouaîtoç : ixovTt. Qui agit

de bon gré, èxwv, oùsa, o'v, gén. o'vtoc. Il

l'a fait de bon gré, éxtbv e7rpa^e : au fém.

Ixoùaa èVpa£t (7rpaaoa>, /uf. irpâÇw). Agir au

gré de quelqu'un , xovrà «ptopiv Ttvt Trpâaow

,

fut. irpâ^to. Au gré des vents, xcaà toùç àve'-

jxouç. Au gré de la fortune, xcoù ttIv tûxvjv.

Contre son gré, de mauvais gré, àxcuatoç.

Qui agit contre son gré, ôbtwv, ouaa, ov,

gén. ovtoç. Ils vinrent contre leur gré, âxov-

tsç rlXÔov (epxo(i.at, fut. èXsûo-cpu). Contre le

$rè de quelqu'un, omcovto'ç tivoç : aveu tivoç

pwjxy);. Il le fera bon gré mal gré , Ptaoôeîç

% weiaôetc TrpâÇei (pia'ÇojAat, fut . Pi<xo6r,co{Jt.ai : 7ret-

6op.at,/Ml. Treioôrio-opit) .
||
Savoir bon gré, x«P lv

oî£a, /nf. eiaoj/.ai : x*? lv *XW » /u*« ^w »
—

de quelque chose, tivoç. — à quelqu'un, Ttvt.

Je vous sais bien bon gré de cette con-

duite, TOÙTWV È^to <xoi TrXetcndv x*P tv *XW »

fut. ($(*. Savoir mauvais gré, àuaxepatvw

,

fut. ava> : àxôo|/.at, fut. àxûeo-ôriffcp.at.— à quel-

qu'un , Ttvt. — de quelque chose, ti ou èm
Ttvt. Je vous prie de ne pas m'en savoir mau-

vais gré , £e'cp.at ûjacôv p.r,£èv âxôeo-ôrivat p.ot,

Dém. Ne m'en sachez pas mauvais gré, pi

pt TauTa [xé|Jt<pou (p'ppopct
,
/uî. p'^opit) . On

doit leur en savoir mauvais gré, toùto aù-

Totç aÇtov p^eaôat , Plat. Dont on sait

mauvais gré, èTraxtoiç, riç, éç : IrcfyÔovcç,

cç, ov.

GREC, s. m. Grecque, s. f. "EXXvjv, nvoç

(6) : au féminin, 'EXXàç, âSoç (no). ||
arfj. êXXn-

vtxo'ç , 7Î, ov : au fém. êXXr.vtxri, riç, ou êXXàç,

c$oç. Langue grecque, ri éXXrjvtxri ow éxxàç

^Xwaaa, nç. Parler grec, éXXyivî^o), /m*, taw.

En grec, iXXriviort. Tournure grecque, IXXn-

vto-p'ç, ou (o). Tournure qui n'est pas grecque,

GRE
ri àveXXn'vtaToç aûvTa£iç, ewç. Rendre grec, éi;~

eXXnvî£a>
, fut. ia<ù , ace.

GREDIN, s. m. ô oùnSavoç, où

GRÉEMENT, s. m. xaTaoaeuri , ri? (ri).

GREER , v. a. xaTa-axeuocÇw , fut. a<ra> , ace.

GREFFE , s. m. dépôt des actes , fpap.iu.aTO-

^uXocxtûv , ou (to) : àpxnov , ou (to). Déposer au

greffe , eîç to fpatAjAaToçpuXocjuov xaTa-Ttôeptt

,

fut. xaTa-ôriîoaat.

GREFFE, s. f. ente des arbres, èppuTsta,

aç (ri). Greffe en fente, è-pcevTptap'ç , ou (o).

Greffe par entaille, èppuXXto-p'ç , où (ô). Greffe

en écusson , IvocpôaXpo-p'ç , où (ô).

GREFFER, v. a. èja-^uTtOw , fut. euaw

,

ace. Greffer en fente, è^-jeev-pî^w, fut. îo-w,

ace. Greffer par entaille, IpcpuXXîÇw, fut.

î<jo>, ace. Greffer en écusson, èv-o<pÔaXpc>

,

fut. taw , ace.

GREFFIER, s. m. fpa-u.uaTeuç , ewç (o). Être

greffier, ««/pap.p.aTeûw
, fut. eûaw.

GREFFOIR, s. m. cpXîov, ou (to) : to ôljù

£pe'7ravGv , ou , Géop.

GRÉGEOIS, adj. Le feu grégeois, to Upèv

Tcùp, ^én. irupo'ç.

GRELE, adj, faible, mince, îorvoç, ri, ov

(comp. oTepoç, 5Mp. otûctoç). Voix grêle, tj

io^vri çwvri, riç. Qui a la voix grêle, {07V0-

çtovoç, oç, ov.

GRÊLE, *. /. yéXaX,<t, n; (-h). Être battu

de la grêle, yaXaXox.oizk^cu , oû|/.ai, /uf. rôri-

ooju.at. H
Une grêle de traits, al twv (ïsXwv vi-

<potô
N
eç, wv. Faire pleuvoir sur quelqu'un une

grêle de pierres, Xtôot; Ttvà eTvt-xaXaîâw , w,

fut. rioto , I-mc.

GRÊLER, v. a. gâter par la grêle, x«Xa-

ÇcêcXe'û) ou xtt^aS *oueû) » ** » futm ^aw »
acc*

Il
y. n. el impers. Il grêle , x*Xa^tt ^îveTat

,

/«t. «yevrio-eTai.
||

Être grêlé, marqué de la

petite vérole , to Trpoawirov è-j--xexocpa']f
i
aat (parf.

passif d'è-Y-xapào-ow, fut. «|û>).

GRÊLON, *. m. grain de grêle, xaXaÇa,

nç (rj).

GRELOT, s. m. clochette ronde, xw&dv,

evoç (6).

GRELOTTER, v. n. être transi de froid,

pt-yott, 5>, /«f. pt-pGG> : e'ppt^a [parf. irrég.

de ptp'cù, â>).

GRJÉMIL, s. m. plante, Xt6oWepp.ov, ou (to).

GRENADE, s. f. fruit du grenadier, po'a,

aç (ri) : poa' ou peta', âç (ri) : ot^n , »îÇ ($)•



GRI
Écorce de la grenade, atètov, ou (to). Grain

de grenade , xoxxwv , tavoç (o) : ô tyiç poàç

xôxxor, ou.
Ij

Espèce de boulet, 7> rcupço'pc;

c<païpa , aç.

GRENADIER, s. m. ar&re, ^oâ, àç (fi).

Fleur du grenadier, xutivoç, ou (ô). Fleur du

grenadier sauvage, £aXaûoTicv, ou (to).
||
Sol-

dat gui combat avec des grenades, 6 wupc-

So'Xoç ofrXiTiijç, ou, om simplement ottXitvjç, ou (ô).

GRENER, v. n. monter en graine, o*7rep-

{/.aTt£o>, /«t. icw : <nreppi.o(puéû) , ô> ,
/h*, tocw.

GRÈNETIER, s. m. <nrep[/.aTOTC«ôXï]ç , ou (ô).

GRENIER, s. m.— à blé, orrcêoXwv, ûvoç

(ô). Grenier à foin, ^opxoëoXcûv, S>voç (é).
||

Grenier à sel , ri twv àXûv 0Woôw$] , yjç.

GRENOUILLE , s. /. pârpaxoç , ou (6). De
grenouille, parpàxeioç, a, ov. Combat des

rats et des grenouilles, parpaxo|AUG[i.axta, aç (r,).

GRENOUILLETTE, s. /. herbe, paTpâ-

X'ov , ou (to).

GRENU, ue, ad/. TroXucîr£pp.oç, oç, ov.

GRÈS, *. m. sorte de pierre, Xiôoç «paj/.-

(mtviç, ou (é).

GRÉSIL, s. m. petite grêle, -h \vxrh x«-
XaÇa, yîç.

GRÉSILLER, v. n. et impers. Il grésille,

Xeirrrj x°&a£a "peTai
, fut. ^evriaeTat.

GREVE, s. /. rivage, atyaXo'ç, où (ô) : rwv,

ovoç (in) : àxni , yîç (r,).

GREVER, v. a. surcharger, (Eapûvw, /ut.

uvco, ace. : xara-ëap sw , â> ,
/ut. yiaw, ace.

Grever ses sujets d'impôts, $ac|Aoîç toùç U7r«-

xdouç lx-Tpax*!XtS<«> , /ut. l'aw.

GRIECHE, arf;. Pie-griècbe, oiseau , xîao-a

,

viç (t). Ortie-grièche
, plante, -h àfpiwrepa

jwi&o, r,ç.

GRIEF, rÈvE, adj. àsivo'ç, vi, ov (comp.

orepoç, sup. oVaTOç),

GRIEF , 5. m. si/je* de plainte , f-yxXma

«toç (to). Avoir des griefs contre quelqu'un,

tiv: e-yxXïîu-aTa tya>, fut. ê^w. Les griefs que

les alliés ont contre les Athéniens, Ta tûv

aupL{i.ocx»v eîç toùç 'Aôvivatouç l'YxXxt/.aTa, Thuc.

GRIÈVEMENT, adv. Setvûç. Être griève-

ment blessé, îaxupûç Tpauf/.aTÎ£o(/.ai
, fut. tcôr,-

oo(i.at.

GRIÈVETÉ, s. f Scivo'tyiç, r.roç (r).

GRIFFE, s.f ovuÇ, uXoç (6). Petite griffe,

ivuxtov, ou (to). Donner un coup de griffe,

ôvuÇtv àp.û<7ffw
, fut. àu.6£to , ace.

GRI 5i9
GRIFFON, s. m. oiseau, -Yptif, aérc, -Ypmco'ç fi).

GRIFFONNAGE, s. m. fowrnez par /e yer&e.

GRIFFONNER, v. a. weçupp.évwç •Ypaœ»,

/ut. -ypâ^w , ace.

GRIGNOTER, v. a. rcepi-Tptû-Ytt, /ut. rpu-

^ojAat , ace.

GRIL, s. m. ustensile, !o-x«pa, a?
fà)

:

ï'axaptov, ou (to) : loxaptç, t£oç (tq).

GRILLAGE, s. m. ^ixtuwtov, ou (to).

GRILLAGER, v. a. JtXTUwTto irept-eppa'Yvup.j,

/ut çpa'S-to.

GRILLE, s. f. garniture en barreaux de

fer, xryxXiç, t£oç (t\).

GRILLER, v. a. m«?tir d'une grille
} xrç-

xXi5V Trept-^papup.t.

GRILLER, v, a. /aire cuire sur le gril,

stm tt? loxapaç oVrocw, w, /«f. tctû), ace.

Grillé, ée, oirro'ç, i , ov.
||
Brûler, xai'to om

7repi-xaîo>, /«l. xaûaw, ace.

GRILLON, *. m. insecte, <YpûXXoç, ou (6).

GRIMACE , s. /. contorsion , y toû wpoaw-

-îtou ^tadTpocpvî, ii;.
||
Façon affectée, âxxtap.o'ç

,

où (é).
||
Feinte, -repoo-rrotnat; » £"?("«) : û-rco'xpifftç

,

£wç (t). Par grimace, uTCoxptTixwç.

GRIMACER, v. n. faire des grimaces, t£

Trpco-w^ov £ia-orpscpcp.ai
,
/«i. arps^op-ai.

|]
Faire

des façons, àx5«'£oy.ai, /u<. îorop.at : 6pûîrrop.at

,

/«r. 6pu^op.at.
|]
Faire de faux plis, xoX7ro'o^,ac

,

oûp.at, /m*. wôr,ffO|xat.

GRIMACIER, s. m. sorte rfe bateleur, fx"ji,cç7

eu (ô). ||
adj. a«i /ait des façons, des grimaces,

àxx^o'(Aev3i;, yj , ov (partie. ÉfàxxîÇc(/,at).

GRIMOIRE , 5. m. écritf magique , to p-a-ytxov

(5

,

toc-^pap.u.a , aTo?.
||

Discours obscur, *yptçoç,

ou (é).

GRIMPER, y. n. monter en rampant, àv-

içtziùyfut. ê^<a : àv-appixaop.at, w
4
u.at

,
/wt.

Yi<jcu.îtt.
||
En parlant des plantes, è^-xio-jsuo^ai,

/«(. £uô>î'o-op.ai.

GRINCEMENT, «. m. ppu-ft/.oç, ou (o).

GRINCER, v. a.— les dents, tou; o^ovra^

iSpÛy^W
,

/Mt PpÛ^tO.

GRIPPE, s. f. manie, p.avîa, aç (iâ).
||

Prendre en grippe, Bi' ôp-p; £x<>> , fui. e^w , «ce.

GRIPPER, v. a. dérober, âp7càÇ&) ow ïxp-

apirà^w, /m«. oî^o , ace.
||
Se gripper, se re-

tirer en se fronçant, puTi$o'op.ai, oD|Aai, /ut.

wôr.cop.at.

GRIS, Grise, aaj. de couleur grise, Xeuxs-

«paioç, oç, ov. Gris cendré, o-Tro^taîoç , a, ov. De
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venir gris, omài&GUMt, fut. taÔ7i<jop.ai.

]|
Gris, en

parlant des cheveux, «oXto'ç , a, s'v. Cheveux

gris, tête grise, ^ woXta, àç (sous-ent. ôpt£,

9én. Tpt-^o';). Devenir gris, 7reXio'op.ai ^ oùp.at,

/wf. û>8ïierop.at. Gris avant le temps, irpoTro'Xioç >

OÇ, • OV.

Gris, à moitié ivre, oîvop.£voç , n, ov (partie,

parf. d'oîvo'op.ai , oùp.at), Aristt. Être gris , oîvo'o-

p.ai, cup,at,/Mf. uOiîg&juu.
||
État d'un homme

gris , oi'vwcuç , euç (^).

GRISATRE, adj. 6iro<paicç, oç, ov.

GRISER, y. a. ofva> Ppe'^w, /"*• Pp^w»

ace. Se griser, oîvo'op.ai , oûp.at, fut. wôyîacu.at.

GRISON, onne, adj. ttoXio'ç , a, ov.
|]

5. m.

Grison, vieillard, -YEpaioç , ou (6). — dne ^-w,

>cay6rîXtoç, eu (6).

GRISONNER, v. n. woXiocp.ai, oùp.ai, /h^

wOiriaGp.ai. Qui grisonne, ûwo-rcdXioç , oç, ov.

GRIVE, 5. /. oiseau, xiyXn, nç (ri).

GRIVELE, ee, adj. tacheté, ^a?°? » <* , ov.

GROGNEMENT, 5. m. voix sourde des co-

chons, •ypuXXicrp.oç , ou (6). — des dauphins et

autres animaux, p.o-yp.o'ç, où (6). jj
Murmure,

p-pfjcîp.oç , où (6).

GROGNER, i». n. en parlant des cochons,

•YpuXXtÇw
,
/u*. toto.

—

en parlant des autres ani-

maux, jaûÇg), sans futur.
||
Murmurer, p.6Çw,

sans /u*nr ; p^ûÇa)
,
/m*, uaw.

GROIN , s. m. pû-^oç , ouç (tô).

GROMMELER , v. n. py^o
, fut. ûaa>.

GRONDEMENT, s. m. ppo'pç, ou (6).

GRONDER, v. n. frémir avec bruit, Ppsp.cc>

(sans fut.).
||
Le tonnerre gronde, xtutteî 6 Zeûç

(*tutcc'o), à, fut. 7îao). Faire gronder le ton-

nerre, PpovTocoi , u>
,

/wf. ricro).

Gronder, y. a. réprimander, im-nl-naatù
,

/îcl. ttXkÎÇw, daf. : È7u-Ttp.aa> , à
> fut. rt a<à , dat.

Vous m'avez avec raison grondé de ma faute,

tftxaîwç -ré àp.âpTYip.â p.oi £7r-s77Xr)i;aç OU i-K-

tUp-YiCfaÇ.

GRONDERIE, s. /. fafaXi&ç, ewç $) : fon-

ripn<nç, ewç (in).

GRONDEUR, euse, adj. èm-npjTutoç, ri, ov.

GROS, Grosse, adj. épais, 7ra-/uç , eïa, u

{Comp. UTepoç, snp. ûraToç). Qui a de gros

doigts, TiraxuSaxTuXoç , oç, ov. Gros homme,
s rca/oç àvr,p, gén. àv^po'ç. Gros et gras, eu-

crapjtoç, oç, ov : eùffcùp.afoç , oç, ov. Etre gros

et gras^ euaapxîtt, â>
,
/«t. yicw.

||
Grosse voix,

tc 3<xoeïa çWyr' , -fiç. Avoir une grosse voix,

GRO
papuçwve'û), tb, /m/, rîaw. Gros rire, ô TrXarbç

*fs'Xwç , aén. wtcç.
||
Gros temps, 6 p.éXaç /ei-

p.wv, S)vcç. A cause du gros temps, £ià tôv

jreip.â)va. La mer est grosse , oî&xivst ri 9<x-

Xacrcra (dSaivto
t fut. avô>). La rivière est grosse,

7TcXùç pet o 7TOTaaoç (psw, fut. peûcco).

Grosse , en parlant d'une femme enceinte,

e-yxuoç, ou (ri). Être grosse, xuw ou xuéco, û,

/w£. >cur'aa> : èv "Yacrpt (pepw
, fut. otaw : sv

•Yacrrpl t'/jù
,
/n*. e^to.

Gros, grand, considérable, pi-yaç, p-E-yocXT»

pifa : 7toX6ç, tcoXXyi, -jtoXu. Grosse armée, ri p.e^aXn

Suvap/.ç, ewç : ô 7roXùç crrpaTo'ç, où. Grosse fortune,

-h au/vy) oùo-îa, aç.
||
Gros marchand, o wXoû-

cioç eJATropoç, ou.

Gros , employé substantivement. Le gros de

l'armée, to TrXsîarov toù orpaToù. Le gros de

l'affaire, to toù upot^p-aroç xecpàXaiov, ou.

en Gros, ady. iv JcscpaXatw. Pour que vous

le sachiez en gros , "va èv xê<paXaiw p-âôr-e

(p.av6âvco
,
/wt. jj.aor.crop.ai), JDém.

Gros, s. m. corps de troupes, tkfi , r,; (Vi).

Gros, huitième partie de l'once, ^pa^p-'/i , Wî

(yj). Qui pèse un gros, àpa^p-iatoç , oç, ov.

GROSSE, s. /. copie d'un acte, àvTi^pa-

C5CV , ou (to).

GROSSESSE, s. /. xuvkjiî, ewç (^). Pendant

sa grossesse, aù-rviç xuoûcfr
( ç (y.ue'w , £> ,

/ui.

r'crw) ou Iv *Yacrrpt ex.oucîyiç ( e^to
,

/u(. Is' )-

GROSSEUR, s. /. épaisseur, TrayjjTYiç, r,T0«

(r.) : ttoxoç , ouç (to). D'une égale grosseur,

tcjoTCaxrîç, r,ç, eç.
||
Grandeur, p.£-^£0oç, ouç (tô).

D'une égale grosseur, en ce sens, t<jop.e-

véônç, y,ç, sç. Telle était sa grosseur, toioùtoç

h tô p.s^e6oç (rv imparf. d'dai
,

/«*. e<jop.at).

GROSSIER, ière, adj. gros, épais, nayjii,

eïa, u (comp. UT£poç, sup. ÛTaroç) : irax,up.epvîç

,

viç, éç (comp. é<7-£poç, swp. écrraTOç).
||
Mal dé-

grossi, dbcaTÉppicfTOç , oç, ov.
||
Lourd, au fg.

îTayjjç, eïa , u (comp. UTepoç , sup. Ûtcctoç).

Qui a l'esprit grossier , ua^ûvouç , ouç , ouv

(comp. o6o-T£poç, sup. oua-aToç).
U
Impoli, mal

élevé, <xTreipoxaXoç, oç, ov : à-ypoïxoç , oç , ov

(comp oT£poç , sup. o'raToç). Manières grossières,

àTrstpoxaXta, aç (in) : à-^potxia, aç (-h). Conduite

grossière, K7ceipo3caXeup.a , atoç (tô).
|J
Insolent,

Û&piCTTlKOÇ , Y), ov.

GROSSIÈREMENT, adv. sa?is art f
sans

délicatesse, 7i:axup.sp(I>ç. Ébaucher grossière-

ment j aÙTCoxeîtâÇo
,

/uf. ocaw , ace.
|j

Sans
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politesse , àîteipotaXw;.

|[
Insolemment , OGpt-

GTIJ4«;.

GROSSIÈRETÉ , s. /. qualité (Tune chose

grossière, Tra^upipeta , a; (ri).
J|

Impolitesse,

défaut d'éducation, àiretpojcaXta, a; (ri) : à*ypot-

xta, a; (tq).
Il

Action impolie, dcTirecpoxa'Xeup.a,

aToç (to). Faire une grossièreté, àiveipoxaXeùo-

\ut\, fut. e6arcjjt.ai.il/wso/ence, uSptç, swç (tq).

Dire ow faire à quelqu'un des grossièretés,

Tivà ûëptÇco
, fut. (<Jto.

GROSSIR, v. a. rendre gros, ^a^ovo), fut.

uvw, ace.
||
Augmenter, auCm om aù£âvo), £77—

aù£<o ou ÈTc-auÇàvû) ,
/«t. au^r'ao , ace. La pluie

avait grossi le fleuve, il op&pou fJ'aôut&poç epp et

6 iroraptoç (péw
, fut. peùao). \\Exagérer, Seivo'to,

£>, /«t. W7fc>, ace. La peur grossit les objets,

Trâvra et; p.eîÇov aùl;avei to &e'o; (aù^àvco
, fut.

aù£iia<i>).

Grossir , v. n. devenir gros, iraxOvop.at

,

/ut. uvÔTn<rop.at.
||
Augmenter , auS-op-at ou aù£o:-

veptat
, fut. aO^YîÔYi<TO{xai : auÇœ ou aù^àvw

,
/«t.

aùÇ^aw : liri-^î&op.v, /wf. èin-£cô<j<i).

GROTESQUE, adj. ^sXoîo;, a, ov (corap.

orepoç , sup. craTo;).

GROTESQUEMENT , adt\ -yeXoîw;.

GROTTE, s. /. àvrpov , ou (to) : a7niXatov

,

ou (tô) : GTrfywtf, , uyfoç (ri). Qui a la forme

d'une grotte , àvTposiàTi; , r\ç , s'ç.

GROUILLER, v. n. £pùw
,
/wi. Ppûaw.

GROUPE, s. m. réunion de choses ou de

personnes, au'pcpo'Trîp.a , aTo; (tô).

GROUPER, v. a. cru^-xpoTe'œ , â>
, fut. vierco,

GRUAU, 5. m. àXcpiTov, ou (to). Se nourrir

de gruau, âX<piTOGiTs'<o , â>
, fut. r,aa>.

||
Eau de

gruau , tisane de gruau
, x,dv5po; , ou (6).

GRUE, s. f. oiseau, "ye'pavoç, ou (Vi).
|j
Ma-

chine, -ye'pavo; , ou (Vi).
||
Imbécile, àvataôïiTCc

,

o;, ov.
||
Bec-de-grue, plante, -yspâviov, eu (to).

GRUGER , v. a. -pw-^o) ou xaTa-Tpw^'to

,

/u(. Tpw^op.ai , ace.

GRUMEAU , s. m. y.ovSooç , eu (6).

se GRUMELER, r. r. jrov&piâw , û, /ut.

Kflrw , ace.

GRUMELEUX, euse, arfj. Xovfyw$ïiç, fe éç.

GRUYER, s. m. forestier, ùXwpo'; , où (6).

GUE, s. m. endroit où l'on passe un fleuve

,

ir:;po; , ou (ô), Je??. Montrer ou indiquer un gué,

rro'pov cpaîvfo
,
/uf. cpavôi , Xén. Passer à gué

,

a\a-€aîv«o
, fut. ëvicop-a*. . a

GUE 0!2Ï

GUÉABLE, aofj. SiaSaTc; , r, dv. Qui n'est

pas guéable , ccStâêaTo; , o; , ov. N'être pas

guéable, iro'pcv oùx eyw, fut. âl-co

GUÈDE, s. /. plante, wwriç., t£o; (vi).

GUENILLE, s. f. paxoç, ou; (to). Yêtu de

guenilles
,

paxo'SuTo; ou paxév^uTc; , o; , ov. En

être couvert
? paxo^uTe'w ou pajcevS'ure'w , â>,

/ut. Tiff»

GUENILLON, 5. m. pocxiov , ou (to).

GUENON, s.f. espèce de singe, jçeçxomOïixoç

,

ou (o).
||
Femme laide , p.opp,oi , où; (vi).

GUENUCHE, s. /. rçt8wctov , ou (to).

GUÊPE, s./, insecte, <yçr,|, wd; (ô). Essaim

de guêpes , acpYixta , a; (ri).

GUÊPIER, s. m. <j<pvixwv, Ô>vo; (6).

GUÈRE , ou Guérbs , adv. oXfyov : p.txpdv :

où ttoXu. Ces choses ne diffèrent guère , TauTa

où 7roXù àta-epepet (S'ia-cpspti), fut. S'i-otaw). Cela

ne m'occupe guère, toùtwv lp.oi où ttoXù piXei

(fut. p.eXYiaet ) : tgÛtwv e'[aoI où . ttoXÙ; Xo'^oç

(sous-ent. Icttî). Il n'est guère plus ancien, où

;rcXù àpxaioTepd; s<m. Il n'y a guère plus d'o-

rateurs que de poètes, où ttoXù rcXsîove; etaiv ot

p^Tope; twv ttoi^tcôv. Il ne s'en fallut guère

qu'il ne mourût, oXfyou è^eVjCS ôavelv (S'g'w,

fut. Se-ino-o) : ôvrlo-xw
, fut. ôavoùp.at). Il ne s'en

fallut guère que toute l'armée ne fût vaincue,

et; oXfyov àcp-îxsTO 7ràv to <jTpàTeujji.a vtx^Mivai

(àcp-txve'oaat, oùp.at
, fut. tÇo|xat : vtxacfAat , â>p.at,

fut. vi8ïiaop!.at).

GUÉRET, s. m. terre labourée , r\ ve'a, a;,

Théophr. : veaTYi, x; (ji). Les guérets, les

champs en général, à-ypot-, £>v (ot) : Ta Xr/ta,

ti)v : rà twv Poû>v ép/ya, wv.

GUÉRIDON, s. m. jjLovoiro'Stov, ou ^to).

GUERIR, v. a. ta'cp.at , â>p.at, /ut. oc<rop.at,

ace. : ôepanreûo), /ut. eûaœ, ace. — un ma-

lade, Tov vocoùvTa. — une maladie, ttiv vo'aov.

Guérir quelqu'un d'une maladie, tournez, la

maladie de quelqu'un , vo'aov tivo; totoji.at

,

waat : on peut aussi tourner , délivrer quel-

qu'un d'une maladie, vdaou Tivà <xT:-aXXocca(i>

,

fut. aXXà^ta. Guérir une blessure, un ulcère,

to rpaùpta, to CJotoq àxsop.at, oùp.at
, fut. àxi-

ccp.at. Facile à guérir, eùtaTo;, oç, ov : sù-

OepaTreuTo;, o; , ov. Difficile à guérir, 3WaTo;

,

o; , ov : àucôeparceuTo; , o; , ov. Qu'on ne peut

guérir, àvtaTo; , o;, ov : àôepaTreuTo;, o;, ov :

àvwearo; , o;, ov.
|)
Au fg. Guérir les mala-

dies de l'âme, toc; tt; ^uxx; vo'aou; tachât
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wp.at , Plut. Puisque tu m'as guéri de ma folie

,

Irret stxs idatù p.ep.irivoTa (p.aîvop.at, fut. p-aviri-

aop.at), Luc.

Guérir , v . n. ou se Guérir , v. r. û-ytà-

Çop.at , fut. aaôr,<jop.at. Ulcères qui se guéris-

sent , rà ùfta£op.eva tkm , wv. Il s'est guéri

promptement, èx tâç àaôevetaç ra^tara av-s'orvi

(àv-î<rrap.at ,
/u<. àva-amiaojxai) , ou egpâïffg

(patÇct) , fut. tato), ou àv-s'XaSev eauTo'v (àva-

Xap.6avw
,
/uf. X'utyop.ai) , ou àv-exop.ta0Y) (àva-

xop.tCop.ai , fut. toôvîaop.at).
||
^w fig. Guérir

ou se guérir de ses erreurs , èx r/iç uXàvr^

àva-xop.î£op.at
,

/m*. taGriaojxat : àva-v7i<pa> ,
/u£.

GUÉRISON, 5. /. ta<rtç, ewç (y)). Depuis

ma guérison, i\ ou txç vo'cou èp.auTbv âv-e'Xa-

€ov (àva-Xap.êav(o
,
/ut. Xiityop.at). Voyez Guérir.

GUÉRISSABLE, adj. tcc<jtp.oç, oç, ov. Très-

guérissable, eùtaTOÇ, oç, ov : eùSepcareuTOç, oç, ov.

GUÉRITE, s. /. axomà, âç (ri).

GUERRE, s. /. iro'Xep.oç, ou (ô). Guerre

civile, ô !{Acp6Xioç -jto'Xsjaoç, ou. Guerre des Athé-

niens, par eux, ou contre eux, ô tô>v 'AÔyi-

vauùv icoXefi.oç, ou. Les guerres entre frères sont

les plus cruelles, YjxXeirot ol tûv à^eXcpûv né-

Xep.ot. De guerre , 7voXep.txoç , •« , ov. Homme
de guerre, ô 7roXep.txbç àv/p, gên. àv^po'ç. Art

de la guerre, i no'kzp.ix.ri , ffç. Les travaux om

les exercices de la guerre, ta 7voXep.txa, S>v.

Les hasards de la guerre , *i toù iroXe'p.ou tû^vi
,

Tic. En temps de guerre, 7voX£p.ou ovtoç (partie.

cfeip.t, fut. eaop.ai). A la guerre, ev tû> tto-

Xe'p.to : ev rat; crrpaTetatç. Aller à la guerre
,

<n,pareùop.at , fut. eûa&p.at. Qui est en âge d'y

aller, aTpaTeu<jtp.oç , oç, ov. Qui en est dis-

pensé, ào-TpâreuToç , oç , ov. Être en guerre,

7rcXep.e'û> , S>
, fut. lîaw. — avec quelqu'un,

Tivt. Faire la guerre, TroXepiw, w, fut. tqo-w.

— à quelqu'un, Ttvt, ou rarement -rcpoç riva,

ou plus souvent riva, sans prép. Dans celle

dernière construction le verbe devient actif.

Vous avez déjà fait beaucoup de guerres

,

iroXXoùç up.£Îç 7$Y) ireîroXep/nxaTe 7roX£p.ouç , Dém.

On nous fait la guerre depuis longtemps,

èx 7coXXoù 7roXep.o6p.EOa (iroX6p.sop.at , oùp.at
, fut.

Yï6iî<jop.ai) , JDém. Pousser à faire la guerre,

exciter à la guerre, 7roXep.o'<o, £>, fut. waru,

ace. Suid. : 7roXep.oop.ai, oùp.at, fut. wcop.at,

Thuc. : èx-ucXep.o'fi> , w
, fut. wao) , Dém.

||
Au

fig. Pourquoi me faites-vous ainsi la guerre?

GUI
u 7T0T6 crû èp.oi *iroXep.etç ( ffioXep.s'&> , tb

,
pa.

i<s(ù) ; Xén. Faire la guerre à une opinion,

ni Soiyp IvavTio'&uat , oùp.at
, fut. wcrcp.at, on

àvô-torap.ai
, fut. àvTi-<rnacjop.ai , ou pLâ^op-a-.

ou &ta-p.ct)(op.at
,
/u*. p.a^vîaop.at ou p.axoùp.at.

Je ne yous ferai point la guerre à son sujet,

éfà>
Trept raÛTTiç où p.a^oùp.at aoi, Arislph.

GUERRIER , 1ère , adj. TroXep.txo'ç , li , ov

(comp. wrepoç , sup. (ôraroç).
jj

Subst. Un

guerrier , T:oXep.i<mnç , ou (ô).

GUERROYER , v. n. iroXepiid , w
, fut. yim.

GUET, s. m. <puXaxVi, viç (ri). Être au

guet, «puXaxrjv ex<«>, /u*. ê^w. Qui a l'œil

au guet, cpuXaxrixoç , i, ov. Ne pas faire le

guet, àipuXaxTeto , w , fut. wiù. \\Mot du guet,

<jûvôep.a, aroç (to) : aup.6oXov, ou (to).

GUET-APENS , s. m. Ivs'Spa, aç (^) : e'm-

êouX^a, ^ç (i). De guet-apens, i\ èvé^paç : è^

émSouXYiç. Tomber dans un guet-apens, ève'^pa

7repi-7ri7TTW
, fut. 7reaoOpAi.

GUETTER , v. a. TYipe'w ou irapa-r/îpe'a)

,

â) , fut. iiio-w , acc. : Tcapa-çuXàffô-w , fut. <x^w , ace.

GUEULE, s. f. oTop.a, aroç (to). Grande

gueule , tô itXaru -/ô- ^ - » aT°5« Ouvrir la

gueule, x.°"vw > /Mf « xavûû P-
al « Tenir sa gueule

béante , xéyjova (par/, de xa'vw)«

GUEUSER, v. n. Tcrw^eua), /ut. euaa>.
[|

v.

a. Gueuser son pain, tov 3^ov Rw-atTe'co , w,

/Uf. TlffûJ.

GUEUSERIE, s. /. 7rTû>xsta, aç (tq).

GUEUX, euse, adj. et subst. tctw^oç, ri?

OV [COmp. 7T7CO^Îo-T£pOÇ, SM/Î. IGTaTOç). De gUCUX

,

tctw^ixoç , vî, ov. Gueux revêtu , vso'ttXoutoç, ou (ô).

GUI , s. m. plante , t^o'ç , ou (ô).

GUICHET, s. m. ôûptov, ou (to).

GUICHETIER, s. m. portier, ôupwpoç, où

(ô). ||
Geôlier, £tpxT0<pûXa£ ou £eap.o<p6Xal;, axoç (ô).

GUIDE, s. wz. é^yjp'ç, où (o) : ^epiwv,

o'voç (6). Servir de guide à quelqu'un, nvà

oSr^ibi , o)
, fut. ro-co : Ttvi iQ

,y£p.oveu(û
, fut. euaw,

Théocr. Guide des étrangers, ^sva-yw-yoç, où (ô).

Servir de guide à un étranger, Ttvà Çeva-

-j'w-j'sû) , Z>, fut. -natù. \\Ju fig. Prendre quel-

qu'un pour guide , suivre son exemple , Ttvi

lirop-ai fut. e^op-at.

GUIDES , s. /. pi. rênes , xvtat , 5>v (at) :

YiVt'a, wv (Ta).

GUIDER, v. a. ô^sw, ô>, fut. rîaw,

acc. : à^w
, fut. a^w , ûcc.

|j
Guider quelqu'un

par ses conseils, tw« 'jcuSetsù), ô>, /uî. V5ow.



GUI
Se laisser guider par les conseils de quel-

qu'un , vouôeaîaiç tivoç izçoa-éyjù
, fut. é^w :

<juu.6oûX(j> tivI xpâop.ai » S>jAat
,

/ut. içr&op.ca.

GUIDON, s. m. drapeau, cr/i[/.a(a, aç (vi).

jj
Porte-drapeau , cvjp.atocpopoç , ou (o).

GUIGNE, s. /. to -yXuxù xepacriov, ou.

GUIGNER, v. n. et act. regarder du coin

de l'œil , u-no-êXéTrw
, fut. ÙJ^o^m , l'ace, avec

sic.
JJ
^u ^g. Guigner un héritage , xXr,povo-

[Ata enri-êouXeûw , /ttf. eûow.

GUIGNIER , s. m. arbre, y -yXuwjaapTroç

xepacrîa, aç.

GUIGNON, s. m. malheur obstiné , in Iiujaovoç

£u<TTU£ta, om simplement 5uoTux,ta, aç (in).

Avoir du guignon , jouer de guignon ,

£u<m>xs'û> , £> , fut. lîatd. Porter guignon à

quelqu'un , -nvà fiaoaaîvw
, fut. avw. Avoir

du guignon au jeu , £u<m>ëéo , w ,
/ut. ino-to.

GUILLEMETS , 5. m. p/. ^vioxot , <ov (oî).

GUILLERET, ette, adj. îmocpaiâpoç , oç, ov.

GUIMAUVE, «. /. p/an*«, àXôata, aç (ri).

J|
Guimauve en arbre, plante, fêîocoç, ou (ô).

GUIMPE, ». /. rcepio-nnôiov, ou (tô).

GUINDAL, s. m. ^epavoç, ou (^).

GUINDER , y. o. àv-éXxw
, fut. éXÇw , ace.

|j
Au fig. Guindé, ée, [MTe'wpoç, oç, ov : |/.e-

râpaioç, oç, ov.

GYP 5a3

GUINGUETTE, s. f. xaTmXeîov, ou (tô).

GUIRLANDE, s. /. <rré<pavoç, ou (ô). Pe-

tite guirlande, GTe<pavtoTcoç , ou (o). Orner de

guirlandes, are^avoco , S>, fut. ciew, ace.

Tresser des guirlandes, o~re<pavouç ifkéxtù, fut.

jrXa'^w : o-re<pavoirXGJclti> , 5, /«t. xjw.

GUISE, s. /. A sa guise, xarà to Joxoûv.

Vivre à sa guise, xa.rk to âoxoûv Ça«, S>,

/wfe ^(jw.
J|
En guise de , Suviv , avec le

gén.

GUITARE, s. f. xi0âpa, aç ($). Jouer de

la guitare, juôaptÇw, /«/. îaw.

GUTTURAL, ale, adj. Xapu-^tÇwv, ouaa,

ov (partie, de Xapu-^îÇw). Avoir un son gut-

tural , XapuyyiÇw
, fut. lato. Son guttural

,

Xapu-pyio-fAoç , où (o).

GYMNASE, s. m. -yupàaiov , ou (to).

GYMNASIARQUE , s. m. ppaatapx,vîç t

ou (ô).

GYMNASTIQUE, adj. ^upauTixoç, Vi, év.

|J
s. /. in ppaarwii , ^ç («ous-enf . tv/vvi).

GYMNIQUE, adj. pjxvixdç, tî, ov.

GYMNOSOPHISTE, s. m. ymvoaoyusriç

,

ou (ô).

GYPSE, *. m. -p^oç, ou fô).

GYPSEUX , euse, adj. -yu^Yiç, />ç, eç,

G. M.

H

HAB

HA, exclamation, a.

HABILE, adj. capable, savant, co<po'ç, in,

ov (comp. wTepoç, swp. coTaroç) : Jeivo'ç, VI,

ov (comp. oTepoç, swp. OTaToç) : ep/rceipoç , oç,

ov (comp. OTepoç, sup. otoctoç). Habile dans

un art, acepoç ou £etvoç tyiv té^vyiv : s^.Tretpoç

rîiç Te'xvYiç. Habile dans la guerre et les com-

bats, ép.ratpoç TroXejjiou xal à-j'(ôvwv. Habile

dans le maniement des affaires civiles, wpôç

Ta ttç iroXiTtîaç ép-weipoç, ou. Etre habile, ex-

périmenté en quelque chose, tivoç e'p/rreipîav

ïyjtù ou èfAiTEtpwç é^w
, fut. IÇw.. Habile à

faire quelque chose, tcoieîv ti Jeivo'ç, ni, ov.

Habile dans Fart d'écrire , £uvcç ypâçeiv (wjîra.

de fpâçw ,
/ui. 7pa^w). Habile à faire le mal

,

HAB
ao«poç xaxoTuoiîiffai (jtaxo7roié&> , 2>, fut. njaw) .,..-.

ow rarement coepoç tgû xaxoTroivio-ai (sous-enf.

évexa). Habile à tout, Ta woevra £etvo'ç, ni, ov :

etç TuocvTa ou •srpbç âiravTa ewni^etoç , a, ov.

Habile, prompt, diligent, Ta^ûç, eta , û (comp.

ÛTepoç, swp. UTa-oç).
J|
Adroit, subtil ^e^to'ç , à,

o'v (comp. wTspoç, swp. wraToç).
||
Rusé, wa-

voùppç, oç, ov (comp. OTepoç, sup. oVaTcç) :

5o'Xicç, a, ov (comp, wTepoç , s«p. WTaTCç).

HABILEMENT , ady. savamment , o"o<pâ>ç :

lTTtcTa{xe'v(i)ç.
||
Promptement, Ta^e'toç.

|j
Adroi-

tement , &e£iâ>ç.

HABILETÉ, s. /. capacité, âetvoTVîç, ïjtoç

(iâ).
||
Promptitude, Txyurrtç y

ïjtoç (^). |j
Adresse,

îeÇio'TK];, v)toç (iq).
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HABILLEMENT, 5. m. croXtap.sç , où (0) :

èaHç, tfroç (-h) : tu.aTicv, eu (tô). Porter des

habillements précieux, iroXuTeXetç sdiïiïcLç ày.iz-

c'xop.ai, /m*, àp.cp-c'^ojxai. L'élégance dans les

habillements, 6 tûv t|/.aTtuv ou wepî va, tp.aTta

xaXXw7acrp.o'ç , ou.

HABILLER, v. a. vêtir, oYjJt/ftevvujju ,
/«*.

àacpisaw , ace. : «jtoXiÇco
,
/wf . io-w , ace. S'ha-

biller, àp.<£iÉvvup.at
, fut. àjAcpis'a&pMXi : ctto-

Xi'Çop.ai, fut. i<j8r,ac{/.ai. Habillé proprement,

ttjv saOrÎTa xo'ap.10;, a, cv. Habillé en mili-

taire, OTpaTtwTOU aToXriv Tnp.<p'.e<ju.s'voç , v; , ov

( partie, parf. passif d'àp.cptévvop.1 ) : <rrpaTto>-

Ttxâ>ç èo-ToXtap.evcç , vi , ov (partie, parf. passif

de croXtÇa), /ui. tau). Habillé à la française,

Èo-Orira xeXruriv •njjKptEaptivoç , n , ov. Mal ha-

billé, xaxâ>î £<TToXi(yjjt.£vo; , vi , ov.
\\
Habiller un

conte, Vembellir , l'enjoliver , tov p.û6cv 011 tyiv

àirffwiy woixîXXû)
, fut. tXw.

||
Habiller quel-

qu'un de toutes pièces, en dire beaucoup de

mal, Ttvà £ia-aôpa>
,
/m/. aupâ>.

Habiller , terme de cuisine , vider un animal,

££-£VT£p(£û>
, fut. taw, acc.

HABIT , s. m. tp-ânov , ou (to) : saôyi;

,

îÎtoç (x). Habit usé , to rcoXûaaôpov tp-anov

,

ou. Habit de deuil, ri ravôuoi ècÔYiç, yîtoç.

Habits brochés en or, èo-Ô7Îre; xpuaoî; evu^a-

<jjxaat 7V£TrouiXp.£vat , wv. Porter un habit,

èaô^ra ou tp.ànov (popéw, tô
,
/m*. %<j(ù. Pren-

dre un habit, iabma. ou tp,<xTtov îrepi-ëaXXo-

p.at, fut. êaXoûjxat. Faire prendre à quelqu'un

un habit, Èo-ôrrra ou ïjxaTto'v riva Trept-êàXXtt,

/wf. 6aXw. Changer d'habits, rà îp.aTia |/.£Ta-

€âXXop.at, /?*£. ëaXoùp.at.

HABITABLE, adj. oiW:<r.p.c; , 0?, ov. Qui

ne l'est pas , àvoucr.Toç , oq f
cv. Toute la

terre habitabie , -h oîxoupivY] , yj;.

HABITANT, 5. m. ante, s. f. evowcoç

ozi xa-rpixo$, eu (0 , ri). Habitant venu d'un

autre pays, im^topioç, eu (6, r,) : p-eroixoç,

eu (ô, «). Nouvel habitant, vsoÇsvo'ç", eu (é, vjj.

Souvent le mot habitants se remplace par un

participe ou se sous-eniend. Les habitants de

ce heu , oî jxeIvov tov to'ttov xar-oixeuv-eç : et

ixeï et>ieùvT£ç, ou simplement et £X£t. Les ha-

bitants de Cysis , el àirb Kuasw'ç, /nscr-. Les

habitants de la plaine, oï êx tou t^icu.

Les habitants de la ville , el lv tvî Tro'Xet: 0»
fo"e« ou 5e sert des adjectifs ou substantifs

dérivés. Les habitants d'Athènes, et 'A3r,vaïci,

HAIi
côv. Les habitants de Mégare, et M^apeï;.

Habitant dune ville, àa-o; , où (6). Habitant

d'un village, xo>pyrnç, ou (6). Habitant d'une

île , vvicftwr/iç , ou (ô). Habitant des monta-

gnes, opecnro'Xo;, ou (6). Habitant des bois,

ûXovcjxoç , cç , ov. On forme ainsi un grand

nombre d'adjectifs en tco'Xo; et en vo'p.c;. Ha-

bitant de la même maison, aûvotxo;, ou (6).

HABITATION , s. f. oocnp.a , aroç (to) ï

eîxriTr'ptov , ou (to) : oixo; , eu (0). Petite b&-

bitation, oùuàtov , ou (to). Qui n'a pas d'ha-

bitation, dcotxoç, oç, ov. Changer d'habitation,

p-£T-eU£CO , to
, fut. riGb).

HABITER , v. a. et n. otx£a> ou xaT-otxÉo,

à
, fut. TiO-w. — un lieu ou dans un lieu , Torcr

ou ev Ttvi tottù). J'habite ici depuis longtemps,

£X£t va 7reXXeù otxw. Habiter ensemble, <iuv-otx£o>

,

û : aup!XT-ot>e£a> , tô. Habiter chez ou auprès,

7rap-oix£a> , ô> , dat. Habiter à part , £t-otx£«^

ô). Iles habitées , aï ctxeû
4

a£vat ou xoct-oixou-

p.Êvat vîio-oi, wv. Qui n'est pas habité, àvoîxin-

TOÇ , OÇ , ÔV.

HABITUDE , s. f. complexion ou disposi-

tion naturelle du corps, eljiç, eoç (•«).

Habitude, disposition ou aptitude produite

par l'usage, l^tç , taç (ri) : auv/iÔEta , aç (rj).

H
Usage, coutume particulière, sôoç, ouç (to) :

aruvr.ôeta, aç (i). Avoir pour habitude de, etwôa

(par/, d'é'ôa) inusité), infin. J'ai habitude d'en

agir ainsi, etwôa T<xÛTa Troteïv. Ils font ce qu'ils ont

rhabilude de faire, àrap etwôao-t ^ta-TrpotajovTat

(S'ia-irpâCTo-eixcci, fut. irpâ£o|Aat). Corriger une

vieille habitude, auvxôstav p.a>epàv eTCav-epôew

,

ô», fut. oSaco. Faire perdre à quelqu'un une

habitude, Tivà ti à77-eQ£<o, fut. t'o-w. La per-

dre soi-même, s'ôeç ti i-K-ibilo^v.:
,
fut. eôt-

<r3'/aep.&t.

Habitude, liaison, éutXtoc, aç (y^). Personnes

qui ont d'anciennes habitudes entre elles,

av&psç ex TtaXateu auv/iôstç, ov. Avoir des ha-

bitudes avec quelqu'un p Ttvt cpea-op.tXé'to , w,

/«f. TiO"0).

HABITUEL, elle, adj. ouvrir,;, y; ç , zqicomp.

ÉaTspeç, su/3, ecrra-oç).

HABITUELLEMENT, ady. selon l'usage,

cuvr.ôco;.
||
Très-souvent , Ta 7voXXa : Ta 7rX£t<JT«;

wç Ta TioXXa. Comme il arrive habituellement,

îù- g-', to •jveXù -yiveTat (-j'tvep.at
, fut. ^evïîaop.at):

Iùz 'vtvso'Sai œtXet (cptXÉw , w
,
/wf. vjaw) : w',

etcoOs "Yivtcôài , ou wç Ta 7:c)>Xà stwSe (ttwfta

,
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par/, d'sôw , inus.) : xoltol to eîoôo'ç (partie,

neutre cfefoùôa).

HABITUER, v. a. 26ftu'0« cuv-èôîÇto
,
/uf

.

î<rw, ace. Habituer le corps au travail, eO£w

to <jô>[Aa nrpoç toÙç tco'vouç, Luc. Il les ha-

bitue à la douceur et à l'humanité, ÊôtÇei

toutouç eîvai rcpaouç xat çiXavQptùTvOuç , Dém.

S'habituer à faire quelque chose, ïvoteîv ti ip.auTov

£Ô£û>,/u*. laco , ou si l'habitude est involon-

taire , TTotEÏv ti èô^cjxat
, fut. KjÔTiaofxai. S'ha-

bituer à quelque chose, ti ou wpoç ti èÔtÇc^at

ou <ruv-£ÔîÇc|jt.at : Tfvl Èv-eôi'Ccp.ai. Être habitué à

quelque chose , ti ou Trpo'ç -t etôta[Aat ow guv-

sftiopu. Être habitué à faire quelque chose,

woiéîv ri £iôtau.ai ou cuv-eiÔKTjAat ou eiûJÔa

(par/, d'Ê'ôw, inusité). Habitué à vaincre, vutav

EttoÔwç, uta, oç (partie, rf'etwôa). Habitué à se

taire , aicoTràv èôioÔEi'ç , sîo-a , e'v (pariie. aor.

pass?/ d'ib'X,(ù) , />/uf. Habitué à vivre de la

guerre, àirb 'KoXéjxou piwTEÛEtv stôtorp-evo? , in,

a (partie, parf. passif d'ÈôiTu) , Xén. Nous

sommes déjà habitués à supporter leur inso-

lence , tgutuv y$y] 'Ye'pfJi.vâffu.sôa cpÉpeiv tyiv

û-Epo^iav (pp.vaÇw
, fui. a<jw) , Gréa.

HABLER, v. n. àXa£ov£uc[/.at
,
/u*. suçotai.

HABLERIE, s. f. àXaÇovEÎx, aç (ri)

HABLEUR, s. m. àXaÇwv, o'voç (6).

HACHE, s. /. àÇivr,, viç (iq) : rcsXejiuç,

e«ç (6). Petite hache , mXexefôiov , ou (-0).

Hache à deux tranchants, c àjjupr'pviç ou àp.-

«jpW'/iç ou ^îarTOjAoç irs'Xejcuç , ecoç : à£ivYi , r,ç

{$)* Qui a la forme d'une hache, tceXexcc'.-

Sr\ç , >iç , sç. Qui porte une hache , weXey.u-

oo'poç, oç, ov. Couper avec la hache, frapper

de la hache, tîeXsxîÇo
,
/u*. taco, ace. Taillé

avec la hache, ireXsîwro'ç , iî, ov. Le manche

de la hache, xe'Xekxov, ou (to).

HACHER, v. a. p.i<jTÛXXû>
,
/uf. uX£>, ace.

Hacher menu, £ta-p.icrrûXXfc> , ace. Couteau

ou couperet pour hacher la viande, xomç,

î&oç (r]).
\\
Au Jig. xaTa-xoVrto

, fut. xo'^co

,

ace. Être haché par la grêle, xâtaCacofteôpat,

oùp.at, /uf. rl6r'(jcp.at« Les troupes furent ha-

chées, xaT-£/co77r( (jav ol arpancÔTat (>caTa-xo7rrw,

fu<. xo^to) : TravwXEÔpta r] Suvap-tç àïr-cûXsTO

(à'ir-o'XXujxat
, fut. oXoû|/.ai).

HACHEREAU, s. m. raXey.stSiov , ou (to).

HACHETTE, s. /. à^.vâpicv ou à^vîS'tov,

ou (to) : TreXE/.et^tov , ou (to).

1ACIIIS , s. m. u.ut.t6)to'v , ou (to).
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HAGARD , arde , arfj. (fr.oo-upo'ç , d , ov. ïl

les regarde d'un air hagard, àya-Sxéirei ftpoç

aÙToù; -vop^o'v (àva-ëXÉrco)
, /««. êXs^op.oci). Avoir

quelque chose de hagard dans les yeux, Su-

vo'v ti Èv toÎç op.p,aaiv e^w, /wf. ££«.

HAIE, s. f. <ppa*ftAo;, où (ô). Haie d'épi-

nes, <5 ày.ccvôivcç çpa-Ypto'ç, où. Garnir d'une

haie, rapi-çpaaaa), /?(?. cppa^o, ace. Garni de

haies, çpaxTo'ç, vi, ov.
||
Haie de soldats, otclxoç,

ou (ô) : «rrfyos , ou (ô). Former la haie

,

xaTa ctoï^cv TÉTa-y^ai (par/, passif de Taorato,

/w?. ràÇw) , El. Les troupes formaient la

haie des deux côtés sur le passage du roi,

crri'^ot EtoTwtEaa.v evôev x.a.\ evôev tâç 6£où ?i av

^aaiXeuç piXXot sXauveiv (lo-r/ixa, pa?/. rfe "ara-

[Aai : p.£XX«
,

/uf. p.EXXincw : ÈXaûvw
, fui.

ÈXaato) , ^Té/7.

HAILLONS, s. m. pi. pa'xYi , wv (tœ).

Porter des haillons, pcaoSuTsto ou paxEvS'uTEù),

â>, /u<. xo-tô. Couvert de haillons, paxo^uToç

ou pay.£v£uToç, oç, ov : pajcwSyjç , Tj? , eç.

HAINE, 5./. p.îaoç , ouç (to) : àTre'x.ÔEta, aç ,

(tq) : exôpa, aç (ri). La haine de quelqu'un,

ou la haine contre quelqu'un , se dit égale-

ment {mo-o'ç Tivcç. La haine qu'on portait k

Pausanias, to peroç toù Haucravtou, Thuc. Hain^

invétérée,
k
iùaoç jiraXatov, Soph. Us leur por-

taient une haine implacable, capou-ov po-oç nrpoç

toutouç ei^ov (ly.fe), fut. IHto), Chrys. Encourir

la haine de quelqu'un, eîç è^ôpav tivoç m7rrû>,

fut. radoubât : irapâ tivoç p.ïaoç (jjtù
, fui.

£^w. Objet de haine , p.io-?îp.<x , octoç (to).

Haine contre les gens de bien , pua-^aôîa

,

aç (ri). Haine pour les méchants, {UffCTrevYipta,

aç (in). Haine mutuelle, [AiffoXXviXia , aç (r).

On forme ainsi un grand nombre de compo-

sés. Digne de haine, à^iopuavîToç , oç, ov. Il

a de la haine contre nous, !yj)p5>ç e^et irpoç

r]u.5.; (ïyjùyfut. IÇw). Exposer quelqu'un à

la haine des autres, Tivà eîç aïcroç 7rpoç toù;

àXXouç îcaô-icTrifiM
, fut. xaTa-arriaa). En haine

de la tyrannie, pcet t^ç TupawîS'oç, Hérodn,

HAINEUX, euse , adj. e-^cotoç, oç . ov.

Sentiment haineux, è"p.oTy]f/.a , aToç (to).

HAÏR, v. a. p'.aiiù , w, /ui. rîao> , ace.

Je te hais à cause de ton impudence, p.taw

o-s rfiç àvai^Etaç. Haï de tout le monde ,

pcr.ôelç Ûtvo ttocvtcov ou u(p' a7rocvTWV p.e|xt<ryj-

pivoç. Haï de quelqu'un, tivi àrax/toç» vîç,

sç. Haï des dieux et des hommes, èx^pos
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ôeoîç xat âvôpwwotç. Nous les haïssons natu-

rellement , e^ôpwç irpoç auToùç •nrecpûxap.ev (yûo-

li.cn.iy fut. çûaojAai). Se faire haïr de quelqu'un,

Ttvt dbr-£)(ô<xvo[i.2U , fut. à7r-sx,8>io-o[/.at. Faire

haïr quelqu'un d'un autre, Ttvà et; p.îaoç

ère'pw nvl xaO-torrjp , fut. xaTa-cnrîffw.
J|
Haïr

l'étude , rà ^pa(A(/.aTa à7ro-<JTpéço[jt.ai
, fut.

oTp£^o{xat. Qui hait l'étude, àTropiouo-oç, ou (ô,t).

Les malades haïssent la nourriture, ol vocouv-

reç ^uo^epatvcuat Ta {3pwj/.aTa (^uo^epaiva)
, fut.

avû) , /Vk*

HAIRE, s. /. (Alice , xtXt'xiov, oy (to).

HAÏSSABLE, adj. àÇiofuoTOToç , oç, ov.

HALAGE, s. m. Chemin de haiage, oàoç

itapairoTajAto; , ou (Vi).

HALBRAN, s. m. jeune canard sauvage,

to à^ptov VY!CO*âptOV, ou.

HALE, s. m. chaleur du soleil, (Xn ou

«îXyi, »jç (ri) : ViXioxata, aç (â). Se préserver

du hâle, tov "iiXiov <puXàaou|/.at
,

/ut. â£o{xat.

HALEINE, 5. /. irveûpa, aTOç (tô). Ha-

leine courte, irveû|xa àTovwTepov, ou. Avoir

l'haleine douce , eùto^èç uveg>
, fut. irvEÛato.

L'avoir mauvaise , Suo-wSeç ttve'g). Reprendre

haleine, àva-Trve'tù ,
/ut. -jrveuaw. Sans repren-

dre haleine, àtrveuorî. Ayant épuisé dans cette

dernière course tout ce qui lui restait d'ha-

leine , oaov tlyji wvsû[/.aTo; eîç tov eo^aTOv

àv-aXwaaç ^po'pwv (£y.w
,

/u(. l£o> : àv-aXîoaco

,

jwï. aXwo-w), Plut.
||
Ouvrage de longue haleine,

gp-yov •rcoXXfi; àiaTpi&fiç £eo'|;<evûv, ou (partie, de

àe'oj/.at, /«t. £eïi<jû{/.ai). C'est un ouvrage de

longue haleine, toûto tcoXXtiv è^et 5taTpt6viv

(%», /irf. I?w), i"C.

HALENÉE, s. f. îrvoii , riç (-h).

HALENER, v. a. ôacppatv&{/.at
,
/u£. oo^piQ-

ac[/.at, oén.

HALER, v. a. traîner un bateau, to <jxa-

çt£iov àv-e'Xxw, fut. eXxû<rfe>.
||
Haler des chiens

après quelqu'un, les exciter contre lui, toùç

xuvaç iizi Tiva irap-opfAaw , w , /m?, lîaw.

HALER, ». a. noircir le teint, ém-xaîa,

/ut. xauaw, ace. Hâlé, ée, ^Xtoxa-niç , rç, e'ç.

Extrêmement hàlé, eîç to [/.eXàviaTov Sia.-x.t-

xaujxévoç, yj, ov [partie, parf. passif de Sia.-

xato>
, fut. xauo-w) , Luc.

HALETANT, ànte, adj. essoufflé, àaôpxi-

v<ùv, cuo-a , ov (partie, d'ào-ôfxatvû)).

HALETER, v. n. àaô[/.atvM, /wt. avw.

HAP
bateaux, b t<xç vaûç IXxwv, ovroç (partie, de
eXxco, /«t. !X£a>).

HALLE, 5. /. 7rwXvi-niîptov , ou (to). Halle

au poisson, t'xOuoTircoXetov , ou (to). Halle au
blé, ri orrorrwXtç ôyopa, Sç. Langage des

halles, Ta xaTniXixà ôvo'p.aTa, wv.

HALLEBARDE , s. f. So'pu , oén. SopaTOç (to).

IIALLEBARDIER, *. m. Sopuço'poç, ou (o).

HALLIER, s. m. buisson, àxavôaiv, wvcç (ô).

HALLIER, s. m. officier pour la police

des halles, <ryopavop.oç , ou (o).
||
Marchand à

la halle, à-ppaû-niç , ou (ô).

HALO , s. m. cercle lumineux autour des

astres, âXwç , w (^).

HALTE , *. /. action de s'arrêter , oràatç

,

swç (tq). Faire halte, torau.at, /ut. <mîaop.ai.

Faire faire halte, f<mi{xt, fut. <rnio-w, ace.

Halte! inferj. <rni8i : au pluriel, vrnTt.
||
ac-

tion de s'arrêter quelque part pour y loger,

xaTa'Xuatç, eu? (^). Faire halte dans un en-

droit, è*v uvi T07rw xaTa-Xûo[Aat
, fut. XûaojAat.

Lieu où l'on fait halte, xaTa'Xuaiç, ewç (^) :

xaTaXu-nipiov , ou (to) : xaTa^w-pî, K ("h) :

xaTa-yti-pov , ou (to).

HAMAC, s. m. xpocêaTOç, ou (é).

HAMADRYADES , s. /. pi. àpwc£puâ$eç

wv (at).

HAMEAU , s. m. xwpu&ov , ou (to).

HAMEÇON, *. m. dtycioTpov, ou (to). Petit

hameçon, à*yxt<TTptov , ou (to). Qui est armé
d'un hameçon, à-pctorpwTo; , >î, ov. Prendre

à l'hameçon, à-pcioTpow , ô, fut. waw, ace:

à-j'xio-Tp£Û<o
, /ut. eûo-to , ace. Pêche à l'hame-

çon, à-pctorpeia, a? (iS). Qui mord à l'ha-

meçon , à-yxtoTpoça-yoç , oç , ov.

HAMPE, s. f. bois d'une pique, £opu

,

gén. àopaToç (to).
[j

Tige d'une fleur, xauXo'ç,

eu (6).

HANCHE, s. /. iffxtov, ou (tc^).

HANGAR, s. m. orepi, ïîç (-h).

HANNETON, 5. m. p.y)XoXov6yi , vjç (x).

HANTER, y. a. — un lieu, <potTa'«, w,

fut. vio-to, /'ace. avec etc. Hanter les mauvais

lieux , et; rà iropv£Îa <potTàco, â>.
[|

Hanter

quelqu'un , Ttvt TzlnaiâX^
, fut. otorw , ou éfxiXe'w,

ci, /ut. iqo-co. Hanter les mauvaises compa-

gnies, irovvip&tç àvôpwrcotç cu|A-p.t'yvup.at , fut,

p.»XÔin(TO
l

u,at.

HANTISE, 5. /, épXta, aç (vj).

HALEUR, s. m. celui qui remonte les HAPPER, v. a. âpiraÇw , fut. a|w , ace.
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HAQUENÉE, s. f. fcnroç, ou (à).

HAQUET, *. m. charrette, àfAocÇtov , ou

(tô) : àp-aÇâptov , ou (tô).

HAQUET1ER, s. m. àpaSsuç, éwç (S).

HARANGUE, s./. X070Ç, ou (ô). Harangue

contre Philippe , xaTa ŒiXtinrou Xo-yoç. Ha-

rangue faite au peuple, Snpr^oaia , aç (vi).

Qui appartient à ces sortes de harangues, $n-

uyifopixo'ç , in » o'v.

HARANGUER, v. n. à-yopsutû, fut. eûaw :

Xô^ouç ^oie'o|xat, oujxai, fut. niaoïxai. — sur un

sujet, U7rép ou rapt tivoç.
||

y. a. Haranguer

quelqu'un , 7rpo<j-a*fops6û> , fut. euaco , ace.

Haranguer les soldats , toùç aTpaTtwraç irpoo--

appsûu. Haranguer ses juges, «poç toùç £1-

xaaràç Xo^ouç 7roiécp.ai, oùu.at, fut. rcrofAou.

Haranguer le peuple, B-n^n^itù, ô>, /?**.

TÎarw. Qui harangue le peuple, ànpryopo;,

ou (6).

HARANGUEUR, 5. m. pTÎrwp, opoç (S).

HARAS , 5. m. t7T7vocpo'p€tov , ou (to).

HARASSER , v. a. xaTa-iïovsw , w
,

/tit.

75o7a> , ace. : xaTa-xoVrw
, fut . xo'^w , ace. : rpu^o,

fut. Tpûo-w, ace. Nous sommes harassés, xs-

xpixa^ev (parf. de xocp.va>
,
/a*. xa[/.où|Aai).

HARCELER, y. a. Ipsô^w, fut. ûjw, ace.

Harceler continuellement l'ennemi , <juvex,ô>ç

àxpo&oXL'Çop.ai, /m*. taofJiat.

HARDE, s. /. Jrowpe de bêtes fauves, i

twv ÔYiptwv à*ye'Xïj , »ç«

HARDES, ». /. pi. vêtements, tjxaTia, wv

(toc). Raccommoder ses vieilles hardes, Ta tô>v

ip.auû>v S't-epptopTa àxeofiiai , oùp.ai, /ut. àxs-

oop.at. Ramasser ses hardes, cu-axsuà£o|/.ai

,

/«L aaop.cu.

HARDI, ie, adj. ToXj/,vipo'ç , oc, o'v (comp.

oTepoç, 5«p. otoctg;) : ôpao-uç, eïa, û (comp.

ÛTepoç, sup. uTaTcç). Être hardi dans les dan-

gers, rcpoç toÙç xtv^uvouç àiro-TEÔâppYixa (par/,

tfàiro-flappéco , S>
,
/ut. wjw). Comment avez-

vous été assez hardi pour dire? irûç sîtvsïv

èôàppraaç (ôappe'w , w
,

/wt. viaca)
; ||

En parlant

des choses. Action hardie, To'Xp.njjux , octoç (to).

Crime hardi, to ToX|xy,6èv xaso'v, où. Discours

hardi, ô p-srà ôpàcouç Xo'-j-oç, ou. Entreprendre

quelque chose de hardi, TcXpj[«c toX^occo, S>,

/wt. rjCTCi).

HARDIESSE , ». /. to'Xp.a , nç (ri) : ôpocao;

,

ou; (to). Noble hardiesse, eù-roXpa, aç (ri).

Plein d'une noble hardiesse , sûtoXjwç , oç , ov
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( comp. o'Tspoç , sup. oTaTo; ). Qui manque
de hardiesse, ôctoX^oç, oç, ev : àôapori!,, vîç,

s$. Avoir la hardiesse de, ToXjAâto, &>, /ui.

rio-o), in/în. : ôappetd, w, fut. rîo-tû, in/în. U
poussa la hardiesse au point de, et'ç touto

ToXpiç à<p-îxeTo «Sors, infxn. (âcp-ixvéo(i.at , ouj^ai,

/«t. tÇojAat). Vous résistez avec tant de har-

diesse, eÙTo'X{/.<>)ç outmç èv-caTaaai (sv-îoTap.ai

,

fut. êv-o-nn<jc(xai). Hardiesse dans les propos,

dans les discours, irappriata, aç (ri). Parler

avec hardiesse, 7rappno-iâ£o(/.at
, fut. aacjAai.

HARENG, s. m. p.acvv) , mç (ri) : p.atvîç,

t£oç (fy.

HARGNEUX, euse, adj. £ûaxoXoç, oç, ov

(comp. wrepoç , sup. wTaToç) : ^aXewo'ç , r] , o'v

(comp. wTepoç, 5wp. WTaroç) : 7rwpo'ç, oc, ôv

(comp. oïepoç, sup. oTaroç). Humeur hargneuse,

5u<raoXi'a, aç (r\). Chien hargneux, é ImôeTotoç

xutov , aén. xûvoç.

HARICOT, s. m. légume, epao-îoXoç, ou (0).

HARIDELLE, s. /. îi77rocpcov, ou (to).

HARMONIE, s. f. accord de divers sons,

àppLovîa, aç (ri).
\\
Accord de diverses choses,

àpp.ovîa, aç (r\) : aupMpwvca, aç (ri) : eùap^ocrrca,

aç (ri).
|J
Chant harmonieux, [/.s'Xoç, ouç (to).

Etre en harmonie avec , o-ufA-çwvs'o) , w
, fut.

ïiaw, rfaf. N'être pas en harmonie, ^a-Qjwvéo

,

û
,
/m*. r,a(ù , da<.

|J
lionne intelligence, éf/.o'vota ,

aç (to). Rétablir l'harmonie parmi les citoyens,

tcÙç rcoXiraç etç é|xo'voiav àTroxaô-taTYijAt , fut.

à'iroxaTa-GTrîo'G).

HARMONIEUSEMENT, acfy. l^sXwç : p,ou-

aixûç. Chanter harmonieusement, (/.gucix&ç a^w
ç

/«£. aao{Aat.

HARMONIEUX, euse, adj. i^ù,f]ç
y

viç,

s'ç : {Aouatxo'ç, il, o'v.

HARMONIQUE, adj. àp(/.ovixoç, iî, o'v,

àpjjLo'vioç , oç ou a, ov.

HARMONIQUEMENT , adv. àp(xovîwç.

HARMONISTE, 5. m. àppxvixdç, où.

HARNACHEMENT, s. m. xaTaaxeu>i, rîç (ri).

HARNACHER, v. a. xaTa-axeuocÇw, fut.

aatâ, ace.

HARNAIS, s. m. armure complète, oîtXi-

ajxa, aToç (to). Endosser le harnais, Ta oTrXa

£v-^ûop.ai
, fut. £uoxp.ac Blanchir sous le har-

nais , toîç ottXoiç è-y-'Yvipoc.axw , fut. ^r^datù. Q

Harnais d'un cheval, -h tou îttttou xaTaoxeu'/î,

wç. Harnais brillants, œàxapa, wv (Ta).

HARO, infer/. Clameur de haro, xaTa6dw-
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ci;, eo><; (rî). Crier haro sur quelqu'un, Tivbç tùtiàL-

ooaw , S)
,
^af . ëorio'op.at.

HARPE, .$. /. <J/aXTvîpicv , eu (to). Jouer

de la harpe, «j^àXXca, fut. fàx&. Joueur de

harpe, l'ot/ez Harpiste..

HARPIE, s. f. âpTTUia, a; (vi).

HARPISTE, s. m. e* /. ^àXr/îç, ou (ô).

^u /ém. (J'aXTpta, aç (•«).

HARPON, 3. m. àû^âp , yiç (r,) : à-YXtarpov,

ou (to).

HARPONNER, v. a. ctysiarpotç paXXu
,

/ïrt!

£aX& , ott êxîêto
, fut. s/J-w , ace. Harponner le

poisson, l'yôuo^oXÉo) , S>, /w*. xo-w. Qui sert à

harponner le poisson, iyJtocSdXoç, oç, cv.

HARPONNEUR, 5. m. à-pcuXtcrrri; , oj (o).

HART, s. f. lien de fagot, ftoploV, où (6).

J|
Lacet pou»- étrangler, corde à pendre, ppo-

Xoç, ou (ô) : à^o'vin , y;; (r). Finir par la hart,

à*yXo'vv]ç TU-yyavco, /m*. TEÛÇop-at.

HASARD, s. m. tèj^, n; (in). Par hasard,

tû^/i : èk rôjrVjç : icarà TÛyjnv : Tuyr.pûç : tu^ovtwç:

ru^ov. Cela s'est fait par hasard, ix. royjnç

s^éveto toûto (-pop-at, /wf. -^svÂaojxai). Qui ar-

rive par hasard, Tuy/,po'ç, oc, ov. Le hasard

voulut qu'il fût présent, etu/e wap-tôv (-rcàp-

et{xt,/u<. 7rap-eaop.at : TU-^avo), /«t. TEu£op.ai).

Si le hasard le veut , èàv TÛyr, , ou èàv outw

rûyri (subj. aor. 2 de ru^âvea). Au hasard

,

«tx.-yî : a)l<ùç. Parler au hasard , eucrj XàXew

,

û , /«t. vio-w. Il ne fait rien au hasard , oùâèv

£taxsvrK èp^a^erat xal eîxvi ( èp-yaÇcuat
,

/m?.

âoo^.at).
|j
Jeu de hasard , xuêeîa , a; (r().

Qui concerne les jeux de hasard, xuêéy-

roto'ç , ni, ov. Jouer aux jeux de hasard , xuCeûm ,

fut. sûo-w. Lieu où Ton y joue , xuêeuTYipiov,

ou (to).

Hasard, péril, xtvSuvoç, ou (ô). Courir le ha-

sard de, xivSuvsûw
, fut. eùo-w, injîn. Affronter

volontiers tous les hasards , rcâvTa xivSuvov r,-

S'éuç u7ro-^uc(xai
, fut. Suçotai : irâv-a xtvSuvov

ou TOXVTa xôoev àvap-piVro), /«t. pi^w.

HASARDER , v. a. risquer, tenter , àvap-

pÎ77Tw, fut. ptyw, ace. Hasarder une pareille

épreuve, xucov togoûtov àvap-ptVrco
, fut. pi<j>G>.

Hasarder le combat
, p.oc/Y;v £ta-xiv£uvsucù

,
/«t.

£uo"co.
[|
Mettre en péril, compromettre , dç xîv-

Jûfov a-^w
, fut. a.l<ù , ace. Hasarder sa répu-

tation, rapt TTiÇ ooçr<S xivJùveÛG)
,

/wf. eôo-w.

Hasarder tout , tov Û7rsp tûv TâvTwv xïvîuyçv

ttscpai, fut. àpoyp.-. Notre argent est bien

HAU
hasardé

, à*o-xïy$uveÛ£Tat xp-ïv Ta ypr^ara

(passi/ a"à7ro-xiv^uv£Ûo>
,
/m. eûcw), T/imc.

se Hasarder, v. r. £ta-xiv£uveûo
,
/a*, e&ou^.

— à quelque chose, n. — à faire quelque

Chose , 7T0lEÎv Tt.

HASARDEUSEMENT, adv. xtvSuvEUTtxûç.

HASARDEUX, euse, adj. qui affronte les

hasards, xtv£uv£UTtxo'ç , i, ov.
||
Périlleux, xiv-

£uvcô£r,ç, r,;, eç (comp. éorepoç , sw/>. £<jTaTo;;

ixixtvyuvôç, oç, ov {comp. oTspoç, 5wp. otoctoç):

ImdrcpâXiiç , t;, e'ç (comp. ÉoTEpoç, swp. Éo--a-

toç). Remèdes hasardeux, Ta ^ia-xiv^uv£uo'p.Eva

îpàpp.ax.a, wv (partie, passif de £ia-/.ivoWûw

,

/wf. eûo-to) , Zsocr.

HASE , s. /. femelle du lièvre, ô ôriXu; Xa-^w;,

aéw. ôtoXeoç Xa-^w.

HASTAIRE, 5. m. Sopucpo'poç, ou (ô).

HATE, s. f. <t7tou£y5, ri; (tq). Faire hâte,

a-EÛS'co
,
/mL C7T£ucTC{7.ai : È7ï£fyojJiat

, fut. ir.v.-

qop.at : Tay^vw, /uf. uvw. En hâte, p.£Ta o-7rou-

^t1;. Ayant fait la route en toute hâte, jaet«

o"rcoy$7Îç 7ro)iXyiç Tvoir( aâp.svoç tyIv iropEiav (ttoieo-

•Aat , oOJAai ,
/m?. xo-op.ai).

||
A la hâte, /e plut

promptement possible, w; Tocy^to-Ta. — avec p/ws

d'empressement que de soin , aÙToo-yE^îw;. Faire

à la hâte, aÙToo^E^tâ^w , fut. ocaw, ace. Fait à

la hâte, aÛTocy^ioç , oç, ov. Ouvrage fait à hi

hâte, aÙToo-yEâtao-jxa , aToç (tô).

HATER, v. a. Tay^uvto ou ETri-Tayûvtt
, fui.

UVW , aCC. : ETTEt-J-W OU XaT-£7TEt-^fc) , fut. ETTEl^œ ,

ace. : £7u-g-7teû£co ou xaTa-o-7rEÛ^a), /u(. o-jrE'jo-a
,

ace. Ils hâtèrent la mort du vieillard, tov

ôâvaTov virEiÇav toù ^EpcvTOç, Hérodn.

se Hâter , v. r. araû^w
, fut. ontûaoïi.Z'. :

lirsi'yc|Aai
, fut. ii:v£cu.cr.: : Tay

#
ûvto, /«<. uvw.

Se hâter d'aller trouver son ami, Trpôç tôv

cpîXov o-tteûSu
, fut. araûo'ou.at. Il se hâte de

saisir l'occasion, arEÛàct tov xaipbv 7vpo-Xaocïv

(77po-Xau.€avw
, fut. Xityopai) , -P/uf. Hâte-toi

lentement, arauoE ppa^s'wç, Ge//. Il faut se

hâter , et n'apporter aucun retard , Su gt.vj-

<$V.v, xat oùS'Euiav TroiEÎo-ôai ^laTpiërlv (TrotEOLtai

,

ouu-ai
,
/at. xo-cp-at) , J^ocr.

HATIF, ive , adj. précoce, Trpûïp; , o?

ow Yi, ov (comp. tùTEpo;, 5i/p. wTaTo;) : Trpwïoç, o;

ou a, ov (comp. îatT£po;
:
, 5«p. ïaiTaTo;) : T^«'wpoç

om îrpowpto;, o;, ov.

HATIVEMENT, ady. ^rpo <5pa;.

HATIVETÈ, s. f. xrpww-mç^ nroç (tl).

HAUSSE , «. /. accroissement , cVî^o^iç

,



HAU
to> ; (r,).

[J

Enchêrissemenl , àvaTi'jAr,<Kç , ewç (r\).

HAUSSEMENT, s. m. eirapaiç, eu; (iî).

Haussement de la voix, r\ rn; «pwvïiç Evraaiç,

ewç.
J|

Haussement du prix des denrées , r,

tcôv tôviwv àvaTijAYîfftç , ewç.

HAUSSER, f. a. atpo) om È7r-aipa), /h*.

apw, ace. Hausser un bâtiment, to ùxoSôpr^a

xarà u^oç ât-atpto. Hausser la voix, tt,v ©w-

Wiv ÈTT-aîpû).
(j
Hausser le prix des vivres , rà

ovta âva-Ttj/.aw , â> ,
/m/. iQaa).

||
Hausser le

eœur à quelqu'un, ôpàaoç xtvt atpu /u£. àpw.

Hausser, u. n. s'accroître, ÈTri-S'^wp.i ,fut. Iirt-

£«<jw.
||
En parlant des denrées, àva-Ti{/.aop.a:

,

û>ji.at /m*. r,Ô7iao
4
aat.

||
En parlant d'un fleuve,

oiSaîvw
, fut. oîSrtjoj.

se Hausser , v. r. cpôo'op.!Xi , oûp.at
, fut.

«o6ïi<70|Aai. Se hausser pour regarder par-

dessus, ÛTïsp-xuirrw, fut. xbtyto.
[|
Le temps se

hausse, il devient seiein, 5"t-atôptàÇet , sous-

ent. o oùpavo'ç (£i-ai8piâÇa>, /ut. âou).

HAUT , Haute , adj. élevé , û<]/YiXo'ç , r, , o'v

(comp. oVepoç, sup. oxafoç). Les hautes ré-

gions de l'air, h uETapaicç ow p-eretopoç aîôvip',

epeç. La haute Egypte , to àvcùTs'pa Ai-p)7rroç

,

ou (féminin d'àvârepoç , a , ov) : 10 àvco At-yu-

wroç, ou (àvu , adv. reste indécl.).
J|
La haute

mer , to ireXa-yo? , ouç. Voyez Mer.
J|
Porter

la tête haute, û^aux£V£W > S ,
/m*, liao. Qui porte

la tête haute, u^aû^viv, evo? (0, r). Il est

plus haut de toute la tête, rfa xe<p<xXyiv uTrep-

Ey
#
si (ûrap-é^ti)

,
/ut. é^(o)

,
gén.

||
A haute

voix, [/.epcXTî rrî ^>œvf. Prononcer à haute

voix , àva-cpwvéû) , & ,
/m*, ïiaw , ace. Avoir

le verbe haut, jae'toc çwvs'a) , £>, /ut. rjcxco.

Voix haute, en terme de musique, r\ 61-sïa «pwvvi,

rç. Qui a la voix haute, dÇucpcovoç, oç, ov.

]|
Le Très-Haut, Dieu, 6 "Y^iorroç, ou.

Haut, sublime, éminent , ô^Xo'ç, yî, ov

(comp. orepoç, swp. o't<xtoç) : axpcç, a, ov

(comp. oVepoç, sup. draTo;). Une très-haute di-

gnité , r\ û^f.XoTaTYi à£ia , ccç. Remplir les fonc-

tions de la plus haute magistrature, ttiv u^yi-

Xctgctyiv tô>v âp^ûv ^i-otxéw , â> , fut. rîcto.

Haute sagesse, t, ôxpa ou àxpoTaTy) acçîa, aç.

Parvenir à une haute sagesse, eîç àxpov tâç

aoœîaç eXaûvco
, fut. ÈXaaco. Haute fortune,

« u^Xto ou û^yiXotoctyi Tu/jn , viç. Haute nais-

sance, r] toù -yévouç wspicpâvsta, aç. Haute

réputation, xXs'cç, cuç(-b). Qui a une haute ré-

putation, eùxXeyîç, «ç, éç. Qui a le cœur

HAU
j,29

haut , magnanime, {«foXo'^uxoç » °î » ov (comp.

oTepoç, sup. otoïtoç). Avoir une haute opinion

de soi-même, irc' Èp.auTÔ> {is^a cppovs'to, 5>,/u?.

Tidto. y Hauts faits , xaTopôwfxaTa , wv (toc).

Foyes Faits.

Haut, fier, vain , Û7rspvi<pavoç , oç , ov (comp.

Éarspcç, sup. É<rraT0ç).

le Haut, s. m. to àxpov, ou : >i àxpa,

aç. Le haut d'une montagne, 13 àxpwpeta,

a;. Précipiter du haut d'un mur, àxo tcù

tei'xou; pÎ7TTtt), /ut. ptt|/w , ace. Il se jeta du

haut de la tour la tête la première, àç-^xèv

iaurbv È7rt X£<paXT<v epspeaôai à7ro toù Trûp^cu

xocto) ( àç-tïjuLi
, fut. àç-rlau : çépojiat

, fut*

èveXÔ'naojAai).

Haut, arfy. û^nXwî S'élever haut, û<|io'op.ai,

ou|tat, /u«. wÔri<TO|Aat. S'élever haut dans les

airs
, [/.eTS(opî£o(i.ai

, fut. laGriao^at. Qui s'élève

haut, p.8T£(up0Ç, OÇ , OV : p.£TapCTlOÇ, OÇ , OV.

Qui vole haut, £4i7îs-nnç, viç, éç. En haut et

en bas , àvw xal xaT<o. Plus haut , àvompov. Très-

haut , àvtùTaTw. D'en haut, àvwôsv. Envoyé

d'en haut, Beowepwrroç, oç, ov. Inspiré d'en

haut, Ivôcoç, oç, ov. Par une impulsion venue

d'en haut, v»7vo ttîç àvw pojrîiç. Il faut re-

prendre les choses d'un peu plus haut, p.t-

xpov avwÔsv àpxTe'ov (verbal d'âçyja). Traiter

de haut en bas, avec fierté, èv-9pÛ7rro{j(.ai
, fut.

âpûtj'op.cu , dat. y Haut, à haute voix, éVrera-

as'vwç. Parler haut, «pwvw ev-Tatvw, fut. tevÛ),

ou £7r-atpo>, fut. ap5>. Les faits parlent plus

haut que les paroles, Ta Ip-ya ÛTTEp-çôs^eTat

touç Xo'^ouç (çfisypp.at , fut. «pôÉ^ojxcct) , lue.

HAUTAIN, aine, adj. uirEp^cpavoç , oç, o%

(comp. éaTspoç, sup. éaTaToç). Tenir un lan-

gage hautain, Xo'-youç Û7TEpYi<pavouç Xé-yw, fut.

\i\<xi ou Èpû. Avoir des sentiments hautains,

Û7T£pYîCpaV£U0p.at, fut. £ÛffO{i.at.

HAUTAINEMENT , adv. uTC£pyi©«vwç.

HAUTBOIS, s. m. aùXo'ç, où (ô). Joueur

de hautbois, aùXviTnç , où (6). Jouer du haut-

bois , aùXs'co , ci
, fut. r\a(ù.

HAUT -DE- CHAUSSE , s. m. àvc^upiç,

tS'&ç (10).

HAUTEMENT, adv. fièrement, ôrcepwpavcaç.

^Ouvertement, ^lappr^v. Déclarer hautement,

àv-appEuw
,
/u<. àv-a-ppeûara) ou àv-spû ,

ace.

Je vous le dirai hautement, p-rrà iwcpp*»<n»ç «p«

Trpo; ûp.à; (à^opsûo)
,
/uf. ÈpÔ)) , Dém.

HAUTEUR, s.f. dans le sens propre, ù^oç,

Si
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euç (to).

{j
Profondeur , £aôoç, ouç (to).

|{
Émi-

nence , colline , Xd<poç , ou (6) : 'ystoXocpov , ou

(to) : fScuvoç, ou (ô). Se promener, errer sur

les hauteurs, jSouvo-rcaTéto , à
, fut. -fiau.

\\
Au

fig. Atteindre la hauteur d'un art, eîç àxpov

ts^vyiç èXaûvco, /m*. èXàaw.

Hautecr, fierté f ÛTrepyxpavîa , aç («). Hau-

teur insupportable ,
(3apsta >cat àcpc'pYîToç uirspvi-

«pavîa. Avoir trop de hauteur, Xtav ÛTrepyicpa-

veuop.ixt, /af. e6co|/.at. Avec hauteur, urapyi-

çavw;. Parler avec hauteur , Xo-youç u7:epYî<pàvcuç

Xe*p
, fut. Xe1*a>.

HAUT MAL, 5. m. liuXv^îa, aç (x). Qui

tombe du haut mal, ItuXyitttoç , ou (o, -h).

Tomber du haut mal, È7u-XYi'TrT£o[i.at
,

/m*.

{<roy.ai : êiu-Xvi'nrTeûop.ai, /m*. euaop.at.

HAVE , adj. blême , livide , TreXi^vo'ç , vi

,

**v (comp. orepoç , swp. oTaroç).

2IAYIR, y. a. £ta-*atoi, /w*. xaûaw, ace.

HAVRE, s. m. op(xoç, ou (6) : vaûora-

Ôjj.ov , ou (to) :Xt(i.idv, svoç (6).

HAVRE-SAC, s. m. «pXto'ç , ou (o).

HE, interj. ea.

HEAUME, s. m. casque, xpavoç , ouç (to).

HEBDOMADAIRE, adj. «SSoj/.aIoç, a, ov.

Fièvre hebdomadaire, o é£So|Aaïoç m>peTo'ç, ou.

HÉBERGER, v. a. ÇeviÇw
, /m*, ictw, ace.

HÉBÉTER, y. a. émousser , rendre insen-

sible, àfn.6Xuvto, fui. uvw, ace.
J|
Amollir, énerver,

Ôp67rra)
, fut. 6p6i|/u , ace.

[J
Rendre stupide , jjjfo-

6iow , w
,
/u*. waw , ace. Hébété , ée , stupide,

ÀXiôioç , oç ou a , ov : àvataôyiToç , oç , ov. Être

tout hébété , àvaicôviTuç e^w
, fut. !£<o.

HÉBRAÏQUE, arfj. éG
?
aï>w'ç, vi, ov.

HÉBRA1SME, 5. m. égpaïaj/.o'ç , où (o).

HÉBREU, s. m. 'ESpaîoç, ou (6). Qui con-

cerne les Hébreux, êëpaïxo'ç, ii, ov. La langue

des Hébreux , i lêpaïxyj «puvvi , mç. Parler hé-

breu, imiter les Hébreux, sSpatiÇw, fut. lai»,

En hébreu, sopaïori.

HÉCATOMBE, 5. /. é>caTop.gvi, nç (*i).

HÉLAS, mterj. <peù : ot pi. Hélas, mes

pauvres biens, ot pot rô>v xpyipwxTwv. Hélas,

malheureux que je suis, 2> TaXaç è-p.
||
Subst.

Un hélas, un soupir, oîjaw^jxo'ç , où i^é). Faire

un hélas , oî|/.wÇw , /«*. w^op.ai. Pousser de

grands hélas, p.s*fa aTsvaÇw, /«t. areva^cp-at.

HÉLER , v. a. xaXéto , w
, /«*. xaXéo-w, ace.

ÏÏÉLIANTHÈME, s. m. plante , 7)Xtavôe(/.ov

,

m (to), G. M.

HER
HÉL1AQUE, adj. ViXiaxoç, yî, ov,

HÉLIASTES, s. m. pi. -nXtaaTa'y wv (ot).

HÉLICE, s./, spirale, IXtÇ, txoç («). |j
La

grande Ourse, éX-'xyi, nç (^).

HÈLIOSCOPE, 5. m. instrument d optique,

nXioa^oTrtov , ou (to), G. M»

HÉLIOTROPE, s. m. plante, toiOTpoiriov

,

ou (to) .

HELLÉNISME, s. m. IXXvjviap'ç , ou (a).

HELLÉNISTE, s. m. tXXvmo-niç , où (o).

HEM, interjection, sa.

HÉMATITE , s. /. pierre , 6 aïji.aTtTYiç , ou

(sows-en*. Xîôoç).

HÉMICYCLE, s. m. rijjuxûxXiov , ou (to).

HÉMIONITE, s./, p/an*e, VijMcvtov, ou (to).

HÉMIPLÉGIE, ou Hémiplexie, s. f. %t-

•TrXr^ta, aç (Vi) : ^pMirXvi^ta , aç (y\). Frappé

d'hémiplégie, Vi{j(.iTCXY]XTUcoç, tî, ov : yjjMTrXnS,

vipç (ô, i).

HÉMISPHÈRE, s. m. fyuo^atptov , ou (to).

HÉMISTICHE, s. m. yJjmo-ti'xiov , ou (to).

HÉMOPTYSIE, s.f. atj/.aToç wtu<jiç, ewç (>î).

HÉMOPTYSIQUE, adj. a!{xoirruïxoç , ii , ov.

HÉMORRAGIE, s. f. aî^oppa^a, aç (^).

Avoir une hémorragie, aip-oppa^sû) , à , fut.

YÎffW.

HÉMORROIDAL, ale, ad/, ô, ^, to «spi

Tàç al{i.oppoi5aç. Veines hémorroïdales , aîp,cp-

poî^eç , uv (aï).

HÉMORROÏDES, s. f. pi. aî{xoppofôe5

,

tov (aî). Avoir les hémorroïdes, aîfAoppoe'w , â>,

HÉMORROISSE, 5. /. ^ aïpppooù<ra, yjç

[partie, fém. de aï|/.cppo£û) , w).

HÉMOSTATIQUE r adj. evat^o;, oç , ov.

Remèdes hémostatiques, évaipx, wv (Ta).

HENDÉCAGONE, s. m. IvSejwvwvov , ou (tô).

HENDÉCASYLLABE, adj. ÉvSexa<JuXXaSoç

,

oç , ov. Vers hendécasyllabe , ivâexaoûXXaêov
,

ou (to).

HENNIR , v. n. xpe^f^w » fut- ^w «

HENNISSEMENT, s. m. xpsjAeTKj^o'ç , où (6).

HÉPATIQUE, adj. -mraTixoç, ^ 'v.

HÉPATITE, s. /. pierre, o xwauT7iç, o>

(50î^s-ewî. Xîôoç).

HEPTACORDE, s. m. eirraxop^ov , ou (to).

HEPTAGONE, adj. iTrrâ^wvoç, oç, ov.
{|

S. m. É7rrâ-j'Ct>vGV , ou (to).

HÉRAUT, s. m. xrpu$, ujcoç (o). Remplir

} les fonctions de héraut, xrjpuKeûw, fut. eùco).



HER UER 53 î

Annoncer par la voix du héraut, xr,p6ffc&>

,

fut. û£w, ace.
J|
Héraut d'armes, junpul;, u*°? (=)•

HERBACÉ, ée, adj. 7row^ç, nç, eç.

HERBAGE , s. m. /éc?uwe , Xa'xavov , ou (to).

f[
Fom, x°'pT0?» ou (£)• ||

^r«* XetjAwv ,
êbvoç (ô).

HERBE , s. /. gramen , gazon , «oa , aç

(iîi). Qui se nourrit d'herbe, «or.çà-yoç , oç , ov.

jj
Fom, fourrage, xc'pT0*> ou (?) Cueillir de

Fherbe, ^opToXo^»», â>, /ut. 7Î<tw.
j|

Plante,

(ScTavïj, Tiç (r) : «oa, aç (ri). Qui concerne

les herbes, Pcravucoç, tî, ov. Cueillir des herbes,

SoTavcXo^sa) , h
, fut. lîato : ttoyiXo'ysw , w

,
/mé.

viaw : ptÇbTojisw, &,fut. yi<x<ù. Mauvaises herbes,

al lîepto-aai (Soràvai , Ô>v. Arracher les mau-

vaises herbes , •rcoàÇw
,
/uf. ao-<o.

HERBETTE, 5. /. woapiov, ou (to) : wo'a,

aç (in) : Xeip-wv , wvoç (o)

.

HERBEUX, euse, adj. irotdS'viç , yiç , eig.

HERBIER, s. m. collection de plantes, pc-

TavoXo'-ytov , ou (to) , G. M.

HERBIÈRE, s. f. XavavoWiç , i£oç (in).

HERBORISATION, s./. piÇoTc^a , aç (Vi).

HERBORISER , v. n. ^oTavoXo-yéto , w
,
/m*.

rîaw : ^tÇoXofsw ou ptÇoTO|A£(o , w
, fut. y)c<o.

HERBORISEUR, s. m. p-ÇoXo'^oç, ou (ô).

HERBORISTE, *. m. p&oToW , ou (ô).

HERBU , HE , adj. îtocù^ç , r,ç , sç.

HÉRÉDITAIRE , aaj. çui vient par droit

d'hérédité, xXripovcfjt.'.atoç, a, ov : xXv;povc|Aixoç ,

« , ov.
[J
Qtû passe au père aux enfants , wa-

Toaoç , tî , ov. Auparavant la dignité royale

était héréditaire, irpo'Tepev £è rio-av iraTpixal pa-

GiXetat, TTimc. Maladie héréditaire , vc'av^a

yj^sv'.xo'v , où" (to) , Plut.

HÉRÉDITAIREMENT, adv. xaToc xXvipovo-

tuav : sx xXrpovop.taç.

HÉRÉDITÉ, s. f. xXr,povo[ua, aç [*).

HÉRÉSIARQUE, s. m. atpscriapxr.ç , ou (ô).

HÉRÉSIE , s. /. aîpscnç , ewç (^).

HÉRÉTICITÉ, s. /. erepo^oÇa, aç («);

HÉRÉTIQUE, aa*;. a!
?
£Tixo'ç, n' , ov.

HÉRISSER, y. a. Le lion hérisse sa cri-

nière , cpptocei ô Xs'wv Taç xa
''Ta? (çpî^iw »

fut. <ppt£w).

se Hérisser, »-. r. cppiacrca
,
/m*, çpi^w. Mes

cheveui se hérissent sur ma tête, tocç Tpfyaç

cppuxaw. Avoir les cheveux hérissés, tocç Tpfyaç

irécppuca. Hérissé, ée, TCeçptxwç, uîa, o'ç.

Hérissé d'épines, àxavôatç rcecppixtoç , uîa, o'ç:

ixavôwJnç , viç , eç. Bataillons hérissés de pi-

ques , oti'xsç ttuxvoîç tf/tai TTECpptxuîat , £>v (aï).

j|
Au fg. Hérissé de difficultés, TîoXXriç Sucrxo-

Xtaç p.eoro'ç , to , o'v , ou simplement SuaxoXoç

,

oç, ov (comp. wTspoç, sup. «TaToç) : 5u<jx«pTjç,

iîç, e'ç (comp. éaTspoç, swp. éaraTOç) : yaXswoç,

ri , o'v {comp. wTspoç , sup. wTaTOç).

HÉRISSON, s. m. êyjvoç, ou (ô). Qui

ressemble au hérisson, èxlvc^S> tHî £ î»

HÉRITAGE , s. m. xXvjpovcpa , aç (^). Part

d'un héritage, xXrpoç , ou (o). Entrer en pos-

session d'un héritage , eVi tov x)v7ipov iropsûo-

pt.ai
, fut. sûoTC(xai. Par héritage^ èx xXmfovo-

p.taç.

HÉRITER , v. n. et a. xXyipovofAs'w , S>

,

fut. vio-M , ace. ow gén. Ayant hérité de son

maître, xXYipovofAino-aç toù S'sctttotou, Luc. ou tov

hanômv , Jthén. Ayant hérité de Phiîon plus

de cinq talents , xXvipovc^.riO-aç twv 5>tXwvoç

Xpvip-aTtùv irXstovwv >i 7rg'vT£ TaXavTwv, Luc. Tu

désirais hériter de mes biens , 6ic-s6u|xeiç xXyi-

povojAetv âîro-ôavo'vToç sp-où Ta xrflp.aTa ( issï-

6up.s'ti> , w
,
/m*, raw : à7ro-ôvr,o-xtù

, fut. Qavcû-

{xai) , Luc. Personne dont on hérite , ô xXtj-

povo[xoûp.£voç , ou ( partie, passif de xXyjpovotAe'w ,

â>), Phil. Bien dont on hérite, to xXïipovo-

(Acûjievov XTïîjj!.a , aTOç , Grég.
\\
Au fig. Hériter

de la honte, des dangers, -rfiç ato7.ûvy]ç, tûv

xivS'uvtov 5c?,Yipcvop.ê'o), w, Dém. Les enfants doi-

vent hériter des amitiés de leur père , «psirei

tcùç Traï^aç tvîç ^iXiaç t^ç îraTptx^ç xXmpovo-

[xslv , lsocr.

HÉRITIER, s. m. ière, *. /. xXïjpovojtoç

(o, -h). Faire ou instituer quelqu'un son hé-

ritier , xXYipovo'p.ov Tivà ^pâçw
, fut. -jfpa^w.

Héritier pour un tiers, pour un quart, é sVî

xf Tpî-nri ou im r?i T8Taprri ( sous-ent. jxoipa
)

xXnpovo'{i.oç , ou : ô rîiç TptTYiÇ ou ttç «Tapr/iç

5tXvipovo'|xoç , ou.

HERMAPHRODITE, s. m. §p(*ag>poSVf&ç

,

ou (o).

HERMÉTIQUEMENT, adv. are-yavâç.

HERMINE, s. f. sorte de belette, o wov-

tixoç [xûç
,
gén. 7rovTtxcû {jluo'ç.

}j
Sorte de four-

rure, to [/.aXaxwTspov S'ê'pp.a, aTOç.

HERMITAGE , s. m. solitude, epvifua, aç

(ri). \\
Petite cellule, to Iv èpiî^w oùciS'iov, ou.

HERMITE, s. m. èor^-rv»;, ou (ôj.

HERNIAIRE, adj. tvTtpoxyiXtxo'ç , iî, »v.

HERPOE, s. /. xtîXyj, »ç (x). Hernie ûq

bas-ventre, meooxYÎXifi , xç (»!)•
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HÉROI-COMIQUE , adj. rpcoîxôç |w.a xal

XW(MX0Ç , lî , OV.

HÉROIDES, 5. /. pi. où yjptoïxai è™<rro-

*at, Ô)v.

héroïne, *. /. fywîç, éoç ($.

HÉROÏQUE, adj. qui concerne les héros,

rîponxo'ç, -fi, ov.
[j
Généreux, magnanime, -m-

vaîoç, a, cv (comp. orepo;, sup. o't<xtoç).

HEROÏQUEMENT, ady. «yevvaîwç.

HÉROÏSME, s. m. to ^ewaîcv, ou (neufre

de fEvvaîoç , a, ov) : (xe^aXo^ux.'* > aS ($)• Homme
plein d'héroïsme, àvr.p tt,v ^X^7 P-é^io-toç, ou

(c) : àvrip p.efàôufxo; , ou (6).

HÉRON, s. m. oiseau, èpoi^ioç, où (ô).

HÉROS, s. m. xpwç, woç (6).

HERSAGE, 5. m. PwXcxoma, aç (ri).

HERSE, s. /. instrument de labour, Tpî-

SoXot , wv (ol) : rptCoXa, wv (toc).
||

Porte sus-

pendue et qu'on fait tomber par une coulisse,

xaTappaxTnç, ou (é).

HERSER, v. a. j3cùXoxo7rÉ(i> , â> ,fut. rau , ace.

HÉSITATION , 5. /. embarras dans la pro-

nonciation, ^arrapia^o'ç , où (é). |j
Irrésolution

dans l'esprit, àircpûx, aç (ri).

HÉSITER, v. n. éprouver de la gêne pour

s'exprimer, Patrap^w
, fut. £aa>.

|j
Être irré-

solu, àrcopéto , 5> , fut. riavs. J'hésite sur le

parti que je dois prendre , à7ropâ> o,ti
x.P'Â

[As tcoisïv II n'y a pas à hésiter, où xpx p.s'X-

Xeiv : où xaipoç oxveTv (p.e'XX<o
,

/uf. p.EXXr,aci> :

ôxvs'a), a>, /uf. iiaw). Sans hésiter, ào'xvwç:

àpXXnTi. Il répondit sans hésiter, où£èv oxvri-

«*Ç oVrc-expivaTO : oùx wxvvxjev àiro-xpivaGÔat

(ôxvéo) , ô>, /uf. t]o(ù : àiro-xpîvcjiat, /uf. oùfxat).

HÉTÉROCLITE, ad/. â-£po^cToç , oç, ov.

HÉTÉRODOXE, adj. «epoSoÇoç, oç , ov.

HÉTÉROGÈNE, adj. éTEpo-yEvr.ç , iiç, eç.

HÉTÉROGÉNÉITÉ, s. f. to érepo^véç, oùç.

HÊTRE, 5. m. arbre, çytyo'ç , où fë). De

hêtre, epirpoç, n, ov.

HEUR, 5. m. bonne fortune , EÙ-ru^'a, aç

[in). Heur et malheur, r\ éxaxépa TÙv^a, xç.

HEURE, «. /. partie du jour , wpa, aç (r,).

Demi-heure, riuuopiov , ou (to). Une heure

et demie, r4 tqjmo'Xioç a>pa, aç. Vers l'heure

du dîner, irepi àpiarou wpav. La troisième

heure, ri xpÎTr, wpa. A quelle heure? woîa

»pa; Quelle heure est-il? tournez, quel signe

du cadran 1 iroîo'v 8<jti to arotY^eiov ; A une

ueure marquée, xaô' <apav TETa-ffAEvïiv [partie.

HEU
parf. passif de Tàaaco, /u*. Ta!;a>). A toutes

les heures du jour , xa6' éxa<mjv wpav.

Heure , moment où se fait une chose , xps-

voç, ou (é). De bonne heure, irpau (comp.

7rpcoïaÎT£pov, sup. 7;pauaiTaTa). Tout à l'heure,

aÙTtxa : eùôùç : 7japaxpTi{Aa. Sur l'heure , -rcapa-

Xp^a : aù-îxa : eùôùç. J'ai vu l'heure où ils

allaient le mettre en pièces, p.ovovouxl 5Wo7roco-6vi

Ùtv' aÙTtôv (S"ia-cirâo(Aat, wjxai, fut. aTradôiîaojAat)

.

L'heure convenable, xatpo'ç, où (ô) : eùxaipîa,

aç (x). A l'heure convenable, EÙxaîpwç : e\

eùxatpta.
|j
La dernière heure, to toù $îou t«Xcç*

ouç. Toucher à sa dernière heure , 7rpôç tû

te'Xei toù (3tcu etp.î , fut. eaop.ai , Eschin. Socr :

7rpoç ccùtô) ot
>
êS'ov ti tô> ôavocTw stfxî, Diosc. :

éfpç eîjAt ttîç toù ^(ou TeXeuTTÎç , Alciphr.

a la bonne Helre , heureusement , tout à

propos, eÙTux,îi>; : eùxaîpwi;.
||

Soiï, volontiers,

eiiy. S'il en est ainsi, à la bonne heure, «

toùô' oûtcd Tu*)fxavet ov , xotXwç ix.ii (-ru'yxâvw

,

yVa. Teu^ojxai : ov ,
partie, neutre d'd\*X : fyw

,

/«r. «Çw ).

HEURES, 5. /. p/. oj^ces canoniques, ai

xavovixal oipat , wv.
||

Livre de prières, eùx&Xo-

*j-iov, ou (to), G. M.

HEUREUSEMENT, adv. au sein du bon-

heur, £Ù5at[Aovti)ç.
|[
Avec succès , eÙTu^ûç.

||
-Par

bonheur, eù-tu^ûx; : sùxaipwç.
|j
Avec d'heureuse»

dispositions, eùcpuwç.

HEUREUX, euse, adj. qui jouit du ton-

heur, EÙàatpiwv, wv, ov, gén. ovoç (comp. ovéartf oç

,

sup. ovéoTaTOç) : {Aaxotpicç , oç ou a , ov (comp.

toTepcç, sup. wTaTc;). Être parfaitement heu-

reux , teXe'mç EÙâaijAovs'û) , ô), /u£. r\a<ù. Trouver

ou estimer heureux, p-axapt^w ou EÙ^ai(*oviÇ«»>

,

/t*t. î<jo> , ace. Celui qui se croit le plus heu-

reux des hommes, 6 Tuxnv àpio-rviv cio'pvoç

éx,eiv (oiojAai
,
/ut. oÊTiO-o|j.ai : èx,œ ,

/«t. I^to).

Heureux
,
qui réussit , EÙTux'ïiç , xç , «ç (coit^ï.

Éo-TEpcç, sup. EOTaToç). Être heureux, réussir,

EÙTUx,ê'w , â)
, fut. r.aw : xaXtôç irpotaraw

,
/«f.

Trpà^o). — en toutes choses, toxvtoi. \\ Favorable,

avantageux, aiatoç, oç ou a, ov (comp. wte-

poç, sup. wTaToç) : xaXo'ç , x, ov (comp. xaX-

Xttov , sup. xàXXwTcç) : K^aôo'ç , r\ , ov (comp.

PeXticùv, sup. (JeXnaroç). Heureux présage,' to

aiatov ou 3"s^iov cttoviajAa , aToç. Heureux

succès , xaTo'pôcopx , aTcç (to). Heureux destin

,

y, à-faôr, fioîpa, aç. LMssue de cette affaire

a été plus heureuse qu'on ne s'y attendait, to



HIE
forcv Tt<x.cmç IkniScs [/.eïÇov irpouxtopras (irpo-

y (ope'w , £> ,
/ut. ricto) . Heureux voyage , eù&àia,

a.; (-h). Faire un heureux voyage, eùoâe'w , ô>

,

/ut. r'<r6>).
Jj

Favorisé de la nature, eûœurîç.j

r!;, s;. Doué d'une heureuse physionomie, tyiv

o<hv eù<puYÎç, viç, éç. Doué d'heureuses dispo-

sitions pour les lettres, irpoç tgùç Xo'^ouç eù-

«urî; , yÎç , ç'ç , ou eu 7recpuxa)ç , uïa , o'ç (partie.

de iréçuxa). Avoir d'heureuses dispositions, eu

ou xaXûç içe'^uxa (parf. de cp6cp.<xt
,
/«t. <pu-

cowai). Dispositions heureuses, eùcputa, aç (ri).

Heureuse mémoire , ri oWaôri ou marri pùf,yk ,

aie. Doué d'une heureuse mémoire, pr,ao-

vixo'ç, », o'v (comp. wrepcç , sup. wraToç) :

p.vYÎp.wv ou eùpr'jAwv, wv, ov, oén. ovoç (comp.

ovs'orepo;, sup. ove'o-raTGç).

HEURT, s. m. choc, Tcpo'orxpouaiç , ecaç (n).

HEURTER, v. a. xpoûw, /ut. xpcûao, ace:

7rpo<r-xpc6w
,

/ut. xp ou o-w , rfa<. Heurter sou-

vent la même pierre , ttoXXocxiç irpôç tôv aÙTOv

XtOov 7rTaîw
,

/ut. irratato , Suid. Us se heur-

tent dans la foule, ùôiÇovTat ou àXXrîXouî wôi-

Çouui (àôïÇw, /ut. îffw). Les vaisseaux venant à

se heurter, al vrie; âXXinXaiç dU'Y-xpoûouaai , wv

(partie, de au-Y-xpouw ,
/u*. xpouo-w) , Polyb.

Voyelles qui se heurtent, ^<ovïîevTa o-u^-xpouovTa,

wv (rà), Hermog.
\\ Aufig. Heurter quelqu'un,

rivl irpoa-xpouo
, fut. xpouo-o). Heurter une opi-

nion, -ni ^o'^Ti àvTL-Tetvw
, fut. rêva. Heurter la

raison, tû Xo-fw àvTi-7nTTT(o , /ut. 7reooù|Aat.

Heurter, v. n. TTpou-xpcûo), /ut. xpouffw

,

rfa(. : irpoff-Trraîw , fut. Trraîaw , dat. — contre

un rocher, o-xcraXo). Heurter de la tête contre

la muraille, ttiv xecpaXriv irpbç to Teîyoç irpoc-

xo'irrw, /ut. xo'^w.
||
Heurter à la porte, tyiv

ôupav xoirroù
, fut. xctya) : ôupcxoraci) , 5> , fut.

r'dû). Heurter bien fort , ttiv 6ûpav àpàuaw

,

/ut. àpà^ti).

HEXAGONE, adj. IÇot-yuvoç , oç, ov.
||

*. m.

el-à-pvov , ou (to).

HEXAMÈTRE, arff. IÇâ>eTpoç, oç , ov.

Vers hexamètre, l^âu.erpov, ou (to).

HIATUS, 5. m. tqtuv cpwvrie'vTcov au^xpouatç, eœç.

HIBOU, s. m. puaç, aén. puou (ô).

HIDEUSEMENT, ady. âeivûç. Hideusement

laid , Guépaiar^po; , oç , ov.

HIDEUX, euse, adj. ÛTre'païaypcç , oç, ov.

HIE, s. /. instrument de paveur, Xiaroov,

ou (to).

HIÈBLE, s. /. plante, yjxu.aiaxTn, ne (vi).
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HIER, adv. ybéç ou èyôe'ç. Hier matin, yjtia

irpwt. Hier au soir, exôsç éo-rce'paç. Avant-hier,

irpo'yjleç. Hier et avant-hier , yôèç xal Tcpûriv.

D'hier, qui se fit ou se passa hier, xôeoivo'ç,

ri , ov : xP'Xôç , ti , ov.

HIER, v. a. battre avec la hie, Xiorpcu
,

ô> , fut. waw , ace.

HIÉRARCHIE, s. f. tepapxîa, a; (i).

HIÉRARCHIQUE, adj. ïepapxixôç, tî, ov.

HIÉROGLYPHES , s. m. pi. Ta Upo-^Xucpixâ
,

wv : Ta Upà -j-pocfxfxaTa , wv.

HIÉROGLYPHIQUE, adj. îepo^Xucptxoç, iî, Jv.

HIÉROPHANTE, s. m. iepocpavTYiç, ou (6).

HILARITÉ, s. f. ïXapoTYiç, yitoç 0i), Qui

a de l'hilarité, ÏXapoç, oc, ov (comp. wTepoç,

sup. «TaToç). Donner de l'hilarité, IXapo'w,

S>, ^uV. waw , ace. Avec hilarité, ïXapwç.

HIPPOCENTAURE, s. m. unrcxévTaupo;

,

ou (6).

HIPPODROME, a. m. urrco'S^oç, ou (o).

HIPPOGRIFFE, s. m. ÎWo'-rpu<j/, utïo; (o)?

HIPPOPOTAME, 5. m. îttkoç iroTap-io;..

ou (o) : îmcoirprattoç , ou (é).

HIRONDELLE, s. /. x^^v, o'voç (ri). Petit

de l'hirondelle, x£^ l^oveu î >
£W » ®* Im^er

les hirondelles par son caquet, xeXt£ovîc>

fut. î(7(o. D'hirondelle, Yé^ovwç, a, ov.

HISSER, v. a. âv-e'Xxw, fut. e'x£a>, ace.

HISTOIRE, s. /. composition historique,

îaTopta, aç (ri). Consigner dans l'histoire, tf

taTopta Trapa-^îS'eop.t
,
/ut. Trapa-^cSaw , ace. Les

faits consignés dans l'histoire, Ta îoropYi(/.e'va

,

œv (partie, parf. passif de îarope'w , œ, /ut.

r>w). L'histoire nous apprend que, lo-ro'pnra'.

Ôti. Écrire l'histoire d'une guerre, iroXipov

au'Y'-'Ypocço) ,
/ut. *Ypat^a> , Thuc. Aimer à étu-

dier l'histoire, cpiXto-Tope'w, ô> , fut. rierw. Mo-

numents de l'histoire, aî îcTopiai, wv : Ta

-ypâa^aTa, wv.
\\
Récit d'un événement particulier

,

àtrrpatç, ew; (-h). Histoire faite à plaisir, TrXaa^

aToç (to). Histoire fabuleuse , p.u6oXo^ri(i.a

,

aToç (to).

HISTORIEN, s. m. 6 iaropixo'ç, où. Le

plus habile historien, o to-TopaÛTaToç , ou. À

la manière des historiens, {«rropixô»;.

HISTORIER, v. a. TrotxtXXw, fut. iXÔ>

,

ace. Historié , ée , ttoix'.Xtoç , i ,
ov.

HISTORIETTE, 5. /. [/.uôa'piov, ou (to).

HISTORIOGRAPHE, s. m. !oropicrçpâ>o< t

ou (o).
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HISTORIQUE, adj. taxoçwç , *i, ov.

HISTORIQUEMENT, adv. Ê<rrcptx5£

HISTRION, s. m. p.ïp.oç, ou (6).

HIVER, s. m. xeipâv , wvoç (6). Habit d'hiver,

h ytipoLç laôrlç, ocn. x* 1^*^ ? èaôm'oç. Passer

l'hiver, )(etp.â£a>, fut. ocaw : £eip.epîÇti), /ut. i«yw.

Quartier d'hiver, xstjia&tey, ou (tô). Être en

quartier d'hiver, yzi^cnhùay
, fut. eûo-w. Établir

ses quartiers d'hiver dans un pays, %s:\Lœ$iiù

Xpaop.ai , ô>p.at
, fut. £pY]<rop.ai.

HIVERNAL, ale, adj. ^aipiépio;, oç oua,
ov : xeipepivoç, m', ov.

HIVERNER, v. n. x«p-epîÇtù ,
/m*, îaw.

HOBEREAU, s. m. oiseau, mqap-ycç, ou (6).

HOCHE, s./, entaille, fXuçi'ç, (£oç (ri).

HOCHEMENT, s. m. «swrpwç, où (ô) : xi-y-

xXtap.dç, où (6).

HOCHEQUEUE , 5. m. oiseau , o-etaoTTU^iç

,

^o; (a).

HOCHER, v. a. remuer, secouer, aeîw

,

fut. cetao), acc. : xi-pcXiÇo
, fut. taw , ace.

||

Faire tomber en secouant, ceiw om xaTa-asia)

,

/uf. aeîffw , acc.

HOCHET, s. m. xpoTaXov, ou (to).

HOIR, 5. m. héritier, xXYipovo'p.oç , ou (ô, à).

HOIRIE, s. f. xXyipovo(Aia , aç (r\).

HOLA, ÉMer;. pour appeler, & ojtoç.
||
.Pour

faire cesser, aXiç. Mettre le holà, apaiser une

dispute, ttiv Ipiv xaxa-Trauo)
, fut. Traûaa).

HOLOCAUSTE, s. m. to éXo*auaTov, ou:

ôXoxaÛTWjAa , aroç (to). Offrir en holocauste,

oXoxauTo'w, à, fut. iôcto. Brûlé en holocauste,

êXo'jcauciTOç ou oXoV.auToç , oç, ov.

HOMARD , s. m. écrevisse de mer, o ôaXaa-

cioç àaToxoç, ou.

HOMÉLIE, s. /. ôpXt'a, aç (Vi).

HOMICIDE, s. m. meurtre, àv£poçovta ou

àv^poxTovîa, aç (tq) : (po'voç, ou (ô). Commettre

un homicide, ço'vov èp"yà£op,ai, /ut. âaojAat :

àv^poxTovsw ou àvâpocpovea), w
,

/u*. x<jw.
|j

Meurtrier, àv£pocpo'voç , ou (ô) : «poveuç, éwç (ôj.

jj
Adj. d'assassin, qui concerne l'assassinat, ço-

vuw'ç, >i, ov : cpovioç, o; ou a, ov : àvîpo^o'voç

ou àv^poxTovoç, oç, ov. Le fer homicide, ô

tpo'vioç criSyspoç , ou.

HOMMAGE, s. m. marque de soumission,

Xarpeup-a, aToç (to) : XaTpeîa, a; (ri). Rendre

hommage à quelqu'un , tiv! XaTpÊÛw
, fut.

îû<j(ù. Hommage d'adoration , TCpooaûvyjpia , aToç

(to)
r
Imer.

jj
Gage, témoignage, pyi[/.dauvov

,

HON
ou (to). Hommage d'amitié, de reconnais

sance , (piXtaç
,

^ocptTOç p.vr,p.o'o*uvov , ou (to)«

Faire hommage à quelqu'un de tout ce que

l'on possède , Ta épie -rrocvTa Tivï àva-^pepto

,

fut. àv-oiaw.

Hommages, civilités, devoirs, ôeparceîa, aç (r\).

Rendre à quelqu'un ses hommages, tivà ô«-

parcuw, fut. eûau. Recevoir lei hommages de

quelqu'un, ûto> tivoç 6epaTreucp.at
, fut. suôvi-

crou.ai.
||
Salutation, àonracr^oç , où (6). Présentez*

lui mes hommages, âWaaai aÙTov vrap' èaoù

(à<TTrâCo(xat
,
/uf . àoou.ai). Il désirait lui pré-

senter ses hommages, è7r-£Ôûp.ei aÙTov œpo&j-

a-ppsûstv (67ri6u{x£w, Ô) ,
/uf. Tiato : TCpoa-afopsutt,

fut. 7rpoa-epâ>).

HOMME, s. m. individu de f espèce hu-

maine, àvôpwiToç, ou (h). Petit homme, àv-

ôpwTrocpiov, ou (to). Qui concerne l'homme,

àvôpto-rrivoç, Y), ov : àvôpwTrixo'ç, Y), ov. Au-

dessus des forces de l'homme, p.s(Ça>v 3 x:-'

àvôpwrcov.
J|
Homme ,

par opposition à femme

ou à enfant, àvYÎp, gén. àv^po'ç (6). Hommes

et femmes , àv^peç te xal -yuvaîxsç. Homme
fait, àvïip te'Xs'.oç, ou.

jj
Dans beaucoup de phrases

on sous-entend àvôpwîroç ou àvrîp. Les hommes

sages, ot aoepoî. Les hommes de bien, ot à^o.bci:

oî xaXol xai à^aôoi. Il n'est pas homme à

,

ou toioùto'ç éoTiv waTe, infin.
J|
Homme de journée,

ép^ocTYiç, ou (6). Homme d'armes, xaTa^paxToç

,

eu (ô). Un grand nombre d'idiotismes sem-

blables se trouveront à leurs articles.

HOMOCENTRIQUE, adj. ôyoxevTpoç, oç , ov.

HOMOGÈNE, adj. âpcfeviiç, inç, s'ç.

HOMOGÉNÉITÉ, s. f. oprçe'veia , aç (ri).

HOMOLOGATION, s.f. éjxoXo'TYjatç , ewç (rt).

HOMOLOGUER, y. a. ô^oXo^ew, 5>, fut.

y]g(ù , acc.

HOMONYME, adj. ôp.wvu|/.oç , oç, ov.

HOMONYMIE, s. f. ep.wvup.ta, aç [i).

HONGRE, adj. Cheval hongre, 6 tojm'sç

ittîtoç
,

gén. Top.tou ittîtou.

HONGRER, v. a. èx-T£p.vw
, fut. T£p.Si, acc.

HONNETE, adj. honorable, en parlant de*

choses , jtaXo'ç , r\ , ov (comp. xaXXtwv , sup.

KàXXiGToç). Il est d'une naissance honnête, s|

à-yaôûv ^é-j'ova (*ytvop.at, /ut. -yevTiaop.at). Il est

d'une condition honnête , à^î«up.a £x,et oùx g'Xâ-

Xkjtov (e^w, /ut. i^(ù).
||
Décent, convenable,

xaXo'ç, in, o'v (comp. naXXîwv, sup. xâXXtorToç):

xdap.ioç , oç, ov (comp. wTspoç, sup. eûTaroç).-



HON
Qui n'est pas honnête, en ce sens, axoap.oç,

oç , ov. Tenir une conduite peu honnête

,

àxo(T|i.eû> , w
, fut. riGtù. Tenir des discours

peu honnêtes, Xo-yw àvatoTuvTe'w , w, fut. riva.

||
L'honnête, ce qui est bien, to xaXo'v, ou.

Honnête, vertueux, x.pYiaTo'ç , ti , ov (comp.

drepoç, sup. OTocroç) : dtyaôo'ç, tî, ov (comp. J3eX-

Ttwv, swp. PéXtiotcç). Un honnête homme,

•xvyip à^aôo'ç : è xaXoç xat à-yaôbç àvTip, pén. àv-

£poç. Inspirer des sentiments honnêtes à ses

auditeurs , roùç àxoûovraç im T7)v xaXoxa-yaôîav

ôfyù, /m*, àl-w, ace. Femme honnête, -n ^r^rh

ou à-yafcri fJVT), oén. «^uvaixoç.

Honnête , civil , poli , çtXo'<ppwv , wv , ov

,

gén. ovoç (comp. oveVpepoç, SMp. ove'aTaToç) : <pt-

Xàvâptoxoç , oç, ov (comp. orepoç, sup. oTaroç).

S'ils sont si honnêtes à votre égard , et eutwç

f^ouat çiXavôpwireûç irpo'ç ce (ex* » fut ' &f$0»

Honnête, suffisant , îxavo'ç ,71, m» : eùirps-mîç

viç, e'ç : l7rt£t>«îç, tî'ç, e'ç. Fortune honnête, r

eûirp67TYiç oùart'a , aç.

HONNÊTEMENT, atfv. avec honneur, xaXûç

(comp. xàXXtov, ««p. xâXXio-ra). Se conduire

honnêtement dans une affaire, ftpenoVraç n
£t-oixe'<i> , S>

,
/uf. view.

||
Civilement

,
çtXo^po'vwç

(comp. oveVrepov, s«p. ove'crnxTa) : cptXavôpw-nrwç

(comp. orepov, sup. oVara).

HONNÊTETÉ, s./, probité, xaXoxjqaeta

,

aç (?V).
J|

Civilité, tptXocppoauvy) , t;ç (tj) : çtXav-

ôpwTfia, aç (71). Faire des honnêtetés à quel-

qu'un, «ptXo<ppovÉo(/.ai , oû|/.ai, fut. •naopoa, ace.

Recevoir les plus grandes honnêtetés, ttîç

f/.e*ft<rnnç <ptXav6p<07rîaç ûtto' tvoç à£to'ofjt.ai, oujxai,

fut. coôriao[i.at.

HONNEUR, 5. m. probité, xaXoxa"Y<xQîa

,

a? (11). Homme d'honneur, xaXbç xat àvaôoç

àvTip, gén. àv<Wç.
jj
Chasteté , àpeta, aç (ti):

atèûç, oûç (75). Ravir l'honneur à une fille,

T7W xo'pTjv aîoxûvw, fut. uv». Femme sans

honneur, 7] àvatoTUvroç *pv7Î, gén. pvatxo'ç.

Honneur, réputation, gloire, estime, &o'£a,

7iç (t) : ti|ati , 7Îç (71) : xXe'oç , ouç (to) : euxXeta

,

aç (in). Acquérir de l'honneur, îo'Çav xrao^at,

ûp.ai, /m*. xTTÎaojAai : npjv Xa
4

u£àvti>, /m*. Xtï-

^o|*ai. Il s'esi acquis beaucoup d'honneur par

son courage, èx ttîç àper/iç tvoXXtiv eXaêe t^v.
Il s'est couvert d'honneur en délivrant la

Grèce, ttiv 'EXXaàa IXeuÔepucraç xXe'oç xaT-éôeTo

;j.é-YI(jtov (xaTa-xiôep-at
, fui. Ô7i<rop.ai) . Ceci vous

fait beaucoup d'honneur, woXXtîv cot npm taùra
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Trapa-cxeuâÇet (-jrapa-GaeuâÇw, /?if. âcw). On lui

donne l'honneur de cette affaire, 71 toD repoc-

^[xaroç £o'£a eîç aÙTOv àv-a-yerat (àv-â\w,/u*. à^tù).

Mettre son honneur à être vertueux, à^aftoç

etvat çt>oTi(i.eo(i.ai , oîi[/.ai, fut. 7Îao|U.ai. Passion

de l'honneur, point d'honneur, cpiXonpia, aç

(v\). Être esclave du point d'honneur, ttîç 91-

Xoxip.îaç tWcov ^îvo{xai
, fut. •ysvTÎaop.at. Il y

va de votre honneur, 71 <rh Sol-a xiv^uveuk

(x-.v^uveuw
, fut. eûco). Il a sauvé son hon-

neur, ttiv ^o'^av èdtôaaTO (o-wÇo|j.at, fut. ccùoo-

(xat). Perdre quelqu'un d'honneur, àTip-âÇco,

/ui. a'<j&> , ace. Perdu d'honneur, àVi^oç

,

oç, ov.

Honneur, ce qui honore, xo'apfoç , ou (ô).

Un homme vertueux est l'honneur de sa pa-

trie, àvTip JtXaiOÇ T7Î TïiXTçiSi X0(J(i-0Ç £<3Tl OU

JCo'cyjAov (ps'pei (etfJLt, fut. e<jo[xai : <çéç(ù,fut. oiab)).

Il
En l'honneur de , etç , ace. Parler en l'hon-

neur de quelqu'un , etç Ttva Xe'-yu
, fut. Xe'Çw.

J'ai omis beaucoup de choses qui seraient à

son honneur, twv etç aÙTov iroXXà Trap-éXwrov

(7rapa-Xet7rw
, fut. Xet^w). Élever une statue

en l'honneur de quelqu'un, àv^ptàvta nvî

Ivrr.iu
, fut. oTTiGtù.

Honneur, respect ou marque de respect,

-tp.7i, % (tÎ). L'honneur que les jeunes gens

rendent aux vieillards, 71 twv vs'wv îrpoç toùç

yspovraç Tt^n. Avoir en honneur, £ià Ttp-TÎç

âfi*tfut. &1(ù, ace. On ne leur rendit aucun

honneur, roÛTOtç oû£ep.îav rip-fo àr-e'vet^av

(à7ro-vep.w
, fut. vep.tô). Accorder les plus grands

honneurs , tccç {/.e-ytoraç Tt{Aaç àiro- ''{fcw , fut.

vê[X(o.
Il
Honneurs funèbres, rà La.^ia^.ot.TX t

uv. Rendre les honneurs funèbres, év-a^w,

fut. ww , dat.
\\
Honneurs divins , rà Ôeta

wv. Rendre à quelqu'un les honneurs divins

-tvà wç ôebv ce'ow , sans futur : rtvà èx-6etoc^w

fut. âaw. Recevoir les honneurs divins, ex

Ô£tâCo(Aat
,
/mï. aa9riao{J!.at.

Honneurs, dignités, rtp.at, wv (at) : âpxaî» ûv

(at). Parvenir aux honneurs , etç ràç Ttp-àç on

etç ràç àpxàç irpo-xo'i»Tû> , fut. xo'^ta- Eleveï

aux honneurs , 7rpbç Tàç Ttp.àç âv-â-^w , fut.

oc^w, ace. Les plus grands honneurs, a! pt'é-

-^t(TTat TtfAat, wv.

HONNIR, v. a. xaTa-irrûw, fut. «Trôffft»,

gén. Être honni, xaTa--irrûop.at , fut. rrruaôyi-

ao|jt.at. Honni, ie , xaTàVruarroç , oç, ov

HONORABLE, adj. xaXo'ç , tf, ov (comp.
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KaXXtuv, sup. xaXXtGTOç) : ev£o£oç OU evti{/.oç,

dç, ov (comp. oVepoç, s«p. o'totoç).

HONORABLEMENT, adv. xaXûç : iv^wç :

IvTtfxwç. Vivre honorablement , ÈvTtfAtoç Çaw

,

ô>, /u«. Crispai. Recevoir quelqu'un honora-

blement, ttoXXyî np.f Tiva fc'xopat, /u*. JeÇo-

p.ai. Parler de quelqu'un honorablement, eu

om xaX&ç nva XÉ^w , /u*. Xé£<«> om Èpû>.

HONORAIRE, adj. çui se fait seulement

pour l'honneur, tijayîç
X<*P lv "po'ptEvoç , vi , ov

(partie, de -j-ivoixat ,
/u*. ^sv^o-optai).

Honoraire , s. m. prix , récompense

,

puaôo'ç, où (ô) : tô £7uti|/.iov , ou. Honoraires

d'un instituteur , £(£axTpov , ou (to). Hono-

raires d'un médecin, tarpEÏa, wv (t<x).

HONORER , v. a. Tip.âo> , â> ,
/uf. raw

,

ace. Il est honoré de tout le monde, u«p'

ôuravTttv Tijxârat. Sa mémoire sera éternelle-

ment honorée , àôocvarov e^ei tijayjv yi aÙToD

P.vtÎ(ayi (l^w
, fut. e^a>).

||
Je m'honore beau-

coup de votre amitié, ttoXXoû rnv uf/.ETEpav

tpiXiav -n:oi£op.ai , oup.ai
, fut. TncojAai.

||
Celui

que vous avez honoré de vos louanges , Sv

£7raîvotç Èxo<jp.r<TaT8 ( xoo*|/.ecû , S> , /iif . t,<tcù )

.

Il Ta honoré d'une réponse, àiroxpîo-Etoç t#w-

aev aÙTo'v (à£io'a> , 5> , fut. waw).

HONORIFIQUE, adj. eWî>ioç , oç, ov.

HONTE, 5. /. aîo^ûvyj , viç (tô) : a$wç, où

(to). La honte qui retombe sur la ville , -h Tf

uro'Xei <ruu.-6à<ja aîo^ûvyi (<7up.-€atvcd
,
/uf. &n-

ooj/.ai). Couvrir quelqu'un de honte, cdayvvw

fivt 7rept-7roie'(i> , w
, fut. tîctco. Faire honte à

quelqu'un , le déshonorer , Ttvà aîd^ûvw om

xaT-aiffvjjvw
, fut. uvâ>. — /e faire rougir, riva

^uato7r£w , â> ,
/m*, vîao). Avoir honte de quel-

que chose , Suato'rcsop.ai , oùjxat
, fut. lîorojxat

faor. £^u<rwmii9r,v), ace. : atef^ûvo^at
,

/u*. uvoù-

u.ai ou uvôriaop.at (aor. yiotûvôtîv) , ace. ou dat

ou èm avec le dat. J'ai honte de ma faute

ttiV àjAapriav ou -ni àjjLapTia atcy^uvcjxat. Ils

avaient honte de leurs excès , 7i<r/uvovTo eV

oiç lôpaaûvavTO (6pacûvoji.ac
, fut. uveu^a».) , Isocr

J'aurais honte de répondre à ces accusations,

aî<7)(uvûî[AYiv àv toutoiç àvn-XÉ'yEiv OU àvTi-XE-ya>v

(àvTi-Xe^w, fut. Xé£tt>) , Xén. Les choses que je

puis dire sans honte , osa p.Y)£èv ato-y.pov èo-rî [xot

îuceîv (aor. 2 infn, de Xs'-yw), Dém. Sans honte,

à^u<iw7nÔT(oç. Insensible à la honte , à^uaû-

ttyitoç , oç , ov : (xvaiff^uvTOç , oç , ov : àvaic^ç

,

ïîç , îç : à-rryipuôpiaxtoç , uîa, oç (partie, parf.

HOR
(i'à7:-£pu6piaw , â> , fut. a<jw). N'avoir honte

de rien , àvaio-YjjvTtoç l^w
, fut. IÇw : âvai-

o^uvte'w , w
,

/a*. Yiaw. Perdre toute honte

,

-Trâaav atayjjvinv àcp-îyijju ,
/u*. àç-TÎo-w.

||
Mau-

vaise honte, ^ucrwTrta, aç (in). Céder à une

mauvaise honte, SuTto-Tuaç 7iaa(ov •yîvoj/.ai
, fut, re-

vKio*op.at.

HONTEUSEMENT, adv. aîaxpûç.

HONTEUX, euse , adj. oui cause de /a

honte, atffxpoç, oc, o'v (comp. ato^îwv ou ai-

ffXpo'Tepoç, sup. au7x,to"roç ou ato^poraToç). Il

est honteux pour vous de vous conduira

ainsi, ato^po'v èorî ooi roùra -ttoieiv (-rcoiÉw, w,

/uf. ïio-to). Il termina une vie honteuse par

une fin honteuse, aîo^pov ptov aîo^pwç xar-

éarpe^e (xa7<x-OTp£<pw, fut. crrpÉ^w).

Honteux, qui a de la honte, a^uvo'^eve;

ou §uo-(i>7i;o6(/.£voç , n , ov (partie, cfaio^ûvojxai

e< de £u<ia>7ré<;|/.ai , où(Aai). — de quelque chose,

u ou £7ri Tivt. Être honteux, avoir honte,

cuo7uvop.ai
, fut. uvoùp.ai , etc. Rendre hon-

teux, faire honte, SuawiWû) , w, /uï. yîaco

>

ace. Voyez Honte.

HOPITAL, s. m. — pour les malades,

voffoxojAEtov , ou (to). — pour les pauvres, titm^o^o-

Xeîov , ou (to).

HOQUET, s. m. Xu^o'ç , où (6). Avoir le

hoquet , x6Ço>
, fut. Xû£cù.

HOQUETON, s. m. x.Xap.ûSiov, ou (tô).

HORAIRE , adj. wptaîoç , a , ov.

HORDE , s. /. o/Xoç , ou (o) : wX-îiôoç , ouç (tô).

HORIZON , s. m, è opt^wv , ovtoç (sous-ew(.

xux)vOç). Ces? le participe de opîÇ", /u<. tèà'.

HORIZONTAL, aie, adj. 7rXa7ioç, oç ou

a, ov.

HORIZONTALEMENT, adv. wXorçia*.

HORLOGE, s. /. wpoXoy-ov, ou (tô). Hor-

loge solaire, axw'Ovjpov, ou (tô). Horloge d'eau,

x>4ûîpa, aç (ft).

HORLOGER , s. m. ô rapt Ta wpoXd^a

te^v.tviç
J

ou.

HORMIS, prêp, 7rX7Îv, avec /e même cas

après que devant, ou avec le gén. : xwpk> gén.

Hormis lui, ^Xw» Ixeïvoç ou ttXyiv Èxetvou :

^WpcÇ £X£tVOU.

HOROSCOPE, s. m. àpocxoTïta, aç {h}.

Faiseur d'horoscopes, âpoo-xo^oç, ou (6). Faire

l'horoscope de quelqu'un, -ysveôXo'v tivoç wpo-

GY.oTz(tù , (ù
f fut. viaw.

HORREUR, s. / grande frayeur, «pou/;,



HOS
r,ç (vi). Être saisi d'horreur , <ppt'<j<iea

, fut. wSfap

J'en suis encore tout saisi d'horreur, m to

cwîxa xal tov voùv «ppîoaw. Horreur de la mort,

fi tgû ôavovrou oppwâta , aç. Avoir horreur de

/a mort, tov ôàvaTov ôppw£s'c>), £>, /uf. r.cw.

|J

Abomination ,
jàûo-oç , ouç (to). Avoir quel-

qu'un en horreur , Ttvà p.uaa'TTOfi.at
, fut, â^c-

j/.ai. Qui fait horreur, [xuarapoç, oc, o'v.

Horreur, atrocité, JetvoTviç, yitoç (tq). L'hor-

reur de la trahison , to tyIç wpoSocriaç ^eivo'v

,

où. C'est une horreur, ttocvtwv £etvoTaTov touto.

Les horreurs qui se commettent ailleurs , xk

àXXoôt ftvo'y.eva £etvâ , wv (*poj/.ai
,

/wt. ^5-

vrlo-c(Aai), Dêm.

HORRIBLE , adj. qui fait frémir , cppixcô-

S'vjç, nç, eç (comp. eVrepoç, swp. samToç).
j|
/«-

digne, révoltant, Setvo'ç, -ni, o'v {comp. oVepoç,

swp. oVaTOç).

HORRIBLEMENT, adv. Jetv&ç.

HORS, pré/?, dehors, sans mouvement, §.x-

toç ou e£w, gféw. : avec mouvement, ê^ca,

g»én. Hors de la maison , Iktoç ou s|w

Tvi? cîw'aç. Hors de la portée du trait ,

ixT&j om l^w twv ^sXewv. Hors d'ici ! oTOx-ye.

H
Être hors de soi, èl-w eu-auTcù

-

etp.î, /m*.

sacrât : ep.avTou s|-£<TTyjxa (par/. d'è^-îciTa^at

,

fut. !x-<rnio-o(/.at). 11 est hors de blâme, hors

de danger , èwoç aù-taç , sVrbç xtv^ûvou lort.

Hors de saison, Iktoç xatpou : 7rapà xatpôv :

àxaipco;. Qui est hors de saison , àxaipoç , oç

,

ov. Vos discours sont hors de saison, wapà

»a-.pôv Xé^siç (Xsp>, /ut. Xé£w). Hors d'usage,

à7r-Yipxatiù{As'vcç, tj, ov (partie, parf. passif d'àn-

apyato'w, S, /m*, waw.
]|
Excepté , TrX7iv, avec

te oén. oh /e même cas après que devant :

X«piç, avec le gén. Il les prit tous hors un

Seul, •rcavTaç eiXs irXriv Ivo'ç ou -rcX-nv fva (atpéw

,

w
,

/m/. atp-«(jb>). Toutes les villes hors la

nôtre , irào-ai 7ro'Xetç ywplç ^5 V^eTepaç.

HORS-D'OEUVRE, s. m. to Tra'pêppv,

ou. Regarder quelque chose comme un hors-

d'œuvre, wâpEp-yiv ou Iv 7rapsp-ya> .Ttôeaai, /&/.

ftr.açf&at, ace. Qui n'est qu'un hors-d'eeuvre

,

irapsppç, oç, cv.

HOSPICE , s. m. — pour les pauvres , 7tt<d-

jrcàoysîov , ou (to). — powr /es étrangers, £evo-

^oyeîov, ou (to). —« pour /es vieillards, y/ipoTpo-

<psïcv , ou (to). — pour /es orphelins, opçavo-

Tpocpeîov , ou (to).

HOSPITALIER, ière, arfj. ç;Xo£svoç, oç,
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ov (comp. tùTspoç, sup. wTaToç). Mœurs hos-

pitalières, cpiXo^evia, aç (-fi). La table hospi-

talière , -h |éVC«*l rpocureCa , viç. Couvrir quel-

qu'un d'une embre hospitalière, Ttvà Tri oidta

ÇeviÇa) ,
/u<. taw.

HOSPITALITÉ , s. /. Çsvi<rp.oç , ou (ô) : <p».-

Xo^êvîa, aç (ri). Présents ow marques d'hospi-

talité
, Çsvta , wv (Ta). Offrir l'hospitalité

,

èVt Ta i-sV.a xaXs'w , w
, fut. xaXecrw , ace. Re-

cevoir l'hospitalité, twv Çiviwv TUf/.avw /uf.

Uû?bpai. Demander l'hospitalité, lm-Eevoop.a:

,

oup.at, /u«. fcj<ro[i.ai, rfa/. Accorder l'hospita-

lité, SevtÇ", /m/, îaw, ace. Droit d'hospitaiilé,

^sv(a, a? (^). S'unir par les liens de l'hos-

pitalité, ÇiviOV ouv-TÏ0£(Aat
,

/ut. cuv-6riCTop.au

Avec hospitalité, cpiXo^'vwç. Jupiter protecteur

de Thospitalité, Zeùç ^svioç , ou (é).

HOSTIE, s. f. Guoîa, aç (tq).

HOSTILE, arfj. -jcoXejxtoç , a, ov.

HOSTILEMENT, adv. uoXepwç.

HOSTILITÉ , s. /. état de guerre , tco'Xe-

p.oç, ou (ô). Être en état d'hostilité, -rcoXepstû,

«> , fut. -no-o). — avec quelqu'un , uvî.
|j
^cfe

d'hostilité, Êppv 77oXe'(Atov, ou (to). Commettre

des hostilités , nolé^ux. irpàoo-w., fut. Trpol-ra.

Être en butte aux hostilités de quelqu'un,

Ûtïo' Ttvoç 7roXe{/.eop.at , oùjxat, /aï. yjôvjaojAai.

Commencer les hostilités , toS iroXeu-ou om t«v

à^txcov yjipwv apy^w
,
/m/, ap^co.

HOTE , s. ?w. ce/ui qui reçoit ou qui est

reçu, Çévoç, ou (6). Hôtesse, ^sV/i , r,ç (rj).

|(
Çwi tient une auberge, S-evoSoyoç, ou (ô, r,).

HOTEL, s. m. grande maison, oîxîa, aç

(yi). j|
Maître d'hôtel, intendant, ô^civnç, ou

(6). Être maître d'hôtel, ôipwvéw , S>, /h*.

rîato.
J|
Hôtel de ville , àpx"&v , ou (to).

Jj
Hôtel

,

auberge , irav^oy^eîov , ou (to).

HOTELIER, s. m. ière, s. /. Trav&oyjîuç oîs

irav^oxeûç, s'coç (ô). Jufém. Trav^oxeÛTpta , aç (i).

HOTELLERIE , s. /. TravSoyetov ou wav^o-

•/.sîov, ou (tô). Loger dans une hôtellerie, stç îrav-

^ox,£Ïov xaTa-Xûw ,/u/. Xûcw. Tenir une hôtellerie,

T7av5o5C£UW
, fut. eUCCÛ.

HOTTE , s. /. pour por/er sur les épaules^,

àvaçopov , ou (to).

HOUBLON, s. m. plante, ppûov, ou (tô).

HOUE, s. f.
bêche , o-xairavYî, «ç (in).

I10UER , v. a. (DiâTûTto , fut. oxa^w ,
ace,

HOUILLE, s. /. c/iar&on a*e terre , o opuxrô;

àvâpaÇ, axoç.
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HOULE, s. f. flot de la mer, xXûàttv , «voç

(6) : Kup-a, aroç (to).

HOULETTE, s. f. — de berger, xaXaôpo^,

o7coç (in).

HOULEUX, euse, adj. xupt.aTw5yiç , rç, eç.

Rendre houleux , xup.aTÎÇ<o
,
/«*. tcw, ace. Être

houleux, xup.aTt£ouat ou xXuSWÇG{/,ai
, fut. iaH-

<70{Aat.

HOUPPE, 5. /. Xo'cpoç, eu (6).

HOUPPELANDE, s. /. «paivo'Xïiç, ou (o).

HOUSPILLER , v. a. àô£w ou St-toôftw ,

fut. t'aw, ace.

HOUSSE, s. f. <rrpa>p.a, aro; (to). Housse

de cheval, ecpîinnov, ou (tô).

HOUSSER , v. a. airoSïc.) , â>
,

/uf. lieu
,

«ce. : xope'to , w
,
y*uf. raw , ace.

HOUSSINE, s. /. pàêScç, ou (ri): pag&ov,

OU ( TO ).

HOUSSOIR , s. m. xdpvjOpov , ou (to).

HOUX, s. m. arbrisseau, ô|u|xupaîvY), nç (ri).

HOYAU, s. m. &xeXXa, rt ç (r\).

HUCHE, s. f. (i.a'xTpa, aç (r\).

HUÉE, s. /. xaTa&o'vxnç , ewç (tq).

HUER , y. a. xaTa-ëoàw , S>, yW. naof/.a». , aén.

HUILE, s. f. IXaiov, ou (to). Frotter d'huile,

èXato'w , S>
, fut. wffw , ace. : èXatw àXetcpo , ou

simplement àXeîcpw
,
/w*. àXei'^w , ace. Moulin à

huile , èXatoTptSeîov , ou (to). Sédiment de l'huile

,

uire'Xa'.ov, ou (to). Marc d'huile, àp,o'py/i , r,ç

(ri).
\\
Au fia. Jeter de l'huile sur le feu,

ÎTÎÎp STTt TÔ5p èîTl-Cpeptd
, fut. ilï-Ci'lG(ù.

HUILER, v. a. èXaio'o, ô>, fut. tôo-to, ace. :

IXaiw àXetcpw , ou simplement àXeiçw
, fut.

àXei^w, ace.

HUILEUX, euse, adj. èXauo&nç, vjç, eç.

HUILIER , s. m. faiseur ou vendeur d'huile
,

ÈXaio'jttuXnç , ou (o).
||
Fase â mettre de l'huile,

iXatocpo'pev, ou (to).

HUIS , s. m. porte , ôupa , aç (in). A huis

Clos , xeKXsia
t

u.sv<i>v twv ôupciv (xXsiw
,
/uJ. xXeîaa)).

HUISSIER, s. m. xXr.-nâp , vipoç (o).

HUIT , arfj. numérique , ojctw , indécl. Dix-

nuit, ôxTWJtat^exa. Huit fois, ôxrâxi;. Huit fois

plus grand , ôxTarcXàcrtoç , a , ov : ôxTairXaffîcdv

,

e>v, ov, gén. ovoç. Agé de huit ans, èx-a.-

miç, r,ç> e'ç, OU oxTa£Trç,ou (o). Aufém. oxra-

tuç, i£oç (in). Huit cents, êxTaxoaioi, at, a. Huit

mille , ôxTaxi<r/jXtot , ott , a.

HUITAINE, s. /. è^oâç, aSoç (tj). Dans

la huitaine, Ivtoç oxtg> riptepcôv.

HUM
HUITIÈME, adj. o-^coç, vi, ov.

]|
Le hui-

tièmes, m. /a huitième partie, to cfyJoov j/ipoç,

ouç.

HUITIÈMEMENT, arfy. fy*oov.

HUITRE, s. /. ôVrpeov, ou (to).

HUMAIN, aine, adj. qui concerne l'homme,

àvôpw7rivcç, v; , ov : àvôpwuixoç , m', o'v : àvôpw-

ireioç , o; ou a , ov. Le «enre humain , tô

àv0pw7retov ^e'voç, ou;. La vengeance humaine,

•n irapà tmv àvôpwirtov Ttp.&>pta, aç. Au-dessus

des forces humaines , p.e£i>iv $ xaT* àvôpwnrov

(p.st'Cwv, compar. de pi-ya;).
||

Sensible à

la pitié, cpiXa'vôpwiroç , oç , ov (comp. oVepoç,

su/). oVaToç) : Imeix-in'ç, viç, e'ç (comp. e'orepoç

.

5î/p. eararoç). Etre humain, çtXavÔpwiro); l^to,

/uf. s^to : cpiXav9pwrrEÛou.ai
, fut. eû<ropi.oct.

les Humains, les mortels , àvôpwwoi , wv (oî) :

OÎ 0vy;TOt , WV.

HUMAINEMENT, adv. à la façon des

hommes, àvôpwjrîvtoç : xsct* àvOpwirov. Humaine-

ment parlant, «ç xaT' avOpwîrov Xe'-yeiv.
[|
Avec

sensibilité, avec bonté, (ptXavOpcôirwç.

HUMANISER, v. a. %epow , w, /«tf.

waw , ace.

HUMANISTE, s. m. homme lettré, 6 rk

•ypapp-aTa TreTrxt^eufxs'voç , ou (partie, parfait

passif de ttouS'éijg)
, fut. euaw).

HUMANITÉ, s. f. nature humaine, r,

àvôpwmvn cpûfftç, ewç, ou dans /e 5/?//e d^

l'Église, àvôp«7roTinç , -wtoç (^). Tomber dans

les fautes naturelles à l'humanité, Ta àvOpcô-

7Ttva. ap.apTavw
, fut. ap.apTro'Of/.ai.

j|
Genre hu-

main, to àv9pco7TEtov ^s'voç , ouç. L'humanité

tout entière, wâv to twv àvOptô-rrwv fhoç.
J|

Bonté, <ptXavOp&)77ia, aç (r). Montrer de l'hu-

manité envers quelqu'un , wpo'ç nv« çtXavOpw-

7TWÇ 8^6) , fut. fÇft).

les Humanités, s. /. pi. les lettres, •ypaj/.-

{AKTa , wv (tk).

HUMBLE, adj. bas, petit, Taraivoç, vî,

ov ( comp. oTepoç , sup. ot<xtoç ). Humble
bruyère, f, Taxstvyi p.upi'jcyi, viç. Humble nais-

sance, to Taire tvôv xal à<pavèç ^e'vcç, ouç.
||
Ram-

pant , qui va terre à terre, Ta-Treivoç , vi, ov :

•/0af/.aXo; , *5 , ov : jr ap.awr6Tïiç , rç, s'ç.
||

ifo-

deste , qui s'humilie, Taire ivo©pwv , «v , cv,

^én. ovo; : xaf/.at£nXoç , o; , ov. Parler d'un ton

humble, Taratvw; Xep>, fut. Xs'Çw. Style hum-

ble, rawewoXo^îa, aç (tq). Humble prière, l*i~

aîa, aç (tq).



HUM
HUMBLEMENT, adv. bassement, TaratvÔjç.

'

| D'une manière suppliante , txenxûç.

HUMECTANT, ante , ad]. û-ypoç, a, o'v.

HUMECTATION , 5. /. {qpavatç , ewç (yi).

HUMECTER , v. a. û-ft>aîvG> , fut. avw , ace.

HUMER, v. a. avaler, pocpa'oa ou pocps'o

,

S>
,

fut. fou , ace.
1|

Aspirer , Ixxu
,

/«f

.

&!»&>, ace.

HUMEUR, s. /. substance fluide d'un

corps organisé, u^porviç , yîtoç (r). Les hu-

meurs, rà û-ypâ, â>v.
J|

Disposition d'esprit,

de tempérament, (pûatç, ewç (*i). C'est son hu-

meur, outm Tré-puxe (par/, de ©uopwci, /uf.

çûo-opu) : gutwç é^st (exw » /"'• ^w)* ^ ao^
selon son humeur , o,ti xaô' vjtfovriv aÙTÔ -yîverai

iroiEt ( «yivo^ai , /«<• •ysvyîaop.at : mstÉia , co
,

/u*. lia»). Vivre selon l'humeur d'autrui

,

xc.rà to 5oxoùv ravi Çaca , w , fut. Çïiaw. Il

sait s'accommoder à son humeur, Trpôç */ap iv

aÙT«> Troteî (ttcisci) , £>, fut. xcw). Belle hu-

meur ou bonne humeur , iXaporviç , yîtoç (yj) :

sùœpcaûvvi , yjç (r4). Qui est de bonne hu-

meur, îXapo'ç, a, o'v. Mettre de bonne hu-

meur, tXapo'w , à , fut. toc», ace. Ils sont en

très-bonne humeur, roayu, tyjv ^uyjiv eùopat-

vovTai (eùcppaîvop.at
, fut. avÔ7i<7cpt.oa). Mau-

vaise humeur, ou simplement humeur, £ua-

^spsta, aç (yi). Prendre de l'humeur, avoir

de Fhumeur, être de mauvaise humeur, $ua-

Xepouvw, /m*, avû. — pour quelque chose,

ri ou im tivl — contre quelqu'un, Ttvî.

Mettre de mauvaise humeur
,

yal&Tza.U<ù
, fut.

avû, ace. Qui prend aisément de l'humeur,

JûaxoXoç, oç, ov. Humeur chagrine, £uo-xoXta

,

aç (yj) : (ncuôptoTTo'-ni; , y;toç (yi). Avoir l'humeur

chagrine, âucxo'Xtoç (^(ù,fut. IÇw. Humeur noire,

jAsXa-yxoXia , aç (yi). Avoir l'humeur noire ou

atrabilaire, ^EXa-^oXccw , w, fut. viaw. Être en

humeur de faire quelque chose , wote-tv »
6Totp.o'ç sîp.t

, fut. £<jop.at. Je ne suis pas d'hu-

meur à faire cela , oùx èp-ot Trpôç 6uu.où sari

toùto noslv. Je ne suis pas d'humeur à endu-

rer son insolence , gù§§ oio'ç te' &ip tyjv aÙToù

««rs'X-^Etav înro-|i.E'vtiv»

HUMIDE, atfj. Crypoç, a, o'v (comp. ots-

poç, swp. oVaToç). Un peu humide, ûcpu-ypcç,

oç, ov:votioç, a, cv. Êlre humide,, û^pcôacrw

,

saws fut. : voriaw, œ
,
/ut. âaœ. Rendre humide,

u^paîvw
, fut. (xvâ) , ace. Qui a le cerveau hu-

mide, îrçpGJts'çoXoç , oç, ov. Ses yeux étaient
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humides de larmes, ùir-e-'mp.TcXavTo âaxoôoiv oî

o<pôaXp.ot ( uiro-irtp/rcXYip.i
, /«£. ÛTro-TrXrîatù).

HUMIDEMENT, adv. u-ypàç.

HUMIDITÉ, s. /. ûfpo'TYiç, yîtoç (10) :vorîa,

a? (-h).

HUMILIANT , ante , adj. àirpeTniç , r'ç,

ê'ç (comp. s'oTEpoç , swp. E'iTaroç).

HUMILIATION, s.f. action des'humUiert ra-

7:£iv(octç , êwç (in).
|J

Honte, àeoyjrm , y;ç ("«) :

Suaa>7rîa , aç (ri).
||

Affront , ovei^oç , ouç (to) :

u£ptç , stuc (â). Accabler d'humiliations, xa8-

uëpt^w, /«^. tact), ace.

HUMILIER, v. a. rendre humble, Tarat-

vo'fc> , û , /«/. waw , ace.
Jj
Faire rougir de honte

,

xaT-aiayjjv(o
, fut. uvS , ace. : ^uatoTTEw , &

,

/m*, wtw, ace.

HUMILITÉ , s. f. TaTTÊivoçpoauvYi , r,ç (v^) :

to ^au.aïÇyiXov , eu.

HUMORISTE, adj. qui a souvent de l'hu-

meur, Sûaxokcç , oç, ov.
|]

Partisan de la

doctrine des humeurs, rapt Ta u-ypà ©iXccrcœœv,

oOaa , ouv (partie, de ©tXodoœs'w, &, fut. yicw).

HUNE , s. /. xap)nn'onov , ou (to).

HUPPE, s. f. oiseau, Imty , oiroç (ô). [|
Tow^e

de plumes , Xo'cpcç , ou (ô).

HUPPÉ, ée, aaj. Xcçwto'ç, vî, o'v : Xoçtaç,

ou (0).

HURE, s. f. pû«yxoç, ouç (to).

HURLEMENT, s. m. oXoXu-ypwç , où (0).

Pousser des cris et des hurlements, xpau"^ xaî

oXoXuyîi XP ' ^1 > wp.at
, fut. ypYÎcop.at.

HURLER, r. n. oXoXuÇw, /uï. ûÇojjtai.

HUTTE , s. f. xaXûGvi , r,ç («) : (aoctouv
,

uvoç (ô). Petite hutte, xaXûêiov, ou (to).

se HUTTER , v. v. xaXuSouotE'ojAat , ouaat

,

fut. vî<7cpt.at.

HYACINTHE, s. f. fleur, uàxiv8oç, ou (ti).

\\
Pierre précieuse, ûcâtvôoç, ou (ti). D'hyacin-

the, uaxtvOtvoç, ïj, ov. Semblable à l'hyacin-

the, uaxtvôci^riç , yjç, eç.

HYADES, s. /. pi. uâ^Eç, wv (ai).

HYDRAULIQUE, adj. ufyauXaoç, vi, o'v.

Machine hydraulique, to O^pauXtxo'v , eu (souv-

ent, ô'p-^avov).
Il
L'hydraulique, s. f. science

ou art, y\ ûàpauXucvi, vlç (sous-ent. xiyyr).

HYDRE, s. f. serpent d'eau, S5po;, ou (o).

|j
Serpent fabuleux, u£pa, aç (r.).

HYDROCÈLE, s. /. u^oxyÎXyi, yiç (ti).

HYDROCÉPHALE , s. f. ofyojce'çaXov, ou («>

HYDROGÈNE, adj. u^po^oveç, oç, ov, <?*
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s. m. to û^povdvov ou (sous-ent. irveùp.a),

G. St.

HYDROGRAPHE, s. m. ôîpofpaçoç , ou (6).

HYDROGRAPHIE , s. f. ûSpo-ypacpta , aç
(fi).

HYDROGRAPHIQUE, adj. ûfyoïpaçixoç,

*i, o'v.

HYDROMANCIE, 5. /. ûSpo{/.avTsîa, aç (*r).

HYDROMEL, s. m. û£pdj«Xi , troc (to).

HYDROPHOBE, 5. m. el /. u£po<pd£&ç,

eu (ô , tq).

HYDROPHOBIE, 5. /. j^poçoêia, aç (r,).

Être attaqué d'hydrophobie , û^pocpo&âw , û
,

HYDROPIQUE , arfj. uSptomxdç , 55 , o'v.

Etre hydropique, ûSpcoTriaw , â>, /«?. Sa»':

HYDROPISIE, s. /. uSp<4, urôjj (0).

HYDROSGOPE, s. m. û£pc<n«Hroç ou (6).

HYÈNE, s. /. animal, uaiva , & (r,).

HYGIENE, s. /. x ire pi tàv û-ptav ts'^vvj , Sic.

HYGIÉNIQUE, adj. £ {ç ttv û-^etav xa6-

wwv, outra, ov (partie, de xaô-wco
j

/ut. ifétû).

HYGROMÈTRE , s. m. u-ypdfUTpov , ou

(to), G. i>/.

HYMEN, ou Hyménée , s. m. ûj/ivato;,

ou (0). Chants d'hyménée , 01 up.evaîot , «v.

Célébrer l'hyménée de quelqu'un , ™à ûu.5-

vaio'w , 5>
,

jfilfi! wato.

HYMNE , s. m. e* /. upo; , ou (ô). Hymne
à îa vertu , fyvoç eî; tyîv àperriV. Chanter des

hymnes ûp^ew , w, /u*. iiaw. Chanter des

hymnes en l'honneur de quelqu'un, Tivà ûy.-

HYS
vsw, ô>, fut. iau. Hymne de victoire, to

STTivîxtov acjxa , aTo; : iraïav , àvo-; (ô). II en-

tonna l'hymne de la victoire, tou ckivuuou

iraiâvoç è£-ripxe (^-«PXW » /"'• «p£<«>) , Plut.

HYPALLAGE , s. /. uiraXXa^', îj«
. (4

HYPERBOLE, s. f uirep6oX^,j 'tÎç
ft).

HYPERBOLIQUE, adj. &wsp€oXueo; , •« , ov.

HYPERBOLIQUEMENT, crfy. jSImï^âl.

HYPOCAUSTE , s. m. to ùirdxaucrrov , eu

HYPOCONDRE , adj. ûiroxov^piaxd; , vi, o'v.

HYPOCONDRES , s. m. pi. bmyôvfya

a>v (toc).

HYPOCONDRIAQUE , adj. uirox.ov$pta*°? ,

Tffj OV

HYPOCRISIE, 5. /. ôwosepi<r.ç , e«ç $).

HYPOCRITE, s. m. uiroxpmfc , ou (6).

HYPOGASTRIQUE , ac/;. ÛTro-^ocaTpto?, oç, ov.

HYPOTÉNUSE, s./, i ûwo-Teîvouaa , r,ç

(so*<s-e«*. -Ypappi). Ces* /e partie, de uiro-

Tïtvto
,

/m*. tev5>.

HYPOTHÉCAIRE , adj. Oiroevueipiatoç , a , ov.

HYPOTHÈQUE , 5. /. ùiroôwai , n? (*»).

HYPOTHÉQUER, v. a. uiro-Ti6e
4
aai , fut.

(hî<T0{/.ai , ace. Hypothéqué , ée, ûiro'xpetoç , «« , wv.

HYPOTHÈSE, s. /. uiro'Oeciç, swç (Vj).

HYPOTHÉTIQUE, adj. uiroôeTixdç, x, S.

HYPOTHÉT1QUEMENT , adv. fat-toute»;.

HYPOTYPOSE, s. /. uiroTÛiruaiç , «*>; (r,).

HYSOPE, s. /. p/a?ite, uacwiroç, ou (x).

Yin d'hysope, 6 uacumr/i<; oTvoç , ou.

HYSTÉRIQUE, adj. uaTeptxdç, -n, o'v.

I

ICH

.ÏAMBE , s. m. ta^goç, ou (0). Faire des

iarnbes contre quelqu'un , Tivà îaj/.£i£w
, fut. taw.

IAMBIQUE, adj. ïap.€i;id;, i, o'v. Poëme

iambique , tap-Setov , ou (to). Poëte iambique,

îauêofpacpoç , ou (6).

IATRIQUE , adj. tarpixo';, vî, o'v.

IBIS , s. m. oiseau d'Egypte , t'Stç, t£cç (•«).

ICHNEUMON , s. m. rat d'Egypte , tpeu^cov

,

JVOÇ (ô).

ICHNOGRAPHIE , s. f. î^vo-ypaçia , aç (^).

1CHTHYOPHAGE , adj. ^uoepâp;, oç, ov.

ICO

ICI , adv. de lieu , sans mouvement , tv-

Tauôa : avec mouvement, ivraûôa om ^supo.

Vous resterez ici , ev-aûôa p.£vsî; ((asv© , /m?.

p.evâ>). Je viens ici, IvTaùôa a9-tx.veoji.a1 , ou
t
aat,

fut. lierai. Viens ici, âeûpo p.ot. D'ici,. eVsu-

Oev. L'un d'ici, l'autre de là, 6 piv evôèv,

6 @l evôèv. Par ici , Taù-rvi. Jusqu'ici ,
jusqu'à

ce lieu, pîyji &£po. — jusqu'à cette époque,

l^e^pt toûS's : iïiyjii. vuv.

ICONOCLASTE, s. m. ewcvojtXaffTYi; , ou (0).

ICONOGRAPHIE , s. /. etjtovo-ypa^ta , aç (r).



IDO
IDÉAL 9 ale , adj. qui est dans L'idée

,

-»ooûu.evo; , yj , v* {partie, prés, passif de voeu

,

w, fut. t&u.).
||

Chimérique, tpavTaaKû^n;

,

«f.
s;.

IDÉE , *. /. conception d'une chose, en termes

de philosophie , tâéa. , a; (iâ) : dans l'usage

ordinaire, ewota, a; (iq). Se former ridée

d'une chose , evvotâv tivo; Xap.êava>
,
/uf. Xvtyo-

u.at. Se former une idée du tout par les

parties , à-nb twv u,epwv toù 6Xou evvotav Xau.-

€àv&>. Pour vous en former une idée , ha.

toûto tÛttw Xàërrre. Il lui yint l'idée de faire

cela, toûto 7rpâo-<jetv evvotâ ti; aÙTov eîa-TÎXÔe

(eîff-ep^op.ai
, fut. eXeuo-ou.at).

||
Opinion, 8o%a.

,

yi; (r). Avoir une haute idée de quelqu'un

,

&>1-av xocXriv irspî tivo; êxw » fuU *SW * ^ don-

nait aux Grecs une haute idée de sa justice , toï;

"EXXvjat JcaXiriv tîî; aÙTOu âtxatoaûvYi; £o'£av irap-

tîxe (imparf. de irap-a'xw). Vous avez une

fausse idée de la vertu , irepl rHç àperîi; xa-

xâ>; <ytvwaxet; (-ytvwaxw
,
/uf. fvtù<rou.at).

IDENTIFIER, v. a. eî; to au™ au p.- cpû to ,

/«?. <pûc?G) , ace. Je veux vous identifier si

bien que vous ne formiez plus qu'un, 6éXo>

uu.â; auu,-cpù<iat et; tÔ aÙTO , waTe , 5uo ov-

Taç, éva fe*yove'vai (Qik(ù
, fut. ôeXvio-to : *pou.ai

,

/y*, levrido^ai) . S'identifier avec, <rju.-<j>ûou.at

,

/u/. <puaou.at, da(. Identifié, ée, <juu.-ir£<puxû;,

uîa, o; (partie, parf. de auu.-cp6ou.at).

IDENTIQUE , adj. 6 au™'; , tq aùno , TaÙTo'.

IDENTITÉ, s. /. tcwto'tviç, t.to; (Vi). Prou-

ver l'identité de deux choses, 8ûo Tcpa^ara

Ta aÙTa àXXifiXot; eîvat àiro-£eixvuu.t
, fut. S'et^co.

IDÉOLOGIE , s. f. ïj 7rept toc; $e'a; cptXo-

ao«pt'a, a; : ££soXo-pt, a; (ifi) , G. M.

IDÉOLOGUE, s. m. 6 wepî Ta; î£éa; <pt-

Xoaoeptov , oùvto; (partie, de cpiXoaocpsto , S>
,

/««. Yiatù).

IDES, *. /. pi. division du mois chez les

Romains, eicîot, wv (al).

IDIOME , s. m. t5îœu.a aTo; (to) : S"iâ-

Xïxto;, ou (r\).

IDIOT, ote, adj. àvaîaôriTo; , oç, ov.

IDIOTISME, s. m. {£t6mcju.o; , ou (ô).

IDOLATRE, adj. etôwXoXaTpYi; , ou (6). ^/u

fém. Etâ'wXoXaTpt; , t£o; (yi). Ville idolâtre, r\

xaretStoXo; iro'Xi;, swç.
J|
Au Jîg. Être idolâtre

de quelqu'un , xtvt E7Ti-u.atvou.ai
, fut. u.avriao-

l&ou. Être idolâtre de la musique, uouaoy.av5o)

,

«, fut. W

IGN d4i

IDOLATRER, v. n. adorer les idoles, ù-

rïeuXoXaTpe'tt) , â , fut. niato.
||

v. a. aimer êper-

dûment, eirt-u.atvou.at, /«*. u,avoûu>at ou p.a-

v7îaou.at , daf.

IDOLATRIE, s. /. cu/te de* /awa; dieux,

eîàwXoXaTpet'a, a; (ttj). Folle idolâtrie, et^wXo-

u.avta, a; (tq).
||
Amour excessif, èpwTou,avîa,

a; (^). Aimer jusqu'à l'idolâtrie , £iri-(iatvou.ai

,

fut. u.avoùu.at ou u-av/iaou-at , dat. : èpwTou.av£to

,

ô>
, fut. riotù , avec im et le dat.

IDOLE, s. f et'SwXov, ou (tô). Tempîé

d'idoles, etèwXeïov, ou (to). Adorer les idoles,

sïàcoXoXaTpsto , w
, fut. tqjw.

||
Au fig. Faire

son idole de la gloire , ^o^ou.ave'w , S>
, fut.

yio-co. Son fils était son idole, iràvTa aÙT»

^v o uto;,

IDYLLE, s. f. etSûXXiov, ou (to).

IF, s. m. arbre, ou.îXa£, axo; (i). D'if,

de bois d'if, <ru.iXocxtvo; , yj , ov.

IGNARE, adj. àu.aôrî;, ti;, é; (comp. s'orre-

po;, sup. e'<jTaTo;).

IGNÉ, ée,, adj. Eu.m>poç, o;, ov.

IGNITION, 5. /. Tfûpwat;, ew; (yi).

IGNOBLE, adj. à^evvïi;, tîç, e; (comp. é<jt£-

po;, swp. s'oTaTo;).

IGNOBLEMENT, adv. à-yewâ);.

IGNOMINIE , s. f àTiu.ta , a; (tq) : at^vï!

,

yi; (^) : ovet^oç, ou; (to). Vivre au sein de

l'ignominie, èv aTtu-ta S't-oc'yw , fut. â£o>. Cou-

vrir quelqu'un d'ignominie , ata^ûvriv Ttvt

irept-aTcrti), fut. â^w , ou TC£pi-7u>is'a> , â>
,
/u(.

Yiaw. Il nous a couverts d'ignominie , et; p.s-

•ytaTinv aîo^ûvYiv TÔu.à; xaT-eaTYiae ( xaô-ta-ïiu.t,

fut. xaTa-cTYÎatû). Se couvrir d'ignominie, ovet-

S'o; eu.auTÔ> irspt-GaXXti), fut. €aXw.

IGNOMINIEUSEMENT, ady. at<rxpâ>;.

IGNOMINIEUX, euse, adj. ato^po';, à, ov

(comp. aîaxpoTepo; ou ata^wv , sup. aîs^poTa-

to; ou atay^taTo;).

IGNORAMMENT, ady. àp-aGâ»;.

IGNORANCE , s. f. l'action d'ignorer,

àpota, a; (ri). Ignorance des affaires, -h twv upa-

•flAorcûv à7retpta, a;. Par ignorance, 8C à-pioia; : ^t
1

àiretpîa;. Faute commise par ignorance, à-po'r,u.a,

aTo; (to).
|j
Manque de savoir, àu-aôîa, a; (ri).

Être plongé dans Pignorance, àu.aôîa xpâop-^ 1
*

wu.at, fut. xpâaojj.(xi.

IGNORANT, ante, adj. qui manque d'ins

truction, àjxaOti; , ti;, e'; (comp. s'arspo;, sup.

e'araTo;) : à7ra(^euTo;, o;, ov.
J|

Ignorant en
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une chose, àraipoç, oç, ov (comp. o'teooç,

sup. ora-roç), avec /e aén. Ignorant dans l'art

militaire, twv -7toX£[m>cô)v àimpoÉ, oç, ov.
|j
Faire

l'ignorant, apoiav irpo<j-iroiÉo[/.at , oûp.at, ,/ttf.

rlaojjuae..

IGNORER , v. a. àpoÉw , S> , /m*, tôcw
,

ace. Ils ignorent, les malheureux, que Dieu

les voit, àpooûffiv oî âstXaïa Stl 0eôç aùrcùç

opâ (épata, <a
, fut. ctyop-ai). Être ignoré, àposo-

p.at , oûjxat
,

/u*. môriaojAai , ou p/ws souvent

Xavôavw, /ît*. Xri<ru. Être ignoré de quel-

qu'un, riva Xavôàvco, /u*. Xm'ao). Ils pensaient

qu'on ignorerait leur conduite, Û7ï-eXâp.6avov

ày*oriHdtab(u ( Û7iro-Xa{/.êocvcû
, /«/. Xytyop.ai ) :

riXiuÇov Taùra 7uoioùvteç Xxaetv (èXitt£&>
,
/ut. îaw).

J'ignore où en sont les affaires, tournez, je

ne sais pas, oùx oi#a 7rô>ç £yj.i ta Troà^ara

(otSa, /u<. E?ao[/.ai).

IL, Elle, pronom, aùroç, ri, ov. C« pronom

s'exprime rarement en grec. Il est, èerrî. Elles

sont, tlai. Il tonne, Ppovrâ , /u!. înasi. Il y

a des gens qui, !<mv oî. Il n'y a rien à

craindre, oùàèv çgSïitegv (sous-ent. èori).

ILE, 5. /. vîiaoç, ou (ri). Petite île, v/iaî-

<5"iov, ou (to). Habitant d'une île, virîaiwTr.ç,

ou (ê). Gouverneur d'une île, vr.tnàp/rjç, ou (6).

ILÉON, 5. m. intestin grêle, etXscrô , cû (tô).

ILIADE, s. /. 'IXiâç, àScç (r,).

ILIAQUE , adj. Passion iliaque , maladie

iont le siège est dans les intestins, eîXeo'ç, où

\o). Qui en est attaqué, eîXecôSt.ç, *iç, eç,

ILLEGAL, ale , adj. i7apocvG|/.oç , oç, ov

(comp. tûTEpo;, st/p. ûxaroç). Faire une ac-

tion illégale, 7rapa-vcp.E'û> , w, fut. Tiow. Les

actions illégales, rà irapa-v£vc|Ay!p.£va, wv (partie,

parf. passif de -rrapa-vo(jt.£û), w) : rà Tcapoc-

vojxa, cùv (sowi-cnt. Ep^a).

ILLÉGALEMENT, adv. irapavo'p.toç.

ILLÉGALITÉ, 5. /. wapavorta , aç (in).

ILLÉGITIME , adj. avo{/.oç , oç , ov (comp.

wTEpoç , swp. âta-rcç) ; à^ixoç, oç, ov (comp.

wteogç, sup. tiraToç). Naissance illégitime, to

vo'ôov ^Evoç, ouç. Fils illégitime, vo'ôoç, ou (6).

Fille illégitime, vo'6n, yjç (ri).

ILLÉGITIMEMENT, adv. àvo'fua; : tôixtùç.

Jj
En parlant de la naissance, vdôwç.

ILLÉGITIMITÉ, s. f. avorta, aç («) :

à&jcîa, aç (Vi).
||
JEn parlant de la naissance,

des enfants , d'un titre , voÔEia , aç (ri).

ILLETTRE y ée, adj. à"Ypa|AjAaToç , o^ ?
©y:

ILL
à-îTcûS'euTGç , oç, ov : •j'pap.p.arwv âp.ûmToç, oç , ov.

ILLICITE, adj. àÔEproç ou àôe'p.i(rroç, oç,

cv : aÔEerp-oç, oç, ov : àvo'aioç, oç, ov (comp.

wTEpoç, sup. tùTaroç). Action illicite, àÔEjAio-roup-

•yta, aç (ri). En commettre une, àôefjucTEw

,

&> , fut. r]aw.

ILL1CITEMENT , adv. àUa^ç.

ILLIMITÉ, êe, adj. àopi<rroç, oç, ov : àirÉ-

pavToç, oç, ov. D'une manière illimitée, àoptorwç.

ILLISIBLE, adj. eux o':vapwo*7o'ç , ri, o'v :

5uaavâ*ptû<TTOç, oç , ov.

ILLUMINATIF, ive, adj. çwnoTtxo'ç , rî , o'v:

<ptoTafw-yixo'ç , ri , o'v.

ILLUMINATION, *. /. action d'éclairer ou

d'illuminer les esprits, <p<«map.dç , ou (6) : cpw-

ra-Yw-yîa, aç (ri). ||
Action d'éclairer Us mai-

sons en signe de reconnaissance, Xu^voxata
,

aç (-h).

ILLUMINÉ , s. m. visionnaire , ivOouariaam'ç

,

où (o).
H
Les illuminés, oî wEçwTiar/xe'vot , wv

(partie, parf. passif de <pû)Tt£w).

ILLUMINER, v. a. xara-Xa^w, fut. Xâf/^td

,

ace. Toute la ville était illuminée par les lam-

pions et les torches que les habitants plaçaient

sur leurs portes, cpwra rcoXXà xaT-éXaprcs ttiv

tto'Xiv, Xa^irâ^ta xal Jà^aç Ïo-twvtwv eVt Tatç

ôupatç (î<TTrip.i
, fut. orr'ato) , Plut.

||
Au fig. «ptù-

tî^o)
, fut. iatù , acc. Esprit illuminé, 6 -rcEcpw-

ti<x(xe'voç voùç, gén. vou , J?cc/.

ILLUSION, 5. /. vision, <pavraaîa, aç (•«).

Les illusions des songes, rà twv humiw epav-

Tâff^ara, tov. Faire illusion, cpavTacrtav lv-

sp^àCcixai
, fut. aaofxat. Faire une illusion com-

plète, iùç K'j.r àXïiÔEtav Tt epavrà^w, /wt. occr<o.
|j

Erreur, TrXavïj , yiç (x). Être dans l'illusion

,

îrXavri xaT-s'xcfJuxi, fut. xaTa-o7
i
£0Ti<rop.ai. Se

faire illusion , Èp.aurov «pEvaxt^w
, fut. îerw.

ILLUSOIRE, adj. trompeur, chraTViXo'ç , ri,

ov : ^o'Xioç, a, ov.
||
Vain, chimérique, {/.àraicç,

a, ov (comp. oVepoç, swp. oxaroç) : <ppoû5"oç,

v; , cv.

ILLUSOIREMENT, adv. àcXtwç.

ILLUSTRATION, s. /. &£a, nç (ri). Sans

illustration, à^oç, oç, ov:âcpav^ç, iîç, éç.

ILLUSTRE, arfj. Èraipavinç, riç, éç (comp.

éo-TEpoç, sup Eararoç) : Xa^irpoç, oc, o'v (comp.

o'TEpoç , sup. oraToç) : Êv£o£oç , oç , ov (comp.

oTEpcç, sup. ÔTaroç).

ILLUSTRER, v. a. — quelqu'un, ^av
tivî 7tsoi-ito'.e'<i), w, /«i. laaia. S'illustrer par
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toutes sortes de vertus, TravTo5a77îi àpérïi sX-

Xau.iruOvcu.at , fut. uvoùp.at. Alexandre a illustré

son nom par toute la terre, eù£dxtp.ov irapà Tcàartv

ovop.a çiwtïi<raTo 'AXs'^av^poç (ttûiéci), w, /m*.

ïiow).
JJ

Illustrer un passage, l'éclaircir, xw~

aïov u sÇ-ïi'YeoM.ai , oùp.at
, fut. ?io"op.at.

ILLUSTRISSIME, adj. Xap/irpoTaTOç, vi , ov.

IMAGE, s. /. dans fous /es sens, eîxciv

,

ovo; (-h). Petite image, etxw'vtov, ou (tô). Re-

tracer l'image de , EtxoviÇw ou âir-EifcovtÇfc)
, fut.

ia<ù , ace. : è.Tz-zw.éX,^ ,
/uf . aow , ace. Se for-

mer une image d'une chose, -rf àtavoîa ti

£ta-TU7rdop.at , oùp.at
, fut. (ôaop.ai.

IMAGINARLE , adj. voyito'ç , « , ov.

IMAGINAIRE, adj. cpavTaaitoâriç , nç, eç.

Malade imaginaire, é vcaEÏv çavra^o'^evcç , ou

(voas'w , â>
, fut. liaco : çavraÇop-ai

, fut. àaop.at).

IMAGINATIF , ive , adj. qui concerne l'i-

magination, «pavxao-Tixoç , r\ , ov.
|J
Qui a l'es-

prit inventif, Êti;ivoy]tuco'ç , iâ , ov : eùpETixdç, r\ , ov.

IMAGINATION , s. /. faculté d'imaginer

,

«pavTaaîa, aç («) : to «pavrao-rixo'v , ou. Qui

a beaucoup d'imagination, cpavraorixoç, ri, o'v.

|j
Faculté d'inventer , to sulvoïitixo'v , où : ri im-

voyitocyi ow eupsTuai &uvap.tç , ecoç. D'une ima-

gination prompte, èrct-voriçrat ô£6ç , sïa , û.

|j
Image que l'esprit se forme , cpavTaata , a;

(in). Avoir de folles imaginations, êvetpara

xevà çavTaatdop.at , oùp.ai fut. G>aop.ai.

IMAGINATIVE, s. f. tô ètcivoyitixo'v , où.

IMAGINER , v. a. ET«-vostù , w
,
/wi. tqg-cû

,

ace. Prompts à imaginer et à mettre à

exécution ce qu'ils ont décidé , im-voriacu

o£eïç xat È7u-T£X£aai ep^M o,n àv *p>â>at (lirt-

têXég), S), /u£. TeXe'fftù : ysitùa'x.tù
, fut.

,yv<>>ffop.ai).

Chose qu'il est difficile d'imaginer, to àvE7îtvdr,Tov

nrpâ'yp.a , aTOÇ.

s'Imaginer, v. r. se figurer, ©avTa£op.ai

,

fut. âoo|Aat, ace. Vous vous imaginez avoir

quelque prudence, <ppdvip,dv ti Soxeîç îyév*.

(Scxm , £> ,
/ut. Jd^w : ê'xfc), /m*. IÇto). Comme

je me l'imagine , âç Èp.oî ^oceî , ou simple-

ment Èp.ol £ox;eïv.
||
5e mettre dans l'esprit

,

concevoir , iv-voéw , w
,
/m*, tîctco , ace. Je ne

puis m'imaginer cela, Taùra ev-voeîv où §û-

vap,at, fut. £uvïiaop.ai.

IMRÉCILE, adj. -nXîôioç, oç ou a, ov :

àvataQriTo; , oç , ov.

IMBÉCILLITÉ, *. /. iSxiô«mis titoç (ri) :

àvaiaôwria , aç (x).
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IMBERBE, adj. à-yEvstoç, oç, ov.

IMBIBER, v. a. Ppéy." ou !P--%%5 » /"'«

ëps'i-M, ace. : pâirrcD
,

/m*, pâ^w, ace. — de

quelque chose, tiv(. S'imbiber de sang, de

pourpre, afp.an , rcopcpupâ ep.-6a7rrop.ai, fut.

êacplÔTop.at. Qui n'est pas imbibé, àêacpTiîç, Vîç

,

éç : àêpoy^oç , oç , ov.

IMBIBIT10N, s. f. iy.fycyri, & ®h
IMBRIQUÉ, ée, adj. disposé comme les

tulles d'un toit, èttocXXyiXoç , oç, ov.

IMBU, ce, adj. irpo>saT-eiXvip.p.8voç , m, ov.

Être imbu d'une opinion, 80%-$ tiv! rcpoxaT-

stXyip.p.at (parf. passif de 7rpoxaTa-Xaw.ootvc>

,

fut. Xiâ^op-at).

IMITABLE, adj. p.tp.viTo'ç, r\ y dv.

IMITATEUR, s. m. trice, 5. f. p.tp.71-

niç , où (6). Au fém. ri p.tp.oup.swî , nç (partie,

de p.tp.sop.at, oùp.ai, fut. 7iaop.at), ace.
||

adj»

qui aime à imiter, p.tp.YjTi)co'ç, r\, o'v : p.tp.viXo'ç,

r\ , o'v.

IMITATIF , ive , adj. pup^Tixoç , r\ , dv.

IMITATION, s. f. action d'imiter, p.t-

p-r.ciç , ewç (ri). Art d'imitation , ^ p.tp.v)T»«i ou

p.'.p.yiXvi TÉp/i , tjç. Talent de l'imitation , to

p.tp.viTixo'v , où : p,tp.yiXoV/iç , t,toç (rî). Choses où

l'imitation ne peut atteindre, irpoç à p.tp.yiTt«

xoç où ^îvETai ^Xoç (^tvop.at, fut. -yEvvio'^p.at)

,

Plut.
Il
Copie, chose imitée, p.(p.yip.a, aTOç (to) :

£)CTÛTra)p.a , aTOç (to) : à7T£i3caap.a , aToç (to).

IMITER, v. a. pp.£op.ai, oùp.at, fut. r\ao~

p.ai, ace. Imiter la voix de quelqu'un, <po>-

vtÎv Ttvoç ou çwvoùvto; Ttva p.tp.éop.at , oùp.at.

Il vous reste encore beaucoup à faire pour

i'imiter parfaitement, woXXâ coi iTn-XEÎrat,

Trpoç Tïiv p.tp.Yictv (è-nrt-XEtTTW
, fut. XeÎ^w). Habile

à imiter, p.ip.YiTtxdç , ni, o'v : p,ip.viXc'ç, >i, dv.

Art de bien imiter, tô u.tp.YiTiJ4o'v , où.

IMMACULÉ, ée, adj. acmXoç, oç, ov :

ap,top.oç, oç, ov.

IMMANQUABLE, adj. àccpaXTÔç, vîç , (ç

IM^IANQUABLEMENT, adv. àaçaXwç.

IMMÀRCESSIBLE , adj. àp.a'pavToç , oç , ov.

IMMATÉRIEL, elle, adj. àùXoç, oç, ovtt

IMMATRICULATION, ou Immatricule, s. f
enregistrement, àva-vpaœïî, riç (ri).

IMMATRICULER, v. a. àva-ypaço
, fut,

«ypâ^ti) , ace.

IMMÉDIAT, ate , adj. qui n'a point d*in-

termédiaire , ap.£croç, oç, ov.
|j

Continu, sans

intervalle, cuvêx^ç, rîç, e'ç.
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IMMÉDIATEMENT , adv. sans intermé-

diaire, àpio-wç.
||
Sans intervalle, auv£-/â>ç. Im-

médiatement ayant , s-YpTa-w ou èyyoioLTty.

îwb'i grén. Immédiatement après être sorti de

l'enfance, eùôùç èx Traiâtov. Suivre immédia-

tement , lir-axoXouôsw , w
,
/u(. vicw , da/.

IMMÉMORIAL , ale , adj. a^v^oveuToç
,

oç, ov. De temps immémorial, èx TraXatTàrou.

Exister de temps immémorial, èx iravTcç £ia-

[/.e'vw, fut. p.Evw.

IMMENSE , arfj. à-irEipoç , o; , cv : è.r.i-

pavToç , oç, ov : à^erpoç, oç, ov. Richesses im-

menses, Ta 6-rcEp-êaXXovTa xpr'|/.aTa, wv. Avoir

d'immenses richesses , toîç
/.P"

1^*517 Ù7«p-6âXXo,

/ul. ëaXw.

IMMENSITÉ, *. /. âîTEipîa, aç (r) : to

axetpov ou àwepavTOv , ou {neutre d'à^Eipoç ef

d'àuspavToç, oç, ov) : àp-erpia , aç (in).

IMMERSION, s. /. xaToîèWç, ewç (ri).

IMMEUBLES , 5. m. pi. Ta çavepà xtvÎ-

{Aara, wv : x cpavspà ouata, aç.

IMMINENCE, s. /. èTTjtt;ç , vjfoç (r,).

IMMINENT, ENTE, firfj. È7n-XEtjASV0Ç , Y),

ov (part. d'Èiu-xEtf/.at ,
/m*. XEÎo-oj/.ai) : ètu-

xp£|/.à[/.Evoç , vi, ov (partie, d£7ri-xpÉjAau.ai, /u*.

xp£piao(i.ai) : £7r-yipTn{/ivoç , yj, ov (partie, parf.

passif d'ÈTc-apTocct), w, fut. yi<tw). Le danger

est imminent, ini-Mira.: ou èui-xp£jAaTai ou

£7r-yîpT7)-ai o xcvàuvoç.

sTMMISCER , v. r. p.ETa-Xap.So'vw
, /««. Xyi-

yo[xat , oén. — dans quelque chose , tivo'ç.

S'immiscer dans toutes les affaires, eiç -rravTa

sp.auTov nrapev-Etpw , saus futur.

IMMISÉRICORDIEUX, ecse, adj. àvEXeri-

iawv , wv , ov, #én. ovoç : àvocxTipp.wv y
wv, ov

,

gén. ovoç.

IMMOBILE, adj. àxcvnToç , oç , ov (comp.

oVepcç, swp. oTaToç). Qui se tient immobile,

àrpEpiç , yÎç , e'ç (comp. s'oTEpo;,, swp. Éo-ra-

roç). Être immobile, àxivyrrwç v/u
, fut. èl-w.

Se tenir immobile , àTp£p,sw , â> ,
/uf. m'o-w :

à-pspav ex,w, /a*. IÇw. Être immobile d'é-

tonnement, U-Tt(n'kn*fi>.ct.i ou èx^èrcXwra (par/.

d'èx-rrXriCo-o^ai
, /ut. 7rXayir'o-op.ai ). - — à la

vue d'un objet, ti ou irpo'ç ti.

IMMOBILIER, ière, adj. «pavspoç , oc, ov.

IMMOBILITÉ, s. /. fxxwîoi*
1

, aç $) :

«Tpepuïa, a; (ri). Dans l'immobilité, àxivrÎTwç :

«7pép.a.

IMMODÉRÉ, ée, adj. âp.ETpoç , o;, ov

IMM
(comp. o'TEpoç , sup. otocto;). Immodéré dans

sa colère, tyiv ôpy/iv àp.ETpoç. Passion immo-

dérée, y, Xiav È7ri8up.ia, aç. Louanges immo-

dérées, cl Û7TEp-£âXXovTEç eiratvot, wv (part, du

Uîrep-SaXXw
, fut. €aXw).

IMMODÉRÉMENT, adv. àp.£Tpwç. Louer

immodérément, Û7VEpE7ï-atvE'w, w, fut. atvÉaw
,

ace. Désirer immodérément , urapETtt-ôup.sw

,

u
, fut. rîaw

,
giéw.

IMMODESTE , adj. àax^wv , wv , ov

,

gén. ovoç (comp. ovs'arepoç , «wp. ©vèVraToç) ;

a&oauoç, oç, ov (comp. o'TEpoç, SMp. oTaTcç). Être

immodeste, àaxYiuovs'w, w, /uf. tî<tw : àxosuéw
,

â) ,
/ut. Yiaw.

IMMODESTEMENT , adi;. àax^o'vwç :

àxo'ap.wç.

IMMODESTIE , s. /. ào^F-ocûvri , nç (iq) :

àxc<rp.îa , aç (r).

IMMOLATION, 5. f. Buaîa, aç (vj).

IMMOLER, v. a. 6uw, fut. 6uaw , ace.

Immoler des victimes à Jupiter , Ta Upeîa

Ait 66w. Immoler des hommes, àvôpw7roôuTe'w

,

ô, fut. YÎaw.
||
Au fig. Nous immolerons

Galba aux mânes de Néron, Népwvj ràXoav

È7u-9uo-o'jAEÔa (£7vi-6jofji.at, /wf. 6uao|/.ai). Immo-

ler quelqu'un à sa vengeance, ôavocTw Tivà

Ti{jLwpéo{xai, oûjxai
,

/mî. vîac^at. Immoler ses

ressentiments , -aiv ôpyriv àa-uqu
,
/ut. àcp-TÎaw ,

dat. S'immoler pour sa patrie, l^auTov uttèo

tyIç 7:aTpt5oç )ta6-i£po'w , w, fut. waw.

IMMONDE, adj. âvapoç, oç, ov : à>câ-

6ap7oç, oç, ov : dans la loi des Juifs, ao.vJç,

ri , ov.

IMMONDICE, s. f. xâôapp.a, aToç (rb\

IMMORAL , ale , adj. àvat'a^uvToç , oç , ov

(comp. o'TEpoç, sup. oVaToç) : âvaio^ri; , vîç, e;

(comp. E'oTEpoç, sup. egtixtoç) : à>coXa<rroç, cç

ov (comp. OTEpoç, sup. oVaToç) : àa^T^wv, wv,

ov, acn, ovoç (comp. ovs'aTEpoç, sup. ovs'oTa-

toç) : ai<rxpo'ç, oc, o'v (comp. at^poTEpoç ow

ataxîwv, sup. at<r/,poTaTOÇ ou atoy/o-roç). Actioi;

immorale, ato^poup^ca, aç (Vi). En commettra

une, aÎGxpoup^Éw, w, /uf. viaw. Propos im-

moral, aiVxpoXo-^a , aç (rt) : at<jxpoppri|/.oo»ûvr..

r( ç (•«). En tenir un, atcxpoXo-yÉw ou ai-

o-xpoppTiaovs'w , w, /««. Yiaw : Xo'^'w àvatcrxuvTEw

,

Ô>
,

/Uï. Y1<7W.

IMMORALITÉ, s. f. àvaiaxuvTia , aç (t().

IMMORALEMENT , adv. àvaiffxuvTwç

.

IMMORTALISER , y. a. àÔavaTi'^w ou te
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aôavanfto, fut. tow , ace. S'immortaliser par

sa vertu, tournez, laisser une mémoire éter-

nelle de sa vertu, triç àpsrriç àôavarov f/.vrî|/.nv

xaTa-Xet-rrw
, fut. Xetyo , Dém.

IMMORTALITÉ, s. /. àôxvaaia , aç (ri).

Consacrer son nom à l'immortalité, tô> p.s'X-

Xcvti XP 0VC? T° ô'votta irapa-àtàtoui
,
/m*, irapa-

5(6 ao).

IMMORTEL, elle, adj. àGàvaroç, oç, ov.

Les dieux immortels, 01 àôâvaTot, wv.

IMMUABLE , adj. àpsTàSXn-roç , oç , ov :

àuuTaooXoç , oç , ov : à[/.£TaXXa5CToç , oç , ov : àps-

rajctvnroç , oç , ov.

IMMUABLEMENT, ady. à^&yïiTwç.

IMMUNITÉ, s. /. àTs'Xeta, a; (ri).

IMMUTABILITÉ , s. /. rb ^e^afXvjTov' om

à(ji.£TaêûXov , 00. Voyez Immuable.

IMPAIR, adj. wepiaaoç, ri, ov. Nombre

impair, 6 raptaabç àpiôpdç, ou. Ceux qui sont

en nombre impair, ol irepio-o-oi, 5>v.

IMPALPABLE , adj. à^riXâV/rroç , oç , cv.

IMPARDONNABLE, adj. ào-ù-^vtoaroç , 0?,

©v : où auyyvoxjTo'ç , ri , o'v : 0-uypwp.viv oùx

I^cùv, ouaa , ov (partie, d'I^co, /m'. e£w). Cela

est impardonnable, où* e^si touto o-u-f-

^vwjxyiv. Faire des fautes impardonnables

,

àsivà xaî où o-uyptoorà àpaptàvo
, /«*. àpap-

77i(70(JI.ai.

IMPARFAIT, aite, adj. àTeXriç, rç, e'ç

(comp. s'arepoç, swp. s'o-ra-roç). Ouvrage im-

parfait, to àTsXèç ep-^ov , ou. Son talent est

imparfait, r«v té^vyiv àTsXe'o-Tspo'ç eo-rt , JP^//.

Enfant dont les idées sont encore impar-

faites, 6 tyjv S'iocvotav àrsXs'o-Tspoç iratç
, S'en,

irai^dç, .P/hï.

IMPARFAIT, s. m. fewps d'un verbe, 6

waparaTtxo'ç , ou (sous-ent. xp°'V00* ^ limPar
"

fait , TraparaTixo);.

IMPARFAITEMENT, ady. àreXcôç.

IMPARTIAL , ale , adj. Taoç , n , ov :

xoivoç, ri, o'v : dans la Bible, àirpoo-o>iro'Xr)irroç

,

0?, ov. Se montrer impartial, taov ou xoivbv

âpceorspotç spauTov irap-s'x,w, /mé. e'£<i> , Dém.

De peur que vous ne soyez pas impartiaux,

[/.y; où xoivol à.T:Q-ÇriTt (àiro-êaîvw
, fut. êrio-o-

pat), T/iwc.

IMPARTIALEMENT, ady. tg t<jou : U
toù Îqtou.

IMPARTIALITÉ , s. /. dwrpocja7roÀïi<|aa , aç

(à), Iti&i. Écouter les deux parties avec im-
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partialité, l| taou à(AçoTe'p«tv ixoùco

, /wf. àxbù-

aropai , Dém.

IMPASSIBILITÉ, s. /. àiràôeia, aç j$j.

IMPASSIBLE, adj. 'êma.Hs, rîç, e'ç, Être

impassible , àiraôûç l^w , /t«f . e£«.

IMPATIEMMENT, ady. avec peine, Sua-

xspwç. Souffrir impatiemment , £uo7epaivta

>

/m*, avtô, ace. ou dat. Souffrir impatiem-

ment Tinjustice, àS'ixoup.evoç ^uc^epaîvo) (à£i-

xétù , w
,
/m*, rio-w).

|J
^yec wn gfrawd désir

,

èmôup.riTutwç : £pp.Y)Ti)«ôç. Désirer impatiemment,

ôirep£7Ci-8up.sw , ô>, /«t. rio-w, grén.

IMPATIENCE, s. /. manque de patience,

à.'ycxsjdx-r.Gis , soç (vj). Supporter avec impa-

tience, àyavaxTs'co , £> ,
/a*, rio-co , ace. eu

da*. ou gin avec le dat. : Suo-xepaivw
, fut. avâ>

,

mêmes régimes. Mouvement d'impatience, op-pi

,

Hç (ri),
jl
Désir, ops^-.ç , swç (ri) : £iri6ujji.ta

,

a; (ri) : opp.7i , viç (tq). Avec impatience , Im-

ôu{JivjTi>câ)ç : opp-viTixcùç : op|/.7i. Désirer avec im-

patience , uirsp6in-oup.su>, 5> ,
/«i. viaw, gén.

J'éprouve une grande impatience de l'en-

tendre , Xwrapwç s^o> aùrou àxoùeiv (àjcoùeo
,

fut. dbcoûaop.ai), Plat.

IMPATIENT, ente, adj. qui manque de

patience, àfavaKTYiTixoç , r\ , o'v : Suo-yjîpavTifco;,

iâ, o'v.
||

Empressé, désireux, o'pex.Ttx.o'ç , ri,

o'v, avec le gén. Être impatient de faire on

de voir quelque chose , iroutv ou îâelv -1

ôps^epat
, fut. ops'^op-at.

IMPATIENTER, v. a. xaXsiraîvw , fut. ava>

,

ace. : èv-oxXs'a> , â> , fut. r\a(ù , ace. ou dat.

s'Impatienter, v. r. à^avoaTsw , to, fut. t.gm.

— de quelque chose , t! ou tivi ou Im uvt

^ua^spaîvo)
,

/u*. avâ>.

sTMPATRONISER , v. r. wapeta-Sûopu
,
/•*«.

5ù<rop.ai. — dans une maison, stç oîxîav.

IMPAYABLE, adj. iràaav npiv uirep-ëâX-

Xwv, ouo-a, ov (partie, de unrsp-SàXXto , jfaf.

ëaX5) ) : nâanç v.u.r^ jcpsîo-o-cov , ov , ov
,

gén.

ovoç.

IMPECCABILITÉ , s.f. àvap.apTr,<n'a, aç (ri).

IMPECCABLE, adj. àvapâpTriToç , oç, ov.

IMPÉNÉTRABILITÉ , s. /. zo ào^taga-

TOV , OU.

IMPÉNÉTRABLE, adj. àSiàêa-roç, oç, ov.

|J
Au Jîg. Sanctuaire impénétrable , rb <x£utov ,

ou. Mystère impénétrable , rb àêarov puarriptov ,

ou. Homme impénétrable, 6 o-s-yavoç àvrip

,

gén. (n-s^avou àvSpdç. Le sens renfermé dans

35
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ces mots est impénétrable, 'ânbfâvreê&fQS laxtv

ô toÛtoiç l^-5cpunrro'p.svcç voûç ( l'Y-ixpuirTû)
, fut.

XpU^to).

IMPÉNÉTRABLEMENT , ady. ore^avûç.

IMPÉNITENCE, s. /. àp.ETavom<na , aç (•«).

IMPÉNITENT, ente, adj. àpeTavoVroç, cç, ov.

IMPÉRATIF, iye , arfj. «pooTaxTixoç , m , ov.

IMPÉRATIF, s. m. ferme de grammaire,

ï) TCpOffTaXTWttfi, mç (S0WS-C72(. e-j'XXtfflç).

IMPÉRATIVEMENT , adv. irpooraxTixôç.

IMPÉRATRICE, s. /. PaatXicaa, yîç (m).

IMPERCEPTIBLE, adj. ào'paToç, oç, ov.

IMPERCEPTIBLEMENT, adv. $» tyjç

o^sw;.

IMPERDABLE, adj. àvewro'SXYSToç , oç, ov.

IMPERFECTION , s. f. état de ce qui n'est

pas achevé, àréXeta, aç (m). |)
Dé/au* , !XXetp.pi.a,

aTOÇ (to) : eXXet^iç, ewç (in) : to eX-Xeîttov, ovtoç

(partie, neutre d'èX-Xewra>, fut. Xe(^w).

IMPÉRIAL, ale, adj. auToxpaTopuco'ç, m,

ov : PaatXtxoç, m, ov.

IMPÉRIEUSEMENT, ady. d'un ton im-

périeux, ££<7tvot'.)«Ô;.
[|
Forcément , àva-ptattoç :

àTOxpaiTinTwç.

IMPÉRIEUX, euse, adj. àp^ixoç, m, ov :

£s<j7ronxoç , m , ov.
||
Nécessité impérieuse, m àira-

paiTviT&ç àva-pai , mç.

IMPÉRISSABLE, adj. otyôapToç, oç, ov :

à'-pôlTOÇ , oç , ov.

IMPÉRITIE, s. f. àxstpta, a; (ri).

IMPERMÉABILITÉ, s./, to ars-yavov, où.

IMPERMÉABLE, adj. are-pvo'ç, m, ov.

IMPERSONNEL, adj. m. ânçôwizoi ou

jAOvoirpo'cwiroç , oç, ov.

IMPERSONNELLEMENT, adv. àTrpoawirwç

om {jLovoîrpoawiTwç. Se conjuguer impersonnel-

lement, p.ovo7rpoffcj)7T£û>, â>, fut. "ti<t(ù.

IMPERTINEMMENT, adv. contre la bien-

séance, à7reipoxaXttç.
[J
Insolemment, aùôaâwç.

IMPERTINENCE, s. f. manque de bien-

séance, àraipo/.aXîa , aç (m), [j
Insolence, aù-

ôa&îa, aç (in). |}
Action impertinente , to obcàpo'-

y.aXov ou auôaSsç lp*vov, ou.

IMPERTINENT, ente, adj. inconvenant,

àTretpoxaXoç , oç, ov. On ne peut rien dire de

plus impertinent, oùàèv àT07Tù>TEpov âv tiç ewcoi

(ewrov, aor. 2 de XE-p, /ut. Èpû). ||
Inso/enf,

aùôa^mç, mç, eç. Être impertinent, aùSa^ia-

»op.at , fut. .aao[/.at.

IMPERTURBABILITÉ, s.f àrapaÇta, aç ft).

IMP
IMPERTURBABLE, adj. àràpaxToç , oç, ov-

IMPERTURBABLEMENT , adv. àrapa-

XTCDÇ.

IMPÉTRABLE, adj. àvuo-Toç, m, ov : eùm-

VUTOÇ, OÇ, OV.

IMPÉTRATION/s. /. hfatà#> e<oç (m).

IMPÉTRER, y. a. ru^àvw ou ÈTU-Tu^àv^,

fut. T£u^o{i.at, pén. : àvuo|/.at
, fut. àvuaojAat, , ace.

IMPÉTUEUSEMENT, adv. opp.Y)Tix5>ç : épprçi.

Fondre impétueusement sur quelqu'un, eiç

rtva ècp-opjxao) , 5> , fut. mao) , ou ocjavj cpspop.ai

,

fut. evexôvic70{ji.at. Sortir impétueusement d'un

lieu, to'ttou ou ix to'wou è^-op|i.aw, à, fut. liow.

IMPÉTUEUX, euse, adj. en parlant des

personnes , ép[XYiT»co'ç , m, ov : irpoiremiç, mç, e'ç.

Caractère impétueux , to épp.mTixo'v , ou : to

7rpoTOTéç, ouç : irpowereia, aç (in). Mouvement

impétueux du corps ou de l'âme, 6p(xin, mç

(in).
l|
En parlant des choses, rapide, qui se

précipite , xaTacpepmç, mç , éç (comp. é<rrepoç , sup.

saraToç).
||
Fort, violent, o^oSpo'ç, a , ov (comp.

oTspoç, sup. oVaToç) : ^iatoç, oç ou a, ov (comp.

OTspoç , 5up. oVaToç).

IMPÉTUOSITÉ , 5. /. en par/an* de$ per«

sonnes, ép[/,m,mç (m). Fondre avec impétuosité

sur quelqu'un, lizi Ttva opjxvi cpspofxai , fut. sve-

X.ÔTiarofxat. Ils poussèrent avec impétuosité leurs

chevaux sur le tyran , eVi tov TÛpawov toïç ÎTruoiç

wpp.y)o-av (opp.àw , &> ,
/uï. mcw), P/u*.

H
En

parlant des choses, epopà, âç (in). L'impétuosité

du vent, in toù àvsfjiou «popoc, âç.

IMPIE, adj. àcrs&nç, m'ç, £Ç (comp. Eo-Tepcç,

swp. e<rraToç).— envers Dieu, etç tov 0eov.

IMPIÉTÉ, s. f. àasêfiia, aç (ri). Commettre

une impiété, àaEëÉw, w, /uf. inaw. Les im-

piétés qu'il a commises, Ta aÙTw inaEêmfAEva,

wv. Acte d'impiété, ào~É6y][Jt.a , aToç (to).

IMPITOYABLE , adj. insensible à la pitié

,

âv£X£m'{A(ùv ou àvoixTip|Aû)v, wv , ov, gén. oveç

:

àvYiXEinç, m'ç, e'ç : âvotxToç, oç , ov. Il est juste

d'être impitoyable pour les méchants, àtxaio'v

£<m TOÙÇ ààtaoUÇ TWV àvôpWTTWV (XY1 ÈX6EÎV (èXEEO) t

5>, /«f. sX£7Îatû), Dém. jjDur, inflexible, àira-

paiTY]Toç, oç, ov : <XTÉpa|Avoç, oç, ov : aùffrmpo'ç,

a, ov (comp. oTspcç , sup. oVaToç).

IMPITOYABLEMENT, ady. àvmX£«ç.

IMPLACABLE, adj. à&âXXaxToç, oç, ov.

Se montrer implacable envers quelqu'un, à£iaX-

XâVreùç Trpo'ç Ttva iya , fut. I^w.

IMPLACABLEMENT, adv. àSiaXXaxroç.
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IMPLANTER, v. a. È(/.-çuteûo , fut. êû<tw,

ace. Le régime indir. au dat.

IMPLICATION , s. f. tournez par le verbe.

IMPLICITE , adj. otjXXtïSSyiv Xe^opvoç , yi ,

ov (partie, passif de Xé^w, fut. Xé£o> ou Ipw).

D'une manière implicite, cuXXïiëJnv.

IMPLICITEMENT, adv. o-uXXriëSnv. Être

contenu implicitement dans quelque chose,

nvï ou sv tivi (juv-£tXr,|/.[/.ai (parf. passif de

<ruX-Xa[xêâv(û
, fut. X^ojxai).

IMPLIQUER, v. a. engager dans une affaire,

l[L-i:Xéx(ù , fut. irXé^w, ace. Le régime indir. au

dat.
|j
Amener comme une conséquence, Itz-

a-p, fut. âÇw, ace. Impliquer contradiction,

âvTiXo-yiav e^w, fut. fi-e». Choses qui impliquent

contradiction, tx àXXrlXotç p-a^o^sva , wv (jxa-

xojiat ,
/ut. p.a^<T0(Aat). Cela implique la recon-

naissance des faits, euerat ou àxoXûuÔEÏ toutw

xat to op.oXû-^eïv Ta ireirpa'yp.sva ( frayai ,
/ut.

£tj;o{/.at : àjcoXouôew , w
, fut . viffw : ôjAoXo'p'ti)

,

5)
,
/uf. Y)fftù).

IMPLORER, v. a. s'rri-xaXÉop.ai , ou[i.ai, /«t.

xaXe'cofAat , ace. Implorer quelque chose de

quelqu'un, Tt irapà Ttvoç Xwraps'tt, £>, /«/.

Tiff», ou Xt7rapwç atTÉopiai , oSu-at, fut. 7i<xou.ai.

Ils imploraient le secours des Athéniens, t&v

'ÀÔTivaîwv ÈTuxoupiaç e&e'ovto (#E'of/.ai, /ui. £ê7j

ao(jt.ai) , T/iuc,

IMPOLI, ie, adj. à-ypoucoç, oç, ov (comp.

oTEpoç, sup. oraroç). Un peu impoli, à^poi-

îtoTspoç, a, ov. Craindre de passer pour im-

poli, à^poixtaç ^o'Çav çoSeofAai , oûp.ai
, fut.

7i<jop.ai , .P/ut.

IMPOLIMENT, adj. dqpouwç.

IMPOLITESSE, s. /. àfpotxia aç (x).

IMPORTANCE, s. /. po™î, viç (yi). Être

d'importance, avoir de l'importance, po7aiv

£XW > fut" ^w * N'être d'aucune importance

pour le bonheur de la vie, où£ep.iav po-reviv

îrpoç to sù£ai{/.ovEÏv iyja. Il n'est pas d'une

petite importance de, où p.txpàv poTr-riv l^si,

/ut. e£ei : où jAtxpov îia-cpepet, fut. Si-oiaet
,

avec L'infinitif. Qui n'est d'aucune impor-

tance, ààiacpcpoç, oç , ov : oùSevoç Xo'-you a£toç,

a, ov.
[|
Faire l'homme d'importance, o-spû-

vo{i.ai
,
/uf. uvou^ai.

{]
D'importance , fortement,

«jQpo'Spa.

IMPORTANT, ante, acfj. oui est de con-

séquence, à£toXo*fOç , oç, ov (comp. wrepoç,

sup, (ÔTaroç) : Xopu àÇioç , a , ov (comp. «te-
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poç, .sup. tôraroç). Qui n'a rien d'important,

cù^evoç Xo'-pu ài*ioç, a, ov. Il est important,

voyez Importer. Le plus important, xuptw-

toltoç , ïi, ov. Le point important, to xsça-

Xatov, ou.
fi
Faire l'important ou l'homme im-

portant, voyez Importance.

IMPORTATION, s. f. sîaxop.1811 , ife (ri) :

EÎaaprpi, ri? (-«). Droit d'importation, to eî<ra-

-^wyixo'v , ou. Objets d'importation, Ta eî<ra-

fû+ppoi. , wv.

IMPORTER, v. a. apporter des pays étran-

gers , Etar-xojAtÇtû ,
/ut. 10*0 , ace. : eto-a*yw

,

fut. aî-ti) , ace. Importé , ée , eîo-a^w'yipioç , oç , ov.

IMPORTER, v. n. être important, 5ta-<p£p«,

fut. ^i-oîaw, dat. Il lui importait beaucoup

qu'ils fussent sauvés, IxEt'vw p.aXiaTa £i-e«peptv

aÙToùç cwôrlvat (o-wÇw, /ut. awaw). Il importe

pour notre gloire , irpoç ttïv rl|x£T£pav £o'£av

ou inp.lv rcpoç £ol[av S'ta-epspst. Peu vous im-

porte d'être ami ou ennemi, oùS'e'v o-ot àia-cpépat

cptXov 7j lx^P 0V ^evéaôat (*pop.ai , fut. -yevYio-op.at).

U
II importe de connaître, eru|x-<pÉpet pwvat

(oup.-cp£pw
, fut. ffuv-oiffw : 'ytvwaxw

, fut. pw-

aojxai).

IMPORTUN, une, adj. oy^vipoç, a, o'vo

Être importun, £t' o^Xou sî^i, fut. "s<ro[/.ai, rfa<.

IMPORTUNÉMENT, arfy. oxXvipwç.

IMPORTUNER, u. a. Iv-o^Xem, w, /u«.

yjaw, ace. ou dat. Pour ne pas vous im-

portuner, îva pi u|xïv Si ô'xXou ^Évcop-at (71-

vop.ai, fut. ^EVYiaop.ai) , Dzon.

IMPORTUNITÉ, s. /. fvo'fcXwç-, e«? (^)-

Avoir à supporter les importunités des sup-

pliants , U7rb tcùv ^£op.Évwv £v-o^Xéo|j!.at , oDjxat

,

fut. r,GYÎ<70[xai.

IMPOSABLE, aaj. ûttoteXtiç, yiç, eç.

IMPOSANT , ante , adj. «p.voç , ri , ov

(comp. oVspoç , st(p. ot<xtoç). Air imposant,

«(avo'tvjç, vjtoç (ri). Prendre un air imposant,

O
,£{AV07rp0O-W71T£W , td

,
/ut. Tlffû).

IMPOSER, v. a. mettre sur, im-'ciùr^i
,

/ut. È7u-6yiaû> , ace. Le rêg. indir. au dat. Im-

poser les mains, tocç x£ïpaî èm-TtÔYifju , dat.

Imposer une peine, un nom, etc. (r^t'av,

ovojxa Im-Tt8y){&t, da(. Imposer un tribut sur

les villes, Taîç «o'Xeaiv eîacpopàv irçoa-Tacro-o

,

/ut. Ta^M. Il imposa une taxe sur le peuple,

<ï>o'pov to) ^r'[xto s7r-e'6aXe (£7«-SaXXw, /«<^ 6aXœ).

U
Imposer silence, tournez, ordonner de se

taire, m^âv xeX£Ùw, fut. sûaw, aec.
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Imposer , ou en Imposer , v. n. inspirer du

respect, xaT-aiS'sta , w, fut. aiJeaw , ace.
||

Retenir dans le devoir, xparéw ou eTU-xpaTsw

,

a>
,
/wt. vicyw, acc.

|j
Tromper, cpevaxîÇa)

,
/u*.

îarw , acc.

IMPOSITION , 5. /. action d'imposer ,

inifeoiç , swç (ri). ||
Taxe , impôt , cpo'pcç

,

ou (ô).

IMPOSSIBILITÉ , s. f. tô àSùvaTov , bu

[neutre d'àSuvaToç, oç , ov). Être dans Fini-

possibilité , ààuvaréw , S>
, fut. r\a(ù , avec fin/m.

IMPOSSIBLE, adj. ààûvaToç, oç, ov. Ce

n'est pas chose impossible que de commander

aux hommes, où twv à^uvarwv epp>v iarl tô

tô>v âvôpwTTWv àpy^etv (àpy/o
, fut. àp£ù>), Aen.

|J

Tenter l'impossible , faire toutes sortes d'efforts,

-navra Xiôov juvs'o , 5> ,
/wt. riao). Faire l'im-

possible pour , TTràaav aTrouSvjv 7roiéop.ai , oûaai

,

fut. rîaou.ai, ai/ec eoaTS et l'infin.

IMPOSTEUR, s. m. qui trompe, «ps'vaÇ,

axoç . (é). ||
Calomniateur , o-uxocpàvTnç , ou (o).

IMPOSTURE , s. f. tromperie , çevaxiff^oç
,

ou (6).
|]
Calomnie, o-uxocpavr(a , aç (iq).

IMPOT, s. m. cpo'poç, ou (6). Mettre un

impôt, Cpo'pOV È7n-TtÔY){Xl
,

/tt*. È-ÏTt-ôviCTtO , dat.

Lever un impôt, tov cpo'pov à-rc-atTe'co , w, ^Ht.

y\(s(ù. Percevoir les impôts, cpopoXc-j'sa> , â>, fut.

r'ato. Payer les impôts, toùç cpo'pouç Ù7ro-TsXe'a>

,

û
, fut. reXecTû). Sujet à l'impôt, uiroTeXiiç , rîç

,

éçJ Exempt d'impôts, àreXrlç, r]ç, é;.

IMPOTENT, ente, arfj. àaÔsvrç, r,ç , s';:

appwa-oç , oç, ov : àSuvaxoç, oç , ov. Être impo-

tent, to ffwp.a àaÔEvSç s^w
, fut. e£a).

IMPRATICABLE, ad/, en parlant d'une

rouie, àëaroç , oç , ov. Chemin impraticable,

àvoSta , aç (x). |j Difficile, impossible, àp.vî-

yjxvo;, oç , ov.
||
Insociable, àvop/.XrjTOç , oç , ov.

IMPRÉCATION, s. f. àpà, à; (ri) : Iwâpa,

aç (ri) : xaTapa, aç («). Faire des impréca-

tions contre quelqu'un, àpàç xarâ tivoç iroiso-

p.ai , oûp.at
, fut. rîcrop.ai : àpàç im riva ti-

8*p.ai, /ut. ÔTiCTûfxat : Tivt è'77-apàcu.ai ou xar-

apàop.ai , îôpai
,
/ut. aaou.ai. Faire de terribles

imprécations, £avà èir-apàop.a». ou 5taT-apàop.ai,

5>iMU. Faire les plus terribles imprécations, £etvàç

xal cppaio&eiç àpàç è-jr-apàouai , â>p.ai, Jpp. : xàç

îîaXajxvaiûTaTaç àpàç i-jr-apàopLat , Synés.

IMPRÉGNER, v. a. sp.-6peXu , fut. gpé£w,

acc. — de quelque chose , tivu Imprégner

d'une odeur, ôu^a'w ou àva-ôup.tàw, 5», fui.

IMP
à<7(o, acc.— d'une odeur de fumée, de soufre,

y.c(.Trm , ôstw.

IMPRENABLE, adj. àvàXwroç , cç , ov.

IMPRESCRIPTIBLE, adj. !£w Trapia^pacp^ç

•yivopsvoç , m , ov [partie, de f(voyt.at ,
/«t. *^s-

vvioroaai) : rcapa'Ypacpriv où $e^o'p.evoç , n , ot

(
partie^ de Se'xop.ai , /«t. £é!;op.at).

IMPRESSION , «. /. action d'un corps sur

un autre , -n-poo-êoXri , fiç (ri). Impression du

froid, r\ toù xpùouç irpoo-SoXvi.
||
Action des ob-

jets sur l'esprit , rcàôoç , ouç (tô). L'impression

faite sur l'âme, tô èv -r/j tyvyri ou tô ttîç

^uyjiç îra'ôoç, ouç. — par une chose, l/. tivoç.

Recevoir une impression , toxot«
, fut. mi-

o-ou.ai , acc. — une forte impression , âeivo'v n
7ra'o7/o. — de quelque chose, ex. tivoç. Faire

impression sur l'esprit , ttiv ^u^v xtve'û) , w
,

fut. n'dw. Voilà ce qui fait impression sur

les hommes, raura xivst toùç àvS'paç. Faire

une légère impression, uTro-xivéw, œ, acc.

Leçons qui font une profonde impression, 8t-

8â^u,ci.ra. ^aôstoç èv-o"yi[Aaivo'p.sva, wv (êv-<j7ip..aîvu>

,

fut. avw), 5asi/. Il n'y eut pas un des spec-

tateurs sur l'âme duquel il ne fît impres-

sion, twv épwvrwv oùàetç oùx erraff^s ti niv

^u^viv Ù7r' è>t£tvou ( Trào^w ,
/«t. 7retao[/.ai).

Impression, trace çni reste rfe l'action d'un

corps, èvTÛ7;a>[j.a , aroç (to) : g-^a'pa^a , aroç

(tô) : i^vcç , ouç (tô).
|j
Au fig. trace laissée

dans l'esprit, fyvoç , ouç (tô). Effacer toutes

les impressions, Ta t/vn xàvTa è^-aXeîcpw ,

fut. aXeî^w. Garder de quelque chose une

funeste impression
, papeïàv tivoç p.vTi[Anv £ta-

cpuXaadw, fit. à;w.
||
Opinion sur le compte

de quelqu'un, 7rpojcaTaXrj<|uç, swç (r,) : r\ TrpoxaT-

eiXYip.(AEVïi 5"o'|a , nç (
partie, parf. passif de

irpoxaTa-XapigàvM). Recevoir de mauvaises im-

pressions sur le compte de quelqu'un, tt.v

yjtpco irspi tivoç ^o'|av Xap.Savw , fut. Xrtyop.au

Impression d'un livre, èxTUTrwatç, seoç (ri), (?. if.

IMPRÉVOYANCE, s. f àicpovoYi<ria , aç

ft) : àSouXta, aç («). Par imprévoyance, ^'

àêouXîav.

IMPREVOYANT, ante, adj. âwpovAiToç, oç,

ov : àëouXoç, oç, ov (comp. oVspoç, 5«p. OTaTcç)

IMPRÉVU, ue, arfj. a7rpoa^oV.rjTOç , oç, ov

||
A l'imprévu , || àTrpoo-^cxrÎTOu.

IMPRIMER , y. a. èv-tuxow , w ,
/«t. »5«

,

acc. Imprimer sur la cire, eîç xwpôv èv-tuttom,

w. H Imprimer un livre, ^iSXîov èx-TU7ro&» , ^*
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fut. «do) . G. M. Faire imprimer un livre

,

£lSxîov ix-$i$o>u.i
,
/u*. S(ùg(ô.

[]
Imprimer dans

l'esprit, T7Ï 4">X? if-yaçâvato , fut. à£w , ou

6V-TU71T0&J, W, /M?. <ÔŒù> , OU 6V-(TY1^CCÎVW , fut.

avfi> , ace.
[|
Imprimer la terreur , le respect

,

Tov <poêov, tyiv aî^w sp.-ëaXX(o
, fut. ëaXw , da*.

Il imprima partout la terreur de ses armes,

twv oirXtov cpo'ëov -rrôcaiv èv-sêaXs.

IMPRIMERIE, s. /. art d'imprimer, tutvo-

•ypacpt'a, a; (•in), G. M.
|j
Lieu oà L'on imprime,

TUTrcYpoupstov , eu (to) , G. M.

IMPRIMEUR, s. m. TU-nro-j'pacpoç , eu

(6) , G. If.

IMPROBARLE , adj. dbn'ôavoç , oç , &v

(comp. wrspoç , swp. tùraro;).

IMPROBATEUR, s. m. imn^rfr, , ou (6).

\\
Adj. ÈlTtTip.YlTtXOÇ , vi, o'v.

IMPROBATION, s. /. ÔMw£oxip.a<ïia , a? (r) :

yo'-yoç , ou (o).

ÏMPROBITÉ, s. /. ttrôfç&H* a? (Vi).

IMPROMPTU, s. m. aÙTOo^s^iao-jxa , aroç

(tô). Un impromptu en vers, èirqpajj.[jia aù-

tooxé^igv , ou (to). Repas impromptu , r\ chùto-

Gyjiïioç Tpaus^a, viç.

IMPROPRE, arf/- &wpoç, oç, ov (corn/).

orspoç , s«p. oraToç). Se servir d'expressions

impropres, àxupoXo-pj), Ô>, fut. r\a<a*

IMPROPREMENT, adv. àxûpcoç.

IMPROPRIÉTÉ, s. f. to àxupov, ou. Im-

propriété d'expressions, àx.upoXo-^a , aç (-h).

IMPROUVER , v. a. àrco-SojciuâÇto
, fut.

7.g<ù , acc.

IMPROVISATEUR, s. m. atrice, s. f.

aÙT0O7,£^iacTYiç , ou (o). Au fém. r) aÙToavj-

îhaÇcuffa , nç ( partie. d'a\)TQGyj-8ia£<ù
,

/wt.

acw ).

IMPROVISATION, s. f. aÔTooxeSiaajM;

,

ou (6) : aÙToc^sS'tacTp-a, aToç (to). D'improvi-

sation , II- aÙTeo-^eStou : 1/. tgu T7apa^prip.a.

IMPROVISER, v. a. aÙToa^iaÇw
, [/ù£

aaco, acc. Discours improvisé, ô M toû w.-

paXpriu.a Xc-v-oç', ou.

a l'IMPROVISTE , adv. àirpoaSwwÏTcaç : ëg

à-pcaSojcviTou. Qui vient ou qui se fait à

Fimprovisle , à-rrpoaSoWroç , o; , ov. Ils sur-

viennent à l'improviste , àirpo<r£ox7îTOi èp-m-

ÎTTCUa». (ljX-T7t7TT(0
, /wf. TCECOÛfJl.a'.).

IMPRUDEMMENT, adt;. àGouAuç.

IMPRUDENCE, s. f. à£ouXta, aç jft). Par

imprudence, &' à^oyXiav.
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IMPRUDENT, ente, adj. àSouXcç, cç, cv

(comp. crepoç, 5wp. oVaToç)

IMPUBERE, adj. àvriGoç, oç , ov.

IMPUDEMMENT, adv. àvaiSôç: àvatoTuviwç.

IMPUDENCE , s. /, âvaî&eia, aç (vi) : àvai-

(r^uvTia, aç (ri). Pousser l'impudence au der-

nier excès, où^èv àvat<j£uvuaç eX-Xeittco, fut,

Xetyù), /Yaf. S'ils parlent avec impudence, $.*

Xo'-yw àvato^uvTÛaiv (àvata^uvTEW, a>
,
^wf. vico)),

f>/a«.

IMPUDENT, ente, adj. àvaiàviç , vîç,

ê'ç (comp. eVrepoç, s«p. Éo-TaTOç) : àvaisxuvTo;

,

o;, ov (comp. oTEpoç swp. oTaToç). Air impu-

dent, to àvato^uvTov 7rpo'aw7rov , ou. Avoir un

air impudent, àvaiàÈç (3xétt«
,
/u«. {fte'<jjcpt.fltt«

IMPUDEUR, s. f. avaria, a; (Vi).

IMPUDÏCITÉ, 5. /. àas'X-yeta, aç (i).

IMPUDIQUE, adj. àaEX-pîç, 7Îç, é; (comp.

ECTTepoç, 5«p. Éo-raToç). Être impudique, àaaX-

-J'SW , 5)
,
/m*. 71(76).

IMPUDIQUEMENT, adv. àaeX^wç.

IMPUGNER, v. a. àvTi-Xs'70
, fut. àvu-

Xe^co ou àvT-epâ) , da^.

IMPUISSANCE, s. f. àWpu'a, aç (-«).

L'impuissance de faire du mal, vï toû à£t-

xiâîv à^uvap.ta , aç : to p.yi 5"uvaaôat à^tîcsTv ( S"u-

vap.at
,
/ui. 5uvvico(j.ai : à£t>cÉ&>, w

,
/«f. -«o-a)).

Etre dans l'impuissance de faire quelque chose,

TTO'.EÏV Tt dcSuvaTÉû) , E>
, fut. r\(J(ù.

IMPUISSANT , ante , adj. sans pouvoir
,

à^ûvaToç , oç , ov. Efforts impuissants , 6 xevo;

ou p,ocTatoç tto'voç , ou : p.(XTat07vovt'a , aç (ri) .

Faire des efforts impuissants
,

p.aTaio7rov£'&>

,

&>
, fut. xcTtô.

Il
Cm ne peut engendrer, àpvoç

,

oç , ov.

IMPULSIF, ive, adj. xivyitumç , vî , ov.

IMPULSION , s. /. action de pousser ,

>avvi<nç , ecoç (ri). Donner une impulsion , jciveco,

â>, /«<. TÎaw, acc.
||

Instigation, wporpcTrrî,

7Ïç (•«). Par son impulsion , 1* -niç ccùroù

7rpOTpO-JT75ç. »

IMPUNÉMENT , adv. àTt(AwpnTt : àT'.ao^

OTÎTCûÇ.

IMPUNI, ie , adj. aTt|ji.wpriToç, oç, ov. Ii

ne faut pas laisser leur crime impuni , qù$ àn-

p-wpïiTouç à^)-ET£'ov aÙTOuç (àç-gTs'ov , verbal

d'àcp-iYijAt, fut. à<p-7io-&>). Demeurer impuni»

à^Eiaç TU"flava>, fut. TeûÇop.ai.

IMPUNITÉ, 4. /. ô^Eta, aç (m). Accor-

der l'impunité, aft&tav ^wuà, /m/. £«uw. —
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à quelqu'un, tivt. Laisser jouir quelqu'un de

l'impunité, àTip.<»py;Tov riva 5caTa-X£t7r(i>
, fut.

Xeîi^tt) , ou ày-wpi, fut. àcp-rcjw.

IMPUR, ure , adj. qui n'est pas pur,

dbcàôapTOç , oç, ov : àvapoç , cç, ov.
||

Déclaré

impur par les lois religieuses, xoivo'ç, i, ov.

|j
Souillé , immonde , p,'.apoç , a , ov (comp.

«Tspoç , swp. œraTOç).

IMPURETÉ, s. /. dbeaOapaia, aç (tÏ).
||

Commettre des impuretés , guotoottoiéû) , â>

,

/nt. Toaœ. En dire, ataxpoXo-yEa) , ta, fut. -hatù.

IMPUTATION, 5. /. f-YxXïipa, aTOç (to).

Imputation fausse et calomnieuse, <ju*o<pavTta

,

a; (ri).

IMPUTER, v. a. rapporter à, àva-cpspw,

fut. àv-otaw , ace. — à quelqu'un ou à

quelque chose, et; riva ou im riva, efç ti

ou irpo'ç ti. Il m'imputa la faute , ttiv at-t'av

èp-ol àv-ÉÔYixe ( àva-Tiôy;|JU , /«<. àva-ÔT.ciw).

On lui impute à tort cette action, ain'àv

^eu^yi è-nr-à-fouen tcutw (l-îr-a-yto
,
/ul. oc^w). On

m'impute des choses fort graves , p.s-pXaç

«tTtaç ey^w , fut. e£û).

INABORDABLE, adj. dans tous les sens,

àTrpo'o-êaTCÇ , oç , ov : à7rpo'<xo£oç > oç , ov : àirpo'a-

itoç, oç , ov. — en parlant d'une côte, d'un

rivage, àirpcao'ppLiQrroç, oç, ov. — en parlant

d'une personne, àrpcar^opoç, oç, ov.

INACCESSIBLE, adj. àupo'aêaToç, oç, cv :

àirpoccSoç , oç, ov : àîrpoWoç , oç , ov : è.Tti-

Xaaroç , oç , ov. Désert inaccessible , ifi âSarcç

Ipripa , aç , Eschyl. Montagnes escarpées

et entièrement inaccessibles à l'homme, àire-

xprijAva opy) evôa Trpo'cêaaiç àv6pw7rci>. eû£ep.ta

io-ri.
||
Au figuré. Inaccessible à la crainte,

toû àe'ouç xpstaawv
,

gén. ovoç. Inac-

cessible à la joie, y.apàç à^euarcç, cç , ov.

Inaccessible à la pitié, voyez Impitoyable.

INACCOSTABLE , adj. àTrpcorrj'Gpcç, oç, ov.

INACCOUTUMÉ, ée, adj. Hfaç, nç, eç.

INACTIF, ive, adj. àpp'ç, oç , ov (comp. crepeç,

sup. dra-cç). Être inactif, àpp>ç e^w , fut. è^w.

INACTION, s. f. àppx, aç ($). Être

dans l'inaction
? àp-^'tû, ô>, /m/, yjo-co.

INADMISSIBLE, arf/. àTrpoa^Toç, oç, cv.

INADVERTANCE, s. f. fepâifr, aç
fê);

àwepioxeij/îa , aç (ri) : à-po-.a , aç (ri). Par inad-

vertance , SC àpotav : àrapiaxéirruç : aûxtoç.

Il Ta fait par inadvertance, Trpàoawv IXaOs

(wpaoow, /n<. wpa'^w : Xavôâvto, /ttf. Xr'o-w').

INC
INALIÉNABLE, adj. Ces biens sont ina-

liénables, TaÛTa oùx e^-eoriv à7r-œX>>0TptwÔYivat (el*-

£oti
,
/u*. è^-éarat : àir-aXXoTpio'w , w, /nf. <ôau).

INALLIABLE , ûrf;. à<7u{/.{ju>cToç , oç, ov.

INALTÉRABLE, adj. àcpôapToç, oç, ov.

INAMOVIBILITÉ , s. f. to àpTâW-
TGV, OU.

INAMOVIBLE, adj. àjxeTaoraToç , oç, ov.

INANIMÉ, ée, adj. atpuxoç, °£> ov État

d'une chose inanimée , à^uYJa , aç (-h).

INANITION , 5. /. àortTta , aç (y). Faire mou-

rir d'inanition, Xi[j.cxtov£w , £>
, fut. xaw, ace.

INAPERÇU, ce, arfj. caaTavoVrcç , oç , ov :

Xavôàvwv , ouaa , ov (par/ic. de Xavôocvw).

Passer ou rester inaperçu , Xavôâvw
,
/uf. Xriaw.

INAPPLICABLE, adj. àvapjxoo-Toç , oç, ov,

avec upo'ç e* /'ace. Être inapplicable à , àvapjxo-

ctte'w , â) , fut. r'aw , dat. ou Trpo'ç et l'ace. : eux

àp|A0^w
, fut. oaw , daf. ou 7îpo'ç avec /'ace.

INAPPLICATION , s. f. àwpoaeÇta, aç fr).

INAPPLIQUÉ, ée , adj. à7rpo'«xToç, oç, cv.

INAPPRÉCIABLE, adj. racanç upà$ (xeiÇov

on xpeio-ao)v , wv , ov
,
gén. ovoç : irâo-av tijaviv

urap-ëaXXwv , ouaa, ov (partie, de ûrap-êaXXw

,

/«/. ëaXa>).

INAPTITUDE,*./. àvewms^siOTïîç, yitoç (t,).

INARTICULÉ, ée , ad;, àvapôpoç, oç, ov :

à£iap8pwT0Ç, oç, ov.

INATTAQUABLE, adj. àTrpocrëXYiToç, oç,

ov.
Il
Au fig. àvaiA©'.aêTjTYiToç , oç, ov.

INATTENDU, ce, adj. dwrpoa&W.TOÇ, cç,

ov : à7rpovo'yiTCÇ, oç, ov : àveXxi<rrcç , oç, ov.

INATTENTIF, ive, adj. ecTrpoWroç, oç, cv.

INATTENTION, 5. /. fapGfrtgfc, aç (vi).

INAUGURATION, s. /. xaâiepwffiç, sa>ç

(•n). Faire l'inauguration, xaô-tepow , w, /«r.

tôo-fo, ace.
|[
Discours d'inauguration, de ré-

ception, h eÎGHTTiptOÇ Xo'^cç, ou.

INAUGURER, v. a. xaÔ-ispow, û, /n«.

tôo-îi), acc.

INCALCULABLE, adj. âvapîô^Toç, cç, ov.

INCANDESCENCE, s. f. ixiwgtwnç, swç (Vi).

INCANDESCENT , ente , adj. «wtupoç , cç , cv.

INCANTATION, s. f. i™$r„ rtç (^
INCAPABLE , ad;, qui n'est point propre

à, àv£7ttTYi<5eicç , oç, ov, avec 7ïpoç et tacc.

Plus souvent on tourne par àô*ûva-oç , oç , cv

,

ou par où/, oio'ç re , avec Cinfinitif. Incapable

de se taire , at^àv àâuvaTcç (cft^au , û ,
^if

r^acjÂai). Il est incapable de vous tromper,
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eux °*°Ç TE' *CTtv "P^ç «pevaxt'Çetv (<pevaxtÇco

,
/m*.

ta<i>). Incapable de se contenir, ttîç opp.flç

àxpaTriç, m'ç, e'ç : lauToù àxpaTYiç , in;, eç. En

être incapable, lp.auTou àxpaTÔç ey/i), /«*•

f£w. Être incapable de tel ou tel crime, rnv

aîuav oùx Iv-S'e'xo.p.ai
,
/m*. S'éÇcp.at : ty.v aîriav

où xtôp£w » &> /"'• "«ffw.

INCAPACITÉ, s. /. àveiKTrj&idTYiç , y.toç

(in). — pour quelque chose, Trpo'ç tu Inca-

pacité pour les affaires, r\ t£>v Trpa-YjAaTov

obveipta, ou simplement chretpta, aç (x).

INCARCÉRATION, s. /. xaôstp^tç, eoç (*).

INCARCÉRER , r. a. eîç Se<7p.û>TYlp».ov

ipL-êàXXw
, fut. êaXû , ou xaTa-TÎ6ep.at , fut.

jKtTtt-6ïî<ro{Aat , ace. : xaô-etpp> ou xaô-etp-

'yvup.c , fut. etpÇw , ace. : Sé(ù
,
/m/. âïio-w, acc.

INCARNAT, ate, adj. àv^pstxêXoç, oç, ov.

j| s. m. to àv^petxeXov, ou (sous-ent. xpâ>p.a).

INCARNATION , s. f. aa'pxaxnç , ewç ft).

s'INCARNER , v. r. ora.pxdop.at , oSp-at
,

/m*. toÔTÎaojxat. Le Verbe incarné, o capxoçdpoç

Ad-foç , ou.

INCARTADE, s. /. apostrophe violente,

èiriftXv&ç , ewç (tq). En faire une à quelqu'un

,

Ttvt l7Tt-7rX7Î<y<7c*
, fut. Tfkrfeiù.

jj
Injure , insulte,

uëpiç, ewç (t). Faire une incartade à quel-

qu'un, l'insulter, nvà ûëptÇw om e'ç>->u€piÇG>,

/ut. to-w.
jj
Action déréglée, àxoXaoTY]p.a , aTOç

(to). Faire beaucoup d'incartades, TroXXà àxo-

Xaoraîvto ou àxoXaare'ft) , â> , fut. Yi<7&).

INCENDIAIRE , 5. m. at« met /e /eu aux

maisons, o tûv oîxtcôv é{JwrpYi.<rrriç , où.
|j

-4d/\

Discours incendiaires, ot GTao-iaartxol Xo'701, wv.

INCENDIE, s. m. ep.irpY.cjJi.oc , ou (0) : ep.-

wpyiatç, ewç (*j). L'usage est d'exprimer le

génitif. De fréquents incendies, ajoutez de

maisons , cu^vat cîxtcov Ip^pTcstç , Eschin. Ou
bien l'on tourne par le verbe. Pendant l'in-

cendie de la ville, tournez la ville étant em-

brasée , ip.-rrnrpap.e'vYtÇ Tri? wdXeoç ( èp.-TCÎTvpïip.i

,

fut. IfA-irpincû)). Porter la guerre et l'incendie

dans un pays, ttjv x^P av èiri-orpaTeûtù (/«*.

cûo-co) xal xaTa-xatw
,

/«t. xaôsw. Le monde

périra par un incendie, ts'Xoç èx-irupcûônWat

ô xdo-p,oç (Ix-TTupo'cû , ta
, fut. côow).

JJ
Au fig.

L'incendie des guerres civiles, r\ t&v èp^uXtuv

«oXéutov cpXe^p.cvri, yîç.

INCENDIER, v. a. ep,-'nrÎ7rpYîp.t,/Mf. e'p.-77pYiO-to,

acc. Action d'incendier, Épiais, ewç (r.).

INCERTAIN, aine, adj. douteux, à£r.Xcç,
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0? , ov. Sacrifier le certain pour l'incertain,

tôhv àS'ïiXwv evexa Ta epavepà xaTav-a.Xî<JXG>
, fut.

aXwaw.
H
Indécis, qui est dans le doute, àiro-

p5>v , ouaa, cuv, gén. oùvtoç (partie, d'àiïcpéw,

â>, /ut. r'<rw). Incertain de ce qu'il faut faire, o,ti

3(07) irtftsïv àiropcôv (xpiî , impers, fut. xpr
'

ffe0«

Être incertain de quelque chose, rapt -rtyoç

àrropso), w
,

/«t. yÎ<jco , ou à't-a-rrcpeop.at , où-

p.at, /uï. Yiocpai. Nous étions absolument in-

certains, îràcnp adopta auv-etv.op.e8a (auv-s'^w, /mi.

é£<o), ^/af.

INCERTAINEMENT, adv. à^Xwç.

INCERTITUDE , 5. /. en parlant des choses

,

to ao'y.Xov, ou (neutr. cfa^Xo; , oç , ov).
JJ
En

parlant des personnes, àiropta, aç (r,). Rem-
pli d'incertitude, aTroptaç p.earo;, tj, ov, P/ai.

Mettre ou jeter dans l'incertitude, eî; à™>

pîav xaô-icry,p.t , fut. xaTa-<roia<i), acc. Y être,

à77ope'w , û, /Mf. r'erto : S'i-airope'w , tù, /uf.

yîcto) : S't-aTropc'op.ai , oùp.ai
, fut. vicou.at. — su!

quelque chose, rapt tivo;. — sur ce que l'on

doit faire, Tt y.pvi 5"pôcv (5"pâ6), ô> y fut. opaaw).

Ils étaient dans l'incertitude sur ce qui ve-

nait de se passer, tournez, ils étaient darjs

l'embarras de le deviner, lv âwopw rio-av st-

xaoat to •Ytvo'p.svov (eîp.t , fut. eaop.at : eîxâ^cu

,

/«f. as»), T/iwc.

INCESSA^HVïENT , adv. «ans cesse, à&a-

Xet-rrTtùç.
J|
Sa«s retard, aùrtxa.

INCESTE, s. m. -w àvaotoç (îuvouota, aç.

— avec une mère, p.r1Tpcp.t^'a, aç (%). — avec

un frère om une sœur, à^cXçopiÇia, aç (^).

1NCESTUEUSEMENT, aaV. âvoaiwç.

INCESTUEUX, edse, adj. àvo'atoç, oç, ov.

Jj
s. m. Les incestueus , atp.ojx(xTai , wv (01).

INCIDEMMENT, adv. «a'psp^ov : U wa-

pe'pTcu.

INCIDENCE, s. f. rp.TCvt.)(îtç, ewç (r,).

INCIDENT, ente, adj. omî survient, wap&-

ittTnwv, cuca, ov (partie, de îFapa-mirra),

/uf. ire<Toûp.at).
|J

Accessoire, qui n'est qu'un

hors-d'œuvre , woepep-yoç , oç , cv. Proposition

incidente, é irapep-j'cç Xo'^oç, eu.

INCIDENT, s. m. événement inattendu, ts

crup.-6atvûv ou Trapa-irt7rrcv, ovto; (partie, neutre

de <Tup.-€aiv<i> éî de Trapa-uîirrto ). Beaucoup

d'incidents les embarrassaient , raXXà 7Tapa-

7ri7rrovTa aÙTOÙç èv-e7rdo*iÇov (tp.-wo^to
, fut. tarw).

Incident heureux, eù-ruxta, aç (ri). Incident

fôcheux, ^uarjyja, oeç (r)). Incident désas-
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ireux ou funeste, 0-up.œopx, â; (vi). Inci-

dent dramatique, Iraïqe'^ip*, eu (to), Semer

d'incidents, è7re'.o-o5ïo'u , û, /m*, waw , ace.

j|
Hors-d'œuvre, to ^a'pep-p/ , ou. Par inci-

dent, ex TCapsp-you.

INCINÉRATION, 5. /. Tscppuo--.; , eu; (nj.

INCIRCONCIS, ise, adj. à.r.toix^-cç , c;, ov.

INCISE, s. /. xoW/;. , aroç (to).

INCISER , v. a. Iv-ripi»
,

/u*. teuû , ace.

Incisé , ée , ïnowps , o; , ov.

INCISIF, ive, adj. tou,ixo; , ri , ov. Dents

incisives tgueT;, e'uv (oî).

INCISION, 5. /. evropi, & (r,) : Tcavi,

£; (n). Par incision , Tjiuj$nv. Qui se fait par in-

cision
, fouaîoç, a, cv. Tirer par incision,

èx-TÉp,vu
, /«/. T£p.tô , ace.

INCITATION, S. f 77<xpo'pay;atç , eu; (ri).

INCITER , y. a. 77ap-cpu.au , û , fut. r'au

,

ace. — à quelque chose , lm ti ou wgoç ti.

INCIVIL, île, adj. àirEtpo'xaXo; , c; , cv.

Être incivil, oVirçtpoxaXeûofJWCi .,.y«l
f

eûacp.ai.

INCIVILEMENT , adv. àratpoxaXu;.

INCIVILITÉ, s. f. àTceipoxaXia, a; (Vj).

INCLÉMENCE, 5. /. sévérité, rigueur,

ffxXïipoTYiç , vrroç (•£).
||
^u ^a. L'inclémence

de l'air , des saisons, ^ tgû àe'poç , tûv ûpûv

àxpaçia , a;.

INCLINAISON, 5. /. xXt<nç, eu; ft) : e>

xXic; , eu; (r).

INCLINATION, s. /. action de pencher,

xXîo-i;, eu; (r,).
||

Inclination de tête, ve5«ç,

eu; (r).
Il
Faire une inclination de tête, veûu

,

fut. v£Ûau : XÙ7T7U, /wr. xûiu. Inclination de

tout le corps, ou simplement inclination, pour

adorer, pour saluer, 7rpoGxûvr,<nc, eu; (tj). Faire

une inclination devant quelqu'un, -tvà Trpoo--

xuvéu , û , fut. inau.

Inclination, penchant, to eùxaTaœcpov , eu.

— au bien, au mal, irpc; àpErrîv , ttco; xa-

xîav. Qui a de l'inclination, irrpo'ç ti eùxaToc-

epopo; , 0; , ov. Il faut étudier nos inclina-

tions, ffxoTCÏv §zl 7700; à eùxaTacpcpcî èt7p.£v

(eîu.t, fut. e<jou.ai), ^rîsM. Avoir de l'inclina-

tion pour quelque chose ou pour quelqu'un,

wpo'ç ti ou Trpo; Ttva pÉ7ru, /wï. pé^u. Avoir

pour quelque chose une inclination naturelle,

irpo'ç u iréçuxa (/>ar/. oe <puop.ai
,

/m*, epuac-

u.ai). Qui a de l'inclination pour le bien,

Trpo; TTjv àpernv irecpuxu;, ma, 0';. Inclinations

perverses , xaxoTpo7ua
r %$ {ri).

INC
Inclination, ooth, volonté, 7rpoaîpe<j'.; , eu;

(r,). Par inclination, ex -irpcaipso-eu;. Selon son

inclination , xarà to &oxoîjv aÙTu (partie,

neutre de £cx=u , û , fut. So£u ). Suivre son

inclination , tû 9ûp.u yapîÇop.at
, fut. io*cu.at.

Forcer son inclination, ip-auTov £taÇop,ai
, fut.

àcrcu-ai. Je l'ai fait contre mon inclination f

à/.uv £7rpa?a (àxuv, cuaa, ov
,

gén. ovtoç :

7rpaao-u
, fut. 7.pâi:u).

INCLINER, v. a. pencher, baisser, xXîvw

ou e-y-xXivu
, fut. xXivû , ace. Incliner de

côté, 7rapa-îcXîvu, ace. Incliner la tête, voyez

s'Incliner.

Incliner , v. n. pencher , avoir du penchant,

è-f-xXîvu
, fut. xXtvû : ps'rru

, fut. p£^/u. —
vers quelque chose , irpo; ti. Les uns inclinent

pour la démocratie, les autres pour la mo-

narchie , Ta piv Et; &v;p.ov ê^-xXîvei fxâXXov

,

Ta £' eî; u.ovapyjav. La victoire inclinait soit

d'un côté, soit de l'autre, éTepoxX'.vrj; è-peTo

h v(xm (•yîvop.ai, fut. yev/iffou.ai).

s'Incliner , v. r. faire une inclination , xu7n-«
,

fut. xû<|/u. S'incliner en avant, 7rpo-xu7rru.

S'incliner de côté, Trapa-xuTrc-u. S'incliner sur,

en-xÛTTTu ou £-j
,-xÛ7ttu , dat.

INCLUS , use , adj. If-xExXEiffuivo; , n , ov

( partie, pnrf. passif cfÉ-y-xXEiu
, fut . xXeto-u) :

rrepi-eyop-Evo;, n, ov (partie, passif de tteoi-

££u, fut. i\(ù). — dans quelque chose, tivi.

INCLUSIVEMENT, adv. èvxo;. Jusqu'au

vingtième inclusivement, p.Éxpt xal Ivto; tcO

cîxcaTcù.

INCOERCIBLE, adj. àxaTatr/^Tc; , 0;, ov.

INCOGNITO, adv. Il vint incognito, àpu-

gto; rXôe , ou e'Xôùv eXaôs ( àpuoro; , c;

.

cv : epxop.at, fut. £XEÛo-cu.at : Xavôavu
, fut.

maiù). y Subst. Garder l'incognito , Xavôavu
,

fut. Xr,o(ù.

INCOHÉRENCE, s. /. to à<yuvapTY)Tov , ou.

— dans le discours, àvaxoXouôta , a; (•£).

INCOHÉRENT , ente , adj. ào-uvapTYrro;

,

c; , ov. Diction incohérente, "h àvay.o'Xouôcç

çpaa'.;, eu;.

INCOMBUSTIBLE, adj. axauaTo;, c;, ov.

INCOMMENSURABILITÉ, s. f. à<rup.p.e-

Tpîa, a; (rt).

INCOMMENSURABLE , adj. à<rjp,p,cîpo;
j

c; , ov.

INCOMMODE, adj. y aXero; , yî, ov (comp<

ÛTepc;, sup. ÛTaxo;) : cyXvîpc;, a, cv (comp
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drepoç, sup. dra-roç). Pour ne pas vous être

incommode , "va pai ùp.àç oyXriato ou (v-cy\r\G&

{oyï.é(ù, £>, fut. rïG(à) : fva p.Y) Ûjmv o^Xov ïrapa-

o^M (7rap-ex<a, /"'• <£&>) f
om dY oyXou «Ye-

m\ucL'. (-ftvoy.at, fut. YEVYiaof/.at).

INCOMMODÉMENT , adv. %&m<ùÇ.

INCOMMODER , v. a. gêner , sv-oxXsw ,

co, fut. raw, acc. Cela vous incommodera,

5"t' oy^Xcu toùto ûp.ïv E<rrai (eîixt, /u*. eaop.ai).

{{
Rendre malade, xaxûç o\a-TÎÔv;p.i

,
/u*. £\a-

ÔYÎaw, acc. Être incommodé, xaxûç £ta-xsi-

p.at
,
/uf. XEiao[i.ai : àppcûarew , w

,
/u*. rlcrw.

Être légèrement incommodé
,

p.aXaxâ>ç o\à-

x£'.p.at
,

/u<. xstaop.ai : p.aXaxwç e^w
,
/u<. EÎ*a>.

INCOMMODITÉ, 5. /. peine, désagrément,

yaXmémk, ftToç (-h). Les incommodités de la

vieillesse, rà tgù V*?*05 yalvitd, ûv. Sup-

porter beaucoup d'incommodités, TroXXà yy.-

Xercà <ps'pu
,
/u*. ctaw.

|j
Jw disposition, àppaxm'a,

a? (r) : àppomr/ip-a , arcç (to). Voyez Incommoder.

INCOMMUNICABLE, adj. àxotvttvvrroç, oç, ov.

INCOMMUTABILTCé , 5. /. to à^ETax-vYi-

TOV , OU.

INCOMMUTABLE , adj. àp-ETaxi'vvîToç , oç, ov.

INCOMMUTABLEMENT , adv. ftpftê3â£

VYÎTWÇ.

INCOMPARABLE, arfj. àwapâSXr.To;, 0?

,

ov. P/ms souvent on tourne par supérieur

,

è7TEp-6aXXo)v , ouca, ov (partie, de u7V£p-êàXÀo,

fut. €aXâ>) : â"ta-<pE'pwv , ouaa, ov (partie, de

ma-çépw, fut. Si-ricHù ) : om par qu'on ne

peut surpasser, àvims'pëÀYiToç , 0?, ov : où^sjjuav

UTCspêdïÀv ex"7 » cu<ra , ov (partie, d'ëyu
, fut.

INCOMPARABLEMENT, adv. urepSaXXov-

Ttoç : ^tacpEpdvTcûç : àvu7rep6x«T&>ç. Devant un

comparatif , ttoXXw : [xaxpw. Incomparablement

meilleur, 7roXXô> ou {Aaxpû àp.Eivwv, wv , ov.

1 est incomparablement plus vertueux, toùç

àXXouç T7Î àpETTÎ 6aup-aaxov oaov uirep-ëaXXEi

(UTTEp-êàXXdJ, /m/. 6aXâ>).

INCOMPATIBILITÉ , 5. /. to àauvâXXaxTGv

,

ou : to àaûp.cpwvov , ou. — d'une chose avec

uue autre, tivoç *pdç ti.
[j
Incompatibilité d'hu-

meurs, àcrjfXTTocÔEta , aç (in).

INCOMPATIBLE, ad/. àduvâXXaxToç , 0;

,

ev : àsuvapaooTOÇ , cç, ov : àoup/ptùvcç, 0;, ov :

KauvapTYi-o;, H, ov. — avec une autre chose,

ïtoô; âXXo ti. Ces choses sont incompatibles,

àcuvaXXaxTa est: towt«. Il Leurs humeurs sont
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incompatibles, àaup.TOxÔEtç e<cjv aXXïïXotç ( etp.t

,

fut. lâchai) : àvTi-TraOoSatv àXXr'Xoiç ou rpoç

àXXxXouç (àvTi-7ra6E'« , â>
,

/ut. vicro)).

INCOMPÉTEMMENT, arfy. ûxo tou p] xaG-

TiXGVTCÇ d\xa<JT0U.

INCOMPÉTENT, ente, adj. cùxaô-rrxwv,

ouca, ov (partie, de xafl-rlxto

,

r

Jftiï. r^to). Juge

incompétent, p.Yi xaô-r'xwv xpiTYiç, où : xpirÈç

cùy xaô-Yxtov , ovtoç.

INCOMPLET, ète, adj. ccteXy'ç, rlç, eç.

INCOMPRÉHENSIBLE, adj. àxaTaX^Tcç

,

oç , ov : ccxaTavoYiTOç , oç, ov.

INCOMPRESSIBLE, adj. où TUÊard;, vî, ov.

INCONCEVABLE, adj. incompréhensible,

àxocTavo'yîToç , cç , ov. Cela est inconcevable, oux

Ictti toûto xaTa-vo^aai S'uvaTo'v (xaTa-vos'w , û,fut.

ioh)) , Plat,
j]

Extraordinaire, merveilleux, àp.rl-

yjxvoç, oç, ov : ù7r£pcpor'ç , vîç , e'ç. Ce serait un

bonheur inconcevable, àpr/avoç av zh sùS'ai-

itovîa irâvTMç , JP/af. Par une hardiesse incon-

cevable, àfAY.xavw Ttvl To'X
k

aYi. A un point in-

concevable, àiAyiy^âvwç : àp<Yiyjxvov oaov : Û7rss-

CpUUÇ.

INCONCILIABLE, arfj. àouva'XXaxToç , cç, cv.

INCONDUITE , 5. /. àxoap'a , aç (^) : àxo-

Xa<jna, aç («).

INCONGRU , ue , aaj. à.Gyjt^.(ùv , cov , ov
,
gén.

evoç (comp. cvs'(jT£poç, 5up. cvs'araToç).

INCONGRUITÉ , s. /. àc^oaûv/i , nç (r.).

INCONGRUMENT, acfw. à^vip-dvcoç.

INCONNU , de , adj. âpaaroç , oç , ov :

àpwç , cJTcç (6, tq). Ceux qui me sont in-

connus et ceux que je connais, et p.Èv àpôiTEç

l|AOt , 01 S'È "YVWpiJAGl, /•/«?.

INCONSÉQUENCE, 5. /. manque rfe /mwo«,

rfé «tiîie, âvaxoXcu6ta, aç (tq).
|j

Impudence,

àSouXi'a , aç (•«).

INCONSÉQUENT, ente, adj. qui ne se suit

pas, àvaxo'Xouôoç , oç, ov.
||
Qui déroge à ses

principes, lauTÔ> àvd^oioç , oç , ov. Être in-

conséquent dans sa conduite ou dans son

langage, ËaauTÔ) ô\a-tpE'pGiJ.a'.
, fut. o\-EV£yJhr'-

acp.ai, Antiph.
|[
Indiscret, léger, à7rsp''axE7rrcç

1

cç, ov : Eixaîoç , a, ov : xcuodvcuç, ouç, cuv :

xcj<pcç, r, , cv. Agir d'une manière inconsé-

quente, àxCCULS'cD, ôi
y fut. YÎffCÙ.

INCONSÏDERATION , s. /. àTrspujxEik'a,

aç (ri).

INCONSIDÉRÉ, ée, arf/. à7rEpt<yxE7TTCç, oç, cv.

INCONSIDÉRÉMENT^ adv. âwepKncewTOe.
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INCONSOLABLE, adj. à7rapaf/.u0r,Tcç, eç,

ev : àjrapyrço'pYiToç , oç, ov. Être inconsolable,

à7tapY)^opriTtoç fjya
,
/«J. ££«.

INCONSOLABLEMENT , ado. àwapapu-

ôïirwç : àTrapri^opriTO);.

^CONSTAMMENT , arfy. àcTarcoç.

INCONSTANCE, s. f. to àWrov, eu : to

eùxÎvyîtov, ou : to eùjAETocêoXov , ou. S'abandonner

à l'inconstance des événements, àarafotç xal

Tu^vipotç 7rpa*yjxao*iv lpi.autov ev-âî&oùpu
, fut. Iv-

^wfftd , Phil.

INCONSTANT, ante, adj. SLcnraxoç, oç, ov:

tÙXtWlTOÇ OM £Ù{A£Ta>UVYÏTOÇ , OÇ , OV : £Upt.£TaSoXcç

ou eùp.sfa£XYiToç , oç, ov. La renommée est in-

constante, ào-rarov r\ 5oÇa. La faveur est in-

constante, et se change en haine, x.apiç à€é-

€ato'ç Ioti xal p.era-ëaXXou(ja eîç fyj)pav (jastcc-

êaXXw, fut. 6aXâ> , J7n*.
||
Homme incons-

tant , àvïip àararoç ou eùpt.STa'êoXoç , ou (ô).

INCONTESTABLE, arfj. àvap^aêrrrrrroç , oç,

ov. Etre incontestable , cù^epuav àp.<DKyGr\rr
law

éjro, /u/. e^w.

INCONTESTABLEMENT, adv. àvau.çto-€v)-

T7]TtoÇ.

INCONTINENCE , s. /. àxpareia , aç (y)) :

àxoXao-ua , aç (ri) : àaéX-yeia , aç (irç). Vivre

dans l'incontinence, ày.paTEÛopt.ai
,
/nf. eôoopcsu.

Jj
Incontinence de vessie, rîiç xuarecoç ^ àxpâ-

reia, aç : ^laêrnnriç , ou (é).

INCONTINENT , ente , arfj. d&cpa-nîç , r!ç

,

eç (comp. eVrepoç , swp. eVraTOç) : àxo'Xaaroç,

oç, ov (comp. orepoç, sw». OTaTCç) : àaeX'piç,

riç , s'ç (comp. s'erre poç, snp. e'oraTOç).

INCONTINENT, arfv. aussitôt, eùôûç : aù-

Tixa : Trapa^priAa.

INCONVÉNIENT, 5. m. Suo^epeia, aç $).

On tourne plus souvent par le neutre des adj.

Suor^pTiç , rîç, s'ç : ^aXeiroç, r, o'v. Un incon-

vénient, xa^e7rov "" Bencontrer bien des incon-

vénients, tcoXXoTç yjxâettgÎç reépt-iCMma
, fut. tzz-

cou^-at. On emploie aussi l'adverbe ep/irccToiv
,

avec l'article neutre. Les inconvénients, rà (u.-

rcoSwv. ïî n'y pas d'inconvénient à cela, tournez

à ce que cela se fasse, oùàèv Ip-ro^wv èxrri to p/n

où^l xaura "psaôai (fivopwct, /«t. ^ivr.fjopzi).

INCORPORALITÉ , s. f. to &«&pairov , ou.

INCORPORATION, s. f. e-yxpunç, ewç (ri).

INCORPOREL, elle, arf/. àawp.aToç, oç , ov.

INCORPORER, v. a. unir en un seul corps

,

au<r-<7G>u.3CT07roiî<«> , £> , fut. r\cu- , ace.
J|
Enrôler

,

INC
l-]f-y.piv(i>

, /«<. jtpivw, acc. Incorporer des fan-

tassins dans la cavalerie, toùç rceÇoùç s'ç tt,v

t7T77lX71V Ta^tV ÈY-XpiVû)
, /«*. XpiVW.

INCORRECT, ecte, arfj. rcXnpLp.eXrk , tç, éç

{comp. e'arepoç, sn/>. éVraToç).

INCORRECTION, s. /. rfé/an* de correc-

tion, wXvipt.pLe'Xsta , aç (ri).
\\
Faute, <jcpàXu.a, atoç

(to) : irraïap.a , aTCç (to).

INCORRIGIBILITÉ, 5. /. to àa\ope<oTcv , ou.

INCORRIGIBLE, adj. à&opôwToç, oç, ov :

àv£7ravo'p6wToç, oç, ov.

INCORRUPTIBILITÉ, s. f. àcpOapct'a , aç

(y\) : àS'tacpôapaîa ou ààtacpôopia, aç (r\) : to

àcpôapTov ou à^iacpôapTov ow àS"ià<p6opov , ou.
|]

Incorruptibilité d'un juge par les présents,

àSwpt'a, aç (r)).

INCORRUPTIBLE, adj. à<p9a
?
Toç, oç , ov :

à&àcpôapToç ou à^iaepôopoç, oç, ov.
|j
Juge in-

corruptible, Sucao-rnç àS'toccpeopoç ou à^wpoJo-

xvitoç ou a<5topoç, ou (c).

INCORRUPTION, s. f. â^aptr-a, aç (r).

INCRASSANT, ante, adj. ^a^uv-ixoç , r\, ov.

INCRÉDIBILITÉ , s. f. to àirîôavov , ou:

TO à'7710-TOV , OU.

INCRÉDULE, arfj. à77£i6n'ç, x'ç, eç (comp.

éffTepoç , swp. eVraToç) : ôctticttoç on S'uaTr'.aTOÇ,

oc i
ov (comp. orepoç , sap. oTaToç). Être in-

crédule, à7rio-Tîa>, w, /wî. tÔo-w, dat. Il ne

trouvait que des incrédules, Oç' à7rotvTtdv rk'.-

crretTO.

INCRÉDULITÉ, s. /. àwi<ma, aç (^).

INCREE, ée , adj. à.r:oinTOç , oç , ov : axù-

(TTOÇ, OÇ, OV.

INCROYABLE , aaf. qu'on ne peut croire

,

à7rîôavoç, oç , ov (comp. wTepoç, sup. wTaToç):

irapocS'o^oç , oç , ov (comp. cVepoç, sup. oVaTOç).

C'est une chose incroyable, éVn touto twv

7rapa£o£tov ou twv à7ri8àv&)v : e£<o txç 7rîffT£0)ç

e'tjTi toùto.
H
Au fig. étonnant, extraordinaire

,

oW^aveç , oç , ov : 6aup.aaTo'ç , rt , ov : uirep-

cpuTiÇ , rjç , éç. Plaisir incroyable , r] àp.riy kvc;

^^ovyî, rç. Je ressens un plaisir incroyable,

6aup.ao-Tbv o<rov r^ofxat , fut. ^côrîffCjjLai.

INCROYABLEMENT, arfy. àp.r.xavtoç.

INCRUSTATION, 5. /. action et incrusta- ,

eygoXYi, xç ("«)•
|j

C/i05C incrustée, lp.6Xr,p.a,

aTOÇ (to).

INCRUSTER, v. a. e>-gaXXw
,
>r. €aXa>

,

acc. : I-y-xoXXoco) , w, /wî. >:<jw , acc. — une

chose dans une autre, ri tw.
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INCUBATION , s. f. è™>aaiç , ecaç (vi) :

Èir<i>aap.o'ç, ou (6).

INCULPATION, «. /. èUffô, aç (vi) : ai-

n'ap-a, aroç (to) : É-yxXYip.a, aroç (to).

INCULPER, y, a. aÎTtàop.ai, 5>p.ai, /«t.

âacp.ai, ace: if-xoïkitù , â , fut. xctXéaa , rfai.

de to personne, et ace. de la chose. Il vous

a fortement inculpés , -rcoXXa ûp.ïv xal xa^ewà

è*y-)ce)cXvixe. Être inculpé, aiTtav è^o
, fut. e^w.

Il est inculpé pour ce fait, toutou ainav

ïyti : tout' aÙT&> £*y-5caXeîxat (pass. d'È-y-xaXÉw, S).

INCULQUER, v. a. l-v-xapoWa
,
/ut. âÇw

,

ace. — quelque chose à quelqu'un, tI rtvi.

Inculquer par de fréquentes répétitions, xoct-

yjxe'w » &
> /«*• "»îcrw , ace. — quelque chose

à quelqu'un , xi riva. On inculque ces prin-

cipes aux enfants, TaÛTa xoLT-fiyouvrcu cl -jvgu&eç.

INCULTE , adj. à^ewp-pQToç , oç , ov : àvs'o-

faoTOç , oç , ov : àp'yo'ç , o'ç, o'v : v^Épcoç, oç, ov.

Rester inculte, xeP<*eû«, /«'• 6û<™>. Terre in-

culte , "h xe
P
(T£U0U(ra

T*î » ^^n « T*fc« Il
4u fi9-

Esprit inculte, voûç dqE&Sp-pyroç, ou (é).

INCURABILITÉ , s. f. to àvtaTov , ou.

INCURABLE, adj. àvtaToç, oç, ov reaha-

x,=<ttoç , oç , ov : àÔEparauToç , oç , ov. Être in-

curable, àviocTWÇ ou àvrixéorwç è^w
,

/Vif. l£co.

Presque incurable , £uo-taToç , oç , cv : âuenî-

xeirroç , oç , ov.

INCURIE, s. f. àpiXeta, aç ($).

INCURSION , s. /. eto-goXii , yîç fà).
Incursion

en Italie, -h èV 'ÏTaXtav eîaooXx. Faire une in-

cursion dans TAttique, etç tyiv 'Attijoiv eta-

êaXXw ou ip.-ëaXX«, /«t. êaXw.

INDÉBROUILLABLE , adj. oXutoç, oç, ov.

INDÉCEMMENT, adv. àayri^tù^ Se com-

porter indécemment, àaxinp.ovsœ , â> , fut. r^aw.

INDÉCENCE, s. f. à^p-ocûvr, , ïiç (vi).

Commettre des indécences , àoTYip-ovéco , îo
, fut.

tq(J6) : à)coaip.scù , to
,
/ut. rjaw.

INDÉCENT, ente , adj. ào7vip.o>v, wv, ov, gén.

ovoç (comp. oveVrepoç, swp. ovsgt<xtoç) : aîo^poç,

â, ov (comp. aîarxpoTepoç ow aîcyjwv , swp. aî-

oT.poTaToç om aîax,t<rToç). Ce langage est indé-

cent, ato^pà TccijTa Xs/ôvivat (Xs-^a), /ut. Xéçw

ow Ipw). Tenir des propos indécents, aîo^pc-

Xo-ysw, S), /ut. tigiù.

INDÉCHIFFRABLE, adj. difficile à lire,

Juuavà'yvwcTOÇ , oç , ov.
|J

Inexplicable , £ua£p-

(A-nveuTOÇ , oç , ov.

INDÉCIS, ise, adj. en parlant des choses,,
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«xo'.toç, oç, ov. Laisser indécis, lv pt,l<To> tî-

8r,p.i, /ut. Ho® , ace. Rester indécis, lv j*,sVû

mp.at,/ut. x£i(Top.ai. j|En parlant des personnes,

àrcopoç , oç, ov. Être indécis, àiropÉio, ci,

fut. rtaiù : 5'i-aT:opeop.ai , oupai
,

/«t. r,cro^ai.

— sur quelque chose, rapt tivoç. On peut

aussi construire ourop'câ avec /'ace. Il est in-

décis sur la cause du mal , ttiv tcu xa>ccû at-

Ttav aTTopâ, Aristt.

INDÉCISION, 5. /. cbropîa, aç («). Être

dans l'indécision, h adopta ou lv dbro'pw eîpi,

/wf. ecojaki, om ^ta->c£i{xai
,
/u<. xeiac^at : àiroptf

1'xop.ai ou cuv-E'xop.at, fut. cyzHoc^ixi : àwo'pwç

éy/ù ,
/ut. I^co : àîropEû) OM 5"t-a7i:op£to , S,

/ut. Vjo-w : S'i-aTropÉofJt.at , oûp.ai
, fut. riaop.at.

Dans cette indécision, outw ttÎç S'tavot'aç àjAcpt-

JtXivœç iyjjÛG-nç, (êyjù ,
/wt. !£m) , jP/»7.

INDÉCLINABLE, adj. âxXiToç, oç , ov e

INDÉFECTIBILITÉ, s. f. to àvB«XeMm>v , ou.

INDÉFECTIBLE, adj. àvéxX£i7TToç , oç, ov.

INDÉFINI, ie, adj. àopiaroç, cç, ov.

INDÉFINIMENT, ady. àopîaTwç.

INDÉFINISSABLE, adj. àSio'ptoroç, oç, ov.

INDÉLÉBILE , adj. àvsÇaXewcroç , oç , ov.

INDÉLIBÈRÉ, ée, adj. ourpoêouXEUTOç, oç, ov.

INDEMNE, adj. dédommagé, tocç àp.otëàç è^wv,

cuca, ov (partie, d'îyjsi^fut. ff-œ) , om sîXncpoiç,

uîa, oç (pari. parf. de Xoq/.6av6> ,
/«f . Xvtyo{/.ai).

INDEMNISER , y. a. à(xoi€àç ou Ta; àp.ot-

Sàç ^t^wp.t
,

/ut. Jtôdcù , dat. — quelqu'un de

quelque chose, tivi tivoç. Être indemnisé,

à[Aoiëàç Xap-ëavo , fut. Xïtyc[Aat. — de quelque

chose, tivoç. — par quelqu'un, nrapK tivoç.

Indemniser un ami de ses pertes, t<*ç tow

cptXou frnjuaç àx£op.at , oûfAat , fut. àxEaop.ai.

INDEMNITÉ, s. f. âp.oi6aî, ô>v (aî).

INDÉPENDAMMENT, ady. librement, aû-

Tovo'fAwç. Vivre indépendamment , aÙTovcfua

Xpaopt.ai, £>p,at, /ut. 5^pvîar&p.at.
|]
Indépendam—

ment de, xwpk> ^én. : irço'ç, dai. Indépen-

damment de tout le reste, xw P
l î T"v ^t_

•jtcav : jrpiç toîç Xot7roîç. Indépendamment de

tout événement, ô,u àv aup.-€a(voi (aup.-6aîv(o

,

/ut. êTiocp-ai).

INDÉPENDANCE, 5. /. aÔTovojwa , aç (yï).

INDÉPENDANT, ante, adj. /ifrre , aÙTO-

vop.oç , oç , ov. Etre indépendant , aÙTovo[x£cy.at,

oùp.ai, fut. inaoji.at : aÙTOvop.ta y^paop.ai, 5>p.at,

fut. xp^aop.ai. Homme entièrement indépen-

dant , àvvip aÙTOvo'p.oç , ou (o) : é lanTotî au-
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Tojcpàrtop àviop, gén, àvSpo'ç.

|j
Qui ne dépend

pas de , oùx evo/oç , oç , ov , «a*. Choses in-

dépendantes de nous , de notre volonté > to.

cùjc è©' Ti{xîv, ifync*.
j|
£î« n

'

a Pas de rapport

avec , àXXoTptcç , a , ov
,

pén.

INDESTRUCTIBILITÉ , 5. /. to âJ&raXu-

tûv , ou : to àcpôapTov , ou.

INDESTRUCTIBLE, adj. àxaTa'XuToç, oç
,

cv : àœôapTOç , oç , ov.

INDÉTERMINATION, s. /. à-ruopt* , aç ft).

INDÉTERMINÉ, ée , adj. indéfini, àSto-

piaToç , oç, ov : ao'ptaroç , oç , ov.
|]
Douteux,

non décidé, à>cptToç, cç , ov.
||

Irrésolu, cLtzq-

pcç, oç", ov

INDÉTERMINÉMENT , ady. àopt'arwç.

INDÉVOT, ote , arfj. çwi est peu dévot,

œpoç rà ÔEÎa pa6up.oç , 0; , ov (comp. crspoç , sup.

oraToç).
]|
Impie, àa£&«ç, tjç, eç (comp. éarspoç

,

$Hp. l'ffTfltTOÇ) •

INDÉVOTEMENT , atfu. à«6Sç.

INDÉVOTION , s. /. to àv£uXaês'ç , oûç.

INDEX , 5. m. doigt de la main , Xt^avo'ç

,

où (ô). |j
Table d'un livre, auXXaëoç , ou (ô).

INDICATEUR, s. m. dénonciateur, evS'etV.TYiç,

ou (ô). y Index, doigt de la main, Xt/avoç,

où (6). |j
Aiguille ou chose semblable servant

à indiquer, "yvwjxcùv , ovoç (0).

INDICATIF, ive, adj. IvfficKttitiâg i ti , cv.

INDICATIF , 5. m. mode des vertes , vj opt-

oTixia , xç (sows-en<. É-yxXtatç).

INDICATION, s. /. e'vSe^.ç, ecoç (ri).

INDICE , s. m. Temr!ptov , eu (to) : ofcf

[aeIov, ou (to). Donner des indices d'un crime,

toù xaxoup-yr'paToç 0-np.EÎa sx-cps'pco
,

/a*. è£-

otaw.

INDICIBLE , adj. à©pao-rcç , 0; , ov : àvÉ/.-

©paaTOç , oç , ov.

INDICTION, s. /. convocation, auyxaXso-iç,

sojç (tï) .
1|
Période de quinze ans , b ravTsxatcJ'e-

xas'-rviç xûxXoç, eu.

INDIFFÉREMMENT, adv. à£ta©opcûç.

INDIFFÉRENCE, s. /. à£ta©opta , aç (^)i.

Montrer ou éprouver de l'indifférence , à£ta-

çepéto, â> ,
/u*. 71(tw. Montrer de l'indifférence

pour les plaisirs, twv Vjîovûv oXtp>pe'co, £>

,

/ttf. Tidw. Il n'avait pour eux que de l'in-

différence , àpp£7T7Î TTiV ^VWjXYlV TTpOÇ aUTOÙÇ

INDIFFÉRENT, ente, adj. à£ta©opoç, oç,

9fli Être ?ldifférent , à£ta©opÉ<D ; â>
, fuL riva.

IND
Cela m'est indifférent , toutou ^e cù&év p.01 p.é-

Xsi
,
fut. [/.eX-ricei. Cela m'est assez indifférent,

êxfyov [Aot toutou piXei.
J|

Je suis indifférent

à tout cela, Iv toutoiç ou mpoç TaÙTa à£ta-

CpopÉW , W
,

/u*. ^(76) : TOUTCOV oXt^tOp£W , fa>
,

fut. inGtù : ou pt.ot toûtwv piXei
,

/u*. fjuXwei :

où ©povTtç p.ot toutwv (sous-ent. eoti) : TaÙTa

OU 1T£pî TOUTWV Ot>£Èv ©pOVTt'Çfa)
, /u/. î<J(0.

Être indifférent sur la nourriture , rapt toù

o-îtou oXrywpwç iya
,

/«J. e£a>. Être indiffé-

rent pour ses propres intérêts , où^utav im-

piXEiaV Tti>V CTUp.-©£p0VTWV E^fa)
, fut. ££fa> , OM

TToteop-at , cup.ai
, fut. lôcop.at.

||
Être indiffé-

rent pour quelqu'un , tivoç oXi-jcop£w , w
,

fut. r>G<ù.

INDIGENCE , s. f. ravta , aç (-h) : àwo-

pîa, aç (ti). Réduire à l'indigence, eîç ravt'av

y.aô-îarr/^t
,
/uf. xaTa-arvicrto , ace. Être réduit

à la plus extrême indigence, êv iaxârç ravi'a

Etp.t, /«L £aop.at , om xaô-EaTYixa (parf. de

x3.8-to-Tap.at ). Tomber dans l'indigence , eiç

Eay^âmv irsvtav Ipy^op-at
, fut. eXeuaop.at , OU

>ca6-taTa[j.at
, fut. JcaTa-o-TYiaop.at.

INDIGÈNE, cdj. È-yywpieç , cç, ov.

INDIGENT , ente , adj. à-rcopoç , oç , ov.

INDIGESTE, adj. difficile à digérer, awe-

ttoç ou 5"6a7r£7rroç , oç, ov.
||
Sans ordre, con-

fus, àraxToç , oç , ov : à/.aTao-X£6a<îToç, oç,

ov : àxaTaaxEuoç, oç , ov. Masse brute et in-

digeste , ô àvapucoTOç xat dcvE^s'pfacTOç ô'yxsç

,

eu , Planud.

INDIGESTION, s. f. àra^îa, aç $ :

àp.omç, r-cç (yi). Être sujet aux indiges-

tions, S'uaTTETTTE'to , w, yi/f. r'aw.

INDIGNATION , $. f. àyxvdmWj e^Ç (t).

Exciter l'indignation de quelqu'un, Ttvà eîç

àTavâx-r/;ctv Troo-â^w
, fut. à£o>. S'attirer l'in-

dignation du prince, t<â |3aatXEt Si
1

opyîîî

£p-/_o(;.ai
,
/t^. ÈX£'jaop.at. Ayoir ow montrer ds

l'indignation , fcp.-io.yzm , «
, fut. ro-w. —

contre quelqu'un, Ttvt. — de quelque chose,

Tl OU TtVl OU ÈTTl TtVt.

INDIGNE, adj. qui n'est pas digne, àvà-

^toç, oç, ov, gén. Il est indigne de vos

bienfaits , àvâ^to'-; êori wapà aou eu toxOeîv

{r.é.ayjù
,
/w/. îrstero^at). Regarder comme in-

digne , à-îT-a^tow , w, fut. faWa>, ace. — quel-

qu'un de quelque chose, Ttvà tivoç. On le

crut indigne de porter le nom de juste , àw-

Y^toSôïi S'txatoc 3cXn87Îvat (xaX£'op.at , oup.at
, f%U,
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xXvtôviaop.ai). D'une manière indigne de lui,

àva£twç lauToû.
j|
Affreux, révoltant, Seivoç

,

r\ , o'v (comp. oVepoç , swp. o'xa-oç). D'une ma-

nière indigne, £eivwç. Traiter d'une manière

indigne , Setvà ttoie'w , û ,
/w*. viaw , ace.

Souffrir des choses indignes , àsivà 7ràax.w

,

/m*. irciffGjiai. Ce qu'il y a de plus indigne,

to TravTWv OEtvo'raTov, ou.

INDIGNEMENT, ady. sans en être digne,

âva£twç.
|j

D'wwe manière révoltante, Setvwç.

Traiter indignement, foivà ttois'w , w, /uf.

riaw, «ce. Être traité le plus indignement

possible j ttocvtwv ^eivorara ow Èa^aTcoTaTa Tra'a/w

,

/ttf. 7CÊÎaop.at.

INDIGNER , v. a. à*yavaxTEtv ttoie'w , w

,

/m<. tqcto> : eîî à-yavaxTYiatv 7rpo-a-fW ,
/uf. oc£w,

ou xaô-tar/ip.t
, fut. xaTa-aTïiaw , ace.

s'Indïgner , v. r. à-yavaxTEW , â> , /m*, rîaw

,

dat. Pourquoi vous indignez-vous contre lui,

Tt aùrà> à-yavaxTEiç ; Je suis indigné de yos

discours , éVi xotç b-nh croû X£*ycpivotç â^avax-w

,

fsocft Indigné de ne pas avoir le même hon-

neur , à-yavaxTÛv eî jxti tïiv aùrnv Ttpyiv e^st

(l^w , /wt. f£w) , Isocr.

INDIGNITÉ , s. f. qualité de ce qui est

indigne, àrcaS-ta , aç (ri). |j
Énormité, ^EtvoTyjç,

ïîtoç (x). C'est une indignité, ^Etvo'v loin tguto,

ou simplement £eivo'v (neutre de £eivo'ç , vi , o'v).

Quelle indignité , wç o'eivo'v. Quelle plus grande

indignité ? ft toûtwv S'stvsTspov ; N'est-ce pas

une indignité? Taùra S'vÎTa où ^etva ; Aristph.

Souffrir mille indignités , ^EtvoTaxa -ndoyjù
,

/m/. TTEt'aopxt, Aristph.

INDIGO, s. m. fécule bleue, to îvSWv , eu.

INDIQUER, i>. a. év-Seixvupti
, fut. freîÇ&j,

ace. : ayip-atvw ou Èv-a7ip.aivw
,
/wf. avw , «ce.

Indiquer clairement , I7rt-ar.jj1.atvw, ace. Indiquer

légèrement, imo-aYi|ji.aîvw , ace. Indiquer d'une

manière détournée, aîvtaacp.ai ou ûiv-aiviaao-

p.ai
, fut . (i-epat , ace.

}|
Indiquer un jour

,

rÀv ripipav Ta'aao
,

/w*. tcc£w , ou épt'Çw
,

fut. taw. Le jour indiqué, r] Tsra'yp.svvi ou

Tajcnn ou wpiap.s'vr, vipipa , a;. Au jour in-

diqué , Iv pyir?) rpEpa.

INDIRECT , ecte , adj. -reXà-ytoç , oç ou a

,

ov. Louanges indirectes, ô aîvtxTbç £7ratvcç,

eu. Exprimer d'une manière indirecte , 6tt-

atvîaaop.at
, fut. ti-opat , ace.

INDIRECTEMENT, adv. rcXafwç.

INDISCERNABLE, adj. àftcu^iToç, oç, ov.
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INDISCIPLINABLE , ad/, àvotyo-foç, 0; ov.

INDISCIPLINE, s. f. àraÇîa, aç ($)!

INDISCIPLINÉ, ée, atfj". àraxTcç, oç, ov : àva-

"yw-yoç, oç , ov. Être indiscipliné, ovraxTÉw , û,
/w<. r'aw.

INDISCRET, ète, adj. imprudent, ajrs-

pîaxe7TToç, oç, ov. Tenir des propos indiscrets,

cc7r£piax£7rrwç XaXe'w, ta, /m*, viaw.
[j
Cm r?e

aaroe pas un secret, tyïç -^Xwaayiç àxpaTviç, r^,

eç. Être indiscret, tournez, ne pas retenir sa

langue, tyîç ^Xwaaviç àxpaTwç e^w, /«t. !£«.

Il
<3«i manque de savoir vivre, dwrctpo'aaXoç

,

cç , ov : «popTtxo'ç , 7i, o'v.
Jj

Déplacé, inconve-

nant, àV.aipoç , oç , ov. Questions indiscrètes,

s'pcoTviaetç àxatpot , wv (atj.

INDISCRÈTEMENT, adv. àTrsptaxÉTrrwç.

INDISCRÉTION, 5. /. imprudence, àra-

ptaxe^t'a, aç (x). ||
Intempérance de langue,

^XwaariÇ àxpareia , aç (yi). Commettre une in-

discrétion, révéler un secret, à7ioppy]To'v ti

èx-epepw, /m(. è^-otaw, ou £X-8puXXéw , ô> , fut.

vîaw , ou Ix-XaXÉw , £>, fut. riaw.

INDISPENSABLE, arf/. àTrapatTYiToç, oç,

ov : àva-pcatoç , a , ov (comp. o'x£poç , sup. oVa-

toç). C'est pour le fils un devoir indispen-

sable de nourrir son père, èrcâvafxsç lauv utâ>

Tpe'cpEtv tov ivarepa (Tp£(yw, /m?. 6p£^w), P/«^.

INDISPENSABLEMENT, adv. àTrapatTYiTwç :

àva^xat'«ç : i| àvâ-YXYiç.

INDISPOSÉ, ée, adj. un peu malade, p.a-

Xaxwç S"ta-x£ÎjA£voç , y], ov (partie, de £tot-X£iji,ai

,

/wi. x£t'ao{J!.ai) : àaÔEvwç é^wv , ouaa, ov (partie,

d"£yjtù
, fut. i\(ù) : àppwaxwv , otiaa, oùv (partie.

d'àppwaT£w , «
,
y«f. Tiaw).

INDISPOSER, v. a. aigrir , fâcher , àXXo-

Tpto'w, w, /m<. waw , ace. — contre quelqu'un,

Ttvt. Il a indisposé la Yille contre vous, toùç

TcoXtTaç àXXoTpîouç up-ïv xaT-Éaxïiae (xa8-tar/;p.t

,

fut. xaTa-aTviaw). Être indisposé contre quel-

qu'un, Trpo'ç Ttva àXXorptwç â'ioc-XEtp.at
, fat.

x£Îaop.ai.

INDISPOSITION, 5. /. àppwarta, aç (y]).

S'excuser sur une indisposition , àppwaTtav ou

par l'infinitif àppwaTEtv 7rpo-cpaat^op.at, fut.

tao{xat. Éprouver une indisposition, àppwoTÉw,

5>, fut. ïiaw : àaÔEvwç ou p.aXaxwç è^w, fut,

£^W.

INDISPUTABLE, adj. àvap.<pta&riTY)Toç, oç, ov.

INDISSOLUBLE, adj. à^ta'XuToç, oç, ov.

INDISSOLUBLEMENT, ^dv. à^taXuTwç.
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INDISTINCT, incte, adj. axptToç, oç, ov.

INDISTINCTEMENT, adv. àxpiTwç.

INDIVIDU, 5. m. terme de philosophie, to

Iv
,

gén. tou h<k (neutre de eiç, p.îa, ev).
||

Un individu, un homme, a^ôptoraç Ttç : àvvip

nç : ow simplement tiç, gén. Ttvo'ç, pronom

enclitique. Chaque individu, rcaç tiç : sxaaTo'ç

Ttç : oï xaô' IxacTOv : 01 xaô' sva.

INDIVIDUEL, elle, ac/j. Wtoç, a, ov.

INDIVIDUELLEMENT, arfy. a part soi,

î§ta.
||
#n à un , xaô' ex.aaTov : xaô' sva.

INDIVIS, ise, adj. à|/.s'ptoToç, oç, ov : àBicd-

psTOç, oç, ov : àSaffroç, oç, ov.

INDIVISIBILITÉ , s. f. to à|xsp«7Tov

,

ou.

INDIVISIBLE, adj. àpts'ptaToç, oç , ov : àîiaî-

psToç , oç , ov. Monade indivisible , tq arcfxo;

p.ovaç, â5oç.

INDIVISIBLEMENT, arfv. à&aipÉTwç.

INDOCILE, ac(/. àraiôrç, ife, sç (comp.

s'oTspcç , swp. sVraToç). Être indocile , àratôs'co
,

S>
,

/m*, r'aco , dat.

INDOCILITÉ, 5. /. àratôeta, aç ft).

INDOLENCE, *. /. paôufxîa , aç (*i). Mettre

de l'indolence à quelque chose, rapt ti om sv

rivt paôujxéco, â>, fut. rt <j<ù. Se laisser aller à

l'indolence , Ira to paôujAsîv àra-xXtvto, /uf.

xXtvw.

INDOLENT, ente, adj. pa6up.oç, oç, ov

{comp. oVepoç, swp. oraroç). Être indolent,

paOujAÉw, £>, /u*. xaw.

INDOMPTABLE, adj. à$a>a<rroç, oç , ov.

INDOMPTÉ, ée, adj. non dompté, au

propre , àSajAaorroç , oç , ov : à^piTOç , oç , ov :

àfy.'yiç, îîtoç (é , rî).
||

Invincible ou invaincu,

àvtXYlTOÇ , OÇ, OV : àïîaffYiTOÇ , oç, ov.

INDU, ue, adj. où ra>oa-wtov, ouaa, ov

(partie, de Trpoa-ww, /nt. Vféw).
||
Heure indue

,

"h ttç vujctoç àcùpîa, Grég. ou simplement àcopta,

aç (rî)
y

El. A heure indue, àwpta, Suid. :

àwpl rïiç vuxto'ç, Suid.

INDUBITABLE, adj. àvafjuptêoXoç , oç, ov:

àvsvSotaaToç , oç, ov ; àvawcpicr&GTViTOç , oç, ov.

INDUBITABLEMENT, adv. àva{Acpi€oXwç :

àv&v£oiâoT<<>ç : àva{xcpi<î6nr«TWç.

INDUCTION, s. f. instigation , Iva^w-pi, viç

(Vi) : TrpoTporai, yîç (ri). C'est par votre in-

duction que j'ai fait cela, col ratôo'{/.svoç o«

6ra ttîç (rijç TrpoTpo^ç toùto Iraîvjaa (ratôopiai,

/«/. raiaôïi<io[i.at : rans'o) , ô>
, fut. t<hi>).

||
Con-

IND
c/mmom, cu[Ara=pa<7jxa , aToç (to). Tiitr de quel

que chose une induction , ti éx Ttvoç rapaîvw

,

fut. av5>.

INDUIRE , v. a. pousser à , !v-a'p> ou |w-

cqca
,
/m*. à£o, ace. : ra>o-Tps'rao, fut. Tps^w

,

ace. : raî8û>
, fut. raîaa> , ace. — quelqu'un à

faire quelque chose, Ttvà ratstv ti.
||
Faire tom-

ber dans, etff-ap>, fut. ocI-cù , ace. Induire en

tentation, sîç raipa<j|/.ôv eîc-cps'pto , /ut. eta-

oîaw , ace. Bibl t Induire en erreur , irXavàw

,

tô
, fut. Yiatù , ace.

||
Conclure, rapatvo ou

<ju(x-rapaivw
,

/m*. avâ>, ace.— une chose d'une

autre, t\ h. uvoç.

INDULGEMMENT, adv. Iraet*ô>ç.

INDULGENCE , $. f. lîuetxsta, aç (ri). Avoir

de l'indulgence pour quelqu'un, Irasocâç wpoç

Tiva ^tà-)cet(Aat, /«t. xstaojAat. Traiter quelqu'un

avec indulgence, Irasucwç tivI x,pao(xai, wjjwu,

/m/, xp^^op-at* Avoir trop d'indulgence pour

ses enfants, ra>oç Ta Tsxva Xîav <ptXooTo'pp>ç

ey.w
, fut. I^w. Le plus souvent on tourne par

grâce, pardon, a^^^n , viç (ri). Tout le

monde doit avoir de l'indulgence pour mon

âge , r/i rikuda. r?i Ipyi Bw.tx.mc àv aîravTeç au^-

pwfAYiv êxol6v ( ^'x
w

» fu** ^w) » Isocr. Cela

mérite de l'indulgence , toûto cu-ypwp.Yiv l^et

,

P/îtt. S'ils méritaient quelque indulgence, ei

ëyjatTéç u au-Ypwp/iç eTev, T/imc. Réclamer l'in-

dulgence de quelqu'un, ou"ypw[jt.Y)ç ratpâ tivoç

Béopai
, fut. S'erîcrojxat , Hérodn. Je crois avoir

droit à votre indulgence, àl-iw cu-^vw^/iç ratp'

6|i.wv ruyjih (-ru-^âvû) ,
/uf. TeuÇop.ai) , Isocr.

Qui mérite indulgence, «yuypwpç à£ioç, a,

ov : ffuyyvtocrro'ç , iq , o'v.

INDULGENT, ente, adj. Iraetxvîç, rç, i

(comp. eo-repoç , swp. eoraTOç) : <ruy]fvw(i.wv , wv,

ov
,
gén. ovoç (comp. ovso-repoç , swp. ovs'cTaToç).

Être indulgent pour les fautes d'un ami, tov

œîXov àjxapTàvovTa Trspi-opaw , w
, fut. o^op.ai.

Indulgent envers ses enfants, ra>oç Ta Ts'xva

cptXo'ffTop^oç , oç, ov.

INDUMENT, adv. ou 7rpo<Jvi3covTft>ç.

INDUSTRIE, s. f. <piXoTepîa, aç (ri) : zéyyn ,

yiç (r\). Avec industrie, <piXotê'x,vwç : ts^v^wç.

Employer son industrie à faire quelque chose

,

re^vYi ti ratÉw , ô> , fut. r\a(ù : ç'-XoTe^vs'oi)
}

g>
t

fut. riGtù , ace. : TS/vaÇop-at
f /Mf. a ffojjt.at , ace.

||
Chevalier d'industrie, o raxvoùp^oç, ou. Vivre

d'industrie, racvoup^s'a , &, /m/, wa.

INDUSTRIEL, ELLE,aa>'. Texvuwç, tî, ov.
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INDUSTRIEUSEMENT , adv. çjXôTi&vaç :

re^viatoç : ivre^vw;.

INDUSTRIEUX, edse, adj. çtXoTexvoç ow

lyrepoç, oç, ov (comp. oTepoç, swp. oVaTOç) :

ts^vucoç, yj, ov (comp. tûTspoç, s«p. wTaro;).

INÉBRANLABLE, adj. àxîvvîToç, oç, ov :

àaàXeuToç, oç, ov. Amitié inébranlable, -n £e-

êaîa om PeêaioTar/i ou stu|/.ovoç <ptXta, aç.

Garder une fidélité inébranlable, tciotoç «v

Sta-TeXew, w , /m*. rsXsaw. Rester inébran-

lable dans son opinion, àfASTaTrsîoTwç s//o,

INÉBRANLABLEMENT , adv. dawiTwç.

INEFFABLE, arf/. àcppaoroç ou àvsKçpa-

<JT0Ç , OÇ , OV.

INEFFAÇABLE, arfj. àveÇàXewrroç , oç , ov.

INEFFICACE, a<//". àwivuTOç, oç, ov : &ap$?

xtoç, oç, ov : àvaxpsXïîç , tÎç, eç.

INEFFICACITÉ , s. /. to àvwçeXeç , ooç.

INÉGAL, ale, adj. qui n'est point égal,

âvtaoç, oç, ov.
|]
Qui n'est pas uni, àvwj/.aXoç,

oç, ov.
[J
Changeant, variable, àvwp.aXoç, oç, ov

(comp. wTEpoç, sup. wtoctoç) : àoraroç, oç, ov :

sôpTocêoXoç, oç, ov. Humeur inégale, xôoç àdrarcv,

ou (to). Être d'un caractère inégal, «<jt«tûjç

ttiv cpuatv iyjù
,
/u(. e£to.

INÉGALEMENT, adv. àviawç : âvupaXuc :

7tcouX(dç. Foj/e« Inégal.

INÉGALITÉ, s. /. àvwonjç, yjtoç (m). Iné-

galité du terrain, oww^.aXia, aç (-h). Inéga-

lité de caractère , to tou Tpoirou eù{/.$TaêoXov

,

su. Telle est l'inégalité de son caractère , oùrto

tyiv «pûouv ào-rocTWç ïyi\ [ïyjù , fut. f£<o).

INÉLÉGAMMENT, adv. cuo'pj^ç.

INÉLÉGANCE, s. f. to aaoppov, ou.

INÉLÉGANT , ante , adj. àxojx^oç , oç , ov.

INÉNARRABLE, adj. oï&wytjtoç ou àveÇvi-

•piToç , oç , ov : àvs'î«ppa<jToç , oç , ov.

INEPTE, adj. àvoviToç, oç, ov : àvatsô/î-

toç, oç , ov : tqXiôioç, oç , ov : p.wpo'ç, a, dv

(comp. oVspoç , SMJT). oVaToç).

INEPTIE, s. / (xwpta, aç (ft)
;

. C'est une

grande ineptie de dire, fjuopia iroXX-n Xe'^eiv (Xé-yw,

fut. Xs'S-cù). Dire des inepties, p.wpoXcysw , w,

/*uf. ncw. Qui en dit, popoXo'voç, oç, ov.

INÉPUISABLE, adj. àvsÇâVrXïrroç , oç, ov.

INERTE, adj. àppç, oç, ov (comp. o'ts-

poç, swp. ototoç).

INERTIE , s. f. âp-yta , aç (r)). Vivre dans

l'inertie, àp^ecdj w, /«t. Tnaw.
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INÉRUDIT , ite , adj. à-rcat^suToç , oç , ov.

INESPÉRÉ, ée, adj. âvéXmaroç, oç, ov.

Événement inespéré, to 7rap' e'X7ÛSa o-ujx-Sav

,

gén. ou[A-ëavToç (partie, aor. 2 de ou{jt.-6a(v<û,

/uZ. €yio-op.at).

INESPÉRÉMENT , arfv. àveXirioroç.

INESTIMABLE, adj. rcào-nç Tipiç xpei-ro-wv,

wv , ov
,
gén. ovoç : Tràaav tijayiv U7vep-€âXXtov

,

ouaa, ov (partie, de ÛTrep-ëâXXw
,

,/irt. êaX£>).

INÉTENDU , ue , adj. âTrXarïiç , x'ç , é$.

INÉVITABLE , adj. oçuxtoç , oç , ov :

àvéxçeuxToç , oç, ov. Tomber entre les mains

inévitables de Dieu, Taïç àvexepeujcToiç tou ©sou

^eparl Trepi-'m'jrTW , fut. ?reaûO[/.ai.

INÉVITABLEMENT, adv. ccçujctwç.

INEXACT, acte, adj. ^In^Bknç , *»!, sç

(comp. éorepoç, swp. eaTaTOç).

INEXACTITUDE, s. /. ntapp&jft;, a;

(yi). Les inexactitudes d'un ouvrage, Ta toû

fk^Xiou acpâXjxaTa , wv.

INEXCUSABLE , adj. àvairoXopToç , oç , ov.

Cela est tout à fait inexcusable, touto oùSejuav

ànroXo-^tav Siyzra.i ou Iv-Se^sTai ou itti-SiyzrM

(£e'xo[/.ai, fut. ^s^o(j(.at). Vous êtes tout à fait

inexcusable, Tràcviç aTroXo^aç Ixtoç si (etp.{

,

fut. eo-Ojxat).

INEXÉCUTABLE, adj. à^ûvaTOç , oç, ov.

INEXORABLE, adj. à^apaiTriToç , oç, ov:

àTrapYrçdpYiToç , oç, ov. Il fut inexorable envers

eux, àrcapairxyrtoç toutoiç e'xpviaaTO (xpâo^at,

â){Aai
, fut. ipfiGOiuu).

INEXORABLEMENT, adv. àwapatTwwç.

INEXPÉRIENCE, 5. /. àwetpta , aç (vi).

Par inexpérience , Si' àirsipiav.

INEXPÉRIMENTÉ, ée, adj. àraipoç, oç,

ov (comp. o'Tepoç , swp. oTaToç). — en quelque

chose , Tt ou tivo'ç.

INEXPIABLE, adj. àvaptaToç , oç, ov.

INEXPLICABLE, adj. àve^pToç , oç, ov,

INEXPUGNABLE, adj. àvaXwToç , oç, ov.

INEXTINGUIBLE , adj. aaSeo-roç, oç, ov.

INEXTRICABLE, adj. àvs^'XtxTOç, oç, ov.

INFAILLIBILITÉ , 5. /. àvapcpTYiaîa , aç (vi),

INFAILLIBLE, adj. qui ne peut errer,

àvaaàpTYiToç, oç , cv : àuXâvviTQÇ , oç, ov :

a7rraiG-Toç , oç , ov.
|j
Certain, dont on ne peut

douter, àvevS'&iaoToç , oç, ov : ào-tpaX-nç, x'ç

,

gç (comp. éorepoç, sup. eVraToç).

INFAILLIBLEMENT , adv. dcv£v£oia<x™>ç.

Il gagnera infailliblement son procès, çavepo'ç
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s<tti triv "ypacpriv atpvidwv ( alpew , w

, fut. al-

INFAISABLE, adj. àSûvaToç, oç, ov.

INFAMANT, ante, adj. «Ttj/toiroio'çj oç, ov.

INFAMATION, 5./. a-rip.affp.oc, où (6).

INFAME, adj. marqué d'infamie, dégradé,

ârip.oç, oç, ov.
||
Honteux, dont on doit rougir,

aicrxpo'ç, â> ov (comp. orspoç, swp. aiff^pora-roç

om ai'axtGTO?) . ||
Indigne, abominable, puapo'ç,

a, ov [comp. wrspoç, szip. «ra-roç). Mot in-

fâme, to àppviTcv s7roç, ouç. Lieu infâme, rcop-

veïov, ou (to).

INFAMIE , 5. /. flétrissure , dégradation
,

ànp.ta, aç (ri). Noter d'infamie, àTip.oco , ô>

,

/iif. wcrw, ace. : àTip-àÇo,/^. àaw, ace. Se faire

noter d'infamie , ànp.îa rcept-m7rrcD
, /uf. ™=-

coùp-at. Noté d'infamie, àup.oç, oç, ov.
\\
Honte,

ignominie, aîa^uv/i , iqç (yi). Se couvrir d'in-

famie, ato-yjjvvïv £p.auTÔ> 7repi-a7rTa>
,
/ztf. a^w :

aîffyjjvYiv ocpXo> ou ôcpXicncàvo)

,

/m*. ocpXriaa). L'in-

famie dont vous vous couvrirez par une telle

conduite , yi ffauTÔi> •^vYiffop.evYi éVi tûÎç toioutoiç

«ppiç ànjAia (-pop-ai
, fut. *y£VY)ffop.at).

||
Action

infâme, to ater^pàv ou £eivov ep*yov, ou. C'est

la plus grande de toutes les infamies , 7tocvt<ûv

SeivoTaiov eort.

INFANTERIE, s. /. to raÇo'v, où : yi içtfh

ou ire^ari £uvap.tç , eœç : ol raÇoi , wv. D'in-

fanterie, tteÇdco'ç, yi, ov. Combat d'infanterie,

ra£op.aYJa, aç (yi).

INFANTICIDE, 5. m. et f. qui a tué son

enfant, Trat^oxTo'voç , ou (6, yi).
||
Meurtre d'un

enfant, 7rat£o)CTOv(a , aç (yî).

INFATIGABLE, adj. àxàp.aToç, oç, ov. In-

fatigable à toute espèce de travail, irpèç wavra

WOVGV à7»ffffY)T0Ç , oç, ov.

INFATIGABLEMENT, ady. àxap-aruç.

INFATUATION, s. /. p.av(a, aç (ri).

INFATUER , y. a. -nrpoxaTa-Xap.ëàviD
,

/m*.

Xvi^ojxat , ace. — quelqu'un d'une opinion

,

nvà £o'£yi tivî. Être infatué ou s'infatuer d'une

opinion , 8ô'ir\ tivi rrpocaTa-Xap.êa'vop.ai
, fut.

XYif6r.ffop.at. Être infatué ou s'infatuer de quel-

qu'un, tivoç àXio-*op.ai
, fut. àXo>ffop.at : tivi

7tpoff-apT0cop.at, â>p.at, fut. YiÔYÎffouat.

INFECOND, onde, adj. àpvoç, oç, ov.
||

Au ,ftg. tffxvo'ç, yi, ov.

INFÉCONDITÉ, 5. /. à-pvÉa, aç (yi). ||
Au

fi9' ïffxvo'ryiç » r.TOç (r)),

INFECT, ecte, adj, impur , malsain, %-/A-

mu
ôaproç , oç , ov.

j|
Pestilentiel, contagieux, Xci-

p.w^yiç, viç, £ç.
[j

Puant, ppwjAa>^/iç, yiç, eç :

<5W(ù£yiç , yiç, £ç. Odeur infecte, ouffud'ta, aç (yi) .

Pp5>p,oç, ou (o).

INFECTER, v. a. owwpôetpu
, fut. (pOepû,

ace. Il infectait l'esprit des jeunes gens d'opi-

nions perverses, toùç ve'ouç TrovYipoTaratç SoEatr

5"t— e<pôetps.

INFECTION, s. f. contagion, çôopoc, 5ç

(r,) : Xup.Yi , yiç (yi) : Xotjxo'ç , où (j}\
|[
Odeur in-

fecte, £uato£ia, aç (yi).

INFÉLICITÉ, s. f. àTUXta, aç (r\).

INFERER , v. a. rapaivo ou ffup.—7TEpaivw

,

fut. wepavû , ace. — une chose d'une autre

,

Tt EX TtVOÇ.

INFÉRIEUR , eure , ad). ÈXaffffcov , «v , ov

,

oén. ovoç : rlffffwv, wv, ov, gén. ovoç : ev^s'ctts-

poç, a, ov. — à quelqu'un ou à quelque

chose , tivoç. — en quelque chose , rî ou nvî.

Être inférieur, EXaffcrov e^m, fut. IÇw : sXa«-

ffo'ojAat , oùp.at
, fut. cùÔYiffopxt : Yiffffaojxai , wp.at

,

fut . YiÔYioop.ai : à7ro-XEi7vop.at
,

/m/. XeicpÔ7iffoj/.ai :

uffrepeti) , â> ,
/m*. Yiffu. — à quelqu'un , nvo'ç.

— en quelque chose, tï ou Ttvî ou 7T£pî Tt.

Je ne lui suis inférieur en rien, où£èv toutou

IXaffffov £X«>>, /«<. e£co.

INFÉRIEUREMENT, arfy. iv^eo-rÉpoç.

INFÉRIORITÉ , s. f. ÈXaffffcop.a , aToç (to).

Donner à quelqu'un de l'infériorité, èXaffffow,

â>
, fut. wffco , ace. : ÈXàffffova ou év^sÉffTîpov

Tcoisco , â), /w<. Yiffw, ace. Avoir de l'infério-

rité, voyez Inférieur.

INFERNAL, ale, adj. ffru-yioç, oç ou a,

ov. Les dieux infernaux, ot vepTêpoi 6eot , wv.

J|

Méchanceté infernale , yi -nrovvipoTaTYi 7ravoup*;t'«,

aç.
||
Pierre infernale , 6 xauff-rixùç Xtôoç , eu.

INFERTILE, adj. acpopoç, oç, ov.

INFERTILITÉ, s. /. àçopt'a, aç (rî).

INFESTER, v. a. xaxo'o, w, fut. wffw,

ace. : XufAaîvojxai
, fut. avoùf/.ai , ace. ou dal.

Pays infesté de voleurs, y.wpa Xyiutwv p.£ffTYi,

riç (yi).

INFIDÈLE, adj. arcifftoç, oç, ov (com^.

oVepoç, swp. o'tatoç).
||
Mémoire infidèle, fxvr'p.n

àxafAuuToç , ou (yi). Récit infidèle , b <J/£u£yiç

Xo'pç, ou. || Les infidèles, les païens, ot à-rriffrc.

,

wv : eôvri , tôv (xà).

INFIDÈLEMENT, adv. àmo-Ttùç.

INFIDÉLITÉ , 5. /. àTUffna , aç fl).

INFILTRATION, s. /. o etow crraXa^oç , c&.
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1INFILTRER , v. r. £ta-<rra'Çci>
, fut. ara£co.

INFIME, adj. ëoyanoç, n, ov.

INFINI, ie , adj. àrapavTo;, oç, ov : àVet-

pc;, o? , ov. Un temps infini, o àirEipo? XP°'VC '»

eu. Multitude infinie, to àp^avov tcXyIôgç, guç.

|j
s. m. L'infini , to à-7mpov, ou.

INFINIMENT, adv. sans bornes , àrapav-

tmç : àîreipto;.
jj

Extrêmement , àpirpoç :

û~Ep©u<ôç : oti (/.aXicrra. Je yous suis infini-

ment obligé , ort irXeicrmv cot x#p tv
^'x
w »/"'• ^'J) '

INFINITÉ , s. /. qualité de ce qui est infini,

àrreipia, aç (ri).
j|
Grand nombre, to àvapiôpiTûv

srXvJÔoç, ou? : to p.uptov arXfflôogr, eu?. Une in fi*

n i té de gens, p.upïoi avôpwiïot, «v. Une infi-

nité de maux, p.upïa *a)cà , wv.

INFINITIF, s. m. r\ àfâ$yQÈ8&% eu

(sous-ent. e-yxXiou;). A l'infinitif, à-rcapEp-cpaTuç.

INFIRME , adj. àaôevr,; , r\; , éç (comp.

sarepoç , sup. Éaraxo?) : âppcaaroç , o; , ov : to

<:cop,a y.ar-sa'ywç, uïa, o?
,

gén. o'toç (part,

parf. de jwct-apurai). Être infirme, âdkvs'u,

û>, y*Mf. i^aw : àffôevwç ou àppwartùç £ix-XE'.p.ai,

/mé. xet<jop.at.

INFIRMER , v. a. àxupo'w , â> , /wf. wuw

,

ace. Infirmer les décrets du sénat, xà bnh

rriç PouXyîç -yvwcôevra àxupa ttois'w , w
, fut. in<rcs>.

INFIRMERIE, 5. /. voffoxopetov , ou (to).

INFIRMIER, s. m. ière, s. /. voooxo'u-c;

,

ou (6, iô). Etre infirmier, vccroxcjAs'co , w ,/»t. -«aw.

INFIRMITÉ , s. /. àaôsvEia , a? ($ : àppa>-

<jTia , aç (ri). Les infirmités auxquelles le corps

est sujet , aï wepi to aû)p.a àpptùaTÏat , wv.

La veillesse amène les infirmités, àppocxTov

to aôpa -TTOiel to yrîpa? (iroisw , 5) , /«* . rîcû)).

L'homme est sujet à bien des infirmités

,

Ta 7roXXà xajtoiraôouo'.v oï àvôpwTrot (xaxoTraôe'a),

INFLAMMABILITÉ, s. f to ©Xo^iarov,

cù : TO eÙ7TUpCùTCV , ou.

INFLAMMABLE, adj. cpXo^taTo';, i, ov.

Très-infiammable, £Ùm>pwToç, o? , ov.

INFLAMMATION, s. f. action d'enflam-

mer, îpXo^tcp.o? , où (6) : lîtïrupwffiç , ecù? (r).

jj
Rougeur et tumeur douloureuse, ©Xs-yp-aaia

,

a; (to) : <pXe-^p.ovYi , r? (in) . Inflammation

aux yeux, r, -rcepl tgÙ? ocpôaXu.où? cpXe^aoïa , a?.

INFLAMMATOIRE , adj. ©Xe-^ovu^ç , rt ; ,

eç. Fièvre inflammatoire, ô y.au<7»$Y,ç ,n;upsTo';, ou.

INFLEXIBILITÉ , s. f. àxap^ïa-, a; {$).

INFLEXIBLE , adj. axay.7rro? , o? , cv.

INF 56i
Justice inflexible , r, àS'tâaTpoooç SUr

t , r,?.

Haine inflexible, r\ àWapaiTviToç ôpyrl , •£?. Sé-

vérité inflexible à l'égard des méchants, to

sî? toù? wowipoùç ârapaiTViTov, ou. Les ayant

traités avec une sévérité inflexible, a#&|ai-

ttItcoç TOUTOtç y^p'naàp.Evoç (xpâou-ai , 5>p.ai
, fut.

y^wofxcc'.) , Plut.

INFLEXIBLEMENT, adv. àTrapaiTr;™?.

INFLEXION, s. f. xajiwni, yç ($). Faire

une inflexion de voix , tt.v ©wvyiv M$àrvm ,

/uf. Jcau-J^co.

INFLIGER, v. a. — une peine à quel-

qu'un , Tl[ACOptaV TIVt èlïl-TÏÔYlfM , fut. £7wl-3r'aCO
,

ou Iv-axri-jTTto, /u*. ot^w. Infliger à quel-

qu'un les peines les plus sévères, rat; Èoyjx-

Ta'.ç Tcp-wpïaiç riva xoXàÇw
, fut. ocato.

INFLUENCE, s. f. émanation des astres,

£'!apoiQ , -ri; (-h) : àiroppoTi , rfè («). Effet de

cette influence , à7roT£Xeffp.a , aTo?, (to).

Influence, importance, effet, po-mâ , ^; (-n)-.

Cette considération peut être d'une grande

influence, p.s*pXYiv av ey^oi xal touto poTnw

f
e^w

,
/wi. èl-co) , Aristt.

Influence, ascendant sur l'esprit des autres,

à^wp.a , aTo; (to). Homme qui a une grande

influence , ô jas^ïgtcu àçiw(i-aToç àvrip
,

gén.

àvSpo'ç. Avoir beaucoup d'influence auprès de

quelqu'un, ttXsïcttov irapa tiv; loyùiù, fut.

uaœ.

INFLUENCER, v. a. ty\>y$pùyé(ù , û, fut.

>j'(îo), acc. Influencer le peuple, Sv^a-YCù^s»

,

INFLUER, y. n. pc^v £>;« ,
/wf. £VV

S

ayee £Î? ou irpô? ef /'acc. Cela influe beau-

coup sur la vie, toùto irpo? tov pîov pcnTiv-

£/£: , Aristt.

Information, 5. /. enquête, méh,
£W? (ri) : s;£Tao"iç, ecoç (ri) : àvaxptciç, swç

(-<i). Après une ample information, ^evouiw,?

£;£Ta<j£o>? àfcpiêeo-TaTYiç ('YÏvou.at , fut. ^ev•«ccp,!>:•.).

Faire une information , ^ésmam ou èSjsTao-iv m
àvaxptaiv -7rctecu.ai , oûp-at

, fut. ^aop.ai. Ren-

voyer une cause jusqu'à nouvelle information

,

tt,v S'cx.vîv <xva-€aXXo[Aai
,
fut. êaXcuaa»..

|J
Ren-

seignement , à'Y'YEXîa , a? (•£). S'il faut en

croire les informations , d xcù; àp;eXïat? Trat-

Ctts'ov (verbal de raïôop.ai
, fut. t.ziqHoo[j.&'.).

Prendre des informations sur quelqu'un eu

sur quelque chose , r.zçi tlvc? iruv6âvo^.ai,

fut. irEÛarou.ai. ™ auprès de quelqu'un , wapa uvoç.

36
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INFORME, adj. àppçoç, oç , ov {comp.

o'rspoç, swp. oTamç).

INFORMER, v. n. /aire des informations,

Cyits'o), ci, /mï. video : &QTV)<nv OM àvaxpiouv ou

ii-STaciv iroteopiai , oûfxai , fut. rlaojxat. — sur

quelqu'un ou sur quelque chose, irepî tivoç.

Informer d'un assassinat , rapt «po'vou Çy;ts<d
,

ôo, fut. fan. Informer sur les mœurs de

quelqu'un , pîov tivoç èi--eTà£to
, fut. aaw. In-

former contre quelqu'un , Ttvà àva-xpivo , /«f.

JCpiVCÔ.

Informer, o. a. instruire, S't^ocaxw ,
/m*.

Ma£a> , ace. — quelqu'un de quelque chose

,

nvà ti. On tourne plus souvent par annoncer,

faire savoir , àfyéXka ou iTz-cnf^ùlo) , fut.

a-^eXw , acc. : £yiXo'<d , £> , fut. watt) , acc. :

«yi|i,aivw, fut. avâ>, acc.— quelque chose à quel-

qu'un , tî Tivt. Informez-moi de l'état où

est l'affaire , , to Trpà-fl/.a &qXou p.01 wç 2%ti

(S'nXoto , îà, fut. côaw : ££», /m?. $&>). Être

informé de quelque chose par quelqu'un , tî

tivoç àxoûo)
, fut, dbcoôoo{/.ai , ou Truvôàvojxat

,

/m/. xe6<rop.at. J'ai été informé de votre départ

par d'autres personnes, t/jv ouroixvxnv rnv <ri>v

aap* otXXwv -tcuôo'jasvoç ot&a (iruvôàvo|i.at , /tti.

weû<rop.at : cl&x, /ut. efoouat). Être bien in-

formé , ?rXYïpcçopéo[i.at , cùjàou
,

/ut. yjôtiooftat.

— de quelque chose, ti.

s'Informer, v. r, iruvÔavo(iat , fut. «eûcro^at.

— de quelque chose , ti. — auprès de quel-

qu'un , tivoç ou irapà Ttvoç. Informez-vous

auprès d'eux pourquoi, rcuôoû irap' aÙT&v &à
tî , indic.

INFORTUNE, s. f. SucTuvja, «Ç (i) :

&TuyJa, aç (ri). Être dans l'infortune, &u<rru-

yétù ou cm>xéû>, », /wt. li^w.

INFORTUNÉ, ée, adj. Suo-ru^ç, tiç, s'ç

(comp. éarspoç , «up. eorraToç) : àôXtoç, oç ou a, ov

(comp. wrepoç, swp. wTaroç) : TaXatTwpoç, aç,

ov (comp. orepoç, »up. oVaToç). L'infortuné,

o àôXtoç, ou : h TaXawrtopoç, ou : é TaXaç

(peu usité aux autres cas). L'infortunée, r\

ràXaiva , rç.

INFRACTEUR, s. m. «apaSâTVjç, ou (é).

Infracteur des traités, wapa<nrev$oç, ou (6). In-

fracteur de ia loi , o ?rapcévo[j(.oç , ou.

INFRACTION, s. /. rcapàêasiç, mç
ffij.

Infraction aux lois, Trapavo'p/ifAa , «toç (to).

Infraction à un traité, 7ïapa<j7rov&v;fi.a, aToç

(to). Faire infraction à , Trapa-êaivw
,

/uf.

ING
Siio'oj/.ai , acc. Faire infraction aux lois, it«'p,3>

vo(X£w , w, /ut. Tiaw. — aux traités ?
irapsi-

<n;ov<ïé<à , w
,
/ut. Tiaw.

INFRUCTUEUSEMENT, adv. jaocttjv.

INFRUCTUEUX, euse, adj. ste'ri/e, àxap-

7roç , oç, ov.
j|

Inutile
y à^pYioroç , oç , ov

(comp. oVepoç , sup. oVaToç) : ày^peîoç, oç, ov

(comp. o'repoç , sup. oraroç) : àvcocpeXinç , iqç
,

s'ç (comp. éorepoç, sup. éo-Taroç). Efforts in-

fructueux , vi xevri <r-rrou^ , vîç. Travail infruc-

tueux , tto'voç p.ocratoç, ou (o) : (xaraioirovia , aç

(in). En faire un
, [xaTaioiroveo) , 5> ,

/ut. togco.

Être infructueux , p-aroew , S>
,

/ut. -«crw.

INFUS , use , adj. èjjt.-7trecpuxû>ç , uîa , oç

(partie, parf. d'ipi.-cpûop.at
,
/ut. cpuo-op.ai).

INFUSER, v. n. Faire ou laisser infuser,

ctaro-êpexw ,
/ut. ëpe£w , acc.

INFUSIRLE , adj. àxwvsuroç, oç, ov.

INFUSION, s. f. action de verser dessus,

xarocxuatç , ecoç (-^).
||

Boisson faite par info

sion , à7ro£pe"j'p.a, aroç (to).

INGAMBE, adj. eûrcouç, ouç , ouv, gén.

o^oç : TayjjTcouç, ouç, ouv, gên. o5oç. Plus

ingambe, wc^aç wxÛTepoç, a, ov.

INGÉNIEUR , s. m. àp^tTÉxTcov , ovoç (6).

// se désigne différemment selon les fonctions,

Ingénieur qui dirige des fortifications, tst-

Xowoto'ç, ou (o). — qui construit des machines,

{/.viyjxvo7roto; , où (é). — qui construit un pont,

fiçupowoidç , où (o). Ingénieur des ponts et

chaussées, é 67cl twv ôiïm xal twv "^8<pup5>v.

Ingénieur-géographe, ^ew-^pocepoç , ou (ô).

INGÉNIEUSEMENT, adv. à^wç : <Jo<p5>ç.

INGÉNIEUX, ecse, adj. qui a de l'es-

prit, à-yyjvouç, °uç, ouv (comp. ouorspoç, sup.

ouoraToç).
[|
Habile, ou fait avec art, aocpo'ç,

r', ov (comp. wTepoç, sup. wTaTOç).

INGÉNU, ue, adj. àcpeXviç, vîç , s'ç (comp.

éorepoç, sup. s'oTaTOç) : àirXouç, H , ouv (comp.

oûorepoç , sup. ouaTaToç) : àwXouo'ç , in , ov

(comp, wTepoç , sup. wTaToç). -^vec une nuance

d'ironie, eùijflviç, vîç , eç (comp. éaTepoç, sup.

é<TT(XTOç).

INGÉNUITÉ, s. f. àcps'Xeta, aç (r\) : à«Xd-

thç , viToç (^J. Avec une nuance d'ironie P

eùvjôeta, aç (tq).

INGÉNUMENT , adv, âœeXwç : àrXwç :

àTrXoïxwç. Avouer ingénument sa faute, n»v

àjxapTiav 6Ù>76wç opi-oXo^éw , « ,
/ut. r\oo>.

sTNGÉRERj v. r. îrapeid-Wo^at , fut. Su-



INH
<xop.a.i : irapa-6uojJt.at , fui. êuaôviaofxai. —
dans quelque chose, e"ç ti. S'ingérer dans

les affaires de la république, eîç tt.v woXtTeïav

irapep.—jrîxTb)
, fut. racroulât : rïiç -rcoXiTEiaç

âirr-opci, /u*. â4>op.ai. Pourquoi vous ingérer

de ces affaires? xi toluto. îroXu'nrpa-yp.ovEÏç (ttoXu-

îrpa^ovsw, S> , fut. iaiù); S'ingérer de faire

quelque chose, iroteîv ti im-yiioitù , à , fut.

INGRAT, ate, adj. à^aptcrr-oç , oç, ov (comp.

oVepoç, swp. ototoç). Être ingrat envers quel-

qu'un , nvt ou Trpo'ç tivjc àxaptoTs'w , «
,

/ttf.

yî<j<d. Ne faire que des ingrats, àx,api<rrÉof/.at,

ovf/.at, /«*. yiôiÎM^ai.
||
Terre ingrate, y, a*ap-

7roç -pi, gén. «pç. Travail ingrat, 6 à^pyio-Toç

uo'voç, ou. Mémoire ingrate, -h àêÉGatoç ou àra-

{m'sotoç piî(AV) , yiç. Qui a une mémoire ingrate,

àp,V7ip.b>v , wv, ov , oéra. ovoç (comp. ovÉorrepoç,

swp. ovÉoraTOç).

INGRATITUDE , s. f. *Xap«ma , aç (*).

Avec ingratitude , âxapioruç. Montrer de

l'ingratitude , vot/ez être Ingrat.
||
Ingratitude

du sol, âxapma, a? (ri). Ingratitude de la

mémoire, ^ tàç {/.vtÎj/.yiç owncma, aç : àpn-
fAoarûvn, yiç (ri).

INGRÉDIENT , s. m. siSoç , ouç (to).

INGUÉRISSABLE, adj. àvtaToç, oç , ov :

àôspa7reuToç, oç, ov : àvweoTOÇ , oç , ov.

INGUINAL , ale , adj. é , y , to rapt tov

(Bouëêùva. Hernie inguinale, Pou&o>vo>oqXv) , «ç

(•«). Tumeur inguinale, fta>€ttv, wvoç (ô).

INHABILE , adj. àraipoç , oç , ov (comp.

oVepoç, sup. oVaxoç). — à quelque chose, ti

ou tivo'ç. — à faire quelque chose, -rcoisïv tu

Être inhabile aux affaires, ^poç Ta wpa-yfxaTa

âvsTriTviS'sîwç ej^w
,
/u*. f£to.

J]
En termes de droit,

cfaupoç , oç , ov. Inhabile à tester , axupoç

£ia-Ttôso-9ai , Plat. Inhabile à régner, à succé-

der, w oÙ5c IÇ-eoTi (3a<nXsu£tv , xXy)povo|/.eïv, (££-

eon, fut. il-écnrau).

INHABILETÉ, s. f. àwetpta, aç (•«).

INHABITABLE, adj. àvoucviToç ou àoi'j«)Toç

,

oç, ov.

INHABITÉ , ëe , adj. àvot'jcviToç ou àot-

xyitoç, oç, ov : IpY^oç, oç ou y,, ov.

INHABITUDE, s. f. dWôeia, aç (y).

INHÉRENCE , s. /. Ipçucnç , ewç (ri) , £sc/jî//.

INHÉRENT, ente, adj. £|i.-7rs<puî«oç , uîa,

oç (partie, parf. (flp.-cpuofi.ai
,

/u<. <p6cro(/.ai),
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INHIBER , v. a. àir-a^optuc»
, /«t. ktï-

a*[opeucrw ou àx-epw , ace.

INHIBITION, s. f. àTra-yo'peucnç , ewç ($) :

à7roc-j'c'p£U{Aa , aTOÇ (to).

INHOSPITALIER, ière , adj. a^evoç , oç,

ov (comp. wTspoç, swp. MTaxoç).

INHOSPITALITÉ, 5. /. àÇsvia, aç (i).

INHUMAIN , aine , adj. â7ràvÔptùTOç , oç
,

ov (comp. oVepoç , sup. oVaToç) : à7rvivy'ç , ife

éç (comp. eVrepoç , swp. éaraTOç) : wp'ç , r,

,

ov (comp. oVspoç, sup. oVaToç). Se montrer

inhumain , à7r-avôptùTTEÛo|Aai
, fut. suo-o^ai.

Peut-on être aussi inhumain? tiç outg> rcav-

teXwç àaup-TCaÔYiç xal àvnuEpoç àv ^s'voito (71-

voj/.ai
, fut. ^sv7Î(T0[Aai) , Basil.

INHUMAINEMENT , adv. à7rav9p<ô™ç :

àTTYiv&ç : wjjûôç. Traiter quelqu'un inhumai-

nement , wpiwç ou àiravôpco7rwç tivÎ ^pàop.ai

,

â>p.ai, /wf. y^Tio-op.at.

INHUMANITÉ, s. /. àirav6pw«ta , aç (-h) :

àrnâvEia , aç (•«) : «(aotviç, vjtoç (y\).

INHUMATION , s. /. Tacpri , yîç (^).

INHUMER, v. a. Ôâ-rc™ » /m«. 6efy«, ace.

Qui n'est pas inhumé, àâa7rToç ou aTacpoç, oç, ov.

INIMAGINABLE , adj. à^tavo'yiToç , oç , ov :

àve7nvoYiTOç , oç , ov.

INIMITABLE, adj. àppiroç , oç, ov.

INIMITIÉ, 5./. e^Ôpa, aç (to) : ànéybua.
,

aç (y) : paoç, ouç (to). Par inimitié, 5i' àTrs-

XÔ£tav : ^t' E^ôpav. Encourir l'inimitié de quel-

qu'un , etç ex,ôpav tivI ép^op-ai, fut. IXeuco-

(xat : à7r-£'x6o^ai tivi ow àir-Ex.Qavop.at ,
/wi.

£X,6riaop.at. Il y a entre eux de l'inimitié

,

àXXviXoiç àrç-e&ôàvavTat, P/af. Je me suis attiré

beaucoup d'inimitiés, ycpbç toXXouç p.ot àirs-

y^ÔEia ^£-j'ov£ (-pcp.at
, fut. <y£V7iaop.ai) , Plat.

ININTELLIGIBLE, adj. âxaTâXvurroç , oç,

ov : àxaTavo'viToç , oç , ov.

INIQUE , adj. ô$ikoç , oç , ov (comp. cors-

poç , sup. wTaToç).

INIQUEMENT, adv. àSocwç.

INIQUITÉ , s. /. à^ixîa , aç (ri). C'est une

grande iniquité de, hyjxrn àS'uia to, infin,

INITIAL , ale , adj. iqoupvoç , yj , ov

(partie, de Ytyéop.ai , oùp-ai ,
/wi. iridojAai).

INITIATION, s. /. (AÛYxnç, ewç (i§).

INITIATIVE, s. f. •nrptoroXo'yia, aç (t.).

Avoir l'initiative , reptùToXopo , & , /"*• w**-

INITIER, v. a. p£a> , w, /m<. liaco, ace

— quelqu'un aux mystères d'Eleusis, Tivà rk
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'EXsuaivia. Initié, ee, p,ep.ur(

{i£voç , r, , ov. —
aux mystères de Bacchus , rà op^ia. Un

initié, p.6oryiç , ou (6). Celui qui initie aux

mystères, [Aucrra-pp;, ou (o). Remplir ces fonc-

tions , (Auaraprfs'w , w, /k<. r.aw , ace. Qui

n'est pas initié, ocjaûtitoç, o;, ov.
||
Au jig.

Être initié à une science, iirianTQ|x.rjV Tivà p.£-

p.ur,p.at (pa?*/. passif de p.uéw , â>, /ut. tgcd).

N'être pas encore initié aux belles-lettres,

tûv -j'pap.pMCTtov afwirroç eî{At
, fut. eaop.at. Ini-

tier quelqu'un à ses projets , rà IjiauToû tivi

Jtoivo'c^at , oùp-ai
,
/«t. (ù<rop.at.

INJECTER, v. a. è-y-xXûÇcù ,
/ui. kXûg&>

,

ace. Le réa. indir. au dat.

INJECTION, s. f. xXuo-p.a, aroç (to),

INJONCTION, 5./. iittraW , aro; (to),

INJURE, s./, traitement injurieux, u£piç,

swç (ri) : ûopto-p-a, cctoç (to). Faire une in-

jure à quelqu'un, Tivà GëpîÇœ, /ut. îaw. On

me fait une grande injure , âeivriv uSpiv û6p{-

^otAat, /u«. io-ôr,acu.ai. Rendre injure pour in-

jure, àv6-u€p£to, /ut. ïo-u , ace. : ûSpiv àvTarco-

ti&uyA^fuL àvTa7T0-^o>(jw , rfa«.
||
Les iftjures

de l'air, Vi tou dU'po; àxpaaîa, a;.

Injure, parole outrageante, XoiSopia , ce;

(r,) : oveiâpç, ou? (to) : f>Xao-'f/;p.(a , a; (r,).

Dire des injures, XwjSopéw, â> , fut. r\o<ù , ace:

cvei^w
, fut. tau , ace. Adresser à quel-

qu'un la plus sanglante injure, Ic^tt) Xc-

&opux Tivà XoiScpÉa) , û>
, fut. rîsco , P/af. On

dit aussi XciSopîav tivi Xot£cpéc(/.cu, oùu.ai
,

/ztt.

r,(io|jLat, Eschin. Après s'être dit réciproque-

ment des injures, Xotàcpia; àXXrîXa; -j'evepivr,;

("pojAai, /wf. *j'evYi(70{i.at ). Vomir un torrent

d'injures contre quelqu'un , Xoi^opiaç tivo;

jcaxa-xew ,
/ut. y^ûato , Basil. : rcào-av |3Xao-ç>T,-

[iiav y.aTa tivoç (3Xaacp;{jico , â>
,

/ut. Tjgw. Il

n'est pas d'injures qu'il ne vomisse contre

nous, *aô' r.aôjv pvîTà xsù appr/nx o\u.r,*yGp£Î (oV,

{xr^coso), â> ,
/ut. rluw) , Basil. Qui dit des

injures, Xoîôtopoç , c; , ov : pXaa<pr,|A0? , oç

,

cv. Qui aime à en dire, çiXoXoîàcpo; , o;, ov.

INJURIER, y. a. XoiSopew, tô
,
/ut. tIgcù

,

ace. : ôyeiStÇb)
,

/wt. ïau , ace. : {BXaaçr.puco , £>

,

/ut. rlso , ace.

INJURIEUSEMENT , adv. en action, ôïpt-

GT'.xâ);.
jj
.En parole, pXaaç>r'

k
u.o)ç.

INJURIEUX, euse, adj. en action, uSpi-

ctixo'ç, >5, o'v (comp. WTspoç , swp. CûTClTCç).

[j
£n parole , o*veto\oTi)cc'ç , tq , ov : ^Xào-cprL/.c;

,

c;
, cv. Parole injurieuse, çr^x pXaaœy.jwv

,

ou (tô) : pXaa<pr,p.îa , aç (r,). Tenir des propos

injurieux sur quelqu'un, Ttvà pxaaçr^s'û) , â»,

/ut. rlaw : xaxûç tivoc Xé-^u
,
/ut. XeÇcd ou èpû.

INJUSTE, adj. àS'ixoç , oç , cv (comp. &>ts-

poç, 5w/>. cùTaTo;). — envers quelqu'un, £iç Tiva.

INJUSTEMENT, adv. àowwç. S'enrichir

injustement, IÇ àSWaç jcspîaîvw, /ut. avâ>.

INJUSTICE , s. f. àSwta , aç (vi). Com-
mettre une injustice, ààixe'w, &> ,

/ut. xo-u.

— envers quelqu'un , uvà. Toutes les injus-

tices qu'il m'a faites , mâvô' oatx p.e i$ixr,o-£.

Éprouver les plus grandes injustices, Ta p.c-

•yiaTa ào\xscp.ai, oùp.at
,
/ut. xÔYiao^ai. Porté à

l'injustice, à^ix-/îTixo; , in, o'v.

INNAYIGABLE , adj. à^XeuaTc; , cç , cv :

(xttXcu; , ouç , ouv.

INNÉ, ée, adj. Epures , o? , ov. Être inné

dans l'esprit des hommes , tcîç àvôpwwiç èa-

77î'<puj4a ( pa?/. d'Èix-ç'jop.at
, fut. (puao|j.at ).

INNOCEMMENT , adv. avec innocence

,

àpwç,
||
Sans nuire à personne, àëXaëu; : àêXa-

oeî.
||
Ingénument , àcpeXœç : àuXot'jcûç : à-7rXû;.

||
Sottement , eùr.ôân;.

INNOCENCE, s. /. pureté de mœurs,

àpeîx, a; (ri). Vivre dans l'innocence, àpeûw,

fut. e-joto.
||
Innocence

,
par opposition au crime

ou à la culpabilité , to ccvcutiov , ou (neutre

d'àvaiTioç , oç , cv). Reconnaître l'innocence

de quelqu'un, xf^ atTiaç Tivà a7;o-X6w
,

/ut.

Xuaca. Prouver sa propre innocence, tx; aÎTt'a;

Èp.avTbv à--aXXaoGw
, fut. aXXà^cù. ]|/naénuftc,

àçs'Xs-a , a; (vi) : àirXoTviç , vîtcç (t,).

INNOCENT , ente , adj. pur , àpeç , r,
,

o'v (comp. ûTspoç, sup. otoltoç).
||
Ç^ n'est pas

coupable, àvatTto;, c;, ov. Être innocent, wâoy,ç

aiTtaç è/CToç sip.-.
,

/«t. so-op-ai. Déclarer inno-

cent, rîiç aÎTta; è|-atps'a> , â>
,
/ut. capr'au

,

ou à-o-Xua), /ut. Xugcû, ou â-K-cûXoiGatù
,
/ut.

aXXà£o) , ace.
j[
Ç" z ne nu^ à personne , àoXa-

êvîç , iiç , e; (comp. earspoç , su/}. s'araTo;).

||St*/np/e, ingénu, àcpeXr'ç , r'ç, eç (comp. éare-

pejç, sup. ia-cc-oç) : à-rcXoû;, x, oûv (comp. ougt£-

po; , sup. cuaraTo;) : à77Xcï/.o'ç , rî , o'v (comp. wts-

po;, sup. wTaTo;).
||

Sot, niais, £Ùr,9y;ç , r,ç v

eç (comp. ÉGTspo; , swp. Éo-raio;).

INNOCENTER, y. a. ttjç airîaç àîrc-

Xuw
,

/ut. Xugu , ow £^-aip£a> , â>
,

/«t. ai-

prî<7« , ace

INNOMBRABLE, adj. àvapiôpjTcç ou àveai-
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fy.oç, oc., ov. Foule innombrable, to àp-vr/avov

TTATÎÔOÇ , OU?.

INNOMBRABLEMENT , adv. wspa àpiô^oû.

INNOMÉ, ée , adj. àvwvuaoç, 6ç, ov.

INNOVATEUR, s. m. vstoTepiànjç , ou (6).

INNOVATION , s. f. v£G)T£picp.oç , où (o).

INNOVER , v. n. vEompiÇto
, fut. icco , ace.

INOBSERVATION , s. f. ÔXrçwpia , aç (y)).

INOCCUPÉ, ée , adj. àrcoâ-^ieùv, cov , ov,

«yen. oveç (comp. ovéaTspoç , sup. ovsVraroç).

INOCULATION, s./. £vo<p9aXp,tcp.c'ç , où (5).

INOCULER, v. a. £v-ocp8aXp.i£a>,/uf. îcw, ace.

INODORE, adj. àocp.oç, oç, ov.

INONDATION , 5. /. Itôé&xKç , ewç [&) :

£7rixXucp.o'ç , où (ô) : xa.TaxXucp.oc , où (5). Terre

couverte par les inondations de la mer, pi

irXrip.p.uptctv èTU-xXuÇopivv) (partie, passif d'iizi-

xXû^w, /ut. xXùcœ) , ^4m«.
||

Inondation des

barbares, y} tûv (iapëàpcùv èjxëoXYi, rç.

INONDER, v. a. è-tci-xXùÇû) ou xaTa-xXûÇw

,

/u*. xXûcw , ace. Les environs furent inondés

,

xaT-£xXuc9n iravra ta xuxXco.
||
Inonder de sang,

xaô-at/xàaow
,
/u*. àÇca , ace.

||
^u ^/îa. Inonder

d'un déluge d'épigrammes , s-nrypàp.p.act xaTa-

xXûÇw
,
/u*. xXucco , ace. Anihol. Inonder un

pays, l'envahir, xr,v y/âpav 7cap.ivXYiôsl èp,-

oâXXto, fut. êaXtô.

INOPINÉ, ée, adj. àào'xriToç om àirpoc-

§0XY)T0Ç, OÇ , OV C àvÉXTvICTOÇ, OÇ , OV.

INOPINÉMENT, ady. àSo^Ttoç : àirpoc-

£cxyitwç : àv£X7rtcrwç : i\ àTCpoc£oxT|TOU om s£

àveXiTiaTou. Cela est arrivé inopinément ,

à£o'xT,Ta o« à7rpcc£oxY)Ta TaÙTa cuv-s'ëvi (cup-

oatvo, y"u/. &oaop.ai.

INOUÏ, ie, adj. àrcuc-oç, 0?, ov : xaivo'ç

,

r] , ov (comp. oVepoç, sup. craToç).

INQUIET, ète, adj. 9m es* toujours en

mouvement, àcTaToç, oç, ov. L'esprit inquiet

des mortels, r\ tcôv àv9pto7va>v iroXucTpccpoç -yvG>p.n,

yiç , Pind.
|J Çw* a ^e l'inquiétude , rapipi-

pip,voç, 0;, ov. Etre inquiet, p.£pip.vàû) , â>,

fu*. rîco> : (ppovTiÇo)
,
/u*. îao. Être inquiet de

quelque chose , wepi tivoç <ppovTÎ£w. Je n'en

suis pas inquiet, où&èv cppcvTÎÇw toutmv. Être

inquiet sur le sort de quelqu'un, ûrap uvoç

©oovTt£<D : Tivi ou àpupi tivi SéSàoict. (parf. de

§iiS(ù
, fut. Sô'.ckù).

INQUIÉTANT, ante, adj. eppovttfc ou

©pcvTiSuv p.£CTo'ç , r\ , ov.

INQUIÉTER, v. a. troubler, rapàccw ou
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, fut. à£o>, ace.
jj
Remplir d'inquié-

tude, cppovTicn ou p.£pip.vatç £ta-T£ivw , ou siwî-

plement Sta-mva)
,

/u<. T£v5> , ace. C'est ce

qui m'inquiète le plus , touto p.£ etç p.s-

*yt<T-ï;v cppovTi^a xa9-îcTYiai (xa9-icTrip.i
, fut.

xaTa-cTvîco)). Je n'ai rien qui m'inquiète

,

àcppovTicTwç exo>, fut. lço>.
Jj
Ferer, tourmen-

ter par des vexations , h-ofyêè , â> ,
/w/. t.cco

,

ace. om da<.
||

Inquiéter quelqu'un dans la

possession de ses biens, tivoç xr]Qp.aatv èiiù

êouXsûw
, fut. euato. Jouir de ses biens sans

être inquiété, àaœaXwç Ta èp.auTou jcTàojxa'.
s

wp.at, /m<. xTïiaopai. Biens dont on inquiète

le possesseur , Ta e7îi-)caXcup.eva ^r]^LXTa. , wv

(partie, passif d'Iiri-xaXéw , o>, /wi. xaXédœ ).

Il
Inquiéter l'ennemi , toùç itoXeùitouç wepi-

<7iràcû , w
,
/«t. <j7ra'ffti).

s'Inquiéter , y. r. cppovTt^w
, fat. tcw : (x*-

ptp.vocto , 5>, /ui. raw : «ppov-riai ou |xspLp.vati;

^ta-Teivoixai
, fut. d\a-Ta9r',aou.at : ©pov~î^a ey^w

,

/u<. I^w. — de quelque chose, 7rep£ r.voç ou ùra'p

Ttvoç. Je m'inquiète peu de toi, où ©povTÎÇw

cou ou 7rspl coù ou ÙTvsp cou. Je ne m'in

quiète pas de cela , oùàe'v p.01 toutou p.s'X£i

,

fut. p.eXvic£t.

INQUIÉTUDE, s. f. (ppovTiç, (£oç (in) :

(i'Ipiptvà, aç (r\). Tirer d'inquiétude, tyîç cppov-î^c;

à-Tro-Xuw, fut. Xuew , ace. Donner à quel-

qu'un de l'inquiétude , p.£pLpvaç tivI èv

e'p-pgcfiàfi /ui- àcep-at. Être dévoré d'in-

quiétudes, tfcépipivais £x-Twop.ai
,
/uf. Ijt-taaMR-

cop.au Qui n'a pas d'inquiétude, ap.lptp.vo-,

0;, ov.

INQUISITEUR, 5. m. i^Tacr/iç, ou (6).

INQUISITION, 5./. enquête, ÈÇiraa^.,

ou (é).
Il
Tribunal des inquisiteurs, I^STacTat,

wv (ot).

INSAISISSABLE, adj. àcuXX-/i7TToç , oç, ov

INSALUBRE, adj. voaw^viç, viç, £?.

INSALUBRITÉ, 5. /. to voc5>^£ç, ou;.

INSATIABILITÉ, s. f. à$Xwta , aç (r,)«

INSATIABLE , adj. àxopEcroç , oç , ov
,

avec le gén. : àirXYic-oç , oç , ov , avec le gén.

Être insatiable, àivXvicT6uop.at, fut. sûcop.ai :

à-XïicTWç ex" , fut. £çw, ou &ta-x£tp.at, /m/.

x£icop.at. — de quelque chose , tivo'ç.

INSOLEMMENT, adv. M apoiav.

INSCRIPTION , 5. /. action d'inscrire

,

àva-ypacpvi , riç (-h). Inscription sur une liste, r,

sîç tov xaTaXo-^ov àva-Ypacpia ou âTco-j-pacpvi ,
tic-
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\\
Chose inscrite, enr^pajxjia, aro; (to). Mettre

une inscription sur un trépied, eVi tov rpt-

rcoàa n 67rt-^pâcpw
, fut. -ypà^to. Telle est

l'inscription que porte le tombeau , Taùra

sîri-^é'YpaiTrai o Ta<poç.

INSCRIRE, y. a. àva-7pa<pw, /u<. ^pa^o,

ace. — sur une liste , eîç tov xaTàXopv. Se

faire inscrire sur le tableau des hommes

faits, etç tgu; av&paç &f--j'pàcpop.ai
,
/ut. •ypacfôr,-

o-o{/.ai.
j|

S'inscrire en faux, àvTi-fpà<po|/.ai

,

fut. 'Ypa^op.at , rfa<.

INSCRUTABLE, adj. âvepeûvrjToç ou àve-

S-ep£UVY]TOÇ , oç, ov.

INSÇU, s. m. voyez Insu.

INSECTE, s. m. to èVo^ov, ou.

INSENSÉ, ée, adj. àcppwv, wv, ov, gén.

ovoç (comp. oveorepoç , swp. ovsaTaTCç) : àvo'n-

toç , oç, ov (comp. oTspoç, sup. oTa-roç). Être

insensé, àcppovéw, à, fut. t1<jw. En insensé,

comme un insensé, àcppo'vwç : àvori-tùç.

INSENSIBILITÉ, 5. /. torpeur des sens,

àvataônata , aç (ri). ||
Indifférence au mal, à la

doideur, àvaX-ffi<na , aç (ri). \\
Absence de toute

émotion, àTOxôsia, a; (ri).

INSENSIBLE, adj. çut ne sent pas ou

ne peut sentir, àvaiaôriToç , o;, ov, avec le gén.

Être insensible à, àvaio-ÔnTéw , à , fut. yîo*w,

gén. Insensible à toute émotion, ârcaôriç, viç,

éç. Insensible à la douleur, à la souffrance,

àvàXy/îToç , oç , ov. Il est insensible à nos

douleurs , -rcpoç Ta xaxà rà ^jxérepa àvaX*pfrrwç

£X£l ( £X.
W > fut- *5W)« Devenir insensible , àrc-

aX^ew, â), /wr. riaw, avec /'ace. — à ses pro-

pres maux, rà î£ta xaxà. Être insensible à

la gloire, ttIç 5"o%vjç oXiftopeca , S, fut. r,o-co
,

OU àp-eXécù ou ir<xp-oc(AeXÉ(o , ô ,
/uf. yigcù.

||
Que a t'ame dure, qu'on ne saurait

émouvoir , àvoixTtaroç , o; , ov : àvyjXsriç

,

riç, éç.

INSENSIBLEMENT , ado. rlps^a. Nous

vieillissons insensiblement, ripera xat àvêraucôri-

tû>ç ri r,Xtxia Trap-axixa^ei (7Trap-axu.â£o>
,
/u<.

âatd). Insensiblement il s'est ruiné, eXaôs Ta

•rcaTpwa xaT-av-aXoiaaç (Xavôàvw
,

/ut. Xriaw :

xaT-av-aXtaxw
,
/uf. aXa>aa>).

INSÉPARABLE, adj. à^piaToç, cç, ov.

— de quelque chose , tivoç.

INSÉPARABLEMENT, adv. à£iaxpiT«;.

INSÉRER, y. a. Trapsv-TiônjAi
,
/ut. rcapev-

ôr'aw , ace. : •napsj/.-êàXXw
, /ut. êaXw, ace. —

INS
une chose dans une autre , n twi. Inséré

,

ée, TrapevOeToç , oç, 0Vé

INSERMENTÉ, ée, adj. àv<ûpt.oToç , oç, ov.

INSERTION, 5. /. wapévôscfiç, swç (*) :

7rapep.6oXn', riç (in).

INSIDIEUSEMENT, adv. ImSouXwç.

INSIDIEUX, edse, adj. éîtiSouXoç, oç , ov

[comp. oVepoç, sup. oVaToç).

INSIGNE, adj. éVuanjAoç , oç, ov (comp.

oVepoç, sup. oVaToç). Piété insigne, -h ireptça-

vriç eùo-e'Seia, aç. Méchanceté insigne, -h rcpoç

u-TrepSoXriv wovnpîa, aç. Insigne voleur, o xXe-

7rriaraToç, ou.
||

s. m. Les insignes, les marques

distinctives , Ta iTzlar^a. , a>v.

INSIGNIFIANCE, s. /. to tStomxo'v, ou.

INSIGNIFIANT, ante, adj. qui ne signi-

fie rien, âar.fxoç, oç, ov.
||
Indifférent, sans

importance, àS"iâcpopoç, oç , ov (comp. wTepoç

,

sup. «raxoç).
||
Commun, ordinaire, (xerpioç, a,

ov. Homme insignifiant, àvrip tsç twv jxeTpiwv

ou twv TU^ovrcov : àvrip o tu^wv, o'vtoç (partie,

aor. 2 de ru^àvo)
, fut. reû^ai) : ou dtun

seul mot, t£iû>Tr;ç, ou (o). Femme insignifiante,

(S'tÔmç, iSoç (r{).

INSINUANT, ante, adj. êVra-ywp'ç , c'ç, ov

( comp. oVepoç , sup. o'TaToç). Manières insi-

nuantes, ot èira-j'W'Yot Tpo'7rot, wv. Exorde in-

sinuant , TO Û770!C0ptaTtîCÔv 7Tp00Îp.t0V , OU.

INSINUATION, s. f. TrapstcSuwç , e«ç (yi).

INSINUER , v. a. 7rapsio--ap>
, fut. â£w

,

ace. Insinuer à quelqu'un de faire quelque

chose, tivoc n woistv 7ket8û> ou uuo-Tretôd) , fut.

nûciù. S'insinuer , 7ïapet<7-£uc|jLai, fut. S'uao-

•xat : irap£i<j-£pxopi.at, /ut. êXeuo-op.ai. — dans

la faveur de quelqu'un, e?ç tivoç euvoiav.

INSIPIDE, adj. p.wpo'ç, a, ov (comp. oVe-

poç, sup. oraToç).

INSIPIDEMENT , adv. («ap&ç.

INSIPIDITÉ, s. /. p.wpta, aç (tj).

INSISTER , v. n. s'y-xeip.at ,
/ut. xêîoo(xat

,

dat. Il insiste beaucoup sur ce qui s'est passé

,

tcoXÙç toÎç o-U[/.-£eër;5«artv e*y-/.£'.Tai , Dém. ïl

insistait auprès du peuple pour qu'on n'a-

bandonnât pas Minucius, êv-éxstTo tô> ^ri^ta

woXùç ,
jaiq Trpo-so-ôai S'eo'fxevoç tov Mivoûxiov

(r:po-t£{i.at
, fut. 7rpo-rlaot/.at : S'éojAai /ut. S'evf-

aoptai), i'/ut.

INSOCIABILITÉ , s. /. to àvofxiXïjTov , ou.

INSOCIABLE, adj. àvcjMXrjToç, oç, cv :

àxoivwvvjTOç , oç, ov.
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INSOLATION, s. f. fakotç, e**s (-h).

INSOLEMMENT, adv. avec une fierté in-

solente, aùôaàwç.
JJ

D'une manière injurieuse,

ùëpt<TTixwç. Traiter insolemment, uGp£w ou

laô-uêpt'Çû) , fut. ia<ù , ace.

INSOLENCE, s. f. fierté insolente, aùâa-

£îa, aç (r)) : uGptç, ewç (ri).
|j

Traitement

injurieux, uSptç, ewç (in) : uëpto^a, aroç (to).

Faire" ou dire des insolences, ûopîÇw, fut.

la<ù, acc. N'est-ce pas une étrange inso-

lence? oui uêpiç TtoXkri xauTcc scjti; Arislph.

INSOLENT, ente, adj. plein d'une fierté

choquante, aùûa^Yîç , nç, eç (comp. éarepoç

,

sup. EOTaroç. Faire l'insolent , aùôa£iaÇou.ai

,

fut. àaop.at.
||

Insultant , qui insulte, ûêpt-

gtixo'ç, ri, ov (comp. o>T£poç, 5«p. toTa-roç).

Être insolent envers quelqu'un, -riva uêp£o>

ou xaô-ugpiÇco, /mî. l'ato. Devenir insolent,

s£-uëp(Ça>, /m<. îarw. Cesser d'être insolent,

à<p-uëpi£»
,

/mï. tffw. Rendre quelqu'un in-

solent, uëptV TIVt èu.-7T0t£ti) , S), /m(. W7to.

INSOLITE, adj. daiôvîç, yîç, eç.

INSOLUBILITÉ, s. f. to àSia'XuTOv, ou.

INSOLUBLE, arfj. à&a'XuToç, oç , ov :

àXuTCç , oç , ov.

INSOLVABILITÉ, s. /. tournez par l'adjectif

INSOLVABLE , adj. Ixriatv oùx sxwv »

ouaa, ov (part, d'e^w, /wt. £E<o). Comme ils

étaient insolvables, oux oûaviç aÙToîç èxTÎaswç

(wv, o5aa, ov
,

partie, d'eîjxi), Aristt.

INSOMNIE, s. /. dqpuTrna, aç (ri). Avoir

une insomnie, àYpuirvÉcùj &>, /«t. viao. Qui

a des insomnies, dwirvoç, oç, ov. Nuit passée

dans l'insomnie, vù| ôuirvoç, ou (+]).

INSOUCIANCE , s. /. àcppcvTiaTta , aç [ï) :

paflujwa, aç (yV). Vivre dans l'insouciance,

paôu{Aso) , <ù ,
/ut. v/'o-o). Perdre par son in-

souciance, xaTap-paôuf/iw, à
, fut. ïîaw , acc.

INSOUCIANT, ante, adj. à<ppoVuoroç , oç,

ov : àiraôiôç, iîç, s'ç : paôu^oç, oç , ov (comp.

orepoç , sup. oraToç). Être insouciant, paôupca
,

5>, fut. Yi<s(ù : àiraôwç ey^w, fut. !<*g>.

INSOUTENABLE , adj. insupportable
,

àcpo'pviToç, oç, ov : ^uaSaoraxTOÇ, oç, ov : £u<ra-

ïao7,6Toç , cç , ov.
|j
Qu'on ne peut défendre,

àva7roXo'-pflTOç , oç, ov.

INSPECTER, v. a. Im-raoraw, S>
, /m*.

ttaw , acc.

INSPECTEUR, s. m. lîriaxciroç , ou (o).

INSPECTION, ». /. imoxmi, % (*))•
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INSPIRATEUR, adj. Iv0ou<ria<m>wç , r], o'v.

INSPIRATION, s. /. action d'aspirer l'air,

£Î(j7rvo-n , tîç (r\).
\\
Action d'inspirer ou d'être

inspiré, £p.7rvom', r& (r\) : survola ow Imirvoia,

aç (-h). Inspiration divine, r) ôao'ôev èm<rcvoia,

aç. Par inspiration , ôeo'ôev.
j|
Idée qui vient

subitement, êTuvota , aç (•«). Heureuse inspi-

ration, r\ à-^a6yi eVîvoia, aç, C/ém. ^feac.
[|

Conseil, ^porpoTni , r]ç (yj). Suivre les inspi-

rations de quelqu'un, Ttvoç TrporpoTrç ou sirn-

plement rive ?reiôoj/.ai
,

/ift. ireîo-oj/.at.
'

INSPIRER, v. a. souffler dans, £Îa-™£<y

ou èjA-wvéw, fut. Ttveuaw , acc. Le régime indir.

au dat.
||

Suggérer par une inspiration di-

vine, £p.-TTV£CO OU l7ri-7TV£W
,

/u£. 1TV£U(J(0, OCC.

— quelque chose à quelqu'un , ti tivi.
||
Au

fig. Inspirer de l'audace à quelqu'un, ôâpaoç

TIVI l^-TkV£W
, fut. TTVEUato , ou £j/.-7rciéci>

,

w, /ut. iio-to. Inspirer de l'amour, de la

crainte, epœTa, ço'êov tivi è[/.-iroi£&) , â>

,

/ut. tq<tû>. Inspirer à quelqu'un de faire quel-

que ChOSe, TTpàWlV Tl TIVa 7T6LÔW, fut.

i7£iaw , ou Iir-oc^w, /uf. oc^o>, ou irpo-rpsino

,

/ut. rp£^w , ou 7rap-opp.a<a , û , /ut. r.aw.

C'est lui qui m'a inspiré ce dessein, outo'ç

p.01 raura auv-fiSouXsuas ( oup.-êouX£6w
, fut.

EUG6> ) ou etç vouv Iv-éSaXev (£|i.-ëaXXw, /ut.

ëaXâ>).

Inspirer, remplir d'une inspiration prophé-

tique, Ô£ta tivi èirtiîvota >caT-££co, /ut. xaô-

£|w, acc.
||

Être inspiré, èvGouo*taw, à, fut.

â\jM. Prophète inspiré, 6 evôeoç irpoœrÎTyiç, ou.

Un inspiré, èvôouffiaanaç , ou (6). En inspiré,

èvôou3tao-Ti)âiç.

INSTABILITÉ, s. /. àaTa<na, aç (ij).

INSTABLE, ad;. àaraToç, oç , ov.

INSTALLATION, s.f. xatào-racnç , etoç (*).

INSTALLER, v. a. etç àppiv xaô-taTrjxi

.

/u/. Hara-arnao) , acc.

INSTAMMENT , adv. Xiwapwç (comp.

éorepov , sup. écrrara ).

INSTANCE, s. /. prière instante, 7rpoa-

XtTrapnaiç, e«ç (r]). Faire des instances auprès

de quelqu'un, rtvl Xw.apsw ou wpoa-Xwrapsw

,

bî
,

/ut. r\<joi : Ttvt e'y-XEijAat
, fut. xao-ojAat. A

mon instance, épxû Xt7rapoùvToç , P/at. : ipoiï Xi-

7rapwç ^60{*évou (S'éo{Aai,/ut. 5eTiiaop.ai), Zuc.
||
De-

mande ou action en justice , Suc/j , yiç (in). Former

une instance contre quelqu'un , £uv)v tivi in-

a-^w, /ut. a^o). Juger en première instance, wpo-
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, fui. a<i6>. Juge en première instance

,

-rrpoS'fy.acrnnç, où (o).

INSTANT, ante, adj. Xurapyk, aoç , se

[comp. éVrcpoç, swp. èVra-roç). Instante prière,

TpoaXi7rapY)Giç, ew; (^).

INSTANT, 5. m. espace de temps inappré-

ciable, o cbcapr,? ^po'voç , ou. En un instant,

sv sucapel (sous-ent. XP°'V<?)" Il
Souvent il vaut

mieux tourner par temps, époque, xpo'voç,

ou (6) : occasion , temps favorable , xaipo?

,

où (g) : heure , temps propre , topa , a? (ri) :

moment décisif, àxpi, 5fc (r). Au même ins-

tant , èv Tyj aùx9i àx.[x9i : xarà tov aÙTov xpo'-

vov : ou simplement àp.a. A l'instant même,

aùuxa : rcapauTixa : eùôu< : Trapax.p'ïip.a.

INSTANTANÉ, ée, adj. àxaptalo;, ce, ov.

INSTANTANÉITÉ, s. f. to âxapialov, eu.

a lTNSTAR, adv. tyxi&s ou op.oia , duf.

A l'instar du vulgaire, cp.oia toîç rcoXXoïe.

INSTAURATION, s. f. xazâramc , £<oe (tj).

INSTIGATEUR, s. m. atrice, s. /. ai'uoe,

a , ov.

INSTIGATION, s. /. TrpoTpo-mî, Sfc (yi). A
mon instigation, èp.cu rçpo-iTpéVovToe (pari, de

rpo-xp iiztù
, fut. rp

s
^ o) )

.

INSTIGUER, y. a, ifpapsn», /u«. rpé-

t^w , ace.

INSTILLATION, s. /. kàararfluSi , ou (ô).

INSTILLER, v. a. èv-o-TaCw ou Ëni-oTaÇct),

fut. oToc^a), ace. : sv-craXà^w, fut. o-raXoc£w, ace.

Le réa. indir. au dat.

INSTINCT, s. m. nature, cpûate, ew; (iq).

L'instinct admirable des animaux , tô tôv

s«wv Xo-yoet^s'ç , ou;, Thémist.
||

Mouvement

naturel, to aÙTo'p.aTcv , ou. Par instinct, aù-

TO|xaTœ;. Qui agit par instinct, aÙTo'p.aTc$,

o;, ov : aÙTOJcîv/iToç , oç , ov. L'homme est porté

par instinct à rechercher ce qui lui est agréa-

ble, TCS<pu»ev ô àvôpwiwGç ou ^'-•pierai t5> àv-

ôpcÔ7ra) rà y^E'a ÇyiteIv (rcécpuxa
, parf. de cpûo-

p.ai : s-j'-fïvûp.ai , /uf. fsvy]aop.ai : Çriréct) , Z>
,

INSTITUER , y. a. K^ô-iorvip
,

/ut. xara-

^TYiatù , ace. Instituer des jeux , à-y&vae -i-

6np.t, /ui. ôvio-to. Instituer quelqu'un son hé-

ritier, xXy)pov9'p.ov nvà -n;cis'op.ai , oùp.ai
, fut.

yja'op.at.

INSTITUT , s. m. rè</fe d'un ordre re/i-

gieux , xaveov , oyoe (6).
|J

Société littéraire,

îbca$vijjua , ae (tVK-

INS
INSTITUTEUR, 5. m. trice, ». /. ^

établit, jcaô-icTae» ôcaa, àv , ou xara-crTTÎo-a;

,

a<ra, av (partie, de xaô-taTYijM
,

/m*, xarx-

o-niato). Foyez Instituer.
j|
Qui é/à'e /a jeu-

nesse, StSdax.x'koç , ou (6). Honoraires d'un

instituteur , àîàcoirpov , ou (to).

INSTITUTION, s. f. action d'établir,

xaTaaTeco-iç , ewç (yj). j|
Chose établie, loi, cou-

tume , to vo'(ai|aov , ou. Les institutions de

Lycurgue , ot tou Auxoûppu vo'p.ot , wv : zk

tco Auy.oûp^'a) o\a-T£Ta*yp.îva , wv (partie, parf.

passif de o\a-Tàaaa>
,

/u*. toc^w). Qui est

d'institution divine, 6eo'6ev àta-TETa-ypivoe , n,

ov.
||
Éducation , instruction, iraiàeta, a; (aï),

||
Maison d'éducation , o\o"aaxaXEtov , ou (tô) :

'Yup.vàatov , ou (to). Chef d'institution , -pp-va-

stapjpnçj ou (6).

INSTRUCTEUR, s. m. ppacrrn; , ou (6).

INSTRUCTIF, ive, adj. SiSûucthco'ç , yî , ov :

Trat^euTtxo';, y), o'v : SiSayr.ç piaxôç , yî, ov.

INSTRUCTION, s. /. éducation, wai&eta.

*S (*))• Qui a de l'instruction, -rcaiSeuToç, >î

,

o'v. Qui n'en a pas, àivaiS'suToç , oç, ov. Dé-

faut d'instruction, aTrai^euaia, aç (ia).
||
Pré-

cep/e , leçon, §\Bayji , tç (•«). Mêler les

instructions aux encouragements , 8\.Sa.yrrj %a
tyj irapaJteXeûaei ^otEOfxai , oûfxai, ^/ut. yicofjta'.

,

T/iuc.
||
Ordre , commandement , evtoXyÎ , yj;

(«). Donner des instructions à quelqu'un

,

èvtgXocç tivi ô^iJwp.t
, fut. Siùgiù : Tivà xaTa-

a/.£ua£to
,
/u/. ocaw.

||
Enquête préalable à un

procès , âyaxptaig , £toç (io).

INSTRUIRE , v. a. enseigner , irat^ùo

,

fut. eugû) , acc. : S"iSao-;cw
, fut. a£o> , ace.

— quelqu'un en quelque chose, Tivà tc. Il

l'instruisit dans les lettres grecques et lati-

nes, Trai^EÎav 'EXXvivwv te jcal 'Pwp.aîwv aÙTov

Èiraî^EucE. Ceux qu'on a instruits dans Fart

de régner , ot tyiv [3amXt>cyiv te^v/iv jr£7rat^£u-

ftévïà, wv. S'instruire dans les lettres, Ta

vpap,p.a,Toc {xavôàvw
, fut. p.aôyicrcp.ai, ou oc-

îcé(»cop.at
,

/u^. Max6vio-cp.au Faire instruire

son fils , tov utbv Si5dax.ois.aLt
,

/ui. S'tS'à^op.at.

Art d'instruire, yi 7trato
s

£UTtx//î , •«? (sous-ent.

te^vyi). Les hommes instruits , oî ra7ra:o
>
£up.s'voi

,

wv. Qui n'est pas instruit, etir^swnoç j o; , ov.

Instruire, informer, StSdaxcù
,
/î^. S'io'a^co,

deuac acc. Instruire les citoyens de ce qui

est arrivé, tcù; -rcoXiTa; Ta 'y£^£v/;p.£va ô'tô'àsisw.

Être instruit de quelque chose par quel-
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qu'un , tî wapâ tivoç ou Tt tivoç àxouto

, fut.

àxcÔGOu.ai , ou Truvôavcaai
, fut. irsi'jo-op.at. En

îyant été instruit par ses espions , raùxa irapà

?&>v xaTaGxo'irttv 77uôo'p.£voç. J'en suis instruit,

wùto ttéttu g[j.cu
(
par/", t/e TruvGàvcjxai) : tout'

st&x, /wt et<jG{i.ai. Tout le monde en est

instruit, tguto irâç Ttç ciS'sv ozi r;âvT£ç toûto

''gîcgi (otSa
,

/wf. staou-ai) : oùJÉva tguto Xav-

ôavsi (Xavôavw
, fut. Xtigw).

Instruire un procès , km Sixry àva-xpivo>

,

fut. xptvw. On instruit le procès , àva-xptvE-

ra*. to irpâ-yp-a. Pendant qu'on instruit 3e

procès , ev tt) àvaxpiGEt.

INSTRUMENT, s. m. gxsùoç , ouç (to) :

op-^avov, ou (to). Instruments aratoires, rà

•YSMo-yuà oxeûft, â>v. Instrument de musique,

to {mugdcov op-^xvov , ou simplement op^avov

,

ou (to). Instrument à vent, to IjMcvsuarov

oo^ecvQvfï Pt>« Instrument à cordes, to e*c&tov

ôp^uvov , ou. Faiseur d'instruments , op-p.vo-

ïïgio'ç, ou (ô). j|
En termes de droit. Instru-

ment , acte authentique, xpyjp&âTt&puaç , où" (6).

INSTRUMENTAL, ale, adj. op-yavoeoç, vi, oV.

INSTRUMENTER, ». a. xpvqAatrt&a, /w*. uju.

INSU, s. m. A i'insu de, Xàôpa, pén.

II fit cela à I'insu de tout le monde, tgùtg

ïbCiwv (partie, de ^gie'co , £> ) TrâvTaç IXaôe

(Xavôavw, fut. XrjGœ).

INSUBORDINATION, 5. /. fautofaU

,

a; (r,) : àraîÔEta , aç (ri).

INSUBORDONNÉ, ée, adj. â*àMç, m,
i; : âraxTGç , cç , cv : àxo'XaGTCç , oç , cv.

INSUFFISAMMENT, adv. Më*K : îï&-

îGTê'pfâç : èv^esGTspov : où)< ixavêbç.

INSUFFISANCE , s. /. pxu^iç , ecoç (i) :

svâ'cia, aç (tq) : gtcccviç, etoç (r,).

INSUFFISANT , ante , adj. IvSews , rç , eç
,

tui plus souvent au comparatif, ÈvàeÉGrepoç,

a, cv : iXXtmâç, viç , eç : èX-Xeitviùv, ouaa,

cv (partie. ïtèfe-Ui-xity Être insuffisant, IX-

XewÊfa)
,

/m*. Xei^w : où^ Ixavoç eÎjai , /«*.

isolai : oùx àpxÉto , w
,

/zit. àpxÉG».

Avoir des connaissances insuffisantes, wai-

oei'aç ou irpoç 7raiâEiav evS'ecùç s^w
,

fut. I^a>.

Ses préparatifs se trouvèrent insuffisants, rg

•rrapaGîC£U7i sv&eyiç I^éveto (•yîvou.ai
,
/m*. ^£vr,-

oo^ai) , TViuc.

INSULAIRE, adj. vyiguùtyiç, ou (6). ^;

férm vyiGiwTtç, t£cç (•«).

INSULTANT, ante, adj. ûêpiGTixoç. ij,

INT 569
ov. D'une manière insultante , oSoigtocôç.

INSULTE, s. /. uSpiç, scoç ft). Les in-

sultes qu'il prodigue aux faibles, coa tgùç

àGÔ£vcùvTaç ûêptÇei (uëp(Çû), fut. iacù). Toutes

les insultes qu'il m'a faites 5 oca l-yà û-'

aÙTOÛ ûêptGÔriV.

INSULTER, v. a. ûSpiÇw
,

/m*, igw , ace.

||
Insulter aux douleurs de quelqu'un, xx-

y.oli tivoç £7:i--/aip6>
,

/ui. ^atpvÎGW , Isocr. ou

era^-Saîvto
,
/uf. êriGOixat , P/zz7. ou Iv-Tpucpàw

,

<à , fut. rtG(ù , Luc. Ils insultent aux malheurs

des autres , tgîç twv â'X>.wv aTu^vîp.aGiv Itt'.-

tÏÔ£vtc« (llri-T^ôèitect
j /«^. £77'.-6r,Gcp,at

)
, Dé?;?.

Insulter au cadavre d'un ennemi, tô> jreffo'vrt

£v-àXXo[j,at
,

/lit. aXoù|j.a» , Isocr.

INSUPPORTABLE, orfj. àcpo'pvTCç, oç, ov :

àSocGTaxToç ou Suoëâcra/aoi; , o;, ov : £ugx~

vccgxstc; , oç , cv. Cela est vraiment insup-

portable , Taû-oc £/) eux àv£XToc. Cet homme

m'est insupportable, gûtoç laol iizvs/briç Igti xcù

(popTDCOÇ.

INSUPPORTABLEMENT , adv. à^opr-wç.

s'INSURGER , v. r. — contre quelqu'un ,

Ttvl È-îvav-tGTajxai
, fut. sTrava-GT7ÎG0{xat , ou plus

souvent tivoç àcp-iGTa[Jt.ai
, fut. àworffraracjAât.

Les villes insurgées , tô>v ttoXeuv a; aTro-Grà-

Gca , â>v , Thuc.

INSURMONTABLE, adj. àxpârYiTc,-, oç, ov.

INSURRECTION , s. f. «rcoWadiç , £tù? (^) :

GTaGtç , £«ç (ri). Être en insurrection , gtcc-

Già^w, /u<. aGw. Exciter une insurrection,

GTCCGIV 1TGl£Ct> , tô
,

/îif. TQGO).

INSURRECTIONNEL , elle , adj. arainàâ&-

XOÇ , YÎ , OV.

INTACT, acte, ac(;. àxs'paioç, o;, cv.

INTARISSABLE , adj. en parlant d'une

source, dU'vao;, oç , ov.
JJ
Au fig. Être inta-

rissable sur les louanges de quelqu'un , é'v

TtVOÇ £7ïatV0lÇ iroXûç £tp.i
, fut. £G0JAîCl.

INTÈGRE, adj. à&açôopoç , cç, cv : à^ta-

oôapToç, oç, ov. Juge intègre, xpirÀç à^wpo^o-

xrjToç ow à^opeç, ou (ô) ; xp-.Triç £ôcaioç , ou (6).

INTÉGRITÉ, s. /. ensemble de toutes les

parties , éXcxXvipta , aç (r,) .
|J

Ferfw incorrup-

tible, à^taçôapGia, aç (r,). Juger avec inté-

grité , à^'wooâ'cxYiTUÇ ^ixàÇo
, /«<• aGto.

INTELLECT , 5. m. to wmxov , ou.

INTELLECTIF , ive , ac^. vcrTixoç , bn , ov.

INTELLECTION , 5./. vgyigiç, wç (r),

INTELLECTUEL, elle, adj. vospo'ç, a,
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o'v : voyito'ç, in, ov. Les choses intellectuelles,

rà voEpa , tov : Ta vonTa , Ô>v.

INTELLIGEMMENT, adv. o-uvetS>ç.

INTELLIGENCE, s. f. faculté intellect™e

,

voviaiç , ewç (r\) : vcuç , où (0). Accessible à

l'intelligence, r/J voinasi 7rEpiXYi7rroç, oç, ov. Ceci

passe notre intelligence, Taûxa ègtiv urâp tijaccç.

Intelligence, pénétration, cuvegiç, swç (in).

Avoir de l'intelligence, aûvEciv e^w : voùv

ë'//ù ,
/ut. I^o). Qui en a, voùv Éywv, ouaa,

ov (partie, d'iyjù) : q-uveto'ç, r\, ov. Avec in-

telligence , ouvetûç : vouvexo'vtcoç. Manquer

d'intelligence , àouveTsw , £> , fui. rlo-w. Qui

en manque, ào-uvsToç , oç, ov.
||

Intelligence

des lois , des affaires , i\ tûv vc'p.wv , to>v

•irpa'Yjji.àTwv È^wEipia, aç. Acquérir Inintelli-

gence d'une chose , Ip/nrEipiav r.vog >CTacp,at

,

2>jxai
,
/m*. xrn<jcp(.ai. Avoir l'intelligence d'une

ChOSe, ÊfJWEipWÇ TIVOÇ E/M
,

/tt*. 6^(0

.

Intelligence, amitié, ou-eveta, aç (in). Etre

en bonne intelligence, ép.ovo«a ou o[/.c<ppovE'w

,

â), /ut. lîffw , tfat. Ils vivent en bonne in-

telligence, àXXrîXoiç oji.o<ppo'vtùç eycuciv (é'y(o,

/w«. f£w).

Intelligence, complicité, cu'yxaxoup'yia , aç

(Vi) : xGivGftpafîa, aç (vi). Être d'intelligence

avec quelqu'un , tivI au-y-xaacup'p'w , <î>
, /«/.

wi«. Il est d'intelligence avec les ennemis de

l'Etat , Totç iroXepLiciç jccivo-irpa-j'ei ( xotvoirpa*ysw ,

5>, /m*, tôgû)).

Intelligence , substance spirituelle et pen-

sante , 7rveûfAa , aToç (to).

INTELLIGENT, ente, adj. ouveto'ç, r\ , o'v

(COmp. WTEpOÇ, SUp. (ÔTaTOç).

INTELLIGIBLE , adj. cuvetoç , r\ , ov : i5-

vovjtoç, oç, ov : eùxaTavoYiToç , oç, ov : éuxa-

TaXyi-jrroç, oç, ov. Ils ne sont intelligibles que

pour ceux qui nous ont entendus, eawerot

«Îcti p.o'votç toîç rp.wv cbcGÛaao-iv (dbcoûco
,

/wf.

àxoûoojMii).
||
A haute et intelligible voix, eù-

«pwvtoç xal eÙto'vwç.

INTELLIGIBLEMENT, adv. aacpûç.

INTEMPÉRAMMENT, ady. axpaTÛç.

INTEMPÉRANCE, s. f. àxpârEta, aç 0) :

àxoXaciua, aç (r). Vivre dans l'intempérance,

àxoXaoratvw ou àxoXaarÉw , û
, /wt. r^aw.

||
In-

tempérance de langue, •yXâsosK dbcpaTEta , aç

(Vi) : àôupo-yXtosaîa, aç (Vj).

INTEMPÉRANT, ante adj. àxparvïç, vîç

,

îç : àxo'XacToç , oç , ov.

INT
INTEMPÉRÉ, ée, adj. àxpaTiiç , Viç, h '

àp.£xpoç , oç, ov.

INTEMPÉRIE, s.f. àxpaai'a, aç ($,

INTENDANCE, s. /. imrfotm ^ tç (tf).

Intendance d'une maison, oîxovop.ta , aç (r,).

INTENDANT, s. m. administrateur, iisi-

Tpo7roç, ou (6) : 57uoTaTY!ç , ou (o). Intendant

de province , Ercapxoç, ou (o). Intendant des

finances, rapuaç, ou (ô). ||
Intendant d'une

maison, oîxovopxç, ou (6).

INTENSE, adj. éVrovoç, oç, ov.

INTENSITÉ, s. /. èWo-tç, eo.ç (r\). Re-

doubler d'intensité, lv-Te{vefAat, fut. Taôvicrc-

p.ai : È7rt-^îo"(«)jxt
, fut. im-Sûau. Avec intensité,

ÈVTo'vtoÇ.

INTENSIVEMENT, adv. Ivto'vwç.

INTENTER, v. a. — un procès à quel-

qu'un , SUw tivI eTT-a^w
, /«*. ai;G>. — pour

cause de mauvais traitements, ptaiwv xsipâv.

— de voies de fait, -rcXrrpv. — de vol, xXoirfiç.

INTENTION, s.f. pwpïi, viç (r]). Telle

est leur intention, outmç É^oucrt r/iç pûp.rjç

(êy.co, /id. IÇw). Leur intention était de

partir , év vu Etyov ctar-is'vai (à-7r-Eip.i
, fut.

eipw). Dans quelle intention faites-vous cela?

Ttva 'yvwji.vjv é'ywv touto 7rpâaa£tç (upacati)
, fui.

•rcpâÇcù. Contre son intention , -rcapà ) «yvwftvs»;

Avec intention, Ixovti : éîcouatwç. Avoir de

bonnes, de mauvaises intentions, voyez In-

tentionné.

INTENTIONNÉ , ée , adj. Bien inten-

tionné, euvouç , ouç, ouv (comp. eùvouoTEpoç

,

swp. oôoraToç). — envers quelqu'un, Ttvt. Être

bien intentionné pour quelqu'un, tivI eùvoe'w,

â> , fut. r\a<ù : à*^aôa Ttvi cppovs'w , w, fut.

»iffci>. Mal intentionné, xaxo'vouç , ouç, ouv

(comp. ouoTEpoç, swp. ouaraTOç). Il y en a

parmi nous de mal intentionnés, jcaxovoi rt-

ve'ç eêgiv sv XJAtV.

INTENTIONNEL, elle, adj. ôeXmtoç, yi,

ov. H
La question intentionnelle , r\ ic&çl rîiç

pcop.r,ç ^rir/iaiç, swç.

INTERCALAIRE, adj. Èp.go'X'.
4

u.cç , cç , ov ;

Ejj.€oXip.aîoç , a, ov.

INTERCALATION, s.f. wapep.6oXii, riç (iS).

INTERCALER, v. a. <7wapsv-TÎ6y;fJU, /wï. ^apsv-

ôtîao), ace. : 7rap£u.-SàXXa)
, fut. SaXw , ace. —

une chose dans une autre, ri Ttvi.

INTERCÉDER, v. n. — pour queiq^un,

ûwép tivoç wetêuw, /u(. ÊU<TW. D intercédait
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auprès du roi pour ses amis, urap twv ©îXwv

tov pao-iXÉa txersus. Intercéder pour la vie

de quelqu'un, OavaTo'v nvoç irap-atTE'opat , où pat,

/ut. vî<jo|xat. Dans /a langue de l'Église. In-

tercéder pour quelqu'un , ûrap tivoç Èv-TU-yx^vw

,

oh ûirepev-TU'Yx.àvo), /aï. TEÛ^opat. — auprès de

Dieu, t&> 0eg>. On dit aussi ura'p Ttvoç rcpe-

INTERCEPTER, v. a. Sta-Xap6avto
,

/m*.

Xityopai , ace. Intercepter les vivres , im fas&

TYi^etwv ràç ecpo'^ouç àno-YXim
,
/a*. jeXeîaco.

INTERCEPTION, s. f. StaXv^tç, ewç («A).

INTERCESSEUR, s. m. «apairriTOÇ, ou (6).

INTERCESSION, s. /. wapatni<nç, ewç (ri).

\\
Dans la langue de l'Église, ôirepévTSuîjiç, euç

{•«) : irpeaêeîa, aç (ti).

INTERCUTANÉ, ée, arfj. ÛTroaapjaoç, oç, ov.

INTERDICTION, s. f. défense, àwa-yopeuatç,

î(ûç (iq). y Sorte d'excommunication , àxojaipuçt? ,

£wç (vj).
[j

Défense d'administrer ses propres

biens, voyez Interdire.

INTERDIRE, v. a. défendre, prohiber, àn-

a-yopsûfa), fut. àTT-a^opeuca) ou àrc-EpS), ace.

Je vous interdis ma maison, l-p ce rîiç oî-

xtaç stp^w, fut. etp^w. On interdit par un

décret l'eau et le feu à Méteiîus, i|wjpCovmt

irupoç xal uSaTOç eîpxôvivai tov Me'teXXov (^vicpt-

^opat, /a*, taopai : «ipxÔTivai , aor. l«r passif

cTstp-^w).
||
Être interdit, c'est-à-dire privé de

l'administration de ses biens, t&v êpauToû ôfotupo'ç

sîat, /at. Edopat. Faire interdire quelqu'un

pour cause de folie, urapavota*; £ixyjv Ttvt «ypà-

(popat, /a*, ^pa^offcai, ace.
\\
Interdire un prêtre,

lui ôter l'administration des sacrements, tov

îSpWV OCTT— £tp*YCt> TOV t£pÉa
, fut. à7T-£tp^û).

Interdire , déconcerter, Tapasse* ou sjc-

Tapocacw ou £ta-Tapao-aa>
,
/a*, a^w , ace. : Iîc-

irX7io*afto , fut. TrXYféto , ace. : è£-îarYi{jt.t, fut. èx-

crnocfa) , ace. Il fut interdit , tyiv "Yvwpiv era-

pâ/ôri (Tapàcratû, /wf. â£w). Qui n'eût été in-

terdit à la vue d'une telle multitude ! rïg oûx

av ^t-6Tapax9vi tyiXwoutov opwv oxXov (épata, w,

/«t. ot^opat); A ces mots je demeurai tout

interdit , TaÛTa dbcouaaç î%-t%\œym (àxouw
, fut.

à>cou<70u.at : s3t-7cXi(ia<jco
, fut. irXïi^ti)).

INTERDIT, s. m. àiro^pu'^.;, ewç (ri).

INTERESSANT, ante, adj. qui importe

,

Xo'-you àÇioç , a , ov (comp. wTepoç , swp. tûTaToc) :

àEto'Xopç, oç, ov (comp. wTepo; , swp. wTaToç). J'é-

cris seulement les faits les plus intéressants,
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Ta [ao'vov à£toXo-fwTaTa «Ypacpw , fut. -ypâ^w.

Chose peu intéressante, to jxtxpoû ài-tov irpà-ypia

,

aToç. Être intéressant pour, àta-epEpo)
,
/«f. àt-

oîo-w, dat. Il est intéressant pour nous que

cela se fasse , touto -repax^vai Vip.tv £ta-

œs'psi (irpacraw, /m*. Trpà^w : £ta-cpÉpa>, fut. £1-

otaw) .
Il
Qui plaît, riSûç, eta, à (comp. x^twv

,

sup. «Skjtoç). Jeune homme intéressant, ô

à^tÉpaaToç vEavtaç, ou. Il est d'une figure in-

téressante, firpoç TY]V ÔtylV ÊOTtV à^tOÔc'aTOÇ.

INTÉRESSÉ, ée, adj. qui aime à gagner,

cptXoxEpS'viç, rlç, e? (comp. s'cTEpoç, SMp. eaTaroç).

Être intéressé , ^tXoxEp^s'w , w
, fut. tio-w. Il

est naturellement intéressé , Trpoç to cptXwcep-

£etv lor.iv. eùffluvi;. Il est trop intéressé, rcXs'ov

toû irpoc-wovToç 7rpbç t£> Xioppau loti.
||
Guidé

ou dicté par l'intérêt, [/.ktôoû ou èVt [Ataôw «yt-

vo'p.Evoç , n , ov
(
partie, de -popai

,
/wt. -^ev^-

o-oaat). Amitié intéressée, tq p.ta8oû cptXta, aç.

Louanges intéressées, 01 p,ia6oû eiratvoi, cov.

INTÉRESSER, v. a. importer à, £ta-cpsp&>,

fut. ^t-otcw, da/. om TTpo'ç e« /'ace. En quoi

cela nous intéresse-t-il? Tt ^pïv touto £ta-

çspsi; En quoi cela intéresse-t-il notre gloire?

tî touto ifyûv 7:po; ^o'^av 5ta-cps'p£t ; Celui qui

est le plus intéressé à leur conservation, w

toutouç owôxvat p-aXio-Ta ^ta-epspet (<jw£op.at, /î^.

(jwôvîacpai). y Concerner, Trpoa-Tixw ,
/m*, tî^w

,

arec îrpo'ç et l'ace. Choses qui intéressent la

conscience, l'honneur, la santé, Ta îrpoç rry

cruvEt^r.atv, irpoç £oi;av , irpoç û-yt£tav ^pca~

wovTa , wv.

Intéresser , donner part du gain , tou Ks'pSoui

Ttvl p.ETa-S'î^œpt
, fut. (/.ETa-àwaw. Il est in-

téressé dans le gain comme dans la perte,

Ttbv à-yaôciv xai oupcpcptôv koivwveî (xotvwvÉtt)

,

2> , fut. ricw). Intéressé dans une affaire , toû

Trpâ-ftAaTOç xoivtovo'ç, oç, ov.

Intéresser, émouvoir, ^uxa^wyEw , &, /uf.

ïiaw , ace. Intéresser un juge par ses discours,

Totç Xo'^otç tov ^tjcaoryiv ^tyoapùfkù , w.

s'Intéresser , v. r. — à quelqu'un , rcpo'ç Ttva

(jîrou^àCw , fut. acropai : à*yaôâ tivi ^povÉw , w

,

fut. -naco : tuvotoev Ttvt v/a, fut. e^w.
|]
S'in-

téresser aux chagrins, aux peines de quel-

qu'un , TIVOÇ Ô^UVWV (AST-e'xW , fut. (AEÔ-e'^O) :

Ttvt cuv-aX-féca , 5», fut. r\o<à. Il s'intéresse à

mes chagrins, aÙTÔ> t5>v Èpwv cppovTÎ3*wv {/.e't-

EUTt, fut. {UT-éarou.
||
S'intéresser à un récit,

tw ^tYî'pîu.aTt -îl^opai, /îil. rd
a0^soji.at.

||
S'inté-



572 INT
resser à une affaire, tcù 7rpà-fjAaTo<; ou Trepl

tcù 7rpàrp.aToç topav é^m, /w*. e£to. Je m'inté-

resse à cela, toutou p.oi piXei, /«*. ^eX-ziaet.
||

S'intéresser pour quelqu'un , intercéder pour

lui, ù-rcs'p tivos év-TU"$avû>
,
/m*. T£Ù'£o[j.ai.

[]
Ne

s'intéresser pour aucun parti, rester neutre,

p.sccv Èp.auTÔv cpuXocccrci)
, fut. a£co.

INTÉRÊT, 5. m. ce qui importe, tô ctuja-

cs'pcv, ovtgç (partie, neutre de cjjx-cpspw
,
/mè.

cruv-oîcu) : to XuœiteXe'ç, cùç (neutre de XuatTsXTÎç

,

tjç , sç) : to XuouteXcùv , oùvtcç
(
partie, neutre

de XuatTsXew , w
, fut. vio-o). L'intérêt de l'État

,

to T7Ï iro'Xei ou ~ri$ tco'Xswç cup.-<ps'pov. Avoir

en vue l'intérêt général , rrpôç tô ttccgi Xuai-

tsXèç O/40UÉW , w
,

/u*. r,o-G). Il est de l'in-

térêt de cette ville, rç woXei au^-cpe'pet, /m*.

auy-otasi : 7rpô; tyiç tvo'Xecû; eo-ti, /ut. tarai. —
que cela se fasse, tcùto fevs'o-ôai.

||
Les inté-

rêts de quelqu'un, Ta tô> £eîvi aup.-cpepovTa,

ov : Ta aÙTOÙ 7rpa^'p.aTa, wv, ou simplement

Ta aÙToù. Yeiller sur les intérêts de quel-

qu'un , twv urap TIVOÇ TTpÔvClCCV JTOiÉop.ai , où {/.ai,

/u*. nanjtai. Ne songer qu'à ses propres in-

térêts, tk î£ia aup.-çépovTa ^twxo), /ui. o\w-

Çopai. Être dans les intérêts de quelqu'un,

Ta tcù àsïvoç çpovéw , w
, fut. t,g(ù. Mettre

quelqu'un dans ses intérêts, nvà oixeicopiai

,

oùu.oa
, fut. o>(jo{jLat.

Intérêt, ce que rapporte un capital, tc-

xc;, ou (ô). Intérêt au mois, au jour, to'jco;

*aTa p/riva $ xaô' yjjxspav È77ip-pÉcùv, cvtoç (partie.

ofè—.p-pstù, /u<. p£Û<ja>). Payer les intérêts

déjà échus, toù; -pop-Évcu; to'xouç à7ro-£i£to{At

,

/«r. dnro-$côaci>. Recevoir les intérêts, toù;

to'xcu; àva-xo[xi^c{xai
,

/u*. î<joii.ai. Prêter de

l'argent à intérêt , àpppto'v tto &xveî£m
,

fut. eîgci). Ils placent à intérêt les intérêts

mêmes qu'ils reçoivent, £xvs£ouciv Xat Xajx.-

êavcuatv ÛTrèp toù ^avsîaai ( Xau.ëàvw ,
/ut. Xii-

^oaai), -P/"f. Intérêt de l'intérêt, àvaTGxio-fj.o';, où

(0). Toucher les intérêts des intérêts , àva-Tôxt£w

,

fut. io(ù. Emprunter à gros intérêt, èr.l {A£-

vàXoi to'xw £av£i£oi/.at ,
yw*. 6i<rop.ai , ace.

— quelque chose de quelqu'un , tî tivo;.

Argent prêté à intérêt, ààvEicpx, aTc; (tô).

Prêté à intérêt, ^avetcTo';, ii, cv. Prêté sans

intérêt, àroxoç , c; , ov.

INTÉRIEUR, eure, adj. evSoTepcç; a, cv.

On tourne plus souvent par les adverbes

tv£ov ou svtc; ou siaw ou sato. La joie

INT
intérieure , * ev^ov ^apà , âç. Ressentir

une joie intérieure, èv ôujaw xa'?w > /"*• X-'

praw. Les choses intérieures, Ta ev<5ov , Ta

Ivto'ç ou Ta eictco, indécl. Mal intérieur, tô

évào'jAuxov xoxo'v, où. Guerre intérieure, ô

Èp.<puXtoç wo'Xej/.oç , ou.
||

Fie intérieure, reti~

rée, sédentaire, h oùcoupôç (3toç , ou.

l'Intérieur, s. m. tô ev£ov ou tô èvto'ç, indécl.

Les gens de l'intérieur, oc l'vàov. Ce qu'on fait

dans l'intérieur, Ta év£ov. Dans l'intérieur, sv-

S'oôt. De l'intérieur, ev&oÔev.

INTÉRIEUREMENT, adv. Év£ov : ivro'ç :

ElGCt) OU £7(0.

INTÉRIM, s. m. Dans l'intérim ou par

intérim, èv tû p.ETa£û.

INTERJECTION, 5. /. (les Grecs la con-

fondent avec l'adverbe) , £7uppY;p.a , aToç (tô).

Quelquefois , £irtoÔ£-ypi.a , aTo; (tô) , Jpoll. Dysc.

INTERJETER, v. a.— appel d'un jugement,

TYiv ât'xYiv È7Ti-xaX£op.ai , cùpat
, fut . xaX£ffO|i.at.

INTERLIGNE, s. m. tô twv o-t^oùv $i<x.arnp.x.,

aTOç : to p.£Ta£ù â'uolv dTl^OtV.

INTERLINÉAIRE, adj. 7rap£«y-"TO a^u.Evoç,r],

ov (part. parf. pass. de Trap£-y-'ypo;cpû),/MJ. *ypâ^(o).

INTERLOCUTEUR, s. m. Sia-Xe-p'pevoç

,

ou (partie, de ^la-XÉ^'caai, /«(. Xé^o^ai). Les

interlocuteurs, /es personnages d'un dialogue,

Ta tcù $10X0700 7rpoGO)îra, tov.

INTERLOCUTOIRE, 5. m. jugement prépa-

ratoire, 7rpc^ixao"ia , aç, (Vj).

INTERLOQUER, w. a. embarrasser, trou-

bler, Tapâoaw ou ^la-Tapoccao)
,

/wf. cc£&>

,

ace. : gx-7rXii(ro-(i>
,
/«t. tcXii^w, ace. : è^-ioTYip.'.

,

fut. (y.-arr,<j(à , ace.

INTERMÈDE, 5. m. xopo'ç, où (0).

INTERMÉDIAIRE , arf;. p-s'aoç , n , ov.

Temps intermédiaire, 6 fisaoç xç.ôvoç, ou: c

^lajAs'ffou ou u.£Ta^ù xp ovc'» cu>
Il

Servir d'in-

termédiaire dans une affaire , tô ^pâ-y^a -jrpe-

Çevs'a) , ôi,fut. r\aiù.

INTERMINARLE , adj. àûô'pavToç, c? , ov.

INTERMISSION, s. f. 5iaXeife ewç (^).

Sans intermission , à^taX£(7TTwç.

INTERMITTENCE, s. /. SiàXet^ç, ewç (t5).

INTERMITTENT, ente, adj. Fièvre in-

termittente, £ia-XEt7;tov irupeTo'ç , où (partie,

de è\a-XeÎ7vto
, fui. Xeî^w).

INTERNE, adj. èvîoTepoç, a, ov.

INTERPELLATION, s./. àva*pt<r.ç, e<$ («).

INTERPELLER, y. a. interroger, àva-
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, fut, xpivw , acc.
Jj
Apostropher , 7rpc<j-

©wve'û) , w ,
/Mi. tqgw, acc.

INTERPOLATEUR , 5. m. tournez par le

verbe.

INTERPOLATION, s. /. wapep.GoXii , % (y)).

INTERPOLER, v. a. rcapEp.-êa'XXw
,

/a/.

6aXw, acc. : irape'y-'Ypàcpti), /«t. «ypa^w , acc.

INTERPOSER, y. a. p/acer enfrè, rcapEv-

T(6yip.t
, fut. irapEv-ÔYÎaw , acc. S'Interposer , de

manière à offusquer la lumière ou la vue, êm-

--po<j6eti> , Zi
, fut. vicrw, dat.

||
Faire interve-

nir, faire usage de, ^pocop-ai , tôp.at
,

/ai.

^priaop.at. — son crédit, son pouvoir, rvi Suvap.si,

Tri àpx?- Interposer ses prières auprès de quel-

qu'un , Tivà 7rap-aiT£0(xai , 6ûp.at
, fut. r]Gcp.ai.

S'interposer, se faire médiateur, pct-eûw,

/m?, eutjo.

INTERPOSITION, s./, action ae placer entre,

Trxps'vôscuç, ecùç (r,).
jl
Position qui intercepte la

lumière ou la vue , èiriirpoQ-SYiaiç , emç (vi).
jj
iw-

iervention , médiation , p.saiT£ia , aç (yi).

INTERPRÉTATIF , ive , adj. Ipp.YjveuTi-

Ko'ç , 71 , OV.

INTERPRÉTATION, s. f. ÉppWa , aç $):

Fausse interprétation, 7rapepp.r,vsta , aç (•*}). In-

terprétation des songes, r, tcôv ôvEtpocTcov

KpïfftÇ , £«Ç.

INTERPRÈTE, s. m. Ipw.yjve6ç, e'wç (0). In-

terprète des songes, ôvEtpoxptTviç, ou (6j.

INTERPRÉTER, v. a. gppivsuu, /ut. eÛcxw
,

acc. Mal interpréter , irap-epp.r,veûw
, fut. sûcrw

,

acc. Il interprétait l'oracle à son avantage,

?:poç iauroù to Xo*|'tov ÈXap.Savs ( Xap.êocvti>

,

/m*. X^op-at) Ils interprètent ce livre à

leur gré, tov voûv tîIç pîëXou Tvpoç to iauTcôv

£c6XY)|Aa IXxouai (eXxw, /m!. IXjcucw). Inter-

préter favorablement, im to {SeXtiov Tpettw

/w*. Tpé^w, acc. Interpréter en mauvaise part,

eVt to xeïpov ÛTro-Xau.ëavw
,
/u<. XTrfyop,ai , acc.

INTERRÈGNE , s. m. p.Eo»oêao-iXEia , aç (>»)'-:

àvapx,îa aç (-ri). Qui a lieu pendant Tinter-

règne, p.£ao€aaD,£toç , oç, ov. Celui qui gou-

verne pendant l'interrègne, p.Eaoëao-tX£uç, ecùç (ô).

INTERROGATIF, ive, adj. Ip^T^airifcoç

,

ri, ov.

INTERROGATION, s./. êpwTy,<nç, ecoç (i):

epcùTYip-a, aToç (to). Par interrogation, Èptorr.-

p.aTixô>ç.

INTERROGATOIRE, s. m. àvocaptaiç, eo>ç (•/))

.

Faire subir un interrogatoire , àva-xp(vw
,
/a*.
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xpivôb , acc. Pendant son interrogatoire

, p.e-

Ta^ù aÛTOU àva-xpivop.E'vcu.

INTERROGER, v. a. ipon-àw, œ
,
/u<. r.ow,

acc. — quelqu'un sur quelque chose , Ttvà rapt

Ttvoç. Pourquoi m1interrogez-vous là-dessus?

irpoç Tt tôôto p-£ ÈpWTÔCÇ (ÈptOTaW, ô> , fut. tocw
)

ou àv-Épvi (àv-Épop-ai, /af. Epro-op-at) ; Inter-

roger en outre ou à plusieurs reprises, îiz-

EpcoTaci) , w
, fut. 7iara> , acc. Interroger à son

tour, àvT-spcoTaw , to
, fut. r, crto , acc.

INTERROMPRE, v. a. £ia-xo'iïrto, /ul.

xo'^w, acc. Interrompre quelqu'un qui parle,

XEfovTa Ttvà ou Xo'^ov tivôç £ta-5C07r-to. Tous

m'avez interrompu, tov Xo'-^ov p,ou àTr-Eav/.aaç

(àiro-GvJÇto
,
/w«. c-/i<7(ù). S'interrompre en par-

lant , Xe'^wv -nauop-at ou àva-Traûcp-at
, fut.

iraûcop.ai. Interrompre ses études philosophiques,

rapt ttîv cptXoaotpîav arauS'àÇtov wttûojiài, /aï.

Trocûarop-ai , ou ^la-XEi-rra)
, fut. Xei^w. Ils in-

terrompent leur travail, leurs recherches, ra-

vouvteç, Çyitouvteç cYia-XEÎrauGt. Interrompre le

cours ûîs prospérités de quelqu'un, Ttvà éu-

TUv^oOvTa -rcaûto
, fut. Trauaw ( eÙtu^e'co , to

, fut.

riacù).

INTERRUPTION, s.f. action d'interrompre

,

£iaJC07ni, ^ç (-ft). \\
Intermission, £iaX£i^iç , ewç

(r,). Sans interruption, àS'taXstirrwç.

INTERSTICE, s. m. ^ta<m]p,tt, axoç (to).

INTERVALLE, 5. m. MotV)|W; at&ç (to).

Par intervalle, Iy. S'taff-^aToç. A certains in-

tervalles, Èv ^aaTTip-acn. Dans cet intervalle,

êv tu [AETaÇû. Après un intervalle de deux

cents ans, stwv Jiaxociwv S'ia-^E^cvoTwv (^ia-

-^'tvop.ai
, fut. «yevxaop.ai).

INTERVENANT, ante, arfj. Trapa-^ivo'(AE-

voç, ïi , ov (partie, de rcàpa-'ytvop.ai
,
/ai. *yE-

vrjaop.ai )

.

INTERVENIR, v. w. wapa--j'i'vop.at oa Ife-

•ytvop.ai
,

/aï. -YEvricop.ca. — dans une affaire

,

tô> Twpà-ju.aTi. Intervenir tout à coup, irapEu.-

mnroi
, fut. weffoujia't , rfaî. De peur que

quelqu'un n'intervienne, p.vi tiç xp-ïv irapsp,-

ttiV-yi. Intervenir pour quelqu'un ou en fa-

veur de quelqu'un, tivI por,ôew, ô) , fut. ia<ù ,

ou l-irt-ijtoupsV, w, /ai. riaw. Intervenir contre

quelqu'un , itvi £7ii-TÎ6£p.at
, fut. ir;i-6

,«o-op.at.

jj
Faire intervenir , mettre en avant , erceiff-

à-^o)
, fut. à^o) , acc. : irap-;GTap.ai

,
fut. izclçc/.*

arr<aop.ai, acc, : àva-6i£oc£op.ai ,
fut. a<ro-

j

p.ai , acc.
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INTERVENTION , s. f. tournez par le

verbe.

INTERVERSION, s. f. ju&tfpnÀ, vk (vi).

INTERVERTIR, v. a. p.eTa-Tpé™ , fut.

rps'^w, acc.

INTERVERTISSEMENT , s. m. juTarpoma,

ft (r,).

INTESTAT, adj. àStaÔsTcç, oç, ov.

INTESTIN, ine adj. IvSorepoç, a, ov.

Guerre intestine, ô èjAcpuXtoç iro'X8|/.cç, ou.

INTESTIN, 5. m. boyau, éVrepov, ou (to).

Le gros intestin , xâ>Xov , ou (to). Oter les in-

testins, è|-evT6piÇw, /m£. t«jw.

INTIMATION, s./, «gâta**, eo>ç (r,).

INTIME, adj. intérieur, èv^craToç, m , ov.

|j
^u Jîa, Sentiment intime, auvetâïiatç , ewç

(^). Persuasion intime , i peoaiGTaTY] Trianç

,

ewç. Amitié intime, y otxeiGTar/i cpiXta , aç. Je

suis son plus intime ami, aÙTÔ> auvr,ôsVraTo'ç

eî(it
, fut. Eacpt.ai : oîxetoTaTa aura) ^paojxai

,

w|xai, /ut. x,p7i(io(xat. H règne entre eux une

liaison intime, oixeioVaTa ?rpoç àXX-nXouç ey^ouatv

(éxw ,
/uf. I£w).

INTIMEMENT, adv. aço'Spa. Être inti-

mement convaincu, ovpo^pa irératopai (partie, de

miSopou
,
/ut. miaôiiacpai ). Être intimement

lié avec quelqu'un , otxetoTaTa tivi xpàc^at

,

ûp.ai
, fut. ^p^ao^ai.

INTIMER, y. a. signifier un ordre, irap-

xyys'XXo
,
/ut. eXw , acc. On leur intima Tor-

dre de venir, èXôeîv aÙTcîç Trap-r^e'Xôyi.
J
Ap-

peler en justice, irpo-xaXéoptat, oûp.at, fut. xa-

Xéaop.at , acc.

INTIMIDER, v. a. èx-<po£É<û, ô>, fut. rlaco,

acc. : sx-7rXricao>
, fut. Ttkrfcoi , acc. Par le sup-

plice des uns il intimida les autres, rç tc6-

tg>v Tipùpta aXXouç êx<po'&ouç xaT-s'oTYice (xaô-

(o"rvip.t, /«t. xaTa-aT7icc«)). Ne pas se laisser

intimider, où^ajAw; xap.Trrop.ai, /«f. xa^ô-n-

0-op.a'i. Sans se laisser intimider, ào'xvwç.

INTIMITÉ , s. f. oixeioV/iç , yîtoç (x). Vi-

vre avec quelqu'un dans la plus grande inti-

mité , oùcsioTaTa Ttvi ^paojjt-at, â>p.at,/u/. x?^"

aojjiai.

INTITULÉ, s. m. eVi^a^, viç (ri).

INTITULER, v. a. l7vi-^pàcpù)
, fut. •ypâ^a),

acc. La tragédie intitulée OEdipe, y Otëtrcouç

sT'.-*ye^pa[A[A£vvi rpa^w^îa
, aç.

INTOLÉRABLE, adj. à<popr,Toç, oç, ov :

OUX «VsXTOS , Yi , OV.

INT

I

INTOLÉRABLEMENT , ado. àcpo
?
-«™ç.

INTOLÉRANCE , s. f. i rapt tgÙç <SXXe

I tc cppovoDvTaç àveTuetxeta , aç.

INTOLÉRANT, ante, adj. rapt toùç âXXo

Tl tppOVOÙVTaÇ àvsraSlXTlÇ , vîç , éç.

INTONATION, s./, to'voç, ou (o).

INTRADUISIBLE , adj. àvep^veuToç , oç , ov.

INTRAITABLE , adj. à|/.eTaxetpiorroç , oç , ov.

INTRANSITIF, ive, adj. àp.eTà6aToç , oç, ov.

Dans le sens intransilif, àpt.eTa€àTwç.

INTRÉPIDE, adj. à\poêoç, oç, ov : 6pa-

aûç, eîa, û (comp, urspoç , sup. UTaToç) ;

ToXfAvipoç , à , ov (comp. oTspoç , sup. oTaTOç).

INTRÉPIDEMENT, adv. â<po'ga>ç.

INTRÉPIDITÉ, s. f. ôàpaoç, ouç (to) :

To').p.a, ïîç (à). Montrer beaucoup d'intrépidité,

ToXjAYipotaTa 7rpào-aw, /ut. Trpoc^w.

INTRIGANT, ante, adj. raevoup^oç, oç,

ov (comp. orepoç, sup. o'totoç).

INTRIGUE, 5. /. iravoup^ta, aç (i) :

ts'xv71 » *>« (*») : ^vixavvi, 9iç (tq). Dévoiler

les intrigues de quelqu'un, rêyyaç tivoç <pa-

vepàç xaô-taTYifAi , fut. xaTa-arricrw. Habile

artisan d'intrigues , ô xaXoç Texvaam'ç , où.

Nouer une intrigue contre quelqu'un, xi èm

tivi jjwix.avacjjt.at , wjxat
, fut. "«o-cp!.ai.- Ourdir

des intrigues , nXoxàç TrXéxtû
, fut. irXsEw.

Sortir d'intrigue, d'embarras, vnq a7roptaç

a77-aXXaaaou.at , aXXa-pnaop.at.

INTRIGUER, v. a. embarrasser, inquiéter,

Iv-oxXe'o) , ou Twapsv-oxXétt w
, fut. "na<ù , dat.

s'Intriguer, v. r. se donner du mouvement,

7roXu7vpa-ftAov£w , w, fut. 7Îaw. Il s'intrigue

pour connaître la cause , iroXuTrpa-ftjt.ovst rnv

aîrîav IpeuvÔiv (èpeuvoew, ô
, fut. rlaco).

Intriguer , v. n. ourdir des intrigues ,

T£xvà(^o|xai , fut. aoxfxai. Il intrigue pour

avoir cette place, TauTYiç evexa tïîç àpx"îiç

7ràaav <ptXoTt|Jt.tav irpoa-çépsTai (irpoG-cpÉpop-at

,

fut. wpoff-oîffofjiai).

INTRINSÈQUE, adj. IdWTepixo'ç, ii, ov.

Force intrisèque, x eawôzv ^uvapç , ewç.

INTRINSÈQUEMENT, adv. faoGev.

INTRODUCTEUR, 5. m. trice, 5. /.

tournez par le verbe.

INTRODUCTION, 5. /. etca-p-pi, Hç (fy.

Discours d'introduction, wpôXo^oç, ou (o).

INTR.ODUIRE , v. a. ew-etya ,
/m<. a^w,

acc. — quelqu'un dans la maison , Ttvà, tk

t»v eixtav. Introduire des nouveautés , rit



INV
jccuvà eîff-à-Y<i), fut. a'£to : vs«T£piÇ&> ,

/îri. ter®. !

Introduire un personnage, le faire -parler,

uvà XaXoùvra eîcr-a-^w, fut. aço> : Ttvà àva-

fr.Sa£o[/.at ,
/wt. àacpou.

||
S'introduire dans un

lieu , stç tivx to-jtov TTaps'.a-épxo^at
, fut. eXeu-

aopi.at. — furtivement, irapEi<j-£uo|/.at
,

/ut. 56-

G0[/.at. — comme par force , 7rapsp.-€uo|/.at

,

/ut. &jo-8riao|/.at.

INTROÏT, s. m. EtaoSoç, ou (vi).

INTROMISSION, s. f. i\tMdkn
t *iç (ri).

INTRONISATION, s. /. ôpovtoWç, où (6).

INTRONISER, v. a. ôpovtÇw ou Iv-ôpovtÇw,

/ut. (aw, ace.

INTROUVABLE, adj. àv£up£Toç ou àve£eô-

pEToç , oç , ov : àveptuvyiToç ou àvE^EpEUvviTOç

,

oç, ov.

INTRUS, use, adj. irapEisaxTOç , oç , ov.

INTRUSION, 5. /. iwcpetMrçwpi , ft (Vi).

INTUITIF, ive, adj. ôewpyiTixoç, iî , ov.

INTUITION, s. f. Ôawpridtç, s<oç (r) :

ôftwpta, aç (ri).

INUSITÉ , ée , adj. àrfinç , yiç , eç (comp.

s'arepoç , sup. sararoç).
||
Mot inusité , to axpvi-

«jtov pvîp.a, aToç. Etre inusité, en parlant

d'une locution, à^pviaTeop.at , oûjxai.

INUTILE, adj. axpvxJToç, oç , ov (comp.

iVepoç, sup. o'tcctoç) : àxpsïoç , o? » ov (comp.

c'-Epoç , sup. o'toctoç) : àvttxpeXioç, vîç, e'ç (comp.

Écrrspoç , 5«p. éo-raroç) : àXuaiTEXviç , liç, éç

(comp. s'oTepoç, swp. eaTaroç). Esclave inutile,

b ecxpetoç àouXoç, ou. Loi inutile, o àcup-cpopoç

vo'jaoç, ou. Travail inutile, 7:o'voç p.on-atoç, ou

(o) : p-araioirovia , aç (Vi). Paroles inutiles, ci

rapto-col Xo'-yoi, wv. II est inutile d'en parler,

rapicrcov irepl toutwv Xo'-yov 7roteTcr8at (nedopeu,

oùp.at
,
/ut. Kiacf/.at).

INUTILEMENT, adv. âxpm'oTttç : àv«<pe-

Xwç : àXuatTeXwç : plus souvent, jj-cctyiv. Travailler

inutilement
, jacctyiv tcovs'w , ô> , ou d'un seul mot

p-axatoirovéû) , £> ,
/ut. xo"».

INUTILITÉ, 5. /. ecxpviffTia, aç (ri).

INVALNGU , ïe , adj. àvixnToç , oç , ov :

àïiodYlTOÇ , oç , ov.

INVALIDE , adj é sans vigueur , àcrôeviôç

,

riç, Éç (comp. éarepoç, sup. éaTaxoç). Soldats

invalides , 01 àiro'p.axoi orpanÛTat , 5>v.
||
Sans

/ôrec légale, àxupoç, oç, ov.

INVALIDEMENT , adv. àxupwç.

INVALIDER, v. o. àxupo'w , û
,

/ut.

caaw , atc.
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INVALIDITE, s. /. to àxupov , ou (neutre

d'â'xupoç, oç, ov).

INVARIABILITÉ , s. /. to âji.eTaxïvr.Tov , ou.

INVARIABLE, adj. àpTaxc'vnToç , oç, ov :

àp.ETa€Xv]Toç ou à[/.£ràêoXoç , oç , ov : àfxeTaX-

XaxToç, oç , ov : àvaXXotcoTOç , oç, ov. Opi-

nion invariable, r\ <xp.eTaXXa)CT0ç ou ap.ETaxivr.Toc

ptopi, vjç. Être invariable dans son opinion,

TYiv pœjxvîv à[j.£TaJctv7ÎTœç zy/ù, fut. I^w.

INVARIABLEMENT, adv. à[/.£T<mvïÎTa)ç.

INVASION, s. f. EiaSoX-n, yîç (yi). Faire

une invasion dans un pays , stç x^pav etVëocXXw

ou £p.-ëocXXw
, fut. êaXto.

INVECTIVE, s. /. discours contre quel-

qu'un , Xo'-yoç otyiXiteutixo'ç , ou (0).
J|
Injure f

Xoi^opia , aç (x) : pXaacpvip.ia , aç (vi) : ttoj/.-

«eîa, aç (x). Dire des invectives, Xot£op£o,

w, /«t. r.o-o, ace. Charger ou accabler d'in-

vectives, £ia-Xot£opÉtt, &>, ace. Tout le monde

le chargeait d'invectives, ucp' àTraVrtov IXotîopeÎTo.

INVECTIVER, v. n. l«i-Teîvo|xat
,

/ut.

T6voùp.ai. — contre quelqu'un , etç Tiva.

INVENDABLE, adj. œTrpaTOç, oç, ov ;

àvsp.'rco'XriTOç , oç, ov : àvairo&OTOç, oç, ov.

INVENDU, ue, adj. cLkç&toç , oç, ov.

INVENTAIRE, s. m. xaTaXopç, ou (6).

Dresser un inventaire, xaTocXopv ttciéw, ci,

fut. viaw , ou fpoccpû), /ut. «ypa^w. Présenter

l'inventaire de ses biens , àiro'cpao-tv twv ovtwv

7rot£op.ai, ou{Aai
, fut. x<T0{/.ai : ttiv oôat'av cl-ko-

cpaivw
,

/ut. <pav&>.

INVENTER, y. a. découvrir, Euptaxo ou

È^-Euptoxw
,
/ut. sup^aw, ace. Difficile à in-

venter, àuCEÛpETOÇ OU àuo-E^EUpETOÇ , OÇ, OV.

Il

Controuver , irXao-aw
, fut. irXàcra) , ace

Prétexte inventé , « ireirXao'p.e'vvi wpo'cpaaiç, scoç.

INVENTEUR, s. m. trice, s. f. supsTiiç,

ou (é). ^u /cm. eûpETtç, î^oç (-h).

INVENTIF, ive, adj. eôperuco'ç, i , ov.

Qui a l'esprit inventif, Iiuvoyitixo'ç , 73, ov.

INVENTION, s. f. action d'inventer, eu-

pEciç, Etoç (in). Platon ne loue pas le discoure

de Lysias du côté de l'invention, à nxârwv

tov Auctou Xo'pv où xaTa tyiv EupEatv £7r-aivel

(ÈTr-aivÉ6>, w, fut. aivs'o-w), Plut, y Chose in-

ventée , EÛpr([xa, aToç (to). Vous disiez que

c'était de votre invention, Ecpyioôa Eivat aôv

Eupn|Aa (<pvi|M
, fut. (praw), Plat.

\\
Conte, histoire

mensongère, ^Xacafta, aToç (to). Les inven-

tions des poètes, t« toïç iroiYiTaîç irE'reXao-u.eva,
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tdv (partie, parf. passif de irldGau

, fut. TrXàaw).

||
Artifice , Teypa.ap.at. , arcç (to) : ^^awi^a

,

stoç (tô) : p.Yixav»i , ri; (r). Voilà une de ses

inventions, 7rpoç toIç àXXoiç xal tocùtoc ipix*viî-

çaro ( p.Yi/avaop.at, côp.at, /«t. TQo-op.ai).

INVENTORIER, v. a. xaTa-^pcc'cpo
,

/««.

•j'pâ^w , acc.

INVERSE, adj. èvavTioç, a, ov. En sens

inverse, éVt toùvixvtÎov. Ordre inverse, àva-

ffTpGçii, fi? (in). Placer en ordre inverse, àva-

orpsepw, ^wf. erps'^o , acc.

INVERSION, s. /. àvaffrpoçVi , yïç (r).

INVESTIGATEUR , s. m. è&psyvHTïfe , où (6).

INVESTIGATION, 5./. igeprfvqoic, eoç (y,).

INVESTIR , y. a. environner , rapi-xuxXo'o

,

cô, /wf. waw, acc. Tandis que vous hésitez,

il vous investit de toutes parts, xûxXw wav-

•to.yyj p.s'XXovTaç ûp.âç Trspt-aTOf/j^Exai (wspi-

o"roiyjÇop.at
,
/m*. î<iop.ai).

|j
Mettre en possession.

Investir quelqu'un d'une charge, èv àp^ ou

etç àpyjfîv uva xaG-îaTr.p.i
,

/«t. xaTa-GTrîaco.

Investir quelqu'un d'autorité, de puissance,

à£(œp.oc, 5uvap.îv tivi -jrepi-oaXXw
,

/u<. 6aXa>.

Investir quelqu'un de toute sa confiance

,

jroccav ?u<j~iv xivt è-rri-TpÉTro)
, fut. Tpe^w.

INVESTISSEMENT, s. m. TrepixûxXoffiç
,

îw; (y).

s'INVÉTÉRER , v. r. xpovîÇw
, fut. iatà.

S'invétérer dans l'esprit de quelqu'un, "yvoip.y

Ttvoç ê'Y-xpovtÇto ,
/uf. taw. Haine invétérée,

r\ weTraXatwp.svy, opyr, , yç (7ïaXaio'op,ai , oupai

,

fut. (ùHacjj.a.1). C'est une coutume invétérée,

èx TToXatoû toûto xaô-£<TTyx£ (x<xô-to-rap.ai , fut.

xaTa-o-ryao|Aat) : ttocXcu tcùto v£voptaTat (vop.îÇw
,

/«/. t«Td)).

INVINCIBLE , adj. àrlffcrciToç , oç , ov : àvi-

xttoç , oç, ov : àxpaTyTOç, oç, ov ; àyEtptoTOç,

o;, ov. Résister avec un courage invincible,

eiç to ày'aayTûv àvTi-çiXovaxEM , tô
, fut. yaco

,

Pliil.
||
Preuve invincible, to âvs?éXe*pcTov Texp.Tii-

piov, ou. Ignorance invincible, y àpyyavoç

àaaÔia , aç.

INVINCIBLEMENT, arfy. Prouver invin-

ciblement, àveXs'pcTtoç oit àvs^eXe'-pcTWç àxc-

©aîvw
,

/ut. epavâ) , acc.

INVIOLABILITÉ , s. f. — d'un lieu
,

d'une personne, àauXta, a? (y). ||
^w fig.

L'inviolabilité des serments , y twv opxwv

oWtyiç , ïitoç.

INVIOLABLE, adj. en par/an< des lieux,

INV
des personnes, ào-uXoç, oç, ov (comp. oTepoç,

sup. oVaToç). Retraite inviolable, 6 àauXoç to-

ttoç
, ou : àauXov , ou (to) : xpy<7<pû*f£TGv

,

ou (to). Magistrat inviolable, âauXapxy;, ou

(b).\\Au fig. à<jcpaXyç, yç, éç (comp. eVr&poç,

sup. éotoctoç). Fidélité inviolable, y «o<p«X*jç

tcîçtis , ewç. Loi inviolable , o à7vapà6cu-oç

VOfXOÇ, ou.

INVIOLABLEMENT , adv. àa<paXâ>ç.

INVISIBILITE , s. f. to ào'paTov , ou.

INVISIBLE, adj. ào'paTcç, oç, ov : à<pavyç,

yç, éç. Rendre invisible, àcpavtÇw, fut. tau
,

acc. Il devint invisible, yçaviaôy (aor. 1er p0S5^
d'à<jpayi£û>) : àcpavToç èyévsTo (*pop.ou, /w*. -vsvy-

acp.ca).

INVISIBLEMENT, ady. àopaTwç : àçav&ç.

INVITATION, s. /. xXyo-tç, ecùç (y). Re-
cevoir une invitation à souper, ht\ to ^£t7rvov

u~o tivoç xaXéojAai, oùp.at, fut. xX^Orlcro^at.

INVITER, v. a. xaXe'w, w, /«i. xaXscœ,

acc. — à souper, eVt to S'elirvov. Invité, ée,

xàyîtoç, ri, ov. Qui ne l'est pas, axXîjteç, oç,

ov. Sans être invité, àxXïî-i. Qui s'invite lui-

même, ccùtoxXyitoç, oç, ov. y Inviter à prendre

le gouvernement, Trpoç rà xotvà xaXs'w, S>

,

acc. Inviter à parler, Xé-yeiv wapa-xaXew, w , acc.

INVOCATION, s. /. àvaxXwKç, ewç (r).

INVOLONTAIRE, adj. àxouaioç, oç, ov.

INVOLONTAIREMENT, adv. àxouow.

INVOQUER, f. a. appeler par ses vœux,

àva-xaXéojxa»., oû^-ai, /wi. xjcXsao^ai, acc.
j|
Prendre

à témoin, p.apTup&p.at ou £-r:i-uapTÛpop.at
, /«£.

upoùpat, acc. Invoquer le témoignage de quel-

qu'un, p.âpTupoc Tiva TTCtÉop.ai, ou^Lca
, fut. Tjac-

p.at, ou 7rap-£xoi7.a'. ,
/u/. é^oftat, 02t Trap-toTap.at,

/ut. 7rapa-<rTïî(7cp.at.
||

Citer, produire, Trap-E^ouat.

/mL é^ojxat, acc. : 7rpc«-<pépou.a:
,
yw^. 7rpo-otGop.at

,

acc. — une loi, vop.ov.
||

Prétexter, irpo-cpaoî-

Çop.ai
,
/«i. icop.cct , acc. : axr,7TTcp.ai

,
/ift. ay:/.-

^op.ai, acc. — une absence, un alibi, t/,v

àîvoucrtav.

INVRAISEMBLABLE, adj. àmôavpç., oç

,

ov (comp. tô-£poç, swp. tûTaToç) : àraixwç, owt,

oç , aén. o'tcç, ut'aç , otoç. Ce que vous dites

est invraisemblable, àraixoTa Xé^iç (Xi^a
, fuL

Xs^w). Il n'y a rien d'invraisemblable, èm&vmz

oùà
s
£v : où -yàp àT:£tx;'ç eart , Plut.

INVRAISEMBLABLEMENT, adv. afcst-

X0TWÇ,

INVRAISEMBLANCE, s. f. to àwwxoç, iJhti
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INVULNÉRABILITÉ , s. f. tc àrptoTOv , ou.

INVULNÉRABLE, adj. aTpû>Toç, cç, cv.

Être invulnérable, àrpâTcoç £/& ,
/ml si-o.

IRASCIBLE, arfj. op-ytÀcç , vi, ov (comp.

»TEpoç , swp. (dTarcç) : ô£ûôup.oç , oç , cv (comp.

vrepoç, sup. otctoç) : o^oXcç, oç, ov (comp.

wrspo;, sj/p. cÔTaxcç) : si; ôp-p.v 7cpo7TET-/iç, r,;

,

sç (comp. eVrepoç, swp. EGTaTcç).

IRE , s. f. colère , courroux , p.yjv'.ç , ioç (r.)

,

Wo?n. : p.yiviç , t£oç (y) , /Va*.

ÎRIS , s. m. dans tous les sens, ipiç, t£cç («).

IRONIE, s. f. EtpôyttV, aç (r,). Parler par

ironie ou avec ironie, EÎpwvEÛop.ai
,

/m(. eûctc-

p,ai. Qui emploie l'ironie, Etpwv, gén. cvoç (ô, Vj).

IRONIQUE, adj. eipcovuMÇ, ii, ov.

IRONIQUEMENT, adv. eîptùvixwç;

IRRADIATION, s./. àxTiveêôXia, aç (ri).

IRRAISONNABLE, adj. àXo^-pç, cç , ov.

IRRÉCONCILIABLE , adj. àStocXXaxToç
,

OÇ , ov.

IRRÉCONCILIABLEMENT , adv. à&aX-

Xâxr<uç.

IRRÉCUSABLE, ad/. àTrapatTY.TCÇ, oç, ov.

IRRÉFLÉCHI, ie, adj. àXo^foç, oç, ov :

àiïspttrxéirroç., oç, ov.

IRRÉFORMABLE, adj. àô*top6û>T©ç ou âv-

feîravopôwTOç, cç , ov.

IRRÉFRAGABLE, adj. àvavTt'ppxTcç , oç,

cv. D'une manière irréfragable, àvavTippT>wç.

IRRÉGULARITÉ, s. /. àvwpaXiV, aç $j.

{J
Irrégularité de conduite, àra^'a, aç (x).

IRRÉGULIER, iére , adj. àv<ôp.aXcç, oç,

ov.
|j

Irrégulier dans sa conduite, âraxTcç,

oç , cv. Mener une conduite irrégulière

,

a-axTe'o), £> , fut. r,o*w.

IRRÉGULIÈREMENT, adv. àv6>p.àXwç.

IRRÊLIGIEIISEMENT, adv. àae&iç.

IRRÉLIGIEUX, euse , adj. àoe&iç , rç ,

s'ç (comp. eoTEpoç, «wp. éVra-rcç.) Être ou se

montrer irréligieux , àae£éû> , û , fut. raw.

Ceux qui ont commis quelque action irréli-

gieuse, c? ti TÀaeSworeç , wv.

IRRÉLIGION, «. /. ào-£'S6ta,aç (ri). Acte

d'irréligion, àaÉ&ip.a, axoç (to).

IRREMEDIABLE, adj. àvr.xEaToç, cç, ov.

IRRÉMÉDIABLEMENT, adv. àvr,xÉo-™ç.

IRRÉMISSIBLE, adj. àau^wpviTOç, oç, ov.

IRREMISSIBLEMENT, adv. àau-yx.wpxTwç.

IRRÉPARABLE, adj. àv/ixso-Tcç, cç, ov.

IRRÉPARABLEMENT, adv. àv^sVswç.

IRR 577
IRREPREHENSIBLE, adj. àvs* ÎXyîtttoç

,

oç , ov : àvÉ-jxXr.Tcç , oç , ov : ap.iup.cc , cç, ov :

à^s-piç , xç , e'ç : à^o-yoç , oç , ov.

IRRÉPRÉIIENSIBLEMENT, adv. àv^--

XrÎ7rr&)ç : àvrpcXTÎTwç.

IRRÉPROCHABLE, adj. àvE-yxXYiToç , ç, cv.

àv£7uXwrroç , oç , ov : àp.o)p.oç , oç , ov. Homme
d'une conduite irréprochable , àvrip tov ftav

àvE7rtXr("TrTCÇ , ou (o).

IRRÉPROCHABLEMENT, adv. àvs^xXn-

i

TOÇ : àvE77tXyi-TWÇ.

IRRESISTIBLE , adj. àvuTrccTaroç , oç, ov.

Penchant irrésistible, Vi âp-r^avoç <pcpa , âç.

I Désir irrésistible, i à^paTriç È7;iôup.(a, aç.

IRRÉSISTIBLEMENT, adv. àxpaTÛç.

IRRÉSOLU, le, adj. arcopoç, oç , ov.

Etre irrésolu, àrcps'o), w, fut. raw : £t-ai:c-

! ps'op.at, oùp.ai, fut. r(acp.at : àp.cpia£vïTE'ti> , &>

,

^«/. rato : àp.çtpcs'w , w
,
/m/. t,g<ù : àp.cpixXivcbç

om àp.cpipp£7;â)ç E/w, /m*. eÇa» : àiropta cuv-

éycp.ai
, fut. au-o-^EÔrlo-op-ai : tv àwcpta xa&-

I
ÉaTV.xa ( par/", de xa6-îarap.at , fut. xaTa-orr'-

! <jcp.at). Il est irrésolu sur le parti qu'il doit

prendre , à77cp£Î Ô,rt yçii tcieîv.

IRRÉSOLUTION, 5. /. aiepta', aç (î).

Être dans l'irrésolution, àïrcp£<û, â> , fui.

xaw. Voyez Irrésolu.

IRRÉVÉREMMENT, adv. àvato^ûvreç.

IRRÉVÉRENCE, s. f. àva'.oTuvua , aç («).

IRRÉVÉRENT , ente, adj. àvaiay^uvcoç

,

OÇ , OV : à'WtÔTTr.TCÇ , cç , cv.

IRRÉVOCABLE, adj. àp.6Ta>cXY>Toç , oç,

ov : àp.ErâXXay.T0ç, cç, cv.

IRRÉVOCABLEMENT, adv. àp.ETaXXâxTwç.

IRRIGATION, s. f. âp$£uo-.ç, eo>ç (x).

IRRITABILITÉ , s. f. to eùepeôiorovj ou.

IRRITABLE, adj. eùepe'Okjtcç, oç, ov.

IRRITATION, «. /. Êp£Ôt<îp.cç, où (ô).

IRRITER , v. a. exciter , agacer , ép£-

6£w, fut. îaw, ace. Je ne l'ai pas persuadé

par mes conseils, je l'ai irrité par mes re-

proches , VCUÛETXCTXÇ CÙX Ê*7T£103C , ÈTît-Tip.y.aaç

xpÉÔKia, Synés. Irriter les passions , Ja dou-

leur, le mal, ràç È-'.6up.îaç, r«v è^ûvxv, rc

xaxôv irap-cvjvo) , fut. uvâ>.
|j
Mettre en colère,

op-yt^w ou È^-cp-yrCo» , fut. iota , ace. : à'ypicK

ou Eç-a-jptc'w, &>, fut. côoo), ace. S'irriter contre

quelqu'un, tivî ôp-yîfcp.at , /m(. taÔT,ccp.at. Ir-

rité de ce qui était arrivé , tcî; ^t^r^oii

ou Itzi tcÎç -j-E^'£v^p.Évctç ou v»T:Èp twv frys-
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vr^évwv ôp^oaevcç, vi , ov.
j|
Mer irritée, 6a-

Xaao-a à-j-pîa, aç, ou à-yptatvcuo-a, y,ç (par/ic.

(fà^'piaîvm ,
/ut. avÛ>).

IRRUPTION, s. /. EiaScX-rî , rç (y,). Faire

une irruption ?
£u.-€âXXo> , ou EiG-€âxX<<>, /ut.

6aXû>. — dans un pays, eîç x"?*v «

ISOLEMENT, s. m. abandon, p.o'v&j<iiç , ewç

fr):ipr1pL&><rtÇj ew; (yî). ||
Solitude, Ipy.p.ia, aç (y,).

Passer sa vie dans l'isolement, epr,p.cv pîov

5ï-a-yo>, /ut. a£a> : ^tov u.ovwty,v Çâo, /ut.

Çy'sci), Aristt.

ISOLÉMENT, adv. séparément , y.zto.'
!
l4vzç.

ISOLER, v. a. p.cvow, â», /uf. <Ô<jg>, ace. :

Iç-niLQb) , û ,
/uf. ciati) , ace.

||
Isolé , ée ,

seul, solitaire, u.o'vcç, tî, ov : u.cviîpY,ç, y,;, eç.

Être isolé, u-cvàÇw, /u/. âaw. Vie isolée, pic;

pt,cva5Wç, où, ou (Acvr'pr,; , ouç, ou u.gv<ôty( ç,

ou (6). Maison isolée, yj xe/
>

wptajx!vYi cîxîx,

aç
(
partie, par/, passif de Y/opiÇu

, fut.

tdti)).

ISSU, ue, partie, 've-pvw;, uîx , c'ç (partie.

par/, de y.voixxi
, fut. *yEvY,acftw ) . Issu de pa-

rents libres, i\ èXeuô-'pwv fs-ycvwç, uïx , tfe.

Il est issu d'Hercule, à<p' 'HpaxXÉouç -^ovê

{parf. de -peu-cu ), ou T£<pux« (parf. de <pûo-

jxat, /u«. cpûacaai).
}J
Cousin issu de ger-

main, àvsvJ/ia^cD;, eu (ô). ^u fèm. àve^ia^YÎ,

*5ç CM,

ISSUE, s. f. sortie, IÇcîeç, ou (ri). Qui

n'a point d'issue, àv»T-o£oç, cç, ov.
||
A l'issue

du souper, âaa Xy'*jcvtcç tgO" ojtrvou (Xy'-^w,

/uï. Xy'^w). Il vint à l'issue du conseil, eùOùç

àirb rviç poux-?;; v-ôs (CpY.cu.ai, /ut. ÈXE'jacu.ai.

Issue, fin , résultat, teXcç, ouç (to). Avoir

une heureuse issue , xaXûç dbc-£aîva> , /ut.

IVR
€Y,ac{xai. Avoir une issue toute contraire,

Etç Tojvavrîcv Tps'~cu.ai, fut. Tpa7T»i<rou.ai.

ISTHME, 5. m. langue de terre, ta9p.o'ç
,

où (g).

ISTIIMIQUE, adj. î<rôu.ixo'ç , >i, ov. Jeux

islamiques, taOjxia, , wv (toc). Célébrer les jeux

isthmiques
, (gÔj*w£m

,
/ut. aaw.

ITERATIF, ive, ad/. jraXîXXcYoç , oç , ov.

ITÉRATIVEMENT, adv. JeÛtê
P
cv.

ITINÉRAIRE, «. m. to oSouropixov , où.

IVOIRE, s. m. èXÉcpaç, avToç (ô). D'ivoire,

blanc comme l'ivoire, èXE<pâvTtvcç , yj, ov.

Garni en ivoire, ÈXE<pavTo'£ETOç , oç, ov. Tables

montées sur des pieds d'ivoire, aï eXe©o.vto-

-cSzt; Tpoc-s^ai, â>v, Alhén.

IVRAIE, s. f. plante, atpa, aç (ri).

IVRE, adj. jMÛuao;, cç , ov. A demi ivre,

r(
u.t(xÉôujoç , oç , ov. Pas chancelants d'un

homme ivre, to u-sôuarcpaXèç fyvoç» ouç, Anlhol.

Rendre ivre, pLcôûaxw, fut. jxe66<tw , ace.

Être ivre, u.eôuû>, fut. u.EÔuo-6Yi<xou.ai.
||

Au

fig. Ivre de plaisir, de joie, txç tôwrfi u.s-

Qûwv , outra , ov (partie, de u,e96»), ou sim-

plement ÛTTEpxapYÎç , yIç , s'ç.

IVRESSE, s. f. (A, y,ç (i). Revenir de

son ivresse, aTro-u.s66o-xop.ai, fut. u.£Ôua6vî-

arop-ai.

IVROGNE, s. m. ognesse, s. /. oîvo<pXu£,

u-j'cç (o) : (piXcrroTYiç , eu (ô). Au fèm. cp'.Xo-

7T07tç ou simplement tto'tiç, lîoç (y,). Le plus

grand ivrogne, ô uoTtoraToç , ou : au fém. -h

T.ZZia'i.Tft , y,ç.

IVROGNER, v. n. oi\c<pXufÉû> , w, /ut.

r|ou.

IVROGNERIE, ». /. oivoçXu-p'a, aç (*).

JAC

J ABOT , s. m. poche du gosier des oi-

seaux, irpo'XoSoç, ou (o).

JACHÈRE, s. f. vs'a, aç (y,) : vsaTii , r;

(ri) : véoç, ou (y,) : veio'ç, où (y,). IMcttre en

jachère , velo^ciéu , g>
, fut. YÎaco , ace.

JACHÉRER, y. a. veo'u , ô> ,
/ut. tôaw, ace.

JACINTHE, s. /. plante, ûâxivôoç, ou (r.).

JAI

JACTANCE , s. /. àXa^ovEta , aç (r.).

Trait de jactance , àXa^o'v£up.x , aToç (to).

Plein de jactance, àXaÇovixo'ç, -n, ov.

JADIS, adv. irâXai. Au temps jadis, èv

tÔ) TràXat ^po'vû).

JAÎET, s. m. t'oyez Jais.

JAILLIR, v. n. {3xû£<o om àva-Sxû^«
,
/ut.
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Qiudw. Faire jaillir, àva-6xûÇù>, fut. Gxûao,

me. Eau jaillissante, xpouvo'ç, ou (ô).

JAILLISSEMENT , s. m. àvctêXuaiç , ewç (y)).

JAIS , ou Jaiet , s. m. piare noire et bitumi-

neuse, •ya-pTYi?, ou (o).

JALON, s. m. xâp-al; , axo; (x).

JALONNER, ». a. xap.a£i ^t-opt^to
,

/uf.

.a» , ace.

JALOUSER, v. a. foXoTUTrsV , w, /irf.

iî <jto , ace.

JALOUSIE, s. /. en amour, Çr.Xo-uma,

a ? fa)* Il
— en général, foXoTuirta, aç (ri) :

ÇrîXoç, eu (6) : ^pôo-V-ç, ou (6) : (3aaxavîa,

a? (r). Qui excite la jalousie, sTîicpôovc;, o?

,

ov. Qui ne l'excite pas, àveittyôovcç, oç, ov :

à^Xoç, oç, ov. Sa sagesse excite la jalousie

de bien des gens , 8:à rÀv cocpiav ttcXXcî;

lrçi<pôovoç è<rrt. A Sparte la richesse n'exci-

tait pas la jalousie, rlv à£r,Xcç èv 27TapTYi o

itXoùtoç, P/uf.

Jalousie , treillis d'une fenêtre , xi-yxXîç

,

i5cç (yi).

JALOUX, orsE, adj. £ï;Xotu7toç, cç, ov.

Être jaloux, ^Xotuttsw, w, /mé. xcm, ace.

Être jaloux d'un rival en amour, rbv àvr-

spœvra Çr.Xorjirs'w , 5», /wf. r,a<ù , Thémist.

Étant devenu jaloux de sa femme, tt.v aÛTcu

"Yuvaïxa Çr.XorjTTr.da; , Jlhén.
||
Être jaloux de

commander , âp^etv foXo'ta , â> , fut. waa>. Se

montrer jaloux de ses droits, tô>v tàîov àvrt-

7i:ot£cp.at , oûjxai
, fut. r',<jop.ai. Jaloux de sa li-

berté , cpiXsXeuÔepoç , oç , ov.

JAMAIS , adv. avec négation , ouzote :

où^êïiroTe. Plus que jamais, û; cùSÏ-ote. Je

n'ai jamais cessé d'apprendre, cù^eWe 5i-

éXiTrcv p.avûavwv (5ta-A£iT;cD
,

/«f. Xei^o) î uav-

ôavw, /«*. p.aôxacp.ai). Jamais auparavant,

jamais jusqu'à présent , oÙ7tù>tt&te : où^sttù)-

tïots.
||
Sans négation, tvots. Qui fut jamais

si méchant? ti; ttcoitcts ei; tcgcùtov 77cvr,pîaç

«©-ixeto ( à<p-ixvs'op.ai , oujAdt
, fut. i;cp.ai

) ;

/socr. Si jamais la prudence fut nécessaire,

c'est surtout dans cette occasion , o piv cuv

Trap-ùv xaipôç, £?7T£p ttiÔttcte , xaî vùv îtcXXy];

îppovTtooç'^tTat ( 8écp.a.1, fut. ^îT.GGp.ai), Dém.

i|
A jamais

, pour jamais , eîç âsî.

JAMBAGE, s. m. — de porte, «ràpaaraç-,

aco; (t<). — d'une chose quelconque, xû>Xcv
,

ou (to).

JAMBE, /. axsXoç, ou? (to) : xwXov, cu\
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(to) : iroûç-, gên. tzlSôç (ô). Os de la jambe,

xvr'p.n, vîç (in). Plut. Le petit os de la jambe,

xepxt?, ï5o; (r,), jP/u*. Gras de la jambe,

l'aaTpocvr'p.iov , ou (tô). Qui n'a pas de jambes,

àaxeXrî;, yÎç, e'ç : àxcoXcç, oç , ov. Qui n'eu

a qu'une
,

p.ovc<jx£Xrîç , r'ç, e; : p.ovo'xfc>Xoç,

ôç , ov : p-evo'-cu;, o£o; (o , r). Qui a les

jambes en dedans
,

paiSoaxEXr'ç , r'ç , éç : pai-

es? , vi, ov. Qui a les jambes de travers,

arpE^Xoircu; , o^c; (ô , r) : arpê€XoV, ri, o'v.

Courir à toutes jambes, oarov to/o; rpsy/o,

/"m?. 5pau.oup.ai.
||
Jambe de bois , o ÇûXtvcç

ttcu;, gén. noSôç.
||
Jambe de force, dans un

bâtiment, opOoffràVriç , ou (o).

JAMBON, s. m. uETaaûv, wvoç (o).

JANTE, s. f. xavOo'ç, eu (5).

JANVIER, s. m. tavouâptoç, ou (ô), G. M»
JAPPEMENT, s. m. xvufr6p.oç , ou (é).

JAPPER, v. n. pauCw,/uz. Px5$a> : xw-
Ça'w, â), /u/. fijw.

JAQUE, s. f. sorte de casaque , yjLzâv, £>voç

(6). Jaque de mailles, ^itwv àXuaiJwToç, où (5).

JAQUETTE, s. /. xtTwvtov , ou (tô) : x&-

twvÎtxoç , ou (o).

JARDIN, s. m. xtîttoç, ou (ô). Petit jardin,

xr,Tr®teV, ou (to). De jardin, xr.raîoç , a, ov.

Qui se cultive dans les jardins, xr,T:£uatp.oç
f

oç, ov. Cultivé dans un jardin ou en forme

de jardin, xy.tteut&ç, vi, ov. Qui aime les jar-

dins, «piXoxr.iro; , c; , cv.

JARDINAGE, s. m. xr.rEta, a; (r(). S'oc-

cuper du jardinage, wniûtù
, fut. eûaw. Qui

s'en occupe, xïi^eutyîç , où (6).

JARDINER, v. n. xrfrei&, /«î. euow.

JARDINET, s. m. xr.Tvittôv , ou (tc).

JARDINIER, s. wî. xYiircupo;, où (ô).

JARGON, s. m. langage particulier, îS'-wp.a,

aroç (rh). Jargon barbare, Papêapcçwvia, a;

(r.) : papÊapiap.o'$ , où (ô). |]
Babil, <jTO)p.uXîa,

a; (r,).

JARGONNER, y. w. par/er un langage

barbare, PapCapocpwvE'w , w, /2z/. t'jcù : pap-

Sap-^o)
,
/id. taw.

||
Babiller, <jTo>p.ûXX(o

,
/m/.

uXâ) : o7top.oXXcp.at , /uf. u>xùp.at : aTwp.uX£w

,

Ô) , /?<(. r,a(ù.

JARRE, s. f. «ÉXXa, y;ç (r,).

JARRET, s. m. tpua, aç (r,). Plier le

jarret , to *j'c'vu xap.Tr-o>
, fut. xap.(J;o).

JARRETIÈRE, s. /. TCEpioxEXÏç, ®à<; (•$.

JARS, s. m. oie mâle, xw» 9én ' X^v°5 1°)'
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Biais quand il y a un régime indirect, on

renverse la phrase. Jeter une pierre à quel-

qu'un, Xtôw rtvà pâXXw, fut. |3aXco. On lut

jetait des couronnes, orecpâvotç aùrôv eSaXXov.

Pour conserver la construction française, on

emploie le verbe fyju dans les composés. I!

jette une pierre du haut du mur, Xtôcv àn'o

to'j te-you; à<p-iy<n (à<p-ir,p.i, fut. àœ-raw), II

lui jeta une tuile, aÙTô> repaya sTracp-yxe

(è7racp-(r,p.i
, fut. yau) , Plut.

||
Jeter dehors,

eV.-€aXXto
, fut. €aXâ> , ace. Jclez-Ie à la porte,

lic-êaXXe aùrcv ôûpaÇe. Jeter en bas, par terre.

>ca.Ta-€âXXw
,
/ni. €aXw, ace. Ils le jettent en

bas de son cheval , cùtôv à-rrô toù ÎTnrou y.ara-

CâXXouat, Xén. Jeter une maison par terre,

JAUNE, adj. Eavôo'ç , y, ov. Être jaune tw owîav xaTa-SâXXw
, /»/. €aXâ> , ou xaO-

ou tirer sur le jaune, 1-avOîÇw
,

/a*. (<r«. atpew, à, fut. aipyaw.
||
Jeter avec violence,

Jaune clair, p.yXivo;, y, ov. Être d'un jaune pî-rrru
, fut. pî^w, ace. II le jette sur des

pierres, pt7rra avTov xarà xeTpwv. Jeter de

côté, jeter loin de soi, à-7rcp-pt7TTw, fut. ptyw,

JASER, v. n. xwti'XXû), /af. iXS>.

JASERIE, s. /. XaXia, âç (y).

JASEUR , s. m. eise, s. /. XaXoç, yi, ov.

JASPE, s. m. tao-771;, iSoç (r,).

JASPER , v. a. 7rotxtXX(d ou £ia-7rciJuXXa>
,

fu/. iXw, ace.
|j
Jaspé, ée, iao-îrîÇwv , ouo-a,

ov (partie. d'ia.ciz'iZb)
, fut. lato).

JASPURE, S. /. TTotJaXjxa, arc? (to).

JATTE, s. /. wapo^ïç, fôoç (r,).

JAUGE, s. /. p.ÉTpcv, eu (rô).

JAUGEAGE, s. m. [li-rpr.ei;, sa>; (y,).

JAUGER, v. a. p.£Tpsw, à, fut. yaa>,. ace.

JAUGEUR, s. m. p.ETpyTy?, où (o).

JAUNATRE, adj. unro^xvôo? , oç, ov : £av-

St'^wv , ouaa, ov (partie, de faù'Clu , fut. îato).

clair, p.yX£w, /a<. to-co.
||

5. m. Jaune d'œuf,

Xe>ci6cî, ou (r,).

JAUNIR, v. a. rendre jaune, Çavôôv Tctê'w, ace. Ayant jeté son vêtement royal, -ryv yXa-

w, fut. yaw , ace. Le soleil jaunit les pJa Tyv (3actXi>cyv àrop-pî^a; , 77érodn.
J]
Jeter

l'ancre, Tyv a-pjpav y#aXâo> , à, fut. yaXâaw.
[|

Jeter les dés, tcv y.ûScv ptirno oa tfvap-pÎTrrw,

/«(. p'.^w. Que le sort en soit jeté, àv-spptcpOoï

xûSo;, />/m*.

Jeter, répandre, verser, y(u> , /i/i. yeûaw

,

ace. Jeter de Peau sur les mains, y^palv

ôS'cop (-ni-yib).
[|

Jeter du sang, ouy.a àcp-

tyiu, /mz. àcp-yaa> : afi/.art pew, /tif. peOaw,

OM craÇw ,
/a*. oTac/o : oûuxppce'a), â> , /?<{.

yaw. Qui jette du sang, câp-oo-Ta-p-'; , r';, e'ç.

|j
Jeter du pus, ou simplement jeter, suppu-

moissons, rà Xeta £av6à rrctet o yXicç (7:0180),

û, fut. yaw).
|[

t>. w. devenir jaune, ÇocvôiÇw

,

/m/, îcw : £xv6tÇo{/.at ,
/uf. to"0y<jop.at.

JAUNISSE, s. /. îjcTepoç, ou (é). Avoir la

jaunisse, ty/reptâco , ô> ,
/uf. âaca. Qui a la

jaunisse, (y.Tépcôây;, yç, e;.

JA VELER, v. a. ^oa.^u.a.rî()(ù, fut. eûgo), ace.

JAVELINE, s./. àxoVriov , ou (to).

JAVELLE, s. f. 5pa-}u.a, aro; (rô).

JAVELOT, s. m. àxtov, cvtoç (6) : ocko'v-

Ttov, ou (to). Lancer un javelot, ducovTtÇca,

f»/. îvTto. — sur quelqu'un, tivoc. Percer à coups rer , Ijc-ttuiotco) ou è%-7cusa>, w
,

/«/. iî^w.

de javelot, xar-ay.ovri^w
,
/m£. idw , ace. Celui Faire jeter

,
/aire suppurer, w-7njo'w, â> ,

/uf.

qui lance un javelot, obcovTto-nr.ç , où (ô). lia-
1 waw, ace.

bile à lancer le javelot, àx.ovrtoTiy.o; , vi, ov.

JE, pron. i^é, gén. su.cù.

JÉRÉMIADE, s./. Oprvoç', ou (0).

Jeter
,
/a/re jaillir hors de soi , ào-typ.'.

,

/af. àç3-y,a(i), ace. Jeter de la lumière
,

çpô>; àa>— îr.iAt. Jeter du feu, xrjp àcp-îyu-i.
||
Jeter

JET, s. m. pvAy, y; (y). A la distance son feu, au fg. être dans toute sa force,

d'un jet de pierre, s\rc; Xtôou Po/.yç. |j Jet de ocîcaâ^w , fut. a<j&>. Quand il aura jeté soa

filet, ppAcç", ou (0). |j
Jet de lumière, àx-ri;, premier feu, ôrav 7Tap-ax.u.a7y, (Trap-ax^.â^o),/«f.

îvo; (y> ||
Jet d'eau, /.pouvo'ç, cù (c). S'élever acu).

j|
Jeter une odeur infecte, SyaàS&z

en jet d'eau, y.pcuvt^o>, /:<f. îcw.
||
Jet d'un TTvrùaa àcp-îyy.i

,
/a/, àw-yia).

arbre, wapa^uâi, a^oç (y). [|
D'un seul jet,' Jeter, pousser, produire, en parlant des vé-

tout d'un jet, éXcayepwç : éXcxXyptûç. ' géiaux , ^âXXa>, fut. ^aXâ» , ace. :cpuw, fut.

JETÉE, s. f. y.wu.a., arc; (to). Faire une cpô<j«, ace. : îyai (rare au futur), ace. Jeter

jetée, yô>p.a ^wvvujai , fut. yûau. I des racines, piÇcooXs'fo, <û, /m. yo-o>. Jeter

JETER, v. a. lancer, ^âXÀco, fut. ^aXw , beaucoup de feuilles, cpuXXccpueu , w, y«f. yorw^

ace. Jeter une pierre, Xtôov ^aXÀto, /lue. 8aXû>. j Jeter trop de bois. uXcaavsa», îa, fut. yerco.
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Jeter , établir. Jeter les fondements d'une

maison, t« OepiXtà tvîç ctxîxç xaTa- SâXXcjAat

,

/mJ. €aXeù\uai.

Jeter, couler., fondre, yjat
,

/trf. ^ïûsco
,

ace. : xwv£^<a i /M *« tûffw. Jelé en fonte, y.uTo'ç,

'fi «
°'v

• xwveUT0'Ç » ^ »
°'v *

Jeter , «h yîp. Jeter dans le malheur

,

dans Tembarras , etç àruyjav , eîç 7rpâ-}'p.aTa

è{i.-6ocXXft>
,

/m/. ëaXw , occ. Jeter l'épouvante

dans toutes les âmes , âno.v. cpo'ëcv è[/.-€âXX&>.

]j
Jeter un regard, les yeux, etc. Pour ces

îdiotismes et pour beaucoup d'autres, voyez

les différents articles du dictionnaire.

se Jeter, v. r. èuaoTOv pt^xa), fut. ptyu.

— dans la mer , eîç rriv 6âXao-o-av. — sur

les rochers, xarà tô>v ireTptôv , JP/uf. S'étant

jeté sur la pointe de son épée, tû àxpw î-îcpet

7rspt-7T£ao)v (7T£pi-TrÎTrrw
,
/uf. 7r£<î&Djxai ).

Jj
Se

jeter sur quelqu'un, mk riva ou et; Ttva

£cp-cpfAaw , ta
,
/iU. rîaw : Ttvt ècp-aXXcp.at

,
/«f

.

aXcû\u.at. Se jeter à travers les combattants,

toTç p.a-/C{As'vctç irapeu.-Tïîirrti)
, fut. irecriùu.a.i. Se

jeter aux pieds de quelqu'un , •pva.ai tivoç

irpc(j-7rÎ7rr<o. Se jeter à son cou, tivk irspi-

SaXXw, fut. €aXû.
||
Se jeter dans un parti,

atpe'ffet tivc 7ïpo(j-Tt6ê{xai
, fut. •jrpeu-ÔYÎcGu.ai, ou

iïp.oa-apT«cjfat, û>[/.at
,

/m!. Y,6r'ac[jLat.
JJ
Se jeter

sur un pays , y faire invasion , et; yû>pa.v

eV-SaXXw ou etvj-êâXXw , fut. €aXa>,
||
Se jeter

dans la mer, en parlant des Jleuvts, sic 6â-

Xaacav eta-êâXXfc)
,
/«£. ëaXci , ou eta-ps'w

,
/«f.

psuaw.

JETON, s. »n. ^"fi? ?» ou (^)«

JEU, 5. m. amusement, iratS'tâ , à; (tq).

Jeu de balle, de paume, etc. Voyez ces

mots. Jeu de trictrac, ou autre jeu mêlé de

hasard et de combinaison, mander., aç (r,).

Jouer à quelqu'un de ces jeux , -nnaatûo)
,

fut. eucw. Jeu de dés, jeu de hasard, xu-

Seta , aç (r,). Maison de jeu , xy&e'jTxp-.cv
,

eu (to). Passer sa vie au jeu, rapt xûqoyç

tgv ôXov [3tov ^t-à-^M
, fut. al-w. Être heureux

au jeu , eùxuoïw , w
, fut. raw. Etre mal-

heureux, 5u<jxu£e'w , à , fut. r'aw. Se ruiner au

jeu, tt.v eùaîav xaTa-xu&ûco , y«f. eûaco. II a

tout perdu au jeu, iravTarxat xxt exueevôv;.

|j
Cacher son jeu, au fg. dissimuler ses

intentions, xXéirrw , fut. xXe'iJ/to.

Jeu, badinage, irat^ia, à; (r,). Par forme

de jeu , |u.£Tà Trat^tàç. N'est-ce qu'un jeu

,
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1

OU parle-t-il tout de Don? <i7rou$xÇei Taùr?.,

r) najXfi\ (GTZvjiïd'ttà
, /«*. â<jou.at : iïx'.£o>, /uf,

7:at£&û{jt.at ) ; Ce n'est qu'un jeu dapprendre

cela, 7ratS"tà (sous-enl. èo-rt) TaÙTa aaOeïv faav-

6àvo>, fut. uaÔTÎjcp.ai).
||
Jeu de mots, irccpto-

vutAta, a; (ri) : •rcapcvcu.xata, aç (yi).

Jeu, rf<?£>i/ d'un comédien , Û7ro'xpt<Tiç, ewç («).

Jeux publics, à^wveç , <ov (cl). Célébrer des

jeux, à-Ywvxç TeXew , â> , fut. TeXîffu. Présider

aux jeux , à-ytovcôeTeu , &> , fut. t',<jo>. Qui y

préside , àfwvcôêTviç , eu (6). Combattre , ou

disputer le prix aux jeux olympiques, Ta

eXûiurta à"ywvttc[/.at
, fut. tecaat.

JEUDI y s. m. -h toù Atoç rpipa , aç.

a JEUN, arfy. àorrî. Qui est à jeun,

acriTcç, ce, cv : v7J<jl? , t5"cç (6, ri). Boire à

jeun, vroTcircTsw , £>, /ut; r',o-6>.

JEUNE, adj. vécç , a, cv (comp. wTepcç,

sup. ciraTcç). Les jeunes gens, et vs'ct , wv.

Jeune garçon ,
p-etpâxicv , eu (tc). Jeune fille,

xoa}], y,ç (r,). Jeune homme, veavtaç , eu (ê).

Se conduire en jeune homme, veav.eucp.at,

fut. eô<7cu.at. Jeune de caractère , tc tôc;

veapo; , à, ov. Être jeune , veà^w, fut. âdw.

Redevenir jeune , àva-veâÇ<o
, fut. âcw.

N'être plus jeune, -rcap-T1xp.a;ca (parf. de -rcap-

ax|Aa^w
, fut. âao).)

JEUNE, s. m. abstinence, vy,<rret'a , aç (t)-

Jour de jeûne , r\ vTndrtp.o; r,p.E'pa , aç.

JEUNER, y. n. vr,<T7eû'i>, fut. euaw.

JEUNESSE, «. /. vec'TY.ç, r,tcç (r). Dès

la jeunesse , ex ve'wv : à-rcè twv ve'o>v. La pre-

mière jeunesse, r]on , r,ç (r,). La force de la

jeunesse, r) tyîç -îoXixtaç àxu.-yi, rç, ou simple-

ment TiX'.xta, aç (^). L'éclat o« la fraîcheur

de la jeunesse, wpa, aç (in). Qui est encore

dans tout l'éclat de la jeunesse, wpalcç, a,

ev. Passer sa jeunesse à quelque chose, h

Ttvt ou Tepî Tt tt,v yiXixta^ ^t-à^'f», fut. â£u.

Passer sa jeunesse dans les camps, èv erpa-

Tto)Tt>45> fiiiù veâ^tti
,

fut. aaw , Ilérodn.
||
La

I

jeunesse, les jeunes gens, et ve'et, tov : to

i veavtxov , eu : et e'v r.Xtxta : quelquefois y.Xixta

,

:

aç (yt) : veoV/iç , yîtcç (vj). Nombreuse jeunesse,

r\ t:o/Xr\ veoty.ç , r-cç , Xén. Toute la jeunesse

!
ennemie ayant été tuée, tô>v ê-/9pwv xër.^èv àv-

; atpeOe'vTwv (àv-atpe'<o, â> , fut. atpYidw) , Ph'd.

||
Trait de jeunesse, veavteu

t

u.x, aToç (tc). Faire

j
des traits de jeunesse, veavtsuo[/.at, fut. su-
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JOAILLERIE , s.

{ious-entt te/vy,).

JOAILLIER, s. m. ypimcyco?,

y, xp'JdOxciy-Yi , r,ç

»
JOIE, ». /. xa?*» "» (*) : rS'cvri , y,ç (r,).

JOU
(aor. 2 de ?7pca--pcu.at). À l'injustice vient

se joindre l'outrage , Tri ààixîx irpca-eèrw •»

5€ptç ( -^pca-eiut , fut. eacu.xi).

Joint que, outre que, 77pc; tû, ir?/m.

JOINT , s. m. ou Jointure , 5. /. auv-

ayri, r; (r>). Jointure des membres, àpôpov,

eu (tc).

Avoir de la joie
,

yxiçtù
, fut. yxiç+aa : r,£o-

p.ai
, fut. yio6r.aou.xi. — d'une chose, £-( tivi.

Comment pourrais-je vous marquer la joie

que je ressens de vos succès? 77ûç àv &qv| JOLI, ie, adj. xtapujicç, ri, o'v ( comp.

SriXc; xaîptov tirt roi; acî; à-vxôcîç (/xipwv, cuax,! crepeç, swp. ctttfcç). Jolie pensée, to xou,ij;o>

ov, partie, de yaîpw) ; A'en. Transports de:vo'r,u.a, arc;.

joie, à^xXXtaaiç, eu; (r,). Être transporté de JOLIET, ette, adj. xou^o-epcç, a, ov.

joie, à-yxXXop.xi (snns /ut.) : à-yxXXiâw , â> , JOLIMENT, adu. xcu.^ûç.

/ut. âaw : ÛTTEp-xxîpu
,

/ut. yaipr'ato : Û77sp-

y$cu.xt, fut. ra6r.acu.xi : rapr/apû; v/jtn
, fut e;a).

Transporté de joie , Trspiyxpx; , r'; , ëç. Sauter

de joie, Otto T7Xr.6cu; xxi u-e-j-eOcu; ttï; Xa?*î

JOLIVETES, ». f. pi. Trxîptx, *>v (-a).

JONC, ». m. cyuvoç, ou (ri). De jonc,

cya'vivcç , n , ov.

JONCHÉE, s. f. xxraarpwatç, euç (ri). Jon-

àvx-a/.tpTxo), à , fut. r.atù , /V«7. Partager la chée de feuilles, cpuXXxç , ode; (r,).

joie de quelqu'un, tiv! ou-y^x4"?'" ,
/ut. xal_ ' JONCHER,», a. arpa>vvuut ou xxTa-aTptoy»

pTato, ou auv-r'S'cu.xi
, /«/. r( aôrlacp.xi. ||

Avec vuu.t,/ut. arpûau : oTopïvvujJU, ou xxTX-aTcpév-

joie , volontiers , àau,e'vo>ç.
,
/ut. aropÉaco, acc. — la terre de roses,

to;, cç, ov.

JOIGNANT, ante, adj. «pc«xrç t
y'ç , (ci po^ôtç rf.v yîiv. Jonché de feuilles, <puXXoaTpcù-

ouvsx*'"'? • t; , e'; : ouvaepr; , rî; , e'; , avec le dat.

JOIGNANT, aav. près, auprès, cûve-j-fu;,

gén. ou dat. Joignant la maison, cûve^S

ni ciV'x.

JOINDRE, v. a. unir, ÇeufvufAt , fut.

£ê6;c!>, acc. Joindre les mains, tù x*"? 8 ou

JONCHETS, ». m. pi. ÇuXxpia, tov (toc).

JONCTION, s. /. ÇéûÇï? eu; (ri). Jonction

de deux fleuves, cuppey', fç (in). Jonction de

deux armées, ouvcâo;, eu (r,). Opérer sa jonc-

tion, ouv-tpxop.xi, fut. eXeûacu.au — avec quel-

ràç xE ^? a' ffyp-it).ixu, /ut. 7TÀe^u.
[j
^u /9J qu'un, rtvî. — dans un lieu, et; tlvx tottov.

Joindre une chose à une autre, ri tivi Empêcher la jonction des armées, toù; erpa-

irapx-Çsûvv'Ju.i ou em-Çeu*YW{«
> fut. ÇeûÇo) , ! TCù; cuv-eXôelv xooXûa)

, fut. ûau ( auv-ëpxou.at

,

02* T:pca-TÎÔr,u.t
, fut. 77pca-6r,aw, ou xrpca-a7rrtù fut. eÀejacjxai) : Ta; Suvap.eiç âia-Xau-Savco

,

OU auv-cïrr», /ut. â^o>. Joindre le goût pour fut. Xr'y'cu.ai, ou o\a-xXeîw , fut. xXei'ao).

les muses eux exercices militaires, rp xxtx

tov TToXeu.cv àoxr'oet tt.v çO.oixcuaîxv Trxpx-

JONGLERIE, s. f. àpprei'a, aç (r,).

JONGLEUR, s. m. àpprr.ç, ou (ô). De jon-

Çeûpuu.t, fut. ^eûçw, Plut. La force jointe à gleur, àyjoTixc'ç

la prudence, in u.erà {ppcvTiastoç pwu.ri, r,ç.
||

Joindre ses prières à celles d'un autre, nvi

cuv-EÛxotAxt fut. eû;cu.xi. Je joins mon té-

moignage au vôtre, ë-yw aot a'ju.-u.aprjpsw,

& , fut. r'.aw. On forme ainsi avec la prép.

cûv beaucoup de verbes composés.

Joindre quelqu'un , l'atteindre, nvbç eç-

ixve'cu.xi, cy u.xt , fut. î^cu.xt.

se Joindre, v. r. se toucher, se rappro-

cher , s'unir , auv-x77Tw
, fut. à^oi , dat. Ces

à'j'upTx'Çw
, fut

ov. Faire le métier de

aaw.jongleur

JONQUILLE, s. f. plante, vx'px-.aac;, ou (6).

JOUBARBE, ». /. plante, àei&cv, ou (tô).

JOUE, s.f. -Yvâeo;, ou (r,). Enfler ses joues,

rà; yyxQouç <puax&), w, /ut. y'aw. Frapper sur

la joue, 67:1 xo'ppnç irxTxaaw , fut. oc^w , acc

JOUER, y. n. se divertir , t.v&v
, fut. -ttxi-

^cùiaxi. Jouer avec quelqu'un, nvl ouu.-7:x^û>.

Jouer aux osselets, au trictrac, àarp x-^aXoiç,

77eaacï; 77a£a>. Jouer aux jeux de hasard, xu-

montagnes se joignent, àXXr'Xct; auv-a-7ei ràj Ceùto. fut. eûaw. Jouer de bonheur, eùxuëe'to,

6pr,.
||

S'ajouter à, ^pea-^îveu-xt, fut. -vevr-j ci, fut. rîaw. Jouer de malheur, £yaxu€e'«>, û,

ccaxt, dat. : 77pca.-n8cu.a1
,
/ut. 77pca-Te6r',acu.xt, ! fut. y'au.

[|
Jouer d'adresse, au fg. Te^vaÇo-

dat. Des troupes nombreuses vinrent se join- p.at
, fut. ccaop.at. Jouer au plus fin, àvrt-

dre à lui , u.e'yâXn 56vxu.i? aura) irpoa-e^e'veTO
i Texvx^ou.xt , fut. aecu.au



JOU
Jouer, v. a. risquer au jeu. Jouer milïe

drachmes, irepî y^Xtuv Jpa-/uô>v xuëcûco. Jouer

son reste, son va-tout, xaVra xûScv avap-

pî-7û>,/ui. ptyw. ||
Au f.g. Jouer sa vie, jouer

à se faire tuer, tô> j3îa> xuÇeûw : tôv Trspl

roîî |3îou xûocv àvaf-pÎ77T(i), /ut bity(ù : tov £icv

àvap-purra, fut. pt<J/w. ||
Jouer quelque mau-

vais tour à quelqu'un, xoucs'v ti tivi ou xaTa

tivc; p.Yiyjxvoccp.ai , â>p.ai, /ut ïiffcp.ac : xaxû;

nva Trouai, â), fut. r.au.

Jouer d'wn instrument, aîu
,
/ut a<rcp.ai

,

dat Jouer de la guitare, rç xiôxpa a£a> , ou

simplement x:8xp£u, /ut tau. Jouer de la

lyre, XupîÇo, /ut î<j«*>. Jouer de la flûte,

aùXs'w, â>, fut. rai*. Jouer un air sur la ïyre,

sur la flûte, jieXcç ti Xup£a> ou aùXéa, w.

Tous /es termes semblables se construisent ac-

tivement.

Jouer une ptèce de théâtre , î)T:o-xpîvop.at

,

/ut xptvcùp-ai, ace. Jouer le rôle d'Agamemnon,

tov 'A-pp.sp.vova ûî7o-xptvcp.ai. Jouer les pre-

miers rôles, irpoira-vcoviareo), w, fut. r.cro).

Jouer les seconds rôles, SeuTepa^ùmjrsM» , â>,

/ut r'aw.
||

.^u /a. Il joua un grand rôle

dans cette affaire, toûtov £t< xal îrXttorov {âipcç

•yé'yove (-pcp-ai, /ut fEVT'ffcp.ai).

Jouer quelqu'un, le tromper, çevox^ù), fut.

îod) , ace. : àiraTaw , a> , fut . rou , ace.

se Jouer, v. r. jt'amuser, se diva-tir, 7rx£co,

/îit 7rai*oùp.ai. — avec quelque chose, nvu
|J

Se jouer de quelqu'un, s'en moquer, tivi {p.-

iraiTw, fut. maÇamou.
||

Se jouer de quel-

que chose, j'en faire un jeu, mufHci ti bwuo-

p.ai, oùp.ai, /ut Kffop.au
|]
Se jouer à quel-

qu'un, at'Ot'r affaire à lui, tivô; àVropxi
,
/ut

cc^ojAau Se jouer à forte partie, toù xpEiffssviî

a7n-0p.au
II
Se jouer, au fig. Le vent se joue

dans les branches
}

Transi £ià tûv cpûXX«v ô

àvcp.c;. Ses cheveux se jouaient sur ses épaules,

10 xopy) eiîi Tcôv watov eV.r/uTO
(
plus-que-parfait

passif de y ta ,
/ut ^sud'o).

JOUET, s. m. TTxîpicv, eu (to). Faire son

jouet de quelqu'un , roupiey tivx ircœlopw

,

cùp.ai
,
/ut rachat. Servir de jouet à quel-

qu'un , Trai-pno'v tivi -irpo'-KEipLai, /ut x«(ffop.a'..

Jl
Être le jouet de la fortune , Otto rfe rj-^r,;

ôêp(Çop.xi
, fut. iff9T.ffop.ai.

JOUEUR, 5. m. Joueuse, s. /. ouf prend

fart à des jeux, rcaîÇcov, oixra, w (partie.

de irxî^ù)
,
/ut irail;oùp.at).

|j
Qui aime à jouer
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à se divertir , TratpT.jjuov ou <ptXoiTat\u.wv , wv

,

ov
,

gén. ovo;.
|| Ç U2' 5e ^vre anx Jeux de /ia-

sard, xuSeutt;, gû (oj. Joueur passionné, cpi-

Xcx'jScç, cç, ov. Habile joueur, xuSsutixoç,

(t., ov.

Joueur de gobelets, ^r,ço77aîxTY,ç , ou (ô).
||

Joueur d'instruments à cordes, ^àX-rr,; , ou

(5). Joueur de guitare , xtOaLpurrriç, où (0).

Joueur de fiûte, aùXy.TT.?, où (0). Tous les ins-

truments ont ainsi un substantif correspondant.

JOUFFLU, ue , adj. Ta; pccOou; i;ecpu<m-

pivoç, r,, ov (partie, parf. passif de «puorâw

,

â> ,
/ut rlato).

JOUG, s. m. £j-y:'ç, où (c). De joug, qui

va sous le jeug, .^û^ioç, oç, ov. Mettre sous

le joug, Ç'j-p'tù, ô>, /</. wow, ace. Oter le

joug, àva-Çyfccû , â> , fut. wctd , ace. : àva-

^eûyvujx-.
,
/u/. CiûÇw , ace. : Xuw, fut. Xuaw,

ace. Qui n'est pas soumis au joug, â^o;,
oç, cv. y Le joug de la servitude, ^cûXeio;

^u-jo'ç, où. Subir volontairement le joug, rh
«Ùyiv*. tu ^u^-ô) Ù77o-TÎûe[j.?.t

, fut. ÛTTi-Ûr.acaai.

Chercher à secouer le joug, Çufcjiaxéw , â>,

JOUJOU, s. m. à%pp.aTicv, eu (tô).

JOUIR, v. n. xapTTc'cy.at , dôjmi

,

:

fut. wao-

u.at , ace. : à-o-Xa/jw, /ut Xa.ûaip.7.'., gén. Jouir

des biens présents, Ta wacp-cfvTa xap7;ocp.a'.

,

oùaat : tô>v Trap-oVœv à-j'«.6â>v à-o-Xaya). Les

plaisirs dont on jouit, aX x-j.t à-o'XauTtv T^ovat,

w». y Jouir d'une bonne santé, eùpw<yréit>, ô>,

/««. raw. Jouir d'un bonheur constant, Ta

nrXeîffra xo)wî ^pâcaco
, fut. irpà^w.

JOUISSANCE, s. /. plaisir ou avantage

qu'on retire d'une chose, dwroXau'wç, ewç (r,).

H
Usufruit , xâp-rrwff'ç ou èxxapTrwm; , ewç (^).

Avoir la jouissance d'un bien, d'une terre,

to XTfp-a, tov à-^'pôv xap-rrccuai, cùu^xi, fut.

côaop.at. y Plaisir, agrément, t.^ovt, , y;; (x) :

Ts'p^/t;, twç (t( ). Jouissances physiques, at xaïà

tô oâ)p.a r.^cvaî , â>v.

JOUR, s. m. ras'pa, a; (r). Point da

jour, épOpcç, ou (c) : eu;, w (t,). Au point

du jour, âaa cpOp*o : âaa ew. Us vinrent au

point du jour, Ôp Optoi v-ôov (ep^cp.txi
,
/i<f. èXeû-

ooftaa). Avant le jour, -rrcpî ^aôùv ôpôpov. Avec

le jour , âaa raspa. Il commence à faire

jour, û-iTC-cpaîvÊi Tt tyî; r,u*sa? (û-rro-cpaiva) , fut.

epaviô). Il fait jour, rp-spa -yivÊTat (^îvcp.at,

fut. ~evr.ffop.ai). Le jour baisse, xXivit Ti r^spa
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(xXïvm, fut. xXtvû). Sur le déclin du jour,

ô<j/è tt5; rjuipxç.
||
Jour de fête, eopnô, wç (y,).

Jour de travail , tq èp-yxo-iu.0; , eu (sous-ent.

rluipx). Souvetil en ejjel on sous-entend rjuipa.

Le premier jour , rp t^ûtyi. Le second jour,

nj £euTÉp<x. II vint !e second, le troisième ou se montrer au grand jour, èx. TrpoâYiXco

jour, àsuTEpaîo;, TptTxïo; r^Xôe (sp^c^at, fut.
j

œxtvcp.xt
, /tM. <pavT,<jGp.at.

||
Mettre une pensée

èXsuacuxi). 11 vint le cinquantième jour, irsv-
|

dans tout son jour, xaXû; tàv ^tavotav èx-

twoo-txîg; yXÔe. On forme ainsi beaucoup d'au-
j

TÎôeaxt
, fut. èjc-ôriaci/.xt ou a7ro-£eû;vu

l
u.at

, fut.

très adjectifs. Dilî'érer de jour en jour , y
(l
u.e'pav ^eîÇojxat.

JOU
rx9^v. Celle qui vous donna le jour, ri a rre«

p-iirr? (tuctw, /uf. Te'çojxat). Mettre un livre

au jour, (3i£Xtov èx-£t£a>u.t
,

/u/. ^waw, ace.

Jamais mon livre ne verra le jour, où uy--

7:0-1 èx-^côri tô o-û-^pau.u.a tô èftov . Paraître

èi; y.jjiÉpa; àva-GxXXop.xt
, jfttl. êaXoùjxai. 11 y

a plusieurs jours que, iroXXxt Tus'pxt etaiv èi;

ou, indic. Quatre jours après qui! était ar-

rivé, tyiv TETxpTYjv aÙTGÙ y,y.:vTo; (rixeo, /ut. r^tu).

Dans quelques jours, ôXtpiv y,u.£pô>v : jaet
1

cXt-jx;

XjAEpa;. Dans six jours, l\ T,u.£pô)v : èvrbç i\

^(/.eptôv. Pendant quelques jours, oXî^a; yt
u.£px; :

Si1 oXÊpjv r.uepûv. li y a dix jours, -irpô âe'xx

rluepcâv. Depuis dix jours , tyiv Sixd-rr^ r\Sr,

xjxspav. Tous les jours, xxô
1

r\a£pxv. Nuit et

jour, vûxtx ré xai jasô' f.jAs'pav. Passer le jour,

xp.epe6o> om S
,

t-r,{A£peûo>, /wf. eûaw. — à faire

quelque chose, ft nvt. Passer tout le jour

sans manger, âo-tTc; Ji-y,{xep£Ûw , /uf. eûaw.

Au jour le jour, xxô' yu/pav : è<p' y,u£pav.

Qui vit au jour le jour, yl4uepooio;, o;, ov.

Jours, vie, ptoç, ou (é). II passe tranquille-

ment le reste de ses jours, èv y,o-uyjx to Xot-ôv toù

jStou S'ix-teXeî £ia-TeX£a> , â> , fut. teXe'jw). Etre

sur la fin de ses jours, èv 5uoyxt; tcù (itou eîju,

/iii. t'ao^xt. A la fin de ses jours, teXeutûv-

tcç riSY, toù ptou (teXeutxco , tô
,
/ut. yiaw). Finir

ses jours, toù Çriv àva-7>xûcu.xt
, fut. 7raûacuxi

(Çâw, â>, /^ï. frio-caou). Il a lui-même ter-

miné ses jours , Ixutov toù pîou èq-y/yx-p

(èÇ-ot-p), /u(. àljtt). Passer ou couler d'heu-

reux jours, eùr,[x£p£tD , ô>
, fut. yiaw : èv eùâxi-

jiovia 5"i— a-yco ,
/ut. à;a) : eù£x:

4
u.ovi'a o%>-£âo>

,

& , fut. £naa). || De nos jours, èv -â> xxO' y,u.x;

Xpo'va), ou simplement xxô' r^à; : èa»' r.ixtôv.

Jusqu'à nos jours, et; yjax; : â^pt toù vùv :

^.E'xpt toù^£. On montre encore de nos jours

Jour, ouverture, Stâœao-t;, eu; (*) : ottyj, x;

(r,). Percer à jour, Sia-raipco, /ut. irepw,

ace.
||
Au f\g. Se faire jour Tépée à la main

,

Tiv ô^ov tô) Çiœet Te'p.vw
,
/ut. ts|jlg). Se faire

jour à travers les ennemis, £ià twv iroXe|i.i(<iv

^tE^-èp-^ofiat, fut. eXeu<rop.at. Trouver jour à

s'échapper , à<popu.r4v (pu-jilç Xap.Socvo>
, fut. Xtî-

4*ojxai , ace.

JOURNAL, s. m. écrit rédigé jour par

jour, è<py,ixep{;, t£o; (yj). Tenir un journal de

quelque chose, r,
t
aepoXo*y£W , ô>, fut. Tiffo, ace.

Tenir un journal exact de ce qui se passe

,

à*pi£ô>; Ta xxô' x
4
ae'pxv 7tocvtcc à'jvo-'j'pâoa)

,

/ut. icpâ^u ou àiro-'Ypacpcu.ai
,

/ut. ^'poc^caoci.

Journal, mesure de terre 7rX£'6pov, ou (to).

JOURNALIER, uIre , adj. quotidien, y.y.-

ôujjtepivo'ç , yi , ov : ècpr,u.eptvoç , ri , ov. On tourne

plus souvent par o , Vi , to xaô' inu.E'pav. Ses

occupations journalières, ac xaô' r.aèpav aÙToù

JixTpiSxi , â>v.
||
Capricieux, changeant , cùjae-

TîtêoXoç , o; , ov : àXXo7rpocaXXoç, oç, ov. Les

armes sont journalières , tournez , Mars esî

commun , xotvo'ç ècttiv o "Apr;;.

JOURNALIER, 5. m. ouvrier, •/juçûvcci

,

xxto; (ô) : èp^x-rr,;, ou (6).

JOURNALISTE, s. m. o tx; èftiaspi^xç

(jup-p X7TTtt)v , ovto; (part, de o-jp-pxTrrw
,
/ut.

pâ^fo).

JOURNÉE, s. f. espace d'un jour, Viuçpx,

a; (tq). Passer la journée près du feu , rcpo;

to -rrùp y.u.£peùci>, fut. eûo-w. Qui vit au jour

la journée, r,u.îpo'oto;, o;, ov. Qui dure une

ce monument, âêtxvuTxi xxt et; r,ax; tô |Avfiu.x (journée , r,u.£2Y',o-iG; , o; ou a, ov.
||

Chemin

(^eîxvuu.i
, /ut. S'ti^w). qu'on fait en un jour, y^ y,u.£py1 o-îa 65c;, où.

Jour , lumière, cpû; , gén. ©wto; (tô) : aO-pa , i
Faire trois journées, Tptwv y,p.£pô>v o£bv irc-

?.; (•«). Donner du jour, cpamÇw, /«t. îow,
j
peûo

4
u.ai, /ut. eûac^xt. 11 est à dix journées

ace. : ^t-xu-^x^co,/^. data , ace. Qui a du jour, de la ville, £e'xx y\u.Epâ>v i^iv rn; itoXeo); à7î-

5ixu*yyi; , yj; , è;. Faux jour, to <x;cxipov ©w;. ! e'^Et (àïT-è/w, /ut. dtep-e'^w). A grandes jour-

||
Mettre au jour, si; to cpûc â^w, /ut. à;u,!nées, -ryj èvep-yw 7rop£Îa.

j|
Travail (tun jour,

sec. Lorsque je vis le jour, w; et; to çw^'ô r(
u.£pyîo-io; irovo;, ou. Prix de ce travail,



JUD
S rj^sp-fioioç uiçdo'ç , ou : to xp-epr^tcv ,

ou.

Payer à un ouvrier sa journée, tû e'p^a-nri

rb ïiaepriaiov «Su^at, /«(. àtiaw. Louer à la

Journée, xaô' Yip-epav p.t<j8oœ , â>, /u*. toaco,

ace.
1|
Bataille , p.â-/;/i , r,; (ri). La journée de

Marathon , i h MapaÔôm p-ây^vi. Il eut l'avan-

tage dans cette journée, ty.v p.âyr,v èxpaTr.ce

^xpare'a) , Ô) , /«(. T,<JO>).

JOURNELLEMENT, arfv. xaô' ityipav : àvà

rato-av yjuspav. Ce que Ton fait journellement,

rà xaô' r|i.epav.

JOUTE, s /. à-ytôv , ûvo; (ô) : <xu.iXXot,

nç (r\). Joute sur l'eau, vauu.a-/ja , a; (r.).

JOUTER, v. n. — contre quelqu'un,

Ttvi ou rpo'ç Ttvot à-j'wvt^cjjLat
,
/ut. (aop.ai , OM

àp.tXXâcu.xi , ûy-at
,

/«r. r.acpai. Jouter sur

l'eau , vauaa^e'œ , w
,

/m*, xatd.

JOUTEUR, *. m. dt-Ywvionnç , ou (ô).

JOUVENCEAU, s. m. {/.etpotxtov, ou (to) :

veavtaxo; , ou (6) : e<pr,ëo; , ou (6).

JOVIAL, ale, adj. îXapo; , a, év (comp.

îÔTEOO;, SUp. (ÙTCLTCÇ).

JOYAU, s. m. xettrÂXtov, ou (to).

JOYEUSEMENT, adi>. çatîpûç.

JOYEUX, euse, flflf/. rempli de joie, rapt-

xapx?, wç, éç. Être joyeux, geûga, /m/.

Xaipr,<ru : 7$cp.ai, /uf. xo-ôr(<io|j.ai — de quel-

que chose , tivî ou tut tivi.
j|
Gai , de bonne

humeur, IXapo'ç, oc, ov (comp. coTepc; , «<p.

cùTaTc;). Rendre joyeux, îXapo'w , û ,
/u*.

toato , ace. : EÙçpaivo)
,
/M. avâ>, ace.

JUBÉ , s. m. espèce de tribune dans une

église , àu.€wv , tovoç (o).

JUBILATION, s. /. à^aXXîaat;, eu; (r,j.

Être en jubilation, àfaXXtâto , ô>, fut.

acja).

JUBILÉ, s. m. anwce de rémission, 6 r?i;

àç£<j£w; èviauTo; , où , Bibl.

JUCHER , v. n. ou se Jucher , v. r.

xxÔ-îÇw
, fut. xaô-tGto. — sur un arbre , Ira

lévSpou.

JUCI10IR, 5. m. raVaupov, ou (to) : xâ-

p.a£ , axe; (vi) , Géop.

JUDAÏQUE, adj. fcuSaïxo'ç, tî, ov.

JUDAISER, y. n. lou^a^o
, fut. iW

JUDAÏSME, s. m. touSaïauo; , où (6).

JUDICATURE, s. /. Tb
'

Stxa<mxo'v , où.

Qui concerne la judicalure, &xkaTtxo'c, ïi, ov.

Exercer la judicalure, àtxaÇw
,

/u*. âawt.

JUDICIAIRE, adj. $ixà<rrixo; , t>, ov. Il
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Genre judiciaire, en rhétorique, to tftxavtxbv

eiSo; , ou;.

JUDICIAIRE, s. f. faculté intellectuelle,

xpiTr'ptcv, ou (to), Doué d'une excellente ju-

diciaire, XplTtX(dT£TOÇ , 71, OV.

JUDICIAIREMENT, arfy. ?ueaarteû$.

JUDICIEUSEMENT, adv. œpov[
4
u.w; : vouvs-

yo'vTto; : cuveTà;.

JUDICIEUX, euse, adj. cppo'vtu.o; , ti , o-»

(comp. toTepoç, sup. wTaTc; : auveTo; , 7i, ov

(comp. cÔTEpoç , swp. wtoctoç) : vcùv ey/«>v, ouaa,

ov (partie, cfèyw, /m*. ££«). Être ou sa

montrer judicieux, cpôû; ippovécd, w, /u/. r.cco.

JUGE, 5. m. oui décide d'une chose,

xpt-ni;, où (o). ^m /ém. xptrt;, 18cç (ri). Bon

juge, ô" xptTixo;, où. Excellent juge dans

cette matière, toûtwv xptTt/a>-aTc; , eu. Jugs

sévère , xptrri; àxptëeVraTo; ou àxpiëo<5wato; , ou

(ô). ||
Prendre quelqu'un pour juge d'un diffé-

rend , Tivà rapt tivoç xpirf.v aîpéop.at , cùaat,

fut. atpr,o-op.ai : ^îaiTav tivi rapt tivcç £7Ti-TpÉ7TW
,

fut. rçétytù. Juge choisi par les parties in-

téressées, S'iaiTr/rn; , où (d). Foyez Arbitiie.

Juge
, qui administre la justice , £txao-rrî;

,

où (ô). Au fém. 5ixa'aTpta , otç (r,). Juge en

première instance, 7rpc.£ixa<iTr';, où (i). Juge

en matière capitale, c wepi ôâvaTov ^txaaTr.ç,

où. Etre juge, £ixâ£a>
,

/u*. aerw. — dans

une affaire, rapt tivoç. Us sont à la fois

juges et parties , tournez , les coupables

sont juges , aÙTOt ot â^txrlaavTE; £txoc£ou<n

(à^txî'fi), ôi
,

/u<. t,oo)). Ce sont des juges

mercenaires, y.iaôoù ou sVt ftiaôû S'txa^ouai.

JUGEMENT, s. m. examen d'une affaire en

justice , xpîotç , ewç (ri) : ^taS'txaûta , a; (ru.

Jugement d'une affaire , r\ rapt tyî; ^îxyjç

xptd-.;, etoç. Jugement d'un accusé, tq rapt

toù ç>E!>yovTo; xptet;, ew; (r\). Appeler en ju-

gement, et; 8ix.ry xaXéo|xat , oùaat, fut. xa-

Xc'<rop.at , ace. : et; toù; ^txaaTa; a-^-w
,

/uî.

à;w , ace.
|j

Sentence prononcée par le juge

,

xpîat; , eco; (r,) : i^cpo;, ou ;r,). Jugement

favorable à Taccusé , r] aw^cuda ^epo;, ou

[purtic. de aûÇa
, fut. atùau). Jugement con~

traire, r, evavTia. ^«pb^, ou. Jugement juste

ou injuste, àixata ri âSuoq <|/^cpo;, ou. Juge-

ment qui n'en est pas un, nul ou non

avenu, r\ \).r\ ousa «Jwpoç, ou (partie. d'iltj.i
f

I fut. èaop.ai). Rendre un jugement, ^ty.a^w

,

j

/wt. aaw. Le jugement n'est pas encore
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rendu , xefaiç cutïm ^é^ovs ( -ytvcaat

, fut. »fs-

vriaopLai)- Sans jugement, àxpÎTw;.

Jugement, examen, xpiat; , eu; (r.) : è;Éra-

«t; , e«ç (r,). — sur un ouvrage , tcù gu^-

-ypopLp.atoç. |1
Opinion , £o£a , r,; (r,) : ^vujâi

,

yiç (r(). A mon jugement, fcar
9

ép.oufe tt.v

îo!;av OU tt.v •yvtop.ïiv : â>; e-yw^e •j-tvtid/.w

(/«(. -yvtôo-cp.a-.). Porter un jugement sur

une chose, rcepï tivcç •pcôo-xw
, /«/. fvw-

acp.au

Jugement, faculté de juger dans notre

esprit , xpirr.pLCv , ou (tc).
|]

Exercice de

celle faculté, xptai; , eu; (f,). Jugement sain,

r\ opôri xpîat;, ea>;.
||

Prudence, sagesse,

çpovYi-ïiç, eu; (in) : aûvEai;, ea>; (t,) : vcù;, eu

(6). Avoir du jugement, çpovfa , «
,

/ttf.

vîffu : cûveaiv ou vcûv e/w, /u/. I^u. Qui a

du jugement, çpovipx;, o; ou yi, cv (comp.

wTEpo; , swp. ûraTo;) : ouvero; , r\ , ov (comp.

wrepe;, sup. ÛTaro;). Qui manque de juge-

ment, à<ppo)v , 6)v , cv, gén. eve; (comp.

ovéarEpc;, sup. ove'araTo;) : àaûvexc; , o;, ov

(comp. ÛTEpo; , Sîtp. «Tare; ) : àvo'ïjTûç , c;, cv

(comp. o'téçoç, sup. oVaTcc). Être dénué de

jugement , àcppo'va»; ou àayvETw; ou àvoyrw;

tyjù ,
/ut. e^co , ou 5'iâ-XEtp.ai

,
/ut. XEi'acp.ai.

JUGER, v. a. examiner une affaire en

justice , xpîvu
, fut. xptvû , ace. Juger une

affaire , rr.v Sumiv ou ivept tt; £îxr,; xpt'vœ

,

/ttf. xpivw. Juger un accusé, tov «fEUfcvra

xpîvw, /wt. xpivû. L'affaire n
1

est pas jugée,

àxpiTo'v êœti tô -rpâ^aa.
|]

i>. n. Rendre la

justice , prononcer une sentence , âixà^w
, /ut.

aaw. Juger en faveur de quelqu'un , tt.v

àîxYiV Tivl Eïri-àixa'^w
,

/u/. aau , ou è~t-

xpîvu, /ut. xpivû). Juger contre quelqu'un,

ttvô; xara-£ixâ£a>
,

/ut. aau , OU xaTa-xpi'va>

,

/uï. XflVÔ).

Juger
,

porter un jugement sur quelque

chose, xpîvco
, fut. xpivô : -peiaxa), /ut. •yvûao-

|tat. Autant que j'en puis juger, ô"<jcv xptvetv eV

tp.ct è<tti : û; e-^u^s •yivwoxo). Juger d'un autre

par soi-même , aXXov i\ Ep-aÙTcû xp(vo)
, fut.

xpivû. Juger du bonheur par la fortune,

rcpo; to àp-ppicv tt,v EÙ£aip.cv(av xpîva). On
peut juger par î# , ex tcûtojv xar-t^êîv eotiv

ou xa-r-i^oi; àv (xxô-cpaw , â> , fut. xa--c<J/cp.ai).

Jugez combien , èv-0up.r.6r;T£ oacv ou é^cacv

(èv-6uu,Écp.at , oùjxai, fut. r,o-cp.at ).
Jj

Juger à

propos, juger convenable. g&cVj ô>, /ut.

JUR
eôo-o, ace. Si vous le jugez à propos, e?

go». £oxeï (^GXe'o), ô>
, /ut. Sôla)},

JUGULAIRE, adj. Veine jugulaire, y

o-ça-vTriç çXe\}i, eSc';, ou simplement r] açccfÏTiç,

toc;.

JUILLET, s. m. îouXioç, ou (o) , G. If.

JUIN, 5. m. îouvtoç, ou (ô) , G. M,
JUJUBE, s. m. Xwtcu xap7vo';, ou (o)

Hom. : Xwtoç , cû (6) , IIom.

JUJUBIER, s. m. Xuto'ç, eu (o) , Hom.
JULEP, s. m. y^XtajAa, aroç (rô).

JUMEAU, elle, adj. £(Sup.oç , oç, cv,

ou s'i7 t/ en a trois , Tpt^uu.cç , cç , ov. Deux

jumeaux, et Jî^up-oi, wv. Enfanter deux ju-

meaux, ^'juxtcxs'o) , tô
,

/ut. r.afu. Trois

frères jumeaux, cî Tpîîujj.ci, wv.

JUMENT, s. f. itt-cç, ou (ri).

• JUPE, s. f. Jupon, 5. m. ^lTwvicv,

eu (tc).

JURATOIRE, adj. evcpxo;, oç, ov.

JURÉ, ée, adj. engagé par serment , evcpxo;,

o;, cv : evwjacto;, oç, cv.
||
Ennemi juré, o'

àâiâXXoxTG; E'xôpcç, c"»

JURE, s. m. citoyen prenant part à un

jugement, o 5ixa£a>v ircXirr,;, ou (partie, de

Sixâ;a>, fut. oc<ja>). Jugement par jurés, r

^ià tûv ttcXitûv Sixn , r,ç.

JUREMENT, *. m. serment, cpxo; , ou (ô).

||
Imprécation , pXaaçr.pûa , a; (t,).

JURER , t>. a. et n. /aire un serment,

ou.vuuu, /ut. cp.cop.ai, ace. — de faire quel-

que chose, Trpa^etv rt ou ri p.r!v ti 7:pa'^Etv. Je

jure par tous les dieux de dire la vérité,

Tra'vraç rcù; 6ecÙ; cp.vujjit t* àXy,6È; e'ce'v (Xe'^w ,

fut. Xc'^o) ou e'pS)). Us ont N juré avec moi de

délivrer la Grèce, ê{*ot ouv-cip.caav tt.v 'EïJ&Sa.

ÈXêuOcpcùv (auv-o'p.vup.', fut. cp.cup.ai : êXEUÔepo'to
,

â), fut. écbi). Jurer sur la tête de ses en-

fants, xarà tûv -nai^wv op.vup.1
, fut. op.cCp.at.

Jurer par tous les dieux , Tja'vra; tcù; ôeoùç

op,vup.i. Jurer sur son âme, xar' êÇwXet'a;

opup.ï;

. Jurer à tout propos, jurer en vaincu

pour des causes légères , éVi toî; tu/oûotiv

6'pup.t. Sans jurer, àvo)p.0T£Î.

Jurer, blasphémer , si; Oeov pXaatpy;p.éw , w,

fut. Tiffw. En jurant, p-erà pXaa<pr,p.ia;.

Jurer, ne pas s'accorder, S'ia-çœvea), ta,

fut. rta(ù : àvapp-caTeû) , £> , fut. xao> : àcp-

app.c^a}
,
/uf. o'ctù. Ces choses jurent, raùra

où ffu^-çwvEÎ àXXTÎXci; (aup,-çiû)V£xo, w, /ut. yj<jwV
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JUREUR, s. m. pXa<j(p:p,oç , eu (o).

JTJRI , 5. m. citoyens prenant part à un

jugement, et S^xaÇovrEç TtoXîrai, â>v (àtxâJ/o

,

fut. a'erco).
||
Commission etexamen , g|eTa«rFa{

,

uv (cl).

JURIDICTION , S. /. Sixatoàccta , aç (r,).

||
Être soumis à la juridiction de quelqu'un,

nvl u^ro'S'ixoç eÎlu
,
/uf . eaojxai.

JURIDIQUE, ac/j. vep.txo; , ti, ov.

JURIDIQUEMENT, adv. vopâûfc.

JURISCONSULTE, s. m. o âtxavixo'ç , où :

Ô VOpUXOÇ , ou

.

JURISPRUDENCE , s. f. science du juris-

consulte , v\ o\xavix>i , r>ç.
|[

Législation , lois ,

vo'p.ot, eov (et).

JURISTE, s. m. o S'txav.xo'ç , où.

JURON, s. m. pXaaçr.ut'a , a; (r,).

JUS, $. m. 5z/c rfes herbes ou des fruits,

XUAo'ç, ou (é). Jus exprimé, gûXiopat, aroç

(to) : ottoç, où (é). Qui a beaucoup de jus,

iroXu^uXoç , oç , cv : ttcXûcttcç, oç , cv„ Le jus

de la vigne ou de la treille , to ttç aTacpu-

Xyî; à7roVra"fti.a , aToç.
||
Suc de /a viande ex-

primé^ par la cuisson , x^r^S » c" (^) • ^t0"

p.oç, ou (o).

JUSANT, s. m. reflux, auirûiTte;, eu; (^).

JUSQUE , ou Jusques, prép. à/^t ou

p-sx.pt devant une consonne : à'x?iç ou p-e'x? 1 ?

devant une voyelle. Le régime au gén. Jusqu'à

Suse , p.e'x?i Soûo-wv. Jusqu'au ciel , cùpavou

(As'xpt. Jusqu'à satiété, axpi xopeu. Jusqu'ici,

jusqu'à ce lieu , p^xpiç éVraùôa. Jusqu'ici
,

jusqu'à ce temps, p.s'xpt tcù^e : p-ey.pt T&ù

vuv. Jusqu'à ce que, ecoç ou p-e'x?'? pu %
avec

le futur : ewç ou eo>; av ou p-s'xP 1 » cu *v»

avec /e subj. Jusqu'à ce qu'il vienne , éwç àv

éXOri : quelquefois p-s'x? 1? *WC '^? (^PX !* "»

/ut. ÈXeûaop.ai). Jusques à quand ? p.s'xpt ti'vcç ;

p.e'xpt tgu
; p.s'xptç ou; Jusques à quand nous

insulterez-vous ? p-e'xp 1? eu r,p.Iv èvetJiEÎ; (ôvei-

Sï£a> ; /uf . îaw) ;

JUSQUIAME, s. /. plante, uco-xûap-cç, cu (o).

JUSSION, s. jf. 77poaTa*yu.a, aroç (tg).

JUSTAUCORPS, s. m. luânov, ou (to).

JUSTE , adj. équitable , $Uz\oç , a , ov

(comp. oVepoç, sup. oraTo;). Aristide le Juste,

'Apt<rret$V( ; ô âixatcç. Ce que vous demandez

est juste, £îxata cuteZ; (oute'co, â> , fui. r.jw).

Il est juste que , àîxato'v èo-ti ou £ixata>i; r/ji

to, avec fbi/Sn. Il est juste que je yous pu-
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nisse , StxâEto'ç etp.î ai xcXatetv (xcXa^w

, fut.

daio) , Jristpli. Il est juste que vous repre-

niez votre argent, om&»A<z£eh tô àppptcv ve-

xâtes Et (iro-Xapêâvw
,

_/*wf. Xr,^eu.a.t) , Ar'istph.

Regarder comme juste, âixatow , w, /u<. tùo-o,

arc. : à^tew , â>, /«rf. W7a> , ace. Us trouvent

juste que nous commencions la guerre , £1-

xxtcùatv ou à^tcùcrtv 7,p.à; tcù 7ïcXEp.cu apx&w

(*?7.w . /"'• ap;w).

Ji'ste, exact, qui a de la justesse, àxpt-

€riç, rî;, e'; [comp. éoTEpcç, sup. EaTarc;) :

cpOo'ç, yÎ, ov (comp. oTEpoç , sup. cTaro;). Es-

prit juste, 6 à/.ptSr.ç veD;, oén. veù.
||
Juste

prix, ri txavrj narî , r;. Habit juste, vi txvcu-

P-e'vïj Èaôr^ , y;tgî (partie, de îxvêcp.at , cùu.at

,

fut. î;ep.at). Soulier juste, bfttâïipx tzzo; tcv

tzzSx cv, gén. ovre; (partie. d*d^X,ful. É*<jcp.at).

Juste , arfi». àxptocJç (comp, Éarepcv , sup.

e'oraTa) : ojOâ>ç (comp. crepev , sup. oVaTa).

Connaître au juste, àxptCco), â>, /u?. ûcu,

ace. Compter juste , ou raisonner juste
,

opôw; Xc-^cu.ai,/uf. teep-at. Penser juste, cp6â>;

(ppovE'aj ou eu ^pevEO), à), /u/. raw. Chanter juste,

h p.EAEi â^a), fut. aaep.ai.
|j
Bien juste, tout au

plus, 07,0X75 : p.cXi; ou p.oY?. ||
Au juste,

à>tpiCâ); : oa^S»; : ttç to àxptos'aTaTCv.

JUSTEMENT, aaV. ai>ec équité, ^txat'w;.

Agir justement, £ixai07:pa«fs'(i>, Ô>, /uf. rlcw.

y Précisément, àxpt€â>;. Vous êtes venu jus-

tement à propos, p.âXuTa ev tû> xxtpû> -taOeç

(E*pycui.a!, fut. 6X£Ô<rcp.ai). II partit justement

comme tu arrivais , âp.x rp o-?i àcpi;Ei om

eùôûç cou àcp-txcp.£you àiz-fjAs. ( à tt-e'p copiât,

fut. à-iv-EXE6acp.ai : àç-ixvéep.ai , côp.at
, fut.

igop.ai).

JUSTESSE, s./, àxpvpeta,, aç (r.). Avec

justesse , àxptCwç : cpOw?. Qui parle avec jus-

tesse , àxp'.ScXop;, cu (6, r,). Répondre avec

beaucoup de justesse, e£; tô à/.ptSÉoTaTcv à7ro-

xpivcp.ai, fut. xptvcDp.at.

JUSTICE, s. /. vertu, o\xatoaûvY] , r,ç (y,).

Dans la justice sont renfermées toutes les

vertus, èv ^ixatoaûvyi ffuXXii€5r,v ira^x àpETR

È<TTt. Observer la justice, tt,v S'ix.aiooûvTiV àaxE'tii,

à), fut. rîaw. Agir avec justice, ^ixat'wç tvOie'ùj,

S>, fut. Tjarw : £txxta 7:pâ(jaw, /ut. irpa^a) :

^'.xa.ioTpaYsw, â>, /u/. r'aw. La justice me

permet de faire cela, âlxatoç Et'p.i Taùra 7;oiêîy

(ttoiew, â), /ur. riffeu). Rendre justice à celui

qui est offensé, tô> à£txcuju.sv<a ^txa^w, /k«.
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aow. Demander justice, c'est-à-dire ven-

geance, Ttu.a>pîav aiTÉw , â>, fut. r.aoi , om at-

Tt'oaat , oùu.ai f /*«/. rocu.at. — à quelqu'un,

riva. — de quelqu'un ow contre quelqu'un
,

xarâ tivcç. Demander justice d'un meur-

tre, £îxrév tcù epo'vcu (XTc-aiTsto, à>, /uf. rato.

On lui a fait justice, tournez, il a joui

de ses droits, tov éau-cù ^ixxîwv eTuy.e

(rj-prâvû)
,

/m/, teû^cp-at). Se faire justice par

ses propres mains, ép.auTov èx-SWar, ô>, fut.

Justice, jugement, Sir.n , r,ç (r,). Rendre la

Justice , S
,

txaic5'cTc'a) , ô> , fut. r.atù : S'ixâCw ,

fut. âffw. La vendre, jjucOoD àixâ^w. Appeler

ou mettre en justice , eîç <fcv xaXÉcpat , od-

{*.at, /uf. xaXsVo^ai, ace. On ne recherchait

pas les auteurs, on ne les mettais pas en

justice, tù>v ^paaavrwv cure frfirr.ai;, cure £i-

xatbxnç è-yîvero (-j-îvc^at
, /«<. -yevriacu.ai) , Thuc.

Livrer à la justice, tgî; îtxaffraî; ou tû> £i-

ttaarr.pt'a) irapa-^i^wjAt, /j<f. âwaw, acc. 11 est

entre les mains de la justice, rot; £ixa<77aîç

Trapa-^t'^oTat (parf. passf de Trapa-àtàwfx:).

||
Gens de justice, ci iteo1 rà £txao-7rpta : ci

dçrçô tôjv S'txT.arripîwv : en parlant des juges,

âixacjrat, wv (ci) : en parlant des avocats, etc.:

ci oucavixot , wv.

JUSTICIABLE, ad/\ u7;o£txcç , ce, cv

,

daf. : Û7T£ÛÔ'jvcç, ce, cv, dat.

JUSTICIER, s. m. qui rend la justice,

£txa<j7roXo; , eu (c).
||
Qui aime la justice , çt-

Xo&xaicç, ou (6).

JUT
JUSTICIER, v. a. punir selon les lois,

Suiato'fe), â> ,
/ïtt. tôaw , acc.

JUSTIFIABLE, adj. eùawoXo-pïToç , oç, cv :

sùirpo^âdtaTc; , cç , cv.

JUSTIFICATIF, ivk , arf/. àroXo-pinxoç

,

tÎ , o'v. Pièces justificatives , StxaiwjAaTa,

wv (rà).

JUSTIFICATION, s. f. dans le sens théo-

logique, àixaiwaiç, twç (tq), IJife/.
||
Excuse,

défmse, àwcXc^ia, aç (Vi). Voilà ce que je

dis pour ma justification , raùra ûtcso sitaurcù

à~c-Ac^c'cu.ai, ou simplement xaÙTa àrco-Xc-j'e&u.at,

cuicat , fut. T(<rc[JLat.

JUSTIFIER, v. a. rendre juste, dans le

sens théologique , $ixaio'&> , £>, /ttf. (ôaw, acc

||
Déclarer innocent , -rf^ aiuaç àîr-aXXaaffto

,

fut. aXXâ£&>, ou à.r;c-lû<a
, fut. Xûato, acc. ||£a;-

c«ser , défendre , àrco-Xc-yéc^ai , cyjxat
, fut.

riacaat. — quelqu'un , &«sp tivoç. — la con-

duite de quelqu'un, rcepi twv tivi «etcok-

•yuévcdv , oh quelquefois sans préposition , rà

rtNt TTs-pa-^asva. II ne vous «st pas aisé de

vous en justifier, où* eùaroXo«p!Tr* <roi tcûto.

||
Rendre vraisemblable, wiotoôji.at , cûp.at r /uf.

(ôccjAai, acc. Il justifiait la renommée par ses

actions , ep-yciç rÀv 5c£av èmorroÛTO. L'événe-

ment justifie cette imputation , utGToÙTai tàv

^•.aScXxv r dwro€aaiç , îlèrodn.

JUTEUX, euse, at/j. en parlant des viandes,

yuXwSv.ç, vjç, eç. £n parlant des végétaux,

Ô7rw5y,ç, r,ç, eç. En parlant des fruits, etc.

û*ypo'ç , a , o'v (comp. crepeç , swp. oraTOç).

K

KIO

K
KYR

ou (tô) : cùcviu-aTicv , ou (to) : ctx&iov, ou (to).

KYNANCIE, s. f. injlammation de te

gorge, xuyx-ftjn , vi; (i).

KYRIELLE, s. f. litanie, Xiravs-a, aç (t,)=

||
Longue suite de choses semblables, eip|/.o'ç,

Théophr. : to tyî; irpivcu àvôcç , eu;, /î
/i<l. Teint

j

où (c) : i-KaXkrXiv. , aç (t.) : ouvs/eia, aç (là).

en écarlate avec le licrmès, xouccêaçpvi; , vie , ! On (o?<n?e mieux ] ar les adjectifs continu.,

i%. Cîém. Al. : xoxxivcSaç/i;, t]; , éç., Athén. :' successif , auveyr.ç , kî?, é; : eirâXXiîXoç , oç, cv.

xoxAuoç, ïi, ov, Jrr.
j
Kyrielle d'injures, ai e^iXXr.Xct SXacfr.u.iai , «v.

KIOSQUE, s. m. petit pavillon, oar,r'£iov
,

\
Kyrielle de louanges, ci ouvex^Ç îitaivot, «v.

AN , s. 77J. prince iarlare , iqep.wv , oveç

@ : TCL-p'ç, où (o).

KARABÉ, s. m. ambre jaune, TiXsxTpcv,

ou (tc),

KER1IÈS , s. m. insecte, xc'xxcç, eu (é)

,
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Kyrielle de plaintes, tournez, une Iliade de« KYSTE, s. m. membrane en forme de

maux , xaxûv TXiâç, oc<$o; (ri). vessie pleine d'humeurs , xustiç , ewç (i\)

LAB

JLjA , artic. et pron. voyez Le.

LA , adv. de lieu , sans mouvement , exe?.

— avec mouvement, èxeise. De là, èxeïGev.

Par là, ÈxEivri. Çà et là, fvOa xai evôa : evôsv

xai ëvôev : t7$e xàxEtviri : arec mouvement ,

$£Î3po xàxeTcre. Courir çà et là, £sùpo xàxEÏaê

nrspi-Tps'^w
,

/«(. £pa[AGtj(i.at. Par-ci par-!à
,

svôx xal svôa. : eviay^ou. Par-ci par-là , de

temps en temps, èVrtv Ôre : ew'&te. Cciui-là,

celîe-là, èxeivo;, vî, ov. Ce lieu-là, exeÎvcç

d to'ttoç , ou. Quand rien n'oblige de dis-

linguer celui-là de celui-ci , on emploie sou-

vent cutgç , aJjxn , toûto , dont l'adverbe de

lieu est sVraûôa. Je suis de cette opinion-là,

t<x6ty)v tyjv «yvwjjftiv e/.w
,

jfiil. è^w. Celui-là est

sage qui , cûroç eu «ppcvcï (cppcvE'to , ô>
, fut.

r]<s<ù) , ogtiç , indic. Les choses en sont

venues là que , et; toùto ou èvTscùôx rapt-

sdrnîxe rà 7rpâ^ui*fa (èVrr.xa, pa»/. de f<jTa|Aat),

«are, zn/îw. C'est par là que nous différons

des animaux , toùtg ^ccp Ècrr'.v ù> twv àXc'-/wv

£t<x-cpspcu.sv (^tot-cpEpa)
,

/r<f. S'i-cîaw).
||
Là-

dessus, touchant ces choses, rapt tcûtwv.
|J

Là-dessus , sur ces entrefaites, Iv tô> p.£ra^J.

LABEUR, 5. m. ro'vcç, ou (o) : p.o'x6c ? *

ou (o) : xau.aT0ç , ou (ô).

LABIAL, alk, flrfj. Lettres labiales, >vp*p.-

ptara rà tgîç ^eîXeaiv Èx-çtovcûasva, o>v (partie,

passif cfs'%- tjptâvso), â>
,
/nf. r.ato).

LA BILE, a<//\ oXiaôr.poç, â, ov.

LABORATOIRE , s. m. sp-paTvipiov , ou (to).

LABORIEUSEMENT, «av. Èriîro'vwç.

LABORIEUX, EtsE , adj qui travaille beau-

coup , cptXcirovoç , oç , ov.
Jj
Qui exige du tra-

vail , ÈtTITTOVOÇ , 0Ç , OV.

LABOUR, s. m. àpoatç, ewç (t,). Terre

en labour, àpoupa, a; (r,).

LABOURABLE, adj. àpo<jij*oç, cç, ov.

LABOURAGE, s. m. action le labourer,

«$»*.; , swç (r\) : àpoToç , ou (o). Saison du
'

LAC

labourage, ccpoTo'ç, ou (6). jl Art de cultive/ la

terre, yswp-YÎx, aç (r\). S'occuper du labou-

rage, -yEtop^Ew, £>, fut. r.atù.

LABOURER, v. a. et n. âpo'id, w,/k*.

àpo'aw, ace. Terre labourée, apoupa , a; (£).

LABOUREUR, s. m. celui qui laboure,

àpoTr.ç , ou (ô).
Il

Cultivateur, •yewp'yo'ç , où (ô).

LABYRINTHE, s. m. XaSûptvOoç', ou (o).

Semblable à un labyrinthe, Xa£uptvôûi$r,ç , r,ç, s;.

LAC , s. m. Xîu-vYi , r.ç (r,).

LACER, v. a. £wvvuu.i, /irt. Çûaco, ace.

LACERON, s. rw. plante, ao'-p.oç ou go-^gç,

ou (6).

LACÉRATION, s. f. ff*ap%-fl*.oç, où (o).

LACÉRER, y. a. 07rapâ<rati)
,
/m*. â£<o , aec.

LACET, s. m. cordon qui sert à lacer t

«Tfpatpwrïip , rpoç (o).
|j
Nœud pour étrangler t

Ppo'xo;, ou (o).

LACHE, arfj. qui n'est pas tendu, yjù.a.pi,

â, c'v (comp. a>T£poç, s«p. toTaro;) : àv-eiu.svcçj

Y), ov (partie, parf. passif d'àv-ïr,p.i

,

fut. àv»

r'<7w).
||
Paresseux, àv-siuivoç, y), ov (comme

ci-dessus) : paOuaoî, cç, ov (comp. o'-spoç, s«p.

oratcç) : ôxvT,po; , a , o'v (comp. oVepoç , sup.

oraroç).
||

Poltron , àvav^poç, oç, ov (comp.

OTspoç , 5«p. oVaroç) : JsiXo'ç , li , ov (comp.

oTEpoç, 5?<p. oVaroç).
|j
Vil, méprisaUe , «paùXoç,

r, , ov (comp. o'rEpoç, s«p. oTaroç). Un lâche

coquin, «pauXo'êioç tiç xaî oùrt^avo'ç , eu.

LACHEMENT, ady. rfe manière à ne point

serrer, y^xXapw; ; àv£ty.£*vwç.
|j

Négligemment,

àvEtji.Évw; : paôûato; : ôxvr.pûç.
|[

Saris courage

,

àvâv^pwç.
||
Bassement, (pàûXw;.

LACHER, y. a. détendre, yaXâw, ta
, fut.

v^aXaTto , ace. : àv-îr.p.1
,

/uf . àv-raw , ace.

||
Laisser aller, àcp-ir,u.i

,
/m(. àœ-rlaw , ace. Là-

cher la bride à quelqu'un, rvîaç nvî àv-

t\at. Lâcher ou relâcher un prisonnier, rfuv

<îc(T|Aâ»v riva &<ç-inu.i ou àv-tYîu.t. Lâcher les chiens

sur quelqu'un , xûvaç uvt èTra^-îïîfX'.. ||
Lâcher
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une parole, cptovf.v â©-îr,u.t, fut. àcp-riaw. [jîLâ-

îher le pied , eVi TroSa àvx-y/opiûd , û ,
/ut.

r.aco.
Il
Lâcher ou relâcher le ventre , tt.v xct-

Xîav X6o>
,

/ur. Xûffw.

LÂCHETÉ, s. f fainéantise, pxûuuia, aç

(r,) : oxvoç,cu (c).|| Manque de courage, àvav-

&s(a , aç (r,).
||
Bassesse d'âme , cpauXo'-rr.ç , r-cç

(x). Faire une lâcheté
, çaûXo'v xi om atoT.pov

Tt TTCiï'oi , ô>
,
/ut. r,cja>.

LACINIE, ée , flrfj. S'i-ja7:apaiuc'vcç, r, cv

(partie, parf. passif de £ta-<j77xpocaaa), /u(. â^w).

LACIS, s. m. S-.xru^cv, eu (tô).

LACONIQUE, adj. digne des Lacédémoniens,

Xaxoiv.xoç , r' , cv.
||
Dre/, concis , <rjv?cu.cç, eç

,

ov (comp. wrepoç, sup. wtxtcç) : (Spa^ç., six,

6 (comp. Û7£pcç , 5f/p. utxtcç). Style laconique,

Ppà^uXo-yî»., a; (r,). Qui a un style laconique,

jlJpay.uXc^oç , cç , cv.

LACONIQUEMENT, adv. wvfopwaç. Parler

laconiquement, PpayjjXc^s'w , ô> , fut. r,aoi.

LACONISME, 5. m. ppxy;jXc-vîx , aç (r,).

Affectation de laconisme , Xxxwvi<t|ac'ç , oO (o).

LACRYMAL, alk, adj. Fistule lacrymale,

aïfîXto^ , 6)7TCÇ (ô).

LACRYMATOIRE, s. m. ©stxo'ç, où (c).

LACS, 8. m. nœud, lacet, fjpo'yc;, eu (o).

LACTÉ, ée, adj. 'yaXaxrcs'.^T,?, r';, eç.

||
La voie lactée, 6 fxXx!;îxç xûxXoç, oén. fx-

>.a£-!cu xûxXou.

LACUNE, t. f. place où il manque quel-

que chose , â*XXEiu.aa , arcç (to).

LADANUM, s. m. Xr.îavcv , eu (to). Ar-

brisseau qui donne cette gomme , Xràoç , eu (i).

LADRE, adj. lépreux, XE-^poç, oc, o'v.

Pourceau ladre, ô y.xXa^û£r,ç y.oîpoç , ou. Être

ladre, en parlant d'un pourceau, ^aXxÇâu

,

â> ,
/»/. r.aw.

J|
Insensible, àvx'.aOr.TCç , cç , cv.

||
D'une ai-arice sordide, puirxpo'ç , â, o'v (comp.

tùTspoç, su/>. (Ôtxtcç). Un ladre, àvr.p puirapdç

ou {uxpoXdfcç, eu (6) : xuaivc-jrpîcjm; , ou (c).

LADRERIE, s. f. lèpre, Xerpa, aç (r,).

j|
Hôpital pour les lépreux, vcocxcuslov , ou

(to). y Maladie des porcs, yâ'XaÇx, r,ç (r,).
||

Sordide avarice , purrxptx , aç (£).

LAGOPHTUALM1E , s. f. XaW8xXp.ta
,

«I (ri),

LAG UNE , 5. /. mare a"eau stagnante
,

têWvoç, cuç (to). y CanaZ, àaxpx, aç (^).

LAI, s. m. laïque, Xxïxc'ç, où (6), Eccl.

jj
Complainte , romance, Qp^vw^ta , aç (-n).

LAI
LAICHE , 5./. plante graminée, xurceipoç, ou (6),

LAID, Laide, adj. ato-ypo'ç, à, o'v (comp.

aiV/jwv, sup. ata/iaToç). Figure extrêmement

laide , TrpdawTTOv afciy.si ûirsp-CâXXov , ovtoç

(partie, de £>T:ep-£âXXu
ï
/uL €xXû). Un peu

laid, tant soit peu laid, Ciratoxpoç , cç, ov.

LAIDEUR, s. f. atay/.ç, cuç (to),

LAIE , s. /. femelle du sanglier , tq à-^pta

uç, gén. à-ypîaç ûdç.

LAINE, s. f. eptov, ou (to). Couvert de

laine, Éptcô^r.ç, yiç , sç. Qui porte de la

laine, èpiccpdpoç, oç , ov. Travailler la laine,

epioup-yéw, û, fut. r.atù. Qui travaille la laine,

êpicupfoç, cç, cv. Action de travailler la laine,

èptcup-fîa, aç (r,). Marchand de laine, èptoiroi-

Xrç , eu (ô).

LAINEUX, euse, adj. sptwSV.ç, r,ç, eç.

LAINIER, s. m. èp'.07«ÔXr,ç , ou (o).

LAÏQUE, adj. Xatxo'ç, ti, ov, £cc/.

LAISSE, 5. /. lien pour tenir les chiens,

îaaç, ocvtcç (;). ||
Tenir en laisse, au figuré,

r<vtcyjuw
, fut. eô<TW , ace.

LAISSER, v. a. quitter, a7Te-Xet77o> , fut.

Xetya) , acp. : àcp-î/ijjj , fut. àcp-r'aw, ace. Laissez

tout le reste pour ne yous occuper que de

cela, rrâvTx t' à>J.a àcp-eiç raùxa îrpàaae (à<p-

tr.fit, fut. àcp-inoa) : Trpaoaw, /ut. Trpa^w).

||
Laissant la mer à droite, rr,v ôâXao-erav èv

£t£'.â 77Cir,aâa£vcç (7T0iéc{xxt, cùjaxi , fut. T,acp.ai).

Laisser , ne pas prendre , à7rc-Xstir<i>
, fut.

Xetyw, ace. Il ne lui laissa rien, cùSèv aùrw

à^-£>.i-£.
||

Laisser la vie à quelqu'un, nvoç

cpeîS'cu.at
, fut. ©sîacaat.

Laisser, omettre, <7rxpa-X£i7rû>, fut. Xei^to,

ace. : 7Txp-îr;ai
, fut. 7rxp-x<jco, ace. : e'aw,

û ,
/ut. exaw , «ce. Je laisse de côté ce qui

concerne les dieux, rà piv ôêûv èâ> , Sophocl.

Laisser, permettre, lâco , w, /ut. eâo-ot)
,

ace. : àcp-ÎT,u.i, /ut. à^-r'<rw , ace. Laissez-

moi demeurer parmi ces rochers, sa tte irs-

ipx-.ç èu.-a='vctv (è{j.-|xsvw
, fut. p.svâ>) , iîafcr.

Laissez-moi boire, acp-#ç p-e wtetv (rivw, /ut.

Trîcuai). Anacr. Laisser aller, laisser échap-

per, laisser tomber, à©-îr,u.t, fut. à<p-riaco,

ace. Laisser faire, laisser agir, laisser libre,

àv-îr,[M, fut. àv-r.o-io, ace. Ayant laissé passer

deux jours , ruipaç ^la-Xirccov 56o (5ta-Xei7ro),

/"ut. X£i^o>), Plut.

Laisser, transmettre par succession, xaTa-

Xt'.7:w, /ut. Xeî^, ace. Laisser à ses enfant!
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une riche succession , toi; natal xrrî

t

u.a xaXXt-

trrcv xoLTx-l&hcù ,
/uf. Xet^w , Isocr. Laisser par

testament, âia-TiOefiai , fut. £ia-ôri<jcp.ai , ace.

Ce qu'il leur a laissé par son testament, à

XÙToTç 5i-£Ô£TO.

ne pas Laisser de, faire une chose quand même.

Je ne laisserai pas de faire, oùS'év yaoxv Ttcir.cro)

(/u*. de Trcisw, ô>). Quoiqu'il m'ait fait beau-

coup de mal, je ne laisse pas de l'aimer,

7roXXa p.e pxâ^avTX, oawç à^a.7râ> (^Xxtttiù ,fut.

^Xa^w : à-yaTTàco , û
,
/uf. y'aw).

se Laisser, v. r. se joint en français à

beaucoup de verbes , et ne s'exprime pas m
grec, ou se tourne par divers idiotismes. Se

laisser tomber , ni-za ou xaTa-uiirro)
, fut.

TTsacOfiai : oXtaôaîvo), fut. oXicrôy'iaw. Se laisser

persuader aux discours des sages, tu; tûv

ao'çwv Xc'fci; 77ct6c(x.ai
,

/hé. ratacuat 02* iret-

aôrîaop.ai. Se laisser aller à , e{AauTov êv-£î$cojm,

LAIT, 5. m. Y*'Xa, ^én. faXaxToç (to).

Petit lait, oppoç, cù (ê). De lait, faXaxTivo;

,

tj , cv. Qui ressemble au lait, ^a.\a.x7uiH;
,

tîç, e'ç. Imiter la blancheur du lait, -yxXx-

xTi'Cfc) , /"'• îffWi Qui a beaucoup de lait,

7:oXupcXixX7GÇ , cç, cv. Qui n'en a pas, à-pc-

Xgcxtoç, c;, cv. Qui donne du lait ou qui

en fait avoir, ^aXaxTC77cicç , o'ç, cv. Boire

du lait , •yaXaxTC77C7Eo , ô>
, fut. r'aw. Nourrir

avec du lait, •YaXaxTCTpcçê'o) , û, fut. t,<t<i>,

ace. Cochon de lait, àïXœaxicv, eu (tô).
|]

Frère ou sœur de lait, cjxc^âXaxToc , eu (o, yi).

Frères de lait, éucvâXaxTe; ou à-yaXaxTEç, wv (et).

LAITAGE, 5. m. rà "YxXaxTtva, tov.

LAITE , ou Laitance, s. /. •vxXaxTÎJe;,

wv (at).

LAITERIE, s. f. ^'îtXaxTcxc[i.£Îcv , eu (to)?

Qui a soin de la laiterie , YaXaxTcxou.cî , eu (ô, r,).

LAITERON , 5. m. plante , oôy.cç ou àôwçç »

ou (é).

LAITEUX, ecse, adj. semblable à du

lait , YxXaxTceiSy,; , r,ç , eç : -rxXaxTÎÇuv
,

ouaa , cv (partie, de -yaXaxr^o), fut. icnù).

Plein d'un suc laiteux, ptXaxrw Sr,ç , r,;, tç :

ouci^y,;, y,ç, eç.

LAITIÈRE, s. f. •YaXafcfoirSXtÉ, t£oç (r,) ?

LAITON, s. m. meta/, èpeîv.xXxoç, eu (é).

LAITUE, s. f. herbe potagère, 6pî5a!;,

xxo; (é). Petite laitue, 6piââxiov, eu (to).

LAMBEAU, s. m. pxxcç, cuç (to) : paxtov,

LAN 5g i

ou (to). Ilabit qui tombe en lambeaux, t&

îrcXûoaôpcv ïp.aTiov, eu.

LAMBOURDE, s. f. Sçxtç, î^c; (r,).

LAMBRIS , s. m. cpà-rvtop.a , are; (to).

|(
Au fg. toit, voûte, ers-p , y,; (to) : xauxpa,

a; (r).

LAMBRISSER, v. a. epa-rvou, â> ,
/wf. <ôgg>,

ace. Lambrissé, ée, cpaTvtoToç, tÎ, cv.

LAMBRUCIIE , ou Lambrusqce , s. f. vigne

sauvage, à^piotjureXojÇ , eu (y,).

LAME, s. /. p/açue rfe métal, sXacjxa

,

arcç (tc) : IXaap.o'ç, où (c) : ou p/us souvent

ra'-aXcv, ou (to). Lame d'or, to xpuaoùv 7té-

TaXov, ou,
|j
Lame de couteau, d'épée, etc.

a-TràÔYi, r,ç (y). On tourne ordinairement par

les mots épée , couteau.

LAMENTABLE, adj. êXssivo?, tf, cv (comp.

orepoç, sup. crotTcç). Récit lamentable, IXset-

vcXo-yCa, a; (y(). Voix lamentable, -h ôpyivci^ç

cpwvn , r;.

LAMENTABLEMENT, arfv. IXseivûç.

LAMENTATION, s. f. Gprvoç, eu (6).

LAMENTER, v. a. ôpy.ve'w, cb
, fut. r>M,

ace.
||
Se lamenter, v. r. ôpy.vsw, ô>, /uf.

Tau : aîâ^u , fut. aqco : ctp.w^w
, fut. w^w :

o^upc|xat ou cXc©ûpo{i.at, fut. upeù(Jt.ai.

LA1MIE , s. /. sorfe rfe requin , Xajxta , aç (ia).

LAMINAGE, s. m. ÈXacraoç, ou (o).

LAMINER , v. a. èXaôvto
,
/u/. IXâaw , ace.

Laminer de l'or , nércùa. youcâ èXaûvw.

LAMINOIR, s. m. ëWrpGv, ou (to).

LAMPE, s./. XatATtaç, ot^c; (tô) : Xuxvoç,

ou (é). Petite lampe, XatuïàSïov , eu (to) :

XuY.vicv ou Xuy.vîcv, ou (to).

LAMPION, 5. m. Xûxveç, eu (o),

LAMPROIE,*./, poisson , p.upatva , y,ç (•«)?

LANCE , 5. /. Xo-^y, , y.ç (r). Bois d'une

lance, S'c'pu, gén. âo'paTcç (tô). Armé d'une

lance, Xe-pccoopcç ou ^epuepepeç, eu (c, ri).

LANCER, v. a. p\xXXw, /uf. ^aXû, ace. :

à^-trat
,

/«^. àç-y'aœ , ace. Lancer un trait,

dbcovTt£û>, /uf. t<j(i>. Lancer la foudre, xepau-

veècXsw , â) ,
/?d. iaoi.

||
^u /a. Lancer

contre quelqu'un des traits de raillerie,

o-x/iaaaat Ttva ^a/Aw
,
/uL |3aXÛ>. Lancer sur

quelqu'un des regards affreux, irpoç nva

-vep-vov pXsTru ou àva-ëXsTTU
,
/u/. cXs'^cpai.

||
Se

lancer sur quelqu'un, Ttvl ou im Ttva io-

csaoca) , ô>. /uf. xaco.

LANCETTE, s. /. cpXîov, eu (to).
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LANCIER, s. m. Xo-yxoçopo;, ou (c).

LANDE, s. f. x5'? 170 ?» cu fà)«

LAiNERET, s. m. voyez Lanier.

LANGAGE, s. m. idiome d'une nation, -yÀucr-

ca , yî; (t;) : îtaXexTOÇ , ou (t.) : $icou.a , arcç

(to).
H
Mmiière de s'énoncer , Xé£iç , ecoç (r,).

Faute de langage, àoXouuap.o'ç , où (ô). En

faire, aoXcixîÇw
, /«/. {ou.

||
Discours, propos,

ào'-vcç, cu (ô). Langage inconvenant , Xôfc;

àrseîTr!;, où; (ô) : in toù Xrycu àoy/.aocûvy, , r.;.

LANGE , 3. m. o-îTap-vavov , ou (to). Enve-

lopper dans des langes , o-Trap-Yav^to , fui.

îffco , ace. : a-rrap^avott , â> ,
/mu (ôaco , ace.

LANGOUREUSEMENT, adi>. {taXaxwç.

LANGOUREUX, euse , at/j. u>aXaxo'c;, rî

,

c'v (comp. tÔ7£5o;, sup. tôraroç).

LANGOUSTE, 5. /. sorte de homard,

àoraxo'ç , où (ô).

LANGUE, 9. f. organe du goût et de la

parole, -yXàxjaa, r,; (r,). Qui n'a point de

langue, à^Xtoo-o-c; , 0;, ov. Qui a trois lan-

gues, Tp£-fXfa>a<ioç , g;, ov. Semblable à une

langue, YXtdo-o-oetârîç , âç, éç. Couper la lan-

gue, "yXw oo-cto u.É(o , û» ,
/m*. t'o<o. — à quel-

qu'un, riva. Qui a la langue coupée, ^Xcoo--

aotuKîToç, 0;, ov. y Intempérance de langue,

à6upo"j*Xû)ff(7Îa, a; (r). Retenir sa langue, en

être le maître , tt; fXûaar.; xparsu , tb
,
/m/.

rew , ou *]fXo><T<iGxoa7£(o , â)
, /m*. r,Gh>. N'en

être pas maître , tt; •vXwo-oTfjç axpaTÛç éyo
,

fut. eÇu. Coup de langue, xspTcuîa, a; (r,).

|]
Mauvaise langue , r, xaxr^cso; •yXûaaa , y,;.

Langue , langage , «yXâiaaa , y;ç (^) : çwvr,

,

îiç (r,) : 5i3cXexroç, cu («). Qui parle plu-

sieurs langues, isokù-pMaatç, c; , ov. Parler

la même langue, cu.o-yXeaa-Gsa> , â>
,
/m*, y-aio.

Qui parle la même langue, curyÀwaac; ou

5U.CÇWV&Î, c;, ov. Parler la langue grecque,

Tri cpuvf, £XXr.vi£co, fut. iatù. II nous saluait

en langue grecque, àoTrâ&To f^utc (aoTjâÇo-

p.at, /ni. âa:p.ai) rvi sXXr.vtjqi çwvri, om pnr

l'adverbe , !xXr<vtart.
||
Ne pas faire de faute

contre la langue, cp6û Xs-pa ypâouxi, ûj&ot,

fut. ypro-cuai : ôpôcXc-ysa» , ô>
, /irt. t'.o-w. En

faire, ocXcuc^u, /m. ïctû».
||

Prendre langue,

reconnaître les lieux, ttjv yûpav xara-oxo-

tt£(i) , à ,
/«f . xau , ace.

Langue de terre, presqu'île, yspGovr.o-c; om

Xtfpovr,ac; , cu (t.). — isthme, iaôp.i; , où

(o). y Langue-de-chien
,

plante, icuvc^Xuaasv.

LAP
su (to). Langue-de-cerf, plante, oxoXoicé»-

5picv , ou (to).

LANGUETTE, 3. /. petite /ar^ue, 7X10*.

oâpicv, ou (to).
O

Pe/ife lanière, •yXwom;

,

fôc; (r,). | Languette d'un instrument à

'vent, -rXwffoiç, t£o; (tÏ).
||

Languette d'une

balance , xavwv , o'voç (ô).

LANGUEUR, s. f. faiblesse, abattement,

àfffc'vsia, a; (r,). Langueur mortelle, p.apa-

0-p.o'ç, où (0). Maladie de langueur, rî àokr,-

ypà vo'ac;, ou.

LANGUIR, v. n. être en langueur, ào-Oevéu

,

â> , fut. rîaw. Languir de vieillesse , tw -p"'??

77apa-xaXâa) , û ,
/m*. yjxXâaa). Languir par

reflet d'une maladie, u,aXoxô>; ûttô txç voctou

èyw
,
/uf. é^fai : àaôevs'w , û

,
/«f. y,ow : àp-

poxrriu , w
, fut. r'.aw. Languir d'amour ,

-à

epwu TT.xou.ai, /ut. TaxT.o-ou.ai, ou èx-Xûcaot,

fuï. XuOT.o-ou.au
II

Languir dans l'oisiveté,

pajTcovEÛto, fut. eûow. Languir dans la mi-

sère, Tri T£vta ou-^âw
, fut. ^t.gq.

||
Faire

languir
,

faire attendre , -rapa-ravo
, fut.

Tevw, ace.
Il
Son discours languit, devient

froid , -peTai ty*X?°S ou 4»»XPe"£l ° ^T »

(-j-ivou-at, /ul. *]fevT;aou,ai : ^uy^eûci)
, fut.

£Ûaa) ).

LANGUISSAMMENT , adv. àa0evû$ : p.a-

Xaxtô;.

LANGUISSANT, ante, arfj. âcOsvn'ç, t.ç,

e; {comp. éarepoç, *»p. éo-totos) : {laXaxo';, r,

ov (comp. ciT£poç, s«p. cûraTc;). Avoir une

santé languissante , tô aûp.a âcfisvû; e^«a ,

/iif. l^(o. y Yeux languissants, oî àopet oepÔaX-

uxt , wv. y Discours languissant , 6 y^X? *

Xo'^o;, ou. Avoir un style languissant, yu-

yoEÛw , fut. eûo-w.

LANIER, oî^ Laneret, s. m. otaatt rfe prefe,

6 ào-T£pîa; ispaÇ axeç.

LAN] ÈRE, s./, tua';, âVroç (6).

LANIFÈRE, adj. èptoœopoç, c;, ov.

LANTERNE, s. f. ©avec, ou (0). Petite

lanterne, oâvicv , ou (to).

LAN C GIN EUX , euse , adj. yvoû£y,; , »ç, £'.

LAPER, v. a. Xairrw, /u/. Xâ<|/w, ace.

LAPEREAU, s. m. c véo; xovixXoç, ou.

LAPIDAIRE, s. m. XtÔo-rXû<pcç , ou (6).

LAPIDER, v. a. XtOâCea ,
/itf. daw , ace:

XiS&ë&Xiu , â) ,
/ïtf. t'.ctw, ace.

LAPIDiriCATION , s. /. àïcoXtetxns , euç (iâ).

LAP1D1FIËR, v. a. changer en pierre, àrco-



LAR
Xiôo'û) , û , fut. w(to) , ixcc.

||
Se lapidifier , v. r.

à7ro-Xtôo'cjx.ai , oOjxai
,
/uf. w6ïi<jop.at.

LAPIN, s. m. animal, xovtxXo; ou xo'viXo;,

su (ô), Potyb.

LAPS, s. m. espace de temps, x? ovou

£ia<jTYi[j!.a , aro; (to). II s'écoula un laps de

iemps considérable, îtoXO;
xP°'vo? &-e*yéveT0

( S'ia-fivop.at ,
/uf. *yevn(TO{xat).

LAQUAIS, s. m. àxo'XouGo;, ou (o). Petit

laquais , ratt;
,

gén. rcai^c; (o).

LARCIN , s. m. rapine, xXo7nrç, ri; (ri). Faire

nn larcin, xXsVrw
,
/w/. xXe'^w, ace. Enclin au

larcin, xXeimxo'ç , ni, ov. Penchant au larcin,

xXs7ïtg<j6vy] , r,t (ri). Vivre de larcins , de ra-

pines , xXom'jxwv àno ^etpwv (3ioteû&>
, fut. suatu.

}|
La c/iose dérobée , xXspip.a , aroç (to).

LARD, j. m. graisse de porc, to ûetov

©rsap, aén. (jTs'aToç.
||
Lard salé, Tapi^c;, ou

(é) : Ta'piyj:;, ou; (to). Marchand de lard,

Tapr/CTrcàXYjç , ou (ô).

LARDER, v. a. Tapî^w ^ta-TTEtpo), fut.

7T£ow , ace.

LARDON , 5. m. petit morceau de lard, rapi-

Xtov , ou (to).
O
3/o/ piquant , axûjAaa, aTo; (to).

Lancer des lardons contre quelqu'un , r.và

sjx«u.^a<Ti pàXXû)
, /«/. P*Xw.

LARES , 5. m. pi. pénates , oî lijpeanot

ôeot, âv.

LARGE, adj. rcXaTÙ;, eta, u (comp. ûts-

po; , sup. ÛTaTo;) : sùpû;, eta, u [comp. uts-

po; , sup. uTotToç ). Qui a une large face , rcXa-

TU7rpo'ara)woç, 0; , ov. Qui a îe front large,

sr3pu{A£Tco7ïoç, 0;, ov. Qui a un large dos,

îrXaTUvcoTcç ou eùpuvtoTo; , o; , ov. Qui a de

larges feuilles, 7vXaTÛ<puXXo; , oç, ov. On forme

ainsi beaucoup d'uutres adjectifs. Ouvrir une

large bouche en pariant , ^Xa-eiàÇto
,
fut. aW

Large bouche, large ouverture, eùpuo-Totua,

a; (r,).
Il
Au long et au large, £te£o£ix&;.

LARGE, *. m. la haute mer, TreXa-yo;

,

ou; (to). Prendre le large , àva-irXE'w
, /«/.

•xUÛo-cj/.ai. Se tenir au large , ?reXa*j'££'j>
,

fy*. tato.

LARGEMENT, ado. Sa^iXwç (comp. s'ars-

pov, swp. ÉaTaTa). Traiter largement son hôte,

rrâvu Xau.7rpûç nva £svi'Çg>
,

/kf. îo-a>.
||

Boire

largement, à^uo-ri mva>, /u{. irtou.oct , Anacr.

LARGESSE , s. f. gratifcation , (piXo£&>p''a
,

a; (ti) : cptXo^wpr.jxa , aTo; (to). Largesse faite

au peuple ou aux soldats, rî-.avcpi, fi; (y,).
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Faire de grandes largesses, Troc^TtXsKjTa xpvi-

[AaTa ^ta-vsp.0)
, fut. ve|AÔ>. Qui fait beaucoup

de largesses , «piXo^opo; ou p.EfaXo'£cùpo; , 0;

,

ov.
||

Don, présent, 5&>peâ, à; (ti) : £u>pov,

ou (tô). Corrompre par des largesses , £o>po-

x.oiti<ù , w , fut. rt<sw. Se laisser corrompre

par des largesses, ^wpoS'oxsw , S>, /wf. r<rw.

LARGEUR, 5. /. irXoTo;, ou; (to). Qui

est d'une même largeur, îao-rcXaTvi;, n';, s';.

LARGUE, 5. m. la haute mer, ire'Xa-j-c;

,

eu; (ro).

LARME, 5. /. £axpuov, ou (tô). Au nom.

et à l'ace, sing. on peut employer Saxpu pour

£a'xpuov , et au dal. pi. £axpu<ri pour Saxpûoiç.

Petite larme, ^axpû^icv , ou (to). Verser des

larmes, £axpûo

,

fut. ucw. Fondre en larmes,

àaxpuppos'w , û, fut. r.viù. Retenir ses larmes,

Ta £axpua xaT-e'xw
, fut. xaô-e'^w. Ne point

passer un seul jour sans répandre des larmes,

oùS'ejJuav yjis'pav à^axpuTi ^t-â-p
,

/u*. oci-to,

/«oc»-. Sentir ses yeux se remplir de larmes,

Ta oajxaTa Saxpucov e'p-m7rXap.at , .Xen. ou utteu.

TrtTrXajxai, /wt. 7rXy,a6ro-c(ji.at , Lwc. S'abandonner

aux larmes, ôiro ^axpûwv xpaTsop.at, oup.ai

,

/m/. r,8yiao(xai , Tén. Arracher à quelqu'un des

larmes, âotxpuoc tivi xtvsw , w
, fut. rœtù , Grég.i

Tivà et; ^axpua a-^fc), /m*. à£a>, Xcm. Sup-

plier quelqu'un les larmes aux yeux, {jletk

tîaxpÔlOV Tivà IXETEÛCO
, fut. EÛatO.

Larme, suc qui distille des plantes, Saxpucv,

ou (to). y Petite goutte de liqueur, ùvx.oiç
t

â£o;

(•h) : (!/exa$toy, ou (tô).

LARMIER , 5. m. saillie d'un toit , wpo<TTs-

71CV , ou (to). y Partie d'une corniche, aTe*ya<jTpi;»

î^o; (x) , Inscr.

LARMOYANT, ante, adj. £axpuw£rf ;, viç,£ç.

LARMOYER, v. n. ^axpuppos'to , ta, fut.

LARRON, 5. m. onnesse, 5. /. xXeirnî;

,

ou (ô). ^w /ém. xXe'TTTpia, a; (tq).

LARVE, s. /. premier état d'un insecte,

vû[/.<pYi , r(; (r). Larves des abeilles, ô tô>v {/.s-

XlGGbiV "J'OVO; , ou.

Larves, dmes des méchants, Xapat , wv (ai).

LARYNGOTOMIE, s./. Xapu^OTc^'a, a; (y).

LARYNX, 5. m. Xocpu-yÇ, u^o; (ô).

LAS, ou Hélas, interjection, çsiî.

LAS, Lasse, adj. fatigué, xsxfzvîxw;, uta,

0; (partie, parf de xaavto
,
/a/. xap.oOji.ai). Las

d'avoir marché , t-jî ô^otîîopta ou Otto ttî; ô$oi«

S8
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iropiaç xexfiYixwç. Etre un peu las, ûrco-xâpo

,

fut. xa|xou|xat.
||

Ennuyé, papuvdp.êvoç » *>> ov

(partie, de {5apûvop.at, /ut. uvôr^aai) : àxOo'-

^evoi, kj, ov (partie. d'àxfop.ai, /u<. àxÔîsc-

^aO. — de quelque chose, rm. — de faire

quelque chose, tcoiwv ti. Je suis las d'en-

tendre la même chose , Ta aura àxoûwv àvjio-

xat ou Papuvop.au Être las de la vie, tov

8îov Suo-^epaivû)
, fut. avw.

LASCIF, ive, ad). àaeX'VToç, w?, iç (comp.

«arepoç , swp. éoraTCç).

LASCIVEMENT, ado. àaeX-yco;.

LASCIVETÉ, 5. /. «aéX-^eta, a; ft).

LASER, ou Laserpitium , s. m. plante, ciX-

çtov, ou (to).

LASSANT, ahte, ad), Papûç, «a, û (comp.

û-epeç. sup. utotc;) : èwiTrovoç, oç, ov : xap.a-

TW&QÇ, Ï!Ç, SÇ.

LASSER, ». a. fatiguer, xaTa-irovew

,

*>, /ui. tqjo, ace.
||

Ennuyer, fiapûvw, /m!.

fJapy.w» , acc. : èv-c%Xé<i> , â> ,
/uf. inato , ace.

ou dat.

se Lasser, v. t. se fatiguer, x<xp.va> ou a7ro-

xâp.v», /ut. xap.cup.ai ; xwiàw, â>, /ut. à<rw.

— de quelque chose, &«o' -nvoç. — à faire

quelque chose, rcoiwv n. Après qu'il se sera

lassé à la chasse, imt&Bv ànro -riiç ôinpaç xo-

7ro6ri (xoiro'opuu, oùp.ai, /ut. wôiicop.ai) . ||S'en-

nuyer , se dégoûter, xdpov Xap-Gocvw, /ut. Xr-

4>op.at. — de quelque chose , nvo;. Ils se las-

sent de la vie 9 aÙTOt; p.î<roç ttîç Çovriç à-Y-

•jtvsTat (è^-*j'îvcp.ai , fut. •yevriacp.at). Je ne me

lasse pas d'écrire, tournez, je ne cesse pas,

•ypàcpttv où 5ia-XeÎ7vw ,
/ut. Xetyco

LASSITUDE, *. /. xo'iroç, ou (6). Être ac-

cablé de lassitude , xéxp.r,xa (par/, de xàp.va>

,

fut. xap.oup.ai) : à7ro-x£xp.rjxa (parf. d*à7ro-xâp.v<o) :

xtxc7rîaxa (parf. de xo7rtào>, w, /ut. acrw).

LATENT , ente , ad). Xavôavwv „ cusa , cv

[partie, de Xavôàvw, fut. Xvi<j<o).

LATÉRAL, ale, ad). -rvXeqioç, e; ou a, ov.

LATÉRALEMENT, adv. wXa-ytwç.

LATICLAVE , s. m. ri 7rXaTÛ<mp.oç laôx;

,

ÂTOÇ.

LATIN, ike, ad). pwp.atxdç, >i, ov. En latin,

pû>p.aï(rrî. Parler latin, piùp.ai\jTi XÉ-p, fut.

LATINISER, ». a. pcûp^îort tx-cps'pw
,
/ut.

c^-oiaw , acc.

LATINISME, *. m. i pwp.aïxr) XéÇiç, s**.

LEC
LATINITE, *. /. Vj pwp,aïxTj f\<ùaoa. t tjç.

LATITUDE, s. /. distance de Céquateur

ou de l'écliptique, irXâroç, ou; (to).
|J
JBactemion

donnée à une rèo/e, à un principe, d$eta,

«4 (*).

LATRIE, *./. culte qu'on rend à Dieu seul ,

XaTpua, aç (tq).

LATRINES, *. /. p*. àç^pciv, û>vo; (ô).

LATTE, s. /. <rx,(£al;, oexoç (o),

LAURÉOLE, s.f. plante, xap.ai5acpvtj , kjç (Vi),

LAURIER , «. m. ar&re , 8%<yw , x« (ij)

De laurier, £a?vivo;, r, , ov. Qui porte une

couronne de laurier, £a«pvo<pdpoç, oç,ov : Soçvo'-

xop.oç, oç, ov. Semblable au laurier, SacpvoeiSiiç

,

r,ç, e'c Lieu planté de lauriers, ^a<pvwv , ûvcç

(é). ||
Laurier-rose, «rtriweau, vTÎpiov, ou (to).

LAVAGE, a. m. action de /aver, irXu<ytç,

eo>ç (in).
Il
Eau qui sert à laver, «XùpA, «roç (to).

LAVANDE, *. /. plante, vocpîoç, ou (r)î

LAVANDIÈRE, *. /. «XuvTpta, *« (i).

LAVE , s. f. torrent de matière volcanique

,

6 7rupcpo'poç 7TOTap.o'ç , OÙ.

LAVEMENT, ». m. action de laver le»

pieds, etc. vt^tç , eeoç (ri),
[j
Clyslère , xXuonrip

,

rpoç (é).

LAVER, y. a.— en parlant du linge , wXûvcd
,

fut. irXuvâ» , acc.— en parlant du corps, Xouw
,

/ut. Xoûaw , acc. — en parlant des pieds et des

mains, vîtttio
,
/ut. vtyw, acc.

|{
-^u Jîo. Laver

la tête à quelqu'un, le réprimander, nvà ttXûvù),

/ut. 7rXuvâ>.
||
Se larer d'un crime, s'en justi-

fier , to £fxXYip.a 5ia-Xuopuxi , fut. XûaojAat.

LAVOIR, ». m. «Xuvoç, où (ô).

LAVURE, s. f. 7tXùp.a, aroç (tô).

LAXATIF, ive, ad), -xoLkaioTixÂç , ij, ov.

Avoir une vertu laxative, ttiv xoiXiav Xûw,

fut. Xûaw , ou yjxXaw , w ,
/ut. y^aXàcrw.

LAYETIER, «. m. xiêwToireioç , où (o).

LAYETTE, *. /. coffret, «Swto'ç, où (vi).

||
Langes d'enfant, <T7râp-juva, wv (toc).

LAZARET , s. m. voaoxop.eïov , ou (to).

LAZZI, s. m. p.opcpaap.0?, ou (6), Faire

des lazzi, p.op^àÇ<i>, fut. àcw.

LE, article masculin, ô, aén. tcû.
||
Le,

pronom , aÙTo'ç , >i , d. Je l'aime , aÙTov çt-

Xéu, û, /ut. xaû).

LÉ, s. m. largeur d'une étoffe, wXaTnç,

ou; (to). Demi-lé, to rip.i<ru ^XaToç, cuç.

LÈCHEFRITE, s. f. Xexocv»), nç (i).

! LÉCHER, v. a. pa«er ûi langue tut



LEG
Xet'xw, fut. Xei'^w, ace. Lécher tout autour,

ïKpt-Xet'x&>.
il

Travailler avec soin, 7rspi-ep-j(x-

Çopx».
, fut. à<;op.at, ace.

LEÇON , s. f. instruction , £$a*fl/.a , aroç

^o). Donner à quelqu'un des leçons de quel-

que chose, tiv« Tt S'iSaffXû), fut. è\£âi;&>.

Donner aux jeunes gens des leçons de vertu,

toÙç vécu; ttiV àpe-rr.v £iSaoa<o, fut. a^w , ou

êv rîi àpsrîi irat&autD
,
/ul. eugw. Sont-ce là

les leçons que vous leur donnez? apâ «ys

sutw wat^gust; aÙTouç; Recevoir de quelqu'un

des leçons , Otto' tivoç âi^âaxoj/.ai
, fut. £i£a-

XÔTOffôuat, ou wai^sûoixai
,

/u*. euôviaof/.îu. Ap-

prendre quelque chose sans avoir besoin de

leçons , à£i5oxToç ti p.avôavo> , fat. p.a6r,-

<7cp.ai.

Leçon, ce qu'un maître explique, àvapw-

<nç , ewç (r.) .
||
Séance d'un cours , âvâptoaiç

,

swç (r\).
||

Ce ou'un maître donne à appren-

dre, irp ocrra^jAa , aToç (tô).
||

Avertissement,

remontrance, vouOeàt'a, aç (in) : vou8eTYi|/.a

,

aroç (to). Faire la leçon à quelqu'un, riva

VOUÔETê'w , to
, fat. Y,G(ù.

Leçon , manière dont un texte est écrit

,

àvapwàiç , ewç (in).

LECTEUR, *. m. Lectrice, s. /. qui lit,

o àva-fivtoaxtov , ovto; (partie, cfàva-ftvtoffxto,

/u*. p(ô<Tcp.at). Au fém. r\ àva-fivwoaouaa , r,;.

Z,.e régime à l'accusatif
\\

Celui dont la fonc-

tion est de lire, àva-pwoTYiç, ou (6).

LECTURE , s. f. action de lire , âvapwatç,

ewç (-h). Faire lecture, donner lecture, <xva-

•yiviùCTKti)
, fut. •yvtîacp.ai, ace. La lecture des

poëtes , r\ Twv irotriTtiv àvâpwmç ou àvéXiÇiç

,

ewç. Qui aime la lecture, <ptXavapw<n-fiç , eu

(o).
||

Ce au'on Ut, âvapax^La, aToç (to).

Petite lecture, àva-pw<7p.ânov , ou (to).

LÉGAL, ale, adj. qui concerne les lois,

vofjuxoç, r\, o'v.
||

Conforme aux lois, Iwofjioç,

oç, ov.

LÉGALEMENT , adv. vo|mxS>ç : èwo'p.toç.

LÉGALISATION, s. /. xupaxTiç, ewç (ri).

LÉGALISER , v. a. xupow , û
,

/u*.

wffw , ace.

LÉGALITÉ, s. f. to vop.ix:>'v, où.

LÉGAT , s. m. gouverneur d'une légation
,

iiTirpoTToç , ou (ô) : é7rapxoç , ou (6) JJ
Envoyé

du pape, 7ipt<j€turnç, où (6).

LÉGATAIRE, s. m. xXYipovojtoç , ou (5).

Légataire universel, xXyipovo'jAoç oXo'xXrpoç, oç.
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LÉGATION, s. f. province, gouvernement,

i-KT.çyJ.%, aç (ri). \\
Ambassade, 7rpEc6eîa, aç (•«).

LÉGENDAIRE, s. m. o toùç pt'cuç tov

à-yiwv fpoc^aç, avTOÇ (partie, aor. 1er <fe

•ypâçw, /m*, «ypà^w)

LÉGENDE, s. /. Vie des saints, r\ twv

à^îwv lo-ropta, aç.
||
Inscription d'une médaille,

r\ toû vcf/.tc|AaTcç ÈTrt^pacprî , *iç.

LÉGER, ère, adj. xcD<poç, m, ov (comp.

oYepoç, 5«p. oTaTOç) : tXaçpo'ç, oc, o'v (camp»

oVepcç, sup. oTaro;).
[|

Armure légère, •&

^iXyi cxeuto, tîç. Troupes légères, oî 4"^°'» ®*«

||
Léger à la course, wxûç, eïa, û (comp.

ÛTspoç, «wp. utcxtoç) : Tax,ûç, eïa, 6 {comp.

ÛTEpoç, 5«p. uTaToç) : wxûirouç ott TaxûwGUç, o£oç

(6 , r\) : Taxû^po{i.oç , oç , ov. Qui a l'aile lé-

gère, àxÛ7TTEpoç, cç, ov.
||
Léger soupçon, ij

xoùçyi oTCovota, aç. Espérance légère,^ xoûcpn

ÈXirt'ç, îJoç. Perte légère, in ffpiKpà (3xâ6n, tiç.

Pour un léger motif, ènt nvi t5>v cpaûXwv.

||
Homme léger, àvr.p xoùcpoç, ou, ou xou<po'«

vouç, ou, ou xsvo'cppwv , ovoç.
||

Nourriture lé-

gère, de facile digestion , y efiireirroç Tpoçiii, rç.

a la Légère, adv. irpo-n:ETâ>ç : eîxYÎ : aXXwç.

Parler à la légère, et'xfi XaXt'w, w, /«/. r.aa.

LÉGÈREMENT, adv. opposé à pesamment

,

xcuçwç.
||
Rapidement, Ta^s'aç. Passer légère-

ment sur une chose, àxpoôqwç tivôç a7rrop.ai,

fut. dtycjAat.
||
Par manière d'acquit, êx «a-

psp'Ycu. ||
>4 /a légère, TrpoireTwç.

Légèrement, un peu, oXi-^ov ti : (xtxpov tu

Légèrement blessé, p,ixpo'v ti TpwÔEtç, clo-a,

iv (partie, aor. 1er de TiTpwcxw , /uu Tpwaw).

Qui n'est que légèrement instruit , -rrat^Etaç in\

^payù ftucra{/.Êvoç, n, ov (partie, rfe -puerai,

fut. •yeûacp.at), P/ii/.

LÉGÈRETÉ, s. f. xooçotuç, vitoç (^) : cXa-

cppoTr;, r.Toç (^). ||
Légèreté d'esprit, xouço'vota,

aç (r) : xEvocppoffûvïi , irjç (tq).

LÉGION , j. /. Ta^jxa , aToç (to).

LÉGIONNAIRE, s. m. ô Ta^aTixo'ç, ou.

LÉGISLATEUR, *. m. vojAoOémç, ou (ô).

LÉGISLATIF, ive, adj. vojxoGetuo'ç , ii, o'v»

LÉGISLATION, *. /. droit de faire de*

lois, vo(AcÔ£ffta, aç (ri).
||
Corps de lois, vo'p.o{,

wv (ot).

LEGISTE, s. m. o vopxo'ç, où.

LÉGITIMATION, s. f. xupwatç , ewç (r)).

— d'un enfant, àva^o^in, tiç (r\).

LÉGITIME , adj. conforme aux lois, Sw
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jaoç, or, ov. Épouse légitime, r\ é*vvoji.oç yj-w,

stwo'ç. Enfants légitimes, ot pr.aioi Traîne;, ov.

Part légitime d'un héritage, ou simplement la

légitime, xXripoç , ou (o).
||
Jwsre, équitable, Si-

xatcç , a , ov ( comp. dTEpoç , swp. oraroç ) :

ocncç, a, ov (comp. tdTEpoç, 5«p. tÔTaTCç).

LÉGITIMEMENT, adv. faropaç : Sixatwç.

LÉGITIMER, v. a. rendre légitime, xupdto,

h
, fut. w<ja>, ace. Légitimer un enfant, tôv

Traîna àva-^e'x,ojxat ,
/u*. c^ÉS-c^at.

||
Justifier,

£ucàio'w , â>, /m*, côato, ace. Ce qui légitime

la résistance, rà Staaiav ivotoùvra tyîv à|xuvav

(ttoieo) , â)
,

/m*. Yiaw).

LÉGITIMITÉ, s. f. état d'un enfant lé-

gitime, yvraiatoTYiç , yîtoç (to).
||
Équité, justice

d'une cause , to feuov, ou.
||
Gouvernement hé-

réditaire, r, TOXTpixri PaatXeîa, aç.

LEGS, s. m. ^ xaxà 5ïa0r,)CYiv £cop£a', àç. Faire

un legs à quelqu'un, tî tivi xaTa-XEi-rra)
,
/«r.

Xcî^w , ou £ta-TÎÔe{jL<xt
, /«*. àia-ÔYictop^u.

LÉGUER, y. a. )caTa-Xe(7ro>, fut. Xet^w , ace.

LÉGUME, 5. m. herbe potagère, Xa/avov

,

ou (to), p/us usi/é" au pluriel. Marchande de

légumes, XaxavdwwXiç , tSoç (^). Marché aux

légumes , XaxavoirtûXEÎov , ou (to) : Xây^ava , wv

(Ta). Cueillir des légumes, Xa^aviÇopat
,

/u*.

to-ofjiat, Swid. Action de cueillir des légumes,

Xavjxvto-fAo'ç 9 où (6), Scof. : Xa^aveîa , a; (Vi)

,

Joseph. Qui se mange ou se cultive comme

légume , Xax<xva>£yiç , r,ç , eç , Théophr. : Xa^a-

vvjpo'ç, <*, dv , Théophr.
Jj
Légumes secs, ou

qui se mangent en graine, oonrpia, tov (Ta),

Théophr. : xtôpGira , tov (toc) , Théophr. Qui

est de la nature des légumes secs, oairpicô-

Sr,ç, nç, eç, Athén. : ytSçoTziùSnç , *)? » £Ç

,

Athèn. Vivre de ces légumes, ocnTgtecpafÉcù, â>,

/«/. xo-w, Hippocr.

LÉGUMINEUX, euse, adj. ôcrcrpito&riç, r,ç,£ç.

Graines légumineuses , cWp-.a , œv (Ta).

LENDEMAIN , s. m. r) auptov
,

gén. rrtç

aSptov (sous-ent. rjUEpa) : •>! uaTEpaia, aç (50U5-

cnf. ^txspa). Le lendemain , rri aupiov : r?i

ucTspaîoc : r?! irspa. Le lendemain matin , rîî

oorspaîa e<j)Ô£v ou ttowi. Le lendemain du

combat , rç ûo-Tspaîa rîiç jxa'xr.ç. Le lendemain

de son arrivée, rîi ùorEpata yi ^X6s (l'çxop.at,

fut. ÈXsuo-cp-ai). Remettre au lendemain , eïç

Taupiov àva-€aXXc[j.at
, fut. GaXoùuai, Uésiod.

Inviter pour le lendemain , eîç aupiov îiapa-

xaXe'o) , ta
, fut. x.a>io-« , ace. Athén.

LES
LÉNITIF, ive , adj. p.aXaxTtKo'ç , r], oV

Remède ïénitif, to p.xXay.Ti>iov «pocpjxaxov , ou :

TÔ7uap,a, aTGÇ (to). ,.

LENT, te, adj. £pa£ûç, eîa, (comp.

uTépo; , swp. ÛTaToç). Avoir la démarche lente,

(3pa£uiropÉct> , w, /m*, t'o-m. Lent à parler, (jpa-

^û-j-Xtocrctoç ou Ppa^ucrrojAOÇ, oç, ov. Qui a l'es-

prit lent, ppa^uvouç , ouç, cuv. Digestion

lente, (3pacW£<jna, a; (in). Avoir la diges-

tion lente, (3pa5u7r£-7rTECi>, £>, fut. tÎ<j«.

LENTE, s.f œuf de vermine, xdviç, i£oç (r\).

LENTEMENT , adv. Ppaàs'wç. Marcher len-

tement , Ppa£u7rop£io , w , fut. Triera). Parler

lentement, PpacWTopiw , 5>, fut. rerw. Sa

hâter lentement, ppack'wç aueû^û), /m?, (xtteû-

cfcfxai.

LENTEUR, 5./. ppa^umç, vito; (in).
||
Len-

teur d'esprit, (3pa£uvoia, aç (ri). — de pro-

nonciation, {3paSuoT0{u'a, aç (ia). — de digestion,

Ppa^UTTE'Ita , aç (r).

LENTICULAIRE, arfj. çaxoeiîiiç, jfc, é« :

çpaxtdTo'ç , Y1 , ov.

LENTILLE, s.f. légume, <p,axoç, eu (6).

De lentille, epobuvoç, vi, ov. Purée de len-

tilles , ©axvi , riç (r\).
\\
Plante aquatique , çookç

6 è7Ti Ttov teX^octcov , Diosc.
||
Tac/ie sur la peau,

çaxo'ç, ou (o).
||

Ferre conyeace, tq cpaxc£i£-wç

ueXoç, ou.

LENTISQUE, 5. m. arbre, a%Tveç, ou (oj.

De ïentisque, 07Jvivcç, n , ov. Huile de len-

tisque , o^tvÉXaiov, ou (to).

LÉONIN, ine, aaj. XeoVn-toç, oç ou a, ov.

Société léonine, r\ oùx à-nro toû Taou xotvwvta, aç.

LÉOPARD, s. m. animal, îTo£p5aXiç, mç (r\).

LÈPRE, s. f. Xsirpa, a; (^). En être at-

taqué, X£-Âpdop.ai, oùjJt.at
, fut. toôrio-o|Aat.

LÉPREUX, euse, adj. Xeirpoç, oc, dv.

LEQUEL, Laquelle, pron. re/ar. oç , ri, ô.

||
Lequel, interrog. tîç, ti, gén. tivoç. — en

parlant de deux, «orepoç, a, ov. Lequel des

deux vous paraît le plus beau? ttotcocç cret

xaXXt'wv c^oxa (S'oxc'to, û, /«t. Bo%<ù)
;

LÈSE, dans certains mots composés. Lèse-

religion, lèse-nalion, lèse-majesté, to eîç toùî

Gccùç ou £*!ç ttîv 7ro'Xiv ou £i'ç tov PacrtXÉa à5t-

xr.p.a ou àa£or,p.a, aToç. S'en rendre coupable, tîç

xcùç ôecÙç , £Î; tt,v Tro'Xtv , £tç tov ^aCTtXÉa iiïiy.ia

ou àacêÉto, w, fut. r.ato. Accusation de lèse-

majesté, àiretoa'VYeXfa , aç (ri). Être accusé

de lèse- majesté , à.ûetaa-p/êXîaç Ùixà? çeuY&»,
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fut. çeûfoptai. En accuser quelqu'un, imia-

a"j'-|'s).t'a; Ttvà "ypa*<pcp.at
, fut. "ypa^cp.«t.

LÉSER, y. a. ^Xâ-rmo
,
/u*. pXflé^w , ace

Je ne suis lésé en rien, cù£sv pxct-jrTop.at

,

fut. pXacpôrîacp.at.

LÉSINE, s. /. p.t>cpoXo-^a, a; (Vi) : puwa-

pta, aï (in).

LÉSINER, y. «. p.ucpoXo'Yscp.at, oûjxai
,

/«f.

Vîffojxat : puirapsû optât, /z/É. £Ûo-op.at.

LÈSINERIE, s. /. àv£pô; p-ucpcXo'-pj »at

puirapoù ep-yov , ou (to).

LÉSION, s. f. pXàSn, *; (r,).

LESSE , 5. /. voyez Laisse.

LESSIVE , s. f. cendre ou alcali pour

lessiver, xovt'a, a; (-h) : vtTpov, ou (to).
||
Ac-

tion de lessiver, irXuat;, swç (r\).

LESSIVER, y. a. blanchir à l'aide d'un

alcali, viTpo'œ , â> ,
/«f. w<ja> , ace.

|j
Laver,

nettoyer , ttXûvu
,
/«f. ttXuvô>, ace.

LEST y s. m. — d'un vaisseau , lpp.a

,

aroç (to). Prendre pour lest ou pour servir

de lest, epp.anCcij.ai
, fut. taoaat , ace.

LESTAGE, s. m. epaao*iç, ew; (ri).

LESTE, ad], léger, IXacppo'ç, a, ov (comp.

oïepoç , s«p. oraroç).
||
Adroit, ^toç , a, ov

(comp. wrepoç, swp. wraToç).
Ij
Litre dans ses

propos ou dans ses actions, ^poire-niç, r;

,

e'ç (comp. écrrepo; , S2<p. s'araToç).

LESTEMENT, acfy. légèrement, IXafppû?.

jj
^yec adresse , âeqtw;.

||
Trop librement ,

TTp07v£7Ô);.

LESTER , v. a. Épp.aTtÇt«>
,

/«t. wm , ace.

jj
Se lester de, epp.aTtCop.ai, fut. tccp.at, ace.

LÉTHARGIE , s. f. assoupissement pro-

fond , Xnôapfîa , aç (r\) : Xr,8ap^oç, ou (6).

Tomber en léthargie, Xr^ap^to, fut. Caca.
||

//m yîo. xapoç , ou (ô) : vœôpEta , a; (r).

LÉTHARGIQUE, ac(f. X^ap-vucoç , r], ov :

xxpcd^Yiç , y,; , e;.

LETTRE, s. /. caractère, -j'pâu.p,a, aToç

(tc) : cToixeïov , ou (to). Petite lettre
,

-ypap.p.aTiov , ou (tô).
\\
Épître , missive, im-

jtoXti, x; (ri) : 'ypâp.p.aTa , m (toi). Petite

lettre, ètuit-oXiov, ou (to). Écrire une let-

tre a quelqu'un , irpo'ç riva Ittio-toXyiv "ypaqxù,

fut. ypà^w. Charger quelqu'un de remettre

une lettre, È-rnaToXrv tivi èTn-nôr.p.t
, fut. èirt-

Oviaa). Avoir un commerce de lettres avec quel-

qu'un, -ypâp.p.aon ou £tà -ypap-p-aTtov nvl épiXï'ct),

û> , /«f, *î<jto.
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Lettres , belles-lettres, sciences , Xo'ryot

,

wv (ci) : Tpocp.p.aTa , wv (Ta). S'appliquer à l'é-

tude des lettres , te^i t« "Ypâp.p.aT3c ou *rept

roù; Xo'-^ouç <j7tou ^â^to
, /«*. ao-co. Aimer les

lettres, cptXoXo-yeo) , ô>, fut. r>w. Homme de

lettres, «ptXo'Xopç , ou (ô). Professeur de belles-

lettres, Xc-yoâ^âo-jcaXo; , ou (é). Enseigner les

lettres, Ta ^pâp.p.aTa ài^âaxw
, fut. SiSoLZ<ù.

— à quelqu'un , riva*.

a la Lettre , adv. xarà. Xs'<*tv. Prendre une

chose au pied de la lettre , xaTa Xs'Çiv , où

xaTa tov voûv xaTa-Xap.êâvo>
, fut. Xr^op-at, ace.

LETTRÉ, èe, adj. irsuat5sup.evôç, Vi, ov

( partie, parf. passif de iraicS'eûw
, fut, eûato).

Non lettré , à'Ypâp.p.aTo; , 0; , ov : àTrat^EUTo;

,

oç , ov.

LEUR , adj. possessif , cf^ÏTepoç , a , ov.

On tourne plus souvent par le gcn. pluriel

aÙTÔ>v, exeîvcov , toûtwv, ou dans le sens réfléchi

lauTÛv , ou dans le sens réciproque, àXXrîXuv.

Lecr
,

pron. personnel , aÙTOî; , a!ç , otç , ou

dans le sens réfléchi éauToîç , atç , otç , et

quelquefois dans les deux sens <jçpi<n. Voir

la grammaire.

LEURRE , s. m. appât , àe'Xeap , aToç (to) ï

££Xe'a<rp.a, aToç (to).

LEURRER , v. a. SeXeaÇw
, fut. âacû , ace.

LEVAIN, s. m. ^ip.vj, yj; (r,). Mettre du

levain dans le pain , tôv àpTov Çup-oœ , £> , fut

werco. Fait sans levain, à^upioç, oç-, ov. Les

pains sans levain, Ta a^up.a , ov, Bibl. Avoir

un goût de levain , Çup.t£a>
, fut. taœ.

LEVANT, s. m. côté de l'orient, àvaToX-/,,

9,; (r\) : âvaToXat , S»v (at) : Iwç , to (r\).

Du levant, àvaToXwo'ç, y', o'v : l»oç, a, ov.

Du levant au couchant, àir' àvaroXy;; p-s'^pt

^jo-ecoç. Les peuples du Levant, ot irpoç !«

otx.cùvTs; , «ov (ot/.s'tu , w, /«f. lôo-w).
[]
Adj. So-

leil levant, àva-Ts'XXwv "nXtoç, ou (àva-Te'XXw,

/wf. teXw).

LEVANTIN, ine, adj. àvaToXtxo; , r], ov :

iâoç , a, ov. Les Levantins, oï àV àvaroX^ç

:

et Trpô? ïa ouoùvteç (part, d'otjcs'w , tô
, fu'

rj<Tto).

LEVÉE, s. /. action de lever, doter,

apo-tç, ewç (r\). Levée d'une séance, f] toù

<rup.ëcuXtcu Xucfiç , ewç. Levée d'un siège , %

rîiç TroXtopxîaç Xuctç , ewç.
||
Digue , x^p* »

aTc; (to). Faire construire une levée. y„wp.a

Xtôwuju.1 , /wl. x" aû) «
Il

Collecte de deniers t
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ôpppoXofia, aç (-h). En faire une, àp*pjpôXo-

•ys'w , ô> , /ut. rî<ï6).
||
Recrue de gens de guerre,

arpartiùTÛv auXX&*yrj , ri; (r,) : àv£poXo-yîa , aç (Vi).

Faire une levée, orpaTicÔTaç GuX-X£-yop.ai
,
/ut.

Xe'£cp.a : àv5"pcXo^av TroiEop.ai, oôp.ai
, fut. •naop.ai.

LEVER, v. a. hausser, atpco, /uf. àpâ>

,

ace. Lever de terre, èx rîiç -fiç
atpw. Lever

la Yoii , ttjv çtovriv è7r-a(pw
, fut. apô>. Lever

les mains , tccç xe '?a? àva-reîvw , fut. tivô>.

Lever l'ancre, ttiv â-peupav àv-â-fcp.ai ,
/«t.

a^op.ai.
||
Lever des impôts, àp-ppoXc-fiG), £>,

fut. r.au.
||
Lever une armée, <rrpaTiav ouX-

XE*pp.at, /uf. XeÇcp-at.
||
Lever les difficultés,

zccq ^ua^epEia; Xuu
,
/ut. Xùato.

||
Faire lever,

àv-iGrr.jAi
, /uf. àva-irrrico) , ace. Faire lever

du lit, èx rîiç xXivr.ç ^tav-(<rry,(xi
,
/ut. âiava-

errflaw , ace. Faire lever le siège d'une ville,

iroXtopxiaç rfiv woXiv à7r-aXXâaaco , /ut. aXXâqo.

se Lever, v. r. àv-io-rap-at
,

/ut. àva-

<mâ<jG|xat. S'étant levés de leurs sièges , àva-

cràvreç tûv (iâôpov. Se lever par honneur

en présence de quelqu'un, ™l Û7rav-î<7ra|j.ai,

fut. U7rava-<mrl<Tcp.at. ||
Se lever, sortir du lit,

tgû Xexrpou £iav-îarrap.at
, fut. £iava-<JTTiaop.at.

||
Le soleil se lève, 6 TjXio; àva-TeXX« (àva-

te'XXco, fut. TeXw).

Lever , v. n. en parlant des plante* qui

germent , ^Xacravo ou èx-£Xao-ravw , fut.

€XaaT7îac(j.ai.
||
En parlant d'une pâte qui fer-

mente, Cup.ocp.ai, oùp,ai , fut. (oOTlacp.au Faire

lever la pâte, to âXeupov Çup.oco, ô», fut. wau.

LEVER , 5. m. temps où l'on se lève , ac-

tion de se lever, àvâaraai;, ewç (r,). A son

lever, aÙTGÙ £tav-to-rap.£vou (£tav-io-rap.ai
,
/ut.

è\ava a-niaojxat).
||
En parlant des astres, àva-

toXt! , ri; (t.). Au lever du soleil , r,Xî&u àva-

ts'XXovtgç (àvtt-TeXXw, /ut. T£Xâ>). Il vint au

lever du soleil, opÔpio; f,7At (Epx.cp.ai, fut.

tX£ijacp.ai).

LEVIER, «. m. p.exXo;, où (o). Soulever

avec un levier , p.GxXêua> , fut. eûco
,

ace. Hésycli. : o^X^to ou (AET-cy/î^to
, fui. tau

,

ace. I7om. Point d'appui du levier, î>7rop.o-

XXiov, ou (to), Jristt.

LEVIS, aaj. Pont-levis , ^ xpEp.a<rnrï -yé-

çupa, a;.

LEVITE, s. m. XeuÎty,;, ou (6).

LÈVITIQUE, 5. m. Xeuïtlxo'ç, où (6).

LEVRAUT, 5 m. Xa-^iov, eu (tô).

LÈVRE, *. /. x^oç, ou« (to). Petite lèvre,

LIE
xetXaptov, ou (to). Qui a de grosses lèvres,

7rpo'xeiXoç, oç, ov. Qui en a de petites. Xe7rro-

xetXo; , oç, ov. Goûter du bout des lèvres,

XeîXecr'.v àxpot; YEÛcp.ai, fut. feôaop.ai ,
gén.

|j
Lèvres d'une plaie, x6^'» S)v

(
T*).

LEVRIER, 5. m. Levrette , s. /. 6, ifi Taxu»

5pc'p.o; x6«j)v , oén. xuvo'ç.

LEVURE, s. f. voyez Levain.

LEXIARQUE, s. m. Xy#apxc; , ou (o).

LEXICOGRAPHE, s. m. Xe^.xo^pacpoç, ou (6).

LEXIQUE, i. m. to XeÇtxo'v, où.

LÉZARD , s. m. repti/e , aaupoç , ou (J).

Lézard femelle, caûpa, aç (y,). Lézard mou-

cheté, àoxâXaSoç , ou (o).

LÉZARDE, ». /. fente dans un mur
t

p<<>T"» *« fr) • P^TfH- '?» «5 (ô)«

LÉZARDÉ , ée, adj. ^i-eppwYwç, ula , o;

(partie, parf de ^lap-prj-fvupAt , fut * payiôaop.at).

LIAISON, «. /. jonction, <yuv5eap,oç , où

(é). y Suite, enchaînement, sîpp-o'ç, ou (6) :

auvâçna, aç (t() : auve'xeia, a; (in) : to ouvexeç , ouç

(neutre de auvexrîç, r,;, U). Discours sans liaison, o

ào-uvâp-njTo; Xo'^cç, ou. Ces choses n'ont pas

de liaison entre elles, où <rjv-app.oXet TaÙTa

àXXTÎXct; (auv-app.ot<i)
, fut. o'oa>).

Luison , rapports d'amitié , cuvrlôaa , aç

(ri) : oîxïio'mç , totoç (i) : ôjxtXîa , ot; (x).

Mauvaises liaisons , cp.iX{at xoxai , £>v (ai).

Liaison avec quelqu'un, -h rpo; Ttva op.i)a'a,

aç. Avoir des liaisons avec quelqu'un, tivi

éjxiXeo), w, /ut. rîo(i> : ouvxôtoç ou oîxetw;

Tivi x?*?K»at » wp-ai, /ut. x?T' <JC
P'
al « J'ai avec

eux d'étroites liaisons, oixeioVaTa ou woevu oî-

xeîa>ç aÙToîç ^("ù^m.

LIANT, amte, adj. souple, euxap,Trro;, oç f

ov :û"vpo;, a, ov (comp. oVepo;, sup. otaçtoç).

|j
D'un caractère sociable , eùop.iXo? , oç , ov :

eù/.GivùwiTGç , c;, ov.
|j

Subst. Le liant de son

caractère, tô eùop.iXov ou to eùrpoar/YOpov

aÙTcù. Avoir du liant dans le caractère, eù-

xoivtôvr.Toç etp.t çûasi (etu,(,/ut. éo-op-ai).

LIARD, s. m. TeTapTr,p.o'ptov, ou (to),

LIASSE, s./. $é<jp.n, r,ç (x).

LIRATION, s. f. citov^yi, îi; (-h). Faire

une libation ou des libations , a-naSàç

TToisop-ai , oDp.at
, fut. ro-op.ai , ou d'un seul mot

o-7T£v^oi , fut. 07T£Îacp.ai. — aux dieux, aux

muses, toîç Ô£oï;, Taï; |Aoû<iaiç. Faire des li-

bations de vin pur, âxpaTOv ajre'v^w, fut

OTzexaou.a.1.



LIB
LIBELLE , s. m. to (3Xa<j<pijxov ffu^pa^p-* >

<xtoç. On a fait un libelle contre moi

,

ica-r' l\tm ûSpiorixo'v n -Yé-ypairrat (-ypa^to
, fut.

7paipw).

LIBELLISTE s. m. o 3Xa<r<pyi{xa •roa^œç,

avroç (partie, aor. 1 er de •Ypacpw , fut. fpotyw).

LIBÉRAL, ale, ad/, qui aime à donner,

çtXoâwpoç, oç, ov (comp. oVepcç, swp. wràtoç).

|j
Çut donne ou ou? dépense largement , £a-

^tXtîç, iaç, éç (conzp. éoTEpcç, swp. eaTaro;).

Être libéral dans ses dons ou dans sa dé-

pense , 5a^iXeûo(Aai
, fut. eûao

4
uat.

||
JVo6/e

,

généreux, éXfiuÔspioç, oç, ov. Arts libéraux,

aï èXeuôépiot irat^eîai, £>v.
Jj
Ami de la li-

berté , <ptXeXe68epoç , oç , ov.

LIBÉRALEMENT, adv. SafXûç.

LIBÉRALITÉ , s. f. munificence , <ptXo£tù-

pîa, a; (Vi).
|J

Gratification, çtXoSwpia, aç

(Â) : çtXo5tôpv:[Jt.a , aroç (to).

LIBÉRATEUR, s. m. trice, s. /. èXeuôs-

pwrnç , ou (ô). Au fém. Vi eXeuôspoùca , yïç

(partie. cfèXeuôepo'co , &
, fut. wato).

LIBÉRATION , 5. /. Xûaiç , ewç (tî).

LIBÉRER, v. a. Xuo> ou àiro-Xuw, /ut.

Xûffw, ace. Libérer quelqu'un d'une dette,

toû xp*ouî i™* «tto-Xûw. Se libérer d'une

dette , to xpwç àia-Xuw.

LIBERTÉ, j. /. état d'une personne libre,

tXeuôepia , aç (*i). Aimer la liberté , IXeu8e-

ptav à^anrà&), û, /ut. riofeo. Mettre en liberté,

èXeuôepo'w, â>, /**. wjw, ace. Quand les

esclaves obtiennent leur liberté, ôrav owéTat

IXeuôepot -YivtovTai (-^vo^ai, /«t. f£vyîaop.at). Re-

couvrer sa liberté, tyiv ÈXEuÔEpiav àva-Xaj/.-

€àvw, /ut. XvtyojAat. Je vous accorde la li-

berté, eXeûôspo'v as etvai èàa>, û
,

/ut. éàaa).

|j
Liberté d'esprit , 7rapâ<rnfi{/.a , a-roc (tô).

Avoir ou conserver sa liberté d'esprit, tp.au-

OÙ >CpaT60) , Ô>
,
/«t. Ti<TW.

Liberté, libre arbitre, to aÙTsÇoûaiov, ou.

||
Indépendance, aÙTovcp-îa, aç (ri). Jouir de

sa liberté, aÙTovojua xpàop.ai , ûp.ai, /ut.

Xp*iaop.ai.

Liberté
, permission , eljouaîa , aç (r) : à£sta

,

aç («). Laisser à quelqu'un la liberté de faire

quelque chose , irotEtv ti lljoucrtav ou aJeiav

tivi S"i$<i>{«, fut. Stîao». Si nous avions la

liberté de délibérer, et ^cucîa ^nuXsûaao-eai

Âjuv ^evoiTO ((iouXeucjjLai, fut. eûo-opxi : fivojjiai

,

fut. ^«viQffOfjLat).
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Liberté , licence dans les mœurs , àxoXao-ta

aç (-h), jj
Licence dans les écrits, ToXp.r,|ia

,

a-oç (to). Se donner trop de liberté dans

la composition, èv tw cu^-*]fpacpeiv irXécv toù

£e'ovtgç ToXp.àû), ô>, fut. rta(ù.

Liberté, franchise, irappviaîa, aç (in). Ave

liberté, p.erà Tvappviaiaç Parler avec liberté,

7rappYiaià^op.ai
, fut. aacjAai.

Libertés , droits et privilèges , s. /. pL to

£ôcaia , (ov.

LIBERTIN, ine, adj. débauché, cucsWtoc,

oç , ov : àarwTûç , oç, ov.
{|

Lascif, ào-eX-pnç

,

viç, éç (comp. eVrepoç, swp. éoTaTOç).

LIBERTINAGE, s. m. àxoXaaîa , aç (iî).

LIBIDINEUX, euse, adj. àaiX-piç, r,ç, éç.

LIBRAIRE, s. m. ptêXioiuoXr,ç , eu (o). Petit

libraire, j3iêXioxàm;Xoç , ou (6).

LIBRAIRIE , s. f. commerce de livres , «

irspi Ta £têxïa Èp-rcopia aç.
})

Science du li-

braire, Vi rcepï Ta ^têXta è(X7vopixTÎ, xç. U

Magasin de livres , {3i£XtoTCc>>Xêïov r ou (to)
,

Athén.

LIBRATION, ». /. TaXàvTwoiç, ewç (i).

LIBRE, adj. d'une condition libre, èXtu-

Oepoç, a, ov. Rendre libre, êXeuûspo'w ou &tz-

eXeuôspo'a), <a
y fut. ûîw, ace.

Libre, indépendant, aÙTovop.oç, oç, ov. Etre

libre , aÙTOvo|i.îa y#paop.at , â>p.at
, fut. xp^00-

p.at : è{i.auT0Û eî{xt , fut. tao^cu.
J|

Çwi a la

permission, î^ouatav ou a^ttav Ey/av , ouca, ov

(partie, d'ex^ ,
/ut. e^w. — de faire quel-

que chose, woieïv tu II est libre de faire ce

qu'il veut , eÇ-eaTtv aÛTÔ> irpocodscv o,ti £cû-

XeTai (é^-so-ri, impers, fut. êÇ-eVrat : ^ouXo-

U.Q.I, fut. Po'jXT,<JC(Aai).

Libre, débarrassé, dégagé, IXeuôgpoç, a,

ov, avec le gén. ou plus souvent àTr-xXXa-

"j-|X£voç , 1} , ov , ou àir-aXXa-Yetç, eîaa , ev
(
partie,

passif d'àîr-aXXàaja)
,
/«t. aXXàÇ») , oén. Libre

de tout soin , 7câ<n;ç ^povTi^oç àTf-aXXa-jeiç
,

e;<ya, t'v. On tourne plus souvent par des ad-

jectifs composés. Libre de crainte , àSs^ç,

r<i , t'ç. Libre d'affaires , àTrpa-j-fxwv , tov , ov

,

gén. ovgç. Ventre libre, -h û-^pà xctXia, aç.

Libre, franc, £Ùôuppr(p.<ov , wv, ov, gén.

evoç : irappna'.affrixoç, vi, o'v.
||

Licencieux dans

sa conduite ou dans ses propos, àxo'Xaoroç,

oç , ov : àaeX-pr'ç , tîç , éç. Tenir des propos

trop libres, aîoy,pà «pÔs'y^at
, fut. <pôs'-y-

^Ofxar.
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LIBREMENT, adv. ÈXeuôe'pw;. Il Ta fait

|

par les liens de la plus étroite amitié, ùç

librement et sans contrainte, aÙToxeXeua-cp tÀv axpav <ptXtav rtvl <ruv-5c5
,

£
i

u.évoç n, ov (partie.

xal éxouo\w pw|XYj tgùto e7rpa!*£ (irpàsaw, /uf.

irpà^w).

LICE, s. /. carrière pour les courses,

crra^iov, ou (to). Courir à pied dans la lice,

(rra^ic^pciAïo) , â> , fut. rj<ia>.
|j
Au figuré. En-

trer en lice , et; à^wva auv-e'p^ojAat
,
/mL eXeù-

0*0{A3Ct.

LICE, *. /. chienne de chasse, xûwv, oén.

xuvo'ç (ïl).

LICENCE, *. /. permission, è£ou<jux, aç

(ri) : à^eta , a? (tq).
|j

Liberté excessive , àxo-

Xaaîa, a; (^). Se donner ou prendre trop

de licence , àxoXaGTcuvw ou àxoXa<r:éw , tô

,

/«{. xctw.
||

Licence ai/e se donnent les au-

teurs , les poètes, aàeix, a; (r,), Gramm.

LICENCIEMENT, s. m. acpeai; , ea>ç (r,).

LICENCIER, f. a. congédier, âç-MQju,

/«L àcp-xcw , ace.
||
Se licencier, s'émanciper,

ToXpLaw , £> ,
/ut. r.ati)

LICENCIEUSEMENT, adv. àxoXaaTwç.

LICENCIEUX, euse, adj. àxoXao-roç , oç,

ov : àaeXyr,?, «ç, e'ç (comp. e'arepo; , 5up.

éaraxoç) : àv-etj/.evo; , n , ov (
partie, par/, passif

rf'àv-tr
(
|At, /uf. àv-xaw). Mener une vie li-

cencieuse ,
pîov àv-eipt-Évov à-j-u

, fut, a£to.

LICITATION, s. f. àiïcxr.py£i; , êcùç («).

LICITE , adj. ôejxiro'ç , t, , ov : cwojacç
,

©ç, ov. Il ne lui est pas licite, où U\uç

&7Tiv aura) : où xarà vojtov e^-eanv aura)

,

ou simplement aura» oùx Ig-Ëort, /ut. iÇ-éorrai.

— de faire quelque chose, woieïv ri.

LICITEMENT, ûdy. êvvo'n«oç.

LICITER , Oïl FAIRE LlCITER, V. a. à7T0-

Kr,pûcaw
, fui. 6^o) , ace.

LICOL, ou Licou, s. m. Ppo'^oç, ou (ô).

LICORNE, s./, animal, aovo'xepwç , wtoç (ô).

LICTEUR, 5. m. paSScù/cç , ou (6).

LIE , s. /. Tpûi- , oén. rpup'c (À). Plein de

lie, Tpo-Ycû&fiç , îbç, eç. Qui n'a point de lie,

Gvrpu-ycç , oç, cv.
|{
Lie du peuple, ojy/Xcç, ou (o).

LIEGE, s. m. arbre, ©eXXc'ç, ou (c ?).

||
Écorce, çeXXo'ç, où (o). De liège, «pe'XXivoç,

ïi , ov.

LIÉGEUX , euse , adj. çeXXAç , yîç , éç.

LIEN, s. m. ^eap-o';, où (ô) : au pi. cl

àe<jpi.ci OM rà

va

âeap.â, wv. Rompre ses liens,

parf. passif de auv-Se'tt, â>,/ut. ^<rw),Ba*W.

LIENTERIE, 5. /. maladie, XeievTtpta , ac

(r,). Attaqué d'une lienterie, Xeievreptxo; , r', cv.

LIER, y. a. serrer avec mm /fen, £s«

,

&> ,
/uf. Sia(ù , ace. Lier à ou contre , ri

tivi 7rpoa-^£0i , w. Lier ensemble , ouv-$ew
,

û, ace.
||
Lier la langue, au figuré, t$

^Xtôcrori £eap.ov è-in-Tiônui , fut. èm-6ri<rw. Être

lié par un serment, ôpxct; èv-£Éo|Aat , oùy.ai,

fut. S'eôriacp.ai , ou h-v/opou
,

/«t. êv-axeOri-

ao^ai, Se lier par des serments réciproques,

opxouç o-uv-aTTTW
, fut. âij'to.

Lier
, joindre , unir , auv-Sïu , S>

, fut. Jricro)

,

ace. : cuv-a7rra>
, fut. a^w , ace. : xoXXocw om

au^-jcoXXaw , û, /uL rîaœ , ace. Lier amitié

avec quelqu'un , wpo; riva <ptXîav irotécp.<xi

,

cùaai
, fut. Yio-oaai. Être très—lié avec quel-

qu'un, eùceiwç Ttvl xpâcjAcet, wp.at, /ut. XPT
'~

(rop.at. Être lié à quelqu'un par la parenté

,

x.arà tc «j-evoç nvt 7rpo<r-rî)0(i)
,

/ui. vi^ca. Lier

conversation avec quelqu'un , Siv. Xo'-ytov ttvt

cup.-jx(pup.i
,
/wf. jjlî^w : £tç Xo'-ycuç -ivî £çxc

-

aai oii duv-ï'p^cjxai
, fut. eXeûarojxai.

||
Lier les

mots entre eux, rà pr^ara Trpoç a>^.YjXa cuv-

£Îpœ , sans futur. Discours bien lié , Xo-yo; eu cuv-

Ecrrû;, wtcç (cuv-eaTtôç pour ouv-eo"rr,xw;
,
par(.

par/, de ouv-îoTap.ai). Ces choses sont telle-

ment liées entre elles qu'on ne saurait les sé-

parer , ouv-e'ÇeuxTai f/iv raùra xaî v6jptcu.ov où

^ê'^erat (<ru-Çeù-pu[/.at
, fut. ^u-jTi(rcp.at : &iy.o-

aat, fut. ^op.ai), ^rw«. jjSe lier à, se rap-

porter à, àpp.oÇa>, fut. o'aw , auec le dat. ou

avec Trpo'ç et l'ace. : ouja-çoveci) , â>, /ml yIcw ,

aViL : ouv-acta, /«i. aaojAat, daL
||

Se lier

avec, contracter amitié, <ptXîav T.o\(^.a.i

,

oùu.at, /ut. yîacp.ai, at>ec 7rpc'ç el /'ace. : oixeto'c/i.o'A,

oùjxai
,

/u/. wôrîaojj.ai , dat.

LIERRE, s . m. xtaco; , où (o). De lierre,

xtffcfivoç, vi, ov. Semblable au lierre, qui a

des feuilles de lierre, xiac&£id-/i;, r^, e'ç.

LIESSE, s. /. joie, yv.çoi, à; (y).

LIEU, s. m. endroit, to-ttoç, ou (ô) : x^p ^

ou (ô). En ce lieu , voyez Ici. En quel lieuî

voyez Ou. En quelque lieu que, voyez Quel-

ole part que. En tout lieu , voyez Partout.

En aucun lieu, voyez Nulle part. En temps

£<yp.a a7:op-pr1"j-vup.i , fut. pr£«. Les liens et lieu, èv xa;pâ>. Mettre chaque chose en

lfe l'amitié, o! tv^ ©iXîaç ^ecjptoi , wv. Attaché J son lieu , rà xy-Q' exacrov ^a-ràaa'w
,
/«f. T«|b;,



LIE
Venir dans un même lieu , «tç tooito guv-

épy.cp.at, fut. eXeûaop.ai.

Lieo
,

pays, x°*Pa >
a? (^)- **e Ç 11^ ^eu

est-il? -rcoSaTro'ç è<rri;
J|
Description d'un lieu

,

roiro*ft>a<pta , aç (x). Faire la description d'un

lieu, T07rcYpacp£(û , &
, fut. ^arco , ace.

Lieu, sujet, occasion, à<popjjLin , fç ("à).

Ponner lieu à délibérer , àcpopp.r,v tgû fJouXeûe-

côai £î£wp.t, /wf. £tô<r<o. Quand il y a lieu

de faire quelque chose, orav rcoieïv ti Trap-vi

(irap-stp
,
/m/. é(rou.ai). Il n'y a pas lieu de

douter , cela ne donne lieu à aucun

doute, raOra à-7roptav eux e^et (sy„<«>
, fut.

£<•«). Je n'ai pas lieu de me plaindre de

vous , oùx iyoi o,ti aoi im-Tipriaci (s7iri-Ttp.aa>
s

Îù
, fut. Toaw).

Lieu, naissance, origine, -ys'voç, ou? (to).

Être issu de bon lieu , è§ dqaôûv •ye'«yova (parf.

de •vîvop.ai
,
/m*. 'ysvr^op.at). Être issu de bas

Jieu, i\ â<rnp.cu «ys'vouç tl^.1
, fut. e<jop.ai.

Lieu, p/ace au'on tient pour un autre,

Ta£iç , etoç (tq) : pipoç , ou; (to). Il me tient

lieu de père , ecm p.ot lv iwwpoç pipsi. Il me
tient lieu de frère, èxsîvov sv àSeXçoû rà^st

h.® » /"'• *SW « Il croit que cela tient lieu

de mérite, toûto lv àperîîç pipet Tiôerat (xîôsjxai

fuf. ôïî<jo|jt.ai). Tenir lieu de tout, àvTi Tràv-

roiv eîp.î, /ut. è*o-oaai. En mon lieu et place,

àvr' !u.GÛ : U7rsp èp.cù,

au Lieu du, prêp. àv-i, gin. , e/ devant

un verbe , <xvtî tgû , avec l'infin. Choisir un

député au lieu d'un autre, irpeaosuTYiv àV..\ev àv-'

aXXou atps'op.at , oùjxai
, fut. aîpYÎaop.at. Il fait

la guerre au lieu de rester en paix, àvTi

tcu eîpifiv^v a-vsiv , nclzpzî (à-j-o)
, fut. à£o> :

itoXepiw , tô, /uf. nicco). Au lieu de, devant

un verbe, se tourne aussi par lorsque, tant

s'en faut , etc. Il veut commander , au lieu

d'obéir, tournez, lorsqu'il lui faudrait obéir,

c:px,etv (soûXerat , ££'ov aÙTOv àpxsaôat ($ouXop.ai,

fut. PouXrîacfjiat ; apxw » /«*• ap£a>). Au lieu

de les aimer, je les déteste, tournez, je

suis ai loin de les aimer, togcutov £ew tcù

çiXelv txsîvouç, «ors xoù p.tcr£Ïv (£eto
, /«f.

iVeviffûi : cpiXéw , ôà
,

/ut. rico) : p.ias'o> , â>

,

fui. ififfw). Au lieu de s'opposer à ses en-

treprises , ils combattent avec lui , tournez

,

non-seulement ils ne s'opposent pas, oùy

cira)? àvn-Trpacaouciv, àXXà xal au-o-ToaTsûoucjiv

î àvTi-TTûâao-w , fut. ttpaEw : ou-cTpaTsûa), /m/.
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1

eûo-û)).
|j
Au lieu que, se tourne ordinaire-

ment par piv et par $é. Il parle sérieu-

sement, au lieu que vous plaisantez, IxsTvoç

piv oTzcuSaÇu , où Sk -rraîÇstç (<Jirou£a£o
, jful;

âata : -rcaîÇa), /uf. 7rai£oûp.at).

Lieux communs , terme de rhétorique , cî

prjToptxo! To'irot, wv.

Lieux d'aisance, latrines, àcpsàpciv , £>voç (ô).

L1EUTENANCE, s. f. uTrap^îa, aç (£).

LIEUTENANT , 5. m. uracpxoç , ou (é).

Lieutenant général d'une armée , àvriorpàTYi-

«Yoç , ou (é).

LIÈVRE , 5. m. Xa-yciç , cô (ô). Petit

lièvre ou levraut , Xa^oiàiov , ou (to). De

lièvre, Xa^ôioç, a, cv. Chasse au lièvre,

Xa-jfwScXîa , a? (r,).

LIGAMENT, *. m. lirtSeo^oç , où (é).

LIGATURE, s./, fatôtatç; ew? (i). Faire

la ligature d'une plaie, to Tpaùp.a i^i-S'sw,

LIGNAGE , s. m. voyez Lignée.

LIGNE, 5. /. trace, ^pa^pai, rm («). Ligne

droite , y\ eùôgta , aç [sous-ent. *ypa{Ap.in).

Ligne courbe , -h xupTii , tîç. Ligne perpen-

diculaire, % xâôaToç, ou.

Ligne d'écriture ou d'impression , oti^oç
,

ou (6). Écrire entre les lignes, irapE-y-'Ypàipto

,

fut. «ypàVJ/co , ace.
||
Mettre ou porter en ligne

de compte, lX-Xo^s'«, à , fut. xaœ , ace. : Xc-

^'i^&p.(Xt
, /«<. îo-cpLai , ace.

Ligne, cordeau, oràôar, , yîç (ïi). Tirer à

la ligne , irpôç cTaôjxïiv eùôûvw
,
/ut. uvô> , ace. :

^ta-cTaGu.ac(xai , â)p.at
,
/u/. tidoixat , ace.

Ligne à pêcher, )taXa,p.oç , ou (ô). Pêcher

à la ligne, xaXap.suw , fut. euaw. Pêcheur à

la ligne, xaXap.su ttÎ ; , où (6).

Ligne équinoxiale ou équaleur , h îayip.Eptvoç

xûxXoç , ou.

Ligne de bataille, wscpârai-iç, ewç (x). Pre-

mière, dernière ligne, -h uptôrYi, ia-/jxxn Tai-iç,

sto;. Ranger en ligne , irapa-Ta^ato, /uf. Ta^o>,

ace.
Il
Ligne de circonvallation, «rrspiTetxio'p.a

,

aTcç (to).

Ligne, en généalogie, o-sipa, ôcç (in). Ligue

paternelle , maternelle , tq iraTpûa ou p.r(
Tpwa

astpà , âç.

LIGNÉE, s. f. progéniture, -yo'voç , ou (ô).

Il
iîace, -ys'vcç , ouç (to).

LIGNEUX, euse, adj. ^uXosi^riç , rîç, s'ç.

LIGUE , s. f. confédération , crup,paxt* <
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a; (i). Faire ligue avec quelqu'un , cuja-

u.ayjav fcpo'è riva 770técp.ai, oOuai, /ui. Y]coj/.at.

Rompre une ligue, cu^ua/jav o\a-Xûa>, /u*.

Xuco.
||

Ligue , les confédérés mêmes , cûu.-

p-a/oi , wv (a).

Licub, complot entre particuliers, cra'ctç,

«wç (ii). Faire ou former une ligue, ctociv

iroiÉou.at , cùjAai
,
/uf. r,ccu.at.

LIGUER, v. a. — quelqu'un avec un

autre, cufjLjAayjav rtvl Tcpôç Ttva to téw , û>, /u/.

yiaco.
Jj

Se liguer avec quelqu'un , cuuu.a-

yjav Trpo'ç riva iroiéojxat, oùj/.ai
,
/ut. r'(ccu.ai :

Tivl cuv-îcTajxat, fut. cu-crT.ccu.ai, ou cuv-

c'p^cjjiat
, fut. eXeûcou.ai. — contre quelqu'un

,

iîç ou È~î nva.

LIGUEUR, s. m. cTacicÔTYi;, ou (o).

LILIACE, ée, adj. XeipiûoV.ç, yîç, eç :

Xeiptcst^x; , rîç, éç

LIMACE, s./. Limaçon, s. m. xc/^Xtaç, ou

(ô). Fait en forme de limaçon, xc^XtoetoViç,

LIMAILLE, ». /. pivicp.a, aroç (tô) : ptvr,u.a,

a-roç (tô).

LIMANDE, I. /. poisson, xîôapoç, ou (6).

LIMAS , s. m. voyez Limaçon.

LIMBE, s. m. bord circulaire, rreptocXoç,

ou (6) : 776pt(p£peta, a; (t,).
||

Les limbes, en

termes de théologie, a£r,;, ou (ô). Dans les

limbes, èv aScu (sous-ent. c?/.a>), ou avec mou-

vement , eî; opcu [sous-ent. olxov).

LIME , s. f. pîvn , «; (t,).

LIMER, v. a. fivtÇw, /uf. i'cw, ace.
|]

Limer, polir un ouvrage, xarap-ptvî^co
, fut.

icw , ace. Aristph. : è^-sp-^a^cjxai
, fut. acc.jjt.ai

,

ace. : £^-axpi€o'(o, a>, fut. ciew , ûCC.

LIMIER, s. m. é l'^veu-rx; xucov, oéw. î^veu-

toù xuve';.

LIMITATION, 5. /. opicjxoç, où (c).

LIMITE, s. f. opeç, ou (c). Renfermer dans

des limites, rapt-opi^o, fut. tcw, ace. —
dans d'étroites limites, cTEvoy/ops'o, â

, fut.

xico) , ace. Reculer fort loin les limites de

l'empire , tcùç tt; àpyriç ôpcuç èni izûh ou

irapà îvcXù o\a-TEivco
, fut. revw. Être em-

porté au delà des limites, eÇu toôv ôpcov cpé-

pou.at, /ut. Èveyj)rîacu.ai.

LIMITER , u. a. op£a>
,
/uf. icio , ace.

LIMITROPHE, adj. juOopcoc, o;, ov. Être

limitrophe, u-eô-cp^w, /ut. ico , da*.

LIMON, s. m. 6oue, fange, îxûç, ûc; (71) :

L10
fîoXo;, ou (ô) : {Jo'pSopoç, ou (é) : wviXoç, où (é).

[|
Bras d*une limoniere , puu,oç, où (ô).

[j

Fruit du limonier , tô xu-ptev jrîîXov , ou.

LIMONEUX, euse, adj. îXuwoV.ç, yiç, «ç :

6gXcô$V,ç, yiç, eç : PopSopûSNiç, nç, n : roiX»-

ln;, r,;, «ç.

LIMONIER, ». m. arbre, xtTpta, aç (i&).

LIMONIÈRE, s./. — d'une voiture, pu-

U.0Ç, où" (o).

LIMPIDE, adj, îtaçavrlç on Siau-piç, fiç,

e; (comp. s'erepo;, sup. écraroç).

LIMPIDITÉ , s. /. Staçàveia , aç (t) :

o'taû-j-sia, a{ (in).

LIMURE , s. f. ptvtcpa ou p^vyipa , aroç (to).

LIN , s. m. Xtvov , ou (tô). De lin , fait

de lin, Xivoùç, ri, oùv. Qui travaille le lin,

Xivoup-p; , cû (ô). Long habit de lin , Xivocro-

Xîa, a; (i). Graine de lin, Xtvo'cirepu.ov , ou

(tô).
H

Lin très-Gn, pûccoç, ou (i). Fait du

lin le plus fin, puccivoç, n, ov.
||

Lin in-

combustible , substance minérale , àcêecroç

,

ou (i) : àjjt.îavToc, ou (ri). Fait de cette subs-

tance , àc&cTivoç , yi , ov.

LINCEUL, ». m. ctvo'wv, o'vo; (i).

LINÉAIRE, adj. -ypau.jjt.txoc, ri, ov.

LINÉAMENT, *. m. xa?a^?, >i?0Ç (ô).

LINGE, 5. m. oôo'vu, nt (i). Petit linge,

oôo'viov, ou (to).

LINGER, s. m. ère, s. f. marchand de

toile, d6cvi&77wXyiç , ou (ô). Au fém. oôovto-

7:â)Xi;, t£oç (r,).
||

Lingère, couturière, pà-

—pia, aç (Ti).

LINGERIE, s. f. lieu oà Von serre le

linge, ({/.aTioçuXâxiev , ou (to).

LINGOT, s. m. 07x0;, ou (ô). Or en lin-

got, âcy,fJt.oç xpuco'ç, ou.

LINGOTIÈRE, s./. xtaveuTYipiov , ou (tô).

LINGUAL, ale, adj. «yXwccixoç, yi, ov.

LINIMENT, s. m. jxâXa-j'f/.a , aTo; (to).

LINON , s. m. to ^uccivov , ou. Fait de

linon, (jûccivo;, Yi , ov.

LINOT, s. m. Linotte, s. f. oiseau, aqi-

60;, ou (6).

LINTEAU, s. m. — de porte, ùxs'pôupcv

ou Û7r£p8ûp'.ov , ou (to) : ûrapSupLç, tâoç (r\).

LION, s. m. XÉuv, cvto; (ô). De lion,

Xec'vTEto; , oç ou a , ov. Peau de lion , Xsovttï
,

vi? (^). Semblable à un lion, XeovTtioV, rtç

£?. Qui est de la race des lions, XeovToçuiiç,

r\ç , eç. Qui dompte les lions , ^ovToîâ/iaiç

,
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avToç (ô). Qui a un cœur de lion, OupXéwv,

ovtoç (ô) : XeovTo'ôufxo; , oç , cv.

LIONCEAU, s. m. XeovTiàeûç, ewç (6).

LIONNE, s. /. XÉaiva, yîç (r,).

LIPPE, s. f. grosse lèvre, x£ÏXc?» ouç (tô):

rrpo'xsiXov ou 7rpoxeiXt£tov, ou (
T°)« Qu^ a une

grosse lippe, 7rpo'xeiXoç, cç, ov.

LIPPÉE, 5. /. Franche lippée, tô xapa-

ctTixov ^eîirvov , ou. Chercheur de franches

lippées , JeurvoXoxoç , ou (0).

LIPPITUDE , s. /. ipafa ou X^pi , viç (r,).

LIPPU, ue, adj. -rcpo'xeiXoç, oç, ov. Un
homme lippu, x^Xwv, wvo; (6).

LIQUÉFACTION, a. /. w&ç , euç ft).

LIQUÉFIER, v. a. rrixa>
,
/uf. tt'&o, atc.

LIQUEUR, 3. /. substance liquide, to

l>*fpov, où.
\\
Boisson, tîo'toç, ou (0) : iro'p.a, aToç

(to).
jj
Boisson liquoreuse, ttotoç p.etXt'xicç, eu

(ô). Vin de liqueur , oïvcç fi-etXixioç , ou (ô).

LIQUIDATEUR, «. m. Xo^anK, ou (ô).

.
LIQUIDATION, s. f. XoT<rp.oç, où (ô).

LIQUIDE, adj. fluide, û-ypoç, oc, ov (comp.

eVepoç, 5wp. OTaToç).
J|
Certain, assuré, àacpa-

Xiîç, >îç, e'ç (comp. éorrepoç , sup. e'orraTcç).

J|
Dont /« compte est arrêté, uptapivcç, r

,

cv (partie, par/, passif de épifro ,
/u*. terw).

LIQUIDER , v. a. — un compte , l'or-

rêter , tov. Xo'-yov opîÇtû
,

/ut. tow.
||
Liquider sa

fortune, ta convertir en argent, tt.v oùatav

wâorav gÇ-ap-ppiÇu, /u<. t'eto.
J[
Liquider une

dette, la payer, to x? eo ? èx-Xuta
,
/«t. X'jcjw.

LIQUIDITÉ, *. /. û-ypoTr,;, yîtoç ft).

LIQUOREUX, euse, adj. p.etXixioç, oç, ov.

LIRE, v. a. àva-*yiv£Ôax;a>, fut. •j-vcùaojxai

,

acc. Lire de nouveau, iTrava--p(ôo-x6>
,

/ut.

•pwao|i.at, acc. Lire et relire un livre, to

{JiêXîov TroXXaxiç àv-eXi'o-o-to
, fut. eXî£o>. Mon-

trer à lire, oroixeioa) , û, /ut. tiao), acc. Qui

ne sait pas lire, àaTcixsicoTcç , oç, ov : à^pâp.-

ixoctoç, oç, ov.
|j
Lire dans l'avenir, Ta piXXovTa

Trpo-opâw , û , /ut. o^cp.ai. Lire sur un vi-

sage la hardiesse qui l'anime, tS K^aû™ to

ôappaXsov êv-opâw, w., fut. êv-o^cpxt , ^/ut.

LIS, s. m. plante, xpi'vov, ou (tô). De lis,

xpivtvoç, io, ov. Lieu où croissent les lis, xpt-

vwv, ûvoç (ô). Fleurs de lis, xptva, wv (Ta):

Xetpta, «v (Ta). Semblable à un lis, Xei-

ptosi&nc, rç, eç.

LISERON, 5. m. plante, xiacràjMwXoç

,

«. (*).

LIT 6o3
LISET, 5. m. petit ver, xtç, oén. xio'ç (6).

LISEUR, 5. m. âva-YvwffTYiç, ou (ô).

LISIBLE, adj. tva.fâ.-p(ùaroç , oç, ov : aaœ-nç,

«; , s; (comp. eorspoç , sup. e'oraTOç).

LISIBLEMENT, adv. ca<pwç.

LISIÈRE , s. f. extrémité de la largeur

d'une étoffe, xpâaTreS'ov , ou (to).
|j

Borne,

limite, Ôpoç, ou (c) : p-eOc'piov, ou (to).
\\

Cor-

don pour tenir un enfant, Taivia, aç (-fi).

LISSE, adj. Xeîoç, a, ov (comp. oVepoç»

sup. oYaToç).

LISSER, v. a. Xeiaîvo ou Xeaîvo
,

/ut»

av5> , acc. : Xeio'w , 5> ,
/ut. waw , acc.

LISTE, 5. /. xaraXo-yoç, ou (6). Mettre,

inscrire sur la liste des citoyens, etç toùç

iroXiTaç àva-^pacpw
, fut. «ypâ^o) , acc.

LISTEL, s. m. TreptÇwaTpa, aç (71).

LIT
f s. m. xXtvvi , yjç (-h) : XéxTpov , ou (f0).

Petit lit, xXiv&iov, ou (to). Lit de repos,

<jxtpi.7roS'tov , ou (tô). Lit de plume, aTpo){ivïi r

ïi; (ri). Bord du lit, to toù XeVrpcu wXeupo'v,

où. Pied de lit, xXivoVouç, oô*oç (0). Faire le

lit, to Xe'xTpov (rrpwvvup.i
,
/ut. oTptôao). Mettre

un malade au lit , tov vccouvTa xot^âw , ô

,

fut. r,<j(ù. Se mettre au lit, xot(jiacjA*t , â>{/.c*.
f

fut. racjAat. Garder le lit, xaTa-x£ipuxi
, fut,

x£iacp.at. Qui garde le lit, xXiviipYii;, viç, eç.

Qui aime à garder le lit, xXivoxapifiç , iç, eç.

Faire lit à part, à7ro-xoi(ji.xc|xai , ôaat, fut.

rio»op.ai. Partager son lit avec quelqu'un, tivI

crj-y-xoi|jao{Aat, wp.ai, /ut. xao|Aat. Lit nuptial,

ôccXaaoç , ou (6).

Lit, mariage, "yap.cç, ou (ô). D'un autre lit,

è$ èTt'pou -jâp-ou. Avoir des enfants du premier

lit, èx TTiç 7rpd>TY,ç -^uvaixôç iraîS'aç àv-atpe'o
k
aat t

oùp,at
, fut. aipxo-cjxai , /"/ut.

Lit, canal d'une rivière, Tacppcç, ou (6). Le

(leuve est sorti de son lit, Ù7Tep-xe'xi>Tai tqcç

oyj)aç 6 TroVap-oç (uTvep-xe'w, /ut. xSUff0))« ï'6

lit de sable sur lequel coule la rivière, i rf
TTCTap-û Ù7r-£o"Tptop.e

,

vvi (J/a^oç, ou (ÛTro-o~rpcovvujit

,

fut. o~rp<ôffto).

Lit de pierre, assise, tûv Xiôwv arpâxjiç, eu;

(tô) : £o'f/.oç, ou (é). Plusieurs lits de cailloux»

al TTcXXal yjùÂxm TTTUxaî , wv.

LITANIES, s. /. pi. XtTaveîat, wv (aï).

LITHARGE, s. f Xiôapppoç, ou (é).

LITIÈRE, s. /. voilure, çpcpeiov, ou (to)#

Litière portée par six hommes, éÇâ^cpov , ou

(tô).
[|
Pai/Ze ou'on met sous les chevaux, urce'-
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<3Tp<op.a, aroç (tô). Il faut leur faire une li-

tière de paille , àyjjpôv aÙTOÏç Û7ro-orpcoTéov

(verbal de ûirc-oTpûwuiM
, fut. cTpcôo-co), Géop.

LITIGE, s. m. contestation en justice, Siol-

Sixatfîa, a; (tq). Objet du litige, Sia£ixaajj.a

,

aroç (to). Être en litige, en parlant d'une

affaire, àp/fto-€riTéop.at , cûp.ai, /uf. rjÔYio-op.ai,

Qui est en litige, àp.cpto-Sr.Toup.evoç , ri , ov.

LITIGIEUX, euse, arfj. SWaip.oç , o; ou

n, ov.

LITOTE, s. /. Xitotyjç, viToç (ri).

LITTERAIRE, adj. ô, in, to weçt tgùç Xo*/ouc;.

Discussion littéraire, •« rapt tgùç Xo'-youç è;é-

Taacç , e'wç.

LITTÉRAL, ale, adj. Sens littéral, 6 K«rà

Xéçcv voùç, pén. vcj.

LITTÉRALEMENT, adv. xaTa XéÇiv.

LITTÉRATEUR, *. m. ç 1X0X070; , ou (6).

LITTÉRATURE, s./, ^â^p-ara, uv (toc) :

Xd-yoïj tov (oî). Goût de la littérature, çi-

Xo?oya, a; (r). C'est là le but de toute la

littérature , ri -rcào-a twv fh&Atwv Âpa-yp.aTeta

«Ç TOUTO T£lV5l (tSIVIO
, /«<. TêVto). Qui a DCaU-

coup de littérature, très-versé dans la lit-

térature, iroXu-ypap.p.aToç , o; , ov : •rcoXup.aOr;;

,

r'ç , eç.

LITURGIE, s. f. XeiToup-^îa, aç (x).

LITURGIQUE, adj. XeiToup^ixcç , ri, ov.

LIVÈCIIE, s. f. plante , XvvuaTtJcov , où (tô).

LIVIDE, ad/\ weXtîvoç', iî, ov (comp. orepoç,

sfj;?. oTttToç). Devenir livide , 77eXiS'voop.ai , oùp.ai,

/«t. wôr'cxc(xat. Tache livide, TsXî£vo)p.a, aToç (tô).

LIVIDITÉ, s. f. weXi£vo'triç, y,tgç $).

LIVRAISON , s. f. irapâ^offtç , ecoç (r,).
||

Livraison d'un ouvrage, en termes de, librairie,

Séau.r,
t y;ç (•»).

LIVRE, s. m. ouvrage, PiSXcov , ou (tô):

piSXoç, ou (yi). Petit livre, ^i€XiS"iov , eu (to).

Les livres saints, Ta à-^ia piSxîa, ov. Mar-

chand de livres, £t€xto7:côXy;; , ou (ô). Com-
poser, faire un livre, £i€Xcov <7U7--vpacp6>

, fut.

•ypâtLco. Publier un livre, (SiSaigv Ix-^îîœpLi

,

/kî. ^att.
||
Partie d'un ouvrage ou chant d'un

poème, ptSXiov, ou (tô).
||

Registre, •ypap.ji.a-

TsTcV , OU (TÔ).

LIVRE, s. f. poids, Xî-.pa, aç (r\). Demi-

livre, xjAÎXtrpov , ou (tô). Une livre et demie,

Tpwp.iXtTpov , ou (tô). D'une livre, XtTpalcç, a,

ov
Ij
Valeur d'un franc, Spa^u-fl, r\ç (r,).

LIVRÉE, s. f. habillement des domestiques

LOG
r, ccWocy) (abri;

,
gén. tîtoç.

||
Ceux qui la por-

tent , GlX6T<Xl , 5>v (oî)

LIVRER, v. a. rcapa-àiSeôp.1, /uf. irapa-^tôaw

,

ace. — la ville aux ennemis, toi; frcXepoiç rnv

nro'Xtv. Ils se livrent aux Acarnaniens, £i£oùciv

sscutouç 'Axapvàa» (£î£wp,i
,
/wt. àûoxù). La plu-

part des villes se sont livrées d'elles-mêmes,

TrXeTcTat to>v tco'Xecov Iv-ey^tptaav cepà; aÙTaç

(èv-xstpîÇco
,

/it*. teco). Livrer une ville au pil-

lage , tto'Xiv £5c-7Top6x(jat irapa-£î£<op.t
, fut.

~apa-5waa>. Livrer à l'oubli, XViÔt) 7ïapa-otc$up.i

,

«ce.
||

Livrer une bataille, p.ocyr,v o-uv-âVraj,

fut. â^co. Livrer un combat naval , vaup.ax,eo>,

ô)
, fut. rta(ù.

se Livrer, y. r. au figuré, ep.auTÔv lirt-

5utap.i, /m*. êtu-Swo-w. — aux plaisirs, Taîç

rV^ovatç. Se livrer tout entier aux affaires pu-

bliques, £tà 7rav?ôç rîi -nroXiTEta Ip-aurôv §i~

8i»y.i ou èiri-^î^copLt
, fut. 8(ùg(ù. Se livrer à

un meilleur espoir, èXirtèi xpeîaccv. ep.auTÔv

Trio-reûw
,
/wf. eûau.

LIVRET, s. m. •ypap.p.aTetS
>

tov , ou (to).

LOBE, 5. m. Xcfr>;, ou (6). Lobea du

poumon , ci toù Kvsûp.ovoç Xoêot , wv.

LOCAL, ale, adj. qui a rapport aux lieux,

towixo'ç, ïi, ov. ||St/«é dans le lieu même, ev-

T07TICÇ, 0Ç, OV.

LOCALITÉ, *. /. toVtoi, wv (ot).«

LOCATAIRE, s. m. et f. h tôv ooeov jaioôoû-

u-svoç , ou (partie, de p.iaôo'&p.ai , oûp.ai
,
fut.

waop.at) : o p.ioôoù cuûv , oùvto; (partie, rf'oîxew,

â)
,

/uf. r.aw) : aM /cm. ^ tov gu.gv {Aicôcup-Évri

,

iaç : r\ p.io-Qoù cucOax, viç.

LOCATION, s. f. (AÎaOwatç, tw; (ri).

LOCHE, s. f poisson, xtoêtTtç, tJoç (^).

LOCHIES, s. f. pi. Xoxsîa, wv (Ta) : Xo'xia

,

tov (toc).

LOCUTION, s. /. <ppoco-tî, ew? (ti) : tâuç't

ew? (Â).

LODIER , s. m. voyez Loudier.

LOGARITHME, s. m, Xo-yapt8ao'ç , ou (i)
,

G. M.

LOGE , s. f. petit logement, dknydtio'*

ou (tô).
Il
Petite case, ôrixn , r.ç (to).

LOGEABLE, adj. cwr',o-ip.oç , o;, ov. Qui

n'est pas logeable , àvcî/.r.To; , oç , ov.

LOGEMENT, s. m. oîxr^a, arc; (to). Petit

logement, otxr,p.âTiov , ou (tô).

LOGER, v. n. habiter, oixsu, w, /m*. t>6>.

Loger dans une maison, ouu'av oexsw, û. Je



LOI
loge ici depuis longtemps , svTaÙôo, e'x tcoXXoû

ootû>. Je loge chez vous, -rcapà soi xax-oixû). Des-

cendre chez quelqu'un pour y loger, wpoç Ttva

KaT-a70p.cc.
,
/uf . â£cpai , ou >6aTa-Xu&

,
/ut.

kûdw. Loger à l'auberge, eîç wav&^etov xaTa-

kuw.

Loger, v, a. donner à loger, £ev£«
,
/ul.

iatù , ace. Loger les étrangers , tgù; Çs'vou; jeara-

^s'^opai
, fut. SifypoLi : ^evc^o^s'o , 5> ,

/u/. rica).

se Loger, v. r. — dans un lieu , s'en saisir

,

X&pov xaTa-Xap£àvw
, /h*. XrltJ/opat. Être logé

dans un lieu , l'occuper , s'y tenir , to'ttov xxt-

LOGEUR, «. m. -irav^xeûç, s'&>; (6).

LOGICIEN, 5. m. ô àiaXExrtxo; , où.

LOGIQUE, adj. Xo-yucoç, vî , ov.
||

Sufcs*.

/"ém. in S'iaXexTDoî , rç : iô Xo-^uai , viç (sous-

ent. xéyyn ou èïucrc-r'ptt). Qui a une bonne

logique, fort de logique, àtaXsjmxoç , vi, c'y

(comp. «drepo; , sup. tÔTaroç).

LOGIQUEMENT, arfy. Xo-vuc&ç.

LOGIS, s. m. maison, olxoç, ou (o). Au
logis, saîis mouvement, otxoi : ev^cv. De-

meurer, rester au logis, cîxcupéu, à, fut. rmca.

le ne l'ai point trouvé au logis, où* aùibv

evScv ovxa xaT-E'Xaëcv (xaTa- XapCàvco , /w/. Xin-

i|»o|iat). Aller au logis, se retirer dans son

logis, oixa^e ep^cpai, /w*. ÈXEÛcropai. Sortir

du logis, oÎxgôev àir-Epxcpat. Changer de logis,

P-st-oixem , à , fut. r,G(>>.
\\
Lieu où on loge en

passant, xaTa-yco^iov , ou (to) : xarâXupa , aroç

(to) : xaTaXurr'ptov , ou (to). Bon ou mauvais

logis , xaXXôv y\ xaxov xaTa^œ-yiov , ou.

LOGOGRIPIIE, s. m. -ypùpc;, ou (6).

LOI, 5. /. vope;, ou (6). Qui concerne les

lois, vôjm)m'ç, tq , o'v. Conforme aux lois, èV
vopoç, oç, ov. C'est une loi chez les Athé-

niens, vc'poç sort rot; 'Aôïivaîciç. La loi veut,

«eXsûet o vo'p.oç (jcsXeug), /m*, suctco). La loi

porte , Xé-yei 6 vo'poç (Xs-yto
,

/m/. Xs^w ou

i?ô>). Proposer une loi, vo'pcv Eia-cpÉpco
,
/w*.

EÎd-oi'ffû) , ou fçdyu , fut. -ypa^co. Porter, faire,

établir une loi , vo'pcv cps'pto
,
/af. cicrw , om tî-

8r,pt, fut. (bisco. Confirmer une loi, vo'pcv

XUpc'ù), Ô> , ^M*. (ù<TO), Oit XUptOV UCts'cD , Û
,
/ut.

ïio-o). Observer les lois, tgùç vo'pou; tyioew, 0>,

/m!. ïîcrco , ou cpuXâaati)
, /«£» àÇco : toIç vo'poiç

ip.-p.svu>, /u*. psvâ). Obéir aui lois, tcï; vopctç

ratôopai
, fut. Tveî<jcpai ou rato-ô^o-opau Trans-

gresser une loi , vo'pov wapa-fiaivu
, /«/. Sri-
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crcp.au Agir contre les lois, irapa-vopE'w, â>,

fui. riva. Qui agit contre les lois, uapàvopoç,

o;, ov. Qui vit sans lois ou qui ne les ob-

serve pas, àvcpoç, oç, ov. Connaissance des

lois, vcpopàôeia, aç [rif. Étude des lois, -ç

iTEpi toùç vc'pou; ^laTpto-rî , yî;. Homme de loi,

'Sixavixo? , eu (o).
|j
Au fig. Vivre sous la loi

de quelqu'un , uwo&fco'ç xm Etpt, /m«. laopai.

Recevoir la loi de quelqu'un, uiro' xtvo; apy^o-

pài
, /«</. àpyjhio-cpai : Ttvl •Tustôapx.sw , w

,
/^r.

yictw. Donner des lois, faire la loi à quel-

qu'un, Ttvoç àpy/ù , fut. ap£o). Je n'ai pas

coutume d'obéir à vos lois, tournez, de faire

ce que vous ordonnez , ou aot to irpoci-Ta<rao'-

p.svcv T£Xeïv Ettoôa (teXeco , to
, fut. ziXiaiù :

etcoôa
,

par/". c/'è'Ôû), inusité).

LOIN , ac/y. et prép. 7ro'ppo {comp. Tropptù-

rspo) , s^p. TToppcoTOCTCi) otz TircppcùTaTa) : p.axpav

{comp. paxpoTÉpw , s?/p. pa^poTaro)). Loin de

la ville, wo'ppu t^ç TTolstoç. Il s'en est allé

bien loin , paxpàv aTr-^XÔe (àir-s'p^oaai
, fut.

EXEÛacpat). Le plus loin possible de la Grèce

,

on TToppcoTOCTW om TTcppcorocTW rîiç "EXXàS'oç.
jj

^u /p. Je crains de m'écarter trop loin de

ngon sujet, ^E'^oixa p7i iro'ppw Xîav tyî; utcoôs-

eso; àiro-7rXavr,6ci (^E'S'oixa, /m/, ^staw : â7ro-

7rXavàto , w, /wt. -ri<jw), /socr. Aller trop

loin , «epa toù ^eovtoç 7rpo-oa.îva>
, /«/. êiâ-

crouai. Pousser trop loin l'amour de la gloire,

ttjv â'o^av Trépa toù S'e'ovtcç cptXEw, w, y*M<. riati).

Il ira loin, il parviendra, irpo->tot|iei {fut. de

7rpo-xo'wTw). Il n'ira pas loin , i/ ne durera

pas , eux eVi titoXù ^t-apjcÉast (^t-ap>cE'a> , cô
, fut.

apxEato).

au Loin, -rtoppa) : paxpav. S'en aller au

loin
,

paxpàv à7v-£p-/op.ai
, fut. eXsuo-opai. Em-

pêcher la vue de se porter au loin, Wiv npoopiv

àtp-atpsco , àyfut. atpïiaco.

de Loin , wopgwôêv : pûtxpo'Qsv. Combattre

de loin , iro'ppwôev pa^opai
, fut. pa^Tncropai.

Venir de loin
, paxpo'ÔEv epxcpat

, fut. èXeu-

aepat.
|j
Au jig. Prévoir de loin , «e woXXoù

7Tpc-voe'b) , w, /wf. r,a(ù. Il faut reprendre d'un

peu plus loin
,

ptxpbv àvwôsv apx-rs'ov {verbal

rf'ap^opai, /«f. àp^ojiai^

Loin, bien loin de, etc. se tourne par

tant s'en faut, non-seulement , etc. Loin de

les aimer, je les déteste, roaoîiTov Béa toù cpiXsîv

Èxêîvou; , toerrs xat piaEÎv ou wctts xal piaô> (^ew

,

fut. Striotù : yùJ<ù , ô> , fut. ïÎ<jw : ptTs'a>

,
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5 , fut. x<rw). Loin de le blâmer , il lui a

donné des éloges, aÙTÔv oùx orctùç VÎTiâffaTO

,

«XXà xaX eTT-rivcae (aÎTtocop.at , w^at
, fut. Tacjof/.ai :

ETr-aivs'w, S, fut. aive'ijû)).

LOINTAIN, aine, arfj. éloigné, woXu &-

*otg>ç, â>aa, <îç (partie, parf. de SV-îarajjt.at)

.

te p/u* souvent on tourne par les adverbes

irdppw ou p.axpav. Voyage lointain , >i p.a-

xpàv à7T-o5'Yî|xta , a;. Les pays les plus loin-

tains , aï 7roppwTaT(i> x"P al > wv • a' é^ocrai

X«pai , wv.

Lointain, *. m, éloignement, £ia'o"m[/.a, aroç

(to).
H
Fue des objets éloignés, irpdo<|>tç , ewç

(r). Voir dans le lointain, {/.axpàv irpo-opaw,

£>
, fut. irpo-o\J>o{jt.ai.

LOIR, s. m. petit animal, IXttdç, ou (é).

LOISIBLE, adj. permis, ÔEfMTo'ç, in, dv.

Ce qu'il est loisible de faire, à ôe'jxtç tort

iroieîv (ttoiew , ci
, fut. yau).

LOISIR, s. m. o^oX-n, r\<; (r\). Avoir du

loisir , ay.oXviv a-^w
, fut. à£<i> , c^oXâ^a)

, fut.

aacû. Je n'ai pas eu le loisir de, oùx éjxol

ayoXr] "ve^ovs ("yivojAai, /u!. ^6v>iaop,ai), auec

tinfin. A loisir, 070X71. A votre loisir, ^uanrf

vous en aurez le temps, ôrav ayokh ay/iç

{ayed, /«*. à£w).

LOMBES , s. m. pi. les reins, ôovpusç , wv (ai).

LONG , Longue , adj. étendu en longueur

,

jiaxpdç , a , ov (comp. p.axpo'T£poç , *up. p.a-

xpoTaxoç ou pixtaroç). Pique longue, e-yx^

(/.axpo'v, ou (to). De longs gémissements , d

aaxpoî fo'oi , wv. Longue barbe , o pxxpoç

TKùfw , wvoç.
||

Çmi dure longtemps, p.axpc'ç,

â, ov : xp ovt°î» °5 ou a > ov «
||

Faire une

longue maladie, fxaxpàv àaOsvëtav àcrÔEVEû), £>,

/uf. TÎaw. Faire de longs discours, p.axpo-

Xo*yÉ«, à
,
/u*. insu. Discours trop long , Xd^oç

toù Sïovtoç ftaxpo'Tepoç, ou (6). Tenir de longs

discours sur de petites choses, wepl o-jjuxpôbv

jiaxpà Xs'p> , /ut. XéÇû). Il serait trop long

d'entrer dans ces détails
,

p.oxpov àv z'n xaùra

£i£i--sXÔ£tv (S'ie^-e'pxojxat
, fut. eXe6(jofi.at).

|j
Lent,

tardif, $pa5uç , eta, u (comp; ÛTspoç, ««p.

uTaro;) : ôxvyipdç, a, o'v (comp. OTepcç, $wp.

ôraroç). Qu'il est long à venir! itf oaov £oa-

Juvei ($pa£ûva>, /ut. uv£>).
||
Au long, longue-

ment, {/.axpûç. S'étendre au long sur un

sujet, rapî tivoç {/.axpYrrope'w , w
, fut. r\a<à.

||

En long, dans le sens de la longueur, Et;

awcoç : xaîà
t
awoç. Qui s'étend en long,

LOR
irpof/.w.c, *iç, eç. En long et en large, xaxà

(jt.-Jîx.oç t« xai irXâroç.
||
De longue main , depuis

longtemps, irpo iroXXoû.
||
A la longue , avec

le temps, oùv XP0VM > ou simplement XP°'VW *

le Long de, prép. irapà, ace. Le long du

chemin, rcapà tyiv ô£dv. Situé le long de la

mer, wapàXtoç, oç, ov.
||
Tout le long du

jour , oXrjv T^épav : S"t' oXviç tîîç xptipaç.

LONGANIMITÉ, s. f. ^axpoôutua, aç (i).

LONGE , s. /. courroie , ijxâç , oivtoç (ô).

(|
Longe de veau, partie de l'échiné, tq p.oo7£ta

ôo-epûç , ûo;.

LONGER, v. a, marcher le long de, (3a-

8'Xiù, fnl. iaofxat, ou iropEÛojJuxt
, fut. tûao(Jiai,

avec ™xpa et l'ace.
||

Naviguer le long de ,

7rapa-7rXE'o>
, fut. fïXeûffw , ace.

LONGÉVITÉ, s. f. [Aaxpo&OTTLÇ , kîtoç (ré).

LONGTEMPS, ady. eVi woXu. Plus long-

temps, iwî 7rXéov. Le plus longtemps, êm

uXêIotcv. Si longtemps, eVi too-oùtov. Depuis

longtemps , èx iroXXcu. II y a longtemps

que, woXùç xpovo ? «5 ou * M Y » longtemps

que je ne les ai vus, ttoXXoû fàp aùroùç oûx

iûpaxa (ôpato, w, fut. o^ojxai). Longtemps

avant la guerre de Troie, iroXù àvo>TE'po> rtiv

Tpwîxôiv. Les choses arrivées longtemps au-

paravant, ta 7rpb 7roXXoÙ ^evdjxtva, wv (partie,

aor. 2 de -yîvo|Aai, /ut. ^»v«ao(x.ai). Arrivé de-

puis longtemps, xpdvioç, oç ou a, ov. Qui dure

depuis longtemps, TroXuxpdvioç, oç , ov.

LONGUEMENT, adv. ptxpwç. Parler lon-

guement sur un sujet, irspi tivoç pxxpà Xe'^w,

fut. XeTjw ou E'pw , ou d'un seul mot {/.axpn-

•yopE'tO, £>
,
/uf. 7î(Jû).

LONGUET, ette, adj. uwo(Ji7Îxy)ç, nç, eç.

LONGUEUR , s. f. étendue en long , pixoç,

ouç (to). Fendre dans la longueur , xaTà

ixwoç arxi'^w, fut. ayj.o<ù. De la longueur du

doigt, wç ^axniXou p.7Îxoç.
||
Lenteur, |/.s'XXyi<rç,

ewç (r\). Tirer les choses en longueur, àva-

SoXaïç xpâojAat, â>p.ai, fut. y^rt ac^.ct.i. Tirer la

guerre en longueur, tov tcoXejaov àva-êocXXo-

aai
, fut. 6aXoSp.ai.

LOQUACITÉ, 5. /. woXuXo^îa, aç (i).

LOQUE, 5. /. paxoç, ouç (to). Habit qui

s'en va en loques , to woXûoaôpov î|AaTiov , ou.

LOQUET, s. m. (jloxXo'ç, ou (o).

LORGNER, v. a. regarder de côié , 7rapa-

SXîirw , fut. 6X£^o{x.ai , avec tîç et face.
||
Lor-

gner une chose , la convoiter secrètement.
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rtvi ou irpo'ç rt Mr-ocp6aXfi.iati> , S, /«t. a<rw.

LORGNETTE , ». f. Lorgnon , ». m.

^loirrpa, aç (n).

LORIOT , s. m. oiieau , xXwpicov , ovoç (o) ?

"xrepcç, ou (5).

LORS de, prép. «apa, ace. : xarà, ace.

Lors des événements, irap* aÙTÔcç Ta; au^epepâç.

Lors de la bataille, xxrà. ttàv p-â^v.
||
Pour

lors, alors, to'ts.
||
Dès lors, Iy. toutou.

LORSQUE, conj. devant un présent, Ôte

ou 07T0TS , indic. : devant un passé, Ôts ou

owo'ts om lirst ou èmiSri , indfc. ; devant un

futur, ôrav ou mtotccv om £7C£iSav , $u6/. On
tourne aussi par /e aén. absolu. Lorsqu'il

commandait, ïi"y£p.ov£uovToç <xùtoù (^s^cveûa)

,

/ut. suça)). Ou par le participe neutre de certains

verbes impersonnels. Lorsqu'il pouvait le

faire , è£-ov aÙT<j> toùto tugisiv (e^-o'v
,

partie,

neutre «Te^-ïTri). Lorsqu'il devait venir, £égv

aÙTOv èXÔEÎv (fpxojAai ,
/u£. $Xeû<jojj.at : £e'ov

,

part, neut. de £eî, fut. Si-nau).

LOSANGE, s. m. po'p.Soç, ou (o).

LOT , s. m. portion échue par le sort

,

xXfipoç, ou. (ô) : Xoc^oç , ouç (to).
j|
Portion, en

général, pipa, aç (*i) : p.£pîç, t£oç (vi) :

jjtipoç , ou? (to). Partager en plusieurs lots,

«îç iroXXà jAsptÇa), /wf. î<jg>.

LOTERIE, ». /. xXT'puatç, ewç (x). Mettre

en loterie , àTro-xXy.po'w , â> ,
/u<. wa» , ace.

Gagner quelque chose à une loterie, Xa-flavw,

fut. XT.Çofjiat, ace.

LOTION, ». /. irXusiç, ewç (r).

LOTIR, v. a. partager en lots, Sta-p.spi'Ç<i>,

/ut. îo-w, ace.
j|
Bien loti, ie, bien partagé,

euxXnpo; , eç, ov : sû^otpoç, o;, ov. Être bien

loti, eùxXripeo) ou eùjAGipÉw, ci, /ut. ïiffw.

Mal loti, £ûoxXrîpo;, o; , ov. Être mal loti,

^uaxXvipsw , û
, fut. t,<jw.

LOUABLE , adj. lîramTo'ç , vi , o'v : à£is-

jratvoç o« à£t£7ratv£Toç , cç, ov : sîrawou à£ioç,

a, ov (comp. ÛTEpoç, 5«p. «TaToç).

LOUABLEMENT, arfw. e7catvsTÔ>ç.

LOUAGE, s. m. pûo-ôûxiiç, ewç (tq). De
louage

, p.i<7ÔfaiTc';, yî, ov : {M<rQù>atp.oç , oç ou yj, ov.

LOUANGE , 5. /. £7raivoç, ou (6). Louange

emphatique ou solennelle
, fycwjAiov , ou (to).

Donner des louanges à quelqu'un , Tivà

firatvotç xocaio), û, /ut. x aû) . Combler de

louanges , waXX«« efxupuciç à7wG-<TEuvûvu
,
/u/.

uvê», ace. Cela vous attirera des louanges,

LOU 607
toùto' erot ev ctouvm Eorat (eÎjai, /ui. !(rcp.ai).

Chanter les louanges de quelqu'un, etç nva

£-vxcip.tov a£w
, fut. affolai : Tivà E^-xwjxtâ^w

,

fut. âo-û) , OU Up.V£û> , w ,
/ut. xo-o).

LOUANGER, v. a. sf-xwpâÇw , /uf. âo-d»,

ace.

LOUANGEUR, s. m. edse, s. /, i-ptw-

(jt.taaTt)to'ç , r]j ov.

LOUCHE, ad/. orpaSoç , r]
t

ov. Etre lou-

che , avoir les yeux louches , «rrpa&Çw , fut.

îjw.
Il

Au fg. àjxcpîScXoç, cç, ov. Phrase louche,

r\ àp.<pî6cXoç cppaaiç , ew^.

LOUCHER , v. n. GTpa&Çu
, fut. î<ja>.

LOUCHET, s. m. axaTrâvy) , viç (i).

LOUDIER , s. m. crrpwpji , rç (7^).

LOUER, v. a. donner des louanges, in-

aivéco, tô
, fut. atv£a&) , ace. — quelqu'un de

quelque chose, Tivà i-ni Ttvi ou S^loc n ou

eiç ti ou Tivbç Év£xa ou simplement tivo'ç

ou quelquefois ti sans prépos. Je vous loue

de cela , Èrc-atvw ce TaûTa. On le loue de

sa beauté, eiç to xâXXoç Èir-atv£tTat. Louer

beaucoup quelqu'un , £ià irXeto-Tou ETraîvou Tivà

àp>, fut. âlbi. Le louer trop, à l'excès, ÛTrEpE-rc-

aiME'û) , S>
, fut. atvEao) , ace. : ÈTratvotç cù p.e-

Tptctç xoo-(x£û> , Si
,

/u<. ro-w , ace. : ûrrsp-

SâXXovTaç £7raîvouç -rrept tivoç 7rot£C[ji.ai, où|xat, /ui.

ïiac(xat. Louer les gens de bien, toùç à^aôoùç

àvS'paç eu Xe'-^w
, fut. Xe^o) ou èpw. Louer en

termes magnifiques, S:k Xrywv y.aXwv £-^->ca){Atâ^w,

/u(. oc<t(i> , ace. y Se louer , se glorifier , Èjxau-

tov 67r-aiv£û) , w
, fut. atvÉo-d) : (i£-YaXaux,E'(o

,

Si, /ut. 7Î<jo). y Se louer de quelqu'un, en

ê>e satisfait, nvl àpÉar>co{xat ,
/uf. àp£a9xaoji.ai.

LOUER, v. a. donner à louage, (akjôo'w ,

m, /ut. (ô<jû), ace. Maison louée deux ta-

lents , cîxîa Wo TaXavTwv p.£p.io6a)a£vyi , yi;.

Il
Prendre à louage, {itaôoojAai, oùaai, fut.

(ôaop.at , ace.

LOUEUR, ». m. louangeur, E'-pcwjuaaTTÎç

,

cù (0). y Ce/ui oui donne à louage, u.t<jôwr/iç,

où (0),

LOUP, ». m. animal, Xûxoç , ou (0). De

loup, Xuxeicç , a, ov. y Loup-cervier , Xû-^Ç,

u-jjco'ç (0, ré). y Loup-garou, XuscavÔpcoiroç, ou (0).

Loup de mer, poisson, Xâ€paÇ, axoç (ô).

Entre chien et loup, au jour tombant, urcfc

SuXyiv.

Loip, ulcère, è*Xxoç, ouç (tô).

LOUPE, ». /. tumeur, çûjxa , «toç (to).
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LOURD, lou\de , adj. pesant, papû;, eîx, u

(comp. uTepo;, sup. ûtxto;).
||
Len/, PpaSuç, eta,

û (comp. ÛTepo; , sz/p. ûraroç).
|j
Obtus, stu-

pide, à|i.€xûç, eïa , û (comp. UTepo;, swp. ûtcc-

to;).
||
Grossier, rustique, à-fpoîxo;, o'ç, cv (comp.

rôpo; , s?7?. orarcç).

LOURDAUD, s. m. ^XaÇ
,
^én. pXaxo'ç (o).

LOURDEMENT, aa'y. pesamment, papsco;.

||
Grossièrement , à-v'pcîxwç.

LOURDEUR, s. /. PapÛTYiç, ïitoç (t;).

LOURDISE, 5. /. à^pcixîa, a; (yi).

LOUTRE, 5. /. animal, evuSpi; , eo>; (^).

LOUVE, 5. /. femelle du loup, Xûxaiva

,

LOUVETEAU, 5. m. XuxtSeu; , eu; (o).

LOUVOYER, v. w. ferme t/e marine, irap-

â-fo> ,
/«t. ocS-co.

||
//u J?a. chercher des détours,

£ia-5uou.at
, /«/. £6<jop.ai.

LOYAL, ale , nrfj. re^îu's par /a /oj, vo-

iujao; , o; ou yi , cv.
|)
Conforme à la justice,

àîxaio; , a, ov (comp, oVepo; , «27). draTo;).
||

Fidèle, ttioto'; , ?i , ov (comp. oVepoç, sup. oTa-

to;).
Il

Plein d'honneur, de probité, âixaio;,

a, ov : ^pinoTo'ç, ni , o'v : à^aSo';, yi , ov : xaXô;

*eù â-p.ôo';, r , ov.

LOYALEMENT, ac&. ftseatû;.

LOYAUTÉ, 5. /. wwmç, eco; (r,).

LOYER, s. m. p.îo-6<o<xi;, ew; ($); Le loyer

qu'on retire d'une maison
,

(uaôûffc'.; at èx -tïç

uxias xcjJu.Copt.evai , wv ( xcjju'^w
,

/i<f. îo-a>).

Donner
, prendre à loyer, voyez Locer.

LUBIE, 5. /. {/.avta, a; (r,). Avoir des lu-

bies, [/.aîvopat, /«t. p.avoùixai. Qui a des lu-

bies, p.avty.o'ç , t, ov.

LUBRICITÉ, 5./. ào-s'X-px, a? (r,).

LUBRIFIER, v. a. yXi<r/
<>

pa[vtt, /u*. avâ> , ace.

LUBRIQUE, adj. àaeX-pi;, ri; , fe

LUBRIQUEMENT, ad"y. àcreX-yw;.

LUCARNE, 5. / Buptfiov, ou (tô).

LUCIDE, arfj. <ra<prç, iiç, iç (comp. eVrepe;,

sup. s'araToç). y Moments lucides d'un malade,

xatpot èv ot; ô voaûv cppovet (cppcvsco, â> ,
/u?.

rlaw). Il a des moments lucides, eViv cre

CppCV£Î.

LUCRATIF, ive, adj. xsptoeoç, «, cv

(comp. wtepoç, sup. w-aroç). Très-lucratif,

woXuxsp^, r,';, s;. Peu ou point lucratif,

«xep&rî; , rî;, eç.

LUCRE , s. m. xépâc; , ou; (tô).

LUETTE , s. f. îXmàiç , tèoç (•£).

LUM
LUEUR, s. /. aùyvî, -fiç (ri). Lueur dej

étoiles , "h twv àarpwv aù-pî.
||
^w ./*#• Je vols

encore une lueur d'espérance, fa jjloî t<;

sXiù; û:vo-<paiveTat ( uiro-<paîvop.ai
,

/u*. <pscvr.-

aouai).

LUGUBRE , adj. rcevôixo'; , ni , ov.

LUGUBREMENT, adv. irev8ucwç.

LUI, pron. personnel, aù-o'ç , t, o, aén,

caiTOÙ.

LUIRE , v. n. Xâpirw, /uf. Xa{/ty». Le jour

commençait à luire, ùr:-é<patvev fy-epa (uttc-

cpatvco, /u*. ^>avâ)).

LUISANT, ante, adj. <m).«voç, iq , ov (comp.

oVspoç, 5î<p. oTarcç). Rendre brillant, oTtX&c'w,

ô>, /ut. û(jw, ace. y Ver luisant, Xap.7rupC;,

LUMIÈRE, s. /. clarté, tout ce qui éclaire

,

©&)$, gén. <pw-o'ç (tô). Fuir la lumière, to <pw;

çsu-yea, fut. q>euÇcp.ai. Paraître à la lumière,

èç to <pwç epy^oaai, fut. gXc6<jcp.ai , ou çat-

voaai, /u/. <pav/î<7cu.at. Mettre en lumière, et;

<pâx; a-yw
, fut. ài-a), ace. |j Perdre la lumière,

devenir aveugle , ràç ô'^etç -jr/ipocptai , oùjAai
,

/«i. œôrio-cpvxt. y Perdre la lumière, mourir, to

to5 rXîou çwç Xenrto, /ur. Xet^w. Si je viens

à perdre la lumière, eî dTsp^ccixat Toû^e toD

cpwTo'ç (ffTeps'w, w, fut. TÎati), Eschin. Socr.

Revenir à la lumière, eîç cpwç àv-ép^op-ai, /irf.

eXeûffoixat , Aristph.

Lumière, flambeau, Xô-/vg;, ou (ô) : ©ai;

,

acn. ocdto; (tô). Venir au-devant de quel-

qu'un avec de la lumière
,

|xeTà Xopou twî

£v-TU"p/«vc<)
,
/ut, Teûtojfcœi. Ayant demandé de

la lumière, avroaâç çâ>Ta (aÎTô'w, â> ,
/ui.

riato), jB/6/.

Lumières , connaissances , instruction , izou-

S'eîa, aç (r,). Il a de grandes lumières, uacr/is

ÛTT-ap^et Tràt^etaç àvârrXewç (uir-ocpy^to, /u/. ap^co).

U
Expérience, ijiwrsipta", aç (y,). Avoir recoure

aux lumières de quelqu'un , e'^reipt'a tivo; vpac

aat, ûp.yj.,fut. yjr.acy.c/.i.
|j
Renseignements utiles,

p.r.vûpt.aTa, tov (Ta). Donner de grandes lu-

mières sur une affaire , 7rpâ*ft/.a Tt xaTaœavèç

-nroie'td , û
,
/u/. riati).

Lumière, ornement, çâ>;, wto'ç (tô) : <pe'y>-cç,

ou; (tc). Il eût été la seconde lumière de rÉLaf,

erepov av «pe-y^c; èx.eîvo; âv-eçavTi tt; we^sw;

(âva-cpatvcp.at
, fut. ^avrîaop.at) , Gaz.

Lumière, petit trou cTun canon, d'une lu-

nette, etc. Tprp.a, aTo; (to).



LUT
LUMIGNON, s. m. ÈXXuxvtov, ou (tô).

LUMINAIRE , s. m. corps qui éclaire,

^wcTTÎp , rpoç (o).
|[
Cierges qu'on brûle, xypcî,

<ôv (et) : SaXot , wv (et).

LUMINEUX, ecse, adj. cpwTsivo'ç, -ni, o'v.

j|
Au fig. èvapyr.ç , r,; , e'ç ( comp. ee-rêpoç

,

swp. etTrarcç). Esprit lumineux , vcùç èvap-

-yyiç , ou; (ô). Pensée lumineuse, ri Ivappi?

Yvaipi , yjç.

LUNAIRE, adj. «X^viaxoç , r, o'v.

LUNATIQUE, adj. o-EXy.vtaÇop.svoç , n , cv

[partie, de csXr.vtâÇcfJiy.t
, /«É. ao*ûy'<rop.ai).

LUNDI, s. m. x Tfç (reXr.vïjs (sous-ent.

^|X£pa).

LUNE , s. /. ceXt.vyj , y,; (r). Lune dans

son croissant, p.r!vvj, r,ç (r,). Pleine lune, t?<xv-

dâ'Xvjvov, ou (tô). Nouvelle lune, vec-a^vûx, a?

(Vi), Quartier de la lune, ri àp.fpixupTcç oe-

X-iâvYi, v;ç. Clarté de la lune, (teXt.v.ov , ou (tô).

De la lune, qui appartient à la lune, o-eXt,-

vioxo'ç, r, o'v. Éclipse de lune, r\ rft ç o-eXt'.v/;;

î^Xsupiç : r\ o-eX^vicooi e/cXst^tÇ , swç.
|j

Deîïîi-

lune, fortification, tô (/.vjvcft^c; Ipup-a , arc;.

Fait en demi-lune, [/.yvoEic^ç, y'ç, éç,

LUNETTE, s. f. StoVrpa, a; (y). Lunette

d'approche , yj Ty.Xeaxowo; £'.07-rpa , a;.

LUPERCALES , s. /. p£. rà Xuxata , wv.

LUPIN, 5. m. légume, Gs'pacç, ou (o).
v

r

LUSTRAL, ale , adj. xaôapcic;, 05 oti a,

ov. Eau lustrale, tô xaflocociov . u£op , oén.

ô^aroç.

LUSTRATION, s. /. xaûapp,o?, où (c).

LUSTRE, s. m. éclat, otiX^yi , yç (y).

Donner du lustre, «TTiXêo'w, à, fut. «o-cù, ace.

Il
^u /jo. xo'afAo; , ou (0). Donner un nou-

veau lustre à la vertu, xatvôv xoo-y.ov àpETvi

Trapa-(TX£uâ^(o
,
/u(. ocato. Donner du lustre à

un discours, Ta irept tôv Xo'-ycv xco-iaîo), â>

,

/m/, ylo-w. Perdre son lustre, à jaccu pochât, où-fat

,

fut. a)8yio-o|i.at.

Lustre, candélabre, Xu^voûj-eç , ou (é).

Lustre, espace de cinq ans, ravTasTia,

«5 (*)

LUSTRER., v. a. oTiXêo'w , w, /uf. wuw,

«ce.

LUT, s. m. enduit, àXstcpa, aTcç (tô).

LU1ER, v. a. enduire, àXeicpto ou repi-

aXEicpo), /«/. aXst^co , ace.

LUTH, s. m. instrument, Xùpa, aç (r,) :

xrôàpa, a; (r,) : x&u ? » «cç (*>)• Jouer du
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luth, Xup£Ç«i>, fut. io*o) : xtôapt^fc)

, fut. 1<j<ù :

TTiV "/eXuV XpGUW, fut. XpcÛŒCO.

LUTHIER, a. m. Xupcrroto'ç, où (5).

LUTIN , s. m. démon , âaip-wv , ovoç (é) :

JatjAo'vtov, ou (tô) : ÈcptâXTyç , ou (c) : y,7n'aXc;,

ou (ô).
Ij

Enfant espiègle, waîç jrxtpTy.Tixo;

,

où (ô).

LUTINER, v. a. Ipeô'.Çw, fut. taw , ace.

LUTRIN, s. m. &cpi6aç, avTo; (é).

LUTTE, 5. /. exercice gymnastique, n£kn\

y; (r,). S'exercera la lutte, iraXai-o

,

fut. -uao>.

Qui concerne la lutte, iraXat<mxo'ç , tî, o'v.

Combat , débat , au propre et au fg. à*yo>v

,

wvcç (0). Prix de la lutte, aôXov, ou (tô) :

Ppa£s£cv, ou (tô). Juge de la lutte, àôXoes'mç,

ou (ô) : à^wvoôî'TYiç, ou (ô).

LUTTER, v. n. s'exercer à la lutte, -ra-

Xat'to
, fut. at'o-6). Lutter avec quelqu'un, twî

cup.-7-xXatû). y Combattre , àprMÇcu.ai
,
/wf. terc-

p.ai. — avec quelqu'un , contre quelqu'un

,

Ttvt ou irpo'ç Ttva.

LUTTEUR, s. m. iraXaiaTr'î , où (é) : àôXïh-

•niç, où (ô).

LUXATION, s. f è^apôpcoctç, ewç (x).

LUXE, s. w. Tpucprî, r; (r,). Vivre dans

le luxe , Tpucpaw , w
, /«/. rcto : Tpuoepw; Çaw

,

5», /uf. Çvio-u. Énervé par le luxe, u-rô tx;

Tpucpr; àv-eip.s'vc; ou ô^i-ecpôapaevo;, yj, cv (partie,

parf. passif a"àv-i'r^.t
,
/uf. àv-rjoto , et de Sia.-

«pfteîpo)
, fut. «pôspâ)).

LUXER, r. a. déboîter, è£-àp9po<->, ë, /«r.

<ôao) , ace.

LUXURE, «. /. àas'X-yeia, aç (yi).

LUXURIEUX , euse, adj. àc-£X-pr'ç, kç, bç

(comp. eoTEpoç, *wp. t'aTaTo;).

LUZERNE, ». /. plante, ri p.r,^txY) wo'a

,

aç.

LYCÉE, s. m. gymnase, Xûxetov, eu (tô).

LYMPHATIQUE, adj. où /a /-/wpâe pré-

domine, lyjtàçtù8r,ç , y,?, e;.
||
Maniaque, p.a-

vkô^yiç, yî;, e; : [xavtxo'ç , y] , o'v : vujxcpo'XyjirTOç ^

cç, ov.

LYMPHE , s. f. humeur , îy^wp , wpo?

LYNX , 5. m. animal , Xu-y^ , ac'n. Xu-jxo'c

(6, y,). De lynx, Xu-pxc';, yi, o'v.
||
Ju fig.

Avoir des yeux de lynx, Xu*yxi*ôv piXérctB, /«^.

f3Xs'"J>o(Aat.

LYRE , s. /. instrument , Aùpa , aç (in)

Jouer delà lyre, Xupt^w
,
fui. (o-w. Celui qui
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joue de la lyre, XupKroiîç, où (ci). Le son

de la lyre, Xupto&a, aç (vi).

LYRIQUE, adj. Xupwcoç, i , ov : pcXuco;,

LYR
r, , ov. Poésie lyrique , ^ Xuputâ irotmoiç , swç.

Vers lyriques , rà Xuptxà , wv : rà p.sXvi , ôv,

Poëte lyrique
, (/.eXoiroto'ç , où (é).

M

MAC
1VI.A, pron. poss. fém. voyez Mon.

MACÉRATION, s. f. mortification, êVrr&ç,

twç (Vi) : Tpûaiç , eu; (in) : ÔXtyiç , ewç (tq).
||
Terme

de chimie, àiro'êpe^iç, ewç (r).

MACÉRER, y. a. mortifier, affliger par

des austérités, èx-rnx&>
, fut. -nféa) , ace. :

rpû^w ou à-JTO-Tpûxto
, fut. rpuaci) , ace. : ÔX(€a>

,

/ut. ÔXtyw , ace.
||
Faîre tremper un corps dans

un liquide, dtaro-êpé^a) ou ^ta-Sps'y/û, /ut.

6pé£a> , ace.

MACHEFER, s. m. -h toù ai&npou gkw-

pta , aç.

MACHELIÈRE, arfj. Les dents mâche-

lières , ot yoj/.çîoi ôSo'vrec , wv.

MACHER, w. a. broyer avec les dents,

p.aaao{xai , S>p.at , /ut. lio-op-at , ace.

MACHINAL , alb , adj. aÙTo'jxaToç , oç , ov.

MACHINALEMENT, arfv. aÙTOfxaTuç.

MACHINATEUR , s. m. \myu^nrk , oG

(6) : Te^vaoTTÔç , où (o).

MACHINATION, s. f. repaya, aToç (to).

MACHINE, s. f. pixavYÎ, vî; (x). Machine

de guerre, jAVixavii, r; (^) : |j.v;y
w
àvyi[j.a , aroç

(to). Art de construire des machines, vi p-r,-

XavucTi , viç.
|J
Adresse , artifice , (/.yixavri , viç

(vi) : (AYixavr.jAa, octoç (to) : tb^vio , yjç (Vi) :

Ts^vaopji, <xtoç (to). Employer ou faire jouer toutes

sortes de machines
, p.Yix*vYiv -rcâaav p.7,xavao-

p.at , wjxai
,

/u<. r,<jop.a'.. — contre quelqu'un
,

to «âv Ira Ttvt {/.Tnxavâop.at , wjxa*. , Hérodt. Il

faut diriger vers ce but toutes nos machines,

repos toùto ttocoyj pixav? S'ta-Teivsaôat S&t (£ia-

Têtvo(jt.ai, /ut. revoùpat : £eî, /ut. £stîo-£i).

MACHINER , v. a. pix.avocofjt.ai , £>p.ai

,

/ut. ïiao|Aai , ace. : TexvotÇopat
, fut . ocaop.ai

,

ace. Machiner quelque chose contre l'État,

âVi ttiv «o'Xiv Tt p,y,xavào|Aai , 2>p.ai , Dém.

Machiner la perte de quelqu'un, !£©Xeiav tivi

•"«u-casucTCta , /ut. aow.

MAG
MACHINISTE, s. m. p.yjxavo7iroto$ , où (ô).

MACHOIRE, s. /. Tvâôoç, ou (ri).

MACHONNER , v. a. p-acTapuÇu
, fut.

\i\tù , ace.

MAÇON, s. m. téxtwv, ovoç (ô). Maître

maçon, àpxiTsVrwv, ovoç (ô).

MAÇONNAGE, s. m. owo%vi, -Kç (x).

MAÇONNER, v. a. toi^ow, w, fut. ûaiù , ace.

MAÇONNERIE , s. f. otxo%.vi , %ç ($.

MACULE, s. f. tache, xyjXi'ç , t^oç («)
•*

omXoç , ou (ô)

.

MACULER, v. a. x-flXtS'otû, tb, /ut. «>g»,

ace. : o"mXo'(i) , £> , jfw<. wao) , ace.

MADAME , s. /. titre d'honneur , £s'cnroiva

,

viç (tq).
Il
Au vocatif, quand on n'attache à ce

mot aucune idée honorifique , -yûvai , voc. de

•yuviî, aixo'ç (n).

MADRÉ , ée , adj. tacheté , otucto; , n'

,

ov : ttoixiXoç , vî , ov.
fl
Rusé, reavoùp^o;, c;, ov.

MADRIER, s. m. Soxo'ç, où (yi) : ^o/iç,

MADRIGAL, 5. m. to èpwTixbv k[^a(i[ia

,

a-roç.

MAGASIN, «. m. tfew oà Ton sert divers

objets , ànoHxA , viî (iq) : TafAeîov ou Tap.isïov

,

ou (to). Magasin d'armes, c7tXo6wyi , r,ç (r).

liJBoMtiçue, TCwXYinîptov, ou (to) : Ip-yàXeiov
v

ou (fo).

MAGASINIER, s. m. Taj/.îaç, ou (ô).

MAGE , s. m. sage de l'Orient , p-â^oç , ou (6).

MAGICIEN, s. m. enne, 5. /. |/.àpç, ou

(0). -^u fém. çap(/.ax£UTpia , aç (^).

MAGIE , s. /. p-a-yeia , a; (ia) : iq pa-pai

,

ri; (sous-ent. ts^wi). Exercer la magie ,

p.a*yeuw , fut. 6UC7W.

MAGIQUE , adj. papcoç , tq , ov.

MAGISTER, s. m. ^i^occxaXoç , ou (0) r

-j'pap.fii.aTO^tS'âaxaXoç , ou (6).

MAGISTRAL, ale, arfj. &JaoxaXwto'ç , *i, ov.



MAI
MAGISTRALEMENT , adv. ^aoxaXixwç.

MAGISTRAT , s. m. apx»v , ovtoç (é).

Les magistrats, ot âpxovTsç : ot èv àpxatç ov-

teç , w (partie, d'dju, fut. fcjop.at), om sim-

plement ot èv àpxatç • °' èv te'Xsi.

MAGISTRATURE, s. /. àpx*', % ($.

Entrer dans la magistrature , eîç tocç àpxàç

£?G-et{At, /u*. etjxt. Il quitta la magistrature,

ttîç àpxTç STrauaaTO (uaûof/.at ,
/m*. Traûaofxat).

MAGNANIME, adj. p.efaXd^uxoç , °?> ov

(comp. o'repoç , swp. dra-roç).

MAGNANIMEMENT, adv. |Ae-raXo<|<ux<«>ç.

MAGNANIMITÉ , s. f. [xe-yaXo^uxîa , aç (y)).

MAGNÉTIQUE, adj. p.a-YvY]Ttxdç , ri, ov.

MAGNÉTISME, s. m. vi p.apy)Tt>«ï Suva-

LMÇ , ÊCûÇ.

MAGNIFICENCE, s. /. [Ae^aXowpéreia, aç

(yi). Traiter quelqu'un avec magnificence

,

p.e-yaXoirpS'Trwç riva £s'xo|/.at ,
/mï. ô^&f/.at.

||

Magnificence des expressions , [As-yaXvi^opîa

,

aç (iq). S'exprimer avec magnificence, -/.E-ya-

Xr/yops'<«> , w, /iff. inaci) : p.£"yaXa Xs^w
,
/ut. Xs^oj

om Ipw. Rechercher à tout prix la magni-

ficence du style, h. Travroç rpoTrou [xe^aXa

Xe'^eiv -jrpo-ôufjt.Eop.at , oûixat
,

/m(. xaojxai.

MAGNIFIQUE, adj. pe-vaXoirpeiniç, riç
,

s; (comp. eVrepoç, sap. s'oraToç). Se montrer

magnifique, tyiv p.e ,YaXoxpéx£tav È7n-c)
V

Êi5cvu'/.ai

,

fut. ££t'i-op.at.
J|
Style magnifique, fu-p-X'/ryopia,

aç (ri).

MAGNIFIQUEMENT, ady. p.£TaXoirp£7râ>ç.

MAGOT, s. m. sf?^e, Trtônxoç, ou (6).
J|

Homme fort laid, ©spatr/îç, ou (c).

MAI, s. m. mois de l'année, {xaïoç , ou (o).

MAIE , s. f. coffre , p,âxTpa , aç (y\).

MAIGRE , adj. qui n'est pas gras , Î07VOÇ

,

r, , ov (comp, oTspoç , swp. dra-roç). Un peu

maigre, U7rto7voç, oç , ov. Devenir maigre,

àTr-io7vaîvo{/.ai, /m*. av8in<jop.ai.
j[
Jour maigre,

jour d'abstinence , in à7ro'jcpEû)ç Y)|Aspa, aç. Faire

maigre, xp£Ô>v onv-éyoy.y.i
, /«<. àcp-éÇo{Jt.at.

Maigre , chétif, mesquin, Xito'ç , -n, dv (comp.

drepoç , SMp. dra-roç) : Xs-rcroç, m', dv (comp.

drepoç, «ip. draroç) : <|>tXdç , ri, dv (comp.

orepoç, swp. draroç). Terre maigre, -p <}nXvj, viç (in).

Épi maigre > à ôXtpVupcç cràxuç, uoç. Maigre!

chère , r, Xittj rpairsÇa, yiç. Faire maigre chère , i

Xtrûç OM Xeutwç ^tatrâo'/.ai , «{/.ai
, fut. vioro^at. !

MAIGRELET, ette, adj. umopoç , oç, ov. !

MAIGREMENT, adv. Xtrwç : XeTrrwç. !
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1

I MAIGREUR, s. f. îo^votuç, yitoç ft).

MAIGRIR , v. a. rendre maigre , iayyeu-

j
vw om to^aivo)

, fut. avû , «ce. : îayvdoi om

âiT-taxvdfa) , S>, /m*, waw, ace.
J[
Devenir mai-

gre, îoTvatvopxi OM taxatvop.at, /mï. avÔYicro^at :

à7r-t07
i
vatvop.ai

, fut. avôrîaG'/.at : îo"xvdo{j.at ou

àrc-taxvdo'/.ai , oùjxat
, fut. <ùbriaoy.ai.i.

MAIL, 5. m. instrument avec lequel on

pousse la boule , ocpûpa , aç (ri).
J|

Lieu où

l'on joue au mail, orcpatptarnptov, ou (to).

Jouer au mail, cçatpîÇw, fut. îaw.

MAILLE , s. /. petit anneau d'un tissu

,

Bpo'xoç, ou (6). Cotte de mailles, é àXuo-t£o>-

toç ôwpa^, axoç.
j|

Petite pièce de monnaie,

xepptocTiov , ou (to). N'avoir pas une maille

,

où£' dSoXbv l^to
, fut. I^w.

||
Tache sur la

prunelle de l'œil, ap^a, aro; (to).

MAILLET, s. m. ccpOpa, aç (-h).

MAILLOT, s. m. <nràp-yava , wv (rà). En-

velopper dans un maillot, crcapfavtÇw , fut.

îa« , ace. Enfant au maillot , airap^avuûTYiç

,

ou (6).

MAIN, s. f. x£
'P » 9én - Xet

P°'ç (^)- Lâ

main droite, i ô^toc, âç (sous-ent. x£^)« A
main droite, èVt ^£^tà. Qui est à main droite,

Krtô^ioç, oç, ov. La main gauche, in àptoTEpà,

âç : in oxatà , âç : in Xatot , âç : in eùwvu-

p.oç, ou. A main gauche, èV àpto-TEpâ. Qui

est à main gauche, eVaptat-Epoç , oç, ov. La

main ouverte, ira>ap.r( , viç (in)*. La main

fermée, «u-y^ , vîç (i). Qui n'a qu'une

main
, p.ovo'x£tp , etpoç (o , r(). Qui a cent

mains , Uoltôj^iç , Etpoç (é , yi). Tenir ses

mains cachées sous son manteau, vm rpt-

€wvoç x£
'P

a,î £XW » fut - ^œ - Allonger la main,

Tviv x£
'P
a ^po-f£tvw , fut. tevô>. Tendre les

mains vers quelqu'un , ràç x£ 'p a ? Tlvt ^P
"

Tgtvw. Supplier à mains jointes om en ten-

dant les mains , tocç x£
^P
a? ^po-T£ivwv wETEuto

,

fut. eûo-co. Lever les mains au ciel , ràç x£
^P
a?

etç oùpavbv àva-TEtvw, fut. tevw. Battre des

mains, to.ç y&ïç«.ç au-y-xpoTÉw , S>, /ui. inerta.

Avoir en main om entre les mains, [/.Erà

Xstpaç ou Èv x8 ?*717 £XW > /M '- ^j ccc * ^e ^
_

tre en main om dans la main, donner en

main propre , E-y-xEtptÇco , fut. to-w , ace.

Mettre à quelqu'un la main sur le collet,

Xstpaç Ttvt l7n-€âXX&>
, fut. ëaXw. Prendre par la

main
, x£lP^ Xap.€âv« , fut. Xityopai ,

ace.

Conduire par la main
, x£t

P
aT,)"ïec'>

»
û

» fut
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h(ù , acc. Mettre la main à l'œuvre , tû>

.!q*[<ù ii:i-yiiçé<ù ou l'y-^etpïia , w
, fut. r.orco.

Taire quelque chose de sa propre main, aù-

•c^Etpî ou aÙToyEtpîa ti irou'a), û
, fui. r.ata.

Qui fait une chose de sa propre main , aù-

To'xsip , Eipc; (6 , r,). Il s'est tué de sa pro-

pre main , aÙTo^etp lauTÔv àv-etXe (àv-aipEa>
,

w
, fut. aipr.o-co) : aÙToy^Eip aTr-sôavt (àîrc-

Qvr'ff/.to, /ut. ôavcùp.at).

la Main de l'ouvrier
, yEÎp , eipo'ç (r,). Fait

à la main, y,Eipo7;GÎr(To;, oç, ov. Livre écrit à

la main, to xetpvypaçov pi€xîcv, ou. Mettre à un

ouvrage la dernière main, tû Ep-fo> téXcç ètti-

rîôr.iju ,
/ut. £7ri-6r,(ja). Fait de main de maître,

7re<pt}xTê-/vr.u.£vo; , r, , cv (partie, parf. passif

de <piXoTEyvsu , û, /ut. xaœ).
[|
Main d'oeuvre,

ep^aaca, a? (r,).

a Main armée , h ôtcXoi;. Mettre l'épée

à la main, £t<pouXx£co , ô>, fut. rîaw. Homme
de main , d'exécution , àv/jp ToXp.y,po'ç , eu (6).

Coup de main , Toty-r^a , aTo; (to).
||
En ve-

nir aux mains avec l'ennemi, tô> îroXep.îw

etç x,£Ïpa; auv-àVrw, /u(. à^u. Avant qu'ils

en vinssent aux mains , wpw aÙToù; cuu-£a-

Xeïv ei; y.EÎpa; (auu-oâXXo)
,
/«t. €aXâ>).

|j
Faire

main basse sur l'ennemi , tgù; tcgXeuîsu;

*aTa-xo7:Ta>
,

/ut. xoyoi.

donner les Mains , s'avouer vaincu , TT.V

^ffo-xv cjAcXo'VEU , à)
, fut. r.aw.

[j
Donner les

mains à une chose
, y consentir , ou-jpcaT-aivéw,

«
, fut. aivc'cw , da/. : auy.aTa-Tt6ep.ai, fut.

<ru*pcaTa-9r,<rcu.at , da/.

entre les Mains
,

p.£Ta Y.EÏpa;. Nous avions

cela entre les mains, tcùto Eiy/.u.Ev p.£Ta y^slpaç

(lyw, /uï. £;w). Tomber entre les mains de

quelqu'un , Et; y.îîpâ; ti\g; èu-tu—û>, /ut. tzeggù-

aai. Se remettre entre les mains de quel-

qu'un, Iuautov eÎ; y.EÏpâ; tivi S'iS'wu.i
, fut.

oâaco. Ils remettent leurs villes entre les

mains d'Alexandre, Ta; t;6Xii<; 'AXE£âvo'p<j> è-y-

^etpïÇcuai (i^-yv.fi*(ù, fut. isw). Cette affaire

est entre mes mains, dépend de moi, eV

sp.01 eo-ti toùto (£ta(, fut. é<rcji.ai). Leur li-

berté est entre mes mains, Trpo'yEipov ègtî

aoi toutou; iXEuOspoyv (ÈXEUÔEpo'co , ô)
, fut. cùg-co).

vérir par les mains de la justice, fripcma

-eXEUTâû) , w , r.ca). Prendre en main

la cause de quelqu'un, tivI <juX-Xap.Sava>

,

fui. Xr^ouai. Prêter la main à quelqu'un

,

nvî oujA-irçà(3cw , fut. Tvpâ^w. Prêter main-

MAI
forte , Ttvt Poy.ôe'o) , ô>

, fut. r.œw. Cha-

cun saisissant la première arme qu'il trouvait

sous sa main , XaSo'vT»; ô,ti ExaVra ivap-

e'tuyjv ÔttXov (Xap.Sâvti) , /«/. XV,^op.ai : racpa-

Tu-^a'vw
,
/ut. TEÛl-cp-at). Avoir sous la main,

•jrpoyEipo'v ti Êyo)
, fut. êçu. Avoir quelqu'un

en main , tivo; Èçouatâ^w
, fut. âato.

tenir la Main a, £ià y.E'.pô; ou £ià xeipût»

eV° » /"'• *£*» » acc ' Tenir la main à ce

qu'une chose se fasse, cfttouSt.v 7;GiEG[/.at, cù-

p.at
, fut. Y.acaat, ucte , infin.

de longue Main , Èx tcoXXcD. Je le connais

de longue main , tcgXù; xpc'voç ^ °^ «ùtov

E-puxa : 7toXÙv yISyi x? ov&v 6pW34a aÙTo'v (*p-

vwct/.o)
, /«/. yvaia&u.ai).

sous Main , Xâôpa : xpuepa.

Main, écriture de quelqu'un, y^Etp , tipc;

(r,). Nier ou désavouer sa main , tt,v ÈjxauToi

^£Ïpa àpvc'oaat, oùixat , Ilypérid.

Main, poignée, anneau, anse, tout ce qui

sert de prise, XaSri , ri; (r,j.
|]

Instrument

pour porter du feu, èayoiça., a; (y().

Main , vrille des plantes , fXi£ , txoç (^).

Main de papier, Sic^n , r,; (tj).

MAIN-D'OEUVRE, s. f. Èp-jaata, a; fà).

MAINLEVÉE, s. /. aveatç , tw; (Vi).

MALN-T1ERCE, s. /. (AEoéypoç, o;, ov.

Remettre en main-tierce
,

p.iaEyyuâw , «

,

ytti. t.gw , acc.

MAINT , Mainte , adj. beaucoup , tvoXù;
,

tcoXXtî , ttoXu. Maints et maints travaux, ttcXXoî

ou u.up(oi ico'vot, wv. Maintes fois, iroXXoxt; :

{Aupiâ/.-.;.

MAINTENANT, adv. vùv : Tavùv : to vù.veivai.

MAINTENIR, v. a. tenir au même état,

^la-cpuXaoo-w
, fut. oc^co , acc. Maintenir son

droit, tô>v ^i/.aîwv àvT-Éycaat
, fut. àvô-£çcp.at.

Maintenir par la crainte les factions dans le

devoir, toù; (rraotâÇovraç cçoctp xzT-éyjù t ful.

y.aO-£;aj.
||

Affirmer, ît-i<r/
i
upîÇcp.at ,

/u(. îao-

p.ai, atc. : ^ia-S£&atocu.at. ou jcaTa-ÊêSeioopxt,

cùaai, /ut. waop.ai, acc. Je maintiens que

la choso est ainsi, cpïip-i oûtoj; e^eiv («pr.u-î,

/"ut. çr.cro) : £/.(«>, fu^ &><*)•

se Maintenir, v. r. 5ia-p.évw, /u£. p.Evw. Se

mainienir dans le même état , y.aTa xaÙTÔv

{fcs'vw , fut. pvà). Se maintenir dans le devoir,

tô) irpoo-T,>covTt £p.-L».£vo), fut. p.£vâ>. Se main-

tenir dans la possession de ses biens , t«

à-yaôà §ta -çuXaacto
,
/ut. cpuXà^cù.
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MAINTIEN, «. m. action de maintenir,

de conserver, £iar«py;ai; , em; (r,).
||
Conser-

vation , durée, £i5c
4
uovyj, %; (rj).

|[
Contenance,

cyr^x, oltcç (tg).

MAIRE, s. m. àcTuysjMÇ , eu (6).
J|
Maire

du palais, ô ty;; oluat,; E-rrap^e; , eu.

MAIRIE, s. /. à<j7uvcp.îx, a; (r,),

MAIS, ûrf^. Se opposé le plus souvent à

jjl£v. Ces deux adverbes se placent toujours après

un mot. Vous enlendez, mais vous ne com-

prenez pas , âxoûei; [Ai'v , où ouv-îr.; Si.
|j
Après

une négation, mais se traduit toujours par àXXa.

Non-sculcraeni, mais encore, où jao'vcv, àXXà xaî.

MAISON, s. /. bâtiment, oîxîa, a; (r,).

L'intérieur de la maison, eue;, eu (6). Pe-

tite maison , cù:<jy.c; , eu (é) : otxîJtev , ou (to).

Grande et belle maison , xîiXr, xat p.£-yàXv,

olxta, a;. Maison particulière, r] iSlx owî«
,

kç. Maison royale
, ftag&i&ïcv , eu (?b). Maison

paternelle, ô 7;2<.Tpwe; owc;, eu. Bâtir une mai-

son, oîxt'av eîy.e5'ep.îa) , w, /?**. rlaco. Habiter

une maison, oîxtav ou èv oùi'a oîxî'co, «, fwl.

Tiacù. A la maison , saris mouvement , ctxoi :

£v£ov. Je ne l'ai pas trouvé à la maison , eu/.

«Otov êv£ov xaT-EXaSov (x.ara-Xau.Sâvto
,
/«/. Xt^g-

jtai). Rester à la maison
,

garder la maison

,

oîxeupc'w, ô> ,
/i<*. t'gg>. A la maison, ayee

mouvement, eaaôi. Rentrer à la maison, et-

xxSé £7rav-ïpy/.p.ai, /af. eXeûacacu. De la maison,

ouofiev. Sortir de la maison , et*;(kv ^-s^cy-at,

/W. eXsuac^at. Les gens de la maison, eî

xoct' oTxov. De maison en maison , x&t' oixtav :

àvà tcc; oî*îa;.

Maison, ajjaires intérieures d'une famille,

olxc; ï ou (é) : Ta gÎxeîo, , ojv : Ta ctxot , inaccl.

Gouverner sa maison, %k otxet £t-oixÉfa> , ô)

,

/u*. r/jœ, ou oî/.ovou.£û> , ô), fut. rta<ù. Gou-

vernement d'une maison, otaevep.::*, aç (r,).

Maison , domestiques d'une maison , chirxi
,

tov (cl) : to gwîtixg'v , eu.
jj

Officiers à ta suite

d'un prince, et àwcpt oit 77£pt Tiva.

Maison, race, famille , otxîa, a; (r,). Homme
de bonne maison , d'illustre maison, ô i\ oty.îx;

p.£^aXvîç xal spiouç raptcpavoD; àvrlp , ocw. àv-

£po';. Qui est de la même maison, o-u-^Evri;,

viî , s;.

MAISONNETTE, s. f. ouîaxc;, ou (o).

MAITRE, s. m. qui enseigne un art , une

science, SiSxaxxXoç , ou (é). Maître d'école,

^pxp.p.aTo5
v

io'â<jx3ÙG;, ou (ô). Maître de rhélo-

MAJ 6i3

Jrique, pVirwp , ope; (oj.
||
Maître en un art,

celui qui y excelle, 6 té^vy.v ou -Epi té^vïjï

qoçpoç, eu : ô te^vy;; Êjjwréipe; , ou. Dans Part mi-

litaire c'est un grand maître, twv 7?pè; tgv nô~

Xsaov ÈaTCstpo'TaTo'ç £<rrt. Maître dans îart de flat-

ter, xgXoxeutuco'; , rî, o'v. En maître, èu.Tretgwç.

Maître, par rapport aux serviteurs, S'caTToVr,;

,

eu (é). Le maître de la maison, çîxG$eaTCGT>;ç

,

eu (é). De maître, ^egttctixo; , vi, o'v.

Maître, possesseur, xûpte;, eu (o). Le maître

d'une maison, d'un champ, ô -ri; oîxwc;, toù

à^'peù xûpte; , eu.

Maître, celui qui commande, qui a l'em-

pire, xûptc;, ou (é). Être le maîlre de tout,

TravTtov xupte; eîp.:
, fut. l'achat : -rcavrcov xu-

ptôûfa)
, fut. eûerco, oh xpaTEco, â» , /»</, x<ra>.

Se rendre le maître, xpaTEta ou £7rt-xpaTEfa>, &>,

fut. T-cfa), gfé«. Se rendre maître d'une place,

TTo'X'.v x^Ta xpâ-o; atpEto , w, /«f. aîpr^fa). Ils

espèrent se rendre maîtres de la Grèce, àpy;fa

£t; toù; 'EW.TÎva; Tuy
<
£tv IX^iÇouai (Tuv/avco

, /m/.

TEjH-.u.at : ÈXrîÇfa), /w/. îow). Nous ne sommes p&
maîtres de le faire, £V r.aîv çûx Ioti toùto rpau-

<j£tv (7rpao-<7fa)
,

/uf. 7rpa;fa>).
jj
Être son maître,

vivre indépendant, aÙTcvcy.ia ypaep.at, tôpiat,

/itt. */?r'ac
k
"-at «

||
Être maîlre de soi, se po$*

séder , ÈpauTeû xpaTEto , îk fut. rîcxa. Qui n'est

pas maître de sa colère, toù ôup-oû àxpaT^c,

r];, e;. Être maître de l'esprit d'un autre,

ttXêÏgtov 7rapa Ttvt tcyjjw
, Jit/. ûa^).

Maître, ce/«i om e^ï /e premier, le chef.

Maître de la cavalerie, chez les Romaine, iTmap-

X_o;, ou (é). Grand maître, irpcoToaraTy;;, o^

(é).
Jj
Maître fripon, coquin déterminé, h xXe-

TrrtGTcuoç, ou.
||
Petit-maître, fat, impertinent;

àSpuvTr'; , ou (6).

Maitre-ai;tel, 6 xupttoTaTr; /3cou.o; , où.

MAITRESSE, s. /. c^//e çui enseigne, 8i-

^aay.aXe;, ou (r,).
jj
Celle qui possède, £ê'<j7TGiva,

r,; (y,). |j
Par rapport aux serviteurs, Séa-xcwz

,

r,; (r,).
j|
Par rapport à un amant , Iptof/ivs ,

r,; (v,) : Èpacrpta, a; (r,).

MAITRISE, s. /. Grande maîtrise, irp&>-

ToaTaaîx, a; (f,).

MAITIaISER, v. a. xpaTEw , w, fut. lîcw,

aétt. Se maîtriser, È^auroù xpaT£c>> , w. Qii.

ne sait se maîtriser, toù ôup.où à/.par/;;, r';, bç.

MAJESTÉ, s. f. ce qui commande le res-

pect, àc>>{ji.a, aTo; (to). La majesté royaie,

rà ^aaiXuùv ilmpa. , îcto;.
JJ

^ir iwposanîi



6i4 MAL
«[/.MOTYiç , yito; (ri) : <jsf/.von:pÉ7:sta , a; (to) '• â£io-

îrpsiceta, a; (vi).
||
Magnificence, p.6faXo«péîreta,

a; (r,).
||
Grandeur y grandiose, p.e^aXwauvrj , n;

(in) : jAe-yaXetoTyiç , r.-oç (ri) , Jnscr.

MAJESTUEUSEMENT, adv. àtpfàç.

MAJESTUEUX, edse, adj. imposant, c£pd;,

n, c'v (comp. oTepoç, «up. oTaToç).
||

Magni-

fique, p.£^aXo7:psm(î; , r.;, Éç (comp. £o~î£po;

,

sup. eVra-roç).

MAJEUR, eure, adj. p/«i grand ou p/us

important que les autres , IÇsjço; , o; , ov : eÇat*

peroç, o;, ov : £ia-cpépwv , cuaa , ov (partie,

ie Sia-çepo, /«t. £t-oîcrw).
||
iîors de tutelle,

JWTsSjOÛfftO;, CÇ , OV.

MAJORITÉ , s. f. âge où l'on est majeur

,

r\ aÙTei-cuaioç ^Xtxstf-, a;.
||
£e plu3 grand nombre,

ci ou ai itXeiove; , wv ( vlur. de lïXeîw* , cov , ov ,

aé?î. ovo;). Ce fut Tavis de la majorité, eScÇ»

toi; TrXeîocrt (SoJte© j fi>
,
/«t. cJo^o)).

MAJUSCULE, at//. Lettres majuscules, •ypap.-

ixaxa p.£tscva , wv (-à) , c'es* /e p/. neutre de

aet^tov , wv , ov
,

gén. ovo;.

MAL, s. m. le contraire de bien , to xaxo'v
,

où. Distinguer le mal du bien , xà àyaôà xai

rà {xyi ^ia-xiptvo)
,

/uf. xpivfi).

Mal , douleur , souffrance , aX^'oç , ou; (to) :

àX-p^cov , ovo; (r,) : o£ûvy) , inç (r) : tïu'ôgç , ou;

(to). Éprouver , avoir du mal , àX^su , fi>
,
/u*.

tj<tû). — à la tête, aux pieds, au côté, tt.v

«cpaXYiv , toÙ; Tro'^a; , tt,v 7rX£upav. On emploie

aussi les composés et les dérivés : Avoir mal

aux dents, à la tête, oàcvTaX-ysw , xscpaXaX-

yéw , fi)
, fut. Tiaw. Mal de tête , X£<paXaX-jm

,

a; (*)). Mal de dents, o£ovTaX-pa, a; (ri). Mal

de côté, 7rX£upm;, t£o; (•h). Mal de reins,

vecppïu; , i£o; (r,). Faire du mal, o£uvaw, fi>

,

/Lu. TÔarw, acc. Le mal augmente, yî o£6vn Itti-

TEiverai (lT7t-T£Îvcu.at
,

/u(. TscÔTiCijAai). Le mal

diminue, to xaxbv àv-i£Tai ( àv-tEpiai
,

/tiT.

àv-£Ô7Îcop.at ) : pâcav ri ô£uvv) ftveTai (pacov,

wv , ov , compar. de paàio; : -pcp.at, fut. ^£vrà-|

<7G[ACU ).

?Jal , maladie , vo'ac; , ou (a) : iraôc; , ou;
j

(tô). Mal contagieux, x lx rï5; ouvacpiî; è\a-

j

çÔopà, a;.
||

Mal caduc, inikn^ia. , a; (r,.).'

Sujet au mal caduc ,
" èjrïXr,irroç , o;, ov.

||
Mal

d'enfant, 38cç, îvc; (vi).
||
Mal de mer, vauna,

*« tf).

Mal , fatigue , xap.a,To; , où (6) : xo'-rro; , ou

(of: îTovoç eu (6) : |ao'x3o; , ni (o). Se donner

MAL
beaucoup de mal, -jvoXXà xâpa, /ut. xa(xoù|/.ai :

TTOXXà 7VCV£ti) OU (XO^ÔÉtO , W
,

/il*. TiO"W.

Mal, dommage, |&«&n, yi; (-n). Faire du

mal à quelqu'un
,

(3x<xoyîv -rtvî cospw
,
/u<. otato :

Tivà (jXâVrto
,
/uf. (foot^w, ou Çyîjxio'co, w, /u<.

waa>, ou xaxo'o), â>, /u(. cù<jw, ou xaxî^w

,

/ut. taco. Ne faire de mal à personne, où^èv

où^ê'va ^r,aio'û) , a>
,

/uf. (ôaco. Quel mal vous

ai-je fait? ti as £eivôv eip-^aaajxviv ( lp-ya^opt.at

,

/uf. ao-opi.at) ; Les pirates leur font beaucoup

de mal, TroXXà xaxà Ûtto twv TreipaTwv izâ.-

cry^c'joi (7râo-xw , /?<<. ir£to-o(i.at). Faire à quel-

qu'un tout le mal possible , iravTa xaxâ Ttvt

èTvi-oc'pw
, fut. 67r-oîaw. Artisan de mauï, àp^e-

xaxo;, ou (o).
||
Le mal est que, "irâvTtùv 3e

^stvoTaTov oti, indic.

Mal, médisance, xoxr.'yopÉa , a; (^). Dire

du mal de quelqu'un , Tivà xaxw; X^w
, fut.

Xe';o ou £pâ> : Tivà xaxyi-yopÉw , w
,
/u/. -nao).

Dire de quelqu'un tout le mal possible, Tvàaav

PXao-9Y;p.îav xaTa tivo; xaTa-y^'w, fut. yzûaa.

Tout le monde dit du mal de lui, xaxû;

àxouei Otto itoivtwv (àxoûo)
,
/u/. àxouaofAai).

Mal, mauvaise action, to xaxbv ou Trovrpbv

tp-^ov , ou : àSîxvîjAa , aTo; (tô) : a^àpr/ijxa

,

aTo; (to). Faire le mal, xaxw; ou xaxo'v ti

7roi£a), o, fut. r,a(ù : à^tx£to, â> , fut. riva. Je

n'ai fait aucun mal, oùâsv tôUr.aa..
j]

Vice,

méchanceté, xaxîa, a; (in) : irovYipîa, a; (tï).

Enclin au mal , irpb; irov/ipiav eùxaTaçopo;

,

BÇ, OV.

MAL, adv. xaxw;. Aller mal, se porter

mal, xaxw; ey.w, /ut. !Ço. Mes affaires vont

mal , Ta •irpà-j'iAaTa p.01 xaxû; êx,et. Faire mal

ses affaires , xaxû; Ta èp.auT0U 7rpà<j<7a) , ou

simplement xaxû; Trpaaaw
, fut. Trpâçw. Soldats

mal en ordre, ci aTaxTot o-rpaTitÔTai, wv.
j|

Parler mal de quelqu'un, voyez Mal, subst.

||
Être mal avec quelqu'un, wpo'ç Tiva àirexôto;

e^w, /uf. £;w. Mettre des personnes mal en-

semble, £x,ÔpGÙ; àXX7ÎXoi; Tivà; woistû, fi), fut.

iiiaw

MALADE, ad), voafiiv, oûo-a, ouv
,

gén.

oùvto;, oûdYi;, oùvto; (partie, de voas'w , fi>).

Être malade, voaew., û , fut. xaw : ào-ôsvÉw

,

fi), fut. r,™ : àppw<rr£û), fi>
, fut. r\a(ù. Tomber

malade , vo'oco 7C£pi-7;Î7rr(i>
, fut. ra aoup.au

Faire le malade , àpptoo-reîv axTi7rrop.at , fut.

cfxw|Jo|i.ai. Rendre malade , sî; vd<rov ÊjA-SaXXw t

fut. SaXfi) , acc.



MAL
MALADIE, s. f. voctoç, ou (y|) : ratôoç, ouç (tô) :

aaôsveta, aç (ri) : âpp<ù<ma , aç (y)). Ces deux der-

niers ne se disent que des maladies lentes ou

de langueur. Etre attaqué d'une maladie, vo'aw

Xap.ëavopct , fut. Xrjcp6y]o-op.at , ou àXio-xou.at,/ut.

âXû><xop.ai : vo'do) If/.-'mnTW ou Trspi-TUTrrto ,
/m*.

iresoùp.at. Gagner une maladie, vo'sov oz( iràôoç

àva-jxoppufxai ,
/ut. p.op^c[xai , .P/m*. Relever

de maladie, ex rîiç ào-6sveiaç àv-io-Ta[/.at, /m*.

àva-oTTidcp-at , ou en un seul mot pat'Çfc) , ou

àvap-pat^w, /«*. tao>. La maladie diminue, ri

voaoç y.ctXà (xaXaw , w
, fut. yaXàato) om àv-

tr( (ji (àv-Évî(xt, /uf. àv-ioffw) . La maladie aug-

mente ou s'aggrave, r\ vo'troç e'-rct-TsiveTat (êVi-

TEtvto, /m/, tsvô)), OM liTi-S'î5'wcrtv (eTTt-S't^wat

,

/uf. im-£w<Tw).
||
^m /a. Avoir la maladie

des honneurs , de la gloire , rapt £o£av voo-sw

,

ô , fut. r,<70) , P/m<. : rapt £o'£av OU 6771 TY)

SoÇyj p.atvo[xai
,

/u/. p.avcu{x.at , ou d'un

seul mot £g£oja(XV6Ci> , « ,
/uf. Yi'cto. La ma-

ladie des honneurs, de la gloire, £o£op.avta,

a; (r)). La maladie des richesses, xpuaop.avta,

aç (r).

MALADIF, «ve, arf;. voarpo'ç, a, dv : vc-

cto^vjç, yjç, eç : lirîvoaoç, oç, ov.

MALADRERIE , s. f. vo<roxo[/.eïov , ou (to).

MALADRESSE, s. f. axatoTr.ç, yitoç («).

MALADROIT, oite, adj. <rx.ct.16q, à, ov

(comp. o'rspoç, s«p. cra-roç).

MALADROITEMENT, adv. cxatûç.

MALAISE, s. m. xaxoracQeta, aç (r,). Éprou-

ver du malaise, xaxoratâe'w , û , fut. rjo-w.

MALAISÉ , ée , adj. yaXera'ç , ni , ov (comp.

wTepoç, sm/>. (ÔTaroç) : âuffyepinç, viç, e'ç (comp.

s'crspoç, S«p. édraroç).

MALAISÉMENT, adv. XaXe™ç.

MALAVISÉ, ée, arf/. àêouXoç , oç, ov.

MALE, adj. du sexe masculin, àppr.v, evoç

(ô). Enfant mâle, 6 appyjv to'xcç, ou.
||
Ferme,

vigoureux, àvSpeïcç, a, ov (comp. oTepoç, swp.

oTaroç). Courage mâle, àvâpeîa, aç (Vi). Mon-
trer dans Tinfortune un mâle courage, àv-

&pet6>ç èv Taïç au{/.<popaTç ey&>
,
/w*. I^w.

MALÉDICTION, s. f. àpà, àç (yi) : èracpa,

aç (vi) : xarapa , aç (r\). Prononcer des ma-
lédictions, àpaojAat ou xaT-apao[/.at , tùfjtat,

fut. à<jc{xat. Accabler ses concitoyens de

malédictions, àpàç àetvàç xaTa twv wgXitûv

«TC-apaouat, â>p.at
, fut. accj/.at. Les malé-

dictions qu'il prononçait contre sa patrie,

MAL 6i5

a xaT-Yipàro rîi iraTpîS't (xaT-apaoj/.at , û>u.at

,

/m*, affc^at).

MALÉFICE, 5. m. mauvaise action, xa •

xcup-yta, aç (•«). ||
Sortilège, fkaxavia, aç (r),

MALENCONTRE, s. /. âuaTuyja, aç $).

MALENCONTREUX, etjse, adj. malheu-

reux, ^u<TTuyj'ç, riç, eç.
[]
Ç«i P0?''e malheur,

àirataioç, cç, cv.

MALENTENDU, s. m. erreur, ratpaxcoap.K.

aroç (to). Faire un malentendu, racp-axoua
_

fut. axcûo-cp.at.

MALFAÇON, s. f. xasccup-yt'a, aç (ri).

MALFAIRE, v. n. xaxoup-yéa), w, /uï. victoo

MALFAISANT, ante, adj. enclin à mal-

faire, xaxcOpfoç, oç, ov.
||
Nuisible, ^Xaëspo'ç,

a , ov : êîu€Xa£riç , vîç , éç. Animaux malfai-

sants, Ta TTCVY)pà TWV ^UtOV.

MALFAITEUR , «. m. xaxoup-pç , ou (o).

MALFAMÉ , ée , adj. £ta€or,Toç , oç , ov.

Être malfamé, xaxêàc àxoûto
, fut. àxoûdojxat.

MALGRACIEUSEMENT, adv. à(ptXav8p(û-

TT6)Ç.

MALGRACIEUX, edse, adj. àcpiXocvÔpw-

TTOÇ , OÇ , OV.

MALGRÉ, prép. devant les noms de per-

sonne, p(a, gén. Malgré les Thébains, Pia

©r.Gaîwv , Isocr. Plus souvent il se tourne par

l'adj. àxtav , ouara, ov , gén. ovtoç, ouanç, ovtoç.

Malgré moi, oxovtoç Ipt-ou. Malgré nous, àxo'v-

tcùv rp.wv. Je l'ai fait malgré moi, cacov toùto

eiroiflaa (tvoUiù , w, /m<. ri<jw). Forcer quel-

qu'un de parler malgré soi, axovTa Ttva Xé-

-ystv Trpo-TpéTroaai, fut. rpé^cjxat. On peut aussi

employer l'adverbe. Malgré soi , àxovTt, : àxou-

o-tcùç. Ce qu'on fait malgré soi , Ta àêouXyiTa

,

wv (plur. neutre d'àëoôXvjTcç , oç , ov).
\\
Devant

les noms de chose, irapa, ace. Malgré les

lois , 7rapà toùç vo'[aouç. Plus souvent on tourne

par quoique , et xat , avec l'indic. Malgré

ce qu'il a fait, tournez, quoiqu'il ait fait cela,

il xat TaÛTa indr^t (xoiéco, &> , fut. r\a(j>).

MALHARILE , adj. âVreipoç, oç, ov.

MALHARILETÉ, s. f. àiretpt'a, aç (r)).

MALHEUR, s. m. état malheureux, £uotv

yia. , aç (r\) '. àroyio. , aç (r\) : TaXaiTCupta , aj

(tj) : âôXtoTYjç, yîtoç (r>). Être dans le malheur,

SuoTuyj'to , £>, fut. r\<j(ù : xaxwç irpa'aaw
,
fuU

irpâ^o).
||
Événement malheureux, aTuyja , &i

(r\) : àTÛx,Y!|xa, aTOÇ (to) : auixcpcpa', âç (r\). Un

grand malheur, aTuyja [as^ocX^ , r,ç. Yivre en
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proie aux plus grands malheurs , sv tcî; êojra- i

•et; à-ru/yu-aat £t-â*yo>» fut. âÇu. Le malheur:

$ui nous est arrivé, y xx-x-ayovact y[iâ; <rjfj/pcpa,

à: (naT-s'xo), /u*. xa8-s£tt). Supporter coura-

geusement les malheurs , àv£psîo>; êv ratç

ffuatpopat; l/o>
,

/u*. e£«. Compatir au mal-

heur d'autrui , tcî; tûv oXXmv x.axot; <ruv-

aX-Ysw, à), /uf. y.orw. Le malheur a voulu

que, à~-r//oç cïuv-éSïi («or. 2 de auu.-£atvû>

,

/«*. Sytrenai) , arec l'infin.

Malheur î sorte d'imprécation , àSâXe , arec

te dat. Malheur à toi , à&aXs cet. P/^s sou-

venl on tourne par puisses-tu périr , jsaxS;

oXcto (optât. d'oXXuptat, /u(. ôXcup.at). Malheur

à quiconque, xaxû; oXcito oorriç , initie. Mal-

heur à moi , oXcîuyv.
\\

L'Écriture sainte em-

ploie Sinterj. cùat , avec le dat. Malheur à

cet homme, cùat àvBpwrw èxsîvco, 2?/6f.

MALHEUREUSEMENT, ado. &>at*x&C.

MALHEUREUX, euse, infortuné, raXat-

~wpo;, 05, cv (comp. CTEpo;, swp. oTaTo;) :

àôXicç, o; ou a, cv (comp. wrspe; , 5«p. wra-

-c;) : râXa; , aiva , av , gén. ave; , aîvy; , ave;

(peu usité aux cas obliques du masculin et du

neutre).
\\
Qui éprouve quelque malheur, Sutyruvy;

,

y;,é; (comp. eVrgpcç, sup. écrraTo;). Être mal-

heureux, Suaryy^e'to, ô>, yuf. y<T6> : SuaTUYw; om

aTuyjo; om xay.û; 7îpâaato, /ut. irpà^co. Etre très—

malheureux, à-ruxÉorara irpâo-ca). Être malheu-

reux à la guerre, Ta rapt tôv tcoXejacv à-ru-

^e'to , à, fut. r,ao).\\ Funeste , fâcheux, ^£tv:;

,

y, o'v (comp. orspoiç , su/3, orarc;) : jraXeiwç, y,

o'v (comp. wtcco; , sup. (orarc;). Jour malheu-

reux, y à7Taîaic; yuê'pa , a;. Faire une fin

malheureuse, aùrvicrrta |J.opca tcv pîcv xaTa-Xùco,

/ttf. Xûaw. ||Cn malheureux, u« coquin, ô àflXic;,

eu. Malheureux! w y.otôxppt, lue.

MALHONNÊTE, adj. immoral, honteux,

ataypo';, a, o'v (comp. ataypoTEpo; , sup. aîaypc-

raTc; ou ato-y^oro;) : àffyT,L/.a>v , wv, cv, ^én. eve;

(comp. cvs'otscc;, sup. cvcVrarc;). Commettre

une action malhonnête, ato-y.pov rt irctéw , 5>,

/u/. r'.oo).
]J

Impoli, grossier, dtïTeipdxaXo;, o;,

.v.
|[
Insultant , û6pi<rrtxoç, il , o'v.

MALHONNÊTEMENT, atfv. coffre /7ion-

netelé, aî<j,ypfo;.
||
Incivilement, àxretpwca'Xto;.

|j

Insolemment , uêpumxwç.

MALHONNÊTETÉ, s. /. immoralité dans

tes actions, aîaypcup-yta ou aîayp cureta, a; (y).

— dans les paroles, aiajtpcXcfta, a; (y;). — rfo??s

MAL
foufe /a conduite, àoy/.(Acauvvi , y,;

" (y). []
Gros-

sièreté, manque d'usage, àTrstpocaXta, a; (y,).

Commettre une malhonnêteté, âmipoxxXeûotMU
,

/«?. EÛacuat.
Il

Insolence, ùopt; , ew; (y). Faire

à quelqu'un des malhonnêtetés, Ttvà uSpt'Ço

,

//<{. taco. En dire à quelqu'un , xtvà ovetâtÇw

,

fut. îerco.

MALICE, s. f. inclination au mal, ïrovy-

pta , a; (y). \\
Ruse, iravoup^ta, a; (y,) : 5o'Xc;,

eu (o). Par malice, âo'Xw.
|J
Tour de gaieté,

iraio\a, à; (y). Faire une malice à quelqu'un,

Ttvt Èw- Traîna)
, fut. Trat£cùp.ai.

|[
Mol malin,

ax&>p.p.a, arc; (to\

MALICIEUSEMENT, adv. méchamment,

rcvypcô;.
||
y^€C ruse , Travoûp-j'w;.

MALICIEUX, euse, af/j. méchant, ircvypo;

,

ot, o'v (comp. orspe;, sup. cTarc;) .
||
flusé , tîx-

vcùp^'o; , c; , ov (comp. o'tepcç, sup. o'raTo;) :

^o'Xtc;, c; ou a, cv, ou ^cXspe';, ot, o'v (comp.

wresc; , sup. tô-raTc;).

MALIGNEMENT, ady. youez Malicieuse-

ment.

MALIGNITÉ, s. /. xaxoyGeta, a; (y).

MALIN, igné, adj. mauvais, y.a/.cyûr,; , y;,

e; : Trcvypo;, a, o'v. L'esprit malin, ô ucvypc;,

ou, Bibl.
||
/îuse', c:avoùp-yc;, c;, cv. Foî/ez Ma-

licieux.

MALLE, s. f. coffre, xâu.t|;a ou xâ^a

,

y; (y) : xicwto';, cù (y).

MALLÉABILITÉ, s. /. to èXarov , ou.

MALLÉABLE, adj. êXaTo';, y, o'v.

MALLEOLE, s. /. a«p6ptov, ou (to).

MALLETTE, s. f. xtCti-tov , ou (to).

MALMENER, v. a. yaXe7râ>; pTa-ystp^o-

p.at, fut. tachât, ace.

MALOTRU, s. m. homme contrefait, dEy—

6pœ7rc; 5taaTpc<pc;, ou (ô). ||
Homme de rien,

cÙTt<5avo; , cù (c).

MALPLAISANT, ante , adj. àr^y';, y;, é;.

MALPROPRE, adj. pu-rcapo';, ot, o'v (comp.

wTepc;, sup. ÛTaTc;) ; aùy^ypo';, ot , o'v (comp.

OTSpc;, s?<p. c'raTc;).

MALPROPREMENT, arfy. puTrapû; : aù-

yu.ypâ);.

MALPROPRETÉ, s. /. puwaptaj a; (y):

aùvu.o'; , où (o).

MALSAIN, aine, adj. vco-û^y;, y;, e; '.

vcar.pc; , ot, o'v (comp. drepoç, sup. o'tito;).

MALSÉANT, ante, arfj. àirps-rcy;, y;, s; :

axcofxo;, c;, cv : a07.yp.wv, ojv, ov, gén. ovoç:



x\IAN

afojtpoç, oc, ov (comp. orEpcç, w/>. wcxpo-

raTOÇ o?t aXayj.aroi)

.

MALTOTE, s. f. tftfispaÇiç-, eu? (ri).

MALTOTIER , 5. ?7i. e'.aTTsa/.Tcrtp , ope? (o).

MALTRAITER, v. a. outrager, &6ptÇtt 02t

xa9-u£p£<<>, /a*, îaw , ace. Maltraiter de coups,

MAN 617

ù.rr(cdç otixcÇc fut. Maltraiter de

paroles, XçdtopcV, ô>, fut. r.çyw, ace.
j|

Traiter

injustement, àSWco, w, /^<. r,iw, ace. Etre

maltraité dans un testament, èy rai; £ca-

ôvixai; eXaajcv cp.epou.xi, /a<. oiaojjtai.

MALVEILLANCE, s. f. SuauÉvEta, a; (r,).

Avec malveillance , îu^uivus,

MALVEILLANT, ante , adj. xaxo'vcu;, eu;,

euv [comp. cûarapc;, si/p. cûo--a7c;) : 5ucrp.svx;,

t!ç, é; (comp. etrrspe^ , sup. s'erarc;). — en-

vers quelqu'un , twt.

MALVERSATION, s. jvxaxoupp* , a; (ri) :

xaxoupy/;u.a oîz -rrapavo'u.r.u.a , arc; (to).

MALVERSER, y. n. x^xeup^Eco , cô, /h*.

Ti<jo) : 7rapa-voaî'a) , â>
,

yitf. riaw.

MAMELLE, 5. /. paaxo'ç, eu (c). Le bout

de la mamelle, Or.X-in, ri; (-h). Donner la ma-

melle à des enfants , vvmocç 8v;Xrév utï-e'xw ,

/«/. ucp-e^o).

MAMELON, s. m. bout du sein, Ôr.Xvi, r>;

(ri).
\\
Monticule, ^ovvo'ç, où (é).

MANANT, s. m. à-ypoutcç, ou.

MANCHE, s. m.— d'un instrument, Xa£r,

,

fo (r;). Manche de la charrue, i'/J-X*, r; (r,).

MANCHE, s. /. — d'un vêtement, /.sepe;,

i£o; (10). Qui a des manches, ynaiàurô;, r',, ov.

MANCHETTE, 5. /. Xeip$œv, eu (70).

MANCHOT, ote, arfj. tt,v y,£Ïpa 7rr,po; , à , ov.

MANDAT, 5. m. ordre ou commission,

TTicffraTjxa , aTo; (tô). Remplir son mandat,

tc irpoa-TETa"fli.î'vcv ou Èv-7E7a*j,p.Evcv irctî'a), Ô>

,

fut. r'<76).

MANDATAIRE , s. m. 7;pco-TE7a-|'U£'vo;

,

cj (partie, par/, passif de Trpea-râaaw
,

/nf.

MANDEMENT, s. m. icpâtttttftta, etreç (70).

MANDER, u. a. faire venir, xaXs'co , û,

/mé. xaXÉffto , arc. : (jLeTa-ir^irojJcai
, fut. iziu.-

yejiat , ace. Sans être mandé, àxXr.ru
|j
Faire

savoir quelque chose à quelqu'un, tc Tivt à~-

ayyEXXco , fut. ayyEXw.

MANDIBULE, s. /. -vva6c; , ou (A
MANDRAGORE, 4 /, p/ame, u^appaç,

«» (c).

MANDUCATION, s. f. fjcâawnç, su? (Vj).

MANÈGE, 5. m. exercice que /'on fait

faire au cheval ou au cavalier, toû Îtt-ou ou

rcù [-ttî'u; -yuavâcuara, wv (toc).
||
Art de monter

à cheval, yj lm:v/.rt , rtç (sous-enl. rêyrtî).
\\
Lieu

où l'on fait les exercices, 70 cttiuxôv •yuu.vâ-

ctov , eu : Hwra'5pcp;oç , eu (ô)i
JJ

Artifice, p.r,-

Xavui , ^; (r,) : Tê'-/vr( , y,; (t5J : iravoup^a, aç (^).

Tromper quelqu'un par un manège adroit,

p.£7a S'c'Xou xac feYjrâsç Ttvà Èç-a-aTaa> , ôi
y fui

MANES, s. m. p/. ombre des morts, aï

Twv teÔvew-'-wv ^u-/a: , mv : oc èv aJou S'at'u.ovs;,

«v.
H
Immoler aux mânes de son père, tô>

T:a7pt h-cny.Z,(ù
, fut. !aw , ace.

MANGEABLE, adj. È<$w£iao;, oç, ov.

MANGEAILLE, s. /. dtta , tôv (7a).

MANGEOIRE, s. /. cpârtà, rlÇ (r,).

MANGER , v. a. laSîco
,
/a<. é'S'ou.ai o«

tpa-j'e^at, ace. Manger entièrement, xa7-£<jô[a>,

ace. Manger avec ou ensemble, crjv-s<j9Ce6

,

ace. Manger habituellement, ffi-s'ootai, oûp.at,

/t</. r'acaai , ace. Nous ne mangerons plus

à la même table, eux à^b zr.ç aùr^? cfity;-

aea£Ôa (atTsc^tat , oùasct
,
/«f. vi<jcu.ai). Manger

avec un autre, ftvl cu.offiTe'w , ô> , fut. r'aco.

Donner à manger, cÏ7ov Ttap-e'^w, /w/. e'^m.

Servir à boire et à manger , drov xat wo'tov

77pca-cp£p<û, fut. irpoff-eîao).
||
^u fg. Manger

son patrimoine , le dilapider , tt,v ouatav xx7-

EaÔito
,
/«f; xa7-£^ey.!Xi , ou xara-êiëpoiaxa)

,
/«<.

xara-€pwffop.xi , om xar-av-aXtcxto
,
/«/. aXwcw.

Manger une voyelle, l'êlider, to <ptovri£v gx-8Xtëeo,

/hî. IXt'^w. Manger des yeux, regarder avec

convoitise, i?f-cè9"àXu.tacû , ô>
,

/iiî. àaw, Oat.

le MANGER, 5. m. Tpoc&ïi, ïîî («) : crïfoç,

eu (é) : ffÏ7x oî< ai7ta, uv (Ta).

MANGEUR, 5. m. euse, s. /. ÈaGifciv
,

ouaa , ev (partie. d'iaQico
, fut. eS'ojtài). Orii/-

naîrement on tourne par un adjectif composé.

Mangeur d'hommes, àvôptoTiecpàpç , eu (c).

Mangeur de viande, xpetoçofyo;, ou (c). Grand

mangeur, TreXucpa-^xç, eu (é) : xxracpa-yàç, à (é),

MANIABLE, a«j. EÙp.E-ayjîpicrTe;, cç ov.

MANIAQUE, adj. p,<xvixo';, >î , ov.

MANIE , s. f. \Lwia , a; (y,).
< Avoir i&

manie d'une chose, rapt n p.aîveu.ai, /«(. p.a-

vcùaat , ou vicia , â> , /«/. inato. Souvent on

tourne par les composés. Avoir la manie dei

«arts, ;v;uj:p,av£G) , à , fut. noto.— de la ^ïoirfc,
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âc^op.ave'w, w.

—

du. théâtre, 6EaTj.ajJt.avew, w.

— des chevaux, i777TGf/.av£w , w.

MANIEMENT, s. m. {/.ETay^ipto-tç, ewç (ri).

Avoir le maniement des affaires, des finances,

Ta irpa-^xaTa , rà xprl|AaTa 5i— otxéco , w
,

/ut.

TjCW.

MANIER , y. a. p.ETa-y%tpîÇw
, fut. taw

,

ou mieux {AeTa-xe'.piÇojAai ,
/ut. iG?ou.at , ace.

[j

^w /ia. Manier les esprits, tcùç àvôpw7irouç

jASTa-^eipt^oixai. Manier les finances, rà Sri-

jAo'ata y^pr'aaTa S^-gixéw , w
,
/«(. rîaw.

||
Subst.

Le manier, /e toucher, àcpri , ri; (tq) : ^aùcriç,

eo); (ri). Doux au manier, p.aXaxoç àVrEaôat

(infin. de àVrc(/.a.i
,
/u*. â^cixai).

MANIÈRE, s. /. t
?
o't:o;, eu (6). A la ma-

nière des Grecs, /.ara tÔv 'EXXrivwv TpoTrov. A
ma manière , y.xtz. tjon £^.ov Tpc^ov. Le p/us

souvent on sous-entend kxtx, ou 6ien /'ow

tourne par l'adverbe. De quelle manière? ttva

tçû-ttov ; tcSç ; De cette manière , tgùtcv tôv

rpoVov : cjtw , gutwç. D'une autre manière,

èVepo'v Ttva Tpo'irov : ére'pwç. De la même ma-

nière, tov aÙTov Tpo'iwv : waaÛTwç. D'une étrange

manière , £eivo'v Tiva Tpo'rcov : âetvwç. La tour-

nure par Cadv. est en générât la plus com-

mode. On peut encore en employer d'autres. A
la manière des bêtes , lv rpowc* pœneiiptiaTog :

f3o<ï)cr;i/.aTGÇ £iV.r;v : <yç ou wa-nrip ou xaôà ou

xaôocrrep PoaxrîjAaTct. A la manière accoutumée,

xaTa to eîwOo'ç.
|[
De manière que , ôkjts , avec

l'indic. ou l'infin. |[ Par manière d'acquit, ebo-

o-iwaewç
yj*P

tv : ^^?='p7"?.
||
Manière de vivre,

àixirx, nç (in). Manière de voir ou de penser,

yvwun , r,ç (ri) :&»§*, nç (ri). Manière d'être,

çôaiç , ewç (ri). C'est ma maniée , gutw tté-

<f>uxa (par/, de (pÛGjxai
,
/uf. cpyccjAai) : gutwç

£-

Xw i fut
' ^Q '

Manières, maintien, air d'une personne,

cyr^x , a-rcç (to). Qui a de bonnes manières,

cùo^Yiawv , wv , ov, gén. ovoç. Qui a de mau-

vaises manières, àayr'awv , wv, ov, aén. ovo?.

Qui a ou qui prend de grandes manières,

<7S[avo'ç , ri, ov. Prendre de grandes manières,

aep6vo|Aai, /«t. uvouj/.at. Qui a de belles ma-

nières, àcTEÏGç, a, cv. Avoir de belles ma-

nières, àcTeiÇcp.ai, fut. îaojxai.
j(
Façons, cé-

rémonies, grimaces, Tpuarni , riç (ri) : àxxiaixo;

,

où (ô). Faire des manières, ôpûirro^ai., /u/.

6p6^0|Aai : àxx£o{/.ai, /ut. taoïxai.

MANIÉRÉ, ée, adj. irepce^oç , oç, ov.

MAN
MANIFESTATION, s./. Svfawotç, ewç (r,).

MANIFESTE, ad/\ SriXoç,~n, ov (comp.

orepoç, sup. craToç) : çavepo'ç, ce, o'v (comp.

wrepoç, 5up. WTaroç) : Trpo'SviXoç , oç , cv : Trpc-

epavriç, n'ç, Ici II est manifeste que, àv.cv

on, avec l'indic. : ©atveTai ou (cpaîvoixat , fut.

cpavr'acuai) , avec l'indic.

MANIFESTE, s. m. déclaration officielle,

cbrocpacriç, ewç (ri). ||
Déclaration de guerre,

7:oXe'u.ou àvaxr'pu^iç , ewç (r,).

MANIFESTEMENT, adv. cpavepwç.

MANIFESTER, v. a. SnXow , w
, fut. waw,

ace. : cpavêpo'w, w, /uf. w<rw, ace. : ^aivw ou

ix-œaîvw, /ut. <pavâ>, ace. Manifester son opi-

nion, tt,v pwfxr.v àîrG-<patvop.at, fut. «pavoùjxai.

Manifester sa puissance, tt.v SûvajMv à*t-&*-

xvujxai, /ut. ^eî^cp.at : &77tS
,

£i^iv Triç ^uvaae6>ç

770i£cpt.at , cjiAai
, fut. rîaou.at.

MANIGANCE, s. f. riyvxaij.%, aTOç (to).

MANIGANCER, v. a. Tey.vâÇw
,
/ut. aaw,

ou T£-/_vâ^ou.ai
,
/ut. aaof/.ai , ace.

MANIQUE , s. /. xetptfr»*) , yîç (rj).

MANIVELLE, 5. /. Xaêri, riç (ri).

MANNE, s. f. dans l'Écriture sainte , jAawa,

r,ç (in).
Il
Panier à anses, xicrrr), y(ç (t).

MANNEQUIN, s. m. panier d'osier, jcg-

g'.voç, c'j (ô). y Modèle à l'usage des peintres,

jcavaêoç , ou (6).

MANOEUVRE, s. m. homme de journée,

Èp^a-rr.ç, ou (6).

MANOEUVRE , s. / cordages d'un vais-

seau, apu.£va, wv (toc).
||
Gouvernement d'un vais-

seau, xuo£pvr,o-iç , ewç (r). L'art de la manœuvre,

r] x'jgepvriTixri , riç (sous-ent. Ts'y^vr,). ^Exercice

militaire, r) èvoTrXioç ^-.aS'pcp.r) , riç. Exercer les

troupes à la manœuvre, crrpaTiwTaç Ta r.z-

>.£u.t/.à àcîxe'w, w
, fut. riaw.

||
Mouvement ou

évolution des troupes, crrpaTrrpn(Aa, aTOç (tô).

Faire une manœuvre savante, xaXwç errpa-

rr^'w , w , fut. riaw. ^Artifice, \myxvr\, riç (r\) :

T£yvn , nç (ri) : Téyyxcu.x , aToç (to). Employer

de sourdes manœuvres contre quelqu'un, JWfcpa

èm Ttvi p;r1yp

avaoji.ai , wp.ai
,
/ut« riowtw**.

MANOEUVRER, v. k. gouverner un vais-

seau, vaùv x'j&pva'w , w, /ut. tÎcîw. Vaisseau

facile à manœuvrer, vaûç euo-rpo<poç, ou (r)).

[j
Faire des évolutions , sx-pipûo^ai , fui. uao-

p&i
II

Machiner, p.n^avocop.ai , w|xa».
,
/ut. riao-

p.ai : Tev^va^c^ai
, fut. adorai. — contre oue1

! au
1un , e-Tvî Tivt.



MAN
MANOIR, s. m. 0ÏXYip.et.; ato; (to).

MANOUVRIER , s. m. yt^oré-^nç , ou (o) :

XeipwvaÇ, oxtoç (ô).

MANQUE , s. m. Êv^eia , aç (^) : airàviç,

ewç (ri) : àîropia, a; (*»). Manque d'argent,

àxpïip-aTta , a; («). — de conseil, àjAvi^avia, aç

(tq). — de vivres, <mravcorrîa , aç (r,). — d'a-

mis, ôXi^ccpiXia , aç (in).'— de soins, èXiftopia,

aç (r). Il y a une infinité d'autres mots

composés , qu'on trouvera aux différents articles.

MANQUEMENT, s. m. action de man-

quer. Manquement de parole ou de foi

,

ànri<ma , aç (r,). Manquement de respect

,

7rXYi|A[AsXr,{/.a , aToç (to).
||
Faute par ignorance,

y.^ap-rr;p.a , aToç (to) : açaXj/.a , aToç (to) :

ïrXYijAfAÉXyijAa , aToç (to).

MANQUER, y. a. ne pas atteindre, à-rco-

Ui7ro
k

u.a:
, fut. Xst^caou

,
grén. : àTVO-TU-^x.avw

,

/uf. Teu£oj/.ai, pén. Manquer le but, tou ocottoù

àiro-Tu-jxavu. Vous avez manqué un spectacle

très-agréable , rA'o-Tcu 6ea'
4
u.aToç à-rr-eXEicpôr,?.

Manquer l'occasion, tcù xaipou ûoTsps'c) , £>

,

/wt. Taw, ou ucjTsptÇcD, /uf. £(jo> : tov xaipov

tç-tyip.»., /m*, àç-rlaw.

Manquer , v. n. faire une faute , àj/.apTava)

,

fut. à[tapTrî<TojAai : ^Xyia^eXéco , â> , fut. r\<jcï.

Il a manqué en cela , toùto r^u.a'prwxE
( parf.

de àp.apTocvto).

Manquer a, im-li'nz(ù
,

/trt. Xei^co , ace.

î.e temps nous manquerait , êro-Xenrot h
^p.ôcç 6 xpo'voç , Jsocr. L'eau manque dans les

/ontaines , Ta? xp-nivaç wa-Xswrei û^wp. L'eau

manque, en général, adopta so-tIv u<5o,tcç. Le

blé manque , o-7raviç èotI citou : o-7;av(£si 5 o-Ïtoç

(ciraviÇto
,
/uf. taw).

|[
Manquer à son devoir,

to y.a9-^/.ov è-pcaTa-X£ÎT7<o
>
/"'• Xsi^w. Man-

quer à sa parole, tyiv irtortv -rcapa-êaîvto,

/ut. 6xao|iai.
||
Manquer à quelqu'un, «s Tiva

ou Trspt Tiva à[AapTavo>
,
/ut. àji.apr)Qccjjt.ai , ou

jrXr^aEXs'ft) , û, fut. rlo-co. Si je vous ai manqué

en quelque chose, et ti Trspt ce vi^ap-cv (aor. 2

de àjxaoToevo)).

Manquer de , .^ê'cjtai
,
/m?. S'eviacu.at

,
grén. :

ev^Ewç èy a>
, /«*. £<•&>

,
gén. : a7ravi£<o

, fut. iotù
,

<?én. : àirops'oi, â>, /uf. rîo-co , <?én. : y$r%<à (sans

futur) ,
gén. : ûoreptÇo

,
/wf. taw

,
grén. Man-

quer du nécessaire , tûv àva-ptaîcav à-opew

,

u>, /ut. rlaw. Manquer d'argent, xpy^aTwy

sgrâpi£ça, /«t. teru. Manquer de force, -ni;

Kjcpiç ûoTepîÇw
, /«(« îato. Manquer de tout,
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sv à-rrâonn aTTcpîa etju

, fut. iftjcjjwçt, /,e p/us

souvent on tourne par les verbes ou par les

adjectifs composés avec à privatif. Manquer de

nourriture , ào-iTéw , â> ,
/ut. riaa>

,
#én. Qu?

manque de nourriture, àorroç, oç, ov. Man-

quer de soin, d'attention, à^povTi<rréw. a»

.

fut. rjorw
,

gén. Qui manque d'attention

,

àcppoVrtoTCç, oç , ov. Et ainsi d'une foule d'au-

tres.
Il
II a manqué de mourir

,
p.txpou è^ào-ev

à77o-6aveîv : [Atxpoù ou oXt-^ou ou -rcapà (/.ixpbv

ou irap' oXfyov aTTÉÔavE ( S's'w
, fut. Serlaa) :

à7ro-9vYÎ<TXw
, /«<. GavoùjjLat ).

Manquer, /afre banqueroute , y^pswxo-Tréa) , 5> ,

/wi. raco : ttiv Tpa-sÇav àva-o-5C£ua^cjAat , ou sim-

plement àva-ffxsuàÇcji.at
, fut. aaojAat.

MANSARDE, s. f. ré-^ç, ou; (to).

MANSUÉTUDE, 5. /. TrpaoTr,?, t.toç (-h).

MANTE, 5./. manteau de femme, Tzi-nkoq,

ou (0). y Insecte, p.avTt;, ewç (•«).

MANTEAU, s. m. TpîSwv , wvos (ô). Petit

manteau, Tpiêcoviov, ou (to). Vêtu d'un man-

teau, TpiScovccpo'pc; , oç, ov. Manteau contre

la pluie, çaivdXïiç, ou (0). Manteau royal, y

paaiXtxyi y^Xaîva , viç.

MANTELET, s. m. manteau de femme,

TTwrXoç, ou (ô).
Il
Machine de guerre, iXs-nroXiç,

sw; (>i).

MANUEL, elle, ûrfj. /ait avec /a main,

XS'.pcTTcîviToç , cç, ov.
|]
Ç«i se porie à la main,

s'-^eipî^icç, oç, ov.

MANUEL, s. m. petit livre, to ê-^eiptS'icv , ou.

MANUFACTURE, s. f. ipYaœripwy-, ou (to).

MANUFACTURER, v. a. Èp^oaai, /^r.

aaop.at, ace.

MANUFACTURIER , s. m. fabricant , èp-ya-

vrr, pap^nç, ou (0).
Il
Ouvrier sp^aTr

( ç , eu (ô).

MANUMISSION, s./. àTrsXeuOîW.ç, stoç (r)}.

MANUSCRIT, 5. m. to àTro'^pacpov, ou.

-MANUTENTION, s. f. ftag^jp"?» sw ?

(iq). Avoir la manutention de, ^ta-xetp'^oji.ai

,

/ut. iacu,at , ace.

MAPPEMONDE, s. /. mvaxtev %&y ^
irspt'o^ov

,
gén. mvaxtou e^ovtcç (partie, tff/jù

,

fut. eV).

MAQUEREAU , s. m. poisson , axctxSpoç
,

ou (6).

MAQUIGNON, 5. m. foircîrwX*;ç , ou (6).

MAQUIGNONNAGE, s. m. r] Trept toù«

itttttouç xair/iXeîa, aç.

MARAICHER , s. m. /.r^cupoç , où (4).
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MARAIS, s. m. eXo;, eu; (to).

MARASME , s. m. fAapa<ip.oç , où (é) :

«pôîat;, ew; (ri) : cpOo/i , r,; (r,). Tomber dans

le marasme, [/.apaivou.at
, fut. avôvio-cuat : èx-

riQXcaai ou jtaTa-T/'xoaa'.
,
/ut. Tay.r'taou.ai.

MARATRE, s. f. (/.r.Tpuiâ, à; (r,).

MARAUD, 5. m. 6 p.apoç àvôpwrrc;, eu,

ou simplement 6 puapoç , où.

MARAUDE, s. f. Xer.Xaaia, a; (r,).

MARAUDER, y. n. XetjXàTew , û, /ut.

tÎgw : Xv.t*cu.at, /«!. ï"acp.a'..

MARAUDEUR, 5. m. o Xer,XaTSv , ouvre;

(partie, de Xer.XaTc'to , w, /ut. rîaw).

MARBRE, 5. m. ji.app.apoc, eu (6, ri), y/u

y{. jAâpixapa, wv (rà). De marbre, jtapp.apivcç,

A , ov. Revêtu de marbre
,

{/.apaapwTo; , r,

,

ov. Briller ou être dur comme le marbre,

jAapjJt.apîÇ<>>
, fut. t'o-w.

MARBRER, f. a. Sia-iroixtXX©, /«*. iXw, ace.

MARBRIER, s. m. Xiôc^Xûcpo; , eu (o).

MARC, s. m. demi-livre, f.uiXtTpiov , eu (to).

Au marc la livre , àvaXo^ov.

MARC, 5. m. ce qui reste des fruits dont

on a tiré le suc, p.sc^aa , are; (tô). Marc de

raisin, GTEucpuXx, wv (toc). Marc d'olives,

àp-op-pr-, x; (r,).

MARCASSIN, s. m. to a-yptev SeXcpa'xiov , ou.

MARCASSITE , s. f. minéral, 6 Trupirr,;

Aiôo;, ou.

MARCHAND, 5. m. ande, 5. /. Ijpwtcpo;,

ou (o, ri). Marchand en détail, xârrào;, eu

(6) : au fém. xarriXi'; , t£o; (tq). Marchand

étalagiste ou marchand colporicur, ttoo-wX/,;,

ou (c). Le plus souvent on se strt des mots

composés. Marchand devin, oivottwXy;;, ou (é).

Marchand de volailles, àXEy.Tpuoyc-wXr,; , eu (é).

Marchande de légumes, Xa/xvÔTrwXi;, i$o; (r,).

Marchande de bouquets
, rçre«pxvÔ7rwXi$ , i£o;

(r,). Et aitisi de beaucoup d'autres. Etre mar-

chand, sa--opeûou.ai, fut. eûaoaau Êire mar-

chand en détail ou revendeur, xx.7ry.Xsuw
,

fut. çûffw. Être marchand de vin, otvorwXs'co,

w, /ut. r'aw. — de laines, Èpi07:wXj'w , w, jfuf.

riaw. £f ainsi de beaucoup de verbes.

MARCHAND, ande, adj. Èa-cpixo';, ri , ov.

Vaisseau marchand , ri œop-rr.y!; , i£o; ( 50îw

ent. vaù; : to çopTrivov ttàoîov , eu. Vile mar

chaude, ri È
k

u.77opiy.r) tccXiç., ew; : tzO.iç èuiroptov

CxeHF* , t,; (partie, efs'x», /«t. fi;»}. Rivière

'aarchande , TTOTafiô; uacoto; , où (o).

MAR
MARCHANDER, ». a. ou n. demander

le prix, Tr,v tiu.t,v iruvOâvcaat
,
/ut. TvsÛGcp.x'..

||
/îa^af/re sur /e prix, £uarwvs'ou.ai , eûasti

,

/m/. V.aou.ai.
||

Hésiter , balancer
, piXXw

,
/ni.

u.£XXy',ffw : oxvéw , w , fui. riorw. Sans marchan-

der , en ce sens , àp.£ÀXr,ri : ào'xvw;.

MARCHANDISE, s. f. s'(j.ffopeupa , arc; (to).

Les marchandises, Ta wvta , wv (pi. neutre

c/'wvtc;, a, ov). Ballots de marchandises, epopua,

wv (Ta).

MARCHE, s. f. degré d'un escalier, £a-

Ouo';, où (é). Au pi. (Saflaoî , wv (et) on f3aô|/.a ,

wv (rà).
||

Action de marcher, de voyager,

rrepsta, a; (r,). Être en marche, r;opEuc|/.ai

,

/ut. eûacp.at. Faire une marche de dix stades,

Si/.x aTa^twv é£ov ou £s'xa aTOcSia nopeûcp.at.

Se mettre en marche, il-iftcu.au, fut. eXeu-

trepu. A marche forcée, Tri Èvep^w ncpsîa.
||

Pompe, collège, wojwrni ri; (r*). Ouvrir la

marche , txç Top.7rr;; rrfEop.ai , oùp-at, /«t. rîao-

{xai : 77po-7:op.7reûw, /ut. eûaw : au figuré, mar-

cher devant, Trpo-Yi-yéojfat, cûftai ,
/m/. raojAat.

Termcr la marche, oTriaôsv Pa^iÇw, /«f. (acp.at.
jj

Conduite dun poème, d'une pièce de théâtre,

etc. etxevop.îa, a; (r,).

MARCHÉ, 5. m. p/acc oi se tiennent tes

marchands, à-j-opa , à; (r,). Marché couvert,

TrwXy/rylp'.ov , eu (to). Marché où Ton vend

toutes sortes de vivres, o^ottwXiov ou wJhmw-

XsTov , ou (to). Marché aux poissons , tyôuOTHù-

Àeîov , ou (tô). On forme ainsi un grand nombre

de composés.
||

Entrepôt de commerce, èu/rco-

piov, ou (to).
Il
Foire annuelle, 7ravrîppt; , ew;

(r,).
||
Opération de commerce, e'p.TioXy.at; , sw;

(ri). Faire un bon ou un mauvais marché,

eu ri jca>ew; èp.TuoXâw , w
, fut. xaw. Faire

un meilleur marché, xaXXiov e'p.-r:oXâw, w.
|

Convention entre vendeur et acheteur, o-uv-

ôrix/i, r<; (y,). Faire ou conclure un marché

avec quelqu'un, ouvôr.xr.v rtv* itoisçu.at, oùjxat

,

/î<t. vicoixat. Tenir son marché, Tai; crjvôïixy.t;

£u.-ja£vw, ./«r. p.£vw.
||
Prix de ce qu'on vend,

Tip-ri, ri; (ri) : Ttjxr.aa, aTo; (to). Le bon marché

d'une chose, eùwvta , a; (ri) : eÙTÉXeta, a; (ri).

A bon marché, eùwvw;. A meilleur marché,

eùwvoTcpov. A très-bon marché, ëùwvoTaTa. Qui

est à bon marché , euwvo; , c; , cv (comp.

crepeç, sup. otxto;) : eÙTeXx; , y;, e; (comp.

s'cTcpe;, sup. ÉaTaTo;).
||
Au fig. En être quitte

à bon marché, xaXw; aK-aXXaorcw ,
/ut. a/^àEw,
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Tu n'en seras pas quitte à si bon marché

,

tournez, tu ne l'échapperas pas, où (xr.v Six-

«psû^Yi ( âia-cpeû-yco
, fut. cpeu^op.at) , Tliêocr. :

eu toi xaTa-7rpot£vi (/uf. ote xara-irpoîadouat

,

iw«*. ) , Jristph.

MARCHEPIED, s. m. ÛTroêaOpov , eu (to) :

U7r07T0'S' ,.CV , eu (to).

MARCHER , v. n. (3aîva>
, fut. Pr.GOu.ai :

j3a&£&> ,
/m/, (aoixat : Tropsûcuai, /m/. eÛGCu.at.

Marcher fièrement , u.£*pcXa ou àopà (3a£vo>

,

/irf. Pviacjj.at. Marcher avec une extrême vi-

tesse , ou TxyjisTX TCOpeûcu.at
,

/ni. £Ûacu.ai.

Marcher devant , Trpo-êaîvw
,

/uf. €r,aou.ai :

7Î"ys'ou.ai ou irpo-v)'YSO|Mt: , oùu.at
,

/m/. rccu-ai

,

gén. Marcher après , 07ria6sv fixSïÇtù , fut. icc-

uwtt, gén. : sircu.ai, /u/. 6t{;ou.ai, dat. Marcher vi-

vement à l'ennemi , rot; ircXsu.tci; ècp-opp.ocw
,

à
, fut. r,<T6) , ou opuïi eic-sp£0{iai

,
/m/. eXeû-

0-cp.ai.
|,
Marcher sur, fouler aux pieds, toxtscù

om xaTa-7raT£td , ô> ,
/uf. xcco , ace. Marcher

sur les pas d'un autre, tivo; i/vr, £ta>xo>,

fut. o\&>;cu,at.
||
Marcher dans le chemin de !a

vertu , xr.v tx; àpe-rvî; c^bv [3a£îÇo), fut. icouai.

Marcher dans la voie du salut, ttî; ôScù tt;

rcpbç TTiV (Twrr,pÎ7.v e^cu.xi, /uï. Ic^ai.
||
Dis-

cours qui marche bien , 6 eu^peux; Xop; , ou.

MARCHEUR, s. m. euse, s. /. $x$ig~i-

XOÇ , 71 , OV.

MARCOTTE, s. f. u.0'07/;;, ou (ô) : p-c'ay^euLta,

ff.TO; (TG).

MARCOTTER , v. a. uco-^sûm
,

/«t. eûaa>.

MARDELLE, ou Margelle, s. f. bord d'un

puits, yj~ikos , ou; (to).

MARDI, s. m. >i toû "Apsooç (sous-e7*f.

«pipa, a;).

MARE , S. f. ûSpCOTOCfflCV , ou (to).

MARÉCAGE, s. m. SXeç, ou; (to).

MARÉCAGEUX, ecse, adj. fXfû&viç; ïis, eç.

MARÉCHAL , s. m. f/«i soigne les che-

vaux, ÎTVîuaTpo;, ou (o). Maréchal ferrant, ci-

•hip£Û; , s'eo; (ô). ||
Maréchal de France

,
pre-

mier garde de l'armée , ïroXéuap^os , ou (ô).

Maréchal de camp, <sTçxTer;êSa.oyj>ç , ou (ô).

MARÉE, s. f. TrXr.uûpa ou TCAr.jj-u.6pa, a;

$) : -Àr.aaupî;, {5c; (r,).
||
Poissons de mer,

ùi ôcùacaiu î/8ûeç , ou simplement î'/Jius; , wv

(ci). Vendeur de marée, ïyJ)uM:wXr,; , ou (ô).

MARGE, 5. /. — d'un livre, xpao-irE^ov , ou

(to). Écrire en marge , irapa~^pa<poi
, fut.

7pa^o>, ace.

MAR bi\

MARGELLE, 5. /. Voyez Mardellb.

MARGINAL, ale , adj. îrapa-^s^pajAp.Ivoç

,

v) , ov (partie, parf. passif de 7rapa-^pct<ûû>

,

fut. ypa^w).

MARGUILLIER, s. m. vEwxo'po;, ou (6).

Être marguillier, vetoxopew, à , fut. ia(ù.

MARI , 5. m. wvïip , aén. àv^po'ç (ô). Pren-

dre mari, "yau.scu.ai , GÛu.ai, /itf. ^ainijouxi, dat.

Femme à plusieurs maris, -yuvà «oXûav&poç ou

7roXû-p.u.c; , ou (r,).

MARIABLE, «dj. &rcvyaiAOç , o;, ov : fâu.ou

wpaTo;, a, ov. Fille mariuble, tq àv5pô; wpaîa

Trapôs'vc; , ou.

MARIAGE, 5. m. -yau-oç, ou (6). De ma-

riage , «yau.'.xo; , 7i , ov. Les lois sur le ma-

riage , ce •yau.ixci vo'u.oi , œv. Rechercher une

lille en mariage, xo'pr.ç -yau-ov u-wioteûcd
, fut.

suati) , ou simplement xo'pr,v u.vr,aT£Ûw
, fut.

euacù , ou u,vacu.ai, ûu.at
,
/uf. p.v7iaou.ai. Pro-

mettre sa tille en mariage, ttiv ôû-yaTpoc uvt

ifçjxa ou xaT-e-ypâco , w
,

/ui. Tnato. Donner

sa fille en mariage , ttiv 06-yaTpa i/.-$iS(x>u.<.

,

fut. va.-S(ù<i(ù. — à quelqu'un, uvi ou iU

Ttva.

Mariage, dot de la mariée, irpoi^
,

gén.

irpoixo; (tq). — apport du mari, EcSva, wv (tcc).

Apporter en mariage, Trpoua on e^va sîa-Oc'pw,

/uf. eiG-oiGto. Qui n'apporte, rien en mariage,

à7rpoi/.c;, o; , ov : en parlant du mari, ccî^vg;,

c; , ov.

MARIER, v. a. unir par le mariage, o*ov-

GttetÇiû
, /«<. tau , ace. Se marier , en parlant

d'un homme, -yxp.Éco, tô
,

/uî. viao). — avec

une personne , Tiva. — en parlant d'une femme,

vau.£ou.*at , oùu-at, /u/. "yap/f.cjou.at. — avec quel-

qu'un, Tivt. Nouveaux mariés, d àpTi-yau.oi,

wv. Le marié, vou-coéo;, eu (ô). La mariée,

v6u.©yi , r,; (r,).
||
^u /o. Marier la vigne à l'or-

meau , SjATïeXcv TrrêXea TTpcG-apTaeo , à), /?</.

MARIN, ine, at/j. ôaXacato;, o; ou a, ov.

MARIN, s. m. matelot, vaÛTvi; , ou (c).

Bon marin, 5 vauTix.»';, où.

MARINE, s. f. art ou profession du na

vignteur , ti vauTtxvi, x; (sous-ent. re'^ws).
|j

Forces natales d'une nation, to vauTtxo'v, où.

||
£ord c/e /a mer , aqiaXc; , ou (é). ||

Odeur

de la mer, t\ ty;; ôa^âao-r,; oa-aii, ti;. Avoir

une odeur ou un goût de marine, 6aXaff<yîÇ« ,

/Uj. î<TO).
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MARINER, v. a. Tapi^eût) , fut. eûeta

,

ace. Mariné, rapi^euToç, ri, o'v.

MARINIER, s. m. vauTr.ç , ou (6).

MARIONNETTE, s. f. to vEupoWxcTOv, ou.

Faire jouer des marionnettes ou comme

des marionnettes , vEupoo-rrao-TEw , â> , fut. r\atù
,

ace. Joueur de marionnettes , vcupoo"7racrn]ç

,

où («).

MARITAL, ale, adj. fa.p\xô<; , x , o'v.

MARITIME, adj. ôaXâaaioç , oç ou a, ov :

irc'.ôaXàdaioç OM 7vapaôaXacraioç , oç , ov. Villes

maritimes, aï eVi rîi GaXocaoYi Tro'Xetç, ecov.

MARJOLAINE, 5./. plante, à^âpaxoç, ou (ô).

MARMAILLE, 5. /. waiSâpia, cùv (toc).

MARMELADE, 5. /. y,5\j<xjmi, aroç (to).

MARMITE, s. /. xeocxàfri, r,ç (ri). Pe-

tite marmite, xoootaSiov, ou (tc).

MARMITON, s. m. p-a^aptaxoç, ou (6).

MARMOT j 5. m. si«^e , xepxoifîôïjxoç , ou

(ô). y Enfant au berceau, Ppe'çoç, ou; (to).
J|

Petit garçon , irai^àpiov , ou (to).

MARMOTTE, s. /. àpxTo'jxu; , uo; (6)?

ô opeioç p.0ç, aéra, p-uo'ç.

MARMOTTER, v. a. p-ûÇto
, fut. p^w.

MARMOUSET, 5. m. figure grotesque,

JÀOpfAOXuXEÏov , OU (t6) .

MARNE , s. f. tare grasse , této.vo; , ou (y\) ?

MAROQUIN, 5. m. r\ at-^eîa £upaa, tqç.

MAROTTE, s. /. emblème de folie, à8up-

(acctiov, ou (to). y Folie, manie , aavîa, aç (ri).

MAROUFLE, s. m. oùtioWç, ou (0).

MARQUANT, ante, adj. È-to-Y;p.o; , 0;, ov

[comp. oTepoç, sup. otcitoç) : e^o^oç, 0;, ov

(comp. tÔTspoç, 5«p. wTaToç).

MARQUE, 5. /. oyijmïov, ou (to). Mettre

une marque à quelque chose, oyipetou, w,

/ut. (ôaco, OM GYip.Etoop.ai, oup.at
, fut. o)cou.at,

ace. Il y mit une marque pour le reconnaître,

£0'/îp.eto)aaTO ccÙtov wcte pàcra av èui-pûvou

(fivwcx.o)
,

/«t. -poSo-op-ai). A quelle marque

reconnaître si? tî cr,p.£tov forât wo'repov; Re-

connaissais à des marques certaines, sSroyjt

pç, oç, ov. Marque distinctive, to èmovîjiov,

ou. Les marques de la royauté, rà taç

âpx,rî? TrapaoYifAa, wv.
||
Donner à quelqu'un

des marques de bonté, euvoiàv nvi £v-o*ei"xvu[u

,

/ut. ^ei^co , ou eVàstxvujxai
,

/ut. #6i£o(&ai.
||

Marque des coups
, p.u>Xw<}> , wtto; (é).

||
Marque

flétrissante, oTqp-a, <xtoç (to). Imprimer sur

le front de quelqu'un uae marque honteuse,

MA.R
[Aérwitev tivoç aTiÇto,/Mt. cn!;co,OM o-rt^aTÎ^a),

/ut. taw.

MARQUER, y. a. désigner par une marque,

oyip.eio'û) , w
,
/ut. ûow , ou cYip.Eioop.at , oup.at

,

fut. o>cop.ai , ace. ||Jwdiauer, témoigner, <m-

p,atvw , /ut. avw, ace. : àetxvupu ou £v-r?£i*xvup.t

ou e7u-5'stxvupi, /ut. S'et^w, ace. : (xyivûw
,
/uf.

uco, ace. : £yiXo'w, w, /ut. ûau, ace. C'est

ce que marque l'inscription , touto cYip^xtvEt Vi

£7r^pacpYi (cY)p.at'v&>
,
/ut. avw) , Thuc. Chacun

lui marquant de la bienveillance, lv-£eixvu-

p.Evot éicacTOÇ Euvotàv Tiva (Iv-^Et'xvup.ai
, fut.

JeîÇo|Afti) , Aristph. Vous marquerez par là

combien vous aimez votre frère , etti-^eiÇeiç çt-

Xa^sXcpoç Etvat (ÈTrt-S'EÎîtvup.t, jfàft £e{£m) , Xén.

Il
Au jour marqué, au jour dît, lv pytyj lôppa:

T7) toptepirç ou 7rpo-(i>picrp.E'v7] ripipa [partie, parf.

passif de optÇw et de rcpo-optÇo)
,
/ut. tc&>). |:

Il
Marquer un criminel, le flétrir, crqp.aTtc>

,

/«t. icw , ace. y Cheval qui marque encore ,

dont les dents marquent l'âge, fmwç aêoXoç

,

ou (0, i).

MARQUETER, v. a. irotxîXXw ou £ux-toi-

xi'.XXw , fut. iXw , ace. Marqueté de noir
,

j/.é-

Xavi Jta-ireTTOtxiXiAE'voç , tq, ov.

MARQUETERIE, s. f. mélange de diverses

couleurs, 7rot')«X|Aa , aToç (to).
\\
Ouvrage fait de

pièces de rapport , ejxSXr((xa , ovroç (to).

MARRAINE, s. f. ri <xvoc%oç , ou.

MARRE, s. /. voyez Mare.

MARRI, ie, adj. Être marri d'une chose,

Tt ou Ttvl ou im Ttvt XuxE'op.at , oûp.ai
, fut.

rj6rîao[xai.

MARRON, 5. m. xapuov xaaTavaîxov, ou (to) :

Aicç ^àXavoç, ou (x) , Géop. : xa'oravov, ou (to)
,

Géop.

MARRONNIER, s. m. xacrravs'a, a; (*i), Géop.

MARS, 5. m. mois de l'année, pcpTioç, ou

(ô). y Une des sept planètes, wupo'eiç, evtoç

(sous-ent. àdnnp). ||
Le champ de Mars, chez

les Romains , to "Apeiov tteo^iov , ou : to 'ÀpEwç

tteS'Îov, ou.

MARSOUIN, *, m. cétacé, «pwxn, r,ç [i) :

çwxatva, yiç (iq).

MARTE, 5. /. voyez Martre.

MARTEAU, s. m. c^ùpa, aç" (iq). Petit

marteau, c^upi'ov, ou (to). Battre avec le mar-

teau, ccpupo>co7rs'(j> , w, /ut. r\otù, ace. Etendre

sous le marteau, <j«pupYiXaTe'w , 5>, fut. r\a<ù , ace.

Battu au marteau, cçup-idXaTo; , 0;, ov. |JMar-
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teau pointu , xs'orpa , aç (i).

j|
Marteau d'une

porte, 'po'irrpov, ou (to) : po'iraXov, ou (to).

MARTELER, v. a. ccpupotorceto , S>
,

/u<.

rîcrw, ace. : acpupYiXaTs'w , w, fut. riaco. Mar-

telé, ée, battu au marteau, cçupyiXaTcç, oç

,

ov. — bosselé, T60Xi[/.p.Évoç , vj , ov (partie,

par/, passif de ÔXiëœ).

—

travaillé avec peine,

£7U7rovoç, oç, ov. Style martelé , x ètcûtovoç Xs|tç

,

«wç.

MARTIAL, ale, adj. rcoXEj/.txo'ç , x , o'v.

MARTINET, 5. m. oiseau, jcû^sXoç, ou (ô).

(|
Marteau, actifa, aç (ri).

|j
Chandelier, Xu-

pouxoç, ou (ô).
|J

Fouet de lanières, î(xocç,

flCVTOÇ (ô).

MARTRE, s. /. sorte de belette, iVaç,

0pç ft).

MARTYR , s. m. p.apTup ou p.apTuç , upoç

(i,r\).

MARTYRE, s. m. tourment enduré pour la

foi, fjwtpTÛpiov , ou (to).
Il

Souffrances en gé-

néral, àX-foç, ouç (to) ircaôoç, ouç (to). Souf-

frir le martyre, souffrir extrêmement , {/.aXurra

àX-féto , S>
,

/w<. raw : rapi-rcaôto; om irsptto-

Suvwç exw » fu *' ^ ft) '

MARTYRISER, r. o. pa<javt£D,/ut. taw, ace.

MARTYROLOGE, 5. m. fj^TupoXo-ytov, ou (to).

MASCULIN, ine, adj. àppsviKo'ç, vi , ov.

Au masculin , àppevixûç.

MASQUE, 5. m. /anre vfsa^e de carton

peint, irpoffttireïov , ou (to) : irpoo-wirov , ou (to).

Petit masque de femme, 77po<TW7ri^ov , ou (to).

Grand masque de théâtre , to Tpa-^xôv Trpoow-

raîov [/.s-ya. y Personne masquée , 6 irpoo-tmeTov

Èv-Seâupivoç , ou (lv-£6cp.ai, /ui. £uao[/.su).
||
Faux

semblant , TrpoWrcov , ou (to) : 7rpoo-a>7ceïov , ou

(to) : 07,^*, aT0? (
T°)« Prendre le masque de

la vertu , àpErnv ÛTTO-Jcpt'vo[Aai
, fut. xp'.voù[xat

,

ou Trpoff-iTOi65p.ai , cufxat , fut. xo-op-ai , ou TfXac-

<iop.ai, /ui. irXocaop.ai , ou aî«y7irrop.ai
, fut. axr\-

4>op.ai : rnç àpETvîç ax\%a Û7ro-£ûo|/.at
, fut. Sù-

<rop.ai , ou rapi-Ti6£p.ai
,

/«t. irEpiôviac^at , ou

rapi-ëâXXop.at, /ut. €aXotj|xai. Jeter, lever le

masque/ èx-xaX'jnrTO^ai
, fut. û^ojjuu.

MASQUER, v. a. mettre un masque à

quelqu'un , jrpoo-o>7ro'v ou 7rpcaco'jï£Ïov tivi irpoa-

â^Tw , /ut. oc^o). Se masquer , •rcpo'o-toTvov ev-

àucp-ai, /«(. £ûcro[/.ai.
||
Déguiser , travestir, cr/vi-

p.aTi^w
, fut. taco , ace.

||
Cacher , couvrir , xa-

Xûtttw ou èiri-)caX67rT(i)
,

/uf. û^w , ace. Mon-

tagne qui masque la ville, ô'poç rri tco'Xei èm-

MAT 62?

7rpoc8oî;v, oOvtoç (partie, neutre d
,

£irt-'7rpoa8£w

w, /ut. Taw).

MASSACRE, s. m. ccpccpî, 9iç (10) : 90'voç,

ou (é). Il s'est fait un grand massacre, ttoXXïi

ccpa-pi £-^£V£to (•pof/.ai, /u<. ^EvxorojAat) . Faire

un grand massacre des ennemis, <po'vov nroXùv

twv jtoXejaicdv TT0t£W , ô> ,
/ut. riau , ou ep^àÇo-

p.ou, fui. âcojxat.

MASSACRER, v. a. a<pàÇte> ou cçàrre»

,

/trti acpaS-co, ace. : <pov£u«
,
/ut. euo-w, ace. :

xaTa-3C07rT(i>
, fut. xo'^w , ace.

MASSE, s./, opoç, ou (6). Croyant qu'elle

contenait une masse d'or, vouto-aç ev£ov aÙTfjç

o-pov XPU<T'0U e
*
vai (vo(xt^w

,
/ut. terw) , Ësop.

Ne former plus qu'une masse, £tç ev auv-

ép^op-ai
,
/ut. sXeuaojAat.

||
En masse, avec toute

/a population, -jrav^Yip.£i : irajxTrXviÔEt. L'armée

en masse, o iràvchnfAoç cTpaTo'ç, ou.

MASSEPAIN, s. m. àpTÎa*oç, ou (ô).

MASS1ER, 5. m. pa£Soùx,oç, ou (é) : pa-

ê^ocpo'poç, ou (ô).

MASSIF, ive, adj. d'un seul métal, 0X0-

<jX,£pxç, iç, Éç. Qui est d'argent massif, t.cl-

vapTupoç, oç, ov. Qui est d'or massif, ^df-

Xpudoç, oç, ov.
||
Serré, compact, wuxvo'ç, tî

,

ov.
||
Gros , épais, TTax,uç , âa , u.

[|
Lourd, Papuç

,

£Ïa , û.

MASSUE, s. /. po'waXov, ou (to). Frapper

avec une massue
?

pcnraX^w, fut. taw, ace.

MASTIC, s. m. résine, p-aan^vi, xç (x)-

U
Sorte de ciment, xo'XXa, yiç (x). Mastic

pour lier les pierres, XtÔoxo'XXa, yïç (x).

MASTICATION, s. /. pàanaiç, ewç (^):

MASTIQUER, v. a. xoXXaw, w
,
/ut. xow,

ace.

MASURE, s. /. bâtiment ruiné, «feinta,

wv (Ta).
||
Mauvaise cabane, xa.Xu€vi , viç (ri).

MAT, s. m.

—

de vaisseau, îaTo'ç, où (ô).

MAT, ate, adj. sans éclat, terne, àpxupo'ç,

a, ov : àjAu^po'ç, oc, ov.

MATELAS, s. m. tuXyi, r,ç (x).

MATELASSER, u. a. wepi-<rTp©vw{«, /ut.

oTpwcto , ou irept-aTopévvup.i , fut. aTopÉato, ace.

MATELOT, s. m. vaû-nriç, ou (6).

MATELOTE, s. /. mode des matelots. A

la matelote, «AutixSig, Habit à la matelote,

êo-ôyiç vauTix.YÎ, xç (x).

'MATER, y. a. au jeu d'échecs, ou aufg.

xpttTÊw, à, /ut. Tiaw, oén. ou ace. Mater son

corps, te mortifier, to cûf/.a xoXaÇw, /«t. osa»*



624 MAT
MATER , v. a. meure un mât à un vais-

seau , îtrrôv èv TÎ) vvit aipw
, fut . àpû.

MATÉRIAUX, s. m. pi. ûXr. , viç (r,).

MATÉRIEL, elle, adj. uXwc'ç, x, ov.

MATÉRIELLEMENT, adv. uXixûç.

MATERNEL, elle, adj. rfe mère, an-

tocôoç, a, ov.
||
Tendre comme une mère, cpi-

XoaTop-yoç , cç , cv.

MATERNELLEMENT, arfv. «piXcaTop-ycûç.

MATHÉMATICIEN, 5. m. o aaôr.aaTi/.oç, eu.

Les malhématiciens , et à.izo twv aaOriaàrtov.

MATHÉMATIQUE, arf/. aaOr.aaTuwç, q , ov.

MATHÉMATIQUEMENT, adv. uaôr.aaTacôç.

MATHÉMATIQUES, 5./. p/. ji.a8r.aaTa,

'ov (Ta). La science des mathématiques, i aa-

ânaaTixin , r& (sous-ent. ts'xvyi)* Les mathéma-

tiques pures, x ârXiôç aa6r.aaTtx.7i , rç, Jambl.

MATIÈRE, s./, ce dont on fait une chose,

5Xr. , yiç (r).
|j
Sujet qu'on traite, b-Kafamç , ecoç

(r(). Fournir à quelqu'un la matière d'un dis-

cours , toù Xo^ou ûiroôeaiv Tivt wap-rS^w
, fut.

i\<ù. Entrer en matière, toù Xefycu àoyw irçtéo-

aai , cùaat, fut. r.acaai.
JJ
En matière de,

rrep(, ace. : jcaiâ ou *îç, ace.
J|

Sujet, oc-

casion, àœopavi, tj; (r\) : aÎTÎa, aç (r). Donner

matière à , àcpopar,v àt^toai
,
/m(. Swcno

,
gén.

Donner matière à rire, ^ÉXora ^rap-sx/o, /u*.

s'Ijcù , ou ô'cpXto
, /?<*. ocpXriow.

Matière, pus d'une plaie, 7tjoç , ouç (tô).

||
Matière fécale, ù-noyôior.y.x, aToç (tô) : àrco-

jrocTYîaa , aToç (to) : â'-poejoç, ou (r\).

MATIN, s. m. premières heures du jour,

tô iwôivo'v , où. Le matin, Trpcof , indéclin.

De grand matin, -rrptcïaÎTaTa. Depuis le ma-

tin jusqu'au soir , àirô irpwf ecoç ia-s'paç.

Le matin et le soir, Iwôs'v te xal 7rpôç étnre-

pav. Du matin, qui se fait le matin, 77ptôïcç,

a, ov. Revenant le matin, Trpcoïcç lirav-a^wv

(eTrav-â^w, /?<{. aç«).

MATIN, 5. m. gros chien, p.oXojo-iç , ou (o).

MATINAL, ale, adj. -ttocÔïoç, a, ov (comp.

ixÎTspoç, sup. ïaÎTaToç). Très-matinal, opôptoç,

oç oa a , ov. Être très-matinal , Êir-epôpgûcjÀai,

/*wf. euacaat.

MATINÉE , s. f. r\ Trpwta , a?. J'y ai

passé une grande partie de la matinée, mywt
ix.zl 9t~£r?i$a 7_povov xaû-r'uEvoç il icoôtvcù (£>.a-

rpîoto, fut. Tpî^to).

MATINES, s.f. pi. ai ôpôptvaî eùy.aî, fov, £cc/.

MAT1NEUX, euse, adj. voyez Matinal.

MAU
MATOIS , oise , adj. Travoùpfoç , oç , o*

(comp. oVepoç, sup. oraToç). C'est un fin ma-
tois , toù iravoup^sîv eatrsîpto; ïyzi (tytù , fut. él-to).

MATOU, s. m. gros chat, atXoupoç, ou (ô).

MATRICAIRE , s. f. plante , TrapÔévtov

,

ou (tô).

MATRICE , s. f. — d'une femme ou d'un

animal, p.rÎTpa, aç (ri) : ûaTspa, aç (r,). j!

— e/es minéraux , oV/stcv , ou (tô).
|]
— des

médailles, des mesures, etc. àp^STUWov, ou (tô).

MATRICE, adj. fém. irpwTOTUTvoç , oç, ov.

MATRICULE, s. f. xaraX&p?; ou (6).

MATRIMONIAL, ale, adj. -yaaixo'ç, ri, ov.

MATRONE , 5. f. dame , maîtresse de

maison , otx.o^8a7roiva , aç (ri).
\\
Sage-femme

,

aai-EÛTpia , aç (r,).

MATURATIF , ive, adj. •nreiravruMç , tî, ov.

MATURATION, 5. /. anravmç, etoç (r\).

MATURE, 5. /. mâts d'un vaisseau, Urol,

CÔV (Cl).

MATURITÉ, s. f. au pi-opre et au fg.
àxari, rç (ré ). Qui est en sa maturité, àxaaïoç,

a, ov. Être en sa maturité, obcaâ£o>
, fut.

sc(T6>. Venir à maturité, raTraivcaat
,

/wf. nrs-

Tiravâr'dcaat. Le temps qui conduit tout à la

maturité, y,povcç 6 TrsTraïvsiv sîooôwç, otoç (tts-

îraîvto
, fut. aveô : stwOa, son* fut.), Plut.

MATUTINAL , ale, adj. wptôïcç, a, ov.

MAUDIRE, y. a. xaT-apaoaat , waat, /u«.

ocdcaat , ace. : <5"civà; àpâç tivi ÈTr-apâoaat , ?iaa r

.,

/u(. ocdoaat. Maudit, île, xaTapaToç ou t7;â-

paTCÇ , oç, ov.

MAUSOLÉE, 5. m. aauawXetov , ou (tô).

MAUSSADE, adj. (jxu6pw7roç, r], ov (comp.

orepeçj 5?tp. oraTGç) : JûarxoXoç, oç , ov (comp.

tÔTspoç, sup. (ô-aTo;). Être maussade, a^uôptoiroc^w,

/ur. a<jw. Il est toujours maussade, dUl Gxu9pft>7rwç

MAUSSADEMENT, adw. axuOptoiuô;.

MAUSSADERIE, 5. /. îdfttôXia, a; (ri).

MAUVAIS , aise , adj. méchant , xa*oç

,

n' , ov (comp. Jcaxiwv ou y^ptov, «i;p. xôxio-toç

oîz y^ipiaTOç) : Trovr.pcç, oc, cv (comp. o'têooç,

sî/p. oTaroç). Mener une mauvaise vie, #o-

vr.o-a Gu-^âto , ô , fut. Ir.au.
\\
Mauvais habit,

tô 7rcvr,oôv ou TcdXuaaGpov ïaaTtov, ou. Mauvais

chemin, r\ àTptêvîç /.aï Tpa^sïa èSèç, où. Mau-

vaise affaire, 7rpayaa xa/.coç è*/
w
cv , ovtoç (partie,

d'i/jà, fut. I;w). Mauvais au goût, à*yXuxriç,

riç, éç. Mauvaise odeur, Sucjwota, aç (»). U



MEC
à la vue mauvaise , àj/.ëXuTepov ^Xeret (fikéic<ù t

/"««. pxé^o^at). Prendre en mauvaise part ,

ûrroTTTwç àiro-Sa/atat , /uf. Ss^o^lm , ace. Mau-

vais pour la santé , voo-cô<57/ç , ri; , e?. Sous

de mauvais auspices , à7rataîw;.
J|
Trouver mau-

vais , voir avec peine , irpo'ç ti ou sVt tivi

#uo"yjpouv&)
, fut. avco : Ttvà ou (izi Ttvt âyôc-

aai, fut. cc£8s<jGri<rc[jt.at : tivi ou Itti tivi à-^av-

oxtéw , ô) ,
/«t. T,ati> : ^apûvwj/.ai' ri

,
/w<. J3a-

puvôyîffO(/.ai : (3apÉw$ ou y#aXE7ru>; Tt cps'pw
,

/ifi.

ofo-o». Ne trouvez pas mauvais, [/.ri yaXercwç

©spete eî ou ort, avec l'indic.

Mauvais, adv. Sentir mauvais, £apù oÇw,

/ut. ô^vidw : |3apù irvsto, /uï. uve6<tw.

MAUVE, s. f. plante, p,aXayvi, viç («).

Semblable à la mauve, p.aXayost£vi; , toç , éç.

MAUVIETTE, s. f. voyez Alouette.

MAUVIS, s. m. voyez Grive.

MAXILLAIRE, adj. o, -h, to -rrept ttiv pocôcv

ou rapt rôcç 'yvâôcuç.

MAXIME , s. /. ptô[jL-/i , n; (x) : à^ttofxa

,

aroç (to) : 5o'-^u.a, cctoç (to). Courte maxime,

yvwj/.iS'iov , ou (to).

MAZETTE, s./, mauvais cheval, i7T7râptov,

ou (to).

MÉCANICIEN, s. m. o jMjxavtxoç , ».

MÉCANIQUE , s. /. •« |M»x*vu«i , tîç (sous-

*nf. té^vtj).

MÉCANIQUE , adj. p.nxavtxo'ç , M , o'v.
[|

Art mécanique , -h pàvaucroç réyyn , viç. Qui

exerce une profession mécanique , o pàvauoo;

,

ou : xeipwvaÇ, cocto; (ô). Exercer un art méca-

nique, xeipoTsyvs'fa) , &>
,
/u(. ïioto.

MÉCANIQUEMENT, adv. p.yjXavt/.wç.

MÉCHAMMENT, ady. 7rovr,pwç.

MÉCHANCETÉ, s. /.penchant à faire du

mal, 7rovr(pîa , a; (Vi) : j/.oyQrip(a, a? (?*)• Il
d%$OM

méchante , to îrovvîpôv gp-Yov , ou : ircvr,p£U|xa

,

aToç (to) : xoocoûp-^rp.a, aro; (to). Faire une

méchanceté , xajccup-^s'w , â> , fut. tj<jo>.

MÉCHANT, ante, adj. 7rovv)po'ç , à, ov

(comp. oVspo;, swp. o'to.to;) : p.oy
>
6v;po'ç , oc,

o'v (comp. oVepc;, sup. oTaTo;). Il est si mé-
chant que , etc. oûtw ksoccoç tzI^m-av* mots

(«pûopwtt, /ut. çûaop.at).

MÈCHE , s. /. d'une lampe , GpuaXXtç

,

î£o; (tq) : ÈXXûyvtov, ou (to).
||
Matière prépa-

rée pour prendre feu, Trupeîov, ou (to).

MÉCOMPTE , 5. m. erreur de compte ,

fcapaXe-yiajMÇ, où (é).|| Désappointement, açâX^a,

MED 6s5
a™? (to). Trouver du mécompte, voyez se Me-

COMPTER.

se MÉCOMPTER, r. r. c<pâXXo{/.ai
, fut.

o-«paX7iTS{jt.at : àp.apTàva>
, fut. âp.apTT,uo(j.at. —

dans ses projets , dans ses espérances , rn;

(BouXyîç , tx? ilTtiScç.

MÉCONNAISSABLE, adj. âpwpierroç, o«, ov.

MÉCONNAISSANCE , s. /. àpwixoauvvi ,

mç (ri).

MÉCONNAISSANT, ante, adj. àpwpwov

,

wv , ov
,

gén: ovoç (comp. ovsVrepoç , sup.

OvÉGTaTOç).

MECONNAITRE, v. a. ne pas reconnaî-

tre , àpoe'to , w
,

/ut. riaw , ace.
jj

iVier , dé-

savouer , àpvÉop.ai , oûuai
,

/ut; rlaop.ai , ace.

||
Méconnaître les bienfaits, «poç toùç eÔT&trfc

aavTa; à^apto-TÉto , û , ou rf'un seul mot , àya-

plŒT£» , û>
,

/u<. vicCO : à*yV(OU.CVSb> , w
,

/ut.

t'jw.

MÉCONTENT, ente, ai/j. tournez par le

verbe. Être mécontent de quelque chose , à-^av»

axvéto , â> ,
/«t. viaw , ace. ou dat. ou eV'

avec le dat. : ^uo^epatvw, fut. avw , mêmes

régimes : yzXzizcdvcù
,

/ut. avâ> , avec èm et le

dat. : xaXsirwç çspw
, fut. oferto , ace. : f}apûvoj/.at,

/aï. uvôriCTCfxat , ace. : â-/0op.ai ,
/uf. âxôeaôrlao-

{*at , dat. Être mécontent de quelqu'un

,

ifavaxTe'w , â> ,
/ut. yiaw , dat. : Suayjpaîva) ou

XaXETratvw, fut. avâ>, dat. : a^ôcfiLat, /ut. àyjteo-ÔTl-

co|xat, dat. Je suis mécontent de ce dis-

cours, tov Xo'-^cv oùx à-ya7rô) (àfîwrâtô , w,

/ut. fl(yw). Mécontents de ce qu'ils possèdent

,

où cTep-fovTEç oU sy^ouart (aTe'p^w
, fut. crep^ca :

ey^w, /là. è^w). Cela fait bien des mécontents,

toùto ^o>Aoî; iircLybiç ou yaXsrco'v Igti : toùto

770XX0Ï; $C oy^Xcu IdTt , -TroXXcùç Papuvsi ou èv-

o^Xei (^apûvw
, fut. paprio-w : Èv-oyXsfc) , w

,
/ut.

iacù). y Les mécontents, /es factieux, bl veto-

Tepicrotî, wv : ot o-TacriwTat, wv : ot o-raaiàÇovTs;

,

wv (partie, de <rra<rtoc£w
,

/ut. âaw).

MÉCONTENTEMENT, s. m. à^avocxTriai;,

ew; (Vi) :ôpyn, vi; (tq) : âirs^Oeiac-, aç (•«).

MÉCONTENTER , v. a. rendre mécontent

fâcher, fJapûvw, /ut. Paprîffw, ace. : Iv-o^Xsû) ,

w
,
/ut. yjcito , dat. ou ace.

||
Offenser , irpca-

xpoûw , /«t. xpoûaw , dat. : Trpoa-îrraiM
,
fui.

Trratati), dat.

MÉCRÉANT, s. m. Suaitunoç, oç, ov.

MÉDAILLE, s. f. vo'{M<ip.a, aTO? (to). Po-

tite médaille, vo^ta^ânov , ou (to).

40
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MÉDAILLON, *. m. eu.SXy]u,a, aTOç (to).

MÉDECIN, s. m. tarpo'ç , où (ô). De mé-

decin , îaTpixo'ç , r] , o'v.

MÉDECINE, s. f. art de guérir , r\ taTptxTi

,

ïjç. Exercer la médecine , taTpeuw , /«t.

euaw.
|j
Potion médicinale, <papu.axcv, ou (to).

Faire prendre une médecine, <pàpp.oxcv iroTÎÇco,

/uf. îatt). — à quelqu'un, Tivà. En prendre

une, <papp.âxa> xP°'c {
JI,ai » ûfM» ,

/ut. xpi-

aop.ai.

MÉDIAT, ate, adj. oùx àp.eaoç, oç, ov.

MÉDIATEUR, s. m. u.£aiTyiç, ou (6). Être

médiateur, p.£aiT£Ûa>, /u*. euaw. — entre deux

personnes, Tiaîv ou p.£Ta£û rtvwv.

MÉDIATION, s. /. jxeotTeta, aç (à). Par

sa médiation , âY aÙTcù. Employer la médiation

de quelqu'un , tivî wpo^evr,T7i ypàcpiai, <t>p.ai,

/u(. y^pr!aou.au

MÉDICAL , ale , ûdj. laTptxo'ç , ni , o'v.

MÉDICAMENT, s. m. <pâpp.axov, ou (to).

MÉDICAMENTER, v. a. çapp-âxotç ôepa-

7reûto, y«u eûaco, ace.

MÉDICINAL, ale, adj. taTptxo'ç, ii, o'v.

MÉDIOCRE, adj. p.ÉTpicç, a, ov (comp.

«Ôtêocç, swp. côraToç). Les personnes d'une con-

dition médiocre, oî p-érpioi, &>v. Éloquence mé-

diocre, Xo-yioTTiÇ tq Tu^oûda , r,ç (partie, aor. 2 de

Tu-jT.avw, /uf. T6Û^ou.at). Homme médiocre,

elç Ttov tuxo'vtwv , «jé/i. ivo'ç. Qui n'est pas

médiocre , où/, ô Tuywv , o'vtoç : au fém. oùx

n Tux,cijaa, nç.

MÉDIOCREMENT, adv. p.ETptû>ç. N'aimer

que médiocrement les richesses, u.eTpîw« tôv

7tXoûtov à-ya-7ràfa), w, /uf. r.ato.

MÉDIOCRITÉ, s. f. u.£TptoTYîç , wreç (r,).

Honnête médiocrité , -h oùv £Ù7rp£7TEÎa u-erpto'-rn;

,

nroç. Garder la médiocrité, Ta p-ÉTpia crépita,

/uf. arép^w.

MÉDIRE, v. n. xamn^opeu , â>, /uf. rat) :

xaxwç Xé-yco, /uu Xe^w om èpa>. — de quel-

qu'un, rtva. Médire de tout le monde,

rcavTa; 5ta-€aXXw
, fut. €aXû , ou o\a-aûp<«>

,

fut. aupw , ou ^Xaa<pYiu.£a> , â> , fut. r,aa>.

MÉDISANCE, s./, xaxr^opîa, aç (ri) : 0Xaa-

©Y)p.(a, a; (r).

MÉDISANT, ante, odf. xaxTfycpoç, oç, ov:

$XaacpYip.oç , oç , ov.

MÉDITATIF, ive, adj. ôewpnTixo'ç, yi, o'v.

MÉDITATION, s./. u^xérn, »s (ri) : e Sa>pta,

a; (iq). Se livrer à la méditation, Tf ptXKf.1

MEl
ou rîi ôswpta wpoa-xapTepsû>, S>

,
/ut. we,

MÉDITER, y. a. p-eXeraw , û, /u*. 7iaw, ace.

Méditer la défense de quelqu'un, Û7rép tivcç

àitoXo-j'îav p^XeTaw , â>. Discours longuement

médité, Xo'^oç 7rpo-u.£u.eXeTr<u,Évoç (partie, parf.

passif de 7rpo-p.eXeTa<i> , w) ou ire©povTtau.évcç

(de ©povTtÇû), /u*. taw). Méditer un projet

utile
, ypYiatp.o'v ti f3ouXeûop,at , fut. euacu.au

Méditer des projets dangereux pour l'État,

éVi ttîv tto'Xiv ti rcpa'Yu.aTeuou.at , fut. euacp.au

Méditer quelque fourberie, réyrrr* Tivà p.nxa-

vâcp.at , â)p.ai , fut. niaou.au

Méditer , v. n. axeVrou,ai , fut. cxé^ou.at :

|3ouXe6op.ai
, fut. euacu.au — sur quelque chose,

-nept tivoç. Méditer sur les moyens de sauver

l'État, Tiva Tpo'icov awdriaeTat Vi 7ro'Xtç, axé-

7rrop.ai, fut. axs'^ou.ai. Méditer sur l'état pré-

sent des affaires, toî; wap-oùai irpà-]fu.aai voùv

irpca-é^w , fut. i£<ù.

MÉDITERRANÉ, ée, adj. ^«ao^etoç, oç, ov.

La mer Méditerranée, -h é'vS'ov ôâXaaaa, r,ç.

MÉDULLAIRE, adj. psXwoV.ç, viç, eç.

MÉFAIT, s. uk xaxo6p*yYiu.a, aroç (to).

MÉFIANCE, s. /. ÛTvo^ta, aç ft). Avec

méfiance , îwtowrcoç. Entrer en méfiance , voyez

se Méfier.

MÉFIANT, ante, adj. ^ûottiotoç, oç, ov :

Xa^Û7T07rTCÇ , oç , ov.

se MÉFIER, v. r. àmeréa, â>, fut. wjw,

dat. : àîuaTwç ou utvctttwç t^a) , /uf. I^w , avec

irpoç et /'ace. Ils se méfient les uns des au-

tres , àiuoroûatv àXXiiXotç. Ils se méfient de lui

,

wpoç toùtcv àrciaTtoç ^là-xetvrai ( â'tâ-xeiu.at

,

fut. xsîacp.ai). Il se méfie de tout, rcpoç rcâVra

Û7r07TTWÇ £^£1 (É^W , fut. I$0>).

MÉGARDE, 5./. Par mégarde, W apotav:

à7rEpia3C£7rr<i)Ç.

MÉGÈRE, s. f. êpivvûç, uoç {ri).

MÉGISSERIE, 5./. métUr, r\ axuTc^ix^,

yiç (sous^ent. tv/vn ). \\
Atelier , axuTo^etov ,

eu (to).

MÈGISSIER, s. m. oxutco^yiç, ou (c).

MÉGUE, s. m. petit lait, èppo'ç, ou (ô).

MEILLEUR, eure, compar. àu.e(vwv ou ^eX-

Tt'tdv ou xp£Îaawv, wv , ov
,
gén. evoç (comp. irrég.

d'à^aôoç, vi, o'v. Rendre meilleur , ^eXtiow , à»,

fut. waw, ace. Devenir meilleur, f3eXTtoou.at

,

oùp-ai, fut. iùbiacu.ix.1. Être dans une meilleure

situation , àu-avov Trpàaaw
, fut. wpà;œ. D le met

au nombre de ses meilleurs amis, toù-ov Iv



MEL
TTpWTOt; TÔ>V saUTOU çjiXcùv fVtoptÇst (pwpiXw

,
/ut.

t«rw).
H
Le meilleur, superl, àptoro; ou £e'X-

Ttoro; ou xpaTicrro;, n , ov [superl. irrég. d'à-j'aôd;,

vî, ov}. Le meilleur des deux, àp.e(vwv ou peXTÎwv

ou xpetaawv, wv, ov, #én. cvoç, comme ci-dessus.

Le meilleur parti à prendre, to xpâuorov, ou.

Le meilleur est de mourir , xpeîacdv èauv àrco-

Oaveîv ( àiro-ôvnaxw
,
/au Gavoùp-at).

MÉLANCOLIE , s. f. bile noire, p-eXa-^oXia

,

a; (in). ||
Tristesse, Xûttyi, yiç (•«).

MÉLANCOLIQUE, adj. (AsXa^oXixoç , li , dv.

MÉLANCOLIQUEMENT, adir. p.eXa-^oX«caç.

MÉLANGE, *. m. pQpc, ew; (ri) : xpâat;

tw; (yj) : p-t^p-a ow xpàp.a, aroç (to). Cet

homme est un mélange de vices et de vertus,

outo; i\ àpeTwv xat xaxwv ffu^-xe'xpaTai ( au*j'-

xepavvup.t, /uf. xepocaw) ou au-Y-xexpoTr.Tat (oru-y-

xpoTeo), S, /«f. lio-w).
||

Mélanges d'un au-

teur , ses oeuvres mêlées , Ta aûp.p.txTa , wv.

MELANGER, v. a. p.t'yvup.t ou cup.-p.t7vup.i,

/mu p.t£w , ace, : xepocvvup.t ou au^-xepa'vvup.i

,

fut. xepa'aw, ace.

MÊLÉE, s. /. auppiÇiç, ew; (ri). Avant

que la mêlée ne commençât, «pîv aup.-p.t1-ai

,

xat <jup.-ëaXeîv et; j^etpa; (aup.-p.tpup.t
, fut.

ju£w : aup.-&x'XXw, /a*. 6aX5>). Se retirer de

la mêlée , ta; p-a'x,7i; àva-xwpe'w , w
,

/u*.

?iaw. Le combat fut vif et la mêlée san-

glante
, (/.â^Yï xapTepà Iféve-ro xat tcoXXoi Ixaré-

pwôev éVecov (-pop.at, /u<. •yevTfiaop.at : wtTCTw,

/mu 7reaoùp.at) , Hérodn.

MÊLER, v. a. joindre, p.t-pup.t , /m*. p.tl-w,

ace. Mêler une chose avec une autre, tî

tivi cup.-p.tpup.t
, fut. \n\(ù. Mêler de l'eau

avec du vin, u£wp oivw xepavvup.i, fut. xe-

pacw.
[|

Brouiller, confondre, uu^-yioi, fut.

Xeucw, ace.
||
Impliquer, embarrasser, ép-TrXexo,

/«*. 7rXél-w , ace. Mêler quelqu'un dans de

mauvaises affaires , xaxoï; irpoc*yp.aGtv ou èv

xaxoï; 7rpoqp.a<7t Ttva é
,

p.-7i:Xe'xw.

se Mêler, s'engager dans, èp.-ïrXe'xop.at
,
/u<.

^Xax7Îaou.at , dau
||
Se mêler dans la conver-

sation , et; Xdpu; irapa-&iop.at
, fut. €û<jop.at.

Se mêler dans toutes les affaires, et; woev-a

ip.auTov irap-evetpw, sansfut.
||
S'occuper de, pren-

dre part à, p.£Ta-Xa{i.Gàvw
, fut. X>tyop.ai, gén.

Se mêler des affaires publiques, tô>v xctvwv àvTt-

Xap.6a'vcp.at
, fut. Xityop.au Mêlez-vous de vos af-

faires, rà aauroD 7rpàcy<j£ (irpâaaw, /wu.wpâ|t<>),

P/«u Se mêler des affaires d'autrui, àxxorpwwpa-
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"Y£o> , û,fut. r,cw. Se mêler de tout, woXuirpa-

Yp.ovsw , w
,
/mu wjw. Qui se mêle de tout

,

TCoXu7rpâ-j'fxwv , wv , ov
,

gén. ovo;.

MÉLÈSE, s. m. arbre, Xa'pti-, txo; (r,)?

MÉLILOT, 5. m. plante, p.eXi'XwTcç, ou

(0) : p.eXtXwTOv , ou (to).

MÉLISSE, s. f. plante, p.eXioordçuXXov, ou (to).

MÉLODIE, s. /. pXw&'a, a; $) : piXoç

ou; (to). Exécuter une mélodie, p.eXw$e'w, S>,

/mu vîcw , ace.

MÉLODIEUSEMENT, adu. u.ou<jixw;. Chan-

ter mélodieusement
,

p-ouaixco; aSw
, fut. acop.au

MELODIEUX , euse , adj. p.ouoW; , r\ , dv

(comp. wTepo;, sup. wTaTo;). Chant mélodieux,

p.e'Xo; , ou; (to).

MELON, s. m. fruit, tcs'ttwv , ovo; (0).

MEMBRANE, 5. /. upw, évo; (ô). Petite

membrane , uf/ivtov , ou (to).

MEMBRANEUX, euse, adj. up-eva^vi;, kiç, eç.

MEMBRE, 5. m. xwXov, ou (to) ï p.e'Xoç,

ou; (to). Les membres du corps , xwXa , «v

(t<x) : Ta tou cwp.aTo; p.e'Xvi, S>v. Perclus de

ses membres , Ta piXn ^t-eoSapp-évo; , >j , ov

(partie, de ^ta-cpôsîpw
, fut. cpGepû). Articula-

tions des membres , àpôpa , wv (Ta). Douieur

dans les membres , àpôpîu; , t£o; (-h). \\
Mem-

bre d'une période , xwXov , eu (to). Période

à trois membres , r\ TptxwXo; î7eptoè
x

o; , ou.
||

Être membre d'une assemblée, toù cuve^pîou

p-ET-éyo), fut. p-EÔ-é^to. Les membres d'une

assemblée, oï toù cuveS'pîou p.eT-exovTe;, wv ••

ot PouXeuovTe;, wv (partie, de jBouXeuw, fut.

euaw). Un membre du conseil des trente,

et; twv TptocxovTa , gén. évd;.

MEMBRU , ue , adj. àô^pd; , a , dv (comp»

oVepo; , sup. oVaTo;).

MEMBRURE, s. f. 7nîTp.a, aTo; (to).

MÊME ,
pron. relat. aÙTo; , ri , 0. Le

même, la même, aÙTo';, vj aÙTïî , to aÙTo.

La place de l'article distingue , comme en

français, les deux nuances de signification.

La vertu même , aù-nà vi àpe-nri : -h àpeTYï

aùni. La même vertu, r\ aùnri àper?5. Celui-

là même , èxîîvc; aÙTo';. Ceci même , aùro

toùto. Le même que, ô aÙTo';, avec le dat.

Faire la même chose que les autres, rb aÙTo

àXXct; rcoie'w, ô , fut. rcw. Afin qu'il ne

vous arrive pas la même chose qu'à mes

amjs , tva p.yj -rcocôvi; to aÙTO toi; è-îvtTïi^etot;

èp.oî; (uota^w
, fut. iretaojAat). Rester toujours
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le même, àeî xaTa tccùtôv piva), fut. p.Evâ>.

Sa conduite est toujours la même , èv toï;

T,9c0tv Ipt.-p.sv2i ci; îrpoTepov et^sv (èp.-pivw
,

/iif. u.£vô> : é/w
,
/ut. e;w). Dans les mêmes

termes , aÙToXe^eî. Dans la nuit même , aÙTo-

vuy.sî. Le jour même, auôrîp.spov. Dans le

même temps , y.y.zk tôv aÙTov yodvcv. En

même temps que, âp.a tS> , infin.

Même, après un autre pronom, aÙTo;, 7),

0. Moi-même , l^w aÙTo; , vi , o
,

^én. ep.au-

toù, x; , où. Je me défie de moi-même,

e'p.auTÛ> où Ttàvo rairotôa (Parf> de îreîôop.ai).

Toi-même, ou aÙTo;, rî , o, aé??. ceauTcù
,

*ç, où. Connais-toi toi-même, -Yvcàôi o-iauTÔv

(•yivwaxw, /uf. ptôaou.at). De soi-même, éau-

toû , >i;, où, o« par contr. aurcù , ïi; , où.

A soi-même, IxutcÎ) , ri , Ô> : aura), -îi, £>. Il

s'est tué lui-même, éauTÔv ou auTÔv àv-eïXev

(àv-aipew , à)
,
y«t. aipr.auj. Le pluriel, gén.

iaUT&v , ou aOTcbv , dût. iaurol; , ou aÛToï;
,

acc. lauTcuç , ou aÛToû; , a; , à , est com-

mun au# trois personnes, ex. : Nous nous

aimons nous-mêmes , à-^a77fa>p.ev éauToû; (à-p.-

Ttaw, û>, /«/. rlaco). Vous vous condamnez

vous-mêmes à périr , Gp.eï; éau-wv xara-y.va)-

ffxe-e Gavaxov (y.aTa-^ivoàax.fa)
, /«(. *^vfa)acu.at ).

Ils font eux-mêmes leurs affaires ,
-à éauTÛv

77pà(TCT0U(7l (rpào-Ofa)
,

/Ut. 7T^â^fa)).

Même, adv. xai. Pas même, oùSé.
||
De

même , où™ devant une consonne , cûrea;

devant une voyelle : tôv aÙTÔv TpoTrov : waaû-

to>; : 6p.c(fa>c. De même que , wcîrep.
||
A

même, dans ces phrases. Je suis à même
de, cto; re' etuu, /u(. e<rcp.ai, iw/îw. : èp.oi eij-

t<m,/ut. eVrai , infin. : eV êaot èari , infin.:

wpoxetpo'v ecrrt p.01 , i>/jîn. Nous ne sommes

pas à même de le faire , è<p' iQp.lv eux eort

toùto TrpaGaetv (irpaaao
,
/ut. 7:pa;co).

MÊMEMENT, ady. famaÙTto; : op-ctu;.

MÉMOIRE, s. /. facidté de l'âme, p.vr,p.Y],

yi; (r,). Mémoire sûre, Vi cbcpioviç p.vr,u.Y] , r,;.

Qui a bonne mémoire
,

p.vr'p.«v , wv, cv
,

gén.

evo; (comp. cvécTepo; , sup. ovs'araTOç) : u.vr.u.0-

vijco; , vi, o'v [comp. wrepoç , sup. tôrarcç).

Mettre dans sa mémoire , Sik pniu-y;; à-yu

,

fut. à;co , acc. Conserver dans sa mémoire,

u.v7iu.yi cpuXacaw
,

/ut. cpuXaS-co , acc. Conserver

la mémoire d'un bienfait , ta; eùep-^dîa;

p-v/iu-oveûfa)
, fut. eùaco. — d'une injure reçue,

rr,ç ûëpeu; , ou mieux ttiv uopiv p.vYjO'.xax£fc>
,

5
,
/ut. vi<jû>. Us en garderont éternellement

la mémoire , toutou p.vT'p.Yiv âXr,(iTov ê^ouai

(syjtù, fut. é^w), P/«7. Cela est gravé fidèle-

ment dans votre mémoire, TÎÔeTai raÙTa

irap' 6p.lv et; àxpt&ïi p.vr]u.riV (Ttôejxcci
, fut. te-

6/i(Jcu.at), Dcm. Rappeler à la mémoire des

accidents fâcheux, twv XuTOipûv tt.v p.vr'u.v)->

àva-xive'fa), <ô, /ut. raco, Grég. Rappeler quel-

que chose à la mémoire de quelqu'un, t-.voc

ti ou tivoç àva-u.iu.v/icttfa)
, fut. p.vri<ia). Rap-

peler dans sa mémoire , tU u.vr'u.riV àva-Xap.-

êavw, /ut. Xr(^ou.ai, acc. Plat. Effacer, ôter

de sa mémoire, r?i; p.vr'u.viç è>c-SâXXfa), /ut.

êaXfa> , acc. ifaaf/. Cela m'est échappé de

la mémoire , TauTa jxot rr,s p.vr'|xr,ç è^-£7:eagv

(èx-7irÎ7rTfa)
, fut. 7TE<7oùu.ai) , Basil, ou tyiv èp.y,v

ixvrl^v -^ap-e'^pau-e (Trapa-Tps'xfe)
, fut. S'pajjt.où-

aai) , Grco. Beaucoup de choses m'échappent

de la mémoire , wXeïoTa tîS'yî jaoù ttiv \vrn^rN

^•.a-cpeu-^ei ( ^ta-cpeû*y(o
, fut. cpsu^ou,at), Luc.

Les avis de Thémistocle sortirent de la mé-

moire des Grecs , êS-£ppuy;<Tav oî 0eu.'OTOxXeouç

Xo'pt tûv 'EXXrîvcov (e'ît-pe'fa), /ut. peû(70u.at) , P/u/.

Abolir la mémoire, ttiv p.vr'u.r(v à<pavt'Ça>, /u/.

îaw , oén. P/u/. Respecter la mémoire de quel-

qu'un, Si eùcpr'u-ou ^vT.ixy.ç Ttvà ôfyo ,
/ut.

à;fa) , Basil. Laisser de soi une mémoire éter-

nelle, u.vt,u.t,v àôavaTOv Trept èpiauToù xaTa-Xet7ira> :

tt; àpe-rxç (avt.jjlyiv et; âiravTa xpo'vov xaxa-

XeÎTrw, /ut. Xet^w, JCén.
||

Réciter de mé-

moire, àrco {avt'[/.yj; Xe'^w, /ut. Xe'Çw OU èpw,

/«ocr.
|j
De mémoire d'homme, ècp' ouov lan

p.eavyi(î8at (parf. de p.ipri<i>cop.ai) : ècp' ôW#

àv6pfa)i7wv |xvrp,yi e'<p-tx.veÏTai (è<p-i5cve'op.at, oùp-a:,

fut. ècp-^c|Aat), Xcn.
|j
Mémoire artificielle, -h

pr.p.cvtxyj , 7Î; (sous-ent. Ta'^vr,).

MÉMOIRE , s. m. requête ou factum ,

fpap.u.aTeïov , ou (to).
j|
Au pi. souvenirs tracés

par éa-it, uiroji.vTnp.aTot, tov (tcc) : uTTop.vyip.a-

Tiap.o( , tôv (ot). Écrire les mémoires de sa vie,

rrepl tûv i5"tt)v Trpoc^ewv ôrop.vy'p.aTtt cuv-Ta'<j<7fa),

fut. Ta;fa>. Les auteurs de mémoires, ÛTrep.vn-

p.aTO'j'paœct , fa)v (ot).

MÉMORABLE, adj. à^op.vr.crroç ou à^topvYi-

p.o'veuToç , o; , ov : p.v/p.Yiç açioç , a , ov (comp.

faWepoç, sup. <ÔTaTcç). A jamais mémorable,

àetp.vr,<7Tc; , o?, ov. Il n'a rien fait de mé-

morable , oùàèv à;-.ov Xo'-you 5i-éwpa^e (£15;-

Trpâacrfa) ,
/ut. irpâ^co).

MÉMORIAL, s m. u-rropvYip.aTt<T
1
ao; , où (ô>
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MENAÇANT, ante, adj. àmikvnxôç, i,

6). D'un air menaçant, à.T:v.\r,-:vA.ôis. Parler à

quelqu'un d'un ton menaçant, tivt àjretXstd,

û
,

/m*, r'dw , ou ep.-Sptp.aop.at, 5>p,at, fut.

iao^on. Regarder quelqu'un d'un œil mena-

çant, -ycppv xat pÀoaupov etç nva àcp-opâa)
,

â) ,
/u/. aT:-d^cp.ai.

MENACE, s. f. àr:zû,i , vi; (r,). Faire à

quelqu'un de grandes menaces, ps-^âXas; aTûsc-

Xaç Tivi 67:ava-T6tvcp.a'., fut. TevcDp.at, Pliil. Ils

n'ont pas fait de vaines menaces , oùx ê^sûcavro

toc; GwreiXàç à; Ti—EtX^aav (^eôS'cp.at
,
/«f. <{>eÛ-

«op.ai : à-siXs'a) , â»
, fut. raw) , Hérodt.

MENACER, v. a. ànîùJb} , S>
,

/ut. Vktù,

ouec /e aaf. de la personne et l'ace, de la

chose. Menacer quelqu'un de la mort, 8âva-o'v

tivi à-:;EiXÉa> ou eTC-aTE'.XÉto , â> , fui. r,G(à
,

ou ë-rcava-TEivcp.ai, fut. Tevoup.at.il menace d'in-

fliger de fortes amendes à ceux qui n'obéiront

pas, p.s'yaXa; Çr.p.îa; àraiXeî xarà toù p.Tî û~-

axoûffavTOÇ (u7r-axoua> ,/ztî. axcûccp-ai) , P/uf. Ils

me menaçaient de me faire mourir aussitôt que

je serais en leur pouvoir , -«TreîXouv pxt , et itou

XtÎ^oivto , £ta-<pôspetv (Xap-Sâvco
, fut. Xr^op-at :

Sta-<pÔEÎp<D
, fut. <p9epâ>), J>/a<.

[j
^t/ fig. Un

grand mal nous menace
,

pi-j-ia-ov xaxôv xp-îv

èra-XEtTat (È7u-xstp.ai
,
/uf. xsto-cp.at) ou é*7ri-xpÉ-

p.axat (èTTt-xp£pap.ai
, fut. xpep.TiOop.at) ou etc-

rîpTviTai (parf passif d'ÈTT-apTaw , ô
, fut.

Tiaw). Le mal dont on est menacé , to

£ïU-X£t'p.eV0V XaXOV , OU (È7U-XE'.p.at, fut. XEl<T0-

pat). La guerre dont nous sommes menacés,

o irpoa-ttbv 7:o'X£p.c; , eu (77pda-£ip.t, fut. sip,t).

Bien ne nous menace de leur côté, G~o toutwv

oùoYtç cpo'Soç Trpo'a-EGTi (irpo'ff-Eip.i, /uf. s'<jop.at).

Tous sont menacés de ce malheur, i-y^ùç Taû-rr,;

(7lip,CÛCpà; TTOCVTEÇ TU^aVOUClV 0V7EÇ (TU'ffltt.Vtà, fut.

T£Û^op.at).
J|
Menacer ruine, &iïo-cpÉp6p,at , /ut.

ÛT-evEyôr.o-op.at.

MENAGE , s. m. intérieur d'une maison

,

otxo;, ou (ô). [j
Gouvernement domestique, otxo-

vcp.ta, a; (r,). Conduire bien le ménage, eu

OIXGV oÙte'û» OU £l-OlXs'w ÛW oîxOVOp.ECO , û
,
/ut.

r.ffw.
j|
Mariage, jap-cç, eu (ô). Se mettre en

ménage , •pp.e'fe) , £> ,
/u*. rîcra> : -^ap.ov itotEo-

u.ai, cûp.at
, fut. r,<jop.at.

|j
les deux époux, ot

oû^u-ve;, wv.
||
Faire bon ménage, cp-cvoÉw, û,

/u*. viaco. Faire mauvais ménage, Çu-yop-ay^'w

,

™ , fut. r,™.
\\
La femme, les enfants et toute

InfamVle, otxîa , aç (r,).
[j
Meubles et us-
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tensîles nécessaires, gxeûyi, â>v (toc). Monter

son ménage, tov otxov xara-axEua^w
, fut. otaw.

I)
Épargne, cpeiStaX-iâ , wç (r,). Vivre de ménage

,

tpsî£cp.at , fut. ©Ei'acp.at.

MÉNAGEMENT, s. m. mesure, modéra-

lion, p. 5'-pov, ou (tô). Garder des ménagements,

pirpa «puXâaaop.ai
, fut. ot£cp.at.

||
Précaution

,

prudence, eùxâoeta, aç (i). User de ménage-

ment, eùXaëÉcp.at , oôp.ai
, fut. Ti<jcp.at. Avec

ménagement, eùXaSû;. Parler sans ménage-

ment, ex toù eûôe'o; Xe'-yw
, fut. Xs'^w ou èpû :

cùô'jppr.p.ovÉu , ô) , fut. r.ioi.
||

Égards pour

une personne, atJw;, où; (tq). Avoir des mé-

nagements pour quelqu'un, uvà at^Écpat, oùp.at,

fut. atS'Éoop.at , ou èv-Tûe'iroptat
,

/u(. Tpairriao-

aat , om <5u<7W7TEop.at , oùp.at
, fut. v'acp.at.

MENAGER, v. a. épargner, cpetS'op.ai
,
/«t.

ç£iacp.at ,
gén. — son argent, tùv y^pr.u.aTtov.

— le temps, tou ypdvou. Il ne faut ménager

personne, cùSevo'ç eart spetdfe'ov. Qu'il faut

ménager, cpet<rre'oç, a, ov. Ménager sa santé,

£77tp.£ÀEta.v t^; û^-iEia; £yw
, fut. s^o>. Ne pas

ménager ses forces, ttjv îayùv Scf.-û^dcù , w

,

/ut. r(aw. y Ménager les intérêts d'un autre,

twv UTïsp tivo; TTpo'vctav vjjù
,
yu/. e^œ. Ne pas

ménager ses intérêts, tô>v îàïwv àp-eXs'cu , <Ô

,

/m/. r,a(ù. y Ménager quelqu'un , se le conci-

lier , Ttvl yapîÇouat
,

/«î. tacaat. Ménager

les esprits du peuple, tw Hy.y yjxfâcpca ,
/«f.

taop.at : tgv S'rjp.ov ôtoTTEÛco
, fut. eû<tm.

Ménager, procurer, irpc-^EVc'u, w
,
/ut. raw,

«ce. : TTapa-axeuâ^to
, fui. âato, ace. : 7rcpt^<o

,

fut. t<j<o , «ce. — quelque chose à quelqu'un,

n r.vt. Je vous ai ménagé celte entrevue avec

lui , Si' èp.où aùrô) èv--£TÛy
#
Y;xaç (èv-TU-^avw

,

fut. TEÛ^op.at.
Il
Se ménager quelque chose à

soi-même, iroptÇop.a: ,fut. îccp.ai, ace. : 7rapa-

<7X£u«^cp.at , fut. àaop.at, ace. Se ménager des

moyens de salut, Tpc'vctav irepî rîi; atoTr,pta!;

7Tct£cp.ai , oùp.at , fut. r,(jop.at.

MÉNAGER, ère, arfj. économe, «pEiS'uXo'ç,

vi , ov (comp. cTEpo; , sup. oTaroç).

MÉNAGÈRE, s. f. celle qui gouverne la

maison, rap.ta, a; (r). ||
Femme, épouse, *^uvt',

aixoV(y,).

MÉNAGERIE, s. f. Ça or p c cp sîov , ou (to).

— d'animaux sauvages, 6y;p'.OTpocp£Ïov , ou (to).

MENDIANT, ante, at/j. irrco-//,';, ri, ov.

Un mendiant, ô r.ruyj;, où : TrpcaaiTr,?, ou

(0) : eVatTYi;, ou (ô). Repousser un mendiant



63o MEN
ayec dureté, mxpîôç tov 7tt&>x°v àTCO-Tre'j/.TrojJi.at

,

fut. 7îÉ[JuJ/0f/.ai.

MENDICITÉ, s. f. Traita, aç (ri). Ré-

duire à la mendicité , £tç Trrw^Eiav xaû-iar/ifAt

,

fut, xaTa-arvi ato , ace. Y être réduit, eîç 7rrw-

^etav fp^op-at, /m*. èXsûactAot.

MENDIER, v. n. demander l'aumône, tttw-

Xeûw, fut. eûaa».
j|

w. a. demander en men-

diant , 77p0a-aiT£ti) OU È7T-aiT£b> OM |A£T-atT£td ,

£> ,
/at. iiîaw , ace. Mendier son pain de porte

en porte, ttiv ÊcpYijAspov Tpctprv xarà ôupaç p.ET-

atT£w , â).
||

Solliciter, iit-w.Tiiù , w
,
/m*, rîaw,

«ce. Mendier du secours, èrctxGupîœ* Ttvbç ixs-

teuû)
,
/af. euaw.

MENÉE, 5. /. jxnxavTn, viç (^) : té^v/i, yiç

(«) : p.r,x,âvYi[Aa ou re^vaap-a , aroç (to) : ira-

voup^'a, aç (Vj). Dévoiler les menées de quel-

qu'un , Ts'yvaç nvoç xal rcavcup-ytaç è
4
a^a.v6Îç

xa8-taTYiu.t
, /ut. xocTa-aTr'aco.

MENER, v. a. conduire, oi-yu
, fut. àÇw,

«ce. Mener quelqu'un à la ville, eîç tyiv roXiv

Ttvà dfyw. Mener par la main, tâç x£t?®? *TW »

fut. S.\(ù , ace. : ^eipa-yw^iw , â> ,
/ut. Viao).

||
Mener un troupeau , â-yÉXyiv èXauveo , /wr.

IXâuw. Mener paître les chèvres , tôcç atyxç

§o<yx6>, /ut. $octxyi<j(«>.
||
Mener une armée à

J'ennemi, ttiv <rrpaTiàv eîç ou eVt toÙç ito-

Xep.îouç à*yw ou è7r£^-a-^w
,
/u!. à;u.

||
^u /g.

Cela nous mène au bonheur, tgùto ruâç eîç

ttiv tù5ai|/.ovtav dc-yet.

Mener , diriger , gouverner , Ji-cixém , Ô> , fut.

7ï<s(ù
y

ace. — les affaires, Ta irpâp-aTa.
||
Mener

quelqu'un, le gouverner, Ttvà xuSepvâù), â>

,

fui. riaw.
||
Mal mener quelqu'un, le mal-

traiter, laXtizàç Tivt x,pàop.at, tôjxat
, fut. Xfïi-

ffojjLat. Être mal mené par quelqu'un , Otto

tivoç u&piÇopuxi ou aîx^o(xa.i
, fut. i<rOïi<jo[/.ai.

Mener, passer, £i-ap> , fut. <&,& , ace, —
une vie heureuse, eù£ai|j.ova fticv.

MÉNÉTRIER, s. m. j«8apwSoç, eu (o).

MENEUR, s. m. ce/ui oui donne la main,

Xeipa-yw^oç , ou (ô). ||
Intrigant, factieux, ©Ta-

cîapx.oç , ou (oj.

MENOTTES, s. f, pi. pour lier les mains,

jçeipoivÉ&xi , 5>v (aï).

MENSONGE , s. m. <j/£uSoç , ©uç (to). Faire

un mensonge , ^eu£c|/.at
, fut. <|;eûffG|Aat. Dé-

biter à quelqu'un des mensonges, wpoç -riva

(LeuJoXo'ysw , ô>, /ai. rîaw. Fabriquer, forger

des mensonges
, 4*eu^ wXaacw, fut, t?Xk<?w.

mep
Tromper par des mensonges, <J;su£« , /ut,

«l'EÛTto , ace.

MENSONGER, ère, adj. +euWç, wt, eç

{comp. sarepoç, sap. e'aTaToç).

MENSTRUEL, elle, adj. Ep.y.Yivoç, oç , cv.

MENSTRUES, s. f. pi. Ta Ijxavjva, m.
MENTAL, ale, adj. vospoç, oc, ov. Alié-

nation mentale, TrapacppoaûvYi , yjç (tq). Réflexion

mentale, o irpoç tauTÔv Xcyta[i.oç , ou. Oraison

mentale, i\ fvàov eù/jâ, Sic.

MENTALEMENT, arfr. voepwç : Iv vw.

MENTERIE, s. /. voyez Mensonge.

MENTEUR, s. m. euse, *. /. ^euarviç,

ou (ô) : au /ém. ^Euarpta, aç (iâ). C'est un

effronté menteur, àvai^wç ^eûS'ETat (<j/eûS
,

opkai

,

/ui. ^£Û<jû|xai).
||

^aj. <}>eu^rîc, -«ç, iiç. Fowez

Mensonger.

MENTHE, «. /. plante, v$ûoo-{/.ov, ou (to).

MENTION , *. /. àvapyiaiç , ewç (^). Faire

mention de, p.v£iav 7rotéo(xat , oûpt.at,/u*. 7Îcro|xat

,

aén. : àva-pup.v)n<7xa>
,

/«f. |xvy]«t^, ace. : (xvyi-

u.ov£Û6>,/uf. Euow, ace. Faire une courte men-

tion de quelque chose , h Ppa^Éai ou Sià 3pa-

y^tov ti àva-fjLijxvKTxei) ,
/uf. jxvi(i<yo). Il est inu-

tile d'en faire mention , p.âT»iv èorl irspl aÙTû*

(xvyioôrvat (p.tp.vr<jxop.at
,
/uf . |i.vxa6inao{i.at). Faire

une mention honorable de, £tà pti^Yi; eu-

cpr,u.ou a^o>, /u(. à^o>, ace.

MENTIONNER , v. a. p«av iroitcp.at,

o3p.ai
,
/uï. rffcjxai , aén. : |i.vvjp.oveua)

, J^etf. eûao ,

ace. Voyez Mention.

MENTIR, v. n. tyitôo|Mu, /ut. ^eSctfpBai. —
à quelqu'un, «poç nva. — en quelque chose,

7T£pt Tivoç. Sans mentir, Iteo'v.

MENTON, 8. m. -yévetov, ou (to)

MENU, ck, adj. Xmptoç, r' , ov (comp. oVepoç,

sup. o'TaTOç). Menu bois, çpu-yava, o>v (Ta).
|J

Menu peuple, 5r(p.'.5tov, ou (to).
||
Par le menu,

en détail, xaG' £xa<rrov.

Mend , ady. Xsirrwç. Hacher menu , {At<jrûXXto

,

fut. uXw, ace.

MENUAILLE, s. f. çopuTo;, ou (o).

MENUET, s. m. opyjopa, aToç (to).

MENUISERIE, s. f. ^uXoup^ta , aç (i).

MENUISIER, s. m. ÇuXcup-yoç, ou (ô).

MÉPHITIQUE, adj. Ppwpd&jç, viç, eç.

MÉPHITISME, s. m. ^pwjxcç, ou (o).

se MÉPRENDRE, v. r. ccpâXXojxai

,

fut. cr<pa-

Xrîao(Aat. — en quelque chose, ti ou rapt tivcç.

MÉPRIS , s. m. xaTaçpovïXKç , ewç (^). Avoir
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du mépris pour quelqu'un ou quelque chose,

en faire mépris, xaTa-cppovsw ou Trepi-cppovsw,

tô, fut. vi'(to>, gén. : jrspî oXt-you nroiÉo[/.ai, ou|/.at,

/u«. rlsofAai , ace. Il n'a pour tout cela que du

mépris, TauTa wap' où5"èv Tfysîrat (•wp'of/.ai, oûptai

,

/«*. r"pi<ro{xai). Regarder avec mépris , ûrap-

opaw , w
,

/uf. Û7rep-o'i|/op.at , ace. Être un

objet de mépris pour les autres, urco twv àXXwv

xaTa-<ppovsop.at , ou (/.ai ,
/wf. Y)ôiiao

4
uai.

|j
Par

mépris , ou avec mépris , xaTacppovvrrixwç.
||
Au

mépris de, wapa, ace. Au mépris des lois,

Tirapà tgÙç vo'[/.ouç.

MÉPRISABLE , ad;, diane de mépris

,

xaTacppovYiTs'oç , a , ov : xa-açpovstaôai à£toç

,

a, ov : <paùXoç, y), ov (comp. o'repoç, *Mp.

oTa-oç).
||

Qu'on peu* aisément mépriser, eù-

xaTa<ppo'vv]Toç , oç , ov.

MÉPRISANT, ante, adj. xotTaçpovviTixoç

,

*, o'v. D'un air méprisant, xaTacppovYmxôJç.

MÉPRISE, *. /. <j?âXp.a, axo; (to). Par

méprise, SC âpotav.

MEPRISER, v. a. xaTa-<ppove'w ou -jrspî-cppo-

ie'w , à, fat. riaiù, gén. : Û7r».o-<ppov£w, £>,/ut.

va®, acc. : Û7rsp-opa&>, & , fut. Û7r;p-o'^o[xai, ace.

Etre méprisé , xaTa-<ppovéoju.ai , oùp-ai , /m*.

mOifoopai. Mépriser les richesses et les plaisirs,

îtXoutou xoù "nSovïiç xaTa—nrûtù
,

/ut. irrûaw.

Mépriser la mort, toù ôavarou xaTa-ToXp.a'w

,

5> ,
/ut. xaw. Voyez Mépris.

MER, s. f. OaXaaaa, yjç (^). De la mer,

ÔaXàoTjtoç , o; ou a, ov. Qui vit ou croit

dans la mer, ÔaXâo-cioç, oç ou a, ov : Iva'Xtoç,

oç, ov. Situé sur le bord de la mer, wapa-

6aXao-<noç ou «apaXioç, oç, ov. Villes situées

sur le bord de la mer, al éirt ôaXaaoTp

7ro'Xetç , scov. Le bord de la mer , i TrapaXta,

aç. Lieux voisins de la mer, t« «apaÔaXa'aata,

wv. Haute ou pleine mer, TOXa-yoç., ou? (to).

Gagner la pleine mer, tenir la mer, ra-

Xa-^Çw , fut. iow. Traverser de si vastes

mers, TYiXixaùra raXâp àia-Trspaw , w, /uî<

â<j<«>. Se mettre en mer, elç tyiv ÔâXaao-av

eta-êatvw
,

/ut. gvi<jop.ai. Voyager sur mer

,

tcXs'w
, fut. TrXeôcofxat ou irXeuaoûp.ai. Retourner

par mer, ava-rcXéu. Par terre et par mer, £tà

•^viç xoù ôaXocacviç. Sur terre et sur mer, xarà -pv

xal xatà ôàXaacav. Battre les ennemis sur mer,

tcùv TCoXsjAtwv o-to'Xm xpaTs'w, », fut. -f\a<ù. Avoir

l'empire de la mer , «rfiç ôaXâ<j<n;ç àpx<*> , /"*.

ap£a> : SaXacdoxpaTî» « â> , /ut. ri<jw. Quand
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1

nous avions l'empire de la mer, ôts tw xatà

ôâXaasav àpxviv efycfxev (è^w
,
/«t. I^w).

MERCANTILE, adj. êp.iropeuTHcoç , •«, ov :

S{U.7TGptXo'ç , 7Î, o'v : Xa7n)XtX0Ç , 71, ov.

MERCANTILLE, s. f. xaTrr.Xeta, a; (yj).

MERCENAIRE, adj. p.ia9apvixoç , *î , o'v.

Travail mercenaire, p.io-Ôapvta, aç (ri). Faire

un travail mercenaire, paôapvs'w, w, /uf.

Ticw.
Il

Subst. p.ia6apvyîç , ou (é) : au fémin.

(AtCTÔapvto-aa , vjç (ri)? ou mieux "h pcôapvoùaa,

viç ( partie, fém. de {juo-ôapvew , w). Soldats

mercenaires, fjucôocpopoi , wv (oî). Qui les con-

cerne, (ju<r9o<popixo'ç, i(5, o'v. Servir en qualité

de soldat mercenaire
,

pLtaôocpopsw , £> , fut. riaa.

MERCERIE , s. f. menues marchandises

,

feXp , wv (toc).

MERCI, *. /. pardon, auypiwp.vî, r,ç (^).

Tendre les mains en criant merci, x£
'P
aî ^P

"*

fcrxo(ji.at , fut. 7rpo-o"X7Îo*ofj!.ai. j|
A la merci , à

la discrétion de. Se rendre à la merci des

vainqueurs, èx^orov è
k
aaurôv -rcois'w , Si, /uï.

vîcw. Se mettre à la merci des médecins,

tarpotç ep.autov Iirt-Tps77w
, fut. rps^w. Etre à

la merci des vents , ûtt' àvé|i.wv §ia-cpspop.ai

,

fut. £t-evsxÔ>',Gop.at. Être à la merci des va-

gues , xûu.ao-1 pi7TTâ£o|/.ai , fut. aaâYi!jo(Aat.

MERCI , s. m. remetciment , eùxapioria

,

aç (tq). Grand merci
,

je vous suis obligé

,

eùxapioTw aoi (eùxapiors'to, w
,
/wf. xaw) : x^p tv

coi t^w, /ur. el-to.
||
Dieu merci, aùv tw ©ew.

MERCIER , s. m. •ysX^07rtûX-/iç , ou (ô).

MERCREDI, s. m. -h toù 'Eppu (sous-ent.

T{Aspa, aç).

MERCURE, s. m. vif-argent, u^pap^upeç

,

ou (6).

MERCURIALE, s. /. p/ante, Xwofrxmç,

i^oç (ifi).

MERCURIALE, s. /. réprimande, imn^rr

atç , ewç (•«) : È7utirXiriÇtç , swç (*«)a Faire une

mercuriale à quelqu'un , 6irt-Ti
t
ai^ . S»

, fut.

•non , dot. : l7ri-irX
,

ïio-(j(o ,
/«f . itXtiÇw , da* . II

m'a fait une forte mercuriale à ce sujet,

XaXe-nrwç Taûra hx-éRktfei {/.oi.

MERDE, s. /. pvôoç, ou (ô) : axwp, oén.

axaro'ç (to).

MERDEUX, ebsb, aaj. p.8pv9w(i.évoç , »

,

ov (partie, par/, passif de p.iv6o'w , w , fut. warw) :

xaTa-3cex«<ï|Aévoç , r, , ov (partie, par/, passif de

xaTa-xeÇw ,
/wf. x5^ ^^ 1211)»

MÈRE, s. /. p^-rvip, aén. pwrpo'ç (*)., i>ré^.
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De mère, de la mère, {xr.rpwoç, a, ov. Qui n'a

plus ni père ni mère, tûv ^ovécav cpcpa-

vdç , 'Â , cv. Grand'mère , tîtôt, , r,; (ii) :

p.a^.yi, r( ç (r,). Mère de famille, olxoSiâisoiya
,

VK (vi).

Mère , employé adjectivement. Langue mère,

iq TCpwTOTUTCoç -yXwaax , r,ç.
||
Mère patrie

,
p.r,-

rpowoXiç, eu? (tq).
|j
Mère goutte, vin de la

mère goutte , é irporpoiros otvc? , eu.
||
Mère

laine, to XeîrroTepov Ipicv , eu.

MERIDIEN, 5. m. [/.e<Tcupâv/;p.a, arc; (to) :

to (Aeaoupâvtcv , eu : 6 p.£acupavto; ou p.£ar,[A6ptvb;

xuxXc;, ou. Passer au méridien, p.£acupavE'w

,

£>, fut. r,a(ù. Passage au méridien, p.e<joupa-

vïkxi;, ew; (r). Qui est au méridien, p.eaeu-

pâvio;, c; , ov.

MÉRIDIENNE , s. f. ligne méridienne ,

•h {/.Ecoupâvio; fpap.pî , y;;.
||
Repos pris après

midi, o p.!<rr,p.€pivbç uttvc;, eu. Faire la mé-

ridienne, p.Earu.CpiàÇw, /u/. aatt.

MÉRIDIONAL , ale , adj. p.Ear,[/.optvos

,

li, o'v.

MERISE, s. f. sorte de cerise, to a-yptov

xEpàaiov, ou.

MERISIER, s. m. arfcr«, ri cqpîa xe'pat-

«oç , ou.

MÉRITANT , ante , adj. à£i£7raivc; , o; , ov.

MÉRITE, 5. m. ce qui rend digne de ré-

compense ou de peine, à£(a, a; (ij). Suivant

son mérite , xaTa ty,v à£îav aùreù. Donner à

chacun suivant son mérite, Ivî ÉxxaTtt xarà

rriv à£!a,v aTrc-à'uttp.t
, fut. à-j-àttatt.

||
Se faire

un mérite d'une chose , ev ÈTTaîvw ti TÎÔEuai

,

/uf. 6r.acp.ai : ètti rtvt a£p.vûvc[/.ai
, fut. uvcù[xat.

Quel mérite y a-t-il à cela ? txûol y 6.^ Trpoa-

e<rrt tô> Tpa^aart (rpca-Eip-i
,
/uf. écop.ai) ; ou

simplement irota y.*? 1?» T^ * X*?'-* »

Mérite, vertu, àperri , x; (râ). Ilomme d'un

rare mérite, 6 6ayu.3ÎaiGç ttîv àp£Tr,v àvrlp, gén.

àvJpc;. P'-fiséder tous les genres de mérite

,

ïrâonri àperTj £ia-7rpÉ~a> , sans /ui.

MÉRITER, v. a. &Çufe cïj&i, /ut. éaop.ai,

aén. Ii mérite cette récompense , âÇio'ç éari

tgù£e toû -YÉpwç. Il mérite le nom, le titre

de sage, â£toç ècti xXr.âf.vai aoepo'ç (xaXÉouxi,

oûfAoti
,

/u«. xXviÔTÎaeptat). Ils méritent des

louanges , à;îco; e^ouai toù tuv^eîv e'-jïouvttv

(^Xw » /"'• ^w •* Tu-YxavM, fut. t€Û^o|i.ai). Ré-

compenser chacun comme il le mérite, to £î-

Jtaiov IxxaTtt à770-£i$<ujM,/ul. àire-«î<ôatu. II a reçu
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.
la récompense qu'il méritait , à^toç wv lirpa^

hfépaç eXaês (ïrpâactt, /uL irpâ^w : Xap.êâvw

,

\fut. Xr,^cp.ai). Peine, châtiment mérité, ^

Ixar' à£îav Ttp.wp(a, aç. Il subit le châtiment

qu'il a mérité
, tvjv à^tav ûtc-é^ei (utc-e'xw,

/u*. u<p-éÇu). II n'a eu que ce qu'il méritait,

e~a9sv à Trpca-yixs (7râay/o
, fui. 7TEÎaop.at : ^rpoo-

lixsi, impers, fut. irpocr-iféei). Qu'ai-je fait poui

mériter un pareil traitement? tî wcpXvixa toaTi

raÙTa r.é.Gyiw (ô'tpXw
,

/h*. ocpXr.aw : ttocoxm t

/«(. wetoojjLai) ; Je ne mérite pas ce traite-

ment, eùcYèv ctyXwv raûrx uâcr^w.
||
Bien mé-

riter de quelqu'un, eu riva icouà, ô>, /«(.

rlaw. y Mériter quelque chose à quelqu'un

,

lui valoir quelque chose , l'en rendre digne ,

à^idv tivo'ç -riva 7rotsto , â> , fut. vicrw , ou -rcap-

s'y/o, /lit. e'^o), ou àirc-o^eîxvup.1, fut. ^sî^w. Ses

actions lui ont mérité le commandement, àvô'

wv È'Trpaqe, tt,ç àpy.rî ï^iwôy) (7rpâo"ca),/M<. 7vpà^w :

à|io'w , a>
,

/wt. waa>).

MÉRITOIRE, adj. /.àpiTcç ou Xd-ycu à^teç,

a , ov : à^oXo-yoç, 0;, ov (comp. wTepoç, «up.

ttrarc;).

MÉRITOIREMENT , adv. à^oXo'^ç.

MERLAN, 5. m. poisson, ovoç, ou (ô) :

•yaào; , ou (0).

MERLE, s. m. oiseau, xdaau<po; , ou (6).

MERLUCHE , s. /. poisson , ovîaxo; , ou

(6) : x,ps>uç, uo; (0) : ^ax^oç, ou (6).

MERVEILLE, s. /. Oaûj*a , aToç («).

Passer pour une merveille, 8aùji.a «Yivop.at,

fut. -y£VTjaop.ai. Opérer des merveilles, en faire,

ôaupt-aarà ep-ya ireteu , û
, fut. r.aw : 6aup.a-

reup-yso) , «o, /u<. r.ao). Ce n'est pas mer-

veille, cù£èv ôaùaa : où£èv 6aup.aaro'v. Est-CC

merveille si, etc.? ti ôau^aarov ei, indic.
|j
A

merveille , arfy. admirablement , ôau^aarwç :

ûrapcputt;. y A merveille ! interj. pour applau-

dir , EU-)'E.

MERVEILLEUSEMENT, adv. ôau^aarciç :

ôéaTrsaîax; : £aiu.ovîw; : Û7T£pwuttç.

MERVEILLEUX, euse, adj. 6aup.aaTo'ç , ri,

o'v : 6aup.àaioç , eç , ov : ÔEarrÉaioç , oç , ov :

TEparw^ç , ïjç , e;. Ce qu'il y a de plus

merveilleux encore , ^"e p.â>^ov Èort Ôau^aarov.

Chose merveilleuse à voir, 6aùp.a iSeïv (opoew,

â, /ui. o(J/cp.at). — à entendre, occupa àxeùaai

(àxoûtt
, fut. àxc6acp.ai). II paraîtra peut-être

merveilleux à quelques personnes , Tâ^' ouv

àv tiveç 6aup.âa£tav (ôaujxal^tt
, fut. aaejMu}.

[}



MES
Le merveilleux , dans un poème , dans un

récit, 10 TspaTw^eç, ou;. Récit merveilleux,

rspaToXo^ijSt , aç (-h).

MES , pron. possessif plur. voyez Mon.

MÉSALLIANCE, s. f. 6 où* il icrou Yocp.cç,

ou : 6 oùx à^o twv tea>v -ya^xoç , ou.

se MESALLIER, v. r. où* èç caou ^âp.ov touo-

u.ai , oùp.at ,
/mî. rîo-ci/.ai.

MÉSANGE, s. f. oiseau, f«po<î>, orcç (6).

MÉSAVENTURE, s./, crupupopâ, àç (yi).

MÉSENTÈRE, s. m. pecsvTsptov , ou (to).

MÉSESTIMER, y. a. rapt ÈXasacvoç ou

sept rjcrcrovoç ïroie'cp.at , oùp.ai , fut. rîaop-ai , ace.

MÉSINTELLIGENCE, s. f. è\acptov(a, a;

[i) : £ia<pcpâ, à; (r,). Être en mésintelligence,

5ta-<pwvÉfa>, à, fut. xaw : £ia-<p£pop.ai
, /«*. S"t-

&î<iop.at. — avec quelqu'un , tivî ou koôç riva.

Il y a entre eux de la mésintelligence, £ta-

^épovrai irpôç àXXriXcuç : cxTaaiao-Ttxcôç Trpoç aû-

roùç â^ouenv (e^w
,
/uf. ê£w).

MÉSOFFRIR,v. n. fruo-om'o, â> , /«?. rïo-co :

<W<j>ve'op.at , oùp.ai, jfaf. xaop.at.

MESQUIN, ike, adj. de peu de valeur,

eùteXtoç, vîç , s; (comp. eorepoç, swp. ECTatoç):

epaûXcç , r, , ov (comp. oVepoç , sup. oxaroç).
||

Chiche
}

avare, àvsXsûOcpo;, oç , ov : ^et^toXo;

,

vi , ov (comp. orepo; , sup. ora-roç).

MESQUINEMENT, acto. eùteXûç.

MESQUINERIE, s. /. eaJawité, eùWXsia

,

a; (yi).
Il
Avarice, àveXeuÔêpia, aç («) : çsiSw

,

wç (in).

MESSAGE, s. m. à-^EXia, aç ft).

MESSAGER, s. m. ère, 5. /. envoyé, a-y-

•yeXoç, ou (ô , vï).
||
Qui porte des lettres, «ypap.-

jix-oçopoç, ou (6).
Ij
Avant-coureur , TCpoayyeXoç,

eu (ô,-tq).

MESSE, s. /. sacrifice des chrétiens, Xet-

roup-Yia, aç (r) : ^ ïepà cuva^iç, ecdç, £cd.

La célébrer, XetToup^sw , S>
,

/Hf. rjo-io.

MESSÉANCE, s. /. à>cWa, aç (Vi).

MESSÊANT, ante, ad/, à^pe^vi;, rîç, s;

(comp. éarepoç, sup. ÉaraToç) : àxocrp.Gç, o; , ov

{comp. drape;, sup. ora-roç).

MESSIE, s. m. nom du Christ, Meacîaç,

tu (ô).

MESSIEURS, s. m. p/. xûpict, ov (oî).

MESSIRE, s. m. xuptoç, ou (o).

MESTRE
, s. m. — de camp , crpaTcireSap-

#« »
ow (ô).

MESURABLE, atfj. p.£Tpr,To.: , i y
ov.
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i
MESURAGE, s. m. piÉTpnmç, ewç (-h).

MESURE, s. f. ce qui sert de règle pour

déterminer une quantité, {/.s'-rpov , ou (tô). Prendre

la mesure d'une chose, p.sTpéw ou £ta-[A£Tp=o>,

ô> , /m*, rîco) , ace. Ajouter en sus de la me-

sure, È7n-p-£Tps&) , £> , fut. y)(to> , arc. L'excé-

dant de la mesure, la bonne mesure, to Itâ-

LAETpOV, OU.

Mesure, terme de musique, pu9p.oç, ou (o).

En mesure , èv pu6p.w ou jtatà puôp.o'v. Mettre

en mesure
,

puôp/Çio
, fut, !a« , ace.

Mesure, précaution , «ùXà£eta, aç (ri) : 7rpo'voia,

aç(in). Prenez des mesures pour que cela n'arrive

pas, eùXaGoù orrwç jxri toùto c7up.-oTÎG£Ta,i (eùXaêc'o-

p.at, oûp.ai,y«<. r',cxcp.a.i : cîup.-êsûvfa>
,
/«f. €viao-

p.ai).
||
Parti <7«e /'on prend, démarche que l'on

fait, (joûXeup.a, atoç (to) : pouXri , flç (yi). Prendre

des mesures, (3ouX£Ûop.ai , fut. eûaop.at. Il a

mal pris ses mesures , xaxwç ÈêouXEÛaxTû. Mau-

vaise mesure, jtax&ëouXîa, a; (ri). Mesure excel-

lente, PouXyi àptcTTYi, nç (yi). Ne savoir quelle

mesure prendre, àp.riyjxvÉo) , à
, fut. yÏgco.

Mesure, modération, pirpov , ou (tô). Garder

des mesures, pirpa «puXacrau
,

/w<. à£co. N'en

point garder, tô pirpiov ÛTT£p-&âXXw
, fut. ëaXco.

Avec mesure, p.£Tpîwç. Sans mesure, àp.£-pwç.

Outre mesure, u~£pp.£rpa)ç.
[|
Garder des me-

sures avec quelqu'un, p.£rpîcoç rtvi y^pâop.at , top.ai,

fut. ypriffouai : tivoç cpEi^opxi, fut. cpEÎaoaat.

a Mesure que, conj. à proportion que, ècp'

occv ou »aô' ocrov, avec l'ind. ou quelquefois

avec l'opt. ou avec àv et le subj.
|j
Lorsque,

chaque fois que, ccâV.'.ç ou faccy.-/.:; : ot£ ou

6t7o't£ , avec àv et le subj. ou quelquefois avec

l'optatif. A mesure que l'occasion se pré-

sente ou se présentera, ô-kô-om x.%<.ph; èv-cJô»

(£v-£î5tt}p.i
, fut. év-âticKo). A mesure qu'il en

trouvait, oiroTav Ttvà Eupoi (£Ûpîa/.a), fut. eu-

pyio-to). On emploie aussi wç at^ec l'indic. A mesure

que chacun arrive, coç éxa-arcç irpoo-c'pv^Tai (irpccr-

Epy^&uai , fut. £X£Ûaou.ai). Ou plus élégamment

on tourne par l'adv. ocei. Il les iuvilait à

mesure qu'ils se présentaient, tcùç oUi Trapa-

-j'tv&u.Évcuç £xa'X£t (x.a,Xsto , â> , /uï. xaXEato).

MESURER, v. a. p.£Tp£to, ô, fut. vîaw,

ace. Mesurer entièrement ou avec soin , xaTa-

u£Tp£w, ô , ace. Mesurer d'un bout à l'autre,

è\a-p.£Tp£w, à, ace. Mesurer de nouveau,

àva-p.£Tp£tt> , o , ace.
||
Au jîg. Mesurer ses

(forces, uîîpav TYjç £uvocp.£fa>ç Xap.Savfa), fut. Xr'>-
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4>op.ai. Mesurer sa dépense à son revenu , x*Ta

nàv U7r-<xpxouaav oùatav 5a7ravàw , tô
, fut yicw.

Mesurer le bonheur sur les richesses „ irpoç

to àp-ppiov tïiv eù£atp.ovîav xpi'vw
,
/u<. xptvû.

Mesurer tout à son intérêt, 7rpoç to ou^-çÉpov

xavra È£-sTàÇw
, fut. aato.

||
Se mesurer avec

quelqu'un , lutter ensemble, tivi <rujx-iraXaîa>

,

/wf. a(a<o : Tivt àftovt^oj/.ai , /m*. taojAat , ou

àu.tXXaoj/.ai , £>p.at , fut. -naojAat.
||
Pas mesuré

,

cadencé, to lp.jjt.aXec ^[xa, aToç. Geste me-

suré, to ewTaxTov ax^f** > aT°Ç»
||

Paroles

mesurées ,
prudentes, o £axsfji.p.E'voç ou rapi-effXEj/.-

pivoç Xo'^oç, ou. Conduite mesurée, ô irepi-eo-xEji-

pivoç rpo'iroç, ou : atocppocruvvi , yiç (ta) : eùXo-Seta,

aç (-h). Homme mesuré dans sa conduite, àvrp

awçpwv, ovoç, ou eùXa&K, oùç (6). Peu me-

suré dans sa conduite ou dans ses propos,

àirepioTteirroç , oç , ov : eîxatoç , a , ov.

MESUREUR, s. m. {/.sTpnr/îç , où (ô).

MÊSUSER, y. n. irapa-xpâo{/.ai , «Ôjxat
,
/uf.

Xpvî<rop.ai, rfa£.

MÉTAIRIE, *. /. ftrauXtç, ea>ç (^).

METAL , s. m. p.e-aXXcv , ou (to).

MÉTALLIQUE, adj. {/.ÊTaXXixoç, ii, ov.

MÉTALLURGIE, s. /. |i.sTaXXoup7ta, aç

MÉTAMORPHOSE, s. /. pTap-op^waiç

,

ew; (in).

MÉTAMORPHOSER, v. a. fieTa-p-opcpow, ô,

/«f. (ùct(i>, acc. Se métamorphoser, jiEra-

jAcpço'ojAat , cvp.cu,fut. w6ïic;cp.at : jxeT-aXXacac-

{xat, /w*. aXXa-pîaofxat : IpiauTÔv (X£T-aXXacaw

,

/m*. aXXâ£a> : to eiSoç ow T7iv p.opcpriv p.er-

ap.£t€ofxat
,

/u*. ap.eti^op.at. — en taureau, eîç

Taùpov. En combien de manières ne me suis-

je pas métamorphosé? etç oaa. E'fAauTov p.ex-

ïiroir.da (jx£Ta-irot£o> , w
, fut. riau) ; Luc.

MÉTAPHORE, s. f. (XETaçcpa, àç (r,).

MÉTAPHORIQUE, adj. psrapoptxcfe, ii, ov.

MÉTAPHORIQUEMENT, ady. |A£Ta<pcpixâç.

MÉTAPHYSICIEN, s. m. «piXoWpoç, ou (6).

MÉTAPHYSIQUE, 5. /. Ta jxstaçuaaa

,

wv, G. M.

MÉTAPHYSIQUE, orfj. (urafuauto'; , «, ov,

G. Jf.

MÉTAPHYSIQUEMENT, atfv. |**Taçuaixûç

,

G. Jf.

MÉTAPLASME, 5. m. {xeTawXaorpwç , où (6).

METASTASE , s. f. p.£TàaTacriç , swç (a).

MÉTATHÈSE, s. /. fxsTàÔîtft;, ecoç ft).

MET
MÉTAYER, s. m. ère, 5. /. àfpovo'jAoç, 00

(0, r)

MÉTEMPSYCOSE, 5. /. (xere^ûx»™*

.

6WÇ (la).

MÉTÉORE , s. m. to (/.ETÉMpov , ou (neutre de

(AETÉcopoç, 0;, ov). Les météores, Ta (xerÉtopa,

wv. Météore igné, to {/.sTEopcv mip, aén. wupo';.

Météore lumineux, to jxeTs'wpov <p£>ç, gén. <pa)To'ç.

MÉTÉOROLOGIE, 5. /. jxETEupoXo^a , aç

(^). Ceux qui s'en occupent, ot ^£0^0X0701,

(ov. S'en occuper , (/.ETEwpoXofÉtt , £>
, fut»

inaw.

MÉTÉOROLOGIQUE, adj. {/.sTswp 0X071x0?

,

1Î , ov.

MÉTHODE, 5. /. p.É9o£oç, ou (Vi). Ré-

duire en méthode , p.£Ôc^£Ùw
, fut. eôo-w

,

acc. Avec méthode , eÙ(aeôo£wç. Qui procède

avec méthode
,

(/.eôoSWç , -ri , ov.

MÉTHODIQUE, adj. («ôoSuceç, >i , ov.

MÉTHODIQUEMENT, arfv. jaeôoSixûç.

MÉTICULEUX, euse, ad/. £eiX71|juûv , wv,

ov, aén. ovoç : àeiXo'ç, in, ov (comp. o'Ttpoç,

sup. oVaToç).

MÉTIER , s. m. profession , iTvirfiSevpa ,

aTcç (tô).
Il
Art que l'on exerce, te'xvïi, yjç

(tq). Exercer un métier , te'xvtiv àcxÉû) , û

,

/wr. "naw. Métier manuel , x£t00)va^a > *5

(to) : x£l
P
0T£X,^a » a? (^) : ^ ^âvauaoç te'xvyi,

r,?. Exercer un métier manuel
,

(Sâvauo-ov te/vyiv

àaxs'o), w, /«/. y]'<to) : x£ ipcT£xv£t«), <ù y fut. tÎctw.

Qui est du même métier, ojxo'texvoç, oç , cv.

Habile dans son métier, ttiv té^vw aocpo'ç, iî,

o'v : TYiv Tsxv/iv ou r/iç te'xvyiç Ep.77£ipoç , oç, ov:

texvixo'ç, y], ov [comp. tôrepoç, swp. WTaTOç),

Il
Le métier des armes, -h oTpaTiwTuwi S"îatTa,

v,;. Vieillir dans le métier des armes, êv toîç

otcXolç xaTa-ppaaxw
, fut. ppâcw.

Métier, machine montée pour travailler,

Ip'vaXetov, ou (tô).
||
Métier pour faire de la

toile ou pour broder, îotg'ç, où (0). Travailler

au métier, toToup-yéw, ô> , fut. t<tw.
||
Mettre

un ouvrage sur le métier, au figuré, tô

sp-yov èV axjxovt Tiôyiai , fut. Ôwjo.

MÉTIF, ive, ou Métis, isse, adj. îrYsvT&s,

TlÇ, SÇ.

MÈTONOMASE , s. /. {jt.£Tovc(i.a(jîa , aç (vi).

MÉTONYMIE, 5. /. p.£Tcovu{i.îa , aç (x).

MÉTOPE, S. /. [AÉTWTTOV, OU (to).

MÉTOPOSCOPIE , 5. /. {AETtoTToo-xoTri* , a;

(•n) ? Celui qui s'en occupe, neTwwooxoiroç, ou (ô).



MET
METRE , s. m. dans tous les 'sens , pé-

TpOV , OU (to).

MÉTRÈTE,s. m. mesure chez les anciens,

p.£Tp7)T7Îç , où (é).

MÉTRIQUE, adj. pterftxo$ , yî , ov.

MÉTROMANE , s. m. piouaojicwiiç , oùç (ô).

MÉTROMANIE, s. f. piettoopavia -, a; (r,).

MÉTROPOLE , s. /. pwrpoiwXiç, ew; (x).

MÉTROPOLITAIN, adj. |*vïTpo«oXÎm;, ou (o).

METS , s. m. manger , e£eo-p.a , atoç (to).

METTABLE , adj. eu^pyio-roç , oç , cv.

METTRE, v. a. placer, tî8ys[m, /m*. 6yÎg6),

ace. Mettre dessus , fai-rctapi , ace. — des-

sous, u-iro-TÎÔyîy.i. — dedans , iv-Ti&wp. Mettre

les viandes sur la table, to Sa7rvov irapa-TÎÔvifju.

Mettre une couronne sur la tête, trritpavov

xsçaXvî 7rept-Ttâyi{xi. Mettre quelqu'un à la

place d'un autre, Tivà àvTi tivoç xaô-îaTY){M

,

,/w/. xaTa-OTraw. [| Mettre bas, déposer , »aTa-

TÎ9ep.at , yûf. ôviffojxat. Mettre bas les armes ,

SîvXa xaTa-Tiôs^.at. Mettre bas , abattre, jcaTcc-

êaXXw
, fut. ëaXû , ace. Mettre bas une

maison , tïiv otxiav xaTa-axoc7ST<i>
, fut. oxâ^w.

Mettre bas , en parlant des animaux , tixtw

fut. Ts^opat , ace.
|J

Mettre pied à terre

,

àcp' ittîtou xaTa-Saîvd)
, fut. &fiffojj!.ai.

j|
Mettre

un vaisseau à la mer , tàv vaùv xaô-sXxw
,

/m*, éX'Çw.
||
^u /o. Mettre quelqu'un en dan-

ger, stç xtvSuvov xa6-icTYi[xt ,
yu*. xaTa- o"tviao),

ace. Mettre hors de peine, tyî; Xurajç àir-

aXXa'co-w, /u<. aXXa£a>. Mettre au nombre des

Citoyens, etç toÙç iroXiraç Tiôyipu, /m*, ôrîato
,

ace. Mettre au rang des orateurs , et? tgùç

SVipi-yo'pouç Tacdw
, fui. tcc^w , ace. Mettre à

mort , a7ro-)CT£ivw
, fut. xt$vw , ace. Mettre à

prix la tête de quelqu'un, Ttvoç xeçaXw Trpc-

7pâcpw, /m*. «Ypà^to. Mettre une ville à feu

et à sang, jto'Xiv iiL-m^r^i (fut. -rep-new) xat

^ia-cpôe:'p6>
, fut. «pôspû. Mettre partout le

trouble et la confusion , iroXXri; au-flûmuç

7îâvT<s lpt.-7:ÎTrXv]p.t , /ut. itXyÎgw. Mettre tous

ses soins à quelque chose, rcâo-av <j7rou£v;v

rapi* ti iroi£0{i.ai , oùp.at , fut. waojAa*. Mettre

beaucoup de temps à un ouvrage, rapt n
ep^ov ou èv tm ep-y&> uXelorov XP 0V0V ^ta~

TptSw , /ut. Tpt<];6>. Mettre le bonheur dans

l'argent, irpbç àp-yupiov niv EÙSaip.ovîav y.ptv<o,

/îU. xpivw. Mettre en doute, à fin, en dépôt,

et un grand ?iombre d'idioûsmes semblables :

voyez les divers articles du dictionnaire.
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se Mettre, v. r. se placer, èp.auTov xaô-

taTYijju
, fut. jcaTa-oTr'dw , ou simplement îerra-

p.at, fut. sTwroaai. Se mettre sur, lœ-iara-

jj.ai
,

/nf. lm-<mn<io(i.ai , dat. Se mettre des-

sous , uro-Suou,ai
,

/m*. £ûao[/.at , ace.
j)

Se

mettre en mer, ei'ç tàv ôâXaaaav etc-Saîvco
,

/u*. €r,<jop.ai. Se mettre en route, rïiç ô£où

a77T0{Aat, /«£. â^ofAat : ou simplement iropeuo-

pxi , fut. suçotai. Se mettre en campagne

,

èx-o-TpaTÊÛw
, fut. sûaw.

||
Se mettre en tête,

et? vgùv ejit.-6aXXop.ai
, fut. êaXoÙp.at , ace. N'allez

pas vous mettre dans l'esprit que , p//i£è

èp.7rapa-ëaXXou rîi aauTOÙ ^UX? ^5 (ep/rrapa-

6ocXXop.at, fut. 6aXcùp.ai).
Jj
Se mettre à une

chose, Ttvôç àp/op-ai
, fut. àp£op.ai. Se mettre

à travailler , tcù ep-pu Zycpxi
, fut. fi-op-at.

Se mettre à pleurer, et? àaxpua m^Tto, fut.

racolai. A cela je me mis à rire , -rcpoç Taùra

è"Y£Xtj)v (•j-eXâw , ta, fut. •ysXaaop.ai).

se Mettre, s'habiller, OToXî^ojAat, fut. laôwrojxat

Qui est bien mis, euotoXo;, oç, ov : eùst^wv

,

mv , ov ,
gén. ovoç. Qui est mal mis, <5\>aeîf/.ci)v

,

û>v , ov
,
gén. ovoç.

MEUBLE, a<i/« friable en parlant de la

terre , <|>a6upoç , oc , ov (comp. wTepoç , swp,

wtocto;).
[J

Biens meubles, mobilier, èViTCXa,

cov (Ta) , P/mï.

MEUBLE , s. m. ce qui sert à meubler

,

ckeûoç, ou; (to). Meuble inutile, o-xeùo; nre-

piaao'v, où. Beaux meubles, -h ttoXutsXviç xam-

axeuTi , r;.

MEUBLER , r. a. xotTa-o-jeeuoe^w ,
/irt.

âff<o , ace.

MEUGLEMENT, s. m. pxvjôjiôç, où (é).

MEUGLER ? y. n. [/.uxao|/.ai , wp.at, /«£«

no-C{xai.

MEULE , s. f. pour moudre le grain

,

p.uXvi, yiç (i). La meule supérieure, jxuXvî ,

ïiç (^) : ôvoç àXsTY.ç , ou (6) , ou simplement

ovoç , ou (o). Tourner la meule , tàv pX-nv

OTps'cpw , /«£. o-rps^o), ou Tuspt-a-yw , /m*. a£w,

ow TTspt-sXaûvw , fut. eXecato. De meule , p.u-

Xixo'; , nî , ov.

MEULIÈRE, 5. /. Pierre de meulière,

Xîôcç {AuXtaç ou [/.uXtTYiç , ou (6) : ovoç, ou (6).

MEUNIER, s. m. ère, s. f. pXw6pc'ç,

où (6). Au fém. [xuXwôptç, î£oç (x).

MEURTRE, s. m. ço'voç, ou (ô). Enclin,

porté au meurtre , «povtao'ç , i , ov. Loi contre

le meurtre, o nrept Ta çovwcà vo'p.oc , ou. Faire
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ou commettre un meurtre , çovcv «oie'w , &>

,

fut. riaco, ou èp-fàÇop.at , fut. a(rop.at.

MEURTRIER, ère, adj. çovutoç , n' , o'v :

cpo'vic?
, oç ou a , ov : àvS'pocpo'vo; , cç , cv.

Après un combat vif et meurtrier , p-a'/ri; y-ap-

repàç *y£vop.î'vyjç , xal 7tê(jovt(ùv àp.cporê'p«Ô£v -rcoXXœv

(•yfvop.ai, /m^. 'pvriffcp.ai : 7rtVro)
,
/h*. îreffoûp.at)

,

Eérodn.
|j
Swtsr. Un meurtrier, çeveûç, £co; (ô).

MEURTRIR, y. a. ÔXâ&>, â>, /uf. 6Xa<rw, ace.

MEURTRISSURE , «. /. action de meurtrir

ou d'être meurtri, ÔXamç , eu? (ri).
||
Marque

livide d'une contusion, p.w>.w^, toiroç (ô).

MEUTE , s. /. jcuvsç
,

gén. xuvwv (ol).

MI
, particule inséparable et indéclinable ,

comme en grec la particule r.p.t. Mi-plein
,

^u'ttXewç, wç, wv. Quand on ne trouve pas

en grec de mot composé , on tourne par les

adjectifs xp-iffu; , eia, a : pisoç, n, cv. Jus-

qu'à mi-corps, à^oi rcù aoji.aT.oc Tjp.îffouç om

r,u.i<7zo;. A mi-jambe, à^pt. piffcu rwv xvripôàv .

à'ypt p.6ffoxv7îu.tou. A mi-côle, sv pisto tû opei.

Mi-parti de blanc et de noir , rp-icu piv

Xeu/.oç, v-atau £è piXaç. Mi-parti, sans autre

explication, Siyjmç , ou;, puv. Être à mi-

chemin m; iropeta; p.s<Toa>
,
fut.

MIASMES , s. m. pi. p.tàapara , eov (rà).

MIAULEMENT, 5. m. Tpurptfç, où (é).

MIAULER, v. n. rÉrptfa ,
/«t. TETpïîjoputt.

MICHE, 5. /. mipvcç, ou (ô).

MICROSCOPE, s. m. |Mxpo<ncowtov , ou (ro).

G. J»/.

MIDI , s. m. le milieu du jour , p.£ffYipop(a

,

a; (ri). Vers midi, rapt p,£ffnp.£pîav. A midi,

aeo-c-jGTîç iQu.spaç , Joseph. Si vous vous levez

à midi , âv fypri p.£ar,p.êp».vo$ (È-^Eipcpai
, fut.

£ppôr<7cp.ai) , Aristph.
jj
Le côté méridional ,

u.£ffr,p.cpta , a; («), Vent du midi, vo'roç, eu

(o). Du midi, vortc; , a, ov.

MIE , 5. /. la partie molle du pain , rà

roù àprou p,aXaxwr£pa , wv.

Mie, terme de tendresse, voyez Amie.

MIEL, s. m. piXt, aéw. p.e'Xtrog (rà). De
miel ou qui ressemble au miel

, p.eXtTG>SViç

,

nç, e;. Qui porte ou qui produit le miel, p.£-

XiTocpo'po;, cç, cv. Faire du miel, (AeXttoup^éw,

ô, /ut. r'aw. Mouche à miel, piXicax , n?

(ri). ||
Voix plus douce que le miel , r, piXirG?

•yXuKiwv aù&ïi , x; , IIom.

MIELLÉ, ée » adj. Vin miellé, cîvo; p.s-

XiTirr,;, ou (o).

MIELLEUX, ecse, adj. qui tient du miel,

p-eXtrcù^nç , r?, tç.
Il

Doucereux, p-siXt^ioç,

oç, ov.

MIEN , Mienne
,
pron. poss. tp.o? , Ijxyj , èp.ov.

MIETTE , 5. /. ^tyjov , ou (rô). Les miettes

,

^•//'a , <ov (rà) : ijnysç , wv (aï).

MIEUX, adv. compar. de bien, âp-eivov om

pe'XTiov ou xaXXiov {comp. des adv. eu et xaXwç).

Un peu mieux, p.ixpo'v ti àp.£tvov. Beaucoup

mieux , iroXXw àp.Eivov. Tout au mieux , apiora

ou PéXtkït* ou xàXXtaTa. Le mieux de tous,

àptffra TràvTtov. Voilà qui est le mieux du

monde, ravira ê^et â>ç f3c'Xri<j7a (ev.fi»
,
/ut. f£<o).

Être mieux , aller mieux , faire mieux ses

affaires , àp-eivov r:pâa<jw
, fut. irpâi-w. Souvent

les vainqueurs ne s'en tirent pas mieux que

les vaincus , 7roXXocx;i; ci vtjcrîffavre; où£èv pÉXriffrcv

-jrpâffffoufft râ)v rjaar.ôé'vTWv (vixâw , w, fut. ricrw :

raffacp.at , <âu.a.i,fut. y.ffuyiôr.aop.ai). Aller mieux,

se porter mieux
,

pâov ïyjù , fut. è^w. Je me

trouve un peu mieux , xcucpo'repov ix roù vocr/i-

p.aroç sy^d). Aimer mieux, valoir mieux, voyez

ces mots.
||
A qui mieux mieux, <ptXorîpwç.

Faire à qui mieux mieux, cpiXcrtp.Ecp.at, oupat

,

fut. r'aop.a.i , avec l'ace, ou l'infn.

MIÈVRE, adj. Xap.upo'ç, oc, ov {comp. «xe-

poç , stip. wrarc;).

MIGNARD, arde, adj. ccSpo'ç, à, ov {comp.

o'rEpoç, sup. crarcç). Faire le mignard , àSpbç

slvat ôs'Xw, /ut. 6£X7iato : 8pû-7rrop.at, /ut. 6pu^op.at.

MIGNARDEMENT, adv. àSpwç.

MIGNARDER, v. a. choyer, gâter, 6pû-

tttw ,
/ut. ôpu^u , acc.

Il
Po/ir /ustyu'à l'affec-

tation , rapt-Ep-yaÇcp-ai
, fut. oéffop.at. Style mi-

gnardé , Xe'Çiç ïrepiep^oç , ou (ri).

MIGNARDISE, s. f. Û7roîtopiffp.a, aro; (rô).

MIGNON, onne, adj. xep,«|/oç, ri, ov (comp.

o'repoç, sup. orarc;). ||
Subst. rà wai^oca, wv.

Être le mignon de quelqu'un, exetvo rà wat-

S"ua etp.i, /ut. Effop.at.

MIGNONNEMENT , arfy. xcp^tôç.

MIGRAINE, «. /. rpt/.pavîa, a? (ri). Qui

a la migraine, r.p.t/.pavixd; , ri, ov.

MIGRATION, s. f. [«twwqoiç, £"? (>i).

MIJAURÉE, s. / Faire la mijaurée, âxasi-

Çcp.at, /wi. iffop.at : 6pu7rrop.at, fut. 6pu^op,ai.

MIL, s. m. millet, xe-^poç, où (o).

MILAN, s. m. oiseau, ùcrîv , Tvo; (é).

MILICE, s. f. service militaire, «irpareta

,

a? (ri). Jeunes recrues, cl ve'w ffrpar.wrai ,
£>v.



MIL
MILICIEN, s. m. h véo; orrpaTtcÔTYiç , eu.

MILIEU, 5. m. to pifjov, ou. Au milieu,

ê*v u.£<t« : àvà (xs'aov : xaTà to p,£arov. — de la

Grèce, tîjs
c

EXXà£o$. On tourne plus souvent

par l'adj. p-s'oroç , m, cv. Au milieu de la

place, àvà (as'otiv à^epoev. Le milieu du jour,

de la nuit, Vj aeem r{As'pa, r( [/ian v6£. Au mi-

lieu de la nuit, p.eo-oûo-y;$ vuxto'ç (partie, de

ul£joo> , w, /nf. wo-tù). Au milieu de l'hiver

,

u.£<jcuvtoç tgu yjcw.ûvoç (partie, de p.£o-c'to , ô>).

Être aa milieu
,

p.£o-oç ow èv piew xaô-EO-Twa

(parf. de Jcaô-ïaTap.ai) : p.£o-£Ûto, /«t. eucw. —
de quelque chose, tivoç. Être au milieu de sa

course , toù £pop.GU (/.Eao'to , w , fut. werw.

Placer au milieu, èv pio-w TÎ6v;p,i oîi îrapa-TÎ-

ùr.pi, fut. Hat* , occ. Arrêter quelqu'un au

milieu de sa course , nvà p.£o-oXaê£a> , â>
, /«<.

rsw.
|j

Garder en tout un juste milieu , to

p.é<7ov <puXâao"o>
, fut. aS-w. Tenir le milieu

entre le vice et la vertu, àp£Trç xat xascîaç

ftsaeuw , /«/. eûo-û) , ou y-éau; l^u
, fut. e^w.

MILITAIRE, arfj. qui concerne la guerre,

iroX£[Ai)co; , r\ , o'v. Former aux exercices mi-

litaires , Ta nroX£{Atxà àax£a> , â> , fut. raw

,

ace. Il est exempt du service militaire , (%-

so-Ttv aÙTW p.r) arpaT£U£o-ôai (£^-£o-ti, fut. iî,-

c'ïTai : <7Tpam>ojjt,at , fut. EÛo-cp.at). Expédition

militaire, aTpaTEia, a; (r.).
[J

Qui concerne

l'art de la gverre , arpaTr.-pcoç, 71 , o'v. L'art

militaire, -h GTpaTr*p.vj , £;. Expérience dans

Fart militaire , r] o-TpaTr,-}'ty.Y) Ep.7mp(a , aç.
|j
Çui

concerne les soldats, arpanuTixoç, x, o'v. Ha-

bit militaire, r] <rrpaTttoTi*ri ècôtIç , vÎtcç. Caisse

militaire , Ta orpaTicoTtxà xpr'u.aTa , uv.

MILITAIRE, s. m. soldat, o-TpaTiwr«ç, ou (6).

Bon militaire , àvr,p o-rpaTiroTty.o? , où (ô). ||
Le

militaire, les soldats en général, tô oTpaTiw-

Tl&OV , OÙ.

MILITAIREMENT, adv. cTpaTioTtaÛ?.

MILITER v. n. — en faveur de quel-

qu'un, tivI <7uX-Xap.Savw
, fut. Xr,<J/op.ai.

MILLE, adj. ^ÎXici , ai, a. Mille fois, yy
Xia'>u;. Deux mille, trois mille, Sio-yjXict,

Tpto7,t'Xtot, ai, a. Dix mille, piipiot, ai, a.

Dix mille fois, p,upiâ>«ç. Vingt mille, trente

mille, £iap.ûptct, Tptaaûpici, ai, a.
|j

Mille

pour un nombre indéterminé, p.upt'oi, ai, a:

wdXXoï, aï, à. Souffrir mille maux, p.upi'01;
'

StmU repi~6âAXcu.ai
,
/wr. €Xr.6T;o-op.ai. Il mérite

mille morts , roXXôv ôavaTtov â^idç ion. J'ai-
'
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merals mieux mourir mille fois, 7roXXâ>«ç £v

7#eXov T£Ôvâvai (ÔÉXw
,

/wf. ÔEX-narw : 6vr,o-x&>

,

/m/, ôavoufiat) , Dém,

MILLE, s. 7n. distance de mille pas, p.i^

Xta'piov, ou (fo), mol tiré du latin.

MILLE-FEUILLE, s. f. plante, p.upio'œuXXcv

ou (tô).

MILLÉNAIRE, adj. yaialoç, a, ov.

MILLE-PERTUIS, s. m. plante, urap'.-

y.o'v , où (to) .

MILLE-PIEDS, s. m. insecte, <rxoXo7vevJpa,

aç (ri).

MILLET, s. m. herbe ou graine, xs^xpo;

,

où (ô).

MILLIAIRE , adj. Borne milliaire, <rrfto,

HC (r,).

MILLIARD, s. m. aï Ssxoociç p.ûpiat p.u-

pia&ç, wv.

MILLIÈME, adj. yjlicarôç , ni, o'v.

MILLION, 5. m. aï IxaTov p.upia^£ç, ov :

ou en tournant par l'adjectif, IxaTovTaxi; p.û-

piot , ai , a.

MILLIONNAIRE , 5. et adj. immensément

riche, u77Ep7rXcuToç, ou (6).

MIME, s. m. p.ïp.o;, ou (é).

MIMIQUE, adj. ppaxo';, >i, o'v.

MINAUDER , v. n. ajoutai , fut. ïao-

\).oa : 6p67TTC{xai
, fut. 6pû<{/c{/.aL

MINAUDERIES , s. f. pi. «/.xio-aoç, où (o).

MINAUDIER, ère, adj. ày.xi^o'{A£voç, n, ov.

MINCE, adj. sans épaisseur, Xewroç, 7i,

o'v (comp. OT£poç, sup. oVaToç) : to^vo'ç , t5, o'v

(comp. o'T£poç, 5W/J. oVaToç). Taille mince,

to X£7rrbv cô)p.a , aToç.
|J

Sans importance

,

£ÙT£Xr'ç, r\ç 9 e'ç (comp. £aT£poç, sup. zotixtoç) :

Xito'ç, yÎ, o'v : oXï"ycç, n , ov : p.iy,po'ç ou <ypt,iy-po;

,

à, o'v (comp. ÈXacatov, sup. s'Xoc^io-tc;) . En-

trer dans les plus minces détails, XEirToXcyéc-

u.ai ou |v.i5cpcXo*^£C{j!.ai , cûaai, fut. TQaop.at.

MINE, 5. /. air du visage, ôiptç , e«ç

(x) : ei^oç , ou; (tô) : Trpo'aw^ov , ou (to) :

oy^fp-a , aTc; (tô). Qui a bonne mine , tnv

ô'^iv eÙ7rp£7n;; , r\ç , Éç. Avoir la mine d'un

honnête homme, à-j-aôô; cpaïvofxai
, fut. <pavrî-

0-cp.at. Juger à la mine , àrco toû Trpoato^ou

T£maïpcu.ai, fut. apoûixai.
||
Faire bonne mine

à quelqu'un , £Ùiâ.«vwç ou ^iXo^po'vwç ou cpi-

Xavôpwirtù; ou àa(A£Vto; Ttvà U7rc-^£^0(xai
,
/«f.

£i;ou,ai : Tivà àa|xevï^ti>
, fut. ïaw. Faire

bonne mine à tout le monde , ôrravTa; ci*
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Xocppc'vwç àv<x-Xap.£«vû>

, fut. Xin^ojxat.
||

Faire

la mine ,
prendre uK air mécontent , to pi-

twttov àva-<T7râo), S>
, fut. cttccom.

Jj
Faire

mine de, faire semblant, Kpoff-woiéejMa , où-

p.ai, /uî. raclai, in/în. 11 fit mine de ne

pas les apercevoir , xpoc-sTcotinaaTo [AYiSe aÙToùç

épav (opocw, â>, /u*. o^ofjt-at).

Mines, plur. minauderies, àxxtcraoç, eu (é).

Faire des mines , àxxtÇop.at
, fut. tuo^ai.

MINE , s. /. lieu souterrain où se forment

les métaux, piTaXXov, ou (to). Travailler dans

les mines
,

j/.eTaXXcup-yÉti> , ô> , fut. r.cxw. Tous

les métaux qu'on tire des mines, irâvô' Saa

jjLexaXXeûeTai (p.ETaXXsuû>
, fut. euaw). Être con-

damné aux mines, p.sTaXX(Çojxat, fut, taÔYicro-

p.at. Mine d'or
,

xpuaupu^t'a , aç (x). Mine

d'argent , àpfuptopuyja , a; (in). On forme

ainsi plusieurs autres mots.
}|
La matière même

tirée des mines , r\ [xiTaXXtuç
*fi ,

gén. yn;.

Mine de plomb , uoXj€£îti; , l£qç («). Mine de

cuivre , xoXxîtic > ^o« (*i). On /orme ainsi

beaucoup de mots.

Mine, terme de guerre, utco'vojaoç , ou (ô).

Faire une mine , oîcovo'pLouç ôpuccTw, /ut. èpuÇw

Il commença le siège par ouvrir des mines

,

7)p£aTo TroXiopxûv £ià tûv |X£TâX>.wv (iroXtopxeo)

,

«, fut. yWcd : ap^o{xai
,

/m*. âpSopxt.

Mine , mesure pour les grains
, f/i£iu.voç

,

co (6) , ou p/urô* Tpi-reûç , éoç (ô) , le tiers du

médimne grec.
||
Monnaie ancienne, p.vâ, oen.

pâç Oo). Qui coûte une mine, [ivaïoç on

p-vaiatoç, a, ov. Qui coûte une demi-mine,

Vipupatoç , a , ov. — deux mines , £t[/.vaîoç

,

a , ov , etc. Valeur d'une demi-mine , to

TiU-tiAvaTov , ou.

MINER , v. a. faire une mine , u7ro-vofjt.euw,

fut. eûo-w, ace. En minant, ût:ovc{ayj5ov.
||

Affaiblir, ruiner peu à peu, çôsipu, fut.

«pôsptô, ace. : Tp6x« , fut. Tpuaw , ace. : èx-

ttjxg) ou xaTa-Trixa)
,

/m*, tt^u , ace. Miné
par les soucis, reûç ©povTiaiv Ix-TeTYixwç, uîa,

bç (partie, parf, d'èx-Twcj/.ai ,
/u*. Tcooico-

MINÉRAL, s. m. p.eraXXov, ou (to).

MINERAL , ale , adj. jAeTaXXixo'ç , vî , ov.

Eaux minérales , at p.sTaXXixal tt/;-^ , ûv.

MINEUR , s. m. qui travaille aux mines, p.s-

TaXXeûç, s'oç (c).
|j
Terme de guerre, cpûy/rr

( ç, ou (6)

MINEUR, eure, adj. awz n'a point l'âge légal,

», là Trpo t^5 tyvepou tïXixÎîc; ou f«ri7c« xHç

MIR
Ivvofftou TjXtxiaç, Phrynich, : àçfiXiÇ, txoç (S, f)t

Théophil.

MINIÈRE, s. /. in p.eTaXXÏTiç -pi, aén. -piç.

MINISTÈRE, s. m. service, Stsxam,
aç (r,).

|1
Entremise, «poÇéwiffiç, eoç (ri). Par

votre ministère, &à cou.
||
Charge publique,

XetToup^îa, aç (tj).
||
Département d'un ministre

d'État , Sioîxrjaiç , ewç (iq).
||
les ministres eux-

mêmes , ot Ta xotvà d\-otxcùvTeç , wv (âVoixsw

,

û ,
/«t. xatû).

MINISTRE, s. m. ce/ui oui s'acquitte d'un

service quelconque, àtaxovoç, ou (o).
jj
Minis-

tre d'un temple , i toù vsà> XetToupfo'ç, où.
||

Ministre d'Etat, o tô>v xoiv&v S'iotxYmnç , cû :

£771 TÔ)V XOtVÛV.

MINIUM, s. m. p.tXToç, ou (-fi). Peindre

en rouge avec du minium, {xiXtow, ô>
, fut.

û<j(ù , ace.

MINOIS, s. m. c<jnç, eœç (i).

MINORITÉ , s. f. âge au-dessous de l'âge

légal , r\ {atÎtt<i> ewo(i.oç inXtxia , aç.
||

Le plus

petit nombre, oî êXàaacveç, tov. Être en mi-

norité, tov àpiô(jt.ov gXaaao'vwç sy^w
,
/u(. I^w.

MINUIT 9 s. m. ri pion v6Ç
,

gén. vuxto'ç.

A minuit, vuxtoç ptianç : vuxtoç p-ecoûaTiÇ (partie.

de (aectow , tb
, fut. <ù<s(ù).

MINUSCULE , adj. XeirroTepoç , a , ov.

MINUTE , s. /. soixantième partie d'une

heure, to I^xcotov txç topaç p./'poç, ouç.
||
Pe-

tit espace de temps, o àxapiaïoç xpo'voç, ou. En

une minute, èv àxapeï (sous-ent. XP
'

V(?)« ^en"

dant une minute, àxapfl (sous-ent. xp°'wv).

Minute, texte original d'un acte, àpx£TU7rov,

ou (to).

MINUTIE, s. /. fjuxpoXopx , aç (r\). S'at-

tacher à des minuties, p.txpoXcyeo{ji.ai ou Xe-

7TToXo*yscp.ai , oùixai
, fut. ïiaofxai.

MINUTIEUX, euse, adj. de peu d'impor-

tance, p.txpoç ou apxpo'ç, oc , ov : Xsttto'ç, ti,

ov : XiTc'ç , ni , ov : êùteXyÎç , m'ç , eç (comp.

Éorspoç, sup. éaraToç).
||
Qui attache de l'im-

portance à des minuties, p.txpoXo'fcç , oç, ov.

MIRACLE, s. m. 6a0>a, aToç (to). Faire

des miracles, ôaupLaToup-ys'û) , w, fut. Tiaw.

Qui en fait, 6auf/.aTûupfo'ç, oç , ov.

MIRACULEUSEMENT, adv. ^at|xoviû)ç.

MIRACULEUX , euse , adj. prodigieux,

TÊpaTw^ç , mç, eç.
J|

Étonnant, admirable,

6xu
k
u.àaioç , oç ou a , ov : ôeo^s'cioç , oç OU

a, ov : £ai
4
u.oV.oç , oç ou a, ov.
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MIRE , s. /. le point où L'on vise , gxoto'ç,

oQ (o),

MIRER , v. a. viser, xara-GToxaÇopu
,

fut. âVo^at , aén.
||

Se mirer , se regarder

dans un miroir, y.aT-OTrrptÇojAai
, fut. tarerai.

MIROIR, s. m. xaT07rrpcv, eu (to).
||
^h

fig. Les yeux sont le miroir de l'âme, towmez,

par les yeux nous connaissons l'âme , £t'

ôœ9aXp.wv rnv ^uyjiv £ia-*pw<Txo[/.ev (^la-fivtûffxw,

/m*, «yvwaofxai).

MISAINE , s. f. Mât de misaine , o eprpo-

côev Îoto'ç , où.

MISANTHROPE, s. m. pcavôpwîroç , ou

(ô). Être misanthrope, |/.iffav9pcù7r£u, w, jfwl. x'aw.

MISANTHROPIE, s. f. p.taav6pto77ia, aç (ri).

MISCELLANÉES, s. m- p/. xà cnj(J.fuy.Ta , wv.

MISE, s. f. ce qu'on met à la masse, sîacpopa',

âç (ri).
[]
Ce ç-u'on mer au jeu , héyuçcv

,

«u (to).
Il
Enchère, Û7rspÔ£{xaTiffp.o; , où (o).

Mise, habillement, iaHç , ttoç (^) : <jto-

Xtap.oç , où (<T : ayr^a. , «toç (to) : cxokri
,

Âç (ti). Mise recherchée, ri «egÎEftoc oroXx,

5ç. Élégant ou recherché dans sa mise

,

àëpGStJJlMV , 6)V , ov , <?éw. ovoç.

MISERABLE, adj. qui est dans la misère,

£9Xtoç , a , ov (cornp. wTspoç , swp. cûTaToç) :

TaXaiirtùpoç, oç , ov (comp. orepoç, $np. ototoç) :

TaXaç , aiva , av (usité seulement à certains

cas). Je suis le plus misérable des hommes

,

àôXiWTiXTa TtavTtùv àvôpwxœv S'ia-xïif/.ai , fut.

xsi'0-op.at. Mener une vie misérable , èv àOXto'-rr.Tt

tov (3îov ô^i-a-yw, /uf. à^w.
|J

Vil, méprisable,

aOXioç, a, ov (comp. wTepoç , swp. «TaTOç) :

çaùXoç , y;, ov (comp. oTEpoç, swp. oTaTOç).

MISÉRABLEMENT, arfy. àôXiwç.

MISÈRE , s. f. malheur , TaXaiTrwpt'a , aç

(in) : âÔXioTYîç, vjtoç (ri) : à-ruxta, aç (^).
||

Pauvreté , àwopîa , aç (fy : év^sta , aç (ri) :

îrrwxeîa, aç (7)).

MISERERE, s. m. Colique de miserere,

EtXeo'ç , où (ô).

MISÉRICORDE, s. f. compassion, eXêy^c-

tfJVYj, Yiç (^). Qui est sans miséricorde, kve-

XE71f/.CÙV OM àvClJCTipjJ.CÙV , 0)V , ov
,

géw. ovoç :

àvviXsviç , x'ç, e'ç : ôcvoixtoç, oç, ov. Sans mi-
séricorde, àvcixTwç.

Il
Pardon, grâce, auypwp.v]

,

B'g (ri). Faire miséricorde, otj-y-^vuo-xiw
,
/m*.

yvwo-op.cu , dat.

MISÉRICORDIEUSEMENT, adv. IXev^ovwç.

MISÉRICORDIEUX, euse , adj. SXwpa*,
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wv , ov ,

pén. ovoç : oixTipfJittv , ov , ov
,

gén.

ovoç. Être miséricordieux, èXsr^o'vwç lx&>, /«f.

£jjw . — envers quelqu'un , irpoV tiv«.

MISSION, s. /. commission dont on est

chargé, èvtoXti , tîç (ri).
||

Prédication dans les

pays lointains, à7îoo-ToXTÎ , riç (r,).

MISSIONNAIRE, s. m. o Upoç xn'puÇ, uxoç,

MISSIVE, s. /. fcioràfcri, xç (r).

MITAINE, *. /. xeipo8iîxT(i , yîç (r,).

MITE , s. f. àxapt , swç (to).

MITIGATION, s. /. àveaiç, ecoç (ri).

MITIGER , v. a. àv-tr,u.i
, fut. àv-ïisu , ace.

MITOYEN, enne, adj. p.s'<roç, u, ov.

MITRAILLE , 5. /. Ta aiSriçà. xspp.àTia, e>i.

MITRE , 5. /. p.(Tpa , aç (ri).

MITRON, s. m. apToxowcç , ou (ô).

MIXTE, arfj. (iixto'ç, n', ov.

MIXTION, ». /. Kpâp.a, aroç (to).

MIXTIONNER, ». a. mé/er, mélanger,

xepawujju, /ui. xepaaw, ace.
||

Frelater, epap-

|Aax£uw
, fut. euati) , ace.

MOBILE , adj. susceptible de mouvement

,

x'.vYjToç, n, ov.
||

Çmî se mewi aisément, eù-

xivr,Toç , oç , ov : EÙo^pocpoç , oç , ov.

MOBILE, s. m. ce qui fait agir, opu/o-

m'piov , ou (to) : â<popp.Yi , rç (r) : ainov , eu

(to). Être le mobile, aïuo'ç eîp, fut. éaoaai.

— de quelque chose , tivo'ç. — de quelqu'un
,

Ttvt. Il ne connaît d'autre mobile que l'ar-

gent ,
jxo'vov Û7T0 toù xs'pô^ouç wpo-à^STat (nrpo-

â^<«) , fut. é.\(ù).

MOBILIER, s. m. oxsûm, ûv (Ta). Mobi

lier magnifique, r\ iroXuTEXyîç xaTaoasuïî, rç.

MOBILITÉ, s. f. eùxivr,(7ta, aç (ri).

MODE, s. m. manière d'être, Tpo'îroç, ou

(o) : eîâoç, cuç (to).
}|
Modification des verbes,

e-jTsXio'iç , ewç (r\).

MODE, s. /. usage, eôoç, ouç (to). Intro-

duire une mode, £6oç sîd-a'-^o, fut. <%,&.

C'est d'eux que nous vient cette mode, oùtoi to

sôoç r
k
atv irap-e'S'toscav (T:<xça.-SiS(ù^.i, fut. irapa-

Sûgiù). A la mode du pays, xsa-à tov è-yy.w-

ptov Tpo7rov. On tourne souvent par les ad-

verbes. A la mode des Grecs, 'EXXvivDiSiç. A
la mode des gens de la campagne, à^poua-

xÔ>ç.
||

Vogue tfune nouveauté, x,a'piç, itcç

(ri). Être à la mode, yjxçvrcç ruy/dvcù
,

/«f.

Tsu^cjjLat. Passer de mode, o»r-apxaio'b{Lat , oû-

p.at, /mî. w6r'ao|u.ai. Son style n'est plus *

la mode, àpxatOTpo'7rwç Xs'^et (Xe-yw, /u<. Xe'î-û)),
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Les gens à la mode, of eurparaXot, wv : ci

yapi£VT£;, wv.
j|
Innovation en fait de toi-

lette , r\ rapt rà; IcO^-raç xaivoTG[/.ta , a;. In-

venter de nouvelles modes, rapt Ta? s'cârrra;

jtaivoToaew , to , fui. rlaw.

MODÈLE, s. m. wapaSei-vfAa , aTc; (to) :

uïcoîei'Ypi.a , axoç (to). Proposer pour modèle,

•jrapâ^ei'Yu.a io-tyiu.i ou Trap-îaTr.jAi ou xa8-(<jT7.|At

,

/itt. aTrîaw. Se proposer, se donner soi-

même comme un modèle de sagesse, Ip-auTov

rtvt atocppcaûvr,; TCapàS'a^'p.a wap-s^w
,
/«t. s'^to.

MODELER, v. a. Ix-TUiro'ca., â> ,
/W. eôaco

,

ace.
|j

Se modeler sur un autre, 77005 Ta

tfÔYi Tivôç tôv èjxauTCÛ (3iov ârf-euOûvb) ,
./îif.

uvô. Il faut se modeler sur les gens de

bien, toù; à-p-ôoli; &eï p.i|7.$Tc6at : [Atp.ri~&ov toù;

à^aôoûç (fi'.ascfxat , ouu.at
,
/«t. rîaojxai).

MODÉRATEUR, s. m. Siwfovrnç, ou (ô).

MODÉRATION, s. /. mesure, tempéra-

ment, p.sTpov, eu (to) : to (xéaov , ou. Garder la

modération
,

p.£Tpa cpuXocaaw
, fut. àçw : p.e-

TpiaÇco
,
/«f. ocao. Avec modération, p.£Tpîo;.

Sans modération , àp'Tpw;.
||

Caractère mo-

déré, douceur, émeixE.ia, a; (ri). Avec modé-

ration , en ce sens , èirieixwç.

MODÉRÉ , ée , adj. mesuré , borné , pi-

rpioç, a, ov (comp. tÔTEpo; , 5«p. wTaTo;).
[|

Çwi a de /a modération dans le caractère

,

éîTisDaiç , rçç , éç (comp. s'axe p oç , snp« s'oTaTc;).

MODÉRÉMENT, arfy. (&irpCo$.

MODÉRER , v. a. tempérer , adoucir , àv-

wif« /itf. àv-Tiaw , ace. : yaXau , â> , fut. yjx-

Xâctô , ace.
j|

Contenir, réprimer, axt-v/jù
,

/m*, xaô-s'^a) , ace. : xoXa^co
, fuL cc<jg> , ace. :

xpaTs'w , â) , fut. ia<ù ,
gén. Modérer l'ardeur

des soldats, tt(v tô>v GTpaTiwTÛv cpjAr,v y.aT-

iyjù. Modérer ses passions, tûv r.îcvûv xpa-

T£o> , â> , fut. r\aoi : 7rpo; ^Sovà;
èfxpaTÛ; èyw

,

/ut. IÇw. Ne pouvoir modérer sa joie, tyî;

yjxpà; à*paTcô; Eyw.

se Modérer , v. r. être maître de soi

,

èaauTcù apaTsw, ô> , fut. Tiato. Homme qui

sait se modérer, àvr,p êauToù e^pa/niç, eu;.

Qui ne sait pas se modérer, lau-ccu dueparne,

eu;.
Il

S'adoucir, s'apaiser, àv-imt, /«£. àv-

viao : êv-JîJcdtit
,

/ut. sV^wffw. Le froid s'est

modéré, to xpûo; vtaiwTEpcv «fe^ove (-pojAai,

^«î. ^'£vr'acp.ai).

MODERNE, adj. xatvo'ç, iâ, o'v (cQtnip.

ÔTspo; , mp. o'tcctc;).

MOE
MODESTE, adj. qui a de la modestie

,

awcppwv, tôv, ov
,

gén. ove; (comp. eveorepoç

,

swp. cvs'araTo;). Etre modeste, <yto<ppcv£<«> , â>

,

/ut. rîaco. Trait de modestie, <jw<ppo'vr([xa

,

aTo; (tô).
Il

Modique, jAÉTpLo;, a, ov (comp.

tÔTepe; , 5wp. qtxto;).
||

Petit, mesquin, eùte-

Xrî;, ïî;, s; (comp. eVrepoç, s«p. érraTo;).
|j

Bas, peu élevé, raTreivoç, vî, o'v (comp. oVepcç,

sup. oVaTo;).

MODESTEMENT, ady. awcppovw;. Vous

parlez modestement de vous-même
,

|ji.£Tp;x Ta

7repî crauToù Xs'-ysi; (Xe'^w, fut. Xi^w).

MODESTIE, 5. /. aoxppoaûvvi , vi; (fl).

MODICITÉ, 5. /. ôXrçoniç, y.toç (^). Mo-

dicité du prix, sùwvia, a; (r\).

MODIFICATION , s. f. action de modifier,

pL£Ta7TGtvi<n; , so>; (r\) : p.£TaTpo7nn , r; (^). Ap-

porter une modification à quelque chose,

(xcra-woiéw , ô), /m/. iiw, ace. Qui a besoin

de modifications, u.£Ta7voir,Tc'oç , a, ov.
||
Ma-

nière d'être, Tpo'îro;, ou (0). Susceptible de

différentes modifications , «oXorporroç , o; , ov.

Il

Adoucissement, âvêct;, ew; (r\).

MODIFIER, y. a. p.£Ta-7rotec> , û, /mÏ.

r'ato , ace.

MODIQUE , adj. médiocre
,

pTpio; , a ,
cv

(comp. wT£po; , 5«p. wTaToç).
[|
Peu considé-

rable, 0X170;, vi, ov (comp. èXâocwv, awp. ôXî-

7KJT0; ou ÈXay.KJTo;).

MODIQUEMENT, adv. aeTpîw;.

MODULATION, s. /. p.sXa>Sîa, a; (Vi).

MODULE, 5. m. p.£Tpov, ou (to).

MODULER, y. a. p.eXo$é<a , S> ,fut. xaw, ace.

MOELLE, «. /. {AueXo'ç, où (ô).

MOELLEUSEMENT , adv. jmOoxwç.

MOELLEUX , euse , aaj. p^eiw a*e moe//e ,

psXwSV,;, r,;, e;.
||
Doux au manier, [taXeocoç,

yÎ , o'v (comp. (dT£pc;, swp. wTaTo;).

MOELLON, «. m. xaXiS, ixo; (6). Ou-

vrage en moellons, yaXua>|Aa, aTo; (to).

MOEUF, s. m. mode des verbes, ê-yxXi<nç, ew; (r,).

MOEURS, 5. /. p/. Tpo'woi, wv (ot) : ^ôyi,

(ov (Ta) : rôo;, ou; (to). LMntégrité des mœurs,

7Ï twv Tpo'OTwv xaXcxa-Yaôîa , a;. Bonnes mœurs,

r,6ïi y^pvîaTa, cbv (Ta). Jeune homme qui a de

bonnes mœurs, v£avîa; Ta r\H xpr.aTo;, où (ô).

Mœurs corrompues , mauvaises mœurs , Ta

Trovr.cà fiH, £>v. Corrompre les mœurs, Ta

r\H îia-cpOeîpw ,/u/. çÔ£p5>. Former les mœurs

de quelqu'un, ™à rôoirou'û) , Z>, fut. raw.



MOI
Conserver les mœurs antiiroes , toi; ratXai

TjÔ£(TlV ip.-p.s'vto , fllt. p.£VÔ>.

MOI, pron. l-^&> ,
gén. Èp.où ou enclitique-

ment ixoû. Moi-même, aÙTo; i-yco : è^à) aÙTo';.

Pour moi , quant à moi , e-p-ye, gén. Ip.où'ys.

En moi-même , ratp' Èp.auTa>. De moi-même,

àîr' Èp.auTo5.

MOIGNON, s. m. 7nîpwp,a, aroç (to).

MOINDRE, aclj. au comparatif, p-eiwv ow

îXaaarwv , cov , ov ,
gén. cvoç. Le moindre , au

superlatif, ikdyjLazo;
, n, ov.

MOINE, s. m. jxo'vaxoç, ou (o).

MOINEAU , 5. m. «jTpouÔo'î , où (é) :

srpouOtov , ou (to).

MOINS , comp. de peu , rîcffov ou eXaaaov.

Moins riche, riaaov irXouato?, a, ov. Je les

aime moins, eXaccov aÙToùç tptXsto , Ô>, /m*.

ri<jw. Souvent il se tourne par l'adj. sXâacjwv

,

wv , ov , et alors il se décline. Il a laissé

moins de fortune qu'il n'en avait reçu de

son père , tov owov tov sauToù
-

èXaaaw xar-

e'Xtrav r) -rcapà tou ivaTpoç îrap-s'Xaëev (xara-

Xeîrrw
,
/m*. Xei'^o : xapa-Xap.êàvw

,
/m*. \r\tyo-

|xat) , Isocr. Faire moins de cas , rapl êXa<r-

ocvoç ratsop.at , outrai
, fut. TÎffojxai. Je l'estime

moins que son frère, aÙTov rapi Ixâaaovcç

v;otoyp.ai r\ tov àS'sXaov. Ils ne sont pas moins

de sept mille , où* ÈXaVcovs; !7rra>«<TxtXîov et<r(.

Un peu moins de cent ans, p.ixpôv èxâcro-w Ixa-

TOV ETÏJ : oXt-J'WV ^SOVTWV SXXTOV £TY) (£s(û
,

/ttf.

^et'jw). Ils restent trois ans, plus ou moins,

ttîv rptsTiav p-Evouaiv r\ p.t*pov evtoç toutou r\

Orap TotJTo (p.£vw, fut. p.£vw).
||
Moins un, irap'

ev*. Moins deux, £uotv £eo'vt<ov (partie* de

8i(ù
,
/m/, ££•>•}<;&>). Moins quelques-unes, oXî-

-v'wv S"£ouaâ)v.
|j
De moins en moins, xao-ev te

•ax\ eti riaaov.
||
Beaucoup moins , raXXw rîaaov.

Un peu moins, oXfyw ou p.ixpw yjaaov. D'au-

tant moins que, tosoûtu s*Xa<7aov oerw. Moins

je parais riche, moins on me considère, o<ko

TTEVsVrEpOÇ S'&JCtô , TOffOUTO) rapt ÈXaGffOVOÇ £U,£

ratoùvTat (£oxso) , S)
, fut . Sofa ; ratE'op.ai , oup.at

,

/uf. iQaofAat).
Il
En moins de rien, èv àxapEt.

|| Ni plus ni moins, oùàsvôç riacov. Ni plus

ni moins que si vous étiez en guerre, op.oîwç,

«ocrapavEt TroXejAcîîvTe; ètu-^ocvete (raXsp.£&> , â>

,

fut. r\<s<ù : TUYxâvw, fut. TEÛ£op.at). Ils n'en

essayèrent pas moins, cù£e'v ti $wov Èratpa-

aavTO (ratpaop.at , 5>p,at
, fut. aoopai).

||
Pas le

moins du monde , où£è x«Ta pxgoV. S'il veut
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1

y réfléchir le moins du' monde, âv tcûtciç

IXoc^kjtov tov vcùv irpoff-E^stv (3ouXviTai (irpoo-

e^cù, /m/, é£<o : (SoûXop.at, /m*. PouX-no-op-at). J'expo-

serai la chose avec le moins de développement

qu'il se pourra, <û; <xv Ppa^uTarotç ^ûvtop.a.i,

S
,

i-rJ*pi(jo{jt,ai ($6vap.ai, /«/. ^uvYicjojxat : 5"t—Yi-yso—

p.at , oup-at
,

/u(. r,*piacp,at ) : toùto Èpû £tà

PpaxÉwv w; oto'v te (Xe'-y&>, fut. ÈpS>
) , Luc.

||
Pour le moins , à tout le moins , to 7' eXa

-

^kjtov. Du moins, au moins, àXXâ ^ê. A moins

que , Et [rfi ou tcXviv eî , ayee l'indic. : èav

{xvi , ttXyiv lav, arec /e sufcj. Ne confiez de

secrets à personne , à moins que cela ne vous

soit utile , rapt Tcôv àrapp-nTcov p.-/i^£vt Xé*ye t

ttXtiv Èàv (jauTÔ) GUjx-cpEpv) (Xs-Yw ,
/m(. Xé^w :

aup.-ç£pw
, /«<. ouv-ctaw) , Isocr. A moins

d'être tout à fait sans espoir, qui s'expose-

rait de gaieté de cœur à un péril manifeste ?

ti'ç àv ÉauTOv Etç TcpoÛTCTOv xaxbv £p.-€âXot ,

7tXy)v Et p.vi tiç TravTaTraatv àra-VEVGY)|AÉvo; icxl

(l|x-ëâXXû)
, fut. 6aXâ> : àiro-voE'o(xa». , cùaat

,

fut. TÎdojAat) ; Dém.

MOIS , 5. m. p-vîv
,

gén. pivo'ç (ô). D'un

mois ,
qui dure un mois , êptpâvqç , oç , cv.

L'espace de deux mois, £!p;v&v, ou (to). Un

mois et demi , Tpty^îjAVivov , ou (to).
||

Les

mois des femmes , Ta Ëp.piva , av.

MOISI, ie, adj. eùptù^nç, nç, ic.

MOISIR, v. n. ou se Moisir, v. r. eù-

ptoTiaa), â> , fut. affw.

MOISISSURE, 5. /. eùpwç, wto; (é).

MOISSON, s./. ÔE'poç, ou? (to). Le temps

de la moisson, àpiTo'ç, où (d).

MOISSONNER, v. a. ôeptÇw ,fut. taw , ace.

MOISSONNEUR, s. m. else, s./. 6e
P
i-

anaç , ou (é). ^« /ém. ÔEpt'arpta , aç (^j.

MOITE, adj. vo'tio;, a, ov. Être ou de-

venir moite , vo-£o{i.at , fut. taôrîcc^ai.

MOITEUR, s. /. vona , a; (4>.

MOITIÉ, s. f. tô fjp.tau, ou; (sous-ent. pipe;) :

« rjt/.t<jsta , aç. La moitié de l'armée , to vip.i<ju

toû cTpaToù. Plus souvent on tourne par l'adj.

ru.t<7u;, eta, u. La moitié de l'armée , r,p.i5u;

otpaTo'ç. La moitié de la terre, r] vip-tasta yô : on

dit aussi r, ^(aita t^; •%%$. La moitié des juges,

oc r\aiaeiç Sixxa-ccd , ô>v. La moitié de nous ayant

pensé que , y:p.ta£t; Tq"/i<j<xp.Evot (^éop.*i , ou^.ai ,

fut. xaop.at). La moitié de ce qu'il possédait,

Ta Top.t<jEa wv £t^£ (Ij^w
,
/u^. I^to). A moitié,

y4m<ju : il •^téifs&icui ou l'ç' Ti/Ataetaç. A moitié

4i
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fut. eXcccw : 7ppo-ép)(

t
O[i.at

, fui. Tcpo-eXeûarop-at).

Monter, s'accroître, em-Stîtofu , fut. Im-

$(ùaa>. Faire monter le prix des blés, tov <tîtov

àva.-Tt[xati> , S>
, fut. -hva.

||
Monter ou se mon-

ter à , s'élever jusqu'à , àv-wcw
, fut. iféw

,

avec eîç et face. Dépense qui se monte au

moins à cent talents , âaTravvi où-/, xaawv r Éxa-

tov TaXavra (xuffwv , wv, ov, aéw. ovoç). Les frais

se montent à plus de dix mines , SeJcwravvi-

rat UTrsp ^Éxa p.và; (Sarcavotco , &> , /ut. ïiaw).

Monter, v. a. — une montagne, la gra-

vir, ô'poç àva-êatvû), /ut. Srjqop.au Monter un

cheval , en fait e sa monture , êcp' 1777700 xâô-

r,p.ai
,
/m^. xa6-£ÎoOj*ai. Cheval qui n'a pas

été monté, àvapSctToç 1777:05, ou.
j|
Mon-

ter un cavalier , lui fournir un cheval , vvm

ava-€iSoÇu
, fut. i<sa. Cavalier bien monté

,

àvrip eûi777roç, ou (0).
[J
Monter une maison, la

meubler , oîxtav xaTa-oasuâÇu
, fut. a'aw.

||

Monter une machine, l'ajuster, p/fl/av-Àv àp-

p.o'^6)
, fut. o'aw.

MONTICULE, s. m. -yEoiXocpov, ou (to).

M0NT01R, s. m. àvàSaQpov , ou (to) ? àva-

6oXsuç , éw; (ô) , Néol.

MONTRE, 5./. échantillon, 77apà£Et-yp.a

,

xroç (to) : Û77o'^ei^p.a , gctoç (to).
|J
Parade, iisi-

JeiS-iç, ewç {-h). Faire montre de ses richesses,

toù 77X0UTOU È77ÎS'ei^iv -77oiéop.at , oup.su
, fut. rlao-

uai. y Horloge portative, wpoXo'fiov, ou (to).

MONTRER , u. a. /aire voir , SsutvufM , fut.

£sîça> , acc. Montrer d'avance , «po-5'eixvup.t

,

ace. Montrer furtivement , û^o-àetxvup.t , acc.

Montrer pour servir de comparaison , wapa-

£eûcvup.t , acc. Montier avec ostentation, eV.-

$£txvup.at, fut. ^stÇopxi, acc. Montrer en soi,

dans sa conduite ou dans ses actions , èv-

£e(x;vup.at, fut. SeîÇoptxt, acc.
||
Démontrer, £770-

îeïxvup.1, /wf. oV^oa, acc. Je vous Tai montré

si clairement, ou-u ca^ûç à77-écTe^a touto.

Je m'efforcerai de vous montrer que , etc.

772ipa<icp.ai orooç ûp.à; «SflXoùv ( ^yjXo'w , tô
, fui.

(ùg<ù) oti. y Enseigne), £eûcvup.i
,

/wf. ^e^w

,

acc. : £i£àax6>, /«f. $i$âÇc*, avec deua; acc.

Montrer à vivre , ^8o7rotéo> , w
, fut . ma , acc.

H Montrer les talons, fuir, rà. vwtoc p.£Ta-

bàXXw, /u<. êaX'â> : Tpc'77op.at, fut. Tpamic%p.ai.

Il
Montrer les dents, menacer, e^araiXsw , â>,

/ut. inaw , (/af.

se Montrer, y. r. se faire voir, cpcuvcp.at,

/«t. çocvYÎ<rcp.a;, Se montrer en public , et?

MOR
p.e<70v 77poa-epx.op.at

,
/ut. eXeûaop.at.

||
Se mon-

trer homme de cœur, àvvip à-yaGoç <patvop.at,

fut. <pavfi<Top.at : Èp.auTov à-Yaôov àv£pa TTap-é^œ,

/«t. É£a>.

MONTUEUX , euse , adj. opstvo'ç , •«
, ov.

MONTURE, 5. /. xttîvos, ou? (to). Il voya-

geait sur sa monture , im xttîvouî ISocStÇe

(|iJa$î£4>
,
/«t. Pa^t'aop.at).

MONUMENT, 5. m. p.vYip.EÏov , ou (to).

Laisser un monument de son courage, rfiç

àpeTYÎç ttî; èpauTûù p.vYip.eîov xaTa-X£t77co
, fut.

Xei^w , Isocr.
||
Monument

,
pris pour tombeau

,

p.VTLU.a , aroç (tÔ).

se MOQUER, v. r. tourner en ridicule, xara-

•YsXoceo , â>
, fut. 'yeXocffop.ai , oén. Ne souffrez

pas qu'on se moque de vous, p,ri «epi-dpa

aauTOv xaTa-^eXwp.svov (77ept-opàw , w
, fut. 6tyc~

p.at : xaTa-^eX<xcp.at , tôp.at, fut. ^eXao6yio"op.at)

.

Se moquer de tout , 77avTa lv -ye'XwTi TtÔ£p.ai

,

fut. 6rîaop.ai , ou irciecp.ai , oûp.ai, /wf. ïio-op-c.'..

Tout le monde se moqua de lui , -ys'Xwç a77av-

tcùv è-^éveTo ('Ytvop.at ,
/wf. *yevncrop.at).

||
Railler

,

y^Xeua^o)
,

/m*. oc<jû) , acc. Plut. : twÔocÇco
,
/w<.

ocaw , acc. Aristt. : <p«Ô77T(ù
,
/m*, cxw^w, acc.

Aristph. Ils se moquent de sa folie, gku>-

77tgu<n Triv p.aviav ccùtoû , Aristph. Us se mo-

quaient de sa mesquinerie, eocwictov aÙTov

et? p.Dtpc<J/ux,îav , P/wt.
||
Braver, mépriser, xaxa-

•ysXaw , w
,
/ut. ^eXocaop.at

,
gén. : xaTa-çpovéw

,

ci, /ut. xaw, oén. Se moquer de la mort,

tcu GavaTGU xaTa-TûXp-àw , w
, fut. vîotw. Je me

moque de tout cela, TauTa xàvra rcap' où^èv

^•ysop-ai, oùp.at, /ut. rlaop.ai : toutwv où^èv

cppovTi^û)
,
fut. tara) : ou p.ot toutwv p.éXst

, fut.

p.£Xiria£i.

MOQUERIE, s. /. x^wjw'î» où* (é) : xa-

toc^eXwç , wtoç (6). Par moquerie, éVt xXeuao-p.ô»

,

Pausan. : hà xaTa-j'EXwTt , Synés. : yXEuaçriJiwç :

jcaTa'YEXao-Tt^â) ç.

MOQUEUR, s. m. euse, 5. /. -/Xêuao-ruco'ç

,

r\ , o'v : axa)77Ttxo'ç , x , o'v.

MORAILLES, 5./. pi. çipos, ou (ô).

MORAL , ale , adj. iqÔocoç , >î , o'v. Discours

moral , Xo'70; wpo; ocpsrnv wpoTpewnxo'î , où (ô).

MORALE, 5. /. science des mœurs, -h irîôtxvj
,

x? (sous-enl. T£'xvn). Voilà les leçons de mo-

rale qu'il donne à la jeunesse, tgutoi; r;9eai

TOÙ? V£(J>T£pOUÇ WOttS'EUEt ( 7tOLi$lÛ(ù
,

/ut. EUCJOi).

H
Règle des mœurs, zk vo'p.tp.a , wv. Contraire

à la morale , àôep-iTcç , oç , ov. La morale dé-



MOR
tend cela, toûto twv àôsjuTttv èan.

jj
Point de

vue philosophique d'un ouvrage , -nH , wv (toc) .

Morale d'une fable, s7Ufjt.uôiov , ou (to).
j|
Re-

montrance , vouôscîa , a; (-xi). Faire à quel-

qu'un une morale, nvà vcuôstsw, S>, /u*.

riaca.

MORALEMENT, atfy. conformément à la

seule raison, Xo-pcâiç.
j|
Vraisemblablement, et-

xo'tmç : <âç ewo'ç.

MORALISER , y. n. -ptù^oko^ita , ô>
,
/«t.

11(16).

MORALISEUR, s. m. pcd^oXo-foç , ou (ô).

MORALISTE, s. m. r.ÔoXo-yoç, ou (o).

MORALITÉ, s. /. &£a-ft/.a , aToç (to) : &-

^xM » *fc (^) •* vouÔ£T7i(Aa , aroç (to) : vouôsaîa

,

aç (t,).
j|
Moralité d'une fable, 1-nrtp.uôiov , ou

(to) : quand elle précède la fable, 7rpo[/.uôiov
,

ou (to).

MORBIFIQUE, adj. voaowoioç , oç, ov.

MORCEAU, s. m. [jupoç, ouç (to). Mor-

ceau d'une chose rompue, xXao-j/.a, aToç (to).

Morceau détaché d'une chose , â^ôxXoi.a^a. , octoç

(to). Morceau qu'on arrache, à7to'crrcao"[/.a , aToç

(to) . Morceau de viande ou de poisson , ré-

p.axo;, ouç (to). Morceau de pain, tojovoç , ou

(6). Morceau de linge, poxoç, ou? (to). Par

morceaux
, p.eXv$o'v. Couper par morceaux

,

^ a-u.eXt^w
,

/ut. (ato , ace. : x£p{/.aTiÇû>
, fut.

tau , ace.
J|
Bons morceaux, mets friands , Xu-

Xveup.xTa , wv (toc) .
](
Un beau morceau , en

parlant des ouvrages de l'art, <piXoTExvr,u.a

,

ovroç (to).
j]
Morceaux détachés, en littérature,

àiroo-7râo-|AaT<x , tov (Ta). Morceaux choisis, Ta

£scXe)CTa , wv.

MORCELER, y. a. 5ta-^£X^w,/w«. {aw, ace.

MORDACITÉ, s. /. to Xmmifc, ou.

MORDANT , ante , adj. h^nmç , 'h , ov :

âwcnnpioç, 05 ou a, ov. Raillerie mordante,

KspTojjua , a; (y>). Qui esî mordant dans ses

discours , jcspxop.oç , oç , ov.

MORDICUS, adv. à«o&
MORDILLER, y. a. uiro-Sa'xvw, /w*. utvo-

&ni-o(/.ai , ace.

MORDRE , v. a. Sa'xvw
,
/h*. £r£oj/.at , ace.

Il fut mordu au doigt, tov àaxTuXov ê5iiy
#
8r,.

Il
^u /îg. Mordre à l'hameçon , 56 laisser

prendre, à-paorpoo^ai , où^ai

,

/m*. û)ÔYÎacp.at.

MORELLE, s. /. plante, errpuxvoç, ou (6).

se MORFONDRE, v. r. être transi de froid,

^«•yow , ïù , /uf. pi^waa).
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MORGELINE, s. /. p/ante, àva-yaXXiç,

t^oç (Vi).

MORGUE, s. f. uirspYiçavta , aç (^) : tuçoç
,

ou (0) : ô'y.cç, ou (6). Plein de morgue, ctycou

7vXs'toÇ , (ÙÇ y <ÙV.

MORGUER, y. a. xctTa-ToXaâw , S>, /u*.

r'aw
,

gén.

MORIBOND, onde, adj. lîuôàvaToç , 0?, ov.

MORICAUD, aude, adj. p.£Xavo'xpouç, cuç , ouv.

MORIGÉNER, y. a. o-tocppovtÇ(D,/Mf. taw, ace.

MORILLE, 5. /. champignon, ftaXtr/jç, ou (6).

MORION , s. m. sorte de casque, xuvîi,

m (50).

MORNE, arfj. fmte , xaTYi^'ç, rç? éç. Un
morne silence régnait partout, yiv 7ravTaxc'6£v

•tcoXXtq crt-pi [ii\d
, fut. sacrai).

Morne, s. m. colline, fiouvoç, où (ô).

MOROSE, adj. SuaxoXoç , oç , ov (comp.

WTepoç , $np. tdTaToç).

MOROSITÉ, s. f. SuraoXîa, aç (vl).

MORS, 5. m. x^ivo'ç, où (0). Prendre le

mors aux dents , àcp-YiviàÇw
, /«f. ocaw , L«e.

MORSURE, ». /. SrrflAa, awç (to).

MORT, s. /. ôa'varoç, ou (o). Mort na-

turelle, o xaTa cpûartv ÔâvaToç, ou. Mort vio-

lente, é pîaioç ôocvaToç, ou : ço'voç , ou (6). Mort

prématurée , 6 awpoç ôoevatoç , eu. Mort lente ,

6 àëXyixpbç ÔocvaToç , ou. Quand la mort viendra

,

oTav ôaveïv 7rpoa-£Xôyj (6v«(j5Ctû
, fut. flavoupai :

77poo"-e'pxtp.at , fut. £X£uao{xaO , Anacr. Ne pas

craindre la mort , àS"£wç irpoç tov ôàvaTov £*xw

,

fut. !£o. La craindre , îrpôç tov ÔàvaTov TT£p:-

cpo'Swç sx&>. La braver, toù ôavocTou xaTa-ToXp.au)
,

w
, fut. ia<à. Être en danger de mort , ir.i-

ôavaTwç £xw, fut. !£«. II est en danger de

mort, 6-^pç so-Tt ÔavocTou ou l^pç Io-ti r«ç toô

^tou teXsutvîç (eijxî, /u<. ecro/xat). La mort les

menace , aùroïç ^iou t£Xoç £7ri-y.£iTai (£m-xstp.ai

,

fut. xeîffcjjtai). Donner la mort à quelqu'un,

nvà àv-aipe'to , w
,
/mî. aip7îffw. Se donner la

mort, ip-aurôv àv-atp£w , w : IjxauTÔv toû {3tou

^-a'-^w, /wt, à^to. Faire une bonne mort,

éo-îo) Ts'Xet tov [3tov xaTa-Xuw, /wf. Xûato. Faire

une belle mort , xaXXtcTYiç TEXeurîiç TU-yxocvw

,

fut. TeûÇop.ai. Punir de mort , OavaTo'û) , w

,

/«<. tôo-o , ace. Condamner quelqu'un à mort

ou à la mort, ôavaTo'v tivoç xaTa-^ivwaxa)

,

/ni. -fV6)ao{jLat. Être condamné à mort, 0a-

vaTou 5"t)CYiv o^Xtffxocvw
, fut. oyknat*- Traîner a

la mort* ttiv ht ÔàvaTov [sous ent. ôTov) «70*
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ou àTT-â-yû), fut. àj-<>>, ace. Aller à la mort,

tyjv bVi ôavaTOV 6px.ou.ai, fut. lXe6cjcu.at.

a Mort, ady. mortellement, xaipîwç. Bles-

ser quelqu'un à mort, xaiptav nvl rcXvîpiv

èîu-cps'pw
,
/ut. £iT-ot<T6>.

||
A la mort , im-

placablement , àâictXXâxTtùç. Haïr à la mort,

ààiaXXâxTwç p.t<jée> , û> ,
/ut. r^aw , ace.

MORT, te, adj. vsxpdç , à, o'v. Un mort,

6 vsxpo'ç, cù. Les morts, d vsxpcî , wv : et

Oavo'vTEç ou Teôvr.xoTEç ou teÔvêûteç ou teôvwtsç,

wv (partie, de ôvnoato
,
/wf. ôavctju.a'.) : cl teXeuttÎ-

oavreç ou teteXeuttiXOteç, tov (part, de teXeutccw
,

w
,
/wt. Tiaw) : ci fjt.£T-r,XXaxo'T£ç, tov (partie, de

p.6T-aXXâaaw
, /«*. aXXâÇo).

||
Corps mort, vé-

xuç, ucç (6) : é vExpo'ç , où : irrâ)|i.a , aToç (tô).

]]
Bras mort, -h £r,pà y«p, gén. y.Etpdç. Bois mort,

tô Çripov ÇûXov, ou. Couleur feuille-morte,

ÇnpapjrEXivo'ç , "h, o'v. Eau morte, to erràV.-

p.ov ô^cop
,

pén. o^aroç. Voyez Mourir.

MORTAISE, s. f. xc(Xoma, aToç (tô).

MORTALITÉ , s. f. condition de ce qui est

mortel, to Ôvyîto'v , où : ri Ovyîtti çûatç, ewç.
||

JJ
Mort de beaucoup d'individus , ©ôopà , à;

(>i) : Xotu.o'ç , ou (6). La mortalité se répandit

une seconde fois parmi eux, 6 Xotu.o? to &eu-

Tspov aÙToïç èv-E'ivEffe ( èu.-7rt7rrw
, fut. 7te-

coùfxat ).

MORTEL, elle, adj. ôvt.to'ç, r\, o'v. Les

mortels, o! Ôvyitoi , wv. Un mortel, avOpu-

ireç, ou (6). ||
Coup mortel, blessure mor-

telle, r\ xaipi'a 7rXyi-pi, rlç. Maladie mortelle,

V) 8avâaiu.o; ou 6ava<itu.rj vo'o-oç, ou.
||

Haine

mortelle , to à^taXXoxTov p-îo-o; , ouç. Enne-

mi mortel, o à&iaXXaxTOÇ È^ôpo;, où.

MORTELLEMENT, ado. à mort, xaiptwç.

Blessé mortellement, xaipîwç irXyi*yEÎç , EÎo-a,

Év (partie, aor. 2 pawi/ de TrXr.o-aw
, fut.

ttXt.Çw). y ^ /a mort, àâiaXXàxTwç. Haïr mor-

tellement , à^iaXXaxTw; Ttvà (juasw, â>, /ut.

ia<ù : àStâXXaxTOV irpo'ç Ttva p.ïaoç v/jù
,
/ut.

MORTIER, s. m. ciment pour bâtir, «pau.-

p.û>To'v , où (to).
Il

Vase pour piler , ôuEta

,

aç (i). Petit mortier, ôueiSiov, ou (tô).

MORTIFÈRE, adj. ôavaTYîtpdpoç, oç, ov.

MORTIFIANT, ante, adj. XaX«w>'ç, >i,

#i (Comp. tùTEpoÇ. 5Up. (ÔTaTOç).

MORTIFICATION, s. /. amortissement par

tes austérités , vÉxpociç , ewç (^) , 2îf6£. : àwo-

*puct; , êwç (tq) : xo'Xaatç , swç (rj).
||
Pénitence

AÏOT
rigoureuse, axXvipa-fwpx , aç (r\).

f|
Désagrément,

ànSia., aç (r,).

MORTIFIER , v. a. amortir par les austé-

rités, vExpo'w, a>
,
/ui. waw , ace. Bibl.

||
amol-

lir, rendre plus tendre, à7r-aX6vo>, /u£. uva>,

ace.
||
Humilier, Ta77£ivo'w , â>

,
/ut. wao, ace.

||
Mortifier son corps, to aâ>u.a vexpo'w, ô>

,

fut. (ôcrw , Eccl. ou xoXàÇw
, fut. data. Morti-

fier ses passions , tûv Èmôup-tûv xara-xpaTE'w

,

â> , fut. TlG<ù.

MORTUAIRE, adj. ettix^eioç, oç , cv.

Drap mortuaire, o-iv#wv , o'voç (-h).

MORVE, s. /. humeur des narines, (xûÇa,

yîç (r,) : xo'puÇa, viç (tq).
||
Maladie des chevaux,

xc'puÇa , r,ç (yi) ?

MORVEUX, euse, adj. u.u!;w£yiç, yîç , eç.

MOSAÏQUE, adj. qui concerne les lois de

Moïse , u.6>aa.ïxoç , -ni , o'v.

MOSAÏQUE, s. /. ouvrage composé de

petites pièces de rapport
,

^r,cpoÔ£'rfiy.a , aTOÇ

(to). Ouvrier en mosaïque, •j^gSetyîç , ou (6).

Travaillé en mosaïque, ^yiçwtoç, ii , ôv.

MOSQUÉE , s. f ïspov , où (to).

MOT, s. m. pYÏu.a, aToç (tô) : Xe'Çiç, etoç (-h).

Les mêmes .syllabes et les mêmes mots, al aÙTat

auXXaêac xaî Ta aÙTa pTÎu.aTa, Dém. Chercher

et arranger les mots, tccç Xé^eiç Çyite'o) , 5>,

fut. >îaw, xal ouv-tî8y,u.i
, fut. 6-naw , Plut. Mot

à mot, xaTà Xeî-iv. Mot pour mot, aÙToXE'Çet.

En peu de mots, £ià ppay/wv. Pour le dire

en peu de mots, wç auvTop.wç eitteiv (infin.

aor. 1 de Xe'-j-w ou d'à-yopEÛw). Dire beau-

coup en peu de mots, rcoXXà j3pay,eï Xd-yw -jrspi-

Xap.€àvw
, fut. Xr^cp.ai. Dire un mot d'une

chose en passant, tivoç âîrroj/.ai
, fut. âj'cp.ai.

N'en pas dire un mot, rapt tivoç cùSi *j'pù^w,

fut. •YoûÇtt. A cela il ne dit mot, irpoç TaûTa

ai"j"a (aiyàw, w
, fut. o"fj*TiO"cp.ai). Sans dire

mot, <Ti-fîu Si par hasard vous dites un mot,

àv 77c6 ti Xs'-ycov TÛ/r,ç (Tu-^avw , fut. tsÛ^o-

uai). Obéir au premier mot, «{/.a xEXEÛoavTi

7TEÎôcp.at, fut. iTÊiffc^ai. Qui obéit au premier

mot, xaTr,xooç, oç, ov. ||
Mot pour rire, fi-

Xctao-jAo'ç, où (6). Dire le mot pour rire, -ye*

XctâÇw, fut. âerto.
||
Mot du guet, mot d'ordre,

<rûv8ï;u.a , aToç (tô). Donner le mot d'ordre

,

o"jv6Y}{/.a T*îj o*TpaTiâ Trapa-â't^wiM , fut. otaoet

,

Luc. Ayant donné pour mot d'ordre, Jupiter

sauveur, aûvôr^a TTrap-E-ypTljaç , Zeù gwtep

(Trap-Ê-ftua'fc) , 5>
, fut. i<j<a) , Xén. \\

Prendre



MOU
quelqu'un au mot, tcîç éauToù Xcfyoïç «va

fyxaTa-Xau.€avw ,' fut. X^cjas».

MOTEUR, s. m. ce/ui qui rfonne /e mouve-

ment , y.ivr.rrî; , où (6). ||
Ze principal au-

teur, 6 a?7to; , ou.

MOTIF, s. m. atVt'a, aç (Vi). Pour ce motif,

^tà Taûrr.v ttîv airiav : £ià tgùto : toutou Ivexa.

Pour quel motif? tivoç eve**; Pour quel mo-

tif est-il parti ? ti ttct' larlv o iraôwv £^-rîX9e

(rcào^c.), /uf. irei'aoïxai : ë^-epy^aY, /uf. eXeu-

<rojjt.at) ; Motif allégué, Traocpcun;, ew; (ïi).

Motif peu vraisemblable , -h aXe^ç «po'çaaiç

,

ewç. Il n'y a pas de motif pour, où£ev £<rriv

59' ot(j> , indic. Sans motif, irpcua : dm.
MOTION , s. /. action de mouvoir , *î-

vyictç , ew; (iô).
j|

Proposition faite dans une

assemblée, iz?ô<yoScç , ou (r,). Faire une mo-
tion, irpo'do^ov 7roi£0{AXt, où|xat

, fut. yi<rcp.at.

MOTIVER , v. a. exposer le motif d'une

chose , aîuav Ttvoç àva-<pE'pa>
,

/m/. àv-ci'<ja>.

Motiver son absence sur une cause quelconque,

rîiç oLTzo^r^ioit; aîrîav nvà i7po-ëaXXc|xat
, fut.

SaXoÙjxai , ou 7rpo-T£(vw
,
/u(. tsvw.

MOTTE, s. f. glèbe, £ûXoc , ou (yj).
[j

Colline , |3ouvoç , eu (é).

MOU, Molle, adj. ^aX&coY, vi , ov feomp.

wrepoç , swp. ciraro;). Un peu mou , U7rcp.â-

Xaxoç, oç, ov.
j)
Mener une vie molle, p.aXa-

xâ»; Çâto , û , /uï. £r!aop.ai.

MOUCHARD, s. m. espion, xaTaaxo7roç

,

w (S).

MOUCHE, *. /. pua, a; ft). Chasser

les mouches , rà; [Auîa; cro€c'a> ou àra-o-cSÉw,

S
,
/uf. vfaw.

H
Mouche à miel

, jife'Xttjew , r,ç

$). Il
Mouche luisante, Xajjt.77up'; , tS'o; (r,).

MOUCHER, v. a. à7ro-p.6<j<7Ci>
,
/ut. p.6;w,

ace. Se moucher , àro-jji.ua<jo{/.ai
, fut. jaû-

Çop-at.

MOUCHERON, s. m. xwvo^, wroç (5).

MOUCHETER, y. a. Jia-WiÇw
,
/ut. ^ï|&>,

ace. Moucheté , ée , «itixtoç ,. >î , ov.

MOUCHETURE, s. /. Stéérï^; ew; ft).

MOUCHOIR, s. m. pour se moucher, pt-

vofiaxrpov, ou (tô).
H Mouchoir de cou, arpocpiov,

ou (tô).

MOUCHURE, s. /. — de chandelle, to toû

iXXuxviou ou tt,; OpuaUiScç à-noxo^pz \ a7C ;.

MOUDRE, v. a. àXe'w, w
,
/ut. àXÉcrw

,

ace. ràXriôw, /ut. àXvvrw , ace. Moulu, ue

,

àXïiXicjAe'voî , m , ov. J ^u fg. Moulu de coups,
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TToXXaïç irXyi-^aî; <iuv-T£Tpt{xp.£vo$ , vi, ov (partie,

parf. passif de auv-Tpîêw, fui. Tptyw).

MOUE, s. /. Faire la moue, à7ro-p.uXXaîvw,

fut. avû , Gloss.

MOUETTE, 5. /. oiseau de mer, Xa'poç, ou (ô).

MOUFLE, s. m. poulie, rpo^aXtat, a; (tq).

MOUILLAGE, s. m. sàXoç , ou (6). Être

au mouillage, en parlant d'un navire, o-kXeijw
,

/ut. eu o-w.

MOUILLER, v. a. fyiyja, /"'• Ppéçw, ace.

Mouiller d'outre en outre, £ia-gpÉxw, /"*.

op£;u , ace. Tout mouillé, S'iâGpo/oç, 0;, ov.

Il
En parlant des vaisseaux , cpp.ew , Si

, fut.

Ti<j(ù ; aaXeûw
,

/ut. eûgw. Le vaisseau était

mouillé sur une seule ancre, -h vaû? IcàXeuev

ètt' à"pcupaç ftiàç, Srjnés.

MOUILLETTE , s. f. pucrrôXy) , nç (-h).

MOUILLURE, s. f. ppoyj, viç (yi).

MOULE , s. m. creux pour jeter en fonte,

tûtto;, eu (0). Jeter en moule, voyez Mouler.

MOULE, 5./. coquillage, {/.uti'Xoç, ou (o)^

MOULER , v. a. tu7:oo> , S>
, fut. wco 9

ace.
||
Se mouler sur quelqu'un, tov épauraS

Pîov Tpo'ç Ttva om Trpo'; tivo; tÎôyi pu6|Ai^û)
,

fut. IfJCO.

MOULIN, 5. m. pAwv , Svcç (é). Moulin

à bras
,

ytipïp.uXvî , r,ç (r). Moulin à eau,

û£pcp.ûXY] , r,ç (r<). Moulin à huile, èXaiorptêstov,

ou (to).

MOULINET, s. m. Tpcxoç, cû (0).

MOULURE, s. /. terme (CarchiL pâooWç,

swç (to).

MOURANT, ante, adj. qui se meurt,

67ïi6âvaTo; , c;, ov. Être mourant, IriOavarwç

è*X«<> ,
/ut. £Ça> : Oava-tâw , w

, fut. àata.
|J

Languissant
f ào-ôsvr'ç, r,ç , sç : àrcvoç, oç , ov.

Yeux mourants, ci àptèpci ôçOaXp.ct , S>v.

MOURIR, v. n. ôvr^xtû ou p/us souvent

àTTO-ôvraxw ,
/ut. Ôa^oô^ai. Mourir d'une bles-

sure , ir. Tpauu.aroç oVrco-ôvT.a/tw. On fdttnne

souvent par finir sa vie , tov ^tov reXeuroc»

ou simplement teXeutocw , Ôi
,
/ut. r'aw. Mou-

rir avant le temps, Trpo p.oipa; T£Xeuraa>, <â.

Mourir honteusement, htàÂïifâmaîi TeXsuraw

,

â>. Mourir saintement , ôaîo) tsXei tôv ptov

xa.Tx-Xuw, /ut. Xûo-w. Faire mourir, àv-atpe'o,

ai
, fut. aip-r.aw , ace. Faire mourir de faim,

XiaoîtTovéû) , ôi , fut. riau , ace. Que je meure

si, TEÔvaiYiv et, indic.
||
Mort, morte, TEÛvYixwç,

y va , o'î , oén. otoç , utaç, o'toç, ou reôvewç ou
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rsô^ciç, wca, toç

,
gên. wtcç , wcrYiç , £>tgç ,

ou

ôavwv, oûcra , ov, gén. o'vtos, ouanç , o'vtoç

(partie, de ôvvîarxto). Mort depuis peu, àpTiôavinç

ou vegôscvyÎç, yÎç, eç. A demi mort, Tfyuôavnç,

riç, eç. Je suis mort! oXwXa ou à77-o'Xo>Xa

(par/. d'oXXuu.ai, ou d'à7r-o'XXu|/.ai
,
/wt. oXcD-

tA'/t). Fowez Mort, adj.

MOURON, s. m. plante, àva-juXXiç, $0; (r).

MOUSSE , 5. m. petit matelot , ô veoç

vaÛTr,ç, ou.

MOUSSE, s. f. plante, pi*ov , ou (to).

Couvert de mousse
,

p.viw^-/iç , yiç , e;.
||
Écume

Qui se forme sur les liqueurs , àcppo'ç , ou (0).

MOUSSER, v. n. à©p(Ç« ,
/wt. îgw.

MOUSSERON, s. m. champignon, .BwXirrjÇ,

eu (6).

MOUSSEUX, edse, adj. àîppî^a>v , ouo-y.,

ov (partie. d'àcpptÇw
, /«<. tao).

MOUSSU, ue, adj. (/.vitô^nç , nç , sç.

MOUSTACHE, 5. /. p.uaTaÇ, axoç (6).

MOUT, s. m. vin doux, ^Xeûxoç, ou; (to).

MOUTARDE , s. /. aivr^i ou cj(vairt , suç (to).

MOUTON, 5. m. animal, wpo'SaToy, ou (to).

On tourne plus souvent par brebis, oiç, oén.

oîoç (•«). Garder les moutons, toc; cîç ve^co

,

fut. vejxô). De mouton, gieioç, oç ou a , ov.

Chair de mouton, to oteiov xpeaç, wç.
j|
7ns-

trument pour enfoncer des pieux, XîaTpov, ou (to).

MOUTONNER, v. n. se couvrir de va-

gues, xu[/.atvo{/.at ; fut av8rîff&u.ai.

MOUTURE , s. /. action de moudre, àXero;,

ou (ô).

MOUVANT, ante, adj. qui se meut faci-

lement, eùxivYiTGç , 0;, ov : EUffTpoçc;, oç , ov.

|j
Qui s'enfonce sous les pieds, tcùç ïToSaç

ùcp-s'Xxwv , ouaa, ov (partie, de ucp-s'Xxto, fut.

ïx£w), ou ûiro-cps'pwv , ou<ia , ov (partie, de

uTTo-cps'pfc), /ut. Ô7ï-cîccù). Bâtir sur un sol

mouvant, 6e{aêXioiç àaTOCTOiç l-7T-oi>coS'c;x£o) , â>,

fut. riatù
y

ace. : iiçl tytx.pp.ov xtiÇu
,

/ut.

xTtaw , ace.

MOUVEMENT, s., m. xtvrjouç, swç (Vi). Qui

s'a point de mouvement , àxîvnToç , 0; , ov.

Donner le mouvement , mettre en mouvement

,

sive'g), S>, fut. lîaw, ace. La science met en

mouvement toutes nos facultés, y stt'.o-ttîu.yi

tyiv àuvajMv ^|xwv eîç Èvép^iav ex-xaXsÏTat ({/.-

^aAsofAat, oûpai, fut. xaXs'o-ojjiai) . Qui est tou-

jours en mouvement , oUixîvyito; , oç , ov.
jj

Mouvement de l'âme, -h xovrà tyiv ^u^yiv xi-

MOY
vYjiri; , ewç, ou simplement wocôoç, ou? (to).

||

Mouvement du discours, -h tou Xo'-^ou œopà,

à;. Discours plein de mouvement, Xo'^oç ra-

QyiTtxc';, ou (ô). Mettre du mouvement dans ses

discours , rcaSatvofjt.at
,

/ut. avoù^ai.
|j
De son

propre mouvement, aÙTO{jt,âTwç : à-rr' aÙTO|i.ocTou.

Qui agit de son propre mouvement, aÔTojxa-

toç, o;, ov. Je suis venu de mon propre

mouvement, aÙTOxeXeûcrw xat ixouaiw ptojxYi àcp-

t-^jxat (à<p-txvE'o|/.ai , oûu.ai
,
/ut. à<p-(£o{/.ai) , Phil.

Il
Mouvement populaire, Ôopuêoç, ou (0). Exciter

des mouvements populaires , Sopûcouç èv tq

îfdXet TCotÉofAat, oùp.ai, /ut. r,aojji.at. Les apaiser,

toÙç ôopuêouç xaS-tcTYjp
, fut. xaTa-arnaM.

MOUVOIR, y. a. xive'o) , ô> ,
/ut. yigw

,

ace. Qui peut être mu, xivyjtoç, in, ov. Qui

ne peut être mu, cbcîvYiToç, oç, ov.

MOYEN , enne , adj de médiocre grandeur,

p.ÉTptoç , a, ov.
||
Intermédiaire , {ae'ctoç , yi, ov.

MOYEN , s. m. facilité de faire une chose

,

iro'poç , ou (é) : Tpo'iroç , ou (ô). Trouver un

moyen, iro'pov eûpujxw, fut. eûprlaw, Synés.

Avoir toujours des moyens de vaincre les dif-

ficultés, êv àxo'potç 7T0'p<ûV eÙTCOps'b) , &>, /ut.

Tiffw, /V/i/. Moyens de se procurer de l'ar-

gent, voies et moyens, ^pr/jxaTtov -rcopot , <ov

(ot) , Dém. Par quel moyen î nvt Tpo'irw ; Ttva

too'wov; 7râ)ç; Par ce moyen, Toiw&e Tpo'7rw :

toGtov tcv Tpo'7rov : outo) ou ouTtùç : Taunp. Par

tous les moyens , h. wavToç TpoVou : iravTwç.

Je trouverai le moyen de faciliter son dé-

part, àia-xpocÇcf/.ai 07rwç av pâov àw-sX8yi (S'ta-

7Tpacxcjo{xai
, fut. 7tpà^c|«.ai : àir-e'pxo[Aat

, fut.

eXeusofiat). Il n'y a pas moyen de, où* èVnv

ottcoç , avec le fut. de tindic. : eux èVrt , avec

l'infin. Par le moyen de, Swc, gén. Par mon

moyen , £i* ep.oû.

Moyen ,
preuve , IXe^oç , eu (ô). Prouver

par des moyens puissants et sans réplique,

[AS^aXotç xal çavspoîç iléy/oiç 5et'xvu|At ou a7ro-

S'sîxvupt.i, /ut. àeii-a), ace.

Moyens, richesses, ypiôjAaTa, wv (toc). Donner

suivant ses moyens, xoctw tyiv oùaîav SiS^i,

fut. £cùcû> , ace. H
Facultés intellectuelles

,

«pûoiç , ewç (^) : eùçufa , aç (x). Avoir de grands

moyens, eù^uôbç ë%(ù,fut. I^û>.

MOYENNANT, ado. eirt, dat. Moyennanl

un certain prii, èwî (xiaôô> tivi. Moyennant

que , ècp* wts , indicat.

MOYENNEMENT, adv. jxeTpîw;.
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MOYENNER, v. a. 7rpo-*EvÉw, ô>, fut.

r,<yo) , ace.

MOYEU, s. m. milieu d'une roue, irXxpvY),

tîç (•&). |j
Jaune d'œuf, Xs'xtôo;, ou (â).

MUABLE, adj. eùjAêTaêoXoç , pç, cv.

MUANGE, 5. /. {/.ETaêoXvi, vîç (tq).

MUCILAGE, s. m. pÇa , yiç (vi).

MUCILAGINEUX, euse, adj. pÇcô^;, yiç, sç.

MUCOSITÉ, s. /. to jj.u'£w£e;, ou;.

MUE, s. f.
— des oiseaux, tïtiXcogi;, ew;

(ri).
||
— des serpents, des insectes, àiroSuatç

,

so>; (Â). Voyez Muer.
||
Liew oà l'on engraisse

'a volaille , aiTeurriptov , ou (to).

MUER , v. n. en parlant des oiseaux

,

ÏTTSpoppoéù) OU 7UT2poppU£W , Ô , /«t. ^CU.
||

En parlant du serpent ou d'autres animaux,

to -pipa; à7ro-£uo[/.at, /«f. £ûo*op.at. Le cerf

mue chaque anuée, àvà ttôcv Ito; Ta xs'paTa

àiro-€ocXX£t o eXaipo; (à7ro-êàXX<o
,

/wf. êaXâ>).

i| Muer, en parlant de la voix, Tpa-ftÇco , fut. taco.

MUET, ette, ad/, jccocpoç, ri, o'v (comp.

érspo;, sup. otoctoç). Ce mor orée exprime aussi

la surdité; quand on veut distinguer , muet se

!rnd«i( par àXaXoç, o; , ov : àcpwvo; , o; , ov.

Sourds et muets de naissance, ci 1% "yEVErîi;

xeoepot xal àXaXot , wv. Devenir muet , àçwvta

y.aTa-Xa|/.€avo[/.at
, fut. XY)çôïiao}/.at.

||
Çui garât

le silence, àcpwvc;, oç, ov. Rester muet, ebro-

ciwiroc&> , &
,
/m*. Tiac|«.at. Personnage muet

,

dans une pièce de théâtre , ru K&xpov Trpo'o-WTrov, ou.

MUFLE, s. m. pu^goç, ou; (to).

MUGIR, v. n. jji.uxaoji.ai , S>p.ai
, fut. •na.o\s.<ti.

MUGISSEMENT, s. m. p.uxYip.a , aTo; (to).

Mugissement des flots , to tûv xuuoctwv £pû-

XïifAa, aTOç.

MUGUET , s. m. fleur, !<pYi|/.£pcv ', ou (to) ?

MUID, s. m. mesure, p.o'£to; , ou (o).

MULE, s, f. animal, tijjuovo;, ou («).
||

Pantoufle, xpriiuç , t£o; (rç). ||
Au pi. crevasses

aux talons, pa^â^E; , wv (ai).

MULET, 5. m. bête de somme, xjmcvoç,

ou (o) : ôp£Ûç, m; (ô). Char traîné par des

mulets , V) iQ{jLtov£Îa àp.a^a , yi;. Attelage de

mulets , to ôpetxov Çeu^oç , ou;.
||
Animal hybride

en général, àtfevri;, **îç , éç.
\\
Poisson de mer,

TpqXa ou toi-yXia , v!î (in).

MULETIER, s. m. èpEwxo'jjt.o;, ou (o) : àaTpa-

SriXamç, ou (o).

MULOT , s. m. rat des champs , i âpou-

paîo; jjt.0ç
,

gên. u.uo;.
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MULTIPLE , adj. noXXa7rXoc<noç , a, cv :

77o>Aa7rXa5tc<)v, wv, ov, gên. ovo;. Sous-multiple,

7roXXoaTYi{/.o'pio; , oç, ov.

MULTIPLICATION, s. /. rçoXXairXa<Ka-

0"{Ao'ç , OU (Ô).

MULTIPLICITÉ, s. f. «XîjOoç, ou; (to),

Multiplicité de connaissances , iroXup.a6(a ,

MULTIPLIER, v. a. TrcXXaTrXaonaÇw ,
/m/.

aaw, ace. Multiplier ses richesses, icoXXaTrXoc-

cta xp
,

n[AaTa wots'w , w
, fut. 7Îfftû. Multiplie?

ses conquêtes, iroXXaitXaaiav ttiv àpyjÀv ttoiew ,

ë.
||

Multiplier, v. n. ou se multiplier, v. r.

se propager , 7rXviô6vw , fut. uvw : irXri6ûvop.at

,

fut. uv6rac[J!.ai.

MULTITUDE, s. /. ttXyîôo;, ou; (to). Il y

en avait une si grande multitude, toooutoi to

7rXvi6o; rîcrav (ei[aî, fut. saop,ai).

MUNICIPAL, ale, adj. àoTuvojJuxo; , •«',

o'v. Ville municipale, tcoXi; àcTuvojAou|ji.é'vyj , tjç

(yi) : xw{io'7roXt; , ew; (^).

MUNICIPALITÉ, s. f. officiers munici-

paux, àaTuvo'p.ot, mv (oi).
||
Lieu où ils se rassem-

blent , âp^stov , ou (to).

MUNIFICENCE , s. f. p.E'yaXoSwpta , a?

(h) : <piXo£wpta, a; (to). Avec munificence,

cpiXo^wpwç.

MUNIR , v. a. xaTa-axEuocfri) , fut. otaw ,

ace. Ville munie de tout ce qui est néces-

saire à la guerre, iro'Xt; xaT-EaxEuaafAs'vy! irâaiv

si; tov wo'Xsjxqv.
||
Au fig. Se munir contre le

froid , îrpô; to xpûo; è(AauTÔv ^paaaw , yuf.

<ppà£w. Se munir contre les dangers, toù;

/-tv^uvou; {puXocffcxo{ji.at
, fut. oc£of/.ai. Se munir

de provisions , d'argent , etc. !<po£ia
,

y^-h^a.va.

7rapa-c>c£uàÇojji.at
, fut. ocoop.at. Se munir de

patience, xapTspiav -Yup.vaCop.at, fut. aorc^at.

MUNITION , s, f xxTacwEUYi ou m-
paaxsu-fl, vi; (^). Munitions de bouche, ir.i-

atTta , ov (Ta) : atTa , wv (Ta) : aiTo; , ou (6).

MUNITIONNAIRE, s. m. atTap^o;, ou (6).

MUQUEUX, ecse, adj. p.u^w^yi;, kjç, eç.

MUR , s. m. — d'une maison , toîxo; ,

ou (£). ||
— d'une ville, d'une fortification,

TEt/o;, ou; (to). Environner de murs, Trept-

TEt^w
, fut. taw , ace. Séparer par un mur

,

àTCo-TsiyjÇû>
, fut. tac), ace. Il éleva un mur pour

arrêter les incursions des Thraces, toiç xaTa-

â'pop.à; tôv ©pooeûv àTT-ETEtxiors , Plut.

MUR, ure, adj, au propre, en parlant
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des fruits, ïre'-rcûiv , <ov, ov, gén. cvo; (comp.

•îreTratTgpo;, sup. weiraiTaTo;) : iréîreipoç, o; ou

a, ov : wmmwo; , o;, ov. Mûr avant le temps,

-rrpouuo;, o; , ov. Qui n'est pas mûr, àwpo;

,

oç, ov.
||
Au figuré. Age mûr, r\ TeXeia flXt-

xîa , a; : -h {JeêYîxuIa ou xa0-t<jTr,xutoc r,Xtxt'a

,

a.; [partie, parf. de ^atvw
,

/uf. (3ro"0{/.at , ef

de xaô-îoTa
4

u.at
,

/m*. xaT<x-<7Tr,o-G|Aat). Mûr

pour le mariage, -ya^u wpsûo;, a, ov , J¥"én.

Déjà mûr , i«7reipo; , c; ou oc , ov. Déjà un peu

trop mûr, rarjoiiTepo; , a, ov. Qui n'est pas

encore mûr , àwpo; , o; , ov. Qui est d'un

âge mûr , ttïv •nXtxîav Tô'Xeto; , a , ov : T7jv rXt-

xtav j3eSr(xw;, uta, o;. Qui a l'esprit mûr,

Triv p(ôp.y(v ou tïiv àiâvotocv xa.O-e<rrr,xa);
t

utx,

o'f» 0é«. o'toç, uta;, o'tc; (partie, parf. de

xaô-taTapxi). Esprit mûr, pwayi ou £ià-

vota xaô-ecrr/ixuîa, , a; (t( ). L'affaire est

mûre, e<mv ètt
1

aùrrî; ttî; àxjrîi; to ^pà-y^a,

Aristph.

MURAILLE, ». f. voyez Mur, subst.

MURAL, ale, adj. s-éi^ixoç, m', ov.

MURE, 5. /. fruit de ta ronce, {/.opov , ow

fjuopov , ou (to). y Fruit du mûrier, duxauuvov

,

eu (tô) : jAo'pov ou p.â>pov , ou (to). Au pi.

«f£puva ou âopuva , wv (ta).

MUREMENT, aa*y. irepteoTcsp.ii.svwc.

MURÈNE, ». /. poisson, p.ûpatva, r; (r,).

MURER, v. a. entourer de remparts, TeivjÇw,

fut. to-M, ace.
||

C/ore d'uwe muraille, tci-

Xo'w , â> , fut. tiaw , ace.
||
Au fg. tenir se-

cret, cppaVato
, fut. cppâi-u, ace.

MURIER, s. m. arbre, auxau.tve'a , a; (r,) :

ftopéa, a; (i).

MURIR , y. a. 7rs7T!UVù>
, fut. avw , ace.

Le temps qui mûrit tout, y.po'vc; o 77E7:a(veiv

«îœOw;, o'tcç (partie, d'èfwôa), P/u*. Homme que
l'âge a mûri , ô <SC -«Xixiav (ppovtfAWTepc; àvrlp,

gén. àvSpo;.
||

y. n. devenir mûr , àeircuva -,

fut, avû : TTETCat'vcjAat
, fut. avOrlo-op-at.

MURMURE, a. m. bruit sourd, jau^o;
,

où (ô).
||

Plaintes de mécontents, «yo-y-yua^o;

,

«3 (o).
||

Bruif doua; et léger, fOupto^oç, où

é) : ^tôûpic(Aa, <xto; (to).

MURMURER, v. n. arom/er sourdement,
p-ûÇtù

,
/u*. ju.6^&>.

||
Se plaindre , •yo-ypU

,
/w*.

û<to.
||

.Faire un fcruij doux et léger, <|aôupït>,

/u*. to-w.

MUSARAIGNE , s. /. animal, m^ oit

V>»o*taXr>, r* (-h).

MUT
MUSARD, arde, adj. à£o'Xe<rxcç, ou (i) s

à^cXe'cryY]; , ou (o).

MUSC, s. m. p'ffxoç, ou (6)j

MUSCADE, s. f. j/.o<r/o>capuov, ou (to).

MUSCLE , s. m. p.0; , gén. jauo; (o). Gros

muscle
, fwwv, £>vo; (6).

MUSCLÉ, ée , adj. jauû£y;;, yîç, c;.

MUSCULAIRE, ac/j. 6, vi, to Trepl toÙ; {/.uwvct;.

MUSCULEUX, euse, arfj. (Auci^r,;, yjç, •;.

MUSE, s. /. Moûaa, n; $.
MUSEAU, s. m. pû-yyoç, ou; (to).

MUSÉUM, s. m. (/.cuo-eîov, ou (to).

MUSELER , y. a. cptjxcw , a>
,
/u*. ciera» , ace.

MUSELIÈRE , s. /. ^o; , où (ô).

MUSER, y. n. à^oXeay^e'a), â>, /uf. yÎqtû) : àXûa> ,

fut. ûaw.

MUSETTE, s. /. àcrxo'ç, ou (o). Qui joue

de la musette, àaxaûx-/); , ou (6).

MUSICAL, ale, crfj. {/.ouaixoç, ia, ov.

MUSICALEMENT, arfy. (xouotxôjç.

MUSICIEN, 5. m. enne, ». /. [/.ouaixdç,

Yl , OV.

MUSIQUE, *. /. poffixiî, S; (x). Toutei

sortes d'instruments de musique , ira<n;ç (aouottiç

op-yava, wv. Faire de la musique, p.ouotxeûo-

[Aai
,

/uf. eûac|Aat.
||
Musique d'un air

, piXoç,

ou; (tô). Mettre en musique, [/.eXo7rote'w , û f

fut. t,q(ù, ace.

MUSQUÉ, ée, adj. qui sent le musc, pt.o<rxou

oÇgùv, ouaa, ov [partie, d'o^w
, fut. o^vio-w).

|)

Affecté, doucereux, |/.etXr/o';, yi , ov.

MUTABILITÉ , s. f. to eùfxeTotSoXov , ou.

MUTATION , ». /. perà&îtà , r; (r).

MUTILATION , ». /. àxpwrr.ptao'pio'ç

,

où (6).

MUTILER , y. a. couper les extrémités

des membres , àxpwry.p'.oc^w , fut. ocow , ace.

Qui a tous ses membres mutilés, r.xpwncoia-

c{/.e'vo;, n, ov.
||
Couper un seul membre , estro-

pier , irr,po'û> , ô , fut. wffw , ace. Mutilé d'un

pied, d'une main, tov iro'£a ou tyiv
y.

6 '?*

TTETrr.ptoiAe'vo; , n , ov. Mutilé d'un membre quel-

conque , impo'ç , a , ov.

MUTIN, ine, adj. opiniâtre, auOa^r,;, u;,

e; (comp. ea-Tepo;, sup. eVraTo;). Caractère

mutin, aùOaS'îa, a; (•«). ||
Séditieux , (yTaciw^;,

yj; , e; : «rraataaT'.xo; , ii , ov. Les mutins, oi

o-TaaiàCovTe;, wv (partie, de <rraata^(o ,/u/. aoco).

se Mutiner , v. r. orao-iâÇu
,
/ui. âuw.

MUTINERIE, ». /. opiniâtreté, aùôafta,
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aç (r)).

||
Penchant à la sédition, to <rra<na-

ffrucGV, où.
||

Sédition, oTocatç, ewç (•«).

MUTUEL , elle , ad/, àp-oiêoûcç , a, ov. /Vus

jottven* on tourne par les uns les autres,

gên. àXXvîXwv , rfa<. àXXÂXctç , atç , otç , ace. àX-

XvîXouç , aç, a. Accord mutuel, ^ irpôç àXXvi-

Xouç cj/.o'voia, aç. Bienfaits mutuels, al sîç

àXXYiXcuç ou irap' àXXrîXtov eùsp^eo-iat , £>v. Ou

fcien Ton emploie des mots composés. Amour

mutuel, <ptXaXXr,Xta , aç (i). Haine mutuelle,

p.i<raXXr,Xta , aç (v\).

MUTUELLEMENT, adv. tournez par les

uns les autres, gên. àXX-riXtov, dat. ctç , atç,

otç, ace. ouç , aç, a. S'aimer mutuellement,

àXXTÎXcuç <ptX£Ïv (<ptX£W, £> ,
/ut. r'aw). S'en

vouloir mutuellement, rcpoç àXXrîXouç £uau.svâ>ç

ÏX«w (
£V°> /"'• êÇw). S'accuser mutuellement,

«aTYrjopaîv àXXiaXwv (jcaTïj-fopeco, «, /uf. r'ovo).

On peu* aussi tourner par les verbes composés :

Se frapper mutuellement, s'entre-frapper, àXXn-

XwcTU7reïv , etc.

MYOPE, adj. p.u<4 » w™s (°, fl)_- Être

myope
, (xuù)7rà^&>

, fut. àaa).

MYOPIE , s. f. p.uw7rta , aç (-fi).

MYRIADE, s.f. jxuptâç, âSoç tf).

MYROBOLAN, s. m. parfum, ppoSa'Xa-

vov, ou (to).

MYRRHE, s.f. parfum, <r[/.upva, viç (^).

De myrrhe , ap.ûpvtvcç , yi , ov.

MYRTE, s. m. pp-roç, ou (ri) : p.up<rivvî ou

jxuppt'vï), rç (r). De myrte, p.ûpTivoç , n, ov :

jxupatvivoç, yj, ov. Fruit du myrte, p.ûpTov, ou

{ri). Lieu planté de myrtes, p.upTeûv, S»voç
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(ô) , Gloss. : [/.upptvwv , £»voç (ô) , Philostr.

MYSTÈRE, s. m. cérémonie secrète d'un

culte, (/.ucmn'ptov, ou (to). Mystères de Bacchus,

et par extension des autres divinités, op-pa,

wv (toc). Célébrer les mystères, Ta op-^ta TeXs'w,

w
, fut. teXs'o-oi) : op*ytâ^w

, fut. aato. Initier aux

mystères, voyez Initier.
||
Chose secrète, à7rop-

pv;Tov, ou (tô). Faire mystère , à7ro-xpuiTTcp.ai

,

fut. xpû^cfAai , ace. — de quelque chose , ti.

— à quelqu'un, riva. Parler sans mystère,

m. à m. sans rien déguiser, oùSsv àra>-

xpu^afxevcç Xe-yto
, fut. \i\iù ou epw , Plat.

MYSTÉRIEUSEMENT, adv. à7roppr.T<ùç.

MYSTÉRIEUX, euse, adj. relatif aux mys-

tères, p.uoTY)piw£y]ç, y,ç , eç.
||
Secret, occulte,

àTroppYîToç, oç, cv. En termes mystérieux, $C

àTropprÎTWv.

MYSTICITÉ , s. f. to p.uaTi)cov , où.

MYSTIFICATION, s.f. I^a^o'ç, où (ô).

MYSTIFIER , v. a. èjA-iraîÇw
, fut. tzoÂ-

£c[/.ai ou 7rat^oDp.at , dat.

MYSTIQUE, adj. p,u<mxoç, r\, ov.

MYSTIQUEMENT , adv. {/.ustucûç.

MYSTRE, s. m. p.uorpoç, ou (ô).

MYTHE, 5. m. p.D9oç, ou (ô).

MYTHOLOGIE, s. f. puOoXo-yîa , aç (i).

MYTHOLOGIQUE, arf;. p.u0oXo«poç , ii, ov.

Traiter un sujet mythologique
,

p-ufloXo^ew

,

w
, fut. r'aw. Histoire mythologique , p.u8t»

OTCpîa , aç (r).

MYTHOLOGISTE, ou Mythologue, *. m.

l/.uôoXo'yoç , ou (5).

MYURE, adj. pteupoç ou piuoupoç, oç, ov#

N

NAC

N.ABOT , s. m. ote, s. f. vavtov, ou (to).

NACARAT, adj. cpXo'^ivoç, yj , ov.

NACELLE, 5./. GKacptèicv, ou (to).

NACRE, s. /. coquille où naissent les

perles, ôVrpeov, ou (to) : quelquefois, {3é'p£spi

(to) , indéet.
\\
Substance nacrée que l'on en

retire, p.apfapiT7jç, ou (ô).

NACRE, ée, (/.ap-yapiTTi èoixcôç, uta, oç (partie.

d'eoMca ).

NAG
NAGE, s. f. Être ou se mettre à la nage,

nager, veto, fut. veûac{/.ai : vT'^o|xai
, fut. via»

£cp.ai. Passer un fleuve à la nage, tcv rcoTa-

{/.bv S'ta-vé'w ou S'ta-vr'ycp.at. Suivre un vais-

seau à la nage, ttî Tptrpei irapa-ve'w ou uap*»

vr/cp-at. Se sauver à la nage , à7ro-vsto ou à-iree-

v^cp-at.
||
Être en nage, être baigné de sueur 9

î£pûn JcaTap-pê'ojxai,/wï. pur'aop.at : t^pwu <rrâ^û),

fut. ctoc^w. Qui est en nage, $u£poç, 55» ««•
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NAGEOIRE, S. f. nrrÉpuS, vjtg (7»).

NAGER, v. n. vew, fut. veûirojiai : vr!xo-

y.ai, /wf. vr^av. Nager en suivant le cou-

rant, xarà pcuv vew ou vr'y.op.ai. Nager contre

le fil de l'eau , irpbç poùv àvri-vÉto ou àvn-

vïiyxaai. Nager sous l'eau, t£> û£an u-7rc-v£(o ou

Û7ro-vr'xcp.ai. Aimer à nager , tyî vt£ei Tepircpai

,

/«t. TapwiîdO|Aai. Nager entre deux eaux, xoXup.-

£àw, û>,fut. t'cto. Passer un fleuve en nageant

entre deux eaux , tov 7roTap.bv âia-xoXujAêao)

,

£>, /«f. wjw. H
Au fig. Nager entre deux

eaux, se ménager entre deux partis, lugov

epàxorov TYips'û) , (ù y fut. r'<jw.
|j
Nager dans l'a-

bondance, dans les plaisirs, à<pOovia, r.oovalç

wepip-peoptai
,
/uf. pur'ac^ai.

NAGEUR, j. m. vwttÎ; , cû (6). Habile

nageur, bon nageur, vwcnxoç, x, ov.

NAGUÈRE , ctdv. àpn : îrpwr.v.

NAÏADE, 5. /. vaiaç, ocSoç (ri).

NAÏF, ive, adj. à7rXoù;, À, ouv (comp.

oûarepc;, sup. oûoraToç) : à-JvXoïxo'ç, ii, o'v (comp.

tôrepoç, sup. ûraToç) : à(peXr!ç, r'ç , eç (comp.

éorepoç, su/), effraroç). Que cet enfant est sim-

ple et naïf
3 a>ç àcpeXrjç 6 irai; xat à7;Xoï;co';

,

Luc.

NAIN, Naine, atfj. vàvoç, m, cv. Un nain,

c vavoç, eu. Qui a Pair d'un nain, vavcS^nç,

nç , s; : vavofpun'ç , tqç, éç. Arbre nain, ro

y^au.aï^viXov £év£pov , eu.

NAISSANCE, s. /. action a*e naître, -yê-

vsc'.ç , ewç (ri). Seconde naissance, woXt-^e-

vsaîa, a; (iq). Jour de la naissance, -h ^sve'-

ÔXioç, ou (sous-ent. r^epa). Fêle ou réjouis-

sances pour célébrer ce jour, ri feve'ÔXta , wv.

Célébrer le jour de la naissance, rà -ye-

vs'ÔXia à-^w
, fut. <££<<>. Le célébrer par des fes-

tins, rà fEvéôXia iariàco, w , fut. aaco. De

naissance, êjc ^eve-rxç. Ces maux nous vien-

nent de naissance, raû-ra e^c^v w ^svêrîi; (ey^w
,

/ttf. f£<o) , ^n'stt.
|J
Extraction, févoç, cuç (xb).

D'une haute naissance, eù-fsvïiç, iiç , e'ç. Être

d'une bonne naissance, xaXûç -^épva (parf.

de «pcp.ai
,
/ur. ^evy.uojxai). D'une basse nais-

sance, ^ua-Ysvinç, r<ç, é;. Reprocher à quel-

qu'un l'obscurité de sa naissance, riva ou

tivI etç SW-^svs'.av Xot^cpe'o) , £> , fut. x<jw.

NAISSANT , ante , adj. àpTi*yêvrîç ou vec-

fsvTQç, vfc, é;. Jour naissant, ifjj/ipa ûttc-

tpoiaxouaa ou Û77G-cpau<jxou<ja , nç (partie, de

y770-çwax<i) ou Û7re-<paû<7xc<>).

NAP
NAITRE, v. n. «vivc^at ou y-popeu

, fut.

lyevqaoïMu. Chacun de nous n'est pas né pour

lui seul, exàaroç ru.ô>v cùy^ aÛTw {/.o'vw «ys^ovs,

P/at. Ceux qui naîtront après nous, 01 sV.-

Yivo|tev« ou iwi-'yevvsaop.evoi , <ov. Ceux qui sont

nés avant , 01 7rpc--yevo'p.evoi ou «po-fs^svr,-

p.£vct, wv. Nouveau-né, qui vient de naître,

âptvjfeviiç ou veo-yev^'ç, rç, éç.
||
^u /a. L'or-

gueil naît ordinairement de la folie, êx p.*-

vi'a; «pwOai cptXeî ûrapr^avia (cpiXEW , œ ,
/u/.

TÎaw). C'est de là que naissent les trahisons,

evreuôev aï 7tpo^oa(ai -yivovTai.
J|

Faire naître

,

TWTÛ)
, fut. TÊ^OfMCt , aCC. '. f£Vvàa) , W ,

fut. riGto ,

ace. Faire naître à quelqu'un le désir d'une

chose , Ttvôç £7:i8ujAtav nvt ip.-iroié<a , w
, fut.

t'^w. y Etre né pour, ^Ecpuxa (parf. de «pûou.ai

,

/ut. (pfjacaai). Né pour la guerre, wpoç rà toXs-

p.xà 7r£<p'jy.iùç , uta, o'ç, gén. o'toç , uîaç, o'to;.

Né pour les grandes choses, ^poç rà ae^aXa

zùyur.ç, y:;, éç.
|j

Bien né, eù^vriç, rç, e;.

Jeune homme bien né, à-p.ôô; xaî e? à-^aOtb-.

vsaviaç, ou (6). Ame bien née, i xaXVi xa ;
.

à^a97i cpûaiç , £wç.

NAÏVEMENT, arfi». àîrXû; : a7wXot*a>ç :

acpeXibç. Parler naïvement, àirXc*; li-ya
, fut.

Xs'^w ou Èpû : àirXot^op.ai ,
/«f. trop-at.

NAÏVETÉ, s. /. simplicité, franchise ou

bonhomie, aTvXo'r/;;, yitoç (ri) : àtpéXeta, aç (•«).

Sottise, eùxÔ£ia, a; (x). Ceci est d'une grande

naïveté, Xîav eût.ôé; son touto. Dire des naï-

vetés, Xy,p£w, ô>, /u<. x'aw : <pXu«/>£w , » ,
/uf.

r'aw : vr.TriaCoixat
,
/u(. àao|xat.

NANTIR, u. a. Nantir quelqu'un d'une

chose, nvt rt ÈveyjjpaÇoiAai , fut. àaoy.ai, ou

Ivexupov ^î^wp.t
,
/u«. S'câdca : tivi Tt i-y-^ip»'^

,

/ut. tac). Se nantir d'une chose, ti èvexu-

pa^w, /«?. âo-w.

NANTISSEMENT , 5. rw. £v£>pcv , ou (tô) :

£v£X,ôpa<T{Aa , aroç (rb). Donner en nantisse-

ment, êvÉy.upov ^wp, fut. Jûuti), ace. : èv-

av^upa^at, fut. ào-ou.at, ace. Il donne ses

meubles en nantissement, rà lauToû cxeût,

IvÉ^upa uwc-TÎ0r,« ( û-rco-TtÔYi^i ,
/ut. û-jto-

6y<jo>).

NAPHTE,s. m. bitume, vacpea, yiç (iq).

NAPPE, s. /. to r/iç TpawéÇnç êifï<JTpw{Aa,

axoç. Mettre la nappe, ttiv rpàneÇav oropÉv-

vup, /ut. oTop£(i(o.
||
Nappe d'eau ,

grande pièce

d'eau, Xîpyi, «ç (tô). — eau tombant en cas-

\cade, xarappa'xTviç , ou (ô).
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NARCISSE, s. m. plante, vâpxicaoç, ou

(ô). De narcisse, vapxiatHvc; , yi , ov.

NARCOTIQUE, arfj. vapxwTucoç , r, ov.

NARD, s. m. parfum, vàp£o;, eu (ïj). De

nard, va'pâtvc?, n, ov. Avoir l'odeur du nard,

vapS'iÇo)
, /«<• îcci).

NARGUE, interj. ywçé-a, ou au pi. yju-

fe-toaav (impér. de x°"Pw >
/"*• x "?^™)* Nargue

du chagrin, ^aigixat rcàca cppovxiç. Dire nargue

d'une chose, voyez Narguer.

NARGUER, v. a. railler, [AuxxYipiÇw
, fut.

iatù , acc.
||
Mépriser , dédaigner, xcuostv xeXEÛw,

£<f. euaw
,

acc. : xai'p £lv ^T** > /"*• s?" >
ou

spà£a>
,
/u/. çpâaco, dat. Je nargue la philo-

sophie, Tri çaXoaoçia ivcXXà xa^? eiv ÇP^W > /"'•

çpaaû).

NARINE , s. f. p.uxnîp , vjpoç (o). Respirer

par les narines, xcïç p.uxx?ip<jtv ou àià twv

p-UyCTriptùV àva-77V£CÙ, /M/. 1ÎVSUG0(JI.Ctl.

NARRATEUR, s. m. 6 Si-r^ouj/.evos , eu

(partie, de Si-rqéopa.'. , où^at , fut. *«aGp.at.

NARRATIF, iye, adj. Swyr.pxTiKÔç , vi, ov.

NARRATION, 5. /. fcâpràç, ecoç $ :

SVïTYTipx , axoç (xb). Courte narration, £1-/^,-

uaTicv, ou (to). En forme de narration, £tn-

NARRÉ, 5. m. Siiyr.pz , axo; (to).

NARRER , v. a. Si-ïj-féopai , cûp.ai
, /uî.

Yjac^xat , acc. Narrer longuement, Iraxài-YifÉc-

uxt , oufxat , acc.

NASAL, ale, adj. û-ivoppivoç, o; , ov. Fosses

nasales, p-uxT^ps;, cov (cl).

NASALEMENT, ado. Sià xri? pivo';.

NASARDE, s. /. cxivôapto^o'ç, où (6).

NASARDER, v. a. o-xivôap£w
,

/«f. (aw
,

ccc.

NASEAU, 5. m. p-uxTrîp, vîpo? (6).

NASILLARD, arde, adj. ÛTroppivo;, o;, ov.

NASILLER, ou Nasillonner , y. n. £ià

pivb; cpôe^ojxat, /u*. <p9ê'^ou.a'..

NASSE, s. /. peïii fiel, xûpxvï, y;ç (r,).

j]
Au fig. Donner dans la nasse, se laisser

attraper, et; rcxfi^aç iu-irXsV.ojxy.t, /u£. T>!.i'tfr:-

<7cy.ai ou iïXaxrj<jC|xat.

NATAL, ale, adj. •fEvs'ÔX'.cç, c; ou a, ov.

Jour natal, « -^evs'ÔXicç, ou (sows-ew*. r^.spa). Pays

natal, ^ Traxpî?, i^o; (sous-ent. -p eu X"P°0«

NATATION, s. /. vf^iç, £ o>ç (r,). École

de natation , mytlov , ou (xb).

NATIF, rvE, adj, fEfovttç, uî«, o'ç (partie.
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ufl «Ytvop.ai, /u*. •ysvT.acp.at). Natif d'Athènes,

'AOYÎvr.ai ^mûç. Natif de Rome, iv 'Pcô^

NATION , s. /. eôvoç , ou; (xb). Par na-

tion , xax' tôv/i. Syrien de nation , Sûpoç xb -^éveç.

NATIONAL, aie, adj. qui se fait au

nom de la nation, ^Yip.o'ffto;, a, ov.
|J
Qui

lient aux habitudes du pays, liux^pio; , o;
,

ov. Tradition nationale, b Èmxœpioç Xo-joç, ou.

NATIVITÉ, s. /. -^ve'ÔXia , cov (xà).

NATTE, 5. /. ^aôo;, ou (i,). Petite natte,

4>ia9i£tov , ou (xb). En forme de natte , ^laôn^o'v.

NATTER, v. a. irXéxw, fut. ttX^w, acc.

Natté , ée , 7»X£>ctoç , ni , o'v.

NATTIER , s. m. (Jh^ 07^ '*
» »

ou (&)•

NATURALISATION, 5. /. droi< de cité,

TTroXixeîa , aç (-h).

NATURALISER , v. a. d; xoù; ™X(xaç

àva-^pacpfc)
,
/u*. *fpa<J>a>, acc. : 7coXixo-j'pa(p£a),

à) , fut. Tico , acc. Être naturalisé Romain

,

st; xoù? 'PupLcucu; -ypacpou-xt
,
/u(. -ypaepÔTQGCfAa'..

NATURALISME, s. m. système de philo-

sophie naturelle, x <puai3«i cpiXcaocptoc , aç.

NATURALISTE, s. m. o tpua'.xo'ç, ou.

NATIIRALITÉ, s. f. voyez Naturalisation.

NATURE, 5. /. dans tous les sens du

français , <pûaiç , ewç (r,). Nous tenons cela

de la nature , çuaei xcûxo exop-sv (Ixw , fut.

e£(û) : çuuci xoùô' rpv £^-*j'îv£xat (l-y-^tvo|J!.ai

,

fut. ^£VTi(jo{ji.at). Contre les lois de la nature,

-rcapà epudiv. Ce qu'on tient de la nature et

ce qu'on doit àTart, xà <puaixà xal xà Siîaxxâ,

Sv. Port creusé par la nature, o aùxocpu-.^

Xip.-«v , évoç. Qui est de la même nature

,

ôacepur^ , iq , 6ç. Qui est d'une autre nature,

£T£po<pur';, rt , éç. De cette nature, de cette

sorte, toîoûtoî , xciauxvi, xotoùxo. Ce bien est

de telle nature que, xcicuxov lerri xb à^aôov

wax£ , in/în.
||
Les biens en nature, i wavEpà

oùa:a, a; : xà àiro-çaivcj/.eva, wv (partie,

passif d'àTvo-cpatvw
,
/ui. cçavâ)).

NATUREL, elle, adj. conforme à la na-

ture, çuauto'ç?, «, ov. Mouvements naturels,

al çuatxai ope^ei?, ewv. Défaut naturel, -n

lp.<puToç Jtax-a, a;. Dispositions naturelles,

£Ù<fuïa, a; (x). Qui a des dispositions natu-

relles, eùçuyi;, x; , éç. C'est chose naturelle

à l'homme , l(i.-ireçuxs xoùxc -roî; àv3pw^oi; :

OJXW TTECpÛxafflV àvôpWTTOl (-JTê'cpUX» , P<H'f* &
çuo^om). L'amour de la Yie nous est naturel,
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xaiv iu.-7:éçuxev ô tou |3igu we'ôoç : (piXo'^uy^oi

ire<pûxau.ev. Ce qui est naturel à tous les hommes,

8 -rcâffi çû«i ÛTT-âpx,et (î>7r-àpx,G> ,
/ttt. ap£a>).

J|
II est naturel, ecixs (par/, cfètaxo, inus.) :

eîxc'ç !<m (euco; pour Èotxo'ç, partie, neutre

d'eoixa : etu.î, /ut. e<iou.ai). Comme il est na-

turel, &i eooœ. Il est naturel que vous fas-

siez cela , etxoç eorî ce raûra 7roietv.

Naturel, non altéré par l'art, non mé-

langé, non frelaté f
àxepatoç, oç, cv : àxîê^vi-

Xoç, oç, ov.
||

Simple, non affecté, à^Xcùç,

oûç, oùv (comp. coatepeç, 5wp. eûoraToç) ; àeps-

Xrîç , r'ç, e'ç (comp. éorspoç, 5up. earaTOç). Le

langage de la vérité est simple et naturel

,

àîrXou; o Xo'-yoç rïiç àXr.Oeîaç è*çu (<pûou.at, /ut.

çûdop-at) , Eurîp.

Naturel, illégitime, vo'ôoç, yj, ov. Enfants

naturels, oc vo'ôot, ov.

Naturel, indigène, èiri^uptoç, oç, ov. Les

naturels d'un pays, oî èTrt/wpioi , wv.

NATUREL, s. m. inclination, çuonç, ewç

(>i). Bon naturel, cqa8o<puia , a; (r). Qui a

un bon naturel , à'vaôoçuiiîç , viç , é;. Mau-

vais naturel, xaxoçuta, a? (i). Qui a un

mauvais naturel, xoxcçutîç , r';, e';. Tel est

mon naturel, gutg> iré^uxa (par/, de <pûcu.at,

/ut. ^-jacu-ai) : cutw TÎiç «paewç l^w
, fut. eçco.

Contre son naturel, -nupà ttiv éaurou <pûoiv.

||
Tendresse naturelle, <ptXo<rrcp"yt'a , a; (r\).

Enfant qui n'a pas de naturel, ô àoroppç

irai;
,

gén. irat^o'ç. Mère sans naturel , u.T.-nr.p

àu-rrrup , epoç (r\), Sop/i.
||
Ressemblance frap-

pante, r\ àxpîGsta, a; (r,). Au naturel, xaô'

àxptSstav : -irpôç to àxptSeç. Peindre au na-

turel , irpôç to àxptSiç à--uxa£to
,
/ut. àaw , ou

à-ir-eixovîÇo) , /ut. îo-w, ace.

NATURELLEMENT , arfv. dans Vordre de

la nature , <puoxxâ>ç.
||
Par un effet de la na-

ture, çuaet. Être naturellement de telle ou

telle façon, Trs'cpyxa (parf. de cpûcu.at, fut.

«pûoojAai). Il est naturellement méchant, xaxoç

«e'çuxe. Naturellement porté à une chose, wpoç

Tt racpuxcdç, uïa, o;, oén. c'tgç. Us sont na-

turellement portés à agir ainsi, raûra rcôietv

ire^ûxxat, P/at.
||
Simplement, naïvement, àîrXûç :

aTrXctxûç : àcpsXûç.

NAUFRAGE , s. m. vaua-jta , aç (r,). Faire

un naufrage. vaua^ÊU, û
t fut. r'aw : vauapx

Xpaou-xi, â>u.at, /ut. ^p-nccu.ai, lue. Le vais-

seau a fait naufrage, vEvaua-^xe to ??Xoïov : xaT-

NAV
éa*yev r\ vauç (xaT-apuu.ai

, fut. a*piaou.at). Les

débris du naufrage, vaua-yia, wv (Ta). Échapper

au naufrage , èx twv vaua*yi«v à7ro-o-wÇou.ai

,

fut cb>5r,(Tcu.at , Luc.

NAUFRAGÉ, ée, ad}, vaua*p'ç, o'ç, ov.

NAULAGE, 5. m. vaûXov, ou (tô) : vaûXoç,

ou (o).

NAUMACHIE, s. f. vauu.ax.ta, aç (ri).

NAUSÉABONDE , adj. vauTiwâyiç , yjç , eç.

NAUSÉE, 5. /. vau-ia, aç (ri). Avoir des

nausées, vauTtâw, S>, fut. âaw.

NAUTIQUE, aa*j. vauTixo'ç , r\, ov.

NAUTONNIER, s. m. vaûmç, ou (o).

NAVAL, ale, ad}. vauTtxoç, ri, o'v. Forces

navales, 7) vauTtx>j Suvau.tç, ewç : to vauTtxov,

où. Combat naval, vauu.ax.ta, aç (ti). Li-

vrer un combat naval, vauu.ax,é<i> , w, /ut.

rlau. Gagner une bataille navale, vauxpaTew,

ô), fut. r.aio. Ils vainquirent les barbares

dans un combat naval , vauu.ax,oùvTeç toùç pap-

Sàpcuç èvîxYiaav (vixaca , w, fut. wtid) : touç

P»p€àpouç e'vauxp<xTY;o-av (vauxpaTew , ô>) ou xaT-

evauu.â)nr,o-av (xaTa-vauu.xxeo) , â> , fut, xffw).

NAVET, t. m. ^ouviaç, aîoç (r\).

NAVETTE, s. f. de tisserand, xepx;ç, i$cç

(r\). Petite navette, xepxî^iov , ou (tô). Tra-

vailler avec la navette, xepxiÇo, fut. ictd,

ace.
||

Cassolette d'encens, XiSavwTpt'ç , t$oç (r\).

Navette, plante, fkuviaç, oî^oç (ia).

NAVIGABLE, ad}. ttXwtoç, r\ , ov : ttXwï-

p.oç , oç ou y) , cv. Qui n'est pas navigable

,

à^XsuoTOç , oç, ov : àrcXcuç, cuç, ouv.

NAVIGATEUR, s. m. tcXwtt'p, $ip°; (£)•

Les navigateurs, cî -rcXs'ovTeç, «v (partie, de

tjXsco , fut. 7rXeuaûùu.ai).

NAVIGATION, 5. /. ttXoûç, où (6). Heu-

reuse navigation, euirXGia, aç (i) : o èÇ oùpi'aç

7:Xoùç, oén. ttXou. Avoir une heureuse navi»

galion, eûirXocaç ou oùpîaç Tu-yxavu, fut. teu-

çcu.at : è^ oùpîaç -jtXs'w, /ut. 77Xe6(icu.ai ou «Xew-

aoûp.at. Art de la navigation, ^ vauTtxTÎ, yiç

(sous-ent. ts^vt,). Qui ne connaît pas la na-

vigation, ovjïetpo'jTXGuç, ouç , ouv. Habile dans

Tart de la navigation , rcXamxoç , i , ov : vau-

Ttxoç , f\ y
ov. Être le compagnon de navi-

gation de quelqu'un, tiv! o-uu.-7rXe'<«> , fut. wXeu-

coûu.at.

NAVIGUER, v. n. rcXew, fut. -rrXeûaou.at

ou wXeuooî;u.at. Naviguer sur la mer, ràv 6à-

Xaao-av uXs'o). Mer où Von navigue, ôaXaaa*
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wXêcpivYi , viç [-h) , Luc. Mer sur laquelle on a

navigué, to ?TEirXeuo-u.Évcv irÉXocyoç , ou?, Xén.

Naviguer autour, itspi-wXéa, ace, Naviguer

le long de, wapa-irXsw, ace. Naviguer avec,

aup.-7rXe'co , rfa/. Naviguer heureusement, eù-

rcXoiaç ru-iT.âvtù , fut. TeûÇop.at.

NAVIRE, s. m. vaùç, gén. vewç (yi). Petit

navire, irXcïov, ou (tô). Navire de charge,

ôXxaç, âîoç (vi). Propriété d'un navire, ou

quelquefois le navire lui-même , vauxXr'ptov

,

ou (to).

NAVRÉ, ée, adj. Être navré d'une chose,

im Ttvt àx^sw, à, fut. Tidù. Avoir le cœur

navré, î»tco tt; Xû-thiç wiÉ£op.cu, /ul. mecôvi-

sou.at.

NE , néga*. où devant une consonne, oùx

devant une voyelle, et où/, devant une aspi-

rée. On remploie surtout avec l'indic. et quel-

quefois avec le participe. Je ne te crains pas

,

ou as çoêcùjxat. Celui que vous n'aimez pas,

h où cpiXeï;. Vous poursuivez celui qui ne

vous aime pas, tov où çiXoOvra JiwxEt;.
||
De-

vant un futur , ne se traduit par où avec le

fitt. ou par où p.71 avec le fut. de l'indic.

ou l'aor. du subj. Je ne cesserai pas, où

waùaou-ai (fut. de iraûc^at) : où p/ri TraùaojAat

ou iraùawp.ai. Vous ne souffrirez pas, vous

n'aurez pas à souffrir, où p.Yi Trâôr.Ts (irâ-

oya , fui. irEt'o-op-su).
J|
Devant tous les modes

indirects, et souvent après les relatifs indéfinis

et tes conjonctions dubitatives , au lieu de où

l'on emploie p/xi. Ne craignez pas, pi ço-

êeïo-Qs : jxri <po€y(6^T£ (<po€£op.ai, oùp.at, fut.

r(ôviacp.ai). A Dieu ne plaise! p/ri fsvotTO (opf.

de •poj/.ai, /uf. -^£vr'ao|xat). Celui qui n'aime

pas , Ô<jTtç p.y) cpiXsï : o p.y] <piXC>v ( <ptXéti> , ô>

,

fuU fatù). Si je ne l'avais pas dit, si \>-h

TCûo-eTircv (aor. 2 irréo. de irpo-Xe-yw ). Ne,

inlerrogatif , se traduit par où. Ne disais-je pas

que? oùx £-^&) è*X£-yov w; (Xs-j-w
, /itt. Xe'£o> ou

spû); N'est-ce pas faute d'argent que l'affaire

n'a pas été faite? où ôY Iv^Eiav xpr.u.aTwv Vi

irpâ^tç où ^'E'YîvriTat (y,vop.at, yuf. •yEvriccp.ai
) ;

N'est-iï pas évident? où -yàp -rcâvu xxTaàV.Xov

(sows-enf. èan)
; [j

.//près fcs comparatifs , et dans

certaines phrases que l'usage et les gram-

maires indiqueront , le ne français ne se tra-

duit pas,

NÉ , • Née ,
partie, votjez Naître.

NÉANMOINS, adv. oùSèv focov : où£èv
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è*Xao-o-ov : ôu.wç : xaî &ç : (/.évtoi, après un mot.

NÉANT, 5. m. to où£sv, evoç. Réduire au

néant, cùSWo) , £>, /m*. cSo-w, ace. : àïoTo'w
t

S>
, fut. <ùg<ù , ace. : à<pavi'£ci>

,
/hé. tcw , ace.

Sortir du néant , êx toû p-n^èv sTvai -jrpo-

e'pX0[/.at, /wt. eXs6(jcpi.at om etp.t.
J]
Homme de

néant, 6 p.yiS'Èv <ôv àvôpcoTroç, ou (wv, partie.

rf'eijxî
,

/uf . £<jop.at) : cÙTtîavo'ç , où (o). Gens

de néant, et {xv^sveç, wv. A cause du sen-

timent de mon néant, ùiro tyîç oùSEveiaç tyîç

e'pîç.

NÉBULEUX, euse, adj. vsçwoNiç, vjç , eç.

NECESSAIRE , arfj. àva-palcç , a , ov

(comp. oVepoç, swp. oVaToç). Choses nécessaires

à la vie, Ta àva-yxaîa tou £tou ou tw (3uû ou

-rcpoç tov (3îov. Il est nécessaire de vous en

occuper, àva-peatov eau coi tcutwv l-nr'.-jjLsXEt-

côai ( £7ri-[X£Xéop.at , oùjxat, /wi. TQcrop-at). Il esT

nécessaire que cela soit, àva-pcyi (sous-snt.

larî) TauTa outw ^(vEaôai (*^'ivcp.ai, /w<. ^evyi-

o-opat). Ceci n'est nullement nécessaire, où#£-

p.îa toutou àvâ-j-xn («owi-eni. soti). Faire le né-

cessaire, l'empressé, 7çoXu7rpa*yu.ov£{ù , w /uf.

x'o-w.
||

Le nécessaire, /es c/ioses indispen-

sables, Ta àvapaïa, wv. Il faut se procurer

le nécessaire par son travail , àva-yxaîa éx

rn; TEyvyjç SU Û7r-âpyetv (ÛTr-âpyto
,
/m<. oép^w).

Manquer du nécessaire, twv xaô' -fy-Épav àva-^-

xaîwv à7rop£tD , & ,
ywt. tcw. Se contenter

du nécessaire, àva-ptoTpoçéw , w, /«<. rio-w.

NÉCESSAIREMENT, ady. àva-pcaîwç : l|

àva'^jcviç : àvâ-pcri. Cela doit nécessairement arri-

ver, ccva-pcaittç e^ei (e^w, /m(. k%<ù) ou àva-^-

Jtaîo'v èo-Tiv ou simplement àvofyxY) (sous-eni.

I(jtQ TaÙTa oijTûi "yEve'<j8at (*^îvou.ai, fut. "fs-

vxco[xai).

NÉCESSITÉ, s. /. àva-ptvi, vî? (^). Par

nécessité, IÇ àva-yxvic. Il les mit dans la né-

cessité de demander, rvâ^xao-Ev aÙToùç aiTEÎv

(àva-pea^w
, fut. acrw) : àvâ-^xr.v aÙTOÏ; èTr-ÉaTYide

tou aÎTElv (e'cp-îo-Ty^.i, fut. im-aHata : alrétù ,

â>, /iijk xo-u). Us mirent Agésilas dans la né-

cessité de se retirer, eWYicav 'ApoîXaov

ÈTrava-^œpTiaai (iroiE'w, w
,
/t^. r'ff» : Êirava-

l_(i>pE'w , w
, fut. Tio-u) , ^éw. Être réduit à 1&

nécessité, iU àva-paîv Epyoaai
, fut. èXeuofip.ai T

infn. Il est de toute nécessité que yous ve-

niez , ttûXXyj àva-pcy; ou tzSlsol àvâ-pai ce èX-

ôeîv (Ep^op-ai, fut. èXeùcop-ai ou sîp),
||
Néces-

sités de la vie, Ta tou 3i'°u àva"jxai«, wv.
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Être réduit à la dernière nécessité, tk io^x-

tyîv WÊvîav xaô-t<rra(/.at , fut. xaTa-cr)Q<jo|i.at.

NÉCESSITER, v. a. àva-yxocÇco
, fut. àaw

,

ace.

NÉCESSITEUX, euse, adj. airopoç, oç, ov.

NÉCROMANCIE , s. f vexpo|/.avreîa , aç (tô).

NÉCROMANCIEN , *. m. v£xpo>avuç ,

e<oç (o).

NECTAR, s. m. véxTap, apoç (to). De nec-

tar, vexTapeoç , et, ov. Doux comme le nectar

,

vexTapw&nç, yiç , eç.

NEF, s. f. vaisseau, vaùç
,

gén. vewç (ti).

Partie d'une église, Trpo'vaov , ou (to).

NÈFLE, s. f. fruit, [/.éo-tuXov , ou (tô).

NÉFLIER , s. m. arbre
,

p.eamXvi , yîç (r\).

NÉGATIF, ive, adj. àuo<paTixoç , r\, ov.

Sur sa réponse négative , èÇocpvou aÙToû ovtoç,

•yevcjAc'vGu (-yîvojxai
,

/«t. "jevT,ao(Aat).

NÉGATION, s. f. àiro'cpa<x<.ç , ewç (ri).

NÉGATIVE, s. /. Se tenir sur la néga-

tive, Tcavra è£-apvÉouai , oùf/.ai, /uf. r'a-op-ai.

Répondre par la négative , voyez Négati-

vement.

NÉGATIVEMENT, adv. aTïocpaTixûç. Ré-

pondre négativement, 0.^6-^^.1 ,
/uf. çniaw :

âpveojxai om è£-apvÉc(i.ai , ouuai
, fut. •irçaop.ai.

NÉGLIGÉ, 5. m. négligence dans les ha-

bits, to 'cbcaXXwTUGTov , ou. Qui est en né-

gligé, àxaXXttiuffToç , o; , &v : à/co'aar/rx; , cç, ov.

NÉGLIGEMMENT , arfy. àjA£XÛ; : rasXr;-

ue'vwç. Écouter négligemment , 7rap-axcuu
,

/u*. axoûo-cp.ai, gén. de la personne; gén. ou ace.

de la chose.

NÉGLIGENCE, s. f. àp.ÉXsia, aç (i) :

dXip>pta, a; (^). Négligence à faire son devoir,

r] Ttov TTpoa-Yixo'vTwv oXi-yopîa , aç. Ils y met-

taient de la négligence, ôXi-ywpwç eTt^ov toû-

tov (ex<o, /«r. !£<>). Avec négligence, ipz-

>^p.£vto;. Par négligence, £t' àusXsîaç. Négli-

gence habituelle, paôujAia, aç (Vi) : àv£<nç,

ew; (x). Perdre par sa négligence, xaTap-

p a&upfa , w
,

/«f. rîua) , ace. Dém.
\\
Négli-

gence de stile, oB&ttp&eu*, aç (r,). Stile plein

de négligence, Xefo 7rXe^eX»iç, oûç (Vi).

NÉGLIGENT, ente, adj. àp-EXiiç, n'ç, éç

(comp. eVrepoç, swp. éaraTo;) : oXqwpcç , cç,

ov (comp. o'Tepoç, sup. oTaToç). Il est négli-

gent pour ses affaires domestiques, â|«Xûç

vjii. twv xa-' oïxov (sy/o, /uf. gÇco). Le plus

négligent de tous les hommes, S wàvrov

NEI
oXt^wpoTaTo; àviôp , gén. àv^poç. Habituellement

négligent, paÔup.oç, oç, ov (comp. oVepcç

,

sup. ototoç). Être habituellement négligent,

paôûfAwç £iâ-XEtj/.ai
,
/ut. x£i(TO(xat.

NÉGLIGER, v. a. àp.£XÉw, w, fut. r'<y&>

,

aén. Négliger par indifférence ou par dédain,

ôXi-ppe'ca, û, /ut. 7iato , oén. Négliger par dis-

traction, par oubli, ttap-uipi, fut. 7rap-iQ<j<i>, ace.

Négliger de faire une chose, rcoieïv ti rap-

lïjp*. Négliger l'occasion , tov xatpov irap-tru.*..

||
Se négliger, àv-tY)(/.t, /u*. àv-vîaw. Se né-

gliger dans son travail, tou tco'vou àv-tr.fu :

p«8u(x.6(a, w, /uf. x<j6>, Stile négligé, Xéêiç

àv-£iiA£VYi , r,ç (ri). — très-négligé , xaT-£ppa9uf/.r,-

u.£vyi , v)ç. Vers négligés, rà aÙToo^é^ia èim , û>v.

Qui se néglige dans sa parure , àxaUw^*.-

CTCÇ, OÇ, OV.

NÉGOCE, 5. m. èpropia , aç (r,). Faire

le négoce , £a-7:op£Ûo(xat
, fut. eû<rop.at : Iptwo-

piav 7roi£C{7.ai, oùp.at
,
/uf. xorottat.

NÉGOCIABLE , arfj. èp.TropriTtxoç , r] , ov.

NÉGOCIANT, s. m. ejMsopoç, ou (ô). Être

négociant , voyez Négocier.

NÉGOCIATEUR, s. m. irpa^aareuTinç, où

(ô). Négociateur de la paii , eipr.vciroioç , où (ô).

NÉGOCIATION, a. /. wpa-flAaTei'a , aç (i).

Art des négociations , r\ ^y.^v.-::y.r\ , iiç.

NÉGOCIER, v. n. trafiquer, èu.-7rop£Ûo|j.ai,/«t.

EÛaciAxi : £|Airopîav woteôjtôtijj ouptai, fut. TQdoaat.

Négocier, v. a. traiter, 7rpa^p.a-euo{Aa'.
,
/uf.

£-jaop.at , ace. Négocier la paix , rapt rr.v

£ÎpT,vr,v Trpocaaw
,

/uf. Trpa^co , ^Tén. Euryma-

que avec qui ils avaient négocié, ÉùpdaWoç,

Trpbç ov e-Tvpa^av, Thuc. Négocier un mariage,

-jàfxov irpo-^evÉcù , ô>
,

/uf. xao).

NÈGRE , 5. m. esse , s. f. AîÔîo^ , onoç

(ô) : au /ém. Àtôioiu'ç , î^oç («).
|J
Adj. La

race nègre, tô aî8ic77txôv fÉvoç, ouç.

NEIGE , s. /. yiw , o'voç (-h). Flocons de

neige
, xiov£ ? » wv (a^) >

^ut * ^ tombe de la

neige, xtov£ î psousi (p£o> ,
/u<. pEÔto), Plut,

ou simplement v'<pet
, fut. vtyei : vot/ez Neiger.

Amas de neige, viepaç, oc^oç (r,). Orage ou

tourbillon de neige , vkceto'ç , ou (ô). De

neige, blanc comme la neige, rtôVeoç, a,

ov. Statues couvertes de neige, àv^p'.avTe;

x£xtoviap.£voi , wv (et), Laert. Montagnes cou-

vertes de neige , opvi vtcpo'evTa , wv (Ta) , Boni.

NEIGER, v. n. Il neige, vîçet, fut. vtfct.

11 neige un peu, U7k0-vî<pet. Lorsqu'il aura
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neigé par-dessus, ot<xv Itts—vtcpyj , Xén. Quand

il neige sur les arbres, ôrav im-v.ybri zà.

£sv£pa, Théophr. Pays où il neige, i vi<po-

NEIGEUX , euse , adj. yjgv&>£v;ç , yiç , eç.

NÉMÉENS, ad/. pL Jeux néméens, rà vép.sa,

wv. Vaincre aux jeux néméens , rà v£[A£a

vi/cati) , â>
, fut. ri<j<ù.

NÉNUPHAR , s. m. plante, vu(/.cpaîa , aç (tq).

NÉOCORE , s. m. ou /. vEwxo'poç , ou (é, yi).

NÉOLOGIQUE , adj. Langage néologique
,

xaivoXo^ta, aç (yi).

NÉOLOGISME, s. m. xatvoXo^'a, aç (yi).

Affectation de néologisme, <3vo|jt.âT<j>v xatvoTcpua,

aç (tq). Affecter le néologisme, rapt rà âvâp&ra

XatVOTO(JL£û) , 5>
,

/u*. TÎdd).

NÉOLOGUE ,5. m. 6 rapl rà ôvo'{i.aTa

XaiVOTo'(/.OÇ , ou.

NÉOMÉNIE, 5. /. veopwa ou vou|/.Yivia, a; (r,).

NÉOPHYTE, s. m. e* /. vEo'<puTOç, ou (o, yi).

NÉPHRÉTIQUE, s. /. vs<ppÏTtç, t^cç (yi).

Qui a la néphrétique, vE<ppmxo'§^ yi, o'v.

NERF, s. m. vsùpov , eu (to). Maladie de

nerfs, vEupuauç, Etoç (r). Qui a mal aux nerfs,

veuputaç, Yi, o'v.
j|
Au fig. L'argent est le nerf

de la guerre , v£ùpa toù ttoXe'jaou ta ^pr^ara

(sous-ent. scm). Donner du nerf, vsupo'w , a>,

fut. wau, ace. Qui manque de nerf, àrcvoç,

oç , cv : Ix-vEVEupto-ixf'voç , yi , ov ( partie,

par/, passif d'Èx-v£upiÇw, /u*. îo-w). Avoir du

nerf, eùtove'w, Zt,fut. yio-w. Qui a du nerf, sutcvoç,

oç, cv.

NERPRUN, s. m. arbrisseau, pauvoç, ou (-h).

NERVEUX , euse , adj. qui tient aux

nerfs, veuptt&aç, yjç, eç : vEupixo'ç , yi , o'v. Ma-

ladie nerveuse , vsûpuoic , su; (^).
||
Çui a

du nerf , vigoureux , robuste, eutovo; , oç

,

o'v (comp. ÛTspcç, sup. (ôraTcç) : ùr^upo'ç, a,

o'v (comp. oTEpoç, sup. OTttTOç) : pop.aXÉcç, a,

cv (comp. wTspoç , sup. (ùtîxtoç).
||

Orateur

nerveux , ô îo^upôç pru-wp , opoç.

NET, Nette, adj. propre, clair, xaÔapo'ç,

a, cv (comp. w-TEpoç, sup. câraTcç). Vase net,

rà xaôapôv à-y-j'sîov , eu. Avoir les mains nettes,

xaGapàç rà; yù-ÇV-S h*» , /m*. e£w , aî^ prop.

«t au /a.
jj
Ma conscience est nette, tournez,

je suis pur de tous reproches, xaôapoç eiju

iravrwv e-YxXïifAaTœv. Être net, avoir la cons-

cience nette, xaôapeûw
, fut. eûgco.

||
Slile

net, i xaÔaoà Xe'Çiç, ewç.
[|
Au net, xaôapûç.
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Mettre au net, u.£Ta-fpa<pc<> , fut. -^pâ^w, ace.

Net, bien articulé, Evapôpoç, oç, ov : o\-

Yip9pwp.£vo; , yi , av (
partie, parf. passif de

SWpôpo'a), â>, /u*. wa(o). Voix nette, «pcovYi èx-

X£xa6apu.£vyi , yiç (partie. i'Èx-xaôaîpto,/ut. apt>)

,

Po//.
||
Refus net, -fi £:appv$Yiv àTCâpvYiaiç , Etoç

(^iappiiô^Yjv , adv. indêcl.). Refuser net, £iap-

pv$Y]v à7r-apv£0(ji.at , oùj/.ai, /ul YÎaop.ai. Pour

le dire tout net, wç <x7rXâ> Xo'fw (sous-ent.

EtTTEÏv).

NETTEMENT, adv. proprement, xaôapâç.

j|
^ec franchise, àirXcôç.

||
D'une manière bien

articulée , Evocpôpwç.
||

D'une manière précise

,

^tappriàïjv.

NETTETÉ, s. f. xaôapoTYiç, r,To; (vi). Net-

teté de Teau , tô toù u^octoç xaôapo'v, où.
({

Netteté du discours, vi toû Xo'pu xaôapoTnç

,

yjtoç.
||

Netteté de la voix , to ttI; (fwvrîç

Ivapôpov , ou.

NETTOIEMENT, 5. m. xaôapjjKo'ç, ou (ô).

NETTOYER,, v. a. xaôatpu
, fut. xaôapw,

ace.
||
Nettoyer la mer de corsaires, tuv Xyictûv

tyjv ôàXaaaav EX-xaôatpoi
,

/uf. apû.

NEUF , adj. numéral , Èvvs'a , indéclin.

Nombre de neuf, Èvvsa;, à£o; (-h). De neuf

mois , EvvEaf/.Yivc; , oç , ov. De neuf ans , sv-

vaETviç, ri;, éç. Neuf fois, èvveaxiç. Multiplié par

neuf , twEauXaco-io; , oç ou a, ov : ÈvvsaTvXa-

aîuv , cûv , ov , oén. ovoç. Neuf cents , Evvaxo'atct

,

eu, a. Neuf mille, svvsax'.ayjXiot , at , a.

NEUF, Neuve, adj. nouveau, xatvo'ç, vi,

o'v (comp. oTEpoç, sup. otcctoç) : VÉOÇ, Y! , ov

(comp. ÛTEpoç , s^/p. wtxtoç). Habit neuf

,

Êo-ôriç xatvri, vi; (ri). Habillé de neuf, xaivr.v

ÈaôyÎTa à(A7:£y
)>
c'(j(.£voç , yi , ov

(
partie, d' v.u.r.iyji-

4
u,ai). A neuf, sx xaivYlç. ||

Inexpérimente ,

CXTTS'.OOÇ, OÇ, CV (comp. OTEpOÇ, SUp. OT2CTOÇ).

Neuf au métier de la guerre, tûv iroXsp.wûv

a7TEiooç ou TCpcûToirEipo; , oç, ov. Il est encore

tout neuf, tournez, inexpérimenté en toutes

choses, ttocvtwv àirsîptoç ê^ei (ïyjù , fut. e£(û).

NEUTRALEMENT , adv. où^ETspwç.

NEUTRALISER , v. a. àxupo'w , û
,

/u(.

ûo*w , ace.

NEUTRALITÉ, 5. /. to {/.e'o-cv , eu. Gar-

der la neutralité
,

piacv IptauTOV <yuXaaa&> ,

/"«f. a^CO : JAEOTYlpEUû) , fut. Euau.

NEUTRE, adj. qui ne se prononce pour

aucun parti, p.£acç, yj , cv. Rester neutre,

^.saov è[AauTov cpuXaaaw
, fut. a^w.

|J

En termes
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de grammaire, nom neutre, to oùSérepov ovojxa,

aroç. Au neutre, oùâêTepwç.

NEUVAINE, s. /. ewea;, otèoç (i). Cé-

lébrer une neuvaine, rà éwara àp>,/u*. à£a>.

NEUVIÈME , ac/j. fvvaroç , yj , ov. Qui

vient ou se fait le neuvième jour, swaratoç,

*, ov. Il vint le neuvième jour, èwaraîo; rîxôe

(fpXop.at, /m*. èXeùaofAai). Je les ai vus le neu-

vième jour, èwaratouç etSov aÙTGUç (sï^ov aor.

2 de ôpàto, 5), /m*, o^ojxai).

NEUVIÈMEMENT , adv. ÉvvaTov.

NEVEU, s. m. fils du frère ou de la

sœur, à£eX<pt£oùç, où (é). jj
Nos neveux, nos

descendants, oî à7rd,yovM , tov : oî fxeô' rp.àç èao-

fievot, ov (partie, /m*, cfetjxt) : ci è7rt--po'|/.evot

om 67ri-*ytvYioop.£voi , <i>v ( partie, d'im-y.wp.a.i ,

/u/. •yeviriffop.at) : et Sorepov , indécl. : ci |x6ts-

retra, indéc/. Chez nos derniers neveux, irapà

rotç èv ùarartj) XP 0V<? 'yevvjaopt.évûtç [partie, fut,

de «yivofxat).

NÉVROLOGIE, a. /. veupoXo^ta , aç [$) ,

6. if.

NEZ, s. m. piç, oén. ptvo'ç {-h). Bout du

nez, àxpopptviov, ou (to). Se boucher le nez,

nàv ptva tm-Xafjuêàvw , fut. X-n^o^/Mi. Parler

du nez , £tà pivôç çôe'yyof/.ai , fut. (pôc'^ojxai.

Qui a un large nez, icXa-ruppiç, tvo; (o, ri).

Qui en a un petit, |Mxpopptç, ivoç (o, -fî).
||

Qui a du nez, eupiç , tvoç (6, r\). Qui n'en

a pas, àpptç, tvoç (ô , 0). ||
Cracher au nez à

quelqu'un , etç to 7rpoaw7rov Ttvt sic-trcûiù
,

fut. irrûao). Fermer la porte au nez , t«ç

ctxt'aç Ttvà dwrc-xXeui)
, /Mf. xXeiaw.

||
Mener

par le nez , rapt-à"^
, fut. ai-to , ace.

NI, cory. où£é. Quand il est répété, ouTe...

out$... Ni l'un ni l'autre, oùàsrepoç, a, ov. Ni

plus ni moins, oùSsv rjaaov.

NIABLE , adj. àpvflTs'oç , a , ov.

NIAIS, aise, adj. xXîôtoç, oç om a, ov :

P-wpoç, oc, ov (comp. oVepoç , swp. ora-roç). Un
niais, pXa£, oén. pXaxo'ç (oj. Qui est d'un

niais, pxcucucoç, ii, ov. Qui a l'air niais, 0Xa-

xwàr4ç , »ç 6ç.

NIAISEMENT, adv. pxoxixcoç.

NIAISER , v. n. faire des niaiseries ,

TiiXiôiâÇ<D
, fut. ocaw : pXaxeûojxat

, fut . eû<jofx.at :

VYi7vtsuou.at
, fut. eûaop.at : vwnaÇa, /m*, àaw.

(I
Dire des niaiseries , ààcXsaxew , w

, fut. r]o(û :

ipXuaps'w, w, fut. vja<û.

NIAISERIE, 5. /. action niaise, èp^ov *xi-

Niv
ôtov, ou (rb). y Parole niaise, «pXuapta, aç (r).

Que de niaiseries tu débites! Ôcaç <pXuaptaç

cpXuapetç (çXuaps'ci), S>
, /«f. r\atù);

NICHE, s. f. creux où l'on met une sta-

tue, «riixoç, ou (o).
||
Tour joué à quelqu'un,

ep/jrai-ftza , ctToç (to). Faire des niches à quel-

qu'un , Ttvt ép-itouÇu
, fut. 7catÇop.at.

NICHEE, s. f. vsoacrot, wv (oî).

NICHER, v. n. faire son nid, vsoaffeuw,

fut. eûacù.
||

v. a. cacher dans quelque coin,

ry-xpûirrw
, /m*, xpû^w, ace. le rég. indirect

au datif.

NID, s. m. veoaaia, àç ($). Faire son nid,

vtGoro-euw
,
/u/. EÙaw.

NIÈCE, «. /. à$eX<pt$Yi, >î; (x).

NIELLE , s. f. maladie des blés , èpuatSti

,

n; (r\). Être gâté par la nielle , èpuaiSoo-

(Aat, où(xat, fut. o)6yiffo{xat : èpuoiêocw , w, fut.

r]a(ù.
|j

Plante rutacèe
, {/.eXâvôtov, ou (to).

Plante carïophyllée , Xb^viç, t^o; (x).

NIELLER , v. a. pâ/er par la nielle , «pu-

ffiêo'w, 5>, /«f. wffw, ace.

NIER, v. a. àpvscpai om àir-apvso^at om

e^-apvéop.ai , oupLat , fut . niaop.at , ace. — d'avoir

fait une chose
, p.vi où 7is7rûtny.£vat. Tu ne

pourrais nier que tu sois mon fils, oùx av

e^apvoç -^évoio jx"w oùx 6p.bç eîvat uîo'ç ( -Ytvop.at

,

fut. <yevT,o-opLat
)

, £mc. Si l'on vous dit de le

nier, èàv è-ir' àpvr,crtv toutou xXYiô-îiç (xaXéop.ai

,

oùpt.at
, fut. xXy;6r,<TO{i.ai).

NIGAUD, s. m. £xà£, gén. ^Xaxo'ç (6).

NIGAUDER1E, 5. /. ^Xaxsta, aç (ri).

NIGAUDER , v. n. pXaxeûc(juxt ,
/Mf. eu-

aopiai.

NILLE y s. f. filet qui sort de la vigne en

fleur, D4, WOfi (x).

NIPPES, 5. /. pi. î|i.a'Tta, wv (rà).

NIQUE , *. /. Faire la nique
, xX£U°£w ?

fut. a<jw , ace.

NITRE, s. m. vttpov om Atl. XtTpov , ou

(tô). Frotter de nitre, viTpo'w , 2> , fut. wato , ace.

N1TREUX, euse, adj. viTpw£r,ç, v;ç, sç.

NIVEAU, 5. m. oraôpi, vjç (i). De ni-

veau , «pbç <rraôp.Yiv. Ceci n'est pas de niveau

,

irapà oraOjATiv sort toùto. Mettre de niveau,

<TT.aô|Aào|Mii , «"-ai
,

/m«. rnao^cu ,
ace.

|J
Au

niveau de, s&crcu, rfat. Instrument pour pren-

dre le niveau des eaux, û^poorà-rviç, ou (o).

NIVELER, v. a. ora6p.acp.ai , ây-at, fut

iî(ycu,at , acc. : oTaôfuÇtt
,
/mï. ia&> , ace. Ni-



NOD
vêlé , ée , oraôpiTo'ç , y , o'v.

J|
Au fig. Ni-

veler les fortunes , Taç oùctaç è^-to-co , S>
,

£m<. tù<T6>.

NIVELLEMENT, s. m. draô^Yiatç , swç (*).

NOBILIAIRE , s. m. catalogue des mai-

sons nobles, a twv eùirarpt^wv JcaToéXo-yoç

,

NOBLE, ad/, de haute naissance, eù^eyws , «S

,

éç (comp. s'arspoç, swp. eVraToç). Les nobles,

cl eù-j-eveîç , wv : 01 eÙTraTptSat , wv.
||
Généreux

,

•ysvvaîoç , a, ov (comp. oVepoç, sup. oraroç).

Il est d'une âme noble de se conduire

ainsi , Taùra irpàcueiv •yevvaîo'v èoTt.
||

Çïd

conviera à un honnête homme, «yevvaîoç, a,

ov : èXeuôeptoç , oç, ov : èXeu6epo7rpe <miiç, /iç, s';.

Faire un noble usage de sa fortune, rf où-

cta sXeuôepttoç y^paop.ai , £>p.ai
, fut. rlco^at.

Avoir un air noble, rf,v ctytv èXsuôepoirpe-Trôôç

'Xw > /**'• *$><*•
Il

Stile n0D'6 y "h |A£7aXoTrpe-

tttç Xs'Çtç , ewç.
||

Parties nobles , parties vi-

tales , rà. (/.opia, wv.

NOBLEMENT , adv. -ywvaîcoç : IXsuÔepi'toç :

IXeuôspoirpe-rccùç. Agir noblement , •yevvala irpao-

urft), /«(. TcpaÇw.

NOBLESSE , s. f. illustration de la nais-

sance, eù-yévsia, aç (i). La noblesse patri-

cienne , to twv eùirarptS'wv eùfevs'ç , où?.
||

Élévation , grandeur , dignité , à^iwjAa , aToç

(to). Noblesse de sentiments, to fewaîov, ou.

Noblesse dans le maintien , cre{/.vo7rps7veia , aç

(in). Noblesse d'expressions
, pefaXoirpémia

,

aç (^). Parler avec noblesse, (/.sfaXorcpeTrwç

Xé*ycû., fut. Xé£û) ou èp&>.

la Noblesse, les nobles eux-mêmes, 01 êù-

rcaTpt&xi , wv.

NOCE, s. f. ou Noces, *. /. pi. *yâjj.oç

,

ou (é). De noce, «yau-ucoç, ii, ov. Faire des

apprêts de noce , ^a^oo-ToXéû) , S>
, fut. viato.

NOCHER, s. m. pilote, xuêepvr/nnç , ou

'ô).
||

Marin , matelot , vaumç , ou (o).
[]

25n

parlant de Caron, rcopôp.euç, é<oç (6).

NOCTAMBULE , adj. vuxnirXavoç , ou

(ô, il

NOCTILUQUEj adj. vuxTKjpavnç , tfc, éç :

vu)CTtXa[Ainnç , iîç , éç.

NOCTURNE, adj. vuxTepivo'ç, i , o'v. Com-
bat nocturne, vuxToji.ax.ta , aç (^). Voyage

nocturne, vuxToiropta , aç (r,). Et ainsi dé

beaucoup d'autres composés.

NODUS, s. m. xo'vctoXoç, ou (a).
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NOËL, s. m. fête, Ta toû XpioToO t«v£-

ÔXta , wv.

NOEUD, s. m. au propre, â^a, «toc

(to) : eva{x[xa , aToç (to) : aûvap.pt,a , aToç (to).

Ne pouvant défaire le nœud, il le coupa,

à(xv;^avwv Xùaxi to ouvap.[Aa, Si-irips (Xûw, yW.

Xûaw : S'ta-Tsp.vû)
,
^t. Tep.w) , P/m*.

[|
Nœud de

cheveux, irXoxapwç, ou (é). )|
Nœud d'une

tige, o^oç, ou (6). Rempli de nœuds, xo-

XûoÇoç, oç, ov. Qui n'en a pas, à&Çoç ou

àvoÇoç, oç, ov. Former des nœuds, -j-ovaToc-

(xai, oOfiat, /m*. ci)ôr,o-op.ai.
||
Nœud des arti-

culations , xo'vâuXoç , ou (o).

Noeud, au fig. Jecp-oç, ou (o), pi. àic^â,

wv (Ta). Nœuds de l'amitié, Ta rriç <piXîaç ha^oi,

S)v : é tyîç «piXiaç auvS'eo-fjLo'ç , où.
||
Nœud d'une

pièce de théâtre, d'une intrigue , irXo>«i

,

r,ç (-h).

NOIR, Noire, adj. (xéXaç, aiva, av (comp.

àVrspoç, sup. âVra-roç). Un peu noir, tirant

sur le noir, uirojiiXaç, aiva , av. Tirer sur

le noir , p.eXav£w
, fut. îo-co. Qui a le teint

noir, jAsXâ-y^pcuç, ouç, ouv. Qui a les che-

veux noirs, jxeXavo'ôpi^
,

gên. Tp^Ç (o, %)•

On forme ainsi un grand nombre de com-

posés.
||
Humeur noire , y\ jxe'Xaiva

x. ^ » ^ :

fxsXa^xoXîa , aç (Vi). Avoir l'humeur noire,

p-eXa-^oXâto , â> , fut. iiaw. Qui a l'humeur

noire, pteXa-yxoXtxo'ç , a, o'v.
[j
Ame noire, to

fjLe'Xav rMç , ouç. Qui a l'âme noire
,

p.sXavo-

xàp^toç , oç , ov. Crime noir , to àvoaiwTaTov

lp-^ov , ou.

Nom, s. m. couleur noire, to p'Xav , avoç.

Barbouiller avec du noir , tô> {xéXavi irepi-

-Ypàcpw, fut. -ypocij'w , ace. Teindre en noir,

|/.sXatv<i)
, fut. avâ>, ace. Vêtu de noir, p.eXa-

veîp.d)v , wv, ov , oén. ovoç. Être vêtu de noir,

pLsXav£i{Aov£(ù , â> , fut. tôctw. y Noir de fumée,

aîôàXïi, rjç (-h). \\Ju fig. Aller du blanc au

noir , àXXoç i% àXXou "Ytvof/.at , fut. •ysvino-cjAai.

Voir tout en noir , âiravra sic x*^ ov fpéitw
,

fut. Tpé^a).

NOIRATRE, adj. UTroptiXaç , atva , av
,
gên.

avoç. Être ou devenir noirâtre, Û7ro-u.sXavtÇ&>

,

fut. tao).

NOIRAUD , aude , adj. p.eXa-j'x.pouç , eu

(°, r).

NOIRCEUR, s. f. couleur noire, to p-e'Xav,

avoç.
||
Au fig. Noirceur de l'âme, [/.lapta, a*

/:») : àXtTqccruvn , r,ç (r,). Noirceur d'u» crime

,
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i tou fp-you âeivoTYi; , yjtoç. Je montrerai son

crime dans toute sa noirceur, w? àeivo'-ara etp-

*^aaTat £et£w (èpY*^ ^*1 » /"'• aaojAai : SeîxvujM
,

/«*. fotÇtt).

NOIRCIR , v. a. (xsXaivto , fut. avû , ace. :

jAeXavo'û), â> ,
/uf. ciaw , ace. Se noircir les

cheveux, tkç Tptxaç pteXatvc>. Se noircir les

sourcils, tocç oeppoç |Ae'Xavt ^pava)
, /«*. •ypa^w.

||
^/u fig. Noircir la réputation de quel-

qu'un, Ttvà ^Xa<i(py;
4
u.sct) , â> , fut. lîaw, ou

S'ta-wpw
, fut. aupw. Noirci dans l'opinion

publique , £ta€oV,Toç , oç , ov. Noirci de crimes

,

tatç âo\xîatç f;.eptoXua[/.e'voç, n , ov (partie, parf.

passif de jaoXuvg) , fut. uvâ>).

NOIRCISSURE, s. f. pteXavatç ou p.eXà-

vaxitç , ewç (irç).

NOISE , 5. /. eptç , t£oç (in) : ôo'pu£cç , ou

(ô) : xu5otp.oç , où (6) : xopxopu*pi , xç (?)). Cher-

cher noise à quelqu'un, nvt èpiÇw, fut.

'.aw. Chercher toujours noise, àei xopjcopu*p]v

riva xuxoew , â>
,

/m*, lîau , Arislphn.

NOISETIER , s. m. r) tovtixti xapûa , aç.

NOISETTE, s. /. Xeirrcxâpuov , ou (to).

NOIX, 5. f. xàpuov, ou (to). Huile de

noix, to xapûtvov eXatov , ou. Noix propre-

ment dite, ou fruit du noyer, to irepatxbv

jpapuov , ou. Noix muscade, aocr^oxapuov , ou

(to). y Noix de galle , xr,xîç , tSoç (i).

NOM, s. m. ovojxa, aro; (to). Donner un

nom , QVQU.0C nvt Ttôyjfw , fut. ôr.aw. Son nom était

Admète , rv ovoji.a aùxw "A.S'iayitoç ou 'A^jxtqto).

Qui n'a pas de nom, àvwvuuoç , oç, ov. Qui

porte un faux nom, tyra&uwjuc , oç, ov.

Prendre un nom supposé , to ovoiao, <j<eû$o-

j*at
, fut. ^euaojAat. Appeler quelqu'un par

son nom, ovcutaoTt Ttva xaXe'w , â> , fut. xaXe'aw.

I)
Appeler une chose par son nom, xupîw

ovo'fAan ti Xe-yco
, fut. XéTjto ou èpâ>.

||
Agir

au nom d'un autre, urrèp àXXou Trpàaaco,

fui. xpâS-to. En mon nom, ûrcèp Ijtou. Au
nom des dieux, irpbç ôewv. Je vous en con-

jure au nom de vos enfants, xpôç tô>v <kôv

è-|'w o-e irat^wv toùto £e'o|/.at , /u*. fert<jcu.xi.
\\

Se faire un nom, ô'vou.a IpcuTcâ {xe'-ya irepi-

rcotéa) , à) , /««. r(aa> : eiç ovo{a<x dfyopiat , fut.

àx8iîff0{Aai, Philostr. Par ce combat il se fit un

grand nom, àiu> ttîç pdyriç toutou to o*vo{/.a

|fcé-ytoTov xu^to (aîi£a>, /wf. aùft<jû>) , Xéw.

Laisser un grand nom à la postérité, tô> piX-

Xovti xpovw ovcjxa xaTa-Xe(™>, /wf. Xetyco, TTiuc.

NOM
NOMADE, adj. vojjtaç, â$oç (6, i). Les

nomades, oî vo|aoc^sç , cov. Vie nomade, {3(oç

vojxa^ixo'ç, où (6). Comme les peuples nomades,

voiAa^txwç.

NOMBRE, s. m. quantité, àpiOjio'ç, où (o).

Nombre dix, ô Je'xa àpiôp.o'ç. Ils sont au

nombre de douze, £woW eîct tov àpiôp.o'v.

Ils étaient en nombre égal , «apo^oiot ^aav tov

àpi6|xcv. On perdit un nombre égal de com-

battants , taapiôjAoç e^evETO o èxaTe'pœôev îresàv

orpaTo'ç («po^at, fut. ^evYÎao(xai). En grand

nombre, woXXoi, ai, à (pluriel de rcoXûç).

En petit nombre, oXfyot, ai, a. En si grand

nombre , too-gûtoi , aÙTai , aÙTa. Avec ces adj.

on peut ajouter ou sous- entendre tov àp».ôp,ov

,

to ttXxÔoç. Un grand nombre d'exemples,

7:oXXà ^apa^eî-^xaTa, wv. Des amis en petit

nombre, çt'Xot tô ttXtîôoç oXtpt, œv. Ils sont

en si grand nombre, toooûtoi to nX^Oo; eî<u.

Quel était leur nombre? «o'aoi ^e -jtots xoav;

En quel nombre sont les Spartiates? — En
assez grand nombre pour repousser les mé-
chants, wo'coi état 27rapTtàrat ; 'Ixavot touç xa-

xoùç àu-spûxetv , Plut.
||
Mettre au nombre de

.

àpiôpLs'co , tô
, fut. riGtù , ace. : toco-ow

, fut. toc^co,

ace. Le régime indir. au dat. avec èv , ou

mieux à Cacc. avec etc. Il est mis au nombre

des sages, èv toîç <jo<poîç ou etç toùç aoepeù;

àpiôp.6tTat : eîç toùç ao<poùç TOtaaeTai.
j|
Us ne

servent qu'à faire nombre, àptôp.oç état (pL

d'et'^t, fut. eaou.at).

Nombre , cadence , puôj/.o'ç , ou (o) Donner

du nombre à ses périodes, tôcç Trepioâouç pu-

ô|At^o>, fut. îo-w. Qui manque de nombre, àp-

pUÔjAOÇ, oç, ov.

NOMBRER , v. a. àptô^ew ou aic-aptÔp-ew

,

w , fut. r\a(ù , ace.

NOMBREUX , euse , adj. en grand nombre
,

7roXûç, ttoXXyi , ttoXû (comp. TrXetwv, sup. wXelofoç).

Ils sont trop nombreux pour qu'on les attaque,

7rXetouç etatv r) &aje È7rt^eipeî<r0at (ein-xetpéou.ai,,

oûjLai/jfuf. r(
6ri(jo|Aat). Peu nombreux, ôXi'-yoç, r>,

ov (comp. èXâaauv , sup. èXoc£tGTOç). Le moins

nombreux possible , wç èXa'xtcToç , yi, ov. Aussi

nombreux, si nombreux, tgo-gûtoç, <xûtyj , oùto,

auquel on peut ajouter to irXïiôoç ou tov api-

6pt.ov. Voyez Nombre.
||
Cadencé , en parlant de

la poésie, du slile , etc. êupuôp.cç, oç, ov.

NOMBRIL , s. m. op.cpaXoç , ou (S). Am-
putation du nombril , ôu.ç«XoTop.ta , aç (ri).



NON
NOMENCLATURE , 5. /. ôvoixaTo-ypaçta

,

NOMINAL , ale , adj. nominatif, ovop.aan-

>::'ç, r', o'v. Faire l'appel nominal, ovop.acn

y.yXitù, £>, fut. xaXs'jto , ace.
J|
Qui n'existe que

de nom, ôvo'jxan [/.o'vov om Xo'-yta p.o'vov U7rap-

7,wv, ouaa, ov (partie, de ÛTr-âp^w
,

/ut.

ap£&>).

NOMINALEMENT, adv. Xo^| p.o'vov.

NOMINATIF , ive , ad/. ôvo|/.aarwoç , oç ,

o'v.
[]
Le nominatif, en termes de grammaire,

ri ovcy.a<jTtxr, , rç (sows-enf. irrœctç).

NOMINATION , 5. /. tournez par le verbe.

Avant sa nomination au consulat, irpb toO

ec?vo-£etxô
,

îivat C^toç (à7ro-S
,

£ixvu(jt.t, /wf. 5a£w).

Fouex Nommer.

NOMINATIVEMENT , adv. o\op.a<m : ôvo-

{/.axXr^Yiv.

NOMMÉMENT, ady. ovopwwm.

NOMMER, y. a. appeler, ôvo[/.aÇto , /w<.

aaw , ace. Je ne puis nommer cela autrement,

raû-ra oùx àXXcoç 6vop.aÇsiv s^to
, fut. ££«. Nom-

mer quelqu'un par son nom, nvà ôvofxaan

KotXs'tû, â> ,/mï. xaXs'aw. Comment vous Nommez

-

VOUS? n ovojaix £x,eiç (sp ,
/«t. e^co) ; Il se

nomme Pétrone , Touvojxa IleTpcûvtoç èm-xaXetTat

(l7ri-xaXlo(xat , oûjxai
,
/u<. xXnô-in<:of/.ai) . Je ne

veux nommer personne , oùâe'va Xé-yw
,

/ut.

XéÇw ow èpâ>. H
Nommer un magistrat , àp^ovra

riva àiro-$sïxvu[M. Il fut nommé consul , uiraToç

àTZ'tàziyQri. Nommé à cette charge, aîpeôeiç

éVt touto to te'Xoç (atpsw , S), /ut. alpuiato).

NON, part, nêgat. où devant une consonne,

oôx devant une voyelle, et oùy. devant une

aspirée. Avez-vous fait cela ? Non
,

p.ô>v raùra

ireiroîwcaç ; Ou (iroisa> , û,fut. r\atù). Non certes,

où îîjTa. Non , par Jupiter , où p.à Aîa : oue/-

quefois simplement , p.à Aîa. Non , cela n'est

pas, [ià Aï', oùx ean raura. Est-ce cela ou

non ? rauToc Ècrnv % ou ; Je dis que non

,

ou çvip.i
, fut. (piaco.

Il
Non que, où^ on. Non

que je pense qu'il ne soit pas honnête de,

où^ on p.Yi xaXbv eïvat otp.at
,
/ut. onî<TO{j<.at.

||

Non-seulement, ou p.o'vov : où/, oirwç. — Mais

encore, àXXà xaî.
||
Non pas même, oùâs'. Non

pas même lui, où£' aÙTo'ç. Ni moi non plus,

où£' e-ya).

NONAGÉNAIRE , adj. IvvevwovTaÉTYiç ou

èvvivY^ovTOÙTYiç , ou (o) : au fém. éWvwovTas'nç,

tSoç (in).

NOT 66

1

NONANTE , adj. num. IvvEvwcovra , indécl.

NONCE, 5. m. Trpeo-ësuTYlç , ou (o).

NONCHALAMMENT, adv. paô6|/.<oç.

NONCHALANCE, s. /. paSujua, aç (ri),

Perdre par nonchalance, xarap-paôu^sw , 5>
r

/ut. -rio-w , ace.

NONCHALANT, ante, adj. pa6uu.oç, oç

,

ov (comp. o'repoç , sup. oraroç). Être noncha-

lant, paôufxsto , S>
,
/ut. TÎffw.

NONES, s. /. pi. division du mois chez

les Romains, vo'vai , wv (al), G. M. Aux no-

nes de juillet, vo'vaiç touXîaiç, G. M.

NONOBSTANT, prép. irapâ, ace. Plus

souvent on tourne par un gên. absolu. No-

nobstant le danger , xaîirep xiv^ûvou ovtoç

(partie, d'étui, fut. Ê<jop.ai). Nonobstant cela,

oùS'èv rjaacv : 6\j.(ùç : xal wç.

NON-PAREIL, eille, adj. ào-ù-pcptToç, oç, ov :

à7rapâê)»yîT0ç, oç , ov : àaup.6XYrroç , oç, ov.

NON-USAGE, s. m. % (ayi xp^01?» £w '-

NON-VALEUR, s. f. àaapiçîa, aç (y)).

NORD, s. m. âpxfoç, ou (in). Du nord,

àpxnxo'ç, in, o'v. Vent du nord, Jâopéaç , su

(ô) : ^oppàç, où (o). Au nord de la ville,

jrpbç ^ops'av rîiç «o'Xewç. Exposé au nord, Trpôç

[Bopsav ou îrpoç ^oppàv ^Xe^wv, outra, ov (partie,

de filénu , fut. 3Xs'^o[xat) : xarocêoppoç , oç , ov.

NORMAL , ale , adj. xavovtxo'ç , ri , o'v.

NOS, pronom, voyez Notre.

NOTABLE , adj. remarquable , èmo-r^oç

,

oç , ov (comp. o'repoç , sup. oVaToç).
||
Consi-

dérable , important , [ls^olç ,
p.£-yaXy,

,
p.£-j-a

(comp. |A£Î£t!>v , sup. [xÉ-yiaroç) : iroXûç , TroXXr,

7toXù (comp. 7cX£ia>v , . sup. TcX£t<rroç).
jj
Les no-

tables d'une ville, ot lv tyî tco'Xei EÙàûxifAcÔTam

ou ÈTTupavÉaraToi ou àpiaxot, &>v : ot rîîç tto-

X£6)Ç 17p(j)T£Ù0VT£Ç, WV (TCptOT6Ù(0, /Ut. £ÙGO>). Un

notable, un des notables, etç twv èwiçaveara-

TtOV OU TWV àpî<JT(i)V.

NOTABLEMENT, adj. hnà^ùaç • IÇaipercoî :

^ta^EpOVTWÇ.

NOTAIRE, s. m. ^pa[xjxaT£Ùç , ewç (6).

NOTAMMENT, adv. p-àXiara. Il leur re-

commanda notamment cela, àXXa Te TroXXà

jtal toûto jxàXiaTa aÙTOÎç èir-ÉTpe^e (£1«-Tpé7rcu

/Ut. TpÉ^to).

NOTARIAT, s. m. «ypajxp.aT£ia , aç (r).

NOTE , 5. /. marque , avi^etov , ou (to).
||

Remarque, observation, en^ionjiç , ewç (-h).

Prendre note, ayipetaofAai, oûp.ai,/ut. w<ro{Aai, aec5
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y Note d'infamie, à-ripua, aç (oo). ||

Notes de

musique , rà [/.ouawà £ia*fpâi/.f/.aTa , wv.

NOTER , v. a. ar-/if/.£ioo[/.ai , ouj/.ai
, fut.

wcojAai , ace. Notez bien cela, ar^suocai.
||

Noter d'infamie, à-np-ow , w
,
/uf. wîu , ace. :

ffTY)XlTEUto , fut. EUCTû) , OCC.

NOTICE , s. /. catalogue , xaTaXo-j-oç , ou

(6). ||
analyse critique , r] xçmxr, ÈÇri-pno-tç , ewç.

j]
Résumé d'un ouvrage, Ô7ro6e<iiç, £<oç (ri).

NOTIFICATION , s. f. àTra-^XÎa , aç (ri).

NOTIFIER , v. a. àTr-a-ryÉXXoj , fut. a-f-

yeXw , ace.

NOTION , «. /. connaissance, -yvâxyiç, ea>ç

'^).
||
/dée , evvota , aç (i).

NOTOIRE, adj. -paipipioç, oç ou r,, ov :

puo-rdç, il, ov : <pav£po'ç, à, ov (comp. wrepoç,

su/>. wraToç) : StîXgç , n , ov [comp. crEpoç , su/).

oraToç). Il est notoire que vous êtes venu,

«pavEpôç ou 5riXoç et àcp-ixo'(/.Evoç (si, 2 e p. cTeijm,

/uf. sacrai : àcp-t)tvîop.y-t , cùp.a.1
, fut. i^o|xa,i).

NOTOIREMENT, artV. cpav£pwç.

NOTORIÉTÉ, s. /. tô cpavspo'v, ou. La no-

toriété publique, tô 7ràcTt cpavspo'v, ou. Il est

de notoriété publique, 7ràai cpavepo'v èoTt.

NOTRE, pron. possessif, yipirspo;, a, ov.

Nos ancêtres, oî ^jASTEpct upd-^ovoi, ou oî irpo-

^ovot 7)[/.&>v.
||
Les noires, nos partisans, ci

TrçjASTÊpOl , (OV : OÎ à©' TjJJUÔV : OÎ JASÔ* Ti(XWV.

Il est des nôtres, pô' r^wv taras

NOUER, y. a. àVra), /ul. ctycù , ace. :

7rXex<o, /«*. wXe^œ, ace. Nouer une chose

avec une autre , t( r.vt auv-oc?rrw
, fut. à<]/w,

om au{x--irX£xw
, fut. irX^co. Serpents noués

ensemble, oî 7cXexTot oepetç
,
gén. cepsuv.

||
^u yûj.

Nouer l'intrigue d'une pièce, tov pôov t^.s'xw,

fut. irXe^a».
||
Se nouer , en parlant de la

goutte , èÇoojxai , où|/.at
, fut. û>6r( GO{/.at. ||

Noué,

en parlant (Sun enfant , àrpocpoç , oç , ov.

NOUEUX , edse , adj. èfahi , nç , s; :

•jfOvaTw&riÇ , nç, êç.

NOURRICE , s. /. -i6vivY) , vjç (y;) : Tpo<po;,

ou (iâ). Mettre en nourrice, opérai ^'îwpii

,

fut. $<!i<m , ace. Être en nourrice, Tpccpeûcpu,

fut. eu8ri<jop.ai. Salaire de la nourrice, Tpocpetov,

ou (to) : Opsirrpa, wv (t<x).

NOURRICIER, ère, adj. Tpo'çtp.oç, cç ou

fi, ov. Père nourricier, Tpocpeûç, étoç (o).

NOURRIR, v. a. Tpé<p&>, /u*. Ôps'^w, ace.

Nourrir un enfant, l'allaiter, tov noùSx Tps^o,

/ut. ôpe^w , ou Ttônveûw
,
/u(. eûaw. — l'élever,

NOU
tov 7vat5a Tps'<p<i> ou àva-Tpsçw, /ut. ôpé^w

,

ace. Nourrir avec ou ensemble, o-uv-Tps'çw

,

fut. eps'^w , ace. Nourrir secrètement , ûirc-

Tps'^co
, fut. ôps^w , ace. Nourrir pendant tout

le temps, £ta-Tpstpù>
, fut. ôpe^w, ace. Nourrir

jusqu'à la fin, jusqu'au terme de la jeu-

nesse, sx-Tpétpw
, fut. 8ps'<j>o>, ace. Nourrir celui

qui nous a nourri , àvTt-Tps'cpw
, fut. ôpé^w ,

ace. Avec son métier il nourrit sa famille , àrco

TÉX.V7]? tt<v oîatav Tpe'cpei ou àia-Tpécpei , Xèn.

||
Au fxg. Nourrir dans l'amour de la vertu

,

Tri àpeTYj èv-Tps'cpû) , fut. 8p«<J«o, ace. : rç àpe-rîi

aûvTpocpdv Ttva ttoiew, w
, fut. xaa>. Nourri

dans la simplicité, tyî àirXdnnTt aûvTpoçoç , oç,

ov, Grég.
\\
Nourrir des germes de maladie,

vo'awv <j7T£p[AaTa u7ro-Tp£<p(j>, fut. ôpi^t*, Gai.

se Nourrir, atTÉop.at, oûjxai
, fut. ïiaojxai.

— de quelque chose , tî. Se nourrir de peu,

oXi-^aiTECû , ti>
, fut. TÎffw. N'avoir pas de quoi

se nourrir, Tpofp-nv oùx é^w, fut. e£w.
|J
Au

fig. Se nourrir d'espérances, raïç èXuîai au-

^ào> , w
, fut. au-Çrio-to ou <ju{/.-Gi(ôffop.at.

NOURRISSAGE , *. m. Tpoçri , ru (ri) :

aiTYiaiç, Etoç (ri). Nourrissage des bestiaux,

à^eXatcTpocpîa , aç (r\).

NOURRISSANT, ante, adj. Tpd<pi{i.oç, oç, ov :

Tpocpw^r.ç, Y1Ç, tç.

NOURRISSEUR, 5. m. à-^eXaiOTpdcpoç , ou (o).

NOURRISSON , s. m. Tpdcptp.oç , ou (o , ri).

NOURRITURE, s. f. action de nourrir,

Tpo<»7i , r]ç (ri).
||
Ce qui sert à nourrir, Tpo«p>i,

riç (ri) : atToç, ou (6). Prendre de la nour-

riture, otÎtov irpoo--cpépo{/.at
, fut. irpoc-oio-o^ai.

Prendre trop de nourriture, ctîtou Û7rep£p.-7rî{ii.-

irXajjt.at
, fut. irXyjaôriaojxat. Le manque de

nourriture, àorrta, aç (r\). Mourir faute de

nourriture, tt; àciTta àiro-ôvïîoxtd, fut. ôavoQjxai.

||
Le feu s'éteint faute de nourriture, àTpo^aav

to 7rùp aêevvuTat (àTpocpéto , â> , fut. r\aiù : aëev-

vupxt, fut. aêsa8yio"op.ai) , Phil.

NOUS ,
pron. pers. pi. i^ziç , tôv. Nous

deux , va)
,
gén. vâuv ou vâ>v. Qui est à nous

,

j

7l(jL£T£poç , a, ov. — à nous deux, vwirepoç, a,

ov. Ceci nous appartient
,

^ETepdv ero touto.

NOUVEAU, elle, adj. véoç , a, ov (comp.

wTepoç , sup. wTaToç) : xaivo'ç, yi, o'v (comp.

I
o'T£poç , sup. oVaToç). Qu'y a-t-il de nouveau!

|tî xatvo'v; Quoique ancien, cela paraît encore

tout nouveau, rcoXaiov Ôv touto, m xaivoTarov

lg<jTi. Qui aime le nouveau, «ptXo'xaivoç , oç, ov.



NOV
Faire quelque chose de nouveau , vsmteoo'v ti

ïrotéto , £> , fut. Yiatù : jcatvoup-ysfe) , 5> , fut.

-natù. Il savait le même jour tout ce qui se

passait de nouveau en Asie , aù67Î(/.£pcv iràvra

rà èv 'Aata xatvoup^o6p.eva lfîvfc><jx£ (-pû-

ax.<ù , fut. -yvwoop.ai) , Phil.
||
Nouveau-venu ,

vs'yjXuç , u£oç (ô , r\). Nouveau-riche, veo-

ttXoutoç ou âpTÎirXouToç , oç, ov. Nouveau-né,

veo*yevr,ç ow âpTi*y£vinç , vîç , e'ç.
JJ
De nouveau ,

iraXiv : auôiç : au TraXtv.

NOUVEAUTÉ, s. /. qualité de ce qui est

nouveau , xaivo'rwç , yitoç (x). Qui aime la

nouveauté, cptXoxaivoç, oç, ov. Amour de la

nouveauté, to çtXdxaivov, ou.
}j

Innovation,

xatvoTop.ia , a; (ij). Introduire des nouveautés

,

xatvoTop.e(o , S>
, fut. r'aco.

NOUVELLE, s. /. annonce a*un événe-

ment, à-p^eXta., aç (r) : â*^sXoç, ou (ô) : à^eXjia,

aroç (to). Annoncer une nouvelle, àyY^av

<pspw
, /ttf. otffw , ou JcofuÇto, fut.iatù : té Tivt

àyY£'^-w OU à7r-a^s'XXw OU irpoa-a'yysXXa)

,

fut. a-^eXw. Il apporta à la ville la nouvelle

de la victoire , eiç tyïv iroXtv rnv vtx/iv in-^eiXe
,

Plut. On apporta la nouvelle de sa mort , i^-

fs'XÔY) ou an- rr^ùAti ou Trpoer-YTfYsXôï) teôvecô;

(partie, parf. de 8v»i<ptco). Apporter une bonne

nouvelle, EÙa-^EXt£of/.ai , fut. tachai. Je veux

vous annoncer d'excellentes nouvelles, up.lv

PsXTt(rra eùayYsXîaacôai poûXc{/.ai, fut. {SouXtq-

aojxat, Aristph.
||
Quelles nouvelles? ti jcatvdv.

Savez-vous des nouvelles? xatvo'v ti fivwoTCEtç

("yivwcxw, fut. «yvw<jofji.ai) ; Y a-t-il des nou-

velles, XéfSTai ti xatvo'v ou vswTepov (XÉ*yu>,

/m*. XéÇtt) ; Dém.
|J
Demander des nouvelles de

quelqu'un , 7rept tivgç iruvôâvojj.at
, fut. tteûo-o-

p.at. Je vous donnerai par écrit des nouvelles

de votre ami, rapt toù çt>ou cot Ypa^a) (-ypacptù,

fut. ^pâ^to). Vous me donnez rarement de vos

nouvelles , tournez , vos lettres sont bien rares

,

Xpo'via Trapà cou Ta •Ypàp.p.aTa.

Nouvelle, petit roman, p.06oç, ou (ô) : pu

ôâpiov , ou (to).

NOUVELLEMENT, adv. vsw<m : àpri. Nou-

vellement appris ou enseigné , vso5(£a>cToç , oç

,

ci : àpTip-aôiv; , ^ç, éç. Nouvellement achevé,

vboteXtqç, Viç, «ç : àpTtTÉXscToç, oç , ov. On forme

ainsi un grand nombre de composés.

NOUVELLISTE, s. m. Xcpwoioç, oîî (S).

NOVALE, s./, ferre défrichée, veoç, ou (â).

Mettre en novale, veocÇw, /ni. a<yw, ace.
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NOVATEUR, s. m. vewTepwnnç , ou (ô) :

vetùTepoiroioç , ou (é) : xaivoTo'p.oç, ou (o).

NOVATION, s. /. xatvtoo-iç ou àvaxatvtdauç
,

eœç (r).

NOVEMBRE, *. m. voÉp.6ptoç, ou (é), G. M,

NOVICE, adj. inexpérimenté, 7rpwTOT:etpoç v

oç , ov
,

gén. Novice dans l'art des combats

,

Twv xaTa tov jro'Xep.ov sp-^tov TrpwTo'Trsipoç : toù

TTOXefJLOU OU TWV TTOXefJLDCWV , ou Ta TfoXsjAuà

àirsipoç, oç, ov.
||
Qui entre en religion, veo-

teXyîç, iiç, éç.

NOVICIAT, s. m. 7rpwT07reipîa, aç (ri).

NOYAU, s. m. irupviv , rvoç (ô). Qui n'a

pas de noyau, à7r6pr,voç, oç, ov. Oter les

noyaux, gjc-irupYiviÇw
, fut. t<rw, ace.

NOYER, v. a. xaTa-GaTTTtÇw , fut. t(jw,

ace. Ceux mêmes qui ne savent pas nager

ne peuvent s'y noyer, cù5è toîç àxoXûp.€otç

3aimÇea0ai oup.-€aivei (<ruf/.-ëatv&> , /«<. &fi<ro-

pîat) , S<rafc.
||
Au Jig. Noyer ses chagrins dans

le vin, tS> oivco Tac [/.spî|/.vaç Pa-rcriÇco , /m*. to-«

,

ou 5ia-€p£'x,o>, fut. êps^û), ou Xûw ou £ta-

Xuw, /«(. Xûaw. Se noyer dans les plaisirs,

dans le vin, Tatç w^ovaïç, tw oîvtp IjA-Gairrî-

b{i.àt, /wt. toÔ7Î<jo(Aai. Noyé de dettes, aaxa'-

Xp£6)Ç, fc)Ç, WV.

NOYER, s. m. arbre, r\ 7repa»cYi xapua, otç.

NU , Nue , adj. sans vêtement , ppivoç , iî

,

ov. Demi-nu , yifMp[/.voç , oç , ov. Mettre tout

nu , <yu|Avo'û> , £> , fut. wc<o , ace. Aller nu-

tête, TYiv xs<paX-«v pp.voç 7ropeûo(xai, /uf. su-

o-o|i.ai. Qui va nu-tête, ttjv x£<paX7iv <pp.voç,

>i , ov. Aller nu-pieds, ppcuoS'Éa) , &>, /irf.

vîdw. Qui va nu-pieds , dfoùico'SirjToç , oç , ov.

||
Dégarni , (piXoç , r, , ov (comp. orepo; , swp.

o'TaToç). Terre nue, tq ^iXvî, xç (sous-en<. -pi).

Épée nue, -h ^tXvi p.âx,atpa, aç. Mettre l'épée

nue, tô ^tcpoç ppo» , a>, fut. ôijw, om plus

souvent to ^icpoç (ntacp.a: , tôfxat
,

^/Viï. a7râaop.at.

Je les vois tous Tépée nue, op» â^avTaç

£07raGp.£vcuç p.ax.atpaç, Synés. Ils courent Tépée

nue dans les rues, cpéoovTat ^tà oT£VMira>v lurra-

op.£votç toîç ^tcpeci (<p£pop.ai
, fut. Ivsx.ôiôo'OjAat

,

Héiodn.
||
A nu, yjpûç : ^iXtôç. Voir quel-

qu'un à nu
,
ppdv Ttva épâw , w

,
/w«.

d^cp.ai.
||
Au Jig. Voir à nu le cœur de quel-

qu'un, ÔXyiv uvèç âiâvuav £Îff-opâw, 5> , fut. etff-

d^ûfAai.

NUAGE, s. m. vfyoç, ouç (tô) : vs<péXr,

,

yiç (ri). Couvrir de nuages, vifo'». w, /mï«
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watt, acc. Se charger de nuages, <juv-ve<ps<o

,

&> , fut. Via». Ciel sans nuage, aîôr.p àvsepeXoç,

eu (o). Le soleil sort des nuages, IxvécpeXoç

«paîvet o ïXtoç (epaîvu
, fut. epavâ)). Nuage de

poussière, xovtopTo'ç, où (é). Nuage de traits,

|3sXwv viepa?, à£oç (tq).
||
Nuage sur le front,

air triste, to twv ôcppûtùv vscpoç , ouç.

NUAGEUX, ei'se, adj. ve<pwS
,

Yiç , vjç, eç.

NUANCE, s. /. mélange des couleurs, r)

twv ^pwjxaTtov <p6opà , à; (r,).
|| Différence plus

ou moins sensible , 5"ia^opa , âç (^).

NUANCER, y. a. mê/er /es couleurs, £ta-

•nrotxiXXw
,

/n*. tX5> , acc.
||

Différencier légè-

rement, xaTa p.txpov Ji-aips'w , â>, /m*, ai-

pYî'ffW.

NUBILE , adj. è'irfyafj.oç , o;, cv : -yafxou

wpaîoç , a , ov.

NUBILITE, s. f. r) èirî-j'a(xo; wpa, a?.

NUDITÉ, *. /. état de ce qui est nu,

-p^voTYiç, YiToç (flj. |j
Chose nue, to pp-vov

,

ou (neutre de «ppvo'ç , ii , o'v).

NUE, s. /. vecpe'Xvi, xç (ri). ||
Élever jus-

qu'aux nues, btyôcù , à, fut. wau, acc. Se

perdre dans les nues, û^riXoêaTeu , w, /«r.

Taw. Tomber des nues , èx-ire7rXn-ya om èx-

rs-jrXr^'ixai (
pa»"/. passif d'èx-7rXYiaat<>

,
/wf.

ttXtÎ|o>) : e'-rcTOYiji.ai (p^f. passif de irroéei), w

,

Art. TÎaw).

NUÉE, s. /. vecps'Xn, r,c (r,). Couvert de

nuées, irspivecpeXoç, oç , ov.
J)
Au fg. Nuée de

poussière, xovtopTo'ç, où (o). Nuée de fantassins,

ttê^wv vs'cpo; , ou? (to) . Nuée d'oiseaux , ôpvîôwv

ô'/Xoç àvaptô|/.oç, ou (ô).

NUEMENT, adv. voyez Nument.

NUIRE, v. a. pxâirrto, fut. £Xa^w, acc.

— à quelqu'un, Ttvâ. — en quelque chose,

ri. — en bien des choses , rcoXXa'. Vous ne

m'avez pas peu nui, oùx éxfya rcapà cou (3e-

Exàa^at. Qui ne peut nuire , àêXaëinç , ïiç

,

é;. Le sage ne sait nuire à personne , âSXa&à;

S coepoç, Cic.

NUISIBLE , adj. (JXaêepo'ç , à , ov (comp.

torepoç, sup. (Ôt<xtoç) : eiriëXa&fiç, yiç, eç (comp.

Eorepoç, swp. éaroiToç).

NUIT, s. f. vû£, gfén. vuxto'ç (y]). Au com-

mencement de la nuit, vuxto? lit-iqua^ (partie.

d'sVei{ju ou d'£7r-epx,o[xai). Bien avant dans la

nuit, iro'ppw tyjç vuxto'ç : (Saôsîaç 7$-/) vuxto; :

vuxtoç 7i8fi tcoXù irpc-toûanç (partie, de wpo'-

itu.t ow irpo-ép/cjAca). De nuit, pendant la

NUM
nuit, vuxtoç. Voyager de nuit, vuKroirops»,

« ,
/m/, lôaw. Écrire pendant la nuit , vuxto-

•ypacps'w, £>, /nf. t'ctw. On forme ainsi plusieurs

composés. Pendant toute la nuit, oXviv tto

vuxto. : 7ravv6x,tov. Veiller toute la nuit, oXmv

tyiv vuxtcc ^i-a-ypuxvsto , â> , fut. Viaw. Qui dure

toute la nuit, îravvû^ioç, cç, ov. Passer toute

la nuit, vuxTspeûw ou £ia-vuxTspeua>
,
/n<. eûcrw,

à quelque chose, ev tivi ou àpupî n. Passer

la nuit près d'un malade, tô> vocoùvn -irapa-

vuxrepeûw. Passer la nuit dehors, à-rco-vuxTepeûtd,

NUITAMMENT, ady. pendant fa nuit,

VUXTOÇ I VUXTWp.

NUITÉE , s. f. vuÇ ,
gén. voxto'ç (tq) .

NUL, Nulle, adj. aucun, oùSêiç, oùàe^ta, oùâs'v.

||
Homme nul , àvôpwwoç où^evoç Xo^ou a^ioç

,

ou (é) : o [XYiJafjLtvoç avOpw-jroç, ou ; oùnS'avo;,

où (6) : iàudTïi;, ou (ô). C'est un homme nul,

sVrtv èv où^evi Xo*^a) : oùS'elç aÙTOÙ Xo'^oç (sous-

ent. loTt).
||
Sans e/fet, annulé , àxupoç, o?,

ov. Rendre nul, dbtupo'co , à, fut. wctw, acc.

NULLEMENT, ady. où^ap.wç : où^au-Yi. Il

ne m'a nullement plu , où^ajxx , où^a^ûç vipsai

(xoi (àpéoxw, /m<. àpeaw).

NULLE PART , adv. où^a^où on p//i£ap.où
,

où^ajxo'ôi on [AYi^ap-oôt , sans mouvement : oùSa-

u.oo-6 on [i.rjS'aiJi.oas , avec mouvement. De nulle

part, oùSajMÔev on jxyi^ap.o'6ev. De nulle autre

part que d'ici , où^x^oôev âXXoôev ri IvtsùÔêv.

NULLITÉ , s. /. valeur nulle , insignifiance ,

où^éveta , a; (vi). ||
En termes de droit. Nullité

d'un acte, to àxupov, ou. A peine de nullité,

tournez, sinon, que l'affaire soit nulle, ei

Se p.yi , àxupov eaTw to 7rpà"^[i.a.

NUMENT, adv. dkXwç : àcpeXwç.

NUMÉRAIRE, adj. Valeur numéraire, tî

vo'(xt[ii.ov Tipi[/.a, aToç.
||
Le numéraire, l'argent

comptant , to èicïor.jiiOv àpppiov , ou : Ta x,pin-

aaTa , wv. En numéraire , irap-o'vu àp-)fupîw

(TCap-wv, oùca, ov, partie, de wàp-eijAt, /nf,

éaojAat)

.

NUMÉRAL , ale , et Numérique , adj. àpt-

6y.y)Tixoç , ri , ov.

NUMÉRATION, s. /. àpîôp.ffiç, ew; (tq).

NUMÉRO, s. m. àpt8p.oç , où (o).

NUMÉROTER, v. a. tov ap-.8p.ov Içi-

avi{Aatvw, /nt. avw, avec /e daf. de /a c/iose.

NUMISMATIQUE, adj. vojxiop.aTi)6Q'ç , t«, ov.

||
La numismatique , science , -h twv vcjAiop.âT«v

£7T'.(7Tr'u.-/i , r,c«
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NUPTIAL, ale, àdj. -yapiDcoç, vîi' ov : fap/n-

Xtoç, oç, ov. Robe nuptiale, ecrQyiç Yajj.'xfl , riç (ri).

Chant nuptial, to è7riôaXap.iov , ou. Lit nuptial,

daXauoç, ou (6). Qui préside au lit nuptial,

ôaXajxYîTro'Xoç , oç , ov.

NUQUE, s. f. aùXvîv, Évoç (o).

NUTATION , S. f. raXa'vTwcrtç , swç (ri).

NUTRITIF , ive , adj. Tpo<pi{/.oç , oç ou yi ,
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ov : TpocpwôV.ç, viç, eç. Vertu nutritive, r\ ôpe-

irrucri £uvap.iç , etoç.

NUTRITION, s. /. 6pÉfç, ewç ç|"

NYCTALOPE, s. m. et /. cm voit de nuit,

vuxtocXm^, oéw. o)toç (6, vi). Être nyctalope,

vuxTaXo)7rta<t) , £> ,
/«t. oco-w.

NYCTALOPIE, s. f. vuKTaXwma , aç (r.).

NYMPHE, s./, dans tous les sens, vujaçyi, toç (ri)

.

OBE

, interj. w. mon ami, S cptXe. dieux!

ù ciel! w toxvteç 8eoî : w -pi xat ôsct. qu'il

a d'esprit! « -ni; XeirromToç. que je suis

malheureux! & p.oi TaXaurwpu. O si je pou-

vais , stôe ou et «pcp £uvat|/.yjv (optât, de £û-

vajxai
,

/ttt. &uvrio-op.ai.

OBÉDIENCE , s. f. ùtzoxoti , vîç (vi).

OBEIR , v. n. ÛTC-a)touo>
, fut. axoûo-o|Aai

,

dat. : 7reî6ojxai
,

/«t. TTEwjop.ai ou 7T£to-Ôri(7op.at

,

rfa(. : irstôapxéw » <*>
»

/«t. rio-w , dat. Obéir à

la voix de la vérité, rf àXnôsîa ireîâop.ai. Forcer

les citoyens à obéir à la justice , umfooov toù

àtxaîou Triv tvo'Xiv xaô-îoTYifM , fut. xara-crrio-w

,

Plut. Refuser d'obéir , àiretôéw , 2> ,
/«t. vîaw

,

c/at. N'obéir qu'avec peine, ^uo-iretôwç ê'x,<a,/Mt.

f£o>.
J|
^m /p. Bois qui obéit à tous les usages,

r\ eîç â-Tvav eùiïeiôyiç uXn , yjç , Gai.

OBÉISSANCE , s. /. ÙTraxorî , riç
(fj.

Obéis-

sance facile, EÙraiÔEia, a? (Vi). Obéissance aux

lois, au prince, imôapxja, aç (ri). Avec

obéissance, eÙ7rsiôwç. Être sous l'obéissance de

quelqu'un , tivi Oir-axouw
, fut. axouaofxai : ûtco

tivi eîp, /«t. Êaop.ai. Réduire un pays sous

son obéissance, tviv x,"p av U7r ' èp.auTtt> -nroiéop.ai

,

oujAat, /wt. nofop.at. Pays sous l'obéissance du

prince , r] toû {3a<yiXs'<i>ç Ù7nwooç x.^?* » a?* Se

soustraire à l'obéissance, dta-ioTa(/.ai
,
/ut. àrco-

<rno<jo[/.at. — de quelqu'un , tivoç ou aît'o tivoç.

OBEISSANT , ante , adj. ômiîxooç , oç , ov
,

avec /e gén. : eùratôriç , rîç , e'ç , avec le dat. Peu

obéissant, JucTCEiôrîç, r]ç, eç,

OBELISQUE, s. m. oSeXtaxoç, ou (o).

s'OBERER , v. r. ûiro^pEtoç om xaToc^pEtoç

f(vcu.ai, fut. -YEvyio-o^at. Obéré, ée , Ù7ro'xpecoç

,

OBJ

wç , «av. Très-obéré , Jtaraxpcwç , ou jTrsp^pswç,

<oç, û)V.

OBÉSITÉ , s. f. TcoXuaapxIa , aç (fy , Po«.

OBJECTER , v. a. ÔTro-^spto
,
/ut. îm-oiatù

,

ace. A mon tour je vous objecterai que , è-yù

Si cet àvôuir-otao) to , injîn. On pourra m'ob-

jecter, eiirot ou àvr-stirot £' àv Ttç (Xs'^w om

àvu-Xs'*y<D
,
/Mt. Xé^w ou epw).

OBJECTION, s. /. uTroepopa, âç (r,). Ré-

futer les objections , rà ûiro-cpepo^Eva ou rà

7rpo-cp£po'jxsva ^ia-Xuw, /ut. Xuo-w. Aller au-

devant des objections , va. p.£XXovra kvti-Xé^eo-ô*

<pôavw
, fut. «pôaaw ([xÉXXw , fut. p.£XXYiffw : àvrt-

XÉ-yw
,

/«t. àvTi-X£^(o ou àvT-epw). Je n'ai

point d'objection à faire, cû£èv toîj^e àvr-

£ii7£tv £x,tô (àvT-£i77£Ïv , fw/îw. aov. 2 d'àvTt-X^w :

e^w
, fut. ei-o)) , Eschyl.

OBJET , s. m. vo utto-jceiiaevgv , ou : to irpo-

x£i(ji.£vov , ou. L'objet de l'ambitieux est de, tô»

(ptXoTtJAW ÛTT0'-3C£tTai OM TTpO-XElTai TO , ÎM/În.

(u7ro'-)C£t|7.at ou irpo'-X£i|xat
,

/«t. x£Îffop.ai).

Les arts ont cela pour objet , toûto Taïç

TÉ^vatç irpo'-xeiTai. Avoir pour objet , se pro-

poser pour objet, TCpo-atpéôp.ai , où^at, fut.

atprio-ojxat , ace.
jj

L'objet de la vue, to opa-

to'v, où. L'objet de la sensation, to ataôyiTo'v,

où. Objet de haine, d'envie, etc. to p.taoûpL£vov, to

cpôûvoujjtevov (partie, neutres de p.ta£w et de 960-

v£w, w , fut. riatù). Objet d'admiration, 6aûp.a,

axoç (to). Objet de risée, JcaTa^ÉXa^a , aToç

(to). Être un objet de haine, d'admiration,

£ià [juo-ouç , ffltà ôaujAaTo'ç eÎjju
, fut. eo-o[iai :

ou bien l'on tourne par le passif, être haï,

admiré, etc. II est l'objet de la haine de
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l'envie, de l'admiration universelle , vnb iràv-ruv

//.tceÏTat , «pôoveÎTat , 6aup.aÇeTat.

OBJURGATION , s. f. sidimfè& , ewç (r).

OBLATION, 5. /. npoccpopà, aç (i).

OBLIGATION, 5. /. nécessité, àva-p«], rç

(^). C'est une obligation indispensable pour

un fils , e-ir-avay^éç Ictiv utâ> : ^pvi ow àvà*yxr,

Toùira 7rot£tv tôv uto'v.
||
Devoir, to xaô-wov, ov-

toç (
partie, neutre de xaô-wa) , fut. t&d) :

to 7rpoc-wov, ovtoç (partie, neutre de Trpoc-wwû):

to S'e'ov, ovtoç (partie, neutre de £eî, /wf.

âerlcet). Remplir ses obligations, Ta xaô-wovTa

àiro-TeXéû), w ,
/«t. TeXsaw. Vous avez de grandes

obligations à remplir , iroXXà xat pi-ytara etç ce

xaô-vîxei
, fut. xa9-x|et : TroXXà xaî p-e-pXa TCOieïv

ce xpin , fut. yjçrioti : woXXoc cot e'cTt Ta Trpcc-

TeTa^piva om èîrt-TeTa'Yp.s'va (7rpoc-Taccco ou èirt-

Taccw
, fut. TaÇto).

[|
Service rendu, x«p l?» «"oç

(tq). Avoir obligation à quelqu'un
, x^ptv tivi

&<çî{\(ù
, fut. ôcpetXxcto, ou s^w

, fut. è^w. Je vous

ai de grandes obligations , TroXXa'ç coi ôcpei'Xo

XaptTaç : tïoXXvjv coi x^? 17 *Xw » /m** ^w » ou

oï£a, /m*. eîcop.at. Je vous en aurai obliga-

tion, yâçw !£{> coi. Si je vis, c'est à vous

que j'en ai l'obligation , oti £o> , toûto' coi àva-

TiôvîfM ,
/ut. àva-ÔToo-o.

||
Engagement par écrit,

cu-^paifii , fiç («). Souscrire une obligation

,

•ypâ<pop.at ,
/u£. *ypa<]/op.ai , ace.

OBLIGATOIRE, adj. àva-pcacTtxo'ç , ni , o'v.

OBLIGEAMMENT, adv. <ptXocppo'v<oç.

OBLIGEANCE, 5. /. <ptXavep<07rta , a; (r,).

OBLIGEANT, ante, adj. <ptXa\8pw7roç, oç

,

ov (comp. oYspoç, swp., OTaToç) : çtXo'cppwv, tov,

ov, Q'én. ovoç (comp. oveVrepoç, 5up. ove'cTaToç). Se

montrer obligeant, çtXavôptoirta xpaop.at, «p.at,

/uf. x.p"ncop.at : <piXavôpiû7rcoç ex<<>, /ut. f|ri, —
envers quelqu'un , rcpo'ç Tiva. Avoir des ma-

nières obligeantes, çtXocppove'op.at, oùp,at
,
/m*.

nicop.au — pour quelqu'un, Ttva ou tivi, ra-

rement , irpo'ç Tiva.

OBLIGER, v. a. forcer, àva«pcaÇw
,

/«t.

âcw , ace. — à faire quelque chose, rcotetv ti.

Qui yous obligeait à venir? xi nraôwv rlxôeç

(rcaôcov, oùca, ov, partie, aor. 2 de woeexw

,

/u/. ratcop.at : epx.op.ai, /m*. IXe6cop.at) ; On
lui demanda qui l'obligeait à passer par le

Péloponèse, èîruvÔa'vovTo tî iraôwv èêââtÇe 5tà

tàç HeXoTTOwiacou (iruvÔavop.at
,
/ut. 7reucop,at :

ftaSîfro, /mï. jîa£ioûp.ai) , P/wf.
||
Rendre ser-

vice , «5 ivote'w , â>
,

/uf . riato , ace. — quel-

OBS
qu'un en quelque chose, Ttva' ti. Je l'ai fait

pour vous obliger , touto coi êx.apicapiv ou

X,apt£dp.evoç è-rrotyica : cyiv /a'ptv touto e«otmca

(xapt'Çop.at , fut. tcop.at : uoiew, &, /ut. r.cw).

Je lui suis fort obligé , au™ 7toXXtiv x<*P tv

ôcpetXw, fut. ocpetXrcw : iroXXyiv aÙTw x,a? tv ^X* '

/ut. I^ù) , ow oï£a
, fut. etco[/.at.

s'Obliger, v. r. s'engager, contracter un en-

gagement , <ruv-u6e|ji.ai
, fut. cuv-ÔYi<ro(/.at. — à

quelque chose, tî. — à faire quelque chose,

TToteïv ti. S'obliger par fecrit , ou'y-'ypoccpop.at

,

fut. «Ypâ^cfAai , mêmes régimes. S'obliger par

serment , o(xvup.t
, fut. op.oOfi.at. — à faire

quelque chose , ^ p.ïîv ti irotvîcetv.
||
Se faire

caution , êypâcp.at , wp.at
, fut. "jicop.at. —

pour quelqu'un , Ttva.

OBLIQUE , adj. •rrXa'yioç , oç ou a , ov :

Xo£o'ç , -ni , ov. Un peu oblique , irapa^Xà^toç
,

oç , ov : uttoXo^oç, oç, ov. Rendre oblique,

Xg£o(i> , w
, fut . tù(j(ù , ace.

OBLIQUEMENT, adv. ^Xa^wç : XoÇwç.

OBLIQUITÉ, s. f. XoÇotyiç, yitoç (-h).

OBLITÉRER, v. a. ê£-aXet<pû>, fut. cù&itytù,

ace. : àcpavïÇû)
, fut. icw, ace.

OBLONG, ongue, adj. TCpofAiixYiç, yiç, e;.

OBOLE, s. /. oSoXo'ç, où (o). Demi-obole,

r,p.tw6oXtov , ou (to). Qui ne vaut pas une

obole, àwi|jLtfo€oXiatoç , a, ov. Pièce de deux

oboles, àuôGoXov, ou (to).

OBREPTICE, adj. irapaSucroç, oç, ov.

OBREPTION, *. /. irapeîcâuciç , e»ç (i).

OBSCÈNE, adj. àceX-viiç, iâç , e'ç (comp.

eorçpoç, sup. e'craToç) : aic^po'?, a, o'v (comp.

aîc^poTepoç ou atoxtwv, *up. atc^poTaTOç OU

atcxtcToç). Obscène dans ses discours, atcxpoXo-

ycç-j o;, ov. Obscène dans ses actions, atexpo-

TTOto'ç , û'ç , OV.

OBSCÉNITÉ, s./. àce'X-yeta, aç (Vi). ||
Les

obscénités, Ta atc^pâ, wv (pi. neutre rfaîcxpo'ç,

à , o'v). Dire des obscénités , aicxpoXo-^e'w , w
,

fut. riva. En commettre, aicx,po7nj:iw , S>

,

fut. inew.

OBSCUR, cre, adj. ototetvoç, vi, o'v (comp.

OTspoç, sup. oVaToç). Nuit obscure, « cxoTetvvi

vûÇ, oén. vuxTo'ç. Il faisait si obscur que,

ouTto Paôùç *nv ô cxo'toç wcts, infin. jj
Stile

obscur, r cxot£ivti Xé^tç, ewç. Parler d'une

manière obscure, àcnp.a ^pa^o»
, fut. «ppa'cw.

Question obscure , to atvfyp.aTw^eç spwTvip.a

,

aToç.
||
Naissance obscure, Ta àp.aupov ou àcpavès
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ou àavi|/.cv ^evoç, ouç. Son nom est obscur,

àpiaupoTepoç èoti wpèç £o'i;av. Mener une vie

obscure , èv chco'tw ât-a^to
, fut. à£co.

OBSCURCIR, v. a. axonÇa), /u*. ia&> , ace.

Obscurcir encore davantage, È7ri-axoTiÇa>, fut.

t<j<o, ace. S'obscurcir, axoraÇco ou Èiu-axoTaÇa),

/m*. a<jto. Le temps s'obscurcit , au-axcTaÇEt

,

fut. â<rsi (*oms-€m<. 6 àïip). ||
Raison obscurcie,

ri eojcoTKjjxévYj àiâvoia , aç. Obscurcir la gloire

de quelqu'un , to à£ui>p.a ttvbç àpxupoto , û,

fut. (d(J(ù.

OBSCURCISSEMENT, s. m. &n<m£pMRS,

swç (y)).

OBSCURÉMENT, adv. oxoteivcoç.
||
Enten-

dre obscurément , àp.aupw; xaT-axoûw
,

/uf.

axoûaof/.ai , ace.

OBSCURITÉ , 5. /. ojcotoç, eu (6) : aâfcoç

,

ouç (to). Qui est om qui se fait dans l'obs-

curité , «xxoTatoç ou axoTiaïoç , a , ov. Il vint

dans l'obscurité, <txotixîoç yiXOe (ep^o^at, /h*.

iXiûaopai).
||

Obscurité de l'esprit, du stile,

to oxotsivo'v, ou. Obscurité de la naissance,

to toD «ysvouç àovi[xov, ou. Vivre dans l'obscurité,

à<rrç|A<«>ç îi-â-yo, /«t. âÇw. Tirer de l'obscurité,

•t; to 9Ô>ç irpo-apa
, fut. à£&> , ace.

OBSÉDER, v. a. èv-o^Xéw, Ht, fut. r]atù , ace.

OBSÈQUES , «. /. p/. xïtfoç , ouç (to) : Ta

£iruw$eia , <ov : Ta vop-tjxa , wv : Ta irpoirEpt.-

irnîpia , wv. Faire les obsèques de quelqu'un

,

Ttvà XYïSeûw, fut. eûaw : Ta vo'[xtp.â Ttvt iroiéw.,

w
,
/uf. xctw , ou rikitù , w , fut. teXe'œw. On

lui fit des obsèques magnifiques
,

(xs^aXoTrpsTrw;

sxyiS'eûôyi. Assister aux obsèques, tov vexpov

Trpo-ire'fATrw ou rcapa--3T£{X7T(o
,
^wL ite^o) : tw

vsxpcô àxoXouôs'œ , w
,

/wf. r'au.

OBSÉQUIEUX , euse , adj. uirvipeTixo'ç , r\
,

o'v. Être obséquieux pour quelqu'un, uvl uttyi-

psTsw , ô> , fut. r\a<a.

OBSERVANCE, 5. /. T%mc ou SiaTr,-

pnatç, «w; (iâ).

OBSERVA EUR, 5. m. trice, s. /. çui

pratique fidèlement, T/ipvmk , où (6). Ju fé-
minin , tournez par le verbe mpÉco , w

,
/h*,

wjû) ou (puXào-aw
, fut. â^w , ace. Être fidèle

observateur de ses devoirs , Ta xaô-wtoyTa àxpi-

Sûç (puXâaow
,
/m*. a1;6>.

||
Contemplateur , ôeto-

oq-nfc, où (ô) : ôewpo'ç , où (6). Observateur des

mouvements célestes, àorepoo-xoiroç , ou (6).

OBSERVATION, s. f. action d'observer,

de pratiquer, TYipnaiç , swç (ri). || Contempla-
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lion, TripYXTiç, swç [ri) : ôstùpyiauç , S{l)ç (^) #

Observations faites sur les étoiles fixes, twv

àirXavwv Tyipiaastç , ewv (al).
||
Remarque, ca-

{aeiWlç , ew; (tq). Faire une observation, ti

cnop.£ioo(ji.ai , cùp.ai , fut. waop.at.

OBSERVATOIRE, 5. m. axoma , âç (yj).

OBSERVER , v. a. garder fidèlement , pra-

tiquer, TYipéw ou îia-TYips'û), &, /m*. Tio-io , ace. :

(puXa'<T(Tfc) ou ^ta-cpuXâaao)
, fut. â£&> , ace.

||

Épier, guetter, TYipe'w ou raxpa-mpe'o , â> ,
/u*.

x'aw , ace. : oaoTrea), â>, fut. yî<jo>, ace. : <puXaaaœ

,

fut. a'l-6> , ace,
||
Considérer , contempler, TYipsco,'

â> ,
/ni. lîffw , ace. : ôewps'w, 5> ,

/wi. t<j&), ace.

Il
S'observer , veiller sur ses actions, sùXaSéojxat

,

oùp.at, fut. iî<jo|jt.ai : <puXao"uo[ji.ai
, fut. a£o{/.at.

Observez-vous avec la plus grande circonspec-

tion , aùXaSaîa ^pô tyJ jas^iotyi (^paojxai , w^ai

,

OBSESSION, s. /. Ivo'xXvxn;, ewç $}.

OBSIDIONAL, ale, adj. iroXtopxviTixoç , in, ov.

OBSTACLE, s. m. ip.iz68t.Gp.o(. , aToç (to).

Mettre obstacle, êj/.7ro5tÇ<t>
,
/mï. tao, rfat. jP/ms

souvent on tourne par l'adverbe (^oSôn. Les

obstacles, Ta epreo^tôv. Nous ne rencontrons

que des obstacles , iràvS' -h^h è^tto^oSv ( sous-

ent. sari). Lever tous les obstacles, Ta êfx-

iîo^wv iràvTa èxiro^wv irotsto , û ,
/ui. 71<tcû , ou

7rciso(xai , oùp.at
, fut. nisop.at.

OBSTINATION, s. /. aùôa^'a, aç (3S),

OBSTINÉ, ée, aa)\ aùôâ^Yiç, nç , sç (comp.

soTspcç, 5«p. ÉaTaToç). Obstiné dans sa réso-

lution, t^ S'o^yi è|Ay.£v£Ttxo'; , 7Î, o'v.

OBSTINÉMENT, adv. «ùôa&ôç.

s'OBSTINER, v. r. aùSa^iÇofiai , iuA îao-

p.at, ou aùôaS'iâ^op.at, /uï. àaop.ai. S'obstiner à

quelque chose ou dans quelque chose, tivï

£{a-(x£vw ou 5iEp.-p.tvw
, fut. p.£v5>. S'obstiner

dans sa méchanceté, tv -rfi îrovYipîa Sup-y.iv<ù ,

/wf. p.£vû. S'obstiner à faire quelque chose,

tcoiwv ti îia-TEXs'w , &, /ui. TeXÉaw, ou Bitx.-

iaÉvw
,
/wi. [i.êvw, ou S'ia-xapTEpeco , û> , fut.

riorw. S'obstiner à nier, èx iravToç ou £ià

7ravTo; l^apvo'ç eîjxt
, fut. «aop.ai.

OBSTRUCTIF, ive, adj. ÈjxcppaxTtxo'ç , yî, ov.

OBSTRUCTION, s. /. fywppaÇiç, ew; (ri).

OBTEMPÉRER, v. a. uw-axoûo
, fut. axoû-

0-ojji.ai , da<.

OBTENIR, v. a. tu^vw ou eTri-TUfxavû)

,

fut. TEÛ^ofxai, gên. — de quelqu'un, irapâ

tivoç. Il a obtenu de vous tout ce qu'il de-
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mandait, irapà aoù irâvTwv e-ru^ev cov èâ'einôyj

f

[Seoum, /ut. 5e-n<jG|Aat). Il obtint de ne pas

faire, èruxe toù p.r> icotuv. Obtenir par force,!

ex-SiocÇou-at
, fut. occcu-ai , ace. — quelque chose

|

de quelqu'un , t( riva. Obtenir par persua-

sion , 7T£i6gT Xau.Sav«
,
/uf . XTrtycu.ai , ace. —

quelque chose de quelqu'un , ti icapa tivoç.

|j
Obtenu, ue, tournez par Cactif.

OBTUS, use, adj. àu.£xùç, eîa , û (comp.

ÛTêpoç, su/î. urarcç).

OBVIER , v. n. à7ï-avTaa> , â» , fut. viaw
,

daf. ou 7rpo; et /'ace. : a>ôàvco,/u/. çôaaw , ace.

OCCASION , s. /. circonstance favorable

,

xatpo'ç, ou (6). Belle occasion, suxaipia, a; («).

L'occasion est belle , sùxatpo; ècTiv o xaipo'ç.

Chercher l'occasion , xaipôv ou euxaipiav r/ipsw

,

« ,
/ut. YÎffw. La saisir , toù xatpoù Xau.6avou.at

,

fut. X-ytyou.at. La laisser échapper, tôv xaipov

à<p-tr,u.t, /ut. àcp-Tidd). Dans l'occasion, sv xatpw.

Dans cette occasion, x<xt' Ixsîvov tôv xaipov :

xaf
1

èxeîvo toù xaipoù. Si l'occasion se pré-

sente, riv ou sàv tûxç, om tÎv outo) ruy^ip (TUfxàvw,

/ut. Tsûi;ou.at) : oûtm wapacrxov (partie, neutre

aor. 2 de ?rap-s'x<», /wt. s'i-o.
j|
Sujet, àçoppî,

vî; (tq). Donner occasion à la guerre, tô> -îto-

Xî'jxw àcpcpfxviv irap-s'xw ,
/«t. sl-w. Quelle belle

occasion il vous présente, cîav aot XaSriv àrco-

£t'oWtv (a^o-Jpwpi.i
,
/ut. àTro-£wao>).

jj
Rencontre

de guerre, u.a'xv), yi$ (tq) : <Juu.6oX>i, iiç (x). Il

s'est trouvé à bien des occasions, -rroXXaïç

[/.â^atç stu^s irap-œv (tu-^ocvo)
,
/«t. Tsui-ou-at :

7rap-stu.t
,
/ut. é(rou.at).

OCCASIONNEL, ellk , adj. Tuyj.poç, ai o'v.

OCCASIONNELLEMENT, arfy. to^Sç.

OCCASIONNER, v. a. ttoisu, û, /wf. i™ ,

ace. J°/m5 souvent on tourne par être cause

,

aiTioç eîu.t, /wt. farop-at. ou -pop-at, /ut. ^£vrîaop.at

(airicç , a , ov , se décline adjectivement) , ai>ec

/e oén.

OCCIDENT, s. m. ïumç't ew? $) • $uap.ai,

«v (a!). A l'orient et à l'occident, rapt £u<ru.àç

TQAt'ûj xal àvaToXà;, ^m«. De l'orient à l'oc-

cident, àir' àvaToX^ç u.s'xpt &>fftf.fc>v.

OCCIDENTAL, ale, adj. Sutixo'ç, vi, ov.

Pays occidentaux, xà toù xo'au.ou âuTixà pipvj, â>v.

OCCIPUT , s. m. îvtov , ou (to).

OCCIRE , v. a. xtsi'vw ou à7ro-XTsîvw
, /«<.

xtevû , ace.

OCCULTE, adj. àiK&cpucpoç , oç, ov : xouirro'ç,

ii, o% : à7ro'ppvjTo; , o; , ov. Maladie occulte , tc

xpu7rrov vo<jyip.a, aTo;. Sciences occultes," xi:

twv p.a6y,p.aT(ov àiro'xpuepa , «v.

OCCUPATION , s. f. action d'occuper un

pays, une ville, xxTa'o-xsatç , ewç (t,). Il vaut

mieux tourner par le verbe.
Jj
Affaire , ào^oXia,

a; (ri) : irpà^ua , aTo; (to). Avoir beaucoup

d'occupations, 7rpa^p,aai iroXXoîç xaT-sx.ou.ai,

fut. xaTa-o7
<
£6^<jou.at. Si vous n'avez pas d'oc-

cupations, àv u.ia tiç ào^oXîa coi TU^av7i ouaa

(Tu-^avw
, /«<. Teu£op,ai). Qui est sans occupa-

tion , àirpa-^u-wv, wv, ov
,
gén. ovo;.

j|
Embarras ',

Trpa-j'w.aTa , wv (Ta). Donner de l'occupation à

quelqu'un , ^poc^xara tivi Trap-s'^o), fut. {%&.

OCCUPER , y. a. s'emparer de , xaTa-

Xap.Savw
, fut. X7Î^o|xai , ace. Occuper d'avance

les issues , toc; ê£o'&ouç irpcxaTa-Xap-êâvo).
Jj
Te-

nir en sa possession , xaT-É^w
, fut. xaô-É^w,

ace. Occuper une maison , ttiv oi'xîav xaT-sy^i

fut. xaô-e^u , ou xaT-otX£W , w
, fut. riau.

Occuper un lieu, x"P av TtV!^ h** > fui * £̂ w -

Occuper un emploi , sv àp^f xaô-£<rT7ixa

(parf. de xaô-io-Tau.ai).
||
Donner de l'occu-

pation, xaT-s'^w , /ut. xa6-É^6), ace. — quel-

qu'un à quelque chose, Tiyà àu.91 ti ou Trsp:

ti. Quel souci vous occupe? tîç ce xaT-s^s^

<ppovTiç ; Tt cppovTÎ^siç (cppovTitJw
, fut. îaw)

;

S'occuper ou être occupé à quelque chose

,

7T£pi ti ou îrpo'ç ti àff£oX£0u.ai , oùp.ai
, fut.

•/)6YÎ(rop,ai. Ils étaient occupés à cela , àu,aî

TaÙTa eî^ov (ex«, fut. s^to). Il s'occupe à

donner des conseils , àu.«pl tô <ruu.-6ouXsu£iv

f/zi (cruu.-ëouXeûco
,

/«t. sûaw). Il est tout

occupé de son travail , oXoç irpo; tô> tco'vw ècTt'

(eîuî, /«t. £<jop.ai). A quoi vous occupez-vous?

Tueot Tt ff7:ou^a'iÎ£iç ( c7rouSa£<o
,

/u<. àcw)
;

Chacun en particulier s'occupe peu de ce qui

peut être utile à tout le monde , eVi toù

xoivvi &ia-<ps'povToç oXî*pi toIç xaô' Iva cppovrîç

(sous-ent. iaxi). Je ne m'oc<îupe pas de cela,

ou p.ot toûtwv p.eXei,/wf. p-eXiiorei.
||
Occupé , fort

occupé , aoroXoç , oç , ov.
|j
Être fort occupé ,

7roX),atç às^oXioLu; <juv-£iu,i , fut. £<jou,a;.

OCCURRENCE, 5. /. <iuvTUx.ia, a? (â) :

xaipo'ç , où (0). Selon l'occurence, xaTa tous

xaipouç : xaTa to etci-tuxo'v (partie, neutre d'im-

TU'Yxàvw )

.

OCÉAN, s. m. œx£avoç, où (6). De l'océan,

ùxtavao; , oç , ov.

OCHLOCRATIE, s. /. «SxXoxpaTfa, aç (x>

OCRE , s. f. i wy.pa , âç (sous-ent. fv).
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OCTAVE , *. /. espace de huit jours, ôyâoa'ç,

o$o; (-h). ||
Terme de musique, où i-irrà œwvai, 5>v.

OCTOBRE , s. m. oxTciSpio; , ou (ô) , G. M.

OCTOGÉNAIRE , adj. ô-^owovTaETYi; ou

î-^ovixovtoûtyiç , ou (o) : au fém. ô-yScwovTasTiç,

£oç {-h).

OCTOGONE, adj. cwa-ywvoç, oç, ov.
||

s.

m. TO 6xTa*ytovov , eu.

OCTROI , 5. m. concession , au-yxwpvi<nç

,

£ttç (ri), y /wpô* sur /es denrées , to etoa-yw-

yixo'v , ou.

OCTROYER, v. a. au-y-xwpéw , â>, /ut.

«do, ace. — quelque chose à quelqu'un, ti tm.

OCTUPLE , adj. oVra-rcXa'o-ioç , oç ou a, ov :

ô/.TaTrXaotwv , wv , ov , aén. evoç.

OCTUPLER, v. a. 6x-a7rXocaiov irois'to , â>,

fwf. yîcto> , acc.

OCULAIRE, adj. Témoin oculaire, aÙToVrvi;,

ou (é). Être témoin oculaire d'un fait, aù-

TCJTTsw , S>
, fut. incra), acc.

OCULISTE , s. m. ta-rpoç ôçôaXjAixo'ç , où

(g) S ^ itept tou; è(j>Ôa.Xp.ouç tarpoç, où : ocpôaX{Ao-

aoepoç 3 ou (o).

ODE., s. /. àîiî , ris (fy
'» p.s'Xoç , ouç (to).

Petite Otte . w&xptcv , ou (to) : peXû^ptov , ou (to).

ODEUR., s. /. èffu.7Î, x; (in). Bonne odeur,

sûoafua , aç Sn) : eùw^ta , aç («). Mauvaise

odeur, 5uow§u? , a; (x). Répandre de l'odeur,

cÇfc>, /u<. o£now Quelle douce odeur il ré-

pand! wç fXuxb <*£i. Qui répand une douce

odeur, sùwâv;;, nç, s;. — une mauvaise odeur,

^uaw^riC, inç, eç : ppojxoiS
,

riÇ, nç (ri). — beau-

toup d'odeur , «gXûg<j{aoç , o; , ov.
[j
Odeurs

,

£ou* ce qui frappe l'odorat , Ta éacppavTisca

,

a>v.
||
Odeurs, aromates, àpwpxTa, <ov (Ta).

j|

Odeurs, huiles essentielles, jxupa , wv (rà).
|j

Odeurs, parfums à brûler, 6uu.iâf/.aTa , wv

(Ta).
||
^fu fig. Être en bonne odeur , avoir

de la réputation, eu daoûû)
,

/m*, àxouacp.ai.

Etre en mauvaise odeur, xaxûi; àxiouto. Mourir

en odeur de sainteté, tournez, laisser une

réputation de piété, ootio'tyitoç cpr^aviv 5taTa-X£t7va>

,

fut. Xeitj/co.

ODIEUSEMENT , adv. o-TU7ep£>ç : puapwç :

auaapwç.

ODIEUX, euse, adj. Aai de quelqu'un,

xtziiHs , 7iç , éç (comp. éorepoç , sap. earaToç).

Être odieux à quelqu'un , tivi àir-ExOâvop.ai,

/wt. Ô7v-exÔTn<iou.at : £tà (jucouç tivI eÎjm
,

/ur.

fappât, Rendre odieux, sîç a7rE£ÔEiav xaÔ-io-mjAi,
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fut. xaTa-oTYio-w, acc.

||
Digne de haine, oru'ye-

po'ç , à, o'v (comp. <ÔTepoç , swp. ÛTaToç) :

piapoç ou [xuaapo'ç, a, o'v (comp. wTspo;

,

S«p. WTXTOÇ).

ODONTALGIE, s. f. ooWaX-yîa , a; (^).

ODORANT, ante, adj. eùwoNiç, r(î , e;

(comp. earepoç, sup. saraTOç).

ODORAT , s. m. oacppyxnç , swç (ri) : to

oar<ppavTtxo'v , où : r\ ôacppavTtxr, ou oo-çpYiTtxvi

Suvapt; , ewç. Qui a l'odorat fin , oacppavTixo'ç,

•>i, o'v : eûpiç, ivoç (ô, rî). Qui n'a point

d'odorat, àppiç , ivoç (0, in).

ODORIFÉRANT, ante, adj. eùw^nç, v;ç,

s; (comp. eVrspcç , swp. eo-raToç).

OECUMÉNIQUE , adj. oûcouptvucoç , i , o'v.

OEDÉMATEUX, euse, adj. olB-n^Ttùht
,

riÇ , £Ç.

OEDÈME, s. m. tumeur, oi^vip-a, aToç (to).

OEIL , s. m. o
,

<pôaXp.o'ç , où (0). Les yeux

,

6<pôaXp.oî , &>v (oî) : op-p.aTa, tov (tx) : o^Etç,

£wv (at). Petit œil, ocpâaXpûà'tov , ou (to). Qui

n'a qu'un œil, ^ovocpôaXjAo; , oç, ov. Qui n'a

plus qu'un œil , Irêpo'cpôaXjioç , 0; , ov. Avoir

de bons yeux, o^ucùtte'w, £>, fut. y]g(ù. Avoir

de mauvais yeux, àu.ëXuwrcE'a) , w, fut. xaw.

Mal d'yeux, ècpôaX^ia, a; (ri). Avoir mal

aux yeux , o<pôaX[/.iâ(D , w
, fut. oc<tw. Faire

mal aux yeux, tyiv fyiv ^Xairro), fut. (3Xà4"»«

Il
Coup d'œil , ocpôaXjAoû ou oçôaXfxwv ^oXt)

,

ïj| (ri). Spectacle qu'on peut embrasser d'un

coup d'œil, o-ûvo^tç, ew; (r]). Afin de tout

voir d'un coup d'œil, auvd<J>eu; Ivwa. Suivre

de l'œil , toi; o*çôaXp.oïç 7rpo—Trept-Trcj
, fut.

tte^û), acc. Tout le monde aura les yeux

attachés sur yous , iravTEç eîç aè àiro-SXE'yovTat

(à-jro-êXÉ-rvw
,

/uî. êXÉ^Ofxai) , OU ccTEvtaoufft

(aTêvî^w, /uf. 10-to). Mettre à quelqu'un de-

vant les yeux la grandeur du danger , to

(AE^EÔOÇ TOÙ XtvWvOU TIVI TTpO OipôaXpt.â)V TlÔYifU ,

/m«. ÔTiffw. Cet exemple est sous vos yeux,

tcùto û[/.ïv repo ècpôaXu.œv ou iv ôcpôaX{xoï; estî :

<pav£pbv ou Trpo^avEç ujaTv Èan toùto. Ceci saute

aux yeux même de l'homme le moins éclairé,

xal î^twTYi (pavEpà Iottc TaÙTa. Voir des yeux

de Tame , tyî àtavoia opàw , û , fut. ô\j/o-

j^at.
||
De bon œil , eùu.£vûç : àarfAEvw;. De

mauvais œil , £u<y|/,Evwç : âTTExÔw?. Regarder

de mauvais œil, KTCo-<rrp!<pojx.àf, /u/. orpE^o^ai,

acc. Regarder d'un œil d'envie, £ir-ocpôaX|/,£<«>,

S>
,

/wf. yîo-<i> , ou B7r-c<p0aX[Màw , ô> , fut. dav.
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dat. Voir quelqu'un du même œil qu'un fils,

nvà oaa. xal -Traîna ôpàw , â>
, fut. ctyop-ai : èv

wat£o; rà^st nvà £xw fuU ^w -
Il
Aimer comme

ses yeux , aimer beaucoup , èv ècpôaXp.oïç l^w

,

/irt. f£to, ace. : êVt tç xecpaXf rapt-çépca, fut.

irepi-otaw , ace.

Œil
,
petit trou , petite ouverture , foin , >i; (in).

OEil de vigne , bourgeon , ô«p9aX|*.oç , où

(ô). )|
OEil-de-bœuf, plante, (3oûcp6aXp.ov, ou (to).

OEILLADE, *. /. o<pôaXu.où ^oXni, ïiç (in).

Lancer des œillades , ocpôxX^oSoXéw , w
,

/wt.

^<yo> , ace.

OEILLET , s. m. fleur , xapuocpuXXoç , ou

(ô), G. M.
|j
Petite boutonnière, omi, rç (ri).

OEILLÈRE, ad}. Dent œillère, xuvo-

£ouç, gén. xuvo'Jovtoç (ô).

OESOPHAGE, 5. m. otaocpofyo; , ou (0).

OEUF , s. m. ùo'v, où (to). Petit œuf,

ùaptov , ou (to). Blanc (Tœuf, to toû* woù

Xeuxo'v, où : X&ôxwp.a, aToç (to). Jaune d'œuf,

tô toù àoù w^po'v, où : Xe'xtôo; , ou (in). Pondre

des œufs , wà tîxtw
, fut. T£^op.ai : wotoxs'w

,

w, /m*. r,<iw. La poule aux œufs d'or, Vi

XpU<J0T0'jM$ OpVtÇ , tÔ0Ç.

OEUVÉ , ée , adj. àoTo'xoç , oç , ov.

OEUVRE, s. f. Ipfov, ou (to). Mettre la

main à l'œuvre , toù ep-you (yo^ca
, fut. flojeat

,

ou àVrop.at, fut. adoptai : tw îp-yw gTrt-^etps'w,

S)
,

/ut. inew , Gai.
\\
Mettre en œuvre ,

travailler , 6p-Y<xÇop.at , fut. ocacj/.at , ace. Boisa

qu'on met en œuvre, Ta èp-yàcrif/.a £6Xa, cov.

Matière qu'on met aisément en œuvre , -h

si; àrcav eûim9r,ç uXyj , vi;.
||
Mettre en œuvre,

employer, ^pâofAai , â>p.at
,
/m<. ^piiao^ai , daî.

Mettre tout en œuvre , oùSsv •rcapa-Xstiva)

,

/m*. Xetyw. Us ont mis tout en œuvre pour

le tuer, mot à mot, ils s'en sont fait un

ouvrage , fp^ov ÊirotinffavTO aÙTov XTsIvat (uoiso-

f/.ai, oùjAai, fui. maojxai : xteivo
, fut. xtsv£>).

|j Bonne œuvre, to à-^aôbv ou xaXov eppv, eu.

Faire une bonne œuvre, àfaôo'v n sp7ov

77ot6to, Si, /h*, m'ac*. Rendre à chacun selon

ses œuvres, èxàarw Ta tau àiro-nvo)
, /«?.

TÎffw.
J|
Chef-d'œuvre, hors-d'œuvre , iw/ez ce*

mots à /cwrs articles séparés.

OFFENSANT , ante , adj. ôSpterrtxoç , vi
,

ov (comp. tÔTspoç , «wp. cûtxtoç). Offensant

dans les termes, ôvet^tcTtxo; , -ri, ov. Répon-

dre d'une manière offensante, uëpi<jTixô>ç ou

èvetoWixw; à7co-xptvofi.ai
, fut. xpivoùjxat , dat.

OFF
Propos offensants, oî oveiàioTtxol ou (&a<rç>r,|i.ot

Xo'*p, Mv : ôvsî&n , 2>v (Ta). Qui en tient,

pxàaçTUfAoç , oc, ov. Tenir des propos offen-

sants contre quelqu'un , Ttvà fiXao-cpTnjAsw , w
»

fut. YÎcrto , ou ôvet^Çw
, fut. tac*.

OFFENSE, s. /. fiSptç, ewç ft). L'offense

qu'il a reçue, ^ etç aÙTov ûëpiç. Recevoir

une grande offense, àeivrjv ûêptv u€p(Çop.at,

/m*. i<jÔTncrou.at.

OFFENSER, v. a. blesser, au physique,

^XàVra), fut. ^Xa^w, ace. — les yeux, les

nerfs, tyiv ctytv, Ta vsùpa.
jj
Choquer, blesser,

au moral, Trpoa-xpouw, fut. xpoû<j<«>, dat.

Offenser les grands, les puissants, toîç 5uva-

tc"; 7rpc<T-xpoôw. Offenser Dieu , sîç tov 0eov

àp-apTocvo), fut. ap.apnnoop.at. Vous avez offensé

Dieu et les hommes, eî; tov 0eov xat toù;

àv8pw770uç vif/.apT6ç. jj
Insulter , uSpt^o)

, fut.

îaw, ace. En quoi vous ai-je offensé? ti os

Sêptoa; Il a offensé ma réputation, rnv lp.riv

I^Xa^s <p7i{/.Yiv (^Xa7TT6)
,

y*w/. pxà<|-w).

s'Offenser, v. r. 5u<j£epatvw
,

/«t. avw :

â^6op.ai
, fut, àxôeo(K<yop.ai ; à*^avaxT£(a , 5>

,

/ut. riaw. — de quelque chose, ti ou nvi

ou ïiti TtVl.

OFFENSEUR, s. m. ô tt; àStxtaç apywv,

ovtoç (partie, tfôcp^w, /mî. àp^w) : ô Trpo-aS'txin'.

oaç , avTo;
( partie, aor. 1er de irpo-a^as'»

,

à>
, fut. nîorw).

OFFENSIF, ive, adj. ^Xarcuxoç, vi, ov.

Armes offensives, PsXyj, £>v (Ta). Ligue offen-

sive et défensive, cuj/.ji.axîa , aç (in). Prendre

l'offensive, Ta ôrcXa ou tov wo'Xep.ov aipop.ai,

fut. àpcù^at.

OFFERTOIRE, 5. m. irpca^opa', 5ç (io).

OFFICE, s. m. service rendu à quelqu'un.

Bon office, eùsp-yscia, a? (r(). Rendre un bon

office à quelqu'un , Tivà eùep-ye-sa) , w
, yù/.

tî<tw. Que de bons offices je lui ai rendus!

Ôaa aÙTov eÙYip-yeTinffa. Mauvais office, xa-

xoûp-p(Aa, aToç (tô). Rendre à quelqu'un de

mauvais offices , Ttvà xaxcup-yEw , 5> , fui.

ino-to , ou xaxtôç Tcoiéo) , &> ,
/mï. maw.

|j
Devoir,

fonctions, ep-yov, ou (to). Faire l'office d'un

autre, âXXoTpiov éppv «otew, w. Faire son

office, tô xaô-wcov Tcoté», w
, fut. m'a©. Votre

office est de rester , oôv ep^ov sort (Ae'veiv

(p.£vo>, /wt. (i6vâ>).
Il

Charge publique, Xei-

Toup-yîa, aç (in) : ^px^'» >ÎÇ (*>) • te'Xoç, ouç (to)»

Priver quelqu'un de son office, nvà niç Mt-
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roup^taç etp^w

, fut. eipi-w.
J]

Cérémonie re-

ligieuse, XetToup-yia, aç (Vi) : Upouppx , aç (in).

Célébrer l'office , Upoup^Éw , w
,

/m*. tôW.

Pendant l'office, t&v Upwv TeXou{/.s'vwv (T£Xéa>,

w
,

/m*. TeXso-w).

Office, lieu où l'on serre les fruits, dépense

,

rap-sTov, ou (tô).

OFFICIAL , s. m. b îspôç ^uaannç , ou.

OFFICIANT, 5. m. XetToupp'ç, où (6).

OFFICIEL , elle , ad/. aùôevTixo'ç , r\ , ov.

OFFICIELLEMENT, ady. aùôsvnxûç.

OFFICIER, v. n. célébrer l'office divin,

XetToup-^éti) , ô, /m/. r,a<a : Upoup^éco, â>, /wf.

r\a(ù : rà upà TiXéw, a>
,
/m(. reXsau, Ott pefro,

/m/. peÇw.

OFFICIER, 5. m. employé public, apxwv »

ovtoç (é). Officiers de justice, $ucaaTsu, â>v

(ot) . Officiers extraordinaires , oî IxTaxToi , cw

j]
Commandant militaire , IxaTo'vTapxcç , ou

(o). Officier supérieur, yrùScLçyoç , eu (o).

OFFICIEUSEMENT, ûrfy. irpocppoWç.

OFFICIEUX, euse, ad/,. ôeparauTixo'ç , ni,

ov. Soins officieux, ôepewma, aç (x). Men-

songe officieux, to eÙTrperàç <J;sû£oç, ouç.
||

Subst. Un officieux, un empressé, 6 rcoXuTrpa'-

*ft/.û>V, ovoç.

OFFRANDE, s. f. irposcpopa, àç (*) :

àvacpopâ, à; («). Offrande consacrée dans un

temple, àva8ïiu.a, aToç (to). Offrande déposée

sur l'autel, 6ù{/.a, aToç (tô).

OFFRE , 5. /. action d'offrir , 7rpo<içopà

,

à; (Vi).
[J

Ce 9«e l'on offre de faire ou de

donner, s^àyyeX^a, aToç (to) : êirxyyeXîa, aç

(Vi). C'est un ami qui vous fait cette offre,

(jpîXou é<mv r\ inaf^tlio;.. Faire une offre, irrz-

a.jyiXk(ù, fut. ayyeXw , ou l^c-awsXXo^at
, fut.

aYY^où(xat, ace. Accepter des offres, tk èas-

Yl-^YsXjjt.éva. às^o^ai
, fut. 5'sÇop.ai.

OFFRIR, y. a. présenter, irpoa-çs'pto
,

/ut. Trpoa-oîc» , ace. — à quelqu'un, tivi.

Offrir des sacrifices à Dieu, tw 0s£> tocç

ôujïaç àva-cpspu
, fut. àv-oîau. Offrir le choix,

tyiv atpeaiv $i#ci>(m, fut. Sûau , dat. Offrir ses

.services, sa bourse, rôv xp £tav > T<* XP 1^*7*

rtvi l7r-aYYî'XXo> , fut. ay^w. H offrit de le

faire , toùto woietv èu-Yi-^siXaTo.
|j

S'offrir à

la mort, aux dangers, tô> ÔavaTw, tcîç xiv£u-

voiç ey.au -ov irapa-ëâXXtù
, fut. €aX5>. Il s'est

offert à Dieu comme une victime, éauTÔv tô>

8j;w ôuoîav 7rap-s'£<0Ks (irapa-àtèwjM
, /u*.
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Il
L'occasion s'offre d'elle-même, îrpco-

irwrrsi 6 xaipèç àf:ô toû aÙTO(i.aTou (7cpoa-iwirT<û

,

/wr. irsaoù^ai). Bien des pensées s'offrent à

mon esprit, uoXXoc jaoi è7r-e'p^6Tai ( sTc-sp^oji.ai

.

fut. £?r-sXe6ao{/.ai).

Offrir, me«re l'enchère, àvT-wvsop.at, , où-

jAat
,
/u*. ri<jop.ai , ace. Offrir davantage, rç

npf uTrep-êocXXw
,
/«t. êaXw. Adjuger au plus

offrant, tô> Û7rep-êocXXovTi lm-xvipuo-<i&> ,
/ut.

u£e> , ace.

OFFUSQUER, v. a. — la vue, gg %t
lirt-'jrpooôsw , £>, /td. r]a(ù. Montagne qui

offusque la vue, to èiri-irpoaOoùv opoç, cuç.
[j

Au fig. Offusquer l'esprit, tyiv âiàvotav àp.au-

po'w, â>, fut. ûg(ù.

OH! iftïeÇf, la. Oh! oh! ^aSai! ^aêata^!

OIE, s. /. oiseau, xnv, gén. yr^oç (ô).

Oie sauvage, à-ypioxYivàpiov , ou (tô). D'oie,

^xvstoç , oç , ov.

OIGNON, ». m. plante ou racine bien

connue, xpo'p.uov ou xpôp.y.uov, ou (to). Plani

d'oignons, xpo^uwv, <ôvoç (6). Oignon sauvage,

ôûp.oç, ou (6). y Racine bulbeuse, en général,

(3oXëo'ç, ou (é). Petit oignon, (âoXGa'piov, ou (tô).

Oignon marin ou squilles , oxtXXa , viç (tq).

Il

Tumeur aux pieds, çûp.a, aToç (tô).

OIGNONIÈRE, 5. /. xpojxuwv ou xpofx^uav

,

â)voç (6).

OINDRE, v. a. x?" » /"'• XP^» acc '

Oint d'huile, eXatw xe^ptcrp.evoç , yj, ov.
(|

L'Oint du Seigneur , XpioTo'ç , où (ô).

OING , s. m. graisse de cochon , oîaXoç

,

ou (6).

OISEAU, *. m. opvtç, tôoç (0, «) : aw p/.

opviôeç , (ov (oî, aï), Ok opveiç , ewv (ot, al).

Petit oiseau, èpviôiov , ou (tô). D'oiseau, ôpvt-

ôeioç, a, ov. Marchand d'oiseaux, opviôoTCcoXyiç

,

ou (é). Chasse aux oiseaux , èpvtô&ôvipa , aç

(r\). Chasseur aux oiseaux, ôpviâoôripaç , ou

(ô) : ôpvtôsu-niç , où (o). Chasser aux oiseaux,

ôpvtôoÔYîpàa) , S>
, fut. âacù : ôpviôeuco ,

/w<. euow.

OISEAU-MOUCHE, s. m. îvSwcôç Tpo-

XÎXoç, ou.

OISELER , v. n. opvtôsuw
, fut. euaw.

OISELEUR, s. m. êpvtôsuTr'ç, ou (0) :

ôpviôoôxpaç , ou (6). Oiseleur qui prend des

oiseaux avec des gluaux, t^euTinç, ou (ô) :

3caXa(xeuTïiç , où (6).

OISELIER, s. m. opviôoTrwXr.ç , ou (ô) :

opvi6cxà7T/iXoç , ou (0).
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OISELLERIE , s. f.i opvtÔoôr,peuTt>«i , yî;

(ious-ent. ts'x,vvi).

OISEUX, eusb, adj. paresseux, àp-yoç

,

oç , o'v (comp. oTspcç, swp. oTaToç). Inutile,

superflu, rapto-soç , ni, o'v (comp. orspc^, swp.

oVaroç) : àp^o'ç, oç, o'v [comp. oTepoç, sup.

éraroç). Discours oiseux, àp^Xo-via, aç (yi).

Mot oiseux, to Tcap-éXxov pyipa, aToç (parac.

prés, de Tvap-éXxw, /uï. s'x£(ù).

OISIF, ive, adj. àp^dç, oç, o'v (comp.

oTspoç, 5«p. oTaroç). Être oisif, àp-^éw , â>
,

/«(. -now. Ils ne sont jamais oisifs, où£èv

aÙTOtç à^eÏTat.

OISILLON, s. m. ôpvtôàptov, ou (to).

OISIVEMENT, adv. àp-pç.

OISIVETÉ, s. /. àp-yta, aç (ri). Vivre dans

l'oisiveté, àp^îa auÇàw, £>, fut. £»i<jm : àppç

wv S'ta-TsXéo) , a>
,
/mé. TsXs'oti).

OISON, *. m. x.wàptov, oy (™).

OLÉAGINEUX , euse , adj. èXaiwSnç ,

OLFACTIF, ive, flrfj. ôcxcppavTUoç , m', o'v.

OLIBAN , s. m. encens mâle , é àppviv Xt-

êavwTo'ç , ou (gén. àppevoç).

OLIGARCHIE , s. /. oXtfap^a , aç (x).

OLIGARCHIQUE , adj. oXryapx,i*oç , *i
,

o'v. Le parti oligarchique, ot èXt'pi , «v.

Vivre sous un gouvernement oligarchique

,

oXt^apxéofAai , oup.at
, fut. ïiô'nooj/.at.

OLIVAISON , s. f. èXatorpu-pToç , où (6).

OLIVATRE, adj. èXatÇwv , ouaa, ov (partie.

d'èXatÇa)
,
/wt. icw).

OLIVE , s. f. sXata , aç (i&). Huile d'olive

,

eXaiov , ou (to). Marc d'olives , àp-opp , yiç

(ft). Récolter les olives , èXaioXo^'o) , à
,

OLIVIER, s. m. èXata, aç ($), Olivier

sauvage, xo'tivoç , ou (6, x) : à^pieXaia, aç (ri).

Olivier nain, ^a^eXata, aç (i). D'olivier,

de bois d'olivier, Ixàïvoç, n, ov. Fertile en

oliviers, èXatoçdpoç, oç, ov. Rempli d'oliviers

sauvages, xonvocpopcç , oç, ov. Plant d'oliviers,

èXaio'cpuTov , ou (to) : èXatwv , Ô>voç (ô).

OLOGRAPHE, adj. éXo'-ypacpoç , oç , ov

,

G. M. Faire un testament olographe, tocç

àiaôiwaç éXo'Ypacpéw , tô
, fut. xo-to.

OLYMPE, s. m.
v
OXup.iroç, ou (ô). Les

dieux de l'Olympe, ot ôXûp.moi , wv.

OLYMPIADE, *. /. exup.mâç, àSoç (*)).

OLYMPIQUE, adj. èXu^taxoç , i , o'v.

OME
Jeux olympiques, èxû^ta, wv (Ta). Vaincre

aux jeux olympiques , ôXù[/.iua vuâeo , ô>

,

/wf. viao. Vainqueur aux jeux olympiques,

ôXujJwrtovtxyiç , ou (ô).

OMBILICAL , ale , adj. op.cpàXtoç , oç ou

a, ov. Cordon ombilical, ôp.cpaXdç, où (6). Le

couper, tov ôfxcpaXbv Te'jjLvw
, fut. «(/.&>.

OMBRAGE, s. m. <mà, àç (r). Ces

arbres nous présentent un agréable ombrage

,

fiàécoç iQ[xàç au-oatà£st Ta àÉvSpa ( au-axtàÇto »

/ut. àau).
||
Au fig. Faire ombrage à la gloire

de quelqu'un, tivoç S'o'Çvi s7«-a>uàÇw, fut. ào-w,

om Ê7n-TrpoaÔ£<!> , 5>,fut. xaa). Donner de l'om-

brage à quelqu'un , lui inspirer des soupçons, et;

Û7T0(ptav Ttvl Ep^op.at, /ut. èXsûcojAat. Prendre

de l'ombrage, utcoVtwç e^o, /wt. ££«. — de

quelque chose, irpo'ç Tt.

OMBRAGER, v. a. au-axtàÇtù', fut. à<jw

,

ace. Ombragé, ée, ouo-xtoç , oç, ov.

OMBRAGEUX, euse, adj. craintif, en

parlant d'un cheval, £stXo'ç, vi, o'v (comp.

oVepoç, sup. oVaTOç).
|| Défiant, en parlant des

personnes, Suotuctoç, oç, ov : Ta^ûivoirroç , oç, ov.

OMBRE , *. /. extà , àç (yi) , dans tous la

sens du français. Donner de l'ombre, oatàv

7rap-e'xw, fut. i\<ù, dut. Couvrir de son om-

bre , êui-cNctàSto , fut. àaw , ace. A l'ombre

,

uiro rnç extaç. Nourrir à l'ombre, <nctaTpo-

cpe'ft) , w
, fut. iatù , ace. Être en sûreté a

Tombre de sa vertu , uuo tvîç àpe-rriç sv àxtv-

S6va> eîp.1, /ut. eaojxat. A l'ombre de leur

pouvoir, ûtto t-wç aÙTtbv ^uvà(Aetoç.
|j

Sous

ombre de, xaTà wp007,10^*, oén. Sous om-

bre de se défendre, irpo-tcxo^evot to àu.ûve-

aÔat ( 7rpo-to7,o{i.at
, fut. irpo-ax">io"op.at : àp.uvo-

p.at, fut. à|xuvou|xat).
||
Ombre de plaisir,

x^ovviç 0-xtoc , àç (vi) : -h êoaia-rpacpYipivYj x^ovti ,

YÎç (partie, parf passif de axta^pa^éta , w, /ut.

tîo-û)). Ombre de liberté , &Xeuôeptaç ovap ,
gén.

ovetpaToç (to). N'avoir pas l'ombre du sens

commun, où^' ovap àvôpwiuva cppovew , â>,

fut. vi<s(ù.
Il

Les ombres de la nuit, de la

mOrt, Ô TYJÇ VU3CT0Ç, TOÎJ ôaVOCTOU (JXOTOÇ , ou.

OMBRER, v. a. <mà xai çwtI Jia-irct-

xîXXw, /ut. tXS).

OMBREUX, euse, aaj. cxtepo'ç, à, o'v.

OMETTRE, v. a. wap-tV^i , fut. wap-

»i<ja>, ace. : ivapa-Xet^w, fut. Xet^w, ace.

Omettre de faire quelque chose, rcowat «

7raç-iYi(Ai
,
/ut. rcap-ino-to.



ONE
OMISSION, s. f. wapàXénJdç, ewç (ri).

OMOPLATES, s. f pi. ùu.oirXa*Tai , «v (ai).

ON, pron. indéf. tiç, gén. nvo'ç. On le

blâme généralement , -rcâ; ti; aÙTOv d/e-yet (<|;sp>

,

/"«f. «|/éÇ«). Qu'on ouyre la porte , àv-ot-^sTo

tîç tyjv ôûpav, ou en tournant par la seconde

personne, av-oip tiç tyiv 6upav (àv-Gip>
, fut.

oî£w), Aristph. Qu'on appelle Plu tus, tov IIXoutov

£^w t;ç xaXst (impér. de xaXs'o, to
,

/wf. xa-

Xeo-co), Aristph. Pourrait-on croire? tournez,

qui croirait? tiç àv 7no-Te6<7st2 (ttkjteûw
,

/w<.

suaw); Souvent on tourne par la troisième

personne du pluriel. On dit, <pa<ri. Plus sou-

vent encore par le passif. On le loue, tournez,

il est loué , ETT-aiveTrat
( passif d'èiv-atvsû), â>

,

/wf. aîvéaw). On Ta yu venir, <acp6y) èXôwv

(cùçôyîv, aor. l e r passi/ tf*e ôpa'w , w, /m*.

è\Jiou.ai : eXôwv, partie, aor. 2 d'£pxou.at ).

ONCE, 5. f. où-pa, aç (ri), G. M.

ONCLE, s. m. ôeïoç, ou (6). Oncle du côté

du père, TraTpaàsX^oç , ou (o). Oncle maternel,

u,r,Tpà£eXçoç, ou (6).

ONCTION, s. f. action d'oindre, xptatç,

ew; (ri). Extrême-onction, ^pto-u-a, aro; (to).

Jj
Douce persuasion, «ôoç, ouç (to) : -reetôw, oûç (y)).

ONCTUEUSEMENT , arfy. p.ETa raiôouç.

ONCTUEUX, euse, adj. gras, -^Xîaxpoç, a,

ov (cow?p. oVepoç, s»p. otoctoç).
J|
Persuasif, 7ret-

ctixo'ç , vi , o'v : Tuôavo'ç , to , o'v : -jtoXù to ^9o;

e^wv, ouara, ov (partie, d'e^w, /uf. f£œ).

ONCTUOSITÉ, s. f. to «yXtdxpov, ou.

ONDE, s. /. /lof, xùp.a, aToç (to).
||
Eau,

ûâcop, gén. 35aToç (to).
J|
P#, repli, Trruxi,

ONDE , ée , adj. qui forme ou imite des

ondes, des plis, ouXoç, yi, ov.

ONDÉE , s. f. grande pluie, ou.€po? , ou (6).

ONDOIEMENT, s. m. baptême donné sans les

cérémonies ord'maires, 6 à-rcXouç (3a?mo-u.oç , où.

ONDOYER, v. n. flotter, former des

ondes, jtUuLaww, fut. avw. Ondoyer au gré des

vents, tgïç àvs'u,ci; cetou,ai ou àva-cstop.at

,

/m£ . o-£iaôviooy.ai : avsp.oou.ai , oùu.ai
,
fut, wôvi-

cou.at.
||

v. a. Baptiser sans cérémonie, cctvXwç

(iarcriÇco
, fut. taco , ace.

ONDULATION, s. f. xùpia, arog (to).

ONDULATOIRE, adj. xup.aToet^ç, rïç, e'çl

ONDULER , v. n. xup.aiv<o
,

/u<. avû.

ONÉREUX, euse, adj. (Japû?, s'a, û (comp.

6Tspoç, «*p. ÙTaTOç) : èivaYjbiç, tÎç, eç (comp.
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eorepoç, swp. sVraTOç) : àyj)£ivoç, m', o'v (comp.

oVepo; , swp. o'TaToç). Être onéreux pour quel-

qu'un , Tivà (3apuvo>
, fut. Papitaw.

ONGLE, 5. m. ovu£, u^oç (0). Bout des

ongles , âxpwvuyja , a; (^). Couper , rogner

les ongles , àir-ovuyjÇfa>
, fut. taw , ace. — à

quelqu'un, tivoc. Rognures d'ongles, à7rovuYJ-

au.aTa , wv (Ta).

ONGLÉE, s. n. pï-yoç , ou; (to). Avoir

l'onglée , Taç x£
^P
a? ptp'w » & » /Mt» waw.

ONGLET, s. m. ôvu^iov, ou (to).

ONGUENT , s. m. u7vaX£tp.u.a , aToç (to) :

to uîTocXeiîTrov , ou. Appliquer un onguent

sur la partie malade, to vco-oùv p.o'ptov ûtc-

aXsîçw, fut. aXet'^M. Onguent émollient, u.a-

Xa-yu,a, aToç (to). Onguent corrosif, to xau-

otixo'v, ou.

ONOMATOPÉE, s. f. ovou.aT07roûa , aç (£).

ONTOLOGIE, s. f. ovToXo-yta, a; (a), «. If.

ONYX, s. m. pierre précieuse, ovu? , u^o;

(0). D'onyx, ovû^ivoç , n , ov.

ONZE, adj. numéral, evS'exa , indécl. Le

nombre onze , ivSsxa'; , a£oç (yj). Onze fois

,

IvS'exa/ctç. Onze cent, y^Xtoi xal éxaTo'v : sxaTov

im toTç x1^-' 01?' Onze mille, iv^Exaxia^tXiot, aï, a.

ONZIÈME , adj. évSexaToç , vi , cv. Le

onzième jour, -rf ev5"exaTYi. Qui vient ow se

fait le onzième jour, IvàsxaTaïoç, a, c.

ONZIÈMEMENT, arfy. Iv^'xaTov.

OPACITÉ , s. f. to p.ri S'iacpavs'ç , où^.

OPAQUE, adj. tournez par non transpa-

rent, où £ia<pawfc, r'ç , s'ç. Les corps trans-

parents et les corps opaques, Ta &açavyï

xal Ta [tin.

OPÉRA, 5. m. to Xupixôv ^pày.a, aToç.

OPÉRATEUR, 5. m, chirurgien, x£t
P
0U p"ï°V,

ou (é).
Il
Charlatan, àppTyîç, ou (0).

OPÉRATION, s. f. Ip^acrta, aç (r). Opé-

ration chirurgicale, ^eipouppx, a; (•«). Opé-

ration de l'âme , ri rriz tyvyft <; Èvs'pfEia , aç.

Par l'opération du Saint-Esprit, Ix IIvsuaaTOî

à-yîou.

OPÉRER, v. a. faire, exécuter, sp-yaÇou-at,

fut. âaoaai, ace. Qui a opéré ce changement

en vous? tiç Taur/iv tyiv TpoTnnv coi !v-£tp^a-

o-aTo ; Opérer des miracles , Oau^aToup^'w ,

â> , fut. ïîo-w.
|J
En termes de chirurgie. Opé-

rer un malade, xeipcup^so) , w, /wf. iî'ctw,

ace. y En termes de médecine. Le remède opère,

to çapu.axov sv-eppï (lv-ep^éw , û, /wf. yicûî\

43
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OPHTHALMIE ,

'
s. /. o>eaXp.t'a , aç (-h).

Être affligé d'une ophthalmie , £cp6aXp.iâc»
,

S>
, fut. a<rw.

OPILATIF, ive, arf;. 2p.?paxTtxoç , tj, cv.

OPILATION, *. /. ^çpaÇiç, ewç (ri).

OPILER , v. a. £{i.-cppaa<jG>
, fut. <ppà£a> , ace.

OPINER, v. n. dire son avis, tyjv ^vw^yiv

àra-œaivo(j.at ,
/«t. «paveû^at. Opiner en fa-

veur de quelqu'un, ûra'p tivgç Xe^w, /ui.

XéÇo ou èpw. L'opinant , ô Xé^mv , ovtoç

(partie, de Xs'-p). Opiner à la mort, ôava-rov

tivoç xaTa-^ivciaxw , fut. •YvcSaoj/.at. Opiner à

la paix , ûrap tâç EÎprîvnç Xo'puç ratsop.at

,

oûp.at, fut. •flGOf/.ai.

OPINIATRE, aaj. en/éfé, aùôaSuç, vjç, eç

(comp. éarepoç, swp. ecraroç). Être opiniâtre,

aùôaJwç ey^w
,

/u*. e£o , ou S'ia-ocstp.at
,

/uï.

)wî<rojjt.ai. Se montrer opiniâtre, aùôa£îÇopt.at, /ut.

taojxat , ou aùôaS'iàÇojjiat, /«<. a<jof/.î«. [|
Fermeté

opiniâtre, î<j£upop&>j/.oauvn, yiç (ri). Courage

opiniâtre, xapTEpta, aç (i). Maladie opiniâtre,

•h xpovîa vcmtoç, ou. Combat opiniâtre, ^ ^aXErrri

OPINIATREMENT, arfy. aùôa^Ûç : Èvcra-

Ttxûç. Résister opiniâtrement à la force,

7rpbç to xporoç aùOa£iÇoj/.at
,

/wr. t<jo[/.at. Dis-

puter opiniâtrement, ÈvaTaTtxûç ^ta-p.a^op.at,

fut. p.a.x/aop.aç. Soutenir opiniâtrement, £i-

iG/upiÇcfxat
,
/ut. îaopxt, ace.

OPINIATRER, y. a. etç aùÔaStav ra>o-a-p,

fut. <%<* , ace.
||

S'opiniâtrer , aùÔa$to£o{/.at

,

fut. â<ic(i.ai : aù8a£î£o|Aat
, /u<. t<jop.at. S'opi-

niâtrer dans son sentiment, tyî §o% aùôaSô>ç

È[/.-{asvu
, fut. p.evS>. S'opiniâtrer à faire quel-

que chose, ratwv Tt ^ta-reXéû) , £>, /«i. têXe'cm.

OPINIÂTRETÉ, s. f. aùôa&a , a? (r,).

OPINION, s. /. avis, -pc^x*/} , nç (ri). Dire,

exposer son opinion , tyjv «Yv{ôp.nv TÎÔE|i.at

,

fui. 67i<jo|xat , ou ànro-cpatvo|j-ai
, fut. epaveù-

f*.at , ou à7ro-^et3tvup.a: ,
/ui. SeiÇop-ai. Quelle

est votre opinion sur cette affaire? Ttva rapl

toutou pw|AYiv é^Etç (e^w
,

/u«. ê£&>) ; ti rapt

toÛtwv -yivwoxet; ( 'pwGXCd
,

/ut. yi»waop.ai)
;

Tt croi âoxet TaÛTa ou «rcept toutcov , ou simple-

ment ta aot £oxeî (£wcéco , û^fut. £o'£w) ; L'armée

était dans l'opinion que les ennemis étaient

détruits , ô orpaToç oûrwç elye tyiv pwp.y
(v a>ç

8ù£èv tI^ki ovTa Ta tûv raXe|i.twv. Je tiens

toujours à mon opinion , tyjç aû-riîç -pw^n;

isl ex°p<at, /ut. £l-o{/.at. Changer d'opinion
,

OPP
(«Ta-'Yivôffxu , fut. -pw<70(jt.at. Etre d'une opi-

nion contraire, TCÙvavTÎov •yivwax» , fut. fvw-

<xop.at. Dans mon opinion , àç è-^o) <ytv<â<n««> :

xxt' If^Tiv ^vwp.r(v ; èjwl &o*8tv (infin. de Scxsw,

S>
,

/u/. 5o£w).

Opinion, persuasion, croyance, 5o^a , n;

(ri). Résister au torrent des fausses opinions,

toI; çauXaiç ^o^atç àvT-ey/fr , fui. àvô-é^w.

Avoir une fausse opinion , oùx opôwç ^oxs'w

,

ô> , fut. Sg%(ù. y Estime qu'on fait de quelqu'un,

£d£a, m; (Vi). Donner de soi bonne opinion,

xaXrjv IjAauTou S'oXav Trap-é^w, fut. i%m. Il

donna la plus haute opinion de sa justice,

tw* |/.e"yt<TTriV ^av aû-w -rcap-saxeuaaev etç ttjv

S'txaioaûvviv (wotpa-trxeua^w, fut. oc<ra>). Surpassez

l'opinion qu'on a de vous, (x£^ova tïîç cgcutoû

î&Çviç Trpâaae (irpotacrw, /ut. -rcpa^w). J'ai été

trompé dans l'opinion que j'avais de vous,

^t-yîjxapTOv rîi; ^o'^vîç tiv ei^ov rapt ooO (^t-

aaapxàvw
, fut. a(Aapr«<Top.at : Ijc" » /"'• ^w )'

Concevoir de quelqu'un une bonne, une mau-

vaise opinion, xaXwç, ri xaxwç rapt tivoç 5"o^w ,

/ut. aaw. Avoir de soi trop bonne opinion,

[Jt.EtÇ0V TOU ^ÉOVTOÇ ÇpOVEO) , à
,
/ut. 7i<TO>. Tant

il a une haute opinion de lui-même, -mX'.-

jcoÛTov è^' éauTS» <ppov£t. Avoir une humble

opinion de ses talents, rapt è^auToû Taraivà

«ppovs'ca , w.

OPIUM, s. m. onrtov, ou ($).

OPOBALSAMUM, s. m. ôra6âX<r<xf«v, ou (to).

OPPORTUN, une, adj. EiJxatpo;, oç, ov

(comp. oTEpoç, sup. oratoç). Temps opportun,

EÙxatpta, aç (tq) : xaipo'ç , où (6). En temps

opportun , Èv xaipû.

OPPORTUNITÉ, s. /. EÙxaipta, aç (i).

OPPOSER, v. a. àvri-TiÔYip , fut. àvn-

ôtî<jû> , ace. : àvÔ-tarripu, /ut. àvTt-aTYjcû), ace. :

àvTt-Tâffffw , fut. Tot^u , ace. — une chose à

une autre, u Ttvt. Opposer la force à la

force , àvu-ëià£op.at , fut. a<yojxat. — la ruse

à la ruse , àm-T£xvaG|/.ai , wp.at , fut. Yjscp.at,

ou àvTi-TE^va^û) , fut. ocffû>.
||
S'opposer à

,

àv6-tcrra{xai, fut. âvTi-aTTriacjJtai, dat. : IvavTtoo^at.

où jxat, fut. wôïiaojiat, dat. : àvT-Ep£t£û>,fut. Epetcrw,

dat. S'opposer au passage, ra>oç tyiv ratpo^ov àvô-

ÎGTajAat
, fut. àvTt-aTri<jo^ai. S'opposer au voeu

général , rcpbç aratvTaç àvTt-TEtvw , fut. «vw
,

ou àvô-ÉXxto
, fut. tX$w. S'opposer à ce que ,

xcùXuw, fut. ûcw, avec l'ace, ou le que re-

tranché. Je m'opposais seul à ce que vous



OPT
fissiez rien contre les lois , {/.o'voç wavrioûfAviv

ojjùy p$èv woieïv irapà Toùç vo'pwuç (èvavTio'opt,at,

oOjAat
,
/ut. <oerop,ai : woiew , w

, fut. riatù)
,

Pfat.
Il
Opposé, ée, tvavTi'oç, a , ov (comp.

«Tspoç, SMp. wTaTo;). Ils nous sont opposés,

jcarà TavavTta ^[aIv sî<rt. Choses entièrement

opposées les unes aux autres, vA i*. wavroç

àXXviXotç àvTi-xeîp.eva (àvTi-xeip.at
,
/u*. xeiao^at)

ow àvT»eeip.sv&>ç l^ovra (ex", /"'• ^w)«

OPPOSITE , s. m. to èvavn'ov , ou. A
l'opposite, eÇ èvavnaç. Être situé à l'opposite,

àvTÎ-xst(xat
, fut. xeiao(i.ai , rfaf

.

OPPOSITION, s. f. action d'opposer, de

mettre en regard, àvTi'ôeo-iç, ewç (Vi).
||
Résis-

tance, IvavTi&xnç, eojç (iq).
||
Obstacle, ÈvavTtto^a,

aroç (to).
j|

Ceurc qui font de l'opposition , oï

IvavTioupevoi , cov (partie. d'svavTto'cjxat , oîip.at,

/ui. wôïîo-ofi.at) : ci êvavno'. , «v.
|[

.En termes

de droit, £ia7ropeia, aç (r\). Former om mettre

opposition , £ta-iropeuo{/.at
, /ut. eû<;op.at.

OPPRESSER, v. a.' *%«>, /"'• *$» ,

ace. Être oppressé, avoir la respiration op-

pressée , Socnrvoéto , û , /«f. viaw : àcô(/.atvo>

,

/ut. av£>.

OPPRESSEUR, s. m. TÛpavvoç , ou (ô).

OPPRESSIF, ive, arfj. Tupavvuw'ç, i, ov.

OPPRESSION, *. /. action d'opprimer,

acuojffiç, 8wç (in). Être sous l'oppression, gé-

mir sous l'oppression , 7rié£op.ai, fut. maaH-
sop.ai.

||
Difficulté de respirer, 5uo-7rvota, aç (ri).

OPPRIMER, v. a. xsoco'm, S>,/ut. oo-w, ace. :

rctéÇo, /ut. irtÉo-û), ace. Opprimé successivement

par les grands , vwo tûv àet JuvaoTwv -meo-ôstç,

£Îc7ûc, e'v.

OPPROBRE , s. m. è'veiSoç , ouç (to).

Couvrir , accabler d'opprobres , îiaT-ovetS£w

,

fut. l'o-w , ace. Être l'opprobre de sa patrie

,

Triv iro'Xiv ôveîSet itept-êaXX<o
,
/ut. ëaXû.

OPTATIF , s. m. r\ eùxTt>«i , viç (sous-ent.

s'yxXieriç). A l'optatif, sùxuscêâç.

OPTER, v. n. aîpsop.at ou irpo-aipéo[x.ai,

cojxat
, fut. aipxo-o|xat , ace. — pour quelque

chose, ti , sans préposition. Opter entre deux

choses, tournez, avoir le choix, toîv Suotv ty>v

atpeo-tv è^w, /ut. I^w.

OPTIMISME, s. m. to irocvra ei'ç ^'Xtiov

Tpéueiv (in/în. de Tpéîrw, /uf. Tpé^w).

OPTIMISTE, s. m. qui voit tout en bien,

© TCocvTa eiç fk'Xnov Tpeucov (partie, de TpeW,

/«<. Tpe<J/io),
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OPTION , S. f. aîpeatç , etoç ($f.

OPTIQUE, ad/\ cVrty.o'ç , r], ov.
(]

Stt^sf.

^ oVruua , yiç (ri) , sous-ent. te'xvy}.

OPULEMMENT, adv. tcXougîwç : à<p8ovû>ç.

OPULENCE, s. /. ttXoutoç, ou (o) : àçOovi'a,

aç (•tf). Être dans l'opulence, TcavTwv eùiropsw,

w, /wf. Tio-tù : iravTwv à<p6ovia ireptp-peo> ou

wepip-pe'opww
, /«ï. puYio-o^at. Être pauvre au

milieu de son opulence , év iravTwv àçôovta

TZT(ùyjc\i(ù , /uf. eûaw.

OPULENT, ente, adj. icXou<rioç, *, ov

(comp. wTepoç, st/p. cÔTaTOç) : dçôovoç, oç,

ov (comp. wTêpoç, sup. tÔTaTOç) : 7roXux,pri|j(.a-

TOÇ, 0Ç, OV : ÔwspTfXoUfflOÇ OM U7CEp7rX0UT0Ç

,

oç, ov. Maison opulente, r eÛ7tXoutoç oîxî*,

aç. Être opulent , tpXouts'w , w
, fut. r\<s<a. Être

très-opulent, 6irep-7rXouTéa) , Zt
y fut. ma.

OPUSCULE, s. m. QnrpïPa
{
A
F

l,*nov , ou (to).

Opuscule en vers, nrotyipcmov , ou (to).

OR, s. m. métal, ^puao'ç, où (o). D'or,

qui est en or, içuacùç, n, ouv. Vase d'or,

ornements d'or, y^\ja(ù^<x.rx , wv (Ta).
||
Mon-

naie, xpuot'ov , ou (to). Un peu d'or, xpU(I'"

^tov, ou (to). Acheter au poids de l'or, xpu
-

aîou àvTi-GTaôjAt^œ
, fut. iaa , aaf . Chose qui

vaut de l'or , repaya x?u<Tt0(> TijAitÎTepov , ou

(to).
I)
^m /a. Vers d'or de Pythagore,

IIuôa'Yo'pou Ta xpuaà e7rvi , wv. Affaire d'or,

to -jroXuîcsp^èç iTpâ*y(jt.a , aTOç.

OR, cowj. dans /es raisonnements, Se,

après un mot.
\\
Dans les narrations, Se ou

(xèv ouv après un mot. Or il advint, ê-yéveTo

£e (aor. 2 de -yivo^at, fut. ^evriacjxat). Or il

disait, 6 piv ouv IXe-j-sv (imparf. de Xé-yw ;

/ut. Xé£û) ou !pô). [|
Or çà , eïa.

ORACLE, s. m. prédiction, xpviapoc, ou

(o). Oracle rendu en prose, Xo-^tov ,; ou (to).

Rendre un oracle , xp 5" »
ô » /"'• xpw"* :

p.avTeuo|xat
,

/ut. eûoop.at. Rendre des oracles

obscurs , àjxçiXo^a (xavT6Ûop.ai , /uf. eûcop,at

,

dat.
||
Lieu où, l'on rend des oracles, %ijk&rn~

piov , ou (to) : p.avTeîov , ou (to). Consulter

l'oracle , t«> ôew xpao^ai , wp.at
, /«<. x?^*10

"

p.at. L'oracle répondit que , !xp^aôy> » infin*

Il se retira sans avoir obtenu une réponse

de l'oracle, àxpnoToç àw-ïiXôe ( à7r-epxof/.ai , fut.

eXeû(rop.ai )
, Athén.

||
Écouter quelqu'un comme

un oracle , tivi wç jAavTeîo> xpâo^-w » ^V-^ » fut *

Xp-«(T0[jt.ai. Regardez cette réponse comme un

oracle, uu.ïv xexpvjajxwWo-ôo) TaîÎTa (xpvi^w^éw
?
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5> , fut. Yiaw) , Plat. Être l'oracle de son

temps , tournez , pouvoir beaucoup par son

crédit, tw à£iwu.a-ri irXeîcTOv fcgtuw, /«f. ûato :

èv p.e-j'î(TT(p à^icôfAXTi' st[i.i
,
/m*. ecrop.at.

ORAGE, s. m. ^eipuàv, tovoç (0). Il fait

de l'orage ,
yv.^éX,-^

, fut. ào-st. Être battu par

l'orage ,
xetu.aÇo[j.xi, /ut. acOiîao^ai.

|[
^m fig.

Conjurer l'orage, tournez, écarter le mal-

heur, TY1V {J.ÉXXoUCTaV (TUfJUOOpàv à770-Tp£71TW, /m*.

Tpé^CO.

ORAGEUX, ecse, adj. àeXXcôS'Yiç , r.ç, eç.

Mer orageuse , -h xup.aTiùSY
( ç ôaXaccra , yjç.

Temps orageux, x£tP-"v » "v°s (°)*
li
^M fi9-

Dans les temps orageux de Rome, êv zcû;

vfii 'Pwpiç Tapay^aïç.

ORAISON, s. /. discours, Xo'-yoç , ou (9).

J|
Prière, zvyri , vîç (x).

ORAL, ale, adj. Tradition orale -h $ik

Xo'ftov irapa^ocnç, etoç.

ORALEMENT, adv. àwb cTo'jxaToç.

ORANGÉ , ée , adj. xposcivoç ; n , ov : xpo-

xoet&ôç , x? , eç.

ORANGE, s. /. to x?U(î0^v piXov, ou.

ORANGER, 5. m. vi xpu<r" p-TjXéa, aç.

ORANGERIE, s. /. y) tcov «piXoOépjwav

«puTcôv à7roô^>cYi , nç.

ORATEUR, s. m. pvyrtùp, opoç (ô). Habile

orateur, p-nTtop Setvo'ç, où. Parler en orateur,

pyiTopsuw , fut. eûaco.

ORATOIRE, adj. pyrropixoç, vj, ov. Art

oratoire , h pwropooi , vîç (sous-en*. ts^v/i).

ORATOIRE, s. m. chapelle, vatStov, ou (to).

ORATOIREMENT , adv. pr.Toptxûç.

ORRE , s. m. >a>cXoç , ou (0).

ORRICULAIRE, adj. xu^Xocpepriç , vîç, eç.

ORBIGULAIREMENT , adv. xuxXyîSov.

ORBITE, s. m. — des planètes, raptoàcç,

ou (y), y — de l'œil, xotXeapa, aroç (70). Yeux

qui sortent de leur orbite, yeux gros et

saillants, ècpôaXp.ot xuXotS'icovTeç, toy (ot).

ORCANETTE, s./, plante, avouera, viç (vi).

ORCHESTRE, 5. m. opy^o-Tpa, aç (À),

ORCHIS , s. m. plante , craTÛptov , ou (to).

ORDINAIRE, adj. accoutumé, cruv/iôvjç, viç,

eç (comp. éVrepoç, s«p, EoraTOç) : sùoôcôç, uïa,

oç (partie, d'etwôa). Cela est ordinaire, toùto

fîveo-Qoci cptXst
(
^îvo|xat

, fut. -y£vviaop.ai : cpiXÉca
,

w, /ut. •Jiffo). U
Vulgaire, commun, médiocre,

uiTptoç , a, ov : tu^wv , oùaa , o'v (partie, de

Tu-yxavw, /u/. tsûÇo^ou) . Les hommes ordi-

ORD
naires, ot tuyjd'vteç, «v. Prudence qui n'est

pas ordinaire, ijuvegiç oùx -h Tuyouo-a, yiç.

Ordinaire, 3. m. coutume, to sîtùôo'ç, otoç.

C'est l'ordinaire de Paul , etwôe toûto tô> naûXto

(etcoôa, pa>/. de l'inusité êôw). C'est l'ordi-

naire des tyrans, (faç jeaô-strorce toîç -rupav-

votç ( xa9-îffTap.at
, fut. xaTa-<jr/i<yop.at). Agir

à son ordinaire, to Ettoôôç 5ta-irpa<Tao(Aai, /«?.

irpocEc^at. Contre l'ordinaire , 7rapà to euoÔo'ç.
||

Dépense journalière, àîatTa, viç (^). Avoir un

petit ordinaire, eùteXcôç £iaiTao|i.at , ô>p,at
, fut.

riao|iai.

ORDINAIREMENT, arfy. Ta rcoXXà : w;

Ta woXXà. Cela se fait ordinairement ainsi,

gutoç euoôev ou outw cptXet TaÙTa fEvÉGÔai (etcoôa,

sans futur : cptXs'co , to
, fut. xerto : *yïvop.at fut.

ORDINAL, ale, adj. Tax/raoç, vi , ov, G. J»f.

ORDINATION, s. /. x«p<>Tovta, «? W
ORDONNANCE, s. /. disposition, cVta'Ta|tç,

ecoç (•«).
Il
Règlement, ^taTa^a , aTOç (to). Ré-

gler par une ordonnance, âta-Tao-ao , fut.

Tai;fc> , ou ^ta-TaGcoptat
, fut. Ta^o|xat , ace. Dé-

fendez par une ordonnance qu'on agisse ainsi,

£ia-Tao-aou [/.vicWt touto èÇ-eîvat ttoisIv (ec;-8(jTi,

/««. sÇ-éorat : irctéo) , w
, fut. -fiau) , Synés.

ORDONNATEUR, s. m. tournez par le verbe.

ORDONNER, v. a. mettre en ordre, £ta-

Taco-co
, fut. tcc^w , ace. : c^ta—rtôvipct

, fut. ^ta-

ôtÎo-6) , ace. Ordonner un festin , tyiv eùwyjav

77apa-c;>t£uotCw
, fut. aato. Bien ordonné , £Û-

tîcxtoç, 05 , ov : eù^tocôeTo; , oç, ov. Mal or-

donné, àray.Toç, 0;, ov : à^iâra/tToç, oç , ov.

Il
Donner un ordre , irpocr-Tacrcrw ou e-rct-Tâcrsto

,

fut. Ta£û>, ace. : Trap-a-yyéXXcû, fut. a*^£Xw

,

ace. Ordonner quelque chose à quelqu'un

,

Tt Ttvt. — des choses impossibles, p.et£co % jcatjà

^uvajxtv Trpocr-TocoCTO)
, fut. tûc^w. Faire ce qui

est ordonné, Ta irpoo-TETa^asva -rcoteco , w,

fut. vierw. Ordonner à quelqu'un de venir,

!XÔ£tv riva xeXeuto, fut. euctw. Qui vous Ta

ordonné? Ttç ce wAvjtgj Le ciel n'en a pas

ainsi ordonné, oùx eSoSje Taù>a 62014 (^oxéco

,

to, fut. cYo'^o)).

Ordonner, admettre aux ordres sacrés, yj.^

poTovÉw, <ù
,

/m*. vicKo, ace. Etre ordonne

prêtre, Upebç à-^o-S'etxvup.at
, fut. t^sty^iao-oixat.

ORDRE , s. m. arrangement , TaÇiç , mi (iâ>.

Bel ordre, eÙTa^îa, aç (ri). Qui est en ordre,

eÛTaxToç, oç, ov. Mettre en ordre, cYta-Taaaw,
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fut. to£w, acc. Rien n'est en ordre dans la

maison , èv oîxta à^târaxTa iràvra. Marcher

en ordre, èv râÇet XW P
£W

> "»/"•• >îgw « Ranger

en ordre de bataille, îrapa-Tocacw
, fut. toc^w,

acc. Avec ordre, TETa-flAE'vwç. Par ordre, âi-riç :

xaôsÇriç : fyeÇvi;. Écrire sans aucun ordre, to

<r6yYPaP-p-
a e^ oùS'sp.tav oûvTa^iv auv-Tao-aa)

,

/uf. rài-a).
j|
Ordre dans la conduite, eùroc^'a,

a; (•«). Avoir de Tordre, EÙTaxTEœ, w, /uf.

>j<ju. N'avoir pas d'ordre , àTaxTSù) , ô> ,
/uf.

naw. Homme qui n'a pas d'ordre, o àraxToç

àwîp, aéu. àv^po'ç. Mettre ordre à ses affaires,

rk oîxot eu £ia-TÎ6£|/.ai . /«t. ^ia-6vîao{Jt.ai.

Ordre, c/asse de citoyens, toI-iç, eoç (tq).

L'ordre des chevaliers , r\ ir.mxri Ta|\ç.
[[
Or-

dres sacrés, r) tepa-çucn teXeIoxiiç, ecoç.

Ordre, commandement, irpoVra*fu.a, aroç (to) :

wapoc-fYsXp.a , aToç (to), Donner ordre de faire

une chose , TrotEÎv ti irpoc-Taffcrto ou È7n-Tâci(T0i)

,

fut. T<x^w. Le sage ne doit pas recevoir d'ordres,

il doit en donner , où 8il ÈTri-tacro-eo-ôai tov

(jotpov, àXX' èiri-Tocffo-eiv , Aristl. Il nous a donné

l'ordre exprès de venir, $iappo&w Yip.àç s'X8*îv

sxe'Xeugev (sp^ojxai
,
/u*. eXeuaop.at : xeXeuîo

,
,/ui.

sûo-to). Je l'ai fait par votre ordre, aou xe-

XsuaavTOç ou Otto cou X£Xeuo'[aevoç e7rpa^a (irpaao-w,

/ut. -reposa)). Suivre les ordres de quelqu'un,

toîç wpoa-Taaoropt.£voiç TretôojAat
,
/uf. TreicTop-at

,

ow /reiôap^s'w , £>, /ut. yio-m, ou ÛTC-axoûw,

fut, axoûaop.ai. Qui agit sans ordre, àxé-

Xsucrroç , oç , ov : aÙTOxéX6uoroç, oç, ov. Par

l'ordre du ciel, ôeo'Ôsv.

ORDURE, 5. /. saleté, pûwoç, ou (o).
||
Ba-

layure, xà8apf/.a, aToç (to).
||

Obscénité dans

le langage, aia^poXo-yîa, aç (ti).

ORDURIER, ière, adj.— dans ses paroles

,

aio7,poXo'foç, oç, ov.

—

dans ses actions, at'a^po-

îvoco'ç , oç , ov.

ORÉADES, s./, pi. nymphes, ôpEioc^Eç, wv (al).

OREILLARD , arde , adj. p.EfàXa Ta ô>Ta

v/m, oucra, ov (partie, d'tyjà, fut. !<&>), i>o//.

OREILLE, 5. /. ouç, yen. ùto'ç (to). Les

oreilles, Ta wTa, uv : al àxoai, œv. Petite

oreille , omov , ou (ro) : oVrocpcov , ou (to). Bout

de l'oreille, to àV.pov ouç, gén. wto'ç. Lobe

de l'oreille, «poXdSiov , ou (to). Mal d'oreille,

wToX-p'a, aç (ri). Dresser les oreilles, opôov

ou; to-mp.t,/u^ o-tho-m. Parler à l'oreille, et?

ewç ti Xs'-p, /u*. XeI-o. Dureté d'oreille,

Svwxcibc a; (to). Avoir l'oreille dure, £ua-
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v.xos'w , w

,
/uf. r'aw. Avoir l'oreille fine

,

eÙYixoéto, 5>, /m/. y]cw. Prêter l'oreille à,

u7r-axoûw, fut. axoûo-ou.ai, dat. Prêter l'oreille

aux flatteurs, toîç xoXaxEÛouiri Ta <a-a 3'î^top.t
y

/iif. ^wffo). Fermer l'oreille à , àv/ixou<ï7£û> , ô>,

/m*, tjcw, oén. Boucher les oreilles, Ta ôW
àiro-cppao-crcù, /u(. cppa£a> , ou àTro-Sûw, /uf.

€6au. Rompre les oreilles , wtoxgits'co , â> »

/uf. r\<s<ù
y

acc. Ce bruit est venu à nos

oreilles , eiç àxoàç Taç np.ETs'paç tÎXÔe toùto

(ïoycpouy fut. èXÊÛoojjLai). Plaisir de l'oreille,

to ty5; àxoYÎç r,W, éoç. Flatter l'oreille, Ta;

àxoàç èv-Yi5uv&>, /uf. uvw. Chose qui sonne

mal à l'oreille , àxpo'ap.a yaXiTtôv, où (xo).

OREILLER, s. m. <rcpoo-xE<paXaiov, ou (to).

OREILLETTE, 5. /. ùrtov , ou (to).

OREILLON, s. m. Trapomç, îîoç (ri).

ORFÈVRE, s. m. ^puaoxo'cç , ou (ô).

ORFÈVRERIE , s. f. r] y^woycïxrn , 9iç. Bou-

tique d'orfèvrerie, ^ac^oElov , ou (to). Tra-

vailler en orfèvrerie , x?u<T0X0S(,> > 9 » /"'• ^<ro *

ORFRAIE, s./, oiseau, cprjv/i , r,ç («).

ORGANE , s. m. partie du corps , op-ya-

vov, ou (to).
Il
Voix, çwvyî, rç (-h). H

Entremise.

Par l'organe de quelqu'un, £ià tiyo;:

ORGANIQUE, adj. ôp^avtxoç, r\, ov.

ORGANISATION , s. f. arrangement , &a-

TaS-iç , ewç (r\). \\
Arrangement des parties

du corps, àiop'Yàvtoo'iç , ew; (iq).
||

Constitution

pfujsique , <pûctç , eto; (^).

ORGANISER , v. a. ^.a-Tocao-w , /u«. Ta^w

,

acc. : £ta-Tiôn[M , /ui. Sicl-Ho(ù , acc. Bien

organisé, £ù£iaÔ£Tcç , oç, ov.

ORGANISTE, s. m. oui /ait des orgues,

ôp-yavowoioç , où (6).
||
Çui en joue, «j'âXTUç^

ou (ô)

.

ORGE, s. f. xpifai, viç (in). D'orge, xpi-

ôivo'ç, x, ov. Qui se nourrit d'orge, xpiôo-

epapç , oç, ov. Farine d'orge, àX'ptTov, ou (to).

ORGIES, 5. /. pi. Ôpfia, cov (Ta). Célé-

brer les orgies , op-ytaÇM
, fut. a'aw.

ORGUE, s. m. Orgues, s. f. pi. op-ya-

vov, ou (to).

ORGUEIL, 5. m. ûrapy^avia , aç («) :

<ppo'vYî|i.a, aToç (to). Noble orgueil, to eù-

irpE-jrèç <ppovr,(ia, a~oç. Être enflé d'orgueil,

to) <ppovx'|xaTi 0-^xoop.at, oûfAai, /ut. (ùô-«o-op.at.

Rabattre de son orgueil, to çpoviopta àv-

ÎYip.t
,

/u<. àv-iôcrw : toù «ppovxp.aToç ix.-Ttim<à ,

/h*. w6ooGp.ai.



678 ORI
ORGUEILLEUSEMENT, adv, ùirspY^avwç.

ORGUEILLEUX, euse, adj. ûrapYicpavoç,

eç, cv (comp. e'arepoç, sup. eVra-roç). Être

orgueilleux , ûirepn<paveûof/.ai , fut. sûaop.at. Il

devint si orgueilleux que, etç tootoutov tf\ôsv

U7repYî<pavîaç wq-ts , iw/în. (ep^cuai, /m*. èXe6co.*at).

ORIENT, *. m. àva-roXin, ?iç («). Du côté

de l'orient, irpoç lu. Pays situés à l'orient

,

Ta Trpcç eco (sous-ent. (xspvi, ôv).

ORIENTAL, ale, adj. àvaToXtxo'ç , r, o'v.

Les Orientaux, o: Ta rcpoç ew oixcùvtsç , wv.

ORIENTER, v. a. tourner vers l'orient,

7rpoç ew TpÉTTw, /«t. rps'^w, ace.
(|

S'orienter

dans sa marche, la diriger d'après l'inspection

*u ciel, TTiv ôSov àrco tou oùpavoù exoraw

,

^>, /m*, raw.
|j
S'orienter, au fig. reconnaître

l'étal des affaires , tov twv wpa'yfJt.aTwv <rrâa".v

s^-STa^w, /m*, âaw.

ORIFICE, 5. m. (TTop-a, aT©ç (to).

ORIFLAMME , s. f. ri pewtXueà ayip-aia , aç.

ORIGAN, 5. m. plante, ope-yavov, ou (tô).

ORIGINAIRE, adj. ^•yovcùç, uïa, o'ç (partie.

par/, de •poj/.at, /m*. yevrlo-oiJiai). — d'un pays,

ex rtvoç x"? a<î* Il est originaire de l'Atlique,

àrco ttç ^ttix7Îç eXxei to févoç (eXxto, /u/.

fx£w). Originaire de Syrie, tournez, Syrien

de naissance, 2ûpcç to yhoé.

ORIGINAIREMENT, adv. xa7'

àpXaç.

ORIGINAL, ale, adj. primitif, àpy^TUTroç, oç,

ov. Pièce originale, to àpy/ruTrov, ou.
jj

Qui ne

ressemble qu'à soi-même , tëioyuriq , vîç , eç : tS'to-

Tpo7roç, oç, ov. Esprit original, *i è7nvovïTtxY] £6-

vapç, ewç. Traiter un sujet d'une manière

originale, xatvûç n 5ïel[-e'py
<
o[/.ai , /m*. eXeu-

«opai.
||
Sw6s*. Un original, un fantasque, un

bizarre, ô Suo-xoXoç oMp, gin. àvSpo'ç.

ORIGINAL, s. ra. premier type, to àp^eru-

7tov, ou. Il vient en seconde ligne, comme
la copie après l'original , <bç âwvypaçoç è;

àpXSTÛffou ^eurepsuet (àeuTepeûw , /m*, eûato)

,

Diog. Laert.

ORIGINALEMENT, adv. xaivoTOfAoç.

ORIGINALITÉ, 5. /. chose originale,

xaivoTOLua , a; (•£). Qui vise à l'originalité,

xatvoTo'p.oç , oç , cv.
||

Bizarrerie de caractère,

JuoxoXia , aç (in).

ORIGINE , s. /. àPX7i , ïç (i). Dès l'ori-

gine, âw' âpy^ç. Dans l'origine, tyiv dcpxr.v.

Tirer son origine d'une chose, à™ tivoç

àpxop.at, /«(. apÇopai. Telle fut l'origine de

ORP
mes malheurs , à-irb toutou aï ip.cù aup.çopat

7Îp^avTo.
||

Tirer son origine de quelqu'un,

ex tivoç -pop-oa, /u*. -revr,aop!,ai. Il tire son

origine des patriciens, lx twv eÙTraTpîSwv tô

rye'voç êXxei (eXxu
,

/uf. IX^w). D'une noble

origine, eù-^ewiç, rîç, eç. D'une basse origine,

àyevyiç, tîç, eç.
|j
Origine d'un mot, to fru-

(xov, ou : êTup.oXcyia , aç (r\).

ORIGINEL, elle, adj. o, r), to èi-apxviç,

indécl, : àpXtxo'ç , ii , o'v : epLçuToç ou cup.çuToç

,

oç,;'ov. Péché originel, r\ wpoiraTcpixï] àp.apua,

aç, G. 31.

ORIGINELLEMENT, adv. rcporoxTopixéûç,

G. 3/.

ORIPEAU, 5. m. ôpet'xaXx-oç, ou (o).

ORME, s. m. arbre, TrreXe'a, aç (x).

D'orme , TrreXeïvoç , vj , ov.

ORMEAU, s. m. jeune arme, irreXe'a

aç (ri).

ORNE ,'
s. m. arbre , Pou^sXîa , aç (^).

ORNEMENT,'s. m. xo'<j{jloç, ou (ô) : xo-

crpip.a , aToç (to) : a^raXpa , awç (to). Être l'or-

nement de , xoap.e<t> , w , /mï. vîffu , ace. :

xociaov çe'pu, /«/. otctù , dat. Ornement su-

perflu, xe{/.f/.o'ç, ou (o). Charger d'ornements

superflus, xcp.ji.ow, 5>, /wr. ûo-w, ace. Dés-

honorer l'histoire par des ornements su-

perflus, toïç xaXX(i>7ua{/.ao-i tyiv toropiav aîo^u-

vw, fut. uvû.
||
Ornements du stile, c?xr'{/.aTa

,

wv (toc) : <%ïi{*aTio-|jt.ot , £>v (ot). Stile chargé

d'ornements , ^ àyav layr^ama^iw Xé^tç ,

ewç (partie, parf. passif de CT^yj^aTtCw
, fui.

ïaw). Stile dénué d'ornements, -h àxaXXoTCt-

<jtoç Xe'i-îç, ewç. <<

ORNER , v. a. xcap-sw , û , fut. y'aw , ace.

Orner un discours de pensées brillantes

,

Xa{X7rpaïç ^tavoiatç tov Xo^ov axY){/.att£w , fui.

(o-w. Isocrate cherche trop à orner son stile,

toÙç a£Yi|!.aTi<jpt.oùç xal tyiv xaXXie'Treiav êx irav-

tôç ^iwxei o 'Io-oxpaYwç (S"tcôxw, /«<. 5tw-

^op.ai).

ORNIÈRE , s. f. Tpoxta , âf (i).

ORPAILLEUR, s. m. xpu<™Xopç, ou (o).

ORPHELIN, s. m. ine, s, f. épwavo'ç,

ri, o'v. D'orphelin, op^>avixo'ç, iî, o'v. Être

orphelin, èpçaveuo|jLai, fut. euorop.at. Rendre

orphelin, op<pavt^a>, fut. iam, ace. : ôpcpavo'w,

w, fut. tôffw, ace. Élever un orphelin,

KcdSa. opcpaveùt>>, /«f. eûaw. État d'orphelin

ôp<pavîa , aç (tq).
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ORPIN S. m. minéral, àpcevtxo'v, où (to).

U
Plante, TYiXscpiov , ou (to).

ORTEIL, s. m. doigt du pied, o toù iroâoç

5axruXo<;, ou simplement 5àxTuXo; , ou (6). Gros

orteil, ô toù 7roc$o; pi-yaç àaxTuXo;, ou.

ORTHODOXE, adj. ôpôoScÇcç , o; , ov.

Être orthodoxe, cpôo^o^sw , ô> , /«/. lîdw.

ORTHODOXIE, s. f. op8oîoÇûe, a; [*).

ORTHOGRAPHE, 5. /. ôpGo^pacpt'a, a; (tj).

ORTHOGRAPHIE, s. /. ôpôo-^pacpi'a , a; (x).

ORTHOGRAPHIER, v. a. ôpôo-ypacpsco , â>,

ORTIE, s. /. plante, àxaXTfyn, viç (x).

ORTOLAN, s. m. oiscaM, «s^pCç, tS'cç (x).

ORVALE, s. f, plante, êpjjuvov, ou (to).

ORVIÉTAN, 5. m. e^piaxr,, % (•«). Mar-

chand d'orviétan, àpp-rr,;, ou (0).

OS, 5. m. ôotouv , où (to). Petit OS, oo-ra-

ptov, ou (to).
U
Montrer les os, être maigre,

ôoroçave'w , Z>
, fut. xato. Il n'a que la peau

et les OS , aÙTw Xoiirà Ta ogtô. xal to £s'pp.a.

OSCILLATION, s. /. TaXaVcoai; , ewç (ri).

OSCILLATOIRE, œrfj. âpwpippemiç , vîç , iç:

àp.cptppo770ç, 0Ç, ov.

OSCILLER , v. n. TaXavroop-ai , oûimci
,

/irt. tùÔTiffop.ai : TaXavTsuop.ai
, fut. £uôri<jo{xai.

OSÉ, ék, atfj. Assez osé pour, si; toùto

TO*Xp); wpo-eXïiXaxwç , ma, oç (partie, parf

de irpo-sXaûvo ) , ûcrrs, avec l'infin.

OSEILLE, s. /. p/anfe, ô£aXi';, t£o; (ri).

OSER, v. a. ToXp-âw, â>, fut. vio-o, ace. :

ôappe'w, «, fut. riva , ace. Il n'ose pas

s'approcher, où toX(/.ôc l'svs'aôat t^Xyichov (*^ivo-

p.ai, /uf. "y£vnoTO|Mtt\ Homme à tout oser,

paô*ioOpfoç , ou (6).

OSIER, 5. m. arbrisseau ou branche d'ar-

brisseau, Xup;, ou (6). D'osier, Xu-po;,

u, ov.

OSSELET, «. m. peiif os, oorrapiov, ou

(to).
J|

Osselet qui sert à jouer, àûrpa-pcXoç

,

ou (0). Petit osselet, ào-Tpa-^aXtaxoç , ou (ô).

Jouer aux osselets, ào-rpa^aXt^w, fut. îaw.

Jeu des osselets, àcrrpa'yaXio-p.o; , ou (ô).

OSSEMENTS, s. m. pi. ôo-tS, m (Ta).

Ramasser des ossements, ôotoXo-ysu, w, fut. r.aw.

OSSEUX, euse, ac/j. ogto>£yj;, y;;, s;. Qui

est d'une nature osseuse , oorocpuYi; , rçç , s';.

OSSIFICATION, s. f. tournez par le

verbe.

OSSIFIER , v. a. si; ôotoûv y.eTa-ÇaXXw

,
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fut. ëaX£> , ace. : oo"rpaxo'ti> ou à7r-ocrrpaxo'û>

,

2> , fut. v>g(ù , ace.

OSSIFRAGUE, s. m. oiseau, «privri, x; (Vj).

OSSU, ue, adj. oo-t(û£y)ç, y;;, s;.

OSTENSIRLE , adj. çavepoç , oc , v : wpo-

epavr;;, vi;, s';. Motif ostensible, irpocpaai;,

eco; (ré) : o^xf^a ou irpo'o^ru.a , aTo; (to).

OSTENSIRLEMENT , adv. tpavspcoç.

OSTENTATION, «. /. fcrf&ifo, sa* (x).

Faire ostentation de, èTU-£et'xvu
l
u.at

,
/uf. 5st-

Çoaat, ace. Ostentation fastueuse, xop/rcoç,

ou (6). Faire ostentation de ses forces, r»;

âuva^eo); iniiïziZw ircts'ofjcac , oujxai
,
/m/, xao-

p.at. Plein d'ostentation, xo|A7t«£ï);, r,;, s; :

xop -ao-nxc; , yî, ov. Avec ostentation, xo^-rra-

<7TIXÔ>Ç.

OSTRACISME, s. m. oarpaxia^oç, où (0).

Bannir par ostracisme, oorpaxt^w, fut. îo-w,

ace.

OTAGE, 5. m. ojAvipo;, ou (0). Donner ses

enfants en otage, 6{XTi'pou; toù; Traîna; àîSwp.i

,

/ur. ^faSfrw. Être en otage, ôjxvipsûto, fut.

sûff&). Prendre en otage, i^-o{jt.y;psûc
l
u.ai ,

/uf.

eûcTOizat, ace.

OTER, v. a. — une chose d'une autre,

n Ttvc; èl;-atps'6)
t û, /«/. atpviaw , OM s^-

aipscixat oti ucp-aipe'ofxat , oup.ai
, fut. aipxco-

p.au
{]

Qu'on l'ôte de ma présence, êvï-sûôê*

à-nr-toôsioôoi (à7T-u8s'co, 5>, /«/. (oôïiffû) ou ûuw).

Otez-Yous de mes yeux, àîr-a-ys (impér. d"è.T.-

a'-yw, /w/. a'Çoi).
Il
Oter son habit, ttiv écôxra

èx-^ùcua:
, fut. Svaop.a.1. Oter son chapeau,

tt)v xsçaXriv àîro-'piAvoa) , w
,
ywf. wa».

Oter une chose à quelqu'un, n tivoç àcp-

atps'o , w
, fut. aipioato, om ti Tiva àcp-aipeo-

p.ai , oùjxai
, fut. aipriO-c^ai. Oter au peuple

le droit de suffrage , toù Sxjaou Tr,v ^x<pov

àtp-aips'w, 2>. Oter à celui-ci ses biens, toû-

tov Ta y^pri[j.aTa àcp-aips'o|xat , oùjj.at. On m'a

<Ué mes dignités, toc; tiiaôc; à(o-'for,p.<u (parf.

passif d'àcp-aips'w, w).
||

Oter à la fois la

maladie et la vie, âpca tô> voo-xaaTi ttjv Çwriv

àcp-a-.ps'ojxai, cu^at. Oter les craintes à quel-

qu'un , Tivà Tuv cpo'êwv àTT-aXXàaoco
, fut.

aXXoc^o. Je ne puis m'ôter cela de l'esprit,

Taûir,; ttÎ; svvota; à7r-aXXa*^vac où S'ûvapca:,

fut. £uvx<jo{jt.ai.
Il

Oter l'honneur à une fille,

tyjv irapôÉvov aîo^ûvw
, fut. uvcô.

OTTOMANE , s. f. canapé, axtprouç , o£o$

(6) : <jxi|A7îo'^cov , ov (to).
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OU , cOrijonct. alternative , r\. L'agriculture

st-elle utile ou non? i •yEcop'yla xpwïfuv r]

ou; L'avez-vous dit ou non? iç'oriH toûtx

<rot r) ou (£ppïî6-/iv , aor. i« r passif de Xs-yw

,

fut. Xs^ca ou Ipw); Ou du moins, r] «yoûv.

Ou sans cela, ri £è p.vî. Ou plutôt, p.àXXov Se.

OU , adv. de lieu, sans mouvement , ou :

Ô7TOU. Avec mouvement, qizoï, Là où il est,

evOa 07rcu l<rrî. Je vais où je veux, pgSÎÇu

orcot àv PouXwjxat.
||
Da«s /es interrogations,

sans mouvement , 7roû , et at/ec mouvement

,

Tfoî. Mais où est-il ? — Où il est ? là, àXXa

•jtoD !<JTtv ; ctzcu sartv; raûni. Où est-il allé? izù

•fiç
^Xôe (ëo*/cy.cu

,
/uf. IXsuaov.at) ; Où fuir?

«oî xara-ipsûfcd ; ow en tournant par le

subj. trot cpu*y&>; iroî Tpà7ra>p!.at (cp£up>, fut.

çeuÇeaai : Tpeiro{Jt.at, /«f. Tpa-miao^at);
|j
D'où,

ôôsv , ottoÔêv. ^/vec interrogation , tvo'ôev ; D'où

nous viens-tu? tto'ôev r]y.h jcara-cpalvri (xara-

çaîvo[/.ai
, fut. <pam'acpt.ai). D'où êtes-vous

,

de quel pays? iroSaràç eî ; D'où est-elle?

7ïoSa7ni Ècm;
J|
Par où

. , y : 077/1. ^vec inter-

rogation, irf. Partout où, ctavi àv , sî^j.

OUAILLE, 5. /. 01;, ae'n. ôt'cç (Jj*.

OUAIS, foiïeni paSai.

OUATE, s. /. -patpaXcv, ou (to).

OUATER , v. a. -paça'Xw ttiXs'w , Si
, fut.

r'aco , ace.

OUBLI, s. m. XÂflvi, v]ç (vi). Mettre en

oubli, rîi XyiÔvi rcâpa-^SWi
,
/uf. 7rapa-£to(jcû,

ace. Tomber dans l'oubli, eiç X-*iÔr,y epxop.ai
,
/ut.

£Xsû(70{xat. Jamais ce malheur ne tombera dans

l'oubli , oùSewoTe aurvi ^ crup-epopà è£ity]Xoç ^ev«-

d£Tai ("yivcpiai, /ut. "^£V7Îcîo^at). Être plongé

dans l'oubli, ev Xtqôyi xEt|jt,at, /«i. >c-Et<Toy.ai.

Oubli des injures, àjAVïîaucaxla , a; (ri). Loi

d'oubli, àpyiaria , aç (ri).
J|
Par oubli, par

imprudence , XeXyjôo'tcoç.

OUBLIE, s./, pâle mince, àp-naxoç, ou (0).

OUBLIER, v. a. perdre le souvenir, Xavôa'-

vcjaxi ou l7tt-Xav6<xvo{/.at
, fut. \r\acy.ou , aén.

Jamais je ne pourrais oublier ses vertus

,

t5»v àpsTwv aÙTOÛ où^ettote àv Èiu-XaÔE'aôat 5u-

v/iôetr.v ( £ûva{/.at
,
/ut. £uvïi<jop.ai). N'oubliez

pas de quels parents vous descendez , y.r\ èm-

Xaôviaôs oîwv àvSpwv sx-yovoi este. Oublier son

naturel , s'oublier , s|/.auToû E7u-Xavôâvo(Aai.

Oublier les bienfaits, tcôv EÙep^ETr^ocTcov àp.vYî-

cftÉu» ou âjivvijAbvs'w , ô>
,
/ut. riva. Oublier

les injures - à.y.vrmx.7.x.i<ù , û> ,
/ut. r'aco. Etre

OUI
oublié, àpvjcTTÉop.ai , oup.ai

, fut. nH<scy.ai.

Oublié , ée , à|/.vY)<rroû[/.£voç , n , ov. Entière-

ment oublié, £^(tviXoç, oç, ov. Ces choses ne

peuvent s'oublier, raûra où p.-/) È£tTY]Xa -^£vr<-

tou (*pop.ai , /ut. ^evr'iîO{j!.at). Faire oublier

une chose, lr\Hv nvoç Eta-à^co, /ut. ôl-co, ou

£JJL-7T0t£ti) , W, /ut. rato.

Oublier , négliger , irapa-XEi7rci>
, /ut. Xei^w,

ace. : içap-îr,{u
,
/ut. 7rap-rj(T6i , ace. Ne rien

oublier pour sa défense, oùSev tcov irpoç rriv

à-jroXc^xav ^pYiaffAcov aTro-Xsurcù
,

/ut. XeI^w.

J'allais oublier de vous dire , Ép.EXXov toutc

7rap-£Îvai, ou (irap-ÎYifxi, /ut. irap-Yiaw : p.ÉXXa)

,

/ut. p.£XXviaw).
j|

S'oublier , négliger ses inté-

rêts, ÈpxuTou àp.sXs'o>, û, /ut. viarw.
J|
S'oublier,

être négligent, paQu[/.£Ci> , &> ,
/ut. view : oxveû)

,

cô
, fut. riG(ù : paôûp-toç ou èxvvipwç e^w

,
/ut.

e^w. S'oublier, commettre des fautes, ttXyi^-

(aeXe'w, â>, /ut. viaw.
|j
S'oublier, être mis hors

de soi, Ip.auTou È^-iarap-ai ou simplement i\-

larap-ai
,

/ut. Èy.-aTrédojxat : Èp.aurou à/cpaT7)ç

etp.t
, fut. Êcrop.ca , ou àxpaTwç ïyjtn

,
/ut. e^w.

Il
S'oublier, perdre le respect, àvatSiuof/.at

,

/ut. £6aou,ai : àvato-y^uvTEû) , ô>
,
/ut. tô<jo).

OUBLIEUX, euse , adj. È7vtXvio
,

[Ji.<ov ou àp.vi5-

p.o>v , wv , ov
,
gên. ovoç {comp. ové<rrepoç , «up.

ovÉdTaToç), avec /e aén. Être oublieux de,

àf/.vY)aTs'6j ou àp.ivr,p.cv£u , w
, fut. vaw , aén.

OUEST, 5. m. £ûai;, e«ç (ri) : Sua^cd , £>v

(al). D'ouest, ^utdco';, ki, ov : àuajxuwç, Vi

,

ov. A l'ouest , du côté de l'ouest, rcpoç Suatv.

Vent d'ouest , Çscpupo; , ou (6).

OUI, particule affirmative, vat. Dire oui, <py){/.î,

/ut. <^«o*w. Dire oui ou non, ri çvijAt r) àno-

<pv;{/.t. Dire oui et non , val xal ou Xs-yw
, fut.

Xé£w. Oui-dà, oui certes, val Sri. Oui, par

Jupiter, vyj Ata : val jxà tov Ata.

OUI-DIRE, 5. m. truft, nouvelle, yripri
,

g) (ri) : xXyi^wv, ovoç (x). Savoir par ouï-

dire , àxovi ti oïS'a
, fut. Eio-op.at. Le savez-

vous par ouï-dire ou pour l'avoir vu?

àttoûcraç r) i^tbv toùto olaôa (àxouw
,

/ut. àxcu-

crGjxai : opàw , ci»
,

fut. 6tycy.au , aor. eî^ov :

otaôa , 2e pers. singul. d'clSx) ;

OUÏE, s. /. àKoin, ^ç (10). Avoir l'ouïe

bonne , eur,x&£w , œ
,

/ztf. vi'cû). Avoir l'ouïe

dure , cWyi>«iê'c<) , cô
, fut. tootco. Perdre l'ouïe,

tvjç àxoYÎç à770-o-TEpE'op.at , cuy.au
, fut. nH-

Gvy.au. La faire perdre, rm» àxoviv Sta-cpÔtipw,

/Ut. tpÔEpci.
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OUÏES, s. f. pi. des poissons, ppâ-^ia,

&>v (toc).

OUÏR, y. a. dbcoûw
, fut. àjcouGOf/.ai , ace.

de /a chose et gên. de la personne. Ouïr

dire, cbcoûo), /m*. cbcou<Top.at , ace. : -jruv6avc[Aai

,

/«t. 7Tsu<jou.at , ace. — de quelqu'un , nvo'ç ou

irapà tivoç. Nous aviens ouï dire qu'il était

à Élatée, aùrbv ev 'EXaT£ta ovra xxcuo^ev

(imparf. d'àxoûo) , Dém. J'ai ouï dire à cet

homme que les choses s'étaient ainsi passées,

aÙTOù àxwoa on TauTa outw ^s^ove (^ivo^ai

,

/«t. -^evinao^ai).

OURAGAN, s. m. nxpwv, wvoç (ô) : àsXXa,

mç (i) : ÇaXn , mç (ri) : xeipSv , £>vo; (é).

OURDIR, v. a. u<paivo>, /«?. av£> , ace.

|j
^u ^o. Ourdir des intrigues , ràç ^vr£ècvàç

ttXejcw
,
/m*. TrXé^û).

OURLER, v. a. îrepip-paVrw ,/w*. pa^w, ace.

OURLET, s. m. to •7repi-sppa[/.|/.évov ^sî-

Xoç, ou?.

OURS , s. m. Ourse , 5. /. animal , àpxToe,

ou (o , 7j). D'ours , àpxTetoç , oç ou a , ov.

Peau d'ours, r\ àpKrîi, ri? (sous-ent. Sopa).

j|
La grande ourse, constellation, àpxxoç, ou

(ri). La petite ourse , xuvo'aoupa , a; (ri).

OURSIN, s. m. animal, syjvo;, ou (6).

OURSON , s. m. petit ours, àpjc-rûXoç,

ou (6).

OUTARDE, s. f. oiseau, cotÎç, tSoç (r)).

OUTIL, s. m. IpyaXetov, ou (to) : op-ya-

vov , ou (to). Outils de serrurier, Ta on^/ipucà

8VTY1, WV.

OUTILLER , v. a. èp^aXetoi; àpTÛw
, fut.

ùatù , ou xaTa-oasuàÇto, fut. â<Tto.

OUTRAGE, s. m. uêptç, ewç (Vi). Faire

à quelqu'un un outrage sanglant, £swiv uSpiv

Ttvà ûSpî^tù, /a*, îaw. Voilà les outrages que

j'ai reçus , TotauTa u&p icônv.

OUTRAGEANT, eante, et Outrageux, euse,

adj. ûëpianxoç, r\, o'v (comp. wTspoç , s«p.

WTaTOç).

OUTRAGER , v. a. uêptÇw
,

/m*, îaw
,

ace. — en quelque chose, n. Comme on m'a

outragé ! otoc ûëptaj/.ai. Vous outragez ainsi

les dieux! TaÙTa wepl ôsoùç ûSptÇetç.

OUTRAGEUSEMENT, arfy. &6pi<rrucûç.

a OUTRANCE, adv. Se battre à ou-

trance, èppwaévwç 5ia-f/.ax,o{/.ai ,
/«f. p-a^s-

«epat.

OUTRE,*. /. peau de bouc, oWç, ou (é).
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1

OUTRE
,

prép. au delà de, Orao , ace.

Trs'pa
,

gin. Outre mesure , u-jrspjjiÉTpcaç : 7répa

toO p.£Tpîou. Avec un nom de lieu on emploie

irs'pav. Outre mer, Tvs'pav -rriç OaXâaav;;. D'ou-

tre-mer, Û7cepôaXâc<jtoi;, oç, ov.
||
De plus, en

outre de, époç', daf. : Ira, da*. Outre cela,

7rpb; ToÛTCtç : eîcî tgûtmç. Outre qu'il ne sert

de rien , jrpb; tû> p.Yi5iv wipsXsIv (ùcpeXsu , w
,

/uf. tq(jw).
[]

Percer d'outre en outre, Sia-

Trsîpw
,
/«i. -rrepSk, ace.

OUTRÉMENT , adv. &7rep(ji.sTpwç : àpTpwç.

Se vanter outrément, èjxauTov ûrapeTr-aivs'û),

&
, fut. atvéaw.

OUTREMER, s. m. cow/ewr fc/eue, xuavo'ç,

ou (o).

OUTRE-PASSER , y. a. urap-gaivu
, fut.

6yjc70{jt.ai , ace. : uTrsp-ëâXXw
, fut. êaXS , ace.

OUTRER , v. a. porter à l'excès , et;

urapêoXYiv aûï-to ou aù£âv<o
, fut. aù^aw , ace.

Outrer les louanges, xaô' UTrepSoXrjv è7r-atvew,

&> ,
/«t. octvéaœ , ace. Outrer les choses , les

exagérer, Ta 7rpâ*yu.aTa S'etvo'w , û , fut. w<rw.

|j
Être outré en quelque chose, ev nvi unrep-

ëàXXw
, fut. €aX5>. Méchanceté outrée , -h

Û7rep-6àXXouaa p.ox.ôvîpîa, aç. Débauches outrées,

ri 6iç6p{A8Tgoç àcwTia, a;. Être outré en toutes

choses , èv irâaiv àjASTpwç è^to
, fut. eÇco.

N'être outré en rien, èv âîvaai pisTpta^w

,

/wt. âaco.

Outrer , excéder de fatigue , xaTa-Trovsw
,

£>, fut. iatù, ace. S'outrer de travail, tw

>ca[AaT(j> Tpuxo{Aai, par/". Terpup.ai.

Outrer , mettre hors de soi , è^-t'aTnjAi
, fut

e'x-GTYiffw , ace. : op^'(Çci> ou s?-op^<o, /m^. (aw,

ace. Être outré, à-pvaxTs'to , w
,

/w*. yjato.

— de quelque chose , n ou im rm.

OUVERTEMENT , adv. <pavspâ>ç ( comp.

wTepov , sup. (OTaTa) : irpoçavôiç (comp. e<rrepov

,

swp. e'aTaTa). Parler ouvertement, 7rappr; (7ia-

^o(Aat, /«/. oc<70(jt.at.

OUVERTURE, s. f. action d'ouvrir, avotÇtç,

ewç (^). Ouverture d'une veine, etc. Ivto^tq,

?îç (À). — d'un livre, d'un papier, àvamrufo,

6wç (r,). A l'ouverture de la lettre, wç eXuôvi

Ta ^pap.(AaTa (Xuto, /wt. Xûaw).
||
Espace ou-

vert, ydapef., aToç (to). Ouverture de la terre,

pi; X*5^*» ktoç.
||
Au fig. accès, moyen d'en-

trer ou de pénétrer, EtaoSo;, ou (r\). Donner

ouverture à une affaire, tô» «gagera 7rpo<j-

o^oirois'û) , 5, /ur. rî<rw. Je ne vois pas pour
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lui d'ouverture aux honneurs, âSa-roi aurw

•ytvovTat aï tijjwu ( -yivofj(.ai , fut. «y6VYiffoj/.ai ).

Saisir la première ouverture, tou tuxo'vtoç

xaipou liri-Xtt{i.€aVo(Jtat,./ùf. X^op-ai. J|
Révélation,

àvaxaXu<j/t<;, sto; (yi). Je lui fis l'ouverture

de mes projets , aÙTÔ> Ta fâouXeu^aTa àv-

sxàXu^a ( àva-3caXÛ7TTti> ,
/h*. xaXu^w) , ou i\-

sçnva ( £x-<patvo ,
/m*, cpavw).

jj
Facilité, ap-

titude naturelle, eu<puta, aç (y1). Avoir de

l'ouverture pour les affaires , Trpo; ta rcpâ-

^ara eu ra'<puxa
,

pa»/. de çûo^ai
, fut. <pu-

oopiat , ou eù<pua>$ e^co
,
/m*. ii<ù. jj

Commen-

cement (Cime chose, àpyjn, x; (yi). A l'ouverture

de la guerre, de la campagne, eùÔùç Iv-

iGTapivou tou ttoXe^ou (e
,

v-iara[/.ai ,
/m*, ev-o-tyi-

co|xai). A l'ouverture des classes, eùôùç àv-

OfYop.evwv tg>v *pu.vaaî(ov (àv-ofy(o, /m*. o(£co).
jj

Ouverture d'un opéra, d'un morceau de mu-

sique , irpootpuov , ou (tô).

OUVRABLE, adj. Jour ouvrable, -h i^ôi-

cip.oç r^s'pa, aç.

OUVRAGE, s. m. sppv, ou (tô). Ouvrage

soigné, cpiXoTs'xvYi^a , aroç (to). Être à l'ou-

vrage , tgù* Ep-^ou e^op-at
, fut. I^cp.at.

|j
Ouvrage

d'esprit, 7pap.p.a, aToç (to). Ouvrage de longue

haleine, o-uyypap.p.a , aToç (to). Ouvrage en

vers, wctvijxa, aToç (to). Composer un ou-

vrage, t! *^pa<pa> ou CTU^-^pacpw, fut. -ypa^to.

Composer un ouvrage en vers , etcoç ti ^oiew

,

w
, fut. iatùc

||
Ouvrages avancés , terme de for-

tification , 7rpoTsixstff(/.aTa , wv (Ta). Ouvrages

des assiégeants, âuiTEtx.to-f/.aTa , wv (Ta).

OUVRAGÉ , ée , adj. 7recptXo7rovyijxevoç , yi ,

ov (partie, parf. passif de <ptXoirove'« , w, /m*.

OUVRÉ, èe, adj. tcoixiXto'ç, yi, ov.

OUVRIER, s. m. 1ère, 5./. qui travaille

à la journée, èp-yocniç, ou (c). Au fém. Ip-

«yartç , tSoç (•«).
Il

Artisan, celui qui exerce

une profession mécanique, yv.poTiirtiç , ou (<5).

Ouvrier qui travaille aux constructions, tektwv,

ovo; (ô). — qui travaille à la forge ou à l'aide

du feu, pcîvauocç, ou (6). Bon ouvrier, habile

ouvrier , TEpixoç , yi , ov (comp. wTspoç , sup.

wTaToç). Mauvais ouvrier , àrêxvoç ou arceipoç

ou àuetpoTe^voç, oç, ov.

OUVRIR, v. a. àv-ofyo, fut. ot'^w, ace.

La porte lui est ouverte, au™ àv-euxTat "h

36pa. Maison ouverte à tout le monde, -h

«âaiv âv-eo^e'vvj oîxia , aç.
Jj
Ouvrir les yeux

,

OVE
la bouche, toùç o<pôaXp.oùç , to <TTo'p.a àv-ofy«>»

fut. ot^w. N'ouvrez-vous pas les yeux sur votre

faute? to gov à[Aixpr/i{xa où* àv-ewfo'aiv ô<p8xX~

p.oïç épâç (épata, cù
,
/m*. Ô^ofxai) ; Avoir la

bouche ouverte , xs^va
( parf. de yjxU(ù

, fut.

xavoûpt,at). Il n'ose pas ouvrir la bouche , cù£*

X/uvs'.v ToXp.à (toXjj.ocw , ô> , fut. yÎo-m). Ouvrir

la main, les doigts, tyiv x£
*P
a > T0U? ^axTÛXouç

àva-77ETawup.i
, fut. raTaffio. Ouvrir ses ailes

,

âva-7TTEpuffao{Aai , fut. û|op-ai : tocç irrEpu-yaç

àva-7reTavvujxt, /m*. ttetoViû , ou àva-TCrôacrttj/tf.

tttû^w.
Il
Ouvrir un livre, to fhSXiov àva-7TTÛ<Tff&>,

fut. 7ttu|w. Ouvrir une lettre, tyiv eiuaroXYiv

Xuw, fut. Xuaw.
|j
Ouvrir une veine, ttiv çXs'êa

Ts'pw, fut. t£{jlw.
Il

Ouvrir à quelqu'un le

chemin de , Tivî et? ti o^ottoie'w ou 7rpo-

o^oTvotÉw, Zi
, fut. yiow. S'ouvrir un chemin à

travers les ennemis, Sik pio-wv iroX£|j!.îtùv oS'ôv

TE'pofAai
, fut. T£p.oùp.at. y Ouvrir à quelqu'un

l'esprit, l'intelligence, gûveciv tivi fy-notéa

,

ô>, fut. iatù.
|J
Ouvrir son cœur, s'ouvrir à

quelqu'un, irpo'ç Tiva à7ro-xaXu7rro{j!.ai
, fut.

xaXu^ofAai.
||

Ouvrir une campagne, la com-

mencer, tou iroXÉp.ou àpxo|Aat, fut. àp£o|/.ai. II

ouvrit la campagne par le siège de la ville,

âjxa èv-£ffTwToç ivoX£(Jt.ou tyiv Tto'Xtv IwoXio'pxviae

(iroXtop)C£(û , w, fut. iatù).
Jj
Ouvrir un avis,

pwp.yiv Tivà TrpwTOç a7ro-cpaîvo|xat , fut. ça-

voùfxai : t«ç ptùfAYis apy^w om è^-apy^û), /jiï.

a'p£c<>. Ouvrir toute espèce d'avis, toxvtoç o^o-

7p.aToç £^-ocpxw, /«<• apSjcù. Ouvrir la conver»

sation sur un sujet, Xo'yov irspt uvoç )caT-ap^«,

fut. àp^w.

s'Ouvrir, v. r. àv-ofy>M.ai, /uf. otxô>iaop.at.

La terre s'ouvre, x«^" ^ "p (xatvw

,

/m<. x*-

vcûji.ai). Le vaisseau s'ouvrit, àt-eppa'-YYi to

77X0Î0V (£iap-pYÎ7vu|/.ai , fut. papido^at).

OUVROIR , s. m. êp-faoTniptov , ou (tô).

OVALE, adj. woet^ç, rk, s'ç.
||

Swi>s(. to

woeiSeç oxvijJi.a , aTo; : caoû o^YÎ^a , aToç (to) :

Èp-yaXâov, ou (to).

OVATION, s. /. le petit triomphe chez les

Romains, éXàdo-wv ôpîajAêoç, ou : ^eÛTepoç

Opiap-Soç, ou. Avoir les honneurs de l'ovation,

tov ^eÛTEpov ôpt'ajxSov ôptajA^eûd)
,

/tt*. euaw.
||

Triomphe en général, 8pia|/.6oç, ou (0) : «o(A7nî r

yî; (x). Faire à quelqu'un une ovation, Tivà

ôptau-ëeûa)
, fut. eûaw , ou j/.ETa xpo'TOU xat 60-

pUOOU -JTpO—TT£|JL7T<i>
,

/tt*. We'^O).

OVE, 1. m. «ov, où (to).



OXY
OVIPARE, adj. ùoto'koç, oç, ov. Être ovi-

pare , àoTOxe'w , w , fut. ia(ù.

OXYCRAT, s. m. to o£6xpaTov , ou.

OXYGONE, adj. oÇu-ycôvioç , oç, ov.

OXYMEL, 5. m. oi;ûp.eXt, troc (tô).
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OXYRRHODIN , s. m. oÇu/3pd$tvov , ou (ri)-

OYANT-COMPTE , s. m. é Tbv Xo'Tcv à:ro-

Xap.êâvcov, ovtoç Wàïro-Xap.€avtû , /wf. Xvtyop'ai}.

OZÈNE, 5. m. sorte d'ulcère, ofotva,

yk (Vi).

PAG

JT ACAGE , s. m. pâturage , vop,7Î , H (f\) :

vop.dç, où (ô). Pays de pacages, x^? tt £vvop.oç,

ou (r). Droit de pacage, imwpia., aç (r).

PACAGER, v. n. vep.op.ai
,
/m*. vep.oufJt.ai , ace.

PACIFICATEUR, s. m. àfnfamfc; où (6).

PACIFICATION, *. /. rétablissement de la

paix, "h TTtç etpyîvyiç àittxaTocaraatç , swç.
||
Me-

llon de pacifier, de calmer, xaTaoroXTi , ïîç (ri).

PACIFIER, v. a. calmer, xaô-torYifu ,
/uf.

xaTa-<roiaû> , ace. : xaTa-aTe'XXw
, /m*. aTeXâ>

,

«ce. Pays pacifié, r\ eîpYiveuop.s'vYi X"Pa » a$

(sLpv}vsuo{xai
, fut. euffop.at).

PACIFIQUE, adj. etpymxo'ç , -n, ov : sîpvj-

vaîoç, a, ov : wruxoç, oç, ov (comp. atrepoç

,

$wp. atraTOç).

PACIFIQUEMENT, adv. et'pr.vtKtûç.

PACOTILLE, *. /. <popTta, wv (toc).

PACTE , s. m. auvôiixY] , yjç (iq) : op.oXo*yta

,

aç (r) : ouvàXXa'Yp.a, aroç (to) : auvaXXa-pi, 9i;

(x) : aup.€o'Xatov , ou (to). Faire un pacte avec

quelqu'un, cuvôwyiv ou cuvôwaç ou ép.oXo*yiav

Trpo'ç riva wcts'op.at , oOp.ac
, fut . iiicTop.at : Ttvl

ou rcpo'ç riva cuv-TÎÔep.at
,
/«t. ouv-8xQ-op.ai :

Ttvi ouv-aXXocaaw
, fut. aXXoc^w : Ttvl o-up.-£ocXX<*>

,

fut. êaXô.

PACTION, s. f. ouvBwm, viç (Vi) : auvaX-

Xapi, riç (Vi).

PAGANISME, «. m. eî^XoXarpeta , aç (ri) :

tj t5>v sôvhcwv ôpyicaeta, aç : etS'oXcp.avia, aç (r\).

PAGE, s. m. enfant placé près d'un prince,

rcatç
,

gên. toxiSoç (é) , ou ecpviêoç , ou (ô) , en

y ajoutant quelque mot qui complète l'idée.

Être page du roi , -rcapà tô> (SaaiXsî l^>—yjêeuto

,

fut. «uaw. Sortir de page, il iytôw 7tvop.at,

/«*. ^sviq0e(Aat. Espiègle comme un page,

p.o'8wv, covoç (o).

PAI

PAGE, s. f. côté d'un feuillet, osXtç, î£oç

(h). La page et le revers, àp.<pw tw asXt'^i.

Remplir la page, tyjv £s'Xtov àva-irXvipo'û) , &,

fut. (ÔCW.

PAGNE, s. m. 7reptÇ<«>p.a , aroç (tô).

PAIE, s. /. voyez Paye.

PAIEMENT, s. m. voyez Payement,

PAÏEN, enne, adj. èôvtxo'ç, r\ , ov. Les

nations païennes, I'ôvyi, S>v (toc).

PAILLASSE, s. /. lit de paille, occupa,

«v (toc).

PAILLASSON, *. m. tya9oç, ou (6 ow vi) :

epopp.o'ç , où (o) : <popp.tov , ou (to).

PAILLE, s./, twî/aw de blé, àyupov, ou (ro).

Garnir de paille , àyjjpo'a> , £> ,
/w/. wo-w , ace.

Erin de paille, xoepepoç, ouç (to). Coucher sur

la paille, éV àyjipou xotp.aop.at, wp.ai, fut.

Yio-op.at : cpopp.oxotTe'û) , â> ,
/ut. row.

|| Défaut

dans le fer, ou dans un autre métal, y^'v-

£poç, ou (6).

PAILLER, s. m. tas de paille, à^upp-ta,

âç (r)).
||
Grenier à paille, àyupwv, wvoç (é) :

àxupoôwtY} ou à^upoâ'o'jcyi , vjç (r)).

PAILLET, ette, adj. qui tire sur la paille,

xtppo'ç, oc, o'v (comp. oVepoç, sup. oTaToç). Vin

paille t, ô xtppoç oïvoç, ou.

PAILLETTE, s. f. enveloppe du grain,

«X^ > "S (*»)• ||
Petite /flme rfe métal, 7rsTaXov,

ou (to).

PAILLEUX, euse, adj. cassant, <i/a6upoç t

oc, ov.

PAILLON, s. m. wsVaXov, ou (tô).

PAIN, *. m. apToç, ou (6). Petit paîn

,

àpTt^tov , ou (to). Faire du pain , âpTorcoieo
c

tô, fut. r\a(ù. Se nourrir de pain, àpTo^a-YÉ©

ou âpToaiTsw , w
, /«(. row. U N'avoir pas de
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pain, àXcpvra oùx iy/ù; fut. t^w. Oler le pain

de la main, Ta aina à<p-atps'op.at, oùp.ai,

/ut. atpYÎao|xat, ace.
\\

Pain de cire, w;pi'ov,

ou (tô). Pain de sucre, aaxyâçw xwvcç, ou

(ô). Façonné en pain de sucre, xcovosiS'Tn;

,

«ç , éç.

PAIR, Paire, adj. égal, îcroç, ti , ov. Qui

est sans pair, hors de pair, IÇoxoç, oç, ov :

è^-aiperoç, oç, ov. Au pair, IÇ i<rou. De pair,

èÇ to-ou : àwo tgù îaou. Traiter de pair avec

quelqu'un , i-nb tgù ictou ttvî cu^-êatvw
,
/m<.

$a<ro{uu. Aller de pair avec quelqu'un, to-ov

Tivi 6xw » /M'« ^w : ™v ' crtdv Ttvt TV73C«v«

,

/m«. TEu^o^at. Il allait de pair avec les au-

tres, taov cwtw xoù toîç àXXotç (/.et-tîv (j^st-

etp., /«i. ÉacpLai). Vivre avec quelqu'un de

pair à compagnon , é£ tacu tivî o-u-£ao , S>
,

fut. Ciqiko.
|J

En parlant des nombres, àpTicç, a,

ov. Nombre pair, ô àpTtoç àpiôjAo'ç, ou. En

nombre pair, àpTtaKiç. Jouer à pair ou non,

àpTiaÇo
, fut. data.

PAIR, 5. m. sénateur, (3ouXeut7Îç, ou (o).

Etre pair, (3ouXeuw, fut. sûcrco.

PAIRE, s. f. couple, Çeù^oç, ou; (tô). Une

paire de bœufs, Çeù-^oç Poeuto'v, où. Par paires,

xotrà Çeûp.
|[
Une paire de ciseaux, <^aX(ç,

î#oç (^).

PAIRIE, s, f. dignité de pair, to £ouXeu-

tucôv à^twfxa, aroç.

PAISIBLE, adj. ami de la paix, eîpv;-

vaïoç, a, ov.
||
Tranquille, 7iaux°Ç» oç,, ov (comp.

tuTspoç, swp. aiTaroç) : vipept-atoç, a, ov (comp.

Tjp.ejÂéffrepoç , swp. sVraToç). Yie paisible, 6 fou^ç

$îoç, ou. Mer paisible, to ^aXr.vbv raXa-yoç,

ouç. Être ou rester paisible, vipejAso, £>, /ut.

lôcrw. La ville est paisible de ce côté, rcpôç

TtxÙTa loauxtav a^'Ei Vj wo'Xtç (à^w
,

j^mï. à£a>).

Être paisible possesseur d'une chose, à<j<paXwç

n e^co
,

/u<. !£a> , ou xap7rdo(Jt.ai , oùfxat ,
/«t.

wao[j.a'. , ou vé(j-opat
,
/ut. vEjj.oupt.ai.

PAISIBLEMENT, adv. ^au^wç (comp. aî-

rspov, sup. aiTata). Foi/ez Paisible.

PAI5SON, s. f. pâture, vojavî, -fiç (à).

PAITRE , u. a. vsjAû|xat
,
/«/. vEjxoùp.ai , ace.

Mener paître, efc'yçp.àg È£-ofyo ,
/ut. àÇo , ace.

Faire paître, vs'j/.6), /m/, vepà , ace. : J3o'o:?c&>.,

/wr. Poa^cw , ace. Faire paître des bœufs,

PoukoXég), w, fut. -/iao). Faire paître les brebis,

îroip.aîvw
, fut. avw. — les chèvres , cu7roXs'o

,

«, /ut. ri™.
|J

Se paître de, ve'j/.oy.at, fut.

PAL
ve[xou[Aat, ace. \\Aufg. Se paître d'espérances,

eX7rtat {3ou*oXÉop.ai , oùjxat, /u/. 7iQ7Îo"0|i.at.

PAIX, s. /. état opposé à celui de guerre,

Et'pwY) , v)ç (ri). En temps de paix , eîp7iv7iç

ouanç (partie. rf*etp.t
, fut. foo[x.at). En paix,

xaT etpTwiv. Être en paix, etp-nvviv àp>, /ut.

a\ta. Us étaient en paix avec tous les peu-

ples, irpoç à^avraç etpTivTiv ripv. Négocier la

paix , EtpYivviv irotE'w , w
,

/ut. Tiaco. Faire la

paix , EipvivYiv 7rots'c|/.ai , oufxai ,
/ut. in<jop.at.

— avec quelqu'un , irpo'ç Tiva,
||
^/u /a. Faire

la paix , se réconcilier , S't-aXXoccxacp.at
, fut.

aXXay/io'op.at , dat. Us ont fait la paix, àXXio-

Xotç âi-YîXXapio-av. Rétablir la paix entre des

amis, ©tXouç Trpôç àXXïîXouç S'i-aXXàexffw
, fut,

aXXa^w.
||

Tranquillité de Vâme, eù8upi.ta, aç

(ri). Qui vit en paix avec soi-même, Euôupç,

cç, ov. Jouir de la paix de l'âme, eù8u[/.ém,

w
, fut. 710-w.

||
Repos, Tiau^'a , aç (ri). Être

en paix , ïîauxaCw » /«*• «o"61 * ïio-uyjav a^w
,

/ut. à£<<). Rester en paix , rau/oç f/.£'vû> ,
/ut.

p.Evô) : ccTpEpuco , w, /ut. rato. Laissez-moi

en paix , iàrs p.s (Èaw, w
, fut. èâ<jw) : àcp-ETs'

{aê (âç-tïîjM
,

/ut. à<p-vi(ja)).
||

Paix! silence!

aqa, arfy. : aqa (impér. de ai-fdia , û),

au p/. at-^âTÊ. Faire paix, ct-^âtû, û, /ut,

rîcrop.ai.

PAL, 5. m. axo'Xo^, oiroç (6).

PALAIS, 5. m. maison du prince, (iaaî-

Xetov , ou (to) : aùXYi , yîç (vi). Du palais, aù-

Xuo'ç , vi, o'v*
Il
Lieu où se rend la justice,

£ixaoT7Îptov , ou (tô). Du palais, qui concerne

le palais , fycavwôç , r\ , ov. Jour de palais

,

7i ^ixâcrijAoç Tripot , aç.
||
Partie intérieure de

la bouche, oùpavoç , ou (o). Qui a le palais

émoussé, ttiv •yEÛciv àfASXuç, eïa, û.

PALATINE, s. /. sorte de fourrure, %

[AaXXfOTTl E'TTfDp.îç , t^OÇ.

PALE, s. f. bout plat d'une rame, TvXaTVi,

7i ç (ti).
Il
Écluse, xaTapaxTTiç, ou (o).

PALE , adj. w^poç , a , ov (comp. o'TEpoç

,

sup. oVaToç) : x^tô
P°5 > a , ov (comp. OTEpoç

,

sup. otûctoç). Un peu pâle, u^œ^poç , oç , ov.

Être pâle, w^P 1*" , tô
, fut. auto. Il était pâle

d'effroi, <po€r,6e!ç ou ûtto «po'Gou o>xp°Ç XV (<po-

^s'ou-ai , otjjxat
,

/ut. YiÔTioro^at : ety.t
,
/ut. e<jo-

aai).
||
Lumière pâle, <pwç à^aupo'v , où (tô).

Couleur pâle
, XP^F1-* àp.uS'po'v , où (tô).

||
Pâles

couleurs, sorte de maladie, y\(i>çiat.aiç , ewç

(7^). Les avoir, x^wpiaw» ^» /w< « *<yw
>
Hippocr.



PAL
PALÉE, s. f. rang de pieux, yjxpobcfc)|jt.a

,

«toç (to) : x*Pa£> a*°S (»)•

PALEFRENIER, s. m. Imcoxo'^oç, ou (6).

Être palefrenier, l7nrojeop.éo> , ô>
,
/m*. yÎo-&>.

PALEFROI, 5. m. Î7nroç -yevvaïoç, ou (6).

PALÉOGRAPHIE, s. f. waXaio-rpaçîa , aç

(À) , G. M.

PALERON, 5. m. Spot , ou (o).

PALESTRE, s. /. «aXaiVrpa, aç (£).

PALESTRIQUE, adj. iraXaiarpixoç, tq , o'v.

PALET ,5. rw. $iaxog , ou (ô). Jouer au

palet, SWxeuw
, /«*. eû<jw.

j|
Jouer au petit

palet, crpeirTÎvSa TraîÇw, /m(. 7rat£où[/.at.

PALETTE, 5. /. de peintre, «uÇîç*, tSoç

(r) : m>£$iov , ou (to).
||

P/at pour recevoir

le sang , ôVrpaxov , ou (to).
J|
Instrument aplati

du bout , C7raôy] , nç (r\).

PALEUR, 5. /. ©xpœmç, yjtoç (ri). La pâ-

leur de la mort, to U7rô tcu ôavocTou v^Xtopo'v, ou.

PALIER , 5. m. — descalier , S?aÇw(xa
,

aTOç (to).

PALIMPSESTE ; arfj. waXi^vjaroç , oç, ov.

PALINGÉNÉSIE, s. f. "waXiyyeveoria, aç (yi).

PALINODIE , s.
,
/. waXivfirôia , aç (yi).

Chanter la palinodie , naXtvu$éo , 5> ,
/u*.

PALIR, v. n. wxpoç -pouat, fut. «fevii-

aojj.ai : à^piocw , S>, /«f. à<jw.
Jj

v. a. tù^paivco,

/«t. avw , ace. : «S>xpo'<o , w, /m*, wo-w , ace.

PALIS, «. m. pefi* pa/, xa'pa5> axoç (ri).

PALISSADE , s. f. yaLçvxto\t.a. , aTOç (tô) :

Xapa^, axoç (ô).

PALISSADER, v. a. xapaxo'w , 3, fut.

w<ja> , ace.

PALISSER , v. a. mettre en espalier

,

roiyiù ttapa-ircTàvvujM
,

jfîrt. TreTacrw , ace.

PALLADIUM , s. m. statue de Minerve

,

îrocXXotôiov , ou (to).
|j
Défense, protection, aw-

nôpiov , ou (to).

PALLIATIF, iye, adj. rcapyifopijeo'ç , vi , o'v.

PALLIATION, s. /. irapaxâXu^.{i.0c, aToç (to).

PALLIER, v. a. 7rapa-5caXÛ7rTt)
,
/ut. xaXu^w,

ace. Pallier sa cruauté, xaXoïç èvop.act tyiv

àp.0TVîTa xXe'îrrti)
,
/u/. xXé^w. Pallier un mal,

to xaaov Xo'-^w p.o'vov îao[/.at , wjxat
, /«<• îocaojxa'..

PALMA-CHRISTI, s. m. jpfantej xîxt, swç (to).

PALME , s. /. branche de palmier, Pai'cv,

ou (to). Qui porte une palme ou des palmes,

(îaïtxpo'poç, oç, ov.
||
Prix de la victoire, aôXov,

ou (to). Remporter la palme,, tô «ÔXov xo-
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, fut. îaojxai , ou aipopat
, fut. àpouuat.

Voyez Prix.

PALME , s. m. mesure , nalcuoH , rlç (rî) :

a:u()a|Aiâ, viç (tq). Long d'un palme, 7raXatcrTtatoç

ou G7ri6ap.iaïoç , a , ov. Long de trois palmes,

Tpicmôaaoç , oç, ov.

PALMIER, s. w?. arbre, çotvtÇ , ixoç (c).

Lieu planté de palmiers, çoivtxwv, Swoç (<5).

Fruit du palmier
, |3àXavoç ou çoivwto&xXavoç

,

eu (fl). Branche de palmier, {3aî'ç, i£oç (in):

Satov , eu (to).

PALOMBE, 5. /. oiseau, çocttoc, yiç (y).

PALOURDES, s. f. pi. coquillages, ttc-

XœptSeç , tov (al).

PALPABLE, adj. qu'on peut toucher, tyr,-

XacpviToç, yi, o'v.
||
Clair, évident, £riXoç om

•jrpoSViXoç, oç, ov (comp. oVspoç , sup. otoctoç) :

cpavspo'ç , à , o'v ( comp. wTspoç , sup. wTa-

toç) : -rcpoçavYiç, viç, eç (comp. éoTepoç, s«p,

ECTaTOç).

PALPABLEMENT, ady. çavsptôç : irpocpavwç.

PALPER, v. a. ^nXacpocw, â>, /«<. vîo-w, ace.

PALPITATION , s. f. iraXjxoç , ou (é).

Avoir des palpitations, ^d'Kkou.on
,

/«f. ira-

Xouj/.aw Qui y est sujet, 7raXj/.w£viç , viç, eç.

PALPITER, u. n. -ïrocXXop.ai, fut. waXoD^ai :

anraîpto ow àciraîpw , sans fut. Le cœur pal-

pite , il xapS'ia irocXXeTai OM -jr/i^ôc ( ir/i^aw

,

w
, fut. Tiaw). Membres palpitants, j/.éXti àa7raî-

povTa, wv (Ta).

PAMER, y. n. se Pâmer, v. r. Xeiiroôu-

[xsw ou Xeiiro^u/su , 5>, /«^. 7Îa(i).
||
Se pâmer

de rire, ^s'X&m 7rapa-T£tvoj/.5u, /u<. Taôriaojxai :

ppao[xaT&»S'£ç 'j'eXâc* , w
,
^Mf. 'ysXotaoy.at.

PAMOISON, s. /. XeiwoOop'a, aç (ri):

XeiîTo^u/ja , aç (i). Tomber en pâmoison

,

Xst7T06up.£fe) OU XetTTO^UXSCi) , fa)
, fut. ï)0"fa).

PAMPHLET, s. m. ^pap.p-aTgïov, ou (tô).

PAMPRE, s. m. oivapov, ou (tô).

PAN , s. m. par/ie d'un mur , etc. [/.spoç

,

ouç (to).
Il
Pan d'un habit, basque, TtfspuÇ,

u^oç (^) : lambeau déchiré , Xaxîç, tScç (•«).

PANACÉE, s. /. wava'xÊia, aç (ri). Vin

de panacée, oivoç TravaxiTviç, ou (ô).

PANACHE, s. m. Xo'cpoç, ou (ô). Porter

un panache, Xo^ocw, w, /«<. YÎ<jfa>. Surmonté

d'un panache, Xo^oto'ç, tî, o'v.

se PANACHER, v. r. itoixîXXo^at , fut.

tXôyîo-ojAat. Panaché, ée, 7roucïXoç, n, ov.

PANADE, *, /. wo'Xtoç, eu (I).
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PANAIS, s. m. racine ou plante, oraçu-

Xtvcç , ou (ô).

PANARIS, s. m. waptùvux,ia, «S (^)«

PANATHÉNÉES, s. /. pi. racvaervata, »v (toi).

PANCARTE, s. /. a#îc/ie, wpo-ypajAjMt

,

ttTOç (to). j|
Papier, écrit, yjx^vn^, ou (ô).

PANCRACE, s. m. sorte de fwtte, rca-y-

Rpanov, ou (to). Celui qui s'y exerce, wa-y-

xpanaanaç, ou (o).

PANCRÉAS, 5. m. rca-pcpsaç, aroç (to).

PANDECTES , s. f. pi. TravSéxTat , 5>v (ol).

PANÉGYRIQUE, s. m. Xo'-foç irowwvvptxo'ç

,

où (é). Faire le panégyrique de quelqu'un,

Tivà wawi*pptÇeù
,
/wt. ictcù , ou l7r-afc>so> , S>

,

fut. aivÉaw, ou up.vew, w ,
/uf. TÎcrto.

PANÉGYRISTE, 5. m. iravvrrupiam'ç, ou

(o) : lîratveTïiç, ou (6) : up.vYmiç, ou (6). Pané-

gyriste outré, 6 ôfyav è7ratveTY)ç, ou.

PANER, v. a. couvrir de mie de pain,

tyyioiç Tràacft) ou wepi-irâadw
, fut. wacrio , ace.

PANERÉE, s. f. o oXoç xâXaGoç, ou.

PANETERIE, s. /. àpToÔwai , yjç (Vi).

PANETIER, s. m. o IttI tâç ÂproOwniç.

Grand panetier , àp^taiTorcotoç , où (é) , Bibl.

PANETIÈRE, s. /. besace, Tnipa, aç (in).

PANICAUT , s, m. plante , rpû-^iov , ou (to).

PANICULE, s. /. xopup.6oç, ou (o).

PANIER, s. m. xaXaÔoç, ou (o) : xoepivoç

,

ou (o). Petit panier, xaXocôtov, ou (to) : xaXa-

eîwoç, ou (é). Panier à ouvrage, TàXapoç

ou (o).

PANIFICATION, 5. /. àpTowottoc, aç (-h).

PANIQUE , adj. Travtxoç , ii , o'v. Terreur

panique, to iravoco'v, ou. Une terreur pa-

nique s'était emparée d'eux, wavtxû ôopu&p

«ruv-etxovTO (auv-s^w, fut. ouv-s^w) , Diod. :

7ravtxS> Seîp.aTi xoLT-sayéHaM ( xaT-e'x,G> , /"*•

xaô-é£a>), Joseph : iravtxb; Ôo'puSoç ev-éireasv

aÙToIç (èp.-rcwrrtd
,

/ut. irecroûp.ai) , jP/mi!.

PANIS, s. m. espèce de grain, lXup.oç,

ou (ô) : p.eXtvYj, tiç (vi).

PANNE , s. f. sorte d'étoffe ,
p.aXXcoTYÎ

,

Hç (ii).
||
Peau chargée de graisse dans l'inté-

rieur de l'animal , ètotvXoov , ou (to).

Panne , disposition des voiles pour retarder

un vaisseau. Mettre en panne , Ta terrîa iravTa

xaTa-o-Te'XXo)
, fut. <rreXS>.

PANNEAU, s. m. pièce de bois ou de

vitre, àSàxtov, ou (to).
||

Piège, Trafic, i£oç

(h). Donner dans le panneau, «îç -Ko^iSxç

PAP
!{/.-6aXXto

, fut. 6aXw, ou Ip-irXcxopai
, /«f.

7rXeyjbîcrop.at. Y faire donner quelqu'un , t^

•rca-yiS'i Ttvà lp.-irX£îtw
, /m*. irXé^w.

PANSAGE, s. m. ôeparata , a; (y).

PANSE , s. /. ^a<mop
, grért. ^aarpo'ç (-h).

||
Ne pas faire une panse d'à, oW IXa'xtorov

tou ep-you aVrop.at, /tt*. adoptât.'

PANSEMENT, s. m. ôepaTreîa, aç {gf.

L'art des pansements, -h 82pa7reuTi3C7Î, ^jç.

PANSER, v. a. 0epa7reûû>
, fut, eucrw, ace,

PANSU, ue, adj. wpofacrrtop , opoç (ô,^) f

PANTALON, s. m. bouffon, (ji.Tp.oc, ou

(ô). ||
Vil intrigant, |3&>p.oXoxoç , ou (o).

|J

Espèce de haut-de-chausse , Ppaxat', «v (aï),

moi celtique.

PANTALONNADE, ». /. ^oXoyja, aç ft).

PANTELANT, ante, adj. àaôp.aîvtov , cuaa,

ov (partie. d'àaôp.aivtd
,
/ut. avw).

PANTHÉON, s. m. rcâvôetov, ou (to).

PANTHÈRE , s. /. bête féroce, 7ra'p£aXiç

,

swç (tq) : Travôïîp , ripoç (o).

PANTIN, s, m. marionnette, vsupo'cnraorov

,

ou (to).

PANTOMIME, s. m. acteur, TravTop.tp.oc
,

ou (ô).

Pantomime, s. /. pièce de théâtre, p.tp.oç,

ou (o).
||

^rt de gesticuler, ^eipovopiîa., aç

(•«). || Jeu d'un acteur, U7rojcpio".î, eû>ç («).

PANTOUFLE , s. f. xpwric , t^oç (^).

PAON, s. m. rawç, w (o) : Tawv, wvoç

(6). Femelle du paon, Tawç, w (^). De

paon, Tawvtoç , oç, ov.

PAPA, *. m, Kd-nnaç, a. (o). Petit papa,

7ranr7rî£iov , ou (to). Appeler son papa, ttow-

TVV£(Ù, fut. <X.<7(ù.

PAPAL , ale , adj. âp^tepaTisco'ç , ni , o'v.

PAPAUTÉ, s. f. àp^tepeta ou àp^tepa-

Teîa, aç (vi).

PAPE, s. m. àp^tepsûç, e'wç (o) : ïepocpy^ç

,

ou (o) : iràîraç, ou (6), G, M. Être pape, àp-

XtepaTeûw
, fut. euo-w : lepapy^sw , w , /wf. lier©.

PAPELARD, s. m. ÔTroxpiTiQç , où (ô).
||

Adj. aîp.uXoç , yj , ov : ôVXtoç , oç ou a , ov :

^oXepo'ç , oc , o'v.

PAPERASSE, s. f. xap™?» °« (°)- TflS

de paperasses , 'ypap.p.aTWv S'ecrp.at , tôv (aï).

PAPERASSER, v. n. 'Ypàp.p.aTa cup-pa7PTca

,

fut. féfyëA

PAPETERIE, s. /. to xaF0W0"^v ^ï01-

crnipiov, ou»
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PAPETIER, s. m. gapTCwpâraç ou ^a?™-

itwXviç, eu (é).

PAPIER, s. m. xapTYiî» ou (o). Petit pa-

pier, xapxîov , ou (to) c^aprapiov, ou (to).

Papier d'enveloppe , 6 êpropYmîcb; x*
"

17^ » ou#

}{
Ju pi. Les papiers de quelqu'un, ^pà|j(.-

{xara, wv (rà). On trouva des lettres parmi

ses papiers, pTa£ù tûv ^pa^aTwv imordkkç

eSpov (eupîffxw , /«*. EupTfiaw).
{j

Papiers pu-

blics, IçYîi/.eptSs?, <ùv (aï).

PAPILLON, s. m. insecte, ûuyri, Us (ri).

Papillon de nuit , «pàXaiva , nq (ri).

PAPILLONNER, v. n. voler d'objets en

objets, îreptr-urrajfcai ou îfept-TrsTOjfai ,
/«t. rapi-

77-nî<jo[/.ai.

PAPILLOTER , y. n. en parlant des

yeux y a2cap£a{/.û<T<j(j>
,

/m*. û£&>.
||
En parlant

de la lumière ou des couleurs, tcù; ôç8aXj/.où;

trspt-a-îxSw
, fut. ctiX^w.

PAPYRUS, 5. m. plante, a7à*7rupoç, ou

(o, Vi). ||
Papier d'Egypte, irâirupoç, ou (ri) :

|3u6Xoç , ou (fi).

PAQUE , s. /. to Trâd^a
,

9én. toû Troc'ax*

,

inrféd. £it/.
||

Faire la pâque, to KKayo.

iroiew , Zt
,

/u«. r\a<ù , J3i6/. Faire ses pâques

,

toîç àxpavToiç (/.ucmnpiot; TrXYiaiâÇcD
,
/uf. aaw :

Tôév à^pavTWv p-sT-éxa) ,
/«t. {/.eô-e^w.

PAQUEBOT , s. m. iropôu.£tov , ou (to).

PAQUET, s. m. assemblage de choses em-

paquetées , àe'o-pi , yjç (x) : <pâx£Xoç ok cpâ>i£X-

Xoç, ou (6). Paquet de lettres, ^pap.{/.aT<ov

«pàxEXo; , ou (6). Synés.
||

Hardes ou meu-

bles de quelqu'un , gxeûyj , £>v (Ta). Faire son

paquet, GU-<ncEuâÇo{/.at, /wf. ao"0{/.at. Plus

notre paquet sera léger, oaw av xoucpoVepov

CTu-<jjceu^w[A£Ôa. Porteries paquets, «jxeucço-

pÉw, w, /m*. r,<s(ù.
||

Prov. Risquer le pa-

quet , hasarder tout , ejc-jcu&êuo)
, fut. eûgw :

tov xuëov àvap-pÎ7TTtû, /uf. pt^'- * Donner à

quelqu'un son paquet, fui dire son fait , Trpo'ç

Ttva irappY]a
,

ia'Çop(.ai
,
/m£. ocaop.ai.

PAR, prép. à travers, £ia, oén. Par

terre et par mer, Bik y«ç xal ÔaXa'acrïîç. Par

toute la ville, £ià -rcâo-viç tco'Xemç. Par les

montagnes , àvà Ta ô'pvi. ||
Par où ? par quel

endroit? irri; Par ici, Taur/i. Par là, Ixeïvç.

Par-ci par-là, t^s xàxsïce. Par où Ton

voudra , 07m àv tiç {3oûXv)Tai ( j3oûXo|xai
, fut .

fJouXYiaojAatJ.

Par, marquant partage, alternative, x«Ta

,
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acc. Par villes, xaïà iroXstç. Par tribus, xarà

çùXa. Par tête, xaT àvSpa. Par jour, xaô'

IjcâcrTYiv (sous-ent. rjAEpav).

Par, marquant le temps, se tourne par le gén.

absolu. Par un beau temps, eùâi'aç eûamç (partie.

rf'fitjAt, /m*, eo-op-at).

Par , marquant l'action ou l'intervention

de quelqu'un, £ia', gén. Par vous, par votre

entremise, £tà cou.
||
Par, marquant le moyen,

£ia, gén» Par les mains d'un autre, 81 àX-

XoTpîwv x£tP"v *
il
^ar *

marquant ^a cause,

£tà, acc. Par vous, par votre faute, &«

as. Par la bienveillance des dieux, £ià toùç

Gsouç. Souvent avec les noms de chose on

tourne par le datif. Par hasard , tû^vi. Par

envie, çôo'vw. Par votre permission, r/i of

cu^açriati.

Par, servant à jurer, vri ou p.oc, acc.

Le premier affirme, le second nie. Par Ju-

piter , vyi Ata. Non ,
par les dieux , ou , p.à

toÙç ôsoûç. On tourne aussi par xaTa avec le

gén. Jurer par les dieux , xaTa 6eûv opuju t

fut. ôp.o<iw.
Il
Par, servant à invoquer, irpo'ç, gén.

Par tous les dieux, irpoç Ôewv.

Par , après un passif, s'exprime par le dat.

ou par u7ro, avec le gén. voyez les grammaires,

PARABOLE, s. /. dans tous les sens,

TrapaooXYÎ , riç (vi).

PARACENTÈSE, s. f. wapaxsvTïiffiç, ewç (ri).

PARACHÈVEMENT, s. m. teXeicociç, ew; (ri).

PARACHEVER, v. a. àra-TEXÉw, w, /u«.

teXe'o-w , acc. : têXeiûm , £> ,
/uf. <oaw , acc.

PARACLET, s. m. TrapaxXYiToç, ou (0), Bibl.

PARADE , s. f. étalage , ewtëei&ç , ewç (#,)•

Faire parade de sa sagesse, rn; cocpîaç eto-

^Ei^tv Tcoiéo^at, oùp.at, /mï. rao[/.at : tviv <yo-

çîav è7U-£sixvuf/.ai ,
/uf. ^£t^o|i.at.

Parade , terme d'escrime , l'jucXtcriç , ew; (tq).

PARADIGME, s. m. irapà^Et^a , aToç (to).

PARADIS , s. m. wapocâ'Etao; , ou (é).

PARADOXAL, ale, adj. «apa&oÇoç, 05,

ov (comp. OTEpoç, 5«p. oVaToç).

PARADOXE, s. m. irapa£o£oXo'Yia , aç (^).

Homme à paradoxes, TrapaSoÇoXo'foç, ou (S).

Avancer des paradoxes, ™xpa-£oi;oXo-yÉcD , û,

fut. riva.

PARAFE , ou Paraphe , 5. m. •rcapa'ypaçiî,

xç (to).

PARAGE , s. m. naissance

,

"'•ye'voç , ouç (to).

De haut parage , su^svyiç , thç , k [|
Espace rf«
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mer le long d'un rivage, àx-nî, r\ç (ri). Dans

ces parages, mxp' èxeivaç toc; àxrâ?.

PARAGRAPHE, s. m. wapâ'Ypacpoç, ou (in).

PARAITRE, v. n. se faire voir, «patvojjcat,

/ut. cavTiaop.au Paraître à la lumière, ecç tô

©wç çaîvcp-at. Paraître en public, aç to &q-

jio'aiov %<xç'é^%oiLa.i t fut. 7cap-eXsuaof/.ac.
||
Sem-

fc/er, avoir /'air de , âoxs'to, â>, fut. £o£co.

Paraître vertueux, àîxato; ^wcs'w, w. Il paraît

que vous vous êtes trompé, £0x215 ^{lapirvjxsvat

(àp.apravcù
, fut. à(AapT7iao{Jt.ai).

||
Faire paraître,

faire voir , cpaîvw
, fut. <pavâ> , ace. Sans

faire paraître ni joie ni douleur, où£è Xu7tyiv

eù£è
x,
a?àv 7:po<7W7rw çaîvov (partie, de çatvw).

Faire paraître une fausse amitié, <pcXoç ecvai

îrpo<j-7rots'o(ii.ai , oùp.at
,
/m*. r]aop.M. Faire pa-

raître sa sagesse , tïiv coeptav Trapa-Jeucvup

,

/m*, àsii-o.
Il
Faire paraître quelqu'un dans le

lïionde , le produire, Tcvà repo-a^to
, fut. cc^co.

Faire paraître un ouvrage, fkSXiov u lx-£i-

SwfM ,
/wf. èx-Swaco.

PARALIPOMÈNES, s. m. pi. Ta «apa-Xgwro-

faeva, wv (partie, passif de 7rapa-XsiTrw), Uib/.

PARALIPSE, s. /. rcapàXstfç, eu; (r).

PARALLAXE, s. f. Trapa'XXafo, etoç (vi).

PARALLÈLE, adj. 7rapa'XXYiXo; , oç, ov,

j//hs usité au p/. Lignes parallèles, ac TrapaX-

XyiXoi (sous-ent. *ypa(i.p.at). Cercles parallèles,

«c wapâXXviXot (sous-ent. xu>cXoi).

PARALLELE , 5. m. au*pcpiai; , eco; (ri).

Mettre en parallèle, au^-xpîvw, fut. xptvô), ace. :

cup.-SocXXw ou 7rapa-£âXXû>, /«î. êaXû , ace. :

<7uv-TÎ6r,[JU ou rcapa-u'ÔYip.t
, fut. ôïiaw , ace. :

7rapsi--eToc£&> , /«t. ocgû> , ace. — quelqu'un

avec un autre , riva tivi. Faire le parallèle

de César et de Pompée, Kataapa xac ïIojATnfiov

wap' àXX-nXouç èS--eTocÇto
, fut. a'aw. En paral-

lèle , 7rapaXXviXwç. Entrer en parallèle avec

quelqu'un , nvt au*y-xpcvo{j(.ac
, fut. jcpt8yî(jop.ai.

PARALLÉLIPIPÈDE , s. m. wixpaXXïiXemira-

5ov , ou (to).

PARALLÉLISME, s. m. 7rapaXXviXiau.oç

,

»ù (0).

PARALLÉLOGRAMME, s. m. to «apaXXu-

Xo^pap-pLov, ou. Qui a la figure d'un paral-

lélogramme, ?irapaXXYiXo'ypa{ji.jAo; , 0;, ov.

PARALOGISME , 5. m. wapaXo^ta|jt.oç , où

(ô). Faire un paralogisme, nap%-Xofityj.ai

,

/m t. (aojxai.

PARALYSER, v. a. frapper de paralysie,

PAR
Trapa-Xûw

, fut. Xûao , ace. Paralysé d'un

membre
, {/.o'pto'v ti irapa-XEXu[A6vo; , vj , ov.

{î

Rendre nul, inutile, irapa-Xûw, fut. Xuctéo,

ace. : à/osioca , to
, fut. wow , ace.

PARALYSIE, 5. /. irapaXuaiç, ecoç ($).

Paralysie de la langue, ri rnç iXâaonç irà-

peatç , ewç.

PARALYTIQUE, adj. «apa-XeXufwvoç , r,

ov (parfic. par/, passi/ de irapa-Xuw, /«f.

Xuaw) : TrapaXuTtxo'ç , x, c'v , Bibl.

PARANYMPHE, 5. m. -rcapavup/pcoç, ou (ô).

PARAPEGME , 5. m. 7rapair/rftji.a , aToç (to).

PARAPET, 5. m. — d'un mur, ôwpaxecov,

ou (to). — d'un pont, etc. TirsptSoXo; , ou (ô).

PARAPHERAAL, ale, adj. Biens parapher-

naux , irapoccpspva , wv (toc).

PARAPHÎMOSE , s. f. 7rapaç(p.a>ai;, ea>; (fi).

PARAPHRASE , s. f. Trapa'œpaaiç , eo>ç

(ri). Faiseur de paraphrases, Trapaçpaorïiç, où (0).

PARAPHRASER, v. a. racpa-çpàÇo)
, fut.

cppaaw, ace. En paraphrasant, TrapacppaoTtxôbç.

PARAPHRASEUR, s. m. TroXuXopç, ou (ô).

PARAPHRASTE, s. m. irapaçpaoTviç, où (ô).

PARAPLÉGIE, ou Pàraplexie, s. f. rcapa-

TzXnlix , a; (ri).

PARAPLUIE, s. m. ustoù TrpoêXvip.a, aToç (to).

PARASANGE, s. f. irapacàypiç , ou (ô).

PARASITE, 5. m. irapaorroç , ou (ô). Faire

le métier de parasite, irapa-atTéw, 5», fut.

r\atù. Art du parasite, r\ irapaatTixYÎ , tiç.

PARASOL, 5. m. oxtà^iov , ou (to). Por-

ter un parasol, axta^çopÉw , 5>, /ut. xaw.

PARATITLES, s. m. pi. TrapocnTXa, wv

(toc), iVéo/.

PARAVENT , 5. m. àvej/.ou 4rpo'6Xr(Aa ,

aTo; (to).

PARC, s. m. lieu clos, <jWç, ou (ô).
|j

Enceinte pour les moutons > enadç, où (0) :

aûXtov, ou (to).
Il
Bois fermé de murs, irapa'-

5"etaoç , ou (6).

PARCELLE, s. f popiov, ou (to).

PARCE QUE , conjonct. on o« ^io'ti , èirsî

ou ÈTreiW, avec l'indic. : tô> om èx toù ou Sià.

to, avec l'infin. Parce qu'il veut, oti ou î-ku

PouXeTat : £tà to poûXeaOat aÙTo'v (PouXojAat,

/mï. pGuXviaro|/.ai).

PARCHEMIN, s. m. tuflfyt , a? (^).

Fait de parchemin, âicpôeptvoç, r, , ov. Cou-

vrir de parchemin, âicpôepo'w, 5>,/wf. wju, ace.

PARCHEMINIER , 5. m. ô Ta; ^tcpGÉpaç



PAR
xa.TO.'-aiceuocÇttv , ûvto; (part, de jca-a-oxsuâÇw

,

fut. a<ja>).

PARCIMONIE, s. f. <psi£w, ou; (*) :

œeiS'wXYi, viç (ri). Avec parcimonie, cpsi^wXwç.

PARCIMONIEUX , ecse , adj. çei&aXoç

,

n , o'v (comp. o'ifepp;, su/>. oVaToç).

PARCOURIR, y. a. Sia-TpÉx.tt ,
/m*. £ta-

£pap.oup.at , ace. : SV-oSeûo
,
/u<. sû<jo> , ace. :

^i-Ep/op-at
, fut. £t-EX£u<jcp.at ace.

||
Parcourir

des yeux, 7rEpi-<j>co7r£Gi>, û, /«f. yiotû) , ace.

Parcourir par la pensée, t% Sfoiïoix irepi-

o&euo
,

/u(. eû<i<d , ace. Parcourir un livre,

|3têXîov àv-eXÎaao)
, ^1*/. î£<i).

PARDON , s. m. auyyvwp.Yj , n; («). De-

mander pardon à quelqu'un , au*flv(ùp.w tz^ôl

tivoç aîreci) , ta
,
/ut. Yiaw , ou atTEop.at , oûp.at

,

fut. /isolai. Obtenir son pardon , tâypàuw
7rapa tivoç TU-yxâvco , fut. TEÛ£op.ai. Accorder

à quelqu'un le pardon de sa faute , tgù

àp.apTY]'p.aTo; au'y^vcôp.nv ti^i àtâ'top.t
,
/u*. ^coaw,

ow à.Tzo-yi]j.(ù
,

/uf. vep.£>.
||
Je vous demande

pardon si je dis , tXewç efn; Xe'pvTt p.ot (sîp.t,

/ut\ s<rcp,ai : Xsp)
,
/uf. Xe^w ou epœ).

PARDONNABLE , ad/, ctu^vwoto'ç , yi , ov :

au-ypcap.yi<; à"£ioç, a, ov {comp. WTepoç, su/>.

wTaroç). Action bien pardonnable , irpà-^a

7roXXrv au'Ypcùp.Yiv eyov ( partie, d'î/jm
, /ùf.

££«). Cela n'est pas pardonnable , .
toûto o-u-f-

*yv(ôp.nv eux zyj.i.

PARDONNER , v. a. ou^tvwox»
,

/u*.

pwcop,at , ace. — une faute à quelqu'un,

âwap-nav Ttvt. Je vous pardonne de vous

être laissé tromper , cu^-^tvwajcco aot tr,;

omoimç (sous-ent. evsxa). Pardonnons-nous

réciproquement , a*YYvwp.nv £«p.sv àXXinXotç

(£i£wp.t, fut. £w<jw). Je vous pardonne vo-

lontiers, au-j^vwpiv aot exg>, fut. i%<ù. Il faut

pardonner à ceux qui , tgutoiç àÇio'v fort

ttoXXtiv cu*^v(dp,rjV eyjiv (ê^w
,

/uf. s^w) om

toutoi; p-sr-scrri ou-ypci>p.yiç (p.ST-eo-rt, /ut*, serrai),

OM o"uyptop.nç âfétoî EÎatv (ii[j.i
,
/m*. ecrop.at)

,

ot, mette. La nécessité fait pardonner quelque

chose, <juyyv«ôp.Yjv Ttvà «pe'psi tq àvà"f%n (cpa'pco,

/uf. otdw). Enclin à pardonner, auyyvtof/fdv

,

«v , ov , oén. ovo; (comp. ovs'arTEpoç , sw/>.

©véoraToç).
||
Pardonnez si je vous dis, \lt>

op-ytaÔTiç p,ot Xe'^ovti (op^t^caai fut. taôylaojJLat) :

îXewç eiyjç Xe'-yovTt p.ot (etp.t, fut. eaop.at : Xe'-yw,

fw/. \il<ù ou èpw). Dieu me pardonne si,

o'jtw y,ot cpîXo; etvj ©eoç , wç où* , indic.
\
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[|
Se pardonner tout, 7râvTa sp.auTÔ> xaptÇb-

p.at
,

/mï. tao|xat. Ne se rien pardonner

,

où5ev ip.auTW èv-^i^wp.t
, fut. êv-£«c«.

PAREIL , eille , adj. ô{/.otoç , a , ov , dat.

Choses pareilles entre elles, ojAota àXXr.Xotç Trpa-

<Ypi.aTa , <ov (rà). N'avoir pas son pareil , op.oïov

où^éva £xw » /M< - ^w « ^ tre pareil , ôptàÇo)

,

/wr. ao-w, rfar. Dans une pareille circonstance,

ev TOtoÛTOtç irpa*yu.a«jt : toioÛtwv ovtwv on oûrojç

e'x.o'vTwv twv 7rpayp.âTwv (wv, ouca, ov, partie.

d\l^i : exa>, /wf. e^w).
||
Rendre Ja pareille,

rviv ôp-otav Ttvt âvTaiTo-^î^wp.t
, fut. àvrairo-

Sw<7&) : toïç taotç rtvà <xp.stecp.ai, fut. àp.£t^op.at :

ou sans régime , torov taco ÈTn-cpEpo
,

/z^i. È7f-

ot'aw : taa t'aotç ap.etScp.at
, fut. ccp.et^op.at.

PAREILLEMENT, adv. ép^twç.

PARÉLIE , s. f. phénomène céleste , Trapvi-

Xtoç, ou (é).

PARELLE, s. f. plante, XâW)Gv , ou (to).

PAREMENT, s. m. ornement des habiis,

xpcxWe^Gv , ou (to).
IJ
Bâton de fagot, i;6Xov,

ou (to) .

PARENT, ente, s. m. et f. ouy^'n'î»

ou; (é, ri) , ou adjectivement, au^tvnç, r'ç,

e'ç (comp. e'arepoç, 5«p. éo-TaTOç). Nos pa-

rents , ot rp.sT8poi <ru*y-j'evstç , wv : ot 75p.1v tw

ys'vei •jrpoc-TixovTeç (partie, de Trpoa-ww ,
/"m*.

vii;w). Un de mes parents, au*fytvnç tiç wv

èp.01 (civ, cuaa, v
,

partie. d'sîp.t ) : auyyevTic

tiç Tô>v ep.wv. Être parent de quelqu'un , -râ

"ysvet ou xaTa -yevoç Ttvt irpoa-rixw ,
/m*. r,i*ù> :

t5> *^ev£t oàsto'ç Ttvt etp.t fut. £<rop.at. Proche

parent, proprement parent au degré successi-

ble, à'Yx.icjTEuç , £W5 (0). Être proche parent

de quelqu'un , Ttvt à-y^taTEUto
, fut eûaco. Être

le plus proche parent, tô> ^Évst ou toù ^évouç

ou simplement -ysvet ou -^s'vouç ou xaTa -yévoç

ou quelquefois to ^s'voç e*yyÛTaTa ou È-j-^UTaTO)

ou cL^yj.GT<x. Ttvt £tp.t, /uï. £o"op.at. Parents

éloignés, ci -ye'vst àrccoTepo ovteç (partie,

cCetp-î). Il n'était nullement mon parent, od

TÛ -J-EVÊt TTpoa-YÎJCEV £p.0t CÙS'eV (irpOd-TiXO)
, fut.

fàtù. Être parent du côté paternel, ou du

côté des hommes, iraTpo'ôev ou 7rpo; àv^pwv

Ttvt Trpea-wo), /uf. Yféa). y Les parents, /e

père et la mère , oî pveï; , s'uv. Honore tes

parents , Ttp.a toùç ^oveï; ou toùç ^ovsaç cou

(Ttp.âw, w, fut. lîffû)). Né de parents illustres,

EÙ^Ev-ïiç, tiç, sç. Né de parents obscurs, à*ye-

vtiç, iîç, eç.
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PARENTAGE, s. m. ou Parenté, s. f.

(Tu-yys'veia , aç (ri). Par droit de parenté, xarà

auyyévetav : xaTa -yî'voç. Proche parenté , ou

parenté au degré successible, àj/j.aztix , aç («).

PARENTHÈSE, s. f. îrapévôso-iç, swç (Vj).

Mettre en parenthèse , Trapsv-TÎÔvifM
, fut.

7rap£v-6vi'(Tw , ace. Par parenthèse, wapsvôsTwç.

PARER , y. a. orner , xoapia> , w
,

/m*.

wrw, ace. Se parer avec beaucoup de re-

cherche, àêporara o"ToXt£o{;.at
,

/uf. ic9r,ao^ai.

Jj
^w ^a. Se parer de la dépouille d'autrui

,

tournez, de la chose d'autrui, eV d&AOTpioiç

Parer, éviter, è>c-xXiv&>
,

/u*. xXtvw, ace.

— un coup, TrXviyr'v. — un danger, xivSu-

vov. Parer avec le bouclier, tyî à.<sm$i àva-

^s^op-at
,

/m*. às'Ê-opt-at , ace. Défendre

,

mettre à l'abri, ©uXasaco, /wt. â£«, ace.

Parer un arbre du soleil, to SévSpov àxo

toù -ÂXiou (puXaao-w
,

/wt. à£co : tov tcu rXicu

xaûawva tw Ssv^pa) àjAÛvw
,
/m*, uvû. Se pa-

rer du froid , to ptpç <puXâo-<rop.at
,

/w*. oeï-o-

ftat , ou àf/.ûvo{/.at , /«*. uvoùf/.at.

PARESSE , 5. /. paôupûa , aç (t) : ajp-yîa

,

aç (^) : vwôeta, a; (tq) : vwôpeîa, aç (ri) :

oxvoç, ou (ô). Vivre dans la paresse, paôûuuç

ou àp-^w; ou èxvTîpœ; ou vwôpwç £t-oqto
,
/w*.

a£<i>. S'abandonner à la paresse , èm to poeôu-

p.gîy àiro-xXtvw , /af. xXtva».

PARESSEUX, euse , adj. paôupt.cç , oç,

ov (comp. OTspoç, si<p. OTaToç) : àpp'ç, oç,

cv (comp. oVepoç, swp. oTaToç) : voùSpo'ç, a,

o'v (comp, vwôê'cTepoç , sm/j. vttGsVraToç ) :

oxwipo'ç, à, o'v (comp. oVepoç, swp. OTaToç).

Vie de paresseux, S paô-jp.oç |3ioç , ou. Être

paresseux
,

paôyjxew , S>
,
/«f. vio-a> : àp-yso) , « ,

/m*. 7Îcw : vtoôpeutù, fut. tvoiù.
j|

Paresseux

à faire quelque chose, îrpaaasiv n wwnpoç,

â, o'v. Être paresseux à écrire, *ypà<psiv 6y.vew,

w, /tt*. viaw.

PARFAIRE , v. a. dbro-TeXsco , w
, fut.

TeXéaw , ace. : tsXeio'w , 5>
, fut. waw , ace. :

êij-epfocÇop.ai, fut. àaop.at , ace.

PARFAIT , aite , ad/. Ts'Xeioç , a , ov

(comp. oVepoç, sup. OTaToç) : IvteXtÎç, rç, s?

[comp. eVrepoç, swp. écrra-roç). Parfait de tout

point, jcaTa TràvTa Te'Xeioç, a, ov. Vertu par-

faite, iq TeXeta àps-nî, xç. Homme parfait,

àvvip T6TeXeCT(A6voç , ou ( partie, parf. passif de

reXéw, w, fut. TeXe'aw). |j Le parfait, temps

PAR
des verbes , c irapa-mjAsvoç , ou (sous-entr

Xpo'voç).

PARFAITEMENT, adv. TsXeîwç. Parfaite-

ment heureux, TeXeiwç ou -rcavu om iravTocxaatv

ow xctTà TrocvTa sùS'aipi.wv , wv, ov : iraveu^at^wv',

wv, ov , aén. ovoç. Parfaitement beau, Traf-

xaXXyiç, y]ç, e'ç. Ceci est parfaitement vrai,

7rav£-nÎTup.ov èori toûto.
||

Je sais parfaitement

que, eu otS'a ou <7<xœô>ç ol^a, fut. eîao|i.ai

,

on, indic.

PARFOIS, adv. quelquefois , Iviots : eo-rtv ots.

PARFUM, s. m. àpw^a , cctoç (tô). Par-

fum exhalé en forme de vapeur, Oupiapa,

cctcç (to). Parfum liquide, p.upov, ou (tô).

Exhaler des parfums
, p.ûpou m/éw

, fut. 7rveûo"o).

||
Parfum des fleurs, r) twv àvôéwv eùw^îx,

aç. Exhaler un doux parfum, V$ù tcve'o),

/uf. irveûffo).

PARFUMER, v. a. àpwp.aT^û), fut. in»,

ace. Parfumer d'essences, p.upow, ô>
,

/wr.

waw , ace. Parfumer d'encens ou d'une va-

peur aromatique, ôujjuaco, S>, fut. àaw, ace.

||
-^m fîg. Les fleurs parfument l'air, Ta

avQyj eùwS'taç àva-7ît{X7rXvioi tov dU'pa (àva-

•7rt(jL7rXYifAt
,
/u<. àva—TrXiiffw). Parfumé, ée, oui

exhale une douce odeur, ocpcùfjt.aTw£y)ç, yiç, eç.

PARFUMERIE, s. /. méfier de parfu-

meur, r) p.ups^i>oi, 7Îç.
[|

Boutique, p.upoTrw-

XsTov, ou (to).

PARFUMEUR, s. m. p.upe<]/o'ç, cû (ô) :

p.upo7rwXvîç, ou (é). Au fém. p.upoir<»)Xtç, t^o; (•«).

PARI, s. m. gageure, r^uYiotç, ew; (r,).

|j
La c/205e pariée, évs'xupov, ou (to). Gagner

son pari, vixooéi, à , fut. TiO-w : t-îIî s^-yu-flGewç

siri-xpaTsto , 5), /wf. x'aw. Perdre son pari,

to lvéx,upov oylto
, fut. oy\r\a<ù.

PARIER , v. a. jcaTa-TiOvifu , /ut. xaTa-ôvicci

,

ace. Veux-tu parier? pouXei êvs'xupov xotTa-

ôîîvai (poûXo^ai, /wt. (3ouXinaop.at) ; Çà combien

parierons-nous, àXXà ti ôyico|X6Ôa (nôejxai, /m^.

ôvicofxa'.) ; Théocr.

PARIÉTAIRE, *. /. herbe, éX^iwi , w
(r,) : rapâixtov, ou (to).

PARIEUR, 5. m. ô êvs'xupov xotTa-Ttôsi;

,

svtoç (partie, de jcaTa-Tiôyip.1 ,
/uf. xaTa-ôvio-ca).

PARITÉ, s. f. ÎCTOTYiç, vitoç {-h}. Parité de

forces, taoaôévsia, aç (^). Parité d'âge, ^

ictyj VjXt/ia , aç. Il y a parité , la* ^àvTa uît-

apy^ei (ûir-apx.w , fut. àp^co). Il n'y a pas ÛS

parité , oùx è^ fo-wv IcttI TaÙTa.



PAR
PARJURE, s. m. manque de foi, sinop-

û%, aç [ri).

PARJURE , adj. faussaire , qui se parjure

,

èircopxo? , oç, cv.

se PARJURER , v. r. lm-opxs'&> , 6>
,

fut.

r,<7fc).

PARLANT, ante, adj. cpemjTixo'ç, », o'v.

Jj
Portrait parlant, sîxwv ép^u^cç, ou (ri).

PARLEMENT, s. m. £ouX-«, ri? (r). Mem-

bre d'un parlement, PouXeumi; , ou (o).

PARLEMENTAIRE, adj. conforme aux

usages d'une assemblée délibérante
,

$ouXsu-

tixo'ç, vi, o'v.

PARLEMENTAIRE , s. m. envoyé pour

négocier, xyiouS; , uxcç (6).

PARLEMENTER, v. n. eîç Xopus eçyro-

|iai
, /«/. eXeuaouai. Demander à parlementer

,

eîç Xo-j-ous ou sîç cp.oXc^i'av irpo-xaXs'op.at, oûp-cct,

/tt<. xaXs'<7op.ai , ace.

PARLER, v. n. articuler des sons, XaXéw,

â>, /w*. r'o-o). Qui ne sait pas parler ou

qui ne peut parler, àXaXoç, oç, cv : àœwvcç,

o;, ov. Parler haut, pi-j'a çôs^op.ai , /m*.

©ôs'-^op.ai. Parler bas, <jt-^ çwvs'co, û, fut.

Tiff©.

Parler , s'exprimer par la voix , tenir des

discours, Xép>
, fut. Xs'^w ou s'pô>. Commen-

cer à parler , âpxcp.ai Xs'-ywv ou Xs'-^siv oîj

toO Xs'-yeiv. Il leur parla en ces termes, aù-

toîç ou irpoç aÙTcùç Toiaùra sîire (aor. 2 ir-

régulier de Xs-yco). Parler en public, Xs'ra,

/m** XsÇw ou ipÔ> : à^cpeûw
, fut. eûaco : Xo-

•veu; Trouerai , oùp-ai, /uf. rî<rop.ai. Cela seul

m'a engagé à parler, tcûtc so-ti p.o'vov ireurotYi-

xo? p.ci tov Xo'-yov (iroisto, w
, fut. Tio-co). Parler

avec facilité, eûpso-iXc^s'to, «
,

/w*. vira.

Parler latin , grec , attique , -ni cpcovvî pe>p.aitw ,

sXXyîviÇu , àTTty.t^w, /m*, ira. Parler plusieurs

langues, iroXXaîç àiaXs'xToiç y^poccp-ai , âiLcu, fut.

Xp-KÎaofAai. Art de parler , ^ pnToptxYÎ , r; (soît-s-

en*. ts^wî). Habile dans Part de parler, pr,-

Topixo'ç, r, o'v : Xé-feiv £stvo'ç, li, o'v.
jj
^w ^o.

La chose parle d'elle-même, tournez, la chose

est évidente, JviXo'v lo-rt tô irpâ^a.

Parler, converser, S'ia-Xe'^ojAsc.
,

/«f. Xs'-

£cp.ai : XaXs'o), w
,
/m*, vira. — avec quel-

qu'un, Ttvs om îrpoç riva. Ils parlent ensem-

ble de cette affaire, irepl toutou àXXiiXoiç âta-

Xs'-yovTa:. Parler à l'oreille, sîç ou; XaXs'w

,

w
,
/m*. TÎo-a) , rfa^. Parler bien de quelqu'un,
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eu ou xoXûç uva Xe'ra
, fut. Xs'£<ù ow spô>.

Parler mal de quelqu'un, xaxiâç ™a Xs'-ra,

/«?. Xs'^w ot* spâ> : Ttvà xaxyi-j'cpsw , 5> , fui.

rira , ou (3Xa<j«pvi{iie> , â> ,
/m*, vida) , ou £ia-

êaXXco
, /«*. êaXw. On parle beaucoup de

vous , irepl ccù ttoXû; sort Xo'^'oç. On vint à

parler de lui , rapt aù-ou ô Xo'^oç sirscs

(iwirra, /w*. ireo-cûp.at). N'en parlons plus,

m. à m. laissons cela, raûra iropa-Xt'rap.sv

(7ïapa-Xst::o>, /ut. Xs(^co) : -aura x,a(pstv iàpn

(èàco , û , fut. sara) : aXiç toutwv [sous-ent.

èo-Tt). Parler d'autre chose , èV àXXa ^tXa ,

fut. PaS'îaofAat.

faire Parler, forcer à parler, Xé^etv àva-j--

xâ£û>
,

/aï. ocaw , ace. : Paaavi^to
,
^Mf . taw

,

ace.
jj
Exciter ou engager à parler, eîç Xo'pus

om sîç ^làXs^tv sx.-xaXscp.ai, oùaai
, fut. j^

Xsaop-ai, ace.
j|

Prêter un discours à queU

qu'un, Xs^ovrà riva ttcis'o), Zi, fut. rt a(ù. Voilà

comme on le fait parler, cura Xs-jov irsircir!-

Tai. Platon fait ainsi parler Socrate , cura

Xs'^'ovra 2caxpar/i LTXarav stcr-a^ei ( sîa-a^co

,

fut. à£a>) om àva-êiêà^srai (àva-ëiSa^op.ai
, fut,

àaou.ai).
j|
Faire parler de soi, se faire une

réputation, #o£av wept-irqis'opjxt,, oûp.ai, /ut.

7ia0p.au — en mauvaise part , xaxœç àxouw

/«<. à>coû<jcp.ai.— en bonne part, xaXwç àxoûa>,

/«<. à>coûoop.ai. Ne faire parler de soi ni en

bien ni en mal, xXs'oç sXa^iorov ire pi àperx,'

y\ ^o'^ou ïyjtù
, fut, s^w , Thuc.

|[
Le parler , k

langage, Xo-^oç , ou (6). Le beau parler, eùé-

irsia, aç (r\). Le doux parler, tô 7?pô; x^P lv

Xs-j'op.svov , ou : tô irppç X,apiv Xs^siv (partie,

et infin. de Xs'-^û)
, fut. Xe1£&> ou spw).

PARLEUR, s. m. ecse, s. /. XàXoç, rir

ov (comp. XaXîaTspc; , swp. XaX(o~raTo;). Très-

grand parleur, mais très-mauvais orateur,

XaXeïv apiarcç, àS'uvaTWTaToç Xe'-yeiv (Xs'-^to, fut

Xs"£a> : XaXs'w , cô, fut. vicco).

PARMI, prépos. entre, iv , da*. : p.sTa^u,

aén. Parmi lesquels, sv piç. Parmi un grand

nombre, sv ivoXXcîç. Parmi d'autres propos

,

u.£Ta£ù Xo^wv.
j|

Chez , irapà , dal. Parmi les

Romains , irapà toïç 'Pwpwcîotç.

PARODIE, s. f. irapwSi'a, a; (i).

PARODIER, v. a. irap-co£so), â>, fut. y\g® »

ace.

PARODISTE, s. m. «apwSo'ç, où (é).

PAROI, s. /. mwr, cloison, toîx,oç, ou

(o).-
jj Au fig. Les parois i'un vase, t« sa»-
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ôev toù à^ttou ,

gên. to>v eVwôev , indécl. Parois

de Testomac, oî tcu GTop.a'xou Û[/.e've;, wv.

PAROISSE, S. f. wapotxîa, a; (18).

PAROISSIAL, ale, adj. irapouuxoç , in, o'v.

PAROISSIEN , s. m. enne , s. /. rcâpoi-

xoç, ou (6, ri).

PAROITRE, v. n. voyez Paraître.

PAROLE, s. f. faculté de s'énoncer, çwvïî,

vjç (x). Perdre la parole , vnç cpuvvi; cwro-

uT£p£oj/.ai , oup.at
,

/uf. yiÔ7i(jop.at. Rendre la

parole, m. à m. délier la langue ou la

voix, tïiv çwvyiv &Vjto-XÛ(j)
,

/uï. Xuaw.
||
Ne

pas prononcer une parole, où^EjMav <pwvriv

7.<p-(vi
4

u.i
,
/ut. à<p-vîaw.

Parole, discours, propos, Xo'-yoç, ou (6).

Braves en paroles , lâches en action , Xo-

fcp {/.Èv 6pa<j£tç , ip^o) £è ôxvnpoi. Combattre

de paroles, Xo-ycjAa^sto , &>, /wï. ii<ja>. Ce ne

sont que de vaines paroles, Xo-yoç raura.
||

Belle parole, to xaXwç eîpy)|j.Évov , ou (partie,

par/, passif de Xe'-yw, fut. Èpû). Amuser par

de belles paroles, àoXîaç Xo'^oiç ^ap-â-yw
,
/u<.

âi-w , om ^oujcoXs'o, <ô , /««. r/rw, ace.
|J
Se

prendre de paroles, Xci^opta •/.âxop-ai
,
/uf. p.a-

X,sao|i.ai. S'étant pris de paroles, Xoiàopiaç aù-

TOtç •yevop.s'wiç (•yîvop.ai, /u(. fEvnacp.ai).

Parole, droit de parler, Xo'-^cç, ou (0).

Accorder la parole à quelqu'un , Xo'-j'ov tiv! Si-

^wjxi
,

/ut. 5cù<jw. Obtenir la parole, Xopu

Tu-yx,av(«), fut. Tc6i;op.ai. Porter la parole, Xo-

•youç irotéop.at, oùp.ai, /ut. ïieop.ou.

Parole ,
promesse , lucrriç , ewç (in). Homme

de parole, àv^p w.oto'ç, où (0). Donner sa pa-

role, 7u<mv àt£o|At, fut. 5wcw. Manquer à

sa parole, tyiv iuotiv ^eû£g{/.<xi, fut. iJ>euâop.ai.

La parole des anciens était plus fidèle que

les serments d'aujourd'hui , Xo'-yoïc wiôtots-

potç è^p&vTO ot àp^aïoi r\ vuv opxotç (xp*°-

y.at, wp.ai, /ut. xpYiaop.at) , Thuc.

PARONOMASE , s. /. 7rapovo|JiaGia , aç ($).

PARONYMIE, 5. /. iraipovujua, aç (Vi).

PAROTIDE, s. /. glande, wapoTiç, iSoç (vi).

PAROXYSME, s. m. wapoÇuŒjAo'ç, oÛ (o).

PARQUE, s./, divinité d'enfer, pipa , aç (to).

PARQUER, y. a. enfermer dans un parc,

3Y)xa£o>
, fut. â<jo) , ace. : eÎç aYixbv ou £tç aû-

Xtov xaxa-)cX£t(i)
,
/ut. xXeï<j&>, ace.

|j
y. 72. passer

la nuit dans les champs, en parlant des trou-

peaux, aùXîÇtjxai
, fut. 10-ÔTÎaop.at.

PARQUET , s. m. — d'un appartement,

PAR
eSacpoç, ou; (to).

||
— d'un tribunal, ^txa<r^-

piov , ou (to).

PARQUETER, v. a. l&xçfoû', fut. i<jw, ace.

PARRAIN, s. m. àva^oxoç, ou (ô).

PARRICIDE, 5. m. crime de ce/ui ^ui

tue son père, iraTpoxTovta , aç (fi). Com-
mettre un parricide, uaTpoxTovéw, â, fut.

•m'ato. y Meurtrier de son père, waTpoxrovoç , oç,

ov. Mains parricides, aï iraTpoKTo'voi (x.etpsç , wv.

PARSEMER , y. a. Sia-TroaiXXw
, fut. tXû,

ace. Parsemer la terre de fleurs, tàv <pv «v-

ôso-t irootîXXw
,

/ut. tXô). Parsemer d'étoiles,

âorpâci £ia-irot>u'XXco
,

/ut. iXw , ou £ia-orîÇ<û

ou xstTa-o-TÎÇw
,
/wt. art'^w , ace. : xaT-acTeptÇw,

/ut. taco , ace.

PART , s. /. p.epoç , ouç (to) : p.eptç , t£oç

(r,). Donner à chacun sa part, êxaoTu to

[Aepoç £ta-£î£œp.i
,
/ut. £ia-Sw<rc<>. Faire égale-

ment les parts, toc; p.£p$aç IÇ î(jou woisgjaoci,

oùjjtat
,
/ut. rlcou-at. Avoir pour sa part , Xa-^yâ-

vto
,

/ut. Xr^ouai , ace. ou gén.
||
Faire part

de, [/.era-S'îSttfjt.i , /ut. p-ETa-^eio-w, aén. Faire

part de ses biens aux malheureux, tw xp £ ^av

eXovti r-flç oùo-îaç (AETa-^î^wiAi. Avoir part à,

P-et-e'^w , fut. (xeô-e^o) , oén. Ceux qui auront

le plus de part aux dangers , oï tû>v xiv-

^ûvwv ttXeIo-tov (xÉpoç p.«6-E^ouo-tv, Isocr. Prendre

part à, p.£Ta-XajjL€âvw
, fut. Xii^op-at , aén. —

à quelque chose , tivoç.— avec quelqu'un , tivé.

Quelle part puis-je prendre à votre joie ? ti

|X0l TYÎÇ UU£T£paÇ XapÔCÇ [A£T-£(TTt, /ut. |AET-£OTa;
J

lis n'avaient part à aucune charge, p.eT-Yiv aù-

toï; où^Epuà; àpy^ç , Aristt.
||
Pour ma part

,

TO £p.0V p.ê'pOÇ : TO TTpOÇ 1^.1 '. TO JtaT' Épi. Pour

sa part , to 7rp&ç aÙTo'v : to jcixt' aÙTo'v.
j|

En bonne part, izfoç à'yaGoû. En mauvaise

part , -rrpo; xaxoD. Prendre en meilleure part,

è-nri to ^eXtiov UTrc-Xap-êàvo)
, fut. Xvi'J'op.at , ace.

de la Part de , wapà , aéra. De la part

du roi , 7rapà tou |3aatX£CDç. Les prières qui

venaient de leur part, a! 7rap' êxEtvwv ^astç,

eojv.
||
De bonne part, aùÔEVTixwç : oùx à^Eo-TroTtoç.

a Part, séparément, x^P'î» ^n - Plaisan-

terie à part, y,wpl; Trai^tàç. Tirer à part,

^copiÇto
,

fut. tact) , ace. : àîraveuGev œ^w

,

/ut. à^&) , ace. Mettre à part, à7ro-TÎ6yip.i

.

fut. àno-àriocù , ace. A part soi , x<xô' éauTo'v.
||

Nulle part, cù^ap-ou : où<5ap.QÔi : où^au.'w :

s'i/ y a mouvement, où^ap'ae. Autre part,

àXXoôi : s'î7 j/ a mouvement, «XXocre. D'autre



PAR
part , d'un autre endroit , ccXXoôev : d'un autre

côté, sous un autre rapport, TaXXa. De toute

part, TOxvTaxo'ôev. De part en part, àtafi/rcàÇ :

Jtajxiwpeç. Percer de part en part , âta-ratpw,

fut. rapw , acc.

PARTAGE, s. m. action de partager,

p.ept<yjjwç, ou (ô) : à\ap.epicx[/.oç , ou (o). Partage

fait par la voie du sort, xXYÎpoatç , sw; (-ri).

Partage des terres , *pi; àva£aapt.oç , ou (ô).

||
Part, portion, jxoîpa , aç (yi). Partage échu

par le sort , xXvîpoç , ou (6). Partage égal

,

i<ro[Aoipïa, a; («). Recevoir en partage, Xa-^avo),

/«t. Xr£oaat, acc.
||
Au fig. La gloire est le

partage de la vertu, rîi àperri àxoXouÔ£t y)

SoÇa (àîcoXouôso) , û , fut. yiow). Faire entrer

la gloire dans le partage de l'homme de

bien , tyî fioipa toù xaXoxa-faôou tyiv Ttfrriv

7Tp0O7-Ttôy)fM
, fut. TCpOG-ÔYlGfc).

PARTAGER, v. a. faire les parts, fxepîÇw

ou S'ia-fjLspiÇw
,

/ut. t'o-w, acc. Partager par

la voie du sort, xXyipc'co, ou âta-xXYipow , <*>»

/W. «<ra> , acc. Partager les terres
, ynv <*va~

JâÇop,at, /u*. £â<yop.at.
||
Partager la terre en

îles et en continent, zU ts v/iacuç stai wret-

pouç tyiv <yîiv ^t-aipsw , â> ,
/ut. aipYiao.

||
Par-

tager sa vie entre la prière, la lecture et

la chasse , eux,? **' (&&<? xo" ^Pa T0V f^ov

jxep t'Cto
,

/u<. toto , Synés.

Partager quelque chose, y avoir part,

Ttvoç {AST-s'xto
,
/«t. p-eô-s^w, ou jx£Ta-Xap.êàvw,

/m*. Xvi«pop.a.t. — avec quelqu'un , tiv(. Partager

l'avis de quelqu'un, pwji.r,ç nvî [AST-e^w, fut.

p.eô-e£tû , P/w*. : tyiv jxùtyiv "yvwfiviv tivi e^w
, /"<•

e^o) : Ttvl o-u{A-cps'pof/.at , fut. auv-£V£)(ÔYiarop.ai.

Partager quelqu'un , lui donner sa part

,

tyiv fxotpav OM tov xX9ipov TIVt à7ro-ve'p.t<)
, fut.

vep.5».
||
^u ^p. La nature Ta bien partagé,

xaXwç wscpuxe (racpuxa
,

par/, de cpûou.at). Bien

partagé du côté de l'esprit , xaXô>; r«ç <pû-

arewç e^wv , ouaa , ov (partie. d'v/jù
y fut. e^oo).

Partager , séparer en deux ou en plusieurs

parties , S't-tcrryijjt.t
, fut. âta-cTYio-a) , acc. :

ctx^w , fut. a^iaw, acc.
||
Se partager en deux,

àtyjîi 5't-aipeop.at, oufjtat, jfwt. aip£Ô7Îaro|xat : t^o-

Top.ecpt.at, oùp.at, /u*. Y)6Y]<iûp.ai : Gyj£cy.oi.i
,
/u*.

axtoQviaofjLat. Qui se partage en deux, £i£OTop.oç,

oç, ov. Chemin qui se partage, oSbç Siyjzo^oq,

ou (in) : ô£oç <r/.t<jTYÎ » "AS (yù ! ap.cpo£oç , ou (Vi).

||
Se partager en plusieurs factions , eï? cTa-

astç ou xaT« aTûcaetç p.spt£op.at , ou yv wp(£op.ai,
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fut. taÔYidoptat : aTaataÇt»)
, fut. ocaw.

||
Cette

question partage les esprits, tournez, est con-

troversée, toùto àp.<pto-GY]TSÏTat : irepî toutou

à{i.cpiaSriTOÙ(Ti (à{x<ptc6YiT£w , w
, fut. yi<nd).

PARTANCE, s. /. Être en partance, en

parlant d'un vaisseau, àv-ofyeaôat piXXtt, fut.

(/.sXXYiaci).

PARTANT, arfy. c'esf pourquoi, £tà touto.

PARTERRE, «. m. — d'un théâtre,

opxïîo-Tpa, a; (tq).
||
— d'un jardin, Ttpaatat,

â>v (aï).

PARTENAIRE, ou Partner, s. m. ce/j^i

qui fait la partie de quelqu'un, aup.'jraîaTYiç
9

ou (6).

PARTI, «. m. faction, «rraffiç, ewç («).

Être du parti de quelqu'un , èv pipst tivôç

Toccra-ou-cu
,

/ut. Taxô'*i<TO[ji.at : irpo'ç tivo'ç eîjxt
,

/«<. éV,[/.at. Se mettre du parti de quelqu'un,

Ttvl 7rpoa-apT«ô(i.ai ou irpocr-)coXXacpt.at, wp.ai »

/«/. vjQ'ïîaojJt.at : Ttvl 7rpoar-TÎÔ£
4

uat
,

/wl. 7rpocr-

9ï)<Topt.ai. Ceux de notre parti , ot rp-éTepot,

wv. Ceux du parti contraire,' ot èvavttoi ,

wv. N'être d'aucun parti , â^taçopsw , ci

,

fut. yî<7w. Détacher d'un parti, ârco tivoç à<p»

t<;Tnp.t
, fut. à7ro-aTYiarco , acc. Changer de

parti, irpoç ôotTspov (xs'po; à<p-t<jTap.a.i
, fut.

a7ro-(T-YÎao[Aat. Attirer quelqu'un dans son

parti, Ttvà 7cpo<T-aipéop.at, oûjjtat, fut. aipri-

aop.at, ou irpocT-app-at
,

/ui. â^ojAat.

Parti , troupe de soldats , \6yoç , ou (o).

Parti de cavalerie, x t7r7nxri T<x£tç, ewç. Aller

en parti, stç Xo'x,ov l'pxop.at, fut. èX£Ûaop.at.

Parti, état, résolution, •rcpoatpeonç, cw? (y\)

PcuXyi , yi; (ti). Prendre un parti , ti ?rpo-

atpÉoiAat, oùaat, fut. atpYiaop.at. Quel parti chacun

de nous a-t-il pris? ti xpiov éxaTEpoç -poto-oreiv

wpo-£tXero; Dém. Ne savoir quel parti prendre
.,

àiropsw , ô)
, fut. Yidw. J'ai pris mon parti

là-dessus, rcepî tcutwv spwxat (-^tvwaxw, /wi.

pwaojxai). Il prit le parti de la douceur,

npawç £)(£tv Epcoxs. Mon parti est pris
,

xExptxa (parf. de xptvw, /u<. xptvw). Le meil-

leur parti, to (SéXtio-tov, ou. Prendre le meil-

leur ou le plus mauvais parti, toïç peXTtorotç

% toîç ^gîpooTiV £Trop.at
, fut. ei];o(j(.at. Ce serai/

pour vous le meilleur parti , ool péXncTov &t

£?yi. ||
Faire à quelqu'un un mauvais parti,

xoocwç Ttva ^iyoïLOLi
, fut. S"£^cp.at.

|]
Tirer parti

d'une chose , Ttvl xpâcaat , cbp.at
,
fut. xçioo-

p.at. En tirer un bon parti, à^aôûv ti Ttvoç
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<brc-Xaua>, fut. Xaucjofxat. Dont on ne peut

;irer parti, «xpino-Toç , cç, ov.

Parti, mariage, -ya^oç, eu (o). Trouver un

bon parti , tcXoûgiov 'pp.ov "yap.Éa>, w, /ut. -rio-fe).

PARTIAL, ale, adj. rcpoç x.apiv *i**fr>v,

cu<xa, ov (partie, de £ixa£w). Être partial,

wpoç x '? 17 &*«Cw i /M*« ^'^ : wpoffWTToXviirTéw,

ô», /u*. vi<j», 5i^f. Jugement partial, -h p.r,

àrcb tûv tawv Kpiortç , ecaç.

PARTIALEMENT, adv. où* àrcb twv terwv.

PARTIALITÉ , a. /. x,aptç, itoç (i) : rcpoa-

««oXvupîa , aç (yj) , £it/. Avec partialité ,

7rpo; y.apiv. Sans partialité , àiù» twv io-wv ou

È£ IffOU.

PARTICIPATION, s. f. (uâôivfâr, e«ç

(yi) : xoivuvîa, aç (^). Participation aux saints

mystères, ^ tS>v àxpavTWV [/.ucTvipttùv (xsTaXvi^tç,

£wç (yi). H Avec votre participation, avec votre

aveu, cou éjco'vtoç (aén. de sxtov, ouaa, ov).

Sans votre participation , àvsu t«ç cri; pwjxr.ç.

PARTICIPE, s. m. {astoytÎ, yîç (V)).

PARTICIPER, v. n. p.sT-ex*> ,
/ut. f^efl-

él,ià : jcotvwvsti) , w
, fut. Y)<xa> : (AETa-Xa|/.ëav(j>

,

fut. Xvtyoaat. — à quelque chose , tivo'ç. —
avec quelqu'un, tivi. Je participe à ses tra-

vaux , Tù)V TTO'VWV aÙTW fAST-s'x&) , fut. {/.SÔ-

î'^ct) : [/.ÉT-eaTt p.01 aura) tôùv ttovwv ([/.s'r-stjAi
,

/ut. sffojxai). Faire participer quelqu'un , tivI

u.£ta-5"t^(0{At
, fut. S(ùg(ù. — à quelque chose ,

uvo'ç. Participant à , pifo^oç , oç , ov
,

gén.

PARTICULARISER, v. a. àxptêou, ô>,

/«t. tdcw , acc. : obtpiëotÇo)
,
/ut. oaca , ace. :

àxptSoXo^s'w , &> , /m<. iricû>, acc. Particulariser

toutes les circonstances, xaô' sxaaTov «Ji-Yi^eo^ai,

oûp.at, /ut. 7Î<yo{Aai , acc. : xarà pipoç £ie£-e'pxo-

p.at, /wf. sXEUffojAai, acc. Sans rien particula-

riser, xs<paXaia)Swç,

PARTICULARITÉ, s. f. au singulier ne

se traduit pas ou se tourne par le neutre,

cette particularité , touto. Une particularité

remarquable, àÇto'v u Xo-you.
||
Au pi. Toutes

les particularités, ta xaô' êcaorov : ta xarà

uipoç. Dire toutes les particularités , -rcavra

iirroXo-jcÉw ou àxptêoXo^e'w , û ,
/wf. lîaw :

Lîaô exaarov om xaTa p.epo; Tràvra ^t-vj-y£ojxat

,

°ù>ai
, /uf. yjao{/.at , ou £iE£-£pxou.at

, /«<.

tXeu<jop.at.

PARTICULE, s. f. petite partie, [/.o'ptov,

bu (to). y Terme de grammaire, lwtppY)|Aa,

aro; (to).

PAR
PARTICULIER, ière, adj. » l0ç, a, m

(comp. i&aiTepoç, sup. {SiatTaroç) , dat. Les
hommes ont cela de particulier, fôtov toùtc

toîç àvôpwirotç ûw-apxei (uîir-apxw, /w*. ap£w).

Il a cela de particulier , î'àiov toûto t£>v àXXcov

lx«i (ê'xw, /Mf. ££m); y Avoir pour quelqu'un

une amitié particulière, Siaçepo'vTcoç nvà cpiXÉw.

w, /««. 7Î<70). y En particulier, $îa. Vivre

en son particulier, î&iâÇw
, /«<. acw.

||
Subst.

Un particulier, un simple particulier, iiiw-rr<ç

,

ou (o). De particulier, iSWtxoç, ti, ov. Vivre

en simple particulier, t^iwTeûw, fut. sûcco.

PARTICULIÈREMENT, arfy. notablement,

beaucoup , £iacpEpo'vT<oç : èÇaip£Twç.
||
Princi-

palement, surtout, |AocXiaTa.
||
En détail, xaTa

p.spoç : jeaô' Ixao-rov : àxptGw; (comp. Éorspov

,

5Mp. SOTlXTa).

PARTIE, s. f. portion, pipoç, ouç (to).

Petite partie, p.o'ptov, ou (to). La moindre

partie, to 7roXXoaTÔv [AÉpoç , ouç. Par partie,

5c<xTà p.spoç. En partie
, pipoç ti , ou simple-

ment u ou xaTûé tv. En partie d'une façon,

en partie d'une autre , to (xèv Tf^£ , to S'

èmvvi : ow Ta piv rîîS'e , Ta ^è Iksivï). Diviser

en parties
,

(xspt^w
,

/m(. îato , acc. : etç p,spvj

^t-aipsw, w, /wt. atpvicTto , acc. En deux par-

ties, Svféx.. En trois parties, Tptxvi. En plu-

sieurs parties , Etç ?roXXà pipyi. Qui est en

deux parties, Bi^riç, iç, {ç. — en trois

parties, Tptppvîç, -niç, eç. — en plusieurs par-

ties , TToXuppviç , TiÇ , sç.

Partie , adversaire en justice , <xvt$i>wç , ou

(o , ri). Les deux parties , ot àvTi^wcot , wv :

ot àvTt-^t3coùvTEç, Mv (partie. d'àvn-S'txiE'w , w,

fut. riau). Prendre à partie, ccvTi-£iJcàÇcf/.<xi

,

fut. ao-o|i.ai , acc. Juge, et partie , aÙToàucoç

,

ou (o, rî). Être juge et partie, aÙTo^ixÉu , w,

fut. vi<jw.

Partie , accord pour faire une chose en-

semble, op.oXo'yîa, aç (ri). C'est une partie

concertée entre nous deux, vwïv <ajxoXoy«ÔYi

(o(aoXo^ê'w , ô>, /wf. viorw).
||

Partie de chasse,

xuvyi-yE'aiov , ou (to) : xuvvj^Eo-ta, aç (r)) : ôripa,

aç (ri). Faire une partie de chasse , o-uv-

ÔYipsôtù
, fut. EÛffto. — avec quelqu'un , tivi.

Partie de jeu , izonBid , à; (f)). Partie de

balle, o-<patpop.ayja , aç (ri). Faire une partie

avec quelqu'un, tivi Gup.-irat£<<> , fut. itcdfy-

(xat.
||
Gagner la partie, au propre ou au

fg. vtxàw, w, fut. r]<jto : xpaTEw, w
, fut.
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fl<j(«>. Perdre la partie, ioaaopatj ûp.ai, /u<.

«a<niôvicou.at : to eXaaaov cpe'pw
,
/ut. otaw. La

partie n'est pas égaie, oùx i\ îaou IœtIv o

cxywv (S'en, à-pvoç).
j|

Partie de musique,

pipoç, ouç (to). Les deux parties d'un chœur,

adopta, aç (•«).

PARTIEL, elle, adj. (xsptxo'ç, yi, o'v. His-

toire partielle, ri xarà p.époç taTopi'a, aç.

PARTIELLEMENT , arfy. xarà pipoç.

PARTIR , y. n. s'en aller , à7r-Épxop.ai

,

fut. à77-sX£Û<70[Aat : àiro-^topea), w, /ut. Yiaw :

àrc-â-p , fut. à£a> : à7r-aipto
, fut. apw. —

d'un lieu , toutou ou Ijc to'tcou. — pour se

rendre en un lieu, e*ç tottov. Partir pour

l'armée, éVt (rrpaTeiav è^-e'pxoj/.ai , fut. è£-eXeu-

cop.at. Partir pour un pays étranger, àrco-

Sr^éa , & ,
/ut. riffto.

[|
Le trait part , à<p-

i77raTat to fik'Xoç (à<p-i7rrap,ai ,
/m<. à7rc-7rniaou.ai).

Partir, provenir, -pop.ai, /ut. ^v-no-op-ai.

De là partent toutes les trahisons , è* tou-

tou fivovTat Trpo^oaîai Tcàffat.

PARTIR, v. a. diviser. Avoir toujours

maille à partir , àeî u èpiÇco
, fut. too> , ou

«ptXoveucéco , £> ,
/uf. vicw.

PARTISAN , s. m. attaché à, CTrouSaaTr.ç

où (6). Être le partisan de quelqu'un , ttvi

<j77ou^a), /mï. àdto. Avoir des partisans,

<j7rou£àÇop.ai
, fut. acôyicopt-ai

||
Financier , ts

Xwvyiç, ou (o).
||

Chef d'un corps franc , Xo-

Xa-pmç, ou (o).

PARTITIF, ive, adj. p,epi<rri>coç, ri, o'v.

PARTOUT , adv. -rcavTa^où : TravTaxri :

^àv-m : avec mouvement , TravTaxo'ae : -jravTa-

X,oï. De partout , iravTaxo'ôev.

PARURE , s. /. xdajAo; , ou (ô). Parure

recherchée, xaXXoS7«arp.a , aToç (to). Etre re-

cherché dans sa parure , >caXX<ù7rîÇo|/.at
,

/u£.

tffop.at. Aimer la parure , <piXo/.oojA£(o , £>

,

fut. rjcw. Qui aime la parure , <piXoW[/.oç

,

oc, ov. Goût de la parure, «ptXoxoo-fua , aç (ri).

PARVENIR, v. n. arriver, à<p-ocveop.ai

,

cùjj.at,/Mt. àcp-t^ofxat , avec eîç ou e\u, et l'ace.

Ma lettre lui est parvenue, aù-rû Ta èp.à

&i-e>co|jua(hi 'ypàp.p.aTa ( S'ia-Kop.t'Çop.ai
,

/m<. taôri-

cop.at).
||

Obtenir, Tu-yxavw , fut. Teui;op,at,

gén. : ècp-ucv£op.at , oùp.at
,
/wt. iç-t£op.at

, #éw. Il

ne parviendra jamais aux honneurs , àêaTot

aÙTw fivcvTat aï ripai (-pop-ai
, fut. ^evri-

cop.ai). y Faire son chemin, obtenir de l'avan-

cement, îrpo-xoVrw
,
/wî. xo'^w. Il ne parvient
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pas selon son mérite , irpàcaet où jckt' à£(av

(irpâcxaw, /ufc irpà^co).

PARVENU , s. m. homme nouvellement

enrichi , veo'tvXoutoç ou àpuTrXouToç , ou (o).

PARVIS, s. m. aùXri, rîç (ri), JB£6/.

PAS
,

particule négative, où : devant une

voyelle, eux,, et devant une aspirée, oùy,.

N'est-ce pas ? où «yap ; Non pas , où *pp ouv :

oùp.evoùv. Pas du tout , oùSapuôç : où5ap.rj.

Pas encore, ou7rw. Pas même, où£e'. Pas un,

oùSei'ç, où£ep.ia, oùS'év , ou en deux mots,

oùâs etç , où£e pua , oùSk ev
, gén. oùSevo'ç

,

oùS'sfJMaç, oùSevdç.

PAS, s. m. enjambée, (3rîp.a, axoç (to).

Faire un pas, pr1pt.a (3âXX&>, /ut. paXw. Faire

des pas, (3aivco, /wi. prio-op-at. Pas à pas, £a£nv.

Aller au pas, j3â<5Viv 7ropeùop,ai, /«(. eûcop.ai.

A petits pas, ^oc^yiv : -npïfjia. A grands pas,

ôâaaov ri pâ^yjv. Précipiter ses pas, è-7rst-yop.ai

,

/w*. ln«tÇo{uu. Revenir sur ses pas , àva-TTo&Çto

,

fut. i<s<ù.
||

Suivre les pas, marcher sur les

pas de quelqu'un , i^vr; tivoç ^iwxw
, fut. îwa-

Ç&pdu,
||
Faire des pas dans une affaire , irpa-

-Yp.aTeuojji.ai , fut. eùdop-ai. Perdre ses pas , px-

TaioiTovew, £> , fut. yjgw. Pas perdus, p.aTato-

rrovîa, aç (vi). ||
Faux pas, au propre et au fig.

7iTaïa[/.a, aToç (to) : TOxpa7TT<j>p.a, aToç (to) :

ocpàXfxa, aToç (to). Faire un faux pas, urTauo,

fut. 7rrat<7G> : Trapa-TriuTti), /w/. Trapa-irso-oûp.at :

cçaXXo[j!.ai
, fut. <jcpaXyjaopi.ai.

Pas, préséance, wpotépyiŒtç;, ewç (vl) : irpa)-

Teïa, wv (Ta). Avoir le pas sur quelqu'un,

tivoç ivpoTepéw , to
, fut. viato , ou irpoTepeùto

,

/ut. eue». Disputer le pas, twv -rcptoTsuov àp.-

jptaêviTéto , û , fut. Yiaco , rfat. Céder le pas

,

iviç ôoou Trapa-xwpéw, u, Jlwf. viaw , dat.

Pas, marche d'un escalier, [3aôp,oç, ou (ô) :

pa6p.îç, î£oç (-n). ||
Pas d'une porte, paôp.(ç

,

ïS'oç (x) : où^o'ç, ou (o).

Pas , passage , StoSoç , ou (Vi). Pas étroit dans

une montagne , to crevov , où : Ta creva , ô>v.

Le pas des Thermopyles, tô twv ©epp-oTruXciv

crevov, où.
||
Au fig. Mauvais pas, otevo-

y/opta, aç (•«). Mettre dans un mauvais pas,

CTT£vox,wp£<û , tô
, fut. ri<s(ù , ace. Voilà le paf

difficile, mot à mot la ligne de démarcation^

auTYj Vi 'ypap.p.'KÎ, ou voici le moment décisif,

auTn y à>cp.Yi. Sortir d'un mauvais pas, mol

à mot , mettre le pied hors de la bourbe

,

ixrhç -ïhiàou woô*aç e^w
, fut. e^w , ou plus simple
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ment, se débarrasser d'une mauvaise affaire, xaacù

«rpâ*y[/,aTOÇ à7T-aXXâffcro|Aat
, fut. aXXa"picro|Aat.

Pas, mesure, f}ri
t

u.a, octoç (to).

PASCAL, ale, adj. 17a.oya.m11.oc, oç, ov, G. M.

PAS-D'ANE, 5. m. plante, pr'^tov, ou (to).

PASSABLE, adj. piTptoç, a, ov.

PASSABLEMENT, adv. (/.sto:g>ç.

PASSADE, 5. /. acfzow de passer. A la

passade, e'v 7rapo£o>. Bon pour une passade,

xaXov œ? èv Trapo'^w.
j]
aumône. Demander la

passade, toùç sv-Tu-^avovTaç irpca-atTsw , w,

/uf. 7Îfffe> , Isocr.

PASSAGE, s. m. action de passer, £to£oç,

ou (a). Passage d'un fleuve, "h tcù Troi-ajxoO

£tec&a<jtç , ewç. Passage par eau, £toMTopô(/.su<iiç,

ew; (^). S'opposer au passage, tyîç 8iôSou etp-y»
,

fut. gtp^w , ace. Passage le long d'un lieu ou

auprès d'un lieu, wapoSoç, ou (r). Se rendre

maître des passages, tûv Tcapd£&>v xpatsw, £>,

/«*. tqijw. S'ouvrir un passage le fer à la

main, (3îa Sià, râv iroXs^twv ^la-^i^paajco), /uî.

^ta-^paco^at. Oiseaux de passage, oî £svt£d-

p.svot opvtôeç «ov (partie, de £evîÇc[a<xi
,
/u<. tao-

p.ai).
[j
Endroit où l'on passe une rivière, xo'poç,

ou (ô).
J|
Prix que l'on paye pour passer l'eau,

îropôpeïov, ou (to). Paye ton passage, dc7ro-£oç

àvô' <uv ers ât- sirop 8|A£ucra{/.Yiv (à-jro-S'^iojJU
,
/m*.

àTO-Swcrw : S'ia-Tropôjxeûoaat, /i(f . euaop.at) , Lmc.

Il
Endroit d'un auteur, yioptov , ou (to).

PASSAGER , ère , adj. en parlant des oi-

seaux, àiro5V][AY)TlXOÇ , "Kl, O'v : ^EVlÇdfAEVOÇ , Y),

ov (partie, de Çsvt'£cp.ai
, fut. îaop.at).

||
De

courte durée, |3p,axû;, £ta , u (comp. ÛTspoç,

sup. ûtoctoç).
|J
Subst. celui qui s'embarque sur

un vaisseau, £7ri€âmç, ou (0).

PASSAGÈREMENT, adv. Èv wapoS».

PASSANT, s. m. ante, 5. /. irapoS'ÎTYiç,

ou (6). Au fém. Trxpo^tTiç, t^oç (Vi). Plus sou-

vent on tourne par un participe. Les passants,

oî 7Ta.p-£p^of/.svoi , (ov (de •nrap-s'pv^ef/.at
,
/uÉ. Traç-

eXsûcrcp.ai : ot 7rapa-*yevdfASvot , wv ( de -rrapa-

•ytvo^ai
,
/ut. "y£vvîo"opt.at) : ot sv-TU-^àvovrEç oh

rcapa-TU'YxavovTsç, wv (de Trapa-TU^ava) eï

cI'sv-tu-^ocvw
, /hé. T£Û^o[xai ). Un passant,

7Jrap-epx,o'tt6vo'ç tiç, om rcapa-fsvo'f/.svoç, ow sv-

Tjyâv , ou 7rapa-Tux«v. Souvent aussi par

étranger, iU'voç, ou (6). Passant, va dire à

Lacédémone, w £éve, à-yyéXX6iv Aaxs&xtpovîotc

( â^ÉXXo ,
/«f. àyyEXtô : on sows-en^end o?

îeî), Simonid.

PAS
PASSE, s. /. petil passage, wo'poç, ou (0).

H^M/p. Être dans une belle passe, eu irpâW«>,

/uf. iTpà^to. Il est en passe d'aider ses amis,

^uvoctsu Toùç cptXouç wcpsXEtv (âûvauat
, fut. 8v-

vm'CTojxat : wcoeXéw , £> , fut. vîow) : xaXwç e^8'

7rpo; Tïiv Ttôv cptXwv ovïifftv (ëyjcù
,
/uf. s£eo).

PASSE! interj. soit, à la bonne heure, sïsv.

PASSÉ, s. m. temps qui s'est écoulé, s

rap-eXÔwv ou Trap-sXviXuôcoç x.P

'

v0? » cu (Par^c '

de 7rap-£p^o(xai
,

/uf. Trap-£X£6crou.at) : 6 îrpo-

-vsvo'fASvoç ou 7rpo-*Y£"YSvvip.évoç ypo'voç, ou (partie,

de Trpo-'ytvop.at, /«*. "Y£vn<jop.at) : é -jvap'Oixo'aevoc

ou Trap-w^Yuctb; XP°'V05» ou (Par
^'c « ^ T:aP~

ot^o^at
,

/ut. oixvîcop.ai) : ot irptv XP 0V01 »
wv •

ot àvw xp ovot > wv * A. en juger par le passé,

WÇ ÔtV TIÇ £JC toù 7rap-£X9o'vTOÇ XP°'V0U a3(;,

'

<{/atTo (àxéttTGjLàtt
,
/uî. o)C£^op.ai) .

||
Temps passé,

dans les verbes, xap-wyrp.£voç , ou ( sous

ewf. ypovo;).

PASSE-DROIT, s. m. d&ucta, aç (•«). Faire

un passe-droit à quelqu'un, tôv ^tjcaîwv Ttvà

âTro-aTspeû) , w, fut. indw : Ttvà à^t/cso) , â>,

/uf. VÎ(T0).

PASSE-FLEUR , s. f. plante , <xv£[/.wvy]
,

m; (vi).

PASSEMENT, s. m. Tatvt'a, aç (»i).

PASSEMENTER, v. a. Tatvtow , w, /«f.

tô(j(i), acc.

PASSEMENTIER, s: m. TatvtoTrwXviç , ou

(6). ^« /ém. TaivtoTTtoXtç , iS^oç (yi).

PASSE-PARTOUT, s. m. àvTixXst'ç, eï^oç(tî)-

PASSE-PASSE , s. f. Tour de passe-passe

,

-yorsTEta , aç (rî) : 'yoviTEujj.a , aTOç (to).

PASSE-PIERRE, s. m. p/a««e, p.àpa8pov

ôaXàaatov, ou (to).

PASSE-PORT, s. wî. permission de voyager,

SioSoÇj ou (r). Demander un passe-port pour

un pays, èVt ^wpav Ttvà â'îoà'ov aiTsojji.ai, cup.at,

fut. YÎaojxat , acc.

PASSER, v. n. aller par un lieu, £ia-

7vop£uop.at, /ut. £uo-o[xat : ît-o^ûw
, /«*. £uaw :

£t-£pX0f/.at , /«/. ^t-£X£U(jc^at : £î-Ei(/.t, /u«.

£tp.t. — par un lieu, totwv ou 5"tà tottcu. Passer

à cheval par la place , 5"t' à-yopâ; lep' Îttitou

wopeûow.at, /uf. £uo-o[/.at. Il passa à Syracuse,

£t; 2upaxouaa; ^t-£7rop£Ûôyi. Par où faut-il pas-

ser? TÔi ^ rcapo^oç; Passer par mer en Afri-

que, £ià GaXocoanç et; AtSôviv 7r£paw ou S'ta-

Trspato , S) , /u*. a<jw. Faire passer son armée

en Sicile, tw SuvajMv etç StxEXtav /AgT-a^w

,
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fut. ài-w. Passer outre , i7ap-s'pxop.ai , fut. eXeu-

eop.at : «ap-sip.i, /«f. état : -irap-eXaûvo
,
/ut.

sXaoû). Passer auprès de on le long de, irap-

spxcjAat ,
/ut. eXeuffOfxat, ace. Passer par-dessus,

U7rsp-6atvw, fut. ër,aop.ai, ace.
|j

Passer par

toutes les punitions, £tà irao-ûv Çviu.i5>v &ts£-

epx H*
at

> /***• «XsûaofAai. Passer par toutes les

charges, rcâcra; XEtTOup*ytaç XstTOup'yso) , w, fut.

riorw.
|J
En passer par , Txdayjtà

,
/uf. 7rEÎ<jcp.at

,

ace. Prêt à en passer par où Ton voudrait,

ÊToifjwç otioùv Tràoxetv.
||
Passer d'un objet à un

autre, dwrd Ttvoç ètci Tt p.sT-£'pxop-at
,
/uf. eXeû-

aop.at. Passant des choses aux personnes, oltzq

tô>v Trpa^arwv ÈttI toù? àvàpaç [xeT-eXïiXuôtdç

,

Lmc.
|j
L'armée passa à l'ennemi , irpoç toùç ko.*

Xs|aÏooç ô erpaxoç (aêt-tiXôs (de ji.sT-eoxcp.at), ou

àiT-e'aTYi (d'à<p-t<rrap.at, /ut. àTro-oTnaop.at). ||En

passant, èv rçapo'&a : ôc^où -rca'pEp'yov. Pour le

dire en passant, <»ç ev irapo'^fa) emteïv (aor. 2

irréa. de Xe'70
,
/ut. èpco ).

Passer , s'écouler, en parlant du temps,

d'une rivière , 7rap-e'px°p.«t
,
/ut. Trap-sXeûo-op.ac.

La jeunesse passe comme un songe, irap-

e'px.eTat «ç ovap t5oyi. Passer rapidement, rcapa-

T
P
£
X.
W

> /"*• £pau.oùp.at : wapap-pe'w , ou &tap-

petû, /«t. peûcjw. Le temps passé, é irap-

eXôtov ou îrap-eXviXiiôwç xpo'voç, ou (partie, de

Tîap-e'pxofAat). L'année passée, 6 7rap-eX8à>v Èviau-

toç, où. Au temps passé, TràXat : irpoYepov :

îrpîv : èv toÎç àvw xP ovot<î- Ces jours passés,

irpwyjv : ve&xïti. Il y a dix ans passés, O-rcèp

er/j àÉKa toùto -yÈ^ovE (-pcp.at, /ut. "ysvviaro-

p.at). Agé de vingt ans passés, ùirèp etyi et-

xo« -ye^ovwç, uta , o'ç, aén. o'toç. Voyez Passé.

Passer, être reçu. Passer en usage, vojm-

£op.at,/uf. laÔTiO-ojxat. Ceci a passé en coutume,

voterai ou vevo'p.to-Tat toùto. \\Etre toléré. Ceci

peut passer , TaÙTa piv àve^Ta ( sous-ent. eau).

Il
Passe! à /a bonne heure, eiev.

Passer, ou se Passer
,
perdre sa fraîcheur,

dépérir, ^ap-a>:p.àÇw
,

/ut. àato : p.apatvop.at

,

fut. avô>iaop.at : à7r-av8ê'a> , w
,
/ut. viaw : cpôîvœ

,

sans /utur. Beauté qui se passe, xàXXoç p.a-

patvop,Evov , ou (to).

Passer, être réputé, vop.tCojjt.at, fut. igHoo-

jxat. Passer pour prudent, cppdvtp.oç vop.£op.at.

Faire passer pour, <pip.r,v ou àp'Çav nvl wepi-

êaXXw , fut. ëaXw , ou -rcepi-jroie'û) , â» ,
/uf.

yiaw. — pour un savant, o-oepîa; c^p^iv ou

SdÊav. Il le fit passer pour un impie, tournez,
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il le calomnia, aÙTov àç àvo'mov ^t-s'SaXe (Sïa-

êaXXw
, fut. êaXôb).

Passer, v. a. traverser , £ia-êatv«, /ui.

ërio-op-at , ace. Passer à la nage , £ia-v7fyop.at

,

fut. v^l-op-ai , ace. Passer en bateau ou en

navire, àia-irXE'w
, fut. •reXeûo-w. Faire passer

en bateau , £ta-7ropôp.EU(a
, fut. êu<j« , ou quel-

quefois S'ta-'jropôp.eûop.at, fut. euaop.at, ace. Il

leur fit passer le fleuve, tov iroTap.ov aùtoùç

^1- £îro'pôp.£uo-£v ou £i-eTropôp.eûffaTo.
H
Faire passer

d'une langue dans une autre , tlç àXXviv «yX&xmav

p.ETa-CpspW
, fut. p.ET-0Î<JCO , OU p.E8-£pp.Y)VEU&> ,

fut. euaw , ace.
j|

Passer un fil dans le trou

d'une aiguille, £ià Tpu7r*ip.aToç pacptS'oç to Xtvov

wôÉto , ô) , fut. ùHgoï ou too-w.
||
Passer le vin

par la chausse , tov otvcv inô'.Çw
, fut. î<tw. Passeï

par un crible, xcax.tvt^w, fut. to-w.
||

Passer

une épée au travers du corps , to oûp-a Çiçet

â'i-EXaûvw
, fut. eXa'cw. Passer les ennemis au

fil de l'épée, ttoXêjjÛouç iravoXEÔpta àTr-o'XXup.t

,

fut. àiz-okiaiù.
||

Passer légèrement la main

sur, xaTa^^^
, & » fat- ,|'^aa> » acc'

Passer, devancer, 7rap-E'pxop.at, fut. irap-

EXEucop.at , acc. : Trapa-Tps'xw, /ut. -reapa-

^pap.oùp.at, acc. : cpôavw
,

/u<. <pôao-w, acc.
|j

Déborder, dépasser, uTrEp-s'^w
,

/ut. s'£«, oéu.

Il
Surpasser, &7rEp-ëaîva>, /u(. êYio-op.at, ace. ou

oén. En quoi l'homme passe-t-il les autres

animaux? nvt tojv àXXwv ^œwv Û7T£p-ë£'QYi>cEv av-

6pw7roç; Aristt.
||

Cela passe toute croyance,

toùto TTscaav irîoTtv u7TEp-€atv£t. Cela me passe,

6aup.ao-To'v ou irapa#o£ov iari p.01 toùto : toùto

où ffuv-tYip.t
, fut. ouv-rî<jw

Passer , omettre , -jrapa-Xeîirw
, fut. Xei^w

,

acc. : ^ap-tr,p.t
, fut. Trap-vioa) , acc. : lâw , â>

,

fut. Èâo-w , acc. Je passe tout le reste sous si-

lence, Ta piv àXXa irapa-Xsûno
, fut. X£t(j;G>.

Passer , employer , £ta-Tpîêw
, fut. Tpt^&>

,

acc. Passer sa vie à la campagne, tov (3tov

Èv à-^potç £ia-Tptëoj. Passer le temps, tov xp°'~

vov S'ta-Tptêw
, fut. Tpt^to , ou àv-aXto-Jtto

, fut.

aXuatj. — à faire quelque chose, tU ri ou

upo'ç Tt ou TTEpi Tt ou àp.«pt Tt. Passer la jour-

née , Xp-EpEUto
f fut. ÊUffCi) : S'i-yip.EpEÙto

, fut.

Euaw. Passer la nuit, vuxTEpEuw, fut. EÙo-td :

àia-vuKTspEuto, fut. tÛG(ù. — à étudier, èv ty,

p.£XsTrî. Passer sa vie au milieu des belles-

lettres, toïç Xo'-yot; Èvô^ta-Tpt'êfa)
, fut. Tpttj/w.

Passer
, pardonner , permettre , àcp-tnp.t , fut.

àç-r^cfe), acc. : ou-y-xwpÉw , w
,
fut. riaw, acc:
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,
fut. *pooGopt.ai , ace. : ^apiÇop-ai

,

fut. î<rop.ai , ace. — quelque chose à quel-

qu'un, ti tivi. Ne se rien passer, p/r^èv êpxurS

èv-â'i^wjxi
, fut. h-8(ùG(j>. Se passer tout, tsamux.

IjxauTÔ) yjxpi£o|/.ai , /m(. iGop.ai.

se Passer, v. r. se faire, avoir lieu, *ytvo-

fj(.ai , fut. -^evYi«ropt.at. Ce qui se passe , to 'yi-

vdp-vov, ou. Je vous dirai tout ce qui s'est

passé, irâvTa coi a TCSTrpaxTai £oâ> (ïrpaGGta,

/m<. Trpà^o) : Xé-p, /wi. èptô).

se Passer de, ©Vjr-s£0{/.ai, /ut. àcp-e1-cp.ai
,

gén. — de pain, de vin, àp-ou, oivou. Il ne

put se passer de venir, oùx à-jv-écry^To to

p.ri où* sXôcîv (sp^opt.at
, fut. èXsùcopai). Je ne

puis me passer de vos conseils, ttî; gyî; pouX-îi;

u.àXi<xra £sopt.at
,

/m<. S'eridop.at : p-àXiora p.ot

£sï rî); avîç pouXviç ( Stl ,
/wt. ^gei). Il aime

mieux se passer de tout, rcavTcov ^».àXXov àrco-

psîv ^ouXerai (à770pé&>, to
, fut. tigco : $ouXopuxi,

/W<. $CUXYlGO[J!.<Xt).

PASSERAGE, s. /. p/aute, Xem&ov , ou (to).

PASSEREAU, s. m. oiseau , Grpcuôiov,

ou (to).

PASSE-ROSE, s. f. fleur, àXôat'a, a; (r,).

PASSE-TEMPS, s. m. oWpi&i, fig ($.

Se donner un passe-temps , èpt.auTô> Te'p^tv roosp-

s'x,w, /ut. s'^w.

PASSE-VELOURS, s. m. /leur, àpt.apavTo;,

ou (o ou yj).

PASSIBILITÉ, s. /. sa iraSyiTo'v, ou.

PASSIBLE, arfj. TraÔ/nro';, ti , dv.

PASSIF, ive, adj. qui supporte l'action d'un

autre, iraG^tov, ouca, ov (partie, de iraGvto

,

fut. 7rsÎG0[Aai).
||

Qui agit ou obéit sans réfle-

xion , àXo'^iGToç, o;, ov.
Il
En t. de grammaire

,

TraôïiTWCo'; , vi, ov. Au passif, 7raôv]Ti>câ>;.

PASSION, s. f. mouvement de l'âme, Twàôcç,

ou; (to). Exciter les passions , 7râôo; ttoiéw , S»

,

/ut. tigm. Sans passions, à7raÔYi;, r;, s';.
||
Désir

déréglé, iîaâufjttot, a; (•«) : opei-iç, eo; (tq) :

rcdôo;, ou (6). Avoir de la passion pour,

iici-ôup.scù , ô» , fut. yigw ,
$fén. : opé-pp-ai

, /«<.

é£op.ai
,
gén. : g7n-|/.atvop.ai

, fut. èiu-p.avY)GO|jt.at

,

dat. Avoir la passion des armes, ôwXojAav éto

,

â>, /ut. YÎaw. Avoir celle de la gloire, £o-

Çojxave'û), &>, /wt. tqco. Se laisser aller à ses

passions, toûç ^ovat; èii.auTûv èiu-£iSwpu, fut.

ETn-àoWa). Qui est maître de ses passions , tô>v

Mciûujttwv 0" ™v tq^ovwv è-^xpanô;, Vîç , s;. Qui

n'en est pas maître, obepa-niç, nç, eç.

PAT
Passion de Notre-Seigneur , Ta toù Xpioroû

7va6inu.aTa , tov , Bibl.

PASSIONNÉMENT, adv. raptiraôû; : iu.

Traôwç. Aimer ou désirer passionnément, Itti-

p.a(vop.at
, fut.- p.avoùp.at ou p.avYiGop.ai , dat.

PASSIONNER, v. a. — son ton, ses dis-

cours , iraôaivojAat
, fut. avoùp-ai.

||
Passionné ,

ée , TCsp«rtt6*Tç , in; , (ç : ep-iraô-ni;, x; , s';. Discours

passionné, Xd-yo; toxôyîtwo';, où (ô). D'un air ou

d'un ton passionné , iraôyiTixcb;.

se Passionner , y. r. — pour une chose , èm

Ttvt jjt.aivopt.ai , ou Ttvl l-7Ti-[xaîvop.ai
,

/ut. p.a-

vouptai ou [Aavr.Gop.ai. Etre passionné pour la

gloire, tyî; £o'£y); èirtôujJ!.yiTtîc5>ç ly^w, /ut. I^w :

<$o£op.av£o) , w
, _/%«. TiGto. Être passionné pour

les Muses, pour l'éloquence, [AouGopt.avéci> , Xo-yo-

p.av£w , m
, fut. mut. On forme ainsi plusieurs

composés.

PASSIVEMENT, adv. vahruâç.

PASSOIRE, s. f %wç, ou (o). Petite

passoire, ^{xocpiov , ou (to).

PASTEL, s. m. plante, ican;, t5"o; (yi).

. PASTENADE, s. f. racine, GTacpuXtvo; , ou (6).

PASTÈQUE, s. /. melon d'eau, à^'&û-

piov , ou (to).

PASTEUR, s. m. berger, nrctpt.riv, s'vs-,*

(é). [j
Curé, -rrpeGêuTspo; , ou (o).

PASTILLE , s. f. Tpoyjoao; , ou (6).

PASTORAL, ale, adj. de berger, 7roip.e-

vixo';, 50, dv.
||

Qui concerne la poésie pas-

torale, ^ouxoXdco';, yî, dv. Jouer un air pasto-

ral, pouxoXiàÇw
, fut. a'Gw.

||
Subst. Une pas-

torale , une églogue , mir^a. (3ou/.oXtJcdv

,

ou (to).

PASTORALEMENT , adv. notfAevixov nva

Tpo7rov.

PATAGHE, 5. /. petit navire, oX/.ocç,

aS'o; (tq).
Il

Sorte rfe voiture , ap.a£âpiov
,

ou (to).

PATAUD , acde , adj. qui a de grosses

pattes, 7rXaTÛ7rou; , o£o; (ô, -h). ||
s. m. vil-

lageois grossier, à-ypoixo;, ou (o, vî),

PATE, s. f. farine pétrie, «pûpapux, aTo;

,

(to) : [xà^a, vi; (•«).
||
Au fg. Homme de

bonne pâte, àvr,p eûtîôvjç , ou; (6).

PÂTÉ , s. m. sorte de pâtisserie , àpTo'xpea;

,

aTo; (to).
Il

Tache d'encre, G7rî>o;, ou (o) : xyiXî;,

Iè\; (yi).

PÂTÉE, s. f. «j/<o|aoç, où (ô).

PATELIN, s. m. et adj. atpt.uXo;, o;, ov.
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PATELINAGE, s. m. aîpuXta, aç (i).

PATÈNE, 5./. o ofyo; £(o-xcç, ou.

PATENTE , 5. /. £t<rcXwp.a , axoç (xb).

PATERNEL , elle , adj. de père , «a-

tpwoç, a, ov. Bien paternel , t« iraxpcpa, o>v.

Aïeul paternel , 7raxpo7râx(op , opoç (o).
|[

Tel qu'il convient à un père, Traxputo'ç, r\,

ov. Bienveillance paternelle, r\ iraxpiîai euvota,

aç. Gouvernement paternel, -rcarpovojMa , aç (ri).

PATERNELLEMENT , arfy. warpucûç. Être

gouverné paternellement , •rcaxpovo^éofji.ai , oû-

aat, /wï. mÔ7i<jo[*ai.

PATERNITÉ, s./. rcaxpoxnç, irroç (y,).

PATEUX, euse, ad;. jcoXXw^yîç, y,ç, eç :

îra^ùç, eta, 6 ( comp. uxepoç, sttp. uxaxoç).

PATHÉTIQUE , atf/\ wa6ïjTixoç , vi , ov

( comp. «xepoç , su/). tùxaxoç ).

PATHÉTIQUEMENT, adv. rcaÔY.xtxûç.

PATIBULAIRE , adj. axaupttcifxoç , oç ou

y, , ov. Fourche patibulaire, axaupo'ç, ou (6).

PATIEMMENT, adu. xapxepixuç. Souffrir

patiemment, xapxepew, â>, /«*. yiaw , avec

l'ace, ou avec •jrp.o'ç et l'ace. : u7ro-pt,év&>
, fut.

M.evcô, ace. Il souffre patiemment les in-

jures, xapxspeï ou U7ro-|i.év£t Xot£opouj/.svqç (Xoi-

^ope'w, w
, fut. vîawj.

PATIENCE , s. /. xapxspia , aç (tq) : xapré-

pïiffiç, soç (^) ; Û7rop.ov7i , xç (in). Patience à

supporter la faim, la soif, r) twv çitîwv,

tcôv ttotwv îcapT£or,o-tç , ewç. Prendre en pa-

tience , jwcpxepétt, û
y fut. r\a<ù

7
avec l'ace,

ou avec wpo'ç e* face. Prendre ses maux en

patience , -Trpbç Ta Trap-o'vxa xaxà xapxepscù

,

â. Qui aurait la patience de vous entendre?

xiç àv as Kapxepriaetev dbcoûwv; Être d'une pa-

tience à Pépreuve, £tà xyjv xapxeptav àvat-

aôvÎTwç ex,w, fut. I^w. Perdre patience, àrco-

fcapxspe'o) , S>
, fut. r\a<ù.

Patience I interj. ouirw ^s : p.7)ira) ^s.

PATIENCE, s. f. herbe , Xdnxfov , ou (xb).

PATIENT, ente, ad/, xapxspwo'ç, vi, ov

[comp, toxepo;, swp. uxaxoç). Patient dans la

pauvreté , Trpbç xriv raviav xapxspwco'ç.

PATIENT , s. m. condamné qu'on exécute

,

) ioXa^o{i.6voç , ou
(
partie, passif de xoXàÇw

,

fut. ao-a>).

PATIENTER, v. n. xapxepe'o, S», fut. vîaw.

PATIN , s. m. chaussure ferrée par-dessous ,

ÛTCOoy||/.a aso'iS'Yipwjxevov , ou (xb).

PATIR, v. n. souffrir, ira^to, fut. rsei-

PAT 699
<jo|xai.

|j
Subir un châtiment, x;oXâÇop.ai, fut.

aa6Yi<yo[/.ai.
||
En parlant des choses inanimées,

PXa7rxo[jt.ai
, fut. f3Xa€ïi(Top.ai.

PATIS, s. m. vc|/.vi, rjç (-h).

PATISSER, v. n. o^ouoiew, â>, fut. r\a<ù.

PATISSERIE, s. f. métier de pâtissier,

ri ô^oirotYixtJcyi , r]ç : r] d^oiroiuen., r]ç (sous-ent.

xe'xvïi). ||
Ouvrage de pâtissier , ra[/.p.a, axoç (xo).

PATISSIER, s. m. ière, s. f. qui fait de

la pâtisserie, irejxp.axoup'yo'ç , ou (o , r]) : otyo-

woio'ç, où (o , r).
||

Qui en vend, o^o7vcôXviç

,

ou (o) : au fém. é^oraùXi; , iSoç (Vj). Boutique

de pâtissier, ô^ottwXiov, ou (xb).

PATOIS , 5. m. V} iuScÛch. àtàXsxxoç , ou.

Parler patois
, x.u£aïxwç ou ^u&xïort XaXs'o) , û

,

fut. 7ÎCJÛ).

PATON, s. m. morceau de pâte, p.àÇa,

PATRE , s. m. vo[/.euç , éwç (6).

PATRIARCAL, ale, adj. 7raxpiapx,txoç,

rî, ov.

PATRIARCAT , s. m. xb iraxpiapj(uebv â£î&-

[Aa , axoç : Traxpiap^îa , aç (y^).

PATRIARCHE, s. m. •rcaxpiapx'iaç , ou (6).

PATRICE, s. m. -rcaxpuuoç, ou (6), G. M.

PATRICIAT, s. m. xb Tvaxpaiov à^tw^.a,

axoç, G. M.

PATRICIEN , enne , adj. warpùcioç , a

,

ov # G. M.
||
Subst. -rcaxpwcioç , ou (6) , G. M.

PATRIE, 5. /„ Traxpîç, i$oç (iq). Qui aime

sa patrie, çtXo'waxpiç, tç , i, gén. t5"oç. Amour
de la patrie , xb cpiXo'iraxpt , tS"oç.

PATRIMOINE , s. m. xà îiaxp&a , <ov.

Manger son patrimoine, xà mxxpwa xax-

£aôi&)
, fut. s'S'oj/.ai , ou xax-av-aXîaxw

, fut.

aXtôato , ow jtaxa-cpôetpw
, /«(. (pôspw.

PATRIMONIAL, ale, adj. rcaxpwoç, a, ov.

PATRIOTE , s. m. çiXoWpiç. , t^oç (b , ^).

PATRIOTIQUE, adj. «ptXoWptç , tç, i,

gén. t£oç. Zèle patriotique, xb cpiXoîraxpi, t^oç.

PATRIOTIQUEMENT , ady. p.exà çiXo-

îraxptaç.

PATRIOTISME, s. m. çtXoTraxpia, aç (^).

PATRON, s. m. onne, 5. /. qui protège,

irpoaxàTïiç , ou (6) : au /ém. irpoaxaxtç , iSô{

(ti). y Maître d'une barque, vaujcXyipoç, ou (ô) e

||
Pilote, xuSepvTÎTïjç, ou (o).

|j
Modèle, xb àp^s-

XU7V0V, OU.

PATRONAGE, s. m. wpoarama, aç (i).

PATRONAL, ale, adj. irpooraxixoç , «> ov.
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PATRONYMIQUE , adj. iraTpwvujA'.xciç

PATROUILLE , s. f. oî è«p-o^£uo'^.£vot <pu-

Xaxsç , wv. Faire la patrouille , i<p-o£eûop.àt

,

fut. eu(TO{jiai : irepi-7roXeû) , to, /u*. inati).

PATTE, s. /. pied rf'^n animal, -ttoùç,

pén. tcoÎo'ç (o):xâ>Xov, ou (to). Qui a quatre

pattes, T£Tpa7rouç , ou;, ouv, g»én. o£o;. A
quatre pattes, Tirpaiiro^um. Marcher à quatre

pattes, Te-paTTC^ft)
, fui. ia<ù.

Patte d'oie, plante, ^ïivgttoS'iov , ou (to).

PATU , ue, adj. 7rnXo7rouç , ou;, ouv, gén.

oSo;.

PATURAGE, 5. m. vow.vi, yîç (yj).

PATURER, v. n. vEjj.ojj.ai
, fui . vEjj.oujj.ai, ace.

PATUREUR , s. m. irpovojAEÛç , e'co; (o).

PATURON, 5. m. po-oxûvtov , ou (to).

PAULO-POST-FUTUR, 5. m. ô jj.et' oXÎ-

•yov jjiXXwv , ovtoç ( sous-ent. ^po'voç).

PAUME , 5. /. crewa; de /a main , ôe'vap

,

apo; (to) : -rcaXa'jJ.Y] , m; ("h). Ce dernier signi-

fie proprement la main ouverte.
J|

Jeu, aoc/1-

piaiç , ewç (y\) : <j<paipcjj.a£ta , a; (x). Jouer à

la paume, o-cpaipiÇto, /m*, îo-w. Jeu de paume,

lieu cù l'on y joue, acpatpio-nipiov, ou (to).

PAUPIÈRE, s. f. pxs'çapov, ou (to). Cils

des paupières, |3XE<papî££;, wv (ai). Fermer

les paupières à quelqu'un, Ta pXscpapa tivi

<7Ujj.-ëàXXco ou £7:i-SàXXa) ow xaTa-ëâXXto
, fut.

ëaXft) , OM xXEtW OU ÈtU-xXeiW OM GU*J'-xXe(o<>
,

fut. JtXsîaco.

PAUSE , 5. /. irauaiç, eco; (rj) : îraûXa, viç

(«) : àvà-rcauXa , r,; (r) : àtavàirauat; , ew; (tq).

Faire une pause , 5
,

tava-77auojj.at
,
/ut. rcaû-

cojj,at.
|J

Pause en musique , àiocarrYijj.a , aTo;

(to). En faire une, S'ta-aTYijj.aTi'ÇtD
, /«{. (au.

PAUYRE, adj. îts'vyiç, yjto; (6) : au fém.

Trevvicàa , yi; (vi) (comp. wevéàTepoç , sw/?. rave-

GTaToç). Pauvre et misérable, ravi/^';, à,

ov. Pauvre et mendiant, ima^oVi "fi, ov.

Être pauvre , îtevtîteuo)
,

/«f. eûgw.
|[
^n /a.

Pauvre de quelque chose, irévYiç, vitoç (0) :

ÈvSV/i; , "Â; , eç : àrcope;, 0;, ov : <j/tXo; , ri, ov :

Je régime au gén. Pauvre d'amis, tcévyiç <p(-

Xwv. Être pauvre de, à-nropew, â>, /m/, xaw

,

gén.
H
Aufig. Langue pauvre, ^Xûcraa àTropo;,

ou (•«).
Il
Pauyre orateur, pvyrcop aropo;, ou :

pr.Twp ioyvôç , où (ô).

Pauvre , s. m. Pauvresse , 5. /. qui men-

die , 7rTM),o?, où (0) : au fém. "h Trrw^EÛouaa

,

PAV
vjç (partie, de TrTw^euo

, fut. etioro). Les pau-

vres , oî Tctw^ot , ûv : oî tte'vyjte; , wv : oî 8z6-

jj.evgi, wv (partie, de &Éojj.at ,
/m*. ^ETnaojAat).

De pauvre, qui concerne les pauvres, Trra-

Xtxo; , in, ov. Pauvre orgueilleux, TVTwxaXàÇœv

,

ovo; (6).

PAUVREMENT, adv. raviva?. Vivre

pauvrement, ègtevcojj.e'vc«); Çocw , à , fut. frnaw.

PAUVRET, ette, ad/. àôXio;, a, ov.

PAUVRETÉ, s. /. TîEvîa, a; (i). Tomber

dans la pauvreté , eî; rcevîav {*çTa-wî«TCù

,

/uf. 7T£<joù|Aat. Réduire à la pauvreté, £tç ra-

vîav xa6-îaTvip.i
, /uf. xaTa-o-Tino-tô, ace. Pau-

vreté qui force à mendier, maytia, aç (vi)-

\\ Aufig. Pauvreté d'une langue, y rîiç ^Xwuaviç

âTropîa, a;.
|j

Dire des pauvretés, des niai-

series , cpXuapÉto, w
,

/m<. raco : Xiripéo), w

,

/wf. raw : à.SoXoayJ(à , 5> , fut. inato. Diseur de

pauvretés, cpXûapoç, ou (0) : à^oXEo^oç, ou (ô).

PAVAGE, s. m. crrpwo-tç, eco; (tq).

se PAVANER, y. r. 7ropL7r£Ûw
,
/uf. euctw.

PAVÉ, s. m. sol pavé, eSo^oç, ou? (to).

Il

Pierre pour paver, Xîôoç, ou (ô). j|
Aufig. Céder

à quelqu'un le pavé , ttîç é5ou tivi «tco-xw-

pew, â)^ /u£. -no-o. Disputer le haut du pavé,

ttsoI twv irpwTEtwv àjxtXXâojj!.ai , wp.at
,
/m?, inac-

p.a-., dat.
||

Battre le pavé, xaTa tyiv tto'Xiv

TrXavaojxat , œjxai
,
/w^. Tiaop.at.

||
Mettre quel-

qu'un sur le pavé, le ruiner, twv ovtuv ou

rîiç ouata; Ttvà àTTO-o-TpEps'to , w
, fut. ^aw.

PAVER, v. a. è£acpîÇ&>, /«r. taw , ace.

Pavé en pierre, Xtôo'o-TpwTo; , oç, ov. Qui

n'est pas pavé, àvE^a^to-To; , 0;, ov.

PAVEUR, s. m. h Ta; é<5où; Ê£a<pf£tov

,

ovtoç (partie. d'iSat.QiÇb) ,
/h*. tao>).

PAVILLON, s. m. renie, «rxYîvvi, «; (iq).

Dresser un pavillon , o-r/îvyiv 7rr^vu|At, /«f.

Trr^co.
Il

Petit corps de logis , ^w^ânov , ou

[to).
j|
Bannière de vaisseau, ayip-eiov , ou (to).

Il

vdfw /a. Baisser pavillon , s'avouer vaincu,

tyiv ricraav éu.oXo^£W , cb
,

/af. xato , daf.

PAVOIS, s. m. grand bouclier, ôupso';,

ou (6) . y Toile tendue autour d'un vaisseau

,

rapi'rcs'Taap.a , aro; (to).

PAVOISER, v. a. wept-rafavvu|At
, fut. ivs~

Taaw , ace.

PAVOT , s. m. plante ou fleur , p'xwv
,

<ùvoç (iâ). Suc de pavot
,
pixwvicv , ou (to). Tête

de pavot, xw^£Îa, a; (ri). Pavot sauvage,

potà; , a"£o; (-h). Pavot cornu
,

^Xauxtov , eu (to),



PAY
PAYABLE, adj. sxtits'oç, a, ov.

PAIE, s. /. ji-iaBoç, où (é). Moyennant

une paye, puaôcu ou lirï [/.taôS. Donner ou faire

la paye, tôv [mo-ôov à7ro-£(c?a>|Ai
,
/m/. àiro-§a>ar«,

ow flOTo-ve[/.«
,
/ut. vEjxco. Recevoir une paye,

[Aiaôov Xap.6àvw, /u<. XTftyo|/.ai. Haute paye,

&R|Ai«éoçopia , aç (ri) , Dion Cass.

PAYEMENT, s. m. tÎctiç, ewç («). Paye-

ment d'une chose due, à-rcoTiaiç, swç (*»).

Payement intégral, êxtigiç, emç (•«). Jour du

payement, r\ upoôscpia, aç (sous-ent. rp.s'pa).

Retard de payement, «&wepy)[Aépta , aç (ri). Pro-

longer ce retard, tyiv &TCEpY)p.eptav àva-ëaXXcp.a».

,

. fut. €aXcûp.ai. Qui est en retard de paye-

ment, U7T£pTn[/.£pOÇ, oç, ov.

PAYEN, su65f. ou adj. voyez Païen.

PAYER, v. a. tivw ou à-7ro-Ttvct) ou (/.-

Ttvw
, /ui. Tt'ao) , ace. — à quelqu'un , nvi.

Avoir de quoi payer, 7rpoç eVriaiv sÙ7ropéa)

,

£>, /uf. lidto. N'ayant pas de quoi payer,

sxt(<jek>ç aura» oùx ou ar,ç.
||
Payer des ouvriers,

ip-yaTaiç tov (Ataôov à7ro-5tàû>pu
, fut. àno-Sâvcù.

Paye ton passage, à?:o-£ôç àvô' wv <re £i-

êTrop6|A£uaapt.yiv (S'ta-TropOp.Euoj/.at
,

/uf. eûaof/.ai).

Se faire payer , to xp eo? eîff-TcpocaŒw
,

/ut.

rc-pôl-to. — par quelqu'un , xivoc.
||
Payer de

belles paroles, Xo'-youç <xvt' Êp-pv S'iS'tofi.'.
, fut.

$6a<ù
y

dat. C'est ainsi que vous me payez

de ma bonté, TOsauTViV p.01 x*P tv sk-tiveiç

(s'x-TtvcD, /ui. xîaw).
||
Payer de sa personne,

dcv^pa-yaÔEw , &>, /ut. wjw. Payer de sa tête,

ôavarw £Y)puoo(i.at , oùpxi
,

/uf. w8ri5cp.ai. Il

paya cher sa folie, rfiç [/.wpt'aç Sucviv eÇ-eTtcs

(èk-tivo
,

/u*. Tto-œ). Vous me le payerez,

^îjCYJV p.0t £to(7£lÇ (£{£<d{JU, /Ut. S(ùO(à).

se Payer , v. r. — par soi-même , to xaô-

7)3cov ÈfxauTw Xap.êocvû>, fut. X-rtyo^ai.
||
Se payer

d'excuses, à7roXo-yiav fa&-$ifé>\iuui fui - ô*é£o[/.ai.

Je ne me paye pas de ces raisons, où

TaÙTa p.ot ?rpoç rnv àiroXo-^av àpxEÎ (àpxEG)

,

à ,
/uf. àpxÉaw.

PAYEUR, 5. m. euse, s. /. celui qui

paye, o s»-tivû>v , ovtoç : au fém. r] ÈK-Tivoua'a,

nç ( partie. cfÈx-Ttva)
,

/ut. Ti<y&>). Mauvais

payeur, mauvaise payeuse, o, vi àet ûmpin-

p-Epoç, ou. Payeur public, Ta|Aiaç, ou (o).

PAYS, s. m. contrée, yûça. , aç (^). On
fe sous-entend quelquefois. Pays ennemi , vj

7ToXeu.:a, aç (sous-ent. <pi ou x«Pa)- Pavs
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£pYi,u.oç, ou. Du pays, qui est du pays, licrçâ-

ptoç, oç, ov. Qui est dans le pays, l^wptoç

oç , ov. De quel pays ? 7ro£a7ro'ç , r\ , 0% ; De

notre pays , r{x£^a7vo'ç , r\ , ov. D'un autre

pays , àXkoSx-KÔç , r\ , o'v. Qui est du même

pays , 6{/.o'à\){/.oç , oç , ov.

PAYSAGE , s. m. <p«ivofpa<p£a , aç (ri).

De paysage, ffJcvivo*ypacpi>coç, r\, o'v.

PAYSAGISTE, s. m. ajcvivo'ypoccpoç, ou (ô).

PAYSAN , s. m. anne , s. f. à-ypoûcoç , ou

(ô, tq). Manières de paysan, à-ypotxîa, aç (ri).

Agir en paysan , à^poixîÇou.a:
, fut. tachai.

PÉAGE, s. m. irop8(i.£Îov , ou (to).

PÉAGER, 5. m. iropô^EÙç , ewç (ô).

PEAU , s. f. enveloppe extérieure du corps ,

Xpoa , aç (ri) : x? 010'» *5 (^)*
Il
^^a êcorchée,

cuir, ^opâ, àç («) : #£pu.a, aToç (to). Peau

écorchée d'un homme , r\ àv9pto7Ôi , viç (sous-

ent. àopâ). Peau de lion , r\ Xeovt^ , r]ç.

Peau de chèvre, ri at^, viç. Oter, enlever

la peau , ^'pto ou à77o-^£p<<j ou Ix-^spco
, fut.

S^eptô , ace. De peau, S'Eppanvcç, vi, ov. Ha-

billé de peaux , ^epjxaToepo'poç , oç , ov.
J|
Peau

dont change un serpent, Xeêripiç, iSoç (ri).

Changer de peau , m. à m. dépouiller sa

vieillesse, to -ppaç à7ro-^uop-at
, fut. £uacp.at.

Peau des fruits, Xe'-rcupov, ou (to).

PEAUSSIER , s. m. pupaeuç , swç (ô) :

Pupo-o^s^^ç, ou (6).

PECCABLE , adj. àpi.apTyiTt)coç , r\ , o'v.

PECCADILLE , s. /. wXïip|/.éXv)pia , aToç

(to) : 7rapa7TTwp.a , aToç (to) : acpocXaa, aToç (to).

PECHE , s. m. àjxapTia , aç (ri) : à[Aapr/;p!.a
;

aToç (to).

PECHE, s. f. fruit, to ivepai^ôv p.viXov, ou.

PÊCHE, s. /. action a*e pêcher avec des

filets, àXista, aç (ri). Traité sur la pêche,

to àXisuTisco'v , où.
H
Action de pécher à la

ligne ou à l'hameçon, à*porpsiV., aç (ri).
|j

Ce que l'on prend en péchant, a-ypa, aç [ri).

Bonne pêche, eùa-j-pîa, aç (ri). Faire bonne

pêche , eùa-ypEto , ô>
, fut. vîaw.

PECHER, v. n. faire une faute, àu.apTavo>,

/ut. àp.apTvio-o[/.ai, ace. — en quelque chose,

tî. — envers quelqu'un, eiç Tiva.

PÊCHER , y. n. s'occuper à la pêche

,

toùç î^ôùç ônpa'tù, w, fut. aerw. Pêcher à la

ligne , toùç t'^ôûç <x«yxt<jTpsûw
,

/ut. eus».
||

y. a. prendre en péchant, à-ypïuw
, fut. euaw,

barbare , tq ftapSapcç , ou. ?ays désert , r\ I ace. : ôyipa'œ , 5>
,
/ut. oc<rw, ou ôyîpàou.at , cb^at,
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fut. aaojxat, ace. Pêcher des perles, p.ap-yapi-

Taç ônpa'w, £>.
||
^w /g'. Pêcher en eau trou-

ble, tournez, pêcher des anguilles, l'Y^ÉXetç

ÔYipaop.ai , wfxat.

PÊCHER, 5. m. arbre, r) mçawh wtîkéa., aç.

PÊCHERIE, 5./. TO àXt£UTl)COV ipiroptov , ou.

PÉCHEUR, s. m. Pécheresse, s. /. oui

commet des péchés, àuapTwXo'ç, ou (o , 7i).

PÊCHEUR, s. m. oui prend rfes pois-

sons, îxôuoôïipaç , ou (6). Pêcheur à la ligne,

à-p.cTpeu-niç , où (ô). Pêcheur sur mer, aXteûç,,

swç (6). Métier de pêcheur, r àXi£UTt*Y), rç.

Faire ce métier , àXisuopiai , fut. £uo-o|/.at. De

pêcheur, âXieimxoç , vi, o'v. Barque de pêcheur,

àXiaç, o$oç (tî).

PÉCORE , s. f. imbécile , wpdêaTov , ou (to).

PECTORAL , ale , adj. bon pour la poi-

trine , ^ïixixo'ç, vi , o'v.
||

s. m. ornement du

grand prêtre des Juifs, rapio-niôiov , ou (to).

PÉCULAT , s. m. xàxtoatç, êwç (t§). Être

condamné pour crime de péculat, tîîç xaxcùo-ewç

àXia>cof/.ou , /wi. àXwcrop.ai.

PECULE , s. m. rà î$ia i^^xtoi. , ov

,

om simplement rà. fôta, wv. Petit pécule, to

iS'iov àp-^upi^tov, ou.

PÉCUNIAIRE , adj. y^fçpxçtivôi; , yî , o'v.

Amende pécuniaire, -h içr^diTCiv ^u.ta, a;.

Combat dont le prix est une récompense pé-

cuniaire , àftbv àp*yupmriç, ou (o).

PÉCUNIEUX , edse , adj. nokny^tn^.a.TOç
,

oç, ov.

PÉDAGOGIE, s. f. waiJa-ywyîa , aç (Vi).

PÉDAGOGIQUE, arfj. TCat£a-yiù-yt>cdç, ri, o'v.

PÉDAGOGUE, s. m. waiSaprço'ç, où (o).

PÉDANT, s. m. maître d'école, iratSa-yo-

•yo'ç , où (6).
Jj
Çui a des habitudes scolastiques,

o ayûka.aTixoç , ou.
||
Qwi ^'a poi«f de ^oâf,

àraipdxaXoç , ou (6).

PÉDANTERIE, s. /. et Pédantisme, s.

m. àratpoxaXia, aç (tj).

PÉDANTESQUE, adj. rauSap>-p<oç , »,

o'v : c^oXa<TTt54o'ç, 71, o'v : àirsipo'xaXoç, oç, ov,

PÉDANTESQUEMENT , adv. cwreipoxaXcaç.

PÉDESTRE, adj. weWj ** o'v.

PÉDESTREMENT , adv. iréÇrJ.

PÉDICULAIRE, adj. Maladie pédiculaire,

!p86ipîa<iiç , swç (Vi). Avoir la maladie pédi-

culaire , cpôetpiaw, S>, /ut. àcto.

PÉDICULE et Pédoncule , s. m. termes de

botanique, p.îaY.aç
f

ou (°)«

PET
PEIGNE, s. m. xtsiç, <?én. xtevoç (o).

Semblable à un peigne , jctevoeiWç , -h%m i; :

xt£vo>£y]ç , mç ,
• eç.

||
Peigne de cardeur , \<k-

vtov , ou (to).

PEIGNER, v. a. dans le sens propre,

5CT£v(Çfe> , fut. taw. Bien peigné, xtevigto'ç, vu

o'v. Qui n'est pas peigné, àxréviaToç , oç, ov.

||
Carder, £<xivo>

,
/m*. £avw , ace.

JJ
^u /g.

limer ,
po/ir , Trepi-sp-ya^ojjt.at , fut. aao|/.ai

,

ace. : È7T£li-£pfocÇc{jt.ai , fut. àcop.ai , ace. Pei-

gné , ée , irept-eipfac|/.£voç , Y] , ov : ireptsp-^oç,

oç , ov : TwrcovYiiJiivoç , vi , ov (partie, parf.

passif de ttovîw , S>
, fut. yjaw). Discours pei-

gné, Xo'^oç xs3caXXi ,

Ypa(pvi(i.svoç, ou (partie, parf

passif de xaXXrj'pacpÉG), w, /«t. yigw).

PEIGNIER, s. m. é toùç xTÉvaç Ip-pÇdp.s-

voç, ou (partie. d'Ip^oc^o^ai
,

/m*. aco[/.at).

PEIGNOIR, s. m. «spî6XYj|Aa, aToç (to).

PEIGNURES , s. /. p/. TÎX[/.aTa , wv (rà).

PEINDRE , v. a. représenter en couleur,

-ypocepto
,

/m*. "Ypoc^w , ace. : Çwi-pacpÉw , â> , fut.

rîo-w, ace. Peindre d'après nature, dnc-eucoviÇu,

/ut. tcw, ace. Peindre au naturel, à-nr-£ixàÇ&>,

/ut. oco-w , ace. Se faire peindre ,
^pàço^at

,

fuU 'ypacpyio-ou.at. Fait à peindre , £up.opcpoç ,

oç , ov. y Au fig. décrire, â'ia-^pacpw
, fut.

"ypàtj'û), ace. : -j'pacpixwç à7co-££»cvup.i, /«<. ££t£w.

Peindre vivement les choses , ûivo-Tuwdo[i.ai

,

oùp.ai
,

/ut. waop.ai , ace. Peindre les carac-

tères , rîôoTCOisto , £> , fut. r.atù , aec.
jj

La

cruauté est peinte sur son visage, sh tou repo-

crw7rou cpaivsTai 7] w[xo'tyiç (cpaîvoaai
, fut. çavvi-

0-op.ai). Porter la douleur peinte sur le visage,

tyiv XûttYiv t5> 7rpcaw77b) l'Y-xey^àpa'vp.ai (parf.

passif d'È-j'-xapaaaw, /m*. à£w).

PEINE, s. /. châtiment, Ttp.wpta, aç (vî) :

ÇYifua, aç (tq) : y.o'Xatrtç, ecoç (x). Peine de

mort, 0avârcu Çyiata, aç (r) : ri ÔavaTtxr, ^rr

(xta, aç : >î layd-rn Tt(A(ùpîa, aç. Sous peine

de mort, ôavârou i^Yip-taç èwi-îcstfAÉvYK- Défen-

dre de sortir sous peine de mort, ôavaTou

Çr,uîav £i tiç èE-£X8ot Ttôfjpw ,
/«t. ôïiaw (e^-

epx,o(x.ai, /ut. èÇ-eXeûaopwct). Subir une peine,

Çnp-tav Û7ro-[A£Vfa)
,

/«t. p.£vâ>, ou û-rco-cpépcd

,

/ut. unr-oiaw : Tip.wpiaç Tuy/ocvto
,
/ut. Teuljofxai.

Subir la peine de ses crimes , twv à{AapTYiu.ocTfc)v

Suwt Sîi^çùfxt, /ut. ^cû0co. Il subit la peine que

méritait sa faute, à^iwç.Tou à^a7i{AaToç ÊxoXa'côr,

(jcoXoc^ojxai
, fut. affÔTÎaojAai).

Peine , travail , «e'voç , ou (6) : pw'xôoç , ou
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(ô; : xapwtToç, eu (ô). Qui fuit la peine, çu-

•vo'icovo;, oç, ov. Épargner sa peine, è^auTcû

<petSou.ai, fut. çsiGojAai. Avec peine, s-iriiro'vco;.

Prendre de la peine , ttgvscù , ô> ,
/u*. -neca.

— pour quelque chose, rapî u. Perdre sa peine,

p.àr»v wovsœ , cô
,

/u*. Yidco : p.r.â'èv irpcûp-j'ou

7rote'w , w ,
/ut. Tidù). Peine inutile, u.a,Tai07rovt<x,

a; (-n).
J|
Avoir de la peine à faire une

chose, tournez, la faire difficilement ,
p.o'Xiç

ou (xo'^tç ou xaXeTvcùç ti Ip-pÇcu.ca
, fut. àao-

(&au. Us n'eurent pas de peine à sortir,

tournez, ils sortirent facilement, à7To'va>; ou

paSuoç s£-riXÔov ( iZ-içyjpou ,
/u*. È|-£X£uo-ou.ai).

Il n'y a pas de peine à faire cela , irovoç où$etç

t5> îrpo^u.aTi irpo'<7-e<m (77po'a-£iu.t
, fut. sacrai).

Ce n'est pas la peine de , aux Cœci irpoup-^ou,

m#n.
||
Ne vous donnez pas cette peine, u//;-

£èv irept TOUTOU <ppOVTlff71Ç (cppovrîCw
,
/Mf. lO"Cù).

Peine, inquiétude, <ppovr(ç, t£oç (•«) : ui-

ptava , y»ç (yi). Mettre en peine, cppovn&x

èa-êa'XXw, fut. 6aXâ> , da<. Yous m'avez bien

mis en peine, iroXX-nv p.01 cppovTi^ Iv-sëoAsç.

Ils étaient en peine sur la manière dont cela

se passerait , Iv çpovTiâ'i ^aav o,ti ttots ztn

TauTa (sîp.î
,
/m*. eg-gu.su). Je me mets peu en

peine de ta menace, tâç erri? ccjveiXyîç où

'-ppovTiÇio
, fut. torw.

||
Embarras , 7rpà^{JuxTa

,

îov (rà). Que de peine vous m'avez donné!

tiç 6g<x. p.e Eu.-ês'êXrjxa; rcpà-yu.scTa (IjA-ëaXXw

,

/u*. ëaXâ>) : oaa, p.01 irpa-j'u-ctTa rcap-s'a^Eç (îrap-

£'XW * /*"• *£M)*
Il
Chagrin , Xûth) , r,ç (tq) :

aX*yoç, ouç (to) : àX-p^wv, o'voç («) : -rcàôcç,

ou; (to). Faire de la peine à quelqu'un , Tivà

Xjttew, w, /m*, rusa. Si cela vous fait de la

peine , tt ce toùto Xutteî. Avoir de la peine,

Xu7T£ou-at , ouu.su
, fut. xÔTiCO^ai : àX*^£w , w

,

/m/, view : ttov£û) , « , fut. r,crw. Partager les

peines de quelqu'un, tivI auv-stX^s'to , ô>, fut.

>î(JCù , OU <JU[X-TTOV£CO , Ô>
,

/Mt. TOCTCO , OU OUU,-

a Peine, adu. difficilement, tout au plus,

ftoryiç : [ao'Xiç : otoXyî. Ne s'avancer qu'à peine,

oy^oX-ri -jropEÛojAai
, fut. euo-ou.at , ..Xén.

||
En par-

lant du temps , àprt : à>cu.Yiv. A peine était-

il sorti, àp-rt ou àxu.Yïv ou eùôùç ou au.a, ii;-

eXôsvtcç aÙTOÙ (è£-s'py
v
ou,ai

, fut. Ec-sXEuacu.su).

À peine l'eut-il reçu qu'il se tut, àu^x Xaêùv

lai-pias (Xoua€ccv(ù, /«t. X^ou.su : aifàtd, û
,

fw*. Tj(rou,ac). A peine fut-il entré qu'il mou-

rat , eùôùç Hbliv oVrc-s'ôavEv : âjxa te "nXôs xai
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àir-ÉôavEV (sp^ou,su
,
/wf. èXeûaou.cu : à7rc—ôvriaxw «

/m*. a770-oavouu.su).

PEINER, v. a. causer au chagrin, Xuraw,

â> ,
/h*, ïiaw , ace.

||
faire quelque chose

avec effort , eîc-'jïovs'w , w
,

/wf . viaw , ace.

Discours peiné, 6 raTrov/ïu.Évo; Xo*yoç , ou (ttcvéo),

a>, /w«. nîaw).
H
Se peiner à faire quelque

chose, lîriuo'vwç ti Ip'yàÇGu.ai
,
/m*. ào-ou.ai.

PEINTRE, s. m. Çwvpaçoç , ou (c). Atelier

de peintre, ^to-j-pacpETov , ou (to).

PEINTURE, s. f. art de peindre, Çwvpaçia,

aç (x) : x l(ù^oa.ov/.ri , ^c (sous-en<. ts'^vyi).

Il
Ouvrage du peintre, tableau, -Ypa<f»ï , "fo

(•n). y Couleur pour peindre, xpcôu-a , aroç (to).

H
Description, £Ùwv , o'voç (^). Description vive

et frappante, ôtcotuww«ç , ewç (iq). Faire de

quelque chose une peinture fidèle, ^pao'.jcâç ti

àwo-5eîxvu(4.i, fut. hifa. En faire une peinture

vive, u-nro-Tuiro'oaai , oûu.at, /mï. toaou,cu, ace.

Peinture des caractères, ^ôo7rotfa, ou; (i).

PEINTURER , v. a. àX£tcpw
, fut. àXsty<o

,

ace.

PELADE, s. /. àXcù7irE>ua , aç («).

PELAGE , s. m. couleur du poil des ani-

maux, xpwu,a, cctos (to). De mêBce pelage,

éu.o'ypouç, ouç, ouv.

PELAMIDE , 5. m. poisson , •rcnXaf/.ûç,

û£oç (r,) : Tr/iXau.ùâ'iov , ou (to).

PÊLE-MÊLE , adv. ctu^xexu^évw; : Tre-çupu,?-

vwç : yûSw : cpûpSbnv. Mettre pêle-mêle, cu^-

•/,£o>
,

/«t. ^£iiao>, acc. : tpûpu oî« <juu.-<pupto

,

fut. <pupw, acc. : xuxato ou au-^-xuxaw, û

,

/uf. Yiaw , acc. : auv-Tapoc<ya<o
, fut. a£w , acc.

PELER, v. a. ôter la peau ou l'écorce,

Xé-rca) ou 7T£pi-X£7Tto
, fut. Xétj/to , acc. Peler

un arbre , to ^ÉvS'pov <pXoîÇ«
,
/wf. cpXoîaw. Pe-

ler des fruits, Ta àxpo'^pua XETrupto'to , 5>, /«f»

(ù<j<ù. y Pelé, ée, oui n'a plus de poil, p.aS'a-

poç, oc, ov. Être pelé, u.aS'àw , â>, /m<. Yiaw,

PÈLERIN, 5. »n. é eùoeSeîaç X.
'017 ô^onro'-^

poç, ou.

PÈLERINAGE , s. m. vi £Ùc£ëriç ô^enropta,

aç. Faire un pèlerinage , eùo£ê£Îaç x,*P tv

O^OtTTOpÉO) OM à7T0-S
,-

/i'J.£tù , W
,
/w(. TaCû).

PÉLICAN, 5. m. oiseau, raXeascç, ôcvtoç (0).

PELLE, s. /. (jLccjceXXa, r,ç (^).

PELLÉE , Pellerée , Pelletée , s. f. to

p.tàç p.ax£XXviç xwpïiu-a , ovrcç : ou simplement

u,ôV.£XXa, nç («).

PELLETERIE, 5. /. fourrures, 8éçp.cna.

,
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wv (toi).

J|
Art de les préparer, ^Epp-aToup-yta

,

aç (in).

PELLETIER, s. m. Sepparoup"^? , où (6).

PELLICULE, s. f. &p[aoctiov, ou (to).

PELOTE, s./, jW rou/é en boule, à-yaôiç,

i£o; (tq). y Petite balle à jouer, a<patp(ov , ou (to).

PELOTER , v. n. açatpîÇto
,

/uf. îaa> : acpat-

p07rai)CT£û) , w
, /m! inao).

PELOTON, s. m. à-yaôtç, tèoç (ri) : à-yaôi-

£tov , ou (to). Ramasser en forme de peloton,

cuv-siXecd , 5>
,

/m*, rio-to.
|J

Petit corps de sol-

dats, "koyoç , ou (c) : «rrcEÎpa , a; (tq). Par pe-

lotons, X.XTX (TTTSÎpaÇ.

PELOTONNER, v. a. cwv-êcXs'cû , «,/uf. ri™,

ace.

PELOUSE , 5. /. Xstp-wv , wvo; (6).

PELUCHE , s. f. léger duvet , jyfâç
,

gén. ^voù" (o).
||
Ce oui se détache d'une étoffe,

àiroTÎX^aTa , wv (rà).
|| Étoffe velue d'un côté,

uçacr{Aa ^vom^e; , ou; (to).

PELUCHER , v. n. XvoaÇw ,
/«f. a<ja>.

PELUCHEUX , euse , adj. woàfaç , yî; ,

e; : pa<paX&>G*io; , xç , sç.

PELURE , s. f. XÉ7rupov , ou (to).

PÉNAL, ale, adj. 7roivato;, a, ov. Code

pénal , -h TCOtvata aeXtç, t£o;.

PÉNATES, 5. m. pi. oî Ècps'ôrtoi ôeoi, S>v.

PENAUD, aude, adj. £uaa>7;oûf/.£vo; , yi,

ov. Etre penaud, £u<ja>77£oj/.at , oû^ai, /u<.

r,copi.at.

PENCHANT, ante, adj. xaTaçEpri; , in;, éç;

PENCHANT, s. m. pente, xaTacpe'peta, a;

(ri) : to xaracpeps'ç , où; : to xaTavTs;, ou;.

Penchant d'une montagne, xXîto;, ou; (to).

Être situé sur le penchant d'une montagne,

t&> opet iirapoc-îcetp.ai
, fut. xeicopiat.

||
Inclinai-

son d'un côté ou d'un autre, porno, ri; (ri).

||
Décadence , urcoçopà, à; (in). Être sur le

penchant de sa ruine, uiro-cpe'pop.at, fut. Gtt-

£V£x,9in<iop.at : u7ro-7rnrra)
, fut. 7:£o-cîijjt.at. Sou-

tenir TÉtat sur le penchant de sa ruine

,

TTiv utco—ju7rrouaav àpyjfiv épEi^w
, fut. ÈpEtacD.

Être sur le penchant de l'âge, TCap-ccxp.àÇw

,

fa*, âaw. Ceux qui déjà sont sur le pen-

chant de Tâge, oî r$n irap-'wu.axoTE;, wv.

Penchant, inclination à quelque chose , 6pp.vi,

95; (in). Le premier penchant de l'homme est

de se conserver , tàv irpwT/iv ôppiv ï-^zi 6

àvOpwiroç èwt-r/ipelv éauTo'v (l^w
, /«(. e^w :

é7rt-TmpÉ(ù, à, fut. inaw). Avoir du penchant
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pour quelque chose , irpo; ti xaTa-<ps'po|j!.ai

, fut.

xaT-ev£xôvi<iop.ai : icpoç ti EÙxaTacpopoç eî[», /«/.

eaojjiat : 7vpo; ti pÉTrw
, fut. ps'^w. Qui a du

penchant pour, 7rpo; ti EÙxaTa<popo; , o; , ov.

Penchant au bien , au mal , ri 7rpô; to à-yaôov,

upo; to xa>cbv eùxaTaçopîa, a; (in). Il a plus

de penchant pour le parti contraire , 7vpb;

TccvavTia p.àXXov psirsi (psirw
, fut, ps$'é). Sui-

vre son penchant , tw 6up-w Xap'.^op.ai
, fut.

îarop.at.

PENCHEMENT, s. m. xXîct; , ecù; (y,).

PENCHER, v. a. incliner, baisser, y.Xtvto,

fut. xXivw, ace. Pencher la tête, vsûto, fut.

v£uaw : xu7tt(j), /m*, jcu^w. Les animaux ont la

tête penchée vers la terre, Ta àXo^a rcpb;

X,£paov vÉvéuxe (parf. de veûcd) , /Vh7.

Pencher, v. n. s'incliner, veto, /uf. veûgm :

54U7TTW
,
/if*. XiÛ^W .' xXtVM

, /«*. xXlVW. Le SOleil

penche vers son déclin, eî; Ta xaTWTÉpw xXt'v£t

6 rXio;. L'automne penche vers son déclin

,

cpôtvsi to p.£T07rwpov ( (pôivw , sans fut.). Pen-

cher vers le déclin de l'âge, Trap-axj/.o'Ço)

,

fut. ao-w. Pencher vers sa ruine, eVi xs
'P

cv

xXivo)
,
fut. xXtvw ou u-rro-cp£popt.ai , fut. eve^ôr,-

<rop.at.
|j

Baisser davantage d'un côté ou d'un

autre, pÉ7r<o, fut. pÉ^to. Faire pencher la ba-

lance
, poirnv 7rot£a) , îù

, fut. in<76>. Ses forces

feront pencher la balance
,

po7VYiv rcounca ri

^ûvap-i; aÙToû.
||
Pencher pour quelqu'un, irpo;

Tiva p£7rw
, fut. pc'^w. Le peuple penchait pour

les plus audacieux, -repo; tou; ôpao-UTfi'pou; ippeirs

to ttXxOo;. Ne pencher pour aucun parti, èïç

oùS's'Tepgc p£7rw, fut. pe^w. Pencher pour la

douceur, irpo; tyiv 7rpaoTyiTa •yvwp.mv e^w, ^Mf.

£^(D.

se Pencher , r. r. veûw
, fut. veuctw : xi>7rrcù

,

/«<. xutpw. Se pencher en avant, upo-jcûîTro)

,

/m*. 3c6(|;w. Se pencher en arrière pour re-

garder en haut , àva-xÛ7rTW
, fut. xû^w. Se

pencher sur , Itzi-kûtutcù
, fut. xû^w , da*. Se

pencher vers, 7rpo<j-x6TTT<o, /wf. xutpto , daï.

ou xpo; e* /'ace. Se pencher par-dessus, îmEp-

xutttw
,

/wf. xu^w
,

gén. Se pencher de côté

pour voir en passant, 7rapa-wj7VTw, fut. xû^w,

PENDABLE, adj. à^ovr; à£io;, a, o/.

Faire un cas pendable, à^w; à^ovri; àp.ap-

Tavw
,
/wï. àp.apTrî<jop.at. N'est-ce pas un cas

pendable ? TaùTa ^tit' oùx à^ovin ( sows-enf.

àaTt); siristph.

PENDAISON , s. f. àUoYfi , r,; (>î).
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PENDANT, ante, adj. èxxpep.yi;, r; , s';:

xaTaxpep.yi;, »Ç, k : xpep.ay.evcc, «, ov (partie,

de xpe'p.ap.at ,
/«t. xpep.yiacp,ai). Qui a les oreilles

pendantes, Ta wra xaTa-£e€Xrp.e'vc; , ïj , ov

[partie, de xaTa-ëaXXop.at , /«/. ëXy.ôrîacp.at).
|j

Procès pendant, qui n'est pas encore jugé,

to à'SîxacTGv Trpà^'p.a , aTo;.

PENDANT, 5. m. — d'oreille , ftXofrov, eu

(to) : au pi. evtÔTia , wv (rà) , El. : epp-ara , wv

(rà), /fora.

PENDANT, prépos. £tâ
,
^én. Pendant toute

Tannée, £ià toù etcuç ôXou. Souvent on sous-

éntend la préposition , et l'on met le nom à

face, pour exprimer la durée. Pendant toute

Tannée, oXov to ero;. Pendant diï ans, «S'exa

e"tyi. On emploie aussi différentes autres tour-

nures. Pendant ce discours
,

p.ETa£ù tcù Xo'-you.

Pendant le cours de celte guerre , àvà tov

jroXep.cv tûùtcv. Pendant ce temps , Iv rou-ot;.

Pendant la nuit, vuxro'ç, ou adverbialement,

vûxTwp. Pendant toute la nuit, £ià vux-o;.

Pendant le jour, àv' ripipav : p.eô' ^epav.

Pendant tout le jour, Si Tip.epa;.

Pendant que , adv. eu; , indic. On emploie

plus souvent p-sraÇû avec un participe. Pen-

dant qu'il parlait, p.£Ta£u Xe'pvro; aÙTcû (Xe'p>,

fut. léltù ou épû). On le tua pendant qu'il sou-

pait , ttùrov p-erai-ù <$et77vcûvTa, ècpo'veuaav (cpcveuo)

,

fut. eûaw). Celte idée m'est venue pendant que

j'écrivais, p.£Ta£ù fpâ<povTi toùto p.01 èîr-yiXôe

(•j-pacpw
, fut. -j-pâ^o) : è7r-e'pY,op.ai ,/u*. èTt-eXeu-

a&p-ai).

PENDARD , arde , s. m. ou f. xâôapp.a

,

ftTOÇ (TÔ).

PENDELOQUE, s. f. èXXo'&ov , ou (tô).

PENDILLER, v. n. oùwps'op.at, oùp,ai,/u/.

PENDRE, y- a. suspendre, xpep.avvup.i
,
/ul.

xpep.ocaw , ace. fcpTaw , â>
,
/u(. rîdw , ace. — à

quelque chose , ex tivc;. Se pendre à un arbre

,

ix £e'v£pcu èjjuauTÔv xpep.âvvup.1, fut. xpep.aaw.

Corde pour pendre, à-^ovy) , r,; (Vj) : ppo^o;,

ju (o)« Action de pendre ou de se pendre

,

kvxovïj , >7ç (Vi). Va te faire pendre
, pàXX' i%

xi'faxaç (paXXo, /ut. PaXêb).
]|
Se pendre ou être

pendu au cou de quelqu'un , Ttvo; èx-xpep.a-

p.ai ,
/Mf xpep.y,acp.at.

Pendre, v. m. être suspendu , xpeu.ap.ai
,
/«f.

xpep.yiaop.ai : yipry,p.ai, pa?/. d.'àpTa'op.ai , ûp.a:

,

fut. yi6r.acp.ai. — à quelque chose, Ix tivc; ou
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iwd tivoç. Des poignards pendaient à leu cein-

ture, è-^eiptà'ta èx rn; aÙT&v Çûvy,; nx^-Tiûç-nvr-a

(7rap-ai6>pe'cp.at , cûp.ai
,
/uf. yi6y.acp.ai) , Hérodl.

\\
Au fg. Le danger pend sur leurs têtes, im-

xpe'p.aTai ou è-ïr-rîpTnTOft aÙToî; 6 xîvJuvo; (e7ct*-

xpe'p.ap.at, /u(. xpep.riaop.ai : erc-apTâto, S, /mi.

PENDULE, s. m. xpep.aar>7p, ripoç (6). ||
s. /.

wpoXo'-j'iov , ou (to).

PENE, s. m. sorte de verrou, p-oy^Xoç, ou (0).

PÉNÈTRABILITÉ, s. f. to rapaaip.ov , ou.

PÉNÉTRABLE, adj. 7repaaip.o; , 0; ou y), cv.

PÉNÉTRANT, ante, adj. o;û; , oc>Ia , o^û

(comp. ÛTepc;, swp. ûiaToç). Esprit pénétrant,

ri ô;eîa 5'àvcia, a; : à^v/voia , a; (-h). Qui a

l'esprit pénétrant, à-jyjvou; , ou;, cuv (comp.

cûarepo;, sup. cuaTaTc;).

PÉNÉTRATION, s. /. subtilité d'esprit,

à-j7Jvcta, a; (r). Montrer de la pénétration,

à-p^.vcta ypacp.ai , â>p.at, fut. ^pr,aop,ai. Qui a

de la pénétration, à7yjvcuç» ou;, ouv (comp.

cûaTepo;, sup. cûaraToç). Avec pénétration,

à*pavoc>;,

PÉNÉTRER, y. a. et n. passer à Ira-

vers, £ta-Suvo ou £ia-£ûcp.at, fut. £ûacp.at :

^i-rxa>
,
/uf. yi^to. — à travers quelque chose,

Sid tivo;. L'odeur des parfums pénètre partout,

£tà Travrwv â'ta-S'ûvet •« twv àptop-ârcov ôap.ïi.

Être pénétré de sueur, iSp^t ^a-gpe'xcp.at,

/ui. ëpay.ÔTlacp,au Pénétrer à travers les en-

nemis, tcù; 7roXep.îcuç ^la-irepaco , ta
, fut. a'aw.

Il
S'introduire ou se glisser dans , eîa-âuvu ou

cîa-£ucp.at
, fut. 5uacp.ai : 7rapeia-5ûop.at, /uZ.

âûacaat. — dans un lieu , eî; toîtov. Le trait

pénétra bien avant, ei; ^àôo; xaT-e'Su -h ai'xp.i«

(xaTa-^ucp-at
, fui. S'-jacp.a'.) , Plut.

\\
Au f.g. Pé-

nétrer les desseins des ennemis , tccç pwpwxj

Twv -îrcXep.î(ov ^ia-axc7rew, Ci
y fut. r.aa). Pénétrer

dans Tavenir, Ta p.e')JxvTa Te>tp.a'tpcp.ai,/u/. Texp.a-

pcôp.ai.
Il
Cela me pénètre le cœur, m'afflige,

tcûto p.e aepe^pa Xuiret (Xu7i:éa>, â>, fut. yîaw)*

Pénétré de douleur, er<po'£pa Xu-rvcûp-evcç , /) , cvs

ûtzo Xû-rr/-,; eV.TraÔTl; , r,; , éç.
||
Être pénétré , se

pénétrer d'une vérité, et; voùv ti ep.-^A?,op.at,

fut. ëaXoup.ai.

PÉNIBLE, adj. -^aXe^o; , i , ôv (comp.

tÔTepc;, sup. <ÔTaTo;) : ^apûç, tïse, 6 (comp.

ûrepe; , s«p. ÛTaro;).

PÉNIBLEMENT, adv. xaXewûç : papswç. Être

affecté péniblement, fkpûvcp.at, /u<. uv6yiacp.ai :

45
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fhtçitùç ou ^ctXsTTw; ^>Épo>

, fut. c?Ga>.— de quel-

que chose , ti ou i-i Tivu

PÉNINSULE, s. f. ytçovnaa;, ou (r,).

PÉNITENCE, s. f. repentir, p.sTavo-.a, aç

(in). Faire pénitence, p.eTa-vcÉo>, â>
, fut. y',go>.

U Peine ,
punition, xo'XaGtç, ew; (y,).

PÉNITENT, ENTE, ûrfj. p.£T7.-V0Ô)V , oùaa

,

c5v (partie, de p.£Ta-vcc'co , à
, fat. y'.go)).

PÈNITENTIAUX, û</j. m. p/. Psaumes

pénitentiaux , cl p.£TavoY,Ttxoi <J/aXp.oî, wv.

PENNAGE, s. m. 7rrÉpwp.a, arc; (to>).

PENNE, s. f. grande plume, ra-Epo'v, où (to).

PENSANT, ante , adj. ?vveu£., ou;, cuv :

îXX&^oç, o; , ov. Un être pensant, Çûcv eXXo^ov,

ou (to).

PENSÉE, s. /. action de l'âme, £tâvota

,

aç (ri). Porter sa pensée sur un objet, tanv

âtscvotav £7wî n à-p , fut. à;w : vcîiv -np o'î tiv.

sy.&>, /ut. ê^o).
Il
/dee , conception, swcia, aç

(m). Avoir la pensée de faire une chose , £v.voi«.v

tivûç )ap.oâv(o
,

/"u<. Xr',tyop.at , OU e/.o)
,

/uf.

££&>. Je n'en avais pas même la pensée , cùSe

evvotav Eiy.ov. Il me vint dans la pensée, è\-

vota p.ot è-^sveto ( 'vivrai , fut. -j'cv/iccp.ai ) : ou

simplement êac-rjXôg p.ot ( E--E27.0p.a1 ,
/ut. eXeû-

Gop.at).
|j
Ce sur quoi on arrête sa pensée, £tâ-

voia, aç (yi). Bonnes, mauvaises pensées, a!

xaXat
,

çaûXat àtavotat, tov.
||

Opinion, sen-

timent, -^vwp.n, y,ç (Vjj. Telle est ma pensée,

outo) tyI; •yvwp.Yiç Êy.w
, fut, fqa> : oûtw y.vûa/M

,

/"u/. pwaopci. Bien exprimer ses pensées, rà

€*pwap.£va {purf. passif de -Yivoiaxw) xaXôjç

Spp.r,vs'jw
,
/u/. e'jow. Parler contre sa pensée,

trapà "^vwp.r,v Xé*y<a ,
/u<. Xs'qo) ou Èpt».

||
Fi-

gures de pensée , Ta -y; Èvvuaç cy.yip.aTa , uv.

PENSÉE, fleur, to Tpiy.pojp.ov tov , ou.

PENSER, y. n. /aire usnoe de /a faculté

de penser, vos'w , w
,

/u/. r.aw.
[|

,4yoir quelque

chose dans l'esprit, èv-vosw, tô, /ut. rica)

,

ccc. : I«i-vo.£çu.at,, ornai, /ut. r,a cu.at , dut.

Penser à beaucoup de choses , raXXà èv-voe'o)
,

«, /ut. rica). Je ne pense qu'à vous, go!

p.ovov eTP.-vc-Ëcp.ai , oùp.at, /u/. r',cop.at.
||

Réflé-

chir, Xo^oaai, fui. iaop.ai , «ce. Penser sé-

rieusement à quelque chose, p.£Ta raXXïis Trpo-

voîaç ti Xo-fîÇop.at. Pensez toujours à ce que

vous allez dire, tcuç Xo'pus «Ut tcuç cauToù

èra-axo'rat (iiït-cxoraû) , â>, /ut. yiaw).
|j
Je n'y

pense plus, j'y ai renoncé, tout' àir-s-Yvcoxa

(par/, de àra—fivûcxa) , fut. -Yvd>Gop.ai. Il ne
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pense plus à naviguer, wXelv dbr-ép<a. [ Sans

y penser, àrapiGxsïrTwc. Cela est arrivé sans

qu'on y pensât , àTrpoa^oV.r-a TaÙTa I-^evsto

(71'vcp.ai, /u/. "j£vr,c;op.ai). Plus qu'on ne pense,

p.àXXov toù £oxoùvtcç ( SWeo , â> , fut. £o'<-a> ).

Plus tôt qu'on ne pense, ôàccov ttîç $o%r.s

ou r/iç IXraîoç.

Penser, y. a. croire, vcp.i£&>, fut. îcw , ace.

otop.ai
,

/ut. ctrîcopwxi : r,-y='cp.at , oCp.at
,
/u^

TÎaop.at. Voilà ce que je pense sur son compte,

TowTa rapt aÙToù vop.'.^w
,
/ut. taw. Je pensa

que tout le monde sait, vcp.£w 7îàvTa; E$e'vat

(in/în. rf'ct^a, /ut. e?acp.ai). Que pensera-t-on

de moi ? 7roîov riva p.£ Ti^TiaovTat (r,-j'Éop.ai , cup.at,

fut. ricrop.ai) ; Je pense ainsi, -aÙTa -^ivojtxcû
,

ojto) 'Yfj'vwoxto , fut. -j-vwacp.at : outoj r?î; •^vd>-

y.r,ç £yw, /ut. fCw. Dire ce qu'on pense, ta

îpoap.éva Xî'^'O), /ut. Xs^w, ou à7ro-cpcuvop.at,

/at. cpavoùjxat. Ne pas dire tout ce qu'on pense,

T7,v àiâvotav yj'.ETTTO)
,

/m/. xXi^(à , ou aTro-

/.pûiTTouat
, fut. xpû^op.ai. Vous pensez comme

moi là-dessus , rapï toutou ttjv aÙTr.v p.ot «fi6u.r,v

iyv.ç (ïyiù)fut. &,(m). Je ne sais qu'en penser,

TJÔJÇ y.pYl TÔ 7Tpâ-}'p.X ÔÉaôat à770p£OJ, â», /ut.

r.atù (y.pyî, impers., /ut. y.py.ffct : Tiôsp.at
, fut.

Or,Gcp.ai ).

Penser, être sur le point de, êXfyou Situ
,

/u/. £eriaù) , avec l

%

infin. : rcapà p.txpo> Epy.cp.at,

/ut. £X£6aop.at, ai^ec l'infin. J'ai pensé mourir,

7vapà p.'.xpôv rXÔov àTco-Oav£tv (6vr,oxto
,
/uf. 6a-

vcùp.ai).

PENSEUR, 5. m. ©povticttt'ç, où (6).

PENSIF, ive, oc/j. — habituellement, <ppcv-

TtoTtxo'ç , ti , ov. y — actuellement, TrcXXà cppov-

ti'Çwv, cuGa, ov (partie, de (ppovr^w
,
/ut. teto).

PENSION, s./, prix qu'on donne pour la

nourriture, rr.ç Tpccpr; p.tGÔoç , où. Être en

pension chez quelqu'un, Trapa rtvi GtTc'op.at,

oûp.at, fut. Tachai. Prendre quelqu'un en

pension
,

p.tGÔcù Tiva gitî^w
, fut. îgw.

|J
Rente

annuelle, Ta èrETTiGta £<po'^ia, <ov. Pension

faite par l'État, TrpuTavaa , w (Ta).

Pension, maison d'éducation , rcato'afw^sTov t

ou (tô). Mettre un enfant en pension, Traînât

U: )pc''|at ^ûî'wp.i, fut. Sôiatù.

PENSIONNAIRE, s. m. et f. celui cm

celle qui prend sa nourriture, 7rapâ Ttvt Gt-

Toup.svo;, Yi , ov (partie, de otTscp.at, cûp.at, fut.

YÎGcp.at). Pensionnaire de l'État, 6 Sr^cia

GtTcûp.£voç, ou. Être pensionnaire de l'État

,
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£r<u.ooîa mTs'ofxat, oùp.ai : 7rpuTaveucpt.ai

, fut. eû-

ocjAat.
|j

J?/èye d'une pension , Tpocpoç , où (6 , in).

PENSIONNAT, s. m. iraiSa-ywysîcv , ou (to).

PENSIONNER, y. a. ÈttetW tyo'&â tivi

Tiaç-s'x,», /u/. É£a>. Pensionner les ennemis

de l'Etat, tcÙç ttî tïo'Xei evavTi'cuç jmoÔqo), â>
,

/«*. to(J6>.

PENSUM, s. m. sTurap-a, aro; (to).

PENTACORDE, 5. m. mviuwç&o» , ou (to).

PENTAGONE, ad/. 7TEvTa'-ycovoç , oç, ov.
J|

*. Wï. to 7VEVTa-fa>vov , ou.

PENTAMÈTRE, ad/. ir£VTâ>£Tpoç , oç, ov.

|j
S. m. TO TTEVraiAETOCV , ou

PENTAPOLE, s. /. ^TarcoXiç , ecoç $).

PENTATEUQUE, s. m. vi nmeénu^ss, ou

(souf-en*. (3îêXcç).

PENTATHLE, s. m. irÉvTaSXov, ou (to).

PENTE, 3. /. inclinaison, xXîaiç, ewç (r).

Pente rapide , xaTacp£p£ta ou xaTucpepaa, aç

(ri). Qui est ou qui va en pente, xaToupeprlç

,

*iç, (ç. § Au figuré , inclination, EÛxaTacpopia

,

aç (vi) : pc-irn, yjç (r). Qui a de la pente

pour, eùxaTacpopoç , 0;, ov , avec itpo'ç e* /'ace.

Avoir de la pente pour, pérra, /uî. ps'^w >

ayee et; ou irpo'ç ef l'ace.

PENTECOTE , s. f. r\ nwMoarn , r\ç (sous-

ent. rp-i'pa).

PENTURE, s. f. aiÎTÎpwpta, aToç (tô).

PÉNULTIÈME, adj. irapa-XTrpv, ouaa, ov

(partie, de TOxpa-Xyrp>
,
/u£. Xr^w).

PÉNURIE, 5. /. ev^eia, aç (y)) : ctoropia,

aç (ri).

PÉPASTIQUE, adj. irsiraaTixo'ç ou ra-irav-

TlXOÇ , Y) , OV.

PEPIE , s. /. maladie des oiseaux , xo'puÇa

,

tjç (r\) : ^XwaaaX'j'îa, aç (ri)? Avoir la pépie,

xopuÇao , â>
,
/u/. vio-co.

PEPIER, y. n. <rrpcu8îÇw
, fut. taco.

PEPIN, s. m. -prapTov, ou (to). Qui n'a

point de pépins, à-^-ppToç, oç, ov.

PÉPINIÈRE, 5./. «>uT£UT7ipiov, ou (to).

PÉPINIÉRISTE-, 5. m. çutgxo^cç , ou (ô) :

çuToupp'ç, OÙ (6).

PEPTIQUE, adj. rawrixoç, tï, ov.

PERÇANT, ante, adj. oF,ûç, sla , u (comp.

ÛTepoç, sup. ÛTaToç). Voix perçante , cpœvr,

ô^sïa, aç (r\) : oÇucpcima, aç (r\). Qui a la

voix perçante, ôÇûcpwvoç, oç, ov. Vue per-

çante, pXEfAfxa ô£û , e'&ç (to) : oçuS's'pxeia, f/

ô^u^Epw'a , aç (-h). Qui a la vue perçante , ô£u-
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«S'Epxifiç, r'ç, e'ç. Avoir la vue perçante, o£u-

^EpxÉto, ô) ,
y*it< r.ato : o;ù S'É^cpxa,, par/, de

^spxctxai, fut. ^s'p^oaai. Esprit perçant, £tàvoia

èÇsîa, aç (y;). Qui a l'esprit perçant, à-^ivouç,

ouç , ouv.

PERCE, s. f. Mettre un tonneau en perce,

tov 7î-(9cv àv-oî-fw , fut. ot^to , Plut.

PERCÉE, s. f. îiàçaaiç., s«ç ($).

PERCE-FEUILLE, s. m. plante, £ouïrXsupov ,

ou (tô).

PERCEMENT, s. m. voyez Percer.

FERCE-MOUSSE, s. m. plante, TroXÛTpixov,

ou (to).

PERCE-NEIGE, s. f. plante, XeuxoTov, ou (to).

PERCE-OREILLE, s. m. insecte , ora<pu-

Xïvoç , ou (6).

PERCE-PIERRE, s. f. plante, sorte d'al-

chimille , Xeovtotto Jtov , ou (to).
||

Fenouil

marin, voyez Passe-Pierre.

PERCEPTEUR, s. m. àp^upoXo^oç, ou (ô) :

EtWpâxTcop , opoç (0).

PERCEPTIBILITÉ, s. /. tô xaTaXr.irrov , où»

PERCEPTIBLE, adj. xaxaXyiarroç., i, ov.

PERCEPTION, s. /. action de percevoir,

de comvrendre , xaTccXr.^iç , ewç (r,).
||

Action

de faire rentrer les impôts , £ta7rpa^tç , saç

(•h). Perception des contributions en argent,

àpppoXo^'ta, aç (r\).

PERCER, y. a. 7reîpco ou plus souvent £ta-

iTÊtp(o,/it(. -jTEpâ), occ. Percer d'outre en outre,

de part en part, àta-TTEÎptù
,
/«<. rapw, «ce.

Percer avec une vrille ou un autre instru-

ment pour trouer, TpuTràu, ô> , fut. r'aw, «ce. :

TiTpaîvto, fut. Tpriaw, ace. Percer d'un coup

d'épée , to ^îcpEt àt-eXaûva), /wf. sXaaco, «ce.

Percer de traits , xaT-axovTÎ^w
, fut. t'o-w , ace.

Être percé de coups, Tp«.up,aTtÇc
t

u.at ow xaTa-

TpaujjLaTt^cp.ai
, fuU laÔTÔao^ai.

jj
Etre percé de

pluie, de sueur, uSan, î<5pCm xxTap-pÉcu.at

,

fut. puYio-c^at.
Jj
Percer la foule, tôv 0'x.Xcv ^t-

toôt^oi
, fut. idw. Ayant percé les bataillons en-

nemis , tt,v èvavTiav Ta^tv 5ia-xo'^aç ( ^ta-

xo'ttto)
, fut. xot|/to).

||
Au fig. Percer Tàrne de

douleur, àvtaw ,' £>, /ut. âaw , ace. Ayant le

cœur percé de douleur, ttî Xu7rr, Ut.xH; "ye-

vop-svoç [partie, aor. 2 de -pojAai
, fut. -jevtî-

(ro(j.ai).

Percer, y. n. se faire jour , u7rc-cpatvo(j.at,

/u<. «pavTnaofjLai : e'x-pr.puu.ai, /u/. pa"Yr,acp.ai.

Les dents lui percent, ô^ovTiâ (d'oîovuà»,
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»\fut. affw) : ô^gvtoçueï (è^ovTocpusw, à, fut.

rxiiù) : toùç o^ovraç pâXXEi flîaXX» , fut. £aXû>) :

çûovrai ou u-rco-cpucvrat aura) ôSovteç (<pûop.at

,

fut. <pu<rop.at).

PERCEVOIR , v. a. saisir , comprendre ,

(tara-Xap-Savû), /u<. Xx^cfxat , ace.
\[
Faire rentrer

sfes impositions, etc. eîc-7rpaaaw
,

/m*. 7rpà(-t<>

,

ace.

PERCHE, s. f. long bâton, xap.a£, axoç

(«). Perche d'oiseleur, <rrâXt£ , ixcç (in).
[|
Me-

sure agraire, àxaiva , r,ç (yj) : xaXap.oç, ou (ô).

PERCHE, s. /. pofsso», -kîom) , yi; (x).

PERCHER, y. n. se Percher, v. r. xa-

ôt^w, /u*. t'aw. — sur un arbre, sVi âÉv^pou

ou tVt S's'vS'pov.

PERCHOIR, s. m. xâp.aÇ, axeç (x), Gêop.

PERCLUS, use, adj. Tra,pa-X£Xup.£voç , yî,

os (partie, par/, passif de -rcapa-Xuto
,

/u<.

Xûaw). Être subitement perclus d'un membre,

p.ÉXoç Tt à^vcd xapa-Xûop.ai
, fut. Xu6r,o-op.ai.

PERÇOIR, s. m. ^u-n-avov, ou (to).

PERCUSSION, s. /. TrXrfc;, ecoç (Vi).

PERDITION, s. f. à^Xeia, aç (yi) : i\û-

Xeta, aç (Vi). Être dans la voie de la perdi-

tion , irepl tyîç o-oiTYipiaç xivSuveuo)
,
/mé. eutq.

PERDRE, y. a. éfre privé de, àTro-SâXXw

.

/uf. £aXâ>, ace. Perdre un œil au combat,

iv rîi p-a^in tov o<pôxXp.ov ànrc-SâXXw. Perdre

sa fortune au jeu , rriv oùaïav xara-xuêEuti)

,

/u*. eûdw. Perdre son temps, tov ^po'vov irap-x.v-

aXto-xco
,

/uf. aXwaw. Aux heures perdues

,

aa/rà tf^oXrîv. Perdre une bataille, tyiv p.ay/.v

ïi<jo-âcp.ai , â>p.ai, /m*. r,<j<jr,6ri<7op.ai. Perdre sa

place, tgù" feXouç Ix-irwrrtt
-,

/u<. iré<Joup.at;

Faire perdre à quelqu'un sa fortune, eùo-îav

Ttvo; ^ia-cp6cîpû)
, fut. cpôspw. Perdre l'esprit,

perdre patience , etc. voyez ces substantifs.

Perdre , v. a. causer la perte de , à7r-o"XXup.i

,

fut. oXéaw , ace. Je suis perdu , àTr-o'XwXa.

Croire que tout est perdu, irâvra àir-sXitt&â

,

fut. ia<ù : rapt 7ràvTQV à'TCO-'yivciio-xo)
,

^ut. -yvw-

sop.ai. Chercher à perdre quelqu'un , È^wXEtav

tivoç o-u-crxsuâÇa>, fut. â<ro>.
|j
Perdre quelqu'un

d'honneur, £o£av nvb; ^ta-cpôctpw
,

/«f. cpôepû :

àrip.(av Tivt rapt-Trouca , â> , /«*. xaw. Se perdre

d'honneur, à-tp.îa rapt-mirra»
,
/m*, •jrsaoùp.ai.

Il est perdu de réputation, aTtp.oç wpofxiiÏToii

( 7upo'-3ceip.5ct
,
/W. xsî(7ûp.at). Être perdu de

dettes , xarâ/OEw; fîvop.a'.
,
/u*. ^ev7Î<r&p.ai. Être

p«rdu de débauches, tri àcsXveîa Êairtc'Çop.at

,

PER
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|j
Femme perdue, iropv», yiç («). .

||
A corps perdu, 7rpoiïSTâ>ç.

se Perdre, v. r. s'égarer en chemin, t»"ç

tôoù <xp.apTâvto
, fui. ap.apTraop.ai. Se $>e*dr*

dans son discours, toù «pc-xei^sves ou tvîç irposw-

pso-ewç àp.apTavo)
,
/«t. àp.ap7r,o-cp.at , ou àrco-

irXavacp.ai, captai, yï/f. T,aop.ai.
||

Faire nau-

frage, vaua-yéw, à , fut. iatù. Le vaisseau s'e^

perdu corps et biens, auravSpoç r\ vtôe ^s-

ecpôâpyi ( ^ia-<p8£tpco
,
/«t. (pôèpw).

PERDREAU, s. m. irep&xtffcûc, écoç (ô).

PERDRIX, s. /. oiseau, ws'pS'tÇ, txoç (o).

Femelle de la perdrix, irép^iÇ, uoç («). De per-

drix , 7T£p£tX£tGÇ , a , OV.

PÈRE , s. m. irarinp ,
gên. irarpoç (o) , irrég.

Du côté du père, rcarpoôev : 7rpoç 7raTpc'ç. Bon

père, 7vaTYip à-yaôo'ç, ou (6). Heureux père,

7rary)p eu7ratç, at^oç (ô) , ou eutexvoc, ou (ô).

Sans père, qui n'a point de père, ebrâ-rtop

,

opoç (ô,yi). Qui aime son père, «piXonrârtûp

,

opoç (é, ^). Misérable qui ose frapper son

père, waTpoXcîaç, ou (6). Qui attente aux

jours de son père , irarpocpovoç ou irarposcTOvoç,

ou (6). Tenir de son père, lui ressembler ou

l'imiter, TrarpiâÇw
, fut. àoeo. De père en fils,

ffarpcOcv. Transmis de père en (ils, irocrpio;,

aç , ov : irarpo-irapa^oToç , oç , ov.
jj
Père de fa-

mille oùeofcoitoTinç , ou (o). En bon père de

famille, otxovcp.ixâ>ç.
||
Le père et la mère»

pvEÏ; , scov (oî);
|j
Nos pères, nos ancêtres,

d bwrepfeç r(
u.£)v : o't rp-ÉTEpoi irpo*yovoi , wv.

[j

Grand-père, aïeul, iraTHroç, ou (ô). ||
Beau-

père, père du mari, Ixupo'ç, où (é) : — père

de la femme , «evOepoç , ou (6) : — second mari

de la mère, irarpuioY, ou (o).

PÉREMPTION, s. f. irapa-ypaçTQ, yiç (ri).

PÉREMPTOIRE, adj. àvavrîppYiTOç , oç , ov,

àvavn'XEXTc; , o; , ov.

PÉREMPTOIREMENT, ado. âvavTtppiiTwç.

PERFECTIBILITÉ, 5. f. to ItÙ ttiv ts-

Xetwffiv ait aù^nruov , où.

PERFECTIBLE, adj. T£X£ioûa6ai èv-^x '^'

vcç , n , ov (
partie. d'Èv-^s'yop-at

,
/u(. â'É^o*

p.at) : a£t TéXeibupievoç , n , ov (partie, passif

de teXeiow , â>
, /«(. waw).

PERFECTION, s. f. teXêiottiç, yito; (^).

Être parvenu à la perfection , ttî; àpet-rk ^
te'Xei Eip.t, fui. 6(rop.ai. Qui n'a pos allient la

perfection de son art, tyiv te'xvyiv Sft&tiçï ris t

e'ç. y Perfections naturelles rà v^uxixà 7tpo-ep7Î-
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p.ara , wv. Homme qui a toutes sorfes de

perfections, àvrip xarà irâvra Te'Xetcç, ou. En

perfection , dans la perfection , -sXetwç.

PERFECTIONNEMENT, s. m. reXeiwciç,

cwç (ri).

PERFECTIONNER, v. a. teXeiow , 5>, /uf.

û?(i> , acc.

PERFIDE, adj. à-mo-roç, oç, ov (comp. 0T£pcç,

>î/p. oTaroç).

PERFIDEMENT, adv. àir-o-tcoç.

PERFIDIE , s. /. àwan'a , aç (ri).

PERFORATION, s. f. rprlai; , £wç (ri).

PERFORER , v. a. TiTpaîvw
,

/u(. Tirpavû

ou Tprio-to , acc. : TpUTra'w o« S'ta-TpuTvàw , w
,

fut. riaw , acc.

PÉRICARDE, s. m. rapixâpàtov , ou (to).

PÉRICARPE, s. m. rcsptxxpwiov, ou (to).

PÉRICLITER, v. n. xtvSuveûw, /uf. eucrw.

PÉRICRANE, s. m. «eptxpâviov , ou (to).

PÉRIGÉE , 5. m. ô Trepî^siov , ou. Qui est

à son périgée, icsçijzioç , oç, ov.

PÉRIL, ». m. xîvâuvoç, ou (6). Etre en

péril de, xtv5uv£uw
,

/m/, eûo-w , in/Sn. Au

péril de ma vie, è
4
aou à-o-ôaveîv xtv^uveûcvTo;

( x-îto-ôvyÎo-xw , fut. ôavoûp.ai). Au péril de la

vie, en général, p.8Ta Çwriç xtvàûvou. Sans

aucun péril , àfctvSuvtoç : àacpaXûç : àâêûç.

Non sans péril , oùx àacpaXwç.

PÉRILLEUSEMENT, adv. ÈTratvSûvoç.

PÉRILLEUX , euse , adj. £7r»av£uvoç , oç

,

ov (comp. orepoç, sup. cTaroç) : xtv£uv(ô<$V,ç

,

«ç, eç (comp. earepoç, swp. éo-toctoç). Entreprise

périlleuse, Ktv&ûvsutxa , aToç (tô).

PERIMER, f. a. Laisser périmer l'ins-

tance, tyiv àiJCïiv oùx tTve^-epxojjLai
, fut. sXsu-

ffOfxa'..

PÉRIMÈTRE , 5. m. ri irep(p.£Tpoç , ou (sous-

ent. •ypajAf/.rl).

PÉRINÉE, 5. m. rapivaioç ou 7rspîv£0ç, ou (6).

PÉRIODE , s. f. révolution des astres

,

TTcpio^cç , ou (r.) .
|j
Retour régulier de la fièvre,

TTcpîoJcc , ou (r,).
||
Longue phrase à plusieurs

membres, rapio^oç, ou (ri),

Période, s. m. laps de temps, XP 0V0U 7T£ ~

ç-io^oç , ou (ri), jj
Degré d'une chose, raptoàc;,

eu (ri). Le dernier période d'une chose, to

axpov ou to à/.po-arov, ou. La maladie est

arrivée à son dernier période , àxpoTa-ov ira-

po£uo-u.bv vjt\ ri vo'ooç (£-/o>
, fut. eqto). Le der-

nier période de la vie, Ta toù pîou sV<ara

,
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a>v. Le plus haut période de sa gloire , tt;

«.UTOU 5o£nÇ TO àxpOV , OU , OU 71 àjCfAYÎ , f( Ç.

Être à son plus haut période, àx^a^ia, fut. âVou

PÉRIODIQUE , adj. ireptoSotoç , ri , o*l

Avoir un retour périodique, 7rEpt-o&;Ça>, fut,

iatùi Employer un stile périodique, nepto&uiteç

/.é-ytù
, fut. Xs^o) ow speô.

PÉRIODIQUEMENT, ady. raptoSixwç.

PÉRIOECIENS, s. m. pi. oî weptotxoi, cû%.

PÉRIOSTE, s. m. ireptoa-sov , ou (to).

PÉRIPATÉT1CIEN , enne, adj. mçmaxr-

Ttxo'ç, ri, ov. La secte des péripatéticiens , ^

-êpuraT/i-i/O) aîpeaiç, ewç.

PÉRIPATÉTISME , s. m. ri iriptmTiiTixà

CptX0ff.0;(Çt0C , aç.

PÉRIPÉTIE, 5. /. nsptafrua-, aç (tj),

PÉRIPHÉRIE, s. /. «epwpepeta, aç (ri).

PÉRIPHRASE, s. /. irepîtppxat; , eojç (i).

PÉRIPHRASER , v. n. irspt-cppàÇw
, fut.

cppàaco.

PÉRIPLE, 5. m. 7C£pÎTrXouç, ou (ô).

PÉRIPNEUMONïE , s. f. wepiïryeottovta
,

aç (ri). En être attaqué, rapi-TTveujAoviacd , w,

/m*, ocaw.

PÈRIPTÈRE, 5. m. wepwropov , ou (to).

PÉRIR , f. n. àir-o'XXuaat
, fut. oXou{/.a-,.

— de faim, tu> Xi^w. Qui périt entièrement
3

iltùXyiç, r,ç, eç. Que je périsse, si 1 èÇwXnç àw-

oXoîfxrjv, ou simplement oXoi'anv , à7r-oXotp.r(v , eî

,

hic/ic. Plutôt périr mille fois, que de, p.u-

ptàV-iç âir-oXwXsvat pouXotp.Y;v àv (poûXop.ai
, fut.

(3ouXr;ao|jt.ai), p.àXXov ri, infin.

PÉRISCIENS , s. m. pi. et 7r£p(<j)«ot , wv.

PÉRISSABLE, adj. cpOapTo'ç, ri, ov.

PÉRISTALTIQUE , adj. irepiaTaXTixoç , ri,

ov. Mouvement péristallique, wep.iaToXr,, fi; (ri).

PÉRISTYLE, *. m. weptçruXtov , ou (to).

PÉRITOINE, s. m. wepiTovaiov , ou (to).

PERLE , s. f. (Aap^apÎTYiç , ou (ô).

PERMANENCE, s. f. îtapoyrj , ri; (ri).

Être en permanence, £ia-|/.svo>
,
/m^. p.£vu>.

PERMANENT , ente , adj. eVt>cvoç , oç

,

ov : |v.o'vip.oç , oç ou n , ov.

PERMÉABILITÉ, s. /. tô Trepâdiftov , et»..

PERMÉABLE, adj. rapàau/.oç , oç, ov.

PERMETTRE, v. a. accorder, aru-j «xwpéw,

â) , /«(. riaœ , acc. — à quelqu'un ,
nvi. Je

vous permets de partir, o-uf-xw?" ff&l *1T~

eXôsîv (àir-s'pxof/.ai , fut. £X£Û<jop.at). Jamais or,

ne vous a permis de faire cela , ùjaïv wSiitQTz
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touto iroietv <Tuv-£-(topr,9-/î. Permettez-moi de

faire cela , àcp-£ç p.e ou la p.s tcùto iroteîv

(dtep— tViffct , y»/. àfp-TÎcw : èâw , w, /it<. èàaw).

Je ne permettrai pas qu'on l'insulte, tgùtov G£pt-

oôyîvat eux èxW ( ûopt^o)
, fut. îaw ). Si le

temps le permet , àv ô xatpôç l-y-xtâpf (
è-j'-

y.œp£w , à, fut. r.aw). Il nous est permis de

vivre heureux, rip-tv e£-«sern Ç-?iv eù£xtp.oo-t (e£-

eart
,
/u/. èÇ-iéarai : Çocw, w

, fut. Çrîaaj). Qu'il

soit permis de le dire , è£-é<rr<o Àe'^gtv (Xryw

,

/m*. Xs;a> ou èpâ)). Lorsqu'il nous était permis

de, t£-ôv vip-tv , ?/?/m. Permis par les lois, ôî-

jMTo';, vi, o'v. Qui n'est pas permis, àÔsp.i7oç

,

oç, ov. Il ne nous est pas permis de jouer de

la flûte, où ôs'p.tç r.p-tv aupiÇeiv (6ê'p.tç , sous-

ent. èoTi : ouptÇo
,
/«{. t^wj , Tliéocr. Permis

par la religion, sotcç, a, ov. Qui n'est pas

permis par la religion, àvoweç, oç, ov.
||
Se

permettre tout , 7;âv7iov ÈÇouGtav £p.au7Û) £î-

S'tojAi
, /uf. Sioacà : èixauTW iràv7a y^apî^opœt

,

/wf. îaop.at. Se permettre de faire quelque

chose, 7Tot£tv xi ToXp.aco , â>
, y»/. Yiaai.

PERMISSION , s. /. $c»<ria , a; (r,) :

«aeia , a; (r,). Donner la permission, c$&iav

ou È^ouaîav S'îiîNop.i
, fut. £w<ja>. — de faire

quelque chose , tiouîv tu II avait la per-

mission de voyager , È^ouatav ei^ev à.-xc-Sr.ii.ih

(ïyjù , fut. e£û> : à-r;&-£y;p.sa> , w
, fut. xaœj.

Recevoir la permission de, e£ou<uav Xap.oâva>,

/m?. XY^cp-at , ou simplement au-y-xtopsop.eet
,

oùp.at
,

/ut. YiÛTr'icrou.ai , ou àcp-tep.at, /m*, àcp-

t6r.oop.at, ai>ec l'infin. Avec votre permission,

T/i 0*1 <7U"j'y(0pYÎ(T£l.

PERMUTATION, 5. /. p^aXXayn, riç (r,).

PERMUTER , v. a. p.€r-aXXàWw
,

/ni.

aXXâ^a). — une chose contre une autre, tî

TtVOÇ.

PERNICIEUSEMENT, aefo. oXeôptcoç.

PERNICIEUX, else, adj. oXéQptoç , a, ov

Jcowp. wTepo; , sup. wtxtoç).

PÉRONÉ, s. m. un des os de la jambe,

srepovy), r,ç (r,).

PÉRORAISON, S. /. émXoToç, ou (6).

PERORER, y. n. Xo'-youç 770tÉop.at , oup-at

,

fut. T,aop.at. — sur un sujet, rapt tcvoç.

PERPENDICULAIRE, adj. é, -h , to xa7a

jcàôerov , indécl. Ligne perpendiculaire,^ xa-

Ôstgç, ou (sous- en t. •ypap.p.r, ).

PERPENDICULAIREMENT, adv. xarà xâ-

Ôïtov : xxt' dpÔYiv "Ywvtav.

PER
PERPENDICULARITÉ , s.

f.
to xaTa

Ôsrcv , indécl. : vi xarà xâôrrcv âiaôsaiç , gwç

PERPENDICULE, 5. m. $ xâÔEToç, ou.

PERPÉTUATION, 5. /. &*%*, vîç $).
PERPÉTUEL, elle, adj. éternel, sans fin,

àOtçç , oc , ov : àrs'XeuTo; , oç , ov. Mouve-
ment perpétuel, i àel xtvr,atç, ewç : àeuu-

v/iata, a? (r,). Qui est dans un mouvement
perpétuel , àetxtvr,Toç , oç , ov.

||
Qui dure toute

la vie , ôXov tov piov &ta-piviuv , ouaa , ov

{partie, de £;a-p.éva>
, fut. p.evw ). Magistrat

perpétuel, 6 èv àpy^ S"ta-T£XÔ)v, ouvtoç (partie,

de ^la-TeXs'tû., w, fut. TsXeaw).
Jj

Continuel,

continu, auv£yjl;, rî; , £?. Avoir de perpétuelles

contestations, ouve^wç èpt'^w, /uf. tau.

PERPÉTUELLEMENT, arfy. ouv£Xû)ç.

PERPÉTUER, v. a. atwv£a>
,
/«l. taw , ace.

Perpétuer son nom
, p.vr,p.r(v et; toùç atwvaç

xa.7o.-7t6ep.ai, fut. xaTa-6ïiaop.at. Son nom se

perpétuera dans les siècles, cî; toù? atwvaç r,

p.Vïip.ïi auTou ^ta-p.ev£t (5ia-p.6vw, /«/. p.evS>).

|j
Se perpétuer dans une charge, 7-/J àpx>5 &nt-

p.£vw
, fut. p.£vw. y Se perpétuer par la gêné»

ration , se propager, 70 -yévo; £ta-£t£(op.t , f\t.

ota-^ôco).

PERPÉTUITÉ, s. /. iï&oTWç, ïjtoç ('«).

A perpétuité, £t; a£t.

PERPLEXE, ad;. a7ropo; , oç, ov : àpwi-

^avoç , oç, ov.

PERPLEXITÉ, s./, ebropta, aç (^) : àp.vî-

y^avta, aç (t,). Être en perplexité, à7ropéw, û>

,

/uf. r'.aw : ^t-aTrop£&p.at , oùp.at
,

/uf. r]aop.at :

àp.r,x
>
av£w , â> ,

/ui. rîo-w. Jeter dans la per-

plexité, sic à^optav xaô-to-7Yip.t
, fut. xara-

GTTiOiù , ace.

PERQUISITION, s. f. epeuva, viç (vi). Faire

une perquisition, ep£uvav irctéop.at, oùpcu, fut.

Tjaop.at. — dans une maison , tyiv outav èpeuvaeo

OU ^t-£p£Uvà(j) , tô, /«/. TiCO).

PERRON, s. m. 7tpoôupay, ou (7b).

PERROQUET, s. m. ^t77axoç, ou (0).

PERRUCHE, 5. /. ^1770*71, viç (i).

PERRUQUE, s. f. ^evotxï;, yiç (tq) : Trept-

0S7Y5 , ViÇ (y,).

PERRUQUIER, s. m. 7pty.0x0p.0c, ou (ô),

G/05S.

PERS, Perse, adj. de couleur entre le

vert et le bleu

,

-yXocuxoç , yi , o'v. La déesse

aux yeux pers , ôeà •jXauxûmç , i£oç (-h)

,

Uom.



PER
PERSÉCUTER , v. a. Siûko ou xxto.-8uùx.<ù

,

fut. 8iûlou.iLi , ace.

PERSÉCUTEUR, s. m. Stûxwv ou xara-

£iwx<i>v, ovtcç (par«?c. de S'kÔjcw ou xara-

îiwxw) : quelquefois àuôx/ty.ç, ou (o).

PERSÉCUTION, 5./. Slg>7u.o ? , où (c). Per-

sécution contre les chrétiens, £tw-yp.ô; tô>v v^pt-

ffTiavwv , Cré<7.

PERSÉVÉRAMMENT, adv. È7np.dvw ; .

PERSÉVÉRANCE, s. f. imparti, r^ (r,) :

jtapTspta, a; (r,). Avoir de la persévérance,

JtapTEps'co , ô> , /uf. rîaoi.

PERSÉVÉRANT, ante , adj. è7rtp.ovoç, 0;,

©v : xapTEpixo; , r, , o'v.

PERSÉVÉRER, y. n. xapTEpEu, Û ,
/«f.

>5<j(o. Persévérer dans son sentiment, -ri pwu.y,

ki-[A5vu ou È[x-p.£vo)
, /«(. p.svô). Il persévère

dans le bien, eu 7cgiô>v S'io.-TsXeï (ttciew, ô>

,

fut. Ti<S(ù : SlOL-TiXéo) , fa)
,

/t</. TcÀSCJO)).

PERSICAIRE, s. /. plante, ùSpoTrETrspt

,

aa)ç (to).

PERSIENNE, s./, sorte de jalousie pour

les fenêtres, xi^cXîç, î#o; (in).

PERSIFLAGE, 5. m. EipwvEt'a, a; (Vi).

PERSIFLER , v. a. xaT-Êtp<ovEÛop.at
,

/«f.

ïuaop-at
,

#én. En persiflant , EÎpomxœç.

PERSIFLEUR, s. m. etpamuTY-ç , où (o).

PERSIL, s. m. plante, (jeaivov , ou (tô).

Persil sauvage, TrETpoce'Xtvcv, ou (tô).

PERSILLÉ, ée, ad/, eùpûàr,;, r,ç , eç.

PERSISTER, v. n. ep.-u.svfa» oz< è-ju-piva)

,

/m*. p-Evâ).— dans son avis, -ni ^viôu-yj. Per-

sister à faire une chose, ^pâo-o-wv Tt Sia-

teXe'û) , à» , fut. tsXe'cjo).

PERSONNAGE, s. m. rôle, ^pcatù-rrov , ou

(to) : ayri^x , aroç (tô). Personnage muet, 7rpc'cr-

wTTov xwcpo'v, où (tô). Jouer un personnage,

<7vjip.a ti Û7ro-x.pîvcp.ai, fut. x.pivoù|«.at. Prendre

ou faire le personnage de quelqu'un , rtvà

U7r0-y.ptvcp.a1
, fut. x,ptvcùp.at.

|j
Individu , per-

sonne , àvrîp
,

gén. àv£po; (ô). Un grand per-

sonnage, àvrîp àv-wp-aTixci; , où. Un des plus

grands personnages, àvrîp ti; tûv àptartov xat

È7ri<pavE(îT(XTfa)v. Il se croit un grand person-

nage , otETat tiç eîvat ( o?cp.at
, fut. cirî<7cp.at :

tipi, fut. e<rcp.at). Faire le grand personnage,

oEp.v6vop.at, fut. uvoùp.ai. Un plaisant person-

nage* p.â>po'c ti; xal feXcîc;, ou.

PERSONNALITÉ, s. f. caractère personnel,

ifoôms, yito; (tô).
|J

dmour-propre ou intérêt

PER 711
personnel, <piXauTta, a; (r,).

J|
Injure, sar*

casme , xspTcp.ta, a; (ri) : Xct^cpîa
, a; (rî)e

PERSONNE, s. f. individu, irpccco-rccv
, eu

(tô) : cwp.a , aToç (tô) : xEcpaXrî , fî; (ti). Faire

acception des personnes, Ta iTpdaa>7ra Xap.ëàvfa>,

fut. Xrî^Gp.ai : 7TpG<jfa>7ToXr,irrÉa> , 5>
, fut. ria».

Personnes esclaves, stôp-ara £cùXa, wv (toc)

Jeristl. Personne chérie, r\ ^ù.rdrr, xe<paXrî , rjç,

Synés. Par personne ow par tête, xaTa xs-

çpaXrîv , Aristt. Votre personne sacrée, tq up&

acu XEcpaXrî, fî; , Synés. Plus souvent on tourna

par homme, àvOpMirc;, ou (ô) : àvrîp, gén. àv-

£p»ç (c) : om femme, pvrî, gicn. pvanx&ç (Vi).

Pfos souvent encore on le sous-entevd. Il est

venu une infinité de personnes, tô TrXriôoç

TTàu-TToXXctçioÀÔiv (ep^op-ai
, fut. ÈXEÛaop.at). L'avis

de quelques personnes était que, e'pwaa'v Ttvtç

Ôti, indic. { "p*aWxw ,
/uf. •yvcâaop.at ). j|

La

personne de quelqu'un, lui-même individuel-

lement, aÙTo';, y, d. On s'assura de sa per-

sonne,, au tÔv cp'jXaxïi Trap-E^ocrav (îrapa-S'îS'wp.i

,

/af. wapa-S'ùtao).
||

Content de sa personne,

xù-âpsaxcç, 0;, ov. Amoureux de sa personne,

'-p-XauToc, os, ov. C'est lui-même en personne,

aù-ô; Trap-ecTi ( i:âp-Eip.i
, fut. Ecrcu-at ). II y

était en personne, aùrô; Trap-riv. Payer de sa

personne, àv^pa-pôê'w, w
, fut. wu,

Personne, dans le sens indéfini, tiç, £én.

Ttvdç. Si jamais personne, et itori r^. Plus que

personne, p.âÀi7ra TràvTwv.
|j
Joint à une néga-

tion, où^st;, où^Ep.ta, où^ev. Il n'est personne au

monde que j'estime davantage , àvOpwrrcv où-

^s'va rapt TvXei&vcç 7ro ,.e'c.p.at , oùp-at
, fut. ri<jcp.at.

Il n'y a plus personne ici , oùxe'ti gù£e!; èv-

Oâ^s Trapa-u.s'vEt (p.î'vo)
, fut. p.Evû>).

PERSONNEL , elle , adj. ïhiç , a , ov.
||

Pronom persormcl, r\ Trpc<ja>7ri>a] àvTwvuu.ta, aç.

PERSONNELLEMENT, ado. en particulier,

iSiz.
|j
En persomie , aùrdç, r], 6. Adressez-

vous à moi personnellement, ejxci àv Trpco--

ê'Xô&tç aÙTfa» ( irpoT-Epyoaat , fut. eXeôucp-at.

PERSONNIFIER, v a. TrpcdWTrcTrotE'fa) , «,

fut. Yicfa), acc. L'écriture sait aussi personni-

fier , et prêter la vie aux choses inanimées,

cÎ^ev in *ypa<pY) xat 7rpo<Ta)Tr&7TO'.Etv , xat eo; èin

Èp.vj/'j-^œv 7TEpl twv à^û^tov ^ta-XE'-j'Eaôat (ot^a

,

fut. Et<Tcp.at : ^tx-Xs'-j'cp.at
, fut. XÉ;cp.at) , Damasc.

PERSPECTIVE, 5. /. art de peindre le$

objets dans l'éluignement , ax^vo-ypaçta, a; (in).

Peindre en perspective, o-xnv&^pacpsa», &> , fuU
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ria<ù.

jj
Vue, xoctgiJuç , iwç (ri) : usa, aç (',).'

Être en perspective , irpb ocp8aXt/.S>v xeïp.kt
,

fut. xsîaopat.
||

Attente , irpoo-£o>ua , aç (r.) :

fiurfci t£oç (ri). Avoir une belle, une triste

perspective , xaXà , ^Eivà irpcc-^ojtâw , «
,
/u/.

Wti) , OU «XTtî^W
,

/mî. £<jw.

PERSPICACITÉ, s. /. àW'vota, a; (ri).

Qui a de la perspicacité , àyxîvou; , ou; , ouv

(corn;;, oûoTEpoç , sup. oùcTaToç). Dont la pers-

picacité s'étend à tout , irpôç âîravTa ô^'j^ep-

xrî; , ri; , s'ç.

PERSUADER, v. a. ttsiôw, /u*. weîaw

,

ace. — à quelqu'un de faire quelque chose,

uvà ti Tcoieîv. Il le persuada de son repentir,

aÙTcà tvIç {/.Eravoiaç martv Éâwxs (^î^coai
,
/«f.

$û<jtà). Se laisser aisément persuader, eù-rrstarwç

on eùiteiôwç É^w
, fut. él-eî. Être difficile à

persuader, £u<j7ret<n-wç eyw. Être persuadé d'une

chose, 7t£Treiap.ai (par/, de iTEÎÔot/.ai, /m/. rrei-

a6ri<jou.at) , avec l'ace. J'étais persuadé que le

danger était grand , èttetteïo-uyiv pi-jav Etvat tov

j«v£uvov. Persuadez-vous qu'il en est ainsi

,

ouTwç Èy^tv Taûra 7tê(9ou (impér. de Treîôo^at).

PERSUAS1BLE, adj. wiôavoç, ri, ov.

PERSUASIF, ive, arf/. Tféîcrajcoç-, ri, ov

(com/î. wrepo; , swp. tôraToç) : mOavo'c , ri ,

ov (comp. tôrepoç, *wp. wTafoç). Discours per-

suasif, 7n8avoXo-yia , aç (ri). Parler d'un ton

persuasif, uiOavoXo^e'w , 5> ,
/w{. rio-a>. D'une

manière peu persuasive, à7rt8ava>ç.

PERSUASION, s. f. «ei8«, cuç (ri). A
votre persuasion , Tri ctvî tteiSoï xpriaapLEvoç (

par de.

de y#pâcp.ai , ûjacu
, fut. ^prio-c^xi). Être dans

la persuasion que, Tceraterpu ow ws'iroiôa (par/.

de iiêt8o^ai
,

/u/. 7retcjârlocu.at) , avec l'infinitif

ou avec on e* l'indic.

PERTE, s. f. dommage, pXaSr, , nç (ri) :

Çr^îa, ac (ri). Causer une perle, £XàVra>,

/wl. pXoc«J/û) , ace. : Çr.jAio'w , 5>, /«t. tôaco , ace.

Faire une perle
, f&oc&rïv (ftâVrouat, /u*. pxa-

€in<jop.ai. Nous avons fait une grande perte

en lui, 7roXXô)v aùfoù Savovroç à7r-£0TEfrip.EÔa

(6vri<j>ca>
, fui. Savourât : à7rcî-ffTëpsoji.àt , oûj/.ai

,

/ai. Yî8yiao[j(.ai). ||
Privation , ànooTiçrtfi.ç , ewç

(ri). Perte du sentiment, àvataOr.cna , as (ri).

Perte de l'esprit, Trapax&Tni, rî; (tj). Perte de

sang, alp.o'ppota, a; (ri). Perte d'une bataille,

haax, n; (ri),
jj

Ruine, à™ôX£ia, aç (ti) :

é^wXeix , a; (ri) ;oç , ou (ô) : <p8opâ , àç

(tS) : xaTaXuaiç, su; (r). La perte des biens

PES
et celle des hommes, b t£>v xp^^twv gXeôooç

xal tq Ttôv àvSpwTTtov tpôopâ , r/jwc. Causer la

perte de quelqu'un, riva àTr-o'XXuui , fut. oXeW
Machiner sa perte, à7cwXEiav ou ÈçwXEiâv tivcç

<TU<jx£uâîw, fut. âao). Courir à sa perte, È^wXetav

£}ji.auTâ> Trapa-cmua'Çto, /«<• ocerw. Notre voyag?

ne devait pas causer ta perte, où* eV oUbçtù

tw <tô> v$e rjAwv x âcpi|tç rv (imparf. d*£tpi r

/wï. Ê(rcp.at) , Hérodn.

a Perte d'haleine, chtvsuotû
|[
A perte de

vue, TTÉpa tyî; twv 0|Au.aTwv àjcjATlc. Se pro-

longer à perte de vue, £ià to p.wc; eî; «ttex-

pov Èx-7rt'trT(o
, fut. nEcroùfxat.

Il
^w /a. Rai-

sonner à perte de vue, àrapâvro); S'ia-XÉpp as

,

/«f. Xé£op.ai.

PERTINEMMENT, ady. irpcoy.xovTcoç.

PERTINENT , ente , aaj. 7rpoa-yîxwv , ouor

ov (partie, de irpcc-Ypao
,
/«(. vféfo).

PERTUIS, s. m. îro'poç, ou (6).

PERTUISANE, 5. /. So'pu
,
gén. ^oparo; (to).

PERTURBATEUR, s. m. trice, 5. /. ôo

puScircto'ç , où (ô, ri).

PERTURBATION, *. /. StaTapaxn', r\ç (i).

PERVENCHE, s. /. plante, yapa.i$aimn

,

PERVERS, erse, adj. irovyjpo'ç, ot, ov (comp.

o'fEpoç, s«p. OTttToç) : p.cyj)ripo'ç, oc, ov (comp.

oVepcç, swp. oVaToç).

PERVERSION, s. /. ^taç8opa, âç (ri).

PERVERSITÉ , s. f. 7rovr,p(a , a; (ri) :

p.ox_6/ipîa, aç (ri). Avec perversité, irovripwç :

poxôvipâç;

PERVERTIR, v. a. îta-çôctpw
,
/u<. <p6eptt>

r

arc. — les jeunes gens , toùç véou; , Plat.

Pervertir l'ordre des choses , ttiv tcôv 7rpa-

-j-tAocTtov tcc£iv cuv-Tapâ(i<7(o, fut. é.\(ù. Pervertir

le sens d'un passage, Tri? -ypaçri; tov vcûy

^ta-fffpe'çW , fiit. GTpE^d).

PESAMMENT , adv. papÉwç (comp. ^apu-

Tepov , swp. (SapÛTara). Soldats pesamment ar-

més, ôirXîrat, wv (et). Marcher pesamment

,

Ppa^UTTOpEW , W
, fUi. V»5«ô,

PESANT , ante , adj. flapû;, eî«, û (comp.

ÙTEpoç, sm/j. ÙTaTcç). Charge pesante, to ^ap'j

ax9o?, ou?. La fatigue et ses blessures l'a-

vaient rendu pesant, uiw te xa^âVou Papîi;

^v xal Tpau^ocTov. Rendre la tête pesante,

ttiv xECpaXriv papûvw
, fui. Paprîaw. Avoir la

tête pesante, xapyiêapéa) , ta, fut. riow.

Pesant, indécl. Une livre pesant, y ôk*



PES
XJrpa, aç. Payer une chose son pesant d'or

xpuaw àvTi-<rraô{A^£o , fut. taw , ace. Qui vaut

son pesant d'or, yjvatù àvroc^icç, oç, ov.

PESANTEUR, s. f. pâpoç , ouç (*o>. Qui

est sans pesanteur, àêapYi;, yî; , aç.
||
Pesan-

teur d'allure, ppa^ÛTrç, yîtgç (yi). ||
Pesanteur

de tête, xapr,€ap(a , a? (y;). ||
Pesanteur d'es-

prit , Ppaàuvota , aç (in).

PESÉE, 5. /. acfion de peser, aratôpiat;

,

ea»5 (y)).
Il
Ce aue /'oh a pesé, to araûp-riTov , eu.

|j
Impression d'un corps pesant , ÔXtyiç , ewç (yi).

PESER, w. a. meure dans la balance,

(rra8(jt.âof/.ai , wp-at
, fut. niaoùiat , ace. : îjrr.p-t

,

/u*. onâffcù , ace. : Çu-yoaTaTÉG) , £> ,
/u/. riaw

,

ace. Action de peser, o-rocôp-Yio-t?, e«; (tq);
||

^« /a. examiner, juger, îoxii/.àÇ&>
, /«*. adw

,

ace. : èIj-stocÇc.)
,

/iu(. âca>, ace. : o-xotteco, â>

,

fut. liaw , ace. : axs7rrof*.at
,
/wf. ox£^c.(j.ai , «ce.

Peser ses paroles , xà pr^aara «epr-Wïrrçjiai

,

/ttf. axs^ojjtai : 7?epi£<jîC£fJ.p.sv(i)ç Xe'-j-w
,
/u*. Xe'Çio.

Songe encore à cela et pèse-le bien , àXXà

toùto auôiç JctvYiaov xai Çu^oîôptaov (xivî'o) , w

,

/uf. ri<j&> : Çu-ywôpiÇfa)
,

/at. tau) , Aristph.

Peser, v. n, être pesant, êwu
,
/«t. £*&&>,

ace. Il pèse huit drachmes , oxtù âpa'/uà; IXxsi.

L'or pèse plus que l'argent , to xpuo-iov toù

àp-ppiou {SapuTEpo'v £<jti. Qui pèse autant , î<jc-

Sapx; , yÎ; , eç, filai. : laoaraôtxcç, oç , ov , cfat. :

t<joTa).avT05 , oç , ov , dat. Qui pèse un talent,

TaXavTioûoç, a, ov. Qui pèse une drachme,

Jpaxpuaîoç , a, ov. — deus drachmes, £î£pa-

Xu.oç, o;, ov, etc.
j|
Peser à quelqu'un, lui

être à charge , xivà ^apuvw
, fut. j3aprio-a> :

litcu.yBr'ii, Tivt 'ytvoaat, fut. -yEV/iacuai.

PESEUR , s. m. 0-raôu.Yi-ni; , où (6) : Çu-

•yoaTarrîç, ou (6).

PESQN , s. m. o"-aOp.oç , où (o).
||
Peson

d'un fuseau, GrovSuXtov ou acpovSlXïov > ou (tô).

PESSAIRE, s. m. maaôt , où (6).

PESTE, s. /. Xoip-o';, où (6). Donner la

peste aux autres, sîç toùç àXXcu; Xotp.ôv Si%-

&$cù{u, /m/. Jia-^ciaw. Etre malade de la

peste , XottAwaat)
, fut. w^ct).

IJ
^t< fig. La peste

de l'Etat, 6 tyï; tto'Xemç Xoiu.o'ç, où, ou Xu-

w.£wv , wvo; : yj tv;; iroXe.uç X6p.Y) , yjç.

PESTER, v. n. à-^avax-Ew, â>, /«f. tÎctw, ofaf.

PESTIFERE, adj. Xotp.xoç , tî , ov : Xol

u,û|??&, y;;, £;.

PESTIFERE , ée , adj. Xotp.waawv , ouoa

fsv (partie, rfe Xcaçôcc-a)
, fut. ci^w).
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PESTILENCE, s. f. Xoijaoç, où (o).

PESTILENT, ente, adj. Pestilentiel, elle,

et Pestilentieux , kuse , adj. Xptpuco'c , yi , ov :

Xotpuùâviç, vjç, eç.

PET, 5. m. irop S'y} , r; (yi) : o« pto dé-

cemmenl , <p°'cpo; , ou (6).

PÉTALE, s. m. irsraXov , ou (xô).

PÉTALISME, s. m. ireraXiffiAo; , où (é).

PÉTARADE, s./. àiroTrop^ïî, y5? (yî). Faire

une pétarade, àirc-'ïcep^op.at
,
/w<. TrapS'Yicroixa'..

|j
^w /a. Répondre par une pétarade, âvrairo-

7r«'p3'ou.ai
, fut. irap^viaojjLat.

PÉTARD , s. m. pièce d'artifice , iruXo-

xXaarpcv, ou (-to) , G. M.

PÉTARDER, v. a. faire sauter à l'aide

de pétards, àvap-prîpuixt, fut. piâ^oi, ace.

PÉTASE, s. m. Tïs-acoç , ou (o).

PÉTASITE , s. m. plante, TcsTaciTYi? , ou (o).

PÉTER, v. n. -jïépâoaai
,
/ut. Tta.ç$r,aGfj.xi :

ou plus décemment , ^oœs'w , â>
, fut. YÎaw.

PÉTILLANT , ante , adj. voyez Pétiller.

PÉTILLEMENT, s. m. Ppaa^oç , où (o);

PÉTILLER , v. n. faire du bruit , ^ocpÉa)

,

a>
, fut. rîaot).

||
Briller avec éclat, amvÔYiptÇtd ,

/ai. iaw.
||

Bouillonner , Z,i<ù
,

/uf. fcW :

|jpâo-<jo[Ao,t
, fut. f3paa8r]o-op.ai.

||
y/u fig. Pé-

tiller d'espjit, en avoir beaucoup, à-paarpoçoç

îTscpujca ( parf. de ^ûojAat
,

/ut. çûaojxat).

PETIT , ite , arfj. p.ixpoç , ce , ov [comp.

ulsÎcov ou iXàcracùv , swp. ÈXà^taToç). Un peu

plus petit, ÛTUEXocao-wv , uv, ov ,
gén. ovo'5.

Souvent on tourne par les diminutifs. Petit

homme, àvôpwûaptcv , ou (tô). Petite ville,

iroXîx.viov , ou (to). Petites gens, petit peuple,

^'nu.uS'iGv, ou (tô). y En petit nombre, en pe-

tite quantité, oXî-jo;, yi , ov (comp. ÈXocacrtov

,

sup. ÈXay'.aroç). Le petit nombre, ot ôXé^oi,

ojv.
H
Petit esprit, Ppa^u^vw^œv, tov, ov, gén.

ovo;. y Petit à petit , adv. xa/rà p.ixpo'v.

Petit , s. m. — d'un animal , o-xu(jlvoç , ou

(6) : axuXai- , axoç (6) . — en parlant des oi-

seaux , veoaap'ç , où (6). Faire ses petits, tîxtoj,

fut. Té£opt.ai : oxuu.votoxc'w , <ô
, fut. yîaio. Élever

ses petits, axup.va*j,

(o
,

y£û) , ô> ,
/ut. rî<ro> ; e?j

parlant des oiseaux, vEoaaorpocpÉo) , w, /td.

view.

PETITEMENT, adv. étroitement, à l'étroit,

tjTevwç : jcTcvop-Evtoç.
|| Mesquinement , p/.xpo-

7rp£7fcl)Ç.

PETITESSE , *. / p.txpo'r/1? , «to? (yi). Pe-
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îitesse d'esprit, p.iKpcipuyja , aç (ri). Ce serait

une petitesse d'écrire sur ce sujet , to rapt

toÛtwv "Ypâcpetv jj.txpo7rpEraç av £oy.otri ($e>cs'o> ,

û
,

/uf. £o'Çw) , Synés.

PÉTITION, 5. /. airr.c:;, ecoç (r,).

PÉTITIONNAIRE, s. m. airr^-nc , ou (c).

PETON, 5. m. p^H"/ pied, tto^Îcjxo; , eu (6).

PÉTONCLE, s. /. poisson, xteic, oén.

XTSVGÇ (c).

PÉTRIFICATION, s. f àwoXîôa><Kç v e6»ç (*).

PÉTRIFIER, y. a. àra-XiÔow , û, /W.

wa» , ace.
||
Au fg. Être péirifié d'élonne-

ment , èxe-raTr&fryp.at ou £x-ra'7rXYifa.
(
pa?/.

ifÈx-TrXr.o-o-cjjiai ,
/uf. irÀayr,<rcu.ai)

.

PÉTRIN, s. m. p.àxrpx, a; (tq) : p-a-^îç,

î£oç (r,) : y.xpàora;, ou (ri).

PÉTRIR, v. a. p.âaaa) ou fxa'rxto, /wî.

aâ^co, ace. : epupaa), tô
, /«/. âao), ace.

\\
Au

fig. Pétri d'esprit, ày/jvou?, eu;, cuv : à^iurpc-

epe;, c;, cv. Pélri de grâces, yapiEt;, eaaa , sv

,

aén. evroç , sac/;; evxcç. II est pélri de grâces,

tûÛtw ti y.ccpi; çrarat (£raj/.o.t
,

/«f. e<J/ep.at)

,

Àristph.

PÉTULAMMENT, adv. icporerûç.

PÉTULANCE, s. /. uporaTsta , a; (ri).

Agir avec pétulance, irporaTEÛep-at, /«f. eû-

cro ij-ai

.

PÉTULANT, ante, adj. irpcraTTÎ;, r'ç , éç

(comp. éffTspoç, sî<p. éffraroç).

PEU, arfy. de quantité, oXi-j-ov : {/.txpo'v. Peu

de vin , ôXt-yov otvcu. // se tourne le plus

souvent par l'adj. cXi^o;, yi , cv. Peu de dé-

pense , ôxî-fn àa/ncwi , rç, Peu d'hurnmes

,

ôXt-yet àvôpcoTcci , ou simplement et ôXt-j-ci , wv.

En peu de temps, èv ôXi-yw y.po'vw. Pour peu

de temps , éV oXÎ-vov : -n-po; éXt-yo*. Peu de

îemps après, jiet' ôXuyov : oXi-ym uorspcv. En

peu de mots, £tà ppay.swv. Peu de chose,

p.iy.po'v Tt : (3pay„û ti. Pour peu de chose,

sra (jLtjepct;. Fort peu , si peu que rien , cXqev

ccev. Fort peu , très-peu , devant les adj.

ou devant les verbes, f/ao-rx.
||
Peu s'en fallut

qu'il ne mourût, cXt*j-cu £eiv à-rr-s'ôavE : èXrvau

S
,

er( a£v àTTo-ôavEtv (àra-ôvw.co
,

/uf. 6ave0p.xt :

SeT, impers, fut. ^et-o-ei).
||
Peu à peu, xxt'

ôXt-^cv.
||
Pour peu que, xàv iXoé^iarsv', sw/>j.

un Peu
,

p.tx.pov rt : oXt-^cv ti : ppxyu ti :

ou simplement p.ixpov , ôXt^cv. Devant un com-

paratif, oXî-j'to. Un peu de blé, 0X1701» -Trupcu

Un peu moins, oXt%w wraev. Un peu plus,

PEU
è>J.ytù ttXs'gv. Un peu devant les adjectifs et

les verbes se tourne souvent par les compo-

sés de Otto. Un peu aigre , ura^uç , stx , u.

Se fâcher un peu , Û7T-epy!Çc;ji.ai
, fut. ktôykjo-

u.at.
||
Le peu, le manque de, cnrxvtç, êwç

(t,). Le peu d'orateurs, yi tûv pYiTo'ptùv aracviç,

ewç. Le peu de temps, o ôXî-fcç xpo'vcç , ou.

Ce peu de mots
, Ppay.s'a Taùrx (sous-enî.

èV/,).
||
Se contenter de peu, èXt-j'ctç àpjcsop.oct,

cùaat, fut. àpy.saOïiacaat.

PEUPLADE, s. f. eôvcç, ou? (to).

PEUPLE, s. m. nation, Xao'ç, où (ô) ,

ou altiquement , Xaw; , a> (ô) : eOvoç, ouç (to).

Tous les peuples , itavr-eç et Xaot.
||
Habitants

d'un pays, £fl
4

acç, eu (é) : Xaoç , où (o), ou

Xewç, (ù (6). Qui aime le peuple, «piXo^n^oç

ou cptXo'Xae;, oç, cv.
||
La classe des plébéiens,

âr.acç, ou (é) : nlrfioç , euç (to). Flatter le

peuple, S'r.p.a^w-yEw , â>, /uf. Tuto. Petit peuple,

bas peuple, S7,u.a3«£icv , eu (to) : oy^Xoç, ou (6).

Homme du peuple, t^iwTYiç, eu (ô).

PEUPLER, y. a. remplir d'habitants, auv-

otxt'Çco
, /«î. to-w, ace. Être peuplé, auv-

c^s'cptai , eu^at
,

/u<. r0YÎo-ep.at. Ville bien

peuplée , ti 7roXuavôpa)7ro<; -ttoXiç , swç. Faire

d'une bicoque une ville bien peuplée, <ruyvov

to TTeXty^viov iretE'w , ô) , fut. r,atù.
||
Habiter en

grand nombre , o-uv-oixem ou xaT-eucEw , a>
, fut.

r,aiù , ace.

PEUPLIER, s. m. arbre. Peuplier noir,

xtTEipo; , eu (r\). De peuplier noir , aqet'ptvo;

,

n , cv.
|)
Peuplier blanc , Xeûx/i , r(; (tï). De

peuplier blanc, Xsûxtveç, n , ov.

PEUR, s. f. £s'c?, euç (to). Grande peur,

^EÎjj.a, aTc? (to) : <?6£o;, ou (6). Mourir de

peur, Ûîto ^Éeu; à7ro-ôvr'o-x<i)
,

/«f. 6avoûp.at.

Revenir de sa peur , tov <po'ëcv Ix-ëa)^.»

,

fut. 6aX&>. Avoir peur de, Sé8ou<x. ou SéSia.

(parf. de 8zi$<ù
, fut. Stiaoî), ace. : . <po€éops,ai,

cù(j.ai, fut. rôro-caat , ace. Avoir peur de

son ombre, ttjv axtàv çoêeop.ai, ouptat. Avoir

peur pour quelqu'un, rapt tivcç ^fea oa

Séhut ou oc^Ec^at, cùp.ai. Avoir peur de o«

que , SéScix.3. ou SéSix ou yoZécy.a.1 , oûp.ai

,

avec p.TÎ et le subj. ou avec faut; jatî et le fut.

J'ai peur de me tromper, £é£i<x fnn à{/.àpTo>

om ottwç p-yi àaapT7iffcp.at (âpi.apTàvw,/ul. à{/.apnfi-

o-cu.at). Il a peur de ne pas pouvoir venir,

^e^cijcev oraoç èXôeïv 5"uvTjcj8Tat (^uvap.at, pu.

^uvr^ep-at).



PHE
de Pedr que, pi ou tva pi, avec le subj. :

OTTwç pî, avec le fut. ou le subj. : wa-e p

,

at>ec l'infin. \\
De peur de, cpo&* ou âisi

,

avec /« gén. De peur du châtiment, rr,; ti-

{jLtopîa; <po£w. De peur de faire rire à mes

dépens, pi ou tva pi oî( o-ttcû; p.vi ou p/i-

ïtw; "yéXwra ocpXu (su^/\ a"ô'cpX<i)
,
/u£. o'cpXr.aci)) :

Ôttm; pn KXTa-j,î'Xao"roç eaopa ( fut. a"êîp ) :

mots pi xaTa-«j'£Xac0v5vat (aor. l« r êk/. passif

de xa-a--j'£Xâa) , û>
, fut. -yEXàacpu.

PEUREUX, euse, ac/j. £eiXo;, vi, o'v (comp.

oVepo;, sup. oTaTo;).

PEUT-ÊTRE, ac/y. tauç : Taxa. Peut-être

qu'il viendra, iaw; àv sXôoi ou tocx' av eaôoi

(o/rt. d'ep^owat ,
/uf. èXeucopu).

PHAGÉDÉMQUE, ac/J. ça^^atvoto's, n, o'v.

PHALANGE, 5. /. co?ps de fantassins,

cpâXa^, ayyoç (vi). Soldat d'une phalange ,

«paXa^irr,; , eu (6). Combattre en phalange

serrée, cpaXa-j-pp-a^sto , û> , fut. vioa). Com-

mandant de la phalange, (paXayYâpxYiÇ, ou (é).

Jj
Corps nombreux , en général, epâXa-yl;, a-y-

^o; (in). Phalanges célestes, aï tûv È7roupavîwv

çaXayj-e;, wv , ou pipià^e; , wv.
j|
Articulation

des doigts , cpâXa-^ , ayycç (ré).

PHALAJN'GITE , s. m. cpaXafi'irr,; , ou (é).

PHALARIS , s. m. plante, cpaXapi;, î£o; (ri).

PHALÈNE, s. ni. papillon de nuit, <pà-

Xaiva , r,; (r,).

PHALEUCE, ou Phaleuque, adj. Vers pha-

îeuce , tô év^exaaûXXaêov , ou {sous-enf. p'-

Tpov).

PHALLUS, s. m. cpa'XXc; , eu (6).

PHARE , s. m. cpâpo; , ou (yi).

PHARISA1QUE, aûf/. cpapiaaïxo; , «, o'v.

PHARISIEN, s. m. cpapiaxlc;, ou (o).

PHARMACEUTIQUE, aaj". çappcxsuTixo;

,

ri, o'v. La pharmaceutique, science, r\ çappe-

xeuTtxii , vi; (sous-en*. té^vyi).

PHARMACIE, s. /. métier de pharmacien,

« cpappocsuTixYi , vi;.
|j

Boutique de pharma-

ùen , <pappoi£Îov , ou (to).

PHARMACIEN , s, m. çap|i.axsû; , eu;

(ô) : ^appoco-rroiXr,; , ou (é).

PHARMACOPÉE, s. /. <papp.a3co7toiîa, a; (Vj).

PHARYNX , s. m. çàpu-^ , aén. <pocpu-y-

70; (tq , rarement 6).

PHxVSE , s./. — de /a lune , ©âon; , eu; (»,).

PHÈBUS, s. m. dieu de la fable , $01605, ou

{:). [j
Galimatias, rcâôo; , ou; (to).
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PIIÉNICOPTÈRE , s. m. oiseau , ç«vi-

XOTTTEpCÇ , OU (6).

PHÉNIGME, s. m. sorte de vésicatoire
,

aotvt^pc , arc; (to).

PHÉNIX, s. m. ois-eau, cpoîvii- , ixo; (c).

PHÉNOMÈNE, s. m. en termes de philo-

sophie ou d'astronomie , to «patve'pvov , ou

(partie, de cpaivot&xi ..-, fut. epavraepu).
||
Chose

remarquable ou étonnante, ripa; , a~o; (to) :

6xùu.a , arc; (rô).

PÎIÉRECRA1TEN, ou Puérécratique, adj.

Yers phérécratien , rb ^spsxpaTeiov, ou (sous-

e?if. p.c'rp:v).

PHILANTHROPE , s. m. çiXa'vOpuwcç
,

ou (ô , r,).

PHILANTHROPIE, s. f. çiXavOpwiua, aç (^).

PHILANTHROPIQUE, tx^. çiXâtÔ?w«oç,

oç, ov.

PHILANTHROPIQUEMENT, adv. cpiXav-

GpWTTWÇ.

PHILIPPIQUE, s. f. discours contre Phi-

lippe , 6 «piXnTTctKÔ; Xc-yoç , ou. y Invective, en

général, Xo'-yoç arTr.XtTeuTixo; , où (o).

PHILOLOGIE, 5. /. cpiXoXoTîx, a; (i).

PHILOLOGIQUE, adj. -jpap.u.aTtxo;, r\ , o'v :

a-^oXaaTixo; , r\ , o'v.

PHILOLOGUE, s. m. 91X0X070;, ou (6).

En vrai philologue, qitXolorptg.

PHILOSOPHAL, ale, ac/j. cptXocro«ptxoç, «, o'v.

PHILOSOPHE, 5. m. çûam?oç , eu (6).

Faux philosophe, ^éu^o'aoçc;., ou (ô). En vrai

philosophe , cpiXoao'cpto;.

PHILOSOPHER, v. n. çtXcacçea> , à, fut.

r,a(ù.

PHILOSOPHIE, s. f. cptXcoccpîa, a; (r,).

Se livrer à la philosophie , rcept rr.v «ptXeaccptav

S'ta-Tpioa)
,
/uf. rpî^/to : cpiXococpeu , w

, fut. r,cra>.

PHILOSOPHIQUE, aa}'. <piXcao<ptxo; , vi, c'v.

Question philosophique, çiXecocpr,u.a , are; (to).

PHILOSOPHIQUEMENT, ac/y. cpiXococptaç.

PHILTRE, s. m. breuvage qui dispose à

l'amour, ^îXrpov, eu (to).

PHIMOSIS, s. m. cpiawat;, ew; (^).

PHLÉBOTOMIE , s. /. «pXeêoTopià , a; (^).

PULÉBOTOM1SER, v. a. (pXeCoTep'w, â>
(

fut. r,<j(i> , ace.

PIILEGMASIE, s. f. {pXe^pcaîa., a; (ïi).

PHLEGME, s. ?72. ei «es dérivés immédiats

voyez Flegme, etc.

PHLEGMON, s. m. çXs^oviî, «ç (îj).
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PHLEGMONEUX , ecse , adj. çXe-yuovw&iç

,

r,î, eç.

PHOSPHORE, s. m. cpwo-?o'poç, eu (o).

PHOSPHORIQUE , adj. çû><7<poptxo'ç , t,, o'v,

G. M.

PHRASE, s. f. <ppaaiç, ecoç (ri). Phrase

arrondie, rapioâcç , ou (ri). Arrondir ses phra-

ses, faire la phrase, rapt-o^-ûco
,

/?<*, eûaw.

PHRASÉOLOGIE, s. /. (ppaaeoXcyîa , aç (r,)?

PHRASIER , s. m. faiseur de phrases,

xo^7rccoa/.sX).opxp.wv, evoç (o).

PHRÉNÉSIE, et ses dérivés, voyez Fré-

nésie , etc.

PHTHISIE, s. f. cotai?, ewç (r.) : çfio'vj,

r,ç (-h). Tomber e*> phthisie , cp6taia&> , w

,

/«f. aorto.

PHTHÎSTQUE, adj. çôiaixoç, ii , o'v.

PHYLACTÈRE, s. m. çuXaxTiipiov , ou (tô).

PHYLARQUE, s. m. çuXapxoç ou cpuXoip/viç

,

ou (ô).

PHYLLTTÏS, s./, planté , «puXXÏTiç , t£oç (^).

PHYSICIEN, s. m. é çuatxoç , où. Par-

ler en physicien, cpuaixsuouai
,
/uf. eûo-ojAxi.

PHYSIOLOGIE, s. /. çuGioXcyta , aç (ri).

PHYSIOLOGIQUE, adj. çuatoXo-fixoç, r, o'v.

PHYSIOLOGISTE, s. m. (puaioXo^oç, ou (6).

PHYSIONOMIE, s. /. visage, irpo<w«ov,

ou (to).
Il
^r( de jwaer /e caractère par l'ins-

pection des traits , cpuo-ioptd[v.cvîx , aç (y,).

Juger par la physionomie, cpuo-topwjxovew
, cb,

/«f. y,ijw , ace.

PHYSIONOMISTE , s. m. <pu<Kopcôp.wv
,

ovoç (ô). En physionomiste, ©uaiGpwpoviy.îôç.

PHYSIQUE, adj. «puoftxo'ç, r, o'v. S'occuper

de recherches physiques, çuatoXc^ew, « ,
/m/.

7JO-&J.

PHYSIQUE, s. /. science, ii epuauerî, f,ç.

Ouvrage de physique , Ta çuatxâ , wv.

PHYSIQUEMENT , aik çuâtxa*.

PIACULAIRE , adj. xa8apo-toç , oç , ov :

à*jvi<mxo'ç, -ri, o'v. Cérémonie piaculaire, apiop-a,

aTcç (to) : àpiaao'ç, où (6).

PÏAFFE , s. f. ppsvôoç, ou (ô).

PIAFFER, y. w. PpîvôûojAw , fut. ucrcuai..

PIAILLER , v. n. en parlant des poussins,

r.i-z'Xoi
,

/wt. (aw.
||

Criailler, xpau-p^G>
, /«/.

kgû) : xpâÇo; ou xs'xpa-ya
,

/ÎU*. xsxpa£of*.ai.

PIAILLERIE, s./, xpau-p, rç (O) : xe-

Rpx«yp.o'ç, où (d).

PIAILLEUR, s. m. Piàilleuse, s. f. xoauya.-

PIE
(jtuo'ç , r, o'v. ^w masculin, xpau*ya(mnç, 5

(o) : KsxpaJCTysç, ou (o).

PIAULER , v. n. en parlant des petits

poussins, TriTvîÇw
, fut. îaw.

||
Pleurer , se la-

menter , ôXocpupcp.ai
,
/ut. upcùaài.

PIC, s. m. instrument pour creuser, axa-

Kxvn , y,ç (r). ||
Montagne à cime aiguë, à^pco-

psta , aç (r,).
||
A pic, qui est à pic, escarpé,

à-r/pv;u.voç , oç , ov.

PIC, om Pivert, s. wi. oiseau, ^puojcoXaTr-r.c,

ou (o).

PICA , s. /. maladie des femmes , xt o-<ra

,

ne (*).

PICORÉE, s. /. maraude, Xeîa , ac (r).

Aller à la picorée, voyez Picorer.

PICORER, v. n. aller en maraude, Xw£o-

u.ai
,
/mé . io-cu.ai : XeYiXaTSw , û

, fut. ti<tg).
|j

En parlant des abeilles, v£jA0(xai
,
/m*. ve|aoù-

(*at , ace.

PICOREUR, s. m. maraudeur, o XwCcpe-

voç, ou (partie, de Xyii^ojacu, /m*. i<ro|xai).

PICOT, s. m. pointe de bois, àxcç, $cç (•«).

PICOTEMENT , s. m, xviffp'ç , où (ô).

Éprouver des picotements, xv£op.at
,
/«f. xviaôvi-

dOjxat : [/.uppixtâco , ô , /«f. ocaco.

PICOTER, v. a. piquer légèrement, xvîÇio,

/iif. xvt'aw , «ce.
||
Tacheter, pointiller , Jia-

rr£w
,
/uf. <rn£a>, ace.

Ij
Agacer, xvî£«, /«f.

y.vîati) , ace. : &âV.vw
, fut. 5ir,Çop.ai , ace. :

speO^w
,
/wt. caco, ace.

PICOTERIES, s. f. xvtàp.aT«, wv (Ta).

PICOTIN, s. m. xoepivoç, ou (ô).

PIE , adj. pieux. OEuvre pie , VJaiZ-r.y.z
,

aToç (to).
H

iVoir mêlé de blanc. Cheval pie

,

6 Xeuxo'o-ti/.tgç ITTITOÇ , ou.

PIE, s. /. oiseau, yJ.ggcl , rç (•«). Crier

comme une pie, xiffaaSîÇw, /m*, to-u. Qui

jase comme une pie, m. à m. plus bavard

qu'une corneille, xopwvvjç XaXtoTepo;, a, ov
,

Anacr.
||
Pie-grièche , oiseau , xsy/^ptç , tît; (t().

PIÈCE, s. /. parn'e, p.spo'ç, ouç (tq). Pièce

de rapport, e>€Xr(p.a, aToç (tô). Pièce d'habit,

ÈTîîSXT.ua, aToç (tô). Mettre une pièce à un

habit, to ài-eopw-pç tw.aTiov àxeop-at , cù{/.at t

/h/. àxsffop.ai. Tout d'une pièce , ôXoay/priç ,

rç , éç. ||
De toutes pièces , ôXoay^owç. Armer

quelqu'un de toutes pièces , TravcTrXia tivà

'^pâao-w, fut. cppà';w. Armé de toutes pièces,

wavoirXoç, oç, ov. Par pièces, en pièces, |kg,

Xr^o'v. Mettre en pièces, u.sX<^ , fut. fo6» r
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acc. : aTrapGcaffto ou ^la-airapâo-ato
, fut. â^to,

acc. : îtap-pr,"p/u|j.i , fut. priqw , acc. S'en aller

en pièces , £iap-prfp»upat
,
jft*f. pa-piocaou. Habil

qui s'en va en pièces, tù iroXûaaOpov laâriov

,

eu. Tailler les ennemis en pièces , tcù? rco-

Xêjxiouç xara-xoVrto
,

/uf. xc'4<(d.
||

Pièce de

monnaie, vo'|juo-|/.a , aTC< (tô).
||

Pièce d'artil-

lerie , tô iroAejuxôv (z.y^âvrp.a , arc;.
j|
Pièce de

terre , *p$iov , eu (tô).
||

Pièce de drap, 5<pa<ju,a,

aroç (tô).
||
Pièce de vin, oivcu itîÔoç, ou (6).

[|
Pièces on têtes de bétail, x£<paXal , wv (al).

A. la pièce , xaTa XECpaXiâv.

Pièce, ouvrage, Êp-yov, ou (to). Pièce de

vers , iroir,p.anov , ou (-0). Pièce de théâtre

,

^pâjxa, aTo; (to).
j|
Jouer une pièce à quel-

qu'un , te tromper, cpEvaxîÇw
, fut. taw, acc.

PIED , s. m. extrémité inférieure de la

jumbe, iroùç, gén. iroâo'ç (0). Petit pied, iro'-

£iov ou 7ro^a'ptov, ou (to). Depuis la tête

jusqu'aux pieds , ex iroSuv et; xecpaXriv. Qui

descend jusqu'aux pieds , wo^notiç , ta , tç.

Qui a de bons pieds, eûirouç , cuç, ouv, gén.

iro£oç. Qui a le pied léger, «xû-rccu;, ouç, ouv,

gén. iro£o;. On forme ainsi une foule de

composés.
||
Mal de pieds , 7ro£aX-y(a , a; (-h).

Avoir mal aux pieds, iroSaX-y eco , â>
, fut.

ndw. Boiter d'un pied, tov êrepov iro'£a ya>-

Xsûw, /u«. sûaw.
Il

Se tenir sur ses pieds,

lia iroSuv eàu
, fut. éacjxai : siïl tîo^wv e<rrr,xa

,

ou simplement Icttyixx (par/, cte ?orau.at, /«t.

<rrn<7G[/.ai. Sur le bout des pieds, eV àxpwv

tvg£ô>v : eiîl tô>v èvuyttv rxxpàv : àxociro^Yin

ou à/.poiroS'iTÎ
,

peu us^é. Regarder à ses

pieds, Ta irpb iro£â>v opâco , û, /«/. o^c^ai.

Il

Mettre le pied hors d'un endroit , iro'S'a

IxtÔç v/jù
, fut. t^tù , ou Ti9r,p.i

, fut. Ho(ù
,

avec le gén. N'ayant jamais mis un pied

hors de Corinthe, oùS's tov irepov iro'àa èx Ko-

pivôou TcpG-ës&riXwç (irpo-ëaîvo) , /u<. ër,uc[JLai),

Luc. Mettre pied à terre, descendre de cheval,

i<p' firrcou xaTa-ùxtvw
, fut. êriéroptàu. — s'ar-

rêter quelque part , xaTa-Xûw
,

/iri. Xû<jg> :

xaT-a-YO'jt.ai
,

fut. avouai. — dans un lieu , tlç

Toirov Tivâ, Pied-à-terre , lieu où l'on s'ar-

rête , xaTaXurr.piov , ou (to) : xaTaXuo-tç, eco;

(yi) : xxTaXu|j.a, aroç (to) : xaTa-j'co-yri , viç (tq) :

AaTa^'w^iov , ot> (tô). Coup de pied, XaxTiaao'ç,

où (6). À coups de pied , XâÇ. Chasser quel-

qu'un à coups de pied , toîv iroSuv nvi isa-i-

^ev-aaXsûa)
,

/ut. eûgu.
||
A pied, ikÇq. Qui

PIE 7>7
est à pied, rçeÇo'ç, yî, dv. Aller à pied,

tteÇeûco
, fut. eu au. Traverser la mer à pied

sec , £ià ôaXaW/;ç ireÇEÛo). Gens de pied , 01

raÇot, S»v : tô iïs£'.xo'v, ou. Valet de pied,

àxo'Xouôo;, ou (ô). ||
Avoir pied , dans une ri-

vière , iro'pov f/jà
, fut. I^<d. Perdre pied , tô>

psu^aTi irapa-«pépo(iai
, fut. irap-svsy^yîacp.at.

Le courant lui faisait perdre pied, tô peup.a

aÙTÔv ûir-s'cpspe (ôiïo-çspw, fut. ûir-oicrw).
j|
De

pied ferme , auërraSo'v ou avoTaSm. Combat

de pied ferme, -h xa6-e<mixuîa uœyjn , r,ç (xaô-

taTvipLt, fut. xaTa-cnôffû)). Pied-à-pied, |3à<5Y,v :

xatà iroSa oif xaTa iro^a;. Lâcher pied ,

Prendre la fuite, Tpsiropai, fut. Tpaini(jcu.at.

||
Mettre sur pied , xaô-ioTr

;
pu, fut. xxt*-

7Trl(ia) , acc. Mettre une armée sur pied
,

o-TpaTiàv auv-ofyo, fut. â^w. L'armée était sur

pied , xv lv oirXoiç 6 <jTpaToç (êÎjju
, Jwt. lo-o-

|4.ai). y Être sur un pied quelconque, toottov

Tivà xaô-ldTriXa (parf. de xaô-îaTajxai
, fut.

xaTa-o-TT.o-caai). Les choses sont sur ce pied

,

Ta irpâ^'aaTa cuto xaô-saTVixev , ou outcoç ey^et

(ey^M
, fut. IÇw. Être sur le même pied , tyiv

aÙTnv xaTao-Taatv h^u
,

/u<. I^w , dat . Il est

sur un bon pied dans la ville , irapà tcIç

•rcoXiTaiî eùS'oxip.EÎ (eùS'c-xiu.e'û) , w
, fut. r!o-w).

||

Au pied de la lettre , x^à •ypa'u.aa.
||
Sur le

pied de , à raison de , im , dat.

Pied, dans les choses inanimées, t:oùç,

gén. -kôSci; (ô). Table à pieds d'ivoire, ypaireÇa

sXe^avro'irouç , o£o; (r,). Pied de lit, xXivdi:ouç,

o^oç (6).
Il
Pied d'un arbre , oteXe^oç , cuç (tô).

Au pied d'un arbre, ûttô ^Év^pw.
||
Pied d'une

montagne, uirwpsia, aç (r>). Être situé au

pied d'une montagne , tû ope». uiïo'-xEijj!.ai

,

fut. XEtCTCp.at.

Pied , mesure de longueur , iroSç , aén.

iro^o; (ô). Un demi-pied , yip.wroJiov , ou (to). Un
pied et demi , TpiVifxtirp^iov , ou (to). Longueur

de trois pieds, Tpnromcv, ou (tô). Qui a plus

de trois pieds de profondeur , Tpiiro^i'cu {JacôiN

TEpo;, a, cv. Long d'un pied, irc^ialoç , >î,

ov. — de deux pieds, ^itto^ixïoç, a, ov, etc.

Il
Être à cent pieds d'une chose, se trompes

entièrement, toù iravTÔç àp.apTavw
, fut. àjxap-

Tr,aop.at.

Pied d'un vers, i:oùç, gén. irc^o'ç (ô). Me-
sure composée de deux pieds, £i7ro£ta, aj

(in) : crypta, a; (>î).

PiED-d'alouette plaine, £eX<piv$ov, eu Ttc^
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Pied -de-chat, plante, -yvacpa'xsov , eu (tô).

||

Pied-de-griïïbn
,

plante, ÉXXsêopcç, eu (é).

|j
Pied-de-lièvre, plante, Xa-j'a>7rouç , o£eç (é).

|J
Pied-de-lion

,
plante, Xsovtgtto'^icv , eu (to).

Jj
Pied-de-vcau ,

plante, àpov, ou (to).

PIED-A-TERRE, s. m. vo?/ez Pied.

PIED-PLAT, et Plat-pied, s. m. rustre,

àfpGÎy.GÇ , eu (o).

PIÉDESTAL, s. m. cruXoCocTyç , ou (é).

PIÈGE, s. W7. aa propre, ttéSa, yç (y) :

au propre et au fig. nàyn , yç (y) : roct-fiç

,

î^cç (y) : au y?a. ÈvE'Spa , aç (y) : ètu-

€cuXy , yç (y) Dresser ou tendre des pièges,

rcà-pç èp-jâ^op.at
,

/uf. <xo-op.ai. Tendre des

pièges à quelqu'un, zvn èv-e^paiw om eVi-êou-

Xeuw
,
/wf. EÛao). Donner dans le piège , eÎç

îra^i^aç fy.-7TAEx.op.ai ,
/u/. 7rXEyj)yaGp.at. Il est

pris au piège , Tra-^atç Èv-ë'^ETat ( ëi-(%jop.ai
,

fut. sv-cyEÔyaop.ai).

PIERRAILLE, s. f. fcâX&, txoç (6).

PIERRE, 5. /. Xîôoç, ou (é ou y). Petite

pierre, Xi6î£iov, ou (to). De pierre, fait de pierre,

Xtôivoç, y, ov. Changer en pierre, Xiôo'o ou à-iro-

Xtôo'w, G>, /u*. tôaw, ace. Jeter une pierre à

quelqu'un , XîOo> Ttvà (SaXXœ , fut. fkXû. At-

taquer à coups de pierres, Xîûoiç jââXXw,

fut. P«Xô, ncc. : XtôoëoXsw, â> , /«/. yato
,

ace. Tailler ou travailler la pierre, Xtôcup^éw,

w, fut, yW Tailleur de pierre, XiOiup-pç,

où (é) : XiÔgSo'g?, eu (0). ||
Pierre à aiguiser,

àxo'vy , yç (y). Pierre à fusil , pierre ponce

,

pierre de louche , voyez Fisil , Ponce , etc.

j|
Pierre précieuse, Xîôoç Tip.îa, a; (*j)j ou

simplement Xîôoç, ou (y). Orné de pierres pré-

cieuses, àiâXiGoç , cç, ov : Xtôcxo'XXr.To; , oç , ov.

Jj
Maladie de la pierre , XiÔtaai; , ewç (y). Avoir

la pierre , Xiôiâw , w
,

/uf. eto-w. Extraction

de la pierre, XiÔcTcp.ta, aç (y,). ||
Au fig. Cœur

de pierre
,

qui a le cœur insensible, Xtôoxap-

£ioç , oç , ov.

PIERRERIES, S. f. pi. aï TrUtai XtOci

,

ttv ; o« simplement Xîôot , wv (ai). Orné de

pierreries, âiâXiôoç, oç , ov : Xiôoxo'XXyToç ,

oç , ov.

PIERRETTE, s. /. pe/^c pierre, Xiôtfiov,

ou (tô) : Xiôâptov , ou (tô).

PIERREUX, euse, aclj. rempli de pierres

OU semblable à la pierre , Xtôû^rç , y,ç , eç.
||

Malade de la pierre, Xiôiwv , âxja, wv (partie,

de X'.ôtâti) , 6>).

PIL -

PIERRIER, s. m. to irETpo'6oXov p.yy
<
âvy(ta

,

KT0Ç.

PIERRIÉRE, s. /. XaTcjxia, a; fin).

PIÉTÉ, 5. /. eùas&ia, a; (y). Piété en-

vers les dieux, y tteoI tcÙç 6eoI>ç eùai'ëeta, aç.

Rempli de piété, Ta 7rpôç 0sôv caîwç xat eù-

asêwç 5ia-x£Îp.£voç, y, ov (partie, de £tâ-XÊip.ai

,

/u*. x£Îo-op.at). Devoir de piété, eùo£'gr,p.a, are

(tô). Remplir ses devoirs de piété, eùq-sSécù

w, jfat. yaw. Pour que ce devoir de piét

soit rempli, "va xal toùto EÙaEêy.ôvi , Esch. Socr.

PIÉTER, v. n. tenir le pied ferme, tov

7To£a tc-vw, fut. <r/i<stù.
||

v. a. Piéler quel-

qu'un , l'endoctriner , Trapa-axèuaÇto ou xaTa-

-txeuocÇo ,
/«f. ao-a>, ace.

|[
Se piéler, v. r. tenit

bon, tenir ferme, àvT-^w, fut. àvô-É^ci).

PIÉTINER , v. n. ycùç iro'S'aç xtvéw , 5>

,

fut, vfaft).

PIÉTON, s. m. iteÇoç, o5. Bon piéton,

<7»i marche bien, ^a^io-TYiç, où (0).

PIÈTRE, adj. ravixpoç, et, ov (comp. o'te-

poç, Sî^p. oVaroç).

PIÈTREMENT, adv. ravr/puç.

PIEU, 5. m. iràaaaXoç , ou (6). Pieu lon-

guement effilé, «jjco'Xo^, erreç (0). Pieu pour

les palissades, pour les échalas, etc. yâ.ç<x£,

axoç (y).

PIEUSEMENT, adv. eiae^ç.

PIEUX, euse , adj. EÙaE&iç, y'ç, e'ç (comp.

£OTT£poç, sup. E'araToç). Être pieuï , eùcsSéu,

â) , fut. r,a(ù.

PIGEON, s. m. TTEpioTEpà, âç (y). Pigeon

malc, TTEpiaTEpo'ç, où (0). Pigeon ramier, tts-

XEia, aç (y).

PIGEONNEAU, 5. m. rapio-TÊpiSeuç, êwç

(é) : TTEpiaTEpi^lGV, OU (to).

PIGEONNIER, 5. m. 77Epto-TepEwv , wvoç (0) :

TTEp'.O-TEpGTpCCpEÎOV , OU (to).

PIGNON, s. m. mur terminé en pointe s

àîTwp.a , aTOç (tô).
|J
Pomme de pin , errpo'&Xoç

eu (ô; : y.â)VOÇ , ou (ô).

PILASTRE, 5. m. TrapaaTÔryç , ou (6).

PILE, s. f. amas, o-wpoç , où (é). En pile,

awpyS'ov. Mettre en pile, ctopEuw
, fut. eucw,

ace. y Pilier, xîcav , ovoç (0).

PILER, v. a. rçiZoi
, fut. x^<ù , ace,

PILIER, *. m. xtœv, ovoç (é). ||
Au fig,

0-tùXcç , eu (é).

PILLAGE, 5. m. àpTray/i , yç (y) : oûXy , y?

(y). Pillage d'une ville, y Tyç wq'Xewç ^lapTva-pf,
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f; ;
ou éxTJopfl/éfftç , êw?. Pillage des temples,

« twv ïspûv aûXyj , r,;, ou crûXYi<n; , et»; : ou

d'an seu/ mol, UpficraÀta, a; (r,). Courir au

pillage, è<p' «p—ayf.v Tpî'7rciJ.a.i, /u<. Tpa7nrr

<jo|Aai. Livrer au pillage, Si-ap^âsat Jî^wai

,

y*Mf. 5waœ , ace.

PILLARD, aaj. àp7raxTixo';, ri, c'v.
|{

s. m.

«piraxTTiç, où (ô).

PILLER, y. a. àprâ^fa) ozt £t-apivâÇfa>

,

/m*.

aarw, ace. Piller et saccager une ville, -jto'Xiv

irop9c'a> ou ex-^&pôs'ù) , ô), fui. r,CT(«). Les villes

sont détruites ou pillées, tùv ttoaswv aï p.èv

àvâcTarci -^'svYiVTai , al £è 7rE7ropôr.u.s'vat (*yi-

vû[juu, fut. -j£vTi<j&p.at : ircpôsa), w, fut. r.fffa)).

Piller un temple, îepov cuXâu, w
,

/ui. riso :

upoduXéfa) , S», /a/. r,ffo).
||
Au fig. Piller un

auteur, Ta toù cuyj-pacpecoç xXetttco, fut. xXÉ^w.

PILLERIE, 5. /. àprayr,, vi? (r,).

PILLEUR, S. m. àprcax-nri;, où (ô).

PILON, *. m. xoiravov, eu (to). Pilon à

mortier, àoîâui-, uxo; (i) : u-epoç , ou (6).

PILORI, 5. m. ^jXov , eu (tô). Attacher

ou mettre au pilori, sv £ûXa> Sia
, fut. ^«rw,

ace. y ^m /a. Attacher au pilori, diffamer,

ffTYlXlTEÛfa) , /«*. £ÛGfa> , flCC.

PILORIER, v. a. aTY.XiTsûw
, fut. eûat), ace.

PILOTAGE, 5. m. art du pilote, y xu£sp-

wu«i, r; (sous-enf. ts'xvyi).
|J
Construction en

pilotis, ÇûXtov tty&î ,
ew; (x).

PILOTE, s. m. xu&apvrrni;, où (o). De pi-

lote, xuSepvr.Ttxoç , ri, ov.

PILOTER, v. n. enfoncer des pieux, gûXa

mryvujAi ,
/ui. 7n£fa>.

PILOTIS, s. m. p/. ÇOXa, fa»v (rà). Bâtir

sur pilotis, £ûXa ÛTco-Tnipu^i, /«/. tty^co , rfaf. :

£ôXo;ç è7r-oixo^o[jt.£to , £> ,
/u/. ww, ace.

PILULE, s. f. xaraTToriov, ou (tô). Prendre

une pilule, xaTa7TGTicv râu, jftt*. mouai.
j|
Au

fig. Il faut avaler la pilule, tournez, boire

la lie avec , tt,v Tpûyx o-uxexjtgtsov (verbal de

<rux£X-7itvfa),/«r 7;>'op.ai). Dorer la pilule, tournez,

plaire avec la langue, fXwaffoyaptTs'fa», à, fui. xo-u.

PIMENT, s. m. espèce de poivre, to iv-

Stxbv 7v£iîEpt, eto;.
||
Piment d'eau, ptoe, û5po-

«eirept, eu? (tô).

PIMPANT , ante , adj. àSpo; , â , ov (comp.

eVepoç, sitp. oraTo;).

PIN, s. m. arfcre, tutu;, uoç (y\). De pin,

totû'ivoç, vi, cv. Pomme de pin, -tutui;, iScç

(n) : arpooiXoç, ou (6) : xwvoç, ou (6),

PIP
7

i9
PINACLE, s. m. sommet, faîte d'un édi-

fice, Trrcpû^'.ûv , ou (tc).
||
Au figuré. Mettre

sur le pinacle , i~-o\çu
, fut. apw , ace. Être

sur le pinacle, è~1 rr; xcpucpvi; sgtï'.xo'. (parf.

de îo-TafAxt ,
/itf. 0Trjacp.ai) : eV axpov èXrjXaxa

parf, d'iXaûvfa), /m/. èXâ<Tfa>).

PINCE, s. f. pied fourchu de certains ani-

maux, yft\n, r,ç (i). ||
Tenailles, Xa€îç, t£oç

(y,). Petite pince, XaStëwv, ou (tô). Pince de

chirurgien , -ypacptaxoç , ou (o). Pince de den-

tiste, êiSovra-^pa, a; (r,).
||

Levier de fer, pcyïoç,

où (ô).

PINCÉ, ée, adj. affecté, 6pu7TToj/.svoç , yî ,

ov (partie, de 6pÛ7rrcp.at). Être pincé dans ses

manières , 6p6irrojj.ai
, fut. 6p6<['op.ai : àxxîÇo-

{j.ai , y*uf. taoïxat : à€pc; etvai 6î'Xfa)
, fut. 6e-

XTÎdfa). Air pincé, àxxto-pt.og , où (o).

PINCEAU, s. m. ^pacpt'ç, t^oç (x). Petit

pinceau, «ypatpt^iov, ou (to).

PINCÉE, s. /. Une pincée de, p.txpov ti, aén.

PÏNCE-MAILLE, s. m. xufAivo-rcpiaTYiç, ou (6).

PINCER , v. a. xvî^fa>
, fut. xvtao) , ace.

|j

Pincer les cordes d'un instrument, Ta; y,opô*àç

xpouto, /u^. xpoûcfa), ace. Pincer de la lyre,

Xupî^w
,

/u*. îao). —de la guitare, xiôaptÇt)

,

/«/. tdfa).

PINCETTES, 5./. p/. pow>- arranger le feu,

wupa-j'pa, a; (rj). — powr arracher le poil,

Xaêichov , ou (to).

PINÇON, 5. m. meurtrissure qui reste quand

on a pincé , p-ûXto^ , «otto; (6).

PINDARIQUE, adj. wivîapixoç, tî, ov.

PiNDAIUSER, v. n. mv^ap^b), /«/. taw.

PINÉALE, adj. Glande pinéale, partie du

cerveau, /.tovaptov , ou (to).

PINNE-MARINE, s. /. coquillage, m'vva,

r,; (r,).

PINNULE, s. f. en t. d'astr. ^loirrpa , aç (x)c

PINSON, 5. m. oiseau, o-rîvoç, ou (5).

PINTADE, s. /. oiseau, -h Xiêuo-o-x opviç

,

gcn. XiêGaonn; opvtôoç.

PINTE, s. /. mesure équivalente à trois

colyles des Grecs, Tpsïç xo-rûXai, wv.

PINTER, v. n. oivoiroTâ^to
, fut. ao-t).

PIOCHE, 5. /. outil, oxa7râv/i , x; (x).

PIOCHER, v. a. o-xaTTrco, /uL axâij»fa) , ace,

PION , 5. m. nièce du jeu de dames ou d'e-

checs , raaao; , oj (ô).

PIONNIER, ^. m. axa^EÛç, éw? (*).

PIPE, s. /. tonneau, ttîôoç, ou (é). \\Twjav
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pour fumer du tabac , 6 xa7rvo<po'poç <jt<pwv,

5>voç.

PIPEAU, s. m. ^tôte champêtre, otyvfc,

lyyoç (y,). Jouer du pipeau , aupî^o
, fut. t;w.

[|
^/m p/. bâtons enduits de glu , xocXap.ot , mv (ot)

.

PIPÉE, 5. /. Chasser à la pipée, !£eûw,

fut. euati) , ace.

PIPER , v. a. appeler en sifflant , nomtùZfù ,

fut. ûffto, ace.
||
Tromper au jeu, irapa-xpcûcp.ai

,

/?/*. xpcû<7op.ai , ace.
||
Falsifier, uapa-7rot£W , â>

,

fut. r,a<ù.

PIPERIE, s. /. «apaxpeufftç', ecoç (iq).

PIQUANT, ante, adj. çwi pique, aigu, ôl-yç,

£t«, u (comp. ÛTspeç, sup. ÛTaTo;).
||
Qui a

tme payeur piquante , £ptp.6; , EÏa , 6 (comp.

ÛTspoç, 5?/p. uTaroç). Être piquant au goût,

Jptp.ûao-w
,
/wf. ûÇo). Un peu piquant, Sptp^Xoç,

n , ov.
||
Agréable , TEpxvo'ç , ri , o'v [comp. ote-

poç, swp. oTaroç). Tout ce que l'histoire a

de piquant, oaa «v Tri lorcpta TspTTvâ.
j| Offen-

sant, icixpo'c, a, o'v [comp. orepoç, swp. otoç-

toç). Dire des paroles piquantes à quelqu'un,

T'.và £axvto
,
/«f. £y£cp.ai.

PIQUANT , 5. m. pointe , axavâa , y,ç (y,). Hé-

rissé de piquants, ôbcocvflcû^vjç , nç, eç. Qui

n'a pas dépiquants, àveuçowQoç , oç, ov.

PIQUE, s. /. sorte d'arme, £o'pu , oén. £o'<-

paro; (to).
||

Brouillerie, çtXcvetxtaj aç (•«). Ils

sont toujours en pique, Tpôç àXXyiXou; àel <pt-

Xoveucoûat (cptXcvewtsw , â> ,
/uf. rlao).

PIQUE-NIQUE, s. m. epavoç, eu (o). Faire

un pique-nique, Epavov 7roiÉcp.ai, cup.ai, /m?.

riacp.at.

PIQUER, v. a. xevte'w , 5>, /«î. tÎq-m , arc.

Avoir tout le visage piqué par les guêpes,

to irpocrcorrcv d^Trav utc' àvOpyjvâv xsvtecu.ok, oùp.ai,

Arlstph. Piquer jusqu'au sang, t0> xs'vtoo) e;-

aip.a<j(j(i>
,
/uf. al-w , ace. Xén.

||
>^w yfy. Piquer

quelqu'un d'émulation, d'honneur, nvà xeyréû»

OU Û7T0-XSVTe'w , fa), fllt. Tfitù '. Xc'vTpa T'.Vt TTpCff-

zf(ù y fut. à£&>. Piqué d'émulation contre moi,

XSV7pt£o'p.SVCÇ U7TO TY)Ç TTpo; T^uà Sp-j'O, «piXGVEl-

xiaç (jcevTpt&a., /ut. îaw) , Arc«.
||
Piquer le

gosier, la langue, atw'r un goût piquant,

#ptp.vG<Ho, /«r. 6;o>. Qui pique le gosier,

£ptp.û;, eïa, 6 [comp. ÙTEpcç, swp. urafoçf.
||

Piquer par ses discours, toïç Xo'-yot; Mwa^fuL
3r.S-cp.ai , ace. Cyrus fut piqué en entendant

ces mots, Taùta àxcûa&ç o Kiïpc; H^Oq (àxcûû),

/»/. àxoûccp.ai), .Xéw.

PIS

se Piquer d'une chose, faire profession d'y

exceller, È7v-a*fYéXXcp.at , fut. a^eXoùp.ai, ace*

Se piquant de philosophie, ttiv <piXo<jo^ta.v lis*

a*ft'sXXo'p.Evo;.
||
S'offenser, Y.aXe7rai'vw

,
/uf. avô> :

à/jkp.at
,

/tt*. à'/teaOrïacp.ai. — de quelque

chose, rrn ou èm Ttv..

PIQUET, 5. m. tdton qu'on fiche en terre,

7raa(xaXcç, ou (g). ||
Détachement de soldats,

Xo'^oç, eu (6). — de cavalerie, ÎXyi, »; (r,).

PIQUETTE , s. f. vin de seconde cuvée ,

oîvos âeurepîaç, eu (é). ||
Méchant petit vin, c£-

vaptev , ou (to).

PIQUEUR , 5. m. qui conduit les chiens à

la chasse, 6 ràç xuvaç êXaûvwv , ovtoç (partie.

d'âXaûvw, /«î. iXa'atd).
||
Piqueur d'assiettes,

parasite , 7rccpacriroç , ou (ô).

PIQUIER, s. m. £opuço'po,', ou (ô).

PIQURE , 5. /. vû-yp.a , ato; (to). Piqûre de

serpent, H^u-ol, arcç (tg).

PIRATE, 5. m. Trctpomiç, où (6). Chef de

pirates, àpy^.rs'.paTrîç, où (ô). De pirate, «t-

paTtxc'ç, TQ, o'v.

PIRATER, v. n. 7reipaT6Ûû)
,

/wf. tùaa.

PIRATERIE, s. f. îcstparsta, a; (Vi).

PIRE, aaj. yeîpwv , «v,-ov, aéw. ovo;. Le

pire, la pire, y^îp-.aTc; , vi, ov. Devenir pire,

ini to xsïpov Tp£7:cp.oci
, fut. Tpairrîacp.at , Oli ç*-

pop.at, /^i. èvE/J^o-caou.
||

Avoir du pire, du

désavantage , eXaasov ey^w
, fut. Iço).

PIROGUE , s. /. axa<pï) , yi? (^).

PIROUETTE, s./, ppoç, ou (o).

PIROUETTER, v. n. ppsuw, fut. e6<xo>.

Faire pirouetter
, yjpô<ù , w

,
/ar. usa , ace.

PIS, 5. m. fé^me d'animal, ô/iX>î, ^; (tô).

PIS, ady. comparatif, xe'pov. Aller de mal

en pis, im to xe^? cv çép "-*1
» /"^ £vsv

¥
6TÎacp.at .

rrpô; to XEÎpov ènp-pî'w , fut. psûato.
j|
Le pis,

to /.Eiptarov , ou. Prendre une chose au pis,

EÎç to xetptGTcv TpfT7to
, fut. zçtytù , ace. Le

pis qui puisse m'arriver , c'est de , où£sv Èp.oi

p.71 CTJp.-CYÎ y;O.X£T.O)T£pOV Tj , ?7î/ÎW . (cTUp.-Sa(vW ,

fut. ZivM.i.'.).
||
Au pis aller, quoi qu'il ar~

rive , o,Tt âv <jup.-êf ( aor. subj. de crup.-Saîv6>) :

de toute manière, en tout cas, TjâvTcù;,

PISCINE, s. f pour nourrir des poissons,

<!yGucTpG'f=îov , ou (to),.
U
Bassin à Jérusalem, xc-

Xup.Sr.ôpa, aç (tq\

PISSASPIIALTE, s. >rc. irtao-âo-cpaXTOç , ou {i).

PISSAT, s. m. oupov, ou (to).

PISSEMENT, «. to. oupy.fftç, ewç («).
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PISSENLIT, s. m. plante, Upâxtov, eu (to).

PISSER, v. n. et a. oùpe'cj, û,fut. cùpiiaoaai.

— le sang, alu.a. Avoir envie de pisser, eù-

prjdêîto , sans fut. : oùpT,Tixio , S>, /h<. ocaw.

PISSEUR, euse, atf;. eùpY.Ttxo';, ri, o'v.

PISSOIR , s. m. oùpo£o'-/^ , n; (in) : oùpbSo-

Xiov, ou (to).

PISTACHE, 5. /. fruit, marâxtev, eu (to).

PISTACHIER, s. m. matooai, r,; {%).

PISTE, s. f. vfroV, ou; (tô). A la piste,

xar' lyvoç. Suivre à la piste , x*t' "y^voç £iûx&>

,

fut. 8\.ûltu.xi , ace. : îyvEÛw
,
/uf. g-jo-co , ace. :

fyvYîXaTECO j &
> yM f . ^(jf,) ^ acc#

PISTIL, 5. m. partie d'une fleur, tô ô-JiXu

op^avov , oéw. 6yÎXcû? ôp"yâvou.

PISTOLET, s. m. ô TruptxTÛiroç cicpwv,

wvoç : iKtrrâMo , 01 (to) , G. M.

PISTON, s. m. g^êoXoç, eu (ô).

PITANCE, s. f. ô xaô' xp-î'pav orreç, eu.

PITEUSEMENT, ndi>. àô/iwç.

PITEUX, euse , adj. àôXicç , a, ov (comp.

eÎTspoç , si<p. cÔtotoç).

PITIÉ, 5. /. g"Xso;, ou (ô) : IXeoç, cuç (to) :

oIxtoç, eu (6) : oàtTippoc , ou (ô). Digne de

pitié, IXggtvoç, >i , o'v : etJttpoç, a, ov. Sans

pitié, ccvr.Xgw; : àvoîxTtû;. Qui est sans pitié,

àwiXsiiç, vi;, g';. Qui n'excite point de pitié,

avoixToç, o; , ov. Avoir pitié de, gXcg'u) , w,

/h*. êXEviato , ace. : eîxTEÎoro
,
/u/. gpâ> , ace. :

xcct-oixt^g)
,
/u*. (ato, ace. Il a pour eux une

pitié Stérile , gXgev aÙTtù; àvo'vr-ev èXggî (a"È-

Xeg'co , û), Synés. J'ai pitié de son malheur,

toù iràôou; aÙTov ccxteioo)
, fut. cuteow. il étail

pour tous les Grecs un objet de pitié, u-c

iTocvTOJv 'EXXtîvwv ùjcTEtpgTo. Exciter la pitié de

quelqu'un , inspirer de la pitié, i'/.scv ou

OIXTOV TIV*. Èu.-TTOlg'ft) , Ô>
, fut. TidCO '. Tivà gî;

sXgov a-yw, /u<. à^a) , om Tps'~a>, fut. Tps'yw
,

OU irpco-aycaoci
, fut. â^ou.at , on irpc-xaXé'op.ai

,

oû
4
aat, /u*. xaXg'acaai.

||
Qui fait pitié, misé-

rable ou méprisable, ayÉrXto;, a, ov. Leur

sottise fait pitié, gwtÎ<jïiev àv ti; aÙTcùç T7J;

yLty.pe^'jyJai; ( cîxrîÇco
, /«(. tau ).

PITON , s. m. c xpixwTÔ; r,>.e; , ou.

PITOYABLE, adj. enclin à la pitié, g'XsYi-

jauv, tùv , cv, gén. ovo; (cjmp. ovÉ<jTspoç, sup.

(Ws<rrafoç)i
||
Digne de pin'é , èXggivo; , t, , o'v

l.comp. OTcûcç, «/y?. ototoç) : eixTpo'ç, oc, o'v

{cornp. orgpoç, sup. o'tocto;).
|]
Misérable, très-

muuvais , xâxiaTo;, vi , ov [superl. de x*xo';).
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PITOYABLEMENT, arfv. xaxtara.

PITTORESQUE, adj. -rpacptxo; , >> , o'v.

PÏTTORESQUEMENT, arfy. -^pacptxîbç.

PITUITAIRE, adj. {pXg^jxaTw^riÇ, v);, gç.

PITUITE, s. f. phlegme, humeur, <pXg'-j(i.x

,

arcç (tô). y Morve,
k

aû;a, yiç (r.) : xo'pu^a, r,ç (r,).

PITUITEUX, euse , adj. çpXg-j'aaTixoç , in, o'v.

PIVERT, s. m. oiseau, £puoxoXa7m;ç, ou (ô).

PIVOINE, 5. f. fleur , iratwvîa , a; (r,).
|}

s. m. petit oiseau, irupaXvç , iSoç (tq).

PIVOT , s. m. «o'Xoç , ou (é) : orpoept^

,

PIVOTER, v. n. irgpi-aTpg'cpojxctt, fut. <rrpa-

cpYjarcp.ai.

PLACAGE , s. m. g[/.€Xviu.x , aToç (to).

PLACARD, s. m. 7;po'^pap.aa, kto; (to).

PLACARDER, v. a. Trpo-'ypâœwj/Mi. -ypà^w,

ace.

PLACE , s. f. emplacement d'une chose

,

-/ûpa, aç (r,) : to'ttoç, eu (o). Mettre chaque

chose à sa place, gv y/opa IxaaTa Tocaati), fut.

raÇw. Chaque chose est en place, est à sa

place, Te'TaxTtti TrâvTa xaTa ^wpav. Rester en

place, xxTà y^ôpav p.g'vw
,
/u(. p.gvô>. Laisser ea

place, xcvrà ywpav gâw , à), fut. loiau.
||
Espace

plus ou moins grand qu'une chose occupe

,

//ôpa, a; (r,) : y.copo; , eu (6). Occuper beau-

coup de place, ifcXeûrrev y^wpov èiri-Xa[j.êavû)

,

/itïi; Xr,^cy.ai. Laisser de la place à quelqu'un,

y/ôpav Ttvi û-j:o-Xg'!7t{j)
, fut. Xgtyw. Faire place à

quelqu'un, Tivi -irapa-y^pg'w , w, /wf. r.aw ou

riacotai. Dès que j'aurai dit quelques mots, js

ferai place à d'autres, ppay^'a £ia-Xgyôgîç , toî;

xXXgiç TTapa-ywpr.acjAat (^la-Xg'^ojAcu
,

/it/. Xe-

;oaat), Jsocr.
||
Charge, emploi, te'Xo; , eu; (to).

Place qui donne une juridiction, àpyvi, yîç

(r,)* Perdre sa place, toj Tg'Xou; ou rîiç àp^;
è>c-7tÎ7:t(i)

, fut. 7rgffoùuai. Les gens en place

,

et gv teXei.
H
Rang, raÇiç, ga>ç (tq). La pre-

mière place, 1Q TTpWTY) TCC^.?, êcoç : ^pwTgïa

,

wv (rà). Avoir la première place, -jrpfamûfc),

/u<. gûao). Avoir la dernière place, gV/xTeûu,

fut. gûcrto. Reléguer aux dernières places, etç

ràç gTTevEi^îaTeu; y/ôpaç àTî-gXaûvw
,
/u(. gXocaw,

ace.
||
Lieu çm'o/j occîwe »o/<r un autre, y.wpa,

a? (r,). Tenir la place de , gv ywpa eîjaî
,
/«f.

iaouat, gén. A la place de, àvTÎ
,

gén. Mettre

quelqu'un à la place d'un autre, tivoc tivj

ûcp-îar/îjj.t , fut. Ûtvo- a-niao). Mettez-vous à ma

place, tournez, que seraii-ce si vous éprou-
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viez la même chose que moi? tî -yàp, il

Taàxo Traôctç ejAoî (770*ay/o ,
/«f. aeîocp.ai)

;

Place publique, à-yopa, à; (r,). Sur la

place publique, h tyî <ryopà. Acheter sur la

place, à-ppâÇw, /iu. aaw.
j|

Mettre son ar-

gent sur la place
, faire la banque , Tpare-

CiTeuw, /w*. eùo-to. Avoir tout son argent sur

la place, tyiv 7râa:xv oùaîav ^avEi^o
,
/m*, eîaw.

Place d'armes, tô àpetov Treàiov, ou.

Place ou place forte, i>t'//e de guerre
,

«ppoùptov, ou (tô) : y/op(ov , ou (to),

PLACEMENT, s. m. — d'argent, àppptou

KaTaSoXri , rç (•«) : îavstaji.o'ç, où (6).

PLACER, v. a. mettre en place, Ttôr.Ltt

,

fut. 8ri<jto , ace. : îarTr.pu
,

/ut. <rrno-w , ace. :

xa6-icrrr,}M ,
/uf. xaïa-oTTiO-to, ace. — dans un

Heu , èv to7tw ou Etç To'îrov ou xarà to'tcov.
||

Placer de l'argent, àpppicv £<xvetÇo
,
/ut. staw

,

rfaî. Argent placé, àâvetov, ou (tô). Placer

bien ses bienfaits, yâptv et; Tiva xaXwç xotTa-

TtÔsjxai
, fut. xaTa-ôr.c&jxai. Bienfait mal placé,

Vi xaxwç Teôetjjtç'vr. y.âptÇ, tT0 ? (Partie parf. passif

de Ttûr,{At).
||
Placer quelque chose dans un dis-

cours, Xo'-yciç Tt Trapep.-êocXXw
, /«(. €aXw.

||

Placer quelqu'un , /ui procurer un emploi

,

une charge, ei; àpyr.v ou etç te'Xoç Tivà xaô-

um;|j.i, /ut. xaTa-aTïiaw. Placer un domestique,

I'ïjî trouver une maison, oùuav tivi eupiaxcù

,

/lU. eupy'ow.

PLACET, 5. m. requête, to ixetixov ou

Ixsrnpiov •ypap.p.arîS'iov , ou.

PLAFOND, s. m. ^aTva)p.a, aToç (to) : opocpvî,

«Ç (*)).

PLAFONNER , v. a. (paTvo'w , â> , /«/. waw

,

ace. Plafonné, ée, cpaTvwTcç, iô, ov.

PLAGE, s. /, rivage de ta mer, àxH,

Ht (i) : at-j'iaXo';, où (6). ||
Contrée, y.wpa,

aç (Vi).

PLAGIAIRE, s. m. o Ta àXXoTpta -ypap--

(AotTa xXsWwv , ovtoç (partie, de xXc'uto)
, fut.

xXs^w).

PLAGIAT , 5. m. to Ta o'AXo'Tpia -jappera

xAeVreiv (infin. de xXÉTrro)
,
/ut. xXe^w).

PLAIDER, v. n. avoir un procès ou des

procès , Suâ^cp.at
,
/ut. cécrop.ai. — contre quel-

qu'un, rtvt. Ils plaidaient l'un contre l'autre,

£XXt)Xgiç èchx.âÇ&vTo. Passer sa vie à plaider,

Iv àixacrr/ipioi; àva-cTpE<pop.ai
,

/ut. aTpacpvicro-

t&ot.
||
Prononcer un plaidoyer, SïxoXo'yEw , ô>

,

Ad. ïicu. Plaider pour quelqu'un, rtvt <sw- 1

PLA
Yî-yopsw, w, /ut. riatù. Les lois plaideront poun

moi, Èp.ot ouvr'-yopot .EaovTai ot vo'jxoi (eîp.î
, /u<.

Eaop.ai) : auvn-p'poiç toïç vop.otç y_pr'arcp.at (/ut.

de xpâoji.ai , ©p.at). Plaider sa cause, àixato-

Xcyîcp.at , cùp.ai
,
/ut. vi<jop.ai.

PLAIDEUR, ei'se, adj. oui plaide, Swx-

£c'p.svoç , yi , cv (partie, de £ixa'ÇGp.ai
,

/ut.

àaop.at).
||
Çui aime à plaider, cpiXo'&xoç, oç, ov.

PLAIDOIRIE, s. /. âocatoXo-j'ta , a; (#Ç—
pour quelqu'un, ouvri-ppi'a , a; («) : ànroXopx,

aç (r,). — contre quelqu'un, xar/ippia , a;

(r,). Art de la plaidoirie, -h àixavwri, r& (sous'

ent. Ts'yvy;).

PLA1DOYABLE, adj. Jour plaidoyable,

^ ^ixaaiL/.cç r.p-e'pa, a;.

PLAIDOYER, 5. m. Xo'pç ^txavtxoç, où

(5). Plaidoyer par écrit, 5ixo-}'pacpta , aç (tq).

PLAIE, s. /. blessure, uXY.-pâ, ^ç (iq) :

Tpaùp.a, aToç (to). Faire une plaie, irXyrpv

èa-SaXXw
,
/uf. êaXâ> , dai. Il lui fit une plaie

profonde
, PaOeïav aù-w -jrXYi-yviv èv-s'oaXe , P/uf.

||
Cicatrice, oùXyî, ^; (y;). Son corps n'est qu'une

plaie
9

p.ta xXYipi to awp.a (patveTat («patvojAat,

/ut. cpavviacp.at ) , Planud.
||
Ulcère , eXxoç , ou^

(tô). Plaie envenimée, IXxo; à-ypiov, ou (tô).

||
Au fg. calamité , fléau , Xûp.yi , yjç (tq). Faire

une plaie à l'Etat, tyiv 7to'Xiv ou ty 7ro'Xet Xu-

p.aîvojAai
,

/ut. avoùp.ai. Les sept plaies d'E-

gypte, ai l7rrà uX^aî, â>v , £/t/.

PLAIGNANT, ante, adj. qui se plaint en

justice, ô ^tcixwv, ovtoç : au fém. -h 5"iœxouara,

r,ç (partie, de ^itôxw, fut. âiw^cpiat).

PLAIN, aine, arfj. ép.aXo'ç, lî, ov. Plaine

campagne , raàîov , ou (tô). Qui est de plain-

pied , cfAo-rceS'oç, oç, ov.

PLAIN-C1IANT, 5. m. ^aXp-w^'a, aç (r).

PLAINDRE, v. a. déplorer en gémissant,

ô^ûpop-ai, fut. upoùp.ai, ace.
||

Prendre en

pitié, èXesw, â>, /ut. rlaw , ace. : oixrtiptù

,

fut. epâ), ace. : xaT-ouTÎÇw , fut. t'erw, ace.

Plaindre le malheur de ses amis, toîç twv

cpîXwv xaxoïç àX^éw ou auv-aX-yso , w, fut.

r\acù. Il plaignait le sort des poètes, ÛTrèp twv

TTcir.-wv vix6eT0 (a/.6c
P'
ai

» /"'• àx6s<jôiiffop.ai)

,

Plat. Qui est à plaindre, ouTpoç, oc, ov (comp.

oTêpoç, sup. o'TaToç).
||

Plaindre sa peine, l'é-

pargner, toù iro'vcu cpsi#c|/.ai, /ut. <peîffop.at. Ne

pas plaindre sa peine , è^auToù àfpet^ew , û

,

fut. Tjo-M : tûv xap.aTtov où çôovê'w, w, /«!•

<oôovécû> 5
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se Plaindre, v. r. se lamenter, ôSupcaat,

fut. upcùaat : ôXocpûpcuat
, fut. upcùaai.

||
Gé-

mir , soupirer, o-revaÇw, fut. oc^co. Qui ne se

plaint pas, aaTsvajcToç , o;, cv. Sans se plain-

dre, àarevaxTi.
j|

Articuler des -plaintes, ae'a-

(pcaat, /?<t. a=a<ycaat. — de quelque chose,

tu — de quelqu'un, xo-y. Ttvc; (on dit aussi

Ttvo; xara-ae'acpcaai, fut. asaJ/caat). — à quel-

qu'un, irpo; riva. Voilà ce dont je me plains,

TaOrac /AÉxîpou.ai. On se plaint de vos injus-

tices, aHacpcvTai <7£ fùÇ à^tXOOVTa ( àJu'.SCi) , âl
,

/u«. riuw). Je me plains de ce qu'il viole les

lois, asacpcaai aùrôv b>; irapa-Caivovra rcù;

vo'aou; (îrapa-Caîvco
,
/i/f. £r'acaou). Avoir sujet

de se plaindre de quelqu'un, e-yy.Xr.u.a to-J;

nva I/m, /»*. e;w. Se plaindre de la fortune,

rf tu/y! £-|-)4aX£a> , w, /uf. xaXeao. Se plain-

dre de son sort o?( se plaindre en général,

p.zpty.u.oioé(ù , ô), /»*. r,<jco. Qui se plaint tou-

jours, p.sfA'ytac.oc; , c; , cv.

PLAINE, s. /. w'è&'w, eu (tô). Pays de

plaine, X"? a "rcs^tâariaeç , eu (r) : Tre^ia';,

dSoç (fi). Habitant de la plaine, 7;e£iaîc;,

a, cv.

PLAINTE , s. f. lamentation , oJupao; , où

(6) : ôXcçupao'ç, eu (é)'
li

Gémissement , cjts-

va-vac; , ou (o). Sans plainte, àaTevaxré.
|J
Expres-

sion de mécontentement, accusation, reproche,

ue'a^t; , eo; (r). Faire ses plaintes, porter

plainte, p.eaipou.at
, fut. p.ï'u.^caai. — de quel-

que chose, rt ou irepî nvc;. — à quelqu'un,

Trpe; riva. Sujet on motif de plainte, e-jy.Xr.aa
,

aroç (tô). Répondre par la guerre aux plaintes

qu'on a provoquées par sa conduite , TCoXs'aw

Ta è'yxXraaTa £ta-Xûcaat, fut. Xûcrcaai , Tlwc.

Il
Plainte formée en justice , etaa-j'-j-eXta , a;

(•«) : -j-paeprî , ri; (r,). Le sujet de la plainte,

&fêXr,p.x:, a?o; (tô). Porter plainte contre quel-

qu'un , riva eÎG-a-j'-ys'XXto
, fut. ayveXco : riva

•^paaoaat
, /»/. -j'pâiycu.a». : tivi e-j'-xaXe'w , w

,

fut. xaXeaai : Swr.v ttvl eta-a-j'w
,

/n/. à^w.

PLAINTIF, ive, ru/j. d^uprwoç , ri, ov.

Ton plaintif , tô o^up-rty.ov , où. D'un ton

plaintif, oSupTix»;. Accents plaintifs, c£up-

jtoç, cù (o\ Chant plaintif, ôpfivc; , ou (6).

Mélodie plaintive, 8prrvu$ia, a; (r).

PLAINTIVEMENT,' adv. oSupr^û;.

PLAIRE, i/. n. àpî'cxw, /wt. àpécrw , daf,

ou ace. Plaire à son voisin , tù -provi âpî'ajtw

,

Km, Ce genre de vie ne m'a pas du tout
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plu , outoç /^tc; eù^atttttv où^aaTÎ cù£aaâ>;

as rpeo-s , .P/ai. De manière à plaire, àps-

a^o'vTw;. Chercher à plaire, àpeaaeucaat, fut.

eùacaat. — à quelqu'un, Tivà àpe'arx.caat, fut.

àps'aoaai. Efforts pour plaire, àpeV.eia , a;

(r,).
||
Se plaire ou se complaire en quelque

chose, àps'c/.oaat, /«É. àpeaôricroaat , dut. : r.S'o-

aat, /uf. r,a6r'acaai , t/at. : ècp-rî<Wat
, fut.

c'©-r,aôriccaat , c/af. : Te'p-iroaai, fut. repcpGriao-

aai , dut. : yatpw
,
/u*. x.atpr'<jG) , daf. Je me

plais à vos discours, Xo'-yct; toî; à.i»b o*où àpe'-

çrxoaai, 77wc. Ne se plaire à rien, iràai Suo-

apeo-Tj'w, a>, fut. r'.cci) , OM Suffapeerre'cuaM ,

cùaat
, fut. ro-oaai , Ga/. Se plaire en un

lieu, T077CO Tivl e'a-cptXcywpe'co , £> ,
/u/. rafe),

Lt«c. Se plaire avec quelqu'un, r.Sioiç Tivi

duv^ia-TpîCw , du aeroc rivoç ^ta-Tpîêw
, fut.

-pî^w , /socr.
|]
Plaise à Dieu ou plût à Dieu

que, eiOe , optât. :oo>eXov, ou wç ocpsXov , optât,

ou ïnfin. Plaise à Dieu que cela soit , etôe ou

oœeXov toùto -j-évoiro (-^îvoaat
,

/u<. -j'evr'.aoaat).

On tourne aussi par wcpeXov , e;, e, aor. 2

rf'è'-peîXa) , avec l'infin. w; wcpeXe toùto 'yeve'oSai.

Ou 6ien /'on emploie l'optatif seul, toùto «ys-

votTo. A Dieu ne plaise! ayj •ye'votro ( -j'tvoaat

,

/u/. -j'evr'aoaat). S'il plaît à Dieu, et tw ©ew

cpîXov ( sous-enl. sVtî) , ou quelquefois simple-

ment CUV 0£(p.

PLAISAMMENT, adv. -yeXo'iwç.

PLAISANCE, 5. /. Lieu de plaisance,

éV/îêr.TTpicv , ou (tô). Maison de plaisance,

èVauXi; , ewç (r).

PLAISANT , ante , adj. agréable , y.apteiç
,

caaa, ev (comp. e'crrepo;, sup. e'cTaro;) : Tep-

7rvoç, rî, cv (comp. orspo; , 5up. eraroç).
||

Spirituel, yapîet;, eaax, ev (comp. e'oTepoçt

sup. e'aTaro;) : àaTeîo;, a, cv (comp. OTïpcç, su/ï.

OTarc;).
||

Risible , yjEi.cîoç, a, cv (comp. o'repoç,

si/p. draTo;) : àaTsïc; , a , ov (comp. cTepoç

,

sup. OTarc;). Il vous est arrivé un plaisant

accident, àareîa TrérccvGa; (rcàcr/M, /u/. Treiac-

u.at) , Lwc.
||
Un plaisant, 5. m. -jeXwTOTTcio';

,

où (ô) : ysXotaaTTÎç, où (6). Faire le plaisant,

-j'eXwrcTîoiê'ci) , w
, fut. r',aa> : •yeXctâ^o)

, fut. a<î&>.

Mauvais plaisant, po)p.oXc'xc; , ou (6).

PLAISANTER, v. a. et n. r.aiXtù ,
/uï.

77aî^cp.at. Plaisanter quelqu'un sur son ava-

rice, eî; rr,v cpiXap-yupîav Ttvà o-xwttto) ,
/ul.

7icw^a) , P/uf. En plaisantant, aerà Tratd'tà;.

Sans plaisanter, y/opt; uai^ià; : airouJ-p : gtïcu-
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£aîfe>ç. Parler sans plaisanter, otouJaÇw , fut.

PLAISANTERIE, s. /. naiihSâ , à; (r,). Plai-

santerie à part, yj®çU Traita;. Par plaisan-

terie, prà Trai^iâç. Plaisanterie fine
, x,apt£v-

Ttcjxo; , où (ô). Plaisanterie piquante, axô>p.p,x,

a-r^ç (tô). Ils lançaient des plaisanteries qui

leur paraissaient pleines d'esprit, mais qui

blessaient ceux qui en étaient l'objet , àr>-

Éppnnrov ^apîsvra p.àv aÙTCt; îoxôùvTa , Xu-

7rr,pà 5e rot; a/CùxpOeîdt (àTrcp-pÎTrrco, /ut. ptyco j

S'cxî'w , â> , /«/. 5o!;a> : ay.wTrrœ
,

y*u(. cxû^w)

,

JfféYor/n.

PLAISIR, s. m. y.Sgvïi, ri; (Vi). Plaisirs

des sens, aï xarà owjxa y.S'ovaî, ùv. Plaisirs

de la table , où <$ik tûv yuXwv y.Sovat. Ne

rechercher que le plaisir , âiravTa 7rpô; r.S'c-

vriv Çr/reca, w, /uf. r.oià. Homme de plaisir,

cpiXyIS'ovgç , ou (ô). Par plaisir, irpô; y,3Wv.

Avec plaisir, p.e6* r.^ovîiç : rlS&{/.svcoç : à<ju.éva>c.

A plaisir, xaô' yjSovriv. Conte fait à plaisir,

TrXa<j|jt.x , arcç (to). Selon mon plaisir, xarà

TO SoxOUV £[/.0t (5o/.£OJ , â)
,

^/uf . £o'£to). Tel

est mon bon plaisir , outm; èa.cî £cy.cî. Faire

plaisir, causer du plaisir, r^ovyv âiàcojAt, /u(.

<5w<ja>, daf. : t.Sw
,
/ut. xaoi , ace. : TEp-rcto,

/m*, téptyù), ace. Faire quelque chose pour

faire plaisir à quelqu'un , tî tivi ykp%çjxix.i
,

fut. îo-oaat. Ce qui fait plaisir , osa xaô
1

^Sovviv (sous-eu*. èarî), aa(. J'ai agi ainsi

pour lui faire plaisir, ÉV.eîvœ ^àpiÇouifoç TaùV

énrpâ£x (7Tpac?aw
,

/iii. 7rpâ£w). Prendre plaisir,

avoir du plaisir à, y.aîpw, /ut. Y.àïpVW<d :

r$op.ai, fut. r.ffÔT.acaai. — à quelque chose,

nvû — à faire quelque chose, woi&y ti , ou

participe. Il prend plaisir à nos malheurs

,

viderai toî; tJiaûv xaxoî; : rat; r
1(
u.£T£paiç aup.-

<popaï; ecp-TÎ^ÊTat , /socr. Il prenait plaisir à le

voir, x#ETO aùrôv ôpwv : r^sai; aÙTÔv éûpa (epaw ,

^, fut. ctycaai). Il prend plaisir aux honneurs

qu'on lui rend, tuerai Ti{/.w|/.evoç (Ti{/.âw, w

,

/«<. T.aco) , Plut.

PLAN, ane, adj. È7«7re$ûç, oç, ov. Surface

plane , Eiri7rcàov , ou (to).

PLAN , s. m. surface plane , £TU7:e£ov , ou

(to).
Ij
Dessin qui représente les contours d'une

chose, tv,vo-ypxcpîa , a? (tq). Lever le plan

de, UTîo-^pâcpw
,

/uf. "Ypâi^oj , ace.
Jj

Premier

dessin d'un tableau, axta^pacpia , a; (r,)'. Faire

te plan d'un tableau, axioqp %<$>£&> , tô, /ut.

PLA
vîaw , ace.

jj
Projet d'un ouvrage, ûîtotû^cùoi^,

smç (ri). Se faire un plan général, p'ôoâo*

nva xaôoXou U770-TU7cocp.at , où|i.ai
, fut. wacu.at.

H
y/a fig. marche qu'on se propose de suivre,

£-i7r^£uaa , arc; (tô) : irpoatpeit;, swç (r,).

Se faire un plan de vie, tyjv toù piou 7rpoai-

p£atv i7po-a'.pî'cu.a.'. , c\>u.xi,ful. atpycrcu.at.

PLANCHE , s. /. pièce rie bois longue et

plate , aavî;, £$o; (r,). Construction en plan-

ches, <javt£w{/.a , aro; (to).
||

Tableau pour

tracer des fgnres de géométrie, &Za£, axo

(ô) : àoâxiov , ou (to).
||
Plaque de cuivre pow

graver, tzX6.\, axo? (-h). ||
Table gravée dam

un livre, r.ivy.l, axo; (6).
JJ
Carré de jardin

Tirpaatâ , à; (r,).

PLANCFIÉIER, v. a. aavi$Gu , û,fut. waw,

ace. Planchéié, ée, o-avi<Woç, ri, ov.

PLANCHER, 5. m. assemblage de plan-

ches, aavîâWa , aroç (tô).
||
So/ a"«n appar-

tement, &di:t8cv , ou (to) : Uafpcç , ouç (to).

PLANCHETTE, s. /. pefi/e planche, oavî-

£iov , ou (tô).
H

Petit tableau, à£obuov , ou (to).

PLANÇON, s. m. ôaXta, a; (^).

PLANE, s. m. arbre, voyez Platane.

PLANE , s. f. outil tranchant, à^tvyj , y,ç (ti).

PLANER, v. a. unir avec la plane, î-s'w

,

/m/. Çs'aw, ace. Plané, ée , Çeoro'ç, yî , ov.

PLANER, v. n. en parlant des oiseaux,

I-kto.^.%}. ou ir£Tcu.ai
, fut. Tmr.cTOL/.ai. — au-dessus

de, uuEp-ÎTTTaaat ou Û7T£p-7r£Toy.ixt, ace.

PLANÉTAIRE, adj. tcX*vïitix'o'ç', ri, ov.

PLANÈTE, 5. /. irXavriTyjç, ou (é). Né
sous une heureuse planète, ôeîoc pxtpa «jev-

vr.ÔEi'ç, £taa, e'v (partie, aor. l er passif de

"VEVvàto , â»
,

/u/. ri(T(>)).

PLANT, s. m. «puTa, â>v (Ta) : çuToûp*yiov,

ou (tô) : ^uieuTripiov , ou (tô). Jeune plant,

yeo'cpOTOv, ou (to). Plant d'oliviers, è/atwv
,

ô)voç (o). Plant de vignes , àp.7ï£Xwv , tûvoç (6).

Ou forme ainsi beaucoup de dérivés.

PLANTAGE, 5. m. «pÛTcuo-iç, ew; (>j) :

(puTêîa , a? (x).

PLANTAIN, 5. m. herbe, àpvo*yXw(ro-ov, ou (to).

PLANTA RD, s. m. 6aXîa, aç (ij.

PLANTATION , *. /. action de planter

,

cpÛT£uart;, £wç ^vi) : <puT£ta, ccç (-h).
J|
Arbret

plantés , <puTa , <iv (Ta; : ^uTcûp-jtcv , ou (to).

Soin des plantations, ^uToup-jîa, aç (tô). Tra-

vailler à des plantations, çuToup-yso), &>, /u(. y,a4J.

PLANTE , s. f. çutov , où (tô; : pGTavi}

,
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nç (-h). Connaissance des plantes, r\ poTavtxrî,

t*ç (sous-ent. riyjrfi).

Pla>te du pied, 7re'Xp.a, aroç (to) : iy,voç,

ou; (tô).

PLANTER , v. a. — un arbre , une plante,

(pureûw, fut. e6(jw , ace. Pian lé, ée , <£utsu-

to';, ni, o'v. Qui ne Test pas, dccpÛTEUTo?, 0;

,

•v.
|j
Ficher, enfoncer, 7rr',pu{M ou xaTa-irr,-

«yvujAi, fut. Trr.Zu , ace. Planter des pavillons,

çxYîvo7Tr1 -j'Sto , ô>, /m/, r.cw. Planter des échelles,

7<xç xX({/.axa; r<jry1 |i.i, fut. arr.ao).
||
Planter là,

laisser, abandonner, y^aipeiv èâo , & , fut.

taaw , ace.

PLANTEUR, s. m. cpuTcupp'ç, où (é).

PLANTOIR, s. m. Ep.SoXo?, eu (o).

PLANTUREUSEMENT, ac/y. acpôdvcoç.

PLANTUREUX, euse, adj. rempli de suc,

tu/uXcç ou 7ïgXÙ)(uXcç , c; , cv.
||

/fboudant ,

copieux, à^ôovo;, c; , cv (comp. wTepcç, «<p.

«oraTo;).

PLANURES, s. f. pi. £s'<7u.aTa oif £uo-|i.aTa,

«v (t<x) : ar/j^ia, /ov (toc).

PLAQUER, y. a. garnir d'une plaque de

métal, irXaxow, ti
, /«{. waw , ace.

||
appliquer sur

ou contre , èiu-TÎÔr.p.i ou irpo<r-Ti'8r
1
(JU ,

/uf.

ôtîcw , acc. — une chose sur une autre, rt tivi.

PLASTIQUE, art/. ^XasTixdç, y}, cv.
||
La

plastique, science du modeleur, r] lû.a.az-.m
,

PLASTRON, 5. m. ôwpaÇ, axo; (6).

se PLASTRONNER, v. r. ôwpaxa Èv-Sûo-

p.at
,
/u*. £ûacp.ai.

PLAT , ate , adj. plan , uni , qp.aXe; , ti
,

o'v (comp. wrspe; , sup. oi-aTo;). Plat pays

,

ra£ta; , oî^&ç (r,) : tte^îcv , ou (to). A plate

terre , upô; tyiv piv : yc^/m.
\\
aplati, de forme

écrasée, irXaru;, EÏa , u (comp. ûrspe;, sup.

ÛTaro;). Nez plat, ri -rrXaTEÎa pi;, gén. pivo's.

Cheveux plats, ai xaô- Elevai rpî/sç, &>v.
||

Mince, de peu d'épaisseur , Xetïto';, r,, dv (comp.

orepoç, 5t<p. draTo;).
||

Zîas, peu élevé, Taraivoç

,

vi, o'v (comp. oTspoç, 5»<p. pror©;). Baleau plat,

«Xoîov raireivo'v , où (to).
|j
Le plat de la main,

d'une épée, ttî; y.stpô; ou -où Çîcpou; to lÈXatû,

î'oç. Le plat de la rame, ir'/âr«, r,; (•«).
[]

Battre les ennemis à plate couture , tgùç tc-

ÀEJMOUC XaTa-xdlTTto, /«</. XO^O).

Plat , en parlant du stile , du caractère

,

T«,Tcstvo';, *i, o'v (comp. ot£oo;, sup. OTptToç). 1 de plausible, rtiôavo':brrà s'y." * /"** ^w * ^u*

sentiments plats, Ta^Eivccppcaûvri , r,ç (in).. Qui [est assez plausible, oùx àwiôavc;, ce, cv.

a des sentiments plats, Tairsivo^pwv , wv, ov,

gén. ovoç. Stile plat, Xs^tç Tarait, 3ç (71):

Xj^i; eùteXyÎç , ouç (in).

a Plat, adv. Tomber à plat, xaTa-iïtirr©,

fut. irsaroùi/.ai.

PLAT, s. m. powr servir les mets, m'va£,

axeç (c) : irapo^îç, îîoç (ri), \\
Bassin d'une

balance , TaXavrov , ou (tô) : uXotaTt-^ , i-ffèç (y>),

PLATANE, s. m. arbre, ^XaTavo;, ou

(ri) : itXaTâvto-Toç, ou (ri). Lieu planté de pla-

tanes, irXaTavwv, ûvo; (0).

PLAT-BORD, s. m. bord d'un vaisseau,

l/COÇ , ouç (to).

PLATEAU, 5. m. pour servir les mets^

<xSo£ , a/.o; (c).
||

Bassin de balance, izkér

(rn-y^, i-y-v'oç (inj.
Il
Plaine élevée, we&cV, ou (to).

PLATE-BANDE, s. /. d«ns /es jardins,

Trpaoïà , à? (r,).
||
Terme d'architecture, xop<m.

« (r( ).

PLATE-FORME, s. /. opoepeç, ou (0).

PLATÉE, s. f. massif de fondation, 6e-

[ÀeXtoç, ou (ô) : e&acpoç, ou; (rô).
||

Ce que

peut contenir un plat, to ÔXov [ia^ovo{AOV , ou.

PLATEMENT, aaï\ Taireivi;.

PLATINE, s. m. mém/, irXànva, yi? (ri), G.

M.
Il

s. /. iîond de cuivre, 77? al-, ajco'ç (?!).,

PLATITUDE, s. /. çua/i/é d'une chose

plate el basse, TaraivoTr,; , y-to; (r(). ||
action

plaie et basse , to Taraivôv Ip^'ov , ou.

PLATONICIEN, ense, adj. wî aTœvixo'ç, yi, dv.

PLATONISME, s. m. r\ TrXaTwvixri «ptXoao-

cpîa , aç.

PLATRAS , s. m. pi. Ipétina , wv (Ta).

PLATRE, s. m. 70^05, ou (r,).

PLATRER, v. a. p^dw , Ô>
,

/u*. <ô<rw

,

acc. y Ju Jig- Visage plâtré , to xexcv.a|j.£vov

TrpdaœTTOv, ou (partie, parf. passif de xovtâ»,

d, fut. aaw). Plâtrer ses défauts, Ta? xaxîa;

àp£T7i; 7rXâ<îu.aTt xXs'tttco
, fut. xXé^w. Plâtré

plâtrée , r\ irXaarfi etpr.vvj , y,;.

PLATREUX, ecse, «c/j. p^w^ç , r,ç, eç.

PLATRIER, s. m. 6 tyîv p^ov spp^dtxs-

voç , ou (partie, d'èpp^at
,
/u/. aV-jxat).

PLATRIÈRE , 5. /. carrière à plâtre ,

XaToata, a; (r,).
||
Four à plâtre, xa^ivo;, ou (yi).

PLAUSIB1LITÉ, 5. /. TîiôavdTïs;, r.To; (rt)

PLAUSIBLE, adj. môavd?, r\, ov (comp.

ÛT£pc; , sup. tÔTaTo;). Avoir quelque chose
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PLAUSÏBLEMENT , adv. 77i9avG>ç.

PLÉBÉIEN, enne, aclj. âyucTixo'ç , y, ov.

|i
Un plébéien , Sr.-j.o-r,; , eu (c). Les plé-

béiens , £y;jA07sa , uv (cl) : tô &7,uotixov , oj :

tô rcXyôcç, ou?. Toute la foule des plébéiens,

tcûcv to 5r,|juoJs; 77Xyûoç, ou;, Ilérodn.

PLÉBISCITE, s. m. Sy'uou ^x>caa, ajp? (to).

PLÉIADES, s. f pi 77>.£-â^;, ov (aï).

PLEIGE, s. m. caution, è^pvrnr; , où (0).

PLEIN , eine , arfj. eX%«ç , y; , e; (comp.

éarepcç, st</>. ÉçjTarc?) : ttXe'co; , coç , wv :

z-j.tï)mo;
, w;, wv : àvx—Xêa>? , o;, ov : |/.s-

aïo'ç, y, ov. Entièrement plein, txTrXew; , w;,

wv. Trop plein, ûtteo-Xecoç , w; , 6>v. Tous

ces adjzctifs gouvernent le gén. Être plein
,

nfoGÔu (sa??5 /*</.). Être plein de, ^su,w [sans

futur), avec le gén.
||

Pleine mer, -k&aq&ç
,

ou; (to). Naviguer en pleine mer, arsXa^w,

/wf. t'o-w.
|J

Plein jour , yjis'pa axtx.ato.uo-a
,

*iç (partie. cfàxuâ^co, fut. aau). En plein

jour, tx; y
4

u.s'pa; àxp.a^ucy;. En plein midi,

Ty; yaspy.; jj.sa&ûo-y;; (partie, de p.sao'&>, û
,

/nf. waw) : ev p.Eay.u.Spîa : xa.Ta p.îffxu.£pîav.

Pleine lune, asXiivY] TrXy'ôouaa, y,; (partie, de

TTXriOa)). La lune étant dans son plein, ttXxôcû-

o"/i? tri; asXyV/îç, y A pleines mains , TrXaipet

Xstpî. A pleines voiles, ttxsiv îotigi;.
||
Avoir

pleine connaissance d'une affaire, to rpà^ua

âxpi&ô>; •ytvwffxw
, fut. po><jc{xat.

||
De son plein

gré , ixo'jciiùç.

Pleine , en parlant de la femelle des ani-

maux, e-yx-jc;, ou (y,). Être pleine, èv p.<rrpi

cpe'pto, fut. oiaw.

a Plein, adv. e'xttXéco;. Qui est à plein,

Sat:Xs(ù; , w;, wv.

PLEINEMENT , atfv. wavreXûç : xavTa'-

rcaou.

PLÉNIÈRE, arf/. fém. Cour plénière, to

$ao-iXixôv auvî'^piov , ou. Indulgence plénière,

tj TeXsta Twv aaapTttôv àcoect; , swç.

PLÉNIPOTENTIAIRE, s. m. aÙTcxpaTtop

Ott aÙTe;cûat&? TrpE<jêeuTy; , où.

PLÉNITUDE,' s. f. TrXrpw^a, aroç (tô).

Plénitude de sang et d'humeurs , TrXyOwpa

,

«ç (y). ||
Plénitude de puissance, tô outsÇoô-

<iiov , ou.

PLÉONASME, 5. m. Wxwxqf'sic, où (0).

Qui tient du pléonasme, tcXeovokttixoV, y, ov.

PLÉTHORE, s./. TrXyôôpa, aç (f,).

PLÉTHORIQUE, adj. wXflOwpixo; , y, o'v.

PLI
PLEURANT , ante , atfj. £axpuppowv , oû<ra,

cùv (partie, de £axpuppo£ù> , â>, /hî. ya»).

PLEURER , u. n. s'abandonner aux gé-

missements et aux larmes, xXaîo), /m/. xXau-

cou.ai. J'aurai eu beau pleurer
, parmi IfAci

xExXaûo-sTai.
J|
Répandre des larmes , àaxputo

,

fut. ûglù. Pleurer un peu, û-o-àaxpûco, fut.

uerto. Pleurer abondamment, £axpuppoéo> , ô

,

/mi*, y'ffw : «popàv Saxpûcav v.r;-\-yi-ù
,

/ut.

yvjGbi. Faire pleurer, eî; Saxppa àp>, fut. àçco,

ace. Qui vient de pleurer, èx àaxpûuv ÔEpixo'?,

y , ov. Qui ne pleure pas, ààaxpuç , uç , u,

gén. uo; : à£âxpuTCç, 0;, ov. Sans pleurer,

à^axoim. Lui seul ne pleurait pas, guto; £è

a^axpu? euevs ([v.s'vo), fut. jj.evÛ)) , Plut.

Pleurer, v. a. déplorer, £axpûa>, fut. uo*o,

ace. : éS'ûpop.at o« oXccpûpcaai, /u/. upcûfxai ,

ace. : Opyvïco ou à7rc-6pr,v£'to , £> , fut. ti<tw ,

ncc. Pleurer la mort d'un ami , tôv £770-

8avo'vTa cpîXcv ^xxpûw
, fut. ûo-to. Qui doit être

pleuré, à£to5a>couTcç, 0;, ov : à^toôp^vc;, oç, cv.

PLEURÉSIE, s. /. maladie, reXsupiTt/" tS'o;

(^). Qui a une pleurésie, irXEuptuxoç, m', ov.

PLEUREUR, el-se , adj. çiXo'Saxpuç , u;

,

u , oé«. uoç.
Il

Pleureuse, femme qu'on louai,

pour les funérailles , ôpYivy.Tpta , a; (y)).

PLEURS, s. m. pi. Sâxpua, wv (Ta), ati

dat. pi. Sctzpvcis ou ^âxpuai. Tout en pleurs,

^e^ay-pujAsvoç , vi , ov (partie, parf. passif de

<5a>crjo>
,

yuf. 6<Tfa)) : àaxpuppowv , oùaa, ouv

(partie, de 5axpup'pGs'&>, â> ,
/u?. y,o-w). Les

pleurs se mêlaient à la joie des citoyens,

7roXù tô ^oexpuev tS> j^atpovTi T7ÎÇ TTOXetdÇ àv-

EXî'xparo (àva-XEpavvuat
, fut. xspâaw , Plut.

PLEUVOIR, v. n. Set, fut. uasi. Il a plu

toute la nuit , vûx-a oÀ7,v uo-s. Comme il

avait beaucoup plu, 7roXù p.èv Co-avTo?, Théophr,

On a vu pleuvoir des pierres , Éwpâxaon tive;

tov 6eÔv ûcavTa Xîôot; ou Xtôouç (ôpau , w
, fut.

ô'^caai), Athén.
|)
Au fig. Faire pleuvoir les

pierres sur quelqu'un, Xîôotç Tivà pâXXo, fut.

paXô. Faire pleuvoir sur quelqu'un les in-

jures , Xoi^cpîaç Tivô; xaT-avTXe''o , â» , fut. ratf

PLÈVRE, s. f. TrXsupo'v, où (tô) , Diosc,

PLEXUS, 5. m. TrXcxvi, r; (y).

PLEYON, s. m. Xûpç, ou (y).

PLI, 5. m. TTruvy, yç (y). Qui a det

plis, qui forme beaucoup de plis, 7roXu7rru)roç,

0;, ov : irruxw^y;, y;, e;.
||
Plis de la peau,

puTtJs;, (ov (ai).
U
Pli du coude , à-yxwv , wvoç



PLI

#). Pli des doigts, du jarret, xap.Tm', rîç

[ri).
J]
Au figuré. Prendre un bon, un mau-

vais pli, <paûXr,v, circu^atav l^iv OU 5iaÔ£<jiv

Xap.êâva>
,
/u/. Xr$cp.ai.

PLIABLE, ad'j. xap/rcroç, vi , o'v : eu;cap.7rT0ç,

cç,ev. Qui n'est pas pliable, àxxp.-rrroç , oç, cv.

PLIAGE, s. m. irrulis, £wç (r,) : G'jp.7rru£iç,

6WÇ $).

PLIANT, ante, atfj. <7î«" se plie, xap.TrTc'ç,

ni, dv.
Jj
Souple, flexible, eCxapwrros' , oç , ov :

tùxapmfc , rîç, eç : eûarpoçc; , oç, ov : &70OÇ,

a, o'v (fomp. o'repoç , Si*/), ototoç).

PLIER, v. a. mettre en double, 7rrû<7<j6)

,

jfu*. irrûi-œ, ace. Plier ensemble ou l'un contre

l'autre, crjp^-TTTÛcro-a)
,
/u/. Trrûçto , ace. Plier

ou replier par-dessus, zm-TZTÛGGM
> fut. tt-ûI-g),

ace. Piié, ée, ittuxto'ç , to, o'v : aûp.7rTuxToç
,

oç, ov. Plié en deui, Suttu^oç , oç, ov. Plié

à plusieurs plis , tccXôtttuxoç , oç , ov. Plier

les voiles, Ta îorîa aréXXû» ou ao-cjTe'XXw,

/"«*. aTsXû.
||
Fléchir , xap.7rra)

,
/uf. xâa^a)

,

ace. Plier les jambes , les genoux , Ta ffXsXyj,

Ta -yo'vaTa xâp.-Tû>. Plier une baguette d'o-

sier, TYiv Xû-yov xajArrw.
H
^« /a. Plier son

caractère , to riôoç xap.iTT(i>
,

/uf. xap^w :

xo'pjrTop.ai
,

/irt. xap.cpôrîo-cp.at. Rien ne put

la faire plier ni la rendre plus timide,

aÙTYiv où&èv é*>cxp.^£v , oùS'à à7oXp.GT£pav iirotïï-

ce (irotea), â> , fut. vio-co). Homme qui ne

sait pas plier , àvrjp àxap/rrrcç , ou (ô). Se

plier aux circonstances, irpoç Ta Tu^o'vTa lp.au-

tov àpp.oÇco, /«/. o'ffû) : tû xatpâ> âcuXsuw
,

PLIER, v. n. se courber, xx'p.77Tcp.xt
, fut.

xap.c6yio-cp.at. Plier sous le poids des fruits

,

tîç to xâra) uro twv xap-rccôv xaTa-xap.77Top.ai :

ou simplement xaprùç ppiOo,/ï<f. {3pt'<rcù. Plier

SOUS le joug , Çu-pv aùy.évi Siycu.ixi oî< U7ro-

Se^cp.a.i, /ut. S'ÉSop.ai. Plier sous le poids de

sa fortune, ttîç sÙTuyJaç yWmv eîp-t, /uf. eao-

p,at , ou r( (jaâcw.ai , â)p.at
, fut. r,o-ay( Ô7i<jop.at.

Plier sous le poids du malheur, tû>v (xup.<popa>v

,
xo"caop.ai, <ôp.ai : Tatç o-jp.cpopaïç U7ro-Trt77Ta)

,

fut. rao-oùp-ai.
||
En parlant d'une année , etxw

,

fut. &,iù : 77&v£w, w, /uf. Y-aw. II s'aperçut

que l'aile gauche pliait, fcôeTo to eùmvuugv

iraveûv (ata6otvcp.ai
, fut. aîaôriaop.at) , Tliuc.

PLINTHE, 5./. terme d'architecture, nlMo;;,

©u (ri).

PLISSER, v. a. puTt#o'a>, û, fut. ûgq, ace.
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PLISSURE, s. f. puTt'ç, tèoç (ri).

PLOMB , s. m. p.o'XuocS'Gç ou p.o'Xt&Scç ou

quelquefois p.o'Xu£oç , ou (6). De plomb, p,o«

Xu£ô\vcç, Yi, ov. Qui ressemble à du plomb,,

p.oXu&£o©avr'ç, r'ç , eç. Masse de plomb, p.o-

Xu6$ktvx, r,ç (r\). Ouvrage de plomb, p.&Xû-

££«p.a, «toç (tô). y Plomb d'ouvrier, pour «erri?

rfe niveau, p.&XuS^îç ou p.oXiê#îç ou p.oXu£îç,

ï£cç (tq) : poXu€#oç xa'OsTcç, eu (c). A plomb,

xaTà xx'Ôîtcv. Qui est à plomb ou qui tombe

à plomb , ôpGo'ç , -n , o'v. Voyez l'article Aplomb.

PLOMBAGINE, s. f. p.cXû€Satva, n; (-h).

PLOMBÉ , ée , adj. garni de plomb , p.o-

X'jSScotoç , r\ , o'v.
]|

Qui a la couleur du

plomb, p.oXu€^o'xpouç, cuç, ouv.
||

Livide, TreXi-

^voç , r] , o'v.

PLOMBER, t». a. garnir de plomb, p.o-

Xuo<5oo>, œ, fut. to(jo>, ace. y Souder, p-cXûSàfo

xoXXâtû, tô, /uf. rati), aca.
|j
Battre, fouler,

7TaTî'a) , 6) , fut. r,aii> , ace.

PLOMBERIE, s. f. art de travailler le

plomb, r\ p.&XuSS'cycïxTÎ, rç (sous-ent. riyvr,).

H
Atelier de plombier, p.oXuo£c£GsÏGv, eu (toj.

PLOMBIER, 5. m. p.&Xy£Soup-p'ç , où (6).

PLONGEANT , ante , adj. xaTaçsprlç oh

xaTtofipeprç ,
y'ç , éç.

PLONGEON, s. m. atôuia, aç (r)}.
||
Faire

le plongeon, xoXup.€a'w, w, /uf. y'aw.

PLONGER, y. a. pa77T&>, fut. (3x<j/w, ace. :

^xttt^o)
,
fut. taw , ace. — dans la mer , eî;

tt.v OâXadoav.
||
Au fig. Plonger dans le mal-

heur, <jup.cpopatç T-epi-TrXs'xto
, fut. ttX^w, ace.

Plonger dans la douleur, -ni XÛ7tti Trspi-ga'XXw,

fut. €aXw, ace. Se plonger dans les plaisirs,

Taïç ri^cvaïç s-^-xuXtvJï'cp.ai , oDaai , 'fut, xuXtoôiô-

<jcp.at. Ceux qui se sont hier plongés dans

l'ivresse, d yjiH p£Saim<jp.£voi , wv (partie,

parf. passif de pa7r:£a> , fut. îo-w) , Plat.
{|

Plonger à quelqu'un un poignard dans le

sein ,
£i<pi£îcj> Ttvà ^i-sXaûvw, fut. eXaaw.

Plonger, ». n. s'enfoncer dans l'eau, xo-

Xup.oa'o), a>, fut. xo-w : Suvw ou 5ucp.at OU

xaTa-^6cp.at
, fut. $6<jop.at. Plonger la tête la

première , xuêurrâu , w
,
/u(. r'aw

PLONGEUR, 5. m. xoXup.fenç , où (5).

PLOYER, v. a. voyez Plier.

PLUCIIE, s. f. voyez Peluche.

PLUIE, s. f. ûeto'ç, où (ô). Grosse pluie,

cp.Spcç, ou (ô). Une grande pluie étant sur-

venue, tcoXXoO op.€pou xaTap-pa-ys'vToç (xaTap-
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pn'pujxat . fut. pr,^o|xat) , Luc. Arrosé par la

pluie, l7rop.6po5 , oç, ov. Qui n'est pas arrosé

par la pluie, avc^êpoç, c; , ov : àopcxc;, o;,

cv. Manque de pluie, àêpcvja, a; (yi).
J|

Il

tomba dans la ville une plaie de sang, ucôyi

r\ ttoai; <jt<x"j'o'<nv afu.aTc; (ôcu.at
,
/uf. Offô-/(ffcu.ai)

,

PLUMAGE, s. m. impa , wv (toc). Qui a

le plumage varié, TCOuuX&rregoç, c;, ov.

PLUMA IL, s. m. voyez Plumeau.

PLUMASSEAU , s. m. bonis de plume ,

iropû-ytov , ou (tô).|| Cn/a? ds plumes, purtèiov,

ou (tô).
Il
Tampon de charpie, u.gto; , où (c).

PLUME , s. /. tttîXov , ou (tô). Grande

plume de l'aile , et souvent plume en gé-

néral , îrrepov , où (tô). Commencer à avoir

des plumes, Trrspocpuéw, ô> ,
/m/. y<j6>. Avoir

des plumes, irrepoWat, cùu.at
,
/«f. io6y',ffcu.at.

Qui a des plumes, 7;TîpcoTo;, y', ov. Qui n'a

point encore de plumes, àirrepcç, c?, ov. Perdre

ses plumes , TTTspcppcè'a) , â> , fut. y'ffeo : 7tti-

Xc'cu.ai, cùu.at
,

/i<f. wôy.ffcaai. Chute des plu-

mes, TrrîXtoffi;, sto; (yi\ ||
^m /a. Se parer

des plumes d'autrui, eVi toî; àXXorpîct; xauxâo-

p.ai , wu.ai
, /«/. xffou.au

Plume pour écrire , xaXau.c; , ou (c). Petite

plume, xaXyu.tffx.oc, ou (o). Prendre de l'encre

avec sa plume, tov xâXau.cv u-s'Xavt èa-êâVrco

/m?. €â(|/w. Gens de plume, •ypau.u.aTeï; , éwv

(ot).
||
Prendre la plume, se meure à écrire,

toù 'Ypâœstv a7TTou.at
,

/»f. â^ou-at.

PLUMEAU, s. m. puuâtov , ou (tô).

PLUMER, v. a. tîXXoj
, fut. -riXfo, ace.

jj
Au fg. Plumer quelqu'un, lui ôter son ar-

gent, -yuavov Tiva 3caÔ-iffTT,u.t, fut. xaTa-ffTTffto.

PLUMET, s. m. Xo'cpc;, ou (6). Qui porte

un plumet , XocpcoTo; , vî , ov : wTEoo«pp'poç , o;, cv.

PLUMITIF , s. m. àpy^TUTrov , ou (tô).

la PLUPART, s. f. 7;Xetff7oi, at , a : cl

rcoXXct, aï 7roXXaî , Ta TrcXXa'. La plupart des

hommes , tûv àvôptÔ7rcov et 7ir).EÎff7u ou cl

7toXXci.
Il
La plupart du temps, -à 7roXXa :

m; rà 7rcXXâ : Ta TrXetffTa : ?;XsiffT«xi; : w;

im tô irXeîffTcv.

PLURALITE, s. /. /e p/us grand nombre, oî

nXetove; , -ou;, al îrXstovs;, -ou?, rà 7;Xeîova, -to.

La pluralité des voix, ai irXjeWs; ^yepot , tov.

L'emporter à la pluralité des voix, rat; §i-

<po».ç xpaTê'a), w, /itf. r'ffw.
||
Nombre supérieur

à Cunilé , irXyiQs; , ouc (tô). Pluralité des

PLU
dieux , 7toXuÔ£o'ty]ç , v)toç (ri) : iroXuôeîa , a; (^).

La pluralité des maîtres, -TroXuxctpavi'a , ac (r)}.

On forme ainsi plusieurs autres composés.

PLURIEL, adj. et s. m. irXr.ôuvrtxoç , y,

ov. Nombre pluriel ou simplement le pluriel,

ô nXy.ôuvTtxô; àpiGu.c;, ou simplement ô ttXyjÔuv-

tixo'; , où. Au pluriel , TrXyûuvTtxcô;.

PLUS, adv. devant les noms, 7rXs'ov, gén.

Plus d'eau , 7rXs'ov û<5aTcç. Plus de cent ci-

toyens, 7rXsov r\ IxaTÔv 7roXÎTat. Souvent l'ad-

verbe se tourne par l'adjectif -rcXeîwv ou 7rXswv

,

wv » ov
» 9^n > oveç. Plus de temps, L wXs'cov

ypo'vcç, eu. Plus de soldats, irXécvs; ou irXeîouç

ffrpaTiwra'. , wv. Il est mort plus de Tyrrhé-

niens que de Romains, tcXe-'ou; Teôvy'.xaat twv

T'jcpyvwv ti 'Ptou.aîojv ( ôvy'ffxto
, fut. Gavcùitat),

Plut. II a plus de soixante-dix ans, ht fi-

•p/s irXeûo SG<$Gu.y'xcvTa ou irXetto twv iZSo-

y.y'xovTa (•ytvcu.at
, fut. *j'£VTnffou.at).

||
Plus ou

moins, -jtXs'ov eXaff<rov. Faire tantôt plus, tantôt

moins, TrXe'cv IXaffffOv Troisto , ô>
, fut. r,csu>.

[|
De

plus, ETi : xat xrpô; toutou; eu : Trpôç toutoi; :

i-l TcÛTct;. C'est une raison de plus pour que

tu meures, £ià tcùto xai u.àXXov rsôvr^r, (ôvr'ffxu,

fut. GavcOu-ai).
j|
De plus en plus , u.àXXov xat

sti u.â)>Xov.

Plus , devant un adj. ou un adv. p.âXXov.

Plus convenable , u.àXXcv ÈTTiTr'^etc; , c;, ov.

Plus redoutable que toi
,

y.cLWôi <rou ou u.àXXcv

r] où cpcoêpo;, oc, ov. Mais en général on

tourne par le comparatif. Plus sage que So-

crate , Scoxpârou; ffoœtÔTepcç , a , ov : ffoepwTspeç

yj 2wxpaTy,;. Plus savamment, dooptÔTspov, ou

quelquefois ffccptoTî'pto;.

Plus, avec un verbe, u.àXXov : tcXs'gv. Je VOUS

aime plus que moi, ak p.âXXov lu.auroù fptXe'w,

w
, fut. TÎffco. Plus que son intérêt ne le de-

mande, u.âXXov twv cuu.-cpepovTiov. Plus qu'il

ne faut, u.àXXov toù c^sovto;. Plus qu'il ne con-

vient, ixâXXov toù irpcff-y.xovToç.
||
Avec un verbe

d'estime. Estimer plus la vertu que les ri-

chesses, tt.v àpcnôv rapt 7rXstovo; r\ tôv ttXoùtov

irctcWat, cûaat, fut. y'ffoaat.

Plus, précédé de l'article le ou la, en par-

lant de deux personnes ou de deux choses,

se rend par le comparatif : en parlant de plu-

sieurs, par le superlatif. Le plus sage des

deux, ô ffocpcÔTspc;. Le plus sage de tous,

TrâvTwv ffccpiôraTc;. Le plus souvent, Ta rcXaco :

Ta TîXsîffTa. Le plus que je peux, caov (Aa-
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Xicrra 5ûvau.at

, fut. £uvT'o-op.ai. Le plus vite

possible, <âç Tâyiora.
||
Au plus, Sri p.âXto-Ta.

Plds référé s'exprime , /e premier par ôcw

avec /e comparatif, et le second par tgo-outc<>
,

aws« avec le comparatif. Plus je suis indul-

gent, plus il me méprise, co-co irpao'-epo'ç état,

toctoÛto) (akXXov s'p.GÙ xaTa-cppovEÎ ( y.aTa-cppovc'w

,

5, /«/. Tn<iœ). Plus les autres villes se sont

empressées de nous quitter avec la fortune,

plus votre fidélité paraîtra grande, ôorw jxàXXcv

aï âXXai tcoXeiç aùv tyî TÛyri &w-s<jTpâcp7jaav

r,(/.â)v , TCdoÛTo) in ujxstc'ooc TricTOTr.ç p-EÎ^cov av

îpaveïyi ( à77G-arpEcpcp.ai
,
/m*. <rrpa<prl<ycu.at : cpai-

vop.ai
, fut. cpavr.aop.ai

) , J¥én.

d'autant Plus que s'exprime par toctgÛtco avec

le comparatif, et le que par oo-cv sans com-

paratif ou oao) auec le comparatif. Il est d'au-

tant plus grand qu'il est moins orgueilleux,

toctoÛtco p-EiÇcov eotIv oo-co ÊXacacv cppovsî (cppovs'o)

.

à, /m*, rlato). D'autant supérieurs aux guer-

riers qui allèrent à Troie que ceux-ci firent

seulement, etc., toctoùtov àp-etvou; tûv eVi Tpcîav

crrpaTêuca[i.£vû)v, ocrov 01 p.Èv tcùto p.o'vcv eirpa^av

(o-TpaT£Ucp,ai,/uc'. EÛccjxat : Trpâao-co, /uf. T^âÇco)

,

Dém.

Plus, marquant cessation d'action, eti. Je

ne vois plus, gùxe'ti opù (de cpâû>, â> , fut.

ô'<{/op.ai). Vous ne le trouverez plus, oùxe'ti

p.ri aÙTÔv Eupviî (EÛpîov.ci), /ïcf. £Ûpr',o-co). Tu ne

pourras plus échapper, oùjs àv à©-s0eîr.î en

(âcp-îsuat, fut. âcp-T,a&p.ai).
||

II n'est plus, il

est mort , fe>/.670 ( imparf. d*oiyop-at
,

/u/. d-

-^ïîcTcp.ai ) . Ceux qui ne sont plus, oï cîyj3u.evoi

,

tov (partie, a"oiywcu.ai ) : ci p.eT-rjXXa^0Teç, tov

(partie, parf. de p.ET-aXXâo-o-o>

,

/mc". aXXâÇw).

PLUSIEURS, adj. p/. quelques-uns, evtci

,

ci , a : eVriv ot, ecjtiv af, eg-tiv a.
|J
Beaucoup,

en assez grand nombre, rçoXXcî, aï , à. Plu-

sieurs fois, TcoXXày.i;. En plusieurs endroits,

iroXXayri. En plusieurs manières, -rcoXuTpo7»oj;.

Qui a plusieurs enfants, 7roXÛTEy.vc; , oç, ov.

Avoir plusieurs enfants, ttoXutex.vew , ô>
,
/W.

r.dto. On forme ainsi beaucoup de composés.

PLUTOT, adv. par préférence, aâXXov.

Plutôt que, [xâXXov 7i. Je souffrirai tout plutôt

que d'être esclave, iravTa p.àXXov yi &guXeueiv

S£icJC(xai (-rcaV/o)
, /ut". TCEto-cp-at : £guXeÛo), /«(.

tûoio).
||
Ou plutôt, pour mieux dire, p.àXXov

8é. Il a fait du mal à notre république, ou

plutôt à tous les Grecs, xoxà eip-^âaaTo tt,v
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tzôUv -fytsTépav ,

p.âXXov S'a xat TravTaç "EXXxvat

( Èp-yaÇop.ai
, fut. <xo-op.at) , Dém.

Plus tôt , adv. plus promplemenl , voyez To?,

PLUVIAL, s. m. Itzo>u.U, (Soç (Vj).

PLUVIALE, adj. f oaSpioç, 0; ou a, ov.

Eau pluviale, ûSwp op-opiov, eu (tô).

PLUVIER, s. m. oiseau, yapaâpioç, où (ô),

PLUVIEUX, euse , adj. chargé de pluiet

'j£Tw5r,ç, r,?, &;.\\ Sujet à de fréquentes pluies,

É*7tOÙ.€pOÇ, 0;, ov.

PNEUMATIQUE, ac/j. imuuwtTOtoç, ri, ov.

PNEUM ATOCÈLE, s. /. ^Eup.aro^X-r!, v* (•/,).

PNEUMATOMPHALE, s. f. imuuaTop.-

cpaXcv , ou (tô).

PNEUM ATOSE, s. /., •jvveup.âVcaatç , ewç (»j).

PNEUMONIQUE, 007. Tuveupovixoç , r, ov.

POCHE, s. /. perôf sac attaché à l'habit,

OuÀay.tcv , tu (to).
||
Grand sac, ôûXaxo;, ou (ô).

Il
Jofrof des oiseaux , Trpo'XoSoç , ou (0).

POCHER, v. a. — les yeux à quelqu'un,

T-.và Û7r-w7TiaÇto
, fut. ào-co. OEii poché, uitcamov

ou (to).

POCHETTE, s. f. petite poche , ôuXâV.tov ou

6uXax(£iov , ou (to).
||

Petit filet , c^ixtû^iov , ou

(tô).
Il

Petit violon, xiôa'piov, ou (to).

PODAGRE, s. m. TO^a-yptxo'ç, où.

POÊLE, s. /. instrument de cuisine, ttÎ-

-javov, ou (tô). Faire cuire dans la poêle, tyi-

•yavîÇco
, fut. taco , ace.

POELE, s. m. fourneau pour échauffer une

chambre, ûiroxaucrrov, ou (to).
|j

Dais
, pavillon

formé par des tentures, cxia'ç , âScç (r,).
j|

Voile qu'on étend sur la tête des mariés, sri-

racu-a, aTO? (to).

POE LIER, s. m. tÔ»v û-oy.auo-TCùv 7îXoc<jTr,ç, ou.

POÊLON, s. m. yuTpîSicv, ou (tô).

POEME, 5. m. TTcîr.aa, aTcç (tô). Petit

poème, iTotr.u.âTiov , ou (tô). Faire un poème

sur un sujet, ûuc'Ôeo-Îv Tiva ttoieo) , â n fut. rîaeo.

POÉSIE, s. f. Trcîno-cç, ew; (r). 11 n'y â

pas de poésie sans mensonge, où&£p.(a tcoîvîgi;

à^Eu^r'; ècïti , Plut.

POETE, 5. m. Troir.Tr;, où (0). Femme poète,

TTotr-pia, aç (r,). Poète épique, poète co-

mique , etc. voyez ces adjectifs.

POÉTEREAU, 5. m. o-Tr/o^cto; , où (0).

POÉTESSE, s. f. TTCir-pia, aç (rt).

POÉTIQUE, adj. irctYmxo; , r,, ov {comp:

cÔteooî, s«p. cÔTaTo;).
Il
Art poétique, r, iretr,-

Tixii, ri; (sous-ent. rv/.rn). La poétique d'A-
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ristote, 'AptcrTCTEXou; tô icepl 7i:ûtYîTt>ài; ( sous-

ent. oûvvpap.p.a, aroç).

POÉTIQUEMENT, atfv. iwiiirtuwSçi

POÉTISER, v. n. parler en stile poétique,

KOIVITIXOV Tl tptoVEW , tÔ, /«*. XCTti).

POIDS, s. m. degré de pesarUcur , pa'po;,

eu; (to). Avoir du poids, pape? e-/u, /?<*. eÇto.

Qui n'en a pas, à&xpr'; , ri;, s';. Êlre accablé

SOUS le poids, ùr.o tou ' papou; Tvis'c/^ai, fui.

mea6r(
ac|Aai : tw cpopT''a> \jT:o-T:iT:7Cù, fut. r:za rJju.a.i.

Poids à peser, crra6p.o;, où (ô) : p/. crraGp.à, tov

(toc). Êlre du poids de, ÊXxto ,fut. Êx£a>, ace. Du

poids de dix talents, Six.x xaXavta <jTa.6p.ôv

eXxcov, cuaa, cv. 11 montra que la statue

était du poids de quarante talents , àir-ÉcpY^ev

ly^ov to à-yaXp.a TEaaapa'xovTa TaXavTa <3Ta8p.c.'v

(àTTo-cpaîvw
,
/né. epavû : Èyw

, fut. êI-w) , Thuc.

Du poids d'un talent, TaXavTiaïo; , a, ov. — de

deux talents, £iToîXavTo;, o;, ov. On forme ainsi

un grand nombre de composés. Du môme poids,

Cao'crTaôac? , o; , ov : ïaoTâXavro; , c; , ov : îao-

êapri; , r,;, e; : îoro'ppoîcoç, o;, cv.
||
Don poids,

bonne mesure, ÈT:îp.ETpov, ou (tô). Donner bon

poids, tî tivi è7Ti-p.eTp£w, S, /«<. r.o-w. Donner

mauvais poids, xpou<np.sTp£d> , w
, /?</. r,aoi.

Vendre ail poids, aTa9p.î^w
, fut. Écrfe» , ace.

||

-^M /i7- Vendre au poids de l'or
,

ypuo-îou

ocvTt-aTaOaî^o)
,

/i/f. taco, 0» àvTi-TaXavTéûto

,

/wf. £Ûa<o , ace. Au poids de l'or, àvrî ttoXXûv

ypyiaaTwv.
||
Poids qui fait pencher la balance,

po-mi, ri; (r,).
||

Aycc poids et mesure, h
[XÉTpW.

Poids, autorité, à£î<op.a , aTc; (tô) : à^twat;,

£w; (ri). Homme de poids, àvr.o alluma, ou

à£i'<i>atv eywv , ovto; (partie, d'i/j*, fui. i^u).

Personne ne paraissait avoir assez de poids

ni d'influence, où£eî; îacppoTTcv Pape; oùcî
1

ài-Uop.a

*X £YYU0V *7„uv £<patv£ro ( e/m
, /;</. e;(o : çpaîvo-

p.at
,
/«f. cpavcùp-ai) , Plut. Ce témoignage n'est

d'aucun poids, oû5sp.îav f/ji porrv ^ p.ap-rupt'a.

Il aurait beaucoup de poids, ^.epcXïiv àv pwriw

èxot Et; TTÎariv, ^ris//.

POIGNANT, ante, ad}. SY;xti>coç, ri, ov

(comp. tÔTEpc;, sî/p. wtxto;) : o;û; , eîa, , u

(comp. ÛTepo;, «/p. ûtkto;). Douleur poignante,

h ôEeïa, 58'jrti, nç. Cela est poignant, egti tcùto

tûv ya>ETrwTaT{ùv.

POIGNARD, s. m. ^<p(£lCv, ou (to) : e%Ji-

/:îcTtov , ou (to). Porter un poignard sous sa

robe, Ûîïo p.aXy>; £tcpto\ov i/u, fut. s£u. Re-

POI
cevoir un coup de poignard, Çtfpt&w tôttto-

P-ai , fut. TucpOr.crop.at.
||
^u jî^r. Cette parole

fut pour lui un coup de poignard, tournez,

il fut vivement frappé, cbcouia; TauTa, i\-

E^Xa-yy] (à/couco
, fut. à^oûo-eptat : Èx,-ivXriCaop.at

,

passif d'h-TZAr.oGiù, fut. 7tXy£m).

POIGNARDER, v. a. frapper d'un poi-

gnard, ^icp'.^îw SicL-yocx.cu.xi on JcaTa-ypâop.ai

,

wp.at
, fut. £pY;<TGp.at , ace.

|| Affliger vivement

,

àvta'w, v>
, fut. oco-to, ace.

||
Piquer, exciter,

xsvte'w, tô
, y«f. y.aw, ace.

POIGNÉE, s. /. ce ane peut confemr /a

main, £pâ; , aén. ^pa/.o; (r,). Poignée d'épis,

c^pâ-yaa, aTo; (tô). Poignée de verges, pà€Sû)v

5%'ffjxYi, nç (t,).
||
Poignée de soldats, ot oXi-yot

CTTpaTlâiTai, â)V : GTpaTlWTCOV TQ ÔXÎ*J'Y) y^£tp , ÛCtt.

y^Eipo;.
||
A poignée, à foison, àc^iv : àcpôovtoç.

Poicnée , manche, Xa&n, f,; (ri). Poignée

dune rame, xd)7m , r,ç (r,). Poignée d'une

épée , XaGrî , f,; (r,) : xtÔTTYi , r,; (yi).

POIGNET, s. m. xap-iro';, ou (0).

POIL, s. m. 6pîÇ, gén. Tpixo'ç (Vi). Avoir

du poil, Tpty.taw , ô)
,
/«/. ocaw. Sans poil,

(J/iXoç, vî, ov. Faire tomber le poil, jià'tt,

ô), fut. <ôao) , ace. Poil follet, touXot, wv (ot) :

tovOo;, ou (ô) i/voû;, ou (ô).
J|
A poil , ^tXwç.

Monter un cheval à poil, éVi ^tXoû x,a8-(£op.ai

,

fut. io-op.ai.
Il
De même poil, en parlant des

chevaux, op.o'6pi£, gén. Tptyo; (ô, r, to) : op.o'-

Tpiyo;, 0;, ov : ôp-oypou;, ou;, ouv. Au poil blanc,

qui a le poil blanc, XEuxoôptS, gén. Tpt£cç

(6, iô, tô) , ou XEuxoTptyoç , 0;, ov. Au poil

noir, p.£Xavoôpi£ , Tptyo; (0 , Y) , tô). On forme

ainsi un grand nombre de composés.

POILU, ue, adj. Tpty/ù^r;;, x; , eç : ^acruç,

Eta, û [comp. ÛTEpc; , sup. uTaTo;). Être poilu,

Tpr/taw , to
, fut. âao).

POINÇON, s. m. fer qui sert à percer,

ôScXïo-xo;, ou (6). Poinçon de graveur, o-p.t'Xtov,

ou (tô). Poinçon pour écrire sur des tablettes,

•ypacpiov , ou (tô) : -ypacpî;, tcîo; (ri) : *Kpacpî£tov,

ou (tô) : o-tûXo;, ou (0). ||
Aiguille de tête,

>caXap.!; , tcTo; (x).

POINDRE, v. a. piquer, xevteco, w, fut.

rlcco , ace.

Poindre, v. n. commencer à paraître, û«o-

cpaîvo), /«f. ©aveô. Le jour commence à poindref

ûivo-cpaîv£i ou ÛTro-cpaûaxEt r.p.Épa (ÛTrc-cpaûcx»

,

sans futur). L'herbe commençait à poindre,

àpTt xXGaÇoôarr,; tyI; îTo'aç (yXoâÇw
, fut. data).
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POING, s. m. nu^ri, rî; (ri). Gros comme

ie poing, lurftjwû&ç, a, ov. Coup de poing,

xo'Xacpoç, ou (ô). Donner à quelqu'un un coup

de poing, xo'Xacpo'v rtvt ev-Tpîëw
, fut. Tpti|>&> :

uvà xoXacpîÇuy ,
/u/. tau) : iîûÇ. Ttva iraûû, Jkt.

iraivu. A coups de poing, pûfc. Tomber sur

quelqu'un à coups de poing, nul èm riva

cXaùvw, /ut. êXaaco. Se battre à coups de poing,

«rcuxmic^at, /«f. eûacfxai.

POINT , 5. m. terme de mathématiques

,

<m-fti.7Î, ri; (r>). D'un point, qui n'est qu'un

point, GTi-ftJwûoç , a, cv. La vie la plus longue

n'est qu'un point par rapport à l'éternité , 6

p.axpoT<XTo; (jigç orri.'yu.aïoç eau 7rpoç tÔv àîKtpov

aîwva , /*/«/.
||
Terme de grammaire , crri-^vî

,

riç (ri). Point final, r\ TsXeta <nvyu.7Î , yj£. Point

en haut, r p.s<ni arryari, ri?. Mettre un point

à une phrase, r/iv irepîc^ov gtî£<«>, /u(. crr^w.

Podjt, piqûre,. XEvmpta , arc; (tô)*
||

Cou-

ture, pacpvi, ri; (ri). Faire un point à un habit,

t|/.ocTtov dbcHOjftat , cûp.<xi
,
/wi. àxs<7cu.at.

Point, degré, xaracraoi? , etoç (ri). Les af-

faires en sont venues à ce point, eîç tcû-c

rà irpâ-yfAaTa xaT-earn OU xa8-s<7Tnxe ( xa.8-

(aTajxat, /ut. xara-ciTr.acjAat). Il en vint à ce

point de démence qu'il voulait , et? toccUtov

àvotaç rXOsv ou irpo-rjXôcV ou irpo-rîXxaev ou Trpo-

r^flyj (epx.cp.xt ou irpo-épxcp.xt
,

/u(. aXaûao-

jjtai : irpo-eXaûvw
,
fut. eXâaa) : TCpo-â-fop.at , fut

.

ttybr\<sop.ct.i
)

, auec toars et l'infin* Au dernier

point, et; àxpcv : àxpwç : éV/aTw;. Habile au

dernier point dans son art, rÀv ts^vyiv axpo?

,

a, ov. Parvenir au dernier point de la sagesse,

stç àxpov Gccpt'a; èXaûva) , /uf. èXauco.

Point, instant, moment. A point nommé,

à point, irpb; xatpo'v. Qui vient ou qui se fuit

à point, ô>patcç , a, ov. Être sur le point de,

piXXtù, /uf. p.£XXww , in/m. Comme on était

sur le point d'en venir aux mains, p.eXXoûo-y;ç

{/.ccx/iÇ ecsaôat (fut. d'ui^i).
||
Point du jour,

opôpoç, ou (6). Au point du jour, rapt op-

^pov.

Point, article d'un discours, etc. xecpàXatov,

îu (tô). Diviser en deux points, tlq Sùo ydçn

^i-atpÉto , w
, fut. aipinatù , ace. De point en

point, xaô' exacTov.
||
Sujet , matière, ûttgôegiç

,

etùç (ri). Dans ce sens on /e supprime ordi-

nairement , et on emploie l'adj. neutre. Ce

point est important, tgùto Sri Xo-^cu à£tov âorrt.

Sur ce point, rapt toutou.
|J
Point d'honneur,

POI
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(ptXonp.t'a , a? (tq). Se disputer sur le point

d'honneur, <ptXoTip.eop.at , oDpat
, /ut. nôriacp. ai.

Point de côté, o tv;; •rcXeupà; im'voç, ou.

Avoir un point de côté, tw TrXeupàv «ové»,
à

,
/u/. r'aca

POINT, adv. négatif, où : pi. Je n'ai

point dit, oùx eIttcv
( aor. 2 de Xe'p», /ut.

Xe'^to ou èpw). Pour qu'on ne dise point, p.r*

?i$ eiTTY). N'ai-je point dit? oùx eItto;; àp' oùx

eIttov; Point du tout, oùSap.ù; : p^aawç.
POINTE, s. /. bout aigu, to àxpcv, ou.

Pointe d'une flèche, péXoç àxpcv, ou (to).

Pointe d'un rocher, ra'rpa à*pa, a; (ri) : rn?

77ï'rpa? ri àxpa , a;, ou -à àxpcv, ou. Se ter-

miner en pointe, ei; é|u xaTc-Xr^w , fut.

Xr^w. Pointe d'une épée , to tcû ^'epeu? ô^u,

ec;. Frapper de la pointe, xev-cg'w , w-^/uX. rlaM,

ace. : èx ^taXr'<]/ew; itata)
,
/ut. iiratGw , ace. A

la pointe de Tépée, pïa.
||
Pousser sa pointe,

suivre son projet, twv Ttpc-xst^svtov â^cuat
,

fut. I^c^.at.
||

Sur la pointe des pieds, è-rr
7

àxpet; ovu^iv. Se dresser sur la pointe des

pieds , eV àxpet; ovuÇtv ou eVt twv o.vûy^wv àxpcov

tdTa|xat, fut. aTrîacp.at.

Pointe, saveur piquante r rh c;ù, e'o;. Avoir

une pointe de vinaigre, 6ÇîÇo>, /ut. taw.

Pointe
, ton mot, plaisanterie , o^ôp.Mpov,

ou (tô). Diseur ou faiseur de pointes, fskazaTnt

,

où (c).

POINTER, v. a. piquer, xsvtï'w , ô>, /ut.

r'dtù , ace.
||

Dresser, diriger , eùôuvw ou 5t

suôùvo), /ut. uvà), ace. Pointer une machine

de guerre contre une ville, p.r,-/,avvip.a Tri to'Xsi

êcp-îaTï,f/.t ,
/ut. 6-t-aTriact> , Dcm.

Pointer, v. n. Jaire une pointe en avant,

TTpo-eXaûvw, /ut. sXàaco.
jj

S'élever haut, àv-

Î7r-ap.ai
,

/ut. àva--Tr'<TCfj.ai.
j|

Commencer à

poindre, U7:c-<paiv&>, /ut. ^avw. Le vert com-

mence à pointer, àpTt xXoà^st r\ izqcl (yXoâXtù^

fut. àcw).

POINTILLAGE, s. m. S<.d<j-iîr, , e«ç (^).

POINTILLER, i'. n. faire des points, cjtîÇo
,

/ut. <jti;o) , ace.
||
Contester sur des riens, Xeirro-

Xc-j's'cfxat ou p.ixpcXc^î'cu.at , oup-ai
, fut. n'ao|Aat.

POINTILLERIE, s. /. XcTnroXc-pa , aç (ri).

POINTILLEUX, euse, adj. X^toXc^o;, oç,

ov : [AixpoXo'^o? , o;, ov.

POINTU, ce, arfj. o£jç, ela, ù ( comp.

ÙT£pcç, sup. ÙTa.TOî). Rendre pointu, oÇûv»,

fut. uvâ>, ace.
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POIRE, s. f. fruit, àrciov, ou (to). Poire

aauvage, àypâ;, aSo; (x).

POIRÉ, s. m. boisson faite de poires, o

«tî(t~/;ç otvo;, ou.

POIREAU, ou Porreau, s. m. légume, irpà-

cev , ou (tô).
Il
Veirue sur la peau, àxoG/op^tôv

,

dvo; (in).

POIRÈE, 5. /. herbe, pxfcov, ou (tÔ).

POIRIER, 5. m. arbre, a7ttoç, ou (x). Poi-

rier sauvage, à-^pâ;, â£o; (x).

POIS, s. m. légume, irïaov, ou (to). Pois

chiche, èpe'&vôoç, ou (6).

POISON, 5. m. <pâpp.axov, ou (to). Les poi-

sons, cpâpfx.axa, wv (Ta): Ta 5r,Xr,Txpia , o>v.

Préparer du poison , cpapuaxov irapa-ixEuaÇw

ow é-oi|j.âCw
,
/uf. àaw. Prendre du poison,

çccpu.axov 7rîva>
,

/ut. 7rîcjjLat. Faire prendre à

quelqu'un du poison, çapuaucôv nvt ^wp.i,

fut. Sûacù, ou irpoa-epEpto
, /«/. irpca-otaw. Faire

mourir par le poison , Û7rô cpap|/.axou àv-atpe'w

,

w, fut. atpr.aw , ace. Mourir par le poison,

«papuâx<o ou èx ^apuâxou à7TG-8vx(jxû)
, fui. 6a-

voùy-at.

POISSARD, arde, adj. à^epatoç, a, ov.

||
Poissarde , marchande de poisson, r/ôuG7«ô-

Xatva, x; (ri) : marchande de légumes, Xayjx-

vdrcoXi;, i£o; (x).

POISSER, v. a. enduire de poix, iziaaôw
,

w, /«*. tôato, ace. Poissé, ée , 7ua<jto7o';, x,

ov.
Il
Sa//r, p.cXûvw, /uf. uvâ), ace. Poissé, ée,

en ce sens
, p.êaoXuau.s'vo; , yj , ov.

POISSEUX, el'se, ad)'. 77i<jad><$Y( ; , x; , e;.

POISSON, s. m. Éy.ôû;, ûoç(ô). Petit poisson,

fyôûcïicv , ou (tô). Poisson monstrueux, xxto;
,

ou; (to). De poisson, tyôur.pd;, â, dv. Vivre

de poissons, lyôuccpa-yÉo) , ût, fut. xato.

P01SS0NNA1LLE, 5./. ty.Ôù^ia, wv (toc).

POISSONNERIE, s. f. iy>o-wXeïov , ou (to).

POISSONNEUX, euse, adj. iyûuto^r,;, y,;, e;.

POISSONNIER, *. in. iére, 5. /. ix8ûb-

ikoàx;, ou (c) : au /ém. tyJiuoircôXaim j x; (r,).

POITRAIL, 5. m. poitrine du cheval, <ttxôo;,

ou; (to) ; Gcôpa^, axo; (6). ||
Partie du harnais,

wpoo-îpvîfWv , ou (to).

POITRINAIRE, ad./, çôiauwç, x, o'v : icveu-

|acvixo'; , X , OV.

POITRINE, s. f. partie intérieure et su-

périeure du tronc, orxôo;, ou; (to) : aTspva,

wv (toc) : ôcàpaÇ, axo; (ô). Frapper à la poi-

trine , ii; Ta orE'pva Traûo
, fut. Ttaîo-w , ace.

POL
Se frapper la poitrine, <rrepvoTUnr£'o|/.ai , oùjAai,

fut. x<Jop.at.
||

Les poumons , irvsûutov ou

7tXeûu.wv , evo; (6). Qui concerne la poitrine

,

irvsujAOvwtdç'i x, dv. Maladie de poitrine, ttveu

fjiovia, a; (r,). Malade de la poitrine, -hveu-

f^ovwd;, x, dv. Être malade de la poitrine,

TOV 7TVEÛ{7.0va 7T0VÉ(ii, Û ,
/ltt. X<Jû>.

POIVRE, s. m. TTEirspi, ew; (to). Grain de

poivre , 7:E7rs'picv , ou (tô). Avoir le goût du

poivre, 7rE7T£pi£<j>, fut. tow.

POIVRER, v. a. tô> -77£7rE'pÊt -nâaraw, fut.

7ra'ffto , ace. Poivré, ée, ireT7po'7caaT0ç , o;, ov.

POIVRETTE, s.f. plante, weiKpînç, iSo; (-h).

POIVRIER, s. m. arbrisseau, Treirsptc

,

tfo; (r,).

POIVRIÈRE, 5. /. x tou rairE'psw; ôxxx , «t

POIX, s. /. substance résineuse, irîaaa, x;

(x). Extraire la poix de l'arbre à l'aide du feu,

txv tceûxxv 7riffooxauTê'd) , to
, fut. T.aco. Avoir

la couleur ou l'odeur de la poix, ttkjo-îÇm ,

/ut. (<jw. Semblable à la poix , 7cta<jcô£"i; , x;

,

e; : TrioCTOEi^ri; , x;, e';. Enduire de poix,

Tctdadto , û
, fut. (ôerro, ace. Enduit de poix,

7na<ja)T3; , x , dv. ||
Poix-résine

, pr.Tivx , x; (x).

POLAIRE, adj. é, x, to wept tcù; jcoXou; ou

7TEpt tôv 7rdXov.

POLE, s. m. wo'Xo;, ou (6). Extrémités du

pôle, Ta toù îto'Xou axpa, <ov.

POLÉMARQUE, s. m. 7roX£>.apxo; , ou (ô).

POLÉMIQUE, adj. £iaXexTixd; , x, dv : àjx-

cpiaSr.TXTixd; , x, dv. Discussion polémique, à|A-

cpiaCxTxat; , eco; (x). Sujet de polémique, à^<pia-

cxrr.aa , aTo; (to) :to àp.cptaSYîTGÛjAÊvov, ou (partie,

passif a"àp.9iaor,T£a) , 6>
, fut. xerw).

||
La po-

lémique, l'art de discuter, x ^iaX£XTtxx, x;.

||
Une polémique, discussion soutenue, à(A-

cpiaoxTxâri; , ew? (x).

POLI, ie, adj. lisse, uni, voijez Polir.
|[

Civil , honnête , àaTEto; , a , ov (comp. oTEpo;

,

sup. ôtoltoç). Faire une réponse polie, àaTeto.

à-o-xpîvcu.at
, fut. xptvoùu.ac.

POLI, 5. m. fustre, éc/at , XEtdr/i; , xto; (x).

Donner le poli à, Xeio'w , &, fut. oiaw, ace. :

Xeiaivtt ou XEaîvto
, fut. àvw , ace.

POLICE, «. /. ordre éfa£//£ dans une ville,

àcruvo^ia, a; (x). Magistrat chargé de la police,

àoTuvdp-o;, ou (ô).\\ Ordre, discipline, en gé-

néral , EÙTa^îa , a; (x).

POLICER, v. a. mettre en bon ordre, x«t-

opôdw, w, /uf. waw, ace. État bien policé.



POL
-h xaXûç irs7roXtTeu(xs'vn wo'Xtç, ewç (partie, parf.

passif de woXtTeûta, /uf. eûaw) : rçoXiç eu xcô-

ecrr/ixuîa, aç (partie, parf. de xa8-(<jrau.ai

,

/uf. xaTa-<rrracui.ai).
||

Civiliser, adoucir les

moeurs, nu.epoV, o, /»;. tôaw , ace. : ^9c-TctEco

,

«, /uf. ti<jo>, ace. Policée, ée, ^aspoç , a,

*v. Les peuples policés, -à 7roXiTeuo'u.eva eôv/] , ûv,

POLIMENT, adv. àcrTetwç.

POLIR, y. a. rendre uni, Xeio'u , û , fut.

éaià , ace. : Àetaîvoi om Xtaîvco
,
/u*. avû> , ace.

Polir ses armes, Ta 07rXa XauTrpûvcjAai
,

/af.

«voûtât. Polir les pierres, tcùç Xîôouç lia, fut.

çs'aa). Poli, ie, Xeîoç, a, ov (comp. oVepoç,

JUp. OTOttoç),
||

Limer , perfectionner , èÇ— sp-yoc—

5cp.at ou 77epi-ep-j'âÇo[Aai
,

/uf. àaoaai , ace. :

^i-axptêow , â) ,
/uf. tùdû), ace. Discours poli,

é £i-nxpiëtoat'vo; Xo'^oç , eu. Slile poli, ri rre-rcotY)-

{/.e'vyi Xe'Çiç, ewç. y Former, instruire, 7rai£êûw

,

/m*. eûaw , ace. : ^i-opôoco , à
, fut. côdeo, ace.

Polir les mœurs ou le caractère de quelqu'un,

î?9o7rote'o> , ô>
, fut. t'ctw , ace.

POLISSEUR, s. m. —de pierres, XiôoÇoos,

ou (o).

POLISSOIR, s. m. Çuanip , rpoç (é).

POLISSON , onne , arfj. àxo'Xaoroç , oç , ov :

àaeXyuiç , 7iç , éç (comp. e'crrepoç, su/). EVraTcç).

j|Sî4f?5f. Un polisson, un libertin, àvnp ou irai;

àxoXaa-roç, eu (è). — un espiègle, p.c,'ôa>v, covoç

(ô). — un homme vit, oùu^avo'ç, où (ô).

POLISSONNER, v. n. àxoXa<rrea>, â> , fut.

POLISSONNERIE ,*./.— en action, àxo-

Xaana, a; (r) : àxoXa<rrr,{/.a, aroç (tô). — en

parole, aicxpsXo-yïa , aç (r,). Dire des polison-

neries, at<r/pcXo"j,

e'Gt> , â>, /uf. rîaa).

POL1SSURE, s. /. Xeîwo-tç, ewç (ti).

POLITESSE, s. f. caractère poli, àaTEtor/iç,

yitoç (r,). Avoir de la politesse, àcrrettoç Êy/o, /?<!.

I?w.
||
Élégance , xoa^orr,; , yîtoç (r,) : xop.ÔEÎa

,

aç (^). Politesse du stile, de l'expression,

xaXXie'irsia, aç (r,).
jj
Marque de civilité, cpiXo-

fpoçûvyj , yîç (•«). Faire des politesses à quel-

qu'un , Ttvà ou Ttvt ou rarement 7rpo'ç riva.

«piXocppcvE'caat , oùixat , fut. niaouat.

POLITIQUE, adj. oj«' concerne le gouver-

nement des États, ttoXitikoç , ïi , ov. Régime

politique, iccXtreip , aç (ri). |)
Habile à gou-

verner un État , iroXtTOMç , ri , ov (comp. wts-

poç, sup. eÎTaroç). Adroit politique, àvtjp rco-

XiTucÔTaToç, ou (o).
jj Habile à manier les
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hommes, expérimenté, iravoùp*yoç , oç, ov (comp.

OTEpcç, sup. oVaroç) : fuwretg.o.ç , oç, cv (comp.

orepoç, sz/p. oraTcç). En lin politique, u.aXa

E'u-sîpwç.
||
Les politiques, ceux gui s'occupent

de nouvelles, Xc^ottoioi , û>v (cl) , Dcm.

POLITIQUE, s. f. l'art du gouvernement,

vi TrcXtTix7i, riç (sous-ent. Té'yvr,).
|| affaires pu-

bliques, Ta woXiTtîca, tôv : -rrcXiTEia, aç (-h).

|j
Connaissance des hommes et des affaires,

sWsipîx, aç (ri).
||
Conduite adroite, Travoup-Yia,

aç (&
POLITIQUEMENT, adv. en homme d'État,

tcoXitixwç.
||
adroitement , èty.-jreîpwç.

POLLUER, v. a. jxoXûvû)
, fut. uvw, ace. :

p.iaîvw
, fut. avâ) , ace.

POLLUTION, 5. /, pcXucraoç, où (o).

POLTRON, onne, adj. ^eiào'ç, i , ov (comp.

orepoç, s«p. oraroç) : avavjpcç, oç , ov : aôu-

u.oç, oç, ov.
||
Un poltron , £eiXo'ç tiç : àvav-

^po'ç tiç : pxâ£, gén. pXaxo'ç (6). En poltron,

JsiXtôç : àvav^pwç : àôûp-toç : ^Xaxixwç.

POLTRONNER, y. n. oV.Xiaw , â> ,
/wf. ao».

POLTRONNERIE, s. /. 5eiXia, aç (tq) :

àvavS'pta, aç (r,) : à8up.ia, aç (ïi).

POLYCH RESTE, adj. TroXÛ/.pr.aroç , oç, ov.

POLYÈDRE, adj. woXûe^p.oç, oç, ov.

POLYGAME, s. m. ircXû-p.u.oç , eu (6).

POLYGAMIE, s. f. wXu-jaaîa, aç (r,).

POLYGLOTTE, adj. mÛ^aaoç, oç, ov.

POLYGONE, adj. iroXûp>voç , oç , ov. ||s. m.

7TCXÛ*Yti)V0V , OU (tÔ\

POLYGRAPHE, s. m. TcoXu^pâcpoç , ou (6).

POLYNOME, s. m. -h èx ttoXXcjv ôvop.âTuv

^sous-er?f. ïrocQTïiç , v;toç).

POLYPE, s. m. animal, roXuirouç, oîos

(6). ||
Excroissance de chair, iroXûwouç , o^oç (6).

POLYPODE, s. m. p/an/e , 7ccXuiro^iov, ou (to).

POLYSYLLABE, adj. ™Xu<jûXXaScç ,
cç, ov.

||*. m. to TrçXuçûUaéov , ou (*0U6-enf. ovoaa).

POLYSYLLABIQUE, adj. TroXuoûXXaêoç

,

oç , ov.

POLYTECHNIQUE , adj. ttoXÛtexvoç , oç , ov.

POLYTHÉISME, s. m. «oXuôêtst, aç (<) :

-nrcXuÔccVr.ç , r.roç (t,).

POLYTHÉISTE, s. m. ou f. raXu8eoç, w

(o, *);

POLYTRIG, s. m. plante , Tzcl\>rç>.yov , ou (to).

POMMADE, s. /. âXEtcpa, arcç (tô).

POMMADER, v. a. «XeKpWj/iif; àxe^w , ace.

POMME, 5. f. fruit, jjlyîXov, ou (tô). Pomme
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douce, («XtpjXov, ou (to). Pommes sauvages,

â^piopiyjXa, wv (toc).
||
Pomme de pin, aîp-

&Xo;, ou (o) : xûvo; , ou (ô). ||
C/iose ronde

en général, a'faipîov, ou (tô) : crcpatpt^iov , ou (to).

POMMEAU, 5. m. XaSri, ri; (ri).

POMMELÉ, ée, adj. Xeuxocttuctc; , o; , ov.

POMMERAIE, 5./. pjXcôv, ûvo; (6), G/ow.

POMMETTE, s. /. «patpt&ov, eu (tô).

POMMIER, 5. m. ar^re, p^Xsa, a; (ri).

POMPE, 5. /. procession ou marche so-

lennelle, Trou-™, r& (ri). Pompe triomphale,

r\ ètuvÎ/c.oç Troa-mri , ri;. Conduire en pompe

,

wpo-iré(jt.77w
,

/uf. irEji.^0) , ace. Marcher en

pompe , Trou/ireûto
, fut. eûcrw.

||
Grand appareil

,

irc|A7r/i , rï; (ri) : 7rapa7XEuri, ri; (ri). Avec tant

de pompe, [xerà Toaaûmç ivapaa/.E'jri;.
||
Em-

phase du discours, 770p.7ni , ri; (r,) : 7rop.7reta,

a; (ri) : û^nXoXo-yîa, a; (ri) : u^o;, ou; (to).

Parler avec pompe , t.i\lt.uûù Xo-yto ypâop.at

,

wjxai
,
/ut. ypT.o-op.ai : u<J/YiXoXo

,
ys'to , to

,
/uf. rio-co.

Pompe, machine pour élever l'eau, àvTXnTri-

ptov, ou (tô). Travailler à la pompe, àvTXéw

,

iù
y fut. xaw. L'action d'y travailler, àvrXnaiç,

ewç (ri).

POMPER, v. a. travailler à la pompe,

«vtXsw , â> ,
/uf. T.ffto , ace.

||
Aspirer , humer ,

po<pew , w, /«t. r.o-a), ace.
||
S'imprégner de,

airo-p.aao-cu.ou
, /»/. p.âl;cp.ai , ace.

POMPEUSEMENT, adv. 'édptàSçi

POMPEUX, euse, adj. 77op-7riy.o'; , ri, o'v.

Marche pompeuse, 7rop.7rri, fi; (r,). Slile pom-

peux, ûv|/r
(XoXo-YÎa , a; (r,). Discours pompeux,

Ol -jro|i.7ri)col Xô-yoi, cov.

POMPON , s. m. sorte de gros bouton , <rfai-

pîàiov , ou (tô) : xo'p.€oç , ou (o).
||
^/u fxg. orne-

ment affecté, xc-ptjto'ç, où (6) :xop.p.«p.a, aToç(TÔ).

POMPONNER, v. a. xop.p.ow, <~>,/u/. wato, ace.

PONANT, 5. m. voyez Ponent.

PONCE, ou Pierre Po^ce, s. f. xiW/ipi;

,

ewç (y,). De pierre-ponce, xto-o-r,pw£v;;, r,ç, eç.

Semblable à la pierre-ponce, xiccr/;poEi£rï;, ri;, s;.

PONCEAU, s. m. payot sauvage, poiâ;, â£o;

iri). ||
Couleur d'un rouge foncé, tô «poivixoùv

ypwp-a , aTc;. Qui est de cette couleur, «pomxoù;,

Â, oùv.

PONCER, y. a. xaTa-xtaanp£w, /ut. îexto, ace.

PONCTION, s. f. icapaxsvTT,ciç , etoç (f,).

Faire la ponction, 7rapa-x£vTs'a), ûi. fut. riaw, ace.

PONCTUALITÉ, s. /. àxpfea , a; ft).

PONCTUATION, s. /. Siào-T&ç, ea>ç (r,).

POP
PONCTUEL, elle, adj. à/.pt£ri$, ri;, é;

(comp. éoTepo;, «<p. s'crraTo;).

PONCTUELLEMENT, arfy. àxpiSw;.

PONCTUER, v. a. £ia-o-Ti> , fut. <rrtÇ«,

ncc. Qui n'est pas ponctué, àSiâoriJCToç ,
c?, •*

PONDÉRATION, 5./. TaXâvTcoon; ,
êw$ (ri).

PONDÉRER, f. a. <rraOp.ic>, fut. îaw, ace. :

TaXavToo, ô, /«*. ciaw, ace. : TaXavTeûw

,

fut. eûaw , acc.

PONDEUSE , adj. f. Poule pondeuse, ri ùo-

to'xc; opvt; , iôo;.

PONDRE , v. a. ou n. wotoxe'w ,
«> ,

fut.

rio-w : à)à twtw, ou simplement tixtw ,
/wf.

Tc'^p-at. Qui pond, ùoto'xo;, o; , ov. Qui pond

des œufs d'or, jcpivw^; o;, ov. Pondre des

œufs d'or, ùà ypuaà tixtw , fut. Ts;op.au

PONENT, s. m. l'occident, £û<xi;, ew; (ri).

PONT, s. m. Te'«popa f
a; (r). Petit pont,

-Yeçùoiov, ou (tô). Construire un pont, fsepu-

?
077cie(o, S», /at. riaw. Jeter un pont sur un

lleUVe , TÔV 7T0Tap.Ôv -J'E^UpOtO , W , fut. W(TW
,
OU

ÇEÛPup.t,/u!. ^EÙ^a). Passer les fleuves sur des

ponts de cadavres, TroTapxù; vexpeï; ^e ^«pupw-

p.Évou; ^ta-ëaîvo, /u<. griaop-at, fÂi^ ||Pont de

vaisseau, xaToco-Tpwp.a , aTo; (tô). Combattre du

haut des ponts, à-rrô twv xaTaoTpwp-ocTwv p.a-

£Cp-ai
, fut. jxay.éacjxai.

• PONTE, s. /. w&Tc^a, a; (r,) : to'xoç, ou (ô).

PONTÉ, ée, adj. xaTacppaxToç, oç ,
ov.

PONTIFE, s. m. àpy.iepeu?, sw; (ô) : U?%^«

ou lspapy.o; ou (c). Être pontife, àpywpaTiû»

,

/wïi Euaa> : apy.iepaop.ai , wp.ai, /wt. a^*t :

[EpapyE'w, w , fut. riau.

PONTIFICAL, ale, adj. àpyupaTixo'ç, iâ
,

o'v : ispapyoMç , ri, ov.

PONTIFICALEMENT, adv. h àpy.iepswç

p.Epei : tspapy.ow;.

PONTIFICAT , s. m. àpytspwffûvn , r; (ri) :

àpyupaTEÎa, a; (r,) : U
?
apy>, a; (V>). Sous le

pontificat d'un tel, In' àpy.*^ ^ou ^eîvo; :

toutou àpytEpaTEÛovTo; t^ar<è&. rf'à
?
y«paTeûca ,

fut. EÛaw).

PONTONAGE, s. m. péaae, Tropeplov, ou (tô)«

PONTONNIER , s. m. celui qui consumé les

ponts, r-epupo^ô;, ou (ô). ||
Celui gui perçoit

le péage, teX-wv/i;, ou (o).

POPULACE, 5. /. 6'x.Xo;, ou (o) : nlrM,

ou; (tô).

POPULACIER, 1ère, adj. qui hante la po-

pulace, to> c!y.X<? <ju-Çwv, «w, «v (perlic. efc
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cu-tev-û ,

fut. Wow).
|[
Qui flatte la popu-

lace, ôxXoxoTrcç , oç , cv ; 0^X0070^05 , o'ç , ov :

è^Xo/apr^ , m'; , é».

POPULAIRE, adj. ^{aotixoç, Sj>, ov (comp.

tùTEpoç, 5ivp. wraToç). Gouvernement populaire,

5V,fJt.oxpxTÎa , a; (r,). Faveur populaire, ri toù

Wfxou x,âpiç, itoç : y\ toù St.ucu sùvoia, a;.
||
Çui

p/aîf au peuple, tô> <$Y!u.ù> xExapia^s'voç , m , ov :

^vipLOXaprî; , riç , s';. Ses manières populaires,

to £v)f/.0Ttxôv autoù. Qui cherche à se rendre

populaire, £^0x0710; , 0;, ov. Chercher à se

rendre populaire, àY,u.GX07r£a>, w, /«/> riau.
|j
Con-

forme aux habitudes du petit peuple , Sr^ûSrtÇ ,

tdç, sç : à-yopaî&ç, a, ov. Expressions popu-

laires , ovo'p.ara Sriiai^Yi ou à^opato. , wv (toc).

POPULAIREMENT, ady. fap^uctfc,

POPULARITÉ, 5. /. manières populaires,

to ^yip.oTaov , où.
j|

Faveur populaire, yj toù

Sïijxou X«'pt; , itcç.

POPULATION, s. /. ttX-ïîOoç , ou? (to). Po-

pulation considérable, 7roXuav8pco77Îa , aç (r,).

Faible population , o'Xt"Yav£pta , aç (r,).

POPULEUX, ecse, adj. •j7GXuàvâpw7rcç , oç

,

ov : ouy.vo'ç , t5, ov (comp. oVepoç , sap. CTaToç).

PORACÉ, ée , aaj. Tpao-cEiàYiç , yiç , e'ç.

PORC, s. m. y.oîpoç , eu (6) : u; , a<3«. ûo'ç

(é, p/us souvent tq). Petit porc, yotpîâtov , ou

(to). Porc entier, xà-npoç , ou (6). De porc,

Xotpetcç, a, ov. Garder les porcs, tcùç yoî-

pouç ou Tct.ç u; Po'ox» ,/ut. (ko-joio-w. Gardeur

de porcs, ouowty.ç , ou (6).

PORC-ÉPIC, s. m. animal, uo-rpi£ , lyoç

(*. *)
PORCHE, s. m. portail, ttuXûv , ûvcç (6).

PORCHER, 5. m. ow&ârns, ou (6).

PORE, 5. m. Tro'poç , ou (é). Ouvrir les

pores , iropo77ot£o> , w
, fut. r,<7(ù.

POREUX, euse , adj. TroXÙTropoç , oç, ov.

POROSITÉ, 5. f. TO TToXÙTTOpCV , ou.

PORPHYRE, 5. m. sor/e de marbre , à icoç-

ÇUpiTYjÇ, OU (50WS-é?H. XÎÔOÇ).

PORPHYRISER, y. a. auv-T
?
(Sa),/ut. Tptyto,

ace.

PORREAU , s. m. voyez Poireau.

PORT, s. m. bassin pour recevoir les vais-

seaux, Xtu.rv , évo; (c). Petit port, Xuuvîo-xo;

,

m (ô). Port creusé par la nature, Xtar.v aû-

toçuxç , où; (6). Être au port, être dans le

porfr, Xip-sv^w, fut. ia<ù. Être dans un lieu

comme dans un port, totc» tivI èX-Xip.6v^w

,

POR
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fut. t'cfo). Faire entrer dans le port, égplÇn»

fut. iaa , ace. Entrer dans le port, ôp^i'Co-

(xai
, fut. tachât ou iffôr'iacu.at. Toucher au port,

épfjLioôrvai x£n p.e'XXa)
,

/wt. fxeXXxoa). Sorti!

du port, à7ro-iïXeu ou sx-uXeo
,
/«f. ttXsû-

<to{/.xi. Arriver à bon port , avoir une heu-

reuse navigation , eÙTirXoîaç TUf/avo) , fut. teu-

PORT, s. m. transport, S'iaxcp.tW , rîç (y)).

Ce qu'on paye pour le port, xo^to-Tpov , ou

(tô). Payer un port de lettre, tÔ> «ypapua-

Tocpo'po) Ta xo'fxiaTpa 5t&couu
,
/uf. Swo-co. ||Port

d'armes, yj tûv 07vXù)v <popa, àç.

Port, maintien, c-/y;p.a, aroç (tô). Qui a

un port majestueux, to <ryiïu.x EÙaraXYiç, viç,

s'ç : tô o-yru.'X cfejavo'ç , rî , ov.

PORTABLE, adj. cpopY.Toç, vî, ov.

PORTAGE, 5. m. S1ay.0p.tW , r; (x).

PORTAIL, s. m. 7ruXa>v , wvoç (ô).

PORTATIF, ive, adj. eutpcpoç, oç, ov.

PORTE, s. /".—d'une ville, -jvuXyi , nç

(«). Munir de portes, ttuXoo), w, fut. wotû

,

ace. Qui n'a pas de portes, à-rrûXoTo;, oç, ov.

Qui a cent portes, éxaTovTaiwXoç , 0;, ov.

Porte d'une maison, ôùpct, aç (r(). Porte

cochere , -h aûXetoç, ou (sous-ent. 66pa). Qui

n'a pas de porte, àôupoç, 0;, ov. Mettre une

porte, ôupo'w , à>, fut. wo-u , ace. Frapper à

la porte, tt,v Gûpav xo7rrw, /w(. xo'^w : 8upo-

xcttew, à
, fut. T.aw. A la porte, dehors, k%a.

Mettre à la porte , Gûpa^s eV.-oâXXw , fut.

êaXw , ace.
|j
Au fg. accès , entrée , ttaoSoç ,

ou (i) : irpo'oo^oç, ou (rt). Les portes de l'Asie

,

ai ttî; 'Acita; TrûXat , wv , P/nf. Ouvrir à quel-

qu'un les portes de, tivI ei; ti ô^oTroiew , w,

/ii/. TÎaw. Être aux portes de la mort , tou

ôavârcu è^u; stp.i
, fut. £acp.at.

la Porte, la cour du sulta7i , TrûXat, tôv (at).

PORTE-BALLE, s. m. TCsoitcâXïîs,, ou (0).

PORTE-CLEF, 5. m. xXeiSoùxo; , ou (0).

PORTE-DRAPEAU, s. m. crr,p.atc<popc;, ou (c).

PORTÉE, 5. /. les petits d'un animal,

TÔMÇ, OU (6).

Portée, espace que peut parcourir un corps

lancé, PoXr,, r^ ($. A la portée du trait,

cVtg; PeXwv. Hors de la portée du trait , éVroî

PsXàv.
Il
Pioximité, facilité. A la portée de

la main , br.o tyÎ inçi. Qui est à la portée

de la main , Ô7ro£sîpio; , oç , ov : irpo'vjipoç

,

oç, ov. Je suis à portée de faire cela, «eo-
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^stpo'v tari uot toùto xoieïv.

||
Capacité, «ara-

j
Çîoet riva ?ra(w, /t<f. -Trataw.

||
Porter les ftr-

X-/i^.ç, eu; (ti). Être à la portée de Tesprit^es, la guerre, la terreur, etc. Porter en

humain, xar' àvôpwTrov sîui, /h/. ÉV.u.at. Se
: terre

,
porter aux nues, etc. voyez chacun de

mettre à la portée de ses auditeurs , rf tûv ces substantifs.

dbauoVrcDv âtavcîa au-ptata-€acvto iful. £r,<jc|/.ai. Porter, exciter à, disposer à, 7rpo-àp> ou

Choses qui passent notre portée , xà uTvsp l-rr-a-p) ou Eta-a-ya)
,

/wt. ccl*a> , ace. : irpc-

r(
u.à; cVra, wv (partie. d'iwX

,
/ut. £acu.ai) , tosîto)

,
/m*. rpÉ^w

s ace. : Trap-cpuâw , & ,

ou simplement rà ÛTrèp raâ;. II est hors de fut. r.cw , ace. —• quelqu'un à quelque chose,

riva eiç ti ou ii& ti. — à faire quelque

chose , TTctéïv rt ou 77cir<rat ti.
|!
Se sentir

porté à faire quelque chose , si; rt \It;<ù
,

fut. pï'il/to, ou fXTzc-y.'/.vxa
, fut. xXtvô). Porté à

quelque chose, ei; rt ou (ni ti EÙxaTctçopoç,

oç; cv. Porté pour quelqu'un , tiw euvouç,

ou; , ouv. Être porté pour quelqu'un , Euvoiav

la portée de l'homme de tout connaître,

UTÈp àv6ptoiTov è(7Ti irâvra ,yvûvai ( *ytvwax&>

,

/«t. -yvwGcaai). Qui est à la portée du peuple

,

tû ^ylaw ^wpr-o; , tî , ov. Qui est à la portée

de chacun , l/Aa-ru wpo'^sipGÇ , oç , cv.

PORTE-ENSEIGNE, 5. m. arpiMpw; , I

ou (8).
^ ^

jPORTE-ÉPÉE , 5. m. ceinturon, £war«p -,

'{
tivi c^co

,
/*t*. |^û> : Ta tivoç cppovsw, ô, /ut.

ripoç (ô).
J|

Celui qui porte l'êpée , ÊtçiiçopsS

,

\r,abi , ou a-ouSaÇw, /uf. âcra).

eu (o). i
Porter, produire, cpspto

,
/ut. otaw, ace.

PORTE-ÉTENDARD , s. m. ar,
4
u.aio<popo; , I C'est ce pays qui Ta porté , a.ùm -h yn av-

eu (o). ' Dpwirov rvepe. Porter des fruits, xapTCocpopew

,

PORTEFAIX, s. m. çop-nryoç, où (ô) : S>, /«l. t,<jm. Qui porte des fruits, xapwoço-

àyôo^opo? , ou (6). De portefaix, (popr/ryixo; >
' p&Ç, oç , ov. En porter deux fois Pan, ^Kpope'w,

ti, ov. Langage de portefaix, xà x3wrr,Xtxà I &
-, fut. rau. Qui en porte deux fois Tan,

s. m. vjxpTccpuAax'.ov

m. <rrpup.aTEÛ;

&voj/.aTa , wv.

PORTEFEUILLE
p

eu (ro).

PORTE-MANTEAU, s

twç (6).

PORTER, v. a. dans le sens propre, cps'po).

fut. ol'aa) , ace. Porter à ou vers, irpca-cps'pt.,

.

ace. Porter dans, EÎcr-cps'pw , ace. Porter sur.

f'^rt-cpspcd , ace. Porter de haut en bas , xaxa-

çépw , ace. Porter de bas en haut, àva-cps'pw,

ace. Porter dehors , lx-<pe'p« , ace. Porter

çà et là, ^la-cp-'pw, ace. Porter tout autour

ou de tous côtés, 7VEpi-cpspw , ace. Porter

d'un lieu à un autre, xcu(Çw ou àia-y.ou.itw

,

fut. îao) , ace. Porter sur ses épaules ou

en général porter, en parlant d'une chose

lourde, Paarà^œ , fut. âaco, ace. Porter sur soi

un habit, un anneau, etc. epepseo , ô>, fut.

Ti<jco, ace. Porter en voiture ou sur une

monture, o/Joi , w, /ut", r.aco , ace. Ce que

Ton porte sur soi, ©opY,p.a, arc; (t-o). Ac-
tion de porter sur soi , cpopr.ciç , su; (r,).

Action de porter en général, epopâ, à; (r,).| porter bien, eùcpopw

||
Porter la tête haute, u^ow/m'w , w, /w«. ! portez-vous ? «ûç ëysi

r.au. Mal porter la tête, la main, etc. tt,v

S'ioopo; , o; , ov.
||
Être grosse ou être pleine

,

xue'co , d, fut. r,a(ù : Èv -yacxpt cpépw, fut. otaco,

Porter une loi, vc'acv sîa-cpspw
,
/u*. oiow.

Porter une loi contraire, vou.ov àvTeta-ûpEpfc).

||
Porter la parole, Xo-fcv 7rpo<j-<pépu,yur. oî<tw, rfaf.

Porter, v. n. être appuyé sur, ETu-xEij/.ai

,

fut. xEiaottai, daf. : èpsî^oaat ou £7r-epEÎ^op.a*.

,

/ut. EpEKjÔT^TOfxai , dat.

Porter, atteindre, frapper au but, xaô-

ixvE'oaat , oùu.ai
, fut. xa6-î^o{i.at

,
gén. Trait

qui porte, Pê'Xo; xatpiov, ou (tô). Trait qui

ne porte pas, piXoç à-^peïcv, ou (to).
||
A bout

portant , ex yv.oôç.

se Porter , v. r. aller à, se diriger vers,

oe'poaai , fut. Èvayô/aouat. Se porter au mal,

Et; xaxov <ps'pou.at. Se porter contre quelqu'un,

tivî È7ci-cps'pou.at.
Il
Se présenter, Trâp-suu

, fui.

icrcaai : 7rap-ï<7Taaai
, fut. Trapa-cïTracuai. Se

porter pour héritier de quelqu'un , sVi xXfipov

rtvo; 7î05Euoaai , fui. Euscp-at.
|j

Être dans tel

ou tel état de santé, é'/u, fut. £^a>, ai-ec un adverbe.

Se porter mal , xaxû; iyjù , fut. vja. Se

ev^cù. Comment vous

PORTEUR, s. m. ecse , s.f. celui

xscpaXr.v, tt.v y.Eipa wapa-cps'pw
, fut. 7rap-oïacj.

;
celle qui porte, en général, (ps'ptuv , ou<rx, cv

,

\) Porter à quelqu'un un coup d'épée, Twide «fépw, /u(. otaw , avec l'ace. Plus souvent
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on tourne par des adj. composés. Porteur de

lettres , -Ypap-^aTo^opoç, ou (6, r\). Porteur de

nouvelles, àyyeXiaço'poç, ou (6). Porteur d'eau,

û^poçopo;, ou (6, r\). Être porteur d'eau,

ufyoçope'w, w,/ut. lîaw.
1|
Porteur ,

portefaix,

çopTvrYo'ç, ou (ô) : àx.ôcœo'poç, ou (6).

POSTE-VERGE , s. m. paSSocpo'poç , ou

(ô) : paëàouxoç , ou (6).

PORTE-VOIX, s. m. caXm«$, 17705 (in).

PORTIER, s. m. 1ère , s. f. ôupopoç, où

(0, ri). Être portier, ôupcopsco , w
, fut. Yiaw.

PORTIÈRE , s. f. porte ou fenêtre d'un

carrosse, ôupt;, t£oç (-h).

PORTION, s. f. pipa, aç (i) : pépiç,

•:^o; (yi) : p.époç, ou; (tô). Portion échue par

]e sort, xX-ripoç , ou (6). Portion d'un héri-

tage, xXripo;, ou (0).

PORTIQUE , s. m. ôroâ , 5? (r\).
\\

Les

philosophes du Portique, oî àVo ira; ctoôc; : 01

GTOlXOt , £>V.

PORTRAIRE , v. a. et'xovtÇca
, fut. îo-w , ace. :

«Ypàçw ,
/uf. "Ypà^w , ace. : £&>fpa<peco , ô>

, fut.

•fia® , ace.

PORTRAIT, 5. m. eawv , o'voç (r). Petit

portrait, eîxo'vtov, ou (to). Peintre en por-

traits, àvôpwTrcov Çu-ypâcpcç, ou (6). Faire ou

tirer le portrait de quelqu'un , stxo'va tivô?

7poc<?&>, ou simplement Ttvà ^pâcpto, /uf. fpâ^w,

ou Çtù^pacpéû) , â>, yV*f. Tiaw.
||
^u j?a. peinture

du caractère des mœurs , etxtâv , o'voç (tq) :

sîxcvo-ypa?îa , a; (?}). Tracer le portrait de

quelqu'un, peindre son caractère, Ttvà et'xc-

vo-ypaçs'w , ô)
,
/m?. t]<j(ù.

POSÀGE, s. m. ou Pose, 5. /. ôs'ctç, ecùç (r\).

POSÉ, ée, adj. grave, ro-u^c; , oç ', ov

(comp. Y)GU-/,aiT£pG? , swp. aiTarcç).

POSÉMENT, aaV. raûxtoç.

POSER, v. a. mettre, placer, TÎ6nu.t
,
/«t.

ÔKiaw , ace. Poser sur , toriôiijii , ace. Poser

à côté , 7rapa-TÎ6ri|At ou xpocr-TÏ6r( at , ace. Le

régime indir. au dat. Être posé, x£tp.at, fut.

xEto-cp.at. Être posé sur, È«t-xetp.ai , rfai. Être

posé auprès ou à côté , de, 7rpoo--xEtp.ai ou

?rapa-XEtp.ai , dat.
||

Poser debout , iaTvi{At
,

fut. c-niaw, ace.
|]
Poser las fondements, rà

ôspiXta TtÔEjxat
, fut. 6r/aop.ai , ou $àXXop.ai om

xaTa-SâXXo[/.at, /u/. SaXcùptat.
jj
Poser les armes,

t« ôVXa xaTa-TÎÔsp.at, /ut. xaT<x-8ïi<yop.ai.
||
Poser

en fait que, TiÔrip.i, /«?. erio-w , infin. Être posé

en principe, xeipou, /ut. xeîo-o//.ai. Poser une
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question, ÈptoTYio-tv 7rpo-Tt8ri[/.t

, /ut. 7rpo-ôr'<rû),

ou 7rpo-êaXXw
,
/ut. 6aXâ>. Posé le cas, supposé

que, Û7T0-ÔGU (impér. aor. 2 de utto-tiÔejaixi
,

/ut. u-jT0-8rîo-cp.at) , avec l'infin.

se Poser , v. r. se placer , "arasât , /ut.

aTTjaoaat. Se poser dessus , lcp-taràp.ai , fut.

eiri-<rnî<jop.«t , dat. Se poser auprès ou à

côté de, 7rap-taTC.jjt.a1
, fut. 7rapa-0TïiaG|j(.ai , dat.

irpca-to-Tap-at
,

/u/.
;
irpG<î-aTrî<jop.at , dat.

J|
5e

percher en parlant d'un oiseau , xaG-£a>
, fut.

(aw , ou xa6-î£op.ai
,

/ut. t<7op.at. — sur une

branche , eVt xXà^ou. On dit aussi tô» xXa£u

ecp-î£a> ou ècp-tÇavo)
, fut. t£n'<7<o.

Poser , v. n. être placé , se tenir en place,

sVnpca (parf. de faraptai, fut. <rni<jop.ai). Poser

devant un peintre , t5> Çw-ypa'cpo 7rap-s'o-TY;xa

(parf. de irap-i<rrâp.ai).
|j

JÊtre appuyé sur,

ÈTTÎ-xEijAai
,
/ut. xsîaou.at , dat. : ipEi<$G|Aat ou

ÈTT-EpEiS'c^ai
, fut. epsto-8rîo-Gp.at , dat.

POSITIF , ive , adj. certain , assuré , [3e-

Gatoç, a, ov (comp. oTepoç , sttp. o'taroç).
[[

Jffirmatif , xaraçauxoç , *j , ov.
||
Formel

,

exprès, S'tappyîiînv Xep'jxevoç, vi , ov (partie,

passif de Xs'-yw, /ut. Xel-w ou gpw).
jj
£n termes

de philosophie et de grammaire , Betixo'ç , r]

,

ov.
|[
Le positif d'un adjectif, to SETtxo'v , ou :

to àirXoùv , où : to àiro'XuTov , ou. Au positif,

ôetixÔ); : àivXwç : àTroXÛTto; : à7roXsXuji.s'v6!)Ç.

POSITION , s. f. ÔÉaiç , ew; (^). Position

topographique, TorroÔEata , a; (ri). Place forte

par sa position, x«piov tyî çûcei l^upo'v, où

(to). Position d'une étoile, àaTpoÔEat'a, aç (>i).

jj
Position du corps, aràct; , ew; (yl).

POSITIVEMENT , adv. PsSaîoç. Assurer

positivement
,

peSaioopiat ou xaTa-ê£êato'op.ai

ou ^ta-êeêaio'ofAat , cûjjiai
,
/ut. côaop.at, ace.

POSSÉDER, y. a. e^w, /ut. I?w, ace.

Posséder les biens sans en être possédé , toe

à*ya8à É^w, àXXà oùx l^ôp.at, /ut. a^eôyîaou.at

.

iP/us souvent on emploie, xs'xT-/)p.at (parf. de

xTocoixat , wji.ai
,
/ut. x'nQaop.at)* Posséder beau-

coup de biens, 7roXXà xsVry;fAat. Posséder les

bonnes grâces de quelqu'un , euvgiocv tivoç

xsxTYïpwct. Possédez tous ces biens, et faites-en

ce que vous voudrez , TauTa TravTa xs'xTyjao

,

xaî x?" fetoç ^cuXei aÙTOtç (^pao^at , â>p.ai,/ut.

y:pT;<TC|j.at : (3oûXop.at
, fut. ^ouXYiaofxai) , Xén.

jj

Posséder la littérature, tournez, y être initié,

Ta icpap.{j(.aTa p. ep.uvip.at (parf. passif de p.us'w,

w, /«t. rîaw).
[]
Se posséder, être maître de
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7-38 POS
soi, êjxauTou xparsa) , w , fut. root : l|/.auTov

vmt-zxo* , fut. xaô-é^w. Il ne pouvait se pos-

séder, rr,v ôppiv scar-s^eiv oùx rUûvaTo. Ne

pas se posséder , extô; èpauiTou etpu ,
/?<f. eo-o-

ji.a:. Qui ne se possède pas, sauTcû àxpaTTiç,

iiç , sç. Possédé de la passion des honneurs

,

de l'amour des plaisirs , ttîç rtpiç , tô>v rV'S'ovwv

àxpa-ni;, yîç, &• Êlre possédé du démon,

ûi:ô toù ^aîu.cvoç xaT-e'^optat
, fut. xaTa-ayjôri-

cop.at, om £v£p^£op.at, oùp.at, /m*. r,6vi<jop.ai.

Les possédés, oî èv£p-fo6f/.evci , tov : et £atu.o-

vtaxct , â)v : ot 5ai{xcvtâ)vT£ç, <ov [partie, de

daijx&vtaw , &> ,
y"uf . â<ja>).

POSSESSEUR , s. m. jcnixap , opo; (6).

On tourne plus souvent par xëtânau.svoç , y» , ov

(partie, pnrf. de Krâc^ai , ûixat
,
/ut. jcnîao-

pwu), avec /'ace. Foj/ez Posséder.

POSSESSIF, ive, adj. xrr.TtJco; , ri, ov.

POSSESSION , s. f. jouissance d'un bien

,

jcttjo-i;, ea>$ (r,).
j|
Ce que l'on possède, X7viji.a,

a-roç (tô). Petite possession , xTvjp.ctrrov , ou

(to). Les possessions de quelqu'un , Ta x-rrî-

w.aTa , wv : Ta ovra ou Ta ûnr-ap^ovTa , wv

[partie, neutres d'dpi
,
/u*. eo-cpxt, e< de &w-

apxw, fut. âp£w). Qui a de grandes posses-

sions, 7toAu>cTTi(i.a)v, ove; (6, t,). Prendre posses-

sion de , èjjl-Sxteuo)
, /u*. £6o-(i) , avec dç et

"ace. Rentrer en possession de, àva-xTacfxat

,

tejxat
, fut. xTri<7ct/.ai , ace.

Possession, état de l'homme possédé par le

démon , xaToyrî , r; (y\).

POSSIBILITÉ, s. f. to SbvécTov, ou.

POSSIBLE, adj. £uva.Toç , ri, ov. Autant

qu'il est possible, tb; âuvaTo'v (sows-en*. lart) :

6>ç ev-ecrri jj.â>.tarTa ou w; é'vt p.âXt<7Ta (Ivt pour

tv-eo-Ti, fut. £v-£orat). On lui rendit tous les

honneurs possibles , Taîç {/.e^îo-Tai; Tt^al; ou

Tal$ cjç piàXiaTa Tipuaî; aÙTÔv èxoo-p.r,o-av (xco^eg),

â>, /m. r.aco. Cela n'est pas possible, àSù-

VKTOV £<JTl T0ÙT& '. ECU TOUTÔ TÔ)V à^UvaTWV.

POSSIBLE, s. m. to àuvaTov, ou. Faire

SOU possibJe pour, -nàaav o-ttoucWiv 77otloji.ai
,

oùp.at , /«s. r(ao{j.at, wars , iw/în. De tout mon
possible , ooev {xâXicTa ou oaov TïXettrrov àuva-

/tai
, fut. ou.vrÎG-ôjAai : wç SuvaTOv ip.oi (sous-

ent. iari) : xxtô. £uvap.tv» tyiv èjativ, ow sim-

plement xaTa £ûvapuv.

POSTE, 5. m. lieu où sont des troupes,

fpouptov , ou (to). La garde d'un poste,

ffeupà, âç (*). Désavantage d'un poste, Sua-

POS
X«pta , aç (in). Avantage d'un poste, r\ toù to'ttcu

eùxatpta , a;. Etablir partout des postes ,

irâvTa <ppoupaï; xaT-é^w, fut. xaG-éÇw. Com-
mander un poste , <ppcupapy£(s> , ô> ,

/m/, rîffto.

|j
Lî6m assigné à quelqu'un, toc^iç , swç (yi).

Cirder son poste , èv ttî toi^si jAÉvta
, fut.

p.sv&>. Chacun de vous rougirait de quitter le

poste qui lui a été marqué dans le combat,

£xacToç ûp.ô)v aÊoruvÔEtv) av tyiv toc^iv Xêiîteiv

•?iv àv Tay^ÔYÎ ev tû itokiy.(ù (aîo^ûvofAat ,
/ttf.

atV/_uv6"!nCTCf>i.at : Tâao-ofxai
,

/ui. Ta^ÔTnaop.at }

,

Eschin.
||

Einploi, charge, te'Xoç, ouç (to) :

X£irouppx, aç (iq) : àp^ii , r^ (ri). Perdre son

poste , T7Î; àpy^c sx-irî-irrw
, fut. •rcso'où'pt.at.

POSTE , s. /. relais établis sur les routes

,

Ta à^apa , wv. Relai de poste , ou distance

d'un relai à l'autre, à-|"yap£Îov, ou (to). Cheval

de poste, îtttto; àyyapoç, ou (6). Voyager en

poste, àyppoi; ^pocc|i.at, a>ji.at
, fut. x(

p7>aopi.ai :

àyyâpoiç ypw|X£voç ôâ'otTropÉoi , w
,
/«t. rjow.

POSTER, v. a. xaô-îo-Tv;pu, /wi. y.aTa-<jr«ati),

ace. Être posté dans un lieu , ev nvi to'xw

xaô-s'o-TYjxa
(
partie, de xaô-taTafxai, fut. xaTa-

o-rr,o-o{Aat) : totcu) nvl èv-s^peûw
, fut. eûaw,

ou èXXoyaw , w
, fut. rjcrw : to'tcov Ttvà ev^w

,

/u<. £^w , ou TYipÉM , â) , fut. ricjM. S'étant

posté près de la ville , Xo/Yio-aç wpoç rîi Tco'Xei

(loyâu , û ,
/«t. T.aw). Se poster d'avance

dans un chemin , o5"ov 7rpo-Xoyj£a>
, /«/. tow.

POSTERIEUR, eure, arfj. ûo-Tepoç, a, ov,

oén. Être postérieur, ùo-Tepo^povsto , w, /wr.

TÎaw, gén. : uaTepî^w, /m^. îaw
,
gén : u<jT£p£o,

â>, /«f. Yjo-a> , oén.

POSTÉRIEUREMENT, arfy. uo-Tepov.

POSTÉRIORITÉ, .$. /. uarepoxpeviaj aç (^).

POSTÉRITÉ, 5. /. enfants, mïfo, ov

(ot) : râeva, wv (rà). Qui n'a point de pos-

térité, àroxiç, ai^oç (o , vl) : aT£>cvoç , oç, ov.

||
Descendants

t
àrro'^ovoi , ov (oc) : ex-j-ovoi, wv

(oî). De l'antique Cadmus jeune postérité ,

Kâ^jxcu toù TràXai vsa Tpo<pi, yî; (r.) , Soph.

||
Ceux 9«i vivront après nous , ot p.£Ta^ev£-

oT£pot, wv : oî *y£VYio-op.£vct, wv {partie, fut. de

-pcp.at) : oî eo-o'fAévot, œv [partie, fut d'ziuX) : ce

{AéUovTSÇ Easaôat
(
p.e'XXw , fut. p.cXXn'o"(û) : ot

ja£Ô' xp-àç ou oî £77êiTa ou cî uoT£pov (souS'ent.

ysynaojAevot ). Écrire pour la postérité , toîç

ércetTa -j-pacpw
, fut. •j-pà-j'w.

POSTHUME , adj. êi^ovoç , oç, ov,

POSTICHE, adj. wXowtoç, >î, ov.



POT
POSTILLON, s. m. o à-^apo?, ou. ']

POSTULANT, s. m. ante , 5. /. voyez

Postuler.

POSTULER, v. a. demander, ahiiù, 5>
,

fut. lôacd , ace.
jj

Solliciter une charge, un

mploi , àp/riv ou eîç ào/riv •irap-ayféXXfa), /«<.

ayyeXfa) , Plat. Les postulants , 01 na.ç-a.'yyéX-

Xovtsç , tov.

POSTURE , 5. /. ffyrjxa , aroç (tô). En

posture de suppliant , Ixerixâç.

POT, 5. m. vase pour contenir un liquide,

à-^'sïov, ou (tô). Pot à boire, ironôptov, ou

(to). Pot à Peau, ûàpt'a, aç (-h). Pot-au-feu,

y.ÛTpa, aç (ri). Pot de chambre, à^t;, t£cç

(-h). |j
Mesure pour les liquides, xoe^> #^n -

Xowç (0).

Pot-pourri , s. m. ragoût, àëupTooai, toç

(to).
jj

31 élance de toutes sortes de choses, r,

wap-p-i-fn; 5Xvj , rç.

Pot- de-vin , ce qu'on donne au delà du

pTtX, TO &Trt'[X£TpOV , ou.

POTABLE , adj. iîoti^oç , oç ou to , ov.

POTAGE, Çw^o'c, oO (ô). Cuiller à potage,

^0>{XT'pU(JlÇ , fcfa>Ç (•«).

POTAGER, ère, adj. Herbe potagère,

Xa/avov , ou (to). Jardin potager , Xaxavta ,

aç (in).

POTE, ac^. Avoir les mains potes, Ta?

y#eîpaç vapxaca , a>
, fut. riat).

POTEAU, s. m. rcâaaaXoç , ou (6). Atta-

cher à un poteau, iraaaaXeûfa)
, /w*. sû<jm , ace.

POTÉE , S. /. TO ÔXOV 7TOTTo'ptOV , OU.

POTELÉ, ée, adj. euaapxc; , oç, ov.

POTENCE, s. /. cTaupo?, où (ô). At-

tacher à une potence, erraupow, ci, fut.

tôato, ace. Qui mérite la potence, <jTaupwo-tp.oç,

c;, on.

POTENTAT, s. m. SWaroç, ou (0).

POTERIE, s. /. vases de terre, XEpaptta,

tov (îà) : >ce'pap.ot, t>v (et). Vendre de la po-

terie, XEpy.[/.Gnrfa>X£fa), b>
,

/m*, rlao. Marchand

de poterie, xspauoirûXYiç , ou (6). jj
Atelier de

polier , xspajAgïov , ou (tô).

POTERNE , s. /. ^euSoôupov , ou (to).

POTIER, s. m. xepay.sû?, s'coç (6). De po-

tier, xspafuxo'ç, «•, ov. Être potier, xepaf/.eûfa>,

/ttf. EÛaw.

POTION, s. f. icoaiç, ewç (ri). Donner à

quelqu'un une potion de quelque chose , twoc

xi ttoti^w
, fut. tcfo). Prendre une potion,

POU ?39
'ftertÇofAat, /uf. io6ii<rejtai , ace. : utvw, /uf

•rctoaai , ace.

POTIRON, s. m. citrouille, xoXoxûvôy], 7iç (ri).

POU, s. m. cpôcîp, #én. cpôeipo'ç (ô). Avoir

des poux, cpôsiptâw , tô
,

/w/. âcr&>.

POUCE , s. m. le plus gros des doigts,

àvTt'xstp
,

gén. yziçag. Pouce du pied, ô [/.é-yaç

Sax-ruXo? , ou. Serrer les pouces, torturer,

paaaviÇtù
, fut. tcjco , ace.

|j
Mesure , SaxTuXoç

,

ou (ô). De la mesure d'un pouce, 5axTuXtaîoç

a, ov.

POUDRE, s. f. xo'vtç, Efâç (ri). Poudre à

canon , tô vtTptrtç xc'vtç , scoç , ou simplement

viTpov, ou (to). Poudre pour les dents, 65ov-

Torptu^a, aToç (to). Réduire en une poudre

fine, XeicTpi€î'(i> , to, fut. ïîdfa) , ace.
\[
Au fig.

Réduire en poudre, détruire, at'orow , û, fut.

watt), ace. : àepavî^fa), fut. tcw, aec. Jeter

de la poudre aux yeux , tromper , séduire

,

•ycYiTsufa)
, fut. EÛufa) , ace.

POUDRER, v. a. xovtw
,

/m*, îaw , ace.

Poudrer la tête , tyiv x£<paXriv àX<s>Î70iç -rcao-o-eo,

/wf. ira<Tfa).

POUDREUX , euse , adj. xsxovtfxs'voç , n ,

ov (parf. passif de xcvi'fa), /m*, (ato). Chemin

poudreux, ô'5o<; xovtopTou 7rXs'fa>ç, &> (to) : édcç

XOVlOpTto&OÇ , ouç (tq).

POUFFER , u. n. — de rire , tô) féXom

t

Spâ<j<jcp.at
, fut. 3pa<j9ri<jofi.at : toû ysXû>toç àxpa-

TW? l'^fa) ,
/ttï. E^O).

PO AILLES, 5. /. p/. Chanter pouilles à

quelqu'un, tivI lirt-TrXr.Tafa)
, fut. irXrjÇto.

POUILLEUX, euse, adj. cpOsipcô^vjç , yjç , eç.

POULAILLER, s. m. /iew où se retirent

les poules, opviôtov, wvcç (6) : ôpvtôcTpocpeïcv,

eu (tô).
Il

Celui qui élève de la volaille, cpvt-

âoTpOCpCÇ , OU (Ô).

POULAIN , 5. m. ttôucç , ou (0). Petit

poulain, ttcoXîov, ou (tô) : TuoXocpiov , ou (tô).

De poulain, irtoXtxo's, vi, c'v.

POULARDE, s. f -h amorai fipvtç, 1605.

POULE, s. /. àXsxTcpî;, î^cç (ri), oz« pto

souvent opvtç , tôcç (yi). De poule, cpvîôetoç,

a, ov.
j|
Poule faisane o?< faisande, opvtç ©a-

atawi, vl? (y>). Pouie dTnde , opvi; tvfc^î , rç

(a). Poule perdrix, f#^i| v, txoç (ri). Foule

d'eau, at6uta, aç (to).

POULET, s. m. àXexropi&ûî , ew? (0). i'ar

rapport à la poule qui nourrit , veoaao'ç

,

ou (6).
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POULETTE, s. f. ri véa àXexTopî; , tôoç.

POULICHE, 5. /. ttûXo;, ou (y)).

POULINER , v. n. tixtw ; fut. Te'£op.at.

Cavale qui a fraîchement pouliné, i^tto; àpn-

TOXO; , OU (tq).

POULINIÈRE, ad]. /. Toxâç, aSo; (10).

POULIOT, s. m. /ier6e, fX-nx.tov ou pX^wv,

«voç (ri).

POULPE, s. m. chair, câpÇ, aén. aapxo;

(yj). |j
Polype de mer, 7roXÛ7rou;, o£o; (6).

POULS , s. m. ff<pu7p.oç, où (6). Mouve-

ments du pouls , aï toû ccpufuou xtvriaetç
,

ewv. Absence de pouls , à<j<pul-îa » a? ("«)•

Perdre le pouls , àacpuxTE'w , £> , fut. rato.

Qui n'a plus de pouls, àaçoxToç , oç, ov. Qui

a le pouls faible, [Mxpo'crJcpuxTOç , 0;, ov.

POUMON, ou Poulmon , s. m. -irvEÛpt-ov

,

ovoç (o). Du poumon , 7tveu[acvi>co; , in , ov.

Maladie du poumon , irvEuu.ovîa , a; (-a). In-

flammation du poumon, 7:spu7V£up.ov(a , a; (Vi).

POUPARD , s. m. petit enfant, ppsçoç,

ou; (to).
|j

Gros homme court , to eûaapxov

àv6pt07raptov , ou.

POUPE, s. /. 7rpûp.va, nç ($). Qui tient à

la poupe , Trpupaîoç , a , ov. Avoir le vent

en poupe, au propre et au figuré , èi- oùpîa;

irXê'to , fut. TXeûacjxat.

POUPÉE, s.f. xo'pyj, v>; (10) : xopaatov , ou (to).

POUPON , s. m. Trai^aptov , ou (to).

POUR, prépos. au lieu de, en échange de,

àvTÎ
,

gên. L'un pour l'autre , eiEpo; àvô'

srlpou : et; àvô' évo;. Je l'ai eu pour une

drachme, toûto àpayjx-îi; eirpiauviv ( aor. irréa.

tfwv éojiai , oujAat, fut. wvnaojAai) . Il est beau

de perdre un corps mortel pour acquérir une

gloire immortelle, xaXbv àvTt ôvyîtoù owu.aroç

àôâvaTOv âo^av àvTixaT-aXXârTecrôai ( àvTtxaT-

aXXâo-aw
, fut. aXXàÇw) , Isocr.

||
Pour qui me

prenez-vous? Tiva [ae eïvat vop.ïÇetç (vop.ï£<o, /«t.

taw) ; riva p.e oîet (otouat
,
^W. owiaoj/.ai) ; ti;

<joi £ox5> ( îoscew , S>
, fut. $6l<ji) ; Prendre pour

un ennemi , lyôpàv vcjaîÇw
, fut. taw , ou rqéo-

|ia». , cù[Aat
, fut. T,o-cpt.ai, ace. : Iv !x,ûpou p-spst

uôyip.t , /«(. ÔYÎaw , ace.

Pour , à cause de , £tà , ace. : evexa
,
gén. :

yâpiv ,
gén. Ce dernier se place toujours après

un mot. Pour cela, £tà touto : toutou Ivsxa

ou fvsxa toutou : toutou
yj*P tv « Pour bien des

raisons , -rcoXXwv evExa. Être loué pour son

courage , £1' àv^petav ou eV àv^peta E7r-atv£o-

POU
[/.ai, oCfxat

,
/h*. aiv£Ô?î<io|/.at. Il fut loué pour

ses succès, Et; Ta xaT-«pô«|AÉva iiz-ipzH (xaT-

opôo'w , û
, fut. (ûdu). Tu me demandes pour

quel mérite je veux être récompensé? tpwTâç

p.8 ocvt! rata; àpETyi; à£tâ> TtjAàaôat (IptoTaw

,

â> , fut. r'ato : à^io'w , â> , fut. waw : ti[aoc« ,

5> , /m*, r.aw) ; Dém. Je ne sais pour quelle

raison , oùx ot<5a àvô' otou , Dém. Paye-moi

pour t'avoir fait passer l'eau, ôtto-Jo; àvô"

wv <re S'i-e7rcpôjAi=u<jay.Y)v ( &ta-7rop0[ASÛoiAat
,
fut.

£uaop.at) , Luc. Vous serez punis pour cher-

cher tous les deux à me chasser d'ici , âwaeTe

Swviv àv9' wv las ÇyiteÏtov evÔev^e àcpavîaai (Ct<-

te'w , w, /u<. r/ar6> : àœavtÇo)
,
/m<. (aw), Jristph.

Pour, en vite de,im, dat. : eiç, ace. : 7:po'ç

,

ace. : x,ocptv om lv£xa , arec /e aén. après un

mot. Pour le bien de la ville, eV à-^aôS» tïîç

to'Xewî. Pour Tostentation , ttoo? èuîSei^v. Pour

la forme , -rcpb; à(poaîwo"iv : à©o<nwo-£oç X,âpiv.

Pour , en faveur de , ûtte'p ,
gén. Parler

pour quelqu'un , utte'p tivoç XE-yw ,
yw€. Xs'Çw

ou Èpw. Pour les intérêts publics , û-rcÈp twv

xcwî ffuu.-cp£po'vT(ov. Être pour quelqu'un , Ta

toù ^eîvoç cppovÉw , â> , /«<. inaw. Il est pour

nous , Ta rui-Epa <ppov£t. Craindre pour quel-

qu'un , rapt Ttvi ^s'^otxa
, fut. Sciau , ou (po-

6s'cu.ai , où|Aat
, fut. riÔYi<;cu.ai.

Pour , par rapport à , irpo'ç ow et; , ncc.

Votre bienveillance pour moi , v\ rcap' ù{xâ>v

£i; èui tuveta , aç. Mon aversion pour lui

,

tq ttooç aÙTov àrs/ÔEiâ (aou. Avoir de l'amitié ,

de la haine pour quelqu'un, £ià «piXta;, $C

op*pi; Tiva Éyw
,

/iif. e^w.

Pour , eu égard à, wç Trpo'ç ou wç xy.Ta
,

ace. Il grossit très-vite pour sa taille, t<x-

yi<j-a. !7n-£(5Wiv etç -7rax,ÛTviTa wç xaTa jaé-

-^eôo; (iwt-5tà
N
wp.t

, /«(. im-$(ù<j(ù) , Âristl. Pour

son âge , wç xaô' iâXixîàv. Trop grand pour

un homme
,

jasiÇov $ xxt1 avôpwwbv. Pour un

homme sage , w; àvvip cocpo'ç.
|j
Pour moi , anani

à moi, e-yo> o^é : epi-j'E : È-yw foi. Pour vous,

vous croyez , û^el; $ï vc^ste. Pour moi , je

ne t'empêche pas d'être malade, ejaoù^e évex*

vooEt [impér. de voas'w , ô>
, fut. r'aw).

|j
Pour

le moins
,
pour le plus , voyez Moins , Plus.

Pour, marquant le temps, eîç , ace. Pour

un temps, et; xpo'vov Pour toujours, eîç âet.

Pour un moment, pour peu de temps, e:ç

lAixpo'v : et; oXî'yov : 1-k ôXt-yov : rpo; èXt*)fov.

Poca, Podr que, de manière à, wc ov



POU
&<jts, injin. : ortoç ou 'va, avec le subj. Pour

ainsi dire, wç eîraïv. Pour tout dire en un

mot, wç xara toxvtoç eîraïv. Pour que vous

n'ignoriez pas, ware ce p.vi à-piosîv : o-rctoç

ou fva [Aïi àpo^iç (àpoe'w , â> ,
/w*. rîcrto).

]|

Le fardeau est trop pesant pour que je

puisse le porter, |3apuTepo'v ecrrt to çopTiov vi

«are Suvacôat p.e <pe'peiv (cpépw, /hé. uaœ). 11

n'est pas assez insensé pour se jeter dans le

mal qu'il a prévu , ou-/, outmç ocvovitoç èo-rtv

wcxe et'ç irpoÙ7rTcv xaxbv eauTÔv ep.-ëa.Xeïv (sp.-

Sa'XXw
,

/m*. ëaXû>) ,
Dêm.

Pour peu que, xav oX^ov om xav IXâ^tarcv,

avec /e sk6/\ : et xal èXa/jarûv , avec l'indic.

ou l'opt. Pour peu qu'il me YÎt chagrin, et

Xu7roûp.svo'v ti ataôoiTo p.e (aîaôâvofxat
,

/«f.

atV9ïicrop.ai).
|j
Pour grands que soient les rois,

et xal jAS-p 5uvavTat ci -^aaiXeîç (5uvap.at
, fut.

£ovrjacp.ai)

.

Pour , employé comme subst. Traiter le

pour et le contre , ti; ixorepa Xe'-^co
, fui.

Xei-to. Matière où il y a du pour et du contre,

irpS-flAoc àp.<pio-ëv]Trî<np.cv , eu (to).

POURCEAU , s. m. Xoîpc; , ou (6). De

pourceau, ^cîceioç, a, ov.

POURCHASSER, v. a. Siwxco ou p.£Ta-

S'ttùxw
, fut. S'iw^oao'.t , ace.

POURFENDEUR, s. m. — de géants, -yt-

•favropaïo-TTiç , ou (6).

POURFENDRE, v. a. Sia-Tep.vw, /w*. Tep.â>

,

ace.

POURIR , etc. voyez Pourrir.

POURPARLER, 5. m. conférence, evteu^iç,

ew; (i). Avoir des pourparlers, éVn-û^st? wciéo-

p.at, oup.at, /u<. Yiacp.at, ayee irpo'ç ci /'ace. : eîç

Xo-ycuç ep^op.at, /«f. èXeucGp.at , da/.

POURPIER, s. m. /ierfce, àv^pa^wi , ijç ($.

POURPOINT, s. r,2. IgUç, yjtoç (ri).

POURPRE, s. m. coquillage, 77opceupa, aç

(ri) : xo-^uXtov , ou (tô). Pêcheur de pourpres

,

tropcpupeûç
, e'coç (6) : iropcpupeuTrî; , où (6) :

>wftuXieuTinc , où" (6). ||
s. f. étoffe teinte en

•pourpre, rcopcpûpa, a; (ri). De pourpre, irop-

çupou;, à, ouv. Manteau de pourpre, rcopcpupî;,

tèo; (i). La pourpre royale, i pacnXeioç Trop;pu-

ptç, tô^oç. Etre couleur de pourpre, wqg.çupt^w,

/«f. taa».

POURPRE, ée , adj. Tvopçupcuç, à, oûv :

rccpçuptÇwv
, ouaa, ov (partie, de wcpçupîÇw,

fut. i<Jtù).
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• POURPRIS, s. m. ericlos, weptSoXcç, eu (é),

Pourpris d'un temple, ay;xo;, où (é).

POURQUOI, eonj. £ia' ti , ou simplement

ti ; ti'voç evexa ; Tro'ôev ; 77Ô>ç ; Pourquoi faites-

^OUS cela, ti ou Sien, ri toûto 7roteï;; ri p.aOàv

ou ti xaôwv touto Troteïç (p,aôo)v
,
partie, aor. 2

de p.av6av&>
, fut. p.a6rlacp.at : iraôwv

, partie,

aor. 2 cfe Traa^w
,

/m*. raiaop.ai). Interrogé

pourquoi il ne dépose pas l'empire, ipu-rMU

£tà Tt oùx à7TO-TÎ9eTat ttjv àp^vîv (IpcoTaw , 5>

,

fut. Yio-M : àiro-TtÔYip-t
, fat. àno-Hau) . Il m'en

veut, je ne sais pourquoi, Ip.ot £u<jp.evwç exst

,

eux outa âvô' otgu (s^w
, fut. èl-to). C'est pour-

quoi , 3W : ^lo'îvep : oOev : waTe. Pourquoi

non? ttû; où
;

POURRIR, v. n. ou se Pourrir, v. r.

or'irop.at, /«<. ca7rriGop.at . La chaleur du soleil

fait pourrir les viandes, 6 -fiXic? Ta xpe'a ctÎtts'.

(o-yÎtvw
,

/wf. or^w). Empêcher de pourrir,

xpoç Tïjv crl^iv Poyiôs'w , w
,
/wï. r^ato. Pourri,

ie, cairpo'?, a, ov. Sentir le pourri, oaupiÇco,

fut. iaoi. Qui n'est pas pourri
, qui ne se

pourrit pas , àav;?:To; , oç , ov : àaaTryîç , r'ç
,

s'?. Rester dans l'eau sans se pourrir, aaimrh<;

ev tw u5"aTt ^la-p-évo)
, /m<. p.evû , Théophr.

POURRITURE , s. f. ar&iSûv , ovoç (ri) :

<7Y)*]nç, ewç (tq).

POURSUITE, 5. /. action de poursuivre,

•Suofo , eoj; (^). Être à la poursuite de ,

Siûxvi
, fut. S'itô^op.a». , ace. : âîw^iv 7roiécp.a.,

oùp.at
,
/uî. rîaop.ai, oén.

||
Brigues pour obtenir

une place, Trapa^'eXta , aç (vi). ||
Démarches

pour obtenir la main d'une file, p-vr^Teta, aç

(r,).
||
Action en justice, £îw!-i; , ew; (yi).

||

Instruction d'un procès, àvaxpiaiç, ewç (in) :

è^STaat;, ewç («).

POURSUIVANT, s. m. ^«xtt,;, ou (é).

||
Les poursuivants de Pénélope, oi ttI; IIr,ve-

XÔTiTtÇ p/nia-ylpeç , wv.

POURSUIVRE, v. a. courir après , Sicùxco
,

/ttt. ^iw^ouat , ace. Poursuivre quelqu'un à

coups de pierres, Xî9ci; Tivà ^icôxw.
||
Pour-

suivre en justice pour un meurtre
,

ço'vou

âicùxo), ace. Être poursuivi pour un meurtre,

«po'vou ou àvSpo^ovîaç epsu-yto
, fut. (peû^op-at.

jj

Continuer , àvuw ou àvuTto
, fut. àvuaw , ace.

— son chemin , r/iv oS'o'v. Poursuivez votre

discours, irépaive Xe-ycùv (irspaiva)
,
fut. avâ :

Xs'-yti)
, fut. Xe'^to OU s'pâ>).

POURTANT, adv. Ôp.wç : xatroi ,
au com*
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mencement d'une phrase : toi ou p.ÉvTCt , après

un mot. Voyez Cependant.

POURTOUR, s. m. rapt'SoXo; , ou (é) :

7repto5c; , ou (ri).

POURVOI, s. m. fyeaiç, ew; (y)).

POURVOIR, v. n. donner ordre à, veiller

à , irpo-vo£w , ô>
, /«*• rWw , ow wpo-vÔÉWat

,

oup.at
,

/i<*. r'ucaai, géw. : réjpdvoiav iroie'op.at

,

cup,at, /ur. indoaai, gén. Pourvoir à l'avenir,

twv p.sXXo'vTwv Trpovoiav iroiéopLat , ou p.ai. Pour-

voir de sa fortune aux besoins des pauvres,

TOÏÇ ^EOpivOlÇ SX TtOV Èp.auToù STr-apx.Éto , Ô)
,

fut. c.pxsaco , .Yen.

Pourvoir, v. a. munir, xaTa-cxeuâ^w
,
/uf.

aaw , ace. Pourvoir un vaisseau de tous ses

agrès , Tràat toi; àpas'votç tÀv vauv Kara-

<7>i£uâ^w.
Il
Se pourvoir de quelque chose , tzo-

pî£op.ai
,
/«/. t<jcp.ai, ace. : irapci-axeustÇb)

, /«*.

kcu, ace. II faut dans le beau temps se

pourvoir de ce qui est nécessaire pour la tem-

pête, èv eùS'ia rà Tpô; tov y_Eip.à>va Trpcs-

Ti)tei Trapa-axsuâïetv ( npca-irixto
,

/w£. n£a>)',

i'/Mï.
||
Pourvoir quelqu'un d'une charge, uvà

si? àpx,T,v xaô-iffTTu.1
,
/uf. xaTa-cTr.do).

||
Pour-

voir une fille, la marier, ôu-YXTe'pa Trpc; •yâp.Gv

se Pourvoir en justice , tt,v xpiatv èx-xaXs'o-

p.at , oùp.ai
,
/m*. xaXs'o-cp.at. Se pourvoil de-

vant un autre juge , âXXov àixacT/iv 77pc-xa-

Xéop.at ou Èiu->taXÉGp.ai , oùp.ai : eî; àXXov £t-

xao-rriv Icp-îr.ui, fut. È<p-TÎo"ti).

POURVOIRIE, s. /. Tajxielcv ow Tapeîov,

eu (to).

POURVOYEUR, s. m. àfrâviiç, ou (6).

Charge ou fonctions de pourvoyeur, o<$oma

,

aç (in).

POURVU QUE , conjonct. ïtf &ts , avec

l'indic. ou l'infin. : p.c'vov eî , indic. om opfaf. :

av (jlo'vov ou iàv p.c'vov ou xav p.o'vov , auec /e subj.

POUSSE, s. f. croissance, cpûai;, êco; (vj).

Pousse des végétaux, fJXoî<rTr«aiç , eu; (vi). —
des dents , ôâovToçuîa , a; (yi). — des che-

veux , Tpiy^çputa
, oc; (ri) : Tpîy/om; , eœç

(ri). — des plumes, irrEpcçuia, a; (ri) : wTî'pto-

ciç, e«; (r,).
||
Jeune branche, (3XaGTr,p.a, arc;

(to) : pXaaxdç , ou (ô)

.

POUSSE , s. f. maladie des chevaux
,

aaGp.a , axo; (to).

POUSSÉE, s. f. refoulement d'une voûte

sur les murs, «vtw<t,ç ou ccvTwôriâiç , eco; (Vi).

POU
||

Poursuite, vexation, Sîwi-iç, em; (tq) : Sto-^,
où (ô).

POUSSER, v. a. dans le sens propre,

wôc'co , â) , fut. (ùHg(ù ou o)ci(ù , ace. Pousser

dans un précipice , Et; <papu-^a àôs'w , a>

,

/m/, nia© , ace. Pourquoi pousses-tu de ton

doigt la mèche de la lampe ? tî p.aôà>v t&>

âcocTÛXto rf.v 6puaXX(#a gjÔeï; (p.av6âv6>
, fut.

p.aôiôacp.at) ; Jrisiph. Chacun poussait son voisin

pour se faire une place , ÉxacTo; tov 7:Xy,g(ov

w6ei tva xaô-îÇotTO (>caô-îÇopai
,

^zii. jw.ô-c^ou-

p.at) , /'/a*. Pousser de côté, irap-wôÉw, â>

,

/«L 7:ap-tôcco, ace. Pousser dehors, s^-toôc'w,

à), fut. il-ûa(ù y
ace. Pousser en avant, 7rpo-

oiôc'w, ô> ,
/ut. 7rpo-wato, ace.

|j
Pousser son che-

val, tov ittjïov ÈXaûvto
,

/itf. ÈXâovi). — contre

quelqu'un, xaTa tivoç.
||
Pousser une botte,

un coup , irXr.yÀv xaTa-cpÉpw , fut. xaT-oio"co
,

rfat.
||
Pousser des cris, Poàw , â> , fut. rio-o-

p.at. Pousser des gémissements, cTEvâÇo, fut.

ocaw. Tu pousseras des cris et des gémisse-

ments inutiles, ôSupp.où; xal yo'ouç âvtocpsXa;

çpÔc'-j'^Yj (çpÔ£-yyop.ai
, fut. çôs-Y^op-at) , Eschyl.

|j

Pousser, en parlant du vent, cpÉpw, /«f. otcw,

ace. Le vent les poussa en 111 yrie, et; 'IUu-

pîou; y.aT-YiV£/
i

6viaav ott' àv£p.ou (xaTa-cpÉpw, /ui.

KaT-oio"a>).

Pousser
,
/aire avancer, Trpo-oc'yw, /m(. à^w,

ace. Pousser quelqu'un aux premières places,

Et; Ta; p.E-^tcrra; àpy^à; Ttvà 7rpo-otp>. Il fut

poussé par ses amis , irpo-a^o'p.Evo; ûrrô t&v

cpt'Xcov 7rpo-ïxo^6 (7rpo-xo7rTO)
, /«^. xo^œ).

Pousser, exci/er, 7rap-opp.octo , û, fut. raw,

ace. : È7r-CTpûvti> ou Trap-orpûvw, /wi. uvœ, ace. :

irpc-Tp£iT6), /m/. Tp£^w, ace. — à la vertu

,

eit' àpETTiV. — à faire une chose , ttoieîv fi ou

TTotrcat Tt.

Pousser à bout, È^-io"rv;p.i
, fut. va-oHciù

,

ace. Voilà ce qui pousse les gens à bout,

TaÙTa xivst, TaÙTa È£-taTr,o-tv àvôpwîrou; (xivs'co
,

ûi
, fut. ï,cr«) , Dém.

||
Pousser une affaire jus-

qu'au bout, to Trpà'yp.a wEpatvw
, fut. avw , ou

àvÔTW
, fut. àvûo"w.

Pousser, produire, cpûw
,

/m*. <pu<rw , ace. :

3âXX<o, /wt. PaXâ>, ace. Pousser des branches,

des racines, xXa'^cu;
,

pîÇa; pàXXw, fut. ^aXtô.

Pousser des feuilles, cpuXXccpuê'w , 5> , /«?. vîo-Wo

Pousser des fleurs , voyez Fleurir.
||
Pousser

des dents, &£ovTo<pus'(o, â> , fut. ïîo-w. Pousser

des cheveux, Tpr^oœuEw , ô>, fut. ïi<r<«>.
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Pousser, v. n. aller en avant, jrpo-Saîvw

,

fut. êïidOfAai : 7^0-s'p^oftai , fut. EXEÙaop.at :

Trpo-eXauva) ,
/u<. eXâaœ.

|j
Croître, cpùcp.at,

/ut. epùaop.at : j3Xa<rravû)
,

/u<. pXaamiao). Bien

pousser ou pousser vite, eOêXacrréw , 5>, /u«.

KÎcT». Pousser mal ou difficilement, £ucrSXacrr£6>,

£>, /ut. inow. Qui ne peut pousser, à£Xa-

«JTÏlTOÇ , OÇ , OV.

POUSSIER, s. m. — de charbon, pàptXvi,

POUSSIÈRE, s./, xovtç, sw; (y)). Poussière

qu'on fait lever, xovtopToç, où (0). Couvrir

de poussière, xcvuo, /ut. îeco , ace. Il le fit

asseoir sur les bancs couverts de poussière

,

S7ri rà XEXov.p.Eva Tcôv (3a9pa>v aÙTÔv èxâôtcjsv

(xaÔ-îÇw, fut. tau), D/og». Se rouler dans la

poussière , >tovtÇop.at
,

/ut. ta6rîo-op.ai : èv t9î

xovîcTpa xuXiv££op,ai , oùp.ai
,

/ui. viGrî<7cp.ai , ou

xuXîop.at, /ut. xuXt<jôr,<iGj/.ai.
||
Lorsque les corps

sont réduits en poussière, sont détruits, 5ïa-

XuÔevtwv TWV ccop.âTwv (<5'ia-X6a>
, fut. XuffM.

POUSSIF, ive , adj. à<j6p.aTixo'; , vî , o'v.

Être poussif, àaâp.atv&>, /uf. avâ>.

POUSSIN , 5. m. veoo-ao; , où (0). Crier

comme les poussins
, p.TCÎÇw

,
/«r. i<ko.

POUSSIMÈRE , s. /. constellation des

pléiades, irXetaç, â£o; (Vi).

POUTRE, s. /. £cxo';, où (-h),

POUTRELLE, s. f éoxiç, tioç ($).

POUVOIR , v. n. 5uvap.ai
, fut. £uvr1aop.at.

ïl a pu en venir à bout , touto xaT-ep-yâ<ja-

c9ai è^uvr.ôvi ( #6vap.at
,

/ut. $uvriaop.ai ) ou

ïcr/ucz (ia/j)(ù
,

/ut. ûctg)). Il peut tout ce

qu'il veut, oMivaTai nràv o,ti (U&ûXerai ((3&ùXop.ai,

/ut. {3ouXr.aop.ai). Faire tout ce qu'on peut,

rcavTa rà xar' lp.autov ttto'.sw , w
,

/ut. yj<y&).

Faire plus qu'on ne peut, ta; Suvâp-sw; p.£i£w

7701EÙ) , &>. Le plus que j'ai pu , &>; È£uvap.r.v

p-aXtara. Amener le plus d'hommes que Ton

peut , àv£pxç tac TvXEtçjTùuç à^'w
,
/ut. à^a>. Il

se peut faire, éVe<jti (<fâVetp.i, fut. êv-éao-

p.ai) : èv-^s'^STat (d'Èv-àf/cp.ai
,

/ut. £c'£op.at).

On peut en faire Fessai , tcùto IÇ-eTaÇeiv

irap-EGTt
,
/ut. îrap-e'crat. Comme il pouvait

dire, èv-ov ou è£-cv au™ Xé-yetv (partie, neutre

eÊ'éVecn ou «flÇ-san). Ne pouvoir pas , où

£uvap.ai
, fut. £ovYi <Tcp.ai : à^uvarsta , w

,
/ut.

^aw , avec l'infin. Nous ne pouvons nous

empêcher de parler, où £uvâp.sôa p/n XaXav

(XaXsw, w
,
/ut. r'.aw). Il blâme l'injustice parce
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qu'il ne peut h faire, tyiyi to gc&Mwai», »Su-

varwv aura •S'pav (^s'-p)
, /ut. ^e^to : 5pa&>

,

w, /ut. £pâaa)), P/at. Qui ne peut pas, aM-
varoç , oç, ov , avec l'infin. : cùy^ olâ; ts , gôy,

01a te, où-/, oto'v te, ayee l'infin. Souvent on

tourne par les adjectifs composés. Qui ne peut

dormir, àùrcvo?, o'ç', ov. Qui ne peut nuire,

àSXa&n;, r',;, s';. Qui ne peut résister à, âx.pa-

T*i; , r^ç, éç, gén.
||
Se pouvoir, pouvoir se faire,

être possible , h-Séy^op.at
,
/ut. Ssl-op,ai. Cela se

peut, Èv-^c'y^ETai TOÙTO : e<TTt TOUTO TWV Èv-#££0-

p.£vwv. Autant qu'il se peut, oaov âuvaTo'v (sold-

ent. è<jTi). y Pouvoir beaucoup sur quelqu'un, sur

son esprit , avoir du crédit auprès de lui , itXeÏgtov

irapa tivi icjyûiû, fut. 6aa>.
|J
N'en pouvoir plus,

n'avoir plus de force , xÉxp.r,xa {parf. de xâp.v&>

,

fui. xap.oup.at) : àT7-Etp-/5xa (par/. cfàir-a-j'opEÙt)

,

fut. à-TT-spcà : £>c-X£Xup.ai {parf. passif cfix-Xùfc»

,

/ut. Xûctd ).

POUVOIR, 5. m. puissance, Sûvap.*.; , ecaç

(•«). Avoir le pouvoir de, £ûvau.at, /ut. ^uvvi-

aop.at , i?7/m. Ils ont assez de pouvoir pour

servir ceux qui les écoutent , Totau-r.v è^ouai

5uvap.iv w<jT£ tcuç àxoûovTa; wcpsXviaai (ôçeXe'w
,

â>,/ut. r.ato), Jsocr. Avoir du pouvoir, îa^uw,

/ut. 6aa>. Avoir plus de pouvoir qu'un autre,

jtXs'ov Ttvôç è
x

6vap.at, fut. £uvTiGop.at, ou lay(aù
f

fut. ûctù. Employer tout son pouvoir à, Tiàaav

^ùvap.tv e.U Tt TTpoa-cps'pop.ai
, fut. irpocï-oîa-cp.at.

De tout son pouvoir , xarà â'ûvap.tv : oacv S'u-

vaTov.
[|
Avoir en son pouvoir, xpaTs'o, S>, fut.

rata
,

gén. Venir ou tomber au pouvoir des

ennemis, Û7rb tuv ttoXeu-cuv àXtcxop-ai
, fut.

àXwacp.at. Il est en notre pouvoir de , eç*

rp-tv Ictî
,
/ut. ecTat , i»/n. Les choses qui

sont en notre pouvoir, Ta ècp' r<p.ïv, Épict.

Pouvoir, autorisation, permission, è^cuaîa

,

a; (•«) : a£eta, a; («). Donner le pouvoir

de parler, è^ouaîav ou à^stav Xe'^eiv 5î^«j)p.t,

fut. Sûaoi : XÉ-j'£tv «ju^'-^woeco,, â> ,
/ut. "ïiaw.

— à quelqu'un, tivi.
[|
Plein pouvoir, to aù-

Ts^oùatov, ou: xùpo;, ou; (to). Avoir plein pou-

voir pour faire quelque chose, ttoieîv t'i xûpto;

£Îp.i, fut. £<jop.at.
|J
Pouvoirs d'un ambassadeur,

aovÔT.p.aT* , wv (îà). Vérifier les pouvoirs , Ta

duvÔYÎpiaTà £^-£-â^a)
, fut. âaa>. Qui a de pleins

pouvoirs, aÙToxpârtûp , opo; (é).

Pouvoir, crédit, îayu;, uoç («) : à^tcùctç,

ewç (-a) : àÇîujAtt, arec (to). Avoir du pou-

voir sur l'esprit de quelqu'un , wapâ nvi



744 PRA
iayûtù , fut. ua«. Démétrius ayant eu beaucoup

de pouvoir sur son esprit , rcap' au™ TrXsîaTOv

i<r/uaavTOç tgu A/jp.YiTpîou.

PRAIRIE, s./. Xsiauv, wvoç (6). Qui con-

cerne les prairies, Xeipovioç, oç ou a, ov.

PRATICABLE, arfj. possible, àuvaToç , y5 ,

ov.
j|
Ou /'on peu* marcher, iTOpsu<np.oç, oç

ou yj , cv : pàouy.oç, oç ou vi , ov.
|J
Accommo-

dant, sociable, euxoXoç, oç , ov (comp. toTEpoç,

îU/?. wTaroç) : euirpoçtTOç cm eùirûo'ffo^oç, oç, ov.

PRATICIEN, s. m. jurisconsulte, 6 Sœa-

vtxo'ç, où. ^Médecin qui se gouverne par l'expé-

rience, 6 Ipwrcipww'ç , où.

PRATIQUE, ac/j. wpoocTixo'ç , ri, ov.

PRATIQUE, s. /. opposé à théorie, wpàÇiÇj

ewç (r() : yj 7rpa#nx7i, vîç.
||
Expérience, e|a-

ireipta, a; (yi). Qui à beaucoup de pratique,

ep-raipoTaroç , vi , ov [sup. d'zu.Tziipoç, oç, cv).

Avoir la pratique d'un art , ts^vyjç éWei'ocoç

«Xe0
» /"^ £;«•

il
Coutume, êôoç , ouç (tô).

C'est une pratique reçue, eôoç y.aô-sVrY))ce tcùto

{par/, de xaô-tarap.at
,

/uf. xa.7a-orr'(jou.at) :

toùto vsvo'jj.'.o-Tai (par/, passif de veu-t^w, /m/.

•<jco.
||
Exercice, &ax.r,aiç , scoç (vj). Réduire ou

mettre en pratique, âoxéo., à, fut. ncro, ace.

Il me semble qu'on peut apprendre toutes

les bonnes choses par la pratique , é'y.oi-ye

£s:«î rcavra rà xaXà xaî oVyaQà KOKYrtà etvai

(Joxéw, ô, /uf. 9o2»ci>), Xén.
||
Connaissance de

la procédure, y JucavixYi , viç (sous-enf. ziyvri).

Versé dans la pratique, Stxavuco'ç, ri, ov.
[|

Exo-cice rfe dévotion, àaxwç, ecoç (r,). Prati-

ques minutieuses , ri «xpeto; 6pv;ay.sîa, , a;.

Pratiques, menées sourdes, pi/avat, ûv (ai) :

-rrpâfo , swç (tî). Nuire à quelqu'un par de

sourdes pratiques, riva irpaSixowé© , â> , /»!.

tIctcd. Etre la victime des sourdes pratiques de

quelqu'un , Ù7;o ttvoç 7rpa£ucoiréo{j(.at , oùuat

,

/u*. r.ôr.cop.aç.

Pratique, chaland, acheteur, wvvirn; , ou (o).

PRATIQUER , y. a. exercer , àcixs'u , w

,

fut. iaoi
, ace. Homme qui pratique les bonnes

œuvres, o tûv >caXa>v xat à*ya6â)v ep-yiov àa>c/;-

tyiç, où, Zen.
||

Faire, exécuter, èp*ya£oj/.at

,

/m*. Ip-yâffojAai, ace. : Trpàao-w, fut. 7rpa^co, ace.

Se pratiquer, être fait ou exécuté, *pop.ai,

/u/. "ïevrlo-c^a'.. Cela se pratique ordinairement,

toutq cpiXei -pso-ôat (cptXs'w , â>, /u*. YÎaco). Comme
cela se pratique, wç eôoç l<m : xaxà to eôoç :

wç voterai ou w; vevopiaTai (vo|AÎt>, /uf. tdw).

PRE
||
Fréquenter , gjaiXsw , S>

, fut. vîaw., rfat. Ea

pratiquant les sages vous deviendrez saga

comme eux, ccxpoïç cjuXcov «ùtoç èsc-ëricni (rocpe'ï

(sx-Saîvto
,

/m?. &fi<jop.at).
||
Sédufre ou gagner

par des machinations
y

Trpa^tjcoTfs'co, Z>, fut. rlaa>

,

ace. Pratiquer des témoins, toùç p.aprupaç rcapa-

oxsuâ?o[&at , /m?, acroaau

PRÉ, s. nz. XeipSv, ûvoç (6). Qu'on trouve

dans les prés , Xetjxwvtoç , oç ou a , ov.

PRÉALABLE, atf}'. irporepoç, a, ov. Au
préalable, rcpoTspov. Disposition préalable, irpc-

^iccôsffiç, ewç (71). Enquête préalable, irpoSï-

xiaaîa, a; (•«). On forme ainsi beaucoup de

composés,

PRÉALABLEMENT, adv. Trpo'repov.

PRÉAMBULE, s. m. Trpocîjjnov , ou (to) :

rcpo'XcYoç , ou (6). Qui n'a point de préambule,

à7rpcotu/!aaTOç , oç , ov : ptirpo'Xo'yoç , oç , ov.

Sans préambule, au propre, oVr:pcotuioccrrû>ç :

aveu Trpooijjuou : È/ctoç irpoXo'^ou. — au figuré,

de suite, sans détour, eùôûç : cl-k eùôeiaç : ht

toù eùôe'o;.

PRÉAU, s. m. aùXii, vîç (yi).

PRÉCAIRE, arfj. dépendant de la volonté

d'un autre, utcsuôuvoç, oç, ov.

PRÉCAIREMENT, adv. ÛTreuôûvwç.

PRÉCAUTION, s. f. eùXà&ia, aç (r) :

TrpocpuXaxYÎ , Yiç (in). Éviter avec précaution,

sùXa£ïGu.ai, oùjxat, fut. TjO-cjxai , ace : çpuXàacrc-

ucu, /wr. aÇo[j.ai, ace. Avec précaution, eû-

Xaoûç : TCgcpuXût'Yji.svwç. Par précaution, eùXa-

êsîaç ou 7rpocpuXax.rç x*? lv * ^ans précaution

,

à<puXaVrwç. Prendre des précautions, sùXaGéo-

[tM, oup.ai , ou çuXocaaop.ai , comme ci-dessus :

êùXaSêîa xpàoaai, wp.at , /u/. xpr.ac^a'.. Qui

n'en prend pas, àcpûXaxroç, oç, ov.

PRÉCAUTIONNER , v. a. cpuXaaao
, fut.

âl-tù , ace. — contre quelque chose, àrco tivoç.

Il
Se précaulionner contre le froid, to xpûoç

7rpo-çuXa<j<7C[/.aï
, fut. cc^oaat. La sagesse qui

sait se précautionner contre les méchants et

les hommes injustes , aoy'ux, -h rapt toùç no-

vvîpoùç y-o.î àSacuç çuXaxTtxyi, yIç.

PRÉCÉDEMJMENT , adv. icpvrsfov.

PRÉCÉDENT, ente, adj. irpoTepoç, a, cv.

Le jour précédent , tyî TrpoTÉpa ou tîî wpo-

Tspaïa (sozts-eni. r,
4

u.E'pa).

PRÉCÉDER, v. a. marcher devant, wp-

Saîvw
,

/ui. ëyîffop.â'. , acn. : ^^s'ojtai ou tcoo-

Yi*Y£op.ai , oûpi.at
,

/ut. Yiaop.ai , oén.
JJ
Devancer

,
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çÔavto

, fui. «pôacrw , ace.
||
Exister auparavant,

irpo-*ytvc|Aat
, fut. ^svrîaou.at

,
gén. Ce qui

nous a précédés , xk r,u.cov irpo- ,
y£*Y

i

svihp.Eva
,

ov. Ceux qui nou? ont précédés , ci upo-

ye'yovore; , tov.

PRÉCEPTE, 5. m. &£a-fljwx, arcç (to) :

TrapocyysXp.a , aTo; (to). Bonner des préceptes

à quelqu'un, tiyà $t£<x9Xft>, fut. SiSâ^u. Re-

cevoir de bons préceptes , xaXà £i£occrxop.ai

,

fut. £i5ay
<
ÔYiero[xai.

|j
Les dix préceptes , /e cfé—

calogue , et &Exa Xo'-yot , wv , jEcc/.

PRÉCEPTEUR, s. m. irai^wyoç, ou (6).

PRÉCEPTORAL, ale, arfj. TraiMto-yixo;

,

i , ov.

PRÉCEPTORAT, s. m. waiSa-yM-yia, a; ft).

PRÊCHER, y. ?ï. /a*Ye zm sermon, ejM-

Xîav irotsoaai , oû;j.at
, fut. rachat.

||
i\ a.

prononcer en forme de sermon , xr,pù<7<Hd
,

/u*. ùl(ù , ace. Prêcher l'Évangile, to EÙa-^é-

Xiov xyîpûcaci)
, fut. û£o> : eùayyeXtÇw, /u<, îcœ.

Le prêcher à quelqu'un , uvi ou nvà eùa*y-

^sXtCw , /«*. îffw , .BiM. Prêcher un saint,

en faire le panégyrique , tov (/.axapicv Travri-

yupiÇo)
,
/uf. taw, .Ecc/.

j|
Prêcher, répéter sou-

vent , a5&> , /u{. affop.a'. , ace. : È77-a#to
, fut.

aaojza'. , «ce. : àel &'.à oTo'^aTOç ou àvà aTo'jxa

?XW » /"*• e^« , ace.

PRÊCHEUR, s. m. prédicateur, tepoXop;,

ou (6). ||
Moraliste ennuyeux , >pwp.oXo'*YG;, ou (é).

PRÉCIEUSEMENT, adv. Ttp.î«ç.
||

Garder

ot* conserver précieusement , £7rip.EXÉ<7TaTa #ta-

TYipeo , w
,
/ut. rlffw , ace.

PRÉCIEUX , euse
? adj. de arand prix

,

tîjmoç , a , ov (comp. ompo; , sup. wTaTo;).

Pierre précieuse, -h Tipia Xîôoç, ou. Nos en-

fants et tout ce que nous avons de plus

précieux, oî itcdcïzç xal Ta Tip^toTaTa , £>ém.

Infiniment précieux , Û7repTt'p.io; , c; , ov.
|J

Affecté, recherché, irepup-foç, oç, ov. Faire le

précieux, àSpuvcp.at
,
/uf. uvoùp.at : ôpûïrTop.ai,

/wt. 6pû<kp.at : àxxiÇop.at
,

/ut. 190pt.au Une
précieuse, -yuvti àxxiÇcp.£VYi , viç (ri).

PRÉCIPICE, s. m. xpvpo'ç, ou (6). Pré-

cipice d'une grande profondeur, xpr,p.vo; eîç

£âôo; pifiorov àTT-eçpw-yfôç (àirop-pTipuaat, pa-

-firîffO[Aat) , Hérodn. Rempli de précipices, xpvi-

pw&nç , yiç, e;. Escarpé en précipice, xpr,-

pâ^Ki viç, s; : a770V.pnjjt.vo; ou xaToxpr.p.vo;, oç,

ov. Les précipices, xpripoî , â>v (oî) : Ta dwra-

xprjixva, wv. Jeter dans un précipice, koto-
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5tpyijxvt^6>

,
j^Mf. taw, ace.

|[
^u yïo. Être sur

le bord d'un précipice, courir le plus grand

danger , layaTO); S'ia-xivSuvEÛca
,
/m<. eûo».

PRÉCIPITAMMENT, adv. 7rpoTTETâ>;.

PRÉCIPITATION, s. f. irpoirènta-, a; (^).

Agir avec précipitation, 7rpo-weTeûo|jt.ai
, /ut.

eû<rofjt.at.

PRÉCIPITER, v. a. jeter rfans un préci-

pice, dans un abîme, xaTa-xpr,p.vîÇ<<>
, fut.

[ata , ace. : pÎTnrw, /wf. ptyw, ace. Précipiter

d'un lieu escarpé , xaTa-xpy,p.vîÇtù
, fui. lixo

,

ace. Précipiter dans la mer , xaTa-77GVTtÇtt
,

fut. tow , ace. Se précipiter sur les rochers

,

JCStTa TT£Tp5>V ItXaUTOV pÎ7TTW,/wt. pî^d) OU X.O.TOL-

jcpr.jxv^tù
,
/uf. ta». Se précipiter la tête la

première , Trpnvïiç «pépeftat ou xaTa-<ps'pop.at ,

/lit. EVExôr'aofAat. Se précipiter sur les enne-

mis , toi; 7roÀ£|xîoiç £|x-ëaXXw, /«<. GaXœ. Ce

fleuve se précipite dans la mer, eîç tt(v Ga-

Xaaaav Etci-ëa'XXet ou 6i7-p£Î ô 7TOTap.o; (£ta-

Sa'XXw
,

/«f. ëaX5> : etty— ps'to
, fut. p£Ôao)). |*

^w /o. Précipiter du trône, tt; PaaiXeia; ëx-

SàXXw
, fut. êaXâ) , ace. Précipiter dans le?

plus grands malheurs, etç Taç p.£-^(aTaç aTu-

yjaç Èp-ga'XXw, fut. ëaXy , ace. Se précipiter

dans les derniers crimes, tic toc; £<rx,a'Taç ttovyi-

ptaç xaTa-cp£pcp.at
, fut. xaT-EV£yjbio-cp.ai.

Précipiter , /ai?'e trop vile , eTt-st-yo ou xaT-

£7T£l^(0
, fut. 67T£Î^<0, OCC. I X.O.XOI.-CSTZtûS(ù

,
/«f.

cjît£Û(îw , ace. Ne rien précipiter , oùâèv à-pv

{jïreû^w, /««. aiT£Ûa&). Précipiter ses pas, £-t

Tviv x£çpaXf(v oTTEÛS'ct). Départ précipité, -h xxt-

effwsua(Jt.£vn wopsta, a;. Mort précipitée, 6

7rpo'wpo; ôâvaToç, ou.
||
Se précipiter, aller trop

vile, 7rpoTr£T£uop.at
, fut. 6Ûaop.ai. Précipité, oî«

se presse trop , oui aoi< inconsidérément , Trpc-

7T£Ti(i;, tqç , éç [comp. ÉaTEpoç , 5«p. ÉaTaTo;).

PRÉCIPUT , s. m. wpo'Xv)(xp.a , aTo; (to).

PRÉCIS, ise , af/j. déterminé, opiaroç, vi,

ov : wpt<ra£vcç, «, ov (partie, parf. passif de

ôptc/o, /iif. îcto). Au jour précis, tyî wptoy.iTvr,

ou T7i priTfi ^|xÉpa. A midi précis, ev aùrp

p.£ar^€pîa. En termes précis, ^tappr^nv.
||
En

parlant du stile , à-nôvo^oç , 0; , ov. Stiîe

précis, Xs'£i5 âWTO(i.oç, ou (t,).

PRÉCISÉMENT , adv. justement , xi^H.

||
^yec précision , àTroTo'p.to;.

PRÉCISER , v. a. éfiÇtâ ou Si-opïÇw
,
fut.

lato , ace.

PRÉCISION , s. /. to rHi XsÇiwç âwoto{*ov
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ou- Parler avec précision, àncTop.u$ XÉp>, fut.

Xs^to : PpayjjXo-ys'co , w
,
/m(. •siaeo.

PRÉCOCE , arfj. irpwtoç , a , ov (comp.

Trpwïaîrepcç , sup. atTaro;) : 7rpo'wpoç , oç , ov.

Porter des fruits précoces, rcp(oi,V.ap7rê'a> , a>
,

jfuf. y'ato.

PRÉCOCITÉ , s. /. îrpwïoTvfÇ , vito? (•«). Pré-

cocité d'un arbre à pousser des branches ,

wpû>ï6xa<jTta, a; (ti). — à porter des fruits,

TrpwïxapTTta , aç (ri).

PRÉCOMPTER, v. a. friràfapÇopaB , /««.

tacixai , acc.

PRÉCONISER, v. a. ranfer, &p.vée>, û,

^iuf. ri<T<D , ace. : TCav/ryuptÇw
,
/ut. îaw , ace. :

1-y-xwp.ta î^fo
,

yu^. â<rw , acc.

PRÉCURSEUR, s. m. wpo'fyop.oç, eu (o, y)) :

à-yveXoç ou wpcàyyeXos , eu (6 , 7,). Être pré-

curseur de quelqu'un ou de quelque chose,

Trpo-Tpe^w
,
/uf. rcpo-S'pap.cùp.at, peu. Les accès

de fièvre, précurseurs de la mort , «yyeXoi

ôavaTou iTupcTcî, ô>v (et), Esch. Socr.

PRÉDÉCÉDER, v. n. TrpoaTTO-âvyiaao; /«t.

6avoup.at
,

gên.

PRÉDÈCÈS , 5. m. 6 -repère pov Gavaroç, ou

(-repo'rspcv, adt. mte indéclinable),

PRÉDÉCESSEUR, s. m. Être le prédé-

cesseur de quelqu'un, nvoç -repo--pcp.at, /ut.

*Y£vr'<7cp.at. Nos prédécesseurs, wos ancêtres,

et -repc-"y£"pvoT£ç rp-ûv : oï rcpo-yêveG-Tspct, wv. Mon
prédécesseur dans cette charge, 6 xpo sp.où

àp^a;, civto; (partie, aor. 1 er d'cLoyu
,

/wt.

àp£w). — dans cette propriété, ô* rcpb èucù

ty.v oùai'av XTr,aâfx.svoç, eu (partie, aor. 1 er de

XTaop.su , 5>aai , /ut. XTr'o-cp.ai). On tourne

ainsi presque toujours par le verbe.

PRÉDESTINATION, s. f. 7rpoopx<*p.oç, ou (ô).

PRÉDESTINER , i>. a. «po-opîÇça
,

/ut.

îctw, acc. Les prédestinés , et Tipo-opio^evoi , wv.

PRÉDICA B LE, adj. joàT/ryopocoç , yi, ov.

PRÉDICAMENT, 5. m. xaxr^o'pr^a , a-ro;

(to) : xaTy^opta, a; (yj).

PREDICAT , s. m. y.aTr-Yoprp.a , aroç (to).

PRÉDICATEUR, s. m. UpeXo^oç, ou (é) :

lépo; pXTOJO , oooç.

PRÉDICATION, s./. UpoXo-yîa, aç fà).

PRÉDICTION , s. f. action de prédire ,

-ïTpoppnmç , etoç (y-) : itpoâyyeXoriç , etoç (y,) :

wpoa*pfeXia, a; (y,).
|]
Oracle, ^oyau-cç, où (é).

PRÉDILECTION , s. /. aponpiatc , ea>;

(in). Avoir de la prédilection pour , rcpo-Ttp.a'<d,

PRE
îù

,
/uf. rdw, acc. Sans prédilection, !£ foou.

PRÉDIRE , v. a. annoncer , -repo-Xs-YW

,

/ut. Xé£a> ou epw, acc. : -repo-a-fYéXXw ,
/a!.

ayyeXô , acc. Tout ce qu'on a autrefois prédit,

rà rcaXat -repo-eipy,p.£va , cov (partie, parf. passif

de Trpo-Xé-p
, fut. epû). On a prédit que,

7rpe-£ppTi0vi ôrt, indic.

PRÉDOMINANT, ante, adj. èrct-xparûv ,

oùaa, cùv (partie. d'ÈTri-xpaTsw, Ô>
,
/ut. Yiaw).

PRÉDOMINATION, s.f. èwxpârraiç, swç (y,).

PRÉDOMINER , v. n. èwi-xpows'aj , â>
,

/ut. Ti<Tw. — sur quelque chose , nvo'ç.

PRÉÉMINENCE, s. f. supériorité, urcepoyji,

r^ (-h) : i£ovjâ, viç (r\).
||
Le premier rang,

TTpcoTÙa , cov (rà). Disputer à quelqu'un la

prééminence , twv -rpcoreiov nvl à^cptaêviTéo f

w
,

/ut. r.aw. Avoir la prééminence sur toutes

les nations de la Grèce , rîiç 'EXXà^oç ^pw-

T£Û(d
, fut. eûaw.

PRÉÉMINENT, ente, adj. i%o^oç, oç, ov :

^-.a-cpÉptov , ouaa , ov ( partie, de £ta-<pepa>
,

fut. £l-0t(7to).

PRÉÉTABLIR, y. a. «poxaô-îarvijM , /^.

77p05caTa-cTT,aw , acc.

PRÉEXISTENCE, 5. /. wpGuroxpÇiç , £toç (ri).

PRÉEXISTER, y. n. ^pouTr-ocpxw, /ut. ocpHw.

PRÉFACE, s. /. Tîpo'Xo-yoç, ou (6) : i:poot[xtov,

ou (to). Faire une préface, Trpo-ot(MaÇ<o, fut. ecaw.

PRÉFECTURE, S.f. Èirapyja, aç (Vi).

PRÉFÉRABLE, adj. wpowpjTeoç, a, ov,

oén. : répcxpiTÉoç , a , ov
,

peu. : aîpsTwrepoç , a,

ev, aén. : upcrp-cTEpcç, a, ov
,
pén. : 7coTepoç

ou ûrrs'pTEpoç , a, ov
,
pén. La nature est préfé-

rable à l'art, rnç.rê-fimç 7rpoTip.r,Ts'a r\ <pûatç (sous-

ent. £<ttî). La mort est préférable à la fuite,

aipsTWTepov à7ro-Gav£Îv r) çu-y£Îv (à7ro-6vïi(j>tci>
,
/ut.

ôayoùjAai : cp£Û-yw
,

/i^t. cpEÛ^aat).

PRÉFÉRA BLEMENT, ady. [xâXXev, gin.

Préférablement à tout, ttocvtwv p.àXXov.

PRÉFÉRENCE, s. f. 7rpoTt>y( aiç , euç (r.) :

TTpoxpioiç , ewç fi). La préférence que Ton

donne à l'aristocratie , r) rn? àpiaToxpa-îa?

TroorcJAviaiç , ew; , T/juc. Avoir de la préférence

pour quelqu'un, Ttvà 7rpc-Ttp.â&> , S> , fut. r\aiù r

acc. Donner la préférence à une chose sur

une autre , ni tivcç 7tpo-Ti|j.a(<) , û : ti ftvoç

jrpo-atpéop.at, cùp-at
, fut. aipr'aoaai. Avoir la

préférence sur quelqu'un, tivcç rcpo-Ttu.aop.ai,

â,p.at, fut. y,6Yi<rcp.at. Par quelle raison au-

raient-ils la préférence sur nous? tî è<rrtv !«'
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8t(û rçp.Sv 7rpo-Tt[/.&>vT<xt ; Luc. Par préférence

,

de préférence, p.àXXov. De préférence à un

autre, p.àXXov érs'pou. Choisi de préférence,

irpoatpero'?, iî , o'v.

PRÉFÉRER , v. a. ?rpo-Tip.àw , w ,
/«f. •«<;»

,

acc. : îrpo-xpîva)
, fut. xptvw , ace. : irpo-Tocaca),

^uf. tûc^w, ace. : Trpo-Tiônp.i, /w/. 7:po-ôrîa(o,

acc. : p.aXXov aîpsop.xt, cûp.ai, ou d'ww seul mol

Trpo-atpEop.su , oùp.ai
, fut. aipY}<Jop.ai , acc. —

une chose à une autre, n tivoç. Se pré-

férer à tout 3e monde , ttoi/tcov Èp.auTov wpo-

jcptvta
, fut. xpivô). Préférer une mort hono-

rable à une vie honteuse, xaXov ôavaTov àvri

"£û>yi; atV^pàç rcpo-atpecp.at, cup.at
,

/ui. aipïi-

acp.au Préférer l'honneur à l'argent , £ci-av

Eu-irpocôev ^pT.p-aTwv éfyw, /ut. à^w, ou TtOr,p.i,

fut. Qr,a<à : <5o£av irpo ^prjAârwv TÎÔ£p.ai, /ut.

8>icrop.ai , ou 7irGi£cp.ai , cup.at
, fut. r,<ïcp.ai :

So£av àvTi ^p-fljAarwv à-ya-7roco> , S>
, fui. v\ab>. Il

préféra mourir , wporepov ou alpsTcÔTepov ou

irpoup'yiaiTepov rj-j'riaaTO à7ro-ôav£Îv
( fl-yéap.ai ,

oup,at, /ui. r)yri<jcp.ai : âTro-ôvnaxo, /ut. 6avcùp.ai).

PRÉFET , 5. m. fcapxoc , «j (6). Être

préfet, s7r-apx,o) ,
/mu âp£o)

,
gérc.

|j
Préfet

d'un collège
,
ppaat'ap^o; , ou (6). Être préfet

d'un collège, ppaaiap^sco , S>, /ui. vida).

PRÉFIIVIR, y. a. 7rpo-opiÇci)
,
/u<. taw , acc.

PRÉFIX, ixe, adj. déterminé, 7rpo-cDpiap.évGc,

vj , ov. Jour préfix , i) 7rpo-wptap.£VY] ou y) pyjTr,

r,p.épa, aç.

PRÉJUDICE, s. m. dommage, Sr,p.ta, a?

(Vj) : Pxàgyi, r,; (tq). Causer du préjudice à

quelqu'un , Tivà fojjuoto , â> , fut. waw , ou

$XaVr<«>
,
/u/. pxaij/w. Ne causer de préjudice

à personne, où^èv oùJéva Çr
(
p.io'<i> , £>. Recevoir

du préjudice, fop.io'op.at , oùp.ai, /ut. w6>iaop.ai.

Au préjudice de , im £yip.ta ou p.£Ta Çv;p.ta;

,

s-nrl (3XàêVi ou p.£Ta pXaoY);, gérc.

PRÉJUDICIABLE, adj. pXaSspo'ç , a, o'v

(comp. ôrepoç , sup. wra-oç) : ê7uëXa£vi; , rî;

,

s'î (comp. s'arepoç , sup. ÉcTaToç).

PREJUDICIEL, elle, adj. nrapa'Ypaçwwç
,

in, o'v. Moyen préjudiciel, wapa-ypacpin , vi; (vi).

Plaidoierie sur les moyens préjudiciels, à-pv

7îapa*Ypacpt)to;, où (ô).

PRÉJUDICÏER , y. n. porter dommage ,

faire tort , Çr^utcai , £>
,
/ut. werw , acc. : (3XâVra>

,

fut. ^Xà^w , acc. : Aup.atvcp.ai
, fut. avcouai

,

acc. : xaxoa., w
,

/ut. wato, acc.
j|
Préjudi-

cier aux droits de quelqu'un , tivoç îixaîwv
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ti ùç-atpsop.at , oup.at

, /ut. atp-ïîacp.ai. Sans

préjudicier à nos intérêts , twv Vjp.frs'ptov ào-ça-

Xtôç £-//Jvt&)v (â'^w
,
/«t. e^a>).

PRÉJUGÉ , s. m. opinion adoptée sans

examen, iz^Xr^iç , eu; (•«). Les préjugés du

paganisme , al i/, tgù eôvouç irpoXr'^ei;. Croire

quelque chose par préjugé, tî 7rpo-Xap.êav<i>

,

/ut. X7ty0p.au Avoir des préjugés contre quel-

qu'un , Ttvo; Trpcx.aTa--j'tvfôo7 /Cti>
,
/ut. "Yvwarcp.at.

Être imbu d'un préjugé défavorable, ti rcpo-

îcaT-spwxia (parf. de TTpoJca-a-^tvwa>cw).

PRÉJUGER, v. a. porter un premier juge-

ment, Trpo-£i>caÇ<o
, fut. âcw , ace.

J|
Prévoir ,

T£xp.aîpcp.at
, fut. apoùp.ai , acc.

||
Se persuader

d'avance, wpo-Xap.€ocv<o
,
/uu )a5^cp.ai, ace.

||

Concevoir des préventions , TrpocaTa-^tvwaxw

,

/ut. -yvw acp.au

se PRÉLASSER, y. r. 7vcp.7:sûo>, /ut. sûcw :

àopà Patvco
,
/ut. Pri<jopiau

PRÉLAT, s. m. ïepa'px^Ç» ^ («)•

PRÉLATURE, s./, ûpapyja, a; (r,).

PRÊLE, s. m. plante, ÎTraoupi;,. to"c; (^).

PRÉLEVER, y. a. o«p-aips'op.a« ou uttts^-

aipÉcp-ai, oùp.ai, fut. atpyi(7op.ai , acc. — sur

quelque chose, rivâç.

PRÉLIMINAIRE , adj. Trpo-r^oup.evoç , u

,

ov (partie, de irpc-vi^c'cp.at , oùp.at , fut. vîao-

p.ai). Connaissances préliminaires, rà 7rpo-vi^o6-

p.sva, m. Explications préliminaires, Ta 7rpo-

Xe-j'c'p.sva ou îrpo-XgXs'Yp.sv.a ou 7rpo-£ipr/p.£va, wv

K
partic. passifs de ^po-Xé^to ,/uu Xe'^w ou epw)i

Discours préliminaire, irpâXo-voç, ou (é).|| Sufcst.

Servir de préliminaire à , 7rpo-r
(
-ye-u.ai, oDp.at,

fut. r,ffcp.at, gén. Les préliminaires d'une chose,

rà îrpo-r^cup.Eva , wv. Préliminaires de paix , Ta

7rpc-wp.o/c-j'r,p.£va , eov (partie, parf. passif de

7rpc-cp.cXc-\'£(o, w, fut. r'c(o).

PRÉLIMINAIREMENT, «dy. wpoyi^oujAsvw;.

PRÉLUDE, s. m. irpcc(p.tcv , ou (tô) : àva-

€oXti , r.ç (r\) : TrpoavaooXio, ri; (ri). Prélude sur

îa flûte, 7rpcaûXicv , ou (to). — sur la lyre ou

sur la guitare, -jrpoavâxpouori; , ecoç (tq) : îîpoxt-

6aptap.a, arc; (tc).

PRÉLUDER, y. n. jouer un prélude, irpoos-

p.-.a^w, /ut. à<ro). Préluder à un chant, tyjv

ù^-àv àva-SâXXo^.a: ou 7rpoava-ëâXXcp.ai
,
/uf

.

&aXoùp.au Préluder sur la flûte, îrpo-auXîw, w,

/ut. xaw. — sur la lyre, sur la guitare, Trpo-

xtôap î^to
, fut. îaw : 7rpcava-)cpcûop.ai, /ut. xpoû-

<jop.au j| Se préparer à, T^po-ao-x/w, ô>, fut. viao>,.
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acc. : irpo-[/.sXsTa&) , w

, fut. tô<tw , acc. Pré-

luder au combat, àxpoëoXi£o|/.ai, /w*. îaouai.

PRÉMATURÉ, ée, adj. rpdtopo;, oç, ov :

awpoç , oç , ov : irpwïoç, oç ou a, ov (comp.

TïpanatTEpoç , sw/î. atraroç). Mourir d'une mort

prématurée , àtopcç toù (3iou êx-TTiirrcù
, fut t.i-

ooùtxat, iîabr. Enlevé par une mort préma-

turée, Tcpo'u,otpoç , o; , ov : irpou.otpM 6avâ-w

<pôsipo'|Asvcç, yi, ov (partie, passif de çôeipw,

/mI. (pôepw) , Suid.

PRÉMATURÉMENT, adv. rcpb xaipoO : irpo

toO xatpou.

PRÉMATURITÉ, s. f. wpwtoTïiç, riroç (r).

PRÉMÉDITATION, s. /. wpojieXsiTiŒiç , ewç

(yi). Avec préméditation , 7:po|AEiuXeTr,p.Evtt>ç : èx

rcpovoîaç : ex irpoêouXvîç î èx Trapaaxsuriç : i\z-

wiTYi^eç. Sans préméditation, àirpoSouXeuTtoç.

PRÉMÉDITER , va. wpo-j«XeTafi> , ta
,

/«<. 7i<j6> , acc. : 7rpo-6ouXeûo{i.at, /m/, euacfxat

,

acc. : 7rpo-vo£C[j.at , oùp.ai
,

_/uf. yi<Tou.ai , acc.

De dessein prémédité , ex 7rpoocuXrç : èx irpo-

voiaç : è^etutyî^eç.

PRÉMICES, 5. /. pi. àTcapxat, ê>v (a!).

Offrir à Dieu les prémices des fruits, tô> ©ea>

rô>v xap7ro>v àir-apyouat
, fut. âp£op.at.

PREMIER, adj. qui est avant les autres,

TrpÛTc; , y: , ov. Premier rang , rà <rcpû>Ta

,

«ov : TTpuTeîa , wv (toc). Tenir le premier rang,

toc rpÛTa <pê'pop.at
, fut. oîacjxat : Ta itpwTeTa

exw » /"*• è^w : 77pco7£Û(ù , /«f. eûaw. Il est

le premier des Grecs par sa sagesse , tûv

'EXXtjvcov T7Î aotpta irpon-euet. Sois le premier

parmi les Athéniens, îaôt Ta 7rpâ>Ta tûv 'Aôyj-

vaîcov (?d9'. , imper, d'sîuu, fut. l<jou.a'. ), Luc.

Être le premier à dire, 7rpû>Tcç Xs'p>, fut. Xe'£w

ou èpw : Xé-ywv apyco
,
/ai. àp^co. Pour la pre-

mière fois, to 7rpô>Tov : Ta 7rpâ)Ta : tyîv 7rpwr/iv.

Le premier-né, ô «ptoTo^cvoç , ou. Le premier

venu, ô Tuywv, ovtcç (partie, de TU-^avco,

fut. T£Ù^c!j.ai).
[|
Antérieur, précédent, wpoTepoç, a,

ov. De la première manière, tov TrpoTepov Tpo-

îtov : 7rpoTc'pcùç. Le premier des deux, b rcpo-

Tepoç. Le premier, le second, eîç piv, e-epoç

Se : o piv , o Se.

PREMIÈREMENT, adv. TrpcÔTov.

PREMISSES, s. f. pi. 7rpoTa<j£tç, ewv (aï).

PREMUNIR, v. a. irpc-âccpaXt^û)
, fut. îaw,

acc. On tournera mieux par inviter à se tenir

en garde, eùXaSeTaôai Tvap-aive'w , û , fut. ca-

^éato , avec /e rfat. de la personne et l'ace.

PRE
de la chose.

||
Se prémunir contre, wpo-çu-

Xa'oraojxae, ,/wf. â;op.ai , acc.

PRENABLE , adj. «Xotoç, vi , ov. Prenable

par l'intérêt
, yprip-ao-iv àXtùTo'ç , r\ , ov.

PRENDRE , v. a. sawir, Xap.gocvw, /«f.

Xirtycp.ai , acc. : atps'ca, â>, fut. alpvio-G) , acc.

— par la main, par les cheveux, tt,ç xeipo'ç,

twv Tpiywv. — avec la main , Tri xEtpî. Prendre

quelqu'un par sa robe, r?iç yXap.û£oç ttvà lin-

Xap.Savop.at, fut. Xvtyop.at. Prendre sur le fait

eV aÙToœwpw XaaSâvw, fut. X-»tyop.ai, acc. Être

pris sur le fait, lis
3

aÙToepeôpo) âXiaxop.ai, /m?.

àXwccjxai. Prendre pour allié , aûp.p.ayo'v «va

Trote'oaai , oDp.ai
, fut. Tiacp.ai , om atploaai

,

oùp.at
,

/w*. aipYiccp-at.
||

Prendre au mot

,

prendre à partie, etc. voyez Mot, Partie, etc.

Prendre, àter , enlever, ôœ-aipecjiai ou rcap-

atpe'op.ai , ou àcp-atp£cp.at, cGw.at, /j^. aipTÎaofxat,

acc. — quelque- chose à quelqu'un, tî tivoç. Le

milan prend au corbeau tout ce qu'il a, ucp-

aip£ÏTai toû xopaxoç b ÎxtÎvcç o,u àv iy$, Arisll.

Rendre ce qu'on a pris, Ta àcp-atpsflevTa ov.

Ta àcp-Yipvjjxeva à-Tro-oîS'oiAi, fut. à-rro-^wafc).

Prendre, s'emparer de, se rendre maître de,

atp£u , & , fut. atpridw , acc. Être pris , àXt-

cxopiat, fut. àXwacp.ai. La ville fut prise, IâX«

10 77o'Xtç. Se laisser prendre par l'intérêt, uto

twv ypr,p.(XTûi)v àXîoxop.ai
,
/«<. àXwaojxat. Qu'ori

ne peut prendre par l'argent, h-no yp-/ip.aTû)v

àvaXwTOç , oç , ov.

Prendre, porter à sa bouche, manger , Trpoa-

epepojfJWK ,
/«i. «po<T-ot<rcp.at , acc. Faire prendre

quelque chose à quelqu'un , tî tivi wpo<r-çépw

,

ywt. 7rpoo--otaw : tivoc tc îtiti'^w, /«f. iaw , Xén.

Qui n'a rien pris, qui est à jeun, vrortç,

ewç ou iS"cç (6, vî) : àorrcç, oç , ov. Ne rien

prendre, àc/réu, w
, fut. r'aw. Sans rien pren-

dre, ào-iTi.
||
Prendre du sommeil et de la

nourriture, Û77vov te xal atTOV atpÉo|jLat, cuaai,

fut. atpvicrcucu.

Prendre une maladie, en être atteint, -rf

vc'q-w àXîo-xojxai
, fut. àX<ôo-c|xat. Il a pris la

fièvre, TTupETÛ) laXo.
||
Prendre de l'orgueil,

£-r:-aîpo{xai
,
fut. apGrîacaai : TUcpo'ojMU ou ô-pcc'o-

p.ai, oùpt.ai, /««. w0rî(7op.at : oy.ov a?pw
,
/«l.

àpû. ||
Prendre un air, ayr^x wpoor-i7oisou.at,.

où|xai, /u*. x(iop.at. Prendre l'air d'un autre,

irpo'ç Tiva (r/^u.aTt^ojjLai
,
fut. tc6r'cTop-ai.

J|
Pren-

dre de la peine, tcovî'w, 5), fut. r,<xw : o-tteu^w,

/«<. <jra<jcrcu,ai : trwcuîotÇti) , /kI. dTrou^a'aop.au

—
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pour quelque chose , et; Tt ou rapt û. Pren-

dra la peine de faire quelque chose, iroiûv

u eux oxvî'w , w
, fut. rîaw. Prendre une peine

inutile, pwcTaioirovs» , ô, /m*, riaw.
||
Prendre

bien son temps, tô> xaipw om r/j eùxapta

Xpa'op.at , ôp.at
,
/m*, xp'ncop.at. Prendre mal son

temps, axaipa i7pocaaaj, /m*. i7pâ£a> : àxaipÉto,

£>, /«*. r.ocù.

Prendre sur soi, se charger de, oupop.su,

fut., àpoùp.at , ace. : àva-Xap.£scva>
,

/ui. Xvi-

^op.at , ace. : àva-^É^op.at ou î^c-S'Excp.ai ,
/ut*.

Copiai, ace. Il prit tout sur lui, waVnx eV

kuxov àv-sàs'£aTo. Il prit sur lui de le faire périr,

tov aÙTCù œo'vov UTT-s^î'^aTO.

Prendre, interpréter, U77c-Xap.€a'vfc>
,
/m*. Xrï-

^oftai, ace. A le bien prendre, d nç xaXû;

Oîro-xàoct.
||
Pour qui me prenez-vous? -riva

as elvai vcjjt.^£iç (vouiÇm, fut. {<7<o)
; ||

Prenez

que la chose soit ainsi , o'jtw; e^eiv to irpoh'p.a

uôou (rtÔ£|xai, /w*. ôrlao^at).

Prendre, v. n. se diriger, <jrpÉçop.ai
, fut.

<rrpatpYi<Jop.ai , ou quelquefois expert» ,
/wf.

crrpÉ^w. Prendre à gauche, eV àptsTEpàv orrps'cpw,

/irt. arps^û).
||

Réussir, prospérer, êiu-xpaTsw

,

w, /ut. yîotu. Commencer à prendre, cpucaai,

fut. <pû<jop.ai : lm- JîS'tùfxi
, fut. Itti-^cùctw. y S'é-

paissir, se coaguler, mripup.ai
, fut. i7ayri<jop.ai.

La rivière est prise, i?£77Y)-/£v é i70Tap.o';. Pris,

ise , en ce sens, Tzz-Kr^âç , uïa, o'ç.

se Prendre, v. r. s'enchevêtrer, Ip.-iAÉxop.ai

,

fut. irXaîcrîfjou.ai. Se prendre dans des filets,

tlç TZa^OLÇ Ep.-77l77Tto
, fut. 17£<I0Up.ai.

s'y Prendre, se mettre à l'ouvrage, toù

£pvou> àVrcp.ai
,

/il*. à^op.ai : t£> sp-yo> S7ri-

yjipe'w , w
, fut. iatù. S'y prendre très-adroite-

ment, xàXXiara tm i7pa-j'p.aTi è-Tn-^sipso) , â>.

Ne savoir comment s'y prendre, 7t£>? tw i7pa-

"ft/ncri xpriawtxat à—ops'u, â> , fut. -naa) (xp^°~
p.at , £>p.ai,/«*. xpyiaoaat ).

s'en Prendre a , aiTioccp.ai , £>p,at
,
/wf. occro-

t
aat, ace. S'en prendre à la lyre si Ton joue

mal, rf.v Xûpav tou xaxûç X'.ôapi^E'.v ai7icop.su.

H faut s'en prendre à lui de tout ce qui

s'est fait , coto; atTtaTÉoç tûv 'YEvop.Evcov (sous-

ent. ecjTi) , Synés.

PRENEUR, s. m. <5 Xap.gavwv, cvtcç (partie,

de Xau-Savco
, /m/. Xr.^cacu). Preneur de villes,

-oXiopx^TT,; , ou (ô). Preneur d'oiseaux, o'pvi-

npa;, ou (6).

PRÉNOM, 5. m. irpouvûp-iov, ou (to). |
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PRÉNOTION, s.' f. «popwffiç, îw; $).

PRÉOCCUPATION, s. /. prévention, irpo-

xaTscXyi<|n?
> 6W? ($) ' wgoXr^iÇ, ew; (in). Être

libre de toute préoccupation, où£èv irpo-Xap.-

€avo, /m*. Xr^op-ai, Dém. : où'îèv i7poxc.T-

s'ptoxa, parf de 7rpoxaTa-*ptôaxG), /mé. <yvw-

o-op.ai, Dém. Juger sans préoccupation, oùàèv

iïpo-Xap.€ccvwv xpîvw
,

/uf. xptvcà , Dém.

PRÉOCCUPER , v. a. — l'esprit de quel-

qu'un , vouv rtvo; 17poxaTa.-Xap.eavw
, fut. Xti-

<^cp.at.
||
Se préoccuper d'une chose, la pré-

juger, irpo-Xap.Sscvto
, fut. Xvfyopat , ace. Être

préoccupé de son mérite , êp.auTû àpeVxw
, fut.

àpsaw.
||
Être préoccupé, penser à autre chose,

àXXo CppOVSO), <ù
, fut. 7l<7ù).

PRÈOPINER, v. n. irpo-Xép», /wf. Xî';w

om spâ). Le préopinant, 6 i7po-eipvixw; , o'toç.

PRÉPARATIF, s. m. irapo-cxsuii , riç (r).

Faire des préparatifs de guerre, Ta i7pb? tov

srcdXej&ov i7apa-ax£ua^a), /«<. oeew. Faire de

grands préparatifs, uoXXt.v irapaaxsuriv i7cteop.at,

o'3p.at , /«i. xacp.ai. Sans préparatifs, ài7apa-

axsûroç.

PRÉPARATION, s. /. action de con/ec-

rionwer, d'apprêter, irapao-xsuvi , 7Î; (in) : xa-sp-

-jaaîa, a; (tq).
||

Travail que l'on fait avant

de parler en public , wpojÀeXé-niffiç , ewç (in).

Sans préparation, aÙToay^toç : auroa^e^iaoTt :

aÙTo'ôev : s; Û7vopîou : e'x tou I7apa7
j
p7ip.a : i\

èm5po[wiç; Parler sans préparation, aùvo'ôev ou

va toù i7apay
<
pY;p.a Xe'-Yto , fut. Xs'^w ou èpâ> :

*ÔTdaxs5iaÇfù , /mî. âaw. Parler avec prépara-

tion, èffX£p.p.£va "hifiù t fut. Xet;ci> ou epû, Xén.

PRÉPARATOIRE, adj. wapamceuaffrixoç

,

ïi, ov.

PRÉPARER,^, a. apprêter, Trapa-crxsoscÇo),

/ai. scG6>, ace.
||
Préparer les esprits, t<x; pwp.asj

77apa-<rx£uà^tù
, fut. ocaw, ow itpo^ta-uôyip.'., y«/.

•rcpoS'.a-ôïicjû). || Préparer un discours, Xo'-yov irpo-

(jleXetsco), ta, /wi. r.aw. Voyez ci-dessous se

Préparer.

se Préparer , v. r. irapa-axeuo'Çop.at
, fui.

àaop.at. — au combat, £Î; p.ay/jv. — à tout souf-

frir, iràVra iraoT.e'.v. Il se préparait à faire

une expédition, licîicXoyv i7ap-£cx£uà^£To. Je me

prépare à devenir meilleur, IpouTov irapa-

(jxsusc^o) 077w; £aop.at (SeXticov (ecop.ai, fut. d'iw.i).

Préparée, ée, irap-Eax£uaap.Évcç ou irpoirap-so-xeua-

ap.Évcç, n, ov : £ToTp.oç, oç ou n , cv. — à quel-

que chose, îrpoç n. — à tout événement, npf<
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ôtiouv. Qui n'est pas préparé, à7rapa'a;cEucç

,

oç, cv. Sans être préparé,- à-apacry.EUMÇ.
|]
Se

préparer, méditer ce qu'on doit dire, 7:00-

atkzzdu) , ô) , fut. r.aoi : <r>4S7rrc{j.at
, fut. axi-

^op.oc. Discours préparé, Xo'^oç frpo-^*ef*.eXeT*)-

pivoç om ldxeu.fJi.evoc, eu (0). Orateur préparé,

prrrap èoxeaae'voç , eu (0). Lors même que vous

arrivez bien préparé, feignez de parler d'a-

bondance, xàv £oxeu>u.évoç r.xviç, aÙ7e'8ev Xe'^eiv

TOCcr-Troieù (witi), /ut. r,çw : Xê'-j'w
,
/h*. Xé^cù ou

epû : TCoca-T:o ,.c'cu.ai, oZ u.oa
f fut. r.crcaai).

PRÉPONDÉRANCE , 5. /. tiraep<mjmç, eu;

(tq) : 6-spcy^, Sç (r( ).

PRÉPONDÉRANT, ante, adj. Être pré-

pondérant, éiri-y.paTÉw , â> , /uf. r'aw. La partie

prépondérante, 70 êirt-xparcùv p.Épcç, eu;.

PRÉPOSER, v. a. êcp-îoTr.ai
, fut. Èiu-crhicr»

,

acc. — à quelque chose , rivî om e-rrt 7ivcç. —
à la garde des portes, tyî twv m>Xô>v œuXa/.Ti.

Les préposés aux travaux publics, etc. cl Suri

rô)v S'Yip.ooîoiv ep-ytov ( sous-chî. Icp-eorÛTeç OM

xaô-earôùTeç, partie, parf. cTê<p-îoT<xu.<u ou de

Jsa6-torau.ai ).

PRÉPOSITION, s. /. wji&éàtç, ewç (vi).

PRÉPUCE , s. wi. -rcocrôyj , yjç (in) : à>cpcrc>-

a8:cv , eu (70).

PRÉROGATIVE, s. /. privilège, Kjoftfua,

a; (in).
||
Les prérogatives, /es droits, 7a &-

xata, tov.

PRÈS, arfy. lyyû; ( comp. eyyuTs'pw , st/p.

è"ypTara) : à-v^où [comp. ày^orspev ow ày^erspo)

au àaaev , sup. ày/cràrd) ou a^tara) , oén. :

TrXr,<yîev \comp. 77Xmaiai7£pev , sup. TrXxciaîraTa),

oéw. ou da/. Près de la ville, è-j^-ùç ttiç àro-

Xecoç. Assez près de la mer, eux à^o rJiç 8a-

Xâaannç.
\\
Être près de mourir, Sfpç eip roi

ôvticxeiv. Il fut près de nous renverser, l^yaç

y.Xôe tcû ccp^Xat T.aà; (z^ou.xi , fut. èXsuacu-ai :

ocpâXXa), /ut. ocpaXtb) : cXîpu è^ê'r.ce o-çriXai r.txà;

,

ou âXi-you £eiv y,L/.à; £c(pr,Xs (£é<d , /ut. ^erlaw).

Dépenser près de quarante talents, è-j-pç Tscaa-

ûaxovra TOÎXavra £a.7rava<i> , &> ,
/u£. t&iù , Jïerc.

Ayant près de trente ans, ém -yE-p^àç l-yps

Tptaxo'aia (-pcuai
,
/u<. ^vT^eu-ai) , Thuc.

de Près, l^ôOev : êx tcû ictasaioti Combattre

de près, cudTa^ôv ou U yjipoç u-a^cpLat
,
/u*.

t&axeacu,at. Suivre quelqu'un de près, iyyr,

Ttvèç àitôxw
,

/»f. 5iw^cp.ai : xar' tj^bç tiv:

Ê7ro{&ai, fut. eiyeu.at.
||
Y regarder de près,

àxBi€oXo*](£cu.at , cuu.ai, fut. Ti<jcu.ai.

PRE
A cela Près

, x^f 1? tcùtcov : y.wptç et j/.r, téSe.

A cela près qu'ils sont bien plus grands,

ywptç vj Ôti 7rcXXô> p.£t£oveç , Hérodt. Le pays

n'a rien de remarquable aux fleuves près, 8au-

[xaena ri X"pa oux e"xet X^P 1? $ oTt «OTafrôaç

(éxw » /"'• ê?w), Hérodt.
|(
A beaucoup près,

TreXXeù ^£Îv : ttcXÛ *ye xal ^eî, Dém. Les choses

ne sont pas ou ne vont pas ainsi à beau-

coup près, Éyji eux "TW T<*Û7a , eù^' è-p'Ui;

(e^w, /uf. £çw), Dém. y A peu près, ayiSév i

è^tj; : èXt-^cu Sth. Ayant à peu près qua-

rante ans, oxeiSov ou è*j'"jùç etyî T£ocjapàîccv7a

,

ou îîep» xà TeaaapaxovTa etyj , ou eîç 7£dc;apa-

xcv7a etyi fE-j'evwç, uïa, oç (partie, parf. de

f[vc[j.ai, /ut. ^£VT,acu.aO.

PRÉSAGE, s. m. augure dans le sens propre,

cîa>v.au.a , a7cç (70) : etwvo'ç , où (6) : xXriâwv

,

o'vo; (in). Heureux présage , 70 ^e^iov oiwvt<yp.a

,

ct7cç. Mauvais présage, xoxôç cîwvo'ç, ou.

D'heureux présage, aûnoç, 0?, cv. De mau-

vais présage, àrataioç, oç, cv.
||
Ju fig. indice

précurseur, 7e>4|y.inpiov, eu (7c) : aûp.&oXov, es

(xb) : <jy,[/.£Ïcv , eu (70). Regarder comme un pré-

sage de salut, orûp.6eXov 7riç <rw7yiptaç 7rote'o{xai

,

où|xat
, fut. raojAat , acc. Dém.

PRÉSAGER, v. a. indiquer, ^po-orfljxaîvw
t

fut. avâ> , acc. y Pressentir , 7£w.atpojxai
, fut.

apeùfAat, acc. : Trpo-voe'w , w, /uf. inaw, acc.

PRESBYTE, 5. m. 7aç ctyeiç -jrpeciêuTixoç

,

in , o'v.

PRESBYTÈRE, s. m. irpeaSureptov, qa (70).

PRESCIENCE, s. /. wpâp»«ç, etoç (^).

PRESCRIPTIBLE, arfj. wapa-ypa^ipwç, oç, ov.

PRESCRIPTION, s. /. «apa^pajpii, f,ç (-h).

Invoquer la prescription , •7rapa--j'pàcpc{/.ai
, fut.

ypa^ofAot (sout-ent. rh ^ixmv).

PRESCRIRE , v. a. annuler par la pres-

cription , 7Ô» x?°'v? àxupo'w , ci>
, fut. waco , ou

à6£7£to, â), /u?. indfc) , acc.
||
Fixer , désigner

,

opi&i), /u<. iaw , acc. : 7âorcû)
,
/uf. xa^w, acc.

Au jour prescrit , t^ wpt<j{A£vip ou r/i ToyjTç

r.y-î'pa. Se prescrire à soi-même, ép£op.at, /«r.

[aouai, acc. Fidèle aux lois qu'il s'est pres-

crites, giç aÙ7oç 6>pîaa70 ^ueateiç £{jl-jxe'v(ûv (ifA-

p.e'v<0
,

/uf. {xevû ) , Dcm.
||
Ordonner , corn-'

mander , nçcG-zxGGiù ou ir.i.--ÔL<ja<ù
, fut. z6.\o>

,

acc. — à quelqu'un de faire quelque chose,

7ivl irctEÏv 71. Faire es qui est prescrit, 70

7rpo<j-7£7a*yp.svov OU 76 7£7a^svov w«é», 5,

/ai. inuto.



PRE
PRÉSÉANCE, s, /. îrpoE^ta, bec (ri). Dis-

puter la préséance, ire pi ty^ ^poE^pia; àp.cpta-

ë-/i-£6> , w,/a/. y1j&>, da<. Avoir la préséance,

rcpo-e^peuw, /m*, eûcyco. — sur quelqu'un, riWç.

PRÉSENCE, s. f. «apouaîa, a; (r,). En pré-

sence de, svavTi'ov, gén. : èvoi~iov, gén. : àvrucpù,

gén. Parler en présence de tout le monde,

èvavTiov ïràvTwv Xs'-yw, /uî. Xc'£o>. Être en pré-

sence de quelqu'un , êvavriov tivoç Îgvccao.

(parf. de tarap-at
,
/«l. «mnaop-at. N'oser pa-

raître en présence de quelqu'un , nvà Suooi-

•n-écpiai, oùp.at, fut. 7iaop.ai. En présence des

juges, tîç tcù; £ixac7Ta?.
||

Mettre deux ar-

mées en présence, àvTi7:apa-Tào-o-o>, /u<. rà^'o),

ace. Les armées étaient en présence , il evav-

Tiaç viaav cl crparoi (sîp.i, /«(. eo-cp,ai).
||
Pré-

sence d'esprit, pour l'action, pour le danger,

srocpaoTYi{i.a, arc; (to). Avoir de la présence

d'esprit , 7rapao-Ty,p.a e/w
> fut - &&•

Il
Présence

d'esprit, pour trouver un mot spirituel, à-yyj-

voca, a; (ti). Qui a de la présence d'esprit,

Jc^ivou;, ouç, ouv. Avec présence d'esprit,

ârftv&ç:

PRESENT, ente, ad}, -rrap-iùv, oùaa, o'v

(partie, de 7rap-£ip.i). 'Être présent, irap-eip.1

,

fut. eo-op.at, daf. Faits auxquels je n'étais pas

présent , irpa-yp-aTa oîç où irap-riv , Isocr. Le

moment présent, ô irap-wv xatpo'ç, où : to 7rap-o'v,

ovtoç. L'état présent des affaires, Ta -o-ap-oVra

iTpa-^(xaTa, wv ^ xà ?rap-o'vTa , wv.
||
Esprit pré-

sent, voj/ez Présence d'esprit,
jj
Mémoire pré-

sente, y àxp-.oYic p-vt^yi, ri?. Avoir présente

la mémoire d'un fait, àx^SH tivoç frioipjv

ÎX«*i /ni. IÇu.

le Présent, r. m. te temps présent , to wap-o'v,

o'vto;. Pour le présent, ev tû> sap-em : tgvùv

ou Tavùv : après «ne négation, to vùv elvat,

to'^s vùv elvau
||
A présent, vùv. Jusqu'à pré-

sent, |i.s'x,pi tgù vùv : 'fA8y.pt tcù^s.
||
Le présent

des verbes, en termes de grammaire, 6 èv-saTws,

â)Toç (sous-ent.
xp°'v00'

PRESENT , s. m. do?i , «Swpov , eu (tô) :

&ûpeâ, à; (i). Faire un présent, àwpov Si-

£wp.t,/tit. ^côcw. Faire de grands présents, p.s-

yàXaç Swpsàç £wps'cp.ai, oùaat, /u/. ricouai.

—

à quelqu'un, tivî. En présent, en pur pré-

sent, àwpEav. Envoyer à quelqu'un cent ta-

lents en présent, IxxtÔv raXayra Sopsav xtvi

TC£p.7rfa>, /ni. ^éja^w, P/ul. Donner en présent,

Jwpeàv SlB(ù^,fut. Scoffw, ace. ; £wpEop.at, oùaat,
|
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/wl. rîaop.at, ace. Donné en présent, îwpr.To's,

vi, o'v. Recevoir en présent, £wp£àv Xap.€âvw

fut. Xr',ilop.ai , ace. : àtopÉop.at , oùp-at, /m*. r,ôri°

ccfxai, ace. Corrompre par des présents, £co-*

pojto-îtsV, w, fut. Yioa) , ace. Ouvrir la main

aux présents , £wpa Siyojj.a.1, fut. S'iÇcp.eçi :

^wpcJcx£ow.ai, cùp.at,/Ml. r,ôy',o-op.ai. Qui ne se

laisse point corrompre par les présents, à£œ-

pcâ'ûxr.Toç , eç, ov.

PRÉSENTABLE, adj. eûirpo'ff&acTOç, oç, ov.

PRÉSENTATION, s. f. offrande, ^posepepoe

,

à? (71). H
Introduction , eiao^oç, ou (r'j).

PRÉSENTEMENT, ac/y. ev iw irap-ovri : vùv,

tovùv ow Tavùv : vu vl •ys.

PRÉSENTER, v. a. q/JWr, rpod-çep©
,
/ni.

Tfpoa-ctao) , ace. : grap>£'x<«>, /«£. e'^w, ace.

—

quelque chose à quelqu'un, n tivi. Présenter

l'apparence d'un combat naval , vaup.ayja; o^iv

nap-e'xw, fut. H-a>. Présenter d'assez bonnes

raisons , Xo'-youç £Ù7rf eireî; 7rap-c'xcp.ai
, fut. é|o-

p.at.
Il

Présenter la pique en avant, tô £opu

irpo-Tstvu, fut. T£vS).
Il

Présenter la bataille ,

p.axY]ç è^ouCTiav 3"i^(up.t, fut. $<à<j(à. — aux en-

nemis, tcî? -TToXetAtciç.
Il

Présenter quelqu'un,

C introduire devant un supérieur, rivet nvt Trap-

îaTvip.i , fut. uapa-o"Trio-&).

se Présenter , v. r. 7rap-to-rap.at
, fut. Trapa-

arr'o-op.ai : 7rapa-^tvop.ai, fut. 'j'Evyiacp.at. — dans

un lieu, si; tc'ttov. —-à quelqu'un, rtvt. 8e

présenter aux yeux de quelqu'un, &lq ôcpôaX-

p.oû; tivoç ep^cp-ai
, _/m^ êXeûaop.at. Se pré-

senter à l'assemblée , eîç ttiv gxxXvîgtav rcao-

epxop-ai. Se présenter en justice, etc toù; ^1-

xao-Tà; 7rap-£pxop.at. Se présenter au jour de

l'assignation , etç tt,v xupîav à-rr-avrâw , â>
, fut.

avTr,ffop.ai. y Se présenter à l'esprit de quel-

qu'un, Etç vcùv ep^op-at
,

/e<i. èXeu<rop.at, avec

/e da«. rfe la personne : iiz-iç-/iu.a.i
, /«/. eXsu-

«icp.at , cfai. : 7rap-lcTap.at
, fut. Trapa-oryiacp.at

,

dat. Dire tout ce qui se présente à l'esprit

,

iràv o,ti àv è-Jï-e'Xâri ou Tràv to stt-eXôov Xs^'fô :

e* Trap-torap-Evcu Xe'-^w
, fut. Xe£o> ou spa>. Si.

l'occasion se présente, sàv ô xatpoç èv-£op (|v-

Si$oiu.i
1 fut. Ev-^oiaa)).

PRÉSERVATIF, ive , aa"j. çuXaxTrptcç , 05

ou a, ov : TvpocpuXaxvtxj'ç , vî , o'v.
||

s. rw. to

cpuXaxTyipiov , ou. Qui sert ds préservatif contre

les piqûres empoisonnées , rwv toêo'Xwv tcoc-

(puXaxTixo'ç , ri , o'v , Diosc.

PRESERVER, v. a. çu>.«a<ra
,
/«/. «E«

,
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acc.— du mal, àrco toû xawoS. Préserver d'un

danger , Ix xtvSuvou àta-ceôÇto
, fut. crûo-to

,

acc. Que Dieu nous en préserve , tournez , que

cela n'arrive pas, p.vi ^evoito toùto, om sim-

plemenl p.vi fevGiTO (*}'tvouat, /wf. ^£vr'o-ou.at )

.

PRÉSIDENCE, s./. 77po££pia , aç ft).

PRÉSIDENT, 5. m. wpo'efyoç, eu (o). Fau-

teuil du président, wpoe'cîpiov , eu (to).

PRÉSIDER, v. a. e* n. ê/re président , 7700-

eSpsûeo
,
/m*. £U<yw , aén.

||
Avoir soin de , rcpo-

l'araixai
,
/m*. 7rpc-o"Tr'o-c

4

u.at
,

gén. Ayant pré-

sidé aux plus grandes affaires de son temps,

ae^ioTtov rrpa'yjjt.aTCùv twv xar' aÙTÔv àvôpcô-rctov

Trpo-a-aç (partie, aor. 2 de 7rpo-to-Tauai), Dcm.

.PRÉSOMPTIF, ive, ad}. Héritier présomp-

tif, l {/.e'XXtov xXr.povo'jAOÇ êaesôat (ue'XXtov, partie,

de ]?ÂX).tù
, fut. p.eXXri<jtd : soep-at

,
/«f. d'état).

H était héritier présomptif du trône, tyiv âpxw
£asXXe âta-âc'x.eo-Oat ({as'XXg), /uf. p.eXXrî(jco : £ta-

iïe'xcuat, /ut. ^oaat).

PRÉSOMPTION, s./, conjecture, *rpo)w|/tç,

6&>? (ri). Juger par présomption, 77po-Xap.€âvu,

/a*. Xvî^ouai : Trpo-XaScov xpîvo
,

/uf. xptvto.

Avoir des présomptions contre quelqu'un, Ttvoç

irpoxara-'yivcôo-xa)
,
/wf. ptôaouat.

[|
Opinion trop

avantageuse de soi-même, otYijAa , cctoç (to) :

çpovïîua, aroç (to). Il a de la présomption,

tournez, il a bonne opinion de lui, pi-ju !cp'

Iocutû eppoveî ou simplement p-e'^* «ppoveî (<ppo-

veto , Z>
, fut. rîffw) : oietoÛ Ttç eîvat ( eîvat

,

infin. d'eîaî
, fut. eaoaat : o'caai

, fut. oîriao-

uat. Avoir trop de présomption, iaeIÇov toù

&e'ovTOÇ éV saauTw cppovê'to , to
, fut. r'o*to.

PRÉSOMPTUEUSEMENT, ady. «uflaSttç.

PRÉSOMPTUEUX, euse, ad;, aùôâoV,;, uç,

e?. Homme présomptueux, owjjÀauaç ou ©po-

r/ip.a-taç , ou (0).

PRESQUE , ady. p.txpou £etv : {juxpou : ao'vov

où et d'un
r

seul mot p.ovovcû
,

[/.ovcvouyj : devant

une voyelle, p.ovovoux : devant une aspirée, p.o-

vovouy,. On tourne aussi par à peu près, en-

viron , 07300V , i^fôq , co;. Foyez Pues.

PRESQU'ILE, s./, yj-ppoWc; , ou (y)). Yille

située dans une presqu'île, ^xsppovvictoç tco'Xiç, ecoç.

PRESSANT, akte, adj. xaT-£T7£fytov , outrât
,

cv (partie, de xar-eraî-yto
, fut. etÇio). Affaire

pressante, to xàT-sTreifov , ovto;. Si l'affaire

est pressante, $v xaT-eirEi'yç » ^socr « Je vous

apporte un talent pour les besoins pressants,

tkXkvto'v act [xop.î£to ottcoî è^ot; irpoç toc xoct-

PRE
£-7T£tpvTa xp^o-ôat (xout^td

,
/m*. c<ro> : ïyjà ,

/uf.

f£to : ypaouat , couat
,
/uf. y#pyiarop.at), Luc.

||

Danger pressant, iro-xeifMvoç xtvàjvoç , ou

(partie. d'eTu-xetuat
,

/u*. xetaoaat). Moment
pressant, xatpoç è£6ç , e'o; (0), Hippocr. : àxpi

roù xaipoû
, ou simplement èx^h , xç ("n).

jj

Homme pressant, àvy-p èvcrraTixo'ç, où (6). D'une

manière pressante, Ivcrrarixioç : Xt7rapcôç. Instance

pressante, Tvpoo-Xwocpr.at; , eco; (-h). Insister d'une

manière pressante, èv-toTaaai
, fut. èv-0-rxaop.ai :

Ê'y-XEfp.ai
,
/u!. x£ttrou.ai : irpos-XiivapÉû), â> ,

/«f.

viaco. — auprès de quelqu'un , tivî. Demander

d'une manière pressante, érc-atTÉo) ou irpoa-

aiTscd , co
, fut. riaco , acc,

PRESSE, s. f. foule, ov^Xoç, ou (6). |j
Ma-

chine à presser, moç, ou (6, *j).
||
Imprimerie,

TU77o-ypa<pta , aç (ri). ||
Ardeur, empressement,

a77ou&ïi , ^ç (iq) .

PRESSEMENT, s. m. pression, «fe«nç,sfâç (tj).

PRESSENTIMENT, 5. m. Trpcat'aôr.atç , ew;

(r,). Avoir le pressentiment de, irpo-aic8àvc-

aat,/«r. aiaôriaoaat , acc. ow acn. Avoir un

triste pressentiment , àetvo'v ti 7cpo-atc6avcu.a'..

PRESSENTIR, v. a. irpo-aiffOâvopww ,
/u/.

ato-ôvîcîoaat , aén. ou acc. Pressentant l'arrivée

de l'armée , toù «iTpaToû Tcpo-aïaôoaevoç. Pres-

sentir un dessein , tô PoûXYiaa utto-voew , w
,

fut. rîaw. De peur que son dessein, une fois

pressenti, ne fût manqué, ôttwç to wpaao-o-

(aevov p.Yj wpo-pcoaôsv àva-Tpa7ai (irpo-^tvwoxw

,

fut. pcojou.at : àva-TpÉTroaai, fut. Tpairriaouat)

,

Hérodn.
||
Pressentir quelqu'un, /e sonder, tivoç

àirc-Tïeipâouat , tôuat, /uî. ocaojAai.

PRESSER, y. a. serrer, m%(ù , fut. eo-w,

acc. Presser fortement, xaTa-rctéÇto
,
/«*• éo-to

,

acc. Presser l'un contre l'autre, cruu-^teXto,

/uf. £<jw, acc. Presser de manière à écraser,

6XtSw ou xaTa-8Xt€w ou cuv-ÔXt&a, /m/. ÔXt^w
,

acc. Faire sortir ou faire jaillir en pressant,

ex-méÇu
,
/m*, ecw , acc. : êx-ÔXi&a], fut . ÔXt^w

,

acc.

Presser, pousser vivement, miÇa
, fut. éatù ,

acc. : $f-xsi{i&i ,
/«^. xeîaoaat , dai. Les Ar-

cadiens étaient pressés d'un côté par les

Lacédémoniens, de l'autre par les Achéens,

eViéÇpv-o ot 'Apxâ^£; Ivflev aèv uto Aaxe^atjto-

vt6ov , £vôev c^è U7;b 'Ay.atcôv , Xén.
jj
Pressé par

!a famine , tô> Xtu.w nuÇouevo; , vi , ov.
[|
Presser

quelqu'un par des prières, Ttvi Trpoo-Xwrapéw ,
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Presser, hâter, IkzI^iù ou xaT-erat-yctf

, fut.

ersît-co, acc. : i^'.-aTzvj^oi ou y.y.~v.-a?:vj$o>, fui.

ijTTSÛdfc) , ace. : nxyûjoi OU i—'.-ro'.yyvoy . fiul. uv5>
,

acc. II pressait encore plus la marche, tt,v

é<5c'.iTCpîav £ti p-àXXov r,77sqs (è-rrsî^a)
,
/«t. ewsî-

!*«) : TT.V C$"ûV Iv-£~£IVS (èv-TSlVCJ, fut. T£V(â) . Se

presser de faire une chose , irpoç n kkï*vc-

uwu, /u£. £7:£t;cu.ai : Trpo'ç ti ou £77t t». cîreudM ,

/uf. (T77£ucrc!) , ou arrcj'îa^tù
,

/ut. ocao. C^s

rer&es se construisent aussi avec l'infinitif,

KCteîv ti iTTEi^cp.at ou cr~cû£fc) ou uTrcuoa^w.

Rarement avec te participe. Si vous ce vous

pressez pas de livrer le combat , r,v y.ri i-ati-

yOriç vaujxayjav t:61SV{âsvoç ( îrotéopiai , oùp.ai
,

fut. Yiacaai) , Hérodt.

Presser , v. n. être urgent , x.xT-Z7:ti^(ù ,

fut. v.Zo). Ce qui presse le plus , rà uocXiara

staT-eîrei-YOvTa cov. Les circonstances pressent,

JtaT-eiœt*Y£t rà tx; 77£p'.<iTa<j£coç : auTVi èariv r

àxp.71 tcO Jtatpcu : àxp-àsêi rà wpa'yp.aTa (àxuâ£û>
,

fut. àaw) : Ta 7rpa\p.aTX lv aùrri rri à/euf xa9-

î'<rrr.jcs (jcaft-éorap-ai
,

/u<. xaTa-GTY.cjoaat).

PRESSION, s./, i&aiç, £to; (tq). Soumettre

à une forte pression , stara-meÇ© ,
/u*. Écrco

,

acc. Faire jaillir par la pression , ex-mé?»
,

fut. (va , acc.

PRESSIS, s. m. Ex8Xiu.ua, aro; (tÔ).

PRESSOIR, 5. m. //eu où /'ou presse /e

vin, Xr.vo'ç , où (6, r). ||
Machine à presser,

tire; , ou (ô , ri).
||

Cut-e rfu pressoir , XyjWç , où

(6, ti). Monter sur le pressoir, Xr,vo£%T£<i>

,

&>
, fut. r'co.

PRESSURAGE, s. m. Vin du second pres-

surage, otvoç ^euTEptot;, eu (6).

PRESSURER, v. a. Tpawâa , û, fut. r.ffw,

«ce. : 7raT£&) , «
,
/uf. r.aw , acc.

PRESSUREUR, s. m. Tpawffniç, ou (6):

«xTr/nr'; , où (o) : Xr.v&carr,; , ou (o).

PRESTANCE , s. /. oy^ua, ktg; (to). Belle

prestance, cyr.y-z àÇioxcpeTcsç , où; (to) : o*£u.vctt,ç,

«toç (t). D'une belle prestance , to v/f^a èfy-

irpg-Trviç, viç , éç : «jeuvoç, ti , ov (comp. o'tepoç
,

sup. oTarcç).

PRESTATION, 5. /. — d'impôt, tûv reXûv

ùcrepopa , à; (tb)-. — de serment, ôpxa)u.ocîa,

*Ç (vi).

PRESTE, «dj. /é^er, dispos, êXaœpo'ç, a,

îv (comp. 0T£pcç, sî^p. oVaTOç).
||
Fife, prompt,

raX^ » £ 'a » u ^comp. uTepo;
, sap. Ta-/UTaTOÇ

ou râ^iaroç).
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PRESTEMENT, ady. rayiaç.

PRESTESSE, s. /. IXa<ppoTYi> , r.roç (i).

PRESTIGES, s. w. pi. -ycr.TEÛuaTîf. , «v (toc) ;

fGf.TEix, a; (r,). Séduire par des prestiges, fcr,~

t£'jo) ou xaTa-TcVjT£Ûco
,

/u/. eûcrw , acc,

PRÉSUMER, v. a. conjecturer, augurer,,

TExu.aipeu.at
,
/uf. apoÙpxt, acc. : EÎxâ^co, /ti/.

âao> , acc. Autant qu'on peut le présumer,

ocrov Iflfrlv eîjcaffat. Motif de présumer, tsxjj.'»-

p-.ov , ou (to).
H

Croire, penser, ÛTro-Xs.u.ëâvœ

,

/uf. Xr,*j/op.at, acc. : vcp.(^o>, /uf. îao), acc. :

r,"Y£C{x3tf, cûp.a.1, fut. riucptai, acc. : ctctxzi
, fut

.

ctviacuoa , ai'ec L'infinitif. Je présume qu'il eJ)

est ainsi , £c:«ï aoi ràura outwç tyj.w (ScyJiù
,

S>, /?£<. Scia : iyjù, fut. (^(ù.
\\

Espérer, at-

tendre, IXirtÇû* , fut. îao>, acc. Je n'en pré-

sume rien de bon , o-joeu.îa p.ot ex tgûtuv à-^-^Cr,

eXtîI; -v'ivîTat (*|'îvcaxi
, fut. ^EvT.dCjA?.'.).

PRÉSUPPOSER, y. a. rr
?
ou7TO-TiO£p.ai ,

/ur.

TrpcuTrc-Or.acaat , acc.

PRÉSUPPOSITION, s. fi uftcôfeôiç; e»ç(d).

PRÉSURE , s. /. TruTÎa , aç (Vi). Faire cailler

avec de la présure, TruTtâ^w, fut. ocato , acc.

PRÊT, s. m. araen* p?-é/é , &xvs:ov, ou

(to) : ^ocv£icrp.a , aTc; (to) : tô S
,

£^avîtap.£vcv àpp-

picv , ou (partie, parfi. passif de $av£i£w, /w^.

£Î(jco).
||
Action de prêter à intérêt, £avei<jp.o'ç

,

où (c).
||
Action de prêter en général, xpr.otç,

cO)Ç (r,).

PRET, Pf.ète , adj. disposé à, stchaoç , vj,

ov (comp. orepoç, Sî<p. oraToç) : 77ap-£ax£uaau.£vcç,

n, ov (partie, parfi passifi de 7rapa-<rx£ua^a

,

/m*, âo-w). — à quelque chose, rcpoç Tt. — à

tout souffrir , otiouv Ttacv^siv. Tenir prêt
?

Itc-

aov ti ïyjù, fut. e^co. Se tenir prêt, Itoua*»;

?va, /u£. Içw. Qui n'est pas prêt, àirapa-

axeûctaTôç, oç, ov : à7ra.pàcrx£Uo$ , oç, cv.

PRÉTENDANT , s. m. aspirant à une

charge, 6 irap-a-^j'XXcov, cvtcç (partie, de itap-

ayp'XXa), /uf. eXfo).
||
Aspirant à un mariage*

p.vr.anip , iipoç (ô). Les prétendants de Péné-

lope, oî tt; HfiveXômîç |/.vr,(rnip£; , wv.

PRÉTENDRE, y. a. alléguer, ic^fetvw,

/w(. T£vâ) , acc.
H
D/re, affirmer , ©rat ou çackw,

/u<. <pr,aw , acc. : Xe-vo, /u/. Xs'i-w ou £pâ>, «ce. :

à\-t<r/;jpî^cp.ai
, /«(. :ccp.at , acc. Comme le

prétendent quelques-uns, wç çacrî Ttvsç. La

prétendue sagesse, i Xsrcaî'vr, aoepîa, a; (partie,

passifi de Xé-yto). Les prétendus sages, d Xe-

^op-evoi doçot, ô)v. Je prétends vous le prouver,

4g
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iprjM up.iv toùto ^YiXwaetv (£y)Xo« , £>, /«t. <ù<tw).

Prétendre, avoir l'intention de, (3oûXcp.ai,

/m«. ^cuXrîoofjwci , ace. Je prétends l'envoyer là

.

epwxa aÙTOv Èjceîcre irs'p<.7rstv (irs'i/.7r<i>
, fut. itérât :

Prétendre, aspirer à, è<p-tsp.ai (sans fut.), gén. :

àvTi-7rotéo[jt.ai , oùp.ai
,
/ui. TÎao{/.at , oén. — à la

gloire, ttj; £oT;y;ç. — au premier rang, toù

^pwTEustv. Prétendre l'empire sur quelqu'un

,

7TSpl TÎÎÇ «PX'ÎÇ TlVt à(ACpt<jënT£û> , to
,

/wi.

PRÊTE-NOM , a. m. <peu£tovu|xoç , ou (6 , *).

PRÉTENTION, s. /. allégation, «poWtç,

ewç (x) : Xo'foç, ou (ô). ||
Intention, volonté,

0ouXtÎ, rç (-à) : Trpoaipsciç, ewç (r\).
||
Ambition

d'obtenir une chose, r\ Trepi n <piXortp.ta, aç

Avoir des prétentions à l'empire, mpî tt>

àpxxv ou irpbç tyjv àpxw <ptXoTt(j.éopLou , oùp.at

/«f. rlcopiat ; txç àpx*)Ç ècp-Ujiai (sans /««. )

ou àvTi-woteopt.ai , oùfxat, /ut. TÎaopi.at.
||
Jdee

cu'on a de soi-même, o?Yip.a, aroç (to) : çpo-

V7î{jt.a, axoç (to). Avoir de grandes préten-

tions, (fc#Y« eV i(AauT5> çpovs'w pu simplement

{As^a cppovéw , à, fut. %g<ù.
Il
Affectation, irepi-

•p*rta, aç (x). Plein de prétention, irspîspfoç,

©ç, ov (comp. OTepoç, sup. OTaroç).

PRÊTER, v. a. pour le simple usage et

sans intérêt, xty^Yipt, fut. XP^
"

6** acc* -^ ^e

pria de lui prêter tout ce qu'il avait d'argent

,

«xéXsuor» xP^aai °>Tl &> àp*yûpiov (êÎjju, /uf. èW
p.at : xsXeûto

,
/ut. «uaw).

|]
Prêter â intérêt ou

à usure, SaveîÇw, /ut. e(aw, ace. — de l'ar-

gent , xp^p-^fa. — à quelqu'un , rivt.
||
^u fig.

Prêter son nom à quelqu'un, toù ôvo'pt.aToç rtvi

jiETa-^topu
, fut. (xeTa-^tôaw.

|j
Prêter l'oreille,

o5ç wapa-ëâXXw ,
/ut. 6aXâ> , dat. : ou simple-

ment 7rpoa-e'xw , fut. éga , dat. : aTeviÇw
, fut.

i<j<ù , avec eîç et l'ace. Je vous prête une oreille

attentive , Ta wtoc <jot £î£ù>{/.i ,
/ut. Stoaw.

||
Se

prêter aux désirs de quelqu'un, tivî xaP^°~
}juxt, /ut. tachât, ou cup/jrept-cpspop^,i , /ut. eve-

X^o-c^at. Prêter des discours à quelqu'un, les

lui supposer , "kéfovTa. Ttvà eta-a-^w
, fut. a<-o>.

Prêter du mérite à quelqu'un, £o1-av tivI

irepi-aiTTû), fut. oci^w. y Prêter à rire, ^éXorra

o^Xtaxâvw
, fut. ôcpXTidw. Prêter les mains , le

flanc, etc. Prêter secours, etc. Voyez ces di-

vers substantifs.

Prêter, v. n. s'étendre, lx-Teîvo|xai ou racpa-

-îîvo^ûk , fut. TaôrîffCjAat Étoffe qui prête, roj

PRE
XaXapov 5«pa«jp.a , aToç.

|j
Sujet qui prête , tmo<

ôsatç euTropoç, ou (ri).

PRETERIT, s. m. temps, o iraptox^f1^ ?» oy «

PRÉTÉRITION, ou Prétermisson, s. /. **-

paXet^iç, ewç (tj).

PRÉTEUR, s. m, magistrat, irpaiTwp, «po;

(o) , G. 31. : ffTparwfdç , où (o) : ETCapxoç , ou (ô).

PRÊTEUR, edse, aa;. qui prête sans in-

térêt, wfiamç, ou (o) : ou plus souvent par

le participe, xtxpâç, âaa, eév, ou xpTiffaç, ara,

m (de xt'xpTi(xt, /ut. xp^aû))- H #M* Pr^e « in"

térêt ou à usure, ^aveio-ni;, où (ô). ||
Qui

prête volontiers, qui aime à prêter, ô <piXwv

ou r] çiXoùcra roc uir-ocpxovTa xtxpâvai (<piXÉw,

â> r fut. rdM : xtxpvi{xi , fut. xpT'ffw)«

PRÉTEXTE, s. /. robe des jeunes Romains,

i rapi7ro'p<pupo$ èaô-ïîç , xtoç. Qui porte la pré-

texte, 7repnropçupoç, oç, ov.

PRÉTEXTE, 5. m. cause apparente, upo-

«pao-tç, eû)ç(yj) : oxvi^iç, etdç (x) : «poaxDfui, a-oç

(to). Mauvais prétexte, wpo'çaaiç àXo-^oç, ou

(x). Prétexte plausible ou spécieux, wpo'yamç

euXo«yoç, ou (Vi). Donner pour prétexte, wpo-

«pao^opLott
, fut. tffopxi, ace. : axïiTrrop.at

,
/u!.

axiQtJ'Ofiai , ace. : 7rpo-6àXXop.ai
, fut. êaXoùy.ai

,

ace. : irpo-Tetvw
, fut. tevw , ace. Sous un spé-

cieux prétexte, <te{/.vS> èvopt.an.

PRÉTEXTER, v! a. irpo-çam&fiat ,
/ut.

îaojxat. Voyez Prétexte.

PRETINTAILLE, s. f. xo'jApopwt , <xtoç (to).

PRETINTAILLER , v. a. xo|/.jaoû> , ô , fut,

(ùg<ù , ace.

PRÉTOIRE , 5. m. to «patwptov , ou , G. M.

||
Préfet du prétoire, otwv £opu<popwv lirapxoç, ou.

PRÉTORIEN, enne, adj. ^puçopoco'ç, i,

cv. La garde prétorienne, les prétoriens , ci

^opucpopoi , wv.

PRÊTRE, *. m. tspeù;, éwç (ô). Le die»

dont il était prêtre , ô ôebç w tepocTeu» (Upa-

têÙw , /ut. eu ara)) , Hérodn.

PRÊTRESSE, s. /. U'peia , aç (^).

PRÊTRISE, 5. /. UpaTeia, aç (^).

PRÉTURE, s.f. orpaTïrçîa, aç {*) : «wap~

Xta, aç (r).

PREUVE, s. /. démonstration, IXs-yxoç, ou

(6) : à77d£si£iç, ewç (r\). Sans preuve, âv«-

Xs^xTUf. Croire tout sans preuves, àvéXE^xTa

7ïàvTa TriffTsûa), fut. suato. y Signe, marque,

indice, eAs^oç, ou (o) : TExaiôptov , ou (to) :

njuîwj ov (to). C'est une preuve de nos
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ignorance , iXty/oç -petat vfa aûtoû abraiosu-

cîaç (-yt>op.ai , /m<. fevïiaop.ai) , Lmc ïis vous I

ont donné des preuves du plus grana cou-

tage , IXe^ov ufjt.lv àperïjç rns ^e-YÎcmnc «ôoaav

PRÉVALOIR , v. n. xpatéû) ou i-Tn-xoaTs'w

,

0>, /trf. -naa. — sur quelqu'un om sur quelque

chose , tivoç. L'avis de Périclès prévalut ,

èvîxyiaev là toû neptxXÉouç -yvw{/.Yi (vtxàw , â>
,

Art. lîffw) , Thuc. L'avis de fuir en Egypte

prévalut , èvixa çeûfstv sic Aipirrov (cpsû-p

,

fut. çeuÇopat), iP/wf.

sk Prévaloir, v. r. tirer avantage, xpocofxai

,

S>p.at, /wt. xp*w>H-*i» <&**• Se prévaloir de

l'amitié de quelqu'un, «ptXtav tivoç irpo-êàXXo-

^/.ai, /wf. ëaXcùftai.
||
Tirer vanité, p.sfa <ppo-

véw ; S> , y«f. iQ(j(o ; ag{xv6vop.ai
,
/«t. uvoùp.ai :

as-^aXotu^éft) , S>
,
/ut. Tnao : xau£oco{/.at , â>[/.at,

/ut. x'aofAai. — de quelque chose , èiu «vu

PRÉVARICATEUR, 5. m. 7rapàvop.oç, ou (é).

PRÉVARICATION, «. /. 7rapavop]f/.a, aToç

(to) : wapavorta , aç (-«). Prévarication dans

une ambassade , 7rapai7pe<jëeta , aç (in).

PRÉVARIQUER, ». n. TOxpa-vcjjuw , û,

/ut. x'ctw. Prévariquer dans une ambassade

,

îïaoa-irpsa£euo{jwii
, /m(. e6<roji.at.

PRÉVENANCE, sr f. àpsaxeia, aç (*i) :

fleparata , aç (in) : «ptXo<ppo<ruvm , ïiç («). Avoir

des prévenances pour quelqu'un, tivI x*?£°-
|j.ai

,
/«t. to-op-at : Tivà àpserxe6o(/.ai , fut. eûco-

ftai , ou çiXocppovsoftai , oûjjuxi ,
/ut. inaoj/^u.

PRÉVENANT, ante, adj. (ptXo'cppcov, «y.,

ov, gén. ovoç (comp. oveVrepoç, sup. ovsaraToç).

PRÉVENIR , y. 0. devancer , <pôâva>
,

/wt.

«pôa'aw , ace. Les Scythes prévinrent de beau-

coup les Perses, et Sxûôai toÙç Hépo-aç iroXXâ)

Icpônaav, Hérodt.
||
Prévenir par des services,

cpôavo) eu uotciv (partie, de iroiétt), £> , fut. inaw),

ace.
||

Prévenir une objection , l-pay^â n
•jTpoxaTa-Xaaêâvci

,
/ut. Xrtyop.ai.

[|
Prévenir l'es-

prit de quelqu'un , -^[/.riv tivoç irpoxaTa-Xap.-

êâvtd
,

/ut. X^ojxai. Être prévenu pour quel-

qu'un , irpo'ç riva euvtùç ou eùvctxwç ou sù(/.evûç

eXw » /«*• *Ç«». L'être contre lui , irpo'ç riva

U7ro'irrwç ou àXXoTpicoç ou à»rex8wç é^to.
||
Pré-

venir quelqu'un de quelque chose, l'en in-

former d'avance, nvi t* irpo-ay^XXw
,

/ut.

a^eX£>.

PRÉVENTION , s. f. *p&#tç , eo)ç (*);

Prévention contre quelqu'un , irpoxaTâfvwaiç

,
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ewç (fy. Avoir des préventions contre quel-

qu'un , tivoç 7rpoxa.Ta-"fivwax<j>
, fut, -yvw<jou.at.

N'avoir aucune prévention , oùàèv Trpo-eîXyiç*

(7rpo-Xa|xëàvti),/ut. Xr^op^ai) : oùS'èv irpoxaT-s'jvwxa

(xpoxaTa--ytv(ô<Txei), /ut. •p'waofjt.ai).

PRÉVISION , s. f. wpo'o<J/tç , ewç, ft) :

îrpovota, aç [-h). }|
Dans la prévision de sa

mort, tournez, si par hasard il mourait, s

7T0T6 aTTO-ôâvoi (àTro-6vTj<jxci)
, fut. Ôavc0{/.ai) :

eî rt Trâôot (ivoiGyjtùy fut. 7re(cxo[i.ai). Dans cette

prévision , tournez , prévoyant cela , toûto

•jrpo-vooûjxevoç
(
partie, de îFpo-voéojxat , oùp.at

,

fut. r.aojAat).

PRÉVOIR , v. a. irpo-opàco , w
, fut. 0^0-

{Aat, ace. : Trpo-vos'ojxat , Wjxat, /ut. wepat, act-,

PRÉVÔT, 5. m. irpooTocTYîç , ou (0).

PRÉVOTAL, ale , arfj. irpoorarixoç , -n, ov.

PRÉVOTÉ, ». /. 77po<rraata, aç [-h).

PRÉVOYANCE, s. f. itpovota, aç (in) :

irpcjA-ziÔsia , aç (•«). Avec prévoyance, irpovovi-

Ttxûç : perà Trpovoîaç. Agir avec prévoyance ,

p.êTa irpovotaç Tt Trpaao-ti)
, fut. irpotÇu : ivpovoia

X,pao[Aat, ûp.ai, fui. jQpwroposi.

PRÉVOYANT, awte, arfj. irpovoYrrtxoç , iô

,

ov : irpop-YiÔiiç , ïiç, s'ç (co»g». é<rrepoç, sup.

éffraroç).

PRIAPE, s. m. 7rptairoç , ou (ô).

PRIAPISME, s. m. irptairia(xoç, où (ô).

PRIE-DIEU, s. m. irpooxuvïj-niptov , ou (to),

G. itf.

PRIER , v. a. Prier Dieu , tw 0sâ» eux°[A0"»

ou T7pca-£6x,op.ai , fut. eû^op.at. Il pria les

dieux de faire bientôt repentir les Romains,

6ir-s{i£aT0 toIç ôeoïç 'Ptoftatouç Td.yb p.era-vo^aai

(jJsgTa-vèeo , w
,

/ut. ViOto) , Plut.
||
Prier quel-

qu'un d'une chose, tivoç ti ^éojxai
, fut. Sewo-

potA. Je vous prie de me l'envoyer, ^éop.aî o-ou

TOÙTOV £(AOl 7TSp.^at (ir£p.-7T(«)
,
/ut. TTS^fo). Prier

humblement en suppliant, txeTeûw, fut. euo-w

,

ace. Prier avec instance , XtTavsûw , fut. eûorw

,

ace. : Xnrapéw , 5> , fut. t><j<ù , ace. Prier

qu'une chose ne se fasse pas , irap-aiTéop.ai

,

oû^at
, fut. -«<jo(/.ai , avec l'ace, de la chose.

||
Se faire prier , faire des difficultés , ôpûirraç

{/.ai, /ut 6pu^0|i.ai.

PRIÈRE, s, f. acte de dévotion, eûj£w;

xç (yi) : irpoo-eux^, îiç (in). Faires les prières

ordinaires , eùxàç vo[xt^op.évaç sûxofAai y fut »

6u|opÈ«i. Qui regarde la prière, eùx-nnpioç, oç,

ov. y Demande, Jénctç , «wç (in). Faire une
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. prière, £éy;<jtv izoïlcpct.'. , oD|/.at

, /««. t, crevai

,

Ott p/M5 simplement Sicpcri ti, /w<. îeviaGuai.

Je vous fais une juste prière , £ixa(av Sêaaw

ûjjlûv Siou.v.>. , Dém. A ma prière , Ip-cO £so-

uivou : aiToûvçoç £[/.cù (aîrew , ô
,
/uf. r'<ja>).

Prière instante, Xirapvio-'.ç om 7tpcçXwrapvimç , eco^

'•£). Obtenir à force de prières, ex-Xwtapéfei
j

à>
,

/m*. rl<îw , ace. Ne pas céder aux prières,

$VGizcr.pa.iTr,7b}!; v/u,fut. 1%®. Prière suppliante,

txsata , a; (r(). Avoir recours aux prières, 1-/

[%eaiav Tps77oj/.ai
,
/m/. 7pa-77vicjcp.:x'..

PRIMAT, s. m. TraTptapxviç , eu (c).

PRIMAUTÉ, 5. /. Tcpwfyia, a<- ft) : 77
?
a>-

reïa , cov (rà)

.

PRIME, orfj. De prime abord, aûnxa :

rcapauTtxa : euOô-g : èx tgù eùôeoç : àoyrïi : ic

*PX*k? Il
^e prime saut, éi; Ê7ri£pejA7i; : 7raea-

fcprp.a : lx toû irapa^p^aa.

PRIME, s. f. gratification , iniSonç , sw; (r,).

PRIMER, y. n. être le premier, irptùTSÛto
,

/m*, eûaco.
jj

y. n. o*i a. é/re ai'a?i( quelqu'un,

Ttvôç TrpoTEpsûw
,

/a*. EÛffw.
|j

£,''emporter sur

tous les autres, TrXeovsxTsço , 5>
,

/m*, r.afcj.

Qui aime à primer, irXeoysxttxoY, vi , c'v.

PRIMESAUTIER, ière, adj. |Ç rmfyopfe

îT«vra Tfciûv, cuca, oùv [partie, de 7roie'to , ô>,

/*«£. ïfoto).

PRIMEUR, s. /. précocité, i?pG>toTViç, viTCç

(f,).
De primeur, qui est dans sa primeur,

^iâtpLcç, o; ou vi, ov.
|j
^/u pluriel, fruits pré-

coces , rk nç<àïu.a. , wv.

PRIMITIF, ive, adj. qui existe dans l'o-

rigine, o , i\ , ro à-rraçy^; ow ÈJ-apyvj; : o, y,,

to xaTapyaç. Ces adverbes restent indéclinables.
|j

(>îii ser* d'original, irpwTOTUiroî , c? , ov. Le

primitif des verbes, to irpuToruirov, eu : eu-

7ÎOÇ, eu (6).

PRIMITIVEMENT, adv. irpÛTov : to ttcS-

rev : àpyr.v : È£apy;?i; ou àîrapy^ç : xarapyaç :

to xaToçp^aç.

PRIMOGÉNITURE , s. f. Droit de pri-

mogéniiure, irpwTOT&xeïa, wv (rà).

PRIMORDIAL, ale , adj. voyez Primitif.

PRINCE, 5. m. ^uv'aàTïiç, ou (o) : poé-

tiquement , âva£, ^én. àvax-oç (p) : s'*/ s'a^U

PRI
prince du sénat, 6 TrpwTcj'vw^wv, oves. Le
prince des philosophes, 6 tÔ>v <p0.c<rocptûv xsâ-

tio-tcç , ou. Être le prince des poêles, tôt*

7T0'.yiTÔ)V TrpWTEUCO
, /&*. 6Û(J&).

PRINCESSE, 5. /. en parlant d'une reine,

$ofaûU'
t

i£oç (r,) : gswîXiffaa , vis (r;) : poéfi-

quement, àvaao-a, r,; (r,). Plus souvent on tourne

par le mot femme , «yuvyî , oén. pvaixo'ç (y\\

PRINCIER, ère, adj. £a<nXtxo$ , rî , ov.

PRINCIPAL, ALE, Orfj. XUpiWTOtTCÇ , VI, OV

[superl. de xupiôç, a, ov). La chose prin-

cipale, to xupiwTaTov , eu : to XE<oaXaiov , ou.

Les principaux d'une ville , cî 7rpa>Toc , wv.
jj

Sabst. le capital d'une somme, to àpyaïov , ou.

Payer !e principal et les intérêts, to àpyaïov xai

T'vùç toV.cuç àito-S't&ap
, /î^. z-ko-Sûgu.

j|
Xa

cAose principale, to x.scpaXcctcv , ou : to xuptw-

TaTcv, eu. Mais ce qui est le principal, l

8k xscpâXaiov son.

PRINCIPAL, 5. m. supérieur d'un collège,

yjy.vxaîapy^oç OM ,pp.vaa*.apy
i

v,ç , ou (c). Être

principal d'un collège, ppaatap^sw , û, /«£.

vicru.

PRINCIPALEMENT , arfy. aâXioTa : ra-

aàXtaTa.

PRINCIPAUTÉ, s. /. àivaerreux, a; (xj.

PRINCIPE, 5. m. origine, àpyrî, rt ; (j,).

Dès le principe , à-rr' àpy_vlç om àîrapy^ç : il

àoyriç ou i%zçyriq. Dans le principe, àpy^v :

xxt' àpyjîv : y.'j.tv.t/Jlz : to jcarap^aç. Les

principes de nos devoirs , at twv xaO-r.xovTo*

àpy_a(, wv.
j|

jÇ/^nzewf, àoyy , vîç (vl) : «jtci-

xsïov , eu (tô). Les premiers principes des

choses, Ta twv ovtuv aTctyjïa, wv : ~x irpoucp-

ear/ixoTa, wv [partie, parf. de •77pou'f- ,'aTap.at).

Principes
,

premières notions , arety^îa , ojv

(Ta). Tels sont les premiers principes d'un

bon gouvernement , raôra aToty^îa 7rpâ>Ta

Xpriariiç TToXtTeîaç, /socr. Enseigner les prin-

cipes, aTeiysio'co , à)
y fut. warco. — de quelque

chose, ri. — à quelqu'un, Ttvâ.

Principe , maxime , à%itap.x , aTo; (to) .

ptôavi , ïîç (ri). ||
Règle de morale, Ittitt^sujj.x

,

aTo; (tô). Sortir de ses principes, toû èiriTïî-

£c6u.aTo; toù ici'tou &;-î<7Tap.a.t
,

/î(t. £X-o-rr'<70(Jt.at

,

un roi, jjao-iXEu;, e'wç (ô). De prince, ^a<rj ! f\'u<. Donner de bons principes, élever bien,

/.txoç, ti, ov. En prince, (kaiXixûç. Vivre en

priiu-e, PaatXî^ofAai
, fut. fcopat. Prince royal,

paaiXfit^n; , ou (é). Être prince du sang, £/.

roû ^aciXtîou -yévouç

XixXcoç Trat^£Ûw, /«(. £uaw, ace.

PRINTANTER, ière, adj. lapivoç, vi, dv.

PRINTEMPS, s. m. saison, fap
,

^éw.

/«/. eac(i.ai.
|j
Le £/poç ow vîpc; (to). Aux approches du prie-
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PKI
temps , wpèç eap f,$Yi. Au printemps , É'apoç.

Au commencement du printemps, sape; àpxo-

p.s'vcu. Au milieu du printemps , ôxpiâÇovroç

ïou eapo? (àxp.à£co
,

/uï. à<jfo). A la fin du

printemps , Tirap-axp.aÇcvTcç ou cpôivovrcç toù

é'apoç. Passer le printemps quelque part

,

ÎX$'£<ù
,

/uf. lato.

PRIORITÉ , s. f. 7rpoTspr,p.a , arcç (ro).

Avoir la priorité sur, irpoTsps'w, w, /u/. rlaco, gén.

PRISE , s. f. action de prendre , Xf^tç

ou cuXXYî<|t; , ewç (ti) : action d'être pris

,

ÉXtùffiç, £toç (y;). La prise de Troie, r, Tri;

TpotV.ç âXwffi; , ewç.
||
Être aux prises avec

quelqu'un , rtvt oup.-SaXXco
,

/uf. ÊaXÔ> , ou

aup,-p,î^vup.t
, fut. p!^o : X£ '? a ? nvl auv-aiTTco

.

/u*. a'^w.
||
Lâcher prise, àcp-ir,p.t, /ut. àcp-

"«cco , ace.

Prise, ce qu'on a pris, Xsia, aç (ri). Être

de bonne prise , â\xatw; àXtaxcp.ai
, /«/. àXtô-

acuat.
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Prise , moyen de prendre, Xaërî
, Ci)

àvTiXabv), xî (r). Sa main n'a pas de prise,

eux E^ei àvriXacviv r y„
£ '? êrcfc-Xa€cp.svïi (partie.

a"Èi7t-Xap.€a'vcp.ai
, /«/. Xr,<{/cp.at : ïyjù ,

/uf. f£to),

Thuc.
||
Au fig. Donner prise , Xor€iv 5î^wp.i

,

fut. Sioatù : eùaXwTo'ç eîp.t, /«f. Éacp.at : eùa-

X(ô-(o; ££&>, /ut. IÇco

Prise, pincée, dose, Sôc.ç, etoç (ri).

PRISÉE, 5./. estimation, Tip.r.a:?, eco; (ri).

PRISER, v. a. estimer , nu.au , û ,
/m*, t'oco,

ace. : Tip.acp.at , tôaai
, fut. rîacp.at , ace.

||
Au

jig. Priser beaucoup quelqu'un, rapt tcXsîotôu

Ttvà «ctéop.at, oùp.atj/uf. rî<jcp.at. Le priser fort

peu, «spi ÈXayjaTOu irot£cp.at, cûp.ai, /itf. rîac-

p.ai, ace. : èv cùS'evï p.spsi Ttôsp.at
,
/uf. 8riçcp.at,

ace. Se priser beaucoup , avoir de soi bonne

opinion, eV èuauTÛ pi-j'a cppcvÉco , à , fut. vîca>.

PRISEUR, 5. m. Tip.r-/iç, ou (6).

PRISME, s. m. rcpiap.a, arcç (tg).

PRISON , S. /. ^£ap.6)TTl
pl&V , ou (tô) : epu-

Xaxrl, rç (r,) : elpx-rVi, f,; (r,). Conduire en

prison , eî; to ^Eap-coTTiptov à-yto
, fut. à^co , ace.

Mettre en prison, et? cpuXaxw TÎÔ£p.at, fut.

6rîacp.ai , ace. Garder en prison , iv çuXax7J

fyjfii fi*l- êl", ccc. Faire mettre en prison,

m. à m. faire enchaîner , osô-Âvat xsXeuw
,

/u*.

eûato , ace. Punir de la prison, tgu ^ecu-gû 7rpca-

TijACcw , tô
, fut. rîato , ace. Délivrer de prison

,

r» toû ^Eap.oû àcp-w}p.t, /ut. àco-T,<jw , ace.

PRISONMER, 5. m. ière, 5. /. gui es*

en prison , o*£ap.o>Triç , eu (6) : au fém. 02 •

ap.wTc;, t5o; (ri). Être prisonnier, h cpXax.fi

xaT-s'^op.at
,
/ut, xaTa-07.E8rlacp.a1. Délivrer un

prisonnier, e'x cpuXax^; ou ex toù o£ap.tûTr,p{'cy

àcp-£r,p.i
,
/uf . àîp-T.au , ace.

||
Ç?a e.î/ pris à /<!

guerre, aiy^p.a) wtoç, eu (c) : au fém. atyp.aX(orî;,

t^&ç (r( ). Faire prisonnier de guerre, aî/u.aXcoT'/j

Xap.Savta, /u/. Xri^cp.at, ace. : alps'o), w, /fe'JT,

alpxaa), ace. Être fait prisonnier, àxîcrxep.a-
.

,

fut. àXwaop.at.

PRIVATIF, ive, arfj. cT£p'/)-txo'ç , r,, o'v.

PRIVATION, s. /. (jTs'pntuç, ».«< (x).

PRIVATIVEMENT, arf^. trr£p>îTtx5>ç.

PRIVAUTÉ, 5. /. rj Xtav cpiXccppccûvr, , vi;.

L'adverbe Xîav reste indécl.

PRIVÉ, ée , adj. particulier, t^toç , a, ov.

En son privé nom, de son autorité privée,

$ia : xar' tc^îav. Vie privée , c î^twTtxoç f>i&?

,

eu : t^iwTcîa, a; (r,). Mener une vie privée,

ùWteuco
, fut. ê'jcco.

|j
Apprivoisé, TtO'aarsuTo'ç ou

TiôaacrsuToç , r. , o'v : Tiôàcç'ç ou xtOacrao; , o'ç

.

o'v : r,u.£poç , oç , ov (comp. wrEpcç, sup. wra-

roç).
|j

Subst. Le privé, /es /feux d'aisance,

àcpErTpwv, tbvo; (ô).

PRIVÈMENT, adv. 1%.
PRIVER, v. a. ôter à quelqu'un ce qu'il

possède, oTêptaxto ou c-Eps'to , 5>
,
/ut. r,cw

,

ace. : àirc-(jTcpc'a>, £> ,
/u(. r'»ati) , ace. — quel-

qu'un, Tivâ. — de quelque chose, ti ou tivc'ç.

Être privé de quelque chose, se /e voir en-

lever, ti ou Ttvô; cTEptaxop-ai ou <rr£pÉcp.ai
,

cùp.at , ou à~o-cTEpEcp.ai , &Dp.au, /uf. <jTêpv/6r'-

Top.at : ti àcp-aip£'cp.ai, cùp-at, fut. aipe6ria.cp.at.

Être privé de quelque chose, en manquer,

Ttvoç £î'op.ai ou £v-5"£c.p.at
, fut. <Ï£-^cïop.ai : nvoç

èvJeô); ou àTTopco; f/a
^ fut. ^(à : nvôç à-cp£w,

w, /uf. rierw. De combien de plaisirs tu vas

être privé, occov ri^ovûv p.s'XXctç àTro-a7£pEtcr0at

(y.i\l<», fut. p.eXXriafi)), Aristph. Être privé de

la vue, tô>v ocp8aXp.cov à'jTO-CTEp^'cp.ai , oîiu.a'.
,

ou au parf. àîr-6aTspïîp.at. Être privé de l'ouïe,

de la raison, tyîv àxcr.v, Ta; cppevaç t^ta-^Osi-

pcp.àt, fut. c6apr.acp.ai. Qui est privé de SCi

parents, ôptpavo?, x , o'v.
|j
Se priver de, se

passer d'une chose, àr-s'v.cp.at , fut. àcp-É^cp.a:

,

grén.

Priver, apprivoiser, TiôaacEÛw
,

/u(. ejew,

occ. : rip.Epo<->, ci, /u*. wcu, ace. Privé, ée,

youe; ce mci.

PRIVILÈGE , 5. m. exception individuelle
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à la loi y TTpovojjwov , ou (to).

||
Droit dont on

ouit, Soucia, aç (ri). — de faire quelque

chose, oroisïv n. II a le privilège de, pwvw

tÇ-eo-nv aÙTw, fut. IS-éarat, avec l'infin.
j|

Au pi. Privilèges, droits, immunités, àTs'Xeiat,

â>v (ai) : rà Swaia, wv.

PRIVILÉGIÉ , ée , adj. qui jouit d'un prù

wilége, nrpovcp.tw x,?"^ ? > * > ov {partie, de

Xpaopxt , tù|i.ai
, fut. içi<scu.a.\.).

\\
Distingué de

tous les autres, e;ox,oç, oç, ov : Èl-atpsTOç, oç,

ov : &a-cpspwv, oucra, ov (partie, de £ia-«pép«).

PRIX, 5. m. valeur, tija-ki, vjç (tq). De prix,

tîjmoç , oç ou a, ov. Du même prix, î<joTip.oç,

cç, ov. Quel est le prix? — Deux mines, rt;

•h upi; Aûo p.vaî. Pour quel prix? itôaw ;
Quel

prix croyez-vous que je mette à cela î irdo-ou

,

àoxetç , toùto Ti(i.wp!.ai ( SaUtù , ô> , fut. Sô^tù :

np.âopxi, wjxat, fut, rWopt.at) ; St/nés. Mettre à

juste prix , rîîç à£taç n^âw , â> , fut . raw , ace.

Vendre à juste prix, ttîç àÇiaç ttwXs'w, â>,

/m«. tî<jw
v
ace. Mettre à haut prix , im-n^dtù

,

h, fut. -«(76), ace. Acheter à haut prix, urap-

tijmov àvÊOfAai , oûjAai
, fut. wJO|/.ai , ace. Ne

pas regarder au prix , -rJiç npiç àepet^éw , 5>

,

fut. ia(ù. A prix d'argent, içr.p.é.rtùv ou àv-t

3(,pyijx.aT<ov. A vil prix, eùwvtoç. Qui est à vil

prix, eùovoç, oç, ov (comp. o'Tepoç, sup. oto-

toç) : eùreXifiç, rç, éç (comp. sVrepoç, sup.

eVra-roç).
||
Mettre à prix la tête de quelqu'un,

xecpaXiiv Ttvoç 7rpo--fpoc<po> , fut. ypâijxo.
|j
A prix

fait, à prix convenu, èVt pyiroïç. Entreprendre

à prix fait , èpfoXaSéw , £> , fut. rjcrw , ace.

Donner à prix fait, èp^o^oTsw, S>
, fut. xaw , ace.

jj
Au fg. Ignorer le prix d'une chose, àpoû

n oaou àÇtdv é<m. Qui est d'un prix infini,

jrXeurrou a£ioç, a, ov : 0-nrep-îp.ioç , oç, ov. A
quelque prix que ce soit, à tout prix, ottwç

ti ouv : oTrtoç ^TiîroTe : TcâVrcaç. A aucun prix

,

èV où&evl (xto-ôû).
||
Au prix de , en comparaison

de, Ttpo'ç, ace. : irapà, «ce. Tout ce que nous

avons souffert n'était rien au prix de nos maux

présents, rcpoç rà vùv Savà tcôcv o,u wpoVepov

U7ir-£(i.etva(Asv, Xo'-yoç rîv x.%1 où^év (Otto-^svw, /u/.

jAEvâ> : etfM, /«t. eao[/.at).

Prix, salaire, ou au fig. récompense , p,t<j6o'ç,

ou (ô). Prix d'un bienfait, 6 rïiç eùep^ecîaç

fuado'ç, où.
||

Récompense honorifique, -vÉpaç,

wç (to). Obtenir des prix , -yepwv Tu-yx,àva)

,

/ut. TEÛ^oixat. Qui n'en a pas, «yspwv àVi^oç,

oç, ov. jj
Récompense du vainqueur dans un

PRO
combat, a^Xov, ou (to) rPpaêeîov, ou (to). Pro-

poser un prix, àôXov irpo-Tiôn[«, fut. ^po-ô-new :

àôXoôsTSû) , £>, /wi. -no-w. Remporter le prix,

àôXov JtojAÎ^ofAttt, /ut. taoptai, om ç-spo^ai, fut.

o?ao(/.at, ou aTcor-cpépo^at
,
/ut. dwr-oiaopxi. Dé-

cerner les prix
, (JpaSsûw

,
/ut. eûatù. Celui qui

distribue les prix, PpaSeuTriç, où (é) : ppaêsuç,

swç (ô).

PRORABILITÈ, 5. /. iu6avÔTnç , yitoç (tq).

PROBABLE, adj. iu8avoç, •«, ov (comp.

tÔTepoç, *up. wTaToç). Être probable, TuGavwç

Ixw ,
/ut. I^û). Qui n'est pas probable , àm-

ôavoç, oç, ov.

PROBABLEMENT, adv. d'une manière

probable, Triôavûç.
|j
Apparemment , sans doute,

^yîXovo'ti : eUoTWç : oîpai.

PROBANTE, adj. Raison probante, X070Ç

IXe^xTtxo'ç , ou (é).

PROBATIQUE , adj. La piscine probatique,

^ im tyî TrpoêaTDc^ xoXup.êT(iôpa, aç, £26/.

PROBATOIRE, arfj. ^oxtp.a<m>coç , i, ov.

PROBE, adj. àîxatoç, a, ov (comp. oVepoç,

sup. otcitoç) : xp-WJTOî» >5» ov (comp. oVepoç

,

«up. oVaToç).

PROBITÉ, s. /. Stxaioauwi, yjç (i>: -Aftpett-,

^ç (tq). Homme de probité, àrnp S"t>caioç, ou :

àvïip à-yaôo'ç , ou : àvyjp xpvjcfo'ç , où : àviip

>ca,Xoç xal à'yaôo'ç, où (6). Avec probité, 5txou.w.ç.

Sans probité, àSUaç.

PROBLÉMATIQUE, adj. présenté en forme

de problème, irpoSXvîp.aTw^ïiç, vjç, tç : içtàrrt-

(xaTixoç, -n, ov. j-j
Douteux, controversé, à|A(ftc«

oYîTToi|xoç, oç ou yi, ov. Être ou rester pro-

blématique, àjLçiaSnTeopai.-, oupat, fuU vjQtq—

acp.at.

PROBLÉMATIQUEMENT, adv. epûm^a-

T15CQ)Ç.

PROBLÈME, «. m. question à résoudre dam

les sciences, 7rpoëXYîjj.a, caoç (to).
||

Sujet dt

doute, àp-çtaêriTYipa, aToç (to).

PROCÉDÉ, s. m. rpowoç, ou (ô) : oô^o'ç,

où (x).|i Avoir de bons, de mauvais procédés

pour quelqu'un, xaXwç y xaxwç tivî x,paop.at,

wjxat, fut. wn<ioti.cu , ou wpoa-cpepo^ai, /ut.

•7rpoar-svex,ÔTloojji.(Xt.

PROCÉDER, y. n. provenir, "yîvop.at, /ut.

Y6vii(»op.at. — de quelque chose , ho tivoç. C'est

de là que procèdent les haines , èvTsûôev al

i'xôpou àva-cpuovTai. L'Esprit saint, qui pro-

cède du Père , to lx-wop&uo'ji.evov ÏIveùfAot toù lia-



PRO
rpdç (sx-irop«ut>[x.at, fut. eucofjuxt).

||
Se com-

porter , ?rpoa-ÇEpof/.ai, fut. irpod-eve^ÔTnaoïxai

,

dut.— envers quelqu'un , tivî. Procéder avec

lenteur , avec sagesse, Ppaàéwç, «Tw^povwç Ta

«pa-yp-ara £t-oix£tt , 5> , fut . raw.

Procéder à , venir à , se mettre à , épx ^*1 »

fut. eXeuffOfJuxt , avec ttç ou èm et l'ace. : è-rct—

^etpétù , £> ,
/itt. Viorû) , dat. : âuTop-at

,
/uf. otyo-

w,ai ,
pén.

Procéder , agir en justice , ^pacpYiv t7r-â^w

,

/m/. «$w, dat. Procéder criminellement contre

quelqu'un , ôavârou •ypa^v ttvt ÈTT-â^to.

PROCÉDURE, s. f. art de suivre un procès,

h £txavtxVi , xç. De procédure , 5txavtxoç , r> ,

o'v.
||
Procédures, pièces d'un procès , ^paçat,

S>v (at) : ^pa(Ap.aTeîa , wv (rà) : ^pâjAjAaTa,

»v (rà).

PROCÈS, a. m. &xyj , uç (r). Intenter,

faire un procès à quelqu'un , £txr,v tivî e«-

aty» , fut. ô.\(ù. Entrer en procès , et; £(xyiv

epxo{xai, /u(. èXiuaof/.at. Être en procès, £t-

xa£op.ai
,
/ùf . affolai. — avec quelqu'un , Ttvt.

— sur quelque chose , rapt tivoç. Avoir beau-

coup de procès, 7roXuS'tx£G> , £> ,
/ut. r\<s<ù.

Aimer les procès, cptXoS'ixétù , &, /ut. rou.

PROCÈS-VERBAL , s. m. àiwypaçi» , riç (ri).

PROCESSIF, ive, ad;. rcoXuStxoç, oç, ov :

çtXo'^txoç , oç , ov.

PROCESSION , *. /. pompe religieuse ,

irojAini, iiç (r{). En procession, iroprÂ : wop-

mxôç. Marcher en procession, irop.7jtûw, /ut.

euffw. Faire une procession , 7rof/.iniv dfyco , fut.

ctÇo> , ou teXs'w , ô> , fut. teXécto).
|j
£n termes

de théot. Procession du Saint-Esprit, r\ toû

IIvsû[/.aToç èxwo'peuatç , ewç.

PROCESSIONNELLEMENT, adv. «{cirante

PROCHAIN , aine , adj. voisin , h , y) , to

7TAnaîov , indécl. Dans la forêt prochaine , èv

np irXYxrîov uXrt.
|j
Çui doit venir après , iiz-

twv , ou ara , o'v (partie. d*£7r-Etu.t
, /m*» e^O»

om èir-epx.o'p.Evoç, m, ov (pariée, d'sir-s'px'îp.at
,
/ut.

eXeuo-ofAat ). Le mois prochain , p.r,vt t&> êip-

w'vTi. A la prochaine olympiade , tyî Itz~

Mari ôXujx7ri(x^t. L'année prochaine, pour l'année

prochaine , eîç vÉwTa.

le Prochain , s. m. ô irX7iatov
,

gén. toû

TrXviatov (sous-ent. àvâptoroç). Nuire au pro-

chain , toÙç irXvjatov jâXajrroj
, fut. ^Xoc^to.

Tu aimeras ton prochain , à-yaTniaEtç tov tcXïi-

«cv aou (à-yaTràw , a>
, fut, r]<ï(ù) , Bibl.
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PROCHAINEMENT, adv. aÙTÎxa fi-a'Xa.

PROCHE, adj. voisin, ô, ^ , to irXr,at'ov

,

indécl. ( cet adverbe fait au comp. ttXyîoWts-

pov , au superl. •rcXvio-iatTaTa), C'est mon plus

proche voisin , irXïîataÎTaTà p.ot oi'xst (oùcéco

,

w, /«t. tîotw). La mort est proche, ^cuV
ou iffoç ou irÉXaç èot'iv ôàvaToç : èfY'fci

ou irap-effTtN ô ôavaTc; ( l^î^w , fut. iaa :

7râp-etp.t, fut. irap-s'oop-ai).
|J
Les proches, les

parents, à^torstç, éœv (0!) : ot raXaç, indéd.

Le plus proche parent , èyyûraTa tô> ^évei

ûv (partie. d*st(j(.t).

PROCHE , prépos. èy^ûç (comp. typTepo)

,

«up. l-^ÛTaTa). Tout proche de la forêt ,

eyyÛTaTa rnç uXyiç. Ils sont proche de la ville,

t'Yr'C TTÎ Tro'Xew; eîat.

PROCLAMATION, s. /. àvoxvîpufo, ew;

(t^). Proclamation affichée, Trpo'-Ypaj/.p.a, aToç (to).

PROCLAMER, v. a. àva-xr.puo-ciw
, fut.

d\(ù , acc. : àv-a^cpeûw
,
/ut. àv-a-j'opeuo-w ou

àv-epw, acc. Il fut proclamé général, Tr^p-àv

àv-ex-zipuy^ôri OM àv-epps'Ôyi : x*y£|i.wv àv-eJet^ÔY!

(àva-5£txvup.t
, fut. Stî£<ù).

PROCONSUL, 5. m. àvôuTraToç, ou (0),

Être proconsul, àvô-u-rcaTEuto , /«t. eû<jw.

PROCONSULAIRE , adj. àvBuwaTocoç, 11, ôv.

PROCONSULAT, s. m. àvOuwaTtia, aç (^).

PROCRÉATION , s. /. ^svvvîfftç , ewç ($.

PROCRÉER, 1». a. -j£vvaw, â> ,/wt. tio-w , acc.

PROCURATION, 5. /. eWpomi, rç (ii).

Confier par procuration , 67rt-Tpe7rw, /ut. Tpé^w,

acc.

PROCURER, v. a. wpc-Çdve© , ô>, /«ai.

vida) , acc. : Tropt^w
, fut. taw , acc. : wap-

6^6) ,
/ut. é^tû , acc.

PROCUREUR, 5. m. atrice , 5. /. qui

est chargé des affaires d'un autre, èirÎTpo7roç,

ou (é, -h). Être le procureur de quelqu'un,

nvb; ê7rt-Tpo7r£uco , fut. £Ûa<o.
||
Avoué , Stxo-

*^pà<poç, ou (0).

PRODIGALEMENT, adv. àçst^cbç.

PRODIGALITÉ, 5. /. ««peiSîa, aç (r,>

Prodigalité vicieuse, àaama, aç («).

PRODIGE, 5. m. Ts'paç, aToç (to) : cY!p.eîov,

ou (to). Regarder comme un prodige , Te'pa;

ti irotéojAai , oûp.at
, fut. ïiaop.at , acc. Qui

tient du prodige, TEpatcdSViç, viç, eç.

PRODIGIEUSEMENT , adv. d'wwe manière

surnaturelle, TepaTtoS'cbç.
||
Extrêmement, ûwep-

çiuw; : ôaupao-TÛç : ôau^aorôv oaov.
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PRODIGIEUX , ecse , adj. qui tient du

prodige, TepatwJr.c , ns , £C : rspaarto;, c;, ov.

Il n'y a rien de prodigieux dans cela , où£tv

tepxaTtov £^ec to upà-yp.a (£/vto , fut. f£co).
||

Extraordinaire, remarquable, ûirEpcpuYi; , ni;
,

éç *. ôayaaaTo; , vi , ov : 6aup.«o*to; , o; ou a,

ov. Homme d'une grandeur prodigieuse, àvr,p

rô pi-yeôo; ôf.'spcpuTÎç, où; (p). Mémoire prodi-

gieuse, [jwr'piï) ôau{Aa<rr/i , rî; (vi). Force pro-

digieuse, iayhç ûîrgp-SàXXouffa , r,; [partie, de

ÛTTEp-CjlÀXoi, /ut. €aX&>).

PRODIGUE , atfj. gu? ne ménage pas ,

«çetSri;, rt ç , e'; (comp. e'orepo;, swp. e'oTaroç).

Prodigue de sa vie, dtaet&n; toù jâiou, Être

prodigue de sa vie , toù pieu àepet^éw , tô

,

/ut. rîffœ , om àcpeiîûç e^«
,

/iti. f;o>,
|j
Qui

dépense follement son bien, àawTo; , o,ç-, ov.

Être naturellement prodigue, àau>7c; irpo,; rà

Xpmarâ îta-itstixai
,

/wf. x£Îaop.ai. Vivre en

prodigue, ào-fa)T£Ûou.ai, /«/. eûo-cp.at : ào-uTu;

îâw , â>
, fut. Çyjcjw , Ci/;/.

PRODIGUER , v. a. ne pas ménager ,

à<p£t£ea> , â> , fut. ti<to) , gén. Prodiguer le

bien d'autrui, tûv àXXcrpt'wv à^ei^éu , â>. Prodi-

guer sa peine , sa vie , toù tco'vgu , r?,; tyrjfa

âçst^éft) , S).
||
Donner abondamment , àcpôovojç

OM àtpei^ô); oîi £<x<j<iXfa>ç àt^cùp-t ou èîrt-S'îcJwp.i,

fut. ^côijoi , ou âtopéop.at , oùaat
, fut. r,<xcp.at

,

OU £apî£op.at
,

/«t. tacu-at , ou èirt-v5p.&>
,

/ut.

vepiâ , ace. Prodiguer à quelqu'un les con-

seils , TCOXXflCJCi; OM 7T0XXà V0u8éT£fa> , fa)
, fut.

rta<à , ace. Prodiguer les louanges , ûrap-

£7îatvc'w , cj
,
/ut. atvs'ffw , ace.

PRODITOIREMENT , adv. TrpcSoTtxû; : $
«rrtoouXrç.

PRODUCTIF , ive , adj. fertile , fécond ,

eoa>opo;, o; , ov (comp. fc)7epo; , sup. wraToç) :

p'vip.o; , o; ou vi , ov (comp. tÔTepo; , 5i<p.

{ûtoto;).
[j
Lucratif , jc£p£aXéoç , a, ov (comp.

«>T£poç, si<p. tôxaToç) : l-nrtjccpô^Ti? ou rçoXuxsp^ïiç

,

r.î, £,-.

PRODUCTION, s. /. action de produire,

çopa
, à; (^) : •ye'wYiat; > £«; (*!) Production

des fruits, xaprofopta , a; (i). \\
Chose pro-

•yewr.p.x, arcç (to). Terre abondanteduhe

en pioductions de toute espèce, y/ôpa irpô;

Tva'vra Ta •yevv/'p.aTa àia-cpepcuaa (àta-epepto
,

/«t. S"i-cîaa)), Polyb. Les productions de l'es-

prit, xx tt,; èvep^eix; àivoTeXe'ap.aTa, wv, y/ristt.

PRODUIRE , v. a. faire naître
,

^Evvao)
,

PRO
â>

, fut. Yiao>, ace. : TtxTo , fut. Te'l;oy.ai, ace.

Produire des fruits, xapiroù; ^e'pw, fut. oto-co :

jtapwGcpqpÉtù, û>
, fut. x<jco. Qui en produit ,

xap-ocpopoç , 0; , ov.
jj

Produire de grands

hommes, p.s-j'aXou; àv^paç ^Ewàtù, 5>, /uî. r,a«.

Produire, causer, occasionner, èpva'Çcp.GU,

/ut. aaop.at, ace. : oVîro-îet>cvup.t
,
/ut. ^îî^fo

,

ecc. : à7ro-TsXéw , 2>
,
/ut. teXégm , ace. Pro->

du ire son eiïet sur quelqu'un, tivI èv-sp-yso),

â>
, fut. niato.

Produire
, faire connaître , mettre au jour,

et; cpw; à-j'W oti Trpo-â-^w, fut. ot£o) , ace.
}]

Produire des témoins ,
p.aprjpa; nocp-E'^cpai »

/lit. e'^op.at, ou 7rap-tîT0(.(xat
,

/ut. irapa-cr«-

aop.at.
||
Se produire dans le monde, èjxauTov

"po-crj'O)
,
/ui. oc^w.

PRODUIT , s. m. production , féwr^ct

,

aro; (to).
j!

Rapport , revenu , irpo'aoJo; ,
ou

(•il).
|| Effet d'une cause, à-rcoTêXs^a, aTo; (to).

PROÉMINENCE, s. f. Hoyri, r,; (r,).

PROÉMINENT, ente, aaj. èE-e'xwv, ouoa,

ov (parfjc. d'ï\-i/iù
,

/uî. e'^«).

PROFANATEUR, s. m. ce/ui aui pro-

/ane, c fi&rikâv , oùvtcç, ou 6 p.iaîvwv , ovtoç

(
partie, de |3eSr(

XoG> , û ,
/ut. «aw , et rfc

atat'vo)
,

/ut. avw). Foî/et Profanf.r.
||
Sacri-

lège , UpocuXo; , ou (ô).

PROFANATION , s. f. pêSriXuat; , eu; (ri).

PROFANE, adj. ^éSnXo; , 0;, ov : xctvo;

,

r, , ov.

PROFANER, v. a. rendre profane ce qui

était sacré , fk£r,Xou , S>
,

/ut. tôaw , ace. :

jcoivo'co , â> , fut. w<jfa) , ace.
||
Souiller , jjttatvw,

/ut. avû» , ace. : p.oXuvfa>
, fut. uvw , ace.

PROFÉRER , v. a. îrpo-çepw
,

/ut. -nrpo-

oto-w , ace. : éVç e'pco
,

/wt. è^-otaw, aec. :

£>c-cp6)v£«o , w
,
/ut. rlaco , ace.

\\
Proférer des

injures contre quelqu'un, nvà Xoi^ope'w, w

,

fut. xafa), ou pXaacp-/;u.£fa) , fa)
,

/ut. viaco. Les

injures proférées contre lui, at et; aùrov ou

kzz aùroù (jXacrcf ïip.tai , tôv.

PROFESSER, v. a. s'attribuer publiquement ,

£7r-ayre'XXo{jt.ai ,
/ut. oc^eXoùp.at, ace. Professer

la vertu, ~h àpsrr.v èw-a-^e'XXop.ai. Ceux qui

professent la philosophie , ot ty;v ^tXoao^tav

éTC-ayyeXXo'|/.evot , wv.
||
Pratiquer , exercer, iwi-

TVi^euu ,
/«t. eûfffa) ,

' ace. : àaxe'fa) , tô
, fut.

yifjfa) , ace. — un art , un métier , t^v/iv.
jj

Enseigner , £i5âaxfa)
, fut. Si§<&,<ù , ace.

PROFESSEUR, s. m. ^àmcaXoç , ou (é).
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PROFESSION , * /. action de s'attribuer

publiquetnetit , Iwoe^eXia , aç (r,). La chose

dont on fait profession, ê-rcâ-^eX^a , aroç (to).

Faire profession de, èiï-a77£XXo|xai
,
/uf. 1x772-

XcSpai, ace.
||
Faire profession, s'engager dans

un ordre religieux , acxyjTixov £tov irpo-atpéop.ai,

cûjxat
, fut. aipyi<rop.ai.

Profession , é/a/ de vie , hzvri^vi^y. , aroç

(rô) : 7Î toù ptou irpoatpsffiç , ecoç. Choisir

ane profession , 7:poaîp£o-iv toù (3icj atpÉo{/.at

,

cùp.ai,/u(. aipr;acp.ai. Quelle est votre profession,

riva tsxvyîv àaxuç (àa^éo , û , fut. -«aa)) ; Par

profession , à cause de son métier , £tà to

î7UTif$£uut.a : îià tt,v Ts'^v/iv. De profession
,

rfe son métier, t/iv t£y.vv(v. — par habitude,

tvî l^si. Joueur de profession , ô scuSsutixoç
,

w. Menteur de profession, 6 çpûoei ^ey^cXo-

70; , ou.

PROFIL , s. m. r, ickar^a etxwv , o'voç.

Peindre quelqu'un de profil , wXefyo'v riva

7pacpw, /m/. 7pai{;(i).

PROFIT , s. m. gain , xépâoç , ouç (to).

Petit profit, xsp^aptov ou xep5u<piov , ou (to).

Profit illicite, x£p£oç Trovvjpo'v \ où. Ne chercher

que son profit, to xsp£oç £tû>iw
, fut. êiû^c-

p.at. Il y aurait beaucoup de profit à , ôau-

p.ao-iov xip^oç àv eir, , in/în. Pour son profit,

xsp Soyç lv£xa. Avec profit , xsp£aXéu>;.
J|

f/d-

/ifé , avantage , wcps'Xsta , a; (rî) : ovYia'.ç , su;

(vi). Tirer du profit de quelque chose, ù^é-

Àsiiiv sx, tivoç Xa{xêâvw
,
/uf. Xïtyoj/.ai : à7aâo'v

p. Ttvô; à7vo-Xayw
,

/u<. Xailac^ai : tivoç ou

lx tivoç ôvîvaj/.ai, fut. ôvriaoaat : àiro tivgç

xsp&xîvw
,

/u/. avû. Quel profit y a-t-il ?

tlç ii ôcps'XEta ; ti to o-^eXoç
; j|

Bon usage ,

X?£ia, aç (ri). Faire du profit, être d'un bon

usage, irpoç tïjv jrpeiav ixava>ç s^to
,
/uf. f£o>.

Il
Progrès, TCpoxomâ , yîç (ri).

PROFITABLE
, caj. /«cra/i/, xepSaXsoç

,

a, ov (com/î. wTspc; , sup. ti>ra.T0<;).
\\

Utile

,

trrfâcpeXTÎ;
, ïiç , e; (comp. éorepoç, sh/>. eVnxroç) :

tecpéXtp.c;
, oç ou r, , ov (comp. côrspcç , s»p.

wTa-oç) : ^prlaific; , oç ou « , ov (comp. tùTs-

eoç , s?<p. ÛTareç).

PROFITER, y. 72. pagner, xepSatvu
, /«*.

av», à-nô, gên. Profiter sur tout, àrcô way-

toç xep$aîv$>. Faire profiter son argent , to

«P7Ûpicv &xveî£u
,

/m(. eîca>.
||

Tirer avantage

de, àîTo-Xauw, /mi". Xotûaç^at, aén. : ôvtyaast

,

fut. ovTÎac/j.:;i
, ^é«. sewf ou avec ex ou il :
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àxpÉXsiav Xap.£avu
, fut. Xr^op-ai , arec ex os!

è£ ef le gén.
|j
Se semr de, /aire wsaae de,

/passai, w|xai
,

/ut. x.?
7*'50^ 011 » dat. — des

circonstances, toîç xatpcïç. Profiler de ce qui

a été dit, xpw toÎç sipr^Évct; (partie, parf.

passif ûfàppsûo), fut. |p'»j. Il profitait des

fautes d'autrui , èv ol; àXÀoi r,aàpTavov 7:ap-

saxeua^sTO (àp.apTava)
,
/ui. àp.apTr,acp.a.i : irapa-

çxsua^ojtai, /«f. oco-oua:).
||

Faire rfes progrès,

Trpo-xo-irTw
,

/ut, xo'4»a). — en quelque chose

,

èirî n.

Profiter, être urt/e, XuaiTsXsa) , ïù,fut. ïiffw :

crupt.-œ£pM
, /«/. <jy\-ot'o-(o : xpr1

<7tp.£Ûco
,
/u«. eûau.

— à quelqu'un , uvt. On dit aussi Tivà &>9£-

Xég) , à), /u<. ïidw.
H
Être d'un bon usage,

7:pcç T7)v yp£Ïav îxavôjç syto
, fut. e£co.

PROFOND, onde, adj. fkôuç, eïa , 6 (comp.

ÙTepoç, sup. ÛTaToç). Plaie profonde , -h $a8eïa

7^X7)710 , riç. De quel profond sommeil vous

avez dormi I u>; (3<xôùv (sous-ent. oirvov) Èxciar.Gri?

(xoip.ao(Aat , wfxai ,
/u<. raclai) , i«c.

|j
Science

profonde, -h axpa, sViaTTÎar, , r,;. Ignorance pro-

fonde , ri ia'jj.xrt àiroci^uata , aç.
|j
Homme

profond, àvv)p tyîv S'iâvotav paôûç, écç (ô).

PROFOxNDÉMENT , arfy. paÔe'wç. Dormir

profondément
,

paOùv (sous-e/if, u7rvov) xotpiao-

p.at, wp-ai, /ut'.r.cjojjt.ai. Profondément endormi,

utvvo) x£xapa>{A£vo; , Y) , ov (part, de xapoop.0.1,

oûp.ai
,

/u<. tù8rîcrcu.at).

PROFONDEUR, 5. /. £aô&c, ouç (to). En

profondeur , eiç paôoç.

PROFUSÉMENT, arfy. exxexup.£va>ç.

PROFUSION , s. f. fajrfXiux , aç (r).

Donner avec profusion , §a^iX£Ûop.ai
,
/wt. eu

o-ctAxi. Profusion déréglée, àocoTta , aç (-h).

Toutes sortes de profusions, tzùgx àacoTta, aç.

Vivre avec profusion , C7rx6aw , w
, fut. yjo-w.

PROGRAMME, s. m. ^pooma, aToç (to),

PROGRÈS, s. m. icpoxoTni, fl; (yi). La

présomption est un obstacle aux progrès, -h

ciYifftç &7X07TYÎ earri îîpoxoTrx,' , D. Laert. Faire des

progrès, ?rpo-xo7;T6)
, fut. xo'^o. — dans la

vertu, àpETïiv ou £Î; àp£Trîv ou iv àp£ryi oh

stt' àp£Tf( : on dit aussi -rcpôç àp£Tr,v ètûi— â't^oip.i

,

/;^f. ETu-àcôcw , Jsocr. Progrès dans la vertu

,

sp£TYÎç ÈTTÎ^catç, sac (r,) , P/ui. Faire de vé-

ritables progrès, -rcpoxoTOiv àXr,dvi Trpo-xo'îTTW

,

PR.OGRESSIF, ive, adj. eiïtS'ccriu.cç , 0; , ov.

PROGRESSION, 5. /. fcrtfoatç , ewç («).
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PROGRESSIVEMENT, adv. xar' èmàoaiv.

PROHIBER , v. a. à7r-a ,Yopeu«
, fut. oltz-

a-yo^sûdû) ou àîr-epS) , ace. Prohibé par les

lois , vo'ji.oiç àw-sipYifxsvoç , ri y cv , ou àTr-a-yo-

peuôsîç ou a7rcp— pvjôetç , staa, év : ou cfun seul

mût 7rapâvo(xoç, oç, ov : avo|Aoç, 0;, ov.

PROHIBITIF, ive , adj. à7ra^opsuTi>&oç, ïî , ov.

PROHIBITION, s. f. àwa-yopeuatç , ewç («}.

PROIE, *. /. Xsta, a; (^). Faire sa proie

de , Xeîav ou apTra'yp.a iroiéop^ai , oùp.ai , fut.

?i<jop.ai , ace. Oiseaux de proie , ô'pviôe; il. pi-

Tswpcôvipat , «ôv. y Au fig. Se livrer en proie

à la douleur , è{/.aoTbv ttï Xu7ai eTrt-3't^tojxi

,

fut. lîri-^wcrw.

PROJECTILE, ad/, (ftvrro'ç, ii, ov : pwrro'ç,

ii , ov. y Subst. Un projectile , ps'Xoç , ou? (to).

PROJECTION, s. /. action de jeter, {3oX?i,

Àç (^). y Représentation sur un plan , (paocYpa-

<pta, a; (tq).

PROJET, s. m. fJouXeyp.à, aroç (to) : ^ouXtô,

fiç (in) : irpoaipeaiç , ewç (ifi). Avoir le projet

de, (3ouXeôo|i.ai
,

/m<. euaop-ai , avec l'infin. Us

avaient le projet de partir, èêouXsûovTo àva-

X&>p7Îa-at (àva-xwpéw, w, /mï. vio-w) : wç àva-

^wpYiaovTEç ttjv ^vwjxtiv et^ov (e/a)
» /"*• &>&).

II forme un projet habilement conçu , [3ou-

Xtjv à-yaôyiv Mn-Te/vàrai (s7ri-T£xvàop.ai , £>p.at

,

fut. ino-op-ai). Projet chimérique
,

p-aratoëouXta

,

aç (in). En faire un, [/.araia (3ouXsùop.ac
, fut.

ûoejuu. Faire part à quelqu'un de ses pro-

jets , Ttvl xc-tvoXcys'op.ai , oûp.at
, fut. •hatym.

PROJETER, v. a. £ouXeûofi.ai , fut. euao-

p.at, ace. ou infin. : Troo-aipsop-at , oùp.at
, fut.

atpTno-o|xat , ace. ou infin. : S'ia-vo&op.ai , oG-

p.at
,
/m<. iôac(Aat , ace. ou infin.

PROLÉGOMÈNES, s. m. pi. Ta irpo-Xs-/o-

[/.eva wv (partie, passif de 77po-X£-y(o, /«(. Xé|û>

ou epâ>).

PROLÉTAIRE, adj. 6y)Ttxc'ç, «, ov.
||
Subst.

Ht , aén. ôyiTo'ç (ô). La classe des prolétaires,

TO ÔYÎTtXOV , OU.

PROLIFIQUE , adj. p'vifxoç , oç ou m , ov.

PROLIXE , adj. p.axpo'ç , a , v (comp.

oVepoç, swp. oTaTo;). Discours prolixe, Xo-pç

p.axpô; ou £is£oSuo'ç, où (ô). Prolixe dans ses dis-

cours, |/.axpoXofoç ou j/.ascpVfyopoç , oç , ov.

Etre prolixe, |/.a>tpoXo"f£a> ou p.axpnfopîto , £>,

fut. TKJ(ù

PROLIXEMENT, adv. î«Ço^oc»ç.

PROLIXITÉ, s. /. p.a/.poXo^t'a , aç (ri).

PRO —
PROLOGUE, s. m. «pdXo^oç, ou (4). Ré-

citer un prologue, «poXcYÎÇfô
,
/ut. «r».

PROLONGATION, s. /. Prolongeant ,

s. m. TrapaTactç , ea>ç (x).

PROLONGER , y. a. «apa-reiv»
,
/m.

T£vâ> , ace. : ppcuvw ou àva-p.vixûva>
, fut.

uvw
, ace. Prolonger le siège jusqu'au der-

nier moment , eîç to ecx^aTov tyiv woXiopxîav

îrapa-TEtvw
,

/ut. tsvû , oz( àva-SaXXop.at , fui.

êaXcû|xat. Le temps de son exil a été bien

prolongé , aÙTÔô wap-eTaôy, tVi to TrXeïaTOv to

^)Ç tprriK (aor. 1« passz/
1

rfe irocpa-Ts'/w)
,

Gréa.
||
Se prolonger , 7Tapa-T£(vop.ai

, fut. ra6rr

crouai, ou Trapa-TEi'vw, /ut. t£vw. Si la navi-

gation se prolongeait , eî 6 -rcXoG? 7:apa-T£tvotTo

,

Synés. Elle se prolonge pendant presque tout

Fhiver, eVi ttXeîo-tov toG ^£ip.ô>voç irapa-Tetvsi

,

Ga/. Montagne qui se prolonge le long du

golfe, opoç tu xo'X-Trw ivapa-T£Ïvov, Strab.
||
Pro-

longé, ée, gui dure longtemps, xp°'vt°Ç> c ?

ou a , ov (comp. wT£poç , swp. wTaTOç).

PROMENADE, s. /. raptTOCToç, ou (0).

Aller à la promenade, stç irspt7TaTov 7rop86o-

p.ai
, fut. eu0C(ji.at.

PROMENER, v. a. rapt-oqw
,

/ut. a£w,

ace. Promener avec soi ou à sa suite , rap'k-

a-yc^ai
, /«t. à^o|j.at , ace. Il promène dans

le pays ses chars , ses chevaux et ses es-

claves , Sià. Tri*; x,wpaç àrcriva? xat ittitouç xa!

ôe^âwovTaç rapt-a'-^Tai , Jthén. Promener un

étranger, ^eva^wys'w, w, fut. viaw, ace.
||
rro-

mener sa vue as tous côtés, «epi-cncoTreto , ô>,

/ut. Yiaw , ace.

se Promener , y. r. irspi—iraTsw , œ
, fui.

Yi'cw. Il voyageait avec eux en se promenant,

0*UV-<ù5£UEV aÙTcTç TTSpi-TTaTWV (aUV-Û^£U(0
, fut.

suato) , Hérodn. ||
^u /a. Envoyer promener o«

se promener, xa^ £lv "£X6ua>, /ut. eûatu, ace.

Qu'il s'aille promener
,

^atpÉTw.

PROBIENOIR, s. m. wsp'CiraToç , ou (6).

PROMESSE, 5. /. ÛTfo'o-xso-iç , £wç (vi) :

sTra-^eXt'a, a? (tq). Garder sa promesse, tt,

ûttoo^écei lju.-p.svw
, fut. p.£vtô. Y manquer

,

tviv U7ro'crx£0"tv (]/e6^ou.ai, /«t. <}/£Ûao[Aai. Faire

de grandes promesses, [xe-vàXa ÛTt-io-)n(£op.at

,

oGjxai, /ut. U7T0-ax,T'ao{Aat, ou èTr-ayys'XXop.at, /ut.

a77eXoGp.at. N'écouter ni les promesses ni les

menaces, oûte Ta eTr-r^EXiAeva , oute Ta t]ksi-

XïijxÉva cppovT^ù) , fut. îaw.

PROMETTEUR, *. m. 6 âst «oXXœ ôw-
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isxvoûp evoç, ou (partie, de ï>n;-io7vsop.at, ou{/.at/.

PROMETTRE , v. a. Û7r-i<;Xvsc[/.ai , oûp.at,

fut. vito-oxriïsop.cu , acc. : e'7r-ayyeXXGp.at
, fut.

ay!fatoSpai , ace. — quelque chose à quel-

qu'un, tî rtvt. Promettre plus qu'on ne peut

tenir , ôiro<j££<mç jrotoùp.ai p.ei£ouç tj £ûvap.at

ewt-TeXetv (irois'w , w
,

/«f. vÎto) : £uvap.at

,

/a*. £uv»icrop.at : im~rù.(<ù , S>, /wi. tsXs<tw)
,

Isocr. Promis, ise, Û7r-£(jXr( u.svo; , *y, ov : iir-

ïiYyeXp'vcç , yj , ov. Terre promise, i r/iç éiuayye-

Xtaç "pi, oén. pç , £16/.
||
Promettre sa fille

en mariage à quelqu'un , tyiv ôu-yarspa rtvl

l*]fpocw,. Z>, fut. "nabi.
||
^m /mj. Cet enfant

promet beaucoup, 7toXXyiv 6 7raîç lauToû irpoa-

Joxtav wotet (irotéw, w
,
/m*. viaa>).

se Promettre, v. r. espérer, IXtuÇu, /w*.

t<7w , occ. : wpo<j-£oxoc(o , S>
, fut. inato , ace. Se

promettre la gloire, £d£av eXmÇu ou -jrpoc-

àoxoew, û. Bonheur qu'on ne peut pas se

promettre, eÙTUXia rHç àvôptomr/iç èXirtàoç p.et-

Çwv, ovoç (*i).

PROMINENGE, 5. /. voyez Proéminence.

PROMINENT, ente, ad), voyez Proéminent.

PROMISSION, s. f. Terre de promission,

% twç CTra-p'sXîaç y/i, oén. y?iç, Bi6/.

PROMONTOIRE, s. m. àxpwT-nptov, ou (to).

PROMOTEUR, s, m. irpoÇsvyiniç, ou (ô) :

•n^o^svoç, ou (0). Être le promoteur de quelque

chose, irpo-Çeve'w , â>, /ut. wwï,. ace.

PROMOTION, s. /. irpowYwpi-, *iç ft).

PROMOUVOIR, v. a. aç àpXw ou dç

à^twp.a irpo-â-yw
, fut. à£a> , ace. Promu au

consulat, eiç Oxarûav 7rpo-aXôe(ç, évtoç.

PROMPT, Prompte, adj. vif, agile, Taxûç

,

et», 6 [comp. raXÛTspoç, sup. xayjjixaxoçi ou

~aXioToç). Prompt à faire quelque chose , ra-

Xuç ti woteïv.
|j
Qui s'empresse, irpo'ôup; , oç, ov

(comp. orspoç , swp. oraroç). — à faire quelque

chose , mat» tu Prompt à agir , £pa<mxdç
,

in, ov. Prompt à délibérer, rïi pcôp.71 wpo-

Xeipoç , oç , ov. Ne soyez pas trop prompt
, p.y;

Xtctv GTceùSe (o"7ceu£o>, fut. c7r£Û<ro|Aai).
||
Bouil-

lant, irascible, ôl-uç, eïa , u (comp, ûrepoç

,

sup. uraroç) : o£ûôup.oç , oç , ov (comp. orspoç

,

sup. oraroç)

.

PROMPTEMENT , adv. TaX£<oç (comp.

Ôâ<ro-ov , sup. TaXt<rra). Le plus promptement

possible, o>ç TaXt<rra.

PROMPTITUDE, s. f. vitesse, râXoç, ouç

(t&). Avec promptitude , TaX6<oç. Jl Zèle

,
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empressement, irpoôufwa, aç (in). Avec promp-

titude , avec zèle , irpcôupoç.

PROMULGATION, s. f. àvaxiipufo, ewç

(•«) : àvâpprj<riç , ewç (to).

PROMULGUER, v. a. àva-x/ipûoraw , /wfr

xYipûÇw-, acc. : àv-appeÛM ,
/h*. àv-appsû(j(c

ow àv-Epa> , acc.

PRONE, s. 771. ôp.iXt% , aç («).

PRONER , v. a. wavwppïfê» ,
/w*. taw , acc.

PRONEUR , 5. m. 7rawipptornç , ou (0).

PRONOM , s. m. àvTcovu{Ma , aç (vi).

PRONOMINAL , ale , adj. àvTG>vup.txdç

,

vî , ov.

PRONONCÉ, s. m. âvappviate, ewç (v\).

PRONONCER, v. a. irpo-fépc* ou ix-

cpépw, /«t. otato, acc. : èx-çwvéw , S> ,• /ut. ïWg>,

«ce. Prononcer à haute voix, àva-(pwvlw, ô,

/m/. t;<tw , acc. : àva-çôsr^ooai, /««. (pôe'^oiAat

,

acc. Mal prononcer , uapa-ç66-yyop.at
,

/ut.

<pôs'^o(i.at , acc.
|j

Prononcer une harangue

,

Xo'-youç iroiécjAai , oûp.ai
, fut. ïi<Top.au — devant

le peuple, ^r,p,Yippéw , à , fut. Tnaw. Discours

que l'on prononce, èv icpoçopôc Xo'^oç, ou,

P/m<.
Il
Prononcer un arrêt, en donner lecture,

ttiv xptcriv àv-a-j'opsûw
, fut. àv-a^opeûato ou âv-

spto. — porter un jugement, ^yi<pov cpspw , fut.

otffti). Vous prononcez votre condamnation,

icarà aauTOU ^ C
P
0V yspetç.

PRONONCIATION , s. f. wpoçopâ., âç (ti) :

£XÇWVY1<JIÇ , 6û)Ç (rî).

PRONOSTIC , 5. m. en termes de méd. rb

TTpcyv&xmy.dv , ou. Qui a le pronostic sûr

,

irpo-^vtoaTixdç, w, o'v.
||
Signe, présage, avi(A£Ïov r

ou (to) : T6xu.vjpiov, ou (tô). Pronostic infailli-

ble, T£X[i.YÎpiov àacpaXsç , ouç (to).

PRONOSTIQUER , v. a. en termes de méd.

juger d'avance, prévoir, 7rpo-"pwaxo , fut.

pw<iG|Aai, acc. Qui pronostique juste, rcpo-

•yvcootixoc, iî, ov.
Il

Conjecturer, présumer, tt-

>cpa(pcp.at, fut. apoûp.at , acc. — d'après quel-

que indice , ex tivoç.
||
Présager , faire présu-

mer, cYi|i.aiVû> ou irpo-<TY!{/.atv<i) , fut. avû , acc.

PRONOSTIQUEUR, s. m. Trpopwaryiç, ou (0).

PROPAGATEUR, s. m. tournez par le

verbe.

PROPAGATION , s. f. tournez par le verbe.

PROPAGER, v. a. multiplier, itXvî6ûv<«>
7

fut. uv£>, acc.
|]
Perpétuer par la génération,

%a*ft$Dqi»<, fut. 8ia.-Siù<;(ù , acc.
|j
Étendre av

loin , 8ia.-y
t
i<ù

s
/u(. x6yffû> » acc *
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PROPENSION , s. /. potai , r,; (ri) : Irap-

psrata, a; (r). Avoir de la propension
,

pÉ7îû> ,
/wf. p£(J/o : EÙxstTacpopoç zlu

,
/«t. é*ac-

pwu. Qui a de la propension , eùxorâçcpoç , oç

,

ov : è7rtppe7ry'ç, rk, e'ç. — pour quelque chose,

îTpo'5 ti ou lm tu — à faire quelque chose
,

El? Tl OU TTpo'ç Tt.

PROPHÈTE, s. m. wpôçtfniç, ou (o).

Faux prophète , epEuô*o7rpo<prÎTYiç , ou (6). Être

faux prophète, ipsuSWpoçvrreûw
, fut. èûaar.

PROPHÉTESSE , s. f. irpo^n;, t£oç (i).

PROPHÉTIE, s. f. repo^Teta, a; ($.

PROPHÉTIQUE, arfj. «po<pïîTH»'ç, i , ov.

PROPHÉTIQUEMENT, orfy, 7w*?y<t*x5>?.

PROPHÉTISER, v. c. eî n. npoçy,«ûw,

fuf. eûato , ace.

PROPIGE, ad'], bienveillant, favorable , îXewç,,

ta;, wv (comp. a>TEpoç , s«^. otxtoç). Dieu

nous est devenu propice, iXewç r.uïv è^sveto

ô Qco'ç (yîvoj/.at
,
/a*. •YÊvnarou.ai). Rendre pro-

pice , e'Ç-iXâor.op.ai
, fut. tXàaojxai , ace. Soyez-

moi propice, iXeco cou tu^oi^i (ru-^âvw
,

/?*£.

T£uÇcu.at) , ou en un seul mot, tXaôi (implr.

aor. 2 irrégf.. de iXaaxc.ps.at).
||
Favorable, com-

mode , Tkpoaçopoç, oç, ov [comp. tÔTEpcç, swp.

6)-xtoç) : £77i-r,^£toç , ©ç , ov (comp. orspoç , s&p.

o'-
:

aToç) : euxaipoç , oç , ov (comp. drepoç, swp.

o'-aroç). Occasion propice, xatpo'ç, où (o) : ëù-

xatpta, a; (r).

FROPITIATÏON, s. f. ÎXaapç, où (o).

PROPITIATOIRE, arfj. IXacrr/ipcoç , a, ov.
||

s, ??z. Le propitiatoire des Juifs, to îXaorriptov, ou.

PROPORTION, s. f. rapport, àvaXc-pa,

&ç (f,) : cup.p.£-pîa, a; (r,) : Xd-yoç , ou (ô).

Être en proportion
f

àvà Xo'-pv ou d'un seul

mot àvaXo^ov Etju
,

/wt. lâchai : àva-Xo^-Éco

,

û, /i<(. r.aa) : çuji|».sTotav é'^w, /u£. ££«. —
avec quelque chose, repos tu Sa largeur n'est

pas en proportion de sa longueur, to ndyoç

rcpô; tô j/r7i*ûç àffûp.|j.£Tpov l'art , A'éj?. Manque
de proportion , à<7up.[x£Tpt'a , a.; (i). Hors de

proportion, ocaup.fi. Erpwç.
|j

Forme, dimension,

jx£7pov, ou (to). Les proportions du corps,

n toù aûixar-ç aujmETpîa , a;.

a Proportion , adi>. àvaXo-yov.
|{
A propor-

tion de , xara , ace. : wpoç , açc. : xavà Xo'^c-v »

aen. A proportion de sa fortune, xxrà tyjv oû-

atav aÙToù : xarà tyiv uratpxouaav cùatav. A
proportion du corps entier, xa-à Xo'-fov tol

fXou <kÎ>[j.xtcç , Arisit.

PRO
PROPORTIONNEL, elle, adj. àvaXo^oç,

^ , o'v : é , -h , to àva'Xo'yov , indécl.

PROPORTIONNELLEMENT, ou Propor-

tionnément, adv. àvaXo-j-ov. Proportionnémenl

à sa force , xarà to Suvxto'v.

PROPORTIONNER, y. a. oua-pTps» , »,

/uf. rîaco, ace. — une chose à une autre,

Tt tivu Proportionner ses discours à ses au-

diteurs, tgîç àxo&ouat xoùç Xo-vouç àpu.o'Ço),

/uf. c'ffto.
||
Proportionné, ée, cûimsTpoç, oç

,

ov : 6, vi, to àvaXopv, indécl. Corps bien

proportionné, to oûji.p.sTpov cô)p.a, aToç. Être

proportionné , au^-jj-£Tp£-.p.at , cO^ai
, fut. rtH-

acp.ai, dat. : àva-Xo^ew, w, /mi. 'siaw , daf.

ou nrpo'ç, ace. La santé est proportionnée à

la sagesse, et la vigueur du corps à la

force de Târne , àva-Xo^£t u^Uta u.èv irpoç cm-

cppoauvviv, 7vâXtv àva-Xo^a pwjAri owjj.octoç irp'oç

âv^pEtav (pù^ç, Ga/.

PROPOS, s. m. discours, Xo'-yoç, ou (c}.

Propos de table, Xo'-yot cu^-jvoctajiot , wv (or).

Tenir des propos injurieux sur quelqu'un

,

*axo>ç Tivà Xe'^w , fut. Xé^fe) ow £pa> : T'.và xa-

x'/i-yopEu) , w
,
/«f. -/iato. Les propos tombèrent

sur lui, rapt aÙTOÙ et Xo^ot È'yévovto (•yîvcj/.at,

/m*. ^Evrloojxai) . A tout propos, èx ivavTcç Xo-

*^ou : racvTtùç : uâvTOTE.
jj

Dessein, raoatpEa'.ç

,

ewç (iq) : {3ouXïi , viç (r) : *pwpi , r,ç (rj) . A quel

propos? da?zs quelle intention] r'v. ^vwp.ri; —
pourquoi, par quel hasard , rabç ; A quel propos

faites-vous cela, t( (xa6<yv om tî rcaOwv toùto «oisïç

({j.avôàvto,yw/. aocÔTiacu-at : 7:dayy
, fut. rat<rop.at :

TTots'û) , à), /wï. YÎaw); Ferme propos, tq tay^pà

'irpoatpeciç , ewç. Faire le ferme propos de,

É'pwxx om xs'xpixa (parf. de ^îvaxixo)
,

/yf.

ptô<7oy.at, ef de fut. xptvâ») , ayee l'infin.

De propos délibéré, èx 7rpoatp£<7ewç : ex irpo-

votaç : e££7HTY$ÊS.

a Propos, ev xcttpw : eùxccÎowç : xaTa xaipr.-.

Parler à propos, Tvpôç xatppv ou eîç xatpô»

Xe'-yw', /îtu Xe'Çw om Ip5.
|J

II est à propos,

TïpEVTEi (sa?25 fut.) : oujA-çEpEt, /?^. aàv-otff£t:

àcao^Et, /iwi. âpL'.o'asi : 7;pcG-r,x£t
,

/?<<. r,^£i :

^£t., fut. $Ewr&i. — de faire quelque chose,

ra-tsïv tu Faire ce qui est à propos , to £éov

ou -à &s'ovTa Tkpaaaw
,
/ui. rpocc.w : Ta xoXmç

iyavi* Êp-Y^c{ji.at , fut . ocacuat. Il jugea à propos

de ne plus s'exposer, xaXôjç è^o'xEt Ê'yjtv aÙTw

p.Yl xtv^uv£Û£tv (^oxeoj, â) fut. 3o£o> : s^w
, fut.

I^w). J'ai jugé à propos de ne pas le faire,
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ISoÇs u.ot u -

/) £pàv Toùra (£paw, w, /m*.

#pâaa>). lïors de propos , irapà xaips'v : âxaipwç :

jrapaxat'pw;. Qui est hors de propos, eExaipoç,

o?, cv. Il n'est peut-être pas hors de propos,

hiù<; eux àrco xatpcù (sous-enl. ècrrî) , P/af.

PROPOSAELE , adj. wpGffîttCToç , ri ,
ov.

PROPOSER, y. a. «pô-Tt8vifM ,
jfai; *po-

6ïîc6>, acs. Proposer un prix, àOXov 7rpo-TiOïi|At.

Proposer une question, êpcS-mpc tfpo-ëaXXop.ai

,

/a*. &xXcup,ou. Proposer des conditions, auv-

ÔTîxaç ou ôuoXo-yîa; irpc-Tavco ow utto-tsivû),

fut. tsvw. Être proposé , 7rpo-x8ip.ai
,
/m*, xeï-

dcaat. — à quelqu'un , tivî.
||
Proposer pour

modèle, Trapa^Ecyp-a xaâ-torY;p.i
, fut. xca-x-

(tt>-j(tw, acc. Se proposer pour modèle, 7vapa-

^èt-jjxa Trciscaat, où pat, fut. rîffcp.ai , acc.
[j
Se

proposer de faire quelque chose, PouXeûcjtat,

/m*. £u<rcp.at, acc. om m/m. : Trpo-atpE'cp.at, cùt/.at,

j*M<. aipTidc^ai , acc. ow injin. Voilà ce que

je m'étais proposé de dire , tcùtcv tôv Xo'-^cv

irpo-stXopLr,v, Z>em. Je me propose de faire

cela, tcùto 7ro'.sïv p.s'XXœ, /w^. peXXriffw : 5cxôi>

,

aoi iroiriaeiv toûto (^oxe'co, ô> ,
/ttJ. S'o'^w).

PROPOSITION, s. /. acr/ort ae proposer,

de mettre en avant, Trpo'Oeaiç, ewç (r,) : 7rpo-

raaiç, scoç (yj). Faire des propositions d'accom-

modement, cuvôwaç irpc-T£tvw ou Ûtto-tsivû)
,

/«t. T£vâ>. Accepter des propositions , ôj/xXo-

•ytatç <yuv-Tiôep.at, /uf. auv-6rlac
t
u!.at.

||
Invitation

à faire quelque chose, irpo'xXYiaiç, eco; (ti). Faire

une proposition à quelqu'un , tivoc rt -ttog-

xaXéop.at, cûfxœc, /a*. y.aXe'acjAai. On vous a fait

des propositions raisonnables, uaâ; pirpia upo-

exaXsVavTO.
j|
Proposition, en termes de gramm.

et de logique, irpor-aatç , £w; (r,).

PROPRE, adj. particulier, i#toç, a, cv

(comp. i&afcepoç, s?<p. î^iaîxaro;). Avoir soin

de ses propres affaires, râv î£î«v (ppovT^w

,

/af. taw. De ses propres yeux , gcùtgïs ô©QaX-

u.oIç. Voir de ses propres yeux , aù-c-rïTÉo;

,

â , /m*. r,atù acc. De sa propre main , ccû-

ro^stpîa ou auTo^etpt. Qui fait quelque chose

de sa propre main, aurore ip , sipeç (0,71). Re-

mettre en propres mains, iyyv.çî?<ù
, fut. îa&>,

acc. Je l'aime comme mon propre frère

,

tffov tw à^sX^w ru i
k
u.auTOÛ aùrov cpiXs'a) , ai

, fut.

vaut.
||

Le propre , le caractère propre , tc.

t^tov, ou. C'est le propre de l'espèce hu-

maine , i^cv toOto twv àvôotÔTTwv ou tcï; àv-

SpwTrci;. P/itt souvent on le sous-entend. C'est
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le propre d'un homme libre de dire la vé-

rité, tournez, il est d'un homme libre, IXeu-

Ôs'pou âv^po'ç sari -uàXrfiH Xs'-yeiv (Xe'-yw
,

/ul»

Xs'^co ou èpw).

Propre à ou pour, aai a de l'aptitude,

iinvnSiioç', cç ou a, cv. — à quelque chose,

Ttvs, iiq Tt ou Trpo'ç ri. — à faire quelque

chose , Trcteïv rt. On tourne aussi par à-faôo'ç

,

vi , c'v , avec l'infin. Terre propre à labourer

et à planter, àpcuv xal ^ureûsiv à-p.ô/i x«pa,

àç. Ow par /es adjectifs en ipç. Propre à

labourer, àpo'o^oç, 0;, cv. — à planter, <pu-

Tsucrtp.cç , 0?, cv. Ou par les coynposés de l'ad-

verbe eu. Propre à cultiver, sù-j'eœp'pTOC , 0;, ov.

Propre, en parlant des mots, xopioç', a,

cv. Expression propre, vi y.-jptx Xe^tç, swç.

Dans le sens propre, aypuoç. Employer îe

mot propre, xuptoXe^Tsw , â>, /ui. r'ora).
[j
En

propres termes, aÙToXe^i.

Propre, net, xaâapo';, a, ov (comp. wts-

pcç, 5î/p. (ÔTarcç). Etre propre, xaQapSiç sy/o

,

/u/. I^w : xaGxpeôo)
,

/uî. eûo*«. Qui aime a

être propre, xaôapioç, 0; ou a , cv.

PROPREMENT, aaV. particulièrement,

îJtWij : îS'îa.
Il
^ proprement parler , y.'jp'co? :

ôç àXr.ôâ)? : ovtwç : tw ovt'..
||

jE« termes pro*

près , xuptoji;.
||
Nettement , xaflapwç : xàôapiwç.

PROPRET, ette, aa>*. xaôapuXXoç, eç , cv.

Homme propret, ûiroxc^iaç, eu (6).

PROPRETÉ , 3. /. xaOapoTTjç , r.roç (f).

Goût de la propreté, xaflapw'rr.ç , rircç (tj).

Sans magnificence, mais avec propreté, où

ttoXutsXm; , âXXà xaôapicoç , Alhén.

PROPRÈTEUR, 5. m. àvriarpà-^oç , ou (ô).

PROPRIÉTAIRE, 5. m. xûpto; , ou (c) ;

^saTCo'TVîç , eu (6)

PROPRIÉTÉ, s. /. possession, xrîîstç,

cto; (•«). Avoir en propriété , xéx-rr,p.ai (par/.

de jcTacp-at, copiai
,
/ai. ri<rop.ai). Ce aî^e /'ow

possède, y.TYiaa, ceti? (-0). Qui a de grandes

propriétés, ttcXu/.tt^.uv , wv, cv, gén. cvc?.

Propriété ,
qualité particulière , î&or/iç

,

r.Tc; (yî) : tôj'wu.a, aTcç (tô). Les propriétés

des herbes , at tûv ^crxvwv 5uvctp.siç , ewvi

Avoir la propriété de , ^ûva[iat
, fut. Suvvi-

acjAat , i?7/n. : î^ûm
,

/uf. ûctw , injin.
||

J?fs

^sse , en parlant des mots , xuptft>vujj.ia ,

aç (y!) : xupioX&;îa ou xupioXo'yîa , aç (10). Avee

propriété, xupitoç. S'exprimer avec propriété,

XUpioXiÉXTS», W, /Mf. iq5M.



766 PRO
PROROGATION, s. /. àva&XVî, *îç (in).

PROROGER , v. a. âva-6àXXop.ai
, fut.

SctXcùp.at , ace.

PROSAÏQUE, arfj. Xo-yosi&n'ç, r'ç , eç : ra-

Çocpaviiç , in; ,
«';.

PROSATEUR, s. m. Xo^paçoç, ou (6) :

îe^owoicfe,, où (o) : rceÇofpacpoç om .«eÇoXo-yoç, ou

(6). Les prosateurs, ol œeÇot, £>v.

PROSCRIPTION, «. /. Trpo-ypaçvi, >iç (m).

PROSCRIRE, ». a. condamner par pros-

cription , Trpo-fpàcpw ,
/«t. "Ypât^û) , ace. Les

proscrits , oî jrpo-fg'ypap.p.evot , wv.
||
Défendre ,

prohiber , â7r-a^Qpe6w , fut. àw-a-yopeûafi) om

àir-epw, ace.
||

Détruire, /aire disparaître,

âv-atpeo) , w
,
/uf. atpiiffe» , ace. : xaô-atps'w ,

à, fut. aipinato , ace.

PROSE , s. /. o «gftç Xo-pç , ou. En

prose , ttêÇôjç. Écrire en prose , raSofpacpéû)

,

Û
, fut. tidiù.

PROSÉLYTE, s. m. nouveau converti,

rcpocniXuToç , ou (6). j]
Partisan , atpsTYjç , ou

(ô). Chercher à se faire des prosélytes, Tivàç

irpoa-âpaai
, fut. oc£op.at

PROSÉLYTISME, s. m. to irpooTiXuTouç

rcoteîaôai ou wpo<T-à-jea8at (-rcouopxt oup.ai

,

fut. inaoïxat ; Trpoa-a-j'O'Attt, /ut. â£op.ai).

PROSODIE, s. fi scpocepSia, aç (r). Les

règles de la prosodie, oï Trpoaw&axot xa-

vovsç , wv.

PROSODIQUE, ad/. Trpoacoàiaxo'ç , ii, o'v.

PROSOPOPÉE, 5./. îTpoawuoTOtia , aç (Vi).

Faire une prosopopée , ïçpoaxùTroxoisM , â>
,

/ut. tiacù. Faire parler quelqu'un dans une

prosopopée , Xs-jovra riva eia-a-yw
, fut. al-o

,

ou àva-Si&â£of/.ai ,
/«t. affolai.

PROSPECTUS, s. m. Trpo"rpap.p.a, aroç (to).

PROSPÈRE, adj. qui réussit, heureux,

eùtu^ç , inç , eç (comp. icrrepoç , su/>. écrraro;).

Evénement prospère, ïô-ru^pc, aroç (to).
||

Favorable , en parlant des dieux , etc. îXewç

,

»ç , wv (comp. wrepoç , swp. a>TaT0ç) : eùp.£-

vTÎç, TÇ , éç (comp. s'errepoç , swp. éaraTOç). Que les

dieux vous soient prospères , àXX' ÎXew coi

ttev oï ôeot (etp.t, /ut. eaojxat). Le ciel lui est

prospère , auX-Xa|/.êâvet , au™ ô ©êoç ( auX-

Xap£âvtd, /wt. X^ofxat).
||
Qui porte bonheur,

cuaioç , oç , ov. Sous des auspices prospères

,

atortuç : {/.et' aîo-iaç jcXyi&ovoç : aùv aîo-ttoTtpoiç

toïç oïcovotç , Suid.

PROSPÉRER, p, n. »utuX£o> , û, /u«.

PRO
7Î(7w. Faire prospérer une entreprise , ffp^ev

n xa.T-opôo'fe> , â, /uï. w<To>. Tout lui pros-

père , 7ràvTa aÙTw xarà voùv x.
w?" (xwP6W »

w
,
/ut. Yiatù).

PROSPÉRITÉ , 5. /. eÙTUxîa , aç (m).

Etre dans la prospérité, eÙTux,i&>, 5>,/ui. to-o.

PROSTATES , s. m. pi. «po<xTaT*i , «âv (oï).

PROSTERNATION, s. fi «porauvYiaiç, euç (m).

PROSTERNEMENT , s. m. irpoGxûvvipa,

a-roç (to).

se Prosterner , v. r. irpocr-iarcrcû
, fut. we-

aoûfAai : Tvpoff-xuviw, w,/uf. in<jû>. Se prosterner

aux pieds de quelqu'un , icoœï tivoç irpoc-

iziizriù, fut. TrsŒOÙitat : Ttvà irpoG-TrÊ7rr<j>v «poo-

xuviw , w , ou simplement Ttvà ou tivI irpoa-

3CUVSW, <ô, /u<. ineti). Se prosterner au pied

des autels, de&v (3cojaoî; ou irpo; 6eûv ^top-ouç

7rpoa-7rtirra)
, fut. ireaoOp.ai.

PROSTITUÉE, *. /. wopvvi, tiç (-n).

PROSTITUER, v. a. «po-a-^opsuw
; fut.

euaw, ace. Se prostituer, wopveuop.«i, /u<. eu-

co(*at.

PROSTITUTION , 5. /. rcpoa-pfêttt , aç (*).

Lieu de prostitution , irpoa-pfeîov , ou (to).

PROSTRATION, s. fi prosternement, irpoa-

xûwio-iç , ewç (in).
|J

Abattement , xaTa7rra><Tiç

,

efeoç (^). Prostration des forces , à^uvapa, aç (sn).

PROTASE, «. /. TrpoVaatç, ewç (^).

PROTECTEUR, *. m. trice , 5. /. wpo-

(XTaTYiç , ou (0) : au fém. «poarànç., t^oç (in).

PROTECTION, *. /. wpocTTaaia, aç (in).

N'est-ce pas une protection évidente qu'on lui

a accordée ? TaÙTa oùx op.oXo-youp.6vm Trpocrraoîa

(ép.oXo-yéto , â> , fut. ria<ù) ; Dém. Se mettre

sous la protection de quelqu'un, ép.auToD nvà

irpo-tarTau.at
, fut. wpo-o-niaopxi (aor. irpo-earyi-

(7àp.-nv). Prendre quelqu'un sous sa protection,

uvoç nrpo-îo-rap.ai
, fut. irpo-<mno"op.ai (aor. irpo-

éo-tyîv) : litt[/.ê"Xei«v tivoç irpoff-5exop.ai , /u«. ^s-

^ojxat. Qui n'a pas de protection, àîrposra-

TEUT0Ç, OÇ, OV.

PROTÉE, s. m. homme changeant, âXXo

7rpo'<raXXoç , ou (6).

PROTÉGÉ, *. m. c^enf, ireXaTnç , ou (0) :

au fém. ttêXûctiç , i£oç (m).

PROTÉGER, v. a. prendre ou avoir sous

sa protection , ^po-tcrTap.ai
, fut. icpo-arïi<iop.ai,

gién.
||
^u figuré, défendre , aaranrtr , çyXàdfffc),

/ur. oc^w, ace. : £ia-rmpéw, û, /uf. maw, ace,

PROTESTATION, ». /. îiap.apTupta , aç



PRO
ii). Malgré toutes mes protestations, rcoXXà

u.ou 5'ta-aapTupop.évou (S'ia-pi.apTÛp optai , fut.

upo5p.ai).
||
Protestation d'amitié, de services,

XpYxn-oXopx , aç (in). Qui en fait beaucoup

,

XpY)(rroXo-)fo; , ou (6 , in).

PROTESTER, v. n. affirmer, £ia-p.apTÛ-

pcfiat, /m*, upoupiat, ace. ou infin. ou on avec

rindic. Protester avec serment, ai-op.vupt.ai
,

fut. opùpiat , ace. ou infin. Ayant protesté

avec serment qu'il avait vu Romulus , £i-

ofioaajxevoç
c

Pct>j/.ûXov $sïv (el^ov, aor. de épâa),

à,).

PROTOCOLE, 5. m. formulaire, xavwv,

ovoç (o).
|[

Préliminaire d'un traité, -h Trpo-

U*)roufA£vvi op.oXcyîa , aç (ri) .

PROTOSYNCELLE , s. m. irpwToau-ptsXXaç

,

ou (o), G. 3/.

PROTOTYPE , s. m. irpwTo-ruwov , ou (to) :

àpXÉTu-rrov , ou (to).

PROTUBÉRANCE, 5. /. ^o'-poaa, aroç

(to) : o-yxoç, ou (o). Protubérance du dos ou

des épaules, xupTttpwc, aToç (to).

PROUE , *. /. Trpoipa , aç (yi). Du côté de

la proue, irpwpa&ev. Proue contre proue, àv-

Ttwptapoç, o;, ov.

PROUESSE, s.f. action d'éclat, àpioreupua,

«oç (to). Faire des prouesses, àpioreûw, fut.

cûatd.

PROUVER, v. a. àiro-Setxvup
,
/m*. $g£6>

,

ace : sXé*yx<o, /ut. ixé^w, ace. Je prouverai

que tu es un méchant, è-p ce irovY,pov oVra

âiro-Jet^w om eXs^w.

PROVENIR, v. n. ^ivcpLat, /«/. «yeviîaop.ai.

— d'une cause, lie tivoç ainaç. De là pro-

vient l'orgueil, Ivôev ou ix toutou «vt'vsTat -h

ûrapyicpavia.

PROVERBE, s. m. irapoipua, aç (n). Passer

en proverbe, lv tyî irapwptia Xé-yojAai, fut. Xe-

XÔTÎo-ojxai. Comme dit le proverbe , to tyîç rcapot-

p-iaç : to Xep'p.evov (partie, passif neutre de

Xé-yw
, fut. Xs£q).. Être d'accord avec le pro-

verbe, cuvTyyopov tïiv Trapoipuav ë%tù
, fut. IÇw

,

PROVERBIAL, ale, adj. rcapcipitaxoç, tî, ov.

PROVERBIALEMENT, adv. Wapoi|«axûç.
Parler proverbialement, wap-otpoc^ojxai

,
/uf.

âaopiai.

PROVIDENCE, *. /. wpoWa , a; ®. Être
conduit par la Providence, ôeta Trpovoîa ooV
•y6'op.at

, oùp.at
, /«(. rMaoptai) , Hérodn.
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PROVIGNER, v. a. {aoot.sûw, /u«. <û<tw, ace

PROVIN, s. m. p'ar^oç, ou (ô).

PROVINCE, 5. /. Iirapyja. a; (i). Gou-

verneur d'une province, ÉVapxoç, ou (é).

PROVINCIAL, ale, adj. de province, £7rap-

X.IÛTY1Ç , ou (ô). ^M /ém. è7rapx,tâ)Tiç , i£oç

(Vi). On tournerait mieux par ô , tq , to en

tûv £^w £7rapxtwv.
||
Qui sent /a province, âfpot-

jto'Tepoç , a, ov (cowp. d'àfpoîxoç, oç, ov).

PROVISEUR, s. m. ppaoïapx*», ou (ô).

Être proviseur d'un collège, fupaonapx««>

,

£>, /ut. 7io-(o, oén.

PROVISION, s. f. ttapaaxeuti, 9iç (*i). Faire

provision de , 7rapa-oa£uocÇop'.ai
,
/«t. âo-op^ai

,

ace. Faire la provision , aller à la provision

,

<fy(ové(o, w, /ut. r,(T(o. Provisions achetées au

marché, o^wvia, wv (toc). Provisions débouche,

en général, imaiTia. , wv (Ta). Provisions de

voyage , e^oSia , wv (Ta).

Provision, ce au'on adjuge en attendant le

jugement définitif, 7rpo£ixa(na , aç (in).
|J

Par

provision, provisoirement, -jrpoajcaiptoç.

PROVISIONNEL, elle, et Provisoire, adj.

irpo'oaaipoç , oç, ov.

PROVISOIREMENT, adv. 7cpo<rxaîp<oç.

PROVOCATION, «. /. irpweXïioTiç, eoç (11).

Provocation mutuelle, àvTtTrpoxXyxjtç, ewç (>j).

Sans provocation, àxtoTÎ.

PROVOQUER , v. a. 7rpo-xaX£op(.ai , oupuxt

.

fut. xaXs'0-cpt.ai , ace. — au combat, eîç p.axnv.

Il
Provoquer le vomissement , tov fpuTov upo-

xaXéopai, oujxat. Propre à provoquer l'appétit,

r?iç ppéÇewç TrpoxXr(Tixo'ç, r, o'v.

PROXÉNÈTE, s. m. nrpoSsvïrrnç, où (é).

PROXIMITÉ, s. /. voisinage, êyyuTYiç, vitoç

(>i). A proximité , £*pp; : Tre'Xaç : TrXr.oîov. —
de quelque chose, tivoç.

||
Proximité du sang,

â-yXiffreta, aç (iq).

PRUDE, adj. c£p.voirpo'o(i)7roç, oç, ov. Air

prude, <j£p.vo7rpo(j(ùTria , aç (10). Faire la prude,

dbcxîÇo[/.ou
, fut. taop.at.

PRUDEMMENT, ady. <ppovt'u.wç. Agir pru-

demment, (ppovîjxuç irpocco-w
, fut. -rrpài-û), Dém.

PRUDENCE, 5. /. çpGvvxnç, £toç (^). Avoir

de la prudence , cppovÉw , £> ,
/m/, "nato.

PRUDENT, ente, adj. (ppovtj/.oç, oç ou n,

ov (comp. oT£poç , si/p. wTaToç). Les hommes

prudents, oï ^ppo'vtp.01, wv : 0! «ppovoùvTEÇ, wv

[partie, de çpovÉw, w, /«f. "riew. En homme

prudent» «oovoûvtwç.
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PRUDERIE, S. f. (jEfAvoirpocrœiTta, a; (yî).

PRUD'HOMME, s. m. homme probe, àvr.p

yjptiorhç ou xaXôs xx-p.6oç , où (6). ||
Espèce de

syndic, cûvîixioç, ou (o).

PRUDïIQMMJE, 5. /. xaXoxa-yaÔîaj aç (yi).

PRUNE, s. /. xoot'jiJLriXov , ou (tô). Prune

de Damas, ^a;xacxv;vov , où (tô).

PRUNEAU, 5. m. to £r(pôv jccxx'jpLr.Xov , ou.

PRUNELAIE, 5. /. kcjooiatîXwv , £>vcç (ô).

PRUNELLE , s. /. partie ultérieure de l'œil

,

jco'pYi, «ç (y;) : -j'Xt'vyi, yiç (tq).
|[

fYui* cfa pr«-

nel'ier , à^p'.occxx'jj/.rjXov , ou (to).

PRUNELLIER , s. m. a» bre , y à-ypta jcojc-

jcjp-nXc'a , a; : 07TC^ia; , à£oç (x) ?

PRUNIER, 5. m. arbre, x.oxxop.rt'kéz , a; (yî).

PRURIT , 5. m. xvria|xoç , où (6).

PHYTANE, s. m. irpûfaviç, eoç (6). Être

prytane , -rcpuT-vsuco, /ul. eûo-o.

PRYTANÈE, s. m. Trpûfavèîbv, ou (tô). Être

nourri dans le prytanée , 7rpuravsûojjt.at
, fut

.

î6aop.xt.

PSALMISTE , s. m. ^zXrr.s , ou (è) : $aX-

^o-Ypacpo; , ou (ô),

PSALMODIE y s. f. $v.\pts8U , a; (vi) :

iJ'aXp.oXo-j'ta , a; (ri).

PSALMODIER, f. a. ^aXp^su , û
, /«£.

r'atû : ^aXp.cXcysd) , w
, fut. vî<jm.

PSALTÉRION, 5. m. ^aXTYÎpiov , ou (to).

PSAUME, s. m.
<^-ty-°5» ou (ô). Composer

des psaumes, <];a).p.c^pa<p£w , ô>, /«f. xato. Qui

concerne les psaumes,* <J/a>.p.uco'ç , n', o'v.

PSAUTIER, s. m. ^aXTYiptov -,
ou (to).

PSEUDONYME , adj. ^u^cùvujaoç , oç , ov.

PSORIQUE, adj. $*>pixoç , ïi, o'v.

PSYCHOLOGIE, s. /. -à Trepi tyiv ^uy>

«piXcao^ta , a;.

PTARMIQUE , arfj. ftràpjuxo'ç , vi , o'v.
|[
La

ptarmique
,

pla7ile , r) TrrappxYÎ , rç.

PTYALISME , s. m. irruixXiff|Adç , où (c).

PUAMMENT, adv. p.eTà Sua^Uq.\\ Jufg.
aitsy^à;.

PUANT , ante , adj. Suo-tiîiiç , r* , tç : Ppo-

f/.<ù8r,ç , r,ç , e; (comp. sVrepoç , sap. eoraToç).

Avoir Thaleine puante, «veùp.» ^uaw^eç à<p-

k<iAl >
/«f* à<p-r'(jfa).

PUANTEUR, s./. Ju <xcoo\'a, aç fà) : pptyiûç

ou ppo'p.oç , ou (o). Puanteur de Thaleine

,

SÇi] , yîî (ri).

PUBÈRE, adj. ecpr^oç, oç , ov.

PUBERTÉ , s. /. y) IçrjSuri ta'a , aç :

PU ii

iyt&o-rhç, r(Toç (y!). Entrer dans Tâge de pu-

berté , £<p-r,£âa> , â>
, fut. r\o<ù. Être dans TâgO

de puberté , èflp-Y,£suw
, fut. eûoV.

PUBIS, s. m. flgvi, vis (r).

PUBLIC, iqle, adj. Qui appartient à l'État,

fîvi|AO(r'toç , cç oh a , cv. Le trésor public , tô

îr,p.o'<Tidv , eu. Les affaires publiques, Ta f5r,-

;x:Gia 7rpa'rf/.aTa , om -à xctvà -sTpâ^ara ou

simplement Ta xotvâ , wv. Le bien public , to

jccivoV, où. Travailler au bien public, Ta iioivr"

Tj[A-cps'povTa 7rpâ<raw
,
/«f. Tcpai-a. Par autorité

publique , £r,p.o<ria.
|j

Qui appartient à tout le

monde, xc:vo'ç, rî , o'v. Bruit public, y] jcoivy;

cpYÎp.Yi , y,ç. Lieu public, to'to; xoivo'ç , où (o).

Piace publique , à-^opoc , à; (ri). Chemin pu-

blic , o£ô; Xacçc'pcç , ou (r\). Femme publique,

7ro'pvY!, yi? (ri).
||
Qui se fait aux yeux de tout

le monde, cpavepo'ç, a, o'v.
|J
Connu de tout

le monde , -rvàart poaTo'ç , yî , o'v. Rendre pu-

blic, eî; tô xoivov sx-çspw
, fut. s'^-cedw, ace. :

<5V,{/.c<no'u , à, /m/, (osa) , ace. Devenir public,

^Y,p.oau ûop.at
, fut. eu9rî<7Cj/.ai.

le Public, s. m. 5y5{aoç , ou (o). Donner un

livre au public, £iSxïov êx-S^wai
,
/uf. Ix-^wctd.

Tout le public, ol irâvTs; ou airav-sç av6pa>7irot

,

ou simplement et iravTsç ou âïrxvTss, wv. Aux

regards du public, èv o^st aTravTwv.
f|
Aux dé-

pens du public , &Q{Acat'a.
||
En public , £r,-

{i.o(jttoç. Paraître en public , e?'ç tô ^[xodicv

Tcpo-ep^op-ai
, fut. sX£Ûoou.at. Parler en public

,

^(AY.^'CpSW , w
,

./mé. Yi'ati).

PUBLICAIN, s. m. teXwvyîc , ou (ô).

PUBLICATION, 5. /. âvaxr.pufo, &«? (^).

— d'un livre, ex^catç , ewç (y^).

PUBLICISTE, 5. m. 6 mpl Ta TreXirixà

cptXoao^œv, oûvtoç (partie, de cpiXcacçê'w , û

,

fut. YÎaw).

PUBLICITÉ, 5. /. ëxçopà, aç (yî). Donner

de la publicité à, eîç to xotvôv ou il; t&v

JyÎu.ov ix-ylptù
, fut. èÇ-oioîw, ace. : ^ftoffioa

,

à), /?^. wîw , ace.

PUBLIER, y. a. proclamer officiellement,

xYipûao-o) ou àva-wpûoaœ, /etï. û^w , ace.
j|

Divulguer, annoncer partout, 8i-tx.y-yÛX<ù t fui.

a^-j'sXw, ace. Publier une nouveiîe, çYip.Y,v

nvà 3"ia-<7>c£^avvuy.t, /nf. oas^âerto. Publier uis

secret , to à-rro'ppr.Tov î>4-?p£'pto
,

/uf. È^-oiaw.
j|

Donner au public un ouvrage, J^w^t, /«?•

Juan , ace.

PUBLIQUEMENT, adv. çavapttc.



•- PUI
PUCE, s. f. <puXXa, viç (-h). Dévoré de

puces, ^uXXo'êpwToç , oç, ov. || Herbe aux puces,

plante, <J<ùXXiov , ou (tô).
||
Au ftg. Mettre la

puce à l'oreille, donner l'éveil, è^etpw, fut.

è-yspM , acc.

PUCELAGE, s. m. rcapÔrna , a; (x).

PUCELLE, s. f. <rrapôÉvo;, ou (tq).

PUCERON, s. m. insecte, tpûXXo;, ou (ô).

PUDEUR, s. /. atècô;, ou; (yi). Qui a de

la pudeur, cùWp.Mv , mv, ov, gén. ovo; (comp.

ovÉc-spo;, sup. ovsVrairoç). Qui n'en a pas,

àvoci^ç, r,;, e; (comp. sorspoç, swp. eo-toctc;) :

àvato-xuvxcç , oç, ov (comp. orepoç, swp. otoctg;).

Avec pudeur, a$r,p.o'vM;. Sans pudeur, àvai-

3a>; : àvatffyuvTMÇ.

i PUDIBOND, onde, adj. cuo-xuvtyiXo; , r, ov.

Air pudibond, aloTUvr/iXia , a; (ri).

PUDICITÉ, s. f. à-peia, a; (x).

PUDIQUE, adj. oui a de /a pudeur, aî-

S'rîp.tov , mv , ov, aén. ovo; (comp. ovéorrspoç , «<p.

ovécTCTOç).
|]
Chaste dans sa conduite , àpo'ç

,

n, ov (comp. oVepoç , sup. otoctoç). Mœurs

pudiques, àpeia, a; (tq). Avoir des mœurs

pudiques , àpsûw
,
/u*. eucm.

PUDIQUEMENT, ady. avec pudeur, aîôV

jjlo'vmç.
H
D'wne manière chaste, àp5>;.

PUER, «. n. jcaxâ»; ô'Çm, ou simplement

«Cm, /uf. o^tigm : 3pM|X£M, m, /ut. t'o-m. Puer

de la bouche, v7i<rrsîa; ôÇw , /m*. ofrio-M. Puer

le vin , oîvov àir-o'ÇM
,
/uU àrc-ofrQo-M.

PUÉRIL, île, adj. ttatJapiw&viç , r;, e; :

7;ai£txos, iî, ov. Il ne faisait aucune ques-

tion puérile, oùàèv iipMTa -JvatSao'v (ipMraM, m,

/«f. xcm), P/uf.

PUÉRILEMENT, adv. iratSapiMScô; : «ai-

îtXMÇ.

PUÉRILITÉ, s. f. enfance, wat&a, a; (-h).

||
Manières puériles, to Trai^apitoSsç , ou; : to

iraiàocov , ou.
||
Parole ou action niaise, V7îmeuu.a,

ccto; (to).

PUGILAT, s. m. -7ru*Yfju7Î , y5ç (-n) : ?ru-yp.a-

X,îa, a; (yi). Combattre au pugilat, Tru^a^sM

,

&>, /uu t,<jm. Vaincre au pugilat, îcù£ vwocm,

m
, fut. vicM , acc.

PUINE, ée , adj. («Ta'yevsffTêpGç , a, ov.

PUIS , ady. après , etra : eTreira.

PUISARD, s. m. Xduocoç, ou (é).

PUISER, y. a. «oum ou àpuxM , /uf. ûcm,

acc. : àpuop-cu ou àpuTop.ai
, fut. userai « acc.

Puiser de l'eau dans des coupes d'or, OSwp
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Xpuo-oî; irpo^ouo-tv àpÛTop.ai. Puiser à un puits,

ex tou epps'aTOç 6^-avTXÉM , £> , /ut. tigm , acc.

j|
^u /a. Puiser dans la nature , h. rïi; cpu-

o-£mç ou àîro rîj; <pûo-£M; Xap.ëâvM, /uf. Xutyo-

jxai, acc.

PUISQUE, conj. eW, indic. : ettsitteo, indic:

eî ou etTrsp, indfc. Puisque la chose est ainsi,

£7rel rà 7rpa-y|/.aTa outm; ïyj.\ : ou par le gén.

absolu, tmv 7rpa'Y(xaTMv outm; è^o'vtmv (exM,

fut. *Çu).

PUISSAMMENT , ady. w^upuç : xaprep&c :

£eivMç. y Puissamment riche, ï>7;sp7rXoùo-tcç , 0;.

ov. Être puissamment riche, iwrep-iïXouTéw , m.

/u*. rîcrM

.

PUISSANCE, s./. Sûvajwç, £m; (^) : ÎV/jjç,

uo; (ri) : xpccTo;, ou; (to). Avoir la puissance

de, £ûva[/.at, fut» ^uvyio-o^ai : {07UM
,
/uf. ûo-ee.

— de faire quelque chose , rcciàv tu Pleine

puissance, iravToxpaTopia , a; (ri). Qui a pleine

puissance, 7ravTo>ipâTMp , opo; (6, ri). Souve-

raine puissance, puissance absolue, (xovapyja,

a; (•«). Exercer la souveraine puissance, p.o-

vapx,£M, à
, fut. t'<jm. y Avoir en sa puissance,

xpctTÉM , â>, /u?. xffM , aén. Soumettre à sa

puissance, xpaTEM, m, /uf. rlo-M, gén. : ûtt
1

£|xauTM iroiéojxat , oû[/.at
,
/«f. r'oop-at , acc.

Être en la puissance de quelqu'un, êm tivî

Et'p.t,/ui. lâchât. État qui est en la puissance

des Athéniens , iw'Xi; 'AôïivatMv uirnxioç , ou («).

Puissance , o?t Haute-Puissance
,
prince sou-

verain , âuvaaTYi; , ou (6). Les puissances, 0!

àuvao-TsûovTs; (partie, de £uvao-T£UM
, /«?. £uo-m).

PUISSANT, ante , adj. £uvccto;, tî , ov

(comp. MTepo; , swp. mt«to;) : xapT£po';, a, c'v

(comp. MTspo;, sup. mtocto;) : td/upo';, oc, ov

(comp. oT£po;, sup. oVaTo;). Puissant en ri-

chesses, yprljxaai cTuvaTo'; , « , ov. Être très-

puissant
,

pi-ya ^ûvajxai
,

/«f. ^uvviac^ai : 7rX£t-

<jtov îcxum , fut. ûo-m. Être puissant par ses

armes, toï; otvXoi; îo-^um
, fut. 6o-m. Qui n'est

pas puissant, à^uvorc;, 0;, ov : àcÔ£v«;, vi;,

s';. Ne l'être pas , àouvaTSM , ta
,
/uf. tktm.

H
Remède puissant, <papp.ajccv £V£p*yo'v, ou (to).

|j
Le Tout-Puissant, é 7vocv-oxpaTMp , opo;. Voyez

Tout-Puissant.

PUITS, s. m. <ppÉap, <xto; (to). Petit puits,

çpectTtov , ou (tô). De puits, <ppsaTta"o; ? a, ov«

Creuser un puits, cppEMpuyjM , &>
, fut. tÎjjm.

PULLULER, v. n. ppÛM , fut. PpuoM.

PULMONAIRE , adj. imup.ovwo; , i , ov.
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PULMONIE, s. f. 7îV£up.ovta, aç (ti).

PULMONIQUE, adj. «veujiovtxo'ç , ti, o'v.

PULPE, 5. /. càpÇ » firén» aapxdç (j\).

PULPEUX , euse , adj. (japxwànç , «ç , eç.

PULSATIF, ive, adj. <jcpu-ft/.w£v]ç , viç , £ç :

c«pu*y{xaTtôS'viç , yiç, eç.

PULSATION, s. /. acpu-fljw'ç , où (o) : ocpû-yua

,

aroç (to).

PULVÉRISATION, s./. Xuwaiç, eo>ç («).

PULVÉRISER, y. a. Xeio'ce, w
,
/u«. waa>,

fiCC.

PUNAIS , aise , adj. oÇatvtxo'ç , vi , o'v.

PUNAISE, s. /. insecte, xo'piç , ewç (ô, •«).

PUNIR, v. a. xoXàSw, /u/. aito, ace. :

Ttp.opéo{j(.at , oùpwti
,

/m*. 7icrop.ai , ace. Punir

de mort , d'exil , tw ôavâr» , ttî <puyîi fo-

[uo'o , ô> ,
/ut. wato , ace. Être puni , àtxviv

ou £ixaç S't^wp.t
,
/kI. S6a(ù : Sï'xviv ou 5ixaç

sfc-Tivw
,
/ut. Ttaw. — de quelque chose , nvbç

ou àvn nvoç. Il fut puni pour s'être enfui,

àîxaç êS-éTiaev àvô' wv àr-£'£pa|j.£ (àrco-Tpéy^w

,

fut. àwo-5*pa(ioû[Aat). Qui n'est pas puni, cbi-

jAwpv)Toç, oç, ov. Ils ne seront pas punis pour

avoir détruit Léontium, Aeovtivcuç àva-o-Tyicav-

teç àTEp.wpviTOt sacvrai ( àv-t<jTY;[Ai
,
/mè. àva-

vriicHù : d[ri ,
/«t. eaojAai) , 77iuc.

PUNISSABLE, adj. xcXaaTEOç, a, ov : ti-

|Xû>pr(T8oç , a , ov : Tijxwptaç à;ioç , a , ov (comp.

WTepoç, swp. wraTo;).

PUNITION, 5. /. xo'Xaaiç, swç (r() : u-

p.wpta, aç (Vi). Encourir une punition, rt-

popiaç TU-^avco, fut. relouai : nixcopiav oît-

éyw
,
/m*. 0<p-é^6> : &txviv ow £txaç £$o>p.t

, fut.

otocM. Infliger à quelqu'un une punition , rtvà

xoXaÇw ,
/m*, aaco , ou TtjAtùployât, où|/.at, /«<.

7Îaop.at : £îxr,v om £(xaç irapa tivoç Xa|x€àv<o,

/u*. XTtycaai.

PUPILLAIRE, adj. ôpcpavtxdç, 7Î, o'v.

PUPILLARITÉ, s. f. optpavîa, aç (ti).

PUPILLE, s. m. et /. awf est en tutelle,

opçavdç, où (6). Au fém. op^avvi, tîç {"h). Biens

d'un pupille , rà opçavixà , wv.

PUPILLE, s./, -prunelle de l'œil, xo'pTi, tîç

(in) : ^Xkîvvi, tîç (V)).

PUPITRE , s. m. àva"pw<ronptov , ou (to).

PUR, Pure, adj. sans impureté, sans tache,

xaôapo'ç, a, o'v (comp. tôrepoç, swp. WTaToç).

Air pur, aanp xaôapo'ç, ou (o). Eau pure,

û£cop xaôapo'v, où (to) : û£«p àxEpatov , ou (to).

Être pur, xaôap&ç
éx««> > fut. &,<* : xaôap£uw,

PUR
fui. sûciw.

||
Sans mélange, àxpaToç, oç, o? s

Vin pur, 6 axpaToç, ou. Boire pur, àxpa-

tcttots'w, £>, /wi. Tiatt. Métal pur, to àxiS^Xov

(xÉTaXXov, ou.
|j

Irréprochable, xaôapoç, oc, o'v

(comp. (oxspo?, swp. (oraroç) : àpo'ç, vî , cV

(comp. o'Tspoç, 5«p. ototoç) : oçtoç , o; ou a,

ov (comp. wTepoç , sup. wraTo;). Mœurs pures

,

àpsîa , aç (%). Ayoir des mœurs pures, àpeuw

,

fut. eûatû : tcù? 7po'77ouç àpsuo ou xaôapsûw

,

fut. eûato. Avoir les mains pures, toc? x£
^P
a '

xaôapoç eîjAi, /wi. Io-op.at. Stile pur, -h xa-

ôapwç £x,ouaa Xé|tç, ewç (partie, prés. tt*£^to,

/wt. f£to).
j|

Véritable, proprement dit, ccXvjôtîç
,

7ÎÇ, SÇ î àTp£J471Ç, 7ÎÇ , €Ç Z aUTOÇ , 71 , OV. La

pure vérité , aùxvi 71 àXïiôeta , aç : ti ovtoç àXvi-

Ô£ta, aç. Pure calomnie, ti <pav£pà foaB&w,

7jç. Pures excuses, axyi^iç, eo>ç (tq). En pur

don, S'wpsav. [jPur esprit, vouç xaôapoç, où (ô).

PURÉE , s. f. — de lentilles , çooevi , tîç (ti).

PUREMENT, adv. xaôaptoç.

PURETÉ, s. f. xaôapo'r/jç, titoç (tî). Pu-

reté du langage , 7] tvïç Xé^wç xaôapoTviç , vitoç :

opôo£7V£ta, aç (71). Pureté de mœurs, àporinç,

TITO? (7^) : àp£ia, aç (71).

PURGATIF, ive, adj. xaôap-nxoç, 71, o'v.

Il
Subst. Un purgatif, <pàpf/.axov xaôaprtxo'v, ou

seulement xaôaprtxo'v , où (to).

PURGATION, s. f. xâôapatç, etoç (Vi). Lé-

gère purgation, ûuoxocôapctç, ewç (71).

PURGATOIRE, s. m. to xaôapTxptov wùp

,

gèn. ivupdç.

PURGER, v. a. xaôaîpw, fut. apS>, ace.

H Au fig. Purger la ville des scélérats , tûv

rcovYipcàv àvôpa>7rtov ttiv tto'Xiv xaôa:pfe>, fut. ap«

,

ou àîr-aXXàdCû), fut. aXXà^w. ||5e purger d'une

accusation, to e7xXnp.a ^la-Xuojxat , fut. Xô-

aoy.ai.

PURIFICATION, 5. /. action de purifier,

xaôaptoç, où (0). |]
Fête en l'honneur de la

Vierge, tk'vôtigiç , £t*>ç (t1).

PURIFIER, v. a. xaôatpw , fut. apâ> , ace.

Avoir besoin d'être purifié, xaôapp.où Skpzi,

fut. ^£7iao|xat. y Se purifier par des cérémo-

nies expiatoires, xaôapjAoùç xa6aîpo|/.ai , fut. x.z-

ôapoùp-at.

PURISME, s. m. àxpt£oXo-^îa, aç (ti).

PURISTE, s. m. et f. àxpiSoXo^oç, ou (ô, fî).

PURPURIN, ine, adj. iropcpupoùç, S, oùv:

77op<pupt'Ç<ov, ouca, ov (partie, de
_
wof epupt'^

,

fut. .'««>).
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PURULENCE, s. f. «uoppota, aç (i).

PURULENT , ente , adj. rempli de pus

,

gp,m>oç, oç, ov.j| Semblable à du pus, m>oeiâ'7iÇ

,

fl'ç, éç.

PUS, s. m. rôov, ou (to). Être rempli de

pus , èp.-7rusû> , <ï> , fut. vig<ù. Jeter du pus

,

TTuoppoea), iù
t fut. viaw. Semblable à du pus,

TOJoetè\îç , vi'ç, e'ç.

PUSILLANIME, arfj. pncpctyuxo? , oç, ov.

Etre pusillanime, {ADtpo^uvJco , w, /w<. vicw.

PUSILLANIMITÉ, s. /. (ttxpotyftia, a? (vi).

PUSTULE, 5. /. çXuxtiç, ZSoç (vi) : <pXû-

jtratva, vjç (in). Éruption de pustules, cpXu-

jcTacvwGiç , ewç (vi). Se couvrir de pustules ou

se former en pustules, <pXuxT<xivoop.ai , oupa,

/ut. (i)ôv)aojjt.ai.

PUTATIF, ive, adj. ycp.i^evejç, vi , ov (partie,

vassif de vgjjuÇo, fut. îaw). Il était son père

putatif, irar«p giùtou Ivoftt'Çexo.

PUTOIS, s. m. animal, ùctc'ç, î£oç (r,).

PUTRÉFACTION, 5. /. ovtyiç, ecoç $j :

avjTCs^wv , ovoç (vi). Entrer ott tomber en pu-

tréfaction , (niTrûpxt
, fut. o-o,7r«GGfjt.at. Empêcher

la putréfaction , îrpoç tviv cvi^iv fiorfii® , w

,

/al. via<o.

PUTRÉFAIT, aite, adj. crewpoç, oc, ov :

(ï€(ni'7rtùç , uîa, oç (partie, parf. de <rviT:o{J!.ai

,

fut. aairvîo"op.ai).

PUTRÉFIER, v. a. cr,™>, fut. cwjxa, ace.

Putréfier entièrement, xara- avr7r<o
,
/mî. evi^co,

ace. Se putréfier, crlTTcp-at ,
/«f. aair/io-cu.at.

Putréfié, ée, créowvwç, uta, oç (partie, parf. de
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ar!-cu.at), Sujet à se putréfier, o-Y)7rro'ç, vi , o'v.

Qui ne se putréfie pas , àcnirroç . oç , ov.

PUTRIDE, adj. GaTïpo;, a, ov u

PUTRIDITÉ, s. f. cA)ff&£v, ovoç (vi).

PYCNOTIQUE, adj. wujwcùtucoç , vj , ov.

PYGMÉE, s. m. ™-,uaioç , ou (9). j|
Un

pygmée , un nain, vavoç ou voewoç, ou (0):

vavcov , ou (to).

PYLORE, s. m. îruXtùpo'ç, où (0).

PYRACANTHE, s. f. aiôr'meau , Trupa-

xavôa, vi ; (vi).

PYRAMIDAL, ale, adj. TCUpap-os^rlç, viç, éç.

PYRAMIDE, s. f. nupapfc, t^oç (vi).

PYRAMIDER , v. n. eîç «upau&a Xwp

,

/m*. Xv^to.

PYRÈTHRE, s. m. plante, TrûpsÔpov , ou (to).

PYRITE, 5. /. minéral, wupiTYiç, ou (ô) ?

PYROTIQUE, adj. «roptmmfc, vî, ov.

PYRRHIQUE, s./, wuflpijen-, uç (x). Danser

la pyrrhique , rcuppcxîÇw , fut. io-w.

PYRRHONIEN, enne, adj. <rcuppcôvstoç, oç,

ov : mteiTTiJcaç , x, o'v.

PYRRHONISME , s. m. 71 c»œ*rrBtYj Soi*, nç.

PYTHIE, 5. /. ™ôia, teç (ri).

PYTHIQUE et Pythien, adj. ttuQcxoç, vi, o'v

Jeux pythiens, wuôia, tov (toc), Aux jeux py-

tbiens, 7ruôoî. Vainqueur aux jeux pythiens,

7ruôicvwr,ç , ou (6). Être vainqueur dans ces

jeUX , TCUÔICC VlXaO) , S>
,
/Mf . viffCD.

PYTHONISSE, «. /. ™6iocç, ccSoç (Vi) : 7:0

ôumasa, >»ç (x). La pythonisse d'Endor , i

i*j-yaoTTp4i!.u6oç 'yuvvi
,
gen. «vuvawto'ç , UiM.

Q

QUA QUA
(QUADRAGÉNAIRE, adj. TsaffapaxovTasTriç

,

viç , éç. Quelquefois en parlant des personnes,

TeffaapaxovTaéTviç ou TscaapaxovTOUTViç , eu (0) :

ou fém. TsaaapoocovTOÛTiç , uîoç (x).

QUADRAGÉSIMAL , ale , adj. Tsasapa-

ttovôvîfx&poç , oç , ov.

QUADRAGÉSIME, s. /. vi naaa^wvnî

,

viç (5ous-enf. xjAspa).

QUADRANGULAIRE, adj. TSTpâ-pvoî* oç, cv.

QUADRAT , adj. m. Être en quadrat as-

pect , TSTpafcov£û> , &>, /«t. viao : TeTpa-ytôvîÇw,

fut. to-6). — avec un astre , ào-rpov.

QUADRATURE, s./. TSTpa-ywviap.oç, où (6).

QUADRER , v. n. convenir , app.o^<o , fut.

o'ffw, dat. ou wpoç avec /'ace. Ses discours

ne quadrent pas avec sa vie , où Trpoç tsv

(3tov àpjAO^ouaiv aÙTw oî Xo*yci.

QUADRIENNAL, ale, adj. tst
?
oc£tv\ç, viç, s$.
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QUADRIFIDE . adj. TETpapprlç , r\ç , éç.

QUADRIGE, 5. m. xà T£'6pt7r7rov ou T£Tpâo-

pcv, ou. On sous-ent. âpp.a.

QUADRILATÈRE , atf/\ TerpawXeupoç , oç
,

ov.
I)
SuAs/. to TETpâîrXeupov , ou.

QUADRUPÈDE , adj. TETparcouç , ou; , ouv
,

gén. o£oç.
||

Subst. Un quadrupède , Çûov

TETpa-jrouv , oSoç (to). Les quadrupèdes, Ta te-

Tpa7ro^a , wv.

QUADRUPLE, adj. TSTpa^Xâcnoç , oç, ov : te-

rpa7rXaaia)v, wv, ov, oén. ovoç : TSTpowrXoûç, vi, ouv.

QUADRUPLE, s. m. to Terpa^Xocaiov , ou.

QUADRUPLER, v. a. TSTpaTrXaatocÇw , /««.

âcrw, acc.
||

». n. TE7pa7rXaaia£op.at, fui. a.oH-

acp.at : TeTpaTrXàaioç ^ivojxat, /nt. •ysviîcfop.ai.

QUAI, 5. m. 70 7rapà tov 7roTap.ov y.wp.a,

aroç. Sur les quais , rcapà tov 7roTap.o'v.

QUALIFICATION, s. f. ovop,aToÔscna , aç (in).

QUALIFIER , y. a. en fermes de philoso-

phie, TCoto'w, û ,
/u*. «(ru , acc. y Qualifier

quelqu'un, /ni donner un titre, ovop.ee rtvt im-

Ttôïi(i.i
,
/m/, em-ôïîaw. Se qualifier de philo-

sophe , ©iXoaocptav £7r-a^^lXXo(J!.ai
,
/u*. flcyfsXou-

p.ai.
||

Qualifié par sa naissance, tô> ^évet

Àa|i.iTpoç, oc, ov. Les personnes qualifiées, ot

aptorot , wv.

QUALITÉ, s. f. en termes de philosophie,

toio'tyiç, viToç (r\). La qualité et la quantité, to

7rctov xat to tcogo'v , où. Qui a une qualité

,

ttoio'ç tiç , irotâ Ttç , 77otov u. Les aliments ac-

quièrent certaines qualités, nota tiç -pErat r\

rpoçii (•yîvop.at
, fut. •yEVfl'o-cp.ai) , Aristt.

||
Dans /e

langage ordinaire. Qualité naturelle
,

çûatç
,

ewç (yi). Plus souvent on le sous - entend , et

l'on tourne par l'adj. neulre. Cette qualité

,

toûto. Bonnes qualités, Ta ©Vyaôa, £>v. Mau-
vaises qualités, Ta xassa , côv. Les qualités

naturelles à une chose, Ta <pûa£t Iv-oVra tw

7rpà-yp.aTt (Èv-wv, oû<xa, ov, partie, d'Ev-Etp.t

,

/«t. é<rop.Kt). Vous parlez des qualités que

doit avoir l'homme populaire , Xé^etç à £eï

7cpod-£Îvat ^vîp.oTtîcâ» (irpo'ff-eiji.1
,

/m?. Éacp.at),

Dém. Il faut qu'un général accompli ait quatre

qualités, t£> TEXEiOTârw ^Ejxo'vt TÉaaapa Ssî

Tkpoa-ETvai , Phil.
\\
Qualités des plantes , al twv

«puTôiv Suvàpiç , ecùv. Qualité du terroir, -ri txç

Xwpaç àpE-ni , xç.
||
Qualités de l'esprit, Ta rîiç

çu<i£wç à-pôâ, â)v. Les heureuses qualités qu'il

avait reçues de la nature, Ta rîiç ©ûo-ewç aÙToù

irAEcvexT^aTa , wv , Hermog. Avoir d'heureuses

QUA
qualités, eûçuîav e^w

, /n*. I£w : xaXwç re-

«puxa (par/, de çûcjtat, /n*. çûaopww). Qui

est doué d'heureuses qualités, xaXwç racpuxwç,

uta , oç.

Qualité , rang dans la société , ài;tw|/.a

,

aToç (to). Homme de qualité, àvrip à£twp.a-

two'ç, où (6). Les gens de qualité, ot àptuTct,

wv : ot xaXoî jcà-yaôoî , wv. Homme de la pre-

mière qualité, àvïip èv toîç p.ocXi<7Ta sùS'oxip.oç

,

ou.
||
Titre pour faire une chose, Jtxatov, ou

(to). Plus souvent on tourne par l'adverbe. En
cette qualité, oûtw : Taûr/i : £tà toûto. En
quelle qualité, 7rwç; En qualité de médecin,

wç îaTpo'ç : ôte taTpoç wv (partie, d'd^i^fut.

£aop.at).

Qualité, mérite d'une chose bien conditionnée,

àp£T7Î , ri; (vi). La qualité du vin , r\ tcu

oivou àp£TYÎ, «ç. La qualité d'une étoffe, toû

ÛCOa'!Tp.aTOÇ TO £Û^p-/ÎCTOV, ou.

QUAND , adv. lorsque , ots ou otw'te avec

l'ind. : r,vtV.a ou ÔTmviw. , avec l'indic. Devant

un futur on emploie érav ou o7roTav , avec

le subj. Quand les Lacédémoniens comman-

daient , ote ot AaxESaiiAo'vtot ^pxov • ou bim

on tourne par le gén. absolu, twv Aaxe^ai-

p.ovîwv àpxo'vTwv (apx,w , fut. àp|a> ) . Quand il

sera venu , ôrav àcp-wyjTai (à<p-txv£op.at , oup.a'.

,

fut. î^o
t

u.at).
||
Avec certains verbes impersonnels

on emploie le participe neutre absolu. Il veut

commander quand il devrait obéir, ap^eiv {3ou-

XeTai, S'éov aÙTÔv àpxeaôai (^£t, impers, fut.

Se^o-ei). Quand il pourrait vaincre, èÇ-ôv ou

Èv-ov aÙTÔi v.^âv (È^-EaTt ou sv £art,/w/. (qzo.ii

vtxâo, â>, fut. 710-to).

Quand même , xàv , avec le subj. Quand je

ne l'obtiendrais pas , xàv [/.vi rôyjù (-ru-^avw

,

fut. T£u£op.at).

Quand , inlerrogadf , tcots
;

Quand ferez-

vous ce qu'il faut? tto'ts à ^î repâÇere (Trpaaaw,

/n«. -irpâ^td) ; Dém.
||
Depuis quand ? sx wo'aou

j^po'vou 5 TTo'aov ri'îvi XP°'VCV î ^o'o"oç ÊcjtI XP
'

V0? ^Ç

oô on oc©' ou, Depuis quand êtes-vous iciî

7rco-7aïoç 7rap-£iç (7rap-£tp.t
, fut. écso^ai); Diog.

L.
|j
Jusqu'à quand? pixP 1 fîvoç; p'xpi toû;

pixptç ou; Jusques à quand serons-nous in-

sultés? p.£XP llî °û ûSûioôyiao'p.£Ôa (6êpt^op.ai
, fut.

ta8rlo"op.at)
;

QUANT, adv. Quant à, Trpo'ç ou xata' v

avec l'ace. Quant à moi, to xaT' £|ae ou tô

Trpôç lp.£. Mais le plus souvent ce mot ne s«



QUA
traduit pas , et l'on tourne par du moins

,

•ye ou toi , enclitiques. Quant à moi , e-yw-j'E :

èf(â
rot. Ou par mais, or, Se, après un mot.

Quant à moi , l-yw Se. Quant à lui
, je le

hais, gcutov 5s p.t<jo> (p,ias'(D , £> , fut. Yi'ato).

On tourne encore de différentes manières.

Quant à la fortune, rà irpèç tov tcXoûtov :

onroca "ye lirl Ta» tcXout<d. Quant à ce que

VOUS dites que, to £e Ûtto aou Xsp'p-svov

07i , ind. Quant à présent , vuvi ^s : dans

les phrases négatives, to vùv e^cv ou to vùv

Etvai.

QUANTIÈME , adj. tco'otoç, vi , ov. Le quan-

tième du mois, r\ tgu (/.yivoç r\[iAox , a;. Quel

quantième est-ce? — Le trois, woom r\ tgû

pivô; vipipa; — Tptrfl iGTap.s'vou.

QUANTITÉ, 5. /. tout ce qu'on peut me-

surer ou nombrer, ttoo-otyiç, yitoç (Vi), Eu égard

à la quantité, xaTa to ttosov. En grande

quantité , 7voXû; , ttoXXtî , ttoXu. En petite quan-

tité , ôXfyoç, n, ov. En égale quantité, icoç,

vi, ov. En certaine quantité, ttoo-oç, r], ov.

Prendre du vin en certaine quantité, nôau

Ttvt oîvw ^paop.at , «p-at
, fut. ^priffop.at.

||

Nombre considérable, multitude, tcXyIôoç, ouç

(to). Quantité d'affaires , Troa-y^à-wv wXîiôoç

,

ouç : iroXXà wpâ'yaaTa , m. Une grande quan-

tité d'hommes, xoXXcî to irXvjôos âvôpwnroi, wv.

Avoir quantité de, eÙ7rops'<û, ô>, /«<. viaw

,

a«ft.
|j
Mesure des syllabes, wôgo'tyiç, r/roç (yi).

QUARANTAINE , 5. /. Teao-apaxovTaç
,

a'Soç (x).

QUARANTE, arfj. nw?î. TÊffo-apoôcovra , zn-

décl. Quarante fois , TsacapcocovToûu;. Quarante

mille , TeTpaxiffpuipict , at , a.

QUARANTIÈME, arf/. Teffffapaxooroç , vi

,

qv. Il sortit le quarantième jour, Tssaapa-

fcooraîoç e^-viXôs (èS"-E'p£op.at
, fut. E^suacp.oct).

QUARRÈ, s. m. et autres mots de la

même racine, voyez Carré , etc.

QUART, arte, adj. Fièvre quarte, 6 ts-

Tapraîcç wupéToç", où. Avoir la fièvre quarte,

TSTapTai^w, fut. ïaw.
[|
Subst. Le quart d'une

chose, to TSTapTov, ou (sous-ent. pipoç) : r\

-ETocpTY), n? (sous-ent. (AoTpa) : to tefapTrip,o'ptov

,

ou. Les trois quarts, to Tptp.op-.ov, ou. Par

quart , TeTpavjJi.

QUARTAUT, s. m. xa^trao;, ou (ô) : xa-

&ov, ou (to).

QUARTERON , s. m. le quart d'une livre,
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to T£Tapr/i|xopiov, o\j.
Il
Le quart d'un cent,

vingt-cinq, ttsvte xat eucoai.

QUARTIER, s. m. quatrième partie, to

T£TapTYi[xo'ptov , ou. Divisé en quartiers ou par

quartiers , TSTpap,epn'ç , r\ç , e'ç*
j|

Phase de

la tune, <pâaiç , ew; (?»). Premier quartier de

la lune, r\ Biy6ro^.oç p.rlvn , nç. Dernier quar-

tier , r\ àp,<p»cupTo; p.rîvvî , yi; : r\ cpôivougu

cEXrivvi , Tiç.
||
Çuarf de l'année, trimestre, tô

Tptp.yivov , ou. Qui se fait ou se paye par

quartiers, Tpîp^vo? , oç, ov : Tpip.Yivtaîoç , a,

ov. Quartier de rente, r\ Tptp.Y,voç irpo'coS'oç, ou.

Payement d'un quartier , r] Tpip.nvoç xaTîo

SoXvi , rç.

Quartier
, partie d'une ville , cuvoixîa , a;

(tq). Par quartiers , xaTà cuvowiaç.

Quartier d'hiver, ^etp.aS'iov , eu (to). Dis-

tribuer les troupes dans leurs quartiers d'hiver,

yiiyASiot. £ia-irr'pup.at, /m/. 7rri£op.at , jP/u*. Etre

en quartier d'hiver, ^stu-âÇw
, j%. cco-w.

Quartier, merci, ardee. Demander quartier,

tov ôavccTûv T;ap-aiT£cp.at, oùp.ai, /m*. r,acp.cu

.

ace. Donner ou faire quartier à quelqu'un >

tivoç çet£ep.ai
, /«*. çeiffojjtat. Ne faire aucur?

quartier , oùSevoç œEiiîcp.at. Sans quartier

.

àO)£lSû)Ç.

a Quartier, arfy. à part, x.wp:;. Tirer ft

quartier, \tëoï((ù, fut. taco , ace. : y.wptç àrc-

ayo
,

/wf. oc^co, ace.

QUASI , adv. presque, 07eSov.

QUATERNAIRE, adj. TeTpaSucoç , r] , ov.

QUATORZE , adj. Kiim. Se^aTe'ao-apsç , eç,

a. Qui a quatorze ans , T£c<7ap£oaouS
,

£>cacT7K

,

r'ç, £? : TeaaapeaJcaiJgxÉfïiç , ou (o) : au fém*

TsccrapecjcatîsxeTtç , tS'oç (ri). Quatorze fois

,

Teaaapeoxat^xâwç.

QUATORZIÈME, adj. Tewapsaxai^écarcî

,

YJ, OV.

QUATRAIN , s. m. TÊTpaorixov , ou (ro).

QUATP^E , adj. numéral, Tsccapeç, eç, a.

Quatre à quatre , àvà Ts'ao-apaç. Espace de

quatre jours , TeTparijxspov , ou (tô). Qui dure

quatre ans, TeTpae-nîç, vî?, éç. Agé de quatre

ans, T£Tpa£TYÎç, tqç, ic, : tBjpasTuç, ou (6),

çui /aif au /ém. TETpasTi;, t^o; (10). Qui a

quatre angles, quatre côtés, T£Tpa'p>voç, ts«

Tpâ-jrX£upoç , 0; , ov. Qui a quatre pattes , te

Tpâ-rcou? , ou; , ouv
,
gén. c5o;. On forme ainsi

beaucoup de composés.
\\
Quatre fois, T£Tpâ/.t^.

Quatre fois plus grand, TSTpowrXao-'.oç , a, ov «
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TSTpaTriiaort&iv , oov , cv , gén. ovoç : TSTpa:rXou;

,

vj , ouv.
Ij
Quatre-vingts , 6-fMmawa. Quatre-

vingts fois, ff^babaç: Quatre-vingtième, 67-

ôVwogtoç , vi , o'v. Quatre-vingt-dix , IvvEvr.xovToc.

Quatre-vingt-dixième, hwmy.oarô; , -n , ov.

Quatre cents , tstj axo'atoi , ai , a. Quatre cen-

tième , TSTpaxomûffroç , vi , o'v. Quatre mille

,

TeTpœxts^tXict. Quatre cent mille , TsacxccpaxGv-

raV.ç [câptct-, a». , a.

QUATRIÈME, «rfj. réràpo?, vj , ov.

QUATRIÈMEMENT , arfy. isEagrcv,

QUATUOR, s. m. -h TEaca'ptùv cup.ofovîa, aç.

QUE
,

protr. relatif indécl. 6ç: , t5 , , Gou-

verné par /<? verte suivant. Dieu que j'ho-

nore, 6éO; OV TtJXW (Tlf/.a£0 , W, /wf. Ti<JCù).

Bans les cas indirects on peut le faire ac-

corder avec Cantêcêdent. Je me sers de ce

que j

1

ai
, jrpûp.at toûtoiç ciç ijya

, fut. e|a.

Que , interrogatif , n
;
Que dites-vous ? n

Xs'-j-eiç (Xs-j'w, /m*. Xéla ou scâ>)
;
Qu'en ferons-

lîOUS ? n toutw ^pïi(Top.£Ôa (xpacp.ca , couca ,

/w*. xpviaop.at)
;

Qu'ai-je de commun avec

vous, n e'u.oî xa( 001 (soMS-ent. pi. et- s an)
;

Que, ac/y. d'exclamation, w;. Que cet en-

fant est simple ! wç (x<psXvîç èonv 6 7raîç.
|!

Que de , combien de , ttccoç , m , ov. Que de

paroles perdues ! wowjç Xdîjouç àv-YiXcoaap.Ev

(àv-aXiaxw, /î«t. aXoSffo). Que je suis mal-

heureux? w |aoi TaXaiTTwpoi : cpeu tHç lp.fîç

âôXioTYjTOç.
|[
Pourquoi? n; Sik n ; TtZic,

;
Que

ne venez-vous? tcûç où^ tes (fou, /m*.

fi£û>); Que ne puis-je, tournez, plût à Dieu

que, eiôs ou wç eiôe Sovcupiv (5uvapt.at, /uf.

^uvn'aou.at
) : e'Oe p-ot àuvarov eui (st'p.î /ut.

Eaopoec). Que n'êtes-vous resté ? eî'9' wœeXsç

p.£Îvat ({i.£vco
, fut. p.evw : «oeXov, aor. d'o-

cpsîXfc)).

Que , impératif, se rend en grec par l'im-

pératif, avec les négations par l'impératif ou

le subjonctif. Qu'on ouvre la porte , àv-oi-ys

-a? tyiv ôûpav (àv-ofyo, fut. ot'Çw). Que per-

sonne ne sorte
, piSetç otxiaç sÇ-éXQti (^-e'pxo-

ixat , fut. sXeûccjxai).
||

Que , exprimant un

vœu t se rend par l'optatif. Que Dieu me
soit favorable , ÎXewç ewi pot 0eoç (eipt,/^
saop.ai)

.

Que , apès an comparatif, fi. La vertu est

plus utile que la noblesse
, xpriaipiompa rviç

EÛ-yevetaç èarlv yj àpena. Mieux vaut se taire

que parler en Yain, xpEÎaaov aiWTràv y XoO.eTv

QUE
jj.aTY)v (aiwîrâw , û

, fut. •riaou.ca : XaXÉ&> , w ,

Que , signifiant si ce n'est, ttXtW, oh et

p.vî , ou on pi , avec le même cas après que de-

vant : TvX-nv , avec le génitif. Tu ne seras

qu'un] manœuvre , gùS'èv on jx-ri £p*yoa7iç sari.

Us ne s'occupent que de ce qui est utile,

où<5svoç aXXou ©p-ovnÇouat ttXtiv toû aupi.-©EpovTCç

(opcvnÇo
, fuu îaw). Ne louer que les ri-

chesses , où^èv àXXo y\ tov itXoûtov £7r-atv£a>
,

5>, fut, aivÉaco.

Que , après un verbe énonciatif, on ou &>ç ,

avec l'indic. Je dis que , XÉ-yoj on , Xé-^o) coç,

indfc. Je n'ignore pas que vous êtes braves,

on aptaroç e! où)c à-yveio , â> , /u<. via». On

emploie aussi différentes tournures. Je dis

qu'il en est tout autrement , cpvjp-l raùra

BTÉpoç £/,£tv (ex^ , /"«. I|û>). Je n'ignore pas

que vous pensez , ol^a ce on vopÇeiç (vcp^w,

/wr. îacd). Sachez que je ne le ferai pas

,

ooç £j/.oû où)c av iroiviffOVTOç Taûra -yivwcxets

(-^ivwaxti)
, fut. -yvwaojxat). Il est évident qu'ils

se trompent , SriXoi sîaiv àp-apravovreç (à(i.ap-

ràvtù , fut. à|xapT7i(7C{ji.ai).
jj

Que, après les

verbes qui expriment un désir, un ordre , ete

,

se tourne presque toujours par l'infinitif. H
ordonna que tout fut prêt , laéXsucrs rcâVra

hûïu.a. eïvat (/.eXeum
, /«<. eu<rw). H

Que ne,

après les verbes craindre , etc. pn , avec te

swt;. ou l'opt. Je crains qu'il ne vienne

,

âc'àoixK u.y] Ixôv]. Je craignais qu'il ne vînt

,

è^eS'otxstv {xyi eXôci.

Celte conjonction entre, au reste, dam une

infinité d'idiolismes qu'il est impossible d'énu*-

mérer iti, et sur lesquels on consultera les

grammaires.

QUEL , elle , adj interrogatif, n$ , n
,

gén. nvo; : ttoZo; , a , ov. Quel est cet homme

au manteau de pourpre ? n'ç outo? ttiv -nopou-

ptSa (sous-ent. e^wv); Luc. On se sert aussi

de oToç , ttoio; et otcoïoç , a , ov. Je veux vous

montrer quelle conduite j'ai tenue à son égard

,

fkuXo(/.ai Ô[mv «pavEpov nomacu 010; weot aÙTov

E-y£vdp.Yiv (^oûXojxat , fut. PouXyÎ<70|axi : 7701/0) , w,

/wf. r.<7û)), Jsocr. Avec quels yeux, de quels

yeux ? iwtQtç o|xaaat ; Eschin. 11 est quelque-

fois difficile de juger quelle chose il faut pré-

férer, Ean S'a i^mv èviote to xptvat ttoIov

atpETÉov (xptvw, fut. xptvôb). Quelles choses

voulez - vous dire ? rk Trota raura ; Plat.



QUE
Quelle heure est-il ? — Trois heures , idtra

£ wpoc ;
— TptTY). De quelle grandeur , de

quel âge î 77*1X1*0$ , yi , ov
;

Quel âge avez-

Vous ? ttyiXuoç et ; De quel prix , maou ; En

quel nombre? nôo-oç, vi, ov; Quel était leur

nombre? 77o'<yot H tcots £aav ; De quel pays,

cto&jmtoç , 7Î , ov. En quel lieu ? m\j , sans

mouvement : 7701, avec mouvement. De quel

endroit? «o'Oev; Par quel endroit? de quel

côté? 7r?î;
||
Dans les phrases subordonnées on

emploie presque indifféremment, rtç, xi , ow

OffTlÇ
, XTtÇ , ô,Tt , OU 7T0Î0Ç OU O77C10Ç OU OtOÇ

,

a, ov, on même quelquefois le relatif, oç,

•»5 , o. Il fait voir quel il est, os è<m £yiXoî :

on peut dire aussi, ottoîoç ou oio'ç èun £yiXgî

{$rX6<à , Si, /trt. oWw). Pour quel motif, 5i'

^v aîrt'av , ou SC mrtva atTt'av , ou Bik n

,

ou tîvo; xaP
tv *

Quel , admiratif, oîoç , a , ov. Quel bien-

fait il a reçu de vous! cîocç rcapà cou tetû-

X,we xaP
;T°Ç ("TU'Yxavw , fut. Teu£o[/.at).

QUELCONQUE , adj. o<rri<y£vÎ770TS , oarriaoûv

(on ne décline que o<ttiç, wrtç, ô,ti , /a *er-

minaison reste invariable) : faotoaMiœts ou

ÔTTotcCToùv (on ne décline que orcotoç , a , ov

,

/a terminaison reste indéclinable). D'une ma-

nière quelconque, ottwgoûv.

QUELLEMENT , ady. Tellement quelle-

ment , 077Ci>a5'
,

n770Te : offttaoûv : iràvTwç.

QUELQUE, adj. t\ç , tiç, ti, oén. nvoç :

ce mot est enclitique, et dans le corps du

discours il se place toujours après un mot.

Recevoir quelque dommage , $Xonrropat xi
,

fut. pXa6iîffO|Aai. Quelque autre, aXXcç tiç.

Quelque peu, opixpov ti. II se croit quelque

chose , o?£Tat tiç etvat (otop.at
, fut. cîïi<ro{/.at).

Quelque temps, isoa&t rtva xpovov ; *& cXt-

pv : et; pixpo'v. Quelque part, «où sans

mouvement, 770Î avec mouvement. Quelque autre

part
, âXXoQt rcou , avec mouvement , âXXooe

woi. De quelque part, wo'ôev. De quelque autre

part, à'XXoôév uoôev. Par quelque endroit, mi.

Par quelque autre endroit , âXXri irai. De quelque

autre manière , àXXov Tivà Tpo'wov : àXXwç nw; :

aXXr( Tm.

Quelque que, ooriç, wç, $,r. : ojnivH-
ttots (on ne décline que 5<mç) : «roioa&i-

ttcts (on ne décftne que 677010;; a, ov) :

ccrnç âv ou 6770I0; av ou otcç âv (/es relatifs

suivis de av gouvernent toujours le subj.). !
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Quel qu'il soit , oartç êcTtv : orcotoadwioT'

êariv. Quelque chose qu'il arrive , o,ti &*

aup-ëri (<ru[i.-6atvw
, /«<. &ii(70{/.5ci). On tourne

aussi par les autres relatifs : quel que f&t

leur nombre, ôaçoarfit^afroTe ricrav. A quelque

grandeur qu'ils parviennent , xàv éiniXtxovcûv

p.s'-yeôoç XaGwaiv (Xap-ëavco, /m*. XiQ(];op.at). Acheter

à quelque prix que ce soit , ottocoutivogoûv

&>v£oj/.at , oS[j(.at
, fut. «ûvvio'OfAat , ace. En quel-

que endroit que, 07700 âv. En quelque endroi*

de la terre que vous fussiez , ouou itorè yfe

eiYjç. En quelque lieu que j'aille, 07701 worè

77opeûop.at
, fut. sûaofjtat.

||
Devant un adjectif,

6776)0^^076. Quelque grand que, quelque petit

que , aaoosSwrore ou ÔTtQGoaiïrnzcTi : «Xocoff-

&q77ot6 ou égrajXwtsjœâfeoTS (on ne décline que

la première partie du mot). Quelque petit

que , ÔTrtùo-SyÎTroTe {/.sxpo'ç , oc , ov. Quelque

peu que ce soit, otcyitioûv èXfyov. On tourne

aussi par quoique , eùcat , xatrap. Quel-

que éloquent qu'H soit, xatrap Xe'^etv àstvo'ç

!<m (Xe'-p
, fut. 1{£(ù). Quelque éminent qu'il

soit, ékài p-e'-Yaç wv UTr-apy^et (wv, participe

d'il\d ; ûîT-ap^w
,
yuf. ocp£w).

Quelque, environ, aysSôv : wç. Quelque

cinquante chevaux, 1777701 wç irevnÎJtovTa : tcsv-

TriicovTa c^eSov t7T7rci : 1777701 etç TCevnwovTa

ou 77ept TrevDQxovTa.

QUELQU'UN , une , adj. tiç
,

gén. tivo'ç.

Quelqu'un de nous , tiç ^ûv. Souvent aussi

on tourne par tel ou tel, 6 £stva, oén. toO

Seïvoç. Les espérances que quelqu'un vous a

données, ou èx toù 5"etvoç èX77t^eç, «v.
||
Quel-

ques-uns , Ivtoi , at , a , ou en deux mots

,

èVrtv of, a", a. Quelques-uns d'entre eux,

evtot aÙTtôv.

QUENOUILLE , 5. /. ^XaxaTvj , vjç ($).

QUERELLE , s. f. é>; , i^oç ft) : vetjsc;
,

ou; (to) : cptXovewîa , a; (0). Chercher que-

relle à quelqu'un, epi£a wpo'ç rtva 3«^w ou

rm èp.-êocXXo)
, /«r. êaX5>. Être en querelle

,

e'ptÇa)
,
/ur. t'ffw : cptXoveae'w , w , /m<. -«a-fc) :

çtXoveutwç é^û>, /«<. !£g). — avec quelqu'un
,

nvt ou 77po'ç rtva.

QUERELLER,!;, a. gronder, e'77t-77XYÎo-eea

,

/m*. TrXvîÇca , dat. : èm-tipdL<û , â , /«<. rîffw
,

dat. II le querella sur sa lâcheté, rr,v âvav-

S'ptav aura è77-e7tjitYice.

Quereller , v. n. ou se Queriller , v. r.

e'ptÇw
, /ut. tffw : çtXoveuce'w , w , fut. wao :
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àia-p-ocxop-at, fut. p.a^s'crop.ai.— avec quelqu'un,

Ttvt OU îrpo'ç Tiva.

QUERELLEUR, euse , adj. epuroxoç , vi

,

ov : <piXovet)coç, 05 , ov ; cpïXeptç, tç , t
,
gén. t5oç.

QUERIR, v. a. Envoyez quérir, pera-

1rsj1.7rop.ac
,
/wf. rap4op.3Ct , ace.

QUESTEUR, s. m. Tap-taç , ou (6). Être

questeur , Tap.t£Ûo ,
/u<. euq-6).

QUESTION , 5. /. demande , èptôryiotç
,

ewç («) : èpwTyijxa, aroç (to). Petite question,

èpw7Y)p.anov , ou (to). Faire ou proposer à

quelqu'un une question , tivoê ti èptùTocw , w

,

fw<. yi<t£ù. Lui faire question sur question

,

raXXà TvpocrsTT-epwTâti) , o>
, fut. r\a<ù , ace.

||

Sujet de controverse , friTr,p.a , aroç (to) : àp.-

çia&nTïipa, aro; (to). Traiter une question,

rapt tivo; c^viTeti) , w , /m*, viow. L'objet de la

question , to Çv)Tcup.evov , ou. Mettre quelque

chose en question , tî ou rapt Ttvoç àp.<p'.a&vi-

teo) , ô> ,
/ut. vio-co. Être en question, àp.<piaêyi-

T£cp.at , oûp.<xt
,
/ut. vi6Yi<jop.at. Il est question

de savoir si , àp.<pta€Y)TEÏTat et , avec l'indic.

Il est question de votre honneur, rapt <niç

£;£y)ç sorlv ô à-pv ou Xopç. Il n'est pas

question de cela, où rapt toûtwv ô Xo-yoç. Il

était question de vous, rapt aou h 6 Xo'^oç.

Il n'en est plus question, tournez, c'est une

chose finie depuis longtemps, 7râX<xi toûto £ta-

TrsTrpaxTai (^ia-7rpàffcw, /w£. TrpaÇco.

Question , torture , (3acavoç , ou (r\). Mettre

à la question
,

^acaviÇu
, fut. taw , ace. De-

mander qu'on mette les esclaves à la ques-

tion , toÙç ot'/CSTà; sîç ^aoavov aiVeop-at , oup.at

,

/m*. T,<yop.at. Sachant qu'on allait les mettre

à la question , eî^oTeç on $:k (3ao-âvwv

ÉXe-f/o; etïi (oî£a
,
/ut. staop.at : etnv , opt. d'eîp.t

,

/m*. ecop.at), Isocr.

QUESTIONNAIRE, 5. m. pasavianiç , où (é).

QUESTIONNER , v. a. èpavraa) , û , /u*.

Tuo> , ace. : àva-jcptvo
,
/ut. xptvw , ace. : epo—

p.at ou àv-e'pop.at
,
/ut. £pviaop.at , ace. — quel-

qu'un , Tivâ. — sur quelque chose, ti ou rapt

tivoç. Questionner de nouveau ou à plusieurs

reprises , sVsptoTao , ô> , fut. -fia® , ace. Ques-

tionner en outre, rcpocj-EptùTàco , £>, fut. vîau,

ace. : wpoaav-epojiat
, /ut. epTidop-at , ace.

QUESTIONNEUR, s. m. euse, s. f. <pt-

XorauÔTjç , «; , £ç : çtXorauàrbç , oç , cv.

QUESTURE, 5. /. Tap.t£Îa, a; (#,). Exercer

ia questure , Tap.teuw
, fut. suaco.

QUI
QUÊTE, s. f. action de chercher te gibier,

i/vsu<Ttç , ewç (-h).
Jj

Action de demander une

contribution volontaire , spavoç , ou (é) : êpet-

vtap.oç , où (6). Quête pour un saint, pour

une divinité, etc. âppp.oç , ou (0). Montant

de la quête, epavoç', ou (ô) :à*yupp.a, octo; (tô).

QUÊTER, v. a. chercher le gibier, îxve6û>,

fut. euo-tt , ace.
||

Faire la quête , IpavtÇto

,

fut. t'aw, ace. Quêter pour la déesse, tyî

Ô£a à^eipo)
,

/ut. eptô.

QUÊTEUR, s. m. euse, s. f. tournez par

le verbe.

QUEUE , s. f. — des animaux en général

,

oùpâ , âç (y\). — des quadrupèdes, oùpoc , àç

(ri) : xs'pxo;, ou (r(). De la queue, attenant à

la queue, oùpaïoç, a, ov. Flatter de la queue

ou avec la queue, tvî oùpà aatvw , ou sim-

plement o-aîvw
, /«<. o-avw.

J|
Queue d'un fruit

,

d'une feuille, p-îa^oç, ou (ô).
|J
Queue d'une

robe, aûpp.a, aToç (to). Queue de l'armée,

to oùpaïcv, ou. Être à la queue, oùpa-yÉto , £>

,

fut. r\<stù. Charger l'ennemi en queue, xca-à

vwtou tcÎç 7roXep.totç rcpoa-ëa'XXû) , fut. €aXw.

QUEUE, s. f. pierre à aiguiser, àxo'vvi, mç (i).

QUI, pron. relatif, oç, x, ô : oarap, "«rap ,

orap : rfaws /es phrases générales ou condi-

tionnelles , caTtç, YjTtç, o,ti, aén. ounvoç, vîo-Ttvo;,

ounvoç. Souvent on tourne par le participe. Le

chemin qui conduit au salut, i et? ttiv cw-

r/iptav àpuaa ô£o'ç, où (â-yo
, /«<. à£o).

||
Qui

,

interrogatif, uç, tiç , ti, oén. tivo? ;
Qui est

assez simple pour ignorer? tîç outo? eùrîôr!;

sctIv ôo-rtç àpo£Î (à-YVoe'w , 5»
, fut. r,<jtt) ; A

qui est ce cheval ? tivo; éortv outoç ô tienoç ;

Qui êtes-vous? tiç et ; où 5' <xv£pwv n'ç s?;

Qui je suis ? octiç stp.t ;
Qui ? moi faire ceci ?

to 5' épi toùto ^pào-at (S'pa'w, w, fut. £pacw);

Qui des deux, rarepoç, a, ov
; ||

Qui, sera-

interrogatif, ôVriç, fe, o,Tt , om quelquefois

oç, vi, 0. Je montrerai qui je suis, o<mç etVc

JvjXwaca (^/iXo'û) , w, /af. waw). Je ne sais

qui , oùx ofô' oo-Ttç.
|j
Qui que vous soyez ,

San; st. Qui que ce soit, êortaoOv ou oariaS^-

7TCTS ( on ne décline que o<m; , la dernière

partie du mot reste invariable.

QUIA, adv. Être à quia, àp.xavsw, w,

/«*, xcw : àraps'w , S>
,
/ut. r]a(ù.

QUICONQUE, adj. ootiç, ^tiç, o,n, aén.

OUTtVOÇ , 'fto'Ttvo; , OÛTIVCÇ.

QUIDAM, s. m. Un quidam, quelqu'un,



QUI
tîç, gên. xivo's, enclitique : 6 #£Ïva, gên. xoù Ssïvoç.

QUIET, ète, adj. •«cnjx.oç, os, ov.

QUIÉTUDE, s. /. rjffuyja, as (ri). Douce

quiétude, faXww , vis ("«). Être dans une douce

quiétude , en parlant de l'âme , ^aXviviàtû , &>
,

/m/, àaw.

QUILLE , s. /. cowe de bois , xamraos

,

ou (6). jj
Carène d'un vaisseau, too'tks, i^os

(ri) : oTsïpa, as (#).

QUINCAILLERIE, 5. /. pwTïos, ou (o).

Vendre de la quincaillerie
,

pwuroirwXe'w , ô>

,

/m*. >/'aw.

QUINCAILLIER, 5. m. pwTroTrwXns , ou (ô).

QUINCONCE , s. m. En quinconce , irXtv-

ôr.îo'v.

QUINDÉCAGONE , s. m. xb wevxeîwucW-

ywvcv, ou.

QUINE , 5. m. ravxocs , <x£os (ri).

QUINQUAGÉNAIRE , adj. TrevxnKovxaexrîs ,

ris , e's : ravxvpcûvxoûxYis , ou (ô) , au fém. irsv-

xrjjcovxoùxis , iJos (ri).

QUINQUAGÉSIME, *. /. ravxnxoffxrî , vis (ri).

QUINQUENNAL , ale , adj. nevrasTYipuco;
,

ri , ov.

QUINQUENNIUM, s. m. myeur^û, î5os (ri).

QUINQUERCE, s. m. irévxaôXov, ou (to).

QUINQUÉRÈME , s. /. ri irevTripns , eus

(sous-ent. vaùç).

QUINT , adj. cinquième , rciparroç , n , ov.

QUINTAL , 5. m. rà è&axbv xocXavxa , wv

{ kaxo'v reste indécl. ).

QUINTE, s. /. accès de toux, 77apo£uffu.o's,

ou (o).
Jj
Caprice, SuorcoXia, as (ri).

QUINTEFEUILLE , 5. /. /?/an*e , ravxa'-

cpuXXoy , ou (to).

QUINTESSENCE , s. f. extrait chimique ,

ri TrépTTTY) oùcrîa , as.
||
Au fg. la fleur , la

meilleure partie d'une chose, àvôos, eus (to) :

rb àwTov , ou : o àcoxos, ou. Quintessence de

l'esprit , xo xris £iavoias Xeirroxaxov , ou.

QUINTESSENCIER , v. a. àjcoigoXo-ysoaai

,

oùu.at;
,

/uJ. raoïxat , ace.

QUINTEUX, euse, adj. ^ua/.oXos, os, ov

(comp. ôxspos , sup. ôxaxos).

QUINTUPLE , adj. 7revxa7rXà*fftos, os ow a
,

ov : irsvxaikXaaîwv , «v , ov , oén. ovos : ravxa-

7rXoùs , ri , ouv. Au quintuple, ravxaTrXaffi'tûs.

QUINTUPLER , v. a. TrevxaTrXaffiocfr
,
/«t.

iffw , acc.

QUINZAINE , s. f. nombre de quinze ,
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wevxexat^ejca , indécl. Une quinzaine d'années,

jrsvxsKaiàsjcà ireu sviauxoû
||

Espace de deux

semaines, ai £ôo së$ofJtà£ss , wv. Dans la quin-

zaine , evxbs ir£vx£>cat^£)ca r\u,£pû>v.

QUINZE, arfj. nwm. iKvxejcaiS'ejca , indécl.

Agé de quinze ans , ravxsxatSeycasxyjs , vis , eç>

QUINZIÈME , adj. ravxexatâsWos , n , ov.

Qui se fait ou arrive le quinzième jour, rav-

TÊy.aiS'ejtaxaïos, a, ov. Venir le quinzième jour,

7T£vx£xai^£y.axatos è'pxeu.ai , fut. èXeûffou.ai.

QUIPROQUO, s. m. o"«pâXjxa , axos (xb).

Faire un quiproquo, aydXkou.M,fut. cf9aXTjff0u.au

QUITTANCE, s. /. âiro/ri , ris (rj).

QUITTE , arfj. àTx-aXXa-ps , £Ïcra , év (part,

aor. 2 passif d'àTr-aXXa'ffffw, fut. aXXa^w),

gfén. Etre quitte d'une dette, xoù* x? £0U ? àrc-

aXXacffou.au II fut ainsi quitte de tout dan-

ger , oûxw xwv ^£tvô>v àTT-TiXXoc-pi. Tenir quitte

d'une chose , xtvt xi â9-inu.i
, fut. à.y-r,ao>. Je

vous tiens quitte de vos serments , uaîv xov

ôokov a9-îriu.u Être quitte à quitte , terov

îyjù, fut. I^w. — avec quelqu'un, xm.
||
Vous

en serez quitte pour des réprimandes, xrV*

<$ib. Xo'^ojv (xo'vov £7riTiu.-/iffiv 09Xrlff£X£ (09X0 ou

ôcoXirascvco , fut. ôoXtaco). N'en être pas quitte

à bon marché, aa;câ>s àTr-aXXâcrffto
, fut. aXXâÇco.

QUITTER, v. a. abandonner, X£i7rco ou

àiro-Xsîircù , fut. Xeî^co , acc. Quitter sa patrie,

xviv £u.auxoù "yviv X£t7Tfc>. C'est par VOS coups

que je quitte la vie , ûtco ffoù" xbv Bt'ov Xsi7rto.

Quitter la société de quelqu'un, xivbs dwre-

X,<ops'w , &> , fut. Tiffw. Quitter sa femme , xyiv

•yuvaîxa âiro-îr£u,7tou.ai
, fut. 7rau.^op.au Quitter

le monde, tous àvôpwTvous xa'P
£tv ^£X£Ûto, fut.

£Ûffw. Il a quitté les affaires, xà irpa^axa

Xatp£tv £*affs (id(ù , w
, fut. èoeffw). J'ai tout

quitté pour vous , 7râvxû>v 6nrsp o-oû *«u.sXy,ffa

(âp.sXe'co , w
, fut. r'ffw).

||
Quitter son poste ,

X£txoxaxx£w , 5) , fut. rlffw.
j]
Quitter le grand

chemin , xris X£W9o'pou £^-(ffrau.ai
, fut. èVffxri-

ffop.au II a quitté le chemin de la justice

,

xris £aatas o^ou sÇ-éffxn. Quitter un projet,

xris ?:po-aip£ff£tos è^-tffxau.ai
, fut. £>c-ffxrjffcu.at

,

ou a9-iffxau.ai
, fut. a7ro-ffxrjff0u.au Faire quitter

à quelqu'un son sentiment, xris ^vcôans Ttvàc

£^-iffmu.i
, fut. 63C-ffxrîffto , ou à9-(ffxvip.t , fut.

à7ro-ffxr,j(o.

Quitter, déposer, à7ro-xî9eu.at ,
/mu àîro-ôrr

ffou.at, acc. Quitter son habit, xriv IffS^xa aTro-

àuojAat
, fut. c^6ffou.au Quitter sa vieille peau

f
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en partant du serpent, to pipa? âjro-£uop.at.

Quitter ses feuilles , en parlant d'un arbre

,

çuXXoppoe'û) , ôi
, fut. -rtG(ù.

||
Quitter une place, un

emploi, rîiç àp^îiç àç-îoTa[Jt.ai,/M*. àTro-cTYiao^at.

Quitter une mauvaise habitude, -rccvmpoù' eôouç

à<p-i<jTafAou, /m*. àwo-cT7Î(jo|i.ai , ou ànr-aXXaaao-

£fcsu ;j£if. aXXa-
i
'ino*of/.ai : -jrovvipov eôoç àiro-TtOep.at

,

/wk àiro-ôïïo»ftai, ou à7ro-£6op.ai
,
/wf. S'ûaop.at.

Quitter, lâcher, ct<p-tvjp.i, /«t. àœ-rîato , ace.

]|
Céder, zïxa, fut. etçu

,
gén. : irapa-xopéo,

S
, /«*. wxw , oén. — quelque chose , tivo'ç. —

à quelqu'un, uvt. Quitter la partie, s'avouer

vaincu, ttiv xccav ojxoXcyew , w , fut. Tiaco.

Quitter, déclarer quille, exempter, £n-

aXXacaw
,

/u*. aXXà£co , ace. — quelqu'un de

quelque chose, rtva tivoç. Je vous quitte de

tout , TràvTtt aoi àcp-tvi|xt
,

/m*. à©-ri<7tt> :

•jravrtùv àréXeiav aot âtStofii, fut. Smo-û).

QUI-VIYE, interj. ti'ç outoç;
[|
^m fig.

Être sur le qui-vive , eùXa6scp.a'. , o£p.ai

,

fut. vicr&fAat : JTîcvTYi irepi-ëXérao
, fut. ëXe^op.ai.

QUOI, pronom relatif, oç , vi, o : ôWep-,

wtsp , ôVep : dans certains cas , oanç , rrriç

,

ô,ti, S'en, ounvoç, efc. Ce à quoi je pense,

owsp èv-vo5> (Iv-vos'm , w, /m*, viaw). Avoir de

quoi vivre , t« àpxcûvTa iyjù
,
/m*. e|w (àpxsa)

,

g> ,
/m<. àpxeau). N'avoir pas de quoi payer,

tooç rnv exnaiv àirops'û), w
, fut. -nn(j>. Il ne

laissa pas de quoi se faire enterrer, où£èv

wpbç tvjv raçTiv ê*Xmrs (Xsurti)
,
/wi. Xet^w). Il

n'y a pas de quoi vous alarmer, oùx e<mv

o,ti «po&iÔTiç (çc&eo|/.ai , oup.at, /m*. ino"0f/.at).
j{

Quoi qu'il en arrive, o,ti àv aup.-^ (ouja-

€atvfc>
, /m*. 67ÎcïO|xat). Quoi qu'il en soit,

ûTCî«>Go5v Ix.vî (exw > /"'• s£w)* Qu°i
<l
u1 il eîî

coûte, O7ro<jou ^ttotb.
[|
Sans quoi , eî £è p.m\

QUO
Quoi, inierrogatif, Tf, aén. nvcçr. A quoi

bon cela? ti'voç svexa; n to ocpsXoç; A quoi

peut-il servir? tî ou etç xt y^yjai^eûet (xpr,-

atp.£uw, /u*. eûffw); En quoi me trompé-je,

si ou Karà ti ajxapTa'vw
, /«f. àp.apTr'o-op.at

;

De quoi est-il question? rapt tîvoç 6 Xo'-yoç;

De quoi vous plaignez-vous? ri xaTa-ttsp,<pin

(xaTa-pip.<pop.at
, /h*. pip,<Lou.ai) ; Un je ns

sais quoi, oùx ot£' S,xt (ofôa, /m(. efeojMii).

Quoi! exclamalif, xt ^ ; ri $%m; Quoi!

vous avez fait cela ! <rù -yàp Taûra ireéofoixfcç

(uoisw , ô> , /ut. kÎgw)
;

QUOIQUE, conj. eixat, indic. Quoiqu'il

ait fait cela, ewai xaura lirpa^s (irpauGW, fut.

Trpai-to). On tourne aussi par xairoi ou xaîirep

,

avec le participe. Quoique indigné des maux qui

affligent le peuple, xoûtoi à-yavaxTwv ùTrsp &>v

ol ttoXXoi TCao^ouat (à^avaxTsw , w
, fut. r,ctù :

TraCT^w, fut. iret<ïO{/.ai).

QUOLIBET, s. m. éÇupwapov , ou (to). Dire

des quolibets , «ysXota^w , /m*, âaw : -yeXwTo-

ttoisw , â> ,
/m/, lîaw.

QUOTE, adj. f. Quote-part, to xaô-wcv

p.spoç , ouç (xaô-7ixti>v, ouaa, ov, partie, de xaô-

po). Quote-part dans une cotisation, spavo?,

ou (6). Payer sa quote-part , tov Ipavov eta-

<ps'p&>
,
/w<. eta-ctffo).

QUOTIDIEN , enne, adj. xaôvi|i.eptvo; , in, ov :

ècpyiy.epivoç , iî , o'v. On ïowrne mieux par xaÔ'

Âpiep av. La ration quotidienne, to xaû' ^tipav

air/ips'atov , ou.
[(
Notre pain quotidien, o àpToç

TfJi.wv ô èirtoudioç, ou, 5f6/.

QUOTIENT, 5. m. to tto'otov, ou : to irco-TVi-

|Ao'ptov , ou.

QUOTITÉ , s. f. to woanijAOptov , ou : uoao'v

Tt pipo; , ouç.

R

RAB

R.ABAGHAGE , s. m. f3<xTToXo*fta , aç (^) :

çXuapta, aç (in).

RABACHER, v. n. PaTToXo^ew , 5», fut.

«<j» : «pXuapÉw , <â , fut. TiQ<a.

RABACHEUR, s. m. çXûaÇ , a>co; (o).

RAB

RABAIS, s. m. diminution de prix, Tipi

èXa'o-awv, ovoç (iq). Au rabais, eùtùvoTepov.
||

Mettre au rabais, déprécier, eù&m'fra ,
/tt*. ïœû),

ace. : eÙTeXi'Çw ow è^-euTeXt^w, /u<. îaw, ace.

RABAISSEMENT , s. m. èXocTTwatç , s«; (in).
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RABAISSER, v. a. mettre plus bas, xaô-

tYipi
, fut. jcaO-YÎow , ace.

|J
Rendre plus petit ou

plus humble , TaTreivo'w , S>
, fut. Ûgm , ace.

||

Diminuer, IXaaao'w , 5 , fut. wnw , ace.
jj
Ré-

primer , xara-aTs'XXw
, fut. aireXco , ace.

||
Dé-

précier, eÙTeXtÇco ou i\-tUTskïÇ<à
, fut. 1(70), ace.

RABAT, s. m. OTsgiTgaxTiXio.v , ou (tô).

RABATTRE, y. a. /aire retomber , xaO-ivjfu

,

/m*. xaô-Yicrw, ace.
||
Réprimer, xaTa-crreXXM

,
/a/.

areXco , ace.
J|
Diminuer , eXaaao'co , â> , fut. waw

,

ace.
||
Retrancher, ôç-aipsopai, oup.at

,
/n*. cap-ni-

aopi.at. — quelque chose d'une somme, d'un

compte, ti toû Xo'-you ou lx tou Xo-you. Ra-

battre de l'amitié qu'on avait pour quelqu'un,

tcoXù xxTaSeêVrepov wpoç riva 5
l

ia-xet[/.ai , /m*.

Ketffojxat , Lycurg.

RABBIN
y s. m. 6 -rcapà toïç 'IouSaiotç £i-

^àcrxaXoç, ou.

RABBINIQUE, adj. lou#xtxoç, vi, o'v. Les

traditions rabbiniques, âsuTeptouaTo,, av (toc),

Ecc/. : SeuTe'pcoac; , ecoç (vi), Ecc/.

RABDOMANCIE , s.f. paS^avreia , aç (m).

RABLE, 5. m. vw-a, cov (toc).

RABLE, ée, ou Rablu, ue, adj. euvwro;,

oç, ov : eucrapxoç, oçj , cv.

RABONNIR, y. a. (îeXuo'to, û,fut. wcu, ace.

RABOT, s. m. puxowi , nç (ri).

RABOTER , u. a. puxavcÇw
, fut. ica , ace.

RABOTEUX , euse , adj. rpa^ûç , eca , û

(comp. ûrepoç, su», utoctoç).

RABOUGRIR, v. n. au-axéXkc^xi
, fut. <rra-

Xraopwu. Rabougri, ie, 0-uv-eoTaXp.e'voç , ?i , ov.

RABROUER , y. a. xaxwç àcp-tvifAi ,
/«t.

à<p-7i<7cù, ace.

RACAILLE, s. /. populace, o^Xe;, ou (6).

||
O/yete de rebut, cupcpeTo';, où (é).

RACCOMMODAGE, s. m. ewiaxeuVi, xç (-h).

RACCOMMODEMENT , s. m. StaXXtxpi , *iç

(tq) : xaTaXXayn , Âç (vi).

RACCOMMODER, v. a. remettre en 6on

état, èm-axsuaÇto
,

/a*, ocaw , ace. Raccom-

moder de vieux souliers, rà <raÔoà twv ûtto-

5r,(xàTtùv àxe'ojj.at, oûp.ai, /n*. àxe'<jop.y.i , Lnc.
||

^u^îo. Raccommoder ses affaires, toc ^pec^a-a

lwav-op8o'op.cu , oupeat
, fut. w<7op.ai.

Raccommoder, réconcilier, Si-aXXao-irw
,
/n<.

aXXâi-to, ace. Ayant raccommodé les villes les

unes avec les autres, £i-<xXXà£aç toc? woXei;

Trpo's àXXvîXa; , isocr. Se raccommoder , £t-

aXXaa<Jou.ai ow X5tT-ctXXâcraof/.ai
, fuU ocXXâS-op.Kt
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ou aXXayïi<jo|jt.ai : ^taXXa-^àç TcotscjAat, oujacu,

/w*. 7i<T0(it.at. Si nous nous raccommodons avec

vous, èàv irpoç ûfAÔcç £t-aXXa-y£>p,ev (subj. aor.

2 passif de £c-aXXàaaa>).

RACCOMMODEUR, s. m. foa&SoEvrni, où

(o) : àxeorviç, où (o). -^n /ém. àxeVrpia , aç (r,).

RACCORDER, y. a. rendre pam7, op.a-

XcÇw
,
/w*. t<Tû> , ace.

||
Remettre a"accord un

instrument, irâXiv àpp.d£cd
,
/«<. oerco, ace.

RACCOURCIR , y. a. en coupant ou en

retranchant, êiu-Te'pw
,

/wf. Tep.à> , ace. —
en resserrant, <ju-GTe'XXto

,
/ai. <mXa> , ace.

—

en tronquant, en mutilant, xoXouw
,
/h*. oû<jco

,

ace. — en diminuant d'une manière quel-

conque , [aeio'cd , w
, fut. (ùg(ù , ace. — en ré-

sumant, en analysant, eV.-Tep.vci> on cuv-Tep-vco
,

/u*. -ep.â), ace.
||
En raccourci, guvto^w;.

[|

Tomber sur quelqu'un à bras raccourci, &zi

Ttva 7vù^ èXauvw, /«<. eXaaw, Théocr.

RACCOURCISSEMENT, s. m. gjcttgXyî,

ri? (tq)>

RACCOUTREMENT, s. m. èirtaxeuYj, •«? (r().

RACCOUTRER, y. a. âxéo^at, ou
4
u.at

, fut.

àxiao[t.xi, acc. : Iw-oaeuâ'Cco
,
/n/. acrw , arx.

RACCROC, s. m. Par raccroc, lx nvoç

ouvTUx,îa5 : Tux"«pwç.

RACCROCHER, y. a. accrocher de non-

veau , iràXtv àprato on àv-apràw , ô> , fut. -sncrw

,

acc.
||
Ressaisir, rattraper, àva-Xa(i.Sàv&>

,
/a*.

XytyofjKxi, acc. : àva-XTac(A<xi, co[xat
, fut. jctt--

ac|jt.ai, acc. Se raccrocher à une branche,

>cX<x£ou àvT-e'xop.at ,
/nf. àv9-e^op.at. Se raccro-

cher à un espoir , eiç èX77t'^a xaTa-cpe6*ffi> ,
/wf.

«peu^epat.

RACE , s. /. fevo; , ou? (to). Toute la race

a péri , Trâv to ^évoç <x7ir-tôXeT6 ( à7r-o'XXu|xai

,

/nî. àw-oXoùp.at). De même race, fywrçeviQç,

flç., eç. D'une race illustre, lx ^ivou? rapiefa-

vouç «ysvo|xevoç , vj , ov (f t'vojxai ,
/m*, ^evrido^ai).

Être de la race de quelqu'un , ebro tivoç «yé-

•^ova (par/, de *pop.ai) : aTro ttvoç om ex

Ttvoç to févoç eXxto, fut. IX^w. Il se disait de

la race des dieux, èx ôecov to ^évoç ^xeiv eXe-ys

(Xs-Yja, fut. Xé^cû : w«, fut. fàa). \\
Maladie

de race , voerr^a cu'y'Yevixov , ou (to).
||
Au fig.

Chasser de race, imiter son père ou ses an-

cêtres , •rcaTpiàÇw , fut. àaco.

RACHAT, s. m. Xûrpconç, ewç (ri).

RACHETER, v. a. acheter de nouveau,

sii-tovéop.*1 > oùp-at, fut. >i<T0jAai, acc. — de
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quelqu'un , r.y.%6. tlvoç.

fl

Délivrer en payant (a

rançon , Xûop.ai
, fut. Xuo-op.ai , ace. : Xtfrpoo-

p.ai, oûjmi, /u*. ©<rop.at, ace.
\\

Compenser,

remplacer, àva-TrXYipo'w , â> ,
/wt. toaw , ace.

RACINE, 5. /. p£a, vi? (yi). Petite racine,

piftov, ou (to). Qui a beaucoup de racines,

iroXjpoiÇoç , cç, ov. Faire prendre racine, piÇoo,

£>, /m*, (ùgcù , ace. Prendre racine, ptÇoopwtt,

ovp.at
,

/«'• w6rî<Tcp.ai. Depuis la racine ,
pt-

Ço'ôsv.
Il
Cueillir des racines

,
piÇoXo-ys© ou piÇo-

tojas'w , û ,
/m*. t(7w. Vivre de racines

,
piÇo-

(pa-^c'u , û
,
/a*, view. Qui se nourrit de ra-

cines, ptÇocpàpç , oç, ov. || Racines des ongles,

ptÇo'vuxes, wv (oî).
||

Racine d'un mot, to

Itujaov , ou.

RACLER , v. a. ratisser , \m
, fut. Çé<rw

,

ace. : \<itù
,
/«f. l-ûow, ace. Oter en raclant,

dww-£éto, /îd. £saco , Oïl à-rce-^uw
,

/m*. £ûcra>,

ace.
[|
^w yîo. Racler du violon , àt/.cucw; xi-

ôapîÇto
,
/u£. îao).

RACLOIR, s. m. Racloire, 5. /. £u<rrpa,

aç (ï)).

RACLURE, s./, ^ûerp-a ou dcicoguapia, aToç (to).

RACONTER, v. a. ft-n^'opat, oû(uu,/iff.

îiaojxai, ace. Raconter par ordre, icps^rl; £t-

sp^op-at ou S'isÇ-epY.op.ai, /ut. eXeûaojwtt, ace.

Raconter comme un fait historique, [frrops'w,

û, fut. r,ffti>, ace.

RACORNIR, v. a. ojeXvjpuvw
,
/m*, uvw, ace.

Racorni, ie, xaT-ÊCxXwwSç, uïa, oç (partie,

parf. de xaTa-o-y.EXXop.at).

RACORNISSEMENT, 5. m. o-xXr,pu<jp.oç, où (ô).

se RACQUITTER, v. r. regagner ce qu'on

a perdu, to àir-oXwXôç àva-Xap.êava>
, /w*. Xvi-

$op.ai.

RADE, s. /. opp.oç, ou (6).

RADEAU, s. m. ay
a
e$ia, aç (vj).

RADIATION , s. /. éclat d'un corps rayon-

nant , sucfivoSoXia , aç («). ||
Rature, èijaXe'.^iç,

£»ç (y)).

RADICAL, ale , ac/J. aùro'ppiÇoç, oç, ov.

Yice radical , r\ èp.<yuToç xaxîa , aç. Guérison

radicale, r\ éXo'jtXnpoç ïao-tç, swç.

RADICALEMENT, arfy. dans la racine,

piÇo'ôsv.
Il
Entièrement, éXoxXiîpwç : ô'Xoç : rcav-

raTTscat : tuocvu.

RADIÉ, ée, ad/. àxTivo£i£vîç , «ç, s'ç.

RADIEUX, euse, adj. àxT-.voêo'Xoç , oç , ov.

RADIS, s. m. paçotviç, tSoç (x).

RADOTAGE, s. m. ei Radoterie, s.f.ii-

RAF
pr,p.a ou ™xpaXr,pr(p.a , aTOç (tô). Radotage qui est

l'effet delà vieillesse, ^apa-ppap.ît, aToç (tô).

RADOTER, v. n. Xrps'û) ou irapa-Xyip£w
,

œ, /u*. vîo-w. Radoter par l'effet de l'âge,

luapa-y/ipaaxw, fut. y/îpotaop.ai.

RADOTEUR, 5. m. euse, 5. /. TrapotXvipoç

,

ou (é,x). Vieux radoteur, xpcvo'XYipoç, ou (6).

RADOUB, s. m. ETuaxeuyî, vîç (r\).

RADOUBER, v. a. iit\.-ax.tu<x£<ù, fut. âcw, ace.

RADOUCIR , v. a. rendre plus doux
,

p/ws

traitable , Trpauvo)
,
/a/, uvw, ace. : xyjXs'o, £>

,

/w*. y'aw , ace.
H
Diminuer

;
affaiblir , àv-îr,p.t

,

/«t. àv-rlo-o , ace. : y.aXa'cù , â> ,
/m/. yaXâo*o> ,

ace. y Se radoucir , devenir plus traitable ,

IXaorxojAat
, _/«*. îXaaÔYicoaat. — perdre de son

intensité, £v-£(<5wp.'.
, fut. £v-£«<tw : àv-inp.1 , fut.

àv-rio-to. Le froid s'est radouci, to yjxXsîrèv

toù jcpuouç IXr,l;e (Xvryû), /m*. Xvi^w) : to xpuoç

r'iT'.wTEpov fÉ^cve (•yîvop.at, /uf. »^£vrîo-op.ai).

RADOUCISSEMENT, s. m. àvso-iç , ewç ($).

RAFFERMIR, v. a. fc&ctou , ô, /«*. werw
,

ace. : cT£pEo'co , â>, /a?, ûaw , ace. Raffermir

l'esprit , tôv voûv xpaTÛvto
, fut. uvcb.

RAFFERMISSEMENT, s. m. Psgatwffiç,

£WÇ (ri) : (TT£p£WO-'.Ç , £WÇ (r().

RAFFINAGE, s. m. xaôapiapwç , ou (6).

RAFFINEMENT, 5. m. rapi£?Tta, aç (r).

RAFFINER, v. a. purifier, jcaôapiÇw
, fuî c

ia(ù , ace.
[]

v. n. Subtiliser , aller jusqu'à la

recherche, rapi-Ep-pÇojAat
, fut, oco-op.at. — sur

une chose, ti ou irspt tivoç.
||

Raffiné, ée,

délicat, recherché, wepïeppç, oç , ov (comp.

OT£pOÇ , SUp. OTaTOç).

RAFFOLER, v. n. £7Ti-{Aaîvcy.at
,
,/wf. p.a-

voùjxat. — d'une chose, Ttvt.

RAFLE , s. /. petite grappe , PoTpuSiov , ou

(to). H
Au jeu de dés. Rafle d'as, y-ûoç, ou

(sous-ent. po'Xoç). Rafle de six, yjoç, ou

(sous-ent. Po'Xoç).

RAFLER, v. a. o-uv-ap7ra£&>
, fut. àaw , ace.

RAFRAICHIR, v. a. àva-few, /«r. <^a>,

ace. y Au fg. Rafraîchir la mémoire, tyiv yH^vi

àva-v£o'o , tî>
, fut. wau.

se Rafraîchir, v. r. dans tous les sens,

àva-4ux,o(/.ai ,
fut. tyvzHàopM. Lorsque le

temps se sera rafraîchi, £7ra£àv im-^ûlr,

(subj. aor. cfaTO-^xw) , Plat. L'air s'est ra-

fraîchi, tournez, la chaleur est devenue plus

supportable , to ^vî-^oç tqtucùtepov -j'E-ycvs (yfvou.ai •

fut. -yevnorbp.at) , Plat.
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RAFRAICHISSANT, ante , adj. ewc^uxrottfc ,

w
'

°'v -
, , /

RAFRAICHISSEMENT , s. m. ava<Hn

,

fc ffi. IJ

Ju pi. boissons agréables, iromtc,

ewv (a!) : irom, cbv (rà). — vivres, munitions,

<jTt* om (y.TÎa , wv (ta) : ImatTia ,
wv (Ta).

RAGAILLARDIR, t. a. égayer, eù«ppatve>,/u*.

avû, ace.
||
flâner, àva-few ,

/u*. $ûÇû> ,
ace.

RAGE, s. f. hydrophobie, Xûarca , v>; (ri).

Avoir la rage, Xuacàu , â>
, fut. r^-W Dou-

leur très-vive , ri él-eïa o&ûvn , n;. Rage de

dents, -h oÇorépa tôevraX-pc., a;.
||

Transport

/urieurr, fiavta, a; (ri). Frémir de rage,

utto -ni; ôpyïi; Ix-ixaîvojActi , fut. [xavoù|J.ai. Être

transporté de rage , w-pt.ouvou.cu
,
/ui. p.avoù-

p.at. Aimer à la rage, ÈpwTop.avéco , ô> ,
/wï.

ficw , ace. Avoir la rage de faire des vers,

fAou<jou.av£CD , S>
, fut. i<j(ù. Avoir la rage des

modes étrangères , ^vou-avéo) , 2> , fut. wju.

On forme ainsi plusieurs composés.

RAGOUT , s. m. ô'^ov , ou (to).

RAGOUTANT, ante, adj. opexTtxo; , ri, o'v.

RAGOUTER, v. a. exciter l'appétit, vw

cpsÇtv «ap-oÇûvcù
,
/u(. uvô,

||
Plaire, àpe'axw

,

/u(. àpsaco , daf. ou ace.

RAGRÉER , v. a. réparer , Mtt-<nseuâÇe>

,

/ut. a'eco, ace.
||

Raccorder, assortir, cuv-

apjAo^w ,fut. o'aw , ace.
||
Achever, perfectionner ,

àTTO-TeXî'o) , â>, fut. tsXégw, ace.

RAGRÉMENT, s. m. ÈmaxeuTÎ , r;; (n).

RAIDE, adj. voyez Roide.

RAIDEUR, s. /. voyez Roideur.

RAIDIR, v. a. voyez Roimr.

RAIE, s. f. ligne tracée, •ypau.p.rî, ri; (ri).

RAIE , s. /. poisson , $a.riq , t£o; (ri). Raie

bouclée ,
pâroç , ou (ô).

RAIFORT, s. m. espèce de rave, pàœavo;,

ou (6).

RAILLER , v. a. et n. axÛTTZto ou àrco-

oxwTrrct)
,
/ut. extô^w, ace. — quelqu'un, -riva

ou plus souvent et; riva. On dit aussi nvà

èTU-axcàirrco
,
/ut. a^wd/a). En raillant, aJ«i>7x:i-

nâ>;. Qui aims ù iuiïier, cptÀoaxù)p.{Awv , <ov

,

cv, oén. ovo; : <rj«o7m>co'; , ri, o'v. Aimer à

railler , cptXoaxcùTrTe'co , 5> , fut. rio-o> , ace.
||

Se

railler de quelqu'un , xtvoç xara-^eXàco , â>

,

/«f. ^eXâ<row.!xt. Il se raille de tout , iràvTa èv

yéXttTt rtôerai (Ttôeutai
, fut. 6Tj<iou.ai).

RAILLERIE, s. f. action de railler, axeô^t;,

£mç (^). |j
Ce qu'on dit en raillant, axwu.u.a,
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*to; (to). Raillerie amère , <japxa<ju.c; , ou (ô).

Raillerie offensante, xepTopa, a; (ri). Raillerie

délicate, xaP
t£VTl<Ju.°'s , où (6). Accabler de

railleries, jcaTa-<r>cw7rT<D
,

/ut. gxw^w , ace,

arxwjmaat PaXXco
, fut. fkXû , ace. Repousser

une raillerie par une autre , àvTem-cx.wTrrw
,

fut. Gxûtyu. Faire assaut de railleries, £i<x-

<j5«d7T-op.ai
,
/ut. oatô^cuLcu , À'én. Penchant à

la raillerie, çiXocxw^pjauvYi , n; (a), Poil.:

r\ irpo; xà cKwp.j/.aTa eù^e'peia, a; , P/at.
||
Plai-

santerie, waiîtâ, à? (ri). Par raillerie, irai&iâç

X,âptv. Raillerie à part, u.exà «ncoù^yi;. Dis-tu

cela tout de bon ou par raillerie? aircuSâÇet;

Taûxa Xs-pv r) waîÇetç (anrouJaÇw ,
/ut. âaw :

7;aîÇw
, fut. 7taîS-cp.ai) ; Plat.

RAILLEUR, euse, s. et adj. extù-^rt/.:'?

,

ri, o'v : cptXca>c<ou.p.{ùv , ov, ov
,

grén. ovo;.

RAINE , s. f. grenouille , pârpa/o; , ou (ô).

RAINETTE , s. f. petite grenouille , £a-

TpayJ; , t^oç (ri).
||

Sort*; de pomme , fXwtû-

ariXov, ou (to).

RAINURE, s. /. -YXu?rï, -rîç (rï).

RAIPONCE , s. f. herbe, <puTeuf;.a. , ktoç (to).

RAIS, s. m. rayon de roue , jcvrîpua, a; (tj):

XVT1U.Y1 , r,ç (a).

RAISIN, s. m. cTcupuXyî , âç (à). Grappe

de raisin
,

(3o'tpuç , uo; (r)). Grain de raisin

,

p<x£, oén. pa^oç (a). Pépin de raisin, -jt-

•^apTov , ou (to).

RAISINÉ, s. m. aîpatov , ou (to).

RAISON, s. /. faculté intellectuelle, X070:

,

ou (6). Usage de la raison, r\ toù Xo'-you p.e-

taXv)<{tiç , ewç. Être doué de raison , tcù Xo'-^cu

u.sT-£'xt>> ,
/ut. [Asô-éÇo. Privé de raison , àXo-

^oç , oç , ov.
|j

Da?is le langage ordinaire , on

emploie souvent comme synonymes les mots

vou;
,

gén. vcù (ô) : £tâvoia , a; (rt) :^vw|i.yj,

ïîç (ri) : ope'veç , ûv (aï). Raison égarée, vous

-Xavtôu.evo; , ou (partie, de 7rXavàou.ai , wu.ai).

Raison droite , saine, voùç êpôo's
,' où (6) : eù-

pu|Aooûvr» , ïjç (-n). Pefdre la raison , tyiv £ta-

voiav S'ia-cpôêtpop.at , fut. «pQaprîaojxat. Il a perdu

la raison, l^w ç®v (ppevûv èaTt : i£-é'<mrîKe

tô>v çpevûv ou toù «ppoveïv, è^-£CTr,)C£v éauToù

(è^-tarap.at, fut. èx;-aTrîo-o[ji.5u) : ou d'un seul

mot Trapa-cppoveï ou wapa-xoTCTet (Trapa-çpove'w

,

â), /ut. rîao) : 7vapa-jco7rrw, /ut. xo^to). Recou-

vrer la raison, Ta; (pps'va; àva-Xa^gavoi , fut.

Xrj^ojAat : àva-cppove'w , â>
, fui. . xca) : ava-

vrîçw
, fui. vrî^w.
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Raison, droit, équité, X070Ç , ou (é) : Sfeoj,

B5 (vi). J'ai raison de faire cela , âwato'ç eîpu

raura rcpa'aaEiv om Trpaaawv (Trpaaaa), /«f.

Trpa^w). Vous avez raison, opôûç -yivtùaxstç

(-pcùaxw
, fut. pw<jop.ca). Plus que de raison

,

p.àXXov toù âïovroç (partie, de $s.î,fut. Ssyîgsi).

Contre la raison, 7;apà ra Stîxseœy. Contre

toute raison , ?;apà rcavra rà £txata. Sans

raison, aXo'p&ç. Aycc raison, opôwç.

Raison , langage sérieux , aTrouàaioXo-pc , aç

(yj). Parler raison, aroouâatofcc^é», w
,

/m*.

flaw : a7rou5a£a>
,

/mé. aaop.au

Raison , compte , satisfaction , fcctyoç , ou (0).

Demander raison , Xo'-yov oto-ostsm , <ô
,

/m*.

Yiatù. — à quelqu'un, -ma.— de sa conduite,

tcÛv aÙTÛ> 7:ê7rpa-yu.£vcùv. Rendre raison , Xo'pv

£L<5wp.t
, fut. Swaw. — à quelqu'un , nvt. —

de quelque chose, nvc'ç. Tirer raison d'une

injure, uSpEtoç £(y.y;v wapà nvoç Xap.ëavo>, /w*.

X7ty0p.au J'en aurai raison, tournez, je ne lais-

serai pas cela impuni , oûx èàaw , oùx à(ç-r]<nù

tcùto ànp.tôpY]TOV OM àvExSWjTov (sào) , « ,
/iff.

laaw : àcp-tY;p.t
,

/itf . àcp-7Îac<>) : oùx. àny.wpy]Tl

toùto £i-ûta» (/trt. de S'ta-çe'ptû).
|j
Faire raison

à quelqu'un , boire à la santé de celui qui

a bu à la nôtre , arivi àvTi7rpo-77Îvo>
, /«*. 1rtop.au

Raison
,
preuve , argument , IXe-^oç- , ou (6)

,

à-nro'^etitç , ecdç (71) : S'et^u.a ow àiro'£cfyp.a , aroç

(to). Donner des raisons pour prouver quel-

que chose , sîç eXe-^o'v nvoç Xo'^cuç S'î^'ww.t
, /î:u

àwaw. Je peux le prouver par mille raisons,

tAUpta Sti^OLTO. TOUTCOV Ï'/Jiù , fut. ££«.

Raison , motif , cause , atna , aç (yi). Cette

raison faisait que , aum w r\ atna tcù
,

infin. Apporter pour raison , aîna'op.ai , £>p.a».,

fut. àaop.ai , ace. : 7rpo-cpaat£op.at , fut. tao-

p.at, ace. : 7rpo-€àXXop.at, fut. 6aXoûp.at, ace. :

Trpo-TEtvû)
, fut. T£vw , ace. Pour quelle rai-

son? £tà n; nvoç Ivsy.a; Quelle raison avez-

vous eue de venir ? £tà n ^X0eç ; n p.aôàv

ou n 7raôà>v riXÔEç (sp)£op.ai
, /«?. IXeuaop.at :

[/.avôâvto
, /uu p.a67Ïaop.ai : iroca^w , /wu ratao-

y.at). Pour cette raison, £tà touto : tcûtou

svejca. Sans raison, àvatnwç : àXo-ywç : dbrpo-

cpaaiartùç. A plus forte raison , iroXXû picXXov.

A combien plus forte raison , oa&> p.âXXov.

Pour deux raisons; la première, la seconde,

Suoîv evejca, Ivoç piv on, êrspou £è on. Il

n'y a pas de raison pour , où^év Ion iç* otw
,

indic.

RAL
RAISONNABLE , adj. doué de raison

,

iXXo'yoç, cç, ov.
Il

Juste , équitable , EuXo-foç.

0; , ov (comp. 6)7spcç , sup. ©TaToç) : Sutatoç,

a, ov (comp. orspoç, sap. orarc?) : a^toç, oç,

ov (comp. wTspoç , 5Mp. toraroç). Cause rai-

sonnable , -fi euXo-yo; at'na , aç. D'une ma-
nière raisonnable, sùXo-ywç. Votre douleur est

raisonnable , Sixata àX-yeïç (àX^éw , ô>
, fut.

riaco). Vendre à un prix raisonnable, -rik

à|îaç à^rc-S'tS'cp.ai
, fut. àrco-^^ac^ai , ace.

RAISONNABLEMENT, adv. £ÙXo'Tcùç.

RAISONNEMENT, s. m. /acu/<é ou ac-

tion de raisonner , Xo-fiap.oç , ou (0). Faire

un raisonnement , Xo*^t^cp.at
,
/w<. taop.au Faire

un faux raisonnement , wapa-Xo-yîÇojAai
,

/mî.

taop.au
=

Faux raisonnement, 7rapaX0y.ap.0c, ou

(0). y Objection , allégation , contradiction

,

âvnXo-yta , aç (rî).

RAISONNER , v. n. se servir de la raison,

Xo-yt£op.ai
, fut. taop.au Raisonner de travers,

Trapa-Xo^'^cp.at
, fut. [<so]j.a.i. L'art de rai-

sonner, r\ Xcytxvî , rç : r\ ^taXexnxTÎ , ^ç

(sous-ent. te^vvi).
||
Disputer, contredire, àvn«

Xé-j'w
,

/«r. àvn-Xsl-tt ou àvr-spw. Ne rai-=

sonnez pas, p.vi£sv àvT-etmpç.

RAISONNEUR, 5. m. edse, 5. /. Suawetôtiç,

•fc, k.

RAJEUNIR , v. a. àva-veo'w , a»
, fut. cSaca,

ace.
|]

v. n. àva-veàÇ<o
,

/w/. ocato.

RAJEUNISSEMENT , s. m. àvavscoatç
,

ewç (iq).

RAJUSTER , v. a. ajuster de nouveau t

£'7u-cx£ua£<ù
, /«r. âaw , ace.

|j
Réconcilier

,

ài-aXXaaao)
,
/mî. aXXoc^w , ace.

RALE , s, m. oiseau , opTU"yop.>ÎTpa , v.%

(ri).
H
Râle des marais, oiseau, xpe|, gên.

xpsîto'ç («).

RALE, ozf Ralement, s. m. Xu*yp.o'ç, cû

(0). Le râle de la mort , «puxcppa^îa , aç

(r,). Avoir le râle
, tyyajfearfk* , é>

, fut. foci.

RALENTIR , v. a. àv-tv;p.i
, fui. àv-vîaw ,

ace. Ralentir un peu son ardeur , ttîç arcou-

8i)ç n àv-t É

/)p.u
H
Se ralentir, àv-tr( p.t , fut.

àv-TtGCù : èv-^(^û)p.i
, fut. ev-^watû : ^aXaw, û ,

fut. yjxXaaw.

RALENTISSEMENT, «. m. âvscrtç , £wç (y,) :

£v£oaiç, ewç (-ri).

RALER, v. n. XûÇw
, fut. Xu^w. Râler à

l'approche de la mort, tyityofâctffkù , à, fut. r]<x<ù.

RALLIEMENT, 5. m. ouvocôpotatç , swç (^)e



RAM
Mot de ralliement , cûv6yi[xa , <xtoî (to). Point

de ralliement, tottoç ou-^->csi(it.svoi , ou (o).
|J

^m yîo. Mot ou signe de ralliement , cu|/.€o-

Xov , ou (to).

RALLIER , y. a. cuX-3s?yo{Wtt ,
/u*. Xè^o-

p,at, acc. Rallier les fuyards, toùç GTpanwTa;

Ix rîîç çupiç àva-Xap.6avco, fut. "kfifyopa.i. Se

rallier , cuX-Xs^c^at
,

/uî. Xs^ô^crop-ai : 7raXtv

cuv-s'p^o^at ,
/ut. eXeucrop-ai.

RALLUMER , v. a. ïraXtv àv-à-ir-to
,

/m/.

cc^to , acc. : àva-ÇwjrupÉû) , £>, /m/, vio-o , acc. :

àv-e^apo
, /«t. s-yepw, acc. Rallumer le feu,

au propre et au fg. to mîp àvap-pwï(£« , fut.

i<j<ù , acc. La guerre se ralluma , auâiç àv-

ïiœôvi tco'Xejao; (àv-âVrco
, fut. âvj/fc)).

RAMAGE, 5. m. c/jan* des oiseaux, 4,lGu
"

ptap.o'ç, eu (o) : p.ivupto-j/.oç, ou (6) : XaXtâ
,

âç (y,). |j
Branches entrelacées , îdâ^oi , wv

(et).
||
Ouvrage de broderie , woîxiXjxa , aroç

(to). Étoffe à ramage , uepaer^a irewoattXptsvov

OU ^t-Ylv6lCT|X£V0V , OU (ttOIXiXXcû
,
/ut. tXÛ : Ô\-

avôîÇw
, fut. îaw).

RAMAGER , v. n. chanter , iJ/iôupîÇw ,
/m/.

taw : p.ivupi£&>
, fut. îo"W : p.ivupo[j.at , fut.

upoûjAat : XaXsci) , w
,
/uî. rîaco.

RAMAIGRIR, v. a. IÇ-to^vaivcû
,
/ut. avû

,

acc.
||

v. n. l£-Kr/vatvopt.ai
,

/ut. avôr.cop.at.

RAMAS , s. iw. aupçeToç , ou (ô).

RAMASSER, v. a. remettre en tas, rcaXw

suv-a-Yto, /ut. oc^w, acc.
||
Rassembler , réunir,

auv-àfM ,
/ut. à£o , acc. : cuX-Xs-yw

, fut.

/.3;co , acc. : cu-o-xeuocÇw
, fut. ocoo , acc. :

cruv-aôpoîÇto
, fut. otaw , acc. : au-y-xpoTsw , 5>,

,/wt. x<j(j> , acc.
||
Resserrer , condenser , ou-j--

npoT£d), ô) , fut. lîaw , acc. : gu-otsXXw , fut.

oreXû , acc. y Relever de terre , àva-Xap.€av<i>

,

fut. Xr.tpojJt.at , acc. : aipco
,
/ut. àpâ> , acc.

RAMASSIS, s. m. aupcpsTo'ç, ou (6).

RAME, s./, de bateau , de navire, xÔttti,

r,; (ia) : xXâ-r/j , xç (t5). Poignée de la rame,

xâ-rcaiov , ou (to). Cheville qui tient la rame,

icswéiTTsp , vipoç (6). Galère à deux rangs de

rames, irions , ou; (r,). — à trois rangs de

rames, Tpwipvts , ou? (r.). Garnir de rames,

ïp£Tp.ow , w, /ut. wffw, acc. Faire force de

rames , poôiàÇw , fut. âcw.
||
Branche pour

soutenir des pois, etc. xa^a?, axoç (ri).

Rame de papier, xapT(dV Ç«»6XXoç, ou (o).

RAMEAU, s. m. petite branche d'arbre,

xXa^isxc;, ou (o). Qui a des rameaux, xXa-

RAM 783

5w5r,;, r,;, eç. Couper les rameaux d'un arbre,

Sévîpov xXa^suw, /wi. euaw. Le dimanche des

Rameaux, -h tûv Baftov xup'.axr,, xç : yi Paîoço-

poç iopTTi, r;. ||
^w /a. ramification, -rcapoep Tr^a,

aTo; (to). Rameaux des veines , ai t£>v cpXeSûv

S'iX.oTop.tat , S>v. Rameaux d'une mine , aï tcû

p.£TaXXou pàSàot, wv. Se partager en plusieurs

rameaux , et'ç xoXXa [xs'pn ài-atpéojAat , ouaat

,

fut. aipe6rlo*cp,at.

RAMÉE , s. f. branchage , xXà£oi , wv (oi).

RAMENDER, y. a. améliorer , coniger

,

xaT-opôo'tû, tô, fut. «su., acc.
||
Fumer ou

engraisser de nouveau , uaXtv xo7vp£Ûw
,

/u*.

eûaco , ou xo7rp(Ç«>
,
/u<. îcw , acc.

||
31e«re â

un plus bas prix , sùwvt'^w , fut. îo-to , acc.
[j

v. n. diminuer de prix, eùcovorepoç ^ivo^ai,

fut. ^£vTiao|xai.

RAMENER , v. a. êirav-oc-p
, fut. é.\a

,

acc. — au combat , irpoç [/.cfyriv. ||
Au fig.

Ramener à la raison , a(o<ppovi£o>
, fut. tcw

,

acc. Ramener dans le droit ehemin, im-

o-rpï'œo, fut. aTpÉ^to, acc.

RAMER, v. n. faire mouvoir les rames,

êpÉTO-G) , fltt. êpSO-W : XWTTYlXaTÉw , tô , fut.

xaw. H
v. a. soufcwir avec des branchages,

<rrr,pî^(o
,
/u<. i^to, acc.

RAMEREAU , *. m. petit ramier , cpârrtov,

ou (to) .

RAMEUR, s. m. Ipe-rvjç , ou (6). De ra-

meur, IpsTixo'ç, yî , o'v. Le travail des ra-

meurs, ipgffta, aç ("h).

RAMEUX, euse, adj. xXa^^v.ç, yç , eç.

Très-rameux, iroXuxXa^o? , o;, ov.

RAMIER, 5. m. sorte de pigeon, <pa'o-o-a

ou epa-rra, ns (x).

RAMIFICATION, s. /. partage en plu-

sieurs branches , 5txoTou.îa , a; (x) : x et;

,

îvoXXà pipn ^là^oo-iç , ewç.
||
Branche , partie,

démembrement, p.s'po;, ou; (to) : à7îOBTCao-p.a

,

aroç (tô). Toutes les ramifications d'une chose,

toù nrpa-j'p.aTo; Ta xaTa pipoç , ou Ta xaô'

exao-TOv TravTa , wv.

se RAMIFIER, v. r. et? roXXà pipn ^t-

atpéoaai , où
k

aai, fut. aip£ÔTioo{/.ai ou ^ta-^o-

|xat
, fut. âia-S'oôn'o-cfi.at.

RAMOITIR, v. a. £iatvo ,
/u<. avw , acc.

RAMOLLIR , v. a. (/.aXocaaeù ,
/u*. a'^to ,

acc.

RAMONER , v. a. xaôatpo
, fut. apw , acc.

RAMONEUR, s. m. ô Ta xairvcSoxeïa xaôac-

pcov , ovtoç (partie, de xaôaipw ,
fut. a$Z>).
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RAMPANT, ante, ùdj. qui rampe, Ép7ru-

0"T15MÇ , 71 , OV : lp77£Tw5y)Ç , VJÇ , g£. || (?"* *e

traîne à terre , en parlant des plantes
,

yv.-

(upmfc , rt ; , s';.
||
Au fig. yjxpiùTiic, , i; , eç :

yj)apuxXo;, f\ , ov : ya{AatXy;Xo; , o;, ov : ya-

|Mmcst«{ , ris , éç : plus souvent , tcmkivoç
,

r! , ov (comp. o'repoç, *«p. o'tcctoç). Avoir des

sentiments bas et rampants, Ta-rmvà çpovseaj

ou d'un sei^ w?of TawetVocppbveu , £> ,
/ut. /naio :

TaTTEtvw; ttiV «puyïiv £ia->cei|jt.ai
,

/irt. xsîo"0(/.at.

RAMPE, s. /. montée, àvaëaôjAo'ç , ou (6).

JJ
^p/jui le long d'un escalier , Spu^paxToç

,

eu (o).

RAMPEMENT, 5. m. ipiEuàpoc, où (ô).

RAMPER , v. n. se traîner sur le ventre,

Ip7va>
,

/ut. sp'j'a) om èpxûo-a>.
|j

Au fig. être

bas, s'abaisser
>

yaji.ai7rfcT£« , w
,

/ut. rîaw.

Ramper aux pieds de quelqu'un , àvavâ'pioç

riva ou tivI uTiro-Tfnfiaoa)
,

/ut. T.Tïi^w.

RAMURE , s. /. branches d'un arbre ,

•/XdSoi , wv (cl).
Il

.Bois d'ww cer/", xepara

,

wv (toc).

RANGE, adj. rayyo'ç , vi , ov , Géop. : Ta-y-

^tÇwv, ouaa , ov (partie, de T<x.f(iï,<ù). \\
Subst.

Sentir le rance , TayyiÇw
,
/w^. iaw.

RANGIDITÉ, s. /. Tcfyyoç, ou; (to) : râ-y-pi,

ne (vi).

RANCIR, f. n. Ta-^îÇw
, fut. iaw.

RANCI8SURE, s. /. ra-ypi, r,ç (Vi) : tcf^

!Y;DÇ , ou; (to).

RANÇON , s. /. Xûrpov , ou (to) : p/us

souvent au pi. Xurpa, wv (toc). Payer la rançon de

quelqu'un, Ttvà XuTpo'oixai, oùptai, fui. waop.at.

RANÇONNEMENT, s. m. Eicr.pafo, eco; (yj).

RANÇONNER, v. a. àpppiov ou ypyip.<xTa

Trcaacrcp.ai ,
/u^. 7rpâEou.ai , ace. Il ne ran-

çonnait pas ceux qui désiraient l'entendre,

tcù? Ixutoù È^Ti-Guao'jvraç oùx eirpaacsTO ypYiuaTa,

.Yen.

RANÇONNEUR, 5. m. 7rpàx,Twp, opo; (o) :

2io"77pàxTwp , op;ç (o).

RANCUNE, s. /. p/y)<ioca>ua , aç (rj). Gar-

der rancune à quelqu'un, uvl ou wpo'ç riva

f/.vY]cnxa,xÉw , â>
,

/ut. viao).

RANCUNIER , ère , adj. p.vY)<n'xa>coç , oç , ov.

RANG , s. m. suite de choses rangées sur

une ligne, o-Tiyo; , ou (o).
||
Alignement de

soldats, TâÇiç , ew; (vi). Le premier rang,

y -7TPCOTYÎ rocÇi; , sw;. Le dernier rang, r\

te^ùm tàÇiç, sw;. Mettre au premier rang,]

RAiN
jcpb-T«w«

,
/ut. tocÇw , ace. Combattre nu

premier rang , 7rpop.ay£w , ô> , /M t. r!<ïw. Ceux
qui combattent au premier rang , oï wpc'pwt-

yot, wv.
||
Se mettre sur les rangs pour ob-

tenir l'empire, wepi tyîç r^EfAovîaç cpiXcvewÉw
,

w
, fut . y,a(o. — pour une charge quelconque

,

tïiv àpx^v ou eiç Trjv àp-^v arap-a^-ys'XXw, fut.

a^eXw.

Rang , degré d'honneur ou de dignité,

à|iupt , cf.ro; (to). Le premier rang , ^porreTa,

wv (toc). Le second rang, JeurepeTa , wv (Ta).

Tenir le premier rang, TrpwTeuw
,

/ur. euaw.

— dans l'Etat , tcov ttoXitcùv ou h toîç 7ro-

Xi'tûciç. Élever quelqu'un au plus haut rang,

irpoç Taç àvwTocTW Tip.aç nva à*yw ou àv-ot-yto

ou -jrpo-à^w
,
/u<. ocÇto. Soutenir son rang

,

star' àCt'av 7rpao-(ja)
,

/«t. xpâ^w. Ne pas le

soutenir, àxco-fx ato, w, /ut. r'att).

Rang, classe, catégorie, TaÇtç , ewç (tj).

Être au rang des meilleure* choses, ev Ta'Çei

tô>v geXTÎoTtov eip
,

/ut. lao^at. Mettre au

rang des dieux, eîç toùç ôeouç âv-à*y<o , /ut.

a£oi, ace. Mettre au rang des ennemis, eîç

toÙ; e'xôpoùç Ti'6ey.at, fut. 6yj(70|xat, ace. Mettre

la musique au rang des connaissances , èv

7rat£sia tviv p.ouo-t)criv tccocw
, fut. toc^w , Arisll.

Ils mettent cela au rang des plus grands

maux, èv tcû; p.£^tOTat; Çnfucuç àpiô^.oùai toûto

(àpi6p.eco, w, /ut. yîo-m), Chrysosl.

RANGÉE, s. /. o-Ti^oç, ou (6).

RANGER, y. a. mettre en ordre, Ta'aato

ou ^la-Tao-aw
,

/ut. toc^w , ace. Il a rangé

ces choses
,

qui étaient en désordre , r/;v

aTa^tav àv-sXwv , TauTa etç Ta^iv xaT-sar/iat

(àv-atpea), to
,

/ut. atprlaw : jcaô-taTyjp.:
,
/ut.

xaTa-o-T7ic7co). Bien rangé, eÛTaxTo; , oç , ov.

Mal rangé , ôcTaxTcç , oç , ov.
||
Ranger une

armée en bataille, tov o-rpaTôv ou tïiv erpa-

Ttàv 7rapa-Tao"ao, fut. Ta^to. Se ranger en

bataille, 7rapa-Tâaao{xat
, fut. Toc^op.at. Bataille

rangée , tq eV. irapaTa^ewç p-a^vi , rt ç , ou sim-

plement *ap«tà|iç , ew; (^). Vaincre en ba-

taille rangée, e» TrapaTa^cto; xpaTe'w, ci, /uf.

vîaw , ace.
||
Ranger ses affaires , Ta epiauToù

su TÎÔEjxai, fut. ôïîaojiai. Être rangé dans sa

conduite , eÙTaxTÉw , â
,

/uf. >faco. Homme
rangé , àvrip eÛTaxToç , ou k

(ô) : àvr(p eùoTa-

"kriz, où? (é). ||
Ranger au nombre de, ti'ôe-

jxai
, fut. 8ïi(jo|xat , ace. Au nombre de ses

ennemis, ev T«£et iyj&ow , ou simplement &
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retç ixdpcîç ou Etç touç èx9P ^'

Il
^anger des

villes sous sa domination , iro'Xeiç &«' Èp-auTÛ

irct£op.ai , oup.at
,

/m*. 7io-op.ai. Ranger quel-

qu'un à son devoir , Tivà aaxppoviÇw
,

/uf.

îaiù.
|j
Ranger de côté, cctco -xivew , S>

,
/uf.

tito , acc.

Ranger la côte, naviguer terre à terre,

tyiv àxrnv irapa-uXEO)
,

/u*. rcXEÛaop.at ,
ou

srapa-XÉ'Yop.at
,
/mé. XÉ£op.ai.

se Ranger , i>. r. se mettre en rana ,

Taacop-at , /ut. Taxô-n'o-op-at : Ta£iv Xap.6av«
,

/«l. Xytycp.ai. ||
S'écarter pour faire place ,

TCapa-xwpsw, w, /uJ. r.aw. Pour laisser passer,

rn; ô^ou irapa-X'Wpsw , £> ,
/uf. x<tw, ou 11,-

to-rap-at
,
/ul. àc-<roi<7cp.at.

||
Se ranger à l'o-

pinion d'un autre, ttvl op.opttp.ovEw, w, /«r.

t,(tw. Je me range de votre avis, tp.auTov

as-à erou Tacaw , fut. Toci-w. Se ranger du

parti de quelqu'un , tivi auv-(o-Tap.ai , fut

.

0-u-arno-op.ai , ou cuv-TtÔEp.ai
,

/u*. auv-ôyio-o-

jxat , ou aup.TCapa-Tacaop.ai
, fut. Ta£op.ai. Se

ranger sous l'obéissance , lp.auTÔv uirc-Taccw

,

fut. Ta£w. — de quelqu'un, Ttvu

RANIMER , w. o. rendre à la vie , àv-

t^sîpû)
, fut. g-^pw, acc.

||
Réchauffer, exciter

de nouveau , au Jig. àv-E-pip»
, fut. e-yEpw

,

acc. : àvap-pnrîÇto
,
/u*. ta» , acc. : àva-ÇttTCU-

pÉw , â>
, fut. riG(ù , acc.

RAPACE , adj. àpTCaxTixdç , ?i , ov.

RAPACITÉ , s. /. to âpnaxTîxov , eu.

Avec rapacité, àpwà-^w.

RAPE , s. /. instrument pour râper, £6-

CTpOV , OU (to).

RAPER , v. a. £ém
, fut. Çéccd , acc.

RAPETASSER, v. a. àvap-paTCTM
,

/ut.

pa^w, acc.

RAPETISSER, v. a. p.sio<a, a>, /uf. waw,

acc. : ÈXaaao'w , £> , fut. ûcto , acc. : cu-

ctéXXm
,

./itt. cteXw, acc.
||

v. n. p.eio'op.at, cûp.ai,

/m*. wôinaop.ai.

RAPIDE, arfj. Taxûç, £Îa, û (com/>. ra-

jjÔTepoç, swp. TayjJTaTOç ou toc^icto;) • wxûç
,

EÏa , u (comp. ÛT£poç , su/j. ûxaro;). Dont la

marche est rapide , TayjjTCouç ou wxûtcouç
,

ouç, ouv, gén. o&oç. Dont le vol est rapide,

Tayurarn; on wxutcettÂç , viç , éç. Stile rapide,

À oTpcffûXï) XÉ£tç , emç.

RAPIDEMENT, adi>. TaxÉttç (comp. ôàaacv,

sup. Tâyiara.). Qui vole rapidement , roLyu-

nîxiçi i<it éç. Qui parie rapidement, Ta^u-
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•YXwaaoç , oç , ov. On forme ainsi beaucoup de

composés.

RAPIDITÉ, s. /. Taxurr;?, îjtoç (Vi) : TaXoç 5

ouç (TÔ).Avec rapidité, Tax,Éw;. Avec la plus

grande rapidité, oaov toc/oç.

RAPIÉCER e* Rapiéceter, v. a. àvap-pâ7rr(o,

/«t. pâ^w, acc.

RAPINE, s. f. àp^a-pî, yjç (ri). Qui vit

de rapines , àpTCa£(6ioç , oç , ov.

RAPINER, v. a. et n. àpTCa£w,/u*. âÇco , acc.

RAPPEL, s. m. action de rappeler, È7ra-

va'xXnatç, £œ; (y\). Rappel des bannis, i twv

<pupc5ttv xaôoSoç, ou.
|]

Signal pour rappeler

les soldats, àvaxXviTtxov , où (tô). Battre le rap-

pel , to àvaxXyiTtxov o"Yi|/.atvo
, fut. avâ).

RAPPELER, v. a. appeler pour faire re-

venir , àva-xaX£W , û
, fut. xaXÉcw , acc. —

d'un lieu, U rômn tivo'ç.
||
Rappeler les exilés,

toùç <pu-^â^aç xaT-a'yw, fut. â£«.
|j
Rappeler

quelqu'un à la Yie , £Î; to «pwç Ttva àva

xalétù , â>
,

/uf. xaXÉaw , ou Êrcav-âp)
,
/wi.

à^w.
||
Rappeler ses esprits, Éj/.auTov àva-Xa^.-

êavw, /uf. X^op.ai.
||

Rappeler le souvenir

d'une chose , uvoç (xvvipiyîv àva-xaXÉw , S>
,
/wf.

xaXc'oo), ou àv3t-v£o'to , o>
,

yu/. ûuu,

Rappeler , remettre en mémoire , àva-p.i-

(AVTÔaxa)
,
/uf. àva-p.vno'w , acc. — quelque chose

à quelqu'un , Ttvâ u. Je vous rappellerai ce

qu'il a fait , àva-jAvro-w Op.àç Ta toûtw ^£Trp a-

•yp.£va , Plat. On peut mettre aussi le nom de

ta chose au génitif. Pour vous rappeler les

maux passés, wa;s àva-(Ai{/.vïlax£tv ujaôcç twv ^e-

vojaévwv xaxûv , Ândoc.
jj

Représenter , remon-

trer , U7ro-p.tp.v7io'xû) , fut. ûito-jj.v«cw , acc.

— quelque chose à quelqu'un, riva ti. Je crois

d'abord devoir vous rappeler , -irpûTov clpxi
,

$zh Û7ro-(AVYî<Tat up.â;, Isocr. Rappelez à votre

esprit que vous êtes homme , o-e<xutov , wç

àv0pw7ro<; wv, U7ro-p.tp.vvio-x£ , Isocr.

se Rappeler , v. r. se ressouvenir, p.i{r>*j-

axop.ai ou ava-p.tp.vflo-xcp.ai, fut. p.vTno-Ô7icop.a'.,

acc. ou gén. On emploie plus souvent le purf

p.£p.vv)p.ai. Je me rappelle fort bien que, eu

p.£p.v/;p.ai on , indic.
(

RAPPORT , s. m. ce qu'une chose rap-

porte ou produit, epopâ, â? (ii) : vo'crrtç, ou

(6) : wpoaoîoç, ou (ri). Qui est d'un bon rap-

port, EÛcpopo; ou Euxapiroç, oç , ov : voVnp.o; t

oç ou yi , ov (comp. (ÔTEpo; , sup. wTaTCç). Qai

n'est d'aucun rapport, ôwapwoç, oç, ov.

50
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Rapport, raccord, rajustage. Pièce de rap-

port, irpooOyip.a, oltoç (to)., Ouvrage fait de

{pièces de rapport, xs'v-pwv, wvoç (6).

Rapport, vapeur de l'estomac, epu-ytxa, ccto;

(to) : 6pu^p.o'ç , où (6). Qui donne ou qui oc-

; casionne des rapports , epu-ypxTwS'yiç , nç , eç.

Avoir des rapports, èpsupp-at, /m/, euÇo^at.

Rapport, récit, £orpnatç, ewç (vi). Faire le

rapport de quelque chose , âi-n-j-io^cu , oùpat

,

fut. >iaop.at , ace. ; £i-e'p^o{/.ai ou ^is^-sp^o^ai

,

/u*. exsudât ace. S'en fier au rapport d'au-

trui, toî; êre'pou Xo-yoïç xtareûd), /u/. suorco. Faux

rapport, Xo-yoç ^eu<$Viç, oùç (0). Rapport faux

et calomnieux, SiaSoXii, Hç (r.). Faire de faux

rapports contre quelqu'un , £ia-êâXXw
, fut.

€aX&> , a-cc. : xaTa-^eûâc^ai, /u*. . ^suco^ai , aéw.

Être victime de faux rapports, £ia-6âXXofi.ai

,

fut. £x-/i(toiGO(/.ai : àiaSoXaîç où^l £ixaîatç -irspt-

ttitctw
, /«/. 7T£aoîip.at, Diorf.

Rapport, convenance, analogie, àvaXc^ia,

aç (ri) : ovppuvta, aç (to). Rapport d'inclina-

tions et d'humeurs, dop.7ra9sia , aç (r). Rap-

port d'opinions, ép-o^ta ou é^oioScS-i'a , aç (tq).

Avoir du rapport , àva-Xo-j-é« , ô> , /u*. t)<jo> :

cup-cpwvew , à), /«/. lîcrw. Il y a du rapport

entre ces choses , raDta cujA-çamî àXXTiXotç.

Il y a bien du rapport entre la circonspec-

tion et la timidité, TrapaTrXYwuà !<rri to eù-

Xaêèç xal to ôtoX^ov. Qui est en rapport avec

,

àvaXopç, oç, ov, avec le dat. ou avec wpo;

et l'ace, y Avoir rapport à, 7rpc(T-YÎxa>
, fut.

Ha, avec le dat. ou wpoç ci /'ace. Cela n'a

point de rapport à l'affaire dont il s'agit, toDto

irpoç to roxp-ov repaya où£èv wpoff-wei
, fut.

iiÇet. Ce qui a rapport à la vie, Ta -rcpôç tov

Pîov. H Par rapport à, eu égard à, relative-

ment, -irpo'ç avec /'ace.
|J

Par rapport à, en

faveur de,
x<*P tv ou «vexa, oén. Ze premier

se met toujours après un mot. Par rapport à

lui, aÙToù
x^-P 17 * H

Sous le rapport de, «peç

ou xaTa', ace. Sous beaucoup de rapports,

zaTa iroXXâ.

RAPPORTER, v. a. reporter au lieu où l'on

pris ou à celui qui a donné, àva-xojjûÇw,

fut. i<j(ù , ace.

Rapporter, produire, çsptù, fut. c?a«, ace.

Rapporter du fruit, xapwoçopé», w, /m*, tigcù.

Qui rapporte beaucoup, eû<popoç ou euxapwoç,

oç, ov : vo'0-Ttp.oç, 0$ om vi, ov. Qui rapporte

tous les ans, tvtaoTo<po'poç , oç, ov. —tous les

RAP
I deux ans, wapsviaoToço'poç , oç, ov. Qui ne rap-

porte rien, àcpopoç ou àxap-nroç, cç, ov.

Rapporter, diriger vers un but, àva-cpépw,

fut. âv-otaw , ace. Rapporter tout à son in-

térêt, -jr-avTa etç Ta epauTOÙ àva-cps'pw.

Rapporter, raconter, S'i-vi^sop.at , oûp.at,/«*.

wrepat, ace. — les choses comme elles se sont

passées, rà 'ys^svyjp.sva wç sTipa^ôy] ('yivoj/.ai

,

/«t. •yevrîo'ojjLai : Trpâaatù, /m*, ivpoc^w).
||
^n-

noncer, ày^e'XXw o« àîr-ayye'XXte ou è^-ayye'XXw
,

/«*. ayyeXw , ace.
|j
Citer, alléguer, -rcap-exopai

,

/«*, e'1-op.at, ace.
|)
Dire, Xep> , /«!. Xé£a> ou

èpw : cpYipt
, fut. <f>7Î<ro> , ace. On rapporta que

la ville avait été prise, èÇ-ayyéXXeTai wç i

uo'Xt; xaT-etXyi7rT«;i (xaTa-Xajxêàvofxat . fut. Xvj-

9Ôrio-o|Aai). On rapporte qu'Anaxarque dit,

'Avoc^apxo'v <paciv et7reîv ( sittov , aor. 2 irrég. de

Xs'^w). On rapporte qu'autrefois Ésope Yint à

Delphes, Aérerai tvot6 AeXtpcùç àio-cottoç eXôeïv

(epXC[xat
,
/m/. èX8U<ro|Aat).

Rapporter un procès, en /aire /e rapport,

rçepi ^'xyiç àva-<pep(o, /«<. àv-oio-to. Rapporter

une affaire devant le sénat, irpoç aûfxXviTov

7repi toD irpa'Yfi.aTOÇ àv-a*yw
,

/u/. à£&>.

Rapporter, abroger, âxupo'w , à, fut. ûaw,

ace. : àôeTÉw , w , /«i. rîow , ace. Rapporter

une loi, l'abroger, vôjxov àv-atpe'o, w, /11L

atpyîo-w.

se Rapporter, v. r. s'accorder, àva-Xo^sw,

â> , fut. r\<i(ù : au{x-cpwvsti) , h , fut. ïiew : ap-

jxo'^w, fut. o'aw. — avec ce qui a été dit :

toîç eipyipivotç.
||

Avoir rapport à , Trpod-r^xo

,

fut. ifé», dat. ou Trpoç ei l'ace. Choses qva

ne se rapportent à rien , Ta -repoç où^sv 7rpo<j-

vixovra, wv.
||

Avoir de la tendance vers une

chose, auv-T£iva)
, fut. Tevâ> , avec irpo'ç ou &iç

et l'ace. Tout se rapporte à cela, stç toûto

wavTa auv-T£ivst

s'en Rapporter , se confier à , TricfTeûw
, fut,

euaw. — à quelqu'un sur quelque chose , tivî

ivepî tivoç. Je m'en rapporte à votre juge-

ment, tournes, je yous laisse juger, ê™,»

Tps7«û coi xpîvai (eivi-Tps'ïrw, fut. Tpe^w : xptvb>,

fut. xptvw), Plat. Je m'en rapporte à yous,

agissez comme il vous plaira, é
,

7u-Tps''rca> <rot

xaTa 6éXY!p.a 7rpocao-£iv (7rpacrcw, fut. Tvpà^w).

RAPPORTEUR, s. m. celui qui fait le

rapport d'une affaire, é wepi tcî» Trpà-yfxaTOÇ

àva-cpspa)v ou àv-a^wv , ovtoç (parîic. d'àva-

çépw, /ui. àv-oîo-w, ei (fâv-a^w, /ul. a^w).
(|
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Qui fait des rapports faux ou indiscrets , Sid-

ëoXoç , eu (6) : iJaôupioTrîç , où (ô).

RAPPRENDRE, v. a. àva-jxavÔavu
, fui.

^.aôvico^ai , ace.
||
Rapprendre une chose à un

autre , Tt Ttva àva-S'iààoatû
, fut. £i£â£w.

RAPPROCHEMENT , s. m. action de rap-

procher, TTûOGÔeaiç, etoç (x).
Il
Proximité, È-yp-

«i; , yjtoç (r).
Il

Réconciliation , £taXXay« , fîç

(r\).
||
Comparaison, cnrpcpiaiç, swç (^). — d'une

chose avec une autre, tivoç wpoç u.

RAPPROCHER, v. a. approcher de nou-

veau t iraXtv Tvooar-TÎÔriai ou simplement Trpoo--

tîôyî(ai, /u(. nçca-Hoa. — une chose d'une

autre, n livu Se rapprocher les uns des

autres, izakw cuv-s'pxop.ai ,
/irt. eXeÛGop.ai. Se

rapprocher d'un lieu , tô> to'itw èyy£w
,

/wf.

to-w , ou nikdlbi , /af . à<jw.
U
Réconcilier , $i-

aXXaaraw ou xaT-aXXâaato ou ouv-aXXao-o-o>
, /«*.

aXXà^w, ace. — avec quelqu'un, tivî ou 7rpdç

riva. Rapprocher deux amis brouillés, tgùç <pi-

Xouç 7cpoç àXXriXouç xaT-aXXao-o-w. Se rapprocher

de quelqu'un, Siallayriv ou £iaXXa-yàç Trpdç Ttva

-rcoiéopiai , oùfjwu ,
/«t. viacp.ai. Ils se sont rap-

prochés, oÎKetoTepov àXXTÎXotç ^P"770" (XP* ]* " >

copiai
, fut. ^prlo-opai).

||
Comparer , Trapa-SàXXw

,

pitl êaXw , ace. : 7rape£-eTaÇcù,/«r. aao, ace. :

au-f-xpivtt, /u*. xpivâ> , ace.— une chose d'une

autre, n Trpo'ç Tt.

RAPSODE, s. m. pa^wSo'ç, ou (o).

RAPSODIE , s. f. chant des rapsodes , pa-

4»w£îa, aç (in). H
Mauvais ramas, 7roXup.t*pc

,

aç (-h).

RAPT, s. m. enlèvement, àp7ra-pi , âç (tq).

RAPURE, s. /. S-jo-pa, aToç (to).

RAQUETTE, s. f. SixrûSiov, ou (to).

RARE, adj. peu commun, peu fréquent,

airâvioç, a, cv (comp. empoç, sw/>. wTaTo;). Il est

rare que, o-7ràviov Ioti to, infin. Il n'est pas

rare de, où oTràviov (sous-ent. Igt'i) y
avec l'inf.

L'argent est rare , <nravtç IqtIv àpppiou ev -ni

îîdXet. Devenir rare, crcaviÇw, /m*. t<reo. Les

amis sont bien rares, o-rcavi'Ccuai <p(Xot.

Rare, excellent, distingué, eÇo^oç, oç, ov

(comp. wTspoç, s«p. cot<xto;) : fc£cupeTOç, oçj ov

(comp. cÔTepo;, stip. ÛTaToç). Homme d'un

mérite rare , àvrip in
1

àpe-rri om upoç âpsr/iv

£ta-cpép<dv, ovtoç (partie, de àia-cps'pw, fut.

£t-oîaci>). Être d'une sagesse rare, oWo-ei îia-

ç«'poi, /ut. Si-gÎ<jû>. Beauté rare, to ôeoiréetov

xaXXoç, wc. Être d'une beauté rare, ™ xaXXsi
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àptcreùo ,
/«t. sûo-m. Qui est d'une beauté

rare, TreptxaXXYÎç , yjç, e'ç. Action rare, ep*yov

X070V à^itÔTaTov, ou (to). Qui n'est pas rare,

en ce sens, ô tuy^dv, "h Tu^oùcra, to tu^g'v (partie

aor. 2 de tu-j^o-vw
,

/ut. Tsû^ai). Cela n'est

pas rare, so-ti 'toùto tûv tuxo'vtwv.

Rare, peu dense, àpato'ç, a, ov (comp.

oTspoç , sup. o'toçtoç). Devenir plus rare , sa

raréfier, àpaioop.at , où[/.ai, /m*, wô^o-op-au

RARÊFACTIF, iye, ou Raréfiant, ante,

adj. àpouomxoç , r\ , o'v.

RARÉFACTION, s. f. àpatociç, ewç (îi).

RARÉFIER, y. a. àpaio'w, à, fut. wco> , ace.

RAREMENT , arfy. oTravtwç : aîraviaxiç. Cela

arrivait rarement, fa toùto ccocviov,

RARETÉ, a. /. çMa/ifé de ce qui est rare,

crTravio'mç, yitoç (^) : to ottocviov, ou (neutre de

O7ravtoç, a, ov).
||
Manque, disette, o-raveç,

ew; (^) : ev^eta, aç (yi) : âTropta, a? (r\). Ra-

reté de vivres, ercravoeriTta^ aç (r\).
\\
Singula-

rité, étrangetê, to irapâS'oÇov , ou (neutre de

-rcapà£o£oç, oç, ov). C'est une rareté que de,

wapâîoÇov sert to , m/n. Pour la rareté du

feit , S"ià to irapà^ov.

RAS, Rase, aaj. tondu de près, <|uXoç, r,
$

ov (comp. oTsp.oç , sup. oraToç).
||
Rase cam-

pagne, 7T£^(dv, ou (to). Descendre en rase

campagne', etç to ueS'tov xaTa-^aîvo) ,
/«/. €~n-

<xop.at.

RASADE, s. /. ajwxmç, i^oç (yi). Boire

une rasade , à{/.uofi ttîvw
,
/uf. ictop.ai.

RASER, y. a. couper le poil et surtout la

barbe, Sups'o, £> ,
/î<f. t;<j&> , ace. Raser de

près, èv ^po> ^upe'w, û. Se raser, Çûpo^at,

fut. lûpoùjxài.

Raser, démolir, xaTa-axccuTw ,
/uf. cjcâ^û),

ace. : >caT-e£acpîÇ<ù
,
/uf. igw , ace.

Raser, effleurer, ^auto om èTri-^aùw, /«f.

^aûcw
,

gén. Raser la terre , la surface de

l'eau, rîiç -pç , toù ù&xtoç 6Trt-^auw. Yolan:,

à la surface d'un étang, elles rasent l'eau du

bout de leurs ailes, Xtp.vnç ev xP$ ^^P^"

77Sto'[a£vx (irapa-TreTop-ai, fut, 7rnicrop.ai) ^auouc:

toÎç iTTiXotç èVwroX7Îç , Plut.

RASOIR, s. m. Çupdç, ou (ô).

RASSASIEMENT, s. m. xdpoç, ou (ô).

RASSASIER, v. a. xope'vvujju, /»<. xopu'atô,

ace. Se rassasier, xopéwup.at, fut. xopeo-ÔYiao-

p.ai, oén. Se rassasier de mets, citîwv sja-

Tzlnlcty-xi, fuU 8{it-7rXiQo6>iorojw(i , ow ejA-çopso-
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p.xt, oûjAat

, fut. Yi9rîac|Aac J'en suis rassasié,

rcÛTwv xaTaxo'pwç iyjù :' toutcùv ïyti p.$ xo'poç

(«X«, /ut. fÇ»). Qu'on De peut rassasier, àxd-

pearoç, oç, cv. — de quelque chose, tivo'ç. Il

ne peut s'en rassasier, toutwv àxcpeaTO); l'y &t

(e^w, /ue. eÇw). Sans pouvoir se rassasier,

RASSEMBLEMENT, s. m. auvccpp , rlç (yi).

RASSEMBLER, t\ a. auv-oqa>
,
)u<. ccÇa)»

flcc. : auX-Xe'^o)
,

/u/. XéÇo , ace. — une nom-

breuse armée, ttoXXtiv orpanàv. Rassembler les

débris de sa fortune , t« tô>v xpYîp-«'rwv Xcnrà

ffuv-a-^st'pw, /uf. a«yspâ>. Rassembler toutes ses

forces , tt)v âûvapuv auX-XÉ"yop.ai
, fut. Xé£op.at.

'((Rassembler le sénat, tyjv £ouXriv cuf-xaXeco

,

w, /uf. xaXe'aw. Rassembler le peuple, tt<v

ixxXnciav auv-ofyw ,
/«t. aÇcd.

||
Se rassembler,

ffuv-spxojAat
, fut. tXeûaop-at. — dans un même

lieu, etç to otÙTo. Il ne faut pas attendre

qu'ils soient rassemblés, p-r, £st 7repi-p.Éveiv fcoç

av àOpotcOûai (7T6pt-p.evci)
, fut. p.evu> : àôpot^o)

,

fut. oiaa>), isocr.

RASSEOIR, v. a. remettre sur son siège,

TîâXiv xaô-i'Çu,/^. (au, ace. Se rasseoir, àîrûxaô-

ÎÇcp,at, /u<. iaop.at.
||
Rétablir, àTroxaô-îaTY.pu

,

/i*/. à7roxaTa-aTrîow , ace.
||

Calmer, reposer,

àva-Tiaûo), /uf. Traûcto , ace. : àva-^w
,

/u*.

^ûÇw, ace. Rasseoir ses esprits, èp.auTov àva-

Xap.€avw, fut. Xr^ojj.at ou àva-XTaouai, â>p.xi

,

fut. x-y,<jop.ai. De sens rassis, voyez Rassis.

RASSÉRÉNER, v. a. wâXtv aiôpiaÇo, /u*.

âaw, ace.
||
Au fg. Rasséréner son front, to

asTtoîTOv yyXdiù , to
, /ut. yjxldatù.

RASSIS, ise, adj. ou partie, calme, re-

posé, àvcc-7T£îraup.£vc; , y;, ov (partie, par/,

passif a"wx-TioLÛa, fut. iraîiaw). De sens rassis,

oyoky : o\à <r/oXri; : xaô' nou^éav. Qui est de

sens rassis, tjguxgç, oç, cv (comp. airepbç, 5«p.

atra-roç). Homme rassis, àvr.p eÛGraÔyiç, où;

(<6).
||
Pain rassis, apTo; eoXo;, ou (6).

RASSURER , v. a. raffermir , psSaio'to , &>

,

fut. (ôdeo, ace.
||
Rendre le courage, ôappûvu,

/m!, uvû , ace. : xpanivw
,

/u*. uva> , ace. Se

rassurer , Bappéùi ou àiro-ôappe'w , û
, fut. ricu.

Rassure-toi, 6àpp£i, impér. de ôapaéfc), ô> :

Oâpacç £y.si (impératif d'ïya
,
/m*, e^co).

RAT, 5. m. jajç, oén. p.udç (6). Petit rat,

ywàpiov , ou (to). Trou de rat, p.utû7ua, a; (x).

U Rat d'Egypte, ichneumon, txvsup.wv , ovo; (6).

SB RATATINER, v. r. se resserrer, se

RAV
rapetisser, ou-0-TeXXop.ai , /wt. <ju-cT(xXriaop.ai.

||
Se rider , pun£oop.ai ou puaco'op.ai , oùp.at

,

fut. wôr'oojAai. Ratatiné, ée, puasoç, t], ov.

RATE, s. /. ctïXtW, oén. nvôç (r). Qui a

mal à la rate, <nrXriVixoç , tj, ov : 07tXvivw^y;ç,

r,ç, eç. Avoir mal à la rate, airXviviâw , â>,

/uf. aaw.

RATEAU, s. m. xtsiç, gén. xtsvo'ç (6).

RATELER , v. a. Çuw
,
/ut. £ûaw , ace.

RATELEUX, euse, adj. o-7rXr,vixo'; , ri , ov.

RATELIER, 5. m. mangeoire, cpaTvrj , r,ç

(Vi). y Mâchoire, -pxôoç, ou (x).

RATER, y. n. manquer son effet, {xaTaw,

5> , /mï. r><o.
||
Ne pas effectuer ou ne pas

atteindre , à7ro-Tu^x,otvw , fut. Teû^ojxai
,

gén.

RATIÈRE, s. f. p-ua-^pa, aç (x).

RATIFICATION, s. f. xupwotç, eto; (ri).

Échanger les ratifications , toù; ôpxouç ^î^w(At

xal Xap.ëavo) (8iS<ù^i, fut. S'waa) : Xap.6àva)

,

fut. XTtyop.ai) , Dém. Obtenir de quelqu'un la

ratification d'un traité, toùç ôpxouç nrapoc tivoç

àiro-Xap.6âvti>
, fut. Xyj^op.ai , Dém.

RATIFIER , v. a. xupo'w , w
,
/wt. waw ,

ace.

RATION, s. /. aiTYipÉaiov, ou (tô). Afin

que chaque soldat reçoive sa ration, ha. exa-

070? 6 cpaTiwTYiÇ oiT'/ipsoiov Xap.€âvYi (Xap.€âvo> ç

fut. Xr^ojAai). Distribuer les rations aux sol-

dats , toùç (rrpaTiwTaç ctTop.erpe'a> , û
, fut.

iatù.
||
Mettre à la ration , au régime , è\at-

Tao) , 5> , fut. yj<jo) , ace.

RATIONNEL, elle, adj. Xo-vixcç, yî, ov.

RATISSER , v. a. £ua>
,
/mï. ^ûcai , ace.

RATISSOIRE , s. f. ÇuaTpov , ou (to).

RAT1SSURE, s. f Çuo-pt, aTo; (to).

RATTACHER, v. a. àva-Seu , û, >f.

^viffw , ace.

RATTEINDRE , Rattraper , v. a. àva-

Xa(/.€ava>, /ui. Xr^op-at, ace. Rattraper sod

argent , Ta èp.auTou àva-Xap.6avw.
||
Au fg. On

ne m'y rattrapera plus, tournez, je ne serais

pas deux fois pris , oùx àv Sic àXoîvjv ( àXîaxo-

p.ai
, fut. àXwo"op.at).

RATURE , 5. /. àXctçri , v5; (w)

RATURER, y. a. ^ept-^poccpw
,
/mï 7payw »

ace. : è^-aXstcpc» ,
/wf. aXeî^co , ace.

RAUCITÉ, S. f. to ppa-yxû^eç, ou;.

RAUQUE, adj. Ppa-yx»^ç , xç, e;. Avoir

la voix rauque, Ppa-^iàw , û ,
/u*. âaw

RAYAGE , s. m. saccagement, wopôiicis

.
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kùç (r]) : êxwopOviffiç , ew; (ri). Ravage des

campagnes par l'ennemi, i tûv à^p&v Xsvi-

Xao-t'a, aç.
JJ
Dégât, dommage, Xupi , yîç (•*)) :

xa'xwat?, ewç («). Les ravages du temps, y

toG ypo'vou 2Sptç , ewc.

RAVAGER, v. a. iropflew ou Ix-^opôew

,

«, /««. -«(tw, acc. Ravager le territoire ennemi,

EX TTlÇ TT0X£[AtaÇ XsriXaTEto , 5> ,
/«t. T|<J&>.

RAVALEMENT , s. m. action d'abaisser

,

xxÔEctç , Etoç (iq).
||
Au fg. Taireivucnç ,

ewç (r,).

RAVALER, v. a. retirer en dedans du

gosier, àvap-pocps'ci) , £>, /w*. rjo-(o , acc.
||

Rabaisser, au propre, xaô-trifu, /ut. xaG-raw,

acc. — au /ïa. Ta-jrEivo'w , £> , /wt. «ao , acc.

RAVAUDAGE, s. m. axsatç, eoç (r,).

RAVAUDER, v. a. àxs'op.at, où|/.ai
, /«ï.

àxïtjcfjiat , acc. : àvap-pâirra>
, fut. pâ^w , acc

RAVAUDEUSE, s./, pcwFrpia, aç (r).

RAVE, s. /. paçavîç, t£oç (in).

RAVILIR , v. a. èx-cpaoXîÇ<o
,
/ut. îa<o , acc.

RAVIN, 5. m. <papa-$ , ay^oç (Vi) : ya-

pâ^pa, aç («) : evauXoç, ou (o).

RAVINE, s. /. yapa£pa, a? #«
RAVIR , v. a. enlever de force , âpirâÇco,

/"ut. à£o , acc. Ravir furtivement, ucp-apuàÇto,

acc. : utco-xXsVtm
,
/uf. xXé^m , acc. Ravir à

quelqu'un sa gloire, £oi;av Ttvoç, ou avec

deux acc. ttiv £oi;av Ttvà àcp-atpE'op.ai , ou-

p.ai , fut. atpinaojAai.

Ravir , transporter d'admiration ou de joie

,

il-iar/ipi , fut. èx-orr'aû) , acc. Ravir d'admi-

ration , Ex-irX'KÎcffw
,
/ut. tcXti£ci> , acc. Etre ravi

d'admiration, ex-irXriao"op!.at ou uTrspEX-TrXrjaao-

pxt
,
/ut. i7Xayn<jof/.ai. — à la vue de quel-

que chose , Tft ou wpo; ti. Sa beauté me
ravit , sx-77£'7rXvi^[Aai ou s'x-raTrXYiYa to xaXXoç.

U m'a ravi en parlant de la sorte, ^aaôr.v

aÙTOÛ ewroVroç tûwtsc (à-yau-ai
, fut. à-yacrôvi-

ffotAat : Et77ov , aor. 2 irrég. de Xe'^w ou rf'à-

•jcpEÛw). Être ravi de joie, ÛTrsp-yatpw, /ut.

Xaipvjaw : U7rsp-7i£o(/.at, fut. Y)<jÔYK70jAat. Je fus

ravi de joie à cette nouvelle, t$ à^EXîa ûrap-

«aôriV. Je suis ravi que yous soyez arrivé

,

X,atpw on iXinXuôaç : yaîpo ce ÈXviXuôoTa (xaîpw

,

fut. youpriaw : spyofjiat, fut. èXeucojAai). Ravi

de joie, ropixapinç , ri? , s'ç.
[|
A ravir, admi-

rablement, 6au[/.ao"Twî : U7rap<puw; : Geaîrsctwç.

se RAVISER , v. r. changer d'avis
, p.zrx-

pwaxw
, fut. 7vw<jofi.at ; j«Ta-€GuXeûo{Mci

,
/ut.

tu sciait,
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RAVISSANT, ante, arfj. avide, dévorant,

àpTOxxrtxoç, ni, ov.
j|
Qui charme resprit ou (et

sens, riSuç, EÏa, 6 (comp. if$uav, sup. r$t<Trc<;).

Spectacle ravissant, to -tifaôTov 6Éap.a, cu-oç. Le

plus ravissant de tous les spectacles, y Trasûv

riS'iGT-n o-^iç, ewç. Beauté ravissante, xaXXoç

6au{/.ao"rov iS'eîv (aor. 2 in/m. de opâw , 5>)
•

xaXXoç Becîrs'fftov , ou (to) : xaXXoç 07rspcpu£ç, cùç

(to). Discours ravissant, Xo'-yoç h 7:pôç ôwepêoXw

XÊy
<
api<Tu.s'voç , eu (partie, parf. de yaptCop.at, /ut.

îo-ojAai).

RAVISSEMENT, s. m. enlèvement, àpTrayr,,

ri? (r).
Il
Extase, IxaTaatç, ewç (10). |j

Transport

de joie, y.apà, âç (ri). Être dans le ravisse-

ment, voyez Ravir.

RAVISSEUR, s. m. à^oVr/^, ou (0).

RAVITAILLEMENT, s. m.— d'une ville,

ri Etç ttjv 7ro'Xtv aiToro^TTEta , aç. Empêcher le

ravitaillement d'une Yille, tto'Xiv tysç sivapxE'a;

S'ia-xXEtb), /ut. xXsîo-w-

RAVITAILLER, v. a. — une ville, ct-ov

Etç tto'Xiv Eta-â-p), /ut. â^o).

RAVIVER, v. a. àva-Çtû-rcupE'td , w, /ut. rîo-o

,

acc. Raviver le feu, to mip àva-^w7rupE'w , 5> ,

/ut. YÎaw , ou àvap-purtÇw
, fut. taw. Raviver

les couleurs, Ta ypw^taTa Xap-7î'pûvti) , /ut. uvw ,

ou (pcuSpow , w
, fut. <d<rw.

RAVOIR , v. a. àva-Xap.ëavw ,
/ut. Xr'^o-

{xat , acc. : àva-XTao(j(.ai , wp.at
,

/ut. HTxaopat

,

acc.

RAYER, v. a. marquer de raies, paë^otç

iroixt'XXw
, fut. iXÔ» , acc. Rayé , ée ,

potê^wToç

,

r], o'v. IJBaturcr, effacer, l^-aXstcpw, /ut. aXstyw

,

acc. : irspi-'Ypafpo) , fut. ^poc^co, acc.

RAYON , s. m. trait de lumière , àxTtç

,

îvo; (x). Lancer des rayons , àxTivoêoXE'w , &
,

fut. rWw. Entouré de rayons, àxTÏcii wepi-

xuxXoÛjxevoç , n , ov (partie, passif de Trspt-xuxXo'û)

,

m, fut. wotù). Couronné de rayons, àxuvo-

ço'pcç, oç, ov. Orné de rayons, àxTtvwvoç, r,

ov. En forme de rayon , àxT-.vr,5ov.
||
Au fig.

Faire briller un rayon d'espérance, èx-màx utto-

cpaîvco
,
/ut. <pavw , Dcm. J'ai encore pour mon

salut quelque rayon d'espérance, eu p.ot aw-

T'/ipiaç Ttç êX-ttI; ÛTro-cpatveTat.

Rayon, planche d'une armoire, àSaxtov, ou (tî)

I]
Sillon, auXaÇ, axoç («). |]

Demi-diamètre du

cercle, ^iaaTYiw.a, cctoç (to).

Rayon de miel, xnptov, ou (tô).

RAYONNANT, ante, adj. qui rayonne,
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àxnvoêo'Xo; , oç, ov.

[j
Brillant , Xaprpoç, a, o'v

(comp. OTEpoç, swp. otou-oç).

RAYONNEMENT , s. m. àxnvoSoXta, a; (r>).

RAYONNER , v. n. jefer rfes rayons , àxu-

voSoXéw, à, fut. rlaw. Rayonner d'une gloire

éternelle, àôavaTa> &o£ri 7rspi-XâjATOp.at (/«t.

peu usifé) ou Xocjatto
,
/uf . Xâppw, ou àaTpâVrco,

fut. fltytt.

RAYURE, s. /. pâëWç, ewç pÇ.

RÉACTION, s. /. àvTiTuwia, aç (ri) : àv-

Tty.07ni, rjç (ri).

REAGIR, v. n. àvTi-TUTCE'tt , £>, /uf. rîaoj :

ocvti-xowTW , /uf. xo<];g>. Qui réagit, àvriTurcoç,

cç, ov.

RÉAJOURNER, v. a. irâXiv xXnTeuw, /uf.

eûau , ace.

RÉALISATION, s. /. reXeuoatç, ewç (ri).

RÉALISER, v. a. ètu-teXeco , û
, fut. te-

Xéua) , ace. : teXeio'oj , w
,
/uf. ûsu , ace.

RÉALITÉ , 5. /. to àXriôe;, oûç : to to; àXn-

ôs'ç, où; (neutre d'àXnôri;, ri;, e; ). Dans la

*4alité, en réalité, tû ovti.

REBAPTISANT, s. m. <xva6a:mGTri; , où (6).

RÉBARBATIF, ive, adj. axuôpo';, à, o'v :

owjôpto7ro'; , ri, o'v. Mine rébarbative, oxuOpw-

Tromç, wrc; (ri). Avoir l'air rébarbatif, tt,v o^tv

G/tu6pc>7râ>; e^m
, fut. £<-<o.

REBATIR , v. a. àv-otxo^op.eo> , w
, fut. r'co>.

— une maison, oùcîav. Rebâtir une ville, tto'Xiv

àva-XTtÇw, /uf. xnao). Rebâtir des murs qui

tombent en ruines, rà Û7ro-çepo'jAeva twv tei/ûv

è7ri-crx£u<xÇ(j>, /u<. âafc).

REBATTRE, y. a. en par/an* d'un ma-

te/as, àva-£a(va>, /h*, £avâ>, ace.
||
Répéter tou-

jours la même chose , Parrapi^w , fut. laoi , ace.

jj
Étourdir , importuner par des redites, rapi-

xoVrw
,
/uf. xo^co , ace. — les oreilles , Ta tara.

Avoir les oreilles rebattues, rà wra rapt-

6puXXs'o{/.ai , ou simplement xEpi-6puXXe'ojj.ai

,

Gûp.ai, /«t. nÔrlao{j(.ai.
||
Matières rebattues, rà

Otto 7;Xeiovov TÊÔpuXXn[/.s'va , wv (partie, parf.

passif de GpuXXe'a) , £> ,
/uf . rio-tt).

REBELLE , adj. séditieux , cTaatacmxo; , vi

,

o'v. Être ou devenir rebelle, ff-aaiâîu, /uf.

îfota. Devenir rebelle à son roi, à™ tgù pa-

ciXéw; àç-t<rrap.at
, /uf. à^o-cr/îo-op-ai. Un re-

belle, àuoarâTYii; , ou (6).
|J

Indocile, àraiôn';,

ïîç, eç (comp. eVrspoç, sup. earaToç). Être

rebelle à , dbretôs'û> , £> ,
/«t. rica>', oén. : àvn-

xwotiû), û, /«f. riew, oén. Rebelle à la rai-

REB
son, tcu Xo-you àvo7rwooç , oçj ov. Maladie re-

belle aux remèdes j voco; 5WaTo; ou SyaÔEpâ-

tceuto; , ou (-h).

se REBELLER, v. r. cTaouâÇw
,
/uf. asto.

Se rebeller contre quelqu'un, à™ tivo; <x<p-

to"-ap.ai ,
/uf. àiro-o-rnaoïxai : tivî è7rav-i<rTapt.a'.

,

fut. È7rav<x-<rrr;o-o{/.ai.

RÉBELLION , s. /. àrcoVrao-i; , eu; ft). Ils

engageront les Ioniens à la rébellion , vb *I<o-

vîav àTro-drrîo-ouaiv (ày-icrrripi
,
/u<. (àiro-crm'ao)

,

r/iuc.

REBLANCHIR , v. a. à7ro-X£uxaîvw
, /««.

avâ> , ace.

REBONDI, ie, adj. arpo-^ûXoç, vi , ov (comp.

oi-spoç, swp. wTaTo;). Qui a la mine rebondie,

<jTpoyfuXo7irpoo-cD7ro;, ou;, ov.

REBONDIR, v. n. àva-7rnSa(û , ô>, /«<. ïîa&).

REBONDISSEMENT, s. m. avalai?

,

ew; (ri).

REBORD, s. m. xpâairEÎov, ou (to).

REBORDER, y. a. 7ràXtv xpaa7TE5ot<> , w,

/ut. ciaw , ace.

REBOUCHER, v. a. boucher de nouveau,

îvaXtv (36w , fut. pûaw , ou îro^à^w
,

/ut. ocow,

ace.
j|
Émousser , ànr-a

4
u.ëXuva>

,
/uf. uvw , ace.

REBOUILLIR, y. n. àva-^'w
,
/uf. Ce'™.

REBOURS, s. m. to Ép.7raXtv , indécl. A
rebours, au rebours, I^TraXiv : àvâiraXtv. Qui

fait les choses à rebours, irpMÔûffTspoç, o;, ov.

Chose faite à rebours, ^pà-^ixa Trpwôûa-epov

,

ou (to).

REBRASER, v. a. wàXtv xoXXâw, 5>, fut.

TtQ(à , aCC.

a REBROUSSE-POIL, adv. efe to E>ïraXiv.

REBROUSSER, y. a. ou n. Faire rebrousser,

àvTt-dTpc'cpw
, fut. arps'^co , ace. : ei; to sjftiraAtv

<7Tp£cpw,/uf. arpe'^w, ace. Rebrousser chemin,

ÈTrava-oTpÉœw
,
/uf. orpE^o. Qui rebrousse che-

min, TïaXtVTpOTTOÇ , oç, ov.

REBUFFADE, 5. /. C€ptç, sw; (^)

RÉBUS, 5. m. espèce d'énigme, -yptcpoç , ou (c).

REBUT, s. m. le fait d'être rebuté ou re-

fusé , àTTOTEu^iç, eo>; (tq).
[|
Ce que l'on rejette,

àiro'SXy,p.a , atoç (to) . Qui est de rebut , àrco»

êXriToç, o;, ov. Être le rebut de tout le monde,

U7irô 7rocvTwv àiro-ïTTUOjii.ai
,
/uf. 'Trruo-ôriaop.at.

REBUTANT, ante, arfj. désagréable, ànSr.ç,

ri;, e'; (comp. e'arspoç, swp. eorraToç) : x^Xeitoç ,

ri, o'v (comp. wTspo;, «up. wTaTo;).
|J

Maus-

sade, S'ûaxoXoç, 05 j ov (comp. ompe; , sup. w-a-



REC
toç) .-^aXero;, i, ov (comp. w-rspoç, sup. wra-

toç). Air rebutant, -h cxuôpwTrf, xat àvri{/.£poç

REBUTER , v. a. rejeter avec dédain , àuop-

piîTTW , /m*. pi<]/<o , «ce. : <sMr-(i>6s'o[j.at , ou(j.at

,

fui. w6Yi<T&|Aat ou oiaof/.at , ace. Rebuter un

Suppliant, IxETeûovTa àiro-cTpsçoj/.ai, fut. aTpÉ-

4»op.ai.
jj
Dégoûter , fatiguer , ^apûvw

, fut. |3a-

pincru , ace. Ces choses me rebutent , toûtwv

tyzi p.s xo'poç (exw » fut * ^w)«
Il

Se rebuter,

perdre courage ou patience, à7ro-xa'(Avw ,
/ut.

«ap.oujji.ai : à7ro-*yiv(ù<jxw
, fut. pwaojJt.at : àGuj/.s'&),

S>, fut. inaw. Il ne faut pas se rebuter, oùx

àôupjTe'cv , Dém.

RÉCALCITRANT, ante, adj. en parlant

d'un cheval, XaxTt<roiç, ou (ô) : Xaxncmxo's, ïi,

ov. y Au fig. indocile , àwsiôriç ou £ua7reiôyiç

,

n'ç, iç. Être récalcitrant aux ordres d'un su-

périeur, irpo; tov àp^ovTa ^UffTrstôw; É^co, /uf.

RÉCAPITULATION, s. f. âvax£<paXaio><Ttç

,

£WÇ (ri).

RÉCAPITULER, t>. a. àva-xsçaXato'w , S>,

/ut. wo-ci>, ace.

RECÈLEMENT, s. m. tournez par le verbe.

RECELER, v. a. — un voleur, un larcin,

tov xXeVrviv ou Ta xXeivTo'jxeva UTro-xpÛTrrtt , fut.

xp6<j«o.

RECELEUR , ecse , adj. tournez par le verbe.

RÉCEMMENT, adv. ve<ûau : -rcpo oXfyou.

Tout récemment, ap-rt : àpnoç : wpwyiv. Voyez

Nouvellement.

RECENSEMENT, s. m. àiro_Tpacpi , yjç (*i).

Faire le recensement, à7ro-ypa«pr(v noieopou,

oup.at ,
/ul. x<jo{xat. .État de recensement , xa-

toXo^oç , ou (6).

RECENSER, v. a. àrco-fpâcpo|jt.at ,
/ut. <ypa-

4*op-a.t , ace. : xaTa-Xé"yo(/.at
, fut. XÉ£op.ai , ace.

RÉCENT, ente, adj. véoç, a, ov {comp.

wrepoç , sup. «TaToç) : vsapo'ç, oc, o'v (comp.

côrepoç, sup. wTaroç) : veaXvi; , riç , éç : irpo'a-

çaro; j oç, ov : xaivo'ç, *i , ov {comp. orepoç;

sw/>. oraroç). La mémoire en est récente, toutou

kouvïiv è^ouai ttiv |i.VY)|/.riV (e^w
, fut. e^w).

RÉCÉPISSÉ, s. m. x£l
P
c
'
<

ïPa?0V » ou (T°).

RÉCEPTACLE, s. m. û™Soy.-«, rïç (ri).

RÉCEPTION , s. f. àvaîox-n , rç (^). Faire

une bonne réception à quelqu'un, ào-j/ivu; xat

«ùvotxâ; nva ^ex,ojxai ou àva-$£'xo//.at ,
/uf. £e-

|o[Mti. Faire à des ambassadeurs une réceotion
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brillante, tous «péaSeiç frâvu XafAupûç Çivi^Wp

/ut. tfftO.

RECETTE, s. /. ce que l'on reçoit d'ar-

gent , irpo'o-oS'oç , ou (ri). ||
Fonctions de rece-

veur t àpppoXo-^a , aç (ri). j|
Bureau de re-

ceveur , TeXwvtov, ou (to).

Recette
,

pour composer un remède , epap-

p.axo7roua, aç (r,).
||

Le remède lui-même,

çâpjxaxov, ou (to).

RECEVABLE , adj. cwroSexToç , ri , ov.

Témoignage recevable, ri îxavri p.apTupîa, aç.

Écrivain dont l'autorité n'est pas recevable,

cu'y-fpacpEUÇ oùx à^io'irtorTOç , ou (o).

RECEVEUR, s. m. àpppoXopç, ou (ô).

RECEVOIR, v. a. prendre, accepter, Si

^cp.at
,

/ut. &£çof/.at , ace. : Xa[/.ëavû> , /ut,

Xvi^ojAai , ace. — de quelqu'un , irapa tivoç.

Recevoir des présents, £â>pa <Séycp.ca ou Xaj/.-

Savw. Recevoir une récompense, p.ia8ov £e'-

Xop.at ou Xaptêavw. Recevoir des mains d'un

autre, wapa-££'xoj/.ai ou irapa-Xap.ê<xv<i> , ace.

Recevoir ou prendre le commandement , àp^v

wapa-Xa|i.gocv(o. Recevoir une lettre de quel-

qu'un, 67riQrroXyiv Trapà tivo; xo|i.^op,ai
, fut.

iao|xai. Il reçut l'ordre de faire cela, toùtc

Trpocauetv IxsXeuôyi (xsXeûw, fut. eu<j&>).
jj
Re-

cevoir les impositions, Ta Te'Xyj rpocaerw ou

eto"-Trpoc(jffû> , fut. arpàÇw : àpppoXo^éw , £> , fut.

Recevoir , éprouver des biens ou des

maux, iràa^w, /ut. rat'ao^ai , ace. Recevofe

de quelqu'un de mauvais traitements, xax£>v

Û7W UVOÇ OU TZ1%6. TtVOÇ Ttdtjyjù
,
/Ut. 7TSIO"0-

(xat. En recevoir des bienfaits , eu mxpa nvo;

ou ûwo tivo; -nraarx.6). Recevoir des louanges,

iwaivou Tu-^avw
, /ut. Teû^op.at. Souvent il

est plus glorieux de donner des louanges

que d'en recevoir, toû èiratvetaôat to èirai-

veîv iroXXocxtç èv^o^OTEpov (èiT-atvew , w , fut.

atvécto). Recevoir un châtiment, Tijxwpiav utt-

e'^u
,
/ut. ûcp-é^o) : ^(xnv ou 5îxaç ^tùixt

,

fut. §<ù<jiù : xoX«îc|xai, /ut. aaOviaojxai. Il a

reçu le châtiment que ses fautes méritaient,

Ttp.wptav xaT' à^tav twv àp.apTï)[/.aTWv utc-6<tx*

(ûir-s'y.w
,
/ut. ûcp-s^w).

||
L'enfance reçoit faci-

lement les bonnes impressions , -h veo't»;

TTpo; àperriv eùâ*ywYo'ç eau. La cire reçoit fa*

cilement une forme, eûrcXacTo; êanv 6 xnpo'çj

Recevoir , accueillir , admettre , àva-5ej(0(«.at

ou wpo(i-&Éxo|xai ou à7ro-^£xo{xai , fut. Si^cUf
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acc. Recevoir chez soi un étranger, riva Çe-

vt^o>
, fut. ia(ù. J'ai reçu les députés avec ma-

gnificence , é&naa. toÙç irpscxêeiç Trâvu Xap.-

rpcôç. Recevoir à bras ouverts, cpiXotppo'vw;

5"£^to'op.at , oup,at, /«*. wcofiai , acc. Recevoir

mal quelqu'un , xaxcô; Sé-/ou.ai
,

/wf. Je'!* optai

,

acc.
\\

Recevoir l'ennemi avec courage , eu.-

êoXviv twv TToXep/'cov EÙ9apaâ>$ Û7ro-p(.Évco
,

/hf.

p.evû. Recevoir au nombre de ses amis, eî;

toùç cpiXeuç 7rpoo*-aipÉopt.ai, oup.at
, /«/. atpvi-

exoptai, acc. Recevoir au nombre des citoyens,

st£ iroXiTEiav è-y-'ypaœw
, fut. •ypà^w , acc.

Reçu , ue
, passé en usage , v£vopu<jpi.svo;

,

ï], ov (partie, parf. passif de vojaiÇo)
,

y«f.

t<jo>). Les usages reçus, ta v£vopucpi.Eva , wv. Il

est reçu que , vopufcTai ou v£vo'p.io-Tai 5*t , indic.

|j
Avoué, reconnu de tout le monde , ôp.oXffjfeu|AE*oç

om (bpXoppivoç , n, cv (partie, passif de ôptoXo-

•yc'û), ô>, /ut. viaw). C'est une chose reçue de

tout le monde que, Trapà TravTtov optoXo-fEirat

Sri , indic.

RÉCHAPPER, v. n. &ito-8i8çxaxtù
, fut. £pa'-

jou.ai , acc. : à-Tro-cpÊup)
,

/a/. ç£u£op.ai , acc.

Réchapper d'un danger , tov y.îvSuvov à-Tro-

«peû-yca ou ex-^eu^o). Réchapper d'une mala-

die, ix. rtiç vo'aou TràXtv pai'Ça), /m*. iaa>.

RECHASSER, v. a, -naXtv êXauvw, /m*.

«Xâcto , acc.

RÉCHAUD , s. m. eV/^apa , a; (i) : ttu-

oeîov, ou (to). Petit réchaud, Icr/açiov, ou (to).

RÉCHAUFFER , y. a. âva-ôa'Xirw
, fut.

6aXiJ>a>, acc.
||
Au fig. Réchauffer les esprits

par ses exhortations, rà; <|>uyà; Xo'^otç àv-

âVrw, fut. oc^w. Réchauffer un vieux sou-

venir , iraXaiàv ptvnpiYiv àva-v£o'a> , œ , /«*.

tôata.

RECHERCHE, s. f. action de rechercher
|

speuva, yjç (vj).
\\ Action de bien examiner, I|f-

ra<ii; , su? (y)). Recherche de la vérité, -h

roù àXrjôoù; îpviXao-îa , aç. Faire une exacte

recherche , àxptêw; È£-£TâÇa>
, fut. âo-w , occ.

Frire des recherches sur la conduite d'un

homme, fà% tivôç ig*-élmÇui ou àv-ê-àÇo)
,

/«*. âow.
|J

Recherche judiciaire , àvàxptciç

,

Recherche, affectation, wepiep-yîa , aç (^).

Avec recherche, iuptÉp«pç. Sans recherche,

àTTeptEp^w;. Recherche dans la parure, xaX-

Xttiriapw'ç , ou (é).

RECHERCHER, v. a. chercher une se-

REC
conde fois, àva-friTsw , S>, /m*, r'aw , acc.

[J

Chercher afin de retrouver, èpeuvau , û ,
/«f.

View , acc. : £i-£p£uvàfc> , w
, fut. viaco , acc. [i

Examiner , IÇ-ETàÇw ow àv-ETaÇw
, /m* . ac»

,

acc. Rechercher exactement, cbipiGû; IÇ-eToiÇto,

ou d'î<n seu/ mot àxpiSo'co, â>, /«*. w<jw , acr.

|1
Poursuivre judiciairement , àva-xpîveo

,
/uî.

xpivcô , acc. Rechercher quelqu'un sur sa ges-

tion , eùôûva; rtvl i^-'/.xké(ù , w
, fut . xaXs'<7«.

Rechercher, fréquenter de préférence, affec-

tionner, nrpo-atpEop.ai , ouptai
, fut. aipTÎcropt.7.1

,

acc. Rechercher les mauvaises compagnies,

xa./xïç 6(juXé&>, w, fut. iaoi.
||

Être recher-

ché de tout le monde , w£« îi' r^ovr;;

E'.jAt
, fut. £<jop.at.

Rechercher , tâcher d'obtenir , d'atteindre ,

ôvipEuw, fut. eucto), acc. — les plaisirs, ris

•«^ovaç. — l'amitié , les bonnes grâces de quel-

qu'un, <piXîav, EÛvoiàv Ttvoç. Rechercher la

vérité, to àXnOÈi; î^vïiXaTE'w , â> ,
jut. viorw. Re-

chercher l» gloire , Trpoc tyîv ttîc <5oÇyiç ktyîctcv

(TTrou^a^a)
,

/ut. aacp.at r Rechercher le co>i-

sulat, rf.v Ôtoxteuxv jAET-s'p^ojjLai, /wf. EXtuaoaau

|j
Rechercher en mariage, pyiareû ta, /«/. EÛaw f

acc. : fxvào|xat , cô^.at
, /«(. p.viâaop.ai , acc.

|j

Rechercher dans le stile une exactitude mi-

nutieuse , dUptSoXo*fîav TTEpi-Ep-fàÇou.at
, fut»

a<Tcp.ai.

Rechercher , travailler avec soin , rapi-

Ep-yâ£op.at
, /«?. adop-ai , acc.

|j
Recherché, éc,

très-soigné ou trop soigné, -rrEptep-yoç, o;, ov.

Propreté recherchée , xoapucTYîç àxptGearspa

,

aç (^). Être recherché dans sa parure, rapt

fàç èdô^Taç 7rEpi-£p^àÇop.ai
,

/«t. aao^at.

RECHIGNER, v. n. faire la moue, p.uX-

Xai'vo, /«f. avw
|]

Prendre un air fâche?

axuôpoTràÇa)
, fut. ocdtù. Air rechigné, <m>8po)-

TvaajAo; , où (ô). ||
En rechignant, à contre-

cœur, OLTiSfàÇ.

RECHUTE, s. f. retour d'une mùladie,

u7TC(jTpocp7i , yî; (tq) . Avoir ow faire une re-

chute, retomber malade, àva-voo-£ci> , £> ,
/«*.

riew. Rechute dans une faute , voyez

Récidive.

RÉCIDIVE, 5. /. tournez, la même faute

de nouveau, to gwto ttocXlv àfxapTrifxsc , aroç.

RÉCIDIVER, v. n. to aÙTo ou rà aura

ttscXiv àp.apTocvû) , fut. àjxapTYiocp.ai.

RÉCIF, s. m. i CçaXoç -neTpa , «ç : oxc-

teXoç, ^u (5).
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RÉCIPIENDAIRE, s. m. Ô irpoff-aipeôsïç,

«vtoç (partie, passif de 7rpo<j-aipéou.ai).

RÉCIPIENT, s. m. îo^eiov , ou (to).

RÉCIPROCITÉ , s. /. àpaM , vi? (yi). Il y

a entre eux réciprocité d'amitié, cpiXouo-tv àX-

X-nXouç (<ptXs'&>, a>, /m*, tîo-o). Par réciprocité,

avec réciprocité, IvaXXaÇ.

RÉCIPROQUE , adj, âp.ot€aïo; , a , cv. On

tourne plus souvent par l'un envers l'autre,

;vpoç àXX-KÎXouç. Amitié réciproque , vt irpoç

âXXinXouç <ptXt'a, aç.
||
Rendre le réciproque à

quelqu'un, toi? to-otç Tivà à{xsiSo|jt.at, /m?. àp.s(-

4*o[/.at : tyiv à£îav rtvl àvTairo-S'iJwfi.i
, fut. S'wctw.

RÉCIPROQUEMENT, ady. se tourne or-

dinairement par les uns les autres, gén.

àXXinXov , dat. àXXvîXotç , aiç , ace. âXXinXouç , aç

,

a. Ils s'aiment réciproquement, «ptXoùctv àXXx-

Xouç (<j>tXéû>, Si
,
/h*, -nati)). Us s'accusent ré-

ciproquement , xaTYryopoùatv àXXviXwv (xaTvqo-

pc'w , 5> ,
/uf. fl'sw). Us s'envoient des pré-

sents réciproquement , S&pa «épirouaiv àXX-n-

Xctç ou 7rpoç âXXYÎXcuç (ni^istù . fut. irsp-^to).
||

Et réciproquement , vice versa , xcd ÈvaXXàlj.

RÉCIT, s. m. ^tYipiatç, ewç (yi). Faire le

récit de, Sx-fi^éo^xi , oùp.ai
,

/m*. Yiaojxai

,

ace. : 5'tÈ^-Epxcw.at
,
/wf. eXsûaojxat , ace.

RÉCITATION, s. f àira-neXia, aç (Vi).

RÉCITER, v. a. àîr-ayye'XXw, /«*. a-y-

*y£X5> , ace.

RÉCLAMATION , s. /. àTOXiTr.ctç , eu; (^).

RÉCLAMER, v. a. invoquer, implorer,

Trapa-xocXéco , S)
,
/m*. xaXsaco , ace. : é7u-jcaXe'c-

p.ai , où(Jt.at
,

/uf. jcaXeao{jt.ai , ace.
J]

Re~

vendiquer, aTC-atTsw , w, /m/, Tnaw, ou àu-

ot'.Teojxai , oùjxai
, fut. inaojxat , ace. — quel-

que chose de quelqu'un, ti riva.

Réclamer contre, s'opposer à, àvTt-Xs'-^w,

fut. àvTt-Xs'Çto ou àvr-epâ) , dat. Réclamer for-

tement, tcj^upwç âvTi-reivw
,
/«f. tevw , dat. ou

wpoç , ace.

se Réclamer , v. r. — de quelqu'un , se

prévaloir de sa connaissance , ô'vop.a tivoç ou

çpiXiav tivoç wpo-€a'XXo[/.ai
,
/«f. €aXoùp.ai,

RECLUS , use y adj. xaô-etp-yp.Évoç , n , ov

(partfc. par/, passi/ de xa6-sîppup.t
, fut.

xaô-stp^w).
||
Un reclus, un moine, p.ovaaTYÎç,

où (6) : aovayo'ç , ou (6).

RÉCLUSION, s. f. xaôstpfo, £W ç (ri).

Condamner à la réclusion , xa9-stp-puL«
,

fut.

sîp^w , ace.
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RECOIN, 5. m. (/.u^oç, où (ô).

RÉCOLER, v. a. — des témoins, -dç

(xapruai ta aÙTOÎç XeyjtévTa àva-^tvwcxcù, /wî

*yvw(jop.at.

RÉCOLTE, s. f action de recueillir

ffuXXo-pi , vis (y)). Récolte du foin, xopToxoma,

a; (x). Récolte des fruits , jcapmajxoç , où (ô).

Récolte des blés, ôepia^oç, où (é),
||
Quantité

des fruits à récolter, <popà, àç (Vi). Bonne

récolte, eùçcpîa, aç (A). La récolte est bonne

en blés et en fruits , gîtwv xai xçtp7rô>v eù-

çopia £o-Tt.
Jl
Les fruits récoltés , xap-rcoi , m

(oi). Serrer la récolte, toùç xapiroùç àiro-Tiôe-

p.ai
, fut. à77o-6vi<iop.at.

j|
^u fig. Une ample

récolte, -tcoXXyi epopà, âç , Dé/n.

RÉCOLTER , v. a. auX-Xé-yopai
,
/m*. XéÇfr

p.at , ace. : à{/.aouat , â>{/.at
,

/h*. 7Îo"op.at , ace.

Récolter les blés, ôepîÇco, fut. taw. Récolter

le foin , ^opToXo^s'ti) , w
,

/m<. ^aw. Récolter

les fruits , OTrœptÇw
, fut. iaw.

RECOMMANDABLE , arfj. à^to'Xo^oç , oç

.

ov (comp. wTspoç, swp. wTaTOÇ : à^io'-ip.oç,

cç, ov (comp. oTepoç , 5«p. oVaTcç). Recom-

mandable par sa naissance, xaroe "yévcç eù-

7Tpeiv7Î?, r'ç, sç. Recommandable par ses ac-

tions, Ia twv xaXwç irpa^ôs'vTwv sv^o^oç , cç,

ov. Se rendre recommandable, efôogiaç Tu-y-

^avo>, /ut. reu|o{jiat.

RECOMMANDATION , s. f. action de re-

commander, <jû<iTa<jiç, ewç (tq). Lettre de re-

commandation , -h auaTaTixyi ewioroXifi, xçï
||

Estime, considération , tijatq , riç (r) : yjxptç
f

itoç (io) : à£îa>f/.a , aTO? (to) : à^iwatç , stoç («) :

sù^o^'a, aç (•«). La vertu est auprès de

nous en meilleure recommandation que la

naissance, irXeov irap' ri}wt îo^ûet "h àpsTYi toù

RECOMMANDER, y. a. — une personne

à quelqu'un , Ttvà Ttvt aDv-to"r/)p.i
, fut. au-

(TTYio-to. Il m'a été recommandé par tout le

sénat, Ijxol 7rapà iravTàç cuv-eum tou ^cuXeu-

Tnptou , Synés.
\\
Recommander une chose à

quelqu'un, ti tivi 7rap-aiv£o> , û>,fut. aivÉo-6>.

Je vous recommande toujours la même chose

,

©Ut cot Trepî twv kùtwv £ta-x£Xsûo(/.ai
, fut. £Û-

o-ojAai , Isocr.

RECOMMENCER, y. a. e'irava-Xap.êavto

,

fut. X7i^op.ai , ace. Recommencer la guerre

,

tov ttoXe^-ov âva-v£o'(o , û , fut. w<ra>. Recom-

mencer le combat , <xva-(Àa'xof/.at , fut. ".ax5
*"



794 REC
crop-at. Recommencer la lutte , àva-TOxXaîco

,

fut. aîao. Recommencer un calcul , àva-

-izi^Tzé^iù
, fut. acrw.

RÉCOMPENSE, s. f. ppaç , <oç (xb).

Récompense du travail, p-icôcç, ou (6). Ré-

compense du courage ou de la victoire

,

àôXcv, ou (t&) : Ppa&ûov , ou (xb). Recevoir

une récompense, -yépaç ou (xtaôbv Xajxêàvw, /u(.

Xii^o^ai. Il a reçu la récompense qu'il mé-

ritait, ironiq. à;iov wv £7rpai;e ppa? eXciGev

(irpocffuto , /««. TrpaS-w). Recevoir la récom-

pense de ses crimes, xax' à£iav xûv àJixyi-

p.àxwv Tt|xwpiav ^up.i, fut. £û<j6>. En récom-

pense de ,
pour prix de , àvxt

,
gén.

||
En ré-

compense , en revanche , iraXtv.

RÉCOMPENSER, v. a. donner une ré-

compense, à|A£Îêo|Aat
, fut, àaet^o{/.ai , acc. —

quelqu'un de quelque chose , tiva xtvoç.

Récompensant leurs services conformément aux

lois , £i£o'vx£Ç fépa xà vop.iCopt.Eva (S'îS'cou.'.
, fut.

Sûaiù : ppa, pi. de ppaç : vop.(Ç<jt), /ut. iaa>)

,

27iuc. Il nous récompensera grandement, p.E-yà-

Xotç xpiâ; "yspaai ^copyiaExai (SwpÉop.at, oùp.at, yVti.

wjo[A3u). Récompenser quelqu'un comme il le

mérite, xyjv à£iav tivi àvxa'rco-àiS'cùp.t, /ut. àvxcaro-

<$û<s<ù. Je vous récompenserai de cet acte de

justice, àp.£i^op.aî ce ttîç à'txaioauvy;; (àp.£i-

€op.ai
, /m<. à(Aeii|/ojxat).

j[
Compenser, contre-

balancer , àp.£i6op.at
, fut. à{i£Î^o(/.at , acc. :

àvxwaT-aXXàaoG)
, /ut. aXXài-w. — une chose par

une autre , ri xivoç. Récompenser le temps

perdu , xpo'vov àv-aXioxo'p.evov àva-Xap.&àva>
,
/ut.

Xn^opiai.
||
Indemniser , ap.ei6op.ai ,

/u(. àptet-

^o|xat, ace. Récompenser quelqu'un de ses

pertes, (SXàêïiv Tivbç àxÉop.ai , oupwxt
,
/u(. àxéso-

p.ai.

RECOMPOSER, v. a. -rràXtv cuv-riô^i, /ut.

ouv-ôtîuc* , acc : à7roxaô-(<jxr,p.t
,

/ut. àîroxaxa-

axiâaw , acc.

RECOMPOSITION, *. /. àTOxaxàaxaaiç

,

8<ô; (iq).

RECOMPTER, u. a. toxXu Xo^ojmii, /ut.

£<jop.at , acc.

RÉCONCILIARLE, adj. eùStâXXaxxoç, o; , ov.

RÉCONCILIATEUR, s. m. àtaXXaxxx'ç,

eu (o).

RÉCONCILIATION, s. /. ^aXXa-pi, *îç (yi).

RÉCONCILIER, v. a. Si-aXXàaaû» ou xax-

aXXaaffw
t
ou 7vâXtv auv-aXXacaw

, fut. aXXœÇw
,

acc. — quelqu'ue avec un autre, xivà tivi

rec
ou wpoç riva. — deux personnes ensemble

,

rivàç àXXxXotç ou irpoç àXX^Xouç. II les a

tout à fait réconciliés, aùxoùç etç txv 7rpou7r«

a'p^ouaav eovotav àTroxax-ÉcjxYiae ( à7roxa9-î<ynr)p.i

,

/ut. à7roxaxa-ax7Î<ia>) , JDiorf. Se réconcilier avec

quelqu'un , xivt ou wpoç Tiva 5ï-aXXâ<xaop.ai

ou xax-aXXa'a<7tp,su, /ut. aXXa-pi<jop.at : irpo; xtva

£iaXXa-yàç noiéo(i.ài , oûp.ai
,
/ut. n'arop.ai.

RECONDUIRE, v. a. conduire de nou-

veau, 7ràXiv à-yw, /ut. à£o, acc.
\\
Accompa-

gner par honneur , <7vapa-7T£p.7rto
, fut. ire'p.tj/co

,

acc. Us reconduisaient Camille chez lui avec des

applaudissements et des cris de joie, tov Ka-

p.îXXov o"xa£e xpo'xw xat ^ovî «ap-e7repwrov , J°/ut.

RECONDUITE , s. f. Trapcwrop.mi , vi;

(yj). Faire la reconduite, voyez Reconduire.

RÉCONFORT, s. m. et Reconfortation ,

5. /. action de rendre des forces, àvâpp&xnç,

ea>; (ri).
||
Soulagement, xoû<pt<itç ou àvaxoû-

cpiatç, ew; (ri).
||

Consolation, ivapap.uÔta,

aç (r,).

RÉCONFORTER, y. a. fortifier, àvap-

pwvvup, /ut. pîôaw, acc.
||
Soulager, xouçtÇw

ou àva-xoucptCw, /ut i<ja>, acc.
||
Consoler, «apa-

(Au8£C|xai , oûptai, /ut. r,aop.ai , acc.

RECONNAISSABLE , aaj. eùpwpiOToç , o;,

ov. Qui ne Test pas, àpwptcxo;, cç, ov.

RECONNAISSANCE , s. f. action de re-

connaître une personne ou une chose , pw-
piatç ou àvapûpiaiç , ewç («). Signe pour

servir de reconnaissance, pwptfffxa ou âva-

pcôptafta , axoç (xb).

Reconnaissance , souvenir d'un bienfait ,

yjxpiç, txoç (i) : eùxaptaxîa, aç (^). Avoir de

la reconnaissance , x,apiv sx« ,
/ut. I^w : ^a-

ptv ol5"a
, fut. Etaopi.ai : eù^aptaxEù) , â> , fut.

ïierw. — pour quelqu'un , xtvi. — de quel-

que chose, Tivo';. Témoigner à quelqu'un sa

reconnaissance, x*P tv Ttvt àno-SiSoi^i
,

/ut.

àîrc-S'cùGw. — de quelque chose, Ttvo'ç ou Û7rep

Ttvoç ou àvxi xtvoç. Avec reconnaissance, [A8xà

yjxpixo; : EÙxaptaxuç.

Reconnaissance, exploration (Sun pays, en

termes de guerre, xaxaraornn , viç (in). Aller

en reconnaissance, xyiv x°^P av y-*xa-<7X07ré»

,

w, /ut. wffu. Ceux qu'on envoie en recon-

naissance , xaxàffxowot , wv (oï)

.

Reconnaissance, aveu, opXo^t'a, aç (-h) :

eÇo^oXopiffiç , ewç (tq).
||

Obligation par écrit,

Xeipo-jfpaçov , ou (to).
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RECONNAISSANT , ante , adj. £Ùx.âpioro?,

es, ov : eùpw^wv, wv , ov, gén, ovoç (comp.

eveVrepoç, *up« cvéaraToç). Être ou se mon-

trer reconnaissant , wpoç uva EÙxaptaTw; e^w

,

fwf. 1^». Foz/ez Reconnaissance.

RECONNAITRE, v. a. se rappeler quel-

qu'un , -yvwptÇu ou àva--pcopîÇù>
,

/w^. taw
,

ace. — à la voix, &x rfa «pwv^?. Facile à

reconnaître, eôpwpiaroç, g;, ov. Difficile à

reconnaître, Suo-pcùpicro; ou àpœptaTo; , oç,

ov. Faire reconnaître, -pafâa ,
/uî. îaw,

ace.

Reconnaître , découvrir , xara-voÉw , w
,

fut. inaw , acc. : aîo-8âvou.ai
, fut. aiaô^aop.at

,

ace. ou gén. On reconnaît à cela que, ex

toutwv xar-tàetv è<m (xaô-opàw , â> ,
/ut. xa-r-

o<J;ou.ai , aor. 2 xar-elSov) , avec on et l'in die.-

Reconnaître, observer les ennemis, explorer

un pays , xaTa-o-xo7r£o> , w
, fut. rî<r&> , ace.

Reconnaître , avouer , ou.oXo*fém ou i|-ogio-

Xo*jew ou xaô-ou,oXo-y eco , & ,
/ut. yiaco , ace. :

ôu.oXo^Éop.ai ou IÇ-op.cXo*Yéo^.at , ouj/.ai, /ut. viao-

t
aat , ace. Reconnaître ingénument sa faute

,

ttiv àfxaoTiav eù^'ôu; «T^off-offpXp^éto , w. Se re-

connaître coupable , rnv amav o^oXo^éw , ou

à£ixyi<jat ôy.oXo^éa» , â> ,
/ut. y)<jw. Je reconnais

mon ignorance, cûvotàa eu.auTÔ> àrcaiô^euToç wv

ou àTratàîuno ovti (aûv-ot£a , fut, <juv-eîa&p.ai.

Reconnaître innocent , -rîfc airia; àivo-Xûu

/trt. Xû<tw, ace.
||
Reconnaître pour général,

pour roi, Grpar/rfbv, fâaaiXs'a 7rpOG-a*](op&û<i>
,

/u(. Trpoa-a-^opeûaw ou Trpoa-epw.
|j
Tout le

monde reconnaît que , Travreç ou-oXo-foùci , ou

simplement ou.oXo-yeÏTai on (6u.oXo-j'£w , â> , fut.

r,o-<j>) , mefte. Reconnu, en ce sens, ou.oXo*ïgûu.£voç

ou o>p.oXo-pi{A£voç , vi , cv. Il est reconnu pour

juste , ou.oXo^EÎ-ai àixatoç civ ou £îxaio; Eivai.

îl est reconnu que vous êtes des méchants,

Srikoi sots rcovYipol ô'vteç. Mérite reconnu ,

àperf, £e£oxtu.acu.ÉvY) , nç (
partie, parf. passif

de £oxtu.âÇ»
, fut. ocato).

se Reconnaître en un endroit, s'en re-

mettre l'idée, tq'tcov Ttvà àva-pwpi£a>
, fut.

h(ù. ||
Commencer à se reconnaître , reprendre

Ses esprits , èaauTov àva-Xau.Gavcù
,
/ut. Xri^c^ai.

RECONQUÉRIR, v. a. àva-XT<xou.ai , wu,ai,

fut. Yiaop.ai , ace.

RECONSTRUCTION, s. f àTroxaTaoTaai;,

RECONSTRUIRE, v. a. k^m^oimw , w,
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/u<. yidci), acc. : ànroxaô-ieTYijM, /uf àtccxaTa-

cr/iaœ , ace.

RECOPIER , v. a. iraXtv u.ETa-*ypâ<£w
, fut.

•ypà^ci) , acc.

se RECOQUILLER , v. r. cu-aTpÉ^ojxai,

/ut. au-GTpaçYi<jo(/,ai.

RECORDER , u. a. repasser dans son es-

prit, àva-TtoXÉo , 5>
,

/ut. yÎgcû , acc. : àva-

7ri|è«s*^w, /ut. a<jo, acc.
||
Se recorder, se

concerter , auu.-SouXeuou.ai
, fut. ebtsqgsca, —

avec quelqu'un , nvi.

RECORRIGER , v. a. eVav-opôo'w , <ô , fut.

(£a&> , ace.

RECORS, s. m. Trpaxrwp , opeç (6).

RECOUDRE , v. a. àvap-paVrco
, fut. pa<^co

,

acc.

RECOUPE , s. /. ce qui s'emporte des

pierres en les taillant, Xarury) , r,ç (r\).
||

Farine grossière, aXeupov TUTupû^Eç , ou; (rb).

RECOURBER , v. a. xau/rcro) ou àva-

xau/Tn-w, /ut. xa'u^co , acc. Recourbé, ée,

xau^o; , 7Î , ov : xau.7iûXoç , yj , ov. Se re-

courber, xaj/.7TT0[/.ai ou ava-xap.7rrou.a1 , fut.

xau.<pÔ7i<jop.ai. Se recourber en replis tortueux,

cu-G7T£ipocctf.at , â)u.ai
, fut. aOïîaou.ai.

RECOURIR, v. n. courir de nouveau,

àva-TpÉx<i>, fut, àva-£pau.oîju,at.
||
Avoir recours

à, xara-rpÉxto
,

r

/ut. xa-a-^pau.oOp.ai : xara-

cpEÛ-yw, /ut. <p£Û^ou.au — à quelqu'un, 7rpo'ç riva.

Recourir aux prières, îrpbç Ta; ^evîaetç Tpéwo^at,

fut. Tpa7r/ïffou.ai.

RECOURS, *. m. xaTaSpou-vi , ris (^) :

xaTaçupi, «? (x). Ayoir recours à quelqu'un,

îrpo'ç riva xaTa-TpÉ^w, fut. xaTa-3
>

pap.cuu,at, ou

xaTa-ç£u-yw, /ut. <p£Û£ou,at. Avoir recours aux

prières , irpoç uzaioeç Tp£7rotAai, /ut. TpaTT/iao-

u.ai. Avoir recours à une excuse, 7rpo<pac£t

Xpaou.at , £>u.ai
, fut. xpyîccu.ai. Avoir recours à

tous les moyens, 7racaç rkç jArî^avà; Trpoa-

a^o>, fut. <x£(ù : Ttravra Xîôov xtvÉw, w, /ut.

ÏICO).

RECOUVREMENT, s. m. dcvaXïjf;, swe

(tj) : àvaxTYiciç , ewç (y1). Recouvrement de

la santé, àvocXr.^tç, ewç (ri). Recouvrement

de la vue, àvà6X£<]n;, ew; (r\). Recouvrement

d'un premier état, r\ eî; to àpxaîov aTroxa-

TacTactç , ewç.

RECOUVRER, v. a. àva-Xa{xSavw , fut,

Xrtyop.ai , acc. : ccva-XTOcojxai , 5>u.ai
,
/ut. *n«o-j

p.at , acc. — sa liberté , ttiv tX£uOspiav. Re-
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COUVrer ses forces , tt,v Î07ÙV àva-Xap.€avo>

,

fut. X»tyop.ai. Recouvrer la santé , paiÇco ou

àvap-patfr> , fut. iaw. Recouvrer la vue

,

àva-SXeww
, fut. €xé«^op.ai.

||
Recouvrer les

impositions, une dette, rà te'Xyi , to xpso;

Trpào-o-cù ou £Î<j-77pa<jaw
,

/m/. wpâijeo.

RECOUVRIR, v. a. raxXiv iwXj&S, fut.

\}'\<ù , ace. Recouvrir une maison , to tx?

cîx(aç ats-foç àva-cxsuaÇw
, /«<• âsco.

RECRACHER, v. a. àvx-irrùo)
, fut. irrûacù,

ace.

RÉCRÉANCE, s. f. Lettres de récréance,

rà àvaxXmTixà •j-pa'p.p.aTa , wv.

RÉCRÉATIF, ivE , adj. sêprewfc, ti, o'v

(comp. oVepoç, swp. oVaToç).

RÉCRÉATION , s. /. repos dpnnê* à /'es-

prit, àveai;, ewî (in) : àvairauXa, r; (r,).

Prendre de la récréation , tt.v tyuyjht ou tt,v

âiàvoiav àv-ir,p.t
,

/wf. àv-Tiaw. Il ne prend

aucune récréation , oùSsaïav twv tïo'vwv àvà-

-rcauXav ly.si (É^o
,

/u«. éÇco).
[|

iîepos rfon»é

aîw; écoliers , àvxrcauXa , mç (Vi). Le signal

de la récréation , àvairauTrîpiov ou àvawauarT,-

ptov, eu (to). Le donner, to àvairauTïipiov

«•/i{Aa,[vw
, /«(. avôb.

jj
Divertissement , amuse-

ment , Tept{/iç, Cfc>; (r).

RECRÉER , y. a. créer de nouveau , ré-

tablir , àTCGxaô-iannp.i
,
/«t. à770xaTa-0"rr,o"w , ace.

RÉCRÉER , v. a. délasser , âv-imp.i
, fut.

àv-iiau, ace.
||
Amuser, divertir, TÉp-na)

,
/u<.

T«p+(û , ace. Récréer les oreilles des audi-

teurs, tcÙç àxpowp.è'vou; ^uyovcofEcù , 5>, fut. m'aw.

RECRÉPIR, v. a. — un mur, xoviaw , â>,

fui. ocaw , ace.

se RÉCRIER , y. r. àva-Soao , â>
, fut.

xcjopuxt. — en entendant quelque chose, «goç ti.

RÉCRIMINATION, s. f. àvT£-pcXr,p.a , aTo;

(to). User de récriminations , àvTs^-y.aXécù

,

w
, /««. xoXeau. — envers quelqu'un , Ttvî.

RÉCRIMINER, v. n. âvTi-p.£p.<p&p.a.t
, fut.

u,sp.^cp.ai : àvTef-xaXéw , 2>
,

/«f. xaXs'aco. —
contre quelqu'un, Ttvî.

RECRIRE, v. a. 77a).iv ^paoco
, /«(. ^pa^co,

ace.

RECROITRE , y. n. àva-SXa<jTâva>, /ut.

oXaannato.

RECRUE, s. /. nouvelle levée, àv&poXofîa

,

aç (in).
||
Soldai nouvellement enrôlé , ô ve'cv

orpaTeuo'p.evo; , ou (partie, de crpaTEUcp.ai ).

Les jeunes recrues , oî véoi orpaTiûTat , ûv.

REC
RECRUTEMENT, s. m. àv^poXo-^ia, a; (ijj.

RECRUTER, y. a. àvàpcXo-j-sw , tô
,

/ur.

rîaw : <rrpaTt<ùTaç cuv-a-p
,
/u/. àljtt , ou <tuX«

Xs-^6)
,
/u(. Xs£w.

RECRUTEUR, s. wî. àvSpoXyYoç, ou (ô).

RECTANGLE, ad;, ôpôo-ywvio; , oç , ov.
||

s. m. tô opôc^œviov, ou.

RECTEUR, s. m. — d'une académie, o ta;

'Axa&np.îaç «ncTaT/iÇ, ou.

RECTIFICATION, s. /. $idp6<ûciç ou Iravop-

vaxnç, ew; (in).

RECTIFIER, y. a. ^-cpôo'w ou ÈTrav-cpôow,

â)
,

_/îuf. tùffw, acc.

RECTORAT, s. m. i t*k 'AxaSr.p.îaî Èm-

dTacîîa , a;.

REÇU, ue, adj. voyez Recevoir.

REÇU, s. m. quittance, à^oyii, rç (r,).

RECUEIL, 5. m. ÈxXo-pn, X5 (in) : auXXc-frj,

r,; (ri). Recueil d'extraits, àvàXsxTa, wv (Ta).

RECUEILLEMENT, s. m. cûvvoia , a;

(an). Être dans le recueillement , eîç Èp.auTo^

cu-crpé<popi.ai
, fut. orTpa<priO-o

t
aat.

RECUEILLIR, v. a. récolter, ouX-Xs-yw, fut.

Xi^u, ou auX-Xc'^'cp.a'.
,
/ui. Xs'^op-at, acc. : auv-

aipÉco, îù , fut. aiprlaw, acc. : ap.aou.ai, â)p.at, /ut.

ino-cp.ai, acc. : 5pÉ77op.ai
,
/ut. S'pé^cp.ai, acc. Re-

cueillir les fruits agréables de la sagesse, cc-

c^(a; xap77bv t$i<jtgv ^pé-irop-ai.
||
Tirer un at'an-

tage de quelque chose, xap7ro'op.a'. , oup.at
, fut.

tùo"cp.ai , acc. : aTro-Xauw
, fut. Xauacp.ai , oén. :

ov(vap.ai, fut. ovin'o-op.ai, aén. «eu/ ou avec èx

ou IÇi Quel fruit avez-vous recueilli de ces

immenses possessions ? xi à-p.6bv à^c-XéXauxa;

toù p.e*yÎGTrjV oùcîav xsxrîiaôai (aTro-Xauco
, fut.

Xaucop-at : XTacp.at , â>p.at
, fut. XTrl<Top.ai) ; Voilà

Tunique fruit que j'aie retiré de ton amitié,

toùtc p.o'vov wvap.r,v tt; gt£ cpùta; (ovtvap.ai, fut.

dvr.Gcp.a'.). Quel fruit recueille la patrie de ta

fougueuse éloquence, tî in <rh S^vp'p^ 115 faw.-t

rjx.st tyî iraTpiâ'i (wù) , fut. r£ct)) ; Dém.

Recueillir , ramasser , ouX-Xs-ya)
, fut. Xe£u

,

ou ffuX-Xé'Yop.at , fut. Xs^op-at , acc. : ouv.'

oi^to
, fut. oc^w , acc. : ffuv-a-p'pw

, fut. a-^Epô,

acc. : <juv-aôpoî£ù>
,
/ut. cigco, acc. Recueilliî

ce qu'il y a de meilleur dans les auteurs,

ex tûv ffuyypa^s'wv Ta âpicra e/.-XE'-j'op.at
,
/ut.

XÉ^op.at. Recueillir les paroles de quelqu'un,

puip-aTa tivoî Ix-S's'^oaai
, fut. ^E^op-au

||
Re-

cueillir une succession , xXripov Xap.€avw
, fut,

Xr^op-ai. Recueillir Ji> succession de son père

,
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aï; Ta 7r4-pta y$riiLx.T<x. TropeûojAai, fut. eûo-cp.a».«

}j
Recueillir le dernier soupir d'un mourant

,

icxa-nov xtvoç àvairvoriv àva-Xafi&xvco , fut. Xi~

*oy.at.

Recueillir, accueillir chez soi, loger, o-jto-

$éycp.a.i
, fut. Sel;o|/.ai , ace. : ÇevîÇw

,
/ut.

îati) , acc.

se Recueillir , v. r. recueillir ses esprits

,

gjAautov cuX-Xé'Yop.ai ,
/«t. Xé£o{/.ai : IjAauxbv

àva-Xap.6àvto
, fut. Xiftyo|/.ai : eîç if/.auxov cu-

yrpsçopiài
,
/wf. oTpa<piacro{i.ai.

RECUIRE, u. a. cuire de nouveau, kv.-

„.* rsimo, fut. isétytù, acc.
||
Recuit, cuite,

durci, rendu compacte, Q-uf-xejcpoxYijAsvo; , ys, ov

(partie, parf. passif de o-uf-îcpoxsGj , S
,
fut.

RECULÉ, ée, adj. àva-xex,wpwwç, uïa, o'ç,

partie, cfdcva-xtopÉw, û>. Dans un lieu très-re-

culé, èv àva-xsxwpYixoTi xottg>. Rapprocher ce

qui est très-reculé , xà Troppwxaxa cuv-à7rxw

,

fut. à<{>6>. L'appartement le plus reculé de la

maison, cîxîaç pu^o; , ou (o). Pour les autres

sens, voyez le verbe.

RECULEMENT, s. m. àvax«pmat«, ew; (i).

RECULER, v. a. tirer en arrière, àva-

(rirati) , £>
,

/ut. crTràaw , acc.
\\

Reporter plus

loin en arrière , ilç xoÙTrto-w <pÉpo>
, fut. ciaw,

acc.
Jj
Faire rentrer , renfoncer , àva-^wpi^w

,

/uï. îact) , acc.
|j
Étendre , pousser plus avant

,

Trpo-â-yo
, fut. âÇw , acc. Il a reculé au loin

les limites de l'empire, xoùç xrç àpxri? °p ou ?

TrapeÇ-éxeive (Trapex-xsîvw
,
./ut. xsvcô) : xviv àpvjnv

ti5^rî<TE xat irapà 7roXù èij-sxstvs (aù^avto
,
/ui.

aùlfraû) : ex-xslvcû
, fut. xsvâ>).

JJ
Différer , àva-

SàXXo|/.ai, /ut. 6aXoup.at, acc. — de jour en

jour , xj/ipav i% Tnp.épaç.

Reculer, v. n. se retirer en arrière, àva-

ycùpéa), â> , fut. 7100). Reculer pied à pied,

£7x1 7ro'£a àv-â-yto
, fut. â&a. Faire reculer l'en-

nemi , xcù; 7roXejAtouç àva-^wpeîv àva-pcaÇw
,

fut. a<rco : xoù; ttoXejjuouç xpÉTrw
,
/ui. xpé^co.

jj
Manquer de cœur , àva-£6cp.ai

, fut. Sûao-

(tai : ayjx£(ù
,

/ui. o^xaM. Reculer devant

un défi, xviv Trpo'xXYîatv àva-SûojAat. Reculer à

la Tue du danger, rcpoç xov xivSuvov à^o-

àeiXtaw, iî» , fut. àao).
|J

Différer, éluder,

àva-êâXXo(i.at
,
/ut. €aXoôp.at : àvaêoXyiv Tcotéo-

aai, où{axi, /ut. ii<rop.at. Il ne s'agit pas

ici de reculer , oùx àvaëoXTÎ; xaùxa £sïxat

(^Éoaat
, fut. gV/570jxcu). Tous n'avez plus
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aucun moyen de reculer, oûxÉxt «toi 7rpocpa<nç

àvaëoX^;.

a RECULONS, adv. oVto-o> : eiç xo orèic©.

Aller à reculons , et; xo 07rtaa> Tropsuop.au
,

/ut. eûao^ai. Qui va à reculons, ôinaOowopoç

,

o; , ov : o7Ti<îôoêâ[Awv , wv , ov ,
gén. ovoç.

se RÉCUPÉRER, v. r. xr.v dcTrûXeiav ou

xo àîrcXtoXoç àva-xo(At£op.ou
,
/ut. taop.at.

RECUSABLE, adj. Tcapaixvixo'ç , o'ç, ov.

RÉCUSATION, s. f. TrapaîxY)<Ji; , ewç (vi).

RECUSER, y. a. irap-atxs'opt.at , oupi.ai

,

/ut. ?io"op.at , acc.

RÉDACTEUR , s. m. <n)yypa«psûç , éa>; (6).

RÉDACTION , s. f. cûvxafo , ewç (ri).

RÈDARGUER, v. a. èXÉ-ftw, /"'• &*$«*
acc.

REDDITION, s. /. — d'une place, Trapâ-

ô^oaiç, ewç (tq). Traiter avec l'ennemi de la

reddition de la ville , irpoç 7rGXefJu'ou; xviv xxç

77o'X£Wç Trapa^oaiv £ta--rcpâG"<70[Aai
,
^t. 7rpâCo-

p.ai.
JJ
Reddition de compte , eùôûvai , wv (at).

Venir à reddition , xàç eùôuvaç bTï-iya
, fui.

REDEMANDER, v. a. âir-aixéw, â>, fut.

riva. — quelque chose à quelqu'un , xt xiva

OU Trapa xivoç.

RÉDEMPTEUR, s. m. XuxpcoxYÎ;, ou (é).

RÉDEMPTION, 5./. àrcoXùxpwo-i;, swç («) :

Xûxptoatç, £wç (yî).

REDEVABLE, adj. qui doit quelque chose,

O7ro'xpetoç » w ?> wv
»
9^m. w.

[|
Au fig. Être rede-

vable à quelqu'un, xivl oçet'Xto, /ut. ècpetXTÔaw.

— d'un service, x«P tv « —

^

un bienfait, eùep-

^eaiccv. C'est à lui que nous sommes rede-

vables de notre conservation, tournez, il en

a été cause, xriç ccor/ipiaç rijAtv aixio; oùtc;

xax-e'cjxyi (xaô-io"xa[xat
, fut. xaxa-oTTno-cjAai).

C'est à nous qu'il est redevable de sa puis-

sance, tournez, par nous il est devenu puis-

sant, &£ r<(/.5>v îo-y^upo; -^É'Yeve (-j'îvo[iat, fut.

'Yevrîcop.at).

REDEVANCE , 5. /. rente , o tV.aûato;

«popoç , eu.

REDEVENIR, v. n. au8iç ou ttocXiv ^vo-

aai
,
/ut. -^evviaopLat. P/us souvent on tourne pat

les verbes composés de la prép. àvoc. Rede-

venir jeune, àv-nëàu , ô>, fut. riaw. Rede-

venir enfant , àva-vrrJrio'op.at , ouptcci
,

fut. "ÔTi-

ao^a;. £t ainsi de beaucoup d'autres.

REDEVOIR, v. a. devoir un reste, Xcmè*
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ocpeîXw

, fut. <5<pstX-«<j(o» — quelque chose sur

un compte, n toù Xo'^ou.

RÉDIGER, v. a. mettre en ordre, cuv-

Tâcjw
, fut. toc^w, ace. : auv-Ttôyiat, fut. ouv-

Haa, ace.
|j
Écrire, composer un ouvrage,

"vpaipto ou <ju*j'-'ypa<p(o , fut. •ypa^tt., ace.

se RÉDIMER , v. r. — d'une vexation

,

r/i; uêpito; àTr-cXXaaacjAai , fut. aXXa-pfîffopai.

REDINGOTE, s. /. $*aïv* , n« (#•

REDIRE, v. a. répéter, -rcàXtv Xe-p, /ut.

Xé^w om Èpâ> , ace. Le temps redira aux

siècles à venir , o x? ov °Ç T0 '» ua-rspov acerat

(a£a>, /«f. aaop.ai).
||
Redire un secret, le di-

vulguer, à7T0ppYlT0V Tt W-CpÉpW
,
/Mf. £^-0ldtO.

Redire , blâmer , ir{-wkéiù , w
,

/m£. xaXeaw.

Je ne trouve rien à redire , où£èv ex&> e^-

xaXeîv , dat. Ou il n'y a rien à redire

,

dcve-pcXviToç , o;, ov : àvavTtXexTo; , o;, ov.

REDITE, s. /. waXiXXo-pa, a; (ri).

REDONDANCE, s. /. wXeovaa|ioç , ou (o) :

wepiffcoTYiç, r/ro; (ta) : to wepiaao'v , ou (neutre

de Trspiffaoç, x , dv). Redondance dans le

stile ou dans les discours , ireptccoXo-yia , a; (xj.

REDONDANT , ante , adj. rcXeovaÇuv
,

suoa, ov (partie, de -reXecvâÇto) : 7rspt<j<jo; , x,

ov (comp. oVepo; , 5«p. o'raToç). Être redon-

dant , TrepicaEUtt
, fut. eûaco : 7vXeov«^w

, fut

.

àdw. Les Attiques font souvent de l'article

un usage redondant, sîwôaciv oî •Àrrutel «Xto-

vàÇeiv t« àpôpa , Gramm.
||

Stile redondant

,

Xé^tç TrXeovaaTwii , ?!; (iq) : TCspiaaoXofia , a; (-jq).

Redondant dans son stile ou dans ses dis-

cours, irepi<T<joXo'"fOç, o; , ov.

RÉDONDER , v. n. «XeovoéÇw ,
./m*. a<rt> :

77ept<jasu(i>
, fut. eugco.

REDONNER , v. a. wa'Xtv $&)« , /m*.

Syaw , acc. Redonner la vie , tournez rap-

peler à la Yie , êiç xov (3iov àva-jec.Xs'to , w

,

/«?. xaXs'arw , om £7rav-ap>, /m*. à£&), acc.

Redonner l'espérance , eî; èXnrtôa Èrcav-oqtt , acc.

Redonner , v. n. échouer de nouveau ,

rcaXiv irpoc-Tpiëo{i.ai
, /m*. Tpt&fiao{/.ai , OM -jrpoa-

apctacofiat
, /uî. àpaxfâaopai. — contre les

mêmes écueils, tcû; aurai; TrÉrpat;.
||
Revenir à

la charge, rcàXtv lp.-6pîÔw, /m*, êptaw, om e-y-

y.staai
, fut. xsiaop.at. — contre les ennemis

,

toïç -tcoXejmoi; : on peut dire aussi, et; om

rspli Toy; 7roXepuou; è'rcav-e'pxopt.ai
, fut. êXsudOjxatj

om «7râv-»ip.i
, fut. eijM.

REDOUBLEMENT , . *. m. ccvaSiTrXwaie ,

RED
ew; (tô). y Redoublement de fièvre , «apoÇuafioç

,

où (c).

REDOUBLER, v. a. augmenter au double,

SVrcXaaiocÇto
,

/m/, occrw, acc.
j|
Augmenter , ac-

croître , aù^àvw om ê7r-au£âv<ù , aiï£o> om s?r-

au£co, /ut. au^a» , acc.
|j
Rendre plus intense,

plus énergique , £7n-T£tva>
, fut. tevw , acc.

\\

Animer, exciter, 7rap-o^uvw om eir-o£uvtû, fut.

uvâ, acc.
||
Répéter à plusieurs reprises, Èicava-

Xap.£àvw
,
/m^. Xin^op.at , acc.

\\
Redoublé , fré-

quent, «uxvo'ç , ni , ov : TruxvoTepo;, a, ov. A
coups redoublés, 7ruxv5>;.

Redoubler , v. n. s'augmenter , èwi-StèwjM,

fut. im-Sûatù : eui-reivw
, fut. têvû. Le mat

redouble de jour en jour, to xoxqv xa6' r,p.£-

pav 6m-T£t'v£t. La fièvre redouble, 6 TrupeTo;

7rap-o^uv£Tat (•nap-o^uvojxai
, fut. uvÔYiaojxai).

j|

Redoubler de soins, p.âXXov om ÊvrovwTepov arcou-

5à^w, /mï. àaw. Redoubler de persévérance,

en p.âXXov Trpoff-xapTspsw , w
,
/m/. iîaû>.

REDOUTABLE, arf/. «po€epoç, a, ov (comp.

aÎTspo;, 5«p. wraTo;) : £fitvd;, •»!, ov (comp.

oTtpoç, SMp. oTaro;).

REDOUTE , s. /. fortification avancée

,

-rcpoêoXo; , ou (o).
||
Bal public , x°P s 'a »

aç

(«) : ôîaao;, ou (6).

REDOUTER , v. a. çoSéopou , cûuuai
,
/m/.

ïi<ro[xat, acc. : S'stpi.atvw, /m<. avâ>, acc. : ^£-

^oaa om àsàia (par/, de ^£iô"w, inus.) ,
/m*.

^£Î<tw, acc. : Tcé^pixa (par/, de (ppîcraw), acc. :

£;4-'7rÉ7irXY)'flJt.ai (par/, d'èx-TvXriaaoïxai ) , acc:

àppwSeV, w, /?/«. Tidw, acc. Redouter la mort,

xpo; ôavxTOv usptS'ew; e^w
» /«<• ^w)« Ne pas

la redouter, -rrpb; Ôavarov àS'eâ); i'^w. Se faire

redouter, tournez, inspirer la crainte, ço'Sov

om ^e'o; lp.-€aXX(o , fut. 6oXû.— de quelqu'un,

Tivt. Etre redouté, tournez, être un sujet de

crainte, Bix cpo'Sou ettu, /«<• eco^ai. — de

quelqu'un, tivu Redouté, ée, <poêepo'ç, oc, ov

[comp. w-spe; , sup. éraxaç).

REDRESSEMENT, s. m. eVavd
?
ea>cn;, sw; (r,).

REDRESSER, y. a. «m propre e* aM fig.

£77av-op6da>, ô>, /ui. wcw, acc. Souvent au

figuré, &-op8dw , S ,
/mï. w<ju ,

acc.
\\
Redresser

la tête, ràv 3t£<paXriv épôo'w , w
, fut. w<jcû. Se

redresser, opôo; larap-at
,
/«/. crr/iGop.ai. Se re-

dresser fièrement, û^auxeviÇco , jm<. îaw.

REDRESSEUR, s. m. celui qui redresse,

qui corrige, £7ravop8wn); , ou (o).
|J
Trompeur,

imposteur, çevai, axo; (6).
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RÉDUCTIBLE, adj. tournez par le verbe.

RÉDUCTIF, ive, adj. àvaXuTtxoç , r], o'v.

RÉDUCTION, s. /. diminution, èXôttoo-iç
,

ewç (rî) : ptetwciç ewç (r,).
JJ
Décomposition , àva-

Aufftç, swç (yi). ||
Reddition d'une place, aXwatç,

ew; (n). |j
Diminution de quantité d'un liquide

par le feu, àcpé^Yxrtç, ewç (r\).
|J
Remise d'un

os en sa place, xarocyco-pi, à; (yj). ||
£"n gé-

néra/ , dans tous les sens , on fera mieux de

tourner par le verbe.

RÉDUIRE, v. a. dompter, ÈTU-xpaTEco , â>

,

fut. fou ,
gén. Réduire un pays en sa puis-

sance, r/iv y/âpav Oit' ÈfAauxw irot£0|/.ai , où[7.at

,

/uu viaop.at. Réduire un jeune homme , /e

ranger à son devoir, vsavt'av jtaT-opôo'w, £>

,

/«*. wcw. Réduire un cheval, tov Ïitkw §<x-

l-taÇw , fut. ccciw.

Réduire, amener à, forcer à, «tj-o-ts'XXcù
,

/uï. ctsXô> , ace. : auv-eXaûvw
,
/uf. eXaaw , ace.

— à quelque chose, eîç tu Réduire à la né-

cessité de combattre , eîç p.axr<v «w-crreXXw

,

ace. Réduire à l'extrémité, eîç àrcoptav 7toXXï)v

otj-gts'XXw, ace. Réduire à la servitude, eîç

âcuXfitav xa6-toTV)p.t
, fut. xaTa-aTYiao , ace. —

au désespoir , eîç àiro'pttaiv. — à la dernière

misère, etç hyérw -rcsvîav. lis pensaient qu'ils

seraient réduits à la plus extrême pauvreté,

Ivo'tuÇov aÙToùç eîç tyjv Èa^âYinv Trevtav xara-

craôyjaeoôai , Jsocr. Un jour a suffi pour

nous réduire à la mendicité, tournez, nous

sommes devenus pauvres, lv p.ià fyju'pa Trrwxù

xxO-£aTwap.tv. Réduire à faire quelque chose,

Trotstv ti àviryxaÇto
,

/ut. aaco , ace. La pau-

vreté le réduisit à donner des leçons, l\ àva-y-

xviç éVi to aocpiTreôêiv riXôe £tà ireviav ( £px0_

p-ect ,
/uï. IX£uaop.at).

Réduire, diminuer, amoindrir, eXaaao'co, û,

fut. toaco , ace. : p.£io'(ù , w
,
/m*, werto , ace.

Réduire en resserrant, gu-gtéXXw, /u*. cteXû,

ace. : cuv-EXaûvo)
, fut. eXacw , ace.— en rac-

courcissant, £7u-T£p.v6i
, fui. T£jxw, ace. — en

évaporant par le feu, âep— é^co ou à<p~E^E<ù , £>

,

fut. £<|/7Îaa> , ace.
|J

Réduire à ou en , auv-

eXkuvw
, fut. EXaaw , ace. Le régime indirect

à l'ace, avec Etc. Sa largeur se réduit à une

mince bande, to tiXoctoç cuv-EXaûvETat eîç Ppa^ù

£tâÇ<ùp.a, Plut. Réduire en un étroit espace,

«ç cXî-yov ouy-â^u, /u«. a£w, ace. ïTihc. Se

aéduire au strict nécessaire , eîç Ta àva-peato- I

?«t« fyaur&v <ru-<rreXX«
, fut. oreXw

f ace. : eîç
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eÙTÉXetav ou-3TÉXXcp.at

,
/w*. <rraX7Î<J0{tat , Thucyd.

La question se réduit à savoir si, toùto aps-

cptaêvjTeÏTai , TTOTepov (àp.<pta£viTE'a> , <»>
,
/u*. r\<m)->

||
Réduire en cendres, en poudre, TEcppo'w ou

àiro-Tecppo'w , S)
,

/wi. (ûo-w, ace. Réduire une

viîle en cendres, tto'Xiv iy.-mi:çr>i/.i,fut. È[x-7rpTn<j«o,

Réduire en poudre très-fine, Xeto'to, £>, fut.

toertù, acc. : Ex-XEiorpiêEto, £>,/«/. ïico, ace.

Réduire à rien, à<pav£<o, /u*. î<tg>, acc„

RÉDUIT, s. m. endroit à l'écart, p.ux°Ç,

ou (6). ||
Logement obscur et ignoble, Ts-yoç,

ouç (to).

RÉDUPLICATION, s. /. àvaSMrXowiao|M>ç,

où (o).

RÉÉDIFICATÎON , s. f. àvaVrtfftç , ewç (ri).

RÉÉDIFIER, y. a. av-.oucoSop.Eto, â>, fut.

r'aw, acc. : àva-XTt^to, fut. jcti<t&), acc.

RÉEL, elle, adj. àXYiOviç, tiç, e'ç (comp.

sVrEpoç, 5i/p. s'araToç) : àXniôivoç, n', o'v (comp.

wTEpo; , swp. wTaTOç) : o , r] , to ovtw; om tû

ovTt ow àXviôwç om wç àXvjeëç, indécl. Les biens

réels, t« ovtwç à-yaôix, wv. La félicité réelle

,

r] wç àXviôwç EÙS'a'.p.ovîa, aç.

RÉÉLIRE , v. a. TîâXtv atps'opLat , oîîjAai
, fut.

atpraojAat , acc. : iraXiv ^EtpoTOVEto , w , fut. viaco

,

acc. : TrocXtv àv-appEÛco
,

/m<. àv-appEuo*w ou

àv-Epw , acc. Voj/e2 Élire.

RÉELLEMENT, adv. en effet, ovtwç : tô>

ovu : àXvîôwç : wç àXr,65)ç.

REFAIRE , v. a. faire de nouveau , irocXtv

TrotÉo) , â> ,
/&*. 7Î<76) , acc. : £7rava-Xap.6av£i>

,

/uf. Xvtyopwci, acc. Refaire la même route, tyiv

aùiTiv é^ov 7râXtv (BaS'tÇo
, fut. taojAat.

[]
Réta-

blir , réparer , à7roy.aô-toTr,(M , fut. àuoxaTa-

o*T7iarw, acc. : ETu-ov.EuaÇo) ,
/m<. àcrw, acc. Re-

faire sa santé, ses forces, tviv îo^ùv àva-Xap.-

Sa'vw
,
/«r. Xr^op.at. Refaire son armée, tov

aTparov àva-^û^to, fut. <J;6£m.

se Refaire, v. r. reprendre ses forces,

sutauTov àva-Xa[/.€ocvw
, fut. Xyi^op-ai, ou àva-

xiTocojAat , wfxat , fut. XTTo-ojxat. Se refaire de

ses fatigues, ix tûv tto'vwv àva-irxuojAat
, fut.

•rcaûaojAat.

RÉFECTION, s. /. rétablissement, àffoxa-

TOCffTaat; , ewç (r)).
||
Bepas , lartaatç , ewç (•«).

RÉFECTOIRE, s. m. SeiirvYmîptov , ou (to).

REFEND, s. m. Mur de refend, ^tot^pa^p-a

aTo; (to).

REFENDRE, v. a. àva-<rx$«> ,
/«<• w» »

acc -

RÉFÉRER, y., a. àva-çfy», /««. âv-oto»,
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acc. Le rég. indir. à l'ace, avec et; ou irpoç.

jj
Se référer à, avoir rapport à, <x7ro-oXé7rtû

,

fut. 6Xs^cp.ac , avec sic ou 7rpo'ç et l'ace.
||
S'en

référer à, s'en rapporter à, S7rt-Tpsnr(ù
,
/m.

rpe^w , avec le dat. de la pers. Je m'en ré-

fère à VOUS , g7Tl-7pSTT:(i) GOl 77ÏV XptGlV OU 771V

REFERMER, v. a. fermer de nouveau,

*ra'Xiv TÙAitùffut. xXeîaco , acc.
J|
Cicatriser, £77-

cuXo'tù , S> ,
/aï. waco , acc.

RÉFLÉCHIR, v. a. renvoyer, àva-xap.7rrto

,

fut. xajAipa) , acc. : àva->cXac!> , â>
, fut. xXà<7a>

,

acc. — la lumière , le son , tô <pô>ç , tov y^ov.

Refléchir, v. n. être réfléchi, comme le

son, la lumière, etc. àva-xXûcop.at , ô>p.at
, fut.

3cXa<j87ÎffO(x.ai.
Il
Au fig. retomber sur, irpcasp.-

Trt777w
, fu t. TvsouijAat , dut. : ava-x.Xaop.at, â>p.at,

/m(. xXaa8r;<jcp.at , acc.

Réfléchir
,

penser sérieusement , <jxsVrcp.at

,

fut. axe'4'CjAai. — à quelque chose, wepî 7tvoç.

Réfléchir à une observation, à un fait, èv-

80p.sop.at , oùp.at
, fut. 7i<rop.at , acc. Réfléchir

à un projet, £ooXeûop.at, fut. s6<7op.at, acc.

ou rapt' avec le gén. Réfléchir aux moyees

de, ^ûuXsucp.at , fut. sûdop-at, ou orxoTrs'cû , ô>,

fut. ia(ù , avec ottw; et te fut. de l'indic. Sans

réfléchir, à7rsptc»cs'i7Ttoç. Réfléchi, ie, raptsexisp.-

u.s'voç, vi, ov [partie, parf. de 7rept-<j>cs777op.at, fut.

cjcs^op.at). *

RÉFLÉCHISSEMENT, s. m. àvâV.Xacriç

,

ew; (-h).

REFLET, s. m. réfléchissement, àva'>cXa<ji$

,

«wç (ri).
jj

JP/us souvent, nuance, couleur, xp°'*>

REFLÉTER , v. a. àva-jeXâw , S>
, fut. xXacw,

acc.

REFLEURIR, v. n. àv-av8sw, â>, /ni. •/icw,

J|
<4k /#. Faire refleurir les arts , 7a; Te^vaç

nç tïïv irpoVspov u^-âpxooaav 7ip.?iv erav-ap>

,

/"«!. oc£ù>.

REFLEXIBILITÉ, 5./. ro àv7avaxXa<m*ov, où.

RÉFLEXION, s. /. en parlant de la lu-

mière, àvaxXaatç ou àWavœiçXaôt( , swç (vi).

Réflexion
, actfon de /'esprit oui réfléchit

,

meetyç, eu? (in). Avec réflexion, Icra6p.p.éve>ç. Il

ne fait rien sans réflexion, oùSsv âirepioxéirro);

Tîout (i7otsû>, to, /ut. y-où)). Défaut de réflexion,

àTîsptuxe^îa , aç (vi).
||
Pensée qui vient à l'es-

prit, Ifvvota, a? (vty. Il me vint une réflexion,

i'vvota nç ^.s xaT-&a& ( xara-XauSava)
, /««.

REF
Xvî^opLat). Faire réflexion, êv-voew, <à, /«(.

n'eca , o« sv-vos'op.at , oùp.at, fut. ricop-at , acc. :

sv-8up.s'op.at, cDp.at,/u(. viaopat , acc. : cxottsw,

à , fut. vîgw , acc. Faites réflexion que, mco-

irsÏ7e oh èv-8up.vî6r,Te on, indic.

REFLUER, v. n. àvap-ps'u, fut. psuaco :

77aXtppos'a), â>
, fut. riaiù. Qui reflue, îraXîp-

p070?, OÇ , OV.

REFLUX, s. m. iraXtppota, aç (v^). Re-
flux de la mer, àp.7ra>7iç , tSoç (vi). Sujet à

un flux et reflux, TraXtppoGcç , 0;, ov.
||
Au

fig. Flux et reflux continuel , eopticoç , 00

(6). Qui est dans un mouvement continuel

de flux et de reflux, sùpiTroS^nç, vis, s;. Au
milieu du flux et du reflux de la fortune 9

tyÎ; rùyr,ç àXXo7S aXXwç psoûaviç (ps'w
, fut.

psûacp.at).

REFONDRE , v. a. mettre une seconde fois

à la fonte, àva-xuvsuco
, fut. eûao) , acc.

||

Refondre un ouvrage, le corriger , àia-cxsoaÇca,

fut. ao-oi , acc.

REFONTE, s. /. — d'un métal, âvayûveu-

aiç, sœ; (ri).
||
— d'un ouvrage, $tacntsurî

,

*ï; (<).

RÉFORMABLE, adj. sroxvopSt^sû; , a, ov.

RÉFORMATEUR, s. m. sTravopéwTviç, où (0).

RÉFORMATION, s. /. 6«avop6»aiç, swç (r).

RÉFORME, s. /. rétablissement de l'ordre,

siravo'pôcoaiç ou àtcpôwaiç , ewç (r). Réforme

des mœurs, r\ twv Tpo'irwv y.oXao-tg, sw; (tq).

Il
Rejet, renvoi, licenciement, àçsai? , euç

(vi). Mettre à la réforme , à<p-tYip.i , fut.

àcp-viacù , acc.

REFORMER , v. a. former de nouveau

,

àva-7r> 3t<j<rtù
,
/uf . irXaaw , acc.

[|
Reformer les

rangs, TraXtv 7acaop.at
, fut. 7ay

<>

6-floop.ai.

RÉFORMER , v. a. corriger , ÉTrav-cpôoG)

,

, fut. acc. : S'i-opôo'c
, /««.

wcw , acc. Réformer les mœurs , 7oùç Tpo'irouç

xoXâ^w, /ut. ocjw.
|]
Rejeter ou renvoyer comme

hors d'usage , àcp--îvip.i ,
/m*, àcp-vidw , acc.

REFOULEMENT, s. m. waXîppoia, a; (r,)-

REFOULER , v. a. fouler de nouveau

,

àva-77a7s'o) , w ,
/«t. ri<7w , acc.

||
Repousser

,

àv7-(o8c'to , w
,
/ut. to6rî<ya> ou tôaw , acc. Re-~

fouler la marée ou le courant , aUer contre,

àva'7rXs'to
,

fut. 7rXsûaop.at.

RÉFRACTAIRE, adj. et subj. désobéissard,

àrrstÔTÎ; ou £ua7rsi6r(ç, vîç , éç : S'ôaapxTo;, c;,

cv.
jj
Çui re/iwc c/^ porter /es armes, fa'.Tsv



REF
©Tparcôv , cDvtoç (partie, de X£ciïccfTpaTÉfa> ., S,

fut. t.ctû)).
Il
Peu ov point fusible , £ugtwtcç

ou àr/ixte;, oç, ov : àx^vsuro; , ?Ç> cv.

RÉFRACTER, y. a. àva-xXaw ow àvrava-

xXa'to , &, fut. xXao-w , ace. Qui est réfracté

,

7raXî-p:\aoTGS , oç, ov.

RÉFRACTION, s. f. àvaxXaciç ou àvTava-

xXamç, ewç (yi).

REFRAIN , s. m. È™^', r]; p). ||
^u jtg.

Chanter toujours le même refrain , to aÙTo

aô*fa>, /m?, aaouai.

REFRAPPER, v. a. rcaXiv jcoictw
,

/ut.

xo'^w , ace. — à une porte , ttiv ôupav. Re-

frapper la mesure, tov pu6(/.ov àva-rcaîcù
, fut.

fty.'.Oto.

REFRÉNER, v. a. ^al^ôca » » » /"'• " aa)
>

ace. : xoXocÇw
,
/m*, ocao) , ace. : èir-s'xw

,
/ut.

èç-£^û>, ace. : xaT-e'xw, /u/. xaô-ÉÇw, ace.

RÉFRIGÉRANT, ante, et Réfrigératif ,

ive , adj. <|»uxti>coç ou xaTa<|>uxTixo'ç , r] , ov :

^uxnipioç, oç, ov.

RÉFRIGÉRATION , s. /. xaTotyufo , ewç fi),

RÉFRINGENT, ente, ad;. àvTavaxXacm-

xo; , 7i , ov.

REFROGNEMENT , s. m. a*uÔpfamacrp.oç

,

où (o).

se REFROGNER ou se Renfrogner, v. r.

WJÔpwTîa^to
, fut. occrw : ràç oeppû; ou to -rcpo'a-

îùitov ctu-otéXXm, fut. ctsXw, ou crj-ciràw , £>

,

/wf. aTTOcoto. Refrogné , ée , ffxuOpwjro'; , r\ , c'v.

Air refrogné , ffxuôpwreo'r/!? , v.toç (7^).

REFROIDIR, v. a. rendre /rofrf, xaTa-

^ut^w
,
/w^. (p'j^to , ace. : ^uypatvw, /ui. avâ>,

ace.
|j

y^n /a. ralentir , àv-t/ip ,
/wf. av-

n'orw , ace. La colère se refroidit , îrap-

amaÇei to rîiç o'p-p; (7rap-a>taâ£fa>, /«<. aaw),

REFROIDISSEMENT , s. m. diminution

de chaleur, xaTa^iç, ewç (r,).
||

Ralentisse-

ment, àvêdi; , ewç (in). Il y a entre nous du

refroidissement , xaTa£££crrEpov irpoç àXX7îXouç

^'.a-5t£iu.eGa (5ïà-X£tp.at
,
/ui. xsîao{ji.at).

REFUGE , s. m. xaTacpuyn, tïç (ri). Don-

ner refuge, xaraçvpiv 7rap-£-/,to, /«?. eI-m.

Yous êtes notre refuge, irpoç o-è xaTa-çsû^ojjLsv

(x!XTa-ç>eu*y<û
,

/ut. ç£ÛÇoji.«t).

se RÉFUGIER, v. r. xaTa-cpsu-^w
,

/«f.

çeu|o|iat : xara-TpÉ^w
,
/wî. xaTa-£pa|xoùpt.at. —

auprès de quelqu'un , wpo'ç nva. Il se réfugia

chez son ami , irpoç ou eîç tov <p(Xov àrc-

%o?% (àiro-Jictoacrxtt, /«t. à7ro-S'pâo'OjAat).
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REFUS , s. m. — de ce qui est offert

,

àpvr,aiç , ou àîrapyviatç, eu; (y;). — de ce ^wi

est demandé , dwroveuflrtç , ou àvâvsocrt; , ewç

(tî).
H

Refus qu'on éprouve, ànrauÇiÇj sa>;

(ri). Éprouver ou essuyer un refus, aw'o-

TU'YYaVG)
,
/ut. T£Û|o«*ai, gén.

REFUSER , v. a. ne pas accepter ce

qui est offert, àpv£op.ai ou ww-ag.ygpfwii , où-

(j.ai ,
/m/. YÎacp.ai, ace. — un emploi, xpEiav

Tiva. — le combat , tyiv [x-aj^viv. Refuser le

combat par lâcheté , ttiv p.âx,viv oxvÉto ; ô>

,

fut. riaa, ou ava-^uouat
,
/u*. ^6aop.ai. Refuser

avec dédain, avec mépris, à-so-TTrôw, /ui.

7rruaw , ace. Refuser de comparaître en jus-

tice, epu*^o5»c£(i> , S), fut. r]o(ù. Refuser d'é-

couter, aywouoTSO , w
,
/uï. rîcrw, oe'n.

Refuser , ne pofni accorder ce qui est de-

mandé , aTïo-vsûo) ou àva-v£uo
,

/ut. v£Ùaw

,

ace. Il ne faut refuser l'instruction à per-

sonne, 8zl oùSWi oiXoccœiaç epôovâv (cpôcvs'fa),

ci, /ut. -new), P/a/. Demandez : on ee vous

refusera rien, aî-£ÎT£, cù^voç *j-àp àTro-T£'j^£0"Ô£

(àiro-Tu^àvco
, fut. T£u£op.at).

||
Refuser l'entrée

de la ville à quelqu'un, rnç reolews Ttvà ùtz-

ei'?*ïw » fut ' £ip^w. Us refusaient aux Scythes

l'entrée de leur territoire , à7r-r/yo'p£ucv Sxû-

ôatç e-Ttt-êaiveiv Tfa>v acp£T£po)v opwv (aTir-a^opEUfa),

fut. àTT-ocYopEuato ou a7T-£pw : etu-Gouvcd
,
/u!.

Siiaojiai), Hérod. Ne se refuser rien, TrâVra

luauTw ^ap(^o[Aa:
,
/ut. îao{xa'.. Il se refuse le

nécessaire, àiro-c7T£p£Î iauTov twv tô> ^ta> àva-y-

y.aiwv ( cc7ro-aT£p3fa) , w
,

/uf. 7i<ra).

se Refuser, v, r. rejeter, ^àçvso^ài, oû-

p.at
,

/uf. x(jop.at , ace. Se refuser à toute

proposition , rcâaav ép.oXcyîav s^-ap voDp.au

RÉFUTATION, s. f. i'ié\nU, swç (*).

Réfutation d'un raisonnement , r\ toù Xcvwpou

àvaaxsuïi , ^ç , ^ristt.

RÉFUTER , v. a. É^-sX%ft>
,

/ut. sXe^w

,

ace. : àva-oa£uocCfa> , /«'• acre» , ace. Il réfu-

tait facilement tous les chefs d'accusation,

TïScrav £77-a*fGU£vrjV aiTcav EÙ^spw; à-rc-EXÛETO (a7ro-

Xûo[i.ai
,
/ut. Xûcrctxai).

REGAGNER , v. a. recouvrer ce qu'on a

perdu , <xva-XTàc|/.ai , topat
, fut. XTrlaop.ai ,

ace. : àva-Xap-Savw
, fut. XTÎ^ofjLai , ace. Re-

gagner l'affection du peuple par des lar-

gesses, tov èÏ7ijjt.o
v ' xpr'p.acriv àva-XafiCavû).

j|
i?e*

tourner au lieu qu'on a quitté, È-nrav-E'p^ofxat

,

/ut. sXEÛaofj^y
f

avec et? eu irpo; et l'ace. ï\
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regagna l'endroit d'où il était parti , Sôsv 11-

sSyj eivav-YiXôe ( è)c-£aiv&)
, fut. ëïioofiat : e'-rcav-

tÎXÔov , aor. 2 d'èxav-épxopi.ai).

REGAIN, s. m. é foÛTepoç ^opToç , ou.

RÉGAL, s. m. eùw^t'a, a; (•«) : ioTtaciç,

ewç (vi).

RÉGALER, v. a. eùw^s'co, û>,fut. ti<j«, ace. :

lanàw , â> , /wf . {<ma<jû> , ace.

REGARD, s. m. pifxpta, aroç (to) : PXe^tç,

swç (^) : o<J»t;, ewç (in). Regard en haut, àvâ-

SXs^tç, ew; (Vj) : àvavsuatç, ewç (ri). Regard en

bas, xa-ravsucNç , ewç (tj). Regard en dessous,

u7roSXe<ptç , ecoç (^) : uiro'oXe|xp.a , aroç (to). Re-

gard louche ou de travers, TCapa6Xe{Aj/.a, aroç

(to). Porter ses regards sur, à7ro-£xéirû>
,
/ut.

Sxé«I»o{Aai , arec eî$ e* /'ace. il jeta sur eux

un regard terrible, S'eivov ou •yopfèv et; aù-

tou; àTC-éSXe^s. Arrêter ses regards sur, ctTe-

vîÇw, /uf. i<jo), avec et; et /'ace. Fuir les

regards des hommes, rfo ™v àvôpwwwv o^tv

Èx-cpsû^o), /««. çeO^c^at. Attirer tous les re-

gards , TCavTov ûp.jAa.T(X nrpoo*-à-yojjt.ai
, fut. à£o-

j/.at. Du premier regard, ttî Tirpcùrvi o^et.

REGARDANT, ante, adj. qui veille aux
plus petits détails, p.i*p 0X070; , o;, ov.

REGARDER, v. a. jeter la vue sur, jfte'nrw,

fut. pX6<|/o
(

uai , avec /'ace. ou plus souvent avec

eî; et l'ace. Regarder en haut, àva-SXe'ira).

—

en bas, xaTa-Sxé™o. — de tous côtés, arepi-

ëXeiru. — en dessous, fao-ëxércu. — de travers

ou en passant ou négligemment, Trapa-êXe'iMù,

ace. — de haut en bas, inrep-ooàw , w, /m*.

u-jrep-otpojxai , ace.— en face, àvTt-6xÉ™>, rfaf. :

7rpoff-£Xs77a) , ace. Tu oses les regarder en face !

(iXsTretv et; rk toutmv iirpo'o'toTCa toXj/.ôc; (ToXp.aw,

», /wf. vi<jw); Regarder fixement, âreviÇtt
,
/wf.

bw, avec eî; ef /'ace. Regarder avec atten-

tion, en spectateur, en observateur, Geaopxt,

wj/,ai, /m*, a'o-opxt, ace. : ôetope'co, £>, /«f. vio*w,

ace. Se regarder dans un miroir, xaTowrpi-

Çopxt, /ut. taop.au Se regarder les uns les

autres, eî; àXXyiXou; àrco-êXeraiv ( àiro-6Xe'îr<o

,

/ur. Sxé^ofxat).
|| Regarder de tous les côtés,

dans tous les sens, au fig. wspi-ewswropu,

/m*. oxe'^op-at , ace.

Regarder, estimer, juger, V^ec^at , oD^at
, fut.

ïiaojtai, ace. : vcfuÇw, /Mf. raw , ace. ; utto-

Xa^Sotvw
,
/m/. XwJ/ojAai, ace. Il regarde cela

comme un jeu, toûto 7raiS"tàv vi^stTat ou vo-

,«.ïÇm ©m &7r©-Aap.£àvet. Il se regarde déjà comme

REG
vainqueur

?
^evrai ou vo|xiÇ£i on ûiro-XaptSavtt

rï^vi xexpaTYDcevât (jtpaTsw, £>, /wi. Yiartè) : ne-

xpaTyi)C£vai o?£Tat om keî (otcp.at
, fut. owiao-

p.at : àojesa) , w
, fut. £o'£w) : outw; l^et nàv

pcopîv <»; y$Y) xeKpaTWw; ( iyjù
,

/m(. f^w ).

Regarder comme une honte , èv ata^ûvYi? ppet

Ti'ÔYijxt
, fut. ôrîaro , ace. On doit regarder comme

ami celui qui désire obliger, cpt'Xov V^ts'ov to*

3oy)6sïv ÈôéXovTa (r,^riT£ov, verbal de ^eofAat ).

Tout le monde le regarde comme un sage,

go©Ô; uôcat ^ox£t (S"ox£œ, w, fut. ^o|«) : aoçoç

Trapà Tràv-tov à)couet (àxoûto, /m<. àxou copiât).

Regarder, avoir égard à, Tzçoa-é-xjtù ,
/u*.

£çw, rfa(. : awizétù, ô, /uï. viaw, avec Tcpo'ç

et l'ace, ou avec l'ace, seul. Regarder à ses

affaires, Ta eV ep.auTÔv axoirew, w. Ne re-

garder à rien autre chose , oùâèv àXXo (dcottew
,

à. Il ne regarde qu'à ses intérêts, Ta au|/.-

çépovTa éauTÔ) jao'vov axoiret.

Regarder, être vis-à-vis, être tourné vers,

PX£T7W ou àiro-êXÉTrw
, fut. ëXe<po(Jt.ai , avec irpoç

ef Tacc. : àç-opaw , w ,
/ur. àw-o'4»op.at , avec

wpoç ei Tacc. om avec Tacc. «eM/. Regarder le

nord, tov ^opÉav à(p-opaw, w. La partie de

l'Asie qui regarde l'orient, vnq 'Aataç ri Trpoç

Tàç àvaToXàç (soMS-enf. fftÉirouaa). Cette maison

regarde le midi, r\ oîxta -irpoç tyiv p.ecv)[/.ëpiav

T«Tpa«Tat (par/, pass?/ rfe Tp£Tiw, /m(. TpÉ^w)

om xEtTai (de xEÎjxat, /mï. /.etao^at). Qui re-

garde le couchant, irpôç rriv S'ûatv TeTpop.aevoç

om >ceîp.evoç , n, ov.

Regarder, concerner, ivpo<7-ww ,
/wt. y^w ,

rfa«. : xaô-wwo, /Mf. ri^w, avec eîç et l'ace. :

$k£ic<ù ou à7ro-êX£TCto, fut. 6xé<popkat, avec eîç

om 7rpo'ç ei /'ace. : àva-cpépo{xai , fut. àv-sv£x6vi-

aojxai, avec et; e£ Tacc. Cela me regarde,

wpod-west [xot touto. Cela ne me regarde pas

,

ou p.ot îrpou-wet touto : où^èv toutwv upoç ijxï

(sous-ent. pim\ ou àwo-6xé«et). Pour ce qui

me regarde, Ta irpo; e(X£. Pour ce qui re-

garde la santé, Ta irpo; u-^Utav.

RÉGENCE, s. f. -h tyî; paaiXEiaç iutTpo-

weia, aç, om ewirpomî, yî;. Le conseil de ré-

gence, ot Tri; paaiXeîaç èmTpoirot, wv.

RÉGÉNÉRATEUR, s. m. tournez par le

verbe.

RÉGÉNÉRATION, *. /. àva-r&'vvttcîi;, sw; (Vj).

RÉGÉNÉRER, v. a. àva-^vvâw, â>, /u«.

ifio-w, ace.

RÉGENT, s. m. ente, s. f. gui s&erce la
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régence, tt« PaariXeiocç lmTpo7roç , ou (o , ri).

\\

Professeur, S'iJâaxaXoç , ou (ô)

RÉGENTER, v. a. mfimpiffa , w, /w*.

viffd) , ace.

RÉGICIDE, s. m. meurtre commis sur la

personne d'un roi, b tou ^aaiXs'wç <po'voç, ou.

||
Celui qui commet ce crime, 6 tou PaatXswç

cpcvsuç, e'mç.

RÉGIE, 5./. administration, ^toi^atç, e&>ç(7Ï).

REGIMBER, y. n. àvTi-XaxTiÇw , Ail. îerw.

Regimber contre quelqu'un , au propre et au

fig. 77po'ç riva àvn-Xa>mÇct).

RÉGIME , s. m. gouvernement ou consti-

tution d'un État , izolirtia. , aç (tq) : xaTatTractç

,

zoo; (yi). Sous le régime de ces lois, èrâ toutmv

rwv vop.wv.
|j
Manière de vivre, SïaiTa, toç (»).

Prescrire un régime à quelqu'un, le mettre

au régime, Ttvà S'iatraw, w, /w<. tichù. Etre

au régime, ^tainp xpao[/.at, wjxatj fut. xp^~

îjc^at. Être soumis à un régime sévère, oTcXyipcôç

â'tatTacjjt.at , tôjxai
,

/u(. Y)c?o[/.ai.

RÉGIMENT, s. m. ra^a, cctoç (to).

RÉGION, s. /. x«Pa » a? $)• Les régions

orientales de l'Asie, tâç *A<rîaç rà irpàç ràç

àvaroXaç. La moyenne région de l'air , h (jt-gfroç

à-«p , oén. àépoç. La région du feu , atôv'p

,

s'po; (o).

RÉGIR, v. a. gouverner, ^t-cuesa , 5>

,

/wf. yîow, ace. Régir les affaires publiques

avec intégrité, rà tïîç tco'Xeuç oattoç irpacato,

fut. Trpocl-œ. État bien régi, iroXtç eu ou xaXûç

7T£7T0XlT£Up.£VYl , VJÇ (tTOXiTSÛW , ,/wl. EUCTtt). MaiSOU

bien régie , oùaa xaXûç oùcovo|Aouf«vY] , nç ( ot-

jtcvo{/.s'ti) , to
, fut. r\<7(ù).

RÉGISSEUR, s. m. oijmvojjwç, ou (o).

REGISTRE, s. m. xaraXo-yoç, ou (ô). Porter

sur un registre, etç xaTaXopv àva-'ypacpco, /^.

•ypâ^w, ace.

REGLE , 5. /. taire pour tracer des lignes

droites, xaveov, ovo; (6) : xavovt? , t5o; (r).
||

^u jîa. <om« ce qui sert à diriger, >cavwv,

o'voç (6). Appliquer une règle, xavo'va rcpocj-

Tiôvjpw
, fut. irpoa-ÔYi<j<i> , /e régime indir. au dat.

Prendre la vertu pour règle de sa conduite,

ty)v àperïiv tou {3îou vc'u.ov Tt8ey.at, fut. ÔY)cro[jt.at.

Règle, loi, règlement, vo'jaoç, ou (ô). Règle

ffun ordre religieux, ri vopipa, wv.
||

Pré-

texte , irapayyeXfxa , axoç (to). Règle d'un art,

fà tàç ts'xvvjç 7rapa^éX|jt.aTa , wv : xavo'v£Ç, wv

(oï).
||
Ordre, arrangement, tocÇiç, ewç (Vi). Sans
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règle, âraxTuç : eîxvî : aXXwç.

||
Manière régu-

lière ou usitée, TpoTroç , ou (o), Selon la règle,

rcpbç Tpo7rov. Contre la règle, àub Tpo'wouc Sans

règle, àTcocTwç : x,û£nv : etxfi : àXXcoç. Qui
fait exception à la règle, ÈÇaipeToç, oç, ov :

ÊÇcxoç, oç, ov.

Règles, 5. /. pi. — des femmes, t« xara-

p-vivia , wv : Ta EJu.pi.Yiva , wv.

REGLE, ée, adj. voyez Régler.

RÈGLEMENT, s. m. ordonnance, &a'-

ra^p-a, aToç (to).
||
loi ow rèa/e établie, voji.oç,

eu (6).

RÈGLEMENT, acfy. d'wne manière réglée,

EÙTàVrtoç.

RÉGLEMENTAIRE, adj. SiaTaxTixoç, iî, ov.

RÉGLER, y. a. rai/er rfe lignes droites

au moyen de la règle , •ypaf/.f/.aîç wpoç tyiv

jcavovîS'a S'ta-xapâaaw , /«?. a£&> , ace.

Régler, soumettre à une règle, régulariser,

Taaarfc) ou S'ta-Taajw , /«f . Ta^w , ace. Régler

comme il faut , ôpôo'w ou S'i-opôo'w , w
,
/mî.

wa&) , acc. : eùôuvto , ou SWuôuvw, fut. uv£>

,

ace. Régler sa conduite , tôv pîov eùOûvw

,

fut. uvô). Conduite bien réglée, |3ioç eSTaxtoç,

ou (6). Régie dans sa conduite, voyez Ré-
gulier.

||
Modérer, tempérer, xoXaÇa

,
/uf. àa© f

acc. Régler ses passions, twv Iwiôopûv xpa-

ts'w, w, /w^. vierw.
||
Fixer , arrêter, déterminer,

rasa», fut. Ta£<ô, acc. : cpt^w
, fut. taw , acc.

Régler par une ordonnance, £ta-Ta'<r<j6)
, /tt*.

Ta'l-M, acc. Régler par un jugement, £ta-

xpîvo,/u<. xpivw , acc. : Sïa-SWÇto

,

/m*, a'^o,

acc.
H
Heures réglées, wpai TSTa^svai ou «pt-

aj/ivai, wv (aï). A jour réglé, Tri TSTa^evip

ow tyî TaxrJî ^g'pa. Fièvre réglée , ô Ix irs-

pto'S'ou 7rup£To';, ou. y Troupes réglées, dTpa-

TtWTat TaXTOl, wv (ot).

Régler , conformer , adapter , àpp.o^&) ou

irpoG-app-oÇca
, fut. o'ao> , acc. Régler sa con-

duite ou ses mœurs sur les meilleurs exem-

ples, irpoç Ta Ps'XTKiTa TirapaS'eî'yfJi.aTa to rôoç

àpp.o'Cw,/Mi. o'aw. Se régler sur l'exemple de

quelqu'un , irpôç Ta tou â'eïvoç ^'Oyi tov èp.auTo5

pîcv àrc-£uGuvc>>
, /«<. uvw. Se régler sur les

grands hommes , raxpa^ei'Yp.a Ip-aurS) toùç àpt-

(ttouç àvS"paç xa9-taTviu.t
,
y«i. xaTa-a-nfiaw : toÙç

àpîfjrouç TFapa^sy^a TtQsjxat
, fut. ôyiaojxai , ow

7roiso{/.ai , oup.at, fut. r<70(Aat. Régler sa dé-

pense sur ses moyens, xaTa «Suvajxiv ^aua-

vaop.ai, »p.ai, fut. 'Âo-o|i.ai. Régler ses juge-
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ments sur l'équité, xaTa rà £aaia ou xarà

to àtxaiov ou lx toù #ueaiou xptvw, /«?. xpivw.

RÉGLISSE , s. f. plante, fXuxûppi&x , iïç (ri).

RÈGNE, 5. m. ^aaiXsîa, a; (a). Sous le

règne de Thésée, 0yj<tscô; fJaaiXeûovro; (paai-

XeÛw
,
/wf. eu<jw) : Ira. (3<xgiXe'co; ©nas'oç ow «Vn-

plement èm ©yïo-ewç.

RÉGNER, v. w. gouverner un État, fiaai-

Xeûw, /uf. sûaw : apx« , /ut. âpSu. — sur

l'Asie , rï5; 'A<rîa;. — à Thèbes , Qr&m. — en

Perse, ïlepaôby ou lv Ils'paat;. Aspirer à ré-,

gner , ttî; fkatXeia; om tyjç àpx.rç àvn-TroiéojAat

,

oûp.at, fut. r.aop.at : Tvi; àpx,7i; opeppai, /«£

épsçojAat , ou iç-tsp.at ,
/uf. è<p-Y)<jo{/,ai : (3ao-i-

Xsiaw , w , fut. aato. Régner seul et sans par-

tage, [Aovapx,£«>, w, fut. r<yw. Vouloir régner

sans partage , toù p.ovapieîv 2ih.-èuj£& , w
,
/ut.

r'cw.
l|
Régner sur soi-même, spMràv xpaxéo,

to
,
/ut. tio-ùj.

Régner, dominer, être répandu, îayjjto, fut.

Osa) : stoarew ou Im-xpaTEo , £>, j^wt. viaw

Souvent on tourne simplement par être, deve-

nir, "po[i.ai, /uf. •ysvYiaoj/.ai. Un profond si-

lence régna pendant quelque temps , iiz\ xpo'vov

eux oXfyov <n«pj è-^'veto. Ou par différents au-

tres verbes. La consternation règne dans la

ville, tournez, s'en est emparée, <po'6o; tyiv

wo'Xiv xaT-sîXvxps (jcara-Xa^Sâvo, /ut. Xvtyojioci^

ou jtaT-s'x,si (x%t-s'x<i>, /uf. xaô-e'^«). Une maladie

règne sur les bestiaux, tournez, est tombée sur

eux, vocoç sa-Tra-iïTCùXE rotç XTTivEatv (£[/.-7ri7TTW,

/«/. 7Tj(3ûûp.at
)

, Xén.

RÉGNÏGOLE, 5. m. é tyiv {3aatXeîav xar-

ctxtôv , oùvtoç (partie, de xar-oix-éw , tô
,

./ut.

îî<r«d) : o iy/jùç'.oç, ou. Étranger régnicoîe,

[ASTOIXOÇ, ou (ô).

REGONFLEMENT , s. m. àvotôïi<nç , tu; (rj).

REGORGEMENT, s. m. wX-npgi; ou 'tâ&p

jtvpî;, t£o; ($).

REGORGER, i>. n. déborder, wXvi^upea),

tùffut. riO(ù.
|1

^fyofr en abondance, •jrepicireûo,

/ut. eûctw, oén. Il regorge de biens, rcXeurel

6t; ÛTrspSoXYiv (wXouTe'w , w
, fut. xerw).

REG
regrets , tto'ôov toïç xaô' ciutov eycara-Xircûv

(fycaTct-Xetirto
,
/ut. Xeî^w) , Hérodn.

Regret, repentir, [xe-râvoia , a; (fi). Avoir

regret, p.£Ta-voEo>, à
, fut. riatù. — de quelque

chose , im ftvt. On tourne plus souvent par

l'impersonnel {xsra-|jt.sXst
,

/ut. peXwrsi, nt-gc

/e dat. de la personne et le gén. de la chose.

II a regret de ce qu'il a fait, aûrû pra-
[aeXsi twv ^67rpa^(Aev(ùv. On donne quelquefois

pour sujet à ce verbe le nom de la chose.

Je crois que vous en aurez regret, c?cp.«i Si

o-oi Taura [/.£Ta-p.eXr'cr£iv.

a Regret , adv. contre son gré , àxouatw; :

àxovrî. Qui fait une chose à regret, &e<ov t

ouaa, ov, gén. ovto; , oûcnç, ovto;. Je suis parti

à mon grand regret, àxwv |xàXta-a, ou p.àXa

ajcwv àïr-rjXôov (à7r-£pxo|i.ai ,
^uf. àir-£X£6cop.at).

||
Voir à regret, avec peine, yaltizâs ou $%-

pewç <p£pw, fut. otaw , ace. : (3apuvop.at
,
/uf.

3apuvflr!ao[4.ai , ace. Voir à regret le bonheur

d'autrui, 7rpoç rm tuv aXXwv eùru^tav xaX£7rwç

^'x
w

» /Mf - ^w »

REGRETTABLE, ad}. ™ôou âÇto;, a, m
(comp. tÔTEpoç, sup. wraTOç).

REGRETTER, v. a. mtiêw, ô, fut. r^o >

ace. — sa patrie , rnv warpe^a. Ils le regret-

tèrent longtemps après sa mort, èxeivov ts-

ÔVYIXOTCC TTOÔOUVTS; £7TlXOXÙ ^t-£T£XoUV (S'ta-TEXÉO)
,

à), /u*. teXe'cw). Les Athéniens regrettaient

Gimon, ttto'Ôo; Eayjv 'Àô^vaiou; toù Kt^wvo; (£/,«,

/«?. é^w), Plut. Faire regretter , «o'ôov £p.-7rotsw,

ô) ,
yu/. viao) , ou s\i-£p-yà£c{/.cu

, /uï. ao"0[i.ai. —

•

quelqu'un ou quelque chose, tivo'ç. — à quel-

qu'un, tivI. Il s'était fait vivement regretter,

tvo'ôov Éaurou f/.s'yav £p.-7r£7roiri>4£i , Hérodn. Je

regrette ce qui est arrivé, éVi toïç <ju
4
u.-o£Svd40(ï'.v

(partie, parf. de cu|i.-Satvw) àX-ye'û) , w, fut,

vicro).

RÉGULARISER, v. a. oVopôo'w, a>, /u<e

côao), ace.

RÉGULARITÉ, s./. EÙra^t*, a; (^). Avec

régularité, sùràxTO);. Vivre avec régularité,

£Ùt(X)ctwç ou xocjAtwç ou éùff£v}|i^vw
r

; Çcxw , ô)

,

REGRATTER, v. a. àTO-^'w, /uf. ^'crw, ace. /u<. ^<J».

REGRET, s. m. déplaisir d'avoir perdu ce RÉGULATEUR, s. m. 5\op8a>r»i;, où (é).

qu'on possédait, wo'Ôo; , ou (ô). Sa mort a RÉGULIER, ière, adj. conforme à la règle

laissé de grands regrets à ses concitoyens , stricte , xs?vovixo'ç , ri , ov.
J|

Toujours égal ou

àîîo-6avà)v ctavbv sauTOÙ iro'ôov toîç -rcoXiTsaç iy,-

i5r£7rotYi)ts ( aTTO-ôviôdXw , fut . ôavoûp.ai : spL-Troteo)

,

S», /«é. yiow). Laissant après lui beaucoup de

uniforme, 6p.aXoç, r, ov. Verbe régulier, pyjjÂl

ô|AaXo'v , ou (to). |jBJen réa/é, EUTaxToç, o; , ov :

TETa-^fAÉvo; , vi , ov ( partie, par/, passif de



x&.aa(ù,fut. Ta^w) : opôo'ç, vi , ov (comp. oxeppf,

swp. o'toctoç) : âxpi&fi; , viç , éç (comp. Eorspoç

,

s«p. écjTttToç). Régulier dans sa conduite, eu-

TajcTo;, oç, ov : xdorp.icç , oç oit a, ov (comp.

ojTepo;, 5«p. wTaroç) : EuoYj'p.a)v , tov, cv, gén.

ov'oç (comp. cvsffTspc;, swp. ovéoTaToç) : otoçpwv

,

wv , ov, aéw. ovoç (comp. ovÉoTspGç , swp. gvé-

(rraToç). Conduite régulière, eùxa^ia, a; («) :

xoa(MOTY)ç , yîto; (•«) : £Ùoy
<
Y]p.ooûvY), îlg ('«) : oo>-

œpocruvYi , ri; (ri).

RÉGULIÈREMENT , adv. conformément à

la règle , xavovixwç.
||
D'une manière uniforme,

opaXcoç.
||
A des époques réglées , Texa^évwç.

Il
Avec sagesse , eùtocxtco; : xoap.îwç : eùa^Yi-

p.o'v&><; : oaxppo'vwç.

RÉHABILITATION, S. /. cbroKaTocoTaoïç
,

swç (ri).

RÉHABILITER, v. a. à7roxaÔ-(oTY)p.i , /wt.

à7roxaTa-aTyi<j&) , ace. — quelqu'un dans ses

dignités , tivoc et; tocç irpoTEpov Ttpocç.

REHAUSSEMENT, 5. m. tywortç, ew; ft).

REHAUSSER , y. a. hausser davantage

,

élever , u^oco , co
, /«t. <ôoa) , ace. : ÈTr-aipw

,

/m£. apw, ace. y Augmenter, accroître, ew-aîpw,

/w/. apw , ace. : aù^avw om £7ï-au£àva> , aû£a> ou

sîT-auÇw, /m*. au£r<o<û , ace.
||
Embellir, xo-

ctj/.£û) , w
,
/wf. •now , ace.

REIN, s. m. vecppo; , ou (6). ||
Les .reins,

vscppoî, wv (cl) : ôoepu; , ûo; (•«). Des reins,

qui concerne les reins, veçpi&oç , oç ou a,

cv. Mal de reins , -h v£<ppî~iç , i&oç (sows-enf.

vdffo;). Avoir mal aux reins, tyjv cocpùv àX-yEw,

û, /wt. yjgw.
Il
Poursuivre les fuyards l'épée

dans les reins, tgïç <££u*^ouotv îoxupwç iiz[-

K£ip.ai
,

/«f. xsioopt.au

REINE , s. /. PaaiXeia , a; (vi) : PaotXÎ;

,

$?t (il) : |3aoiXiooa , yiç (tq).

RÉINTÉGRATION, S. f. àwoxaTaaraot;
,

qtf (t)).

RÉINTÉGRER, v. a. à™ca8-C<m}|«
,

/a/.

àwojcaTa-oTflorw , ace. — quelqu'un dans son

premier état , Tivà &iç tyiv irpoTEpov araoïv.

RÉITÉRATION, s. f. ÈrcavaXr^;, e<oç
fl).

REITERER, v. a. àva-Xap.£a"vo ou È7irava-

Xap&avu, /«t. Xrtyop.ai, ace.

REJAILLIR , y. n. sortir avec impétuosité,

àva-êXuÇo
,
/uï. ëXuoco : âva-wyjîaw , ë> , fut.

v,™. Faire rejaillir , àva-gxû£a>
, /«i. êxûaw

,

sec.
U ^/m yîa. retomber, «va-tps'po^at, /M <.

iv-«v«xNaojAai , ow ava-TÎ6e
4
u.at, fut. àva-TEÔvioo-
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p.ou. — sur quelqu'un , eïç om foi «va. Tout

l'honneur de la victoire rejaillit sur le gé-

néral , iràoa rïiç vucyiç SoÇa sîç tov aTpaTYryov

àva-epépeTat. Faire rejaillir, au fig. àva-cps'po,

/w<. àv-otoa> , ace. : àya-Ti8rip.t
,
/a/. àva-ÔYiow

,

ace.— sur quelqu'un , eïç ou Iwî nva.

REJAILLISSEMENT , s. m. àvami^fitç

,

ewç (vi).

REJET , s. m. àTroJo5ct;xaaîa , aç (v^).

REJETABLE, adj. àTCoâ'oxtaafîTÉoç , a, ov.

REJETER , y. a. jeter deftors , èx-

ëaXXw
, /m«. SaXâ» , ace. Rejeter de la ville,

Tïiç wo'Xewç Ix-SàXXw
, fut. €aX£> , ou i\-

£Xaôv&> , fut. fiXâo-6) , ace.
||

Repousser , ne

pas adopter , à-reo-^oc^à^w , fut. asu , ace.

— une opinion
, ptùpiv. — une candidature,

wapa^Xtav. Rejeter les prières, ràç ^£T,a£iç

àiro-TpÉiro(xai
,
/w*. rps^opaï. Rejeter la sou-

veraine puissance , tyiv ^eo7rcTsîav àpvéoj*ai

,

ou|xai
,

/m«. Tioop.au Rejeter une loi , vo'jxcv

à7ro-^'/icptCou.at
,

/m«. ioop.au
|j
Faire retomber,

âva-fpspw
,
/ut. «v-cîoto , ace. : àva-TÎ8r,p.i

,

fut. àva-ÔYîoo), ace. : àv-â-^to, fut. a^w
,

ace. — sur quelqu'un , rtvt ou £tç Ttva. Re-

jeter la faute sur un autre , aîrtav ÊrÉpto àva-

tîôyi^i , fut. àva-ÔYiow. Rejeter la faute sur

les circonstances , £t; tov xatpov ttiv airîav

(ASTa-ÇEptû
, fut. p.£T-oiow.

REJETON, s. m. pXaoTo; , oO (0). Pousser

des rejetons ,
pXaoTocvw

, fut. pXaornoop.au
|j

Au fig. descendant , éVycvoç ou à^o'-^ovoç
,

ou (0) : quelquefois poét. ô'Çoç, ou (6). Re-

jeton de Mars, p toù
v
Ap£oç o^oç,' ou.

REJOINDRE , v. a. réunir , joindre de

nouveau, 7:àXiv ouv-oVrco, fut. à<J/<t) , ace.
|j

Atteindre, Ècp-ixvsop.ai , oùp.ai
,
/wu £<p-î^op.ai

,

aén. : |ip-â7TTop.ai ,
/wt. oc^op.at, oén.

||
Se

réunir à, -rcaXtv irpoo-sp^op-at, /m«. 6Xeuoop.ai,

dat. L'âme va rejoindre la Divinité, -h tyuyri

àTr-aXXaooETat TTpoç tov 0£ov (à-rc-aXXâooop,at

,

fut. aXXà^op.at).

RÉJOUIR, v. a. Te'pww, /ut. Ts'p^M, ace. :

£Ù<ppatvti)
,
/ai. ava> , ace.

se Réjouir , v. r. xai'fw » fut ' xaiP^cw 0îd

y^apxoop-at : ^5opat
,

/«<. xo8vioop-au — de

quelque chose, riyt oit im tivi. On peut

construire aussi tivI im-^aipa) om l<p-7i^op.at.

Se réjouir avec quelqu'un , uvj ou-jf-^âîpft

ow ouv-vi^op-au Je me réjouis de
?

votre ar-

rivée, x°"Pw 0M '«o'op.ai Ôti ÊXviXuôaç (epxo/*a«,
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fut. IXeûorojAat). Je me réjouis de m'entendre

louer, Y$o{/.at xaXwç àfcouwv (daoucd
, fut. àxoû-

ao|jt.ai). Vous n'aurez qu'à vous réjouir de

cette action, y$ùç scvi toûto iroivfoaç (etp-t,

/ut. e<jo{/.at : TTois'w , £> ,
/m*, iriaw).

jj
Donner

lieu de se réjouir à ses ennemis , v$cvàv to?;

é^ôpoïç Trapa-axeuà^tû , fut. aaw.

RÉJOUISSANCE, 5. /. rep^iç, ew? (ri).

Jour de réjouissance, ioprri, vi; (ri). Je sais

que pour ma mort ils feront des réjouis-

sances , oï£a tcÛtcuç tov lp.ov 6âvarov lop-a-

covraç '(ol£a, /«t. etaojAca : eopTaÇfc)
,

/ut.

aaw). Faire des réjouissances publiques dans

une ville, ^avr/ppi^a), /«t. icw. Remplir une

ville de réjouissance, tàv tto'Xiv ljfc-wawiTupi£û>,

/ut. iciw , Plut.

RÉJOUISSANT, ante, adj. agréable, ts
P
™'ç,

r\ , ov (comp. oVepoç , swp. TepirvoraToç ou

Tépirviaroç). y Plaisant, amusant, *yeXotoç, a,

ov (comp. oTspo; , swp. oraTc;)

.

RELACHE, 5. m. interruption de travail,

àveo-iç, etoç (•£) : àvaTrauciç, ewç (•«) : àva-

irauXa i yiç (ri) : àva7rvoy) , viç (r,) : àvâ^u|tç,

8WÇ (-n). Donner un peu de relâche à l'es-

prit , ty]v tyuyjw àv-tyijAi
, fut. àv-ïi<70> , ou

XaXocw, à, fut. xaXaaw. Il ne me donne aucun

relâche, àveatv {/.oi tcov iro'vwv où^ep.iav BiStùoi

(Si^wp, /ut. Swo-cù). Prendre du relâche, àva-

7iraûop.at ou £tava-7rauo{J!.at
,
/at. 7ra6co(/.ai. Sans

relâche, àS'taTraûcjTwç : à£iaX£i7rTCt>ç.

Relâche, s. f. halte d'un vaisseau, opjxi<jiç,

ewç («). ||
Lieu où /'on aborde, opp.cs , ou (0).

RELACHEMENT, s. m. avsatç, ew; (7}).

RELACHER , v. a. laisser aller , délivrer,

â^p-inju, fut. ày-r\a(ù , ace. : aTro-Xuw , fut.

Xûsto , ace.
J|
Détendre , au propre et au fg.

àv-îï]|Ai
, fut. àv-7ïaa> , ace. : yjyJkd<ù , w j /z<t.

xaXâato, ace.
||

Relâché dans sa conduite,

àv-eipivcç, vi, ov (partie, par/, passif d'àv-

îvi|xi). Mœurs relâchées, Ta àv-£t
k
u£va ou wapa-

XeXup'va rlôn, G>v (partie, par/, passif d'àv-ir.pu

ou de 7tapix-X6o).

Relâcher, céder, diminuer par condescen-

dance ou par faiblesse , àv-tr,pM , fut. àv-

Yidw. Relâcher quelque chose de sa rigueur,

tyîç yaXntôrtnôî n àv-(vijjLi. Relâcher quelque

chose de la discipline en faveur des jeunes

•gens , tgI; véotç Ta axXvipoTaTa tyIç à^wyîiç

eTvav-ï/ip.1. Ne rien relâcher de son pouvoir,

tvjs eçouataç oû£èv x ^** > & » /M*« x.otXv.acù.

REL
Relâcher de son droit , twv I^clutoù ^waîwy

ri ucp-te^xat
, fut, u^-rio-opt-at.

Relâcher, v. n. terme de marine, entrer

dans un port , ép|xt^o(xai
, fut. î<yop.at.

se Relâcher , v. r. s'affaiblir , àv-cvip
, fut.

àv-ïiaw : x^Xaco , û ,
/ut. xaXaaw : ev-£iSû>p.t

,

/ut. sv-Swao) : ^ap-a^a^w
,
/wf. aaw. La fièvre

se relâche un peu, pxpov xa^ ° irupexoç.

Il ne se relâche point de son application

pour les belles-lettres, tî5ç wepl Xo-pjç «wçouàfi?

où^èv ucp-(y)aiv ow u<p-iETat (ûç-injAt
,
/«f. ûcp-Tiaw).

RELAIS, s. m. lieu où l'on change de

chevaux, <rraOp..oî, où (6). Relais de poste chez

les Perses, ayppa, wv (xà). Mules de relais,

ai a^*? 01 ^jaiovoi, wv.

RELANCER , v. a. — la bête , la faire

sortir de S07i fort, to ôrjptov è;av-tar/îai
,
/«t.

e^ava-ffTYiGco.
||

Gourmander , 5^rt-Tip.aci) , &
,

/lit. r\a(ù , daf. : l-jîi-TrXvidcicù
, fut. ^Xy^o), dat.

RELAPS, apse, adj. etç tàv àcéêstav tox-

Xt^TOTrlç, vîç, e'ç.

RELARGIR, v. a. xaXaw, 5), fut. yaXâa<ù t

ace.

RELATER, v. a. àva-^pecçco
, fut. ^pat^cû,

ace.

RELATIF, ive, adj. par opp. à l'absolu,

àvaçopao'ç, ïî, o'v : ou plus souvent 0, vi, to

irpoî ti, indécl. Ce mot est pris dans un sens

relatif , et non absolu , au-nn r\ çcùvvj twv

Trpo'ç ti Xe-j'0|A£vwv larrl , xat oùx àçsToç , Gré^.
||

Qui se rapporte à, àva-cpepo'p.evoç, yj, ov (partie,

passif d'àva-cpspco, /at. àv-otato) , ayee tvco; ei

/'ace. : àv-wwv ou irpoo-wwv, oucra , ov (pari,

d'àv-vîjcw ou de ^po<y-ww ,
^/wf. vi^w) , avec

le datif ou irpo'ç et l'ace. Souvent on sous-

entend le verbe. Les choses relatives à la po-

litique, Ta irpb; TYjv TCoXiTEiav (sous-ent. àva-

(pspo'[jt.£va ow àv-wovTa).

RELATION, s. /. rapport d'une chose à

une autre, àvaXo-^ia, a; (r\).
\\
Liaison, so-

ciété, commerce, xotvwvta, aç (•«). Avoir des

relations avec quelqu'un , tivi xotvwvsa) ou

op.iXs'0) , &
,
/wt. vîaw. Il n'y a point de re-

lation entre eui , oùSiv aÙToïç xoivov jast-ecti

((jcer-etpct
, fut. éaoj*at). Je n'ai jamais eu de

relation avec lui , cù£sv aup.So'Xaiov ep.01 Trpoç

toutov «Ye-Yovs (^'^ova, par/, de «yivcp-at). Avoir

des relations avec les ennemis , toî$ sxôpoîç

xotvoXo-f£oj/.ai , oG{i.at ,
/«t. TiO-o|/.ai

Relation, récit, Swyrwi , ewç (ii) : tsropi*,
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aç (y). Faire la relation de, §i-Yi-yécu.ca ,'

cûjAat
, fut. r'aof/.at , ace. : la-ops'ca, £>

, fut.

rœ<ù , acc. : oie^-sp^ou.at
,
jTwf. sXeuao^at , ace.

RELATIVEMENT , udv. d'une manière re-

lative et non absolue, àvacpoptacoç.
[|
Relati-

vement à ,
par rapport à , wpdç , ace.

RELAXATION, s. f. Sçeatç, etoç (vi) :

àîro'Xucrtç , ecoç (iq).

RELAXER , a. a. à^-tnpu ,
yui. à<ç-TQaoj

,

ace. : Xug> ou à-Tro-Xûw
,

,/m(. Xuaco , ace.

RELAYER , v. a. remplacer tour à tour

,

Trap-aXXaaaw
, fut, aXXâ£a> , ace.

||
v. n.

changer de chevaux , ittîtouç à|xeîëop.ai
, fut.

ap.etyop.at.
||

Se relayer , faire une chose

chacun à son tour, ix SizSoxns ti tcois'io , £>

,

RELEGATION , s. y. èçcpta^û'c;, ou (ô).

RELÉGUER, v. a. exiler, IÇ-opifr)
,
/trt.

tcw. — quelqu'un dans une île , Ttva eîç

vTQaov.
|J
Se reléguer dans un lieu , et; to'ttov

àva-xwpsw , w, /m<. ifiaw.

RELENT, s. m. Ta-y-pi, vjç ($- Sentir le

relent , Ta^tCw
,
/«f. iaa>.

RELEVÉ , ££ , aa}*. voyez Relever.
||
No-

ble, eùirpe7nfc, iç , e'ç. Air relevé, to eù-

Trperàç «po'cjttwov , ou.
|]
Grand, élevé, O^viXo'ç,

vi, dv (comp. dxepoç , sup. o'toltgç. Dire des

choses relevées , u^yiXoXo^é« , û , fut. -niato.

RELEVÉ, s. m. récapitulation, àveuceepa-

xaîufftç, ew; (tq). Relevé de compte, àwoXo-

•Yt(jp.d<j , ou (é).

RELEVÉE , s. f. temps d'apiès midi.

Une heure de relevée, -h ^pwr/i p.svà jxeayip-

êpt'av wpa , aç.

RELÈVEMENT, 5. m. action de redresser,

opôwcrtç, ewç («).
[J
Récapitulation, voyez Re-

levé.

RELEVER
y

v. a. ramasser ce qui est à

terre, aTpw
, fut. âpw , ace. : àva-Xaj/.£àvcù, fut.

Xityopat, ace.
[j
Redresser, remettre sur pied,

àv-toTY)[u , /ut. àva-arnera) , ace. : ôpôo'w, â>,

/ut. wffw , acc. Relever une statue , àvSptaW

ê7rav-to-r/ip.t
, /«f. £<jrava-<roicTa>. Relever quel-

qu'un qui est tombé, tov TreirraKOTa l-ystpw ,/uf.

è^spw.
[]
Rétablir , à7ro54a6-tarviji.t

, fut. àiroxaTa-

cttÎow , ace.
||
Rebâtir , àv-ot*o£ouiw , ô> , fut.

niera» , acc. : àva-XTÎÇw, /wi. jettaco , «ce.
|]

.^u

/p. ranimer, exciter de nouveau, l-pipo ow

àv-e-yetpw
, fut. e^epO) , acc. Relever les es-

pérances de quelqu'un, àva-iceTrrtoJWTcc ratç
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pw
4
aatj rtvà I-^etpw

,
/ut. Ifcpw. Relever ïe

courage des soldats , twv GTpaTt&)Tô>v àv^petcw

Tcap-oÇûva)
,

/«t. uvw.

Relever, /euer p/us /iaut, u^dw , œ , fuL

werco, acc. Relever fièrement l'encolure, û^au-

XevtÇw, /ut. terco. Relever la tête, au popre

ei au fg. àva-xÛTrro
, fut. joxLw.

||
Au fg.

hausser, rehausser, aù^àvco ou aû£a> , êt>-

au;avo> ou èV-aûcjto , /ut. auc/incw, acc. : l~-

at'pw
, fut. aoâ) , acc. Relever la fierté de

quelqu'un, rtvà fa-aîpu
,

/ut. apw. Relever

par le Stile, Xdyo aù<-àvto, /i«t. aù£vic?to , ou

Setvdt!) , â>
,

/ut. lôo-w , acc. Relever par le

stile les plus petites choses , toîç p.upoï; aé-

^eôûç 7rpo<j-TtÔ7ip.t, /ut. irpûo-ô^cTO) , Jsocr. Re-

lever Téclat de , xcap.éw , h
,
/ut. raco , acc. :

Xa^upûvw
, fut. uvôô , acc. Sa parure relevait

sa beauté , èV. r«; èo-ôviTo? et; p-sl^ov f, wpa

cti-e'Xap.'ïre (ctta-XajATrw
, fui. Xaf/^to).

Relever , relayer, changer, àp.etoo>
,

/ut.

à-Ast^co, acc. Relever la garde, ràç cpuXoucàç

àlAStStO.

Relever , reprendre dans les discours d'un

autre, uiro-Xap.6av6> , /ut. Xyî^o^ai, acc. Re-

lever une parole avec aigreur , •rctxptàç cpwvïiv

Ttva uiro-Xap.gàvw.
jj
Remarquer comme répré-

hensible , ikiyyju) ou èèj-eXe'-yxw , fut. eXe'^w

,

acc. Relever les fautes de quelqu'un, rapt

cbv Tflpt.ap-Yi>cs Ttva èXs'-Yxw > /MÏ « eXe'^w.

Relever quelqu'un d'un serment, l'en dé-

gager , tov opxov Ttvl ou toD o'p>cou Tivà acp-

'Tîp, /«t. àcf-7Î(7b).

Relever , v. n. — de maladie , Ip.auTov è/.

r«; vdffou àva-Xap.Savto
, fut. Xr'^cu.at, ou a un

seul mot patÇco ou àvxp-patÇw
, fut. iau.

Relever de quelqu'un , être sous sa dé-

pendance , bizô Ttvt etp.i
, fut. EdOfAat : eve^d-;

ttvt etpt, fut. eaûy.at. Qui ne relève de personne,

aÙTe^oûatoç', oç , ov.

se Relever, v. r. àv-tava^at, fui. àva-

orniaoftat. Il se releva de sa chute, TrenrTwy.ù;

av-e'aTïi (tt^tco
, fut. TOaoO{i.ai.

||
^u ^.

Cette ville s'est relevée en moins de temps

qu'il n'en a fallu pour la détruire, r> wo'Xi;

èXacrcrocnv eTsatv àv-e'Xaoev auryiv iô xaT-eîtroXs-

p.vi6vi (àva-Xapêccvu , /ut. XTiiLcp-at : xaTa-iro-

Xep'o) , â)
,
/ut. iaù)).

RELIEF , s. m. ouvrage relevé en bosse
,

to àva-^Xu^ov, ou. Travaillé en relief, «và-

•yXuço; o?^ àva^-XuTîTcç, cç, ov. Ouvrages en
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relief, Ta àvâ'yXucpa ou àva-fXu7rTa , «v : ta

êvtTOîra, wv. — en demi-relief, Ta irpd<m>7ra, tov.

Relief , éclat , xoc-p-oç , ou (o). Donner du

relief à une chose , xco-pico , û , fut. ti<iw
,

ace 1 Xap.7rpuvw
, fut. uvô> , ace. Donner du

relief à quelqu'un , Tivà aep.vûvci>
,

/uf. uvû.

RELIER , v. a. àva-S'ew , ci
, fut. cKo-ca

,

ace.
||
Relier un livre , (iiSXtov snryvbp.

,
,/uf

.

RELIEUR, 5. m. PiSXiowvrçdç , où (6), G. Mi

RELIGIEUSEMENT , adv. avec religion

,

sùasëwç : oatwç.
]|

^yec exactitude, ôatcoç :

eùXaScbç : ày.ptëcùç.

RELIGIEUX ,5. m. euse , 5. /. p.ova-/o'ç

,

ou (o) : au fém. p.ovacrrpta , aç (x).

RELIGIEUX , euse , adj. pieux , £Ùcre&nç

,

r'ç, eç (comp. ecrrepoç, /m*. e'crraTcç) : ôcuoç
,

a, ov [comp. wTepoç, swp. WTaToç).
||

Relatif

à la religion, tepdç , a, ov. Cérémonies re-

ligieuses, rà Upa, cov : TeXeTaî, cov (aï).
||

Consciencieux, exact, ocucç, a, ov (comp.

coTepoç , s?«p. coTaToç) : eùXaërjç , riç , eç (comp.

ecrrepoç, 5wp. éatottoç) : ebcpi€ifi; , rîç , s'ç (comp.

eVrepoç , si^p. e'ffraToç). Être religieux obser-

vateur de la justice , rapt Ta £ixata ôaîw;

^Xw i /"'• s^w. Être religieux observateur de

sa parole , tciç eîpyjpivciç àaptocôç lfjt.-jjs.evco
,

/«?. p-eveô.

RELIGION, s. f. eudéSet*, aç (Vi). Qui

a de la religion, eùcegriç, vîç, e'ç (comp.

écrepoç , sup. éo-raToç).
||
Se faire une religion

de, s'en faire conscience, èv6up.iov tt itbiéop.àV,

oup.ai, /m/. Titrerai.

RELIQUAT, s. m. u7ro'X£ip.p.x , aToç (to) :

XciTra'^sç, cov (ai).

RELIQUATAIRE, s. m. o XowtaÇdjxevêiç, ou.

RELIQUES, 5./. p/. Xéifàva, cov (toc).

RELIRE , v. a. £7rava- ,

yivcoc;)cco
, fut. •p/ti-

<yop.at , ace.

RELIURE, s. f. art du relieur, frêXto-

wïrçfe. , aç (tq) , G. if.
||
Façon extérieure d'un

livre relié , to toù piêXiou 7rîfyp.a , aToç.

RELUIRE, v. n . art'Xgco, /M f. ctiX^co :

Xap.7va> ou àva-Xa'p.7i;co ou $ia-Xap.7F6>
, fut.

Xap^co. Faire reluire , <mX6co
,
/m*. cjti'X^co

,

ace. : aù^co
, fut. âerco , ace. Faire re-

luire en nettoyant, en frottant, Xap.xpuvco,

/trt. uvcô , ace.

RELUISANT, ante, adj. «mXftvoç, ri, ov (comp.

o'Ttpoç, sup. oVaToç).

REM
REMACHER , i». a. ava-p.acraoji.ai , eS|A*t

,

/wf. Yicrcp.at , ace.

REMANIEMENT, s. m. fairaw , xç (t.).

REMANIER, v. a. manier une seconde

fois, 7raXtv p-ETa-^eipiÇco
,

/at. ïaco, ace.
||

Raccommoder, e7u-crx£uà£o
,

/m*, aaco , ace.

se REMARIER, v. r. cYeuTepo^apico, to,/ttf.

r'o-w. Il songeait à se remarier, tc-oç âeuTe'pouç

àir-£>cXtv£TO ^àjxouç ( àrco-xXtvo[j.ai
, fut. xXt-

voûp.at ).

REMARQUABLE, adj. qui se fait remar-

quer, £7uo*Yip.oç , oç, ov {comp. oTepoç, sup.

oVaToç).
||
Distingué , éclatant, IÇaïpeToç, oç

,

ov (comp. ÛTspoç, sup. WTaToç) : ec-o^oç, oç,

ov (comp. tÔTepoç , sup. cÔTaToç) : weptepavinç

,

ylç, eç (comp. e'crepoç, sup. e'crraTOç) : Xap.-

rrpo'ç , a, ov (comp. oVepoç , sup. oVaToç) : rapï-

êXewfèç » cç , ov (comp. oVepoç, sup. o'xaToç) :

à^oXc*yoç, oç , ov (comp. cÔTepoç, sup. c&TaToç) :

^la-cpe'pwv , ouaa , ov (partie, de âia-epe'pto
,

fut. S'i-otaco) : ÛTrep-êàXXcùv, oucra, ov (partie,

de urep-êâXXw
, fut. êaXw). Un courage re-

marquable, 7i U7rep-€aXXoucra àvcVpa^aôta , aç.

Remarquable par son mérite, t$ àperf wepe-

€X£tttoç, oç, ov. D'une piété remarquable, eVi

rïi eùcESeîa irepiepavvîç , riç, e'ç. Il n'y a rien

de bien remarquable , oùSev èctiv èv TouTctç

ttoXXoù Xopu à^iov. D'une manière remarquable,

emcrrîfxtùç.

REMARQUE, s. f. oïijxsiwaiç , ttoç (i).
|j

Digne de remarque, voî/cx Remarquable.

REMARQUER, v. a. marquer une seconde

fois, TraXiv <rr,p.sto'o> , w, ,/mï. wc7co , ace.

Remarquer , observer , TTjpe'co , â> ,
/liî. roco ,

ace.
||
Faire attention à, Trpocr-e'^co

, fut. e'£co

,

dar.
||
S'apercevoir de , xaô-opaco , w

,
/m/. xaT-

o^oixat, ace. : xaTa-u.avôàvco
, fut. p.aârà<rc-

jxai, ace. ; aîaôocvojxai , fut. aiaôr'ao^ai , oé«.

om ace.

Remarquer, distinguer comme remarquable,,

èv Xo'-yco TtÔ£|i.ai
,
/w*. ÔYiaoLtat , ace.

||
Se faire

remarquer, se distinguer, EX-Xap.7rp6vop.at, fut.

uvoùp.at.

REMBARQUEMENT, s. m. tournez par

le verbe.

REMBARQUER, v. a. TrâXiv îm Taç vaûç

àva-Ciêot^w ,
/««. atTto, ace. Se rembarquer,

iraXtv £tç Taç vaûç ou IttI tyîv vaûv àva-ëatvo,

fut. ê^aop.at.

REMBLAI, s. m. faa.xfay.Knap.oc , où (ô).
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REMBLAYER , v. a. àva-xwvvujAi , fut.

yjàscù , ace.

REMBOITEMENT, s. m. âwoxaTaaTaat;

,

10; (ri).

REMBOITER, v. a. àirweaô-tffTwiu
,

/«t.

àîrsJtaTa-CTTyîaci) , «ce.

REMBOURRER , y. a. tuXéo , S>
,
/«t. iota

,

ace. Rembourrer de foin, jgo'çTpu àva-TCtu'rcXïifu

,

/wf, àva-TrXyiaw , ace. : x,°pT<? £u», /ut. (36o-ct>

,

om ttj -cppào-o-ta
,
/u*. çpa£a> , ace.

REMBOURSEMENT, 5. m. eaumç, ea>; (yi).

REMBOURSER , v. a. Ix-tivw ou ârco-Tiva)

,

/«t. Ttaw , ace. : àiïo-^ï&wfAi ,
/u*. à-jro-S'wcrw

,

ace. Il m'a remboursé ce qu'il me devait, to

0<p£lXo|X6VOV £JA0l à7V-£^COÎ4E.

REMBRUNIR, y. a. peXaiv»
,
/u*. avw

,

ace. ||^u/îa. Rembrunir son visage, to rcgo'ff-

W7T0V oî< Ta; oçpû; àva-a-jrâw , w, ,/ù*. arcàffco.

Visage rembruni, to cxuôpcùîrov op.{/.a, a-oç.

REMÈDE, 5. m. axo;, eu; (to) : p/w« sou-

vent en prose, <pâp
k
u.axov, ou (to). Hasarder

des remèdes dangereux, £ta-jcE>uv£uv£U(j(.£vct; <$>ap-

aâV.ot; x.pâo[/.at, wptai, /u*. ^Yi'ao^at, -Jsocr.

Employer des remèdes efficaces, Ta wpoaçopa

r/i vo'cjw cps'pw, /u*. oîffw , Dém. Employer tous

les remèdes, TCocvTa Ta et; ÔEpa-rceîav foovTa

Trpod-oc-^w
, fut. açw. \\Âu fig. Remède à tous

les maux, iravrb; xaxoû cpapjaaxov , ou (to) , ou

axo; , ou; (to) , ou SeXuaiç, eot>; (ri). Porter

remède à , àxEop.at , oùjjtat
, ,/uf. àxEO-op-at

,

ace. : sTr-apxÉw, <ô, ,/ùf. apxÉo-&>, dat. J'apporterai

remède à vos chagrins , àxo; coi uwo-67io"cp.ai

tt1; Xu7m; ( ÛTiro-TtÔEj/.ai
, fut. oiro-ÔYiffoj/.at), Luc.

Le mal est sans remède, où -peTat àXxvi toù

jcarçpj (^vo^at
,
/wf. -yevYio-cjAat) , Hésiod. Mal

sans remède, xoxov àvtaTcv ou àvwearov, ou

(tg). Le seul remède est de, pfovi toù xaxoû

fctXuffiç («oiu-en(. èortv) , et, indic.

REMÉDIER, v. n. ax&jjLai, oufiat, /u*.

àxs'<jo|xat , ace. : èTC-ap^s'a) , â> , fut. apjcéaw
,

da*. Remédier à une perte, $Xâ€Yiv axeop&i,

cù|i.xi, /ut. àxéaop.ai. Remédier à l'infortune

des pauvres , tç tmv 7T£vyÎtù>v èvâeta è-rc-apxsw

,

w, /uf. apxe'cr» , ou l7ri-xoupe'», â , fut. iaa.

REMÉMORATIF, ive, adj. àvau.vy;o-Ttxo;

ou |xvvi{Aov£UTtxo; , yi, o'v , avec le gén.

REMÉMORER, v. a. àva-pprioxw
,
/ut.

àva-pTOffcd , ace. — quelqu'un de quelque

chose, Tiva Tt. Se remémorer, àva-pipiimeo-

{*at
,
/ut. âva-avvî(ïO|Aai

, ace.
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REMENER , y. a. «irav-a^w

, fut. ai-u , ace.

REMERCIER, v. a. rendre grâces, eù-/a-

ptare'» , û
, fut. r\aoi, dat. — quelqu'un, tivi.

— de quelque chose, ûrap Ttvo; ou è™ tivî

ou 5"iâ Tt. y Congédier, ày-ir^i
y fut. àcp-YÎ<ia>

ç

ace. Il remercia ses médecins, àcp-we toù;

taTpou;.

REMERCIMENT , s. m. xk xapwnopia,

6>v. Offrir à quelqu'un ses remercîments

,

Ta ^apicrm'ptà tivi wap-s'yo, fut. i\ta , ou

à7T:o-Ttvu
, fut. Tiff». Discours de remerci-

ment, Xo'^oç y^apKrrxpio; , ou (0). Je vous

dois mille remercîments, tournez , je vous

sais beaucoup de gré, toXXtiv x^-P 17 °^ <T&1

(oï^a
, fut. £t<ïopt.a'.).

REMESURER, v. a. àva-y.eTpew, G, /ut.

TÎaw , ace.

REMETTRE, v. a. mettre de nouveau,

iraXiv TtôïijAi
, fut. ôviaw , ace. : iràXiv lar/ijAt

,

jfuf . <jtyî<jco , ace.
H
Replacer , rétablir , àrcox'XÔ-

t<rr/]{At
, fut. à-!TO)caTa-o"n;afc> , ace. — sur le

trône , eî; tyiv àpx,"nv. — en possession de sa

fortune, eî; tyiv oùatav. Remettre en liberté,

eî; èXeuôepîav £7rav-a^o)
, fut. a£o> , ace. Re-

mettre dans son chemin , et; tyiv ô£ôv èîrav-

à-^û) , ace. Remettre devant les yeux , àva-

f/.tp.vyio"3c&> ,
/ui. àva-jAvviaa) , ace. — quelque

chose à quelqu'un , Tt uva.
||
Remettre bien

ensemble des personnes brouillées, eiç tyiv

7rpou7r-ocp^ouo"av euvotav àiT03caô-to"TY;|At, fut. <xizc-

xaTa-ami<Ta> , ace.
||
Remettre un vaisseau en

mer , vauv xaO-sXx»
, fut. e'X^w. Remettre à

la voile , rçaXtv àv-à-^to
, fut. oc^w , ou àva-

ivXe'a), /u/. TvXeûcrofAat.

Remettre , rendre , livrer , -nrapa-^t^wp-t

,

/«£. TCapa-SuGû) , ccc. — la ville aux ennemis,

tyiv iro'Xtv T&t; ^oX5p.(ot;.
[|
Confier , «ri-Tpe'ir»,

fut. Tp£<];o), ace. : ivioteûû) ,
,/uf. eûaw , ace. :

ejy-jrÊtpiÇ»
, fui. taw , ace. — quelque chose

à quelqu'un, Tt Ttvt. Remettre ses intérêts

entre les mains d'un autre , irocvTa Ta èy.auToû

Ttvt êf-x£tpt£a>.

Remettre , faire grâce de , àç-fyu , fut.

Yî<j&> , ace. — un crime , une dette , to fjf-

yJkn^a., to xp e'°''

Remettre
? différer , âva-ëaXXop.at

, fut. 6a-

Xoujxai , ace. — au lendemain , et; OoTEpat'av

Remettre sa vengeance à un autre temps, tyï;

e'xS'uaîo-Ew; âvaëoXYiv wsie'oftai , oD|j(.ai
, fut. yio-o-

ptat. Il a toujours de nouveaux prétextes poui
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remettre l'affaire , «et wpocpocaei; Tivaç tcoioû-

psvoç «ap-âfet rnv rcpà£tv. Vous remettez tou-

jours à payer, éx-Tiveiv ogeî piXXgtç ([aéXXm,

/w<. (AeXXrow).

se Remettre , v. r. reprendre sa place ,

ttiv 5(«pav àva-X&fAêavw ,
/m<. XVtyo

t

u.at. Se re-

mettre en chemin , ttïv oS'ov om ttiv 7rope(a.v

àvoc-Xa{xêâvco. Se remettre à courir, tov àpop-ov

àva-Xapt-Savco. Se remettre à l'étude , tri (as-

Xe'tyi ^àXtv tov voûv 7rpo<j-e'x&>
,
/ut. é^w. Se

remettre en mer, •rcàXtv àv-âp^ai, fut. a|op.ai.

se Remettre , se rappeler , àva-f/.ip.vnff/topai,

/wt. pY]<jÔYfcop.ou , acc. Je me remets vos

traits ou je vous remets , l-^w dg pwpiÇto

,

/tif. tao).

se Remettre , se rétablir, reprendre ses

forces ou sa raison , èjuauTov àva-xTao{xat

,

£>p.at
, fut. xinâao[xai : è^aurov àva-Xa[/.Sàva>

,

ow simplement àva-Xap.êàvw ,
^Mf. X^o^ca.—

d'une maladie , Ijc vo'cou , i\ àoôeveiaç, — de

sa frayeur, ix, toù cpo'Sou.

se Remettre , se confier. — entre les mains

de Dieu , lp.aoTOV tw ©eo> Trapa-^t^opu
, fut.

<3rapa-£w<?&>. S'en remettre entièrement à quel-

qu'un, gjeSoTWÇ nvt irtffTêuw
,
/«(. eucw.

REMEUBLER , r. a. iràXtv xaxa-cîceua^w
,

/m?. a<jco, ace.

RÉMINISCENCE , s. f. àva>vvi<nç , £<oç (tfjf.

REMISE , s. /. dt\?ai , àvocSoXvi , fô (*))•

User de remise , àvaêoXviv •rcouof/.at , ou{i.ai

,

/ut. vicropai : piXX&>
,
/ut. p.eXXïiaw. Sans re-

mise , à^eXXviTÎ.

Remise, don, abandoti, acpeatç, ewç (r).

Remise de tous les impôts, àtikaa , as (•«).

RÉMISSIBLE, atfj. «jo-yptùsToç , i , o'v :

ou-ypw{jt.-/i; à£ioç , a , ov : ctu^vwjxïiv é^cov
,

cucra, ov [partie, d'ëyjù
,

./m*, el-to).

RÉMISSION, s. /. pardon, a^eatç, ewç

(in). Sans rémission, à^apaiTr.Twç.

REMMENER, y. a. ê-rrav-à-p ,
/m<. àÇw,

ou «rav-à'yopxi
,
/wt. à£o{A<xt , ace.

REMONTER, v. n. monter de nouveau,

TraXiv àva-€aivcù
, fut. ê-nac^ai.

jj
Remonter

vers sa source , àvap-pÉto
, fut. peuatâ.

|J
Re-

monter à la source des choses , jrà ovxa IÇ

àp#wç àva-Xa{i.Sâvw
, jfu(. X^o^ai. Remonter

à des temps antérieurs , toïç xp ovot<s *va"

Tpe^u)
, fut. àva-Jpa{xoù(jLat.

||
Ceci remonte à dix

siècles, tccût<x irpb ^tXtcov erôv -^•yÉvr.Tai (-yt-

vop.a';
, fut . ^8viâffop.a0. Faire remonter jusqu'à

REM
Énée l'origine de sa race , dç Aiveiav to •yîvoç

àva-epspw
, fut. àv-oîaw.

Remonter, y. a. — une rivière , aller contre

le courant, àva-ivXs&), fut. arXeûdopu.
||
Re-

monter un bateau , lui faire remonter lt

courant , tyiv vaûv àvô-sX/Cw , fut. éx£w.

Remonter, tendre de nouveau, nraXtv h-
Tstvw , fut. Tevw , ace.

||
Réparer , remettre en

état , éiri-<j>teuàÇ(i>
, fut. àaw , ace.

REMONTRANCE , s. / vouOema , a? ft)

.

Faire des remontrances à quelqu'un, tiv«

vouôsTéw, cô, /m/, ^(jw. Les recevoir mal.

Tîpoç tocç vouGeotaç àvjS'côç s^w, y«f. e^w

REMONTRER , v. a. représenter , irap-

isnopu , ,/m(. Trapa-onôaw , ace. Remontrer

aux auditeurs l'indignité de ce qui s'est passé,

tû £eivov tou Treîrpa'yp.évou toTç cckoÛouoi Trap-

t<jTyi{At.
||

v. n. donner des avis , des conseils,

vouÔctso) , â> , fut. viaw , avec /'ace. de la

personne. Il n'aime pas qu'on lui remontre,

vou6eTo6j/,evoç oVyavootTeï ( à^avajereco , w, ,/w*.

iiaa> ).

REMORDRE, v. a. àva-£axvw oit irâXiv

^axvw
, fut. à?féopt.cu, ace.

||
Au fig. Remordre

à l'hameçon , se laisser reprendre au même

piège , etç tocç aùtàç ira'ytS'aç èp.—jrXéxopLat
t

/wî. 'jrXsxôinaopi.ai.

REMORDS, s. m. cri de la conscience,

auveî^Yio-iç , soc (ri) : to auvsiS'oç, otoç. Avoir

des remords, lp.auTw àS'uoïïvTi cuv-oiSa, yiif.

auv»£Î<TO|xat. Étouffer les remords , tyiv t£>v ep^ov

ouveenv ÔXîêû), j%f. ÔXt^w*

RÉMORE, s. /. poisson, e'xsvviiç, fôoç (•«).

REMORQUER, v. a. pupuXxea) , ô, /wf.

kÎdû) , acc.

REMOUDRE, v. a. moudre une seconde

fois, -rcàXtv àXeo , £>, ou àXrjôw, /«<. àXincw.

RÉMOUDRE, v. a. aiguiser, obwvàa) , ô,

/ut. viao) , acc. :
6-»fyû> ,

/ut. Ôvi^co , acc.

RÉMOULEUR, s. m. ô tocç p.axatpaç àxovôv,

(ôvtoç (partie, d'daovaû) , â>, /ut. ïicrw).

se REMPARER , v. r. I^aurbv çpaaao
,
/ut.

çpâ^w. — contre le froid, irpôç to xpuoç.

REMPART , s. m. *S%oç , ou? (to) : epujxa,

aToç (to) : 7ïpop.axwv, ôvoç (ô). Ceindre une

ville de remparts , rcoXei lp6{xaT«x 7repi-êàXX&>

,

fut. €aXô. Le Nil est pour l'Egypte un rem-

part formidable , Atpirroç tw NetXw woxep

OppWTOCTW T£tX,£l T6T£tXt(JT3tl ( XlV$fl\[M , fut.

icOii<jo[iai). Ajax, le rempart des Grecs. Aiaç
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tô tô>v Xx«iûv Ipxoç, ouç. Faire à quelqu'un

un rempart de son corps, è^auTov rtvt Trpo-

ëàXXw
,
/m<. êaXw. Se faire un rempart de

,

7irpo-êaXXo|X6.t , /h*. êaXoùjxai, ace.

REMPLACEMENT, 5. m. àvTaXXap, %$

(ri}. En remplacement de , «vt( , ae'n.

REMPLACER, v. a. échanger, àXXococrco ou

àvr-aXXa<jGG> ou jj.£T-aXXacrcrci)
,
^wf . aXXà^co , ace.

— une chose par une autre, ri Ttvc? ou àvn

nvoç. y Succéder à, S'ia-S'é^o^ai om £>c-$£Y^Gf/.at

,

/m*. ^o(Aat, ace.

REMPLI , 5. m. pft a"«ne éfojfe , irwiyfi

,

ris (-h)-

REMPLI, ie, partie, ou adj. voyez Remplir.

REMPLIER, v. a. voyez Plier.

REMPLIR, v. a. achever d'emplir, àva-

ttXyiûow, ta
y fut. waw, ace.

\\
Emplir , èp.--jrîîrXr1 p,i

Ott àva-7rt{i.-7rXvi(JLi
, Jiit. ^X^o-co , ace. ; ^X^pcto

ou è{ji.-7rXripo'(ù ou àva-irXyjpo'to , û , fut. tt>ca>

,

ace. — de quelque chose, tivo's. Mes yeux se

remplissent de larmes, Ijx-TCtTîXavTat jxoi ^axpûwv

ocpâaXjxot (passif tf'èix-TttTrXYif/.t , ,/tt*. eu.-7rXvîo-tù).

Remplir quelqu'un de vaines espérances, xo&mc

ikmSoç Tivà è|x-irÎ7rXyiy.t. Remplir la ville de

troubles , tyiv tto'Xiv rapa^wv àva-7tt|/.irXv)[M.
Jj

Remplir un fossé, Toccppov ^wwofu, ,/wf. x" ao) *

Il
Si j'ai laissé du vide , c'est à vous de le

remplir, e? ti ê£-£Xwrov, aov ep^ov àva-7rXv;pwc>ai

( sx-XetiTû) , ^/m*. Xetyw : àva-îïXYipoco , o>
, fut.

tôcrco), P/at. y Rempli, ie, {/.eaTo;, vi, ov : àva-

p.£oro;, oç, ov : -TrXr'pyiç , yjç, eç : ttXs'wç om

lairXswç 01/ àvâ^Xeoç , wç , tov. — de quelque

chose tivo'ç. Être rempli de quelque chose,

7c'p.w ( sans fut. ) , avec le gén.

Remplir, exercer, occuper, tsXs'cû , îù, fut.

TsXéffto, ace. On tourne plus souvent par le

verbe qui répond au substantif. Remplir une

fonction publique, XeiToup^îav Tivà XsiTcupféta,

qu simplement Xeiroup^sw , £> , fut. view. Rem-
plir les plus hautes fonctions, tccç ^j'aTa?

àp^àç àpxw , fut. àp|w. Remplire les fonctions

d'ambassadeur en Macédoine , èv McasS'cvta

\.pe<rSeÛ6>
, fut. euaco.

||
Remplir bien ses de-

voirs
, rà epfa eu OTt-TeXeo , 5> , /««. reXsao.

Remplir les espérances du public, rat? tmv

àvôpwiTwv èXmaiv êlj-Lcoojjt.at , oùjxoct
,
/il*, wôyi-

cofiat. Il n'a pas rempli les espérances qu'il

faisait concevoir, tocç tûv irewiaTeuxoTwv èXirîSaç

xar-yj^uve (xaT-ataxuvco , /u*. uvw), Gréa.

REMPLISSAGE, 5. m. action de remplir,
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âva7rX-npw<jtç , ewç (vl).
|J

C/iose inutile, izdç-

ep^ov, ou (to). De remplissage, qui n'est que

remplissage, ^apep-^oç, oç,^ov : ireptacoç, vî , ov.

REMPLUMER, v. a. àva-wrepoco . â ,
/m*.

tûdw , ace.

REMPORTER, y. a. reporter ce qu'on

avait apporté, à-no-yiçtù
,
fut. àir-oiaw , oti àrco-

çs'pcfxai ,
y*wf. àir-cî(iop.at , ace.

RempopvTer
,
gagner , obtenir , àreo-cpÉpof/.at

,

fut. dwc-cccro^at , ace. Remporter le prix, toù

a6X0U OM TGÛ (jpao£lGU OU TOÛ âpiOTÊtOU TU^YJXVO) ,

,/mï. T£u^cp.at , ou à^tocp.ai , cup-at
, fut. wGri-

o-opu : tô aôXov Xa|i.ëàvw
,
/w<. Xr^o^ai. Rem-

porter la victoire sur les ennemis , àiu> tûv

tcgX£(jucùv tyjv v(xr(v Xajxêavw
,
fut. Xr^op-au

REMUANT , ante , adj. ^oXu'rcpà^p.wv , wv

,

ov, gén. ovoç (comp. ov£GT£poç, swp. oveoraTcç).

REMUEMENT, 5. m. xLrnoiU ewç (rj.

REMUER , v. a. mouvoir , >av£a> , w
, /^.

riffcù , ace. — la tête , tyiv xeoaXrîv.
||
Au jig.

Remuer ciel et terre , iràvTa xuxaw , &
,
/m*.

y1g&).
Il
Remuer la queue, en parlant d'un

chien qui caresse, caivw, fut. a<xvâ>.

Remuer, exciter, xtvÉw ou àva-xivÉw , 5»,

/mï. viato , ace. — les passions , Ta uraOn.

Remuer, r. n. ow se Remuer, v. r. «c

mouvoir , xtv£op.ai , oùpt-at
,

/mï. vj6viaofji.au Ne

remuez point, pi iro'S'a xtvviç (xivéw, w, jfwf.

r'atù). Sans remuer , àxivviTwç.
||
Au jig. mawi-

fester des mouvements séditieux, xtveoti.ai, oîip.at,

^M/. r(6riaop.at : GTa<na£a>
,
/uf. aaa> , ace.

REMUGLE, s. m. Sentir le remugle,

Ta*^î£&> , fut. ia<ù.

RÉMUNÉRATEUR, 5. m. Êpa&UTvlç, ou (ô).

RÉMUNÉRATION, s. /. àuot&i , «ç (^) :

àvTawo'^offiç, £w$ (â). Donner à titre de ré-

munération, dcv7a7iro-à$cD£u, fut. àvraTro-^cocw
,

ace. : àvTi-S'<op£G|/.at, oup.at, fut. viao^at, ace.

RÉMUNÉRATOIRE , adj. àvTauoàWo;
,

Vi , ov.

RÉMUNÉRER, v. a. à^eiSoLtai, fut. àpzl-

ûoaai, ace. Rémunérer la vertu, le mérite,

tvî àp£Tvî Ta ^îxaia ppaê£uw
, fut. eûaw.

RENAISSANCE , 5. /. âva-yeW.ciç, ew;

(r,) : iraXi-Y^eveo-ta, aç (vj).

RENAITRE , v. n. naître de nouveau ,

àva-^vvaop.ai , êôp.at , fut. riôrîaojxa'.. Faire re-

naître , àva-^Ewoew , w
, fut. vio-w , ace. : àva-

<pùw
,
ywf. «puau , ace. y ^w ^9. Renaître à

l'espérance , ttooç tviv e'Xm'^a ^iav-i(JTafi.fti »
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fui. Stava-arr.aojAai. Faire renaître le courage,

ôocpaoç è-^Eipw
, fut. è-^pâ).

RENARD, s. m. àXw-r£ , exoç (iâ). De

renard, àXtoraxeioç , oç, ov. Peau de renard,

I; àXtùTreavi , vis. Agir en renard , àXtoraxîÇw
,

/ai. i<j(ù. Fin comme un renard, àXtoraxw^viç

,

Yiç , eç : àXuirexiaç , ou (o).

RENARDEAU , s. m. àXw7t£xi££uç , eu;

(é) : àXtoraxi; , iSoç (tq).

RENARDIÈRE , s. f. àXuTTExîa , a? (Vi) ?

5 rrî? aXw7T£5co; œwXso'ç , oîi , aw p/. awXsâ
,

S>v (toc) .

RENCHÉRIR, v. a. augmenter le -prix,

àva-Ttu.âa> , w
,

/wt. vicw, ace.
\\

v. n. se

vendre plus cher, àva-Ti(/.ào[/.ai , ût&cçi, /ut.

r(8r!<Top.ai. j[
Mettre l'enchère, TrXeiaTViptàÇœ ,

/wi.

âaw.
||
Au fa. Faire le renchéri, ôpûrcTcpai,

/ut. 6pû^op.ai : à€pûvo[/.ai
,

,/irt. uvoùp.ai : àx-

xîÇcjAat
, fut. t<rop.at.

RENCHÉRISSEMENT, s. m. àvax%was

,

sw; (tq).

RENCONTRE, s. /. action de se rera-

contrer , auvàVrvia'.ç , sto; (•«). Plus souvent on

tourne par le verbe. Faire la rencontre de

quelqu'un , tivi ouv-avraw , £> , /«(. avr/iac-

p.at, ou Iv-TU'Yxavu ou ^apa-TU^àvw ou cuv-

Tu^avû) /«f. Tsûço-xai, ace. Éviter la ren-

contre de quelqu'un, riva tx-xXîvo> ou rcapex-

xXivw
,
/ur. xXtvû. Aller à la rencontre de

quelqu'un, Ttvi àx-avraw ou ÛTr-avràw , û,

/wt. •ncrou.ai. Aller à la rencontre de l'ennemi,

toïç iypçm àïf-avrâû) , w. J'irai à yotre ren-

contre , àTT-avTTido^at cet ou quelquefois

Trpoç <T£.

Rencontre, hasard, occurrence, «TUVTUYja,

a? (r,). Par une rencontre fortuite, xaià

<juvTux,iav riva. Choses qui se font ou qui

arrivent par rencontre, rà cup.-ëcuvovTa , wv

(partie, de cupL-ëcuvw
, fut. ê'nîaop.at).

Rencontre, conflit, choc, aû^xpouatç , ew;

(x) : aûppaÇi;, £«? (ia). Rencontre de deux

voyelles, y tûv cpcùvYiévrcov aû-pcpouo-iç, ewç.
||

Engagement de deux armées, combat , auy.ÇoXi
,

*is (iâ) : p.ax.vi, r,ç (â). Dans cette rencontre,

iv tu 7vapa-Tux,o'vTt. Par une heureuse ren-

contre , EÙTU^ÛÇ.

RENCONTRER, v. a. trouver par hasard

sur son chemin, Iv-tu^yjxvw ou uepi-TU'yxavw
>

fut. TeûÇcpai , rfa(. Ils me rencontrèrent

lorsque j'étais près de la maison, ïtepi^ï'rijfccv

REiN
JTXvîaiov cvn (xot tîîç oîxt'aç r$ru C'est un des

hommes les plus éclairés que j'aie jamais

rencontrés, oûto'ç Icti twv cocptoTâruv oïç £*y<û

-rcoTe wpoa-sTO^ov àv^pwv.
||
Trouver, eûptcrxoû

,

/u< Eupifiaw , acc. On rencontre rarement des

hommes qui, <77rav(a>ç àv £upot ti; àvôpa>irouç,

et, iwdie. [jDet'mer, c-ox.aCopt.ai, /ui. àaou.ai
t

aén. Rencontrer bien , eu ou opôûç oro/aSo-

p.at, /wt. à<jo|xat. Tous avez bien rencontré,

toutou èp85>ç ioToydaoi,

se Rencontrer , y. r. se trouver ensemble

,

ouv-TU-yxavtû
, fut TsûÇofxai. — avec quelqu'un,

nvi*.
||
Penser l'un comme l'autre, cuv-avTâw

,

ô>, /ut. avnô<jou.ai. — avec quelqu'un, tivi.

se Rencontrer, s'offrir par hasard, irpoc-

tu'yxocvw ou TCapa-TU-^avo)
,
/ut. T£6£c{/.at : irapa-

l'îvo^at ,
/ut. ^evYico(ji.ai. Il s'est rencontré là

bien à propos pour nous , eiç xatpo'v 7e rcapa-

t£tÛx,ï)X£v -«(aIv (parf.de 7rapa-TU ,

yx)
avcû) , P/at.

Ils prennent chacun la première arme qui se

rencontre, Xap.ê<xvouctv o,u êxâcTu urapa-TU^ccvst

ottXov (Xap.€avû>, fut. X^ojiai) , P/at.
||
^rriyer

par hasard , Tu-^a'vco ,
/ut. T£u^cjAac : oup.-

êatvw
, fut. Sïiaoj/.at : Trapa-^îvojxai

, fut. f£-

vvîuojAai. Cela se rencontre souvent , toû-o

*j"!v£G6ai çiXsï (*^îvo^at , fut. ^'sviâffOjAai : otXÉû)

,

û , fut. ia<yo). Il s'est rencontré souvent que,

TroXXcatç êtu^s (aor. de TU-^âvo) : iroXXàxi;

£"j'£V£to (aor. de -yt'vop.ai) : TroXXàxiç auv-é&n

(aor. de (rup.-Satvu) , avec l'injîn. Il se ren-

contre bien des gens qui, tcoXXcù; av Eupctç,

-^oXXoùç àv Eupot tiç , -reoXXcùç eûp£tv I<jtiv (eû-

pîaxt)
, fut. eupTaw), avec cl ou oitiveç et

l'indic. : tcoXXoî" etaiv oï, avec le participe.

RENDEZ-VOUS, 5. m. ri cu-j-mpivvi sv-

Teu^t; , eu; (a6*y-X£t(Aai
, fut. x£taop.at). Le

lieu du rendez-vous, <svy-x.iiit.svoq toVoç, ou.

L'heure du rendez-vous , -h (juf-xetpivY) ûpa

,

aç. Donner à quelqu'un un rendez-vous,

£VT£u£tv tivi <juv-TtÔ£jxat, ou simplement nvt ouv-

TiôejAai
,
fut. ouv-6riao{Aai.

RENDORMIR, v. a. wâXiv xaTa-xct{i^w

,

/ut. i<jw, acc. Il ouvre à peine les yeux qu'il

se rendort, p.o'Xiç àv-oi-ycùv Ta ^XÉçapa, etç uttvov

auôiç xaTa-a^âxai (xara-aivâw, &,fut. aTvàaco).

RENDRE, v. a. restituer , à^o-^cù^t
,
/ut.

àTTo-âwatt , acc. Rendre à chacun ce qui lui

appartient, to Trpoc-xxov Ixaarw àiro-^t^wp.

Rendre la pareille, tw à^i'av àvraTiro-^w^t.

Il
Je yous rends vos serments , tov ôpxov u/aw
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av-ir,p.i, fut. àv-TÎ<jw.

J|
Rendre amour pour

amour, àVr-epata , Si
, fut. 6pac8ïiGop.at

,
gên.

Rendre injure pour injure, àvTt-XotJopsca, S>

,

fut. yigo , ace.

Rendre, livrer, 7rapa-5tS'&>p.t, fut. irapa-

5"w(T6) , ace. — une place , woXiv. — les armes

,

-à 07rXa.

Rendre, rapporter, produire , çepw ,fat. oicr»

,

ace. La terre rend bien des fois autant qu'elle

a reçu , r, yîi àvTt-âtStoGt 7roXXairXaGta wv eXaës

(àvTt-S'tS'ttp.i
,

^n*. àvri-â'waw : Xap.€otvco, /m*.

XYtyop.ai).

Rendre, exhaler, àva-cpÉpw
,
/w£. àv-otGO,

ace. Rendre une odeur, ôcjaviv àva-a>spw.
||

Rendre un son , i}* '?07 Èp'yocÇop.at
,

/n*. ocgo-

p.at.
Jj
Rendre l'âme , tyiv ^u^7 àcp-ÎYip.t , fut

.

ày-rio(ù.
||
Rendre par la bouche, vomir, àv-

â-j-û)
,
^irt. a^w , ace.

Rendre, représenter, à7r-etxàÇ&>
,
/m*. a<76>

,

ace. : p.tp.£op.at , cup.ai
,

/m*. YiGop.at , ace.
|j

Traduire, lpp.Y]veûo), /ht. eugo) , ace. Rendre

en grec, eî; tyjv IXXvivtx:riv ^XtoGGav p.£Ta-<psp<D

,

/h*. p.eT-otGw , ace.

Rendre, faire devenir, 7rctew , à
, fut. yigw,

ace. ; naç-éyjù
, /«£. e'£û> , ace. : àxo-SsiJcvujxt,

/*«*. S'et^o) , ace. : ivapa-ocsuàÇtt
,
/h*, aaw, ace.

Rendre quelqu'un le plus heureux des hommes,

p.axapitÔTaTov riva irap-s^t» ou à7ro-£eixvup.t.

On peu* aussi tourner par différents verbes.

Rendre sage, G(o<ppcvt£<ù , ./h*, ïgw , ace. Rendre

fou, tou <ppovetv iÇ,-[amp.i
, fut. èx-GTYÎGw, ace.

Rendre suspect, et; Owc^tav â'yiù.fut. à^w, ace.

Se rendre un autre favorable, tournez, ac-

quérir la bienveillance de quelqu'un, euvotav

-rcapa tivo; Ktocop.ai, £>p.ai, ,/mé. XTYiGop.at.

Rendre , s'emploie encore dans un grand

nombre d'idiotismes français. Rendre la jus-

tice , ài>cato£oT£td , 5>
, fut. riacù : ôepucn-eôd)

, fut.

s6<j6). Rendre compte, Xo'-yov $iS<£>p.i,fut. Swgcù :

eùôuva; utc-é^m
, fut. ôcp-é^w. Rendre grâces,

services, honneur, etc. voyez tous ces mots.

se Rendre, u. r. se transporter quelque part,

7>ope6cp.at
,
/wf. euGop.at : ep£op.ai

, fut. eXsûao-

p.at : cpépop-at
,
yîtt. èvs^ôr'uop.at : G-rsXXop.su

,
/ut.

oTaXr,Gop.at.— dans un lieu, ei; tô'tcov. — au-

près de quelqu'un , irpo'ç riva. Se rendre par

mer dans le Péloponèse, eî; tyiv neXo7rov-

v^gov à7ro-7irXéw
,

/ut. irXeÛGop.at. Se rendre

en ambassade à Thèbes, eî; 0r,€a; xpsGêsûtù,

,/irt. eÛGû>. Se rendre ensemble dans le même
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lieu, Et; raÙTo Guv-Epx.cp.at, fut. GUv-sXeÛGop.at.

Se rendre dans la mer, en parlant d'une

rivière, et; ty;v 8ocXaGGav sK-ps'a
, /lu. psuGio

ow tov fkpcuv 7rots'cp.at , oup.at
,
/m*, tigouîu.

se Rendre , se livrer à son vainqueur , sp.auTov

7rapa-5'tS
>

cùp.i ow ÉV.-S'tStop.t
,
/«£. 5«gco. — à

quelqu'un , nvï. Se rendre à discrétion, Ep.auTov

ejc^otov xoiew , & , fut. r.abi. \\ S'avouer vaincu,

tyiv yWocv ôp-oXo^sw , £> , fut. yÎg« : T<k; xsïpaç

xa6-îvip.i, jfnf. 3ca.9-y'Go. Se rendre à la raison,

tg> Xo-yta wet8op.ai , /il*. 7rstGop.at , ou eùïrsi8s'6>

,

w
, fut. yîgw. Se rendre au sentiment d'un

autre, ttvî GU-y>caTa-TÎ8sp.at
,
/w*. GU-pcaTa-6YÎG0-

p.at , on GU-pcaTa-Saîvto
,
/m*. €Y)Gop.at , ou ttsi-

8op.at, /wi. lueîaop.ai, ou utt-oxouw, yiii. «JcbûaQ-

p.au Se rendre aux prières, mû; lx.zaioi.ic èv-

se Rendre, devenir, -j-ivop.at, jfttf. -ysvïÎGop.at.

Se rendre fort habile dans tous les arts, «aaS>*

twv T£xvcÔv £p.77£tpoTaTo; •^ivop.ai. Se rendre digne,

£p.auTov à^io'v Ttvoç jca6-tGTïjp.i
, fut. xaTa-GTviGw.

II se rendit maître du gouvernement, aÛTov

tyï; 7to'X£wç Tupavvov xaT-£GTYiG£v. Se rendre

maître de ses passions, twv £7ri6up.iwv xpaTéo,

w, fut. yÎgw. Se rendre utile, ^prlGtp.ov ep.auTov

TTap-é^w, fut. il<ù. Se rendre coupable d'une

mauvaise action, cpaGXo'v ti 7:paGGw
, fut. iuça$<ù.

Se rendre suspect, et; Û7rc^îav ipyopeu
, fut.

£X£ÛG0p.at.

RENDU , ue , adj. épuisé. Etre rendu de

fatigue, tS> Tro'vto a770-x£)4p.YîJca (parf. d'aTro-

xap.vo>
,

yief. jcap.oup.at) on àn:-sipY)>ca [parf

d'aTr-a^opEÛd), yuf. à-jT-spw) : to 770'vw Tstp'u-

p.at (parf passif de Tpû^w
, fut. TpuGo).

RENÉGAT, 5. m. cwrcoraTr.ç , ou (0).

RÊNES, s. /. p/. bride, vîvîat, wv (aï).

Retirer les rênes, Ta; r,vt'a; ômGw teïvWj/uï.

tevw* Lâcher les rênes, toc; wîa; àv-ÎYip.t, fut.

àv-YÎG6> , on yçùÂtà , tô
,
jTm^. ^aXaGco.

j|
^w yî^.

Tenir les rênes de l'État, tyiv tto'Xiv TJvto^eu&ù,

fut. £Ûgo), on YlVtO^ê'o) , w
,

jfa/. TIGO.

RENFERMER, v. a. enfermer, gj^xkim

ou xaTa-xXeto
, fut. xXetGto , ace. : £tpp) on

£tp-/vup.t o?i >ca6-£fpp'jp.t
,

y*w£. £tp^w , ace. —
dans un endroit, èv totc» tivi ou* et; to'tvov

Ttvà. y Renfermer une ville dans des murailles,

Têfyec 7:oXtv T:£pi-Xap.ëavfc), fut. XYi^op.at.
J|
Sen-

tir le renfermé, Tayyt'Ç», fut. ïgw : Ga7rpicT&)

,

fut. IG«.

Renfermer, comprendre, contenir , wspt-s^w
,
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fut. eÇw , ace. : •rcEoi-Xap.êavco

, fut. X^ojxat

,

ace. Renfermer beaucoup de choses en peu

de mots, -rcoXXa Ppa^eî Xo'-yo) 7T£pt-Xa(j.ëavw.

Renfermer, concentrer, cacher en soi-même,

xaT-s'^tt
, fut. xaô-s1-6> , ace. : xaTa-xXEieo

,

/««. xXetaco, ace. Renfermer sa haine dans

son cœur, to p.Icroç èv Èp.auTÛ> xaTaxXEto-Tov

Tvipsw, à, fut. riva. Renfermer ses chagrins en

soi-même , èv èp.auTÔ> rfo Xu7rrjv cté^w
,
,/h*.

OT££(<>.

se Renfermer, y. r. s'enfermer, e'^aurbv xara-

xXsuo, /m*. xXsio-w.— dans ses retranchements,

ei'ç IpupLa. Se renfermer dans une coquille,

etç to dcrrpaxov cu-o-Ts'XXof/.ai, fut. <TTaXinao[xat.

Se tenir renfermé à la maison, owoope'w, <ô,

fut. ïÎctw. Qui vit renfermé, oûtoupoç, oç, dv :

exiafpàep-nç , tqç'
-

, sç.
||
Se renfermer en soi-

même, se recueillir, sîç IjAauTov 0-u-oTps'^op.at,

/m?, arpaç^dopiat.

RENFLEMENT, s. m. ô'-paatç, e«ç (^) :

cfyxoç, ou (6) : àvoî£vi<7iç, ewç (^) : olS^a, aToç (to).

RENFLER , v. a. o-yxoco , w
, fut. tôaw

,

ace.
||

v. n. otSaivw om àv-otSaîvù>
, Jiei. 01-

RENFONCER, v. a. ficher de nouveau,

7râXtv TOn'pup
,
/u*. Tirfcto , ace.

||
Enfoncer da

vantage, imiikém f3aôûvt<>, ywf. uvcô, ace.

RENFORCEMENT, s. m. Iiupptoctç, ewç (Vj).

RENFORCER, v. a. E7up-ptovvu|/.i,/uf. pwaw,

ace. Renforcer la voix , vw çwvriv im-xiw<à,fut.

tsvô>. Renforcer l'armée, tviv <rrpaTiàv aùÇavw,

fut. aûÇifou. Se renforcer , l7up-p«vvu{/.ai
,
/h*.

pwcrÔYiaop.ai : l7rt-£tô>ti>p.i, /u*. Ê7tt-£cû<7«. La sédi-

tion se renforça, stç p.EtÇov r\ cTa'atç àv-r^ÔY]

{ àv-âVr» , /«?. à^w). Sa haine se renforcera

avec le temps, ou^irpo'-eio-tv aÙTw ^ i%0pa tô>

Xpdvw (aujx7rpd-eip.i, yètf. stp).

RENFORT, s. m. augmentation, IwîWç,
e»Ç (vi) : irpoaôvixY) , viç (ri).

||
Secours d'hommes,

po-^ôeia , aç (75) : êirtSoïiôeta , aç (in) : cJuva'jAEwç

7rpoo-(hw], yiç (Vi). Amener du renfort, 3ov>

6etav a-p
, fut. àÇco. Fournir du renfort , lin-

êoriôstav Ttvi woiécp-at, oûjxai, /«t. riao^ai. Il

lui arriva un puissant renfort, jAe^a'Xvi au™
tfûvap.iç 7rpoa-e'Y&v6TO (irpoff-'yîvoj/.ai

, fut. -yewi-

so{/.at).

se RENFROGNER, v. r. voyez Refrogner.

RENGAGER , v. a. a58iç é>-rcXéx<«>
, fut.

xXe^o), ace.— dans une affaire, 7rpa*moraï Me
voilà rengagé avec un homme de bien mau-

REN
vaise foi , auOiç au{jt,-77Xe'xo{/.ai àvôpwîrw «jotit»

xal 7rovv:pâ> , Eschin.

RENGAINER, v. a. Iç tov xoXeov ttccXiv

wôe'w , â>
, fut. (ùHckù ou wcw.

se RENGORGER, y. r. àva-xûimo,/u*. xû^w.

RENGRÉGEMENT, s. m. iÇa^piwfftç, ewç $).

RENGRÉGER, y. a. è^-a^ptatvw ,/u*. avû,

ace. : IS'-a'Ypto'b) , w, ^/uf. «ao, ace.

RENHARDIR , v. a. Sappûvtû , fut. uvâ>

,

ace. Se renhardir, àva-ôappéw, â>, fut. r]aos.

RENIABLE, atfj. È^apvYiTo'ç ou à7rapv7iTo'ç

,

vi, dv.

RENIEMENT, *. m. àpv/i<jiç ou IÇa'pwjaiç

ou à7tàpvY]<nç , ewç («).

RENIER, v. a. âpvsop.ai om è^-apvs'op.ai ou

aTT-apveojAai , oû^ai
, fut, rjffCjAai , ace. Renier

son fils, tov ulov àir-a^opeud), fut. à7r-Epa>.

Renier son nom, tyiv i^t'av 7rpo<ni^op(av irap-

eûtsop.ai , oùjxai
,
yuf. tîffopi.at.

RENIFLEMENT, 5. m. «ournex par /e verte.

RENIFLER, v. n. toÎç p.uxT^pcrtv âva-Trvsw,

,/uZ. irve6(70{xat.

RENNE , 5. m. animal , TapavSoç , ou (ô)

,

RENOM , s. m. xXsoç , ouç (to) : 9^ , vjç

(yi) : S6%x
t yiç (iq). Bon renom, xXéoç à-^aôo'v,

ou (tô) : euxXsta , aç (ri) : eù^îa, aç (•«).

Mauvais renom, £d£a xaxvi ou irovYipà, âç (iô) :

xaxo^îa, a; (ri). Avoir un bon renom, eu

ou xaXwç àxoûw
, fut. àxouaoy.at : £Ù^oxtp.s'(i)

,

û ,
/««. riO"w. Avoir un mauvais renom , xaxâ>;

àxouw
, fut. àxoûffojxat.

RENOMMÉ, ée, partie, voyez Renommer.

RENOMMÉE , 5. /. bruit public , çiipi , r&

(ri).
Il
Renom , réputation , <pvijAYj , nç (•«) : xXéoç

,

ouç (to) : SdÇa, yiç (tS). Bonne, mauvaise re-

nommée, voyez Renom.

RENOMMER, v. a. appeler une seconde

fois par son nom , uaXiv ôvo^à^o
, fut. aaw

,

ace. y Réélire, -jràXtv atp£0|/.ai , oD|Jt.ai, fut. aî-

prl<rop.at.
H
Se faire renommer, s'illustrer, ovo-

[AaaToç «Yivo^at , fut . ^£V7Îaop.at : ô'vop.a Xa^êavto,

fut. Xvi^ûp.at : £ÙxX£taç Tu-^avû)
,
/uf. TeûÇojAat :

pLe-yiaTYiv ^d^av XafAêavw i /«^. XTO^ojxai : èX-Xa|A-

"7rpûvop.ai , fut. uvotJ|/.at. Renommé , ée , ovept-

aTo'ç, vi , o'v : 7repiSdviToç, oç, ov : wepixXETÎç, 15'ç,

eç : IvîoÇoç ou icep&oÇo;, oç , ov (comp. o'te-

poç, swp. OTaroç) : eù^oxif&oc, oç, ov (cow^>.

uT£poç, s«p. WTaTo;) : Xajxirpd ç , à, dv (comp.

oTEpoç, «wp. OTaToç) : wiptçavnç, tç, eç (comp.
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EôTtpos, sup. îdTaroç). Ceux qui sont renom-

més pour leur sagesse , oî im. aooia raptêoVï-

Tot, (ûv. Il est le plus renommé de toute la

yille, eù£oxip.£Î [/.aXio-Ta 7vàvTwv Iv rîî iro'Xtt (eÙ-

RENONCEMENT, s. m. àwo'ppr.aiç , eo>;

(in). Renoncement de soi-même ou à soi-

même , ri twv sp.auTou uavrwv «TCo'ppyicyiç oh

Karacppow.atç , ewç (^).

RENONCER, v. n. se désister d'une chose,

àTro-Ta'o-acfjtai
, fut. Ta?;o[/.ai , dat. — au monde

,

rô> jco'<T(jt.cj>. — à tout ce qu'on possède, tôco-i

toIç ep-auTou uT;-apxoujt. On tourne mieux par

d'autres verbes. Renoncer à tout, wocvrav à<p-

i<7rap.ai, /nf. à770-<roiaop.at. Renoncer de

grand cœur aux affaires, TroXXà xat P £lv Tû^
îrpà-j'u.aai Xe*p

, fut. Xe'£ù> ou e'pa> : rà Trpa-

•yp-a-a xaipetv èato , |5>, /m*, laaw. Renoncer

à ses droits en faveur d'un autre, twv lp.au-

toù* ^ucaiwv Tivl è^-t<rrap.ai, fut. Ix-<rrr<7cp.at

,

0M Trapa-^wpsa), <ô
,

/a*. tq<to>, ou e'xw ow

7rap-eu», /«*. eî£&>. Renoncer à la guerre,

TroXe'fAou nrauop.ai
, /«<. •rcaûo-op.ai. Renoncer à

une dignité, àp^ïiv <x*o-nôsfAai ,
/u<. 6vi<jcp.ai.

Renoncer à l'espérance, rai; êXiuaiv àir-ap-

psûw
, fut. àrc-a*yopeû<T6> oii âTr-epû. Il re-

nonça à se rendre auprès d'eux, eit-iiittt.ro

rnv irpb; aÙToù; liuSY,p.iav (àrc-siTira'p.Yiv , aor.

moyen d'àTr-a-yopeûto). Faire renoncer , i\-

tcjr/ip.t
, /m*. Ix-<mr'<rw , ace. — quelqu'un,

nva. — à ses droits, à ses projets, à son

opinion, twv Jtxattov, rnç TCpoa'.péaecoç, rîîç

•yv«p.r( ç.

Renoncer , v. a. désavouer, ttit-a.^ooz\xù
,

/u*. àir-appeuato ou àrc-epS , ace. — quel-

qu'un pour son fils, xtvà utov.
||
Renoncer

sa foi ou à sa foi, tviv wîonv àir-a-yopeuo,

/u*. âîu-epw : rnç inartaç] àœ-î<rrap.at, /«*. àito-

oT7Î<7op.at, om à770-aTaTe'w, £>
, fut. view.

RENONCIATION, s./. fcEÔpfcmft ea>; (ri).

On tourne mieux par le verbe.

RENONCULE, s. f. fleur, ^arpà^ov, ou (rb).

RENOUEMENT, s. m. tournez par te veré>e.

RENOUER, v. a. nouer de nouveau, iraXiv

àVra>
, /wf. â<|/o

f
flCC. : 7raXtv £s'g> ou àva-

£éû> , w
, /m*, àrlao

f
ace.

Jj
Renouveler , âva-

v£oa>, «, /u«. tiffw, ace. Renouer amitié,

Tïiv (ptXt'av àva-vso'cp.ai , oùp.ai
,

/ut. «a<ro{X06t.

Renouer la conversation, -ov Trpo'repov xd-yov

«va-Xa|/.€ava>
,

/wf. Xrtyop.at.
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RENOUVELER, v. a. àva-vsdu, w, ./wî.

(ô<7w , acc. : àva-xamÇœ
,
/ui. (aa) , ace. Re-

nouveler pour soi ou pour son propre compte,

àva-vso'op.ai , oup.ai, /ut. tûffcp.ai , acc. — la

guerre, tov wo'Xsp.ov.

RENOUVELLEMENT, 5. m. âvavÉuo-t;,

swç (in) : àvaxaiviaiç , ewç (r,).

RÉNOVATION, s. f. àvaxaîvtat; , swç £»).

RENSEIGNEMENT, s. m. p.wup.a, aroç

(to). jP/ms souvent on tourne par le verbe.

Donner des renseignements sur, <r/)p.aîvto , fut.

avw , acc. Prendre des renseignements sur

,

£^£Ta<yiv iwt6G|/.at , oùp.ai, /«t. r(aop.ai, ou sim-

plement é£-sTaÇ<ô
, fut. a<7û>, avec TOpî e( le gén.

RENTASSER, v. a. iràXiv xaTa-TusÇw
,
/mï.

ê'aa) , acc.

RENTE , s. /. irpo'aoàoç , ou (r). Rente an-

nuelle, -h £7rsrri<7toç ^po'ffo^oç, ou. Rente fon-

cière, -h iqpYetoç jppotroSoç , ou. Rente sur

l'Etat, y\ ix. tou S'ripoaîou Trpo'ao^cç, ou. Faire

une rente à quelqu'un, irarxidia Iço'îia tivi

mçiÇoi
, fut. tdo. Avoir ou toucher une rente,

jrpo'ao^ov £77£Tr^aiov xap7ro'o{ji.at , oû{/.ai, fut. w<ro-

[Axt , ou d'un seul mot <7rpo<jo§£uc|Aai
, fut. £Û-

<jc[Aat. — sur le trésor public, H tûjv oYijAoai'ov.

RENTER, v. a. faire une rente à quel-

qu'un, voyez Rente.

RENTIER, s. m. ère, s. f. ira-nicia êepo'S'ia,

xapTroû [xsvoç , yi , ov [partie, de xapiroop-at , oû-

p.at, /u<. wcoixai). Les rentiers de l'État ou

du trésor, ol ix tou à
N
'/i(xoatou aiTOujxevci, av

{partie, de ciTÉojxat , oùp.ai
,

/«f. xaop.ai).

RENTRÉE, 5./. Ittocvo^cç, ou (r). Ren-

trée des exilés, r\ tûv epu-yà^wv xaôoS'c;, ou.

|j
Rentrée des fonds, y twv xp Yi

l

u- 'Tfa)V *v0'"

Xr,«piç , ewç.

RENTRER , v. n. Eirœv-£px,o{«W ou 7raXiv

£to--£pxo{Aat , /ni. £X£uaop.at. Lorsqu'ils seront

rentrés dans leurs retranchements , luEtâàv

eio-û) tcu Èpup.aTo; E/,6waiv [aor. 2 subj. rf*£p-

y^cp-ai). Rentrer dans son sujet , è™ ttiv

uTCo'ÔEaiv £îrav-£pxo|xai.
||
Le froid fait rentrer

dans les corps la chaleur naturelle, -h à>cpa

<J*u£lÇ àl70-)CX£Î£t TÔ £JA(pUT0V ôspp-OV £tÇ TO P^ÔOÎ

tou o"cô[/.aT0ç (a7vo-3cX£tco
,

ynf. xXEiarw). Il les

fit rentrer dans leurs retranchements, aÙToùç

£i; Ta t£Î^yi >ca6-£Îp^£v (xa6-£tp^û> ou xaô-£<:p-

pup.t
,

/wf. £Îp^w).
||

Rentrer en soi-même,

au fig. àva-cppovsw , w
, /«?. Tnaw. Faire ren-

trer en soi-même, owtppoviÇw
, /«<• ta», acc.



8i6 REN
Rentrer, v, a. les grains, les récoltes,

ou'y-xojAtÇù)
, fut. tcco , acc.

à la RENVERSE, adv. ûttt(wç. Qui est

couché ou qui tombe à la renverse, utïtioç,

a, ov. Être couché ou tomber à la renverse,

ùirnàÇu, fut. aaw. Coucher ou faire tomber

à la renverse, uirrto'w, à, fut. moto, ace.

RENVERSEMENT, s. m. xataorpoçin , ris

(•/i) : àvarpomn, viç ("«) : JcaràXuci?, ew; («) :

àvaîpeaiç , sw; (ri).

RENVERSER, v. a. jeter à la renverse , abat-

ire, xaTa-ëâXXw, /îit. €aXôi> , ace. : xara-oTpécpw ,

/a*. GTpé^w, ace. : àva-7p£7rw, /m*, rpé^w

,

ace. Renverser sur le dos , ûtctiow , w
, fut.

tôcrto, ace. Renverser un Yase de parfums,

le répandre, to àXà€a<7Tpov xotTa-x£'û> » ./"*

yj-ûo-w.
||

Détruire, ruiner, xaTa-arpécpa)
,

/a*.

erpe^o , acc. : àva-Tps7rw, fut. rps'^w, ace.:

jtaTa-Xuw, ,/m*. Xuoco , acc. : àv-aipÉw , tô

,

fut. atpTÎaw, acc. Renverser la liberté, ttiv

sXeuôepiav àva-Tps'irw, ,/m*. rps'^w , om xara-

Xuw
,
/uf. Xuo-u. Je renverserai tous ces rai-

sonnements , TOUÇ À<fyoUÇ TOUTÛUÇ Ifû> -JTCCVTaç

àva-Tps'^w. Renverser la puissance du peuple,

tvjv tou 5Yip.ou Suvecpiv xaxa-Xûw
,

^/wt. Xûcco.

Renverser les lois , toùç yoptouç xaxa-Xûw
,
/m*.

Xûcrw, ou àv-aipe'o, â>, /a*, atpinow , ou àxu-

pouç iroiéco, 5>
,

y*w<. tâo-w. Renverser une

maison de fond en comble, au figuré, cwciav

àp^/iV KaTa-çÔEipw
, fut. ^6spâ>.

RENVOI, s. m. action de renvoyer à celui

qui a envoyé, façômpfyiç., £«ç (ri).
|j

Répercus-

sion, àvTÛcpouonç, ea>ç (ri), j]
Congé, licencie-

ment, àcpeatç, swç (ri). ||
Renvoi d'une cause

par-devant des juges, àvaçopa, âç («). ||
Re-

mise, délai, àvaêoXvi, viç (-n).

RENVOYER , v. a. envoyer une seconde

fois , £7rava-ir£p.77{o
, fut. nipfytù , acc. Ren-

voyer chercher, ÈTTava-Tcep.Trop.at
, fui. rap^o-

p.at, acc.
||

Faire reporter à celui qui a en-

voyé, à7T0-7rép/7:to, fut. 7T£p.<J>o> , acc. : àvTaTro-

ariXXeù , jftd. cfteXw, acc.
||
Repousser, rejeter,

àvn-x.p&'jci)
,
/*«(. xpoûato , acc. : àvTi-Traiio

, jfà*.

rrataw , acc.
||
Répercuter , réfléchir, voyez ces

mots.

Renvoyer , congédier, àTro-Tcsp.Trtù, fut. itiu.ty<ù,

acc. : à<p-t-/;[xt
, fut. à<p-7ia&>, acc. Renvoyer

d'auprès de soi , a7ro-Trsp.7vcp.a1
, fut. wsjxnjfop

u.at, acc. Renvoyer libre, ÈXEuGEpo'v Ttva àcp-

\ti\LK, fut. à^xdw. Renvoyer absous , twv è-pXn-

REP
p.â*Twv à<p-îyip.t, fut. à^-n'ffw , OU èwro-Xuto,

/u*. Xûaw , acc.

Renvoyer, remettre, différer, àva-6àXXop.ai

,

/m*. €aXoûp.at , acc. — à un autre jour , t\;

aXXviv vip'Spav.

Renvoyer l'affaire au sénat, to Tcpà-yp-a Trpoç

tyiv au-pcXiriTov àva-<ps'pto, /«?. àv-oîcw. Ils ren-

voyèrent le jugement de cette affaire à Rome,
ava7top.Tcip.ov Etç rriv 'Pûp.viv èi£-e'Trep.<J/av ttîv Sixw

(£3C-7r£p.TT&)
, fut. Tti^to).

RÉORDINATÏON, s.f. ^ttoXiv xsiporovia, aç.

RÉORDONNER, v. a. toxXiv xEtpoTcvsw, Si,

fut. %q<ù , acc.

REPAIRE, s. m. — de bêles fauves, cpw-

Xeo'ç, où (é) , au p/. cpwXea, wv (toc).
||
— de

voleurs, cTrw'Xaiov, ou (to).

REPAITRE, v. a. donnera manger, citew,

à), /m*. vî«7&>, acc. y Rassasier, jcopÉwup.i o«

x;aTa-xop£wup.i
, fut. >iop£<jw , acc. Repu, bien

repu, jte.3topeffp.svoc, vi, ov (partie, parf. passif

de jcope'vvup.i).
||
Au fig. Po'axw, fut. fioaxnaa,

acc. : Tpe'ço), /wi. 6p£t};w, acc. Repaître d'es-

pérances, IXTCtCt Tps'cptû, fut. Gp£^W, ou ^ou-

xokia , w
, /«(. r\(j(ù , acc. Repaître ses yeux

,

tïiv ô'^iv àva-7rîp.7TXap.ai
, fut. àva-TrX7Ï<rop.ai ou

«XyiffôvÎCTop.ai. — de quelque chose , tivo'ç.

si Repaître, v. r. se nourrir de, Ip.-

<pops'op.ai, oùp.ai, fut. yi6«orop.at, gén.
||
Au fig.

Poor.op.ai ,
y^f. Pod)cr](rop.at , dat. : Tp£<pop.at

,

fut. Tpa<fno-cp.at , a*a/. Repais-toi de chimères,

xoû^oiç Trv£up.aat Po'axou , Soph.

RÉPANDRE, v. a. verser, x,sw ou xaTa-

xsw, fut. yj-ûacà, acc. Répandre dehors, èx~

yj<ù, acc. Répandre sur, è7n-x£&>, acc. Ré-

pandre de l'eau sur ses mains , u5"a>p eVt xsîpaç

xe'w. Répandre de l'huile sur son habit, xaTà

toû tp.aTtou IXaiov /.aTa-^sw. Sang répandu sur

les autels, aîp.a toTç 3wp.oï; Trpoo'-x.eop.evov

,

ou. y Répandre son sang pour la patrie, tournez,

sacrifier sa vie , Grâp ir,ç TraTpt^oç tov £p.auToîj

Piov Trpo-t£p.at, fut. Trpo-7Îccp.at.

RÉrANDRE, exhaler, laisser sortir de soi,

à<p-iY;p.t, fut. ol(ç-tig<ù, acc. : àva-^i'S'tùp.i, fut.

àva-S'tôcw , acc. — une odeur , oap.viv. — un

son, çôoyYov. — une lumière, <p<Ôç. Répandre

une vive lumière, àva-Xocp.7vw
, fut. Xap^o.

Répandre une douce odeur, -yXukù àir-o^to,

fut. cfcwto.

Répandre , disséminer autour de soi , 5ta-

$<ojM,/ttt. ^ia-^to<rw, acc. ; Sta-o-Tmpw , fut.



REP
(TTreprâ , ace. : îta-cj«5âvvup,i

, fut. <jki$x<hù ,

ace. Répandre un bruit, <pr'p.Y)v S'ia-ffxsSavvup.i,

ou y.ara-axs£awup.t
, fut. axs^aao. Répandre

au loin la contagion , rov p.oXuo-p.ov eî; ^Xâro;

^ia-^w
4
u.t , fut. Sta-âwo-to. Répandre dans l'Asie

le bruit de son nom, ro ovop-a eîç tyjv 'Aarîav

^ta-aTiretpfc)
,

/**f. aTrspw, /socj
||

Les mer-

veilles répandues dans toute la nature, rà £t-

ea-rrappiva iravrayrô eîç rnv <pû<rtv répara , wv.

se Répandre, i>. r. s'épancher , s'écouler,

tx-xéopu , /M *. pô-flac^at. Se répandre par-

dessus les bords, u7rep-xsop.at. Se répandre tout

autour, rapt-y^'op-at. Se répandre de tous

côtés, âta-y^'op.* 1 - Le sang se répand par tout

le corps , ro atp.a et'î irav ro ffâ>p.a ^ta-y^ïrat.

Des ténèbres épaisses se sont répandues sur

toute la terre , àyXuç ri; xaî Ço'cpoç jcara-xexuTat

r«s -piç otTraayiç.
||
Se répandre, accourir en

foule, ffup-péw
, fut. pEÛo-w : xarap-pso)

,
/m«.

ps'jo-<o. Ils se répandent en foule autour de

lui, àôpo'ot xarap-ps'ouai irepi aùro'v. Multi-

tude répandue autour de quelqu'un, TrXrjÔoç

T;Ept-yu6Év fm (rapt-xs^ , fut. yj6o-<o). Soldats

répandus autour de la Chersonèse, erpan^/rat

îrç Xeppovvîaw irspt->«x.u
t
/- Ê

'

vot > wv - 11
Épancher

ce qu'on a dans l'âme, E3t-x.Eop.at, fut. yu-

e^o-ojxai. Se répandre en injures contre quel-

qu'un , iràcav (5Xa<jcp-/ip.îav rtvo; xara-xÉto ,
/u*.

yeûffw , ou jcar-avrÉw, « ,
/u<. to-ko. Se ré-

pandre en imprécations contre quelqu'un,

âpâç rtvt èu-apotop.at , côp.ai, /u/. oc<jop.at. Se

répandre en paroles , w>Xù; péta
, fut. peûaw.

||
Se divulguer , acquérir de la publicité, Sicl-

Si8ou.au
, fut. S'ta-S'oÔYio-otxai : S'ia-ys'op.ai

, fut.

yu6T.aop.at : &ia-o-7r£Îpcp.at
, fil. o-7rap-»i<Top.ai :

£ta-<ncE£âvvup.ai
, fut. ay.zSa.a^r\aou.tx,i. Bientôt

le bruit se répandit que, rayù 7rpo-YîX8e ^r'
t
avi

(7rpo-s'pyop.ai , fut. EXeu<jop.at), avec w; et l'indic.

C'est un bruit généralement répandu, roùro

OpuXXstrat ( 6puXX£'op.at , oùp.at, fut. Y]Ô7i<jcp.at ).

Cette opinion est répandue dans le monde,

aÔTVî $6%k tt; roù? àvôpw-rrou; £t-ÉSpap.e ( £ta-

rpéyw
, fut. £ta-£pap.oùp.at). Homme dont le

nom est fort répandu, àvr.p uepiêo'Yiroç, ou (6).

RÉPARABLE, adj. àxeoro';, >î , o'v. Faute

réparable, àp-ocpTYip-a tâmp.ov, ou (rb).

REPARAITRE, i\ n. irâXtv <pa(vop.at
, fut.

<pavrlaop.at. Il partit , et ne reparut plus , âu-

îiXfk , Jtal àcpavïi; e^evero (àiT-Epyop.ai
,
/uf. «Xsû-

jOjAxi : fivop,at , fui. •ysvïiooaat).
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RÉPARATEUR, s. m. ÈTravopôamî; , où (o>

RÉPARATION, s. /. action de réparer,

de raccommoder, sitkdcsuti , Us (r\).\\ Action de

rectifier , de corriger , eiravopôwai? , ewç (r\).

En réparation de, avfT, gén.
\\

Satisfaction,

fccirtaiç swç (-h). Demander réparation d'une

injure, éVriaiv uêpêcoç 7rapà rtvo; àTr-atTs'ea,

â> ,
y*u*. Yiufa).

RÉPARER, v. a. rétablir, raccommoder,

àxiou.a.i , cùp.at
,

,/uf. à>cs'o-op.ai , ace. Réparer

les brèches faites à sa fortune, rà £tep-pa>pra

twv upa^artov â/ts'op.ai, oûp,at
, fut. à)Cîarop.at.

Réparer une perte, (3xâ£riv à)«'op.ai, oùp.ai. Ré-

parer ses forces , rriv i<7yùv àva-Xap.€avci>
, fut.

Xr,^op.at.

Réparer, racheter, compenser, àva-uXvipow

,

S", /uf. waw , ace. Réparer le temps perdu,

tyjv âvaXœorv roû xpo'vou àx.s'oaai , oùp.at
,

/uî.

à.y.iaou.01.1.
U
Réparer une faute , irraî<jp.a £7rav-

opôo'w , à
,
/u(. wato. Réparer ses défaites

,

ta; riofdaç £7rav-op6o'oj/.at , oujxat
, fut . waop.at.

REPARLER, v. n. auôiç ou ua'Xtv X£-yw

,

/«f. Xe'£g) ou e'pw. — de quelque chose, rapt

rtvoç.

REPARTIE , s. f. àiTo'xpicri; , twç (^) : ûiro-

Xyi^iç, ewç (^). Faire une prompte repartie,

eùôuSo'Xo); irpo'? rt a7r{ -y.pîvoj/.ai, fut. j«ptvcup.at.

REPARTIR, v. n. par/ir de nouveau, TraXtv

àir-spxojxat
,

yi/ï. à^-£Xeuo-o(Aat.

REPARTIR, v. n. répliquer , à7ro-xpîvop-at

,

/uf. xptvoupxi : Û7ro-Xap.S(XVû)
,
jTn(. Xyi^oaat. So-

crate repartit, ÛTco-Xaêwv ô Iwxpocr/i; , eîwe

(£t770v, aor. de Xe^w).

RÉPARTIR, v. 0. distribuer avec proportion f

S'ta-vs^ci)
, fut. vEpô, ace. : £ta-£îS'<!>{/.i

,
y*uL

^ta-S'tôao) , ace. : Jt-atpéo) , S)
,
/uf. atpvîaû)

,

ace. : {aeoî^w ou J'.a-jxspi^w
,
jTuf. îaw, ace.

RÉPARTITION , 5. /. ^tavoaTÎ , -g; (x) :

&tâ£oo-tç, swç (x) : àiatpEdt;, eu; (iô) : p.£pt<xjxoç

ou 5ïap,Ept<î|Ao'ç, où (ô).

REPAS , s. m. nourriture , otroç , ou (ô) :

rpocpvî , yîç (yi). Prendre son repas , rpo'fvjv irpoc-

cpÉpcuat , fut. irp oa-ot copiât.
Jj
Action de prendre

sa nourriture, i$uH, vî; (•«)• Repas du soir,

et souvent repas en général, ^îï-tcvov , ou (ro).

Repas d'amis, cupiroaicv , ou (rô). Repas dp

cérémonie, Éa-ta<n;, uoq (i). Donner un repas h

quelqu'un, riva iartâo , 5> ,
fut. iartao-w. Faire

le repas de noces, -pp.ou; £<y-ta'w , &>. Célébrer

par un repas le jour de sa naissance, xi ys-
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vÉQXia tariâw, â>. Prendre ses repas en commun,

<xu<T-aiT£&> , ô) , fut. t,<jw. Ne faire qu'un repas

par jour, jtovoatTÉù) , ô> , fut. t,<jo. En faire

plusieurs , rçoXXaxig Tpc<p7;v 3çp©ff-çspep.a».
, fut.

Trp&(j-otaop.xi.

REPASSER, f. n. passer par le même

chemin, -*aXiv ou auôiç £i-ÉpxGp.GU , fut. sXeu-

(j
m at — par la Cilicie , S'ià KtXtxtaç. Action

de repasser oh chemin pour repasser, l-irà-

;o£cç , eu (ri). Repasser par mer en Espagne,

fcufitç eî; 'Ior.piav àïrc-irXÉw, fut. tcXsu coûtât.

Repasser le long de oh auprès de, îtoXiv oh

aufltç mp-ipxc|Jtat^ /n/. E/EÛc-op-cu , ace.

Repasser, y. a. traverser de nouveau,

taXiv oh auôi; Sia-irépaû> j û
> fut. âaw , ace.

dépasser la mer, ma ôaXaaaèav TrâXtv ^ia-7rXé(o,

, k£. 7rX£U(i&ùji.at.

Repasser, rouler de nouveau dans son es-

prit, àva.-77oXéw, â> , fut. rîaw, ace. : àva-

irsp-iràSa)
,

/ut. àow, ace. Repasser l'histoire

de quelqu'un, repart; tivo; àva-p.£TpÉG
4
u.ai

,

ouj/.at
,

/h*. T,(70[xai , -P/mJ.

Repasser , aiguiser , àxGvaw , û
, fut. rîaw

,

ace. : ôri-p
,
/ni. 6r',£a> , ace.

REPAVER , v. a. iraXiv ffrpwvvup.1 oh

CTCpSVVUjM, fut. CTT0p£dû>, OCC.

;
REPÊCHER, v. a. il uSaroç èÇ-aipéw,

ô
,
/ut. aiprlao) , ace.

REPEINDRE , v. a. im-fâ&iwpt ,
/h/.

Xpwaa) , ace,

REPENTANCE, 5. /. oh Repentir, 5. m.

y.£Ta(A£Aêia , a; (r,) : p.e-âvcta , aç (in).

se REPENTIR, y. r. [/.ETa-aÉXcu.oc.
,

/m*.

|X£Xriaop.tt'. , OH {/.ETa-yivoiaxw
,

/h*, pciaopt.ai

,

oh j/.£T<x-votG) , û , fut. riao) , avec e-tu et le

dat. Il se repent de ce qu'il a fait
,

{/.stû^voeï

tcp' ci; èTîcîr.as (^Era-voEu , ci
,
/ut. riaw : 7rci£o>,

û , fut. t,cto)) , Lhc. L'infinitif se tourne or-

dinairement par le participe. Us se repen-

laient de n'avoir pas accepté
,

jj.et-eu.eV.vto où

^£^â|i.£vot (8iyy
(
t.a.i

, fut. Sé^o^xi) , 77ihc. Où ne

s'est jamais repenti d'avoir gardé le silence
,

BLa-miaaç piv gù£êiç {/.ET-evGT,ae (<j'.cj7ràa), ci, /uf.

ricouai) , P/uf. On tourne aussi et même plus

iouvent par l'impersonnel f/.sf<x-piX£t ,
/h«. fxe-

Ària£i. Il se repent déjà de sétre mis en

roule, r,Sn rra oSou (/.Era-jU-ÉXEi aùrû , Lmc.

S'étant repentis oh ayant eu regret de leurs

sacrifices, {/.etx-1/.s'Xgv aùroî; tô>v àv-ïiXojuEvwv

,

l*^cr. Je ne me repens pas de m'élre jus-

REP
tifié ainsi, eu p.01 p.e-a.-p.s)>£i outw; â7ro-Xc*pica-

j/.e'vg) (ànro-X&*j'£caai , où p.ou, /ttf. r,crcp.ai) , Plat.

On dit aussi toùto p.01 p-E-a-piXEi pour p.ETa.-

piX£i |aoi tcûtou. Je crois que tu t'en repenti-

ras , e?cu.aî <tgi raùra |AETa-|AEXri<xEiv , Aristph.

RÉPERCUSSION, «./. cmÉxpouciç, ewç (*).

RÉPERCUTER , v. a. àvu-xpouo>
,

/ut.

xpcûdw, ace.

RÉPERTOIRE, s. m. xa-râXo-yoç, eu (ô).

RÉPÉTER, v. a. redire, TrâXiv oh auôiç

Xc'-j'û)
, fut. XeI-w oh £pw , ace. Répétez ce

que VOUS venez de dire, auÔi; i\ àpyriç raùrà

Xe-ys . Répéter toujours la même chose , tour-

nez , chanter la même chanson , toujtô aajxa

â'£o>
, fut. aacp.au

[|
Répéter par cœur , à-ô

crn^BttToç ou à7;o p.vrîp;<; Xs-fio ,
/ni. XeÇw oh

Èpû , ace. : à7To-<jTC|Aiîiw , fut. ico , ace.
|j
Ré-

péter des écoliers, c. à d. leur répéter la

leçon d'un autre , tgùç àXXorptouî paôr.-àç înro-

â'tâ'àay.a), fut. àtâaÇto.

Repeter , redemander , owc-aiTÉw , â> , fut.

r,<j(ù , ace.

RÉPÉTITEUR , s. m. ûwcSiîàoxaXoç , ou (ô).

RÉPÉTITION, s. /. redite, rauToXo^a,

oh nraXiUoyta, a; (rj). j|
Réclamation, àiraî-

îTia.;, £to; (ri).

REPEUPLER, y. a. irâXiv xar-oixî^w, /wf.

îdo), ace. y Repeupler un étang, rÀv Xîpy.v

7râXiv ty^ôûwv £a-77t7rXr,|j-i
, fut. É[/.-'TCXT,aw.

RÉPIT, s. m. relâche, repos, àvâirauat;,

£w; (^) : àvocTirauXa , yîç (^) : àva^uyjn , ^î

(r() : àva^u^i;, £to; (t(). J'ai besoin d'un peu

de répit, àva^ux^? fivoç c^Écjjiai, /h(. 5er(
<7o-

pwxi.
|j

Dé/ai, àvaê&XTÎ, wç (iq). Je le priai de

m'accorder un peu de répit, êSEviônv gcùtcù

àva&oXrv riva (^icpiat
,

/ut. £ër',<jG|/.ai).

REPLACER, v. a. rcâXiv nôr.fxi ,
/ur. 6tÎ-

(j(o , acc. : à7vcxaô-t<rai(jt.i , fut. à7ccxa.Ta-

o"r/iaa) , cyce.

REPLANTER, v. a. irâXtv çuteûw , fut.

iùffw , acr.

REPLATRAGE, s. m. xoMiap-a, aro; (tc).

REPLATP^ER, v. a. xcviâw, ci, fut. à<jto,

acc.

REPLET, ète, adj. 7rayjj? , sîa, û (comp.

ÛTEpo;, swp. ûraro;). Devenir replet, û^es-

aapxs'w , â) , fut. riaci).

RÉPLÉT10N, 5./. 7rXr( ôo')pa, aç (ri). Ma-

lade de réplétion, TrXr/ôwptxo;, kî, ov.

REPLI, *. m. irrux^i, fie (ri). A plusieurs



REP
replis, 7coXÛ7ttux, ? » °? » cv. Replis d'un ser-

pent, &%[*«*<*, wv (toc).
|| Au' fg. Replis du

cœur, rwç xap^taç ow tyîç ^tavoîaç T-ruxai

,

wv (ai).

REPLIER, v. a. p/ier sur soi-même, aup.-

wTÛacrtt
,
/m*. 7ttù£<o , ace. Sa replier comme

les serpents, iXia-<jop.at
, fut. IXtx.Qviaop.at : <ju-

cT7cipâo(Jt.at , 5>p.at, fut. aÔ7ic-op.at.
[|
En parlant

des troupes, é
>

7rava-xap.7-:TG> , fut. xap.-Jxo.

RÉPLIQUE, $. /. àwo'xpt<jt; om àvTai-roxpt-

<u?, ewç (-«). Réplique par écrit, àvu^pa^TQ

,

î« (yi).

RÉPLIQUER, v. a. àiro-xptvop.at om àvra-

«o-xf îvo(xai
, fut. xptvoup.at , ace. Mais , répli-

quera—t-on , înro-Xaëoi £' av tiç (Ù7-ro-Xap£âv<j>

,

/'m/. XTtyopai). Il répliqua assez finement, en

disant, où <paùX&); àir-vivTYiaev, eîxtiv (àîr-avroew
,

â>, y*u<. Y5(io[xat : tt7irov, aor. de Xe'-yw).

RÉPONDANT , s. m. caution , ê-^uri-niç

;

où (6). Répondant solvable, 6 îxavo; êyfuyi-

ttôç, cù.

RÉPONDRE , v. a. faire réponse , àrco-

Kptvojxai
,
/«ï. xpivcOptat, ace. Je n'ai rien à

vous répondre, oùx e^o> o,ti oot à-7--o-xp{v(opat

,

Luc. Vous faites là une question à laquelle

il est difficile de répondre, £uca,7ro'xpiTov tcùto

spwTocç (ÈpwTocw, tô , fut. r\vtù). Il répondait

promptement à tout ce qu'on lui demandait,

Saa aÙTo; utc' àXXou "ÀptoTaro , Ta^ù à7r-£xptv£TC.

Répondre par écrit, àvTt-'ypaçw
,
/u/. -ypà-j^o.

Répondre par lettre, àvTewt-aTe'XXû)
,
/m*. oteXû.

Répondre à une plaisanterie par une autre,

àvri-<T>tû>7rrû>
, fut. otcw^w.

j|
Répondre à une

accusation , irpoç tq xaTirqo'pyip.a à-ro-Xo'YEop.ai

,

oùp.a,t
,
/u<. riaoptai.

Répondre, rendre la pareille, àftsiêoptai:, /u*.

àp.6tyop.at, ace. Répondre à la bienveillance

de quelqu'un, eùvota rtvà ap.6tSopt.at. Répon-

dre à l'amitié, àvTt-çiXe'w , w
, fut. vi<jœ, ace.

Répondre à l'amour , àvr-epocto , û»
, fut.

epa<r9-n<jopat, oén.

Répondre, être conforme ou analogue,

s'accorder avec , aup.-^b>vsci> w
,

y«f. xaw
,

dat. : <rup.-9Epop.a1, /u*. <juv-evexÔYi<jop.ai , dat. :

app-oÇ-o, /«t. oorw, da*. ow «poç e* l'ace.:

«va-Xofe'a , ô>,fut. rato, rfar. ou 7rpo'<; e* face.

Ses discours répondent à sa conduite, cup.-

Çcoveî rà epp- toîç Xo-yotç (aupt-çuveco , û

,

/«f. xaw). Ses actions répondent à la no-

blesse de son origine, £Çia wotsî tou ^s'vouç

rep 8i

(irote'w, w, fut. ro-to). Répondre aux espé-

rances de quelqu'un, &X-ri*£aç tivoç àva-7rXri-

po'to , <o
,

^irt. (ùg(ù : e'Xmo-t rtvoç et;-i<jo'cpai

,

oùptat
, fut. wÔvî(jopi.at, Le succès ne répondit

pas à son attente, où xotTa 5o'£av aura» àn-éSn

(àTto-êai'vw
,

,/ut. Crîtjopat).

Répondre, être vis-à-vis, être opposé, àvn-

xetp.at
,

,/uJ. x£t<jop.ai , dat.

Répondre, être caution, garant, iyp) aop.ai

,

wp.at,/w<. Ti(jop.ai. — pour quelqu'un, tivoc.

Denys répond de la vérité de ce que je dis,

èyyuàraî p,ou tov Xo-yov Aiovùatoç. Me répondez-

vous qu'il viendra? iypâç p.ot èmvov t^siv

(yÎxw
, fut. r£a> : è-^pato, w, fut. vio-w) ; Ré-

pondre d'une dette , l-yyuvjTviç toO ôJpXi^pLafoç

-popi.ai, /u(. ^£vrlacpi.at.
||
>^m fig. Je vous en

réponds sur ma tête , iiz\ t^ x£<paXyi raùra àvos-

^£^ou.at
,

/m/. ^iS-opiat.

RÉPONSE, s. /. àicoxpicnç, ew; (^.Quelle

réponse a-t-il faite? otav à7ro'5cptatv aTr-expivaro

(àîro-xptvopLai
, fut. xptvoGpi.at) j Rendre réponse

à des ambassadeurs, 7rpE<jê£Û<7iv àiro'xpiatv ^t-

^top.i, fut. Sôiatà. Il ne voulut pas même
faire de réponse à celui qui lui apportait

celte nouvelle , gù<5s à7roxpta£WÇ vfeioiat tov

§>e'povTa ttiv à-j"y£Xîav (à^io'w , w, /«<. waw),

Hérodt.
||
Réponse d'un oracle, XP7^ '?! °5

(6) : 6 6(jTrt <ip.a , aro; (to).

REPORTER, v. a. êirava-<ps'pt<>, /m<. 67rav-

oîfftù , ace. : £7rava-xop.î^(o
, fut. taw , ace.

REPOS , 5. m. cessation de mouvement

,

de travail, àva7rauat;, etoç (ri). Prendre du

repos, àv<x-7raùcp.at ou S'iava-Traùop.at, fut. îtraù-

aop,ai. Donner du repos à ses soldats, toù;

(TTpanwTaç àva-^û^w
, fut. -[^w.

||
Immobi-

lité , absence de tout mouvement , àx-vraîa

,

aç (ri). Être constamment en repos, àxtv-flWj-

Repos , tranquillité , r)avyj.<x. , aç (-ô). Etre

en repos, se tenir en repos, r\<suyj.M a-yw,

fut. à^u : r)<rj%<xZ(à , y«^. occyco : àTp£p.£to, 5>,

/«e. -flato. Nous sommes en repos du côté des

Mèdes , fouyiM É'xopEv 7rpo; toùç MtÔ^ouç («V.w »

jfttï. ê^w). Laissez-moi en repos , ê*a p.£ -wa'J-

y^àCav (iaw, â> ,
/•<<. Èâcrw). Mettre à quel-

qu'un l'esprit en repos , rwyias* Tivi uept-

TfOtEO), w, /u/. r](J(i) , ou --T«.pa-<TX£uà£o, /«{.

àoto.
||
Soyez en repos sur cela, où<5ev p.eXé-«

aol -JTEpt toutou (p.6Xet
, fut. p,£Xriaee).

Repos, sommeil, G^vcç, ou (ô). Prendre
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du repos , Sirvou p.era-Xau.€âvw , fut. Xr^Gp,at.

Qui ne peut goûter le repos, âuîrvo;, o;, ov.

Repos d'escalier, 5ioTwu.a, aro; (tô).

REPOSER, v. a. Reposer sa tête, tt.v

•/.ecpaXTiv xaTa-xXtvo
,

/î<^. JtXivw.
||
^u figuré.

Reposer l'esprit , tov yoùy àva-irauw
,

/U/.

nrauaw , ou àva-^u^w ,
/ut. (lûÇ©i

Reposer , v. n. être placé sur, Xcïu.xt
, fut.

xsî<jcp,at. Reposer sur , sm-xstp.ai , rfat. Repo-

ser auprès, 7rapa-xeip.at ou i:po'<i-xstp.at , dut.
|j

Ici repose , evfla y.sîrat.
||
Tout repose sur vous

,

àva-xstrat tô 7;àv Iç es. Toutes les ressources

des Athéniens reposaient sur leur marine ,

iravr' àv-î'xsiTO tcî; *A.ôr.vatot; s; Ta; vaîi; , Thuc.

Reposer , dormir , xoiu.aop.at , wu.at
,

/ut.

rioaat. Au moment où tout le monde reposait

,

irâvTWv jt6xotfy.riU.svwv. Ne pouvoir reposer, à-ypu-

rvs'w , w
,

/«t. t.ctw. Il a passé la nuit sans

reposer , Ji-e-fpuTrvr.as tyiv vûxra.

Reposer , être en jachère , àvs'p-fatJTo; £ta-

u.svw
,

/ut. u.svw. Laisser reposer la terre

,

tt.v -yriv àvs'p^auTov èâw , w
,

/ut. èâ<xw.
||
Re-

poser, en parlant des liqueurs, îarap.ai , /aï.

cnîaoaat : tyiv crâaiv Xau.6âvw
,
/ut. Xiityop.ai.

se Reposer , v. r. cesser d'agir, iraûou,at

ou £ta-7raûop.ai ou plus souvent àva-iTauGu,ai,

fut. ïraû<jop.at. — sur ses armes , èVt Twy

orrXwv. — de ses fatigues , tô>v tîq'vwv.
||
S'as-

seoir , se percher sur, xaôtÇw, /ut. xxQlgw.

se Reposer, 5e confier t tticïtsûw ,
/ut. sûsw,

rfat. : its-nîo'Tsuxa (parf. de tci<tt6Ûw) : irs'-

TS'.cu.ai ou irs'-rroiôa (varf' de ?rsîôcp.at). Se re-

posant sur la foi des traités , anomal; irtar£uwv
,

fjcj-a , ov , ou TTSTCstau.svoç , n , ov , ou ttsttoiôwç,

tua, o'ç.
|j
Je me repose sur vous de ce soin,

rviv&s Tr,v eVtpiXetâv oot Êiu-TpÉ7i;w
, fui. Tps'^w,

ou àva-TÎOr,u.t
, fut. âva-6ri<iw.

REPOUSSANT, ante, adj. p.y<japo; , a,

ov (comp. wrepo;, sup. wTaroç) : (tôeXupo; ,

ot , ov (comp. wtspo;, «up. wra-o;). Repous-

sant à voir, tèstv #£tvo;, i , ov (comp. orspo;,

lup. oraToç) : SuaôsaTo;, o;, ov : àuao'paTo;

,

c; , ov : £u<js'.£r'i; , r,; , é;.

REPOUSSEMENT, s. m. avrwat;, £w; (r,)-

REPOUSSER, v. a. écarter en poussant,

à7r-wôe'ou.at , oùp.ai
, fut, w6r( Gop.at ou waou.au

àiro-xpoûou.at
, fut. xpoûaou.at ,

ace. — une

attaque , épu/nv. — les traits de l'envie , tôv

cpôovov.
|{

Éloigner de soi en se défendant,

iu.uvou.at
, fut. uvoûaai ,

ace. Repousser vive-

REP
ment les assiégeants , èppwu.s'vw; tgù; wc-

XtopxoûvTa; ap.uvop.at, fut. uvoup.at.
[J
Rejeter avec

dédain, a7ro-y.pouou.ai, fut. xpoûaop.a'. , ace —
les prières de quelqu'un, Sercet; tivo'ç, Re-

pousser les éloges, tgI>; è7raîvou; îta-lKtutt)
, fut.

777UCW.

Repousser, v. n. en parlant des plantes,

âva-SXaoTotvo
, fut. €XaGT7Î<7op.xi.

RÉPRÉHENSIBLE , adj. Iwm^<re<aç ou

lmp.opMp?iç a£to; , a, ov (comp. wrepo;, sup.

WTOÇTOç) : 6Trîu.SU.7TT0; , OÇ , OV : £77(^0^0? , CÇ
,

ov : ÎTziTip.r,Tioç , a, ov ; p.wp.YîTo; , »,, ov.

Qui n'est pas répréhensible , àvs'iToX-ziToç , 0;,

ov : aasu/rcToç , 0? , ov : àu.WU//iT0Ç , 0; , ov.

Ceci n'est point répréhensible, tgùto ép^ux
où/, syst (syw

, fut. s^w).

RÉPRÉHENSION , s. f. famfùtaç * sw; (*).

REPRENDRE, y. a. prendre de nouveau,

àva-Xau.€âvw
,
/uï. X'/i^ou-at , ace. — son épée

,

ses armes, to Çtcpo;, xà oîrXa. Dès le point du

jour il reprend ses armes, irpwt J' auôt; ï{-

C7rXtÇeTai (è^-07rXt'Cw, fut. t<rw).
||
Reprendre

une ville , tto'Xiv àva-Xau.êocvw
, fut. Xr,<J/ou,at

,

on àva-x.ou,î^cp.at
, fut. (çjop.at.

||
Reprendre

ses forces , ttv t<r/ùv àva-Xau,ëâvw
, fut. Xr,-

ij/ou.at. Reprendre ses esprits , sp.auTÔv àva-

Xap.ëâvw
, /ut. Xr'^cu.at : sp.auTov àva-xra'ou,at

,

wu.ai
,
/ut. xTr,(>ou.at. Reprendre courage , àva-

Gapps'w , w
, fut. r.aw. Reprendre haleine

,

àva-77vê'w
,
/ut. 7rvs'jaou.at.

Reprendre, se remettre à, continuer, àvx-

Xa|xëocvw ou £7.ava-Xa(v.êotvw
, fut. Xrî<lo|/.ai

,

ace. Reprendre ses occupations accoutumées,

eVt Ta 6t6iau.6va 67ïav-£py
(

0u,at
, fut. eXsûaoy.ai.

Reprendre le chemin de l'Egypte , et; ttîv

AtpiîTOv ê7rava-<T7ps'<pw
, fut. oTps'^w, ou 677ava-

orp£cpou.at
, fut. oTpacprîaou.at.

[j
Reprendre les

choses d'un peu plus haut
, p.txpôv àvwôsv

àpxcu.at
, fut. àp^ou,at , Dém. Reprendre le fil

de son discours , tov Xo'-^ov àva-Xau.€âvw
, fut.

XVl^oaat, Plat.

Reprendre , réprimander , è-Trt-rtaaw , â»

.

fut. y.crw , dat. : £7u-7rXina<7w
, fut. irXr'^w,

dat. Reprendre vivement ceux qui font mal,

toi; àu.apTavo'jatv sppwus'vw; 67tt-Tiu.aw, w , fut.

r,aw. Les fautes qu'il reprend dans Homère

,

il y tombe lui-même, a 'Ou-^pw p.Éaœ€T*i, to6-

toiç aÙTÔ; TTEpt-TrÎTCTst (p.£u.cpop.at
, fut. p.£p.W0-

p.at : 7r£pt-7U7;Tw
, fut. ^£ffoùp.at) , Jusi.

Reprendre, en variant des maladies, waXtv



REP
ou auôt; xaTa-Xap.Gàv<j>

, fut. XT^op.» , ace.

La fièvre Ta repris , îraXtv aÙTÔv 6 7rupeToç

y-aT-s'Xacs ( x«,Ta-Xap.êavfa>
, fut. X7tyop.ai) : tô>

rwupsTÔ) ira'Xiv làXco (àXiaxop-at
,
/uf. àXo><Jop.at).

Repp.e:n;dke , v. n. répondre, urc-Xap.ëa'vfa)
,

fut. Xïtycp.ai. Socrate reprit , û-rco-Xaêcov é

£cùxpscT7;s , etTTsv (aor. 2 i?-réa. de Xlp)).

Reprendre, renaître, revenir, àva-cpûop.at

,

/m/. wûacp.ai.
|[
En parlant des arbres, àva-

oXaoTava)
,
/uf. êXaaTTiffa).

Reprendre, ou se Reprendre, v. r. en par-

lant des chairs qui se rejoignent , c-jp.-cpuop.at,

fut. cpû acu.au

se Reprendre , se corriger soi-même de ce

qu'on a dit , Èp-auTÔv èirava-Xau.Savfa>
,

fut.

Xvv];cp.ai : to XeyjUv £77av-op6o'op.at , oùp.at
, fut.

w~cu.at.

REPRÉSAILLES, s. /. pi. àp-oiSaî, â>v (aï).

User de représailles envers quelqu'un , toi?

tcGi? Tivà ap.uecp.xi
, fut. àp.eî({;cp.ai : àvT-

a&xîw , â>
, fut. Yiao). Par représailles , àu.oi€cov

«Ïîxyiv : àj/.oi£wv x*? 17 * Tuer par représailles,

àvTaiTo-xTeîva), y*M<. xt£vû, ace. Brûler par re-

présailles, àvTêu.-7ri'irpr
1
u.t, ,/«{. àvT£u.-7rpvicra>, ace.

Ou forme ainsi plusieurs composés avec la

prép. àvn.

REPRÉSENTANT , s. m. qui lient la

place d'un autre, ffia&^G'Ç", ou (ô). j|
Envoyé ,

député, irpeaSeurnî, où (c) , û« p/. -n-péaêeiç

,

ewv (et).

REPRÉSENTATIF, ive, adj. irapao-TaTixo'ç,

vi , ov.
||
Gouvernement représentatif , <h ex

$r<p.Gxparîa; xaî p.ovapyja; xsxpausvyi iroXireia

,

aç , ou simplement ircXtT£ia xexpapivvi , yîç

[partie, parf. passif de xspâvvup.t
,
/uf. xê-

oàaw ).

REPRÉSENTATION, s./, exhibition , wa-

paVraciç, sto; (y,). ||
Imitation par la pein-

ture, etc. : àrcei/.acîa , a; (•«).
||

Description

vive et pittoresque , Ù7roTU7T(oo-iç , ewç (ri).
||

Exhibition d'une pièce sur le théâtre, iiti-

$eiÇt;A £toc (tq).
Il

Extérieur d'une personne,

cry^aa , aro; (to). Homme de belle repré-

sentation , àv/ip to ayvip.a w£p(oX£7rro; , ou (6).

Représentation, observation, conseil , vou-

ôsaîa , a; (tq). Faire à quelqu'un des repré-

sentations, Tivà VCUÔ6T6Û) , (Si
y fut. yj(Jto.

REPRÉSENTER, „. a . e^/ufeer, wap :.

i<mr,p.t, ^/uf. -rcapa-a-r.aw, ace. : ivap-sj^dj ywï.
j

«£w, ace. Représenter en justice, wap-tora-
;
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p-at, fut. 7rapa-jT7Îcop.ai, ace. : 7rap-£'x,op.at

.

fut. eÇo
k

aat , ace

Représenter
, figurer , àTî-uxaÇw

,
/uf.

ao-co, ace. Représenter parfaitement, zlç to

ày-piSearaTOv à-rc-etxaÇa)
, fut. aau , ou Èx-

tutto'û) , â)
, fut. a>afa) , ace.

Représenter , montrer par ses discours
,

à7ro-^£Îxvup.t
, /m*. SaÇct) , ace. Représenter

aux auditeurs l'indignité de ce qui s'est

passé, to âstvôv toû irpa^ôsvToç toîç àxoûouciv

7rap-îaT7iu.t
, fut. Trapa-ijTTicrfa). Représenter

quelque chose à l'imagination de quelqu'un
,

tî tivi Û7ro-TU7ro'a> , w
, fut. ôcw.

Représenter
,

jouer une pièce de théâtre
,

ûî:o-xpîvop.ai
, fut. xpivoupct , ace. : èiu-Suxvo-

u.ai
, /uf. ^î^ojxat, ace. Représenter l'An-

dromède d'Euripide, ttiv Eùptirtôou 'Av^poui^av

Tpa^u&sw , â> , /uf. rîau. Faire représenter

une pièce , £pàua &Sâ<jxw
, fut. SiSâÇw.

|j

Représenter Ulysse, en jouer le rôle, to»

'O^uuaéa û-7ro-xp(vop.at
, fut. xpivoup-at.

j|
Repré-

senter quelqu'un, agir pour lui, tô é^pou

p.spoç âva-irXvipocû , w
,
/ul. tôaa.

Représenter , remontrer , Û7ro-TiÔ£u.a:
,
/wf

.

uiro-ôrî<jou.ai , ace. C'est en vain que je vou?

représente la vérité , p.â~r,v ùph TaXviMj Otto-

TtÔEaai. Il lui représenta, «i^iniavi aÙTo'v

(àva-p.tp.v/icrx&)
, fut. àva-u.vr',fffa)) , a^ec oti ei

l'indlc. y Alléguer pour sa défense, aTro-Xo^sc-

jj.at , oùp.at
, fut. yîcrou.at , ace.

Représenter , v. n. faire les honneurs de

sa place , àî;i07rp£irâ>; diaiTacuat , â>u,at
, fut.

vicrou-at.

se Représenter, v. r. s'offrir de nouveau,

7rocXtv cup.-€atvfa)
, fut. ëYi<Top.ai : uàXiv •yîvop.at

ou 7rapa--pou.at, fut. •yEvviaop.ai. Événements

qui se représentent tous les jours , Ta icoXXaxi;

TCpoff-TCÎitTov.Ta , cûv
( participe de iïa.cff-îcixêru

,

/uf. 7ï£(jcùu.at).
Il
Se figurer, imaginer, cpavTa'Ço-

p.at
, fut. cxaou.ai , ace. : Û7co-TUTCocu.ai ou ^ia-

Tuiro'op.ai , oGu.at
, fut. a)aou.at , ace. : èv-

vc/a) , â>
,

,/ut. ricifa) , ou sv-vo£op.at , oùpat
,

fut. Ticropat , ace. : ev-6uu.30p.a1 , oûp.ai
, fut.

xio-op-ai , ace. ou gén. Représentez-vous le joui

OÙ , é'vvotav Xâp.ëave ttï; ^p.£pac xaô' h (Xap. -

€àva>
, fut. Xri^op-ai). Représentez-vous le sou-

lèvement des flots, eV oçÔaXp.rov Xa€è tyjv £7ra-

vàaTactv twv xup.aTOJv : on peut dire aussi êv-

ôup.rîôïlTl TTIV àvcî^ï]fflV TWV XUp.CtTfa)V (6V-ÔUp.£C-

p,at , oùp.at
, fut. viorop,ai) : ^apa-cmiT<o coi "«
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tô>v xop-ortov àvot^Viatç (-7rap-i<J7ap.at, /ut. Trapa-

RÉPRESSIF, ive, adj. xoXatmjca^ x, o'v :

s?sxTt«'ç, vî, o'v. — de quelque chose, twd'ç.

RÉPRESSION, s. /. N&amt, ewç $).

RÉPRIMABLE, adj. xoXa<rrs'cç , a, ov.

RÉPRIMANDE, 5./. îwinpjaiç, ewç (r,).

Verte réprimande, ttrw&r&çi, ewç (ri). Faire

à quelqu'un une réprimande, tivI È7rt-Ttp.aw,

w, y«i. r'aw, ou (m.-Tx\r
l <jG(ù ,

/ut. ttXt^w.

Recevoir de quelqu'un une réprimande, ut:o'

tivoç èTri-7tp.aop.at , wp.at
, fut. r,9v5ffou.ai. Il ne

faut pas les renvoyer sans leur faire de ré-

primande, TOUTOUÇ OUX à^STc'ûV àv£7TtTip.viT0U Ç

(àç-t'yiat
, fut. à<p-r]<Tw).

RÉPRIMANDER , v. a. èïn^npM , â>

,

/wt. tq'ctw , dat. — quelqu'un de quelque

chose, tî rtvi. Réprimander vertement ou

Sévèrement , ÈTri-TrXriaaw
, fut. ttXt^w , dat.

RÉPRIMER, v. a. eW-/,w, fut. ty-éÇw ,

ace. : àva-o-Ts'XXto ou xaTa-<rr£XXw
, fut. cteXw ,

ace. : xoXa'Çw
, fut. otaw , ace. Réprimer

l'audace, to ôpâaoç èît-e'^w
,

^/mî. è«p-s£w. Le

général réprima ce mouvement séditieux, tyiv

ffraatv eTr-éa^ev ô dTp«r«'yo
/

ç.
||
Réprimer son

babil, sa langue, ttiç -fkûaaYt xpaTÉw, w,/ut.

kÏjw : tt,v «yXwaaav xaT-e'^w, /m*, xaô-s<;w, ow

«tï-e'xw , y*Mf . è^-Éi-w : T7iv "vXwaaav yaXtva-

7&)-lf£ft) , â) ,
/ut. >iaw. Réprimer sa colère , txv

ôp-pv xaT-e'^w, /ut. xaô-sÇw. Ils réprimè-

rent l'insolence de cet homme, CSptv aÙTou

t7rai)<jav, Isocr. ou aÙTÔv Triç ûopEwç £7rauaav

(îraûw
,
/ur. «aûaw).

REPRISE, a. /. action de reprendre ou

de recommencer, àva'Xr^tç, ewç (r). La re-

prise des hostilités, àvaTroXsp.Y;criç , ewç (ri).
||

A plusieurs reprises , auôtç xal auâtç , ou d'un

seul mot, 7roXXa'xiç. A deux reprises, £tç. A
trois ou quatre reprises, tplç xal rerpaxte.

Voyez Fois.

Reprise, raccommodage à Caiguille , ûirop-

pacpïi , flç (^). Faire une reprise à un habit,

tyiv ioHrx àxeoptat, oup.at
, fut. àxe'<xop.ai.

Reprise, plante à feuilles grasses, tyiXé-

«ptov ou TY)Xe<ptXov, ou (to).

RÉPRORATION, s. f. à7roSoxtp.ao-ta , a; (x).

REPROCHABLE
, adj. È7rtp.ep.Trroç , oç , ov.

||
Témoin reprochable

, p-âp-ruç dbrWroç , ou (o).

REPROCHE, s. m. plpfc, tu; tf) ; |TO.

FK-cpvi, Tic (^). Reproche sévère, tattipuiviç

REP
ou ÈTTtTrXy&ç , ewç (ri). Reproche injurieux

,

ovei^oç , ouç (to) : ovEt^tatç , ewç (r,) : ovet-

£t<jp.o'ç , ou (o). Reproche accusateur, aîna,

aç (r,). Sujet de reproche, fyetapa , aToç (tô).

Faire un reproche à quelqu'un , Ttvà [/.s'pupo-

p.at ou xaTa-p.E'p.<pop.at
, fut. p.£p.^op.ai. —

de quelque chose , ti ou (izi Ttvt ou rapt

tivoç ou simplement tivoç. Faire à quelqu'un

de sévères reproches, tivi Im-Ttp.âw , ô> , fui.

ri<rw, ow l7rt-7rXiâa(j(a ,
/«t. ttXt^w. Ce reproche

que l'on fait généralement aux philosophes,

to xotvîî tgTç (ptXoo-o<poiç Ûtto twv -ttoXXwv ètci-

Ttp.wp.Evov ( £7rt-Tt|xa6) , w
,

/ut. "ïîaw
)

, Xén.

Est-il juste de vouloir maintenant me faire

un reproche , w»ç àtxaiov wç ôvei^o; irpo-<p£'pEtv

£'p.oî (-rrpo-cpE'pw
, fut. irpo-otaw); Dcm. Qui est

sans reproche, àp.Ep/irroç , oç, ov : àvs'-pcXvjToç

,

oç , ov : àacùjAOi; ou àji.fôp.rjTOç , oç , ov : àvs'XE'y-

xtoç, oç, ov : à^op;, oç, ov. Être au-dessus

ou à l'abri de tout reproche, 7cocar
( ç p.ép};£toç

t'xTo'ç EÎp.i
, fut. è"crop.ai (èxto'ç, arfy. indécl).

REPROCHER, v. a. ôvsi^iÇê» ou iw-ovu-

S'î^w
,

/ut. ijo) , ace. : p.épt.cpop.ai ou èret— p.£^t.cpo-

p.ai, fut. p.£jA^op.ai, ace. — quelque chose à

quelqu'un, tî tivi. Rappeler un bienfait, c'est

le reprocher, to Taç £Ù£p^Eaîaç Ô7rc-p.tp.vin<jxEtv

,

OlXOtOV ÈOTt TÔ> OVElS'Î^EtV ( OVEt^ti) , fut. îffû) )

,

Dém. Nous n'aurions rien à leur reprocher,

oùx àv Etn ô,ti p.EjjnJ/ai'(A£Ôa aÙTOtç, Plat. Des

défauts auxquels ils sont sujets, ils ont le front

de les reprocher aux autres! olç aùrù Tu-^à-

VOUCtV OVTEÇ CVOY^Ot, TaÙTa TWV àXXttV TOXp.W(Il

xaT^-Yopelv (xaTri^opEw , w, fut. lîffw), Isocr.

\\Au fig. N'avoir rien à se reprocher, Êp.auTô>

oùSev àS'ixov aûv-otS'a, fut. et^op-ai. L'homme

à qui sa conscience ne reproche rien, <5 p.vi^«v

ÉauTÔà à^txov ffuv-Et5"wç, o'toç (partie, de auv-

ot^a).
||
Reprocher des témoins, les récuser,

p-âpTupaç 7rap-atT£
/

op.ai, oup.ai
, fut. iriffop.at, ou

7rapa-xpoûop.at, fut. xpoû(jop.at.

REPRODUCTION , s. f. àvà<puo-tç , ecoç (r.) :

àva7£vvr( o-iç, ewç (ri). — en parlant des plantes,

àvaëXaaTyiatç , ewç (ri).

REPRODUIRE, v. a. produire de nouveau ,

àva-<pûw
, fut. <p6aa> , ace. : àva--|r£vva(ù , â>

,

fut. rlaw, ace.
||

Représenter par l'imitation t

àrr-EtxâÇw, fut. ocffw, ace. : wap-îarr,p
,
/ut.

7rapa-aTr,aû) , ace. : U7ro-TU7roop.ai , oùp.at, fut.

w(jop.at, ace. : £X-p.â<j<Top.ai , fut. p.â^op.at

,

ace. La sensation reproduit la forme des ob~
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jets sensibles, Èîc-p.âaa£Tat r] afaôyioi; Ta £?£yi

TWV atffô'/iTWV.

REPROUVER, v. a. prouver de nouveau,

tra'Xtv àTO3-Ss{>cvjp.i
,
/uî. Ssî^w , ace.

RÉPROUVER , y. a. rejeter, ghn'&bupâfo

/«?. âaw , ace.
||

Damner, ttç -yssvVyiç xara-

oucâ£w, /u£. a'aw, ace. Les réprouvés, oî

xaraparot , wv. De réprouvé, digne d'un ré-

prouvé, aru-j-toç, oç ou a, ov.

REPTILE, s. m. to IpTreTo'v, où. Les rep-

tiles, rà epîTETa , wv . Ta IpTruaTUcà Çwa, uv.

REPU , ue, adj. et part, voyez Repaître.

RÊPURLIGAIN, aine, adj. o^oxpaT'.xoç,

T, OV.

RÉPURLIQUE, 5. /. État où l'on n'obéit

qu'aux lois, £rjp.oxpaTia , a; (r\). Être cons-

titué en république, oVjp.oxpaTeuop.at, fut. eû-

aop.ai.
j|

Gouvernement en général, iroXiTeîa

,

a; (ri). Les soins de la république, Ta tto-

XiTtxà irpâ-|'{AXTa, wv.
||
La chose publique,

l'État lui-même, rcoXiç, ewç (Vi). La républi-

que était en danger, Bftvouyeoev r ^o'Xtç (xtv-

Juveûw, /wf. euaw).
|J
Au fxg. La république

des belles-lettres, et uepî •ypap.p.aTa xaï Xc'-pj;

o\a-Tp(SovTe;, wv (partie, de o\a-Tpîëw
,

/ut.

Tptyw) : oî irewat^£uu.£voi , wv (partie, parf.

passif de iratS'sûw
, fut. eûaw ) : oî ^>tXo'p.ouaoi

ou «ptXo'Xo'yoi om çtXo'j'paixjxaTOt, wv.

RÉPUDIATION, s. f. àno-K^i , -jfe (ri).

REPUDIER, v. a. a7ro-'jT£p.7*;op.ai
, fut. lïs'ppo-

p.ai, ace.

RÉPUGNANCE, s./. à7reXôeta, a; $).—
de quelqu'un pour quelque ebose , Ttvo; wpo;

n. /Vus souvent on tourne par le verbe. Avoir

de la répugnance pour, o^uoxepaivw
, fut. avw,

ace. Les malades ont de la répugnance pour

les aliments les plus sains, o\>oxepa(vouaiv oî

voaoùvTêç t5>v (Bptopârwv Ta xaôapiwTara , Plut.

Avec répugnance, àïiàû; : àjcouaîwç : àxovTÎ.

Qui fait quelque chose avec répugnance, àawv,

ouaa , ov, gén. ovto; , oûctvjç , ovto;. Je l'ai

fait avec répugnance
, àxwv l-irowioa tgùto

(toiew , w
, /mï. Ticw). Que Ton fait avec ré-

pugnance, àxouaioç, g;, ov. Que Ton supporte

avec répugnance, papuç, eîa, û (comp. ÛTepoç,

sup. ÛTaToç) : £u<jax,6yi<; , r]; , e'ç : o\>aoaaTaxroç

,

oç, ov. Supporter avec répugnance, Papuvop.at r

fut. (3apuvoùp.ai , ace. : Papéwç ou ^aXeirrà); çs'pw,

fut. oiaw, ace. Inspirer de la répugnance,

voyez Répugner.
||
Répugnance pour le tra-

REP 8a3
vail

,
{MaoTTcvîa , aç (73) . Qui a de la ré-

pugnance pour le travail , p.Kjo'-irovoç , 0; , ov.

En avoir, p.'.ao7ïcve'w , w, fut. tjo-w. On foime

ainsi avec le verbe p.tae'w un grand nombit

de composés. Répugnance à obéir, oua7re(9eta,

«c ("«)• Q ui obéit avec répugnance, ouaireiO^ç,

viç, £?. On forme ainsi avec la particule ou;

un grand nombre de composés.

RÉPUGNANT, ante, adj. Suoa.y.Hç, t; , k-

RÉPUGNER , v. n. avoir de la répugnance

pour quelque chose, Sucr/^paîvw
, fut. avw, ou

à7wC-(rrp£Cpop.at, fut. a7pacpT.aGp.a1, avec face. :

o'kve'u , w
,

/?<<. tio-w , avec l'inf. Je répugne

à en parler, rapt tgûtwv oxvw Xe^eiv. Il ré-

pugne à plier sous les ordres d'un chef,

«Wxo'Xwç êyjzi Trpoç to àp^Ecrôai (eV°> /w *,- *£w •

àp^cp-ai, /w/. àpxô"iQaop.ai).
J|

Inspirer de la

répugnance, o\>axepaîvop.at ,
/ut. avÔT'aop.ai. —

à quelqu'un , nvt ou ûtto rtvoç. Comme le

seul nom de monarchie leur répugnait , àu^s-

patvop.£vou xaï toû tt!; p.ovapxîa; cNop.aTo; , Plut.

L'injustice me répugne , tô ào\xeîv oWxepaîvw

,

fut. avw , Plat.
Il
Etre contraire , p.axcp.ai

, fut.

paXTaop.ai , dat. : àv-app.oaTs'w , w
, fut. Yi'aw

,

avec irpo; et l'ace. Il n'a rien fait qui répu-

gne à son caractère, oùS'èv àXXoTpiov eVkOÎr.at tgC

Tpo7rou (irois'w , w
, fut. yîaw) , Dém.

RÉPULSIF , ive , adj. âirwaTixo'ç , vî , ov.

RÉPULSION, «. /. àTîwatç, sw; (x).

RÉPUTATION, s. f. EU , r( ; (x) : xXÉoç,

cuç (to) : cprlpî , viç (//). Ronne réputation

,

sù£c£îa, aç (â). Mauvaise réputation, xaxe^o-

^îa, a; (iS). Ronne ou mauvaise réputation,

à-p.9ov 7i xaxov xXÉoç, ou; (to). Qui a une

grande réputation, iwXô'Soîjoç , oç, ov. Qui

n'en a pas, 3<fô£oç, oç, ov. Avoir une bonne,

une mauvaise réputation, xaXwç, xaxwç àxoûw,

fut. à>co6(jo(xai. Il a la réputation d'homme

juste, Swaioç rcapà iravTwv âxoÛ£t. Il a dans

le monde une grande réputation de sagesse,

[j.î'-[iotgv £^£1 irapà îràaiv àvôpwTCOtç èizi aro^i'a

ovo|i.a (ex", /ut. e^w). Acquérir de la répu-

tation , Sol-av Xajxêavw
,
/ut. Xyi^op.ai , ou XTa'o-

p.ai , wj/.ai, fut. XTr.aop.ai, ou 7t£pi-7Toi£op.at

,

cù[/.at
,
/«t. Tiaop.ai ; £o£yjç -ru-yxavw, /ut. tcu*

^op.ai : IvSo^oç 'j'îvop.ai, /ut. ^£VYiao|xat.. Avoir

déjà quelque réputation , lv tivi Xo'-yw ^tvo-

ji.ai, /ut. <YevT.acp.ai. Il s'est fait une très-

grande réputation de justice, âoÇav iauTw

p.£"YÎaTY|v -Trap-eaxEiiaaev etç Sixaicaôvrjv (Trapa-
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ratuaÇto

, fut. âaco). Devoir sa réputation à

ses travaux , lx tô>v ep-ycav eû^ojcipitô , ô> ,
/uf.

r>w. Il dut à cette action la réputation de

bon général, U toutou S'o'Cav i<iyj.v àvSpô; o-Tpa-

nrçtxoû {ï'fu ,
fui. !So>). Perdre quelqu'un de

réputation , cdayûvm ou àr.puav tivI ra pi-Trot s«

,

û
,
/Mf. 7i<7w : Tivà àTip-a^co

, fut. àaw. Noircir

la réputation de quelqu'un, çp^viv nvog f3Xoc7rrw,

fut. (3Xâ^G> : Tivà pXacçyjjJs.£W , w
,

/wï. r.cw

,

ou £itt-6âXX(i)
,
/wf. êaXS> , ou S"ia-aûpw

, fut.

ffUpW.

RÉPUTER, y. a. estimer, rqky.<xi, oû^ai,

/«i. v'dCjxat , ace. : vojmÇo)
,
/ut. (<tû> , ace. Ce

qui est réputé juste, to vop.iCoji.evov £îx-aiov,

ou. Homme réputé juste , àvf,p vop.i£o'p.£vcç

Jtxato; elvai. Réputer pour peu de chose

,

TTîpl ôXt^cu 7rot£0|Aat, cùu.at, /ut. vio-o^at, ace. :

tv oXtyd pipet Tt6£{i.at
, fut. ÔTQcrojAat, ace.

REQUÉRIR, v. a. agio'», w, /wf. Ûju,

ace. <— quelque chose de quelqu'un, tî Trapà

tivoç. Je requiers sa condamnation, xora-^i-

xauôyivat aÙTov âÇia.
|j
La circonstance présente

requiert beaucoup de prudence et de sagesse,

o irap-wv xatpoç ttoXXïîç œpovTt^o; xat fkuXxç

^eÎTai (£éop.at , cup.at, /wf. r,(Top.at) , Dém.
||
Re-

quis , ise, exigé par les lois, vevopuaus'voç
, jrj,

ov (partie, parf. passif de vgjmÇo)) : ewojac;
,

oç, ov : vo|j.ixoç, tî, ov. L'âge requis, y vo-

uttxri xXixîa , aç. Toutes les conditions re-

quises, 7rocvTa Ta 7rpoQ--^/.cvTa (partie, de 7rpo<j-

t'îcw
,
/m/, r^w).

REQUÊTE, a. /. demande, afrvNTiç, ea>ç

(tî) : S"ér,fft; ou Ttpo'ffSériât;, ew; (^). Présen-

ter une requête, atTYiaiv ou âe'^civ 7rcie'cj>, â>

,

/ut. T(<tw. A ma requête, èjacû Trpoa-^eyiôs'vToç

(îe'cjxai, /ut. S'er.acj/.ai).
||
Placet, pétition, -ypap.-

jxaT£Îov , ou (to).

REQUIN, 5. m. poisson, xapxapîa; , ou (6).

REQUIS , ise
,

partie, voyez Requérir.

RÉQUISITION, s. f. demande, atTr.ai;,

twç (r(). Rendre à la première réquisition,

eùôu; atToûvTi ou eùôùç atTcû{x£vo'v ti àîro-

£i#up.i (aiTÉo), â>, /u/. r'aw : à7ro-£î5«p.t, /ut.

àiro-^wcrw).
||

Exaction militaire, etairpaÇiç,

«wç (ri).

RESAISÏR , y. a. voyez Ressaisir.

RESCINDER, V. a. à/.upoa), (3, fut, toaw

,

ûcc. : àOeTéw, â>, /itf. -^w, ace.

RESCISION, s.
f.

àxupw <r.ç, sw; (y)) : àOe-

cy^eiç, £o>? (ri).

RES
RESCRIT , s. m. àvri^paçii , yJç (-n).

RÉSEAU , s. m. Sixtû&ov , ou (to). Fail

en forme de réseau, Jdctuwto;, >i, ov.

RESERVE, s. f. action de réserver, (Cexcep.

ter , ûcpcup£<jt; , ew; (fl). ||
Action de tenir en

réserve, TxjJUEuart;, ewç (7)). Lieu où l'on

tient quelque chose en réserve , Taj/.eîov , ou

(to) : à7roÔr>.Yî , viç (ri). Être en réserve , être

mis en réserve, àiro-xeip.at, fut. maojxat. Mettre

en réserve, à7ro-TÎ6E|Aat, /ut. à7rc-ôïiac{ji.ai, ace. :

Tap.'.£Ûcp.at ou à7ro-Tap.ieuo(jt.ai
,

/ut. euaoua;

,

ace. C'était là que chacun mettait en réserve

ce qu'il avait, ex.ao-Toç Sri à Eiy/y èxeiae eôn-

oraup'CeTo (££a>
,
/ut. e£m : 8/;o-aupîÇoj/.at

, fut.

taop.ai), Hérodn.
||

£71 termes militaires. Corps

de réserve, to è7r<.xouptxo'v, ou.

Réserve , discrétion , retenue , tùXoc&ta , a;

(t). Avec réserve, eùXaêâ>ç. Se conduire avec

réserve, EÙXaêspjxat , oûp.at
,
/ut. To-opiat.

j|
Sans

réserve, «ans ménagement, âfpetS'â);. S'exposer

sans réserve, toù ^tou àtpetS'éw , S», /ut. nio-o).

S'expliquer sans réserve , itàvô' â -Yivcôa^a)

â7To-cpatvop.at
, fut. cpavoup.at.

a la Réserve de, à l'exception de, icXvîv,

gén. ou même cas après que devant. Tous à

la réserve d'un seul, ttocvts; itXr.v évo; ou 7cXtiv

£tç : on peut dire aussi 7ï<xvteç évo; Se'ovTO?

(
partie, de 8é<ù

, fut. ^eiricja)).

RÉSERVÉ , ée , partie, ou adj. voyez

Réserver.

RÉSERVER, v. a. mettre ou tenir en ré-

serve, àiro-TtÔ£{/.ai
, fut. à7ro-ôrjao[xai , ace. :

<puXocao"ù>
, fut. â.\(ù , ace. : Tap.teûc|i.ai ou à-nro-

Ta{xi£Ûo[i.ai
, fut. eu<70[/.ai, ace. Réserver les in-

commodités pour la vieillesse, Ta xaX£7rà etç tô

•pipaç à77c-Tt'6£|Aai , JTéu. Réservez ces récom-

penses pour des hommes qui en soient plus

dignes, tocç £cop£à; etç ^eatiouç àvà'pa; àrco-

ôeaÔE. Il faut réserver cela pour une bonne

occasion , toOto cpuXaxTÉov et; xatpo'v Tiva (<f'J-

Xâaaco
, fut. oc^w). Réserver sa haine pour

le lendemain , ei; to aûpiov to [ûacç Tap.ie6c-

p.ai
, fut. eôo-o|/.ai, £<uc.

||
Être réservé à quel-

qu'un, Tivà |/.=vû>, fut. p.Evâ> : TtVt 7Tp0-)C£t{Xai,

fut. xeïffojAow. La gloire qui vous est réservée,

7) 7Tpo-xetp.£vn coi ^a. C'est à vous que h

gloire en est réservée, r\ ôo^a îiapà co'.

£<7Tat (/"ut. d'£!,a.£).

Réserver, ou se réserver, v. r. retenir

quelque partie d'un tout, e$-aipéo[jLat ou 0?-
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ocipe&j/.ai , oûjAat

, fut. atpxacjxat , ace. : s£a(pe-

to'v ti Xaaêa'vto, fut. Xx^o^ai. Se réservant à

lui-même le souverain pouvoir, IÇaîpETov au-

ra) T'Àv TupavvîSa jroioujj'.EVoç (7roi£cp.at , eû(/.ai

,

fut. xaojzat).
l|

Je me réserve d'y réfléchir,

-Trepl toutou ocs'^saôai ou {SouXeûaecôai (jtiXXto
,

/lit. Ji.£XXxafa>.

Réservé, ée, adj. circonspect, eùXaêxç, r'ç,

éç (comp. sVrepoç, *wp. éaxaTcç) : ÉTneixxç , x;

,

eç (comp. sVrspoç, swp. éa-aroç) : afôcppwv, tov,

cv , aén. eve; (comp. ovsarepoç, sup. ovs'araTGç) :

{xerpioç , a, cv (comp. cÔTspoç , s«p. tÔTaro;).

Être réservé en toutes choses , xâvra EÙXa-

êe'cp.ai, oDjxai
, fut. rachat: irpo; àiravTa eù-

Xaê&>$ è*xw, /ur. I^m. Être réservé dans ses

demandes , jAETpta atTEw , â> , fut. xaw.

RÉSERVOIR, s. m. S^étov ", eu (to). —
pour conserver l'eau, ûàpo^oxeïov , ou (to) :

Xàxxo;, ou (o). — pour mettre du poisson,

îxOuoTpocpîîcv , ou (to).

RÉSIDENCE , s. f. ctxxciç, e«;(x). Les rois

ses successeurs établirent leur résidence à Mem-

phis , ce è£xç |3aaiXEt; txv c'xxatv Iv Mép.œet è-jtoix-

cavTO (irot£cp.at , oûjjuxt
,
/m*. xaojxat). Résidence

momentanée, àiaTptSx, x; (x). Pendant sa

résidence dans la capitale, £ia-TpiëovTo; aÙToù

«V TÔ) à<JT£l (àta-TOlêcO, /«<. Tpî^w).

RÉSIDENT, s. m. envoyé, TrpEaSeuTx'ç, ou (ô).

RÉSIDER, y. n. auozY sa demeure fixe, ows'w,

&
,

/ut. xao : Jia-rpîow
,

/ut. rpî^co , ace.

— dans un Jieu , èv tg'tcw. C'est là que ré-

side le consul , aur/i ÈaTt toù Û7raT0u £ta-piox.

j|
Au figuré, avoir son siège, être placé, keï-

u.at
, fut. xeîaouai. C'est dans le cœur que

résident pour l'homme le bonheur et le

malheur , èv raïç tyu%oâs y.aX to ëuSai(/.oveîv

xaî to xaxo^aiu.ovgîv toî; àv9p«7ïotç cwre-xeiTai

(à-Jwo'-X£tu.at
,

/ut. xsîaoaat).

RESIDU , 5. m. û-rcoo-Ty;{A<x , ktoç (tô) : to

ûcp-t^op.£vov , ou (partie, prés, de ucp-îÇouat
,
/ut.

Éacp.at).

RÉSIGNATION, s. /. abdication, àiroôe-

atç, eo>; (x).
Il

Patience dans l'infortune, xap-

Tepta , a; (x) : àvsÇtxaxt'a , aç (x) : x twv xa-

xâ>v i>?tg(aovx , x;. Avoir de la résignation

,

scapTspëu , ô) , /ut. xaœ : àvE^txaxEft) , ô> ,
/uf.

•/jaa>. Supporter le malheur avec résignation
,

euxoXw; tvjv cuj^çopàv çépco, /ut. otato, ou

ûiro-^juva) , /"ut. jx-svâ, OU àv-éy/o, fut. e'Çw.

RÉSIGNER , v. a. abdiquer , àiro-Tt8su.ai

,
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/ut. àirc-9xaojxat , ncc. Résigner sa place à

quelqu'un ou en faveur de quelqu'un , tx;

àpx^Ç Tivt $Ç-i*TÔ.|Aat
,

/ut. sx-oTTiCGaat , 02<

Trapa-xtopso), â>
,
/ut. ïiaa> : txv àpyr,v Tivt -r;apa-

^iSwjai
, fut. irapa-Sœaco.

se Résigner , v. r. céder , Û7r-Etxa>
, fut.

£i£(o , dal.
[|

Avoir de la patience, xapTEpéa)

,

Ô> , fut. r'o-co : àvc^iy.axs'w , 5>
,

/ut. xaco. Il

faut se résigner à son sort , Su orrsp^ew toîç

7rap-cu7i (dTEp^o)
, fut. <jT£p^o)) Se résigner à

la volonté de Dieu , o,ti av 0ec; ÔeX-jj 7tpa'û>ç

cpépw
, fut. c?o*w.

RÉSILIATION, s. f. xaraAuaiç, euç (x).

RESILIER , y. a. xxTa-Xôfc), fut. Xûaw, ace.

RÉSINE, ou Poix-Résine, s. f. pviTtvY)

,

r,; (to).

RÉSINEUX, euse , ac/j. pyjTivci^yiç, v;ç, iç.

RÉSIPISCENCE, s. /. Venir à résipis-

cence, àva-cpppvéw , Ô), /ut. tÎcto : àva-vrîçw
,

/?<t. vr^to.

RÉSISTANCE , s. /. — d'wn corps solide

,

àvTiTuirîa , aç (x). ||
Lutte, opposition, kvtî-

aTaai;, ewç (^) : èvavTiwo-iç , £w; (^). Cette

opinion ne passa pas sans résistance, eux àvav-

r.Xe'xTwç è>cpar/;a£v y\ p<d|/.vi (xpaTc'w , â>, /ut.

inow). y Défense, àuuva , r,ç (t). Faire résis-

tance , à^ûvcpiai
, fut. uvoujxat. Opposer de la

résistance aux ennemis , toùç irjoXeaîouç à|xûvo-

|xat, fut. uvoùaat : tcTç ïroXsp.îoiç ou wpo; tc'j;

TroXep.iouç àvT-éy^to
, fut. âvô-sçu. Faire une vi-

goureuse résistance, -yevvaéwç àTrc-jxâ^ctAat
, /ut.

(ji.axxaojJi.at ou (AaxcùjjLat. Sans résistance, àjxayjt

ou àjjt.âyoç.

RÉSISTER, v. n. ne pas céder à l'im-

pression d'un corps , âvT-$ya)
, fut. àvô-ÉÇco

,

dat. Son casque put à peine résister à ce coup,

Tirpb; txv wXx^XV (xo'Xtç àvr-é<r/ji to xpâvoç.

Résister , opposer de la résistance , se dé-

fendre, àvT-ex«, /«t. àvô-s'Çû) , dat. : kvô-îgtcc-

aat
, fut. àvTi-aTxaop.at , dal. : àvTi-jjLaxcjjs.at

,

/«t. jAay_oùjji.at , dat. Résister aux ennemis, tcïç

TîoXejxtotç ou 77pôç tcÙ? 7rcX£jA''ou; àvT-s'xw , fut.

m$-(\(ù : tcÙç iroXepiîouç à/xûvop.at
,
/ut. uvoùjjtat.

Il

Résister à ses passions, Taï; £7ri6ujjLtatç àvô-

îaTau.ai, /ut. àvTi- arxcop.at. Ne pouvoir résis-

ter à l'amour, à la colère, tpwTCî , èp-piî

Xaaàojj'.at , ôoaat, fut. vj9^oro[i.ai.

Résister a, s'opposer à, ne pas o&eïr
,

n-éyjù
, fut. àvT-££a> , dat. : àvO-taTajxat , fut.

àvTt-GTxaoaai , dat. : èv-avTtooaat, ovjxa'.
,

/uf.
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ciccu.ai , dat. : à-rcsiôso) , to

,
fut. Tiaco , c?a<.

Résister à la loi, tô> vc'p.w èv-i'oTap-ai, fut.

Iv-<mi aop.xt. Qui peut résister à la volonté de

cet homme ? tô> PouXrîp.an aù-où ti; àvô-

é<tty;x£ (par/. d'àvO-iGTap.ai) ; Résister à la voix

de l'amitié , tîov çuwv 7ïc>t.p-axB'jto
,
jfwf. axoû-

<jop.at.

Résister , endurer , âv-é/op.ai , /uî. àv-e'^o-

u.ai , ace. : ûîro-p.svto
,
/m*. p.Evâ> , ace. Résister

aux souffrances les plus terribles, toîç Sua-

(poptoTaTotç tcûcÔeq-iv è-y-xaprepsa) , 5> ,
/ut. yt <jù>.

RÉSOLU , de
,

participe ou adjectif, voyez

Résoudre.

RÉSOLUBLE, adj. ÎioXutoç, -n , ov.

RÉSOLUMENT , arfy. ayee «ne ferme ré-

solution , Peëaîcùç.
Jj
Avec hardiesse, ôappa-

Xs'coç : sÙToXp.a>ç.

RÉSOLUTIF, ive, adj. àvaXuxiy.o;, -r\, ov.

RÉSOLUTION , s. /. acÉzoH de résoudre ce

qui est soluble , âvocXuat;, ewç ($) : £iàXuaiç , ewç

(to).
jj

Résolution d'une tumeur, oftqtaTo?

aipeat;, eœç (x).
Jj
Résolution d'un acte, cu-y-

•ypacprç , Siâluaiç , eu; (ri),
jj
Résolution d'un

problème, wpoêXinp.aTOç àvaXuat;, £co; (•«).

Résolution, dessein, irpocupeaiç, sto; (tô) :

PouXio, xî (^). Prendre la résolution de, upo-

atpe'ojxat, oi3p.at
,
/uf. aipTn<jcp.at : ^ivcùaxoo, /wf.

•yvwucfxat : pouXsûop-ai, fut. suaop.ai. — de faire

quelque chose , ircietv n. Prendre une belle

,

une bonne résolution, xaXwç, opôtoç pcuXsûo-

p.ai
,
/m/, eûaojxat. Être dans la résolution de

faire quelque chose , •tcgieïv xi Ipwxa (Par/-

de »j'tvw<jx(i)
,

/uf. pwdojxat). Telle est ma ré-

solution, ouxœç spcoxa {parf. de -pwaxto) ou

x£xpixa (par/, de xpîvw). Persister dans sa

résolution , xoîç ,Yva>a6£Îaiv lu.-p.svo>
, fut. p.£vô>.

Homme ferme dans ses résolutions, àvnp Î07U-

popwp.wv, ovo; (ô). Changer de résolution
,

u.eTa-'j'ivtôffxct), /m*. <yvG>aop.at *. p.ETa-SouXfûop.3»
,

/uf. ëouÀEÛo'op.ai : xr,v <yv(i>p.vîv ou t?iv j3ouXr,v

p.eTa-€àXXw
, fut. ëaXw. Dans la crainte qu'ils

ne changeassent de résolution
, p.7] aùxoî; p.Exa-

£o'£y] (pera-SWa) , w
,
/«(. 5o^a)). Faire chan-

ger quelqu'un de résolution , riva p.era-

Tretôco
, fut. ratât.)

Résolution
, fermeté , î*jyupopcùp.oaûvYi , r,ç

(«).
j|

Confiance, hardiesse, ôâparc;, ou; (tô) :

£ÙroXp.îa , aç (t,). Qui a de la résolution

,

3yxoXp.o$ , oç , ov.

RÉSOLUTOIRE, adj. SiâXoTixoç, ti, ov.

RES
RÉSOLVANT , ante , adj. *taçopv)Tucac

,

Vi, ov.

RÉSONNANTE, *. /. <kriWa, axoç (to).

RÉSONNANT , ante , ad/, xarry^; , viç , é;.

RÉSONNEMENT , s. m. àivr^r^a, axoç (to).

RÉSONNER , v. n. r\yj<ù , â> ,
/uf. rato.

Résonner autour de, TCEpt-yrxéto , ô> ,
/m*, t'o-m,

ace. Ile autour de laquelle résonne le bruit

des vents , vrco? irspt-Y;y/>up.s'vYi xô> TrvEÛp.axi

,

Luc. Résonner aux oreilles du public, xàç

àxoà; -â)v uroXXcov TrEpi-yi^sw, â>, Basil. Sa voix

résonne encore à mon oreille, xyîç cpwvxç é

ri^oç sv xatç àxoaî; irapa-p-ÉvEi (7rapa-p.£vw, fut.

p.£vw), Luc. Les cordes résonnent, œôsy^ovTai

al x.°P^a' (cp6s'yyop.ai
,
/«f. <pÔ£-$op.ai).

RÉSOUDRE, v. a. dissoudre, àva-Xû»,

/uf. Xûo-w, ace. Se résoudre en eau, eî; û^wp

àva-Xucp.ai
, fut. Xuôr,aop.at.

jj
Expliquer , éclair-

cir , S'ta-Xûw
,
/m£. Xûaw, ou £ia-Xûop.at , fut.

Xuo-cp.at, ace. Résoudre un problème, irpo-

SXv;p.a Xûw ou ^la-Xuto
,
/w<. Xuaw. Résoudre

des doutes, àp-çiaonrifiafitç Six-Xùtù. Qu'on ne

peut résoudre, àXuroç , o; , ov.

Résoudre , arrêter dans son esprit , ft-

vwaxd) ou â'ta-'ytvwir/.w , /u<. -j'vwaop.xt , ace.

ou infn. Il résolut de se rendre auprès du

roi , S'i-epw x^P 5^ ^^ T°v PaaiXÉa (x^ps'w

,

ô>, /ut. -yioto). Il changea d'avis, et résolut

de ne point s'y rendre, p,ET-£'£o!Uv aùrw p.r,

{/.t'ai xtop£Ïv (p.£Ta-So>c£{o , œ ,
/wf. §<%&). Ce

que vous aurez résolu, 5,ti àv aoi îo'^ (S'oxéw,

w, /wï. ^a)).
j|
Déterminer quelqu'un à faire

quelque chose , rai'Oo , fut. tzz'hkù , ace. Ce

n'est pas sans peine que je l'ai résolu à laisser

là la politique , xà iroXiTixà Èàv j^aipsiv aùxôv

p.o'Xtç tTïv.aa..

se Résoudre a, v. r. prendre une résolution,

PouX£Ûop.at , fut. sudop.at. Être lent à se ré-

soudre, PpoSewç 3ouXsûcp.ai. Ne savoir à quoi

se résoudre, aTropsto, ô> , fut. vîaco : Si-xtzo-

psop-at , oup.at, /uf. r,<rop.a: : àp.r.xavsw , ci,

/w*. >iato.
|j

II ne peut se résoudre à trahir

ses concitoyens , où^ Ô7ro-p.£VEi irpo-Éaôai roù;

roXiraç (u-^&-p.£V(o
, fut. p.sva> : irpo-t£p.at

,

moyen de 77po-iv)p.t
,

/uï. 7rpo->i<ja> ). ||
Être

résolu à faire quelque chose , tcoieïv tt 7roo-

yipr(
pat (parf. de irpo-aipéop.ai , oûp.ai ,

/w/.

atpx<i&p.at ) ou Svytojca (parf. de •yivcâo-xca

/«f. "vvwa&p.atj ou ^i-l'pwxa (
par/, de £ia-

-yivtôaxw). J'y suis bien résolu, oûtw; épwxa
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ou S'i-s'Yvwxa : ©utw u.ot Siàcxzcu (Soxs'w

,

£>
, fut. Sofa) : xExptxa {par/, de xpîvw

,

/uf, xpivw).
||
Résolu, ue, hardi, eutoXu.cç, 8ç,

ov (comp. o'TEpoç , swp. o'tohtoç) : ôappaXÉoç, a,

ov (comp. wTEpoç , sup. wtotoç).

RESPECT, s. m. a^wç , où? (ri). Respect

dû au roi, -h aî£wç tou paaiXswç. Porter du

respect à quelqu'un , Tivà a$Écu.ai , ouu.at

,

fut. a$eVop.at. Se lever devant quelqu'un

par respect , 6it' a$ou; Ttvt ûirav-io-Tau.at ,

fut. uirava-<rrnaou.at. Qui inspire du respect,

aliïtorôç , ni , ov : atôotoç , a , ov (comp.

o'rspoç , swp. orarcç) : !vnp.oç , oç , ov [comp.

orspoç, ««p. o'tocto;. On doit du respect aux

hommes âgés , cî âp^atoi av^pe; evTtu.oTEpoi

(sous-ent. eto-î). Être retenu par le respect,

^Ufftoîreofxai , oûjxat
, fut. r'aou.ai. — pour

quelqu'un , -ma. N'avoir point de res-

pect pour son père, tov Trarspa oùx ata^ûvo-

u.ai , /uf. uvoùp.ai. Manquer de respect envers

quelqu'un , Tivà àTiu.âÇw, /m*, ccaw. Sans

respect , àvai^wç.
j|
Respects que l'on a pour

quelqu'un, 8spa7ret'a , a; (vi). Ils lui ren-

daient toutes sortes de respects, lôspârauov

aùrov 7râaT) ôspa-rrsta (ôspa-resuo) , fut. eûaw)

,

Xén.
j|
Respect des bienséances, £Ùo7jiu.o<hjvyi ,

yiç (t). Respect humain, £u<xw7u'a, a; (vi).

|| Tenir en respect, xaT-é^w , /w*. xaô-s'£w,

ace.

RESPECTABLE, adj. aîSso^o; , oç ou yi,

ov : at^edToç , i , ov : a$otoç , a , ov [comp.

o'repoç, stip. oVaroç) : oejavoç , -n , cv (comp.

o'tepoç , 5wp. oTaroç). Air respectable , toù

repoo-wirou to aiS'eaip.ov , ou. Prendre un air

respectable , aEu.vG7roiEcu.at , ouu,at
,
/m*. r'o-cu.at.

RESPECTER , v. a. honorer , at'àscu-at

,

oûjxat
,
/m*. a$e'acu,ai , ace. Respecter et ho-

norer quelqu'un, Six 6aup.aToç xal a$oùç riva

*XW » fut' s^40 *
|[
«^c-"" rfes égards pour , cd-

£s'ou,at ou x<XT-at££0{jt.ai , cûu.ai
, fut. aiSïo-ou.at,

ace. : 5uaw7rÉou.at , oùjxat
, fut. 7i<jou,ai , ace. :

eùffxûvoj/.at, /m*. uvoùu,at , ace. Se respecter

soi-même, Èu.auTov aîo7uvou.ai
,

/m*. uvoùu.at.

Après la victoire il respectait le malheur des

vaincus , vtXYiaa; toù; vixwu.s'vou; àsl fj^s'aaTO

ou V$s'o*ôyi (aor. cfa$Éou.ai, cùu.ai). Qui sait

respecter les droits de l'amitié , rr
(
v cpiXiav

atS'EÏaôat tiStùç , uîa, o'ç (partie. d'ol8a.,fut.

tiaopwu).
||
Épargner, ménager, cpE(£cu.ai

,
/m*.

f£to-o{xat , aén. Ne rien respecter , iràvrov

RES 827
àqjsiJécD , w

,
/m*, raco.

||
Observer , ne pas

violer f mps'w , w, ,/«<• tio-w, ace. : ^uXaao-w

om 5"ta-<puXâao-w ,
/m/. a£w, ace. Il respecta

la trêve, Taîç ajrovS'aïç sv-s'u,eivê (lp.-u.Evw
, fut.

u.£vw). Ne pas respecter la foi jurée , toùç

opxou; irapa-êaîvw
, fut. £-/icrou.ai.

RESPECTIF, ive, adj. propre à chacun,

?£toç , a, ov : é, ri, to xaô' sxaarcv. Que

chacun reste dans sa position respective, *v

T7Î T0C^£t TY) TTpoa-VlXOÛoTp U.ÔVETW IxadTOÇ ((Xc'vw
,

fut. u.£vâ>).
Il
Réciproque, o,^, to Trpb; àXXin-

Xouç. Droits respectifs des parties, Ta irpo;

àXXiôXouç ^îxaia , wv.

RESPECTIVEMENT, adv. xaô' IxaoTov.

Ils remplissent respectivement leurs devoirs

,

7ro'.oDoi Ta ixâarw irpoo-vîxovTa (ttciew , w
,

fut. 1(1(TW).

RESPECTUEUSEMENT , adv. at^u.ovwç.

RESPECTUEUX , euse , adj. aî^u.wv , wv,

ov , gén. ovoç (comp. ov£<rrspcç , swp. cvÉaraTOç).

Être respectueux envers quelqu'un , Ttvà at-

•ÏÉou.at , oùu.at
, fut. aî^£oop.ai : 5"i' aîSoûç Ttva

a*yw , /m/. a!-w.

RESPIRABLE, adj. àva7rv£Uo*Ttxo'ç, iî , ov.

RESPIRATION, s. f. àvaTrvoTÎ , r,ç (i).

Respiration gênée, ^ûcrTrvoia, aç
ffî).

Respi-

ration libre, tuîrvua, a; (r). Avoir la res-

piration difficile , âucT?Tvo£w , 5» , /«/. ïi(jw :

7rv£U(jTiaw, û 7 fut. oeffw. Qui a la respiration

courte , to îrv£uu.a àTcvwTEpo; , a , ov. Retenir

sa respiration , to ^v£ùu.a xaT-É^w
, fut. xaô-

£^w. Oter la respiration , àva^voniv tivo; àîrc-

Xau.ëavw , fut. X^^op-ai.

RESPIRER, v. 72. exhaler sa respiration,

àva-7rv£w, fut. 7rv£uaou.at» Respirer avec peine,

S'uo-ttvoew, w, /mî. Tiaw.
Il

vivre , être en vie,

ttve'w om lu.-7rv£w, fut. 7rv£uoou.at. Depuis que

je respire, àcp' ou sîu.t xal irvs'w. Qui res-

pire, eu-^u^oç, og, ov. Tout ce qui respire,

Ta Eu-'^uxa , wv.
||
Prendre un peu de repos

,

àva-TTvï'w
, fut. T:vsûaou.ai : àva-^uxop-at

, fut.

^uÇoaai : àva-Trauop.ai , fut. 7rauaou.ai : Xwcpàw,

w
r fut. tô<jw. — de ses fatigues , twv tcovwv

ou ocTro twv tto'vwv ou h. twv tto'vwv. Respirer

enfin après tant d'alarmes , toooûtou <p?'ëou

àva-77Vïw, /wf. TTVEuo'O'/.ai. Respirons un peu

de nos fatigues , jjuxpov ti twv tto'vwv àva-

TîV£ucjwu.£v. Après un fléau si terrible nous

respirons enfin , àrco vo'aou u.Ê-j-aXyiç Ppa^û T».

X£Xwçr'xap.£v (Xw^a'w, w
,
fut. Tiaw) , Thuc.

\\
Ne
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respirer que pour une chose, iràç àjxoî ri

stj/.i
, fut. Ecopua.

Respirer, v. a. aspirer, humer en respi-

rant, âva-irvsa>
, fut. iïvsugojacu , ace. : D-xw,

fut. ù£ui , ace. Respirer un air étouffant
,

rpa-/ùv àepa eXxco.
||

Désirer ou manifester le

désir, nrvéct)
, /«*. TCVEuao|/.at , auec face, ou

le gén. Respirer la guerre , tov tfo'Xejaov irvs'w

,

fut. i:v?uccp.ai. Ne respirer que le mal , xst-

3fiîaÇ p-OVCV 7TVEW.

RESPLENDIR , y. n. Xàp.™ ou àva-

Xa|A7:a> ou y.a-a-Xocpyrcct)
,

jfàt/. Xoc|i.$<i).

RESPLENDISSANT, ante, ad). Xap,7rpo;

,

a, o'v [comp. oTspoç, sup. OTaro;).

RESPONSARÏLITÉ , s. f. to ûtteuÔuvov , du.

}|
Prendre sur sa responsabilité , èV £{/.au-

tôv àva-Sr/^ouai, ou simplement àva-^sx.cji.ai
,
/m*.

£s'!-cu.ai , ace.

RESPONSABLE , adj. uraûôuvoç , 04 , ov. —
de quelque chose , tivo'ç. — envers quelqu'un,

Tivî. Qui n'est pas responsable, àvu77£uôuvoç

,

oç, ov. Si tes flatteurs t'ont fait du mal, je

n'en suis pas responsable , et n x^Xeubv êx twv

xoXaxcov UETcovôa; (7^070) , fut. 7reîao[/.ai) , àvu-

Treûôuvoç e'^cû coi (sou5-cn(. Et{xt).

RESSAC, *. m. pt7r« , ru (ri).

RESSAIGNER, v. a. TïàXiv «pXeSoTopiew , à»,

/ut. t,go) , acc.

RESSAISIR , y. a. àva-Xap,Sâva>
,
/id. Xrtyo-

uai , acc.
j|
Se ressaisir de , àva-Xau.Sava)

, fut.

Xr,^cu.ou, acc. : àva-XTaop.at , ûpeu
, fut. x.rn-

c&jj.ai.

RESSASSER, y. a. sasser de nouveau , irâ-

Xiv eviôw
,
/a/, aviaco , acc.

Jj
Examiner avec soin

,

èS-s-àÇa> ou ^te^-erà^w
,

/uf. âaw , acc.
|[

fié-

peter jusqu'à satiété, xaToocopco; sirava-Xau.-

êàvo)
, fut. XY^o|jt.ai , acc.

RESSAUT, s. m. iloyri, r,ç (r)).

RESSEMBLANCE, s. f. ô>oiotv]ç , vrçoç (vi) :

èjxcpeQEia , aç (r). — avec quelqu'un ou avec

quelque chose, Trpo'ç -riva ou 7rpoç ti. Avoir

de la ressemblance , ê|/.<pepÔK ëyca
, fut. I^w

,

dat. : tovAa. (parf. d'Èi'axo) , iuus. ), da£. Qui a

de la ressemblance, IpfÊpïîç, ri;, é; (comp.

îaTepoç , swp. soTaTcç) , dat. : e&mwç, uïa, o'ç

(
partie. d'èW.a). RessemMance de noms , opu«>-

vjji.t'a, aç (tq). Ressemblance d'affections, 6[aoio-

TtàOeia, a; (•/)). Ressemblance de mœurs,

éiAoïoxpoîiia, a; (ri). Avoir beaucoup de res-

semblance avec, TVJ Ô[XOlOTY)Tt £YÏUT^T0) tivo:

RES
ctfxt, /u<. eacjxat. On dit que la figure d«

Socrale avait quelque ressemblance avec celle

de Silène , èXa-ve-ro o Stoxpàmç tïjv o^iv 2êtXr,vû

TrapepL-çaîveiv (nrac£p.-tpaîva)
,

/uf. epavw).

RESSEMBLANT , ante , adj. Sp.oioç , a , cv

(comp. oTEpoç, su/). oTotTo;) : eV.oepr'ç, rîç , é;

(comp. sarepoç , s»p. ëVraTOç) : sc.y.w; , uïa

,

0; (partie, d'eoaa). Un peu ressemblant, 77a-

pou.otc;, oç, ov : irapejAcpspviç , riç, e'ç. Le ré-

aime se me* au dat.

RESSEMBLER , v. n. taxa (pa>/. d'sfcnîcà
,

z?ît«.) : ôjjloio'ç ou i^epeprîç eip.t, /uf. Eaopi.au :

dixoiwç ou è^cpEpô); ey^w, fut. !£o>. — à quel-

qu'un , tivî. — à personne , oùàevi. Ressembler

à quelqu'un par les traits du visage, tyjv ctyiv

ou to Trpcawrrov tivi Eoiy.a. Ressembler un peu

à quelqu'un , tivi Trapep.-cpaîvco
, fut. çavw.

Quelqu'un qui ressemblait à Thrasydée, op.ctoç

tic ©paau^aîw, Xén. Ne ressembler en rien

aux autres, toîç àXXoi; où^èv oj^otov îyjù , fut.

(i<à. Ils se ressemblent par le caractère, to

^ôoç àXXriXotç ettyiv ôp.0101 (iipi,fut. lacjxat). Herbe

qui ressemble un peu à de l'absinthe, -nia.

wxpojjtoio's à^ivOîw, Z)iosc. Ne l»eur ressemblez

pas
, [/.ri ôfxowoôfÎTE aÙToî; f ojjlo'.ow , w

,
/ut. tôaw)

,

jBî*6/. Nous ressemblerions à ces maudits flat-

teurs , ofAota Troir.aaijAEv àv toîç xaTapccTot; y.6-

Xa^iv è)C£Îvoi; (ttcie'w , â> ,
/ut. rîaco) , Luc.

||
A

quoi ressemble-t-il de mentir? to ^sû^egôcu

tivi Ttbv xaXwv â'ûixsv (IW.a, parf. d'eta/cw, inus.);

RESSEMELER , v. a. xarruw ,fut. uaw , acc.

RESSEMER , v. a. iraXiv airêtpt»
, fut. aTrapû

,

acc. : £7;ava-c7r£Îpw, fut. airfipû , acc.

RESSENTIMENT, s. m. renouvellement

d'une douleur, r/iç oSûrr.ç ou toû aX-you; àva-

vc'cùaiç , ewi; (rj).

Ressentiment , rancune, p.vviaDiazta, aç (tq).

Conserver du ressentiment
,

pr.aDtaxÉa) , «
,

/ut. vi<ja>. — contre quelqu'un , tivî. — de

quelque chose, n ou tivo'ç ou ètti tivi. Ayant

contre lui beaucoup de sujets de ressentiment,

ttoXXw £x«v {JLv/iŒixax^cfat aÙTâ> (e^m, /uf. I^w).

Plus souvent on traduit par colère, courroux,

ôp-j'Yi , yÎ; (i) :' Ôupio'ç , où (ô) : (iwiç , r$c>

(rj), ou juar haine, animosité , £x,ôpa , aç («):

àTTE/ôeia, aç (tô). Écouler son ressentiment,

tt) ôp-jYj ou t(o ôujaÔ) £[/.auTÔv èîrc-S'îS'wji.'i
,

/ut.

èTu-ôwo-w. Etouffer tout ressentiment , Tàç

sy^Opaç à/îo-TtOau-at, /"ut. àuo-6vii70[;.at.

Ressentiment, reconnaissance, xâp-.:, itoç (yj).
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Avoir un vif ressentiment des bienfaits, rwv

eùsp'veai&v ttoXXyiv X"P lv
^X.
w

>
/"**'• ^w >

ow oi<5a,

f«f. £facp.a<..

RESSENTIR, v. a. sentir, éprouver, ufa*-

ayu, fui. Kiioopcf.i , ace. Voilà ce que je

ressens pour lui , tgùto ndioyjtù 7rpoç eV.sïvov.

Ressentir la même chose qu'une autre per-

sonne , to aùro r.vt nûc/iù , ou simplement xtvl

Guu.-iïa<jy/a
, fut. m'.acu.ou. Ressentir de la joie,

yaîpw
, fut. y^ouçriGM : r,£op.at

, fut. r.aôr'o-o-

aa-.. Ressentir du chagrin, «X-ysw, w, /m*.

t1(7û>. Ressentir de l'indignation , de la colère,

etc. voyez tous ces mots. Ressentir la joie

de ses amis, tgïç tpiXotç <7uv-v$cpai
, fut. r,afrfr

<rop,ai. Ressentir leur chagrin, ocùtoïç auv-aX-

*yso> , â>
, fut. r]a<a.

Ressentir , conserver le souvenir , [jt.su.vYip.ai

(par/, pass?/ ae p.tp.vna)«o) , ace. ou gén. Res-

sentir le mal
,

p.vY)aixa5cÉo , ô> ,
/ut. r'ao). Il

ressent vivement le mal qu'on lui fait
, p.vr,-

G'.xax.sï ùv T:s7rovÔ£v Û1T0 tivoç (7;éirovôa
, parf.

de <né.<syj[à). Ressentir le bien, yjxçw oiSa.,fut.

eiaop.ai
,

gén. : yjxçw ou p.v£iav ëyjù ,
/af. U-oo ,

gén. Tous les hommes ressentent vivement le

bien qu'on leur fait quand ils sont malheureux,

-rravrei; àv6pw7:oi irXetonr.v p.v£iav è^ouo-tv wv Èv

Talc aup-epepaî; eu av 7c«0<«><nv (s'x", /"'• $•«)•

se Ressentir , v. r. avoir part à , p.sxa-

XmSavd)
, fut. Xx^ofiai ,

gén. : pETa-Xa-y/avco
,

fur. Xr^op.ai, gén. : (ast-e^m
,

/wf. p-sô-sl-o
,

gén. Il s'est aussi ressenti des malheurs de

l'Etat, xàxsïvo; tcôv tt; tco'Xswç çupcpopûv Èxot-

vwvrjae (xoivwvew , w
, fut. faiù). Il ne fut

pas celui qui se ressentit le moins de ce

malheur, oùx ÈXayJo-Tr.v [sous-ent. p.cîpav) tt|ç

aupepopà; àir-vîve^y.aTo (aor. l« r irrég. d'à7vo-

<pspop.ai
, /«/. ârc-oto-opat)

RESSERRÉ , ée
,

partie, ou adj. voyez

Resserrer.

RESSERREMENT, s. m. rétrécissement,

(xtî'vgxïiç , ewç (vj). ||&a{ de ce 9»! est rétréci,

gtevotyi; , yîtc; (ri). Réduction à un moindre vo-

lume , auaToXvi, ïiç (r,).
||
Action de condenser,

Trj)ivw(nç , ewç (73). |j
Diminution, èXârrcocç

,

ew; (r,).
||
Rareté, enrâvi; , ewç (ri).

RESSERRER , y. a. serrer davantage
,

a'i'fp) ou è^i-acpî-y-p, fut. <Kpt-^w, ace.
||
^« fig.

Cette circonstance resserra les nœuds de leur

amitié, Ix toutou oixs'.oTspov àXXviXoi; 5Wxe;vT0

|£ta-xsip.ai
, fut. xsîacu.ai).
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Resserrer, rétrécir, <jrevo'&>, 5> , fut. warw

,

ace. Cette île se resserre vers le nord , r, ytIsg?

xpoç ap/.TOv auv-eXauvETat ( auv-eXaûvo) ,
/«f.

eXâ<T6>). Resserré , ée , rétréci, étroit, sotevu-

p.s'voç, v;, ov (parf passif de gtevo'g), â> ) .

otsvo'ç, % , ov (comp. &jT£pcç, sup. oSraTOç).
|j

Mettre à l'étroit, oTEvo^MpÉfo, â> ,
/«f. Tnaro)

7

ace. : a-$ès
, fut. a-^w , ace.

||
Ramasser

,

réduire à un moindre volume , ou- ors'XXtù

,

fut. cTêXco, ace. : <rj-<rrp£<pco
, fut. erps^w

,

ace. : auv-£Xauvo)
, fut. eXoco-o) , ace. : <tj^-

xpcTEw , à
,
/m/. t!(J(j) , ace. Corps d'armée qui

s'étend et se resserre , Ta^iç S'ia-oTrwu.Évn xat

T:âXiv au-orp£cpoa£v/i (S'tîC-crTTâw , S>
,
/ut. aTrocato :

au-ffTps'cpw
, fut. «rrpEtJ/w).

|J

Condenser, uuxvo'a),

ô> ,
/«r. worw, ace. Les pores se resserrent,

(Tjp.-U.UOUC'.V OÎ 770p0t ( (JUp.-p.Ûû) , fut. p.Û<J6>).

||
Constiper, c-rûço

,
/«f . ctû^» , ace. Resser-

rer le ventre, ttiv xoiXîav gtùom
, fut. arrû^w,

o?< far/iiAi
, fut. (rryiaw.

j|
Au fig. Resserrer

son discours, tov Xo'^ov cu-a-ÉXXo), /wf. creXû.

se Resserrer , v. r. retrancher de sa dé-

pense , tyiv 5a7vâ'vriV ou -àç S'ccTravaç rapi-

Tc'p.v(!>
,

/Vu. TEU.S) : eiç EÙTs'XEtav au-aTE^Xofzat

,

fut. aTaXr'acp,ai.

RESSORT, s. m. ce oui sert à pousser,

IXaoTpov, ou (to).
Il
Au fig. veûocv , eu (to). Rri-

ser les ressorts du gouvernement , Ta tô»v

TTpa-j'u.ocTwv vsùpa ÛT:o-TE'p.va)
, fut. TEptô. Don-

ner à l'esprit du ressort, tôv vouv eiç èvs'p-

-^Eiav irapa-xaXEto , û , fut. xaXî'aw. Ressorts de

l'intrigue, pi/avai, œv (aï). Faire jouer tous

les ressorts, [j.r,yjx.\ry -rcâcav p.Yîyjxvacu.ai , â>p.at,

fut. Tiaroaai. Il faisait jouer certains ressorts

,

EiTT'. 8z à jeat orocpiaTixwç £p.riy
#
avâTo. En fai-

sant jouer tous les ressorts, iracr, p.r(xavvi.

Ressort
,

juridiction , £txaio£o<na , a; (ri).

Être du ressort d'un tribunal , sî? ^uacrn-

ptov àv-'wco, /îW. t^w. Juge en dernier res-

sort , àixaorr.ç auToxpârap , opoç (0). II donna

aux magistrats le droit de juger en dernier

ressort , toîç èv ts'Xêi ^ixatoXo^iav aÙTCxpâTopa

cuv-£7/ôpr( OE cu^'-ywps'a) , â» , fut. r]a(ù).
j|
Au

fig. Cette affaire n'est pas de mon ressort,

TC'jTO poi où irpoa-TiV.Ei ( 77poo"-Yixw
, fut. vféw) :

to'jto oô:« eÎ; epi xaô-r.xEt (xaô-TÎxw
, fut. r£co) ;

oyx Eo-Tiv iiz' Èp.oi xpivstv TaÙTa (xpîvto, fut.

xpivu).

RESSORTIR, v. n. sortir de nouveau,

wâXiv £^-£'p^op.ai, fut. EXevffopat.
j|

Paraître au
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grand jour, ex-^atvw, fut. <pav«. Cette in-

justice ne servit qu'à faire ressortir son mé-

rite, ex t<x6ty!ç à^ixîaç 27rtçavs<rrépa è'ysvsTO ^

àpern tgù àvSpo'ç (*yîvo|xxi
,

/ut. *yevYiaop.ai).
|j

Dépendre d'un tribunal, sîç £ixaoT7)piov àv-

wo
, fut. H<j>. ||

Dépendre de quelqu'un , mi
TlVl StU.l

, fut. ECTOJAat.

RESSOURCE, s. /. moyen de se tirer

d'affaire, àçoppi , yîç (•«) : iro'poç , ou (6). Fé-

cond en ressources, eurcopoç, oç, ov. Qui

manque de ressources, à-rccpoç , oç, ov : dtp.-«—

yjxvoç , oç , ov. Notre malheur n^est pas tout à

fait sans ressource , toûto où TTcvrâ-rcao-tv âp.ia-

xavo'v êortv xpv. J'ai encore une ressource

,

tournez, j'ai une ancre encore intacte, tan

l>.oi à-j'yjjpa éri àSpo^oç. Faire usage de ses

dernières ressources, tournez, jeter l'ancre sa-

crée, la dernière ancre, rh Upàv à-pjpav

XaXa'w, û, /m/, yaldatù. Perdu sans ressource,

iravûXyiç , YiÇ , eç : iravo'Xsôpcç , oç, ov. Tu m'as

perdu sans ressource, Travo'Xeôpcv ou «poÔs'Xu-

p.vov p.' à7rwXso"aç (à'rc-o'XXup.i
, fut. cXsaw).

||

Il a épuisé toutes ses ressources, tout ce

qu'il avait , -rcâvra rà éauToù jcaT-Y)v-aXwae

(xar-av-aXicrxd)
, fut. aXwaw).

se RESSOUVENIR, y. r. àva-p.tp.vYÎo"xcp.at

,

/ut. ava~p.vYiaop.ai, <?én. Ne pas se ressouvenir,

àp.yYjp.ovsr«) , S)
,

/ut. yÎo"(i>
,
pén.

RESSOUVENIR, s. m. àvap.vY)aiç, ewç (yj).

RESSUER, y. n. to u^pov èx-xpivto, fut.

îipiVG).

RESSUSCITER, y. a. ex vexpwv l-yetpw , on

simplement è*yetpo> on àv-e-yeîpa)
, fut. e-yepâ)

,

ace. : èx vexpœv àv-io"TYip.t , on simplement àv-

îar/i[i.t, /n(. àva-arnaw, ace.
||

y. rî. èx ve-

xpwv è-yeipop-at, /nf. è"yepÔYiaop.ai , ou àv-urra-

ji.at, /n/. àva-<jTTÎaop.ai : àva-Çàw , £> , /n(.

Çyîato : àva-Siû>erxop.at ,
/nt. 6iwaop.at.

RESTANT , s. m. reste , to Xgmto'v , ou :

to xaTaXonrov, bu : to uîroXcuirov, ou : to rcepî-

Xgittov, ou.

RESTAURANT, ante , adj. àvaXYiimxoç
,

T) , ov.

RESTAURATEUR, s. m. qui rétablit, im-

axeuaannç, où (ô). ||
Traiteur, o<}/07rciXnç , ou (6).

RESTAURATION, s. f. raccommodage,

èrctaxEUïi , vlç (yi).
||

Renouvellement, àvavÉw-

ctç, swç (rj).

RESTAURER , v. a. raccommoder , (m

RES
àva-vso'w , S, /ni. (£<-&> , ace. : â7roxa8-ïo-TY)p.t t

/ùt. àTroxaTa-aTficw , ace.
|| Fortifier , rendre

des forces à, àva-Xap.£avco
, /«?. XYtyop.at, ace.

àv.ap-po'>vvup.i
,
yu*. ptôaw , acc„

RESTE , s. m. to Xoi-rco'v , où : to xaTa-

Xootov ou ûrro'Xoi7Tov on 7repîXot7rov , ou : ri

7rspiff<«fv , où : Treptao-sup.a , aToç (to). Le reste

du jour, to Xoittôv tyîç Topipaç. Le reste, ceux

qui restent, ot Xowrot, 5>v : oî àXXot, wv. Le

reste des animaux, Ta XovTrà Çô>a, wv. Et le

reste, xal Ta Xoiirâ.
||
Restes d'un repas, ta

Xetyava, wv : 7Tsptcrasup.aTa , tov (Ta) : Ta àvâ-

XexTa, wv.
||
Restes d'une personne morte,

Xetyava, wv (Ta).
||
Être de reste, &TCO-Xe(7rop.at,

fut. Xet<p3yîaop.ai : nreptaaeùw, fut. euaw : irspi-

eip.1
, fut. £aop.ai. Il n'y a rien de reste

,

où<Ssv irepîXoiTCov (sous-ent. Ion).
||
Être en reste,

à7ro-Xst7rop.at
, fut. Xeicpôriaop.at : ûo-reps'o, £>,

/ni. Ticra). — avec quelqu'un, tivoç.
||
Jouer son

reste, risquer tout, kÔhio. xu£ov à7rop-pîirrto

,

fut. ptyw.

au Reste , ou do Reste , conj. to Xowro'v :

Ta XotiTx : TaXXa : 7tXtîv. Un peu maussade,

du reste excellent homme, (SapÛTepoç to riôoç,

TaXXa 8k xaXoç xà-yaôoç. Au reste cela est

impossible, îtXtiv toùto êor! twv à^uvaTWv.

RESTER, y. n. demeurer en place, p.éva>

ou xaTa-jA£vw ou ^ia-p.év&) on è7ri-p.£Vû)
,
/ni.

(A£vâ>. Rester auprès de quelqu'un, tivi wapa-

p.s'vw. Rester la bouche béante dans la place

publique, èv rp â-yopâ xsy^vjvœç 7r£p».-p.svu (xé-

xnva, parf de xa'vw)« Rester un jour au lit,

e'v jcXÎvy] p.(av TQjxspav â'i-â^w
,
/nf. oc£co. Rester

fidèle aux lois , toïç vop.otç lp.-p.£vû)
, fut. p.£vô>.

II resta toujours attaché au peuple romain,

àei cptXoç tw S'rip.w twv 'Pcop-aîtov £t-£p,etvE.

Rester sur le champ de bataille, périr en

combattant, èVi 7rapaToc^£wç to'tttw, fut. 7re-

o-àip.ai.
||
En rester là, cesser, taTajxat, fui,

<T7viacp.ai : l-rc-é^w
,

/uï. £<p-éÇ&) : 7raûop.ai
,
/nSo

7raûaop.at. J'en reste là, je n'en dis pas da-

vantage , êvTaùQa tov Xo'-yov xaTa-Xewvti)
, fut.

Rester , être de reste , XEnrop.at ou ûiro-

X£i7rop.at
, fut. Xet<pÔTiacp.ai : 7rept-etp.t , fut.

s'(jcp.at : irEpt-"p»op.ai
, fut. 'yevyîaop.at. Il ne leur

reste plus d'excuse , toutoiç oùSeIç Xo*yoç utto-

ÀsiraTaf. Souvent on tourne par l'adj. Xoittoç,

yi, ov. Il ne leur reste rien, ni maison ni

ïXEuâÇe*, fut. a«w acc.
|| Renouveler, rétablir, | terre, Xowww ow^iw «wtoîç , oùx oîxta, où xtù

f
, 'ov



RES
Eschin. Il ne reste plus aucun vestige de cette

ville , oviïl fx,vo; m Xot7rov rriç iro'Xswç , Luc.

Ce seul enfant me restait , tïç irai? ôT h p.01

Xoiiroç (^v , imparf. d'ù.\d,fut. eaop.ai). Il ne

reste plus qu'à dire, Xotràv oùàsv aXXo ttXtiv

Xe'-^siv (Xs'p>, /u*. Xs'Çw ou lpâ>) , isocr. Tout

le temps qu'il me reste encore à vivre, otco'cjgv

fri p.01 Xotîrov toù £iou xara-€t5>vai (xaTa-€ioco

,

ô, /u<. €t<ôao{xai), Luc. L'ouvrage qui reste

à faire, to à770-XEnro'{/.Evov ou Û7vO-XEt7ro'[/.£vov

ep*^ov , ou (àiro-XeiTCojAat ou u7ro-Xei7rof/.ai , fut,,

XeKpôvîçojxai). Il nous reste encore bien des

ressources, irspî-eauv ripv iroXXà xp^ara (rapt-

stfjLi, /u*. e'aopai). Il ne resta personne d'une

si grande armée , sx toc<xutyiç orpanâç où£etç

ïrept-e-yÉveTO ( 7rept-^tvo|Aai
, fut. 'yevr»<r&fJMXt ) ou

ÛTT-eXet'fpÔYi (ûîro-XeÎ7vo[xat
,

/uf. X£icp9inao(X(Xi).

Rester , échoir en partage , ù^-apxw ,
/«*.

âpi-co. — à quelqu'un , xm. C'est à vous

qu'en restera la gloire, irapà <rol earai in fipi.

La victoire finit par nous rester, to £' ouv

te'Xoç twç vumîç xaô' xuâ; é'YsveTO (7tvop.at, /«<.

^ev«<Top.at).

RESTITUER, v. a. rendre, £itfe&$tt{u
, fut.

àiro-^oiao) , acc.
||
Corriger , rétablir un texte,

îi-opôo'to , â> ,
/u<. waw , ace.

RESTITUTION, s. f. action de rendre,

àrco'^ootç, *w; (ri). ||
Correction d'un texte,

^to'pôwoi; ou é7ravopôto<jiç, ewç (V)).

RESTREINDRE, v. a. resserrer, rétrécir,

«u-otéXX»
,

/u*. ffTeXw , acc.
||

Constiper

,

crûcpû) ,
/u*. otû^m, acc.

||
Au fig. faire ren-

trer dans certaines limites , ou-arsXXw
,

/u*.

<rreXw , acc. : irspt-opî^w fut. îow , acc. : irspt—

répa)
,
/ut. ts[aô> , acc. Restreindre une propo-

sition , tyjç irpoôéaewç Tt ûcp-atpéo|xai , oûfiou

,

fut. aipxoojxat.
||
Se restreindre, se borner à,

à.^a.TX%<ù , £>*, /ut. yW(o , acc. ou tfai. : <jrep^&>

,

/ut. (jTsp^to , qw. ou dat. Il se restreignit à

demander, tournez , Il demanda seulement,

(JLO'VOV 7)TY)GS (cUTÉto , 5) , fllt. %a(à) l OÙâÈv îîXsOV

fTVKïsv t5 ou ttXtiv , avec /'acc.

RESTRICTIF, ive, adj. ûcpaipETtxo'ç, ri , o'v.

RESTRICTION , s. f. Trsptopt<iy.oç , où (ô).

JJ
Restriction mentale, v-kootoIti , riç (-h). En

faire une, t! OTco-<rrÉXXcp.<xt
, fut. utto-o-teXoù-

f*.at. S'il faut parler sans restriction, si £eï jat^sv

ûîro-<rT£iXa(jt.£vov eJtteîv, Isocr.

RESTRINGENT, ente, adj. aTuimxo;, aï, o'v.

RESULTAT , 5. m. to ànro-êaïvcv ou auj/.-
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Saïvov , ovtoç (partie, n. d'â7ro-€aîv&> ou cup.-

ëaivto, /ut. êYiaojxai). Ne voir que le résul-

tat, TO CTUfJL-SaîVOV {/.OVOV <JX07ï£W , Ô)
,
/«t. TiGCO.

Prévoir les résultats, rk oup.-€yioo'(A£va EÎxàÇw,

/uï. aaw, ou TEXjJi.atpop.at, /uf. apcvp.at. La

victoire eut pour lui des résultats aussi

funestes qu'une défaite , toûtw vtxrîoavTi , Sara

VlXWfASVGt PXâ7TT0VTai âvQptùTTOl
, PXàTTTEOÔai ouv-

s'Syi ( pxâ7rro , fut . ^Xâ^to : vtxâw , w
,
/u/ vîaw) ;

£7raÔ£ vtxTnca; ota àv -hoarfeiç (y^aa oic^xi , wp.ai

,

/u/. r^Yidopat).

RÉSULTER , v. n. «vivotai ou irepi—-yt-

vo(/.ai
, fut. •YEVYiŒop.at : aTro-êaîvw ou oup.-ëaivw,

/ui. €inao{jt.at. — de quelque chose , ex tivcç.

Il n'en résulte aucun avantage pour moi

,

oùSiv oçeXo'ç (aoi *^iv6Tat. S'il en résulte quelque

chose d'heureux , lâv ti xaXov èx toutou irEpi-

•yÉvviTai. S'il en résulte quelque malheur , Èâv

n xaxov (x-kq to6to)v ^770-^.
|j
D'où il résulte

que, wote, avec, l'infin. ou tindic. : oôsv

,

avec l'ind. Il en résulte que, f^ETat ou

àxoXouôsi (de £iroji.at
, fut. I^ojxat et (tiw-

XouÔe'w , S>
, fut, riatù) , avec le que retranché.

RESUME , s. m. àvaxEcptXaîwoti; , ew; (x).

Résumé de ce qu'on a dit , to twv etpr^e-

vwh XEcpàXaiov, ou. En résumé, pour tout dire en

un mol , guv-t£j/.o'vti ou auv-eXo'vn etraïv (auv-

te'(avw , fut. T£(xâ> : ouv-aipEtù , w
, /u(. aipTiaw :

eurov , aor. 2 irrég. de Xs'^w).

RESUMER , v. a. àva-XÊ<paXaioo{Aai , oùp.ai

,

fut. (daop.at , acc.

RÉSUMPTION, s. f. àvaxÊ<paXaïwatç, ew; (i),

RÉSURRECTION , 5. /. àvâaraatç, ewç (ti).

RÉTABLIR, v. a. remettre en sor> premier

état, à?roxa6-ÎGTYi{/.i
, fut. à7voxaTa- ot«<ko, acc.

Rétablir quelqu'un dans ses honneurs, dans

ses prérogatives , eîç tolç Ti[/.àç rk; Trpoa-nxou-

o-a; Tivà à7roxaô-to"TYip.t. Rétablir les affaires

de l'État, Ta rriç ttoXeco; Èirav-opôo'w , w, /ut.

tôofo. Rétablir sa santé, lp.auTov èx txç vo'o-ou

àva-Xap.ëavto
,
/u<. Xvi'l'opi.ai , OU àva-XTâcj/.ou

,

wjAai
,

/ur. xTïîaofJwu. Rétablir sa réputation,

tviv 5"o'^av àvat-Xajxêavto. Rétablir le combat

,

àva-p.âxof/.ai ,
/u<. {AaxT'doy-ai : nriv p.ax

-

flv *va-

v£oc[xai, Gù{/.ai
,
/u(. (ooûfAat. Rétablir la paix

entre plusieurs villes , t<xç wo'Xeiç àXXyîXatç ^t-

aXXaoo-w
, /«<. aXXâ£w. Rétablir l'union entre

les citoyens, eî; 6^.o'voiav toùç 7coXtT<x; à^w ,yuî..

a^o).

se Rétablir, v. r. être rétabli, a7roxaO-iaTap.ai,
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fut. âroy.aTa-o"nr'<iou.at. — dans ses biens
,

j

dans ses honneurs , et? tyjv cùaîav , eî; tocç
'

jrpca-woûaaç T-.p.a;. Se rétablir dans les bon-

nés grâces de quelqu'un , suvoiocv -rivoç âva- I

xraou.a.t , tôp.a.t
,

/m£. x7rlo-cu.a'.. Je crois que

les affaires de l'État peuvent encore se ré-

tablir , clouât xat vuv swàv-opB'wôfivoU àv rà

rpâ-j-u-ara (eirav-opôo'w , £>
,

^Mf. waw) , Dém.

J]
Recouvrer la santé, e'x rH; vo'cou ou e'x tyî;

àdOsvsîaç èaauTOv àva-Xàp.6avcù
, fut. Xri<j>ou.ai

,

oh àva-XTao|/.at , â)u.at
,

/m*. XTr.cop.ai : è£

àppcoarîaç àva-ae'pw
,

/uf. àv-oto-co , om àva-

oépctAài
,
/m*. àv-ev£yôr'.<70u.ai : paït^to om àvap-

paiÇw
, fut. t'ato : àvap-p<j>wuu.at , fut. ptoaOrî-

coixat.
||
Se rétablir promptement , wç Tocyta-a

èu-auTov àva-Xau.êâvw, /m*. Xvi^cp.at. Se rétablir

difficilement, Suaygpû; eyw -npôç tyiv ôepaireiav

(l^io
, fut. !£&>).

RÉTABLISSEMENT, s. m. dtaerafaôraeri;,

su; (ri). Rétablissement de la santé, àva-

Xr.^'.ç OM àvàppwat; , ecoç («).

RETAILLE, s. f. à7ro'xou.u.a , aroç (tô).

RETAILLER, v. a. tailler de nouveau, en

parlant de la vigne, ttocXiv xXaàeuw, /m!, euaw,

ace.

RETAPER, v. a. remettre à neuf, en pari,

d'un chapeau, è7rt-o-xeuaÇ<o
, fut. âaw , ace.

RETARD, s. m. àva€oX>i, vî? (i). User

de retards, àvaSoXaîç ypâou.ai , â>u.ai
,

/«f.

Xpr<ro{/.ai : àvaëoXa; ?;oi£ou.at , oûu.ai, /uf. r',o-c-

p.xt. N'apporter aucun retard , cùSeu.(av àva-

CcXyïv iroteou-ai , oùp.ai
, fut. xaowat. Retard

provenant de lenteur ou de négligence , Bia.-

T?i£/i , ri ? (tq). Retard provenant d'hésitation

,

[;.s'XXy]<7iç , eœ? (^). Cette affaire ne souffre

point de retard, tô irpèqu.a u.e'XX7;civ xat Sia-

rpiêriv oùx àv-Eyerai (àv-^ou.ai
,
/m/. e£op.ai)

,

P/m7. Sans aucun retard, àu.£XXr
(

-( : eùôuç.

RETARDEMENT, s. m. àvaSoXvî, fc [*).

Voyez Retard.

RETARDER, v. a. différer, àva-£âXXw
,

fut. 6aXû , ace. — de jour en jour , ÂjÀeçav

è£ ruipa?. Retarder un mariage , àva£oXT,v

rwv )âu.wv irois'optat , oùuat
,
/m*. -no-ou.at. Re-

tarder la poursuite des vainqueurs , opu/Àv

7CÔV àttoXOVTWV xar-syw
,
/m*. xaô-e'S-o.

Retarder, v. n. éfre eu retard , &arepsu
,

« , /m*, r'.aw : ûo-reptÇw
, fut. taa>.

RETENDRE, t\ a. 7ràXiv r«Jvw om ètu-tcÎvw,

fut. rêva) , acc.

RETENDRE, v. a. waXiv eVïsîva», /«f.

tev£> , acc.

RETENIR, v. a. ravoir, ressaisir, àva-

Xau.£âv<o
, fut. Xr'iou.at , acc.

||
Garder, con-

server , xar-eya
, fut. xaô-s£û> , acc. — le bien

d'autrui, ta àXXotpia. Ce vaste tonneau ne

relient pas l'eau , to à-j^eîov où oré-vet to u$a>p

((tt^'w
,
/m?, cre^to) , Plut.

||
Tenir enfermé , xa6-

eippuu.i
, /«i. eîp^w , acc. Retenir quelqu'un

en prison , êv cpuXaxri riva è/w
,

/mï. Içto.

Retenir , relarder , anêler , xaT-é^o
, fut.

xa6-£^w , acc. : liz-i/n
, fut. èç-sl-to , acc.

Retenir un cheval qui s'emporte , îvnrov xaf-

(yjà , /m/, xaô-s^w ou àva-Xau.€âvw
,
/Mf. XTi-

^o
4
aa:.

||
Retenir son bras prêt à frapper

,

y^eïpa iii-.iyjù
,
/m?. Icp-e'^w. Retenir son ha-

leine, to 7rv£ÙjAa M.x-iyjù
,

/î«f. -xaô-e'Çw. Re-

tenir ses larmes, ta S'a'xpua xaT-é^w om £7t-

ey^w. Retenir sa colère, tyiv op-pv xar-îy^w

,

fut. xaô-^w : t^; opy*)? xpareco , ô
, fut. xaw.

Qui ne peut la retenir , tyîç <5pp« àxparriî

,

viç , é;.
||
Être retenu par une affaire, par une

maladie, utto irpâ^aroç , ûtto vo'aou xaT-e'y^ojAat,

fut. xa-ra-(r/
(

e6yi<jo|jt.at. N'être retenu par au-

cune considération , cù&evb; Trpo'voiav iroiéojAai

,

où" {/.ai
,
/m t. YÎaojxat.

Retenir, orayer rfaws sa mémoire, tyî p.vyi
k
ayi

ar£^w
,

/m^. <rr£^w , acc. Retenir aisément,

eu xaT-e-^w
, /m*, xaô-e'^w. Qui retient bien

ce qu'on lui apprend, xaroxoç, oç, ov : pr,-

jaovix.o'ç, ri y
ov : p.vrl

4
utov om e.ù{xvïî

t
u.wv , tov

,

ov
,

gén. ovoç (comp. ovsarepoç , sap. ove'araTo;).

se Retenir, v. r. s'accrocher à une chose,

eyop.at, ^Mf. fçojAat , oé«. : àvr-E^o^at
,

/wt.

àvô-e'^op-ai
,

gén.
||
Se conteîiir , être maître

de soi, eu.autoG xparea) , w
,
/ui. riato. Qui

ne peut se retenir, éauroù àxparnç, kî;, eç.

||
S'abstenir de, àTT-£

,

yt
ou.ai

,
/m*. àç-e'^ou.at

,

gén. Ne pouvoir se retenir de, oùx à7r-e'y
<
ou.at

to u.yî, avec l'infin. C'est à peine s'ils purent

se retenir de le frapper, {/.oXiç àTr-éay^ovTo aÙToù

Ta; y^cîpaç.

Retenu , ue , adj. modéré , e-pcpanôç , x; ,

s'ç (comp. écrepoç , 5Mp. e'aTaToç) : eùXaCrî;, t;,

e'ç {comp. e'ffrepo; , 5«p. eoraTo;) : cw<ppœv,

wv , ov , oé«. ovoç {comp. ovéarepoç , 5Mp.

ovearaToç) : p.£Tp'.oç, oç om a , ov (comp. wte~

poç , sup. wraTo;). Être retenu dans ses ac-

tions et dans ses paroles , ep-f«> xat Xo-yw

u.eTpio; ecu.t , /mî. écrof/.ai. L'être en toutes
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choses , wavra eY-xpaTeuofjiai , fut. eû<jo[Aat.

RÉTENTION, s. f. w.royri, riç (-h). ||
Ré-

tention d'urine, Suaoupîa, aç (r). Avoir une

rétention d'urine , ^ucroupsw , w , /«<• *n<J».

RETENTIR, y. n. fyêto , 5», /uf. «au.

Retentir autour de , rapt-nx.^ , « » /"*•

r.fjto , ace. Retentir aux oreilles de quelqu'un ,
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axoaç Ttvoç 7rept-Yix,st<> ,
Toute la maison

retentit du son des flûtes , tô oîxîa -rcàca

j^T-auXeÎTat (xaT-auXe'co , S>, jfif£. liowj.
|j
Faire

retentir aux oreilles de quelqu'un , nvâ ti

M.T-r\yiiù , w
,
/ut. r'cw. Homme dont le

nom a retenti jusqu'aux extrémités du monde,

avrip et; Ta (<r/jxra. toû xo'ojaou -respara trèpi-

êe£oin[*.évoç OU £ia-êeëori{A£voç , ou (irept-Soa'to on

£ia-ëcaft> , £>
, fut. Tiaojxat).

RETENTISSANT , te, adj. wny$t , vî.ç, e'ç!

RETENTISSEMENT , s. m. xaTr^p-a
,

«troc (to) : vi/oç, ou (o).

RETENU , ue
,

par^'o. ow adj. voyez Re-

tenir.

RETENUE , s. f. modération , l^xpayeta

,

aç (ri) : eùXà£eia , aç (vi) : awcppcauvYi , viç

fàj : [i.éTpov , ou (to). Qui a de la retenue

,

fyxpaTriç, yiç, e'ç : eùXa&nç , yiç, sç : aw«ppwv,

wv , cv , gén. ovoç : {/.erptoç , oç ou a , ov.

Qui n'a point de retenue , p.éVpov oùx s^wv
,

ou<j<x , ov (part, d'îyjù
,

/ut. é*^w). Sans re-

tenue , âxparûç.

RÉTIAIRE , s. m. £ixtuo€o'Xoç , ou (o) :

&XTUG«popOÇ , OU (Ô).

RÉTICENCE, s. f. 7:apaXeii|uç , ewç $).

Faire une réticence, Xé-ycov ti irapa-Xeûrto, /ut.

Xet'^û).
|j
En termes de rhétorique, à7roGitoTrv;criç,

6û>; (SCI

RÉTICULAIRE , aaj. Sixtucùtcç , x , ov.

RÉTIF , ive , adj. qui résiste à son cava-

lier , «jxXvipoç , <x , ov (comp. oVepoç , sup. o'toc-

toç). Etre rétif à, àvri-<j7râct> , 5> ,
/u/. (nràato,

c/at. : àvô-e'Xxto
,
/ut. e'X^w , dat .

}|
Au fig. in-

iocile, aTTsiôrç ou ^uo-Treiôn'ç, tÎç, eç (comp.

e'crrêpoç , sup. e'oraToç). Etre rétif à , à-rceiôeo
,

îà
,
/ut. -no-M , dat.

||
D'un caractère difficile

,

&ûoxoXoç , oç, ov (comp. cÔTepoç , sup. «totcç).

RÉTINE, j. /. é ^'.xTuoetS'ïiç xtT"v » &>voç.

RETIRÉ, ée, part, ou adj. voyez Retirer.

RET1REMENT, s. m. contraction, auoToXvi,

%t (-h). ||
Retraite, solitude, epr^ia , aç (fî).

RETIRER, v. a. tirer en arrière, àv-

éXxw , /u*= e'xÇw , ace. : àva-airocto , â>
,
/wf.

GTzxavi
, acc. Retirer la main, tyiv x£"?a

àva-<j7râû) , 5>. Retirer ses pieds , toùç ro£aç

EIÇ T&UTUato ^tStolU
, /«<. 5to<Jto.

Retirer , tirer dehors , ôter , aîpÉa> ou e£-

aipsb>, w
, /«t. atpTîo-w, acc. Retirer quelque

chose de l'eau , I£ Sîaro'ç ti atps'w , w. Re-
tirer un javelot d'une blessure, to âxoVnapa

i>4 tcù Tpa'j^.aTOç àv-e'XîCû), /«<. e'X^w. Retirer

de prison, ex toû S'eajAw-aiptou è^-a-j'w, /ui,

oc£a , acc. Retirer une garnison d'une place

,

«ypoupàv Iy. woXewç è^-â-j-w. Retirer son armée

du territoire ennemi, tvîç woXejAÎaç (sous-ent,

' x^paç) tyiv ^ûvap.tv è^-â^d). Retirer une per-

j

sonne d'auprès d'une autre, nvà àiro nvoç â<p-

!
aips'w , w

, fut. atpvicw. Retirer du vice, ttç

fxpcJttaç àiro-TpïTrw, /wr. Tpe'i^w , acc. Retirer du

malheur, h. cuu.^opâç àva-Àaaëavto
,

y?i/. Xvi-

«J<cp.ai, acc. Retirer du danger, U xiv£6vou

<JW^6) OU ^la-CTW^W
, fut. (KDOftO , acc.

Retirer, reprendre, ava-XajÀSaW
, /w^. X?i-

t|/op.at. Retirer ses gages, t« êve'xupa àva-XajA-

gavw. Retirer sa parole, Taç y.ctvàç wîareiç

Xûw, fut. Xûow.
||

0<cr, à<p-aipew , &, /«<.

atpioaa) , acc. — quelque chose à quelqu'un

,

n tivi. On dit aussi riva Tt à(p-aipô'op.ai , où-

p.at, /m^. atp^ciojxat.

Retirer , recueillir quelque avantage, àTrc-

cpe'pofxai
, fut. ixiz-ciacpM , acc. : aTro-Xauw

,

/wi. XocÛGop.ai, acc. Voilà ce que j'ai retiré

de ses leçons, toùto -je àiro-Xe'XauJca txç êV.st-

vou «joeptaç. Retirer peu, beaucoup d'avantages

de , ôXirvoy , iroXXà sx tivoç ôvîvauat
, fut. ôvr,-

0-op.ou. Retirer de la gloire de, »So§xv ex rt~

voç xapTroojxat , cûp.ai
,

/wt. ôaoaat. Retirer

une grande utilité de ses travaux, p.e'^av xap-

7TÔv Ix twv ep-ywv xojAt^cp.at, fut. î<jcp.at. Re-
tirer de l'argent d'une location, xpVaTa «x

Triç p.taôûaewç Xap.ëâvti>, /m<. Xrî^ojxat.

se Retirer , v. r. quitter un lieu , àva-

Xupe'u, Ô), /ut. ridw. — chez soi, eV cwcou ok

coia^e. — sur ses vaisseaux, éVi Taç vauç. Se

retirer à l'écart, àno-ytopéM , ci. Se retirer

dans un désert, eîç tottov epr.p.ov Û7ro-xwpî'«

,

ti. Faire retirer quelqu'un , nvà âsTo-xtopt'Çto

,

/«t. tato.
||

Reculer ou s'écavtcf, àva-xo>pe'to

ou 7rapa-x«péw, w, /u£. viaco. Se retirer un

peu en arrière, p.-.xpov ômaw âv-a'-jw, /«<.

<x£w. Se retirer pour faire place à quelqu'un,

tivi r«ç ô£où e^-{aTap.at,/wf. e'x-crT7io;op.ai.
j[
5'<?n

aller, air-epvop,at
,
/m(. sXsûaop.at : àir-à-^tu 0«

53
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6w-a*Y<i), fut. aÈjw. Retire-toi, uw-aj-i. H se

retira honteusement, aùrxpû; àir-viet [imparf.

<fà7r-*;p.i, fut. stjAt). Il se retira sans mot

dire , ciwirîi à7c-to>v $x.eT0 («rc-twv
,
part. d'am-

itpu
,
/ut. etp.t : oiyjsjaixi

, /«<. oîxrîaofAai) .
|j
Se

réfugier, xaT<x-<psu"j'û>
, fut, <peû£o|xca : xca-a-

Toéx« ,
/uf. xaTa-£pa[/.oO{/.at : xaTa-£t£pâ<jx<«>

,

/u*. ^paaojxai. — vers quelqu'un , auprès de

quelqu'un , wpoç rtva. N'avoir point de lieu où

se retirer, xaracpupiv oùx *xw » /"'• *%<*•

se Retirer, fcattre en retraite, àva-xwps'w,

5, /ut. niffû) : àva-£eupu[M
,
/uf. ÇeuÇtù. U se

retira en Béotie, <xv-éÇeu£ev et? Bot&mav.

tx Retirer de , àiro-x<ûpto> » &
> /"'• ^o"40 »

gén. : àcp-taTajxai , fut. obro-oTYio-opt.ai
,

gén. Se

retirer de la société de quelqu'un , tivoç a<j>-

iarajAai, /u<. dbw-<rni<ro{/.ai. Se retirer du con-

seil , ix toù" <ruveô*piou pt.eô-t<rrapi.at
, fut. (/.$t<x-

omiaouat.
|(

Retiré du monde, t&v irpa*fl/.a-

tû>v ou tûv àvôpwirwv àç-samnxtùç, uta, o'ç (part.

parf. d'à<p-t<TTajxat) : tSv àvôptoivwv àiro-xexw-

pvixwç, uîa, dç (partie, parf. d'à7ro-x«>pét>> , û,

/uf . vi(T6>) : Ix fte'aou ^evo'jxevoç , vi , ov (partie.

aor. 2 de *yivop.at, /ut. ^evvi<ro(jt.ai). Vivre retiré

à la campagne , em x^Pa? £<*w > » > /"*• W««>»

Mener une vie retirée, £(ov epn[/.ov £i-otyû,

/trt. à£<«> : xar' è|/.auTov Çaw, S>, /ut. friaw. ||
Lieu

retiré , tottoç àva-xexwpyjxwç , o'toç ( partie, parf.

(tâva-xwp8w &). H erre et promène sa dou-

leur dans les lieux les plus retirés, àSnpo-

vwv xat «Xav(û|A6voç èv toi; èpyip.0TaT0i; twv

àfpS>v $ta-Tpt€st (à^npioveû) , w , ,/wt. nio-co : 7rXa-

vào(xat, 2>p.ai, /ùt. r]o*op.at : àia-rptSw, /mï.

Tptyu).

se Retirer, se contracter, se raccourcir, au-

<rréXXop,at, fut. ou-oraX'iôaop.at.

RETOMBER, v. n. tomber de nouveau,

rcaXiv «iirrw, /wf. ireaoû^at.
|j
Tombei d'un au-

tre côté ou dans une autre position, p.era-

7rt7TTa)
, fut. ireaoup.at.

[|
Au fig. Retomber ma-

lade , toxXiv vooru/.aTi i7epi-7U7rra> , fut. rajoutai.

Retomber dans les mêmes malheurs, toîç aù-

toîç àruxTixaci Trepi-jrÎTrrw. Retomber dans la

servitude , irâXiv eîç £ouXeiav xaTa-7rÎ7rro. Re-

tomber dans l'indolence, wàXtv tîç to paÔu|/.eïv

ixo-xXivw
, /u(. xXtvw. Retomber en enfance,

fcva-v«7rieûop.cu , fut. tûaop.ai. Qui retombe en

enfance , waXtpvai; , aiSo; (o , rî).
||
Le châti-

ment retombe sur le coupable, tlç rbv afnov

i Tt|i*>pia tpMWTai (Tps7voj^ai
, fut. Tpa7™<jop.ai).

RET
Que les dieux fassent retomber ce malheur

sur ta tête , Taùra <rot rpé^eiav etç xecpaXrY* oî

ôeot (-pe'ww
, fut. Tp s'^to) , Dém. Les dieux fe-

ront retomber la calomnie sur son auteur,

oï ôeol TTiv à&xov {3Xaff<pY)|/.£av et; xe<paXviv t«

Xé-YOVTt rpe^ouat , Dém.

RETORDRE, v. a. -rràXiv arpeepto ou simple»

ment arpé^to, fut. orps'^to, occ. : irâXtv irXéxu o«

simplement rcXéxca , /u<. irXe'Çw , ace.
||
^w jîp.

Donner à quelqu'un du fil à retordre, rcpa-

•yaara rtvt wap-sx.» , fut. e^w.

RÉTCfflQUER , v. a. àvn-orpeçw
,
/wï. <rrpé-

ty(ù , ace.

RETORS f orse , aaj. /orrfw deux . /oi«

,

7raXtp.TrXexTi; , kjç , éç. ||
Rusé , -rcavoDp'fo; , oç , ov

(comp. orepoç, «up. otocto;).

RÉTORSION, f. /. àvTtarpoçii , riç ($). Su«

jet à rétorsion, âvTi-orps'cpwv , ouaa, ov (pari.

d'àvTi-orps'îpto
,

/wf. arps^w).

RETOUCHER, v. a. toucher de nouveau,

-iraXtv <x7rro{x.at
,

/wi. a4ioy.at , gén.
jj
Achever

,

polir, èÇ-ep-j'a^cp.ai ,
/m*, aaopwii, ace.

RETOUR, s. m. action de revenir, «vàvo-

^oç, ou (-h). Retour sur soi-même ou sur

ses pas, ÛTCocTpocpTQ, riç (ri) : liravaarpoçiQ

,

W» (^) ï âvàxajAtpiç ou iîcavotxapnjdç , ewç (^).

Retour des exilés , "h tûv çu^à^wv xaôo^oç

,

ou. Retour par mer, àvâreXcuç, ou (ô). Se

flatter en vain de l'espoir du retour, Û7ro-

orpo^Yiv èp.auTw xeviriv uw-torxv60(it.ai , oû|/.<xt
, /«t.

ÛTCo-oT.incfop.at. Enlever à quelqu'un tout es-

poir de retour, irâaâv tivi êwâvo^ov à7ro-xXs(û>,

fut. xXeîaco. Qui est de retour , uwo<rrpoçoç

,

oç, ov. Épaminondas à son retour de Laconie,

'Eirap.ivwv5<xç eTrav-gXôwv ex r^ç Aaxcovucîî; (iwav-

e'pxop.ai , fut. eXt6aop.ai). Nous pourrons, situ

le veux, la reprendre à notre retour, Suvvi-

0-o'p.eôa , eî ^oxet , lirav-io'vreç -rcaXiv aû-n»v Xap.-

Sâvsiv (6-7ràv-et(i.i
, fut. tt[/.t : Xap,6âvu

, fut . Xii-

4»o(ao«). Dès qu'il fut de retour à Rome, ôre

7rpS>T0v è7rav->ix6v et; 'Pwjayjv (iTta.v--nx.(ù, fut. rfccù).

Quand ils seront de retour dans leur patrie,

éTretSav eîç rriv éauTwv iro'Xiv âç-ixtovrat (àçp-

ixve'op.at, oD|/.at, fut. à<p-^op.ai). Nouvellement

de retour des îles Atlantiques, veov éx tûv

'ArXavrixwv vnawv àva-ire7pXeuxwç (àva-rcXe'a>

,

/u«. wXeûaojAat).
jj
Au retour du printemps,

7rpèç to eap om Tcpoç cap %Sm : eapoç ou ^poç

àpx,o{Jt.e'vou (àp^op-ai
,

/u<. ap^o(xai). Au pre-

mier retour de l'hiver , yt^moç wap-dvToç ^
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(wap-stp, fut. e'ffop.ai).

||
Retour à la santé,

àvaXYi^tç, t»; (>i).
|j

Retour de la fièvre ,' toû

ïrupsToO uTro<rrpocpiQ , $5; (ifi).
|J
Retour om déclin

de Page, irapocx^TÎ , À; (-h). Qui est, sur le

retour, TOxp-YîX|/.ax«ç, uta, o'ç (partie, parf. de

frap-axfxàÇcu
,
/u(. acw).

Jj
Retour sur soi-même,

èwtcTpoçin, ijç (ri). Faire un retour sur soi-

même, sV i|xauTov 8m-ffrpé<po|/.(Xt, fut. orpa-

cpiiaojAat.

Retour, ruse, orpoçii, Âç (x). Avoir mille

tours et retours, %d<ja.ç orpoçàç arps^po^ai,

/ut. crrpa<pYi<jo[ji.at.

Retour , compensation , échange , àp.oi&q

,

5« (A). Que me donne-t-on en retour? tîç

p.ol âp.oiêyj Riverai àvTi toutou (Ytvop.ai, /mï. ^6-

viQ(jop.at). J'accepte ceci en retour de cela,

toOto sxsîvcu «vrutaT-aXXà<j(jop.at , fut. aXXàÇo-

p.at.
H
Au fig. Payer quelqu'un de retour, rnv

coïjv Ttvt àiro-£i£û)|/.i
, /u(. àiro-^waw. J°/us sou-

vent on emploie les composés davu. Payer

de retour en fait d'amitié
7
àvri-çtXéw , ô> , fut.

TQffco , om àvT-a^airàw , ô> , /«<, uta» , ace. —
en fait d'amour , àvT-epàco , £> , fut. spao-ÔToao-

jmu , gén. — en fait d'obligeance ou de re-

connaissance , àvu-x,apiÇop.<xt , fut. î<jopt.at , dat. :

àvTeu-ep'YeTeu , â> , fut. tj<jo>. Être payé de re-

tour, en ce dernier sens, âvTsu-rcccoTtt
, fut.

rataopxi,

RETOURNER, y. a. tourner d'un autre

côté, {JieTa-<rrpécpw
,
/ut. arps^w, ace. Retour-

ner sens dessus dessous, àva-ffTpsçw
,

/m*.

arps'^û) , ace.

Retourner, t>. n. revenir sur ses pas, àva-

ffrps'çw ou 67rava-aTpé^w OM U7ro-aTpe'çw, fut.

«rps'ij/w : âya-xâ|Mrr<i> ou «îrava-xoep/rn-tù , /m*.

xap^to : èirav-ep^op-at
,
/«f. swav-sXeûo*op.ai. —

chez quelqu'un, wpo'ç wa.— chez soi, oixa£s.

— sur ses pas , fat wo'àa ou fat «o'£aç.
||
Re-

tourner à son naturel , irpoç tàv olxsîav çûotv

àva-<rrp«'(po|Aai
, fut. crpacp ,

>i(io(iat.

se Retourner, v. r. fat-orp éîpofxai , /«<. orpa-

9>i<yc{xau Dans le moment où il se retournait

,

il lui creva l'œil, fat-orpaçmoç o^ôaX^ov octc—

•xo^e (àiro-)407rr<i>
, /«l. xo'^w).

s'kn Retourner , à7>s'pxop.at , fut. sXsuo-o|Aai.

Il s'en est retourné, w^to àrc-iav (ànr-iwv,

partie, d'àu-etp pour àw-s'pxo|xat : o?xo{/.at

,

/ut. otxii<io(xai). Je ne voulais que /voir Athènes,

et m'en retourner sur-le-champ , èàéSoxTo tSoVra

'Aôviva; |xo'vov fat t:6Bx sùôùç faîaw xw?*w (xw-
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psw, â>, /ut. iato : Soxs'o, S>, /ut. 8o%<ù)

y
Luc.

RETRACER , v. a. tracer de nouveau , wâXtv

-ypâçw
, /ut. «ypà^a).

||
Représenter par le des-

sin , ypàçtû ou £ia-fpâ<pû> , fut. ^pâ^w , ace.

Retracer l'image de quelqu'un , Tivà àir-sixo-

v£w, /ut. tac*.
||
Au fig. Retracer des faits,

Ta Treirpa-ftAéva àva-^pàçw ,
/ut. ^pà^w , ace.

RÉTRACTATION , s. /. waXtvwSia, aç (*).

RÉTRACTER, y. a. |«Ta-Ti8sp.at , fut. p.sTa-

ÔYÎaojAai. — ce qu'on a dit, Ta eîpvi^éva.
||
Se

rétracter, iraXiva>£é<t> , & , /ut. riato.

RETRAITE, *. /. action de se retirer,

àvaxœpïiaiç , su; (in). Sa fuite ressemblait à une

retraite, àvaxwpïx»; iSôxu y\ (pu^ii (^oxéu, û f

/ut. 861<ù). Signal de la retraite , to àvaxXyiTi-

xo'v, où. Donner le signal de la retraite, tô

àvaxXyiTixov ayi{i.aivw, fut. avâ>. Faire retraite,

àva-x<opsw , ô , /ut. iôaa). Battre ou se battre

en retraite, <pu-YO|/.axstf , w,/ut. Tnarto. Forcer

quelqu'un de battre en retraite, Tivà epup-

p.ax,sïv âva-jTca^to
, fut. da<ù.

Retraite , lieu où l'on se retire , àvax&>-

pxp.a, aToç (to).
\\
Refuge , xaTa<puf»i , Î5; (^).

Chercher une retraite dans un lieu ou auprès

de quelqu'un , &î; to'tcov ou irpo'ç Ttva xaTa-

epeu-^d)
, /ut. <piû^op.at. Donner à quelqu'un

une retraite chez soi, Tivà eiç ttiv oîxtav àva-

Xap.6âvw ,
/ut. XTÎ^ojAat , ou àva-^s'xojxat , fut.

£ei-op.ai. Retraite inviolable, xpioscpû-yeTov, ou (to) :

âauXov, ou (to).

RETRANCHEMENT , s. m. diminution

,

soustraction , ucpaipeaiç , eu; (iq).

Retranchement, fortification, x*Pa5 » ax°Ç

(6) : xaP*3cw |
JI'a » aT°5 (

T°)« I^s se renfermè-

rent dans leurs retranchements , etao toù

Xapaxoç auv-éoreiXav lauTOÛç (au-ffrsXXw
,

/ut.

areXw). Entourer de retranchements, ^apaxoo,

û
,
/ut. wau , acc.

RETRANCHER, v. a. ôter, â<p-atp«w

,

w, /ut. atp-naw , acc. : àcp-atpéo|/.ai ou ôcp-

aips'op.at, oû(Jt.at, fut. aiprîffop.ai , acc. — une

chose d'une autre, ti tivoç. Vous me retran-

cherez du nombre des citoyens, iwpi-fpctysTÉ

[/.s sx rnç "iroXiTstaç (irspi-'j'pacpw, fut. «ypâtpto).

On lui retranche une grande partie de son

territoire, îrspi-Ts'p.vsTai ynv iroXXïiv (irspt-TÉpivû).

fut. ts[/.5>). Retrancher en coupant, àiro-TsjAvw,

fut. tsjaw , acc. — en élaguant , àwo-xXa'w
,

iù, fut. xXaaci), acc.

Retrancher, entourer de retranchements , gor
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paxo'û) , S>

, fut. wu6) , ace. Se retrancher,

y>apaxo770i£op.at , oûjxat
,
/tt<. r'aoaat , ace. Camp

retranché , orpaTo-rceSov ÈpujAvo'v , où (tc).

se Retrancher , réduire sa dépense , ràç

<5a-avaç «tuv-ts^vc») om T;eçi--(y.v<ù
, fut. zzu.à.

Se retrancher de son nécessaire, rnv rpoçriv

Ù7TO-(77sXXou.ai
, /»*. CTsXcû[/.at.

RÉTRÉCIR, y. a. rendre plus étroit , gtevocd,

â>
,

/uf. tù(j» , ace.
||

Resserrer , rapetisser ,

<jy-<rrÉXXti>
, fut. o-teXm , acc.

||
Se rétrécir

,

<n>-<jTc'XXop.oa, fut. 0-TaXrîaop.ai.

RÉTRÉCISSEMENT , s. m. ctéWiç , ew?

(ri) : criKTToXïi , rç (ri).

RETREMPER, v. a. tremper de nouveau,

raXiv (3a7rr&>
,

^m<. ^â^a) , ace.
[|
^w yîa. for-

tifier , l7ttp-pwvvupu, /ut. pwffto; acc. : xparûvw,

„/u*. uv5> , acc.

RÉTRIBUTION, s. /. àvTaudSoaiç , ewç

(rj).
||
Rétribution pécuniaire, |Aiaôoç, ou (o).

Il n'exigeait aucune rétribution de ceux qui

désiraient l'entendre, toù; iauToû lT;i-6u|/.oûvTaç

OÙ* £7Tpa<J(T£T0 y^T^XTO. (7Tpâo'<T0p.îU
,

/il*. -îTpa-

$PfU9 ), Xén.

RÉTROACTIF, ive, adj. eiç to rcapoiôev

itr/ûm , cuaa , ov (part, d'iayùa). Avoir un

effet rétroactif, a'ç 70 7rapoiÔ£V Îo-yjjg>
,

/tt*. uaw.

RÉTROACTION, 5. /. r\ ik to irapctOev

swavscepcpoé, àç.

RÉTROCÉDER, y. a. àvTt7rapa-y/ùp£w , S>

,

/m*, m'o-to , aén. — quelque chose à quelqu'un,

TtVl TIVOÇ.

RÉTROCESSION , *. /. imm^éfmî

,

m$ (ri).

RÉTROGRADATION, s. f. &m&op&,
où (ô).

RÉTROGRADE, adj. ôittaflcmopoç, oç, ov :

èîuo-ôo&ai/.wv , wv, ov, aén. ovo;. Marche ré-

trograde, u7roaTpo<pri ou iizcMxaTçoyn , riç (ri):

àvaTToS'i op-d;, où (0). Vers rétrogrades, xapxïvot,

wv (oî).

RÉTROGRADER, y. n. àva-wo&'Çw
,
$rt.

iorw : Û77o-<jTp£©û) om 67rava-ffrp6çw, fut. orpe'^œ :

àva-)cà|i.7rT(i> on £7rava-xâpOTTCi)
, /«(. xajx^w.

RETROTJSSEMENT, s. m. àvao-ToXri, rîç (ri).

RETROUSSER , v. a. àva-aTÉXXw
, fut.

a7£Xâ> , acc. : àva-aûptt, /«f. oup2>, acc. Se

retrousser, tov -/.itûvo. àva-aûpo(/.at , ou sim-

vlement âva-aûpou.at
,

/m*, upoû^ai. Robe re-

troussée
, y^iTcov àv-êoraXfji.Évoç o« àva-ff£aupp.£-

voç, ou (ô).
||
Nez retroussé, pis àvaat|A&;,

REU
ou (ri). Qui a îe nez retroussé, âva«{wç,

bç ', ov : àva-a£atp.tù|A£voç
, n , ov ( partie.

parf. passif d'àva-aijAo'w , êb
,
/«f. wcu ).

RETROUVER , v. a. ttocXiv eupimu
,

/m?.

sûprlo-co , acc.
||

Aller retrouver quelqu'un

,

•rrpo'ç riva È7rav-£p^op.at
, fut. £X£Ûaojxat.

RETS , s. m. £utuov , ou (to). Fait en

forme de rets , îutTuoei&n'ç , >iç , sç : Swtuwto'ç
,

ri , ov.
||
^m fg. Prendre quelqu'un dans ses

rets , Tnx'ya.iç Ttvà (p-Ttléxa
, fut. 7rXÉ£<o.

RÉUNION , s. f. action de réunir , auva-

•p-vY), viç (10). |]
assemblée, oûvo^oç , ou (ri) :

oucrraatç , swç (ri). Réunion solennelle , tx-

vrfyupiç, £wç (ïâ). y Réconciliation, rapproche-

ment t oruvaXXapi , tjç (ri).

RÉUNIR, y. a. unir de nouveau, éotifo

Guv-oc7rrû)
, fut. oc<^w , acc. — une chose à

une autre , tî 7rpoç ti , ou ri Tivt.
||
£"n termes

de médecine. Réunir les parties fracturées,

au-Y-xoXXaw , £> , fut. rîaw , acc. Réunir les

chairs, oua-aapîco'o , w, fut. w<jw , acc.
||
^w

fig. Réunir les esprits, toùç àvôpw-irouç tlç o'xg-

vciav à-^o)
, fut. à£«.

Réunir , rassembler , auv-a-Ya)
,

/wi. ai-w
,

acc. : à-YEipto ou auv-a-pp to , /m*. a-YEpw
,

acc. : àôpotÇû) ow <ruv-aôpot^a)
,
/ufi cLaw, acc.

— plusieurs personnes dans un même lieu
}

tcûXXoÙ; Etç to aÙTO ou eiç tocùto' ou eiç Iv.

Se réunir dans un même lieu , £tç t<xùto ou

£'!ç Iv cuv-sp^opat
, fut. eX£u<ïO{Aai. lis se réu-

nirent dans ce lieu, Ivôa ouv-rXôov (aor. de

<juv-£pxo{Aai). Quand tout le monde fut réuni,

oruv-êXôbvTwv ou àôpoiaôÉvTWv 7râvTwv £tç Iv.
|j

Réunir le conseil, le sénat, ràv (jouXriv àôpot^w

,

/««. ota», ou o-uv-a-|'w
,
/ui. a^w, om <ru'y-)taXsw

,

w
,

/w^. xaX£o-w.

Réunir , unir , joindre , <juv-â7rTw
,
/mï. a^w

,

acc. : 7rpoa-Tiôyip.i , fut. TrpGQ>ôri<jG> , acc. —
la science à la vertu , rriv ÈuicTYi^nv rp àp£T7;.

La force réunie à la prudence, r) p.£Tà rrî;

cppcvrîaEwç pwp.n , -aï. Le combat qu'il livra à

Pompée et à Métellus Téunis, ri jA^n f,

Trpoç te ncpi.7nitcv xoù MéteXXov. [I Tous les

vices sont réunis en lui, rcavTa t* x,£tpt<rra

£iç aÙTOv auvEp-pûyjXS (aup-p£W
, fut. p£uau).

Réunir en soi tous les genres de vertu

,

•ïvâv àpETriç Eto"o; <>uX-Xap.oâvw , y*M<. Xrîtfcp-at.

j|
Ayant vaincu cette armée, il la réunit à

la sienne , tyiv cTpaTiàv xpar/ioa; irpod-ri^a^êro

(xçolt((ù , w
, fut. -fiaoi : wpoa-a-^o^ai

,
fui.
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a;op,at).

||
Se réunir à quelqu'un , nvt upoc-

spX.op.at ou cuv-spxop.at, fuU £X£Ucop.at : Ttvî irpoc-

Mvcu.at ou au^-'YÎvop.ai
,

/ul. ^£vncop.ai. ||
Je

me réunis à vous dans cette opinion, s-ycô cot

g-ïTt toutoiç cup.-cptovÉto , w
,
/uJ. Ticto , ou cuv-

nûsp.ai, /uf. cuv-Ô7icop.at.

Réunir , rapprocher , réconcilier , cuv-aX-

Xaccco ou tTt-aXXaccct)
, fut. aXXoc£tt> , ace. —

quelques personnes ensemble ou entre elles,

vtvàç àXXriXctç ou Trpoç àAXviXou;.

RÉUSSIR, y. n. en parlant des personnes,

xaT-opSo'u , â> ,/u?. «<ja>.— en quelque chose, -n

ou sv tivi ou rapt ti. Réussir dans une guerre,

tôv rco'Xsp.ov xot-cûScki) , w, ,/uf. ucto. Réussir dans

presque toutes ses entreprises, Ta -reXelara

>caT-op9o'io , â> , ou xar-suTUxs'w , w
,
fut. -ncto.

Ne pas réussir à , à-nro-Tuy/avu
, fut. T£Ù£op.ai.

— en quelque chose, tivo';. Qui n'a pas réussi

dans une affaire, ôforpaxToç , oç, ov.

Réussir, en pariant des choses, 7vpo-x«pÉ« ,

â> ,
,/u/. view. L'affaire réussit , -ïrpo-^wpel tô

s'^ov , Hérodn. Ses entreprises réussissaient au

delà de ses espérances, aÙTtô Ta 7rpâ'yp.'XTa rcacr,;

èXtïi^oç p.£ÎÇtov ou ûirsp icâffa'j eù^'Àv TTpO-E^W-

pouv , Hérodn. Ce que je désirais a réussi , gctt-

î'Syi p.ot Ta rnç txiyjii ( à7ro-ëaîvtt>
,

/?<l. êviao-

u.at), Lue. Tout vous réussira, -rcàvTa cot jcaTa

•yvtôp.ï)v cup.-€riCETat (cup.-ëatva> , ^/u*. €ricop.at).

Rien ne me réussit, iraVra p.ot Et; ToùvavTiov

TCEpt-tcTaTai iî£pt-(cTap.ai
,

,/ut. irEpi-cTr.cop.ai)

,

Synês. L'affaire a mal réussi , tô eppv où

Trpou^wpYioE (aor. 1 er de irpo-^topÉfa) , ô>, /W.

rie©) ou simplement où -rcpouxœpvics , Thuc.

Puisque cette voie ne me réussit point, j'en

prendrai une autre, wç où Taû-r/i Trpo-^wpst,

Irépav Tpa7r«ccp,ai (fut. de rpirâpact) , Synês.

jj
Faire réussir, xaT-opôo'w , w

, fut. côco> , ace.

RÉUSSITE, s./. xaTo'pGtùp.a , aroç (tô). Tout

cela eut une prompte et heureuse réussite,

~àvT<x Taùra T<x.yji Jtat xaXtoç cuv-eteXe'cÔy) (cuv-

T£Xsop.at , oùp.at
,

/u/. TEXscôïicop.at).

REVALOIR, v. a. rendre la pareille, tyjv

t

V
<niV TlVt àvTl-|A£Tp£(0, fa> , fut. TiQtù.

REVANCHE, s. f. àp.oig?î, ru (%). Prendre

sa revanche, tcoiç ica avT-ap.Eteop.at
,

/u*.

ap.El<|/Op.at.

se REVANCHER , v. r. se défendre , àp,u-

vop.at,/ut. uvoùp.at, ace. Se revancher contre

ceux qui nous attaquent, toùç Mn-TiôeVraç àp.ù-

VCJAOU.
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RÊVASSER, v. n. sv-u7rvta£op,ai, fut. aorop.au

RÊVE, s. m. ovEipoç, ou (6) : Ivûirviov, ou

(tô). En rêve, ô'vap. Voir en rêve, Svap ti

opaw , 5> ,
yitf. è^opatj Est-ce un rêve? vi «eu

ô'vap Taûra è<jti
;

REVÉCUE, adj. wucpcfe, a, ov (comp. ots<

poç, sup. oVaToç) : £uocoXoç , oç, ov (comp. côte-

poç, sup. coraToç).

RÉVEIL, s. m. E^Epctç , ewç (r). A votre

réveil fuyez en Egypte , s-yepôelç epsu-j-ô sîç àî-

-^utïtov (È-}'sipop.ai
, Juf. E

,

-}'£p6r,cop.at : cpsûp>

,

/ut <p£Û£op.at) , J3i6/.

RÉVEILLER, v. a. tirer du sommeil, il

uïcvou E-y£tp«, ou simplement Ipipto ou àv-

£ve'pw OU tVl-E^sîpû) OU ETT-E^'EtpCù OU È^-E-yEiptù
,

/ui E^'Epà), acc. Réveiller quelqu'un au mi-

lieu de la nuit, vuxtô; p-ecr/iç xotu.topi.Evov Ttva

àv-E'YEÎpto, P/zz7. Que ne m'as-tu réveillé aus-

sitôt? ttÔ)ç oùx eùOùç èir-TÎ^Êipscç p.E ; P/a/. Ne

le réveillez pas, p.y> toûtov toD 57rvou àva-

dTrloTiTe ( àv-îa-TYjat
, fut. àva-aTrîaw). Se ré-

veiller, È-Y£Îpcu.at ou àv-E'YEtpou.ai
,
/u«. e-^eo-

9ricrou.at : i\ ottvou àv-to-Ta|Aat
, fut. àva-crrr(c70-

p.at. S'étant réveillé dès le chant du coq , \m*

tpS'viv àXEJOTpuo'vtov EÙ6ùç àcravTUv àv-E^'pou.Evo; (àv-

E'yEtpou.ai
, fut. e-YepôriO'op.ai) , Luc.

[j
Au fig.

exciter , ranimer , i^ziçtù
, fut. s-^sptô , acc. Ré-

veiller les passions endormies, Ta ttocôyî àva-

^TrupÉo), $>, fut. r.<jw. Sa haine se réveilla,

TraXtv i^-Ticpôïi to p.to-cç (£^-otTïTop.at , fut. açôiQ-

copiai). Réveiller l'appétit, tt.v op^tv xivÉcr

&> , fut, victù. Qui réveille l'appétit, ogsxTtxo
4

^

ri, ôv.

RÉVEILLON , s. m. tô ôpôpiov ^eîttvov , ou.

RÉVÉLATION, 5. /. àwoSaXutyç , ewç (r,).

RÉVÉLER, i\ a. découvrir , divulguer , àîro-

xaXÙTrrto, /u*. û^" > acc - Révéler un secret,

TÔ à-7T0'ppY,T0V £>t-©E'pW, /u(. EÇ-oîctd ,
OU È>t-

XaXÉw , â>
,
/u«. view. Révéler les mystères sa-

crés, Ta p.ucrripia IÇ-opxwp-at , où;xat
,

/uï,

opx.vicop.at.
[j

Rendre manifeste, tpaîvco
,

/u*.

epavâ) , acc. : Syikota , co ,
/uf. tôcto ,

acc. : epa-

vEpôto, £), /uf. ciew, acc. La nature révèle

la puissance de Dieu , r] «pùciç tpavEpàv droteî

-r(
v 5uvap.tv toù 0ecù (TCûtsco, to

,
/uf. vica)).

REVENANT, ante, adj. qui plaît, agréable
f

nt^ûç, £ta , ù (comp. riïiuv , su», no-terroç).

REVENANT, s. m. àvôpwwou ôavo'vTo; ei-

^toXov, ou (tô) : p.opaoXu)t£Îov , ou (to).

REVENANT-BON, 5. m. xEpSoç, ouç (tô).
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REVENDEUR, s. m. irpoTrwXyiç , ou (ô).

REVENDICATION , s. f. âiraÎTYjffiç , etoç (n).

REVENDIQUER, v. a. ànr-airéa) ou è£-

atréa), â>, /ut. iav>, ace,— quelque chose de

quelqu'un, tivoc nvt.

REVENDRE , v. a. àva-TrwXe'o , û ,
/m* na» ,

ace. : àva-TCiirpâaxto ,
/ut. âva-rapacra) , ace.

Revendu, ue, 7raXtp.?rpaToç, oç, ov.
||
Avoir d'une

chose à revendre, en avoir trop, à^nv tivoç

«xw, /m*. êÇw.

REVENIR, w. n. venir au lieu ctoà l'on

était parti , èirav-e'pxop.at » fat* e'TCav-eXeuaop.at.

— dans sa patrie , eîç rfa 7raTpî£a. — à la

maison, ©ixa£e. — d'une ambassade, owco -riiî

irpeoSeîaç. — de Delphes , ex AsXepwv. Re-

venir sur ses pas , àva-iro£(£û>
, fut. îaw. Re-

venir par mer , àva-wXe'w
, fut. 1rXeuo0p.au

ReveDir sur l'eau, àva-vt%op.ai
,
/u*. v7i£op.ai.

Revenir au combat , auôiç ou iràXtv eVi p.âx,nv

xara-Gatva)
, fut. &naop.ai, Revenir de l'exil

,

dwro tâç «pu^ÂÇ jcar-6'pxop.ai ,
/ut. xar-eXeûco-

j*at. Faire revenir quelqu'un de l'exil, ewro

tîîç cpuyîîç nva xaT-a^w
, fut, ot^w.

)|
^m fig.

Revenir à son sujet, ira rnv orcoôeaiv l7rav-

e'pxop-at, fut. eXeû<jop.ai. Revenons aux actions

de Philomélus, èuav-ocÇwjAgv em tàç 0iXop,nXcu

irpa^iç ( èirav-àfo , /ut. ocÇw). Je reviendrai

plus tard sur tous ces faits , àXX' aura

wâvra «àXiv àva-orpe'^aç e-yw Setl-w ( àva-

(rrpe'cpco
, fut. arpé^w : £etxvop.t

, fut. £eî£(o).
||

Il revint bientôt à son naturel, p.ixpov o\a-

Xittwv xP ovov > *fo <pepo'p.evoç eîç Tnv èauTOÙ epuatv

( S'ta-Xetww
,
/«t. Xsttj/w : wcw ,

/uf. vil- w). |j
Re-

venir à soi, voyez l'alinéa suivant.

Revenir, se rétablir, se remettre, lp.auTov

àva-Xap.6àvto, fut. Xvtyop.ai : èjxaurov àva-XTaop.ai,

û>p.ai , fut. x-ni<ïop.ai.— d'une maladie , èx vo'oou,

i\ àoôeveîaç, i\ àppaxmaç. Revenir d'un éva-

nouissement, ex rnç Xewro8up.iaç àva-çe'pw, /«*.

àv-oîdw. Revenir en son bon sens, àva-cppovéco

,

â, /u*. liofa) : àva-v«<pw, /ut. vïty<«>. [|
Je ne

puis revenir de l'injustice de ces juges, où

£ûvap.ai Ttov xptTÛv rîiç à&ixîaç àç-îoTaaôai rriv

îiâvoiav (£ûvap.at
, /ut. £uvnaop.at : à<p-îcrrap.ai

,

fut. à7ro-«mri<jo(i.at).

Revenir , se désister , se corriger , à<p-îorap.at

,

(ut. àico-(mnaop.ai, gèn. : p.se-i<rrap.ai
, fut. p.era-

<mio-op.ai, pén. — d'une opinion, -p/càp-nç tivoç.

Faire revenir quelqu'un d'une opinion, riva

jê&Tcf.-mibiù
, fut, rcetow , ou p.eTa-£i£à<ix(o

,
/ut.

REV
£i£ai-(D. Peut-être fussiez-vous revenu de votrt

première opinion, "awç àv p.eTa-iKt<ï6etYiTe (p.eta-

ireî9op.ai
,
passi/ de p-eTa-rcetôw) ow p-era-poin-re

(|A6Ta--ytvw<jx«i>
, fut. •yvwaop.at). On est revenu

depuis longtemps de cette opinion, taùra

•rcaXai p.era-^éS'oxTat (p.6Ta-£oxs'<«> , â>,/ut. ^o'Çw).

Revenir de sa colère, -rii; ôp-^îç Tcaûofiai, /«r.

TOx6oop.ai. Les gens colères reviennent bientôt,

oî êp-ytXoi iraûovTat ra^étoç. Qui revient diffi-

cilement, £u<T7rapaiT7)Toç, oç , ov.

Revenir , en parlant des choses , iTOXv-e'pxojiai

,

fut. eXeûoop.ai. Sa colère revint, l7cav-'îiX8ev

ô 6up.o;. Revenir à la mémoire, eiç pinp.Yiv

l'rcave'pxop.ai. Cela me revint à l'esprit, raurà

(xoi èirav-riXÔev eîç voûv. La peste revint pour

la seconde fois désoler Athènes, i voaoç to

«^eÛTepov iTT-e'îceae toiç 'Aôvivatoiç (èiti-mrr©,

/m/. 7reooD|Aai), Thuc.
\\
Les plumes une fois

arrachées ne reviennent pas, ta irrepà oùx àva-

çûerat èx-nX8e'vTa (àva-cpuop.at
, fut. <p6aop.ai :

èx-uXXw, fut. TtXâ>).

Revenir , profiter à quelqu'un , irepi-*po|/.ai

,

fut. "yevnaojxai. Tout le fruit de leur victoire

leur revient, ttç vîxyiç wâç ô xapitôç aùroîç

irepi-Yiverai , Hérodn. Il ne vous en reviendra

rien de plus, oû£èv wXe'ov ecrat aoi (eîffci, /«t.

éaop.ai). Que revient-il à votre patrie de votre

éloquence? tî ri <rn S'eivoTYiç eîç ov7i<nv yjxsi tyJ

irarpî^t
(w , fut. %\tù) ; Dém.

||
Cela ne re-

vient à rien , n'aboutit à rien , ne signifie rien

,

toCto eîç où£èv àv-wcet (àv-YÎxw, fut. tÎ^w).

Revenir , appartenir , convenir , irpoo-rxw

,

fut. x£û> , dat. La part qui vous revient , tô

7rpoc- ,

îixo'v oot p.spoç , ouç. Ne prive pas le sage

des éloges qui lui reviennent, p.ri tov ooepov

àcp-sXyi rà TOgéwovTa l^xwpa (àcp-aipe'o{xat, où^at,

fut. aipvi<iop.at : irpé7rt<) , sans fut.) , i5
/»/.

Revenir, coûter, i7a>X£'op.at , c\>\lo.\. , fut. non''

oofxai. A combien cela revient-il? néfesa ww-

Xetrai ; rtç n Ttari (soM5-en(. sctc) ; Cela me

revient bien cher, (yjtù XaSà>v tgDto iroXXnç np.nç

(eyo)
, fut. f£co : Xajxêavw , fut. Xn^op-at)

Revenir , p/aire , àpsaxw , fut. àpeaa). — à

quelqu'un, -rm ou rtvà. Son air me revient,

tô> •rcpo<jià7rw ou tm cxTip-aTt aùtoD yj^op-at
|

/m«. no-ÔT.oop.ai. Dont ia figure revient, eùei-

£nç , *aaç , eç.

REVENTE, s. f. âvaTrpaoïç, ecoç (n).

REVENU, s. m. irpo'ao^oç , ou (n). Revenus

de l'Etat, aï ^r^ooiat irpo'oo^oi, wv. Régler
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sa dépense sur ses revenus , xarà tyiv oùmav

^aîravâofAat , 5>p.at
, fut. YÎaop.ai. Dépenser au

delà de ses revenus, ûirÈp tàv âûvapuv ^arca-

vaop.at , fflfAorc.
|j

C'est un grand revenu que

la tempérance, pi-yaç iropiff{/.o'ç È<mv r aÙTap-

«ta.

RÊVER, t». a. ôv£ipoircXe'(o , to
, fut. T,G<a,

ace. Même en dormant il ne rêve que mu-

sique, ov$ipo7îoX£Î xat xaôsû^tov (louaixr.v.
||
Au

Hg. Rêver à quelque chose, y réfléchir, t(

ou irepi uvoç oTC£Vrojjt.at
,
,/wf . <ncs<|'0|/.at. Rêver à

ce qu'il faut faire, -ri %$$ 7rotsîv cxoîtsw, ô>,

fut. r.aco.

RÉVERBÉRATION, *. /. âvTavaxXactç,

ewç (vi).

RÉVERBÈRE, s. m. Xuy/ov, ou (to). Ré-

verbère porté sur une tige de fer, ôêeXtrao-

Xû^viov , ou (rô).

RÉVERBÉRER , v. a. àva-xXaw ou àvTava-

xXaco , â>
, fut. xXaaw , ace.

REVERDIR, v. n. àva-ôa'XXcû ,fut. 6aXXrlato.

RÉVÉREMMENT, ady. eu&ijAoWç.

RÉVÉRENCE , s. /. respecf , a&wç , oùç

(ri).
J|
Salutation, irpooaûvnaiiî , ewç (iô). Faire à

quelqu'un une révérence, uvà wpoa-xuvM* , 5>

,

fut. yio-«o.

RÉVÉRENCIEUX, eesi, adj. at&npov, uv,

ov , oén. ovoç (comp. ovéartpoç , sup. ovéaTaroç).

RÉVÉREND, indb, adj. asëacrcç, vi, ov.

RÉVÉRER , v. a. atèÉopxi , où{/.at ,
/ut. aî-

îé<yo[*ai, ace. Les sujets de Cyrus le révé-

raient comme un père, oî àpxo'(xsvot tov Kùpov

wç waTÉpa àaéSovTO ( cr£ëo|Jt.at , sans fui. ) , Xén.

RÊVERIE, 5. f. imagination , cpavTaaia,

aç (r,). S'abandonner à des rêveries, uoXXà

<pavTa£oy.ai ,
/ut. oc<jcp.ai.

|J
Folie, extravagance,

Xfipoç, ou (o). Débiter des rêveries, Xripov Xvipew,

S>
, fut. iî(î&).

REVERS, 5. m. partie opposée, to Èvav-

têov , ou.
J|
Le dessous d'une chose, to omo-ÔEv

,

indécl. Revers de la main , oirîaôsvap , apoç

(to). Écrit sur le revers , o-maôo-^pa<poç , o; , ov.

Revers , contrariété , échec , àT^yr^x , <xtoç

(to) : àn>xta, aç (r) : S\jarûyjiiLot. , aToç (to) :

£uo-TUX,ta, a? ("à) : aupupopà , à; (•«) : «cwxîèffex,

«Tcç (to). Les revers que nous avons éprouvés

dans cette eipédition , Ta xarà tyiv o-rpaTiàv

àTuy/iôévja (aTu^sw, £>, fut. ticw). Se laisser

abattre par les revers, àôupwTspov £ià Ta? à-ru-

yjaç ^i-aVw
, fut. a^fe>. Éprouver des revers
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à la guerre, tû itoXs|/,g> IXacrao'o{/.ai , oup.ac,

fut. wôyiaopLat. S'ils viennent à éprouver quel-

que revers, àv Tt îTrato-toai (irraitù
, fut. irraîo-a))

ow acpaXôiat (o«paXXo(x.ai
, fut. a<paXTÎo-cp.at).

RÉVERSIBLE, adj. $ia3o<np.o; , c; ou «, ov.

RÉVERSION, s. f. £iâ£oonç, $wç (*).

REVESTIAIRE , a. m. aToXiarripiov , ou (to).

REVÊTEMENT, s. m. Trépida, aTO? (to).

REVETIR, v. a. à(j.cpi-s'vvu(M,/ui. àp-cpi-écrw,

ace. : irept-êàXXw
, /«<. ëaX5> , ace. : lv-5uo> ou

mpi-Sûcù
, fut. £ua«, ace.— quelqu'un de quel-

que chose, Tivé n. Revêtu d'un habit militaire,

o-Tpar.cÔTou aroXriv rlp.^uajjt.s'voç, n, ov. Ils le

revêtirent de ses habits, Iv-s'Juo-av aÙTov Ta

îp.aTta (sv-£ûw, /«f. 5uo-w). Ils le revêtent

d'une robe de pourpre, aÙTov yXxji.\)8t Trop-

<pupâ TTêpt-êâXXouai ( irtpt-SoîXXw ,
/ui. SaX5>) :

on peut dire aussi, yXo^ù^oi. Trop^upâv aÙTÔ)

uspt-êâXXouai. Revêtu du costume de deuil, to

çaïov ip-ocTtov irspt-6£êXï![x.£voç , yj , ov.
[j
^u ^a.

Revêtu d'une grande autorité, jtE-jàXyiv ^ûvajxtv

irepi-êeGXriu.£voç , yj , ov.

Revêtir , ou se Revêtir de , àp.<pi-évvup.ai

,

fut. éaop.at, ace. : irepi-€ocXXc[i.ai, fut. SaXoù-

(i.ai , ace. : £v-^ûo{it.ai ou 7rept-56op.at
,

/u£.

5udo}iLat, ace. — de sa cuirasse, ôwpaxa. —
de ses armes, Ta foXa.

RÊVEUR , euse , adj. pensif, çpcvTio-Tixc'ç

,

ri, o'v.
|j
Visionnaire, p,£T8wpooxo'iroç, ou (ô , r,).

REVIREMENT, s. m. àvaxpouaiç, tuç (ri).

REVIRER de bord , au propre et au figuré

,

àva->ipû6o(J!.at
, fut. xpouaof/.ai.

REVISER, v. a. iraXtv éÇ-eTaÇa ou àv-

eToc^a)
, fut. dota , ace.

RÉVISEUR, s. m. *Çrra<rr«e, ou (6).

RÉVISION, s. /. ê$fa«si sw; (w).
||
Ré-

vision d'un procès , iraXivSWa , a; (ti).

REVIVIFIER, y. a. àva-Çewcups», «>, /uf.

T(T(j).

REVIVRE, v. n. àva-Çoco, à , fut. Çww

ou puôaofAai. Faire revivre quelqu'un, nva

àva-ëttôoao^at
,
/u<. €'.w <rop.at , ou àva-Cw-^pÉd),

à), /ut. Yiaw , ou àva-ÇwoTjo'.s'û) , â>, fut. rîo-<o.

H^u /^. Faire revivre de vieilles querelles,

Tyiv Tra.Xa.iav sy^ôpav àva-^coTu»ps'w , tù
, fut. riffa).

RÉVOCABLE, aaj. eù)«Ta§ëToç , oç', ov.

RÉVOCATION, s./. (Asfacràaiç , swç (^).

Révocation d'un testament , r, tyÎç $ux.Qrr/.nç

àxûptt>CTt* , £toç.

REVOIR , v. a. voir de nouveau, iraXiv
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opâw, S), fut. o^opat, ace. On ne le revit

plus, ^cpavtaÔYi (aor. passif ûTàcpavtÇw
,

/«t.

taio) ; àcpavxoç è^sveto (-pcp.ai ,
/ut. 'ysvxcro-

p.ai) : où£ap.oû cpavEpoç riv (etp-t ,
/«t. eaop.at).

|j
Revoir la lumière, recouvrer la vue, àva-

eXeirM, jfwf. €Xs'4>op.ai.
||
Au revoir, adieu,

^atf£ : pi. yjxipm.

Revoir, réviser, rcaXtv i^-ET«x^w ou àv-ExâÇto,

/ut. ocaio , ace.

REVOLER , v. n. àv-wn-ap.at ou àva-7rs'-

rop.ai
, fut. àva-iroiaop.au

RÉVOLTANT, ante, adj. àirôrpoiroç, oç

,

ov : ^etvo'ç, ri, o'v (comp. orspoç , sup. oraToç) :

p.uaapc'ç , à, o'v (comp. WTspoç , sup. lô-axo;).

Crime révoltant, To'Xp.r,p.a oùx àvacr/ETov, où

(to). Sa conduite est révoltante, #eivà xal oùx

àvaa^ETa Sfout (irois'io , â>
, fut, riaw).

RÉVOLTE , s. f. àwo'aTaaiç , swç (ri).

Former des projets de révolte , àiro'araatv

fkuXEuop.ai , fut. suaop.au Lever l'étendard de

la révolte, çavspwç àcp-îarap.ai
,

/ut. àr.o-

01r7icjop.au

RÉVOLTÉ, ée, part, voyez Révolter.

RÉVOLTER, v. a. porter à la révolte,

è«av-îaTTip.t
, fut. èTrava-arnaw , ace. Révolter

une colonie contre la métropole, à-nroixiav rHç

weXewç àcp-icrrr(p.i ,
/uu à7ro-aTriaio.

||
Se ré-

volter , Eirav-tarap.ai
, fut. E7rava-aTyiaop.ai.

Se révolter contre quelqu'un , tivo; ou â7ro

twoç àcp-(crTap.at, /uî, a7ro-crr1noop.au Dompter

les révoltés, touç àcp-*.aTap.s'vcuç ou àcp-soTrjxo-

t«ç xaTa-OTpscpop.ai
,

/uf. orps^ op.au

Révolter, indigner, è£-îarr,p.t, /w*. èx-onioco,

ace. Se révolter dhorreur ou d'indignation,

à javaxxÉio , tô
,

/ut. rioto. Se révolter contre

son sort, toî; îrap-ouaiv à-yavax-rs'io, â>. Rien ne

me révolte plus que d'entendre certaines per-

sonnes , à*yava>cTCt> p.àXiaxa oxav dbcoûb) xivwv

Xe^o'vxwv (à/.oûio
, fut. àxoûaop.3U : Xs'-yw

, fut.

Xé^o) ou èp.w). Se révolter à ridée de la

trahison , tyiv irpo^ooîav acp-cai.oop.ai , oùp.ai
,

fui. côaop-at , ou p.uaàxxop.ai
, fut. a^op-at , ou

àTro-arpÉcpop-at
, fut. oTpacpviaop.au Je suis ré-

volté d'entendre un pareil langage , xaùxa

àxoucov Suay.Epatva;
,
/«t. avto.

REVOLU, ue, aûj. Trap-eXviX'jOw; , ula
,

c'ç [partie, de rcap-spx.op.at
,

/ut. sXEÛaop.at).

Après dix jours révolus, Viaeptov «M$x itap-

eX&ouowv. L'année étant révolue , irap-eXôovxoç

ou '5"t~eX6ov-oç svicxuToù. y Agé de dix ans ré-

RHA
volus , ^exa ÊvtauToù; irXYîpwoaç , aoa . éft

(partie, aor. 1<t de irXmpow , â>, /ut. »ow).

RÉVOLUTION, s. f. mouvement circu»

/aire des astres, 7r£picpopâ, à; (*i) : irepîoSoç,

ou (ri).
Jj
Cours des armées, du temps, irspt-

o£oç , ou (ri).
Ij
Changement en bien ou en mal,

7rEpi7rÉT£ta , aç (ri).
||
Changement funeste, jea-

xaaxpocpri , fis (7)).
Ij

Crise qui survient dans la

santé , xptaiç , ecoç (ri).
|j
Changement da7is

l'état des affaires publiques, 71 xtov 7rpa^p.âxiov

p.£xa&oXri , ri; : irpâ-yp-axa Jtatva , wv (xà) :

xatvoîrpa^t'a , «ç (f,). La Grèce est disposée

à une révolution, r, 'EXXaç oixeiio; evju 7rpo;

p.£xa€oXriv (é'x/», /ut. s^w). Faire une révolu-

tion, tyiv iroXixsîav ou va irpà^p-axa p.£xa-£aXXco,

fut. ëaXco : vEcoTEpoTroiE'w , cù
, fut. inaco. Être

en révolution, xatvcTrpafe's* , w, fut. riocu.

Désirer une révolution, vEWTspt^w
, fut. taw.

RÉVOLUTIONNAIRE , arfj. vsoTEpoTroio;
,

o'ç, o'v.
Il

s. m. vÊcoTEptaTïiç , où (0).

RÉVOLUTIONNER , v. a. àv-ioryj|Ai
,
fut.

àva-arriaca , ace. Foyez Révolution.

REVOMIR , v. a. àv-spio, câ
,
/«t. ep.écw,

ace. : àv-spEÙ-yop-a'.
,
/ut. epsuiJGp.au

RÉVOQUER, v. a. p.EÔ-(aTri[i.i
, fut. p.£Ta-

ariiaco, ace. — quelqu'un d'un emploi, uvà eV.tvIç

àp^v!?. Révoquer une loi , vo'p.ov àxupo'w , w

,

fut. waco , ou àÔETs'io , à)
,
/uû viaw , ou àv-

aipsco, w
, fui. atpviaw.

|j
Révoquer en doute,

àp.<ptaêï)T£iù , ô)
, fut. viaia.

REVUE, s. /. recherche exacte, l^eTaot;

,

£ioç (ri). Passer en revue, ^sm»{oi ,
/ut.

ocaio , ace. : â't-Ép^op.at
,

/u?. eX6Ûoop.at , ace.

Faire une revue de sa vie passée, tov Trap-

eXnXuôo'xa ^îov àva-ÔEiopeio , â>
, fut. viaiù.

Revue, inspection des armes ou des troupes,

oTTXoaxcma , a; (ïj) : é^éraotç eioç (r(). Faire

la revue de l'infanterie, e^Éxaaiv tô>v ô^à'.-

twv 7rot£op.at , oùp.at
, fut. 7iaop.at

RÉVULSIF, ive , adj. àvaowaorao'ç , r\ , cV

RÉVULSION, s. /. àvaaTraaiç, eco? (tj).

REZ, prép. Rez-de-chaussée, ^cctte^ov , ou

(to) : é'c^acpoç , ou; (to\

RHABILLAGE, s. m. èitioxeuv), ^ (-^,

RHABILLER, v. a. habiller de nouveau,

ira'Xtv àp.cpi-£'vvup.i
,
/ut. âp-cpi-s'oa) , ace.

|j
iîac-

commoder , ê-rrt-axEuàÇio
, fut. ocaw , ace.

RHAPONTIG , s. m. herbe, to ttgvtwov

pâ , indécL

RHAPSODE, s. m. vos/es Rapsode.
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RHÉTEUR, s. m. p^jT^p.ix% SiîàoxaXoç

,

eu (ô) : Xofoâ'tâafficaXoç , ou (6) : c/*ez les

anciens Grecs , Gcyiarfa , ou (o) : dans les

temps plus modernes, p-nrwp , opoç (ô). Parler

en rhéteur, pYrropeûco, /nf. eûgco.

RHÉTQRICIEN, s. m. pTjTopuwç, où.

RHÉTORIQUE , s. f. rt prrrop»& , fc. De

rhétorique, pyrropoco'?, « , o'v. Préceptes de

rhétorique, Ta pr^opuca, S>v. ||y/wyîa. Toute

sa rhétorique ne me persuadera point, où* av

p.sX6TÔ>v p.s iretaeie (p.£XeTaa) , w
, fut. tqgco :

raiôœ
, fut. Ttetcw).

RHINOCÉROS, 5. m. animal, pivoxépco?,

ttfTOÇ (é).

RHOMBE , s, m. losange, po'p.Soç, ou (ô).

RHOMBOIDAL , ale , adj. popSoeiW;
,

RHOMBOÏDE , s. m. o^u-a pop.êo£io*£$
,

oùç (to) : 7rap<xXXy,Xo")fpap.p.ov, ou (to).

RHUBARBE , 5. /. pà (to) , indéclinable.

RHUMATISME, s. m. peuy.aTto-{/.o'ç , où

(0) : peup.se , aTo; (to).

RHUME, s. m. xara'ppouç, ou (0) : peùp.a,

aToc (to). Être attaqué d'un rhume , xou-ap-

paÇcpxt, /nf. laÔTfîaojxai : p£Uj/.aTt£op.ai, fut tcôvi-

<rop.at.
|j
Rhume de cerveau, xopofe, »? (r,).

En avoir un, xopuÇaw, «
,

/«t. r,at!>.

RHYTHME, s. m. puôp-o'ç, où" (0).

RHYTHM1QUE, adj. pu6{Mxoç , 4, o'v.

RIANT, ante, adj. îXapo'ç, à, o'v (comp.

wTspoç, su/), wtoctoç). Au lieu de cet air

renfrogné, prenez un visage riant, àvn noA
(5pa>7îôiv , uapoî éVre (impêr. d'dpi

,
/W. eao-

liat). y ^u figuré. Avoir Pair riant, -^eXâu,

5> ,
/u*. -yEXa<xof/.at. Tout y a Fair riant , Tzdwx

sxeî ^eXâ. Prendre un air riant , 7rpoo--fiMa
,

&
» /"'• 7£Xa<iop.(xt : p.etô*iatt> , w, /wf. acco.

RICANEMENT, s. m. xa7xao-p.o'ç , où (0).

RICANER , i\ n. xa^xâ^ , /«'. aaw.

RICANEUR, s. m. edse^ 3, /. xa-^scaTt-

xo'ç, «, o'v.

RICHARD , s. m. homme riche , 7tXoÛTa£
,

axoç (0).

RICHE , adj. qui a beaucoup du biens,

TrXoûatoç, a, ov (comp. ci-repo;, sup. wt<xto;).

Riche en troupeaux, TCoXuôpép.piTo; , bç, ov.

Très-riche en numéraire , n»to^iQfugràc , oç , ov.

Hes plus riches qu'il y ait, iroXûxpuaoç k toîç

y.ocXicrra ô»v, g-én. ovtoç. Être riche, tcXoutéo»
,

à, fui. vj'aw. Être très-riche, ûitcp-irXcuTsw

,
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1

£>
, fut. yîo»o. Rendre riche , uXcutîÇw

, fut (o-«

ace. y ^m j%i Être riche en quelque chose
,

ft ou tivoç îrXouTew , w
, fut. yî<t&> : tivôç eù-

TCops'a), à , fut. yîo-o). Être riche en connais-

sances , en vertus , toîç ^aô^wcrefi , Tatç àpeTaîç

TcXoUTSft) , 5)
,
/m*. ïifffc).

Riche
, précieux , iroXuTeXïiç , xç , e^ (comp.

s'arspoï, sw^. s'oTaTc;) : tijaicç, oç om ce , ov (comp.

wTspc;, swp. tùTctTo?). Riches harnois , en iro-

XutsXsïç «pàXapai , wv. Riche parure, Xa^Ttpo-

TaTOç xoV
4
aoç , ou.

Riche, fertile, abondant, euTropo;, oj, ov

(cornp. wTÊpoç, «wp. wtixtoç) : àçGovcç, oç , ov

(comp. oÎTepoç, sup. wTaToç).— en quelque chose,

nvo'ç. Riche en productions de toute espèce,

TravToiwv xapircûv euuopo;, oç, ov. Être riche de

quelque chose ou en quelque chose, eù^opéu,

à), fut. iau , aén. Pays riche, x ^a^tXri; ^w-

p*, a;.

RICHEMENT , arfy. uoXutêXûç. Têtu ri-

chement, wo/LureXelç laô^raç ir£pt-îteîjJi.6voç , n, ov.

RICHESSE , s. /. opulence , ttXoùto; , ou

(ô) , sans pluriel. Une bêche fait tout© ma
richesse, ixavoç p.01 stXoûtoç « otxsXXa (fozc.9-

enî. Io-ti).
|j
Somptuosité, luxe, noXuTcXsta , aç

(r,). Richesse des vêlements , >î tvîî laô^-oç

TcoXuTÉXeta, a;.

Richesses , fo'ens , fortune , ttXoùtoç , ou (b) ,

sans p/. Richesses pécuniaires,
y.P

/

''P'
aTa > wv

(Ta). Posséder de grandes richesses, woXXà

XprîfxaTa jcs'xTïjpvat
,

par/, de XTaop.ai, fi>px-.

Regorger de richesses, xp%^1 «epip-péojMti,

/zt^. puTiaop.at. Abondance de richesses, xoyi"

p^aTcov eÙTTopt'a, aç (ri). Augmenter tous les

jours ses richesses, jeaô' Uoia-cw Tjae'pav et;

eù^opîav |iri-S'Î^W|jt.i
,
/;^. Êra-iStoaa).

RICIN, s. m. plante, x.Ut , ewç (to). Haiie

de ricin , to kixlvov IXatov , ou.

RICOCHET, s. m. ewooTpaxtap.o'ç , où (ô).

S'amuser à faire des ricochets , e^oaTpax!îfo>

,

fut. îaw. Faire des ricochets , bondir sur l'eau ,

Gcp-aXXojAat
, fut. aXoùp.ai.

||
Au fig. Par rico-

chet , successivement, ix. SixSoyyiç.

RIDE , s. /. puTtç , $oç (x). Sillonner la

peau de rides , to àepp.a pun'ai xaTa-xapaa-

(ja>
,
/m*, à^w. Qui a le visage plein de rides

,

tyiv ô'ijnv èppunS'wp.Evoç , yi , ov (partie, parj.

passif de puTi^ow, w
, fui. werw). Effacer les

rides du visage, to irpocwirov TeTavo'w , ô>, fut.
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RIDÉ, ée, partie, ou adj. voyez Rider.

RIDEAU, s. m. rcaparaTac^a, aroç (to). Rideau

servant à couvrir une porte , aùXata , aç (ri).

RIDER , v. a. puadto ou puaac'w , â> , fut.

wdco , ace, ; puuào'w , w
, fut. w<jg> , ace. Ridé

,

ée , IppuTi^tùfxevoç , vi , ov : pun5toTYiç , yjç , eç :

p/us souvent, puadç ou puccro'ç, ii , ov (comp.

oVe/3oç, sup. oTaroç). Ils se moquaient de son

front chauve et ridé , lir-écrxtûTrTov rnv <paXa-

xpoTïiTa xaî pu<TOTYiTa (im-<jx.<ùizT(ù
, fut. axtô^to)

,

P/uï.
J|
Se rider , se refrogner, to {AÉTorav àva-

arac'u, w, /ut. <T7râ<rw.
||

-^u yîp. Si là sur-

face de l'eau vient à se rider, ôrav f£Xà<ni to

fi£wp (fsXàw, S>, fut. feXacrop.at). Les flots in-

nombrables qui rident la surface de la mer, to

rwv ttovtiwv xup.âr<ov àv>iptô(i.ov ^s'Xaap.a, citoç,

Eschyl.

RIDICULE, adj. xaTa-yeXaaroç , oç, ov : 7e-

Xotoç, a, ov (comp. oTepoç, sup. OTaToç) : àro-

tcoç , oç, ov (comp. tûispoç, sup. wTaTOç). Se

rendre ridicule , xaTa-p'Xaoro; -ytvopt.ai , fut. -ye-

vr'acjAai. Je ne connais rien de plus ridicule,

où£èv oî&x fsXoioTepov (oï£a, fut. et<ro{/.at ).
||

Su6si. m. to -^eXotov , ou. Cet homme est d'un

ridicule achevé, outoç raxyysXoidç ion. Se cou-

vrir de ridicule
,
^s'XwTa 6<pXtaxàv<o ou ocpXto, fut.

c(ùkr\aiù : xaTa-fs'Xaoroç 'yîvop.at
, fut. yevnaoj/.ai.

Tourner quelqu'un en ridicule , Tivà £tà ^é-

Xwtoç rauop.at , oùpiat
, fut. r\aop.au. Tourner

en ridicule les occupations des hommes, t<xç

àvôpwraov arauSaç -ys'XwTa Ttôejxai
,
/wf. 0tq<to-

{/.ai. Être tourné en ridicule, xaTa-fsXacp.ai

,

£>p.at, /u*. •yeXaaôÂaop.a.t.

RIDICULEMENT, arfy. ^eXotwç : cfowr©*;

RIDICULISER, v. a. xaTorçsXaaTov ratsw,

«
,
/«t. r]a<ù , acc.

RIDICULITÉ, 5. /. ftXotOTYiç, yitoç (-h) :

tô ^eXotov , ou : to àrorav , ou.

RIÈBLE, s. m. plante, àracptvvi, vjç (x).

RIEN , s. m. oùS'ev , evo'ç , ou [avi^sv , svo'ç

(neutre d'oùâeîç et rfe pi^eiç). Rien de plus,

oùSev TrXéov. Rien de moins, où£èv rcxoov. Rien

du tout , où&sv où^a|Aci);. Rien que , oùàèv

â'XXo 7cXïiv. Il ne songe à rien, sinon à s'en-

richir , oùSev àXXo axoraï tcXyiv ôraoç 7rXeov e^et

(arxoraw , tt, fut. inaw \ iya
, fut. e^w). Rien

d'étonnant que des hommes se trompent, àv-

ôpwTrou; àp.apT<xvetv eù£tv ôaupLaoTOv (à^apTavw,

/ut. àjxapTinoojAai).
|J
Ne rien faire, âp-^eto, 5> ,

/ut. /((xa>. N'avoir rien à faire, âp^éw, w,

RIG
fut. y]o(ù : o^oXâÇw, fut. a'ffto. Qui ne vaui

rien, où^evôç à£toç, a, ov. Qui n'est bon à

rien, eîç oùS'èv xp^P-os » *>> ov. Ne mener à

rien , et? oùàèv xpin<ji{jt.ov <pspw ; fut. oiow. Ses

promesses n'ont abouti à rien, oùx eîç sp-vov

?:po-xXôov al ÛTCoa^eaEtç (7rpo-epxop.at , fut. eXeû-

aop.ai). Cela ne m'importe en rien, toûto p.01

oùâèv S'ta-çspet (^la-çs'pw
,
/ut. Si-oîau). Ne se

tromper en rien, où£èv à(AapTocvw, /uî. àp.ap-

Tïiaop.at. Ceci ne me regarde en rien, toùto

où^e'v è<rri irpoç 6{as. Compter les autres pour

rien, rapt où^evoç àXXouç ^Éojxat, oû{i.ai, /uf.

Yiaojxai. La fortune est comme rien, tfXgû-

toç Iv où^evo; j^spEi l<m. Travailler pour rien

,

[/.aTaio7rcvéû>, «, /u<. KÎaw. Vous avez eu cela

pour rien , xaTa ^œpsàv toutou eTu^eç (TO*yxâvw

,

fut. TeuÇojAat). Qui n'entend rien à la guerre,

iroXe'jAGu araipoç , oç , ov. Je n'ai rien à dé-

mêler avec VOUS , où£sv eo-rt pi -repâ-flAO. irpo'ç ae.

Ceci n'y fait rien , oûàèv îrpbç enroç. Cet homme

ne m'est rien , n'est pas mon parent , où Trpoo-

wesi p.ot to "ys'voç àv6pW7roç (npoo-rnuù
,
/u<.

yî^w).
Il

II ne s'en est fallu de rien qu'ils

ne l'aient tué, irap' ôXt-fov rXôov à7ro-3CTsïvat

aÙTo'v (spx,o(xai, fut. èXeûaop.ai : ànro-XTeivû)
,
/uf.

>ctsvÔ) ) : p.txpou è^énaav aÙTOv àTPC-xreïvai , ou

(i.ixpoO Jetv aÙTov oVir-s'jCTetvav ( ^éw ,
/uf . S'eviaw).

Il
Homme de rien, àvôpwnro; où^ap.ivoç, ou (ô).

Devenir de rien quelque chose, U Tcwvetvoû

jx^aç 7ivop.ai, /u(. 'yevinaropwci.
||
Un rien, p.i-

jcpo'v Tt. Des riens , [uxpâ Tiva. Dire des riens

,

cpXuapéco , w, /ut. 1QC&) : à^oXso^e'a) , w, /«f.

inartù. Diseur de riens, àSokeaioç, ou (^.Dis-

puter sur des riens , tournez , sur l'ombre

d'un âne , rapt ovou oxiàç ept^w , fut. taw.

RIEUR, Riedse, adj. et s. gui aime à

rire , çiXo'feXcoç , otoç (ô, «). |j
Qui aime à plai-

santer, 'yeXwTorato'ç , dç, o'v. Uni rieur, -ysXacmv;,

ou (c) : •j'eXotao-rviç , où (ô) . Les rieurs, ot ^eXS>v-

reç, <ov (partie, de -^Xàto, h, fut. pXotacjxat).

RIGIDE ,
adj. rigoureux, sévère, aùoTvi-

po'ç , a , o'v ( comp. ôwpoç , «up. OTaToç). Ri-

gide à l'excès , axXvipo'ç, a, o'v (comp. oVepoç,

sup. oVaToç). Je ne veux pas que les pères

soient durs et tout à fait rigides, ou toùç W
TÉpaç TeXétoç cxXrpoùç xat Tpa^etç etvat à£io'<*>

,

w, fut. waw. Être trop rigide envers quel-

qu'uu, TpaxÛTepo'v Ttvt irpo<r-^epop.at
, fut. ra-oa-

evExÔ^o^at. || Vertu rigide, inflexible, -h éuxp-

ïrroç àpeni, ^ç.



RIM
RIGIDEMENT, adv. aùo-mpw; ï axXYipto*;.

RIGIDITÉ, s. /. aùampta, aç (ri) : aùarvî-

ço'tvi;, vitoç (r) : axXrpoTYiç, yitoç (r)).

RIGOLE , s. /. èxtrôç , où (o). Faire des

rigoles, ôxsroùç ts'javw, /ut. tsjjlw, P/a*. Con-

duire l'eau par des rigoles, to u£wp èyi-

Teuti)
, /u<. tûaw , ou fyemfÉa) , w

, fut. riau
,

ou oxstoîç îrap-ofy ,
/uï. à£co.

RIGORISME, s. m. aùcmnpcTYiç, xto; (ri).

RIGORISTE, s. m. àvyjp aù<mr,poTaTo;, ou

(o). Rigoriste en morale , 0Tmx.es , ou (6).

RIGOUREUSEMENT, adv. sévèrement, Xa-

Xewwç. y A la rigueur, xarà to àxptëéoraTov.

RIGOUREUX, kdse, adj. dur, sévère,

oxXïipo'ç , a, o'v (comp. OTspo;, *wp. o't«toç) :

aooTïipo'ç, a, o'v (comp. orepoç, sup. oVaro;) :

rpa^u; , tîa, u (comp. ÛTspoç, sup. ÛTaroç).
|j

Difficile à supporter, cxXr.po'ç, à, o'v (comp.

oVepo; , *up. OTaro;) : rpaxûç eîa , û (comp.

ûrepoç , Sttp. UTaro;) : x^Xe-iro; , r\ , o'v (comp.

wrspoç , «/p. wraTo;).
|j

Parfaitement exact ,

àxpi&fc, iîç , e'ç (comp. éoTepoç , sup. écrraroç).

RIGUEUR, s. /. sévérité extrême, ox\n-

po'mç, vîtoç (Vi) : <jTpu<pvo'-rciç , yitoç (ri). J'aime

la sévérité dans les vieillards , mais nulle-

ment la rigueur, aùo-nflpoTYiTa f/iv à7ro-£s'xo|/.ai

Ynpwç, <rrpucpvoTY!Ta Se où£s ÔTrwffTioûv. Traiter

les enfants avec rigueur, tgùç ual^aç oxXyi-

pa-yto^éw , û, fut. ia<ù. La rigueur des lois,

r\ twv vo'jxwv SstvoTYiç , wroç.
|j
A la rigueur

,

sans faire de grâce, àvev^oTwç : àirapairnTtoç.

||
Les voies de rigueur, les châtiments, rt-

ftoptai, â>v (al).

Rigueur, mauvais traitement, atxîa, aç (ri).

\\
Éprouver les rigueurs de la fortune , -rii

TÙyrt ya.\v>X(ùrdity) xp* !**1 » wji.at, /u(. xp^"

<io{xai.

Rigueur, âpreté
9 cxXyipoTYiç, yitoç (r) : arpucpvo-

niç, yitoç (îft). Rigueur du froid, pt-yoç, ou? (to).

Rigueur , exactitude extrême , àxpîSeia , a;

(Vi). ||
A la rigueur , àxpiSÉoraTa : xarà to

àxptës'o'TaTOV.

RIMAILLER , ». n. GTiyc-yça.y(iù , â> , fut.

r\<s(ù.

RIMAILLEUR , s, m. <mxo7pa'<poç , ou (o) :

ffUXOTOlo'ç , où (ô).

RIME , s. /. désinence semblable , to o [aoicts'-

Xeutov, ou : to éj/.oioxaTâA>3XT0v , ou.
||

Vers, <m-

Xoç, ou (6).

RIMER, v. n. avoir une désinence sem-
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blable, ô

,

|i.oioxaTaXyiXTs'(«> , â , /uf. r\atù.
||
Faire

cfes VCT5, OTtXOTTOte'û) , S>, /u*. via©.

RIMEUR , s. m. gtixoitoio'ç , où (o).

RINCER, v. a. xaôaîpw, fut. apâ», ace.

||
Se rincer la bouche, to <rro'p.a xaôa(pop.œi,

fut. apoû(JLai.

RINÇURE, s. f. xaôap|i.à, aroç (to).

RIPAILLE, s. f. eûtoxia, a« (ri). Faire

ripaille, eùcoxe'o), à
, fut. r\o<ù.

RIPOPÉE , s. f. ttoXoxpaaîa , Cç (ri).

RIPOSTE, s. /. réponse, àwo'xpiaiç ou

àvTa7roxpt(jtç , ewç (io).
||
Coup que l'on porte

en parant, àvTÎxpouatç, etoç (ri).

RIPOSTER , v. n. répondre , a7ro-xptvo|xat

ou âvTa7ro-xpîvopt.at , fut. xptvouaai.
||
Rendre

coup pour coup, àvu-êàXXa> , fut. êotXw : àvTt-

xpouo
, /u(. xpouaw.

RIRE , v. n. -yeXâtt , &
,
/ut. ^sXaerou.at.

— d'une chose , mi Ttvt. — des maux d'au-

trui, xaxoîç ou im xaxotç aXXwv. Rire de

quelqu'un , tivoç xaTa-^EXaM , 5> : tivI l^-^EXàto,

w. Rire sous cape , etc' IjxauToù •ysXâû)],

û. Rire aux éclats, xa^xâÇ», fut. â<i<ù. Éclat

de rire, xa-^ao-pç , ou (<5). Il partit d'un

éclat de rire, tlç ^(Xtira. ÈTpâïrETo (TpE'i7op.ai

,

fut. Tpa7niaop.ai). Mourir de rire
3

"yÉXwTi lx-

9v7Î<rxd)
, fut. 6avoup.at. S'empêcher de rire , tov

fiXtoTa xaT-E'xw , fut. xaô-E^w. Cela fait

rire, est rhible, ^eXoïo'v i\m toùto : eoti toùto

twv ^eXoi<«)v : itoXùv tov "Y«'Xci>Ta ïyt\ toùto

(éxw, fut. s£o>). Prêter à rire à quelqu'un,

•y£k<ùT% Ttvi oçXw
, fut. è^\r\<j(ù. Qui aime à

rire, (ptXo'-^sXwç , wtoç (ô,^). Qui n'aime point

à rire, qui ne rit jamais, â*Ys'XaarTcç , oç, ov.

Sans rire , à-pXxŒU.
||
Pour rire, par plaisan-

terie, irat^iâç X*? 17, ^°^ Pour rire, prîfxa *y£-

Xoiov, ou (tô) : •yEXotaapLo'ç , où (o). Dire le mot

pour rire , ^EXotaÇu , fut. ocgu. Dire une chose

pour rire , iraî^wv ti Xs'^td
, fut. Xe^w ou ipâ».

En riant, perà urai^iàç.
||

Se rire de quel-

qu'un, tivoç xaTa-^EXaw , w, fut. -y£Xâ<T0{/.ai

Se rire des menaces, twv àwsiXcôv xaTa-cppovs'w,

à
, fut. viaw.

RIRE, ou Ris, s. m. «ys'Xojç, ojtoç (ô).

Éclat de rire, xa-ftao-poç , où (ô). Rire sardo-

nique, ^e'Xw; cap^ovioç, ou (é). Rire immo-

déré, *féXo>ç PpaajAaTti^yjç, ou; (o). Gros rire,

^e'Xwç wXaTu;, e'oç (o). Exciter le rire, ^SAw-a

Ix-xaXs'w , â> , fut. xaXs'aûi.

RIS, *. m. grain, oauÇa, r<; (%). Voyez Ris,
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RIS de veau , s. m. ôûptoç , ou (é).

RISÉE, s. /. $X<aç, ukaç (o). Digne de

risée, •yeXoîoç, a, ov (comp. oTepcç, sup.

oVaro?). Faire des risées de quelqu'un, S"tà

•yéXcotoç Ttva raiéojjuxi, oùpct, /uL -«(TOjxat. Etre

la risée de tout le monde, <ys'Xg)ç -jravTuv

stat, /m*, sacrai , ou «yïvojmk
,
/uf. fevno-op.at :

Crarè 7vavTwv xaTa- ,veXocop.ai , â>p.ai
,
/«t. -YsXa-

RISIBILkTÉ, s. /. to feXaarucov , eu

RISIBLE , ad/, oui /ai* rire , «ysXoîoç , a
,

cv (comp. orepoç, swp. oraroç) Tout à fait

risible , Tw^eXoto; , oç , ov.
|]
Qwi a la faculté

de rire, «YeXacmjtoç , r, , ov.

RISQUABLE, ad/, eWvàuvoç , oç, ov :

cTkio'^aXiîç , tç , s'ç.

RISQUE, s. m. javSuvoç , ou (ô). Courir

risque, xixSuvsum, /w<. eûaw. — de périr,

<x7Tc-8aveîv. — de la vie, rapt tyîç sJKixife.

— de perdre ses biens , rapt tûv xp 75
*

p.â-tûv. Courir les plus grands risques, tov

coxarov xîv^uvov xtv&uvsûco. Rome courut risque

d'être prise d'assaut, IxtvSuveuasv tq 'Pup.-/)

y.axà xpâroç àXwvat (àXt<jxop.ai , fut. àXœao|xat),

JP/m. Affronter tous les risques, iravra xûGov

ptTr-w, fut. pt-|w. Courir les risques d'une ba-

taille, p.âxr(v àvap-pixTco
, fut. pî^w. Qui offre

bien des risques , xiv5uvcù£y;ç , vsç , sç : èiuxt'v-

£uvoç, oç, ov : èra^aX-nç
r yîç, s'ç. Qui n'offre

ou qui ne court aucun risque, àxtvàuvoç, oç,

ov : àaçaXïiç, iç, sç. L'affaire n'offre point de

risque, àxtvàuvtoç ow àacpaXûç exst to Trpà'Yp.a

[i-/jù
1 fut. ê^w). A mes risques et périls, ^srà

xtvSuvou toù sp.où.

RISQUER, r. a. xtvSuvsûw, /uf. eû<ja>,

avec rapt ci /e aén. ou avec l'infin. Risquer

tout , 7râvT<x xû£ov pîxrw
, fui. pt^eo.

||
Ris-

quer sa vie , rapt ttîç t^X7^ xtv^uveûw on

âia-xivSuvsuco
,

/ni. sûaw. Il risque de mourir
,

xtvîuvsûst àrco-ôavsîv (àra-ôvriaxw , fut. ôavoùp.ai).

Risquer la bataille, tyiv p.âxviv àra-xivàuvsûfa),

/u*. sû<jw : tov tyîç [Aax"0ç xûëcv ou simplement

ptây^v àvap-pûrra)
,

/a*. pî<j/w. Se risquer à

faire quelque chose, ratsîv fi ToXp-âw ou àra-

roXp.aa) , S>, fut. r\a(ù. Se risquer à passer , ris-

quer le passage, rç àtaëâcrst è7n-ToXp.âoù , â>.

RISSOLER, v. a. rapi-<ppûp>,/w/. cppû^w, ace.

RIT , ou Rite , s. m. coutume religieuse

,

ôscrjxo'ç, où (ô). [j
Liturgie , XetToup-yta, aç (vi).

RIVAGE , s. m. àr™ , viç (-h). Rivage de

ROB
la mer, àxTin , viç (vi) : atyaXoç , où (ô) : f,wv,

o'voç (r]). Qui vient ou qui se plaît sur les ïmh
ges de la mer , àxTtcç , oç ou a , ov.

RIVAL, ale, ad}. s<pâp.tXXoç , oç , ov.
Jj

Subst. antagoniste, âvôap.tXXoç , ou (o, i) :

au masc. àvTap)vi<ïTrîç , ou (o) : Çy)Xmtt,ç , où

(6). Etre rival de quelqu'un, tivï ov wpoç riva

ap.tXXacp.at , â>p.a».
,

/a*. rjcrop.at , ou çtXovstxs'w
,

&>, /u«. r\<j(ù : Tcpo'ç Ttva cptXoTtp.e'oixai , oùp.at

,

fut. x<jop.at : Ttvt àvT-a-YtàvtÇèp.ai
, fut. îcrop.at :

Ttvà ÇviXo'fcj, S, /m*. w<rw. Us sont rivaux de

gloire , rapt £o£r,ç àp.tXXô>vTat àXXïiXotç ou cpi-

Xovstxoùart wpoç àXXTffoouç. Rival en amour, àvTê-

paaniç, où (o). Rival dans un art ou dans un

métier, oUtitsxvoç, ou (o).

RIVALISER, v. n. ay.tXXaop.at, wp.at,/Mf.

yaopMi — avec quelqu'un, Ttvt. — de quelque

chose, rapt tivoç.

RIVALITÉ , 5. /. ftXwmç, swç ($). Ils sont

en rivalité , <piXoveua>ç è*xouat Trpoç àXXviXouç

(SX<0 , fut. i^(û).

RIVE, s. /. Ôy.6ï), vîç (i). Situé sur la rive

d'un fleuve, racparaTa*u.ioç, oç ou a, ov.

RIVER , v. a. achever de consolider, n%-

•Yto'w , w, fut. wo"w, acc.

RIVERAIN, s. m. 7raparaTap.toç , oç ou a, ov.

RIVIÈRE, s. f. raTa|xo'ç, où (ô). De ri-

vière, raTajjuoç, oç ou a, ov. Eau de rivière,

uSœp raràfjuov , ou (to). Lit d'une rivière

,

râcppoç, ou (6). Bras de rivière, pstSpcv , ou (tô) :

xs'paç, wç (tc).

RIXE , s. f. eptç , tScç (fi) : çtXovetxîa , a;

(h) : vsuoç , ouç (to). Avoir une rixe , voye%

Quereller.

RIZ , s. m. grain , cpuÇa , yjç (ri) : rare-,

ment, opu^ov , ou (to).

RIZIÈRE, s. f. «p épu^oTpocpoùaa, y,ç (partie*

«foptt^pTpoeplw , w ,
/«f. viaa)).

ROB, s. w. x ^'- ^* » a~c? (
T^)«

ROBE , s. /. s'aôïiç , ^toç (tq) ; ty.anov , ou

(to) : xtT" v » "v°5 (4)- B.obe à longue queue,

aûpp.a, aToç (to). Robe de chambre, èvopo-

p.tç , t£oç (x). Robe de triomphateur, iabiç,

9ptap.€txiâ , >iç (ri).
\\

Gens de robe, gens de

justice , oi âixavtxot , wv. Se mettre dans la

robe , tyïç ^txavtxxç â7rrop.at
, fut. atjîojjwti.

Robe de fève, écorce qui l'enveloppe, >.e

Trupov, ou (to) : Xsuûptov , ou (to).

ROBINET , s. m. o-coXvîv , ^vcç (S) : owAr<-

vtaxoç , ou (ôj.
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ROBORATIF, ive, adj. pwarixoç, r\ , o

!

v.

ROBUSTE, arfj. pw|/.aXsoç, a, ov (comp.

«repoç, sup. wtoito;) : to^upoç, *» cv (
comP-

©Tspoç, swp. oVaroç) : crôevapoç, a, ov (comp.

wTepo;, *np. «TfltToç). Robuste de corps, to

awj/.a e!îpw<rroç, oç , ov. Rendre robuste, pwv-

vujxt
, fut. pwjtd , ace. Devenir robuste , pwv-

vup.ai ou 67rtp-p<ùvvup.at , /m*. pwo-ô^ao{xa'. : pw-

{/.aXeoop.ai , oùjacu, fut. uOiiacpai.
||
Esprit ro-

buste, <}>UYjri eupwcTOç, ou (to), ot< sùpworw;

e^ouaa , r.ç (partie, (tîytù).

ROBUSTEMENT , arfw. pwp.aXéwç.

ROG , ». m. irsTpa , a; (-«).

ROCAILLE, 5. /. x«*iÇ, w°« («)• Ouvrage

en rocaille, jr aXwwp.a , <xtoç (to).

ROCAILLEUX, euse, adj. Tpa^uf, eî*f, û

(comp. ûrepoç, 5Mf>. ûtcitoç).

ROCHE, 5. /. Rocher, s. m. rcérpa',

aç (fl) : crxckeXoç , ou (é). Rocher escarpé

,

ri 67Troppw^, w«yoç (sows-enf. irsrpx). Roche de

laquelle jaillit une source , r\ wr^uXtç , (£oç

(sous-enf. irérpa). Qui croît dans les rochers,

rarpatoç, a, ov. Attaché, adhérent aux ro-

chers , TOTpocpu7Î; , r]ç , s'ç. Semblable à un

rocher, oxomXcei&fc, >îç, (• Petites îles qui

ressemblent à des rochers, vr,a$t* «sMtsXÔetîïi,

wv (Ta). Bacchante qui court à travers les ro-

chers, Paaaaptç <HtoTreXoJpo'jji.cç, cu(^). |[Cœur de

roche, homme dur et insensible, o Xtôtvoç 8u-

|aoç , où. Qui a un cœur de roche , gxXy^g-

xap^toç, cç, ov.
||
Homme de la vieille ro-

che, àvïip âpx*ioTpo7coç, ou (ô).

RODER , t. n. wepî-ïp^ôjÀai
, fut. eXeùo-o-

f^at : 7rXavâop.at , â>fi.ai , fut. rîaoj/.ai : àXuo
, fut.

ûca> : pep.So{xai , sans futur. Rôder çà et là

dans les ténèbres, é*v cxo'tw 7rXavacp.ou, w|/.ai,

/ul. yi<ro|i.at. Rôder autour de, Trspt-TrXavaop.ai

,

wp.ai , ace.

RODEUR, *. m. piji£o;, où (6).

ROD0310NT, ». m. àXaÇwv , ove; (6).

Faire le rodomont , àXaÇcvgucp.at
, fut. euo-o-

p-ctt : X3Cux,aojxai , wjaxi, /m*. r<jop.at.

RODOMONTADE, s. f. àXa&veîa, a; («).

ROGNE, s. f. gaie, $«?«» aç (^).

ROGNER, ». a. îrepi-Ts'jAvw, fut. tsuw
,

ace.
||
^m /o. Rogner les ongles à quelqu'un

,

nvi «5-ovu/j^w, fut. tcw. Je vous rognerai

les vivres , àn-ovuxiû «où t* oiTia
( /wfur ^«.

d'àw-cvuyjSw , Arisiph.

ROGNEUX, bcse, adj. <|>&>paXeoç, a, ov.
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ROGNON, *. m. rein de certains animaux

,

veçpo'ç , où (o).

ROGNURE, 5. /. àT-oxcp.y.x, aroç (to).

Rognures de peaux, de cuirs, xoay.uAu.aTia, wv

(rà). Rognures des ongles , à^ovu/j^a-a

,

wv (toc).

ROGUE, adj. arrogant, u7rspr'<pavoç , o? , ov

(comp. eVrepoç, swp. éoraroç).
|j
Dur, acerbe,

Tpa^uç, ela, û (comp. UT-pcç, sup. ut*toç).

ROI, s. m. (3aaiXeuç, ewç (6). Roi d'un

petit pays, $ubïïfàiw%, ou (c). Être roi, pa-

iiXsûw
, fut. suaw. — d'un pays, x.wpaç Ttvo'ç.

Etre roi conjointement avec un autre, sivl

au|A-oao-iX£Ûw, /wf. euo-w. Antigonus étant roi T

JSacriXsûovToi; 'AvTfyo'vcu. Être gouverné par un

roi ou par des rois, Pao-iXeûcpu
,

/m*. vM-
<7C(xat. Nations gouvernées par un roi , eOvr,

pacriXeudjuieva , wv (toc). Qui n'a pas de roi, à&c-

fftXeuroç, oç, ov. Us restèrent deux jours sans roi,

fasivxv <5s 5"ijo «p.î'paç àSao-îXsu-ot (p.s'vw, /w?.

{/.svû)). De roi, PaatXuco'ç , >î , o'v. Le palais

du roi, (3a<jt'Xeiov, eu (tô). Fils du roi, |3a-

(nXêt^viç, ou (ô). En roi, pajtXtx&ç. Agir en

roi, pao-iXtÇoj/.oti
, /««. tachât. Croyant qu'il"

était plus digne d'un roi de se vaincre soi-

même que de vaincre ses ennemis, roù vt-

xâv toÙç iroXsfxtouç to xpaTsîv lauToù (3ao-iXuctt-

Tspov vj-^,a£V0? (r"ys'op.*i , oùpi.at, fut. TiacjAai)
,

jP/t^.
|j
Le roi du festin, o-ujrrccatâpxviç , ou (o).

Être le roi du festin, o-uprcaiap^eo , & , fut.

r^orej.
||
Le roi des abeilles, ëaariv, -îîvoç (6).

ROIDE , ad), fortement tendu, eVovo?, oç,

ov (comp. wTepoç , sw/j. wTaTcç). Extrêmement

roide, «tovoV, yî , ov. II est tombé roide mort,

vsxpoç s^-sraâvj (aor. passif rf'lx-Teîvto
,
/m*.

Teva)). Être roide de froid
,

pi^ow , &> , fut.

pi^waw. Roide de froid, pipbv, ûo-x, wv, gfén
#

wvtoç, wonr.ç (partie, de pfyo'w, û>).
|j
(>//on ne pewê

courber ou fléchir, à/taprroç , oç , ov (comp.

o'Tepoç , «</?. oVaToç).
|J

Dur, o-jcXvipo'ç, a, o'v

(comp. oTspoç , 5K/). o'TaTo;).
||

Hérissé, Trsçpawç,

uïa, o'ç (par/je. Jôàr/ï rfe cpptaaw, /m<. çpt^w).

J|
Escarpé , pénible à gravir, àvàvmç , nç , eç.

|j
^m ^a. d'un caractère peu maniable , xzxjj.

7ttoç ou àpajAirToç, o$, ov (comp. o'repoç, sup.

o't<xtoç) : àTs'pa[Avo;, oç, ov (comp. o'-epoç, «u;?.

o't*toç).
H

Arrogant , fier, Û7r£p>ïa»avo; , oç , cv

(comp. iïvspoç , 5wp. éffTaToç).

ROIDEUR , 5. /. forte tension , Imracriç

,

ïw; (r,).
|j Défaut de souplesse , to d«4a{/,7rTov

,
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ou [neutre cfàxapwrroç , oç, ov).

|j
Dureté, oxXyj-

çoTYiç, yitoç ("h).\\ Escarpement, to àvavreç, ouç.

||
Inflexibilité de caractère , to àpa^irrov ou

àTspajxvov, ou.
||

Arrogance, fierté, ÛTrepvi-

çavta, aç (i).

ROIDIR, v. a, durcir, tendre fortement,

iv-T8tv<i> ou Iw-Teivco
, fut. têvw , ace. Etre

roidi par le froid, pi-pca, w, /u«. pt-yciou :

Ippi^a {parf. de fai<ù , inus.).
||
Au figuré.

Se roidir contre la raison, tû Xo'^w âvn-

tetvw, /w<. revu. Il se roidissait contre le

malheur, lv Taîç oupçopaïç èxapTepet (xapTepe'w

,

â>, /uf. lîffw) : JuaTrpaf&v xvîpafàôei (^uairpa-

•yéw , w, /uf. "fi<s<a : âvfya^aOécd , S>, fut. riatù).

ROITELET, s. m. petit roi, fJaciXîaxoç

,

ou (ô).
Il

Oiseau, Tpo'xiXoç, ou (é)

ROLE, 5. m. /iste, catalogue, xaTaXopç

,

ou (ô). Je n'ai pas été porté sur les rôles,

©05è irpo-e^pâ^viv ev tw xaTaXo'*ya> (wpo-'Ypàcpw

,

fut. -Ypà^w). Vous me retrancherez du rôle des

Citoyens , irepi-^pâipeTé p.» Ix txç rcoXtTeîaç

{«epi-^pacpw
,

/ut. "Ypa^w) , Eschin.
||
Rôle des

contributions, ^tà'ypajit.jwt , aroç (to).
||
A tour

de rôle, !x rapio^ou.

Rôle, personnage qu'un acteur représente,

wpo'acùîrov, ou (to). Jouer un rôle, irpo<i<i>7rov

UTCO-Ttôe(Aai,/ui. (mo-ô'no'op.ai, ou uiro-xpîvo(/.at

,

fut. xptvoup.ai. Jouer le rôle d'Ulysse, au

propre ou au fig. tov 'O^uaas'a 07vo-xpîvo|/.ai.

Remplir son rôle , au fig. to Trpoa-T6Ta*|(|/.8vov

îTotew, w, yiil. yÎctw.

ROMAINE , *. /. instrument pour peser

,

oTaQpwç , ou (ô).
Jj
Sorte de laitue, yj [i.axpoTe'pa

6pi$a£ , axoç.

ROMAN j s. m. histoire fabuleuse, pûiôoç,

ou (6) : jjùiôo; pXincrtoç, ou (ô). ||
JRérit faux et

mensonger, 7rXao-|/.a, aTOÇ (to).

ROMANCE, s. /. jxéXoç, ouç (to) : à&YÎ,

viç (i).

ROMANCIER, *. m. p.uÔ07rXà<rnjç , ou (ô).

ROMANESQUE, adj. jjtuôw^ç, m , eç. Le

romanesque, to p.uôô>£eç, ou;.

ROMANTIQUE, adj. <pavTa<mxo'ç, yî , dv :

çavTaaiwSviç , viç , eç.

ROMARIN , s. m. plante , XiSavomç , i^o? (y!).

ROMPEMENT, s. m. —de tête, xaTii^-

«tç , «a>ç (y>).

.ROMPRE, v. a. briser, pYryvupi ou £iap-

$ityvupu ,
/ut. p^a> , ace. Rompre ses fers

,

rà 8&<jfj.k àTTop-^pup-t
, /«(. p^w. Rompre

RON
les OS, Ta o<rrà xaT-apup

,
/ut. fle^t). Se

rompre les jambes, to oxe'Xoç xaT-ovYvujAat. Rom-

pre le pain , tov âpTOv xXocco , S>
, fut, xXaaw,

Rompre un pont, fe'çupav Xûw, /ut Xûco.

Rompre un cachet, to ffxp-avTpov Xûw, /ut.

Xûcm , ou àv-ot-yw
,
/ut. oî^o.

||
Rompre les

rangs , tyiv TaSjiv Xuw
, fut. Xuaw.

||
Rompre

des bataillons , ort^aç àv£p£>v pinpu(/.i , fut,

pr&o.
||
Rompre quelqu'un de coups , Ttvà

Tufjwravî^w , fut. i<yw. Rompre la tête ou les

oreilles à quelqu'un , Tivà wtoxo7csw , â ,
/uf.

Tidw. J'ai la tête rompue de son bavardage

,

uw' èxeîvou irepi-XaXe'o|/.at , oûf&o», /ut. yiÔyî«ro^au

||
A tout rompre , avec une aveugle impé-

tuosité , wavop(ji.et. A bâtons rompus, par in-

tervalles , êx 5taarY)fJi.âT<ùv.

Rompre , interrompre
, faire cesser , Xuw

,

fut. Xûcû>, ace. — la paix, tyiv eipiivriv. — le

silence, rfiv auùTvh.— un traité, tyiv ouvôwcvjv.

Rompre tout commerce avec quelqu'un, Ttvà

àTzo—KoUop.et.1 , oû{*ai , fut. rico^ai. Rompre

tout commerce avec le monde , jco'<t{/.ou pa^«-

vai ( aor. 2 infin. de pripupiai , fut. pa*yYiaop.ai).

Ils ont rompu ensemble, ils ne se voient plus,

XéXuvTai o«r' àXXiaXwv (Xuofxai, fut. Xuôiîcrop.at).

Si vous rompez avec eui, èàv ^ta-XûavxrÔc

rnv irpoç toûtouç cpiXtav (5ia-Xuo[tat
, fut. Xû-

<?op.at).

Rompre , v. n. se Rompre , v, r. pYfyvupwti

ou 5tap-pvîpufxat , fut. pa-pcro(Aat : xaT-oc'YVup.ai,

fut. xaT-ay«<ro{jt.at. Son épée se rompit, xaT-

eà"p> to £i<po;.
|J
Se rompre aux affaires, rà ?rpa-

•yjji.aTa *yup.va^op.at
, fut. occro{/.ai. Homme rompu

aux affaires, Tpfëuv, wvo; (o).
||
Être rompu de

fatigue , tw xo'irw ffuv-T6Tpt{Ap.at {parf. de cuv-

Tpîêco
, fut. Tptyo)) : xaTa-ireiro'vyip.at , parf.

passif de xaTa-rcovéco , û , fut. ida(o. Rompu

de fatigue , xaTàwovoç , oç , ov : xaToexorcoç

,

OÇ, ov.

RONCE, s. f, P<xtoç, ou (yj). Qui est

rempli de ronces, PaTw&nç, nç, eç. Lieu

rempli de ronces et d'épines, àxavôwv , wvoç (6).

ROND, de, adj. arrondi, <jTpoYyûXoç, ^ ov

(comp. wTepoç , sup. wTaToç). — de forme

circulaire, xuxXtxdç, «, ov : e-yxuxXoç , oç

,

ov : xuxXoeiWç , niç , c'ç. — de /orme sp/iéri-

oue, <r<paiptxo'ç, iî , ov : <j<paipoatWç , yîç, eç.

Donner une forme ronde, circulaire ou sphé-

rique, orpoyYwXo'w, 5>, /ut. waw, ace. Qui a

une forme ronde, arpoTYoXoei&Qt , iaç, eç. Q«»
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e le visage rond, aTpo"ffuXo?rpQatt7reç, oç, ov.

}|
Compte rond , h xaôapbç âptô^dç , ou.

Rond, franc, de bonne foi, àcpeXTiç, liç

,

e'ç (comp. e'orepoç, swp. e'oraTOç) : ebrXoi'xdç,

-n , ov (comp. «Tepoç , sup. ttTaToç). Rond et

franc dans ses discours , sùôuppTfi[/.wv , wv , ov,

gén. ovoç : eùôûfXtto-o-oç , oç, ov. Être rond en

affaires, tgïç 7rpa ,

Y[Jt.a<rtv eùôe'oiç y^pâop.ai, w^ai,

/wf. xpiiaop.ai.

ROND, *. m. xûxXoç, ou (o). En rond,

xûxXw : xuxXyiJo'v. Faire tourner en rond

,

arspi-orrpeçw
, fut. oTpe'<]/w , ace. ; àive'w , w

,

fut. liaw , ou S'tvêuw
,
/ut. eûcru , ace. : âva-

jcuxXs'w , w
,
/m*. 7iott, ace. Tracer un rond au-

tour de quelqu'un , Ttvà Trspi-xuxXdtt , w
, fut.

tto-w. Us se rangèrent en rond autour de lui,

aùrôv tv xuxXcp à^-eoTYjaav ( àp.{p-îaTap.at
,

fui. à^i-0-nno-op.at) , Soph. Courber en rond

,

"Yupo'w , w
, fut. waw , ace. Couper en rond

,

rapi-Te'{jt.vtt
, fut. Tep.â> , ace. Qui a les che-

veux coupés en rond, irepi~xexap|Ae'voç, », ov

(partie, parf. passif de irepi-xeipco. fut. xepû).

RONDACHE, s. f. â<j7«ç, tfoç (vi).

RONDE , s. /. visirc nocturne autour d'un

camp, è<yo£eîa, a; (»). Faire la ronde, ecp-

oîeûofi-at , fut. rôoojuu. — sur les remparts

,

xarà rà tei^vj , Xén. Officier qui fait la

ronde , ô è(p-o£eudp.evoç , ou : à Athènes, 6

xtt^wvoço'poç , ou , d'où quelquefois , faire une

ronde d'officier, xwSttvocpope'tt, & , fut. èi»,

y La ronde , /a patrouille , oî mpuroXoi çu-

Xaxeç , wv.

Ronde, sorte de danse, x°P°5 » où" (ô).
||

Sorte de chanson , aajxa I-yxûxXiov , ou (to).

a la Ronde, xuxXw : xuxXïj^o'v : èv xuxXw.

Boire à la ronde , èv xuxXtt ttivw
, fut. isio-

pai. Qui circule à la ronde, è^xuxXtoç, oç, ov.

Porter à la ronde , irept-cpéptt
, fut. mepi-otow

,

ace. Publier à la ronde, icepi-goocw , û, fut.

faopou. Regarder partout à la ronde, irepi-

6Xs7r<o, fut. êXé^op-at.

RONDELET, ette , adj. arpoyyuXoç , vj , ov.

RONDEMENT, adv. eùôe'wç ; à* eùôetaç.

RONDEUR , s. /. /orme arrondie, erc-po-yp-

Xo'tyiç, yitoç (tq).
|J

Simplicité
, franchise, àçé-

Xeia, aç ^) : cmtXotyiç, yitoç («).

RONDIN, s. m. pdîraXev , ou (to).

RONFLANT, ante, adj. ^w^ç, vjç , eç :

$0<p«o\iç, yjç, eç.

RONFLEMENT , *. m. pe^oç, ouç (to) :

ROS 047
po'-vxoç ou po^xoç, ou (o).

|J
Ronflement des

vents, de la mer, ppo'^oç, ou (é).

RONFLER , v. n. ps-yy.op.ai
, fut. pe^op-at :

P
£7XW > fut' P

£'^w •* P°"ÏX°£W » /"*• *«» '

po*yx,iaw , S>
, fut. âatt.

RONFLEUR , euse , adj. tournez par le

verbe.

RONGER , v. a. TpeS-yw ou xaTa-Tpo>*yw

,

fut. Tptt£op.at, ace. Ronger tout autour, irept-

Tpw-yw , ace. Enlever en rongeant , àiro-Tpttf«

,

ace. Rongé des vers, ôpiTr7$e<rroç , oç , ov„

Qui ronge le fer , ai^Yipoêpwç , &toç (o , tî).

Cheval qui ronge son frein , wrwoç xa^ivoçâ-

yoç, ou (ô). Ronger son frein, 0up.o6ops'tt, w,

fut. Kiaw,
||

Sfi ronger l'esprit de soucis , tàv

xap£tav êaôtw , fut. f£ofj.ai. Etre rongé de

mille soucis, ûtto p.uptwv çpovTt^wv 7rept-s'Xxo|xat,

fut. eXxucôrio-op.ai

RONGEUR, adj. qui ronge, JiaSpwTixdç,

i , ov.
||
Ulcères rongeurs , Ta Iptruorixà IXxyi

,

wv.
||
Aufig. Le temps rongeur, ô ™x|/.<pâ«yoç xpo-

voç, ou. Ver rongeur, remords de conscience,

ffxwXTiÇ , yjxoç (o).

ROQUET, s. m. petit chien, axuXaxiov

,

ou (to).

ROQUETTE , *. /. herbe, eu£wp.ov , ou (to) ?

ROQUILLE , s. f. rp-ixo-ruXiov , ou (to).

ROSACE , s. /. xoaru(i.€oç , ou (6) : xoa6[/.&i

,

»Ç (»).

ROSAT , adj. poà\voç , m , ov. Huile rosat

,

to po'S'ivov IXatov , ou. Miel rosat, po^op-eXi,

tTOÇ (to).

ROSE, «. /. po#ov, ou (to). De rose",

po'Setoç , a. , ov : po'&voç , yi , ov. Couleur de

rose, poào'xpouç, ouç, ouv : po^oet^ç, rç, eç.

Qui exhale une odeur de rose , poàdrcvouç

,

ouç, ouv. Essence de roses, to po^ivov p.6pov,

ou. y Au fig. Lèvres de rose, Ta poS'oevTa xet'^»

5>v. L'Aurore aux doigts de rose, "Ewç po£o-

^axTuXoç, ou (-h), Hom.

ROSÉ, ée, adj. po^o'xpouç, ouç, ouv : po-

S'oet^-ïiç , inç , e'ç.

ROSEAU, s. m. ^o'vaÇ , axoç (ô). Couvert

de roseaux , Jovaxci^nç , yjç , eç. Terre plan-

tée de roseaux, âovaxetov, ou (to). Qui pro-

duit des roseaux , JovaxoTpo'çoç , oç , ov.
||

Roseau servant à faire des nattes, xa'wa,

viç (-h). Natte de roseaux, xâvviç, yjtoç (é).

Panier fait de roseaux, xavoûv , où (to).

ROSÉE, s. f. Spdaoç, ou (in). Qui répand
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la rosée, S'poaoéJo'Xoç , oç, ov. Il fait de la

rosée , £po<K&t (de £po<jî£a>
, fut. t'aw). Mouillé

ou couvert de rosée, £poa£pc'ç, a, o'v.

ROSERAIE, s. /. ôo£uv~ &voç (6).

ROSETTE, s. f. xo<7uja£y>, nç (in).

ROSIER , s. m. poàvi , yjç (ri) : po£o>vt a'

,

âç (ri) : po£ov , ou (tô).

ROSSE, s. /. xa&cXXnç, ou (o).

ROSSER, y. a. TU^ir-av^M ou airc-Tup.ua-

vi£o>
,

/u*. îcrw , ace.

ROSSIGNOL , s. m. oiseau , àr,£wv , o'voç

(in). Petit rossignol, àrj£cvîç , (&oç (ri). Le

chant du rossignol , -h àv^dveioç w£ri , riç.

ROT, s. m. renvoi de l'estomac, Iptp^j«,oç^

eu (ô) : sosu-^jxa , axoç (to).

ROT, s. m. viande rôtie, xpÉaç oVro'v, b'S (tô).

ROTATION, s. /. rapto-Tpoçr] , fis (r,).

ROTER, v. n. eps6*yoj/.ai
j

y^f. speu^cjxat.

Qui fait roter, Ipsu'Yp.aTwS'Yiç, yiç, sç.

ROTI, s. m. viande rôtie, tëp'laç ottto'v
,

où (to) : to>v apsœv Ta cVra, ûv.

ROTIE , s. /. pain rôrô, àpToç ou ^mjaôç

o7rro'ç, ou (ô). Rôtie au vin, §<ùy.hç o?v&> J3s-

€pe*yp.évOÇ , OU (6).

ROTIR , y. a. 07rrâ&> , S>
,
/ni. r\<ja> , ace.

Rôti, ie, mfto'ç, •>!, o'v. Faire rôtir à petit

feu, orraôsûto
,
/m*. EÛaa>, ace.

jj
^w /#. Rôti

par le soleil, rlXto'xauo-Toç , oç , ov : r,Xi6> £ia-

xsxaujAs'voç , m, ov (part. parf. passif de £ia-

xai'w
,

/m*, xaucrw) : Tri toù rlXi'ou «pXo^l <rra-

QeuTo'ç, ri, o'v. Esckyl.

ROTISSERIE, 5. /. oVravsIov, ou (tô).

ROTISSEUR, s. m. ônrav£Ùç, ê>ç (o).

ROTONDE, s. y. to aTpoypXov £5sp.x , aToç«

ROTONDITÉ, s. /. aTpoypXoTY!?, tjtoç (v?).

ROTULE , s. /. ÊicqovaTtç , (Soç (ri).

ROTURE, s. f. basse naissance, à^sveia,

aç (ri). [|
Les aens de basse classe, ot â-ye-

veTç , s'cùv.

ROTURIER, ère, 5. et adj. à-yEvrîç, riç, e'ç.

ROUAGE, 5. m. Tpc^oi, â>v (oî).

ROUCOULER, y. n. Tpuj^ $k. Tpu£a>,

ROUE, s. /. Tfo^oç, où (ô). Qui a la forme

d'une roue, Tpc^oEtàriç , riç, eç. Faire tourner

sur la roue ou comme une roue, Tpc/riXa-

Té'w , « , fut. r.o-o , ace. Mouvement circu-

laire de la roue, TpoxyiXadi'a, aç (yi). Trace

de la roue, Tpc^ia, âç (à). ||
Faire la roue,

en pari, du paon, ttiv oùpàv àya-rcTÙo-aw

,

fuU tttû^w.
||
Pousser à la roue, aider , coopérer

,

RGU
(juv-ep-yee») , à

, fut. iatà , dat. : oru/A-7rp«W'j>
t

/wt. irpa^w , rfaf.

Roue, instrument de supplice, Tpoyjjç , où

(6). Mettre sur la roue, faire subir le sup-*

plice de la roue, Tpoyj^, fut. îa», ace.

ROUER, y. a. faire subir le supplice de

la roue , Tpo^t£ù>
, fut. îa« , ace.

|j
Assommer

de coups, TupravtÇa) ou à7ro-TU|/.7ravtÇ»
, fut.

(orco , ace. : 5sipw
,
/nf. £epâ> , ace. Être roué

de coups, TroXXàç (50ws-ent. -rrXvr/àç) #£tpop.ai
,

/u<. 5apviffop.ai , ou ruïirtèàat, /!ii. Tucp8r
( aop.at.

On le rouait de coups , è-nr-eTptëeTo tutttojjlevoç

TToXXa'ç (eiu-Tpîêft)
,
/«i. Tp(^to) , Arislphn.

||
Un

roué, au figuré, TpîSwv, wvoç (é) : àviop xexpo-

Tr;p.£vcç , ou (
partie, parf. passif de xpoTs'o

,

5>, fut. niorw).

ROUET, s. m. po'pêoç, ou (o).

ROUGE , adj. Ipuôpo'ç , a , o'v (comp. o'teooç
j

sup. o'TaToç). Teint en rouge, êpuôpoêaçr'ç , yiç

,

e'ç. Veiné de rouge, èpuflpp'artxToç , cç, ov. Qui

tire sur le rouge, ôwgpuOpo;, oç, ov. Qui

est d'un rouge clair, uuppo'ç, a', o'v : u-iro-

Truppoç, oç, ov. D'un rouge éclatant, <poivixoùç , ri

,

cùv. Rouge comme le charbon ardent, âvôpaxw-

&Y}ç, nç, sç.
||
Fer rouge, p.6£poç, ou (ô). Battre

le fer rouge, (/.uSpoxTUTCÉtt, S>, fut. rierw.
j|
La

mer Rouge , to 'Epuôpaïov TreXa^oç , ouç.

Rouge, 5. m. couleur rouge, to epuôpo'v , où,

||
Fard de couleur rouge, vermillon, jaiXtoç,

ou (yi) : <pùxoç , cuç (to) : çuxîov , ou (tc) .

Mettre du rouge , tô> irpoaw7r(«> çuxîov ev-

Tpîow, fut. Tpî<{/w.

ROUGEATRE, adj. ù^puôpoç, oç, ov.

ROUGEAUD, 5. m. £pu9ptaç, ou (6).

ROUGE-GORGE, 5. m. oiseau, TrupaXtç,

t£oç (yi).

ROUGET, 5. m. poisson, Tp^Xa, nç (ri).

ROUGEUR, s. f. couleur rouge, epeoôoç, buç

(tô) : ÈpûOn^a, aTOç (to).
\\
Éruption à la

peau, £pù9v,pt.a, aToç (to).

ROUGIR, y. a. teindre en rouge, èguBpaîve»,

/wf. av&, ace. Faire rougir au feu, TrupaxTs'w
,

w , fut. 7Îgo> , ace.

Rougir , v. n. devenir rouge , Ipuôpaîvo-

pu, /ur. avoû|xat.
\\
Être rouge de honte, Ipu-

ôpiocw , tô, /wf. a'aa. Il Ta fait rougir, èpu-

ôptâv è-rrotYiaev aÙTo'v (ivotEto, w, /uL rîaw)
,

Luc. Cesser de rougir, ne plus rougir, àîr-

gpuOpiâa), w. Sans rougir, àTnipuôpta(jp.£v<<)ç. ?î

ne sait plus rougir, à-iv-yipuôpîaxe (parf. d'i-n-
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epu5pi3ccù , £>). Plus souvent on tourne par avoir

honte, ou<r/ovcp.at
, fut. uvoù^a». : £u<7&>7rÉo[Acu

,

où|Aîti
,
/k*. rîaojxai : atJéojAa». , oùjacu

,
/m*. a$É-

(7op.at. Rougir (Tune chose, tî ou è™ nvt at-

«vûvojmu, /m*. uvou{xat. Vous ne rougissez pas

d'agir ainsi, ûjjlsIç oùx cuotuvecôs raora ttcioùvteç

(ncts'a , £>, fut. rlaw). Ils rougirent d'abandonner

leur général, toutouç atSwç eo-x,sv i'yxaTa-sweiv

tov n^ejAo'va (ex6** /"'• ^w : s-pxTa-XEtrtù
,
/ui.

Àetyco). Faire rougir, remplir de honte, cuoxûvto

,

Ai/, uvô>, ace. — retenir par la honte, £ug-

wtts'w , â> , /«*. rlaw, ace. : èv-Tp£7ru, /m/.

rps^a) , occ.

ROUILLE, s. /. 16;, où (6). Qui a une

teinte de rouille, toet^'ç, n'ç, iç.

ROUILLER, v. a. îo'w , û, /uf. tucru , ace.

Se rouiller, îo'ojxat , oùjxat, /uf. tuôriao^a'..

ROUILLURE, s. f. wç, ou (o).

ROUIR, t>. a. Sia-êps'xto , fut. êpÉÇco , ace.

ROULADE, s. /. Faire des roulades, tàv

^tovriv iXîa<ro> , /u*. éXi£w.

ROULAGE, s. m. >i tô>v «popTiwv àtaxo-

jm&a , rç. Voiture de roulage , <%a£a <pop-

THJfOÇ , OÙ (to).

ROULANT, ante , adj. propre à rouler,

xuXkjto'ç , il , o'v : IXtxTo'ç , iô , ov.
||
Qui se

meut aisément, mobile, suo-rpoepoç , oç, ov.

ROULEAU, s. m. pour faire rouler des

fardeaux, xuXivàpo; , ou (o).
\\
Chose roulée

sur elle-même, aûoTpEjApx , aroç (to).
|J
fa^uef

,

«paxsXXo;, ou (o).

. ROULEMENT, s. m. àva>cû>cXr,o-iç , eçaç (ri).

Roulement d'yeux, r] tûv o<p6aXpt.â>v orpo-

<?r. , ^?.

ROULER, y. a. ou faire Rouler, /aire

tourner sur soi-même , xuXto
, fut. icto

,

ace. : xuXivû*£(o , û
, fut. t,c(ù , ace. : iXia-

ac<>
,

/ut. t^Q, ace. : cTpéçw
,

/u*. arps'^w
,

ace. : Jtve'w , â>
, fut. iaa> , ace.

|j
Rouler

,

plier en rond , cuv-eiXe'o , â>
, fut. riaco , ace :

au-orps'epto, fut. orpa^w , ace.
||

Rouler les

yeux, les mouvoir dans leur orbite, toùç

ôçôaXp.où; 0TpÉ<p&>, /ui. crrps'^w , ou iXioaa ,
/u<.

£w.
|j
^u /a. Rouler doucement sa vie, ev

r,oux,ta tov {3tov ài-ccp), /«f. aÇco, ou è\a-

TeXéw, ô, /u«. teXeo-w. Rouler quelque chose

dans son esprit, -rf iî>u*/ri in éXigo-o, /u*. IXi'Çto,

ou àva-xr£|x7ràC<o
, fut. aerco. Roulant ces pen-

sées dans sa tète, toûtouç sXt'o-cwv toùç Xo-yi-

eptoûç, Synês.
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se Rouler, v. r. xuXiojxai om xuXiv^soaai

,

oDp.at
,

/m(. JtuXtoôvîaojjLai. Se rouler dans la

poussière, y.oyîojxat, /u*. xovtaOflo-op.at.
|j Aufig.

Se rouler dans la fange des passions, dbepa-

prjta o-u^-xuXtv^Éop.ai
, /«/. cùjxai, 3cuXto-(Kaop.ai.

Rouler , v. n. se mouvoir en tournant sur

soi-même , jcuXîojxai
, fut. xuXtaôrlaejxat. Qui

roule aisément, eùxûXto-Toç, oç, ov : euarpoçoç

,

oç , ov.
||
^m fig. Tout roule sur vous , éVt

aci 7vàvTa àvâ-5C£iTff.t (àvâ-xsijxai
, fut. xeiaropàt)

.

La conversation vint à rouler sur lui, irepl

TOUTOU O Xo'pÇ &V-S7US<ÎSV ( £[A-7r(77Tti)
,

/il/. 7T£-

<joùp.ai).

ROULETTE, s. /. petite roue, TpoyjaKo;
,

ou (6). ||
Jeu i/e hasard, xu&îa, aç (^).

ROULIER, s. m. àpta^ûç, ecùç (o).

ROULIS, s. m. oràX£U{j(.a, aroç (to).

ROUPIE, 5. /. p.u^a, r(ç (i).

ROUPILLER
9 v. n. p.u^aCw

, fut. aau.

ROUSSATRE, adj. Û7T07ruppoç, oç, ov : irup-

ROUSSEAU, s. m. é irûppi^oç, ou.

ROUSSETTE, s. f. chauve-souris, vu*T£pfc,

tëoç (x).
Il
Sorte de poisson , ^aXvi , tç (y\).

ROUSSEUR, s. f. TTuppoTr,?, yito; (i). Ta-

ches de rousseur, epaxo';, ou (6). Qui en esl

plein, <pcaw£v)ç, vjç , eç : «paxo^iç , t£oç (5, n).

ROUSSI, s. m. xvto-aa , ri5 (^). Sentir le

roussi , jcnaaâco , w
,

/uf. rlaw.

ROUSSIR, v. a. salir, jaoXûvw ,fut. uvâ , ace,

ROUTE, s. /. êSo'ç, où (yi). Route unie

et battue , ôBbç X£t'a xal T£Tçi{jLu.£vr, , r,ç. Route

étroite, 6Shç <jt£v«, viç (ri) : aT£vw7:o;, où (ri).

Grande route, ô£oç X£to«pc'poç, ou (r\) , ou sfm-

plement r\ X£wcpo'po;, ou. Quitter la grande

route, tyîç XEwepo'pou Trapa-TpÉ^cp-ai, fut. Tpa-

irrîaojAai. Se mettre en route, faire route,

TCopEÛojxat, fut. EÛaojxau Se mettre en route

pour un pays, £iç Tiva v^wpav -jTcpîûofxai. Faire

une longue route, p.axpàv ô5"ôv TropEuop.au

Tenir la même route , ttiv kùtyiv ôS'ôv jcopeuo-

p.at
,

/m/. EÛaop.ai, ou Pa^tCw, /uf. (<rou.ai.

Faire route à pied, «ejjj poc^^u. Se tromper

de route, tyI; ôS'où S't-ap.apToevw
,

/ut. ajxap-'

Trîcop.ai.
||
^u /a. La route de la gloire , -h

ôê*bç irpoç 5o^av cpc'pouca ou à-youaa , r(
;(pa?'/ic.

de cp£pw,/uf. oio-w, ou d'â.^(ù,fut. à^u). Route

de perdition, « o^ôç ri àTr-a^ouaa eîç ttiv à7r&j-

Xetav. Ouvrir ou frayer la route, tyjv o^bv

T£{I.V£û
,

/ut. TEU.W '. oS'OTTOtSO) OU 7TpO-oS'07rOtÉa y
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S», fut. ii<w«>. — à quelqu'un, tivî. — pour

armer aux honneurs, et; tàç Tip.a'ç.

ROUTIER, s. m. Yieux routier, àvvip xs-

xpoTnjMvoç, ou (partie, par/, passif de xpoTsw,

«, /to. TÎcfô) , o« rf'«« seul mot Tpiêwv,

wvoç (é).

ROUTINE, s. /. ouwiOeia, aç (r\). Suivre

ane aveugle routine, vç o-uvviôeia ewÂ àxoXou-

Ôc'tù , W
,

/tt*. Tfffc).

ROUTINIER, *. m. tonniez par le mot

Routine.

ROUVRE, s. m. arbre, £puç, ^ên. £puoç (vi).

ROUVRIR, v. a. iraXiv àv-erçw ,
/«*. c£o,

ace.
J|
Rouvrir une plaie , rnv gùXïiv 8ix-<r/j£<ù ,

/m*, ot/o-g) : au jig. rfa c^ûvyjv om to «Xfoç

àva-^atvw
,
/uf. £avS>

ROUX, Rousse, ad). iruppo'ç, a, o'v (comp.

oVepoç , sup. o'TaToç). La couleur rousse , Trup-

po'TYiç , viToç (i). Qui a les cheveux roux , iru§-

po'ôpi£, aéVi. TTupporpt^c; (ô, Vi) : rcuppoKopiç,

ou (5) : wuppo'ç, <x, o'v : xûppt^oç, yj , ov. Être

roux, avoir les cheveux roux, «uppta», S»,|

/tt<. 0Cdù>.

ROYAL, ale, adj. PaaiXaoç, ïi, o'v. Demeure

royale, pao-îXstov, oo (to). Puissance royale,

(JacrtXsia, aç (ri).

ROYALEMENT , adv. (ko-tXwwç.

ROYALISTE , s. m. ftXogaoAiôç, foç («).

ROYAUME , s. m. $a<rtXsta , otç (à) : àpx?î,

*ç tf).

ROYAUTÉ, s. f. PastXeta, a; (*)•

RU, s. m. ruisseau, puaÇ, axoç (S).

RUADE , s. /. Xax,Tt(j|Ao'{, ou (6). Lâcher

une ruade, XounrtÇu , /m*, îaw. Détacher à

quelqu'un une ruade, e?ç riva àwo-XaxTtÇco

,

/m*. îgco , Luc. : XaS; t;vi iv-aXXopou
, fut. aXou-

p.ai , Synés. : Xà| irpo'ç riva xive'w , S
, fut.

7i<Tb>, Zmc.

RUBAN , s. m. ratvta , aç (i). Petit

ruban, Taivi&ov, ou (to). Orner ou entourer

de rubans, Tamo», ô>
, /m*, waw, ace. Mar-

chande de rubans, Tatvto'™>Xiç, iSoç (f\).

RUBICOND, onde, adj. Ipuôpo'ç , à, o'v.

Qui a la face rubiconde, IpuOpoTrpo'awTcoç, oç, ov.

RUBIS , s. m. àvOpaÇ , axoç (o) : àvôpa-

xtov, ou (to). Avoir l'éclat du rubis, àvOpa-

XtÇfc)
, fut. IffU.

RUBRIQUE, s. f. ocre rouge, ju'Xtoç , ou

$). ||
Rit religieux, XeiTouppx , aç ($. ^Ruse,

supercherie, jAvixavvi, ^ç (tq) : ré^vyi , yiî (x).

RUI
RUCHE, s. f. xu^s'Xv), v;ç (n). Lieu où

sont les ruches
, jxsXioaoTpoçetov , ou (tô). Cel-

lules des ruches, xurrâpot , wv (ci)

RUDE, adj. Tpa^uç, £Îa , u (comp. ÛTgpoç,

sup. ÛTaToç) : axXYipo'ç, oc, o'v (comp. oVepoç,

«/p. oVaToç). Qui a la peau rude, Tpa^û^gp^oç,

oç , ov. Qui a la voix rude , Tpapcpeavoç , oç

,

ov. Yin rude, oîvoç cxXïipoç, ou (o). Monta-

gnes très-rudes, opvj rpaxuTaTa, wv (Ta).
||

Au fg. Rude entreprise , lp-ycv yaXnc6v , où

(to). Rude ouvrage, iro'voç àp-yaXéoç , ou (o).

Mœurs rudes et austères, Ta axXvipà r\H, ûv.

Vie très-rude, ô o-xXvipoàiaiToç £ioç, eu. Mener

une vie très-rude , Im-rcovwTaTa Çato , w
,

fut. ftrio-ù). Qui a l'air rude, o-xXyipoTrpo'o-coTroç,

o; , ov. Être rude envers quelqu'un f irpo'ç

Tiv* yaLkiittoS iyjù
, fut. IÇw : yjù&Ttîùi nvt XP '

"

p.at, 5|xat, fut. xpftaojittoi.

RUDEMENT, aay. Tpaxswç : axXYjpwç. Traiter

rudement, y^aXe^wç xp«ow.at, a>p.ai, /m<. xp^aoïxat,

avec /e daf.

RUDESSE, s. /. TpaxuTYiç, yïtoç (r\).

RUDIMENTS, s. m. pi. oToixeta , wv (rà).

RUDOYER, v. a. xaxwç 5e'xo(Jtai, fut.

£s'Ço{/.ai , ace.

RUE , s. /. chemin bordé de maisons,

£upwj, tiç (iâ) : à-ptoc, âç (in). Grande rue,

wXaTeîa, aç (r\). Petite rue, orrtvwwoç, où (r\).

De rue en rue, pu^vi^ov

RUE, s. f. herbe, Tt^avov, ou (tô). Rue

sauvage , à-^pioir-n-Yavov , ou (to).

RUELLE, s. f. petite rue, arsvwiro'ç, où (in).

RUER , v. n. faire des ruades , XaxTt'Çw
,

fut. i<j(ô. Sujet à ruer, JiaxnaTUo'ç , r\ , o'v.

Cheval qui rue, îWoç Xa>m<rrïîç , ou (o), Xén.

||
Se ruer , se jeter sur , opj/.ào , S>

, fut.

tq'o-w , avec ini ou etç et l'ace. : lcp-opp.aw

,

w
, fut. r\<s(à t

dat.

RUGINE, s. f. Sûorpov, ou (to).

RUGINER, v. a. Çk , fut. £uo-w , ace.

RUGIR , v. n. j3puxao|jt.ai , w^ai , fut.

vîo-opLat.

RUGISSANT, ante, adj. Ppuxw^viç, vjç, eç:

ppuxwjAevoç , yj , ov (partie, de (3puxâof/.at , wpxi).

RUGISSEMENT, 5. m. ppûxvipa, aToç (to).

RUGOSITÉ, 5. /. wTuxTÎ, vîç (-fi). Plein

de rugosités, ittuxw^ç, vjç, eç.

RUINE, 5. f. chute d'un bâtiment, xara-

tctcùciç, ewç (tq) : xaTa<popa , àç (^).
|J
Ruines,

débris y ep|îwix g wv (Ta). Tomber en ruines,
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xaTa-wwrno , fuU rceffoùpu : xaTa-çs'pop.at , /ttf.

x«T-svexô
,

n'arop.at.

Ruine, perte de /o puissance, de la for-

tune, xoctocXuciç, ewç (r\) ; oXeôpoç , ou (o) :

<pôooà, âç (r(). Ils pensent que cela causerait

leur ruine, <jpépeiv oXeôpov fauTOtç ^ouvrai

toûto (çs'pw
, /u*. otaû) : yfysop.ai , oûjxat

, fut,

r<ioj/.ai). Ruine d'une maison, d'une famille,

oîxoçôoptoc , a; (x).

RUINER, t>. a. abattre, xaTa-êa'XXw , /ut.

€aXw, ace. : xaTa-axaVro), /ut. oxotyeo, ace.

Ruiner une ville de fond en comble, rfo

woXiv âva-arps^û)
, fuU orpe^w.

|J
Causer la

ruine ou la perte de, cpôetpw ou xaTa-œôeîpw

ou £ia-<p9eîpw
, fut. çôtpw , ace. : oXXujxi ou

à7r-oXXup.t , fut. oXs'acù , ace. Ruiner la cam-

pagne, toùç ©Vypoùç <p6êïpw , fut. <pôêpS>, ou

Xufjt.aivop.ai, fut, avoup.ai. La ruiner par ses

ravages , toùç à-ypoùç wopOsw ou tx-rcopôéw

,

2» i fut. rivai , ou Xw£op.at ,
/ut. ioop.at , ou

XeïjXarsto , w
, fut, ica. Ruiner les affaires

ou la puissance de quelqu'un, wpâ'Yp.aTa ou

àp£ïiv tivoç xara-Xûci) , ou simplement rtvà

Kaxa-Xuw
, fut, Xuo-w, Jsocr. Se ruiner, rfo

oîxîav nnv èp.auT0u çôstpw, /ut. çôepû : otxo-

çôopéû) , 5> , /ut. vîaw, Se ruiner par ses dé-

penses, TTjv cùouav xaTa-Sasavaw , û, /ut.

tio-co. — par ses prodigalités, rfo cùatav 5"ta-

cTOxôào , û , /ut. riaw. Je suis ruiné , àrc-

©XoXa (
par/. d'àir-o'XXup.ai , fut . cXoûp.ai ). Qui

est entièrement ruiné , è£ûXviç , xç , eç.
|j
Ruiner

quelqu'un d'honneur, àrt^iav rtvl rapi-ocirro,

fut. a^w. Ruiner quelqu'un dans l'esprit d'un

autre , le lui rendre odieux , tivoc wvt àit-

e^ôaipco, fut. ap£>.

RUINEUX, euse , adj. qui menace ruine
,

aaôpoç , a , o'v : xaTa-çepdp.svoç , m , ov ( part.

passif de xara-çepo
,

/ui. xaT-otaw) .
[J

JDis-

pendieux , âairavYipo'ç , a , o'v : ™Xu5ocTCavoç

,

oç, ov.

RUISSEAU, s, m, puai, axoç (6). ||
Ruis-

seaux de sang, atp.aToç puaxeç, wv (oî).

RUISSELANT, ante, adj. ps'wv, ouaa , cv

(partie de ps'w
, fut, peuaw) : jftuÇwv, ouca

,

ov (partie, de (3Xu£a)
, fut, fftuueo).

RUISSELER , y. n, psto, /ut. psuaw : £XuÇw
,

/u(. BXudw.
jj Plaines où le sang ruisselle,

ra^ta a"p.an péovra, «v (toc).

RUMEUR, s. f. bruiz qui se répand , çiip-Yi, yîç

($) : xXïi^wv , ovoç (r\) : Xo'-yoç , ou (é) : OpuXXoç ,
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ou (6). La rumeur publique, é xotvoç Xdpç,

ou.
J)
Jgitation , Ôo'puSo; , ou (i). Exciter de

la rumeur, ôo'puSov îtoiéw, ou cfun seul mot,

ôopuëoTTOiéo) , 5> , fut, -fiato : ôopuëiw , 5> , /uï.

rffw. Multitude en rumeur , ô'^Xoç 6opuSoûp.e-

voç , ou (é). Toute la ville fut en rumeur

,

lasicôyj Trâaa >î wdXiç (aeto^ai
,
/uï. o-siaôriO-o-

p-at) , ^i^/.

RUMINANT , ante , adj. p}puxwp.evoç , v\ ,

cv (partie, de p.yipuxocojxat, wjxat).

RUMINATION , s. /. p.Yipuxi<ijxoç , où (6).

RUMINER , v, a. pipuxa'op.at , wj/.ai
,

,/wl.

7io*op.ai.
|J
Au fxg. p.Yipuxa'cj/.su ou àva-pipuxoco-

p,ai , wp.at
, fut. 'Wffop.at , ace. : àva-p.aooco[A3U 9

â>p.at ,
/ui. TQo;o{Aai , ace. : àva-TrsjxTrâ^o) , fut.

aaw , ace. : àva-iroXew , w
, fut, iîa» , ace. :

jjieXêTaw , â , /u/. rata , ace.

RUPTURE, «. /. fracture, fifêiç, «wç (^) :

p7fy[Aa, aToç (to) : pwpî, tî; (r).
fl
Rupture

d'une veine , fciroaça'flta , aToç (to).
jj
Rupture

inguinale , hernie , lvTepcx>îXir} , yiç (i).

Rcptcre , annulation , résiliation , Xûat; , e©c

(i) : ^tocXuciç , ew; (tq). — de la paix, d'un traité,

rrii etpinvYîç , -riî; ouvô-nxnç.
[|

Cessation d'amitié

,

çtXîaç ^la'Xudtç, ewç (^). Il y a rupture en-

tre eux, XéXuvto.1 à.Tz àXX-nXwv (Xuw,/ut. Xuaw).

P/us «ouvent on tourne par querelle, dispute,

«yiXoveixta , etç (•«) : £piç , i^oç (in). Causer une

rupture entre deux personnes, tlç «piXovetxtxv

Ttvàç xaô-to-nrifAt , fut, xaToc-omÎQTCi).

RURAL , ale , adj, à , x » to xaT'

à^poûç.

RUSE , *. /. ô'o'Xoç , ou (ô) : Te'xvyi , *jç (ri) :

(XYi^avii, yjç (x) : iravoup-yta , aç (x). Par ruse,

5oXîwç : iravoûpfw;. Sans ruse, à^wç. Agir

de ruse, îo'Xw xpaojAai, wp.at ,
,/ùf. y^puiao^ai.

User de ruse pour passer, èm t$ £taëa<ret

àîvocTyiv Te^va^w
,

/u<. oeew. Ruse de guerre,

ffrpa-nrppLa , «toç (to). Vaincre ses ennemis

par la ruse plus que par la force , Ts^vip p.àx-

Xov r) pîa TÔiv IvavTiwv 7repi-"]fîvo|Aai , /«t. ^s-

Vïiocjxat.

RUSÉ , ée , adj. £oXepo'ç , oc , o'v (comp,

wTepcç, sup. WTaTOç) : £o'Xio; , a , ov (comp.

wTspoç , sup. tÔTaTo;) : «avoCp^oç, oç , ov (comp.

oTêpoç, swp. oVaTcç). Profondément rusé, SdXou

ttXéwç, toc, wv. Qui n'est pas rusé, aàoXoç,

oç, ov. Tromper par des discours rusés, £o-

Xioiç Xo'^oiç irapa-xpouop.ai , fut. xpoûcop-at t

acc.
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RUSER , v. n. £oA<p ^paop.at , â">p.<xi

, fut.

vpoop.at : TÊ^va^op-at
, fut. aaop.ai.

RUSTAUD, Aude, adj. à-j-polxeç , oç, cv.

RUSTICITÉ, 5. /. to à<ypoïxov, eu.

RUSTIQUE, adj. à-j-poïxoç, cç , cv (comp.

o'xepoç , Sî<p. oraTOç).

RUT

s!

RUSTIQUEMENT, ad*/. àT? oixwç.

RUSTRE, 5. m. àTpowoç , ou (l) : âv*
?

à^poS. «x/wç, w (6). Avoir quelque chose de

rustre, à-ypou o£û>, /«*. ôÇrlaw.

RUT , s. m. chaleur des animaux , ôp-Yaapioç
,

ou (o). Être en rut , ôp-ya'w , S>
, /m*. ™k«>.

SAB

S->ABBAT, s. m. to o-âSêaTOV , eu (dat. pi.

aàëoadt). Célébrer le sabbat, o-âSSaTov à-yu,

/«t. à£w : aa€6axîÇû>, /«*. iaw.
||

Faire du

sabbat, du bruit, 6opuêoTrot£tù , ô> ,
/m/, riaw.

SABBATIQUE, adj. aaSSaTixoç, r, ov.

SABINE, 5./. arbrisseau, Ppaôu (to), inrféc/.

SABLE, s. m. itajmoç , ou (-h) : àp.p.oç,

ou (vi). Les sables du rivage, j^paOoç, ou (yi).

Grain de sable, ^ap.puov, eu (to). Sable d'or,

£pu<rafA[/,oç, eu (r,). Qui roule des sables d'or,

Xpuo-ap.jji.ec , oç , ov. Ensevelir dans le sable

,

Kaô-ap.[/.(Ço>
, fut. (cm , ace. Bancs de sable

,

xà Ppaxéa , wv
, p/. wewrre de (3pa-/uç , £ta

,

6.
|j
^m yî^. Bâtir sur le sable, tournez, écrire

sur la cendre, £Îç xécppxv 'Ypàcpu, /«t. -ypa^w.

SABLER, v. a. couvrir de sable, <}>ap.p.S>

xaxa-cTpwvvup.1 ou Q-xop8vvup.i, /«*. oTopscù),

ace. Sablé, ée, ^ap.p.wTo;, vi, ov.
J|
Boire d'un

seul trait, àp.uo-Tt mvu, /«£. tcÎo(mci , ace.

SABLEUX , euse , adj. ^ap-p-w^nç ou àp.-

fAW^r.ç , yiç , eç.

SABLIER , s. m. horloge à sable , wpoXo'-

ftov , ou (to).
Il

Petit vase pour contenir du

sable , àp.p.oJoxeïov , eu (xb)

?

SABLIÈRE, s. /. endroit d'où l'on tire le

sable, ^apaôoSv , wvoç (o).

SABLON, s. m. ^àp.aôoç , eu (•£).

SABLONNEUX, euse, adj. 4>ap.p.(ù£yiç ou

àp-p.oS^/iç ou <|/ap.aôii>5V,ç , yiç , sç. Dont le sol

est sablonneux, ^ap,p.o''Y£toç, coç, wv.

SABLONNIERE, s. f. |ajia8wv, œvoç (6).

SABORD, 5. m. ôupiç, î£oç (ri) : Ouptëiov,

ou (to).

SABOT, s. m. chaussure de bois, uiro'^p.a

SuXtvov, ou (xà).
||

Corne du pied du cheval,

ôîtXt, ïiç (ri), li
Sorte de toupie, pép.êvjÇ , vixoç (•«).

SAC

Jouer au sabot, fiép&nxa. axpop.So'o>, à, fut. waw:

^£p.êy;xi TOxiÇtt, /u*., ira'tfoûptai.

SABRE , s. m. p-a^aipa , aç (•«) : pop.epata

,

aç (-h). Sabre recourbé, àx-.vâxyiç , ou (é).

SABRER, y. a. xaTa-xoVrto
, fut. xo'4>m, ace.

SAG, s. m. sor/e tfe grande poche, ôuXaxcç,

eu (o) : ôûXa£, axoç (o). Petit sac, ôuXaxioxoç,

eu (é) : OuXaxtç , iSoç (ri) : 6uXa>aov , ou (tô).

En termes de médecine. Sac ou poche qui con-

tient des humeurs, xucrriç, £<oç [•fi).
||
Au Jig:

Voir le fond du sac, voir l'affaire à fond,
tcôv xo Trpà'-yp.a xaTa-vosw, w

, fut. t\<jiù.

SAC, s. m. saccagement , wo'pôïiffiç ou «*-

icopÔYicriç, ewç (in). Pendant le sac de la ville,

xtîç 7to'Xswç 7rop6oup.évnç ou sx-7rop6oup.£v^ç (îrop-

ôe'o) ou ex-uopôéw , w, /u<. >iow).

SACCADE, s. /. <j£tcrp.oç ou Gn:o<mcu.o; , où

(é). ||
Par saccades , èx «^aar/ipunToç.

SACCADER, v. a. Û77o-a£io
, fut. estow , ace.

SACCAGEMENT, s. m. wop6y,«ç ou ix-

TTopôr.o-iç , ewç («).

SACCAGER , v. a. tcoûÔew ou cx-ivopôsw

,

u
,

/m^. 7iaa) , acc.

SACERDOCE , s. m. Upareïa , aç (i). Exercer

le sacerdoce, Upeuw ou UpaT£uw, /m(. £6o-&> :

[£pacp.ai , wp.at
, /«^. ào-op.at.

SACERDOTAL, ale, adj.
L
Upaxtxoç , ri, ov.

SACERDOTALEMENT , arfv. t£po7rp£7r5);.

SACHÉE, s. f. ôûXaxoç, ou (ô).

SACHET , s. m. ôuXaxtaxoç , ou (o) : 6uXa-

xtov , ou (xô) : ôuXaxicS'iov , ou (xo).

SACOCHE , *. /. sorte de sac , -inipa , aç

(yi). — à l'usage des cavaliers , tTnroim'pa, aç (x).

SACRAMENTAL, ale, et Sacramentel, elle,

adj. p.ucxixo'ç, ïi, o'v.

SACRE, s. m. action de sacrer, de con-



SAC
sacrer, XP 1<"S> 8W 5 (^). ||

Oiseau de proie,

îêpaxîaxGç, ou (é).

SACRÉ, ée, ad}. ïspo'ç , a, o'v (comp.

(ôrepoç, S«p. wraToç) : oonoç, oç ou a, ov

[comp. tÔTspoç, s»p. wraTO? ). Lieu sacré,

foWoç Upoç om catoç, ou (o). Guerre sacrée,

é tèpoç noXeffV» eu. N'avoir rien de sacré,

où 5e tcôv éaîwv <ppcvTio\x ey/o, /«*. I^w. Dé-

fendre les droits les plus sacrés , wspî t5v

ôdiWTaTwv àp.ùvo)
,

/mé. uv5>.

SACREMENT, s. m. parripiov? ou (tô).

SACRER, y. a. consacrer par une onc-

tion, xptto, /ti*. xpîdw, ace.
||

v. n. blas-

phémer, (3Xa<j<pv)u.s<i> , w
,

/w*. ri«w.

SACRIFICATEUR, s. m. Upowotdç, où (g) :

Jspeûç, eue (é). Le grand sacrificateur, àp£ie-

peûî, écoç (6).

SACRIFICATURE , s. f. Upareta , a; (r,) :

tepwauvvi, yjç (in).

SACRIFICE, s. m. 6u<jia, aç m. Faire

®n sacrifice, 6ùw
, fut. Ôùaco : ïepoup'yew , £>

,

/u£. r.o-w : rà iepà ps£<«>, /"*• pe'^w : ôuatav

TeXew , to
, fut. reXecw , ow àv-a*yco

,
/«t. à£c<>.

— aux dieux , toîç Oso"ç. Faire un sacrifice

d'actions de grâces
, yapio-nipta 6ûw

,
/m*. Ouaw.

— pour une victoire, iiuvixia ôûw. — pour

une bonne nouvelle, eùa^ÉXia, 6ûw. Offrir

un sacrifice pour la santé du roi, urap tgù

PafftXéwç 06o)
, fut. ôûaw , ou ôuaîav TsXew , w

,

fut. TéXeatf, Sacrifices impurs, abominables, aî

aOurot 6u<rai , wv , Phït.
|j
^w yfy. Faire le sa-

crifice de, 7rapa-xœps'<i> , ta, /uf. riaw
,

#étt. :

èÇ-îcTap.ai
,
/wf. ex-aTriao[/.ai

,
gréw. Faites-moi

ce sacrifice , cu ,

Y-yti
(opYi<jov ou yaptem p.c

toutou (<7U"f-ywps'co , w
, fut. tî<xo> : jrapi'Çop.at

,

fut. isolât).

SACRIFIER, y. a. ôûw
,

/u«. 8ua«, ace.

—
- à Dieu, tw 0£ô>. Sacrifier des victimes

humaines, àvOpw7rcuç 6ûw, /*<*. 06cg> : àvôpco-

TToâuTso, œ, /uf. ri<jo.
Jj
Ju fig. Sacrifier aux

grâces, toùç yapi<n 6ûu, /h*. Ôûaco , Plut. Sa-

crifier quelqu'un à sa vengeance, îi* ôpyfo

nva àiro-GcpaÇci) ow àiro-açoiTTtû
, /«*. aepse^co.

Sacrifier la justice à ses intérêts, tyiv 5"txaio-

guvyiv tûv <ju|A-cpEpoVrwv ù<rrspav Tiôstxai, /m*.

6«jcu.ai. Sacrifier son ressentiment, xh So-pv

àç-ÎYip.i , /«*. à<p-vi(iw. Sacrifier sa vie , se

sacrifier pour la patrie, ttiv ^riv ûrap Tri; «a-

rpt^b-; TÎÔ£p.at
, fut. ôïiao^ai.

SACRILEGE* a^*, flui -mV/e ou profane les
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choses saintes, Upo'auXoç, oç, ov.

j|
Impie, àae-

bri; , rfe , s'ç (comp. e'arepo; , swp. s'cTaToç).

SACRILÈGE, s. m. ac/ion sacrilège, tepï

auXta, aç (ri). Commettre un sacrilège, ïepo-

quXs© , S)
,

/it?. to"û).

SACRISTAIN, s. m. îepoouXaS, axoç (c):

ysoxô'poç , ou (0).

SACRISTIE, s. /. ïspccpuXaxtov, ou (tc).

SAFRAN, s. m. plante, xpoKo;, ou (é).

De safran , de la couleur du safran , xpoSute;

n , ov. Teindre en safran , xpoKo'w , « ,
/wi.

wcfw, ace. Teint en couleur de safran, xpojco-

Sacpriç , riç, éç : xpoxwTo'ç , ri, ov. Semblable

à du safran, xpoxosiS'riç, riç, éç. Tirer sur le

safran, jcpo>ci£w, /wf. tato.

SAFRANE, ée , ad], xpo'xw irgTcaff{/.évoç, n,

ov (part. parf. passif de isaorçriu", /?<<. Traaw),

SAFRE , arf/. glouton , XauXap^cl , 0; , ov.

SAGACITÉ , s. /. à-yyjvota , a; (ri) : «ûve-

aiç, ew? (ri). Qui a de la sagacité, ày/jvouç,

ouç, ouv : (tuvsto'ç , ri, o'v. Avec sagacité, oVyxï-

vw? : ffuvsTw;. II savait juger de tout avec une

sagacité qui lui était naturelle, otxèî'a o-uvs<m

irâvTœv TjV xpocTioTOç ^vwptov, gfén. vvm^ovo;.

SAGE, adj. instruit, éclairé, prudent, ao-

epoç, ri, o'v (comp. wrspoç , sup. (Ôtktoç). Le*

malheurs m'ont rendu sage, ai rûyai jà co-

cpbv l'Ovixav (riènat
, fut. 6n'<jw). Faux sage

,

i|>su£o'aG^oç ou xsvococpoç , ou (6). ||
Réglé dans

ses mœurs , réservé dans sa conduite , o-u-

fflpwv, (ov, ov, gén. ovo; (comp. ovéarspoç , sup.

ove'tiTaToç). Être sage, ffucppovew , w, /wï. tictco.

Rendre sage , orwcppov^w
, fut. terw , ace.

SAGE-FEMME, s. /. j/.auuTpta, a?' (ri) :

[xata, a; (ri). Métier de sage-femme, ri p.ateu»

Ttxri , rlç (sous-ent. Te'^vn).

SAGEMENT , adv. en homme instruit,

éclairé, prudent, oo©w;.
j|
Avec réserve, mo-

destie , retenue , aoxppo'vwç.

SAGESSE , s. f. prudence , habileté , lu-

mières, ao<pta, aç (ri). Fausse sagesse, 4"^So-

ffoçia ou xsvoaocpîa, aç (r.). Avoir une fausse

sagesse , Ta p.aTata coco; stjxt
,

/«f. eaoji.au

jj
Modération, retenue, discrétion, awcppccrûvn,

r,ç (^). Se conduire avec sagesse, o-oxppovs'w,

ô>, /ui. riau, Il eut la sagesse de refuser, ôpôcoç

ou xaXwç -rcap-riTrioaTO ( -rrap-aiTscp-at , oujxat,

fat. riacu.at) , ace.
||
Dents de sagesse, oi aw-

«ppovtGTripeç, wv (sous-ent. Sdo'vfeç)

SAGITTAIRE, 5. m. toÇoW^, ou (h).
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SAIE, s. /. vêtement grossier, aa-yoç, ou

(o). Porter une saie, <ja-yYj<pope'a> , a>,/u*. rcr».

SAIGNANT, ants, adj. atp.aTwSvjç, viç ,

eç : aip.oppuToç , oç, ov : svaip.oç, o;, ov. Gen-

cives saignantes, cuXa alp-cppa-yaiv-a , wv (part,

de atfAoppap'w , &> ,
/m*, niera)).

J|
Au fig. Plaie

encore saignante, -h xockôw vs'a p.vr'p.vi, «ç.

SAIGNÉE, s. f. ouverture de la veine,

çXsGoTop.ta, aç (•«).
(J

Rigole, cy.sTo'ç, où (ô).

Faire des saignées à une rivière, fyeToù?

tepw
,

y«f. Tsp.S> : tov iroTap.ov ^i-o^stêum ,

fut. SUCftt.

SAIGNEMENT, s. m. aïp4pafia, aç fl).

Saignements de nez, at fo twv ptvûv oî* &à
pivwv alp-oppa^at , wv, Dioso. et Gai.

SAIGNER, v. a. faire l'incision de la

veine , <pXsGoTop.se> , £> , fui. vukù , ace.
\\
Dé-

tourner les eaux par des rigoles, èyjTiûfù ou

$i-oyzTt{)(a ou irap-o^STsûto
, fut. suaw , ace.

Saigner, v. n. jeter du sang , aîp.ofpos'<D, w,

fut. iaca. Saigner au nez ou du nez, tt,v

pîva atfxoppa^s'o , S>, fut. vîaw.
|j
Saigner du

nez, au fig. manquer de courage, Û7ro-£uop.ai,

fut. £6crop.ai : yoùâa , w
, fut. ^aXâaw.

}J
Le

cœur saigne à ce spectacle, tournez, il y a

nécessité de s'en affliger, àva-pey) Taûô' 6pwvra

OîTEp-aX^sIv (û-rrep-aX^s'a), à
y fut. Yiaca ; épaca,

â>, /«?. ctyop.au).

SAIGNEUX, euse, ad/. alp.aTttîviç, yîç, sç :

îxwpw^ïi; , Y]ç; «?.

SAILLANT, ante, adj, qui avance, %*
s'^wv ou Trpo-E^wv, ouaa, ov (part, d'il-

s'xw ou de wpo-s'xw, fut. se»,
[j
Df^n« d'être

remarqué
, ê7n'cmp.oç , oç , ov (comp. [orepoç

,

swp. oVaToç) : sc/^oç, oç, ov (comp. wrepoç ,

fttp. wtco-oç) : sij-at'psToç, oç, ov (comp. tire-

poç, 3Up. WTaTOÇ.

SAILLIE, s. f. avance, %cyjn, %ç (i).

||
Emportement, ©pp-vi , riç $). |j

Trait d'esprit,

Xapuvucrp.oç , où (o). Avoir de vives saillies,

weXXà ûîro-vo^aai o£6ç eîp.i , fut. laop.at.

SAILLIR, v. a. en parlant des animaux,

(3aîvû>, fut. |3wiop.ai, ace. : èyjôùto, fut. sùca>

,

ace. : frtt-ôpwcfjca> ou *m-6o'pv"jp.at , ,/mï. ôo-

poup<ai ; dat.

Saiujr, v. n. s'avancer en dehors, sÇ-e'x**

ou 7rpo-Éx<«>» fut. tgu.
|J

Jaillir, àva~êXuÇû>

,

/uf. €Xua» : «Yi^aw , £> , /uf. tqctw : xpouviÇto,

/wf. IQTO).

SAIN, Sawb, adj. u-yiViç, &., s'ç (comp.

SAI
ecrrspoç , sup. taraTOç) : o-yistvo'ç , in , ov [comp.

orspoç , sup. oTaroç). Aliments sains , t«

6-yisivà twv orriwv. Être sain , au propre et

au fig. u^iaivo), fut. avw. Avoir le corps et

l'esprit sains, to <jwp.a xaî tov voùv ûpxtvw,

/m*, mû. ^ Au fig. sage, raisonnable, ô^wnç'j

inç, s'ç (comp. s'arspoç, s«p. s'oraTOç) : ôpôo'ç,

ni, ov (comp. oTspoç, sitp. oTaToç). N'avoiç au-

cune idée [saine, u^isç oùctèv îta-vos'cp.at , oiSp-ai,

/«t. | «cfop.ai. Jugement sain , •& ôpôri xpicftç

,

Ewç. |j Sain et sauf, intact, non endommagé,

cwç, wç, wv : àSXa&fiç, xç , s'ç : àXup.avToç, oç,

ov : àcfivriç, rç, s'ç. Remettre quelqu'un sain

et sauf chez lui, tivoc <j5>v xai û*yiâ sîç tov otxov

à7T0->Caô-tCfTVip.l , fut. àTîO-XaTOt-OTYÎCftO.

SAINDOUX, 5. wî. «rtaXoç ow aUXoç , ou (ôj.

SAINEMENT, adv. d'une manière salubre,

û-^iûç î u-yieivwç.
||
^« /^. sagement , opÔS»ç :

xaXûç.

SAINFOIN, >. m. herbe, ôvoopuyjç, t^oç (-h).

SAINT, Sainte, adj. par sa nature ou

par sa vertu, ct-pç, a, ov (comp. wTspoç

,

sup. (otixtoç). Lieu saint, to oTyiov , ou. Un
saint homme , ocvvip otyoç ou oaioç , ou (6).

|j

Par consécration, ïspoç , a, ov : ocrioç^ oç

ou a, ov. Lieu saint, totcoç tspo'ç ou ocrioç,

ou (ô). |j
^u /a. commandé par la justice,

oatoç, oç ou a, ov (comp. cùTspoç, sup. wt«-

toç). Le plus saint des devoirs est de, éc?tw-

TaTov Icrri to, tn/!n.
|]

Swfcst. Les saints, oî

à-^tot , ti>v. Un saint , àvvip efyoç , ou (ô). Une

sainte, "h à^ia, ^uvïi, gén. 'yuvatxo'ç. La très-

sainte Vierge, -h wava-pac, aç.
||
Le saint des

saints, le sanctuaire, to àS'uTov, ou : Ta â-yta/

à-^itov , Bibl.

SAINTEMENT, adv. à-^itoç : éatwç. Tivre

saintement, oatov fitov ou éawç tov ^tov 5\-

SAINTETÉ , s. f. d'une personne ou d'une

chose , à^ioTYiç , «toç (in) : à^wocruvYi , ïiç (i).

(j
Conformité aux lois ou à la justice , ocric-mç,

iqtoç (vi).

SAISIE, s. f. cuXXvtytÇ , ewç (x).

SAISIR, v. a. xaTa-Xap.€âvw ou cruX-Xap.-

êàvto, /u«. X^o^*'» acc * H les fit saisir, et

mener au supplice, auTcùç éVt tS> 6avar&>

auv-s'Xaêsv, /5ocr. Saisir un prétexte, l'occa-

sion , Tïiç tuxoÛoyîç irpo^paaiwç , tou xatpou sto-

Xap.€a'vop.ai, fut. Xntyop.ai.
|j
En parlant d'une

maladie, xaTa-Xap£avca , fut. Xïi^op.at f
ace. s



SAL
aîpéw, â>, fut. atpwrw, ace. Tandis qu'il était

en Péonie, il fut saisi d'une maladie violente,

5ïa-Tpi6ovTa ev Ilaiûotv aÙTbv vo'<roç yaX&Ttri xar-

«Xa£e (^ia-TpiSw, fut. Tptt^co) , Hérodn. Être

saisi de froid
, ptfo'w , w

,
/uf. pt^wo-w : êppi^a

(par/, de pt^sw , £>, znus.). Être saisi de

crainte, Ijc-irX'naaoï/.ai om xaTa-jrXno-0-opt.at , fut.

irXmxdiiaojuu.
|]
Etre saisi, mis hors de soi,

èS-i<jTaji.ai
,
/m*. èx-omî<io{/.aw Être tout saisi,

IxOTaTWWÇ ££«
, fut. (%<&.

SAISISSABLE , adj. xaTaXviTrro'ç , •« , ov.

SAISISSEMENT, s. m. ficoraaiç, ewç (Vi).

SAISON , ». /. wpa , aç (x). Les fruits de

chaque saison, oiro'ffa çspouatv wpai (çspw,/ui.

o?aw), Anacr. De la saison, qui se fait ou

se cueille dans la saison , wpaïoç , a , ov.

Cueillir les fruits dans la saison , wpaiouç

touç xap-rcoùç cuX-XÉ^w, /«*. Xél;w.
|J
Au fig.

Qui est de saison, qui vient à propos, wpaïoç,

« , ov : sfocaipoç, oç , ov. Qui n'est pas de

saison , àwpoç ou ôbcaipoç , o; , ov. Hors de

saison, àwpî : àxatpwç.

SALADE , ». /. at $,' oÇouç Opî&owç , «ov.

SALADIER, ». m. ê^uSaçov, ou (tè).

SALAGE, ». m. Tapîxeuon;, ewç (i) : r&~

ptXeîa, aç (i\).

SALAIRE, ». m. jAtc6o'ç , où (é). Faible

salaire , fuaôaptov , ou (to). N'exiger aucun

salaire , oùJéva paôbv irpàaacpiat
, /u*. irpâ£o-

{tai.
||

Il a reçu son salaire , ironiquement

,

rov puaObv eXaSe (Xap.£avw, fut. Xityopt.ai).

SALAISON , ». /. action de saler , rapt-

X,eîa, aç (in) î rapt^suaiç, ewç («).
|J
Salaisons,

choses salées , t« rapi^pa , wv : t« àX|/.aîa
,

wv : rà àXp.upa , wv.

SALAMANDRE, ». /. cnimaf, «raXap.aV

Spa, aç (in).

SALANT, adj. m. Marais salant, àXux-ç,

fôoç ft).

SALARIER , ». a. puaôoJoTew , w, /ut. vjaw,

ace. Salarié, ée, u.iaÔwTeç, r\ y ov. Se faire

salarier, [/.icôbv Xap.êocvw
,
/ut. Xityo[i.at : jmgôc-

çops'w, w, /ni. ridb). Troupes salariées, jaigôo-

qpc'pot, wv (oî).

SALE , adj. malpropre , ^mxpo'ç , « , ov

(comp. o'Tspoç, sup. ototoç). Être sale, puwaw,

w
, fut. iaiù. Je suis fâché qu'il soit si sale,

tw aÙToù puuo a^ec^ai
, /uf. à^ôs'ao^at. Mains

sales , aï àvt7TToi itlpîç , wv.
U
Honteux , dé-

ihonnêts, ataxrô* à, ov (comp. aîorxtwv t su/?.
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caayiaTOç). Sales propos , aîaxpoXcyta , aç (r\) :

aîcr^poppyijjLoauvy, , xç (x). Tenir de sales propos,

aîa^poXcysw ou ataxpoppnp-ovéw , w, fut. r»sw.

SALEMENT, arfy. malproprement, puîrapwç

|j
D'une manière déshonnête , aîaxpwç.

SALER , v. a. assaisonner de sel , àXiÇw ,

fut. iaw, ace. Salé, ée , àXu/.oç, in, ov :

àXjAUpo; , à , ov. Eau salée , to àXuxbv u£o>p ,

gén. u^aroç : aXji.yi , viç (•«). ||
Mettre dans la

saumure , àXjuûw
, fut. eûaw , ace. : Tapt/eû^

/uL eûaw , ace. Salé, ée, Tapiy.&UTo'ç , vî, ov.

Du porc salé, ou simplement du saié, rapi-

Xoç, ouç (tb).

SALETÉ , s. f. étal de ce qui est sale

,

puxapia , aç (r\).
\\
Ordure, crasse, pûroç, ow

(é). y Au fig. turpitude, àaxTap-oaûvvi , tîç (iq).

Saleté dans les paroles, aîoxpoXo-yta, aç (tq) :

at(Txpcp?'/!p-o<yjvvi , Yiç (•«). Dire des saletés 9

at^poXcYéw , w
, fut. wjw.

SALEUR, s. m. Tapi^su-niç , où (ô).

SALIGAIRE, s. /. plante, Xuat^a'^iov Ipu-

Gpc'v (rb).

SALICOQUE , *. /. écrevisse de mer ,

àoraxo'ç , où (o).

SALIÈRE, 5. /. àXo^oxelov, ou (tb).

SALIN, ine, adj. àXuxo'ç, ij, ov.

SALINE , ». /. salaison , àXj/.upt'ç , 1^04

(i). U
Lieu ou l'on fait le sel, àXuxî^eç,

wv (at).

SALIR, v. a, punaivw, fut. avw , ace. :

jaoXuvw , fut. uvw , acc. : paivw
, fut. avâ>

,

ace. y Au fg. Salir l'imagination , rfo ^ià-

voiav p.oXuvw , /u{. uvw.

SALISSANT, ante, adj. qui salit, puua-

po'ç, à, ov (comp. wrepoç, *up. wTaroç).
|j
Çui

se salit facilement, ray^ù puwaivo'^evoç , tj , ov

(partie, passif de puwaivw).

SALISSURE, ». /. pûiroç, ou (0).

SALIVAIRE , adj. ctaXixo'ç , r\ , ov.

SALIVATION, s. /. enaXiap'ç, où (6).

Salivation fréquente, «tuoXio-^oç , où (é).

SALIVE, ». /. ffîaXov ou euXcv, ou (to) ?

TrrûaXov ou TrrueXov , ou (rb).

SALIVER, v, n. otaXî^w, fut. ww. Saliver

fréquemment, inuaXtÇw
, fut. icrw.

SALLE, ». /. outoç, ou (0). Salle de ré-

ception, éÇéSpa, aç (i). Salle à manger,

JauaTo'piov, ou (rb). Salle d'étude, p.ou<j£Ïov

,

ou (to). Salle de spectacle, 65'aTpov, ou (to),

Salle de concert, wàeïov, ou (to). Saîîe d'es-
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crime, iraXaîorpa , a; (ri). Salle de danse,

ôpxTÎ<rrpa, a; (r).

SALMIGONDIS, 5. m. !o)Xoxpac{a, a; (-/,).

SALOIR, s. m. ûpy.vi , y.î (r<).

SALON, s. m. è^pa, as (r,). Petit salon,

tEs'â'ptov , eu (to).

SALOPERIE, 5. /. voyez Saleté.

SALPÊTRE, s. m. vïrpov , ou (to).

SALPÊTREUX, ecse , jagç&iç, r; , e?.

SALSEPAREILLE , s. /. p/an/e, -h -cçoy/ia.

c
4
a(XaÇ , axoç.

SALSIFIS, 5. m. p/awfe ou racine, Tpa-

VGTC^YCÛV , WVOÇ (6).

SALTIMBANQUE , s. m. àppTY.ç , ou (6).

SALUBRE , adj. u-pivdç, ni , o'v (comp.

cT£poç, swp. OTaTOî) : û^tTi?, r^, e; (comp. éoTe-

eo; , swp. éaTaTcç).

SALUBRITÉ, s. /. tô tyeivov, où. Sa-

lubrité de Pair, -h toù àépo; xaôapoTTiç, yitg;.

SALUER, v. a. en adressant la parole,

7rpo$-a-
J

'Gpe6ci>
,
/«f. a^optûcco ou spâ> , ace. —

en embrassant, àa7rà£ou,ai
,

/u*. ao-cu-at , ace.

Ces verbes s'emploient aussi pour exprimer

une simple salutation. Sans même le saluer, où^è

ïtpo<7-etirtov aÙTo'v. Saîuez-ïe de ma part, çrâp'

£p.oû xàxeîvov àa7ra<rat, Synés. Plus souvent on

tourne par le verbe yjxîpsiv , à l'impér. ou à

l'infin. Je vous salue, y.aîps (impératif de y aiçu) :

au pi. xaîpsTe. Philinus me charge de vous sa-

luer, irapà $iXtvou ^aipsiv et xsXsûco
, fut.

eûow.
||
Saluer quelqu'un empereur, aÙTocpa'-cpâ

Tiva ivpca-a-fcpeûto , fut. irpoc-epS) , ou àv-a^'c-

peûci
,
/ué. àv-£pw , ou àva-x-/;p6aGW

,
/m*. u£<j>.

On le salua du nom d'empereur, aÙTCKporap

T:po<7-£fpT]ôï5 ou àv-EppTtQïî ou àv-eJiYipuxô-/).

SALURE, 5. /. àXuxoV/;; , y,to; (r,) : àX-

jAUpOTïîÇ , UTOÇ (^).

SALUT, s. m. conservation, acoTïipîa, aç

(r,). Songer à son salut, tyiv £u,auToù cwT^ptav

ox&TTc'w, â>, /u*. âo-tt. Veiller au salut de YÊ-

tat, Ttôv xcivwv irpo'voiav £xa>, /«£. e^w. Le

courage d'un seul homme fut ie saîut de

l'armée, tvô; àvGpoirrou àper/i arca; ëacôô/, 6

«rrpaTo; (awÇw, /m*, atôau). Chercher son sa-

îut dans la fuite , ttî çuyp èp.auTÔv o-w^co

om 5ia-orciCw
, fut. awaw.

||
Travailler à son

salut éternel , repô; ty,v ài$tov awr/îpîav tov |jÎcv

eùôûvq
, /uf. uvw.

Salut , ckililé , irpcoa-yopeuai; , eœ; (r,) :

^(jTrac^o;, où (ô). Rendre le salut, àvT-acTTa-

SAN
Çcpai, /ut. âaojxai, ace.

|j
Salut de tête, ir.i*

veuaiç, ew; (ri). Faire à quelqu'un un salut

de tête, tiv! £77i-v£u&>, /ni. veûg-w.
j|
Salut à

toi ou à vous, xa<f
£ {imper- de xaîpw) : au

pi. ya.icizi. Philippe à Aristole, salut, *{-

Xittttoç 'AptffTOTéXei x«ipsiv [sous-ent. Xe-^et ou

cppâ(^£i).

SALUTAIRE, adj. qui sauve, o-tor/iotoç , oç,

ov.
||

cV/iVe, xp-nai^oç , oç, cv (comp. w-£poç,

sap. w-aToç) : wwEXijao; , oç , cv (comp. wTEpc;
,

SUp. WTaTOç).

SALUTAIREMENT , ady. XP^H"** ' à<
P£
-

XlO.(i>Ç.

SALUTATION, 5. /. Trpoaap'peuori; ; £»;

(r\) : àG7raau.o'; , où (o).

SALYE , 5. / — d'artillerie , r, twv îrupo-

OOAWV £/-CT(^Ç , £0)Ç, G. SI.

SAMBUQUE , 5. /. instrument, oapiëÛKr,
,

r,ç (tq). En jouer, ca^êu^co
, /«/. tato.

SAMEDI , 5. m. tô oa€6arov, eu (dat.

pi. caoëao*'.).

SANCTIFIANT , ànte , adj. àfdaa^fiw'^ , r,

,

o'v, iîifr/. : à-ytoiroto'ç , oç, 6v , .Ecc/.

SANCTIFICATION, s. /. à-yiaouw'î, où (c).

SANCTIFIER, v. a à^'taCw, /wt. âaw, BfW.

SANCTION, s. f. xùfoç, cuç (tô) : xûpwatç,

ewç (in).

SANCTIONNER, v. a. xi»po'w , w, /w/. (iou,

ace. Sanctionner une loi , tôv vo'p.ov xupo'w

,

w, fut. dïctù : y.ûpiov tov vo'jagv irc.Éco , ô , /«(.

riaco.

SANCTUAIRE, s. m. àSuTov, ou (tô) :

àfyià<rriîptov, ou (to), Bibl.

SANDAL , ou Santal , s. m. bois des Indes,

aavTaXcv , ou (tô). De sandal , cravTaXtvoç , r., cv.

SANDALE , s. f. sorte de chaussure , oâv-

è
s

aXov, ou (to).

SANDARAQUE, s. f. amSaçéfi] vi? (r).

De sandaraque, axv^apaxivoç, y, , ov.

SANG , s. m. a!;/.* , aTcç (tô). De sang

,

aiu.aTY.pd; , a, o'v. Couvrir ow souiller de

sang , aîu-oco-aw
, fut. aH,w , ace. : aîu,aTo'u) , w

,

fut. (ù(j(ù , ace. Souiller ses mains de sang

,

à; jreiîpa; aîp.ocaaw
,
/«/. a£w : {juatçovew , 5>

,

fut. r\otù. Souillé de sang et de poussière,

cuu.aTt xal >iovia p.£(Ataou.£vo; (p.taîvo), /uf. p.tav5>).

Dégouttant de sang, at^aTco-Tay/i; ou atp.o-

orra-jTÎ; , %ç , (ç. Altéré de sang , c/.l^6^oç, o;

,

ov. Boire du sang, alp-oTroTÉo , ô>
,

/«r. /îoco.

On forme ainsi un gra?id nombre d'adject. et
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de verbes composés. Sans verser de sang

,

àvatpon. La victoire coûta du sang, tournez,

ne s'obtint pas sans verser du sang, oùx, àvat-

p,WTc îi vixr, éfév6T0 ( *ytvojjt.at
, fut. 'yevriaojjt.ai ).

Sang, race, aïjjt.a , aToç (to) : fevoç, guç

(to). Qui est du même sang, ojjt.aiu.Gc, oç,

ov ; cu-fyewç, 'wtj £'?« ^es liens du sang,

ouyyeveta , a; (Vj) : to <yuyysve'ç , oûç, Eschyl.

Tenir à quelqu'un par les liens du sang, tw

•ye'vei OU To -^'voç ou t^ cruyyevei'a ou Tvpoç ai-

u.aro'ç tivi wpoa-ïîxw
,
/wf. $•'». Ceux qui vous

sont unis par le sang, oî Op.lv tô> -ye'vet ousîoi,

«ùv. Être du sang royal, tgù PaaiXtJcoù -ye'vouç

ttjAÎ
,
/m/. eo-Gjxat. Prince du sang royal, àv7îp

fïaatXwo'ç, où (6).

SANG-FROID , s. m. présence d'esprit , to tyîç

tywgïiç ou r/iç £iavoiaç 7vapa<jTYijJt.a, ou simple-

ment Trapoca-rr^aa, aToç (to). Avoir du sang-

froid , 7rapocffTïip.a s^w
, fut. !£&>. Qui en a

,

TrapadTfltTHto'ç , •« , o'v.
|j
Calme d'esprit, yau-

XÎa, aç (Vj). Qui est de sang-froid, îicruxcç

,

cç 0« r, , ov (comp. atTepoç, swp. atTocToç).

De sang-froid, havxaç.

SANGLANT, ante, adj. a^aTÛà^ç, viç, e; :

aîjjt.aTyjpo'i; , a, o'v. Mort sanglante, cpo'voç, ou

(é). Sacrifice non sanglant , ôucîa àvat^axToç

,

ou (iq).
[]

Outrageant, £etvoç, «, o'v (comp.

orepoç , «up. oVaToç). Faire à quelqu'un un

outrage sanglant, àetvà ou Seiv&ç Tiva ûêptÇo) :

£etvÀv CSpiv Tivà uSp£o>, /u*. iaw.

SANGLE, s. f. lanière de cuir, tj;.aç,

xvtoç (ô). ||
Ventrière d'un cheval, irsp(Çwjj!.a

,

aToç (to).

SANGLER, v. a. entourer d'une sangle,

Trspt-fffpîyyw
, fut. qjfàfêié,% acc. : 7rept-Cwvvujxt,

fut. Çûatt , acc.
||

appliquer avec force, èv-

TpîStt, fut. Tptyw, acc. — un coup, rôwyriv.

— à quelqu'un, tivi.

SANGLIER, s. m. uç à-yptoç, oén. ûoç

à-ypioo (6). Sanglier mâle, xâirpoç, ou (o).

Sanglier femelle, vi jàfpia uç, gén. ûoç. De
sanglier, cuâ-fpeioç, o;, ov.

SANGLOT , s. m. Xufjjto'ç , ou (6).

SANGLOTER , v. n. XuÇco
,
/wt. XuÇto. En

sanglotant, jjieTà Xu^u-où.

SANGSUE, s. f. sorte de ver aquatique,

pàs'XXa, yjç (-h).
||
Au figuré, exacteur , pressu-

reur , àjjt.op-yo'ç , ou (ô).

SANGUIFICATION, s. f. a'^âWç, ecoç (ft).

SANGUIN, ine, adj. alu-aux-oç , r' , t'v.
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SANGUINAIRE, adj. çovueoç , ii, o'v ;

'fo'vtcç, oç ou a, ov : jjuaupo'voç, oç, ov : atae-

Xaprîç, YÎÇ, ÉÇ.

SANGUINE, s. f. pierre, atjxaTiTnç , ou (ô),

SANGUINOLENT, ente, adj. ïitfLêtëfàw,

Yiç, eç • aijJLaTYjpo'ç , à, o'v.

SANHÉDRIN, s. m. grand conseil des Juifs,

to tôt/ 'iou^aitov auve'Sptov , ou.

SANIE , s. f. iyûo , wpoç (6) : tcûov , ou

(to). Jeter de la sanie, r/appoéw , ô>, fut. «au:

TTUOppoÉw , £>
, fui. TOGO).

SANIEUX, euse, adj. êjpraoç, oç , ov.

SANS, prép. aveu
,
gén. : xwpîç, gén. : £(x,a »

9én. : Iktoç, gén. Sans raison, aveu aîuaç.

Sans flatterie, yack x,oXax.eiaç. Sans aucune

nécessité , Ijctcç àvâ-pcYiç •• i\ où^ejjuôcç àva-prjç.

Sans cela, et p-vi Sik toùto. Sans lui, s'il ne

l'eût empêché, si u.yj Si èxeîvov. Sans toi je

n'aurais pas commis cette faute, &tà <jè jxovcv

toùto ^1-injjt.apTOv (£t-aj/.apTàva>
, fut. ajJt.apTin-

aojjiai).
||

Souvent cette préposition se rend

par des adjectifs ou par des adverbes com-

posés de la particule à privât. Qui est sans

amis , à<piXoç , oç , ov. — sans patrie , àiroXtç

,

i£cç (o , Vi). Qui vit sans lois, àvojjt.oç, oç,

ov, etc. Sans jugement, àxptToç. Sans ver-

ser de larmes , ààaxpun.
||

Suivi d'un infini-

tif ou de la conj. que, Sans s'exprime ordi-

nairement par le participe. On ne peut être

sage sans être bon , àSuvaTov <ppoV.jJt.ov elvat

jXTt ô'vTa à^aôov. Sans que je parle , èjjt.ou <r.-

YÛvtoç (crt-^aw, w, fut. riaou.at). Il les sur-

prit sans qu'ils s'y attendissent, où wpca-

^oxwvTaç aÙTGÙç xaT-s'Xaëe (xpoa-S'ocào, ta,

fut. lîaa) : fcaTa-Xajxêâvti
, fut. Xrî^ojjt.at).

SANSONNET, s. m. oiseau, <jvap
,

gên.

tjjapo'ç (6).

SANTÉ , s. /. état d'un corps sain , 6-yteia

,

aç (r,). Avoir grand soin de sa santé
,

tyîç u-fteîaç irXeîtrrviv èirtjxe'Xeiav (y^ , fut. é^a).

Être en bonne santé, û-^taîvw, fut. avâ> :

eùexTe'w , û , fut. raro). Qui est en bonne

santé, û-piç, rîç , e'ç : eûexToç , oç, ov. Rendre

la santé aux malades, toùç xajjt-vovTaç è^-u^iaivc;,

fut. avw.
||

État bon ou mauvais du corps ,

fÇiç , ton; (r(). Selon l'état de la santé

,

xaTa Triv IÇtv toù awjxaToç. Mauvaise santé,

À.yj%L«. , aç (ii). Avoir une mauvaise sanlé

,

jcay^xre'fa) , w
, fut. Triau. S' excuser sur sa

santé , àppwaTiav "nrpo-cpa<rt'^ou.at , fut. îoaaac
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La faiblesse de sa santé ne lai permettait

aucun exercice, &à tt.v tgu cwp.aToç àppw-

crîav àaxsîaOai eux À^uvaTO (Suva
t

aat, /m*.

SuvYiao(Aat : àaxsa> , S>, /«t. t,<jo>).
|j

Action de

boire à la santé, tpiXoTvjaia, aç (r\) : «po-

irocjiç , 8wç (ri). Porter des santés , «piXoryiotaç

jrao—rcivtû ,
/u*. Trtop.ai. Boire à la santé de

quelqu'un, çiXoTYictav nvî 7rpo-7r'va> , ou sim-

plement «vè Trpo-irivw.

SANVE, 3. /.plante, oivoane , ewç (n).

SAOUL , oule , adj. voyez Soûl.

SAOULER, v. a. voyez Soûler.

SAPAJOU, 5. m. «noe, wiôïjxtôtov , ou (to).

SAPE, 3. /. action de saper, urcoaxacpifi

,

fiç (Vi). H
Mettre la sape au pied d'un mur,

voyez Saper.

SAPER , v. a. uTro-axâîrrw , fut. exa^w
,

ace. : i>7r-opû<j<jtt, fut. opu^w, ace.
j]
Au fig.

Saper les fondements de la vertu , tw âpeiryiv

ow-opûoaw , xal toùç aUTÎÎç 6sp.eXtouç ucp-aip£G>

,

&
,
/m*. aiprîato.

SAPEUR, s. m. ôpux-niç, ou (ô).

SAPHÈNE, s. /. reine de la jambe, y <ra-

çriVYîç (pXe^
,

gên. cacpr.voOç ^Xtêo'ç.

SAPHIQUE, adj. crairçucoç, il, o'v.

SAPHIR , s. m. ca7r«petpo; , ou (ô).

SAPIENCE, s. /. co<pîa, aç (x).

SAPIN, s. m. arbre, IXocty! , viç (in). De

sapin , êXànvoç , vi , ov.

SAPINIÈRE, 5. /. r) eXanvYi ÛXvi , nç.

SAPORIFIQUE, adj. «yeuaroç, fi, o'v.

SARBACANE , s. f. oî<pwv , «voç (ô).

SARCASME, 5. m. <Tapxa<xy.o'ç , ou (o) :

xepT0|xt'a, aç (ri). Déchirer par des sarcasmes,

aaoxocÇcd , /u<.
#
ocaw , ace. : xjpTep.êct> , û , /«*.

ïjao> , ace.

SARCELLE , s. f, oiseau , çaœcaç , â£oç (y,)

.

SARCLAGE, 5. m. axaXtuaiç, ewç (ri) :

oxaXtap.o'ç , ou (é).

SARCLER, v. a. arxaXeûw, /u«. euaw,

occ. : cxaXtÇu
,

/uf. îaw , ace. Sarcler avec la

main, PoTavt^w, fut. ia«, ace.

SARCLEUR , s. m. axaXeuç, éwç (6).

SARCLOIR, s. m. cxaXiç, t£oç [r]) : axa-

Aicniptov, ou (to).

SARCLURE, i. /. oxàXeufia , aroç (to).

SARCOCÈLE, s. m. aapxoxrîXYi , r,ç (ri).

SARCOCOLLE, 3. /. aapxoxo'XXa , nç (*).

SARCOME, 3. m. capxwjAa, aToç (to).

SARCOMPIIALE, 3. m. aapxo><paXov, ou (to).

SAT
SARCOPHAGE, s. m. oapxoça-^oç, ou (i).

SARCOTIQUE, adj. capxomxo'ç, n', o'v.

SARDINE, s.f. poisson, Tpiyjaç, ou (o) :

Tptyjç, $oç (ri).

SARDOINE, s. /. pierre précieuse, aap«

5avu!; , ux,oç (o).

SARDONIEN et Sardonique, adj. oapô*wvio;
t

oç, ov.

SARMENT, s. m. branche de la vigne

ou des plantes grimpantes , xXrî|/.a , aToç (to).

Petit sarment, xtapârtov, ou (to). Produire

des sarments ou s'allonger en sarment , xXvi-

(AaTo'ojxat , ouj^ai, fut. o)ôwrof/.ai.
||
Bois sec,

broussailles, «ppù^ava, wv (Ta).

SARMENTEUX, euse, adj. xî^arw^ç

,

V!Ç, eç,

SARRASIN , «. m. herbe , cpYrçdirupov , ou

(to), G. M.

SARRIETTE, s.f. herbe, 6û|i6pa, aç (ri).

SAS, 3. m. tamis, crioTpcv, ou (to). Sas

pour passer la farine , àXeupor/iffiç , ecoç (ri).

SASSER, v. a. o-riôw, fut. oriaw , ace.

Sassé, ée, oncroç, r\, o'v.
J|
Au fig. Sasser et

ressasser quelque chose , àva-woXeo) , © , fut.

r\a<ù , ace.

SATAN, s. m. 2aTavàç, oén. SaTavà (ô).

SATANIQUE, adj. JiaSoXixoç, li, o'v, Eccl.

SATELLITE , s. m. àopucpdpoç , ou (ô).

Servir à quelqu'un de satellite, wà àoçucpo-

pea>, w, fut. r]a<à.
||
£n parlant des astres,

àxo'XouÔoç, ou (o, tq). Être le satellite d'un

astre, t5> âorpw àxoXouôew, w, fut. lîoo.

SATIÉTÉ, s. /. xo'poç, ou (6). Jusqu'à sa-

tiété, aY.pt xo'pou : etç xo'pov.

SATIN , 3. m. to avîpixo'v , ou. De satin

,

o-flpixo'ç, r\, o'v.

SATINER, v. a. Xeat'vw, fut. avâ>, ace.

SATIRE, s. /. pièce de vers mordante

et caustique, cîXXoç, ou (6). Satire en vers

iambiques, iap.Soi, tov (oi). Faire une satire

contre quelqu'un, Ttvà îap.Êî^w, fut. îaw.

SATIRIQUE, ad}, qui concerne la satire,

aaTupwo'ç, ii, o'v. Poëme satirique, aîXXoç, ou

(6). Poëte satirique, ciXXo-yp^oç, ou (ô).
|

Mordant, caustique, axa)7rrt)coç , r\ , o'v. Trait

satirique, oiwjjLjjLa, aToç (to). En lancer contre

quelqu'un , e?ç Tiva dc7ro-a5«û7rr(ù ,
/«t. crxw^w.

SATIRIQUEMENT, adv. oxwtttixûç.

SATIRISER , v. a. oiXXaîvw , /wf. avw , ace. ;

iafASt'Çw, /m<. î(7w , ace.
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SATISFACTION, s. f. réparation d'une

offense, èx&xt'a , aç (-h). Demander satisfac-

tion, Xcfyov wapa tivoç à7r-aiTea>, w, fut. vîaw.

Faire satisfaction à quelqu'un , to ixavo'v tivi

uote'w, <â,fut. -ïiaw. Tirer satisfaction d'un en-

nemi, tov Ij^ôpov Tip.wpeop.ai , oup.ai , fut. naop.at.

Satisfaction, contentement, eùçpoauvYi, y;;

(71) : rSovui, yîç (^). Donner on procurer

de la satisfaction, eùçpaivw, fut. avcô, ace.

Avoir toute espèce de satisfaction , Trâuav

yiSovyiv >$op.ai
, /«<. ^aÔTÎffojxat. J'ai la satisfac-

tion d'avoir bien passé ma vie, Ipoî fi toû

xaXûç {kStwpiivou fiîou cuveiSViaiç -rcap-eoTi (7rap-

«pu, /m*. i<yo|/.ai). Avec satisfaction, ^éwç :

à<ju.»vwç. Je vois avec satisfaction que, yjû-

çw, fut. ^aipino-ca , avec ôri et l'indic.
J|
Don-

ner de la satisfaction à ses maîtres, toZç

#t£aaxàXoiç àpe'oxw, fut. àpe'aw.

SATISFAIRE, v. a. donner satisfaction,

to îxavôv wotéw , S ,
/ut. liaw , dat. Satisfaire

ses créanciers, toùç xpyiaràç 5ïa-Tt6ep.at , /«/.

£ia-6YÎcropt.at : t£>v xpifi*1™7 àît-aXXaaaro^ai
, fut.

aXXayriaop.ai.
j|
Con*en/er, ne n'en laisser à dé-

tirer, àpe'axa) , fut. àpsaw , rfaf. ou ace. : àpxe'w,

à>, fut. àpKs'aeo, dat. Être satisfait, se con-

tenter de, àpê<xxou.ai , fut. àpeaô^aojxai , rfat. :

àpxeopt.ott , oûjAai ,
/ut. âpjcsaôyiaop.ai, dat. : orép^'w,

/wf. (jTïp^w , ace. ou. «to<. ou iizi avec le dat. :

à^airaw, w, /«/. m'area, mêmes régimes. Être

satisfait de sa fortune, toïç -rcap-ousiv àp)céop.ai

,

oOp.at, /u*. àpxeoÔTiffoiAat. Il paraît satisfait,

£oxeî âpxouvrtoç èxEtv (^oxsu , w
,
/m*. &o'|w :

«fjgpô ,
/al. fi*w). Être satisfait de quelqu'un,

Ttvi 6Ô^oxe6) , w
, fut. Tiatù.

\\
Remplir de joie

,

•ùeppatvw, fut, avâ>, ace. Être satisfait, en ce

tens, xa'P
w » futt X "?7**™ ; Copiai, fut. raôyi-

9e(i.ai. Je suis satisfait de vous voir , yûçu

« ©p£>v (épâti> , â> ,
/uf. o^op.at). Voilà mon

homme bien satisfait , iràvu ouv foûti 6 àvvîp

(•foÔnv, aor. de ^^ojxai).

Satisfaire, v. n. ofeéir, se conformer à,

Trei6op.at , /«/. TOtcô'naop.ai , da(. — à la loi

,

tô vo'pwj) v toîç vop.tp.oic. Satisfaire à son de-

voir, à ses promesses, to jcxâ-wcv , tocç ûto-

oy.éasiç àva-7i:XYipo'w , w
, fut. wuu.

SATISFAISANT, ante , adj. àpeaTo'ç, vî,

ov.. D'une manière satisfaisante , àûzarâç.

SATRAPE, s. m. caTpocTtyiç, ou (o). Être

satrape d'une province, ràç S7;apx,iaç caTpa-

W8UW, /wf. eûcw.
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SATRAPIE , s. f. cott-parat'a , aç (x).

SATURATION, ». /. SiaSpo^, *iç ft).

SATURER, v. a. Sta-êps'xco, /w*. 6p$a,

ace. : S'eûco, /m*, foûctû, ace. — une subs-

tance d'une autre, tî tivi.

SATURNALES, s. /. pi. fêtes de Saturne
f

Kpo'vta, ©v (Ta).
||
Au fig. orgies, scènes de dé-

sordre, op-yta\ ov (Ta).

SATURNE, s. m. divinité, Kpovoç, ou (o).

HP/awè/e, $a(vwv, wvoç (é) : é tou K-po'vou àar^'p,

e'poç : 6 Kpo'vioç àoTiip , epoç.

SATURNIEN, knne, adj. Kpovtoç, oç, ov :

Kpovixo'ç, ni, o'v.

SATYRE, s. m. dieu des bois, aarupoç,

ou (ô). De satyre, aaTupixo;, yî, o'v.
||

Pièce

de théâtre chez les Grecs, ca-rupoç , ou (ô).

SATYRIASIS , s. m. aaTuptamç , ewç (^).

SATYRION, s. m. plante, aa-ruptov , ou (tc).

SAUCE, s. /. ept.6ap.pt.a, aToç (to). Saîtce

noire, ô piXaç Çwpt.o'ç, où.

SAUCER , v. a. èjx-êaTrrw
,
/tti. êâ^co , œcg,

SAUCIÈRE, s. /. ep.gàçiov, ou (to).

SAUCISSE, s. f. àXXà;, ôcvtoç (o).

SAUCISSON, s. m. ©ucrxn, vi; (w).

SAUF , Sauve , adj. awç , wç , wv. Accor-

der à quelqu'un la vie sauve, tiv'oç çst^o-

p.at, fut. <peîaop.at. Sain et sauf, àêXaoïiç, «g,,

s?. Échapper sain et sauf, rapî-0-wÇoii.ai ,/kî.

owôvio'opi.ai.

Sauf, ady. ou ^rép. excepté, hormis, Lxfaa?],

awee /e ^én. ou même cas après awe devant*

Sauf un seul , tcXviv Ivo; : ttXyiv etc. Sauf de»

ou trois, ttXyiv £ûo yj Tpsï;.

SAUF-CONDUIT, s. m. âaçaXeia, aç (^.

SAUGE , s. /. p/awre , (jçaxoç , ou (o) s

eXsXtacpaxoç , ou (ô).

SAUGRENU, ue, adj. ôctottoç, oç, ov (camp*

WTSpOÇ, SMp. WTaTOÇ.

SAULE, s. m. ar&re, ÎTs'a, aç (y). B@

bois de saule , CtsÏvoç , vî , ov.

SAUMATRE, adj. àXp.upoç , <x, o'v.

SAUMON , s. m. poisson, ohraKsuç, ewç (s).

SAUMURE, s. /. àXftuptç, i^oç (i). €oe-

server dans la saumure, àXp.suw, fut. e6<rco, accr

SAUNAGE , s. m. àXaTora)Xta, aç («}.

SAUNERIE , s. /. àXcintya , wv (ïà).

SAUNIER, s. m. àXoTnipç , où (6).

SAUPOUDRER , v. a. ?ra<io-a> , ou xoltcl-

tvoc0C7û>
,

/««. TOxaw, ace. — de farine ?
àXsup^.

— d'or, xpu<y^«
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SAUR, Saere, adj. séché à la fumée,

X.S.7rVt<JT0Ç , Y) , ov.

SAURER , v. a. )M«cviÇt<>
, fut. t<yw , ace.

SAUSSAIE , s. f. ÎTêwv , tôvoç (ô).

SAUT, s. m. âXp.a , arc; (tc) : •7V7$ïîp.a

,

k.to$ (to). Faire un saut , âXXop.at
,

/m*. àXou-

p.ai : 7m5aa> , £>
,

/m*, r'erw. Franchir d'un

saut, OîTsp-âXXojxat, /wt. aXoSp-at , ace. : urap-

TtTiS'ao), S)
,

/m*. Yi<7ci>, ace. Par sauts, o-y.tp-

tyi^o'v. Aller par sauts et par bonds, mtpTxu,

fc>
, fut. YÎdto.

SAUTER, y. n. âXXop.at
, fut. àXoûp.ai :

rcYi^âw, ô) , fut. yio-co. Sauter de joie, axtp-âw,

ô> ,
/m*. x<tû>. Sauter en bas de son lit , toû

XsjCTpoù" èx:-6p(oax-o
, fut. 6cpoup.au Sauter sur

son cheval , èVt tov Itzt.w àva-7rr,£âc>> , w
,

fui. Yiaw. Sauter de son char, àcp' âpp-aToç

àfro-Tcr.^àu , w. Sauter sur quelqu'un , nvl

ès>-aXXop.at , fut. aXoûp.at : Tivà ou etç Ttva

sîa-aXXop.ai
, fut. aXoùp.at : e?ç rtva £<p-opp.aw

om e'!a-opp.ào), Z>, fut. yio-w. || Faire sauter, jeter

en l'air, àvap-purrw , fut. pi<J><o , ace. Faire

sauter la tête, tÀv x£<paXY]v èx-TEp-vw, fut.

-eu.(Ô. Faire sauter un bastion , tc èmT£t/
<
i<Tp.a

xv-atps'ù) , ô
,
/mu aipYio-co.

[j
^m /g. Sauter

aux nues, être hors de soi, eut-aurou ÈÇ-iorap-ai

,

fut. ex-<jTY)<70|Aau Ceci saute aux yeux de tout

le monde, c'est évident, touto izôiai (paierai

(<paivop.ai
,

/u(. «pavii<iop.at) : £y1Xov om çavepcv

ou ocpôaXp.o<pavÉç I<jti touto.

Sauter, v. a. franchir, Û7rep-ccXXop.ai, /mu

aXoùp.at , ace. : ÛTïsp-Tnr^otw , w
,
/mu Yicrco

,

ace. Sauter des mots en lisant , pYip-aTa Ttva

7rapa-XeÎ7rw , fut. Xei^w.

SAUTERELLE, s. f. insecte, àxpiç , tèoç

(<w). Petite sauterelle, àxpîàtov, ov (to).

SAUTEUR , s. m. qui saute , Tv^nHç
,

08 (6). ||
Baladin , èpyjno-TYiç , ou (0).

SAUTILLEMENT, s. m. ax(pTr
t
p.a , ax&s (to).

SAUTILLER , y. n. ocipTocw , â>
,

/mu

rta<ù. En sautillant , a-x-.pTYioVv.

SAUTOIR , s. m. En sautoir
,

y;.a<7Tu

Poser en sautoir
,

yj.d'Ç(ù
, fut. oco-o> , ace.

SAUVAGE , adj. à-^pioç , a , ov (comp.

umpoç, sm/>. (ÔTaToç). Olivier sauvage , à-jpis-

Xata, aç (w). Bête sauvage, 6rip , Yîpo'ç (6) :

Oripiov, ou (to). Rendre sauvage, à-j-piow , ô>

,

/uu cûaw , ace. : èx-Oyipiow , w, /mu wjw
,

ace. Quitter la Yie sauvage , tou ônptœàcoç

Ç-îjv àir-aXXao-aoftai
, fut aXXayio<jop.ai. || Les

,

SAV
sauvages , les peuples non civilisés, t« a-ypta

eôvy), «v. Un sauvage, àvYip a-jptoç, ou (ô).:

àvYip ûXo'Stoç , ou (0).

SAUVAGEON, s. m. àEvSpov ôfyptov, ou (to).

SAUVAGIN, ine , adj. ôn'peioç , oç , cv.

SAUVEGARDE , s. /. garde qui veille à

la sûreté d'une maison, etc. çuXaxrî, yîç [ri).

Il
Protection , çuXaxïî , yîç (y^) : Trpoorao-ca ,

aç (yi). Se mettre sous la sauvegarde de quel-

qu'un , Êp.auTov tivi l-y-yjiptÇti)
, fut. t<r&). Pren-

dre sous sa sauvegarde , éïç Ip-auTov àva-££yj7-

fxat ,
/mu 5E£op.ai , ace. La sauvegarde des

lois , « 5ïà tgôv vo'|awv àacpaXeia , aç.
|j

Exemption de certaines charges, àTsXsia , aç (y)) :

aS'eia , aç (•«).

SAUVER, v. a. <j<ô£<o, /uu aeiac» , ace. :

pûop.ai
,
/mu pûaoaai , ace. Se sauver , acàÇo-

p.ai
,

/mu o-toôriacuau Je fai sauvé !a vie

,

£-yo> p.àv aï lo-wera, om ^t' lp.où £ato6r,ç.
|j
Se

sauver , échapper au danger , ow^opai om

£ia-ao>Çop.at
, fut. awôrio-op.at : ctoTYipîav £p.auTw

irept-ircts'û) , w
, fut. yicw. — /azVe son salul,

o-<ô£op.ai
,
/mu c<oÔYÎ<jop.au — s'enfuir , <p£Û*yw

,

fut. ÇEu^ojxai : àiTO-5
>

t5'pa(TXw
,

fut. à7ro-5pào-o-

p.at. ||^m/o. Sauver les apparences, to wpeicov

cpuXâo-o-w
,
/mu <puXa^a>. Sauver une contra-

diction , Ta £vavTioup.Eva 5ia-TÎ6£p.at
, fut. S'ta»

9riaop.ai , om 3't-aXXaaaopi.ai , fut. aXXoc£op.at.

SAUVETAGE, 5. m. puaiç, ewç (yi).

SAUVETE, s./. à<7<paXEia, aç {if. Être

en lieu de sauveté, èv âo-cpaXa ÏÈjft
8

,
/m?.

£aop.au

SAUVEUR , s. m. owTTip , rpoç (ô)

SAVAMMENT, arfy. <ro(pâ>ç : «ewaiSeo-

[A£VWÇ.

SAVANT, ante , adj. ao<poç , yj , ov [comp.

wTïpoç , sm/î. tûTaToç) : îrsiratô^eup.&voç , yj , ov

(partie, parf. passif de Tvat^ûw y fut. zûgiù).

— dans un art, ts'xvyjv tivoc. On peut dire

aussi te^vyjç 6-jriaTYÎp.wv , wv , ov, aén. ovoç

(comp. ov£GT£poç , Sî</3. ov£aTaToç) : ts'^vïk

lp.ireipoç, oç , ov (comp. oVepoç , 5Mp. oVaToç).

Être savant, 7rai5"£tav l^w
,

/m<. e|w. Être

véritablement savant , tyîç uai^£taç àXYiôôiç

Tu-p^a'vw
,
/mu T£Û^op.ai. En vrai savant , tte-

wai^£up.£vwç. Très-savant, savant en toutes

sortes de choses , uoXup-aôyiç , yîç , eç (comp.

éoTEpoç, sup. Eo-TaToç).
||
Les savants, ot o-o^pot,

cbv : ot ir£7raiS
,

£up.£vot , wv.

SAVANTASSE, s. m. xcvfoo?oc, ou (à).
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SAVATE, s. f. xà-TTupa, octoç (to).

SAVETIER, s. m. wiouyyoç, ou (6). Bou-

tiques de savetiers, Tuaûyyta, wv (toc).

SAVEUR, s. f. yyph, où (6) : xuX°Ç>

où (ô). Saveur agréable , eùxuXioc , aç (x).

Qui a une saveur agréable , eu-/uXoç , oç , ov.

Sans saveur, ofyuXoç, oç, ov.

SAVOIR , v. a. connaître , oï&x
, fut. etaop.at

,

ace. : "pwoxw ou mieux ëytuxct.
, fut. •yvwaop.at,

ace. : èirt<rra(Aai, /u(. s7narrio-op.at , ace. Vous

savez cela aussi bien que moi, up.sîç raûra

sir' layjç ejagi terre ou é'yvèSxatë ott InrtaTaaôe.

Savoir un art , te'xvyiv £m<jTap.oct ,
/uf. 67rto-T/i-

aopat. Ceux qui savent cet art , o! nov te'xvyjv

oî* rîi; Te'xvyi; È7rioTa{/.£voi , «v. Ceux qui savent

monter à cheval , oï t7rireuetv eTricrrajxÉvdt , wv. II

saura bientôt ce qu'il perd en me quittant,

tocyjx etffErat oio'v p.£ ovtoc àiro-Xenrst (ot£a

,

/îiï. Eioo{iat : àiro-Xei7rw
, fut. Xeî^w). Je sais

que je vous suis bien inférieur, ofôcc epau-rov

ùiawv focrova ovtoc (partie. d\luX
,
/«f. eaop,at).

Je sais qu'on me trompe , oïSa s^-a7rocTw-

p-evoç ( i£-a7raTaw , w
,

/mé. 7i0"w ). Autant

que je sache, oo-ov pte etôe'vou (m/îw. d'oî£a).

Je sais bien , eu oi<5a : <kx^>G>ç ot£a : àxptSwç

cî<5a. Scahe bien, eu to-ôi : aa<p£>ç wôi. Il ne

Tiendra pas, je le sais bien, oùx, %$iï\ «3

«T5''' on (wo ,
/u*. rj-w). Sachez bien que je ne

cesserai pas de , gutw ^ivwo"xête wç où£è Traucfo-

jas'vou èp.Gu , iw/în. (-pwaxw, /m*. pwaop.ai : iraùo-

uai
, fut. ira6ac|Aai). Ne savoir pas, oùx of<5a,

/«f. Eidcp.at , ace. : à-pos'w , w ,
/«f. view , ace. :

Xavôâvw
,
/m/. Xvîdu , avec un participe. Il ne

sait pas qu'il est riche , Xavôavsi irXoûaioç wv

(partie. d'èiJM f \fùi. £<jop.ai). Il est parti sans

que je Taie su, XsXyïôev È(jlè à7r-EX8wv (Xav-

ôâvw
, fut. XyÎgw : àTr-E'pxojAat

,
/nf. eX£u<jopi.at).

||
Ne savoir quel parti prendre , irwç xp*>

ro irpâ^p.a ÔÉorôai àîropE'w, w, /m*, yktw. Je

ne sais que faire de cet homme-là, piàèv

iyjiù ttolsÏv irspi toù àvSpo'ç (È*y
#
w

, fut. H*w ;

TCotEw , w
,

/m*. yî<jw). Je ne sais trop que

répondre à cette question , o-ù rcâvu s/w îrpoç

raÛTyjv spwTYiatv irpox.Etpwç à7ro-xpivao-9ai (à-rre-

xptvoaat, fut. xptvcù{/.at). Je ne sais que dire,

oùx ê^w n stirw (aor. subj. de Xs'^w). Ne
savoir ce que c'est que de, carsipoç dpi, fut.

é*ffojA»t , auec toù e* l'infn. Ne savoir pas en-

durer les outrages, toù uêpiÇêcôai àTretpwç

ifcA, /uf. e£w. Je ne saurais vous dire, oùx
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av £tiroi|xt ( aor. opt. de Xe'^w)» Je ne sais

quel, oùx ol£' oo-riç. Je ne sais quoi, eux oi5'

o,n. Un je ne sais qui, eiç twv tuxovtwv , aén.

ivo'ç , ou simplement 6 tu^wv , o'vtoç (partie, aor.

2 rfe TUfxavw) ,
ywf. Tcù^ojAat).

faire Savoir une chose à quelqu'un , tï

nvt <x"j7ÉXX(û ou aTr-a'yyE'XXtù om S"i-a-^ÉXXw
t

/u<. oL^zkôi : tî nvi p,r,vù(s), /mï. ùcrw : nva tc

^iS"aaxw
, fut. £tSa£&>.

SAVOIR, ow a Savoir, adv. c'est-à-dire f

tout' eoti : ^XovoTt : ^nXa^vi. Ces deux derniers

se placent de préférence après un mol.

SAVOIR, s. m. science, raxtâfita, a; (-h) :

rcaî^Euatç, ew; («). Qui a du savoir, irEiTrat-

^Eupivoç , v), ov. Qui en a beaucoup, wjXu-

jAaO-nîç, ïî;, e'ç. Qui n'en a pas, àîraîSsuToç , oç,

ov : àjAaôv'ç, yiç, Éçi

SAVOIR-FAIRE, s. m. 6|«reipïci, aç (V») :

iùv£ai;, ew; (x).

SAVOIR-VIVRE, 5. m. r, tô>v xaXÔ>v Èp
7rsipta, aç. Manque de savoir-vivre, àTVEiooxa-

Xta, aç (tô). Celui qui en manque, à7reipoxaXoç t

oç, ov : â-ypolxoç , oç, ov.

SAVON, 5. m. o"jr/i"flj(.a , aToç (tô).

SAVONNAGE, s. m. ajwiÇiç , ewç (r).

SAVONNER , v. a. <jprx<o , fut. apfâùi , ace.

SAVONNEUX, euse, adj. -^Xiaxpoç , a, ov.

SAVOUREMENT, 5. m. -yEÙaiç , ewç (ri).

SAVOURER , v. a. V^e'wç •yeûop.ai ow a77o-

•yEÛojxat , /ut. "y£Ùo"o
t
aai , aén.

SAVOUREUSEMENT , adv. ftàgagj

SAVOUREUX, euse, arfj. p/ein rfe 5«c,

rfe saveur, EÛyjjXoç, cç, ov (comp. oVepoç, swp.

oVaToç).
||

Agréable au goût, -yXuxùç , £ta , u

(comp. ÙTEpoç, 5«p. ÙTaToç) : 7iSuç, £ta , u

(COmp. TÔ^ÛTEpOÇ, SW/7. TjS'tCTOç).

SAXATILE , arfj. 7TETpatoç , a , ov.

SAXIFRAGE, 5. /. plante, IJLurETpov, ou (to).

SAYON, 5. m. aapç, ou (6).

SCABIEUSE, s. /. plante, ^x^iç
,

i^oç (vj), ^«/.

SCABIEUX , euse , adj. ^wpw^ç , v;ç , eç.

SCABREUX, euse, adj. rude, raboteux,

Tpax,ùç , EÏa , ù (comp. ÛTspoç, «wp. ùto.toç),

||
Difficile, yjxkïxôç , ri, ov (comp. wTEpoç,

5«p. wTaTOç) : Sua^sprlç , ïîç, eç (comp. sVteooç.

5«p. s'aTaToç).

SCALÈNE, adj. Triangle scalène, in ixoc-

X'/IVOV TOÎ-/WV0V , ou.

SCALPEL, s. m. <suJXt\, y;; (in) : gjmXiov, ou (to).
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3CAMM0NÉE, s. f. herbe, cxap.jiwùvî*

,

«« (in).

SCANDALE, *. m. dans la langue de

l'Église, oxocv^aXov , ou (to), Bibl. Sujet de

scandale , cxàvSaXov , ou (to) , Bibl, : Trpo'a-

xop-px, atoç (to) , 5i&/.
||

2Êc/aÉ fâcheux, ru-

meur, Ixcpcpa, à; (tq). Faire du scandale, de

l'éclat, du bruit, rct «pa^aaTa èx-(pe'pci>, fut.

i£-otaw.
||
Infamie, turpitude, accr/poTY)?, vjtoç

$) : ^etvoTviç, dj-poç (ri).

SCANDALEUSEMENT, acfo. aco^pwç.

SCANDALEUX, euse, adj. en stile d'É-

glise, axavJâXou afrioç, a, ov.
||

Honteux,

indigne, aîo^poç , a, ov (comp, oVepoç, sup.

%!crxpoTaToç otf aiff^KTTOç) : £etvo'ç , ïi , ov (comp.

s?spo; , swp. o'toctoç).

SCANDALISER, v. a. en stile d'Église,

ffaavSaXt'Çto , fut. to-to , ace. Bibl.
|j
Se scan-

daliser d'une chose, s'en indigner, tt ou

^po'ç ti ow eut Ttvt oVyavowTs'w , w, /irt. TQOCi).

SCANDER, i>. a. — un vers, tov <m-

Xpv {/.STpéto , S> , /ut. VÎ<7&>.

SCAPULAIRE, s. m. èuwp'ç, itoç (Vj).

SCARABÉE , s. m. insecte, xavôapoç , ou (o).

SCARE, s. m. poisson, oxocpoç, ou (ô).

SCARIFICATION, 5. /. <ry.à<rtç, ewç (^).

SCARIFIER, v. a. cr^aw, w, /uf. cxàacù, ace.

SCAZON, s. ou adj. m. Yers scazon,

^c»>Xtap.So; , ou (6) : p.sTpov £wXiap.6ixov » où (to).

SCEAU, ow Scel, s. m. o^ppcqîç, c£oç (ri).

Marque du sceau, o-cppoc'yiopi.a, aToç (to). Garde

des sceaux, o stw twv |3aouXtxwv <Tçpa^c£wv. Ap-

poser un sceau, tyiv açpa^a Itu-tiôyijm , fut.

Iw-67Î<rtù, /e régime indir. au dat.

SCÉLÉRAT, ate, adj, p.tapo'ç, oc, c'v

(comp. ÔTspoç, sfcp. oVaToç) : àvo'atoç , oç , ov :

îrovyjpo'TaToç , y) , ov : wa^xocxio-roç , vi , ov.
||

Safa*. Un scélérat , Xewp^o'ç, où (o) : paJtoup-p'ç

,

m (o).

SCÉLÉRATESSE, s. f. nomçia. , aç (r,).

C'est le comble de la scélératesse, iayjxrr,

émv yj uovYipïa.

SCELLÉ, s. m. ceppa-yt;, TSoç (Vi). Mettre

les scellés, mettre sous le scellé, o^pcqiÇo
,

/uï. to-w , ace.

SCELLEMENT, s. m. xo'XX«<nç, e<o$ (yî).

SCELLER , v. a. marquer d'un sceau

,

ctppofyiÇa), /«<. ïaw, ace.
||

Ratifier, xupo'co,

S>, /u*. w<jw , ace.
|J

Consolider, cimenter,

ps€ato'w , &
, /«t. «<jw , occ.

sci
Sceller , fixer dans la pierre, xoXXâu, £>,

/m*. yj<xo , ace. : Trrfyvuju , fut. irfii<ù , occ. :

Tza.'yiQtù , 2>, jfuf. wo"&), OCC.

SCÈNE, 5. /. partie du théâtre, axYivti ,

•îî; (tq). Le devant de la scène , irpocnomov

,

ou (to). Paraître sur la scène, etç to OéaTpov

wap-s'p^ofi.at ou 7rpo-épxop.at
, fut. eX£uaop.at«

Mettre en scène, ot/ivoSaTeto , S», ,/ul, yiow,

ace. : àva-&i€à£o[/.ai
, fut. ccaop.at , ace. : ôsa-

Tpt^w
, /m*. caa> , ace.

Scène, affaire scandaleuse, tumulte, ôo'-

pu€o; , ou (6). Faire une scène , ôo'puëov

tzoU(ù , ou d'un seu/ moi ÔopuSoTrotew , tù^jut.

yi<tw. [[Faire une scène à quelqu'un, (mi adres-

ser des reproches, Iwt-wXyiffffû), fut. lùfàtù , date

— l'injurier , Xoi5opeop.ou ou S'ia-Xot^opsoji.ai

,

ou[/.at
,
/wï. vîaop.at, aa*. : XotS'opea) , w, fuU

vicrw, ace.

SCÉNIQUE, arfj. crxvivaoç , ri, ov. Jeux

scéniques, o\ axyivucol à^'wve; , wv : Ta otcyi-

vi3ca , ûv.

SCÉNOGRAPHIE , s. f. ffXYivo^paçta, aç (yî).

SCÉNOGRAPHIQUE,arfj.crxvîvo7pa<yt>6oç,yî,ov.

SCÉNOPÉGIES , s. f. pi. axYivoTrTtya ,

wv (toc).

SCEPTICISME, 5. m. vl ajteTrrixyj afpe-

çtç , ewç.

SCEPTIQUE, adj. en termes de philoso-

phie , axeîmxo'ç , tî , o'v : à7copyiTtxo'ç , vi , o'v :

eçexTixo'ç , vi, o'v : -rcuppcoveio;» oc ou a, ov.

U
Naturellement disposé à douter , àiropviTixo'ç

,

vj , o'v : àuoTreiGn'ç , rîç , eç. Esprit scep-

tique , è\ocvoia à7ropviTix7i , rii (i). En scep-

tique , IcpSJCTIXWÇ.

SCEPTRE, s. m. axriTrTpov, ou (to).

SCHALL, ». m. crpo'çiov, ou (to).

SCHISMAT1QUE , adj. 07.10^1x0; , ri, o'v.

SCHISME, s. m. tr/iapa., aToç (to)

SCHISTE , s. m. sorte de pierre , ô ©xiotoç

Xtôoç, ou.

SCHISTEUX, euse, adj. ayiorâç , ij, o'v.

SCHOLIASTË, s. m. voyez Scoliaste.

SCHOLIE, s. f. voyez Scolie.

SCIAGE, s. m. Trptortç, euç (vl). Bois do

sciage, to irpio-Tov ÇuXov, ou.

SCIATHÉRIQUE, adj. Cadran sciathérique,

rKciaôyjpov , ou (to).

SCIATIQUE, arfj. ou s. f. Goutte sciati-

que , ou simplement sciatique , i<r/tdç , a$oç ($).

Qui a la goutte sciatique, i<rxta£uw'$ f tl, tfv.
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SCIE , ». /. rcpîwv , ovoç (ô). Dentelé en

forme de scie , wptovw&uç , vie « e« î ^piovo-

TOÇ, 9|, o'v.

SCIEMMENT, adv. biSotcûç. Qui agit sciem-

ment , eîSwç , uîa , oç (partie. d*oTSa). Agir

sciemment , etSciç Tt iwie'w , â> : eTUTYiSeç ou

i%zmm$s.ç ou in wpovoîaç n 7T0tsw , £>, /u<. iiîaa).

SCIENCE , ». /. connaissance , avantage de

savoir , iaaàm^.% , mç (ri) : pâonç, ewç (yi).

La science de l'avenir, r\ tou p.éxXovroç irpo-

•yvcùaiç, ewç.
|j
Branche de connaissances, eirt-

ffTTp.vj , yiç [-h). La science du barreau , r\

Trspi tocç S'txaç ènorr'p) , tiç , om simplement

ri o^ixavixvi , ?îç. Les sciences , [xaôxjjiaTa , ov

(rà). Aimer les sciences, cpiXo^aôso , S>, /ut.

Viffo. L'amour de la science, <piXop.àôe'.a , aç

(Vi) : tô çiXop.aÔ£ç, ou 5.
[j
Instruction étendue,

7rat£eta , aç (ri). Qui a beaucoup de science,

îtoXXw iraiSetav e^wv , ouaa, ov (partie, (fëyjà,

fut. (i<ù) , ou xexTYi|ji.e'voç , m , ov ( partie,

parf. de xTao|x.ai , ûjxai
, fui. xr«(Top.ai) : to-

iraiSeup.s'voç , vi , ov
(
partie, parf. passif de

«rat^euw, fut. «uaw) : coço'ç, tj , ov (comp.

conpoç , »up. «taroç : 7roXu|i.a(h(iç , viç , e'ç

(comp. soTepo; , sup. e'oraTOç).

SCIENTIFIQUE , adj. |*aeYip.aTtxoç , 11 , ov.

SCIENTIFIQUEMENT, adv. (/.ae^aTixôç.

SCIER, v. a. itpîw, /uf. irpîato, ace. Scié,

ée j irptoTo'ç , ii , «/.

SCIEUR, ». m. TrptoTYîç, ou (ô). Scieur

de pierres, XaTojxoç, ou (é). Scieur de loog,

ÇuXoToptoç , ou (0). Scieur de blé , 6spt<mnç

,

ou (0) : à[i.nT>ip , xpoç (5).

SCILLE, ». /. sorte tfoignon, axt'XXa, xç (Vi).

SCILLITIQUE, arf;. axiXXtnxoç , iî, ov. Vin

scillitique, olvoç axtXXiTYjç, ou (ô).

SCINQUE, ». m. animal, o-xt-^oç ou axt^xoç,

ou (0).

SCINTILLATION, ». /. <mvÔYipta|Ao'ç , où (6).

SCINTILLER, v. a. <nnv8Y)p£w
, /w*. tc<o.

SCION, ». m. rejeton, ôaXia, a; (Vi).

SCISSILE , adj. o-^io-to'; , >i , o'v.

SCISSION , s. f. (r/jo-pa , aroç (70). Faire

scission , axtÇoj/.ai , fut. 07.1a87iaop.a1 : à©-iara|i.ai

,

fut. àiïo-arnacp.ai. Être en scission , a^o^ai

,

/a*. oT.ioÔTÎaop.ai : 5V-iarap.ai,/M*. £ia-ar»iaGj/.ai :

aTaaià£û>
, fut. ccaw.

SCIURE, ». /. Trpî<7|xa, aToç (to).

SCLÉROPHTHALMIE, »./ axXvipo<p9aXp.ia,
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SCOLASTIQUE, ad/. axoXa<mxcç , «, ov.

|J

La scolastique, r\ axoXaartxïi «ptXoaoçîa, aç.

Les scolastiques, cl oxoXaarixow

SCOLASTIQUEMENT , adv. cxoXaarixwç.

SCOLIASTE, ». m. o^oXiaorriç , où (é).

SCOLIE, ». /. note tfun commentateur an-

cien, a^o'Xiov, ou (to).

SCOLIE , ». m. chanson de table chez les

Grecs, axoXto'v , où (to) , »ottS-enf. aa(/.a.

SCOLOPENDRE, ». /. insecte, axoXoTrev-

£pa, aç (ri),
jj
Plante, axoXcnre'vàptov , ou (to).

SCORBUT, s. m. cTO|xaxaxY) , viç (Vi).

SCORBUTIQUE, adj. re/atz/ au »cor&u*

,

0, Vi, to rapt TTiv oTop.axoayiv.
||

Qui a le

scorbut, U7rè ttç OTop.axoxYiç nrovûv, oùaa, oûv

(partie, de 7rove'<i>, w, /u<. raw).

SCORIE, ». /. axwpîa, aç (ri).

SCORIFIER, v. a, changer en scories,

etç arxwpiav rpéirco , /uf. rpe^to, ace.
(J

Purifier,

Èx-xaOaîp(d, /u!. apû , ace.

SCORPIOIDE,»./.pta7i*e, p.uo<jwTÎç, î^oç (t).

SCORPION, ». m. oTcopîrioç, ou (é). De

scorpion, oxopmtoç, oç ow a, ov. Piqué par

un scorpion , oaopnrto'TrXvixTcç , oç , ov. Terminé en

queue de scorpion , cxopmoupoç , cç , ov : axop-

îrioeiWç , tic , éç.
||
Né sous le signe du Scor-

pion , ffxopTuavo'ç , r\ , o'v.

SCORSONÈRE, ». /. herbe, TpaYOTrw^wv,

wvoç (6).

SCRIBE , ». m. ^pap.(jt.aTeuç, ewç (5).

SCROFULES, ». /. vl. xoipa^ec, wv (ai).

SCROFULEUX, euse , adj. %>%<$&>$& » M*
eç. Tumeur scrofuleuse , xot

P
a?» *^°ï (^)*

SCROTUM, ». m. oo^eov, ou (to) : o<r/,£oç,

ou (6).

SCRUPULE, s. m. poiefc, •ypap.pcptov , ou (to).

Scrupdle, inquiétude de conscience, ai^wç,

oùç (i). Avoir du scrupule de, aî^s'ojxai, oOjiat,

/u<. aî^éaofxat, avec /'ace. ou Cinfin, : sùXaSsopt.ai,

où[Aat
,

/m/, iQo-oiAai , mêmes régimes. Je me
fais un scrupule de tous le dire, Taùra st-

raTv up.lv eùXa€oC|Aat. Qui n'a point de scru-

pules , àvEuXaSviç, iiç , eç. Qu'on peut faire

saus scrupule , Ôaioç , a , ov. Ce qu'on peut

dire sans scrupule , oo-ov oaià eart Xe'^eiv (Xs-yw

,

fut. Xél-tt ou êpw).

SCRUPULEUSEMENT , adv. eùXaScàç : àxpi-

Sœç. Examiner scrupuleusement, àxptSôiç iS,-

stccÇû)
, fut. àaw , ace. : àxpiëoXo*ïsof«.ou, oû-

J*ai, /«(. -ncro^at , ace.
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SCRUPULEUX , euse, adj. consciencieux,

eùXa&nç , rîç, sç (comp. «rrepoç., swp. soraToç).

||
Ea;flcf , àxpiêrîç , viç , eç (comp. ÉcTepoç

,

swp. sararoî).

SCRUTATEUR , s. m. èÇeTacrxç , où (6).

SCRUTER , y. a. (1-èra.Çtù
,
/«f. aaw , ace.

SCRUTIN, s. m. urne, ùSpîa , aç (vi).
j|

Manière d'opiner , ij/vicpocpopia , aç (ri). Aller au

scrutin, ^yjcpoepopéw, ô>
,

/«/. r.aw : tjj*içîÇop.dt*,

/«f. {o-op-ac. Opiner au scrutin secret, x(fô@$r<v

^Yîcpî^cpLai
,

/wf. iCTopai. Mettre quelque chose

au scrutin
, ^-îîçov 7repi tcvoç irpo-Ttô/iai

,
/ut.

Trpc-ô-flutû, ou sir-oryw, /ut. a^co , ou Ira-fpeir»,

/Ut. TpS^<0.

SCULPTER, w. a. fXûcpw ,
/ut. ^Xû^w, ace.

Sculpter en relief, àva-^Xûow
, fut. *&&$&.,

ace. Sculpté, ée, «yXoirroç, vi, o'v. Sculpté en

relief, àva-yXuTTTOç ou àvoryXuœoç, oç, ov. Bien

sculpté, eû^Xuirroç , oç , ov : ÉfrfXuepiQç , r'ç, e'ç.

SCULPTEUR, s. m. ^Xucûeùç, &wç (6).

SCULPTURE, s. f. ^Xucp^, vj; (r\).

SCURRILITÉ , s. f. pwjAoXoxîa , aç (r,).

SCYTALE , ». /. oxutoXvi , *sç (r,)

SE > prow. voyez Soi.

SÉANCE, s./, assemblée, aûvo^oç, ou (r,).

Lever la séance , rnv oûvc^cv £ia-Xu&>
,

/ul.

Xucto.
||

Droft d'avoir place , fo*p« , aç (r,). Qui

a le droit de séance, cûveâpoç, ou (ô, y,).

Avoir séance, «Tuv-eS'psuw
, fut. eûtjw.

SÉANT, s. m. Se mettre sur son séant,

àva-xa8sTcp.ai
,
/ut. xaÔE^oùfAai.

SÉANT, ante, adj. qui sied, convenable,

îrp£7ttô£Y;ç , r,ç, eç : irpe'Trwv, cuaa, ov (partie.

de irpéwà) : eÙ7rpe7rrîç , 7iç, eç. Mal séant
,
peu

séant, aTîpsiTTÎç, iîç, eç (comp. e'orepoç, »up.

eVraTOç) : âo^r'p.wv , wv , ov, oén. ovoç (comp.

ovs'aTspoç, sup. ovéarraToç) : aîaxpo'ç , oc, o'v (comp.

c'-epoç , SMp. oraroç).

SEAU, 5. m. vase de bois, àp-vj , v;ç (r,).

SÉBACÉ, ÉE, Cf/j. CTSaTW^YIÇ, YjÇ, £Ç.

SÉBESTE , s. m. fruit, p.u£aptov , ou (~b).?

SEBILE , s. /. p.a£o'vou,ov , ou (to) .

SEC , Sèche , adj. qui n'a point ou qui n'a

plus d'humidilé, £r,po'ç , à, o'v (comp. oTspoç

,

su/). oVaToç) : aucç , y) , ov (comp. orspoç , sup.

oraroç). Raisin sec, aracpiç, î£oç (r,). Figue

sèche, icr/aç, âS"oç (x). ||
Mince, grêle, w^voç,

>i, o'v (comp. orepoç, sup. oTaroç) : C/CcXccppo'ç

,

â, o'v (comp. oVepoç, sup. draToç). Il est mince,

sec et faible , Xmctdî xal axeXiçoo'ç èari xal

SEC
ào-Ôsvviç.

||
^ujto. Stile sec, ô Çr.poç xapmrrô.-

?ipoç. Sa manière était sèche et sans couleur,

Ir.çà xv aùrou xal ào-y/^a-ioroç r] auvôsenç. ji

Réponse sèche, r] àmaràyuoç àTroxpto-tç, ewç. Homme
sec, àvrip ^ûaxoXcç, ou (ô).

Sec, adv. Boire sec, àxpaT07roTea>, S>
,
/ut. r.ato.

Répondre sec, à7roTo'p.6>ç àiro-xpîvojjiat , /?;*.

xpivoOjxai. Sec et net , £iapp7$y;v.
|j
A sec , irÀ

Çm'pcu. Mettre les vaisseaux à sec, lm ^poù

ràç vaùç uroteu , w
, fut. rî<70>. Mettre un puits

à sec, to «ppî'ap è^-avTXsw, a>
,
/ut. r.aw. Lais -

ser quelqu'un à sec, le ruiner, auov rtva

à7ïO-X£Î7Tti)
, fut. XSÎ^W.

SÉCABLE , adj. tja^to'ç , vî , ov.

SÈCHE, s. f. polype de mer, avjwîa, aç

(•«). Os de sèche , o-r^tov , ou (to).

SÈCHEMENT , adv. avec sécheresse , ;r,pô>ç.

||
Durement , brusquement , oVt:oto'u.6>ç.

SÉCHER, v. a. dessécher, ^r.patvw
, fut.

avtd, ace. : aùaîvw
, fut. avâ> , ace.

|| Aufig.

Sécher ses pleurs , Ta S'ascpua airo-u.ocao-op.ai
,

fut. u.ai;ou.ai.

Sécher, v. n. ou se Sécher, v. r. £r,paîvc-

(xat, /«t. avÔ7Îaou.ai. Rien ne sèche plus vite

que les larmes , où£èv ôàccov S-v;patveTai ^axpû&)v.

Faire sécher, ^r.paîvw, fut. avtd, ace.
||

^/u

figuré. Sécher de douleur, de regret, -ai Xo'ïrç,

Tw tto'Ôo) T7Î340u.ai ou £>c-Tr>40u.ai ou xaTa-nâxo-

(xai, /ut. Taxr,cTou.at.

SÉCHERESSE, 5./. giipfrïi*, vrroç (^).
[]

Sécheresse causée par la chaleur, aùyjAo'ç, où

(ô). H y avait chez eux de grandes séche-

resses
,
qui occasionnaient des famines , aù^p-ot

ïîo-av TOxpà cçtfft u.e*j'âXot, xal àîr' aÙTwv xal

l<.tj.o<; , T/iuc.
||
Sécherese de stile , f] toù Xo'^ou

icr/vôms , xtoç.

SÉCHOIR , s. m. ou Sécherie , 5. /. lieu

où l'on fait sécher, ^uxrrptov , ou (to) ?

SECOND, onde, adj. ^£ÛT£poç, a, ov. Le

second jour , r) 3"£UT£pa r,u.spa ou simplement

h ^suTÉpa, aç. Le second jour après Tineen-

die, tyî S'euTê'pa ou rri ^£UT£paîa à-rrô t^ç èu.-

iTpr.asuç. Qui vient ou qui se fait le second

jour, £euT£païoç , a, ov. Ils vinrent le second

jour, ^EUTEpaîoi rXôov (ep^ou-at
, fut. £Xeûaou.at).

Le second rang , Ta ^£UTep£Îa , wv. Être au

second rang, âeuTEpeûo, fut. euerw. Il est le

second après le roi , toù PaccXéwç âeuTspeùei.

Pour la seconde fois , to ^EÛTepov. En second

lieu, SVjTs'pwç.
||
Le premier, le second, en
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parlant de deux personnes, b p.ev wporepoç, o

#' frepcç, ou simplement , o [aèv, o Si.
||
Être

îe second de quelqu'un , lui servir d'aide , Ttvl

Û7roup*y£o, w, fut. xcrct).
||

Etre en second,

venir en seconde ligne, ^euTsptaÇo)
, fut. aao.

Parler en second, ^euTspoXo^sco , S», fut. -ïio-to.

Acteur qui joue en second, SeuTepa-Yamorin;,

où (6).

SECONDAIRE , adj. qui vient le second ,

SeuTepoç, a, ov.
j|
accessoire , içapep-yoç, oç, ov.

SECONDE , s. f. fraction minime du temps,

ro àxap'.aTov toû xpo'vou pipoç, ouç.

SECONDEMENT, adv. Seûrepov.

SECONDER , v. a. aujA-Trpao-o-fa)
, /«?. Trpa^w,

rfat. : <TuX-Xa{A6avw
,
/u<. Xityo^ai , tfat. : auv-ep-

7sw , &>
;
/«t. n'aw , dat. — quelqu'un en quel-

que chose , tivî ti. Avec <juX-Xatjt.êavfa> le ré-

gime indir. peut aussi se mettre au gén.

Il vous seconde dans cette affaire, ouX-Xau.-

oavet tou 7:pa-ftAaTcç , Aristphn. Seconder quel-

qu'un 4e tout son pouvoir, xarà £uvaTov Ttvi

Tj'j.-rcç<ic<j<ù
, fut. Trpa^w, ou $onB(iù,<ù.fut.Yi<j(ù.

SECOUEMENT , *. m. aeiaptoç om ûirc-

aêt(TU.0Ç, où (ô).

SECOUER, v. a. aeîu ou ûtto-csiw ou àva-

trsiw ou jcara-ffeiw
, fut. aeiaw , ace. : Tivàcau

ou èx-Tivao-ff»
, fut. àÇw , ace. : xivéw ou àva-

Kivsti, £», fut. iQ<jfa> , ace. Secouer les arbres,

rà ^s'vèpa xaTa-asîw
,
/uf. aetaw. Secouer la

poussière de ses pieds, tov xcviopTÔv rm tto-

£&>v lx-Ttvaa<jw
, /«*. a^o.

||
Secouer le joug,

àcp-rv.aÇfa) ou à<p-vivtafa) , w, /ut. aaw.

SECOURABLE , aaj. oui aime à secourir
,

£7rtxcupoç, oç, ov : awrinpioç , oç, ov.
H
Qu'on

peut secourir, eùooYiÔYjToç , oç, «v. Qui n'est

pas secourable , àgortfyiToç , oç , ov.

SECOURIR, v. a. por.ôs'o ou lm-6or,0sw

,

&> /«*. TÎaw, rfaf. : èm-xoupÉfa) , â, fut. -risa,

dat. : àpuvo , fut. uvû , dat. : èTr-apxÉw , û, /wt.

apxc'o-o) , rfar. Secourir quelqu'un dans sa mi-
sère , à7T0p0ÙVTÎ TIVt pOYïÔSCO , w

, fut. ïiau , OM
plus souvent

, eV-apxEco , w
,
/«f. apxÉato.

SECOURS , s. m. action om moyen de

secourir, poriôeia , aç (%) : Iwixoupîa, aç (ri).

Implorer le secours de quelqu'un, Trapà tivcç

por.ôeiav atréw , £> ,
/uf. xo-u. Nos amis ré-

clament notre secours, xaXouo-iv ri^àç èmxou-
pou; ot <piXot (xaXsw, û

y fut. xaXÉaw). Être sans

secours, à6dr,ôoç ow àSor^ÔYiToç eîj/.i
, fut. eccp.ai.

Venir au secours de, jSoyiôsw ou em-Soïjee'a»,
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,
/m/. TÎafa), rfai. : ÈTrt-xoupéa» , 5>, /uî. r,<jfa>,

dat. Voyez Secourir. Le secours de Dieu

,

V) 0£o'ôev ÈTUKcupîa , aç. Avec le secours de

Dieu, cùv 0sœ.
||

Utilité, wcpe'Xsia , aç (Vi). Être

d'un grand secours, tcXeïottov om [/.aXiora àeps-

XÉw , S)
, fut. y,c(ù , ace. : ttXêÎotov ou TrXEÏaTcs

<7UfA-€aXXto
, fut. ëaXw, ou autA-6âXXop.at

, fut.

êaXoùp.at , dat. — pour quelque chose , etç ti.

Il lui a été d'un grand secours pour parve-

nir au commandement , uXeiottyiv p.oïpav cig-

vivE-yxEV au™ irpoç to tuy^eïv tâç r'^^ovîaç (eto-

cpspw, fut. sîd-oio-fa) : TU-^avo
, fut. TsuÇopai)

,

Phil. Ils ne lui sont pas d'un faible secours,

|3oTQÔeiav où o-{Ji.t>cpàv aup.-êaXXovTai aÙTfa) ( cu|ji-

€aXXop.at
, fut. €aXou(xat) , ace.

SECOUSSE , s. f. OÊtajxo'ç , ou (ô) : Û7ro<ïê{-

orp.o'ç ou àvao-£i<Jjjt.oç , ou (6).

SECRET, ète, adj. caché, àiroxpucpoç , oç,

ov : xpucpaîoç ou Xaôpaïoç , a , ov. Haine se-

crète, to xaTaxXeio-TÔv p.ïaoç, ouç.
|j

Qui doit

être tu, ewroppnToç, oç, ov. Tenir secret, ht

à^oppriTotç woisop-at, oùjiat, /ut. rîacp.at, ccc.

SECRET, s. m. àîro'ppviTov, ou (tô). Garder

le secret, Ta àwo'ppïiTa aiwirafa), œ ,
/ut. rj<ïo-

(xai. Entrer dans tous les secrets de quelqu'un,

Tciv à7roppvrrfa>v tivi xoivcovéco , 5> ,
/ut. viaou. Qui

garde le secret, qui sait garder un secret,

oT£^avo'ç, ri , o'v (comp. &)T£poç, sup. favraTcç).

Homme d'un grand secret, àvvip o-T£^avfa)TaTc;
f ,

ou (é). H
En secret, xpuS5V;v : xpuepa : Xâêpa.

Parler à quelqu'un en secret, Xàôpa tivI ev-

Tu*p^avt)
, fut. TeûÇou.at.

||
Secret d'un art, to

t^ç TÉ^vyiç àiroppvjTov , ou. Découvrir les se

crets de la nature, Ta tîÎç cpuaswç p-uarTripia

àva-xaXuiTTfa>
, fut. u<^w. Ce sont des secrets

que jusqu'ici Dieu n'a pas révélés à rhomme

,

TaÙTa p.Èv (A£'xpi vùv octzo twv àvôpwTrwv £jcpu<j.ev

o Oso'ç (xpÙ7rrfa), fut. xpû^w). Les secrets de

Dieu sont impénétrables, àGuao-a Ta toD ©ew

vo7ÎaaTa (sous-ent. èoTÎ).

SECRÉTAIRE, 5. m. homme de confiance

pour les dépêches, ô èttî tûv àxcppviTwv. —
de quelqu'un, tivî.

||
Sorte de meuble, ^ap-

TûcpuXocxtov , ou (to).

SECRÉTAIRERIE , s. f. Secrétariat, s. m.

•Ypap.(AaTO<puXocxtov, ou (to).

SECRÈTEMENT, adv. en secret, XàÔpa ,

xpûcpa : xpûë^nv. Qui se fait secrètement, Xa-

ôpaïoç, a, ov.

SÉCRÉTION, s. f. fxxptw. iwç (^i).
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SÉCRÉTOIRE, adj. tkxfnboSi; , ^, dv.

SECTAIRE, s. m. aîpsTixdç, r], dv.

SECTATEUR, s. m. àxo'Xou6oç , ou (6) :

eupsrr'ç, où (g) : o-uvôiaGWTYiç , ou (o). Sectateur

de Socrate, ItoxpaTixdç , où (6). Les sectateurs

de Platon, et nXaTwvtxoî , fe>v : ol àp.<pl tov

HXartova : o? àrco toù IIXcctcùvoç.

SECTE, s. /. a'peatç, swç (vi). La secte

d'Épicure, ceux qui suivent sa doctrine, oi

«tto toù 'Eirixoupou : o! 'Ewtxoupeioi, fôv : ot t«
?

E?«xoûpou çpovoùvreç, ov (partie, de «ppovs'w,

à, /w*. roc)).

SECTEUR, s. m. Topeûç, stoç (o).

SECTION , s. /. action de couper, de di-

viser , Top/ni, yç (ri). \\Segmetit, Tj/.y{/.a , aroç (to).

)|
Partie, fraction, division, pipoç, ou? (to) :

{/.sptç, i£oç (x) : p.ctpa, aç (tq).

SÉCULAIRE , adj. IxairovTaerr,; , y'ç , eç.

SÉCULARISATION, s. /. fc&nXoxjtç, ewç (y) ?

SÉCULARISER, v. a. peSwXow, &, fut.

teso, ace.

SÉCULIER , eère , adj. xoafttxdç , in , o'v :

Eccl. |jBras séculier, cl tocç èljouaiaç iyovztç, cov.

SÉCULIÈREMENT , adv. xog|mxô>ç , Eccl.

SÉCURITÉ, 5./. àJeta, aç (y). Vivre dans

la sécurité, à£eo>ç Çaco, à
t fut. £yao|/.ai.

SÉDATIF, iye, adj. irpauvnxdç, y, dv.

SÉDENTAIRE, adj. iSpatoç, a, ov. Vie

sédentaire, oixoupia, aç (y). Mener une vie

sédentaire, oîxoupsw, û, fut. xerw. Éducation

trop sédentaire , «xxiaTpacpîa , aç (y). Élever

d'une manière trop sédentaire, cxiarpaçsca,

â> ,
/trf. yaw.

SÉDIMENT, s. m. uwqotyijmi, aroç (to).

SÉDITIEUSEMENT , adv. <jTaata<mxS>ç.
;

SÉDITIEUX, ecse, adj. araaiaffTixdç , y,

o'v: aTaaiwJyiç, yç, eç.
[|
Subst. Un séditieux,

araçiao-ry'ç , ou (ô).

SÉDITION, s. /. orraatç, ewç (y). Exciter

une sédition, o-raaiv 7rotsop.ai , oùp.at
, fut.

îiaojxai. Être en proie aux séditions, arcf.aid^

,

fut. ocacù.

SÉDUCTEUR , s. m. trice , s. f. Sia<p8opeûç

,

itùç (ô) : aufém. y àia-cpôsipcuaa yç (partie, fém.

de âta-cpÔEÎptù). Voyez Séduire.

SÉDUCTION, s. /. action de sédaire , de

corrompre i £iaçôcpà, àç (y). |j
Jppât trom-

peur, £gXea<xp.dç, où (ô) : ^eXéacu-a , aToç (to).

\\ Langage flatteur, atj/.uXîa, aç (y,).

SÉDUIRE , w. a. corrompre , Jia-flpôeîpw $

• SEI

fut. <p8epâ>, ace. Nous savons comment oc

séduit la jeunesse , èiuaT2p.EÔa rives elatv aï r«v

ve'wv £ia<pôopai ( eTriaTap-ai ,
/wf. è7rioTyao{Ji.at).

Séduire des juges , toùç àixacTaç £exà£w , fut.

asto , on ^wpoxoué'w i w, /uf. raw.
|J

Attirer,

charmer , ÛTT-a^w
, fut. a£w , ace. : xyXs'w , a>

,

fut. y'jCTw , ace. : £eXeâ£w
, fut. ao-oj , ace. :

4>uya-j,wysa> , â> , fut, yaw , ace. : ôs'X-yw
,

/nî.

ôê'X^w, ace. Être séduit par la vue, -rf jtyec

uir-a^cp.at
, fut. ayj)yaop..ai, J°/ai. Se laisser sé-

duire par la beauté, toù xocXXouç àXtoxop.ai
, fut.

àXtùcojAat, Luc. Être séduit par les attraits

de la vérité, utco tyîç àXyôstaç ^Mya^m^i^ax
,

oùjxat, ^/té^. y6viaop.at.

SÉDUISANT, ante, adj. (J/uxa^w^dç , ôç,

dv : ôfcXxm'ptoç, oç, cv. Les vices séduisants,

Ta twv xaxûv ôeîarnpia, wv.

SEGMENT, s. m. T|x9ip.a, aroç (to).

SÉGRÉGATION, s. f. àiroÇeuÇiç, ewç (*).

SEIGLE, 5. m. sorte de blé, ^pt^a, nç (y,).

SEIGNEUR, s. m. xuptoç, ou (é).[|Le Sei-

gneur, en parlant de Dieu, o Kûpioç, ou.

Le jour du Seigneur, r] xuptaxyî, vjç (soms-

ent. y,{/ipa).
jj
Grand seigneur, àvrp à;uou.a-

Ttxdç, où (é). |j
Faire le grand seigneur, p.e-

•yaXoTrpe7rù>ç S"i-a^ti>
,
^ut. oeçw.

SEIGNEURIAL, ale, adj. xuptaxdç, •«, dv.

SEIN , s. m. poitrine, xâtoroç , ou (6) ;

arîiôoç, ouç (to). Porter un enfant sur son

sein , to ^pécpoç e7Tt xdX7rov ey/a, fut. Içw.

Plonger un poignard dans le sein, to cttîîôo;

Çi^i^îft) S't-eXaûvw
,
/«{. eXocao). Se frapper le

sein de désespoir, de douleur, xdiîTCjAat, fut.

xd^c|Aai.
jj
Ventre de la mère, xo'Xwoç , ou (ô) .

-yaaTxp, Tpdç (y.). Porter dans son sein, lv

•yaorpl f/^ ,fut. I^w, ace. ou cps'pw, /«<. c'aw,

ace.
[j

Mamelle, p.aaTo'ç, où (o). Donner ie

sein à un enfant, tô> {3ps<pei p.aorbv ûir-éxo)

,

/«î. û^-é^co. Le bout du sein, titô>î, r,ç (-h).

[j
Embrassements , àyxaXat, wv (ai). Arracher

un fils du sein de sa mère, êx tôv tâç p,yj-

Tpoç à-jotaXcûv tov 7raî^a à-7ro-o"7rà(i> , ô
,

/&.',

crirâcrw.
|j
^u ^/îj, Le sein de la terre, sss

entrailles, th. r«ç -yrîç £~/xaTa, wv (dat. p/.

é^xaci). — sa fertilité, to tyjç yriç ouôap , sans

gén. La terre nous reçoit dans son vaste sein

,

riu.5.ç r\ Y»} p.e*yaX«j> xo'X7ra> iiTio-SéytTat. (ûiro-

à%ojxat, /«/. 5s^op.at). Au sein de la ville,

êv pieu itoXk. "Vivre au sein des plaisirs, Taîç

riSovct-U, èv-Tpuçâw, a>, /wt. >iaû>.
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SEINE, s. /. filet, aapvYi, yjç (ri). PêT

cher à la seine , aay/ivsùco
, fut. eùo-oi , acc.

SEING, s. m. signature, iziç ,
gén. x£lP°'»

(ri). Acte sous seing privé, x£t?°T?a? 0V »
°'J

(ro). Apposer son seing à, u7uo-7pâçw , fut.

SEIZE , adj. num. IxxaîS'exa, , îndécl. Âgé

de seize ans , IxxatàExasTr'ç , vk , s'ç : ixxai-

^exÉmç, ou (o), au fém. IxxaiàEXÉTiç , t^oç (*/)).

Seize fois, éxxaiS'Exaxiç.

SEIZIÈME, adj. ixxai^EWo; , m, ov.

SÉJOUR, s. m. temps owe /'on passe en

un lieu, £iaTpt&/i, vîç (•«). Ne pas aimer le

séjour de la ville, irobç rÀv lv itoXei JiaTpi&îiv

àîre^Oûi; s^w
,
/m*, fi-w.

||
Domicile , demeure,

otxvxuç , ewç (to) : c*xy]p,a, octoç (to) : oùtïirnpiov,

ou (to): 'fê*pa, aç (r,). Fixer son séjour à la

campagne, lv à-ypoïç xixt-oixecd, â>, /m*, r'aco.

SÉJOURNER, v. n. £ia-Tp<6o>
, fut. xptyo.

— dans un lieu , sv ftvt toit» : on di* aussi

ro'irw Ttvi èvJux-Tptêw
,

/m*, xpitpw. Séjourner

longtemps, è-f-xpoviÇw, jfu/. îaio, da/.

SEL , s. m. âXeç , ûv (ci). Rarement au

sing. âXaç, evroç (to). Prendre du sel, àXo-t

xpaojxat , tôfjLai
,
/«f. ypiicroixat. Avoir un goût

de sel, àXppî^w, /m*. iaw.
[J

Sel attique, oî

àrnxoi àXsç , wv. Il n'y a pas là-dedans le

moindre sel,, lv tout» aXfAYiç sv-eo-tiv où£'

ôtiouv , Eustath.

SÉLÈNITE, s. f. XiÔcç ceXiivcniç, ou (o).

SELLE, s. /. — de cheval, fyîînnav, ou

(to). Cheval de selle, xsXyiç, yîtoç (ô).

Selle, c7iaijc percée, Xâaavov , ou (to). Aller

à la selle , à7ro-7ra.TÉ(o , &
,

/m*, iiaw : U1T0-

xwps'w, û ,
/«f. to-ok

||
Les selles, /es excré-

ments , UTro^wpr'jAaTa , «v (toc).

SELLER , v. a. <jTpwvvu
k

ui oit liu-aTpcovvup

,

fut. crptùo-6) acc. : qtccttw ou iTu-o-àTTto
, /wr.

aa£w , acc.

SELLETTE, s. f. Ôpocvtov, ou (to).

SELLIER, s. m. f3upo-eùç, s'wç (6).

SELON, prép. xarâ, accu Selon la nature

des lieui, xaTa toùç tottouç. Selon moi, xcctci

ttiv sp-Tiv 5d|av : wç e^wpLMi : wç s-^w vopuÇw :

wç lfi.o'1 «Soxet : lp.01 ^gxeîv. Selon que , xaô' o

ou xaô' oti. Selon que les circonstances le per-

mettent , w; Iv-àîStociv ô xatpo'ç (h-SLiïtdpi
,
/z^.

Iv-Stoo-ea).

SEMAILLES, s. /. p/. 0-770'poç , ou (6) :

«iropoi , âç (tq). Temps des semailles , «nro'poç,
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ou (ô). Faire les semailles , tw> -^v C7«îpcù

,

jfKÉ. <r7TEp(d.

SEMAINE, s. /. lêfywxç, dScç (-h).

SEMBLABLE , adj. ojaoîoç , a , ov (comv.

oVepoç, sî<p. ototoç, daf.). Presque semblable

TrapoWoç, oç, ov , da*. Chacun aime à se

rapprocher de son semblable, ôp.otoç àel éjaoîu

tteXocÇei (ireXâÇw
,

/m*, âow). Être semblable

à , étxoioj? ê'^tô
, /W. e|(o , dat. Rendre sem-

blable , cjjLcidw , « , fut. <ùc(ù , acc. — une

chose à une autre , ti tiv..

SEMBLABLEMENT , adv. Suoiwç.

SEMBLANT, s. m. wpo<rffo/«aiç , ewç (iq).

Faire semblant , wpoçr-itotsôpwu , où^ai , /««.

vîooplat : u-n:o-xp{vo
l

u.ai, ^/wf. xpivouptai : ttXocjo-o-

fAat , /«f. TTrXàaofxat. Il faisait semblant de se

réjouir de notre société, Tr^oc-ETtrctsÎTo y^aipsiv

rjp.lv cuv-cùv (xatpw
, fut. ^atpr'ato : cuv-eip.i

,

fut. saoaai). Faire semblant d'être fou, u.a-

vîav uîiro-xpivjp.ai, fut. x/sivoùp-at. Faire semblant

de haïr ses enfants, tous -rraïàaç paatv irXaao-o-

[xbci
, fut. wXotarop.ai. Ne faire semblant de

rien , où irpog-Trcisolai , oup.at. Le général

resta tranquille sans faire semblant de rien,

o o-TpocTyip; , où irpoV-7coibup;e'voç oùS'èv twv ^e-

vcp-Évcùv , ^o-uyjav *^'£ (^îvcp-ai, /mï. *yevYÎo-ou.ai :

a-j'cû, fut. à£to).

SEMBLER , y. r. ^oxs'm , û
,

/wî. îo'Ç»
,

da<. Il me semble que je ne puis pas

,

5oxS> jaoi àSuvcrroç Eivat (infin. d'zl^i
, fut.

£G-op.at). Il me semble que vous connaissez

cela, £oxe"ç p.oi xal aÙToç toûto ^wo-xeiv (71-

vwfjxw
, fut. <Yvcoaop.at ). A ce qu'il me

semble, wç !p.oî S"ox£Î : lp»t S'oxeîv. Il me

semble que je pourrais bien ignorer , xiv-

<3uv£Ûco oVyvosïv (xiv^uvsuw
,
fut. sûcrw : àpoeV,

5>, /m«. raw).
|]
Si bon vous semble, et aoi

^oxsl (S'oxe'u , w
, fut. $oÇa>). Il fait tout ce

que bon lui semble , 5,ti àv aÙTw £o1-yi,

Trpàaaei , ou simplement to S'oxoOv ^pâo-crei

(Trpaacw
,

/wf. -irpa^w). Je vais où bon me

semble, 07tyi av ôs'Xw Tfopeûo(*at, /ul. eûaop.ott

(ôsXw, fut. (teX-ncw).

SÉMÉIOLOGIE, s. /. ou Séhéiotique , s.

/. io ov7p.£i»Ttx^ , riç (sous-ent. ts^vyi).

SEMELLE, s. /. ra'XjjLa, aToç (to).

SEMENCE , s. /. o-rapfAa , cctoç (to) :

airo'poç, ou (ô).

SEMER, v. a. crcreipu, fut. cttedw , acc.

L'homme ne moissonnera que ce qu'il surs
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semé, o àv <meipï) o àvôpeoTroç, toùto xal ôept-

cret (Ôspi^w, /u«. ww).
||
Au fig. Semer des

bruits , Xo'puç ^la-araipa) , fut. crapcb. Semer

partout la discorde, TràvTaç etç epiv Èp.-6aXX«
,

fut. Ç>aX<ù.

SEMESTRE, s. m. é^âpivov , ou (to).

SEMEUR, 5. m. crcopeuç, ewç (6). ||
Se-

meur de faui bruits , Xo^orcotoç , où (ô).

SÉMILLANT , ante , adj. en parlant des

enfants, oxiprnrrixoç , -ri, ov.
||
£n partant de

l'esprit , o£6ç , eîa , 6 (comp. tmpo; , swp.

wraTOç).

SÉMINAIRE , s. m. çuTeuTïîpiov , ou (to) ?

SÉMINAL , ale , adj. <j7ï£pp.aTixoç , ni , ov.

SEMIS , s. m. cpuTêUTYÎptov , ou (to).

SEMI-TON, s. m. ^uro'viov, ou (tô).

SEMOIR
y s. m. ôuXaxoç , ou (6).

SEMONCE , s. /. imnftijjnc , etoç (V>).

SEMONGER, v. a. ^1-Ttp.aw , Û, /wf.

ïiffto , dat. : è7ri-7rXYiaaw
, fut. itkrfcto , da*.

SEMPITERNEL, elle, adj. aîwvtoç , oç

,

ov : àï'&ioç , oç , ov.

SÉNAT , s. m. £ouXin , ^; (yj) : aûfxXyiToç

,

ou (r() : -^epouata, aç (rf). Assembler le sénat,

Tr;v {ISouXrçv cu^-xaXsw , â> , /«(. xaXs'ato , ou

<TU7-xaXeo{/.ai , où|Mit
, fut. xaXÉaop.at. Le sénat

g'assemble, ouv-epxsTat r] £ouXyi (auv-Épxop.ai

,

fut. eXeûdopat). Faire partie du sénat, pou-

Xeuw
, fut. euffco. Soumettre à la délibération

du sénat, rcpoç tyjv aû-yxXyiTov àva-^Epw
,
/m*.

àv-ot'aw, ace. Palais du sénat, PouXEurnpiov, eu (to).

^
SÉNATEUR , s. m. PouXeu-nîç , où (ô).

Être sénateur, pouXeuw
,

/u£. etWw.

SÉNATORIAL, ale, adj. ^ouXeutixoç , i ,

ôv. Fonctions sénatoriales, pouXeta, a; («).

SÉNATORIEN, enne , adj. (SouXeutixo'ç, r\ , ov.

SÉNATUS-CONSULTE, s. m. to tyîç auT
-

xXiÎtou f3ouXeup.a , aToç.

SENE, 5. m. arbrisseau, xoXoujéa , a; (q).

|j
Séné bâtard arbrisseau, xoXou-Éa rp-spoç

,

w On).

SÉNÉCHAL, s. m. £ixa<jTviç, où (ô).

SENEÇON
, s. m. p/ante , ^pi^éptav , ovtcç (6).

SENEVE , s. m. plante , <r<va7a , ewç

(to). Grain de sénevé, «ivàwiov ou civaTu-

£tov , ou (to^

SENS, s. m. faculté de sentir, aiaôyjatç

,

eu; (in). Le corps de l'homme a cinq sens,

iffft toù àv6pû)7rtvou <rcùp.aToç cuaôïiasiç ttévte.

Tomber sous les sens, -rvi ùqU™ 0™-

SEN
7uVr<d

,
/«f . rèsao5p.at. Plaisirs des sens , a!

awp.aTucixî 7)$ovaî, wv. Se laisser aller aui

plaisirs des sens, irpoç Tàç toù c«p.aToç vio*bvâg

^t-oXtaôaîvw
, fut. oXiaÔYidw. Perdre les sens,

X£i7voôup.s'co , â>
,
/ut. r\aQ. Reprendre ses sens

,

sp-auTÔv àva-Xap.êavfc>
, fut. XiQ^o^at. Être

maître de ses sens , Ip-auToù xpaTÉco , 5> , fut.

iaoi. N'en être plus maître , èw-auToû i\-

îcrrap.at
, fut. êjc-arziaop.ai.

Sens, jugement, intelligence, voùY, gén, voù

(o) : <ppéveç , â>v (al). Avoir du sens, voùv

è^w
, fut. ££<i> : <ppov£&> , w , /Kf . y\<sg>. Perdre

le sens , toù <ppovetv è^-îaTap.ai , fut. ix.-cnri-

cro(jt.ai. Qui a du sens, <ppo'vtjxoç, oç, ov. Les

hommes de sens, cl <ppo'vtp.oi , wv : ot eppe-

voùvtsç , cùv (partie, de çppvé'w , £>). Aucun

homme de sens, cù^siç cppovciv, oùvtoç. En

homme de sens, «ppovoûvTtoç. Qui manque de

sens, à«pwv, wv , ov, gén. ovoç : àvovjToç , o;

,

ov : àva(aôr(Toç, oç , ov. Manquer de sens,

àvGUffô/îTe'w , w, fut. visa).
j|

Sens commun t

•h xotvri twv àv6pw7vtov 7rpo'X
-

/nptç, ewç. N'avoir

pas le sens commun, irâvu àvaiaO^Ttoç ïyu
,

fut. êÇtt.
||

Bon sens , opposé à folie ,

çpoWtç, swç (x). Être dans son bon sens,

«ppove'w , ô) , fut. r]<sb>. Etre hors de son bon

sens , e£û> toù <ppov£Ïv e!{xi
, fut. tachai : l^aurcù

ê£-£<jTYi>ca (
par/. d'£^-îarap.ai

, fut. ix-arrtao-

p.a.t) : TCapa-çpovÉw , w
,
/«t. rîaw : irapa-JtoWw

,

/«!. xc'4>a>. Revenir à son bon sens, àva-

«ppovÉw , w
,
fut. -now : àva-viiçw

, fut. wi-jw :

Èp-auTOV ava-xcp.tCop.ai ,
/ui. iacp.ai.

Sens, sentiment, pwp.vj , ïî; (35). A mou

sens , xaT' èp.YiV *^vwp.-/iv : wç ejaoi £oxeï : eaù

Ïoxbîv. Être attaché à son sens, t^ *pè^

£(jL-p.£vw
, fut. p.£vw. Donner dans le sens

d'un autre, tivi auv-aivsw, w, fut. atvs'ffw.

Sens, signification, voùç, aén. voù (ô). Yous

avez mal pris le sens de cette lettre,

eu xaxwç (%-iSit,(ù tov voùv TÎiç lirtaroX^ç (ix-

^£x,op.ai, /«t. £É£op.at). Quel est le sens de

ce mot? TÎ £ûvaTai toùto to pvip.a (^ûvap.at,

fut. 5uvYÎ(iop.ai) ; voùv $' iyix. n'va (e^w
, fut.

I^w)
;

Qui a deux sens , àp.<pîêoXoç , oç , ov,

Donner à une chose un bon, un mauvais

sens, £Îç pÉXTtov, £iç xe
"-P

0V TpÉirw
, fut. TpÉ^W

,

ace. Prendre dans le mauvais sens, sVi to

X,£Îpov Ù7ro-Xap.Savw , fut. Xr.^opuu» ace.

Sens, situation, aTocaiç, ewç (x). Etre dans

un mauvais sens, xaxwç x£tp.at, fut. xiioouai.
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Dans tous les sens, uavTaxo'ÔEv.

||
Sens dessus

dessous, âvM xat xârw. Mettre tout sens

dessus dessous, àvw xal xàrw -rcaVra Tp£7ra>

,

^ut. Tps'^w : 7vàvra xuxaœ j â> , fut. r'aw :

îrâvra àfw xal cpepco
,
/ut. à^w xal ofaco.

SENSATION , s. f. aiaôviaiç , ewç (yi).

Objet de la sensation , to aîaôïiTo'v , ou. Im-

pression causée par la sensation , oucôr^a

,

a-roç (to). y Faire sensation, être remarqué de

tout le monde , -rcàvra? s-7n.-0Tp£cpid
,

/ut.

arpé^w.
[|

JÊfre admiré, 8au(i.a^cp.at , /«&. aaO-zî-

erop.at : £ià ôaûp-a-roç eifxt , <

/m<. ecopiaie.

SENSÉ , ée , atfj. <ppdvip.cç , oç , ov (tomp.

wrepoç , «/p. wraToç) : <ppovâ>v, ouaa, ouv [partie.

de cppovéù) , S>). Etre sensé, <ppovsa>, £>, /îif.

7i<r(d. Les gens sensés, ol cppovoûvxeç, wv : et

»oûv I^ovtsç, ov (partie. d't%tù
f fut. e£w).

SENSÉMENT, adv. çp&vîjxwç : «ppoyouiÏTWç.

SENSIBILITÉ, 5. /. action de sentir,

to abôviTuov , ou. Ayoir de la sensibilité

,

at<j8avo{i.ai
, fut. aîa8ïiao|Aat.

||
Compassion ,

îXsyip.oauv/1 , m (-h). Avoir beaucoup de sen-

sibilité , eî; èXeov pâoTa Tcpo-à^opat, /lit. <xyQr\-

sojxat.

SENSIBLE , arf;\ owt s«n? , aîçôïjrtxoç / 71

,

ov. Être sensible au froid , à la douleur , tvîç

^û^swç, ttç Xuimç ataÔYiaiv cj^to
, /«<. I^w. Il

fut sensible à ses discours, sirao^s ti tyîv

iuyjfiv ô-rc èxsivou ( ira 07,0) , fut. îretTOjxat).

N'être pas sensible à quelque chose, àvat-

gÔïÎtwç s^to, /w(. ££a> , oén.
[|
Compatissant

,

èXsvifAtov om oixTtpp.ov, ov, ov , aén. ovoç (comp.

ovîcrrspoç , swp. ovéffTotroç). Être sensible aux

maux d'un autre , Irspoù xaxcïç (yup.-Trao-^to

,

fut. ir£Îo"op.ai , ou auv-aX-^'cd , w
,
/ut. rîao).

Sensible
, qui tombe sous les sens , aîaôn-

to'ç , >i , dv. Sensible à la vue, à rouie

,

rîï ctyei , ttî àxori aîaÔY)To'ç , o'ç , o'v.
||
Qu'on res-

sent vivement, 0^6;, eïa, û (comp. ûrspoç , sup.

utoctoç) : pi^aç, ccXyî , a (comp. (/.eiÇcùv , sup.

P^kjtoç). Plaisir sensible, r) j/.e'ya'XYi r^ovvi

,

fç. Chagrin sensible , « p-E-^aXTi oz* èS-sïa âvia,

aç. Douleur [sensible, Vi ô^sîa 6£uvyi, yiç. Il

ne pourrait rien m'arriver de plus sensible,

de plus affligeant , oùâÈv «v p.ot xàXewtoTspôv

-^évcito ( -pop.ai
,

/«t. -^£vrt o-op.at ). Éprouver

un plaisir sensible , 6aup,aaLav Ttvà y^ovyiv

n^cp.ai
, /ut. ÂaS'nocp.ai. Cette nouvelle m'a

causé un plaisir sensible , tyî àyyeXîa «ept-

X.aû7)S e-^vdpiv (-po/A-ai
,
/ut. fev7verop.at).
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SENSIBLEMENT, adv. d'une manière sen-

sible, ataÔYîTwç.
||

Vivement, G©d£pa. Cela

m'afflige sensiblement , toûto ^e cœo'^poc Xurî?

(Xu7T£w , à, fut. r\atù).

SENSITIF, ive, adj. cÙgOyîtoco'; , «, dv.

SENSORIUM , s. m. cdaHràçm , oi» (to),

SENSITIVE , s. /. plante, r( aco^uvop.s'vyî
.,

T|Ç, G. M.

SENSUALITÉ, s./. ^uTraôeioc, aç(vi) : Tpu<ptî,

y;? (r)). Se livrer à la sensualité, raîç xarà

to aû{J!.ot riSovxlç IxS'otov E^aurov tvciew , â>
,

/ut. ^ao.

SENSUEL, elle, adj. r\S\>T;a.Hç, r'ç, éç :

Tpucpspdç , à , o'v (comp. wT£poç , sup. wraTOç :

àëpdç , oc, dv (comp. drepoç, sup. o'-ra-roç) :

p.aXaxdç, >î, dv (comp. wT£poç , sup. <ot<xto;).

Être sensuel , mener une vie sensuelle , t,£u-

7raÔ£to, â) , /ut. r'o-w : rpuçaw , ôj
,
/ut. t'œw.

SENSUELLEMENT , arfy. Tpuœspà? : aaXa-

xw; : àêpwç.

SENTENCE , s. /. jugement , xpîatç , ew^

(x) : ^-îîcpoç , ou (r\). Sentence d'absolution, r.

aw^ouaa ty'Hycç , ou (aw^u
,
/ut. oww). Sen-

tence de condamnation, r\ xa-a-*ytvwffy.ouaa

^7Î<poç, eu (xaTa-'j'ivwa>c6)
, fut. ^coffouai). Porter

une sentence ,
^Yjcpcv ipÉpw

,
/ut. o?o-o>.— contre

quelqu'un, tj/yfydv Ttvi £iri-tp£pw ,/ut. £7r-ot(T<a.

Sentence
,

pensée courte, pwy.vi , r<; (r,) :

à^(tû{7.a , a-ro; (to). Parler par sentences ,
pw-

p.oXo-^£<«) , ô», fut. yîcw. Recueil de sentences,

•yvwp.oXo'YÎa , aç (x).

SENTENCIER, v. a. condamner, jc*t/x-

fjixà^w
,

/ut. aaw, oén. : xaToi-xpivw /û?.

xpivto , oén.

SENTENCIEUSEMENT, adv. vvwjmxwç.

SENTENCIEUX, euse, adj. pwatxoV, fl., o'v.

SENTEUR, s. /. lapi, riç (r)). De sen-

teur , àpwptaTixdç , i , dv.
||
Pois de senteur

plante, b eucctjxo; Xaôupoç, eu.

SENTIER , s. m. rpîSoç , ou (^). ||
Au fi g.

Suivre le sentier du vice , tt,v rriç xaxîeç

ôS'ov Tpîêw, /îft. Tptd»W.

SENTIMENT , s. m. action ou faculté de

sentir, a?aôr,aiç, ewç Qn). Avoir le sentiment

de la douleur, tcû Xuttguvtc; àfaôïicriv e^w,

/ut. IÇw. Avoir perdu le sentiment de ses

maux, irpôç Ta xaxà àvaio-OrjTwç sy."*

Sentiment intérieur , cruveaiç , ewç ("ç). Avoir

le sentiment de son ignorance, àp-aufâ âwai-

5"£UTW OVU CÛV-Ot^a
,

/Ut. £t<TC{X.at,
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Sentiment, affection morale, -néûcç, ou; (to).

Plein de sentiment, «aôïjTwoç, ni, ov. Parier

le langage du sentiment, TraôriTtîc&ç Mf<ù t fuL

Xs?w. Sentiment d'humanité, ©iX^ISpWîa, aç

(•«). Perdre tout sentiment d'honneur, rcagav

odayww à(p-iYîp.i
, /«*. â<p-ricrcù. Éprouver un

sentiment de pitié , iXsetvov ti TAçyjù
,

/a/.

-reeiuop-at. Avoir de grands sentiments, u.spt

çpovÉw, w, /*<<• ww. Il n'avait que des sen-

timents modérés, j/irpta eçpovei. Être dans de

bons, de mauvais sentiments pour quelqu'un,

«po'ç riva ouetcaç y( jcaxwç £ia-;t£ip.ai
,
/m*, m-

Sentiment, opinion, pwp.vi, v^ç (x). Nous

ayons tous le même sentiment sur la justice,

irepl toù ^ixaiou iravTeç tyiv aùr/iv poù^v êx°H*EV

{ïyjù,fu.t. IÇw). Persévérer dans le même sen-

timent, TYÎ pwp.yi £p.-[A£VW
,
/a*, {/.evw , ou

Trpcc-jcscpTepê'cû, ô> ,
/af. liaw : TTjV aÙTYiv àel

*yvw{j!.y(V e^to, /«*. |£û> : ty5$ aùrîte àel "yvœjAyjç

l^ojxat, /m*. f£op.at. Changer de sentiment, ty;v

•p»w{/.Yîv {/.sTa-SaXXw
,
/u*. ëaXw. Être du senti-

ment de quelqu'un, nvt épXo-po ou ôjao-

cppovs'fc) , w
,
/wf. -n<jw. Être d'un sentiment

contraire, dtvTt-'yv£ù|/.ovÉo) , S», /m*, rioxa. A
mon sentiment, xcct' spiv 'Yvwp.viv : sp.cl £0-

xsïv. Au sentiment de tout le monde, xarà

Tràvrcùv 'Yvcùf/.viv : o[/.oXo*youp.î'v&)ç.

SENTIMENTAL, ale, arfj. waOvjTixo'ç, ïi, ov.

SENTIMENTALEMENT, adv. wa8ïi»wwç.

SENTINE, s. /. àvTXia, a$ ft).

SENTINELLE , s. /. çûXaÇ , axo; (0). Sen-

tinelle avancée, irpotncowoç, où (ô). Poser des

sentinelles, (pûXamç 3oxô-iotyîjm
,

/a*, xara-

<mi<7û). Relever la se^-melie, tov irpo'ffxo7wv

àf/.EÎ&o|/.at
,
/u*. à(X£tipopa^ [[Être en sentinelle,

«puXaxyiv «xw > ./"*• ^w '

SENTIR, v. a. recevoir une impression,

aî<j8âvou.at
,
/m*. <wsôrlacp.ai ,

pén. — le froid

,

le chaud, toù tpû^ouç , toù ôépou;. Sentez-

vous toute la douceur de ces discours? ap'

aiaOavri rîiç twv Xo'-yuv tiJûty.to;
;

Qui ne

sent pas, àvaio-SiQToç , oç, ov, avec le gén.

Ne pas sentir, àvato-0r,T£co , û , fut. -fiam , <?étt. :

âvataôviTWç e/w, /u*. ££a> , «jén. Sentir que,

ata9âvcp.ai , fut. ataOr'ao(xat , avec le partie.

Il sent bien qu'on le trompe , aîaôavErai cwra-

rcôp.£voç (partie, passif d'à-rraTaa) , â>
, /«*. r'aa>).

ïl ne sent pas qu'il se contredit , XavOavsi Îkutm

àvTi-mTTTwv (Xavôavw
, fui, *-t'cw : àvTi-irwrTw

,

SEP
fut. 1rs coûtât).

Il
Éprouver , irao^w

,
/wf. itei-

aojxai , ace. Ne sentir ni bien ni mal , oûV

à-j-aOèv cure jcaxov où£èv 'kcUct/jcù. Plus souvenl

on tourne par le verbe correspondant au ré-

gime. Sentir de la joie, ya.i$<ù
t fut. %<xiçriG<ù :

r$cp.ai
, fut. iâff6ri(7op.ai. Sentir de la douleur,

àx-po, w, fut. Ti'cw. Sentir de la compas-

sion, eXséct), ô> ,
/«t. t'<70>. || Se sentir, avoir

le sentiment de son existence, tgù eïvat ataôâ»

vppuù, /a*. ai!j9ij<jo{/.at. Le malade n« se sent

plus , ffr/i àvaiaôriTO); v/j.i 6 voewv (é'xw , fut.

£<*« : voffÉw , w
,
/u«. iôaa>). Ne pas se sentir

de joie , uto» ttç XaP^? èx7ra6^ç -pop-cti ,
/a«.

ysviaacpiai.
||
Se sentir entraîné hors de son

sujet , aîoGavop.at l^w tcù irpo-JcetjAÉvou Ix-cpe-

po'jAsvo; (par^c. passa/ d'èxi-cpspw
,
/a?, è^-otaw).

Il
Ne se sentir coupable d'aucune faute , cùSev

Ê{jt.pUTâ> <juv-oi5a, /mî. cuv-eîaop.ai. Se sentir

eoupable , Èj/.auTÔ> •^S'ixyixo'ti cruv-oiS'a ( à^txÉco ,

W , fut. YÎffto).

Sentir , flairer , ô<rçpatvop.at
,

/m«. avoOjxat

,

gin. Faculté de sentir, to oo-çpavTtxo'v , où.

Les violettes se font sentir de loin , ?à ta

TCo'ppwÔEv o^et (oÇa)
,
/a<. o^rioto) , Théophr.

Sentir , v. n. avoir une odeur , o£cù
, fut.

o£no-6>, gên. Sentir la rose, la violette, po£o>v,

ou îuv o$». Qui sent bon, sùcôS'tqç, yiç, eç :

EÙoffp.oç, oç, ov : t^ûtïvouç, ouç,ouv. Sentir bon,

EÛc<jp.sw, w, /«f. KÎaw : riïv o^w, /wf. o^iq<jw :

jq^ù itve'w, fut. -îvv£u<icu|j!.ai. Sentir mauvais,

xaxû); ô'^o) ou simplement o^w
,

/m*. o£y5<tû>.

Qui ne sent rien, ào<jp.oç, 0;, ov. ||^u fig. Les

discours de Démosthène sentent l'huile, m. à m.

sentent la mèche , oî toù àY)p.ocôs'vou; Xo-yot

£XXuy.vtwv ô^ouaiv (o£w
,

/«<. o^xaw) , Plut.

se SEOIR, v. r. voyez s'Asseoir.

SEOIR, v. n. être convenable. Voyez il Sied.

SEP , s. m. — de Yigne. Voyez Cep.

SÉPARABLE , ad]. x,topi<rroç , y5 , ov*

SÉPARATION, s. /. ywp'o^» où (ô). La

mort n'est que la séparation de l'âme d'ayee

le corps, ô 6àv<XTo; xwptajxo'ç *<m rr? «j'ux.vi;

âîTO toù awp.aToç.
||
Séparation en mariage , &a~

Çeu^iç, ewç (^). IJMur de séparation, (/.eaoTotxov ,.

ou (to).

SÉPARÉMENT, arfy. xwP^. Séparément les

uns des autres, àXXïîXwv xw P'?* fl
Traiter de

chaque chose séparément, Ta xaô' Ixacrrov 5t-

r."YE'o|i.ai , cùp-at , fut, 7iao[xat.

SÉPARER, v. a. y.wpîÇw ,
/«t. Cw, «ce. —
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une chose d'une autre, tî èmè tivoç. Séparer

avec violence, tî tivoç àiro-a7ta<<>, 5>,fut. «nraaw,

ou à<p-ap7ràÇû> , fut. apTraaw , ou (3(a àcp-aips'ci,

S», /m*, aipraw. Séparer des gens qui se bat-

tent, tcuç p.ax,c[As'vcuç £ia-X6to, /uf. Xûa<o. La

nuit sépara les combattants, -h vù£ xctTa-Xa€cùaa

Tviv {xa'xviv Si-sXucs.
||
Se séparer de quelqu'un

,

le quitter, tivoç à7r-aXXà(jo-ouai
,
/wt. oûla^ri-

îojAai. Au moment où ils se séparaient, ors

àrc' àXXrîXwv à7r-Y)XXaaaovTO.
||
Se séparer, en

parlant de deux époux , S'ia-Çeufvup.xi , /«*. Çu-

-piaopi.ai , oén.
j|

Se séparer de quelqu'un,

abandonner sa cause, tivoç a9-iora{/.ai ,
/u*.

à7r0-<mnC0|i.Xl.

SEPS , 5. m. reptile , <nty , m-rcoç (é, ri).

SEPT , adj. num. Itttcc , indéd. Nombre

sept , i7rraç , a£oç (in). Sept fois , sirràjaç.

Sept cents , êVraxdo-ioi , at , a. Sept mille

,

MrraxtoyJXiot , ai , a.

SEPTANTE, adj. num. SS^o^wovra, «îrféc/.

Les septante, 01 IS£of/.wovTa, owe l'on écrit

souvent ot o'.

SEPTEMBRE, s. m. «ewre^Spioç, ou (o),

0. itf.

SEPTÉNAIRE, adj. eGoWSixoç , ri, dv.

SEPTENNAL , ad/. girraerinç , ÂÇ , eç.

SEPTENTRION , s. m. àpxTcç , eu (6).

Vent du septentrion, ârcapicTiaç , eu (é) : fio-

péaç , ou (ô). Être tourné Yers le septentrion,

îrpoç tov Popéav àiro-6xé7Vû> , fut. êXÉ^cpat.

SEPTENTRIONAL, ale, adj. âpxrade , *i, dv.

SEPTIÈME, adj. num. IS^o; , n , ov.

Qui vient ou qui se fait le septième jour

,

iS£cpt.aïoç , a, ov. Il vint le septième jour,

i2ô*o[Aatoç -nXôe (l'pxop.ai, /m*. èXeùo'sp.ai).

SEPTIÈMEMENT, adv. *6îop.ov.

SEPTIQUE , adj. a«i /aci/i*e /a pourriture

des chairs, o-yiimy.dç , in, dv.

SEPTUAGÉNAIRE, adj. ë&cpnxovTasTYiç

,

ou (ô). ^t< /ém. lëS'o[Ar,y.ovTOÙTiç , i£oç
(fi).

SEPTUAGÉSIME , s. f. i s€Sop;xo<ïTYi , *ïç.

SEPTUPLE , adj. êirrairXoûç , yî , oùv :

iïrraTrXaaioç , a , ov : iTrTa-rcXacrîcùv , wv , ov
,

gén. evoç. Au septuple, 67rTairXao-'wç.

SEPTUPLER, v. a. iTrrarcXaatàfr)
, /«î.

«ato , ace.

SEPULCRAL , ale , adj. éVâçtoç ow im-
ra<pioç , oç, ov.

SÉPULCRE, s. m. Tâ>oç, ou (ô). Mettre

dans le sépulcre, ôâVrw, /«t. ôâ<{»» f ccc.
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SÉPULTURE, s. f. Ta<pvi, îfc (*i). Donner

la sépulture, ôàVro, /u«. ôâ^w, ace. Privé

de sépulture , àra<poç , 0; , ov. Refuser les

honneurs de la sépulture, t?5ç nx^Hç stpp>,

fut . etp^to , ace.

SÉQUELLE, s. f. longue suite de c/ios«s

semblables, cetpâ, âç (in), jj
Secte, parti,

aipsaiç, ewç (in).

SÉQUESTRATION , s. /. àireOeaiç, eco;
(fi).

SÉQUESTRE, s. m. ce qui est déposé,

p.e<7E-j-pYî(Aa , cctcç (to).
Il

Celui qui garde le

dépôt, p.ece'Y'yuoç, ou (6, in).
||
Conservalion d'un

dépôt, cpuXaxm', viç (r.).
||

Lieu où une chose

est déposée, à.izoHxn f mç fi). Mettre en sé-

questre ou au séquestre, voyez Séquestrer.

SÉQUESTRER, v. a. mettre en séquestre,

p.îo-sypao|iai , a>p.at
, fut. r,<jcp.at , ace.

||

Mettre à part , tenir en dépôt , âiro-Ti8ep.ai

,

fut. oVn:o-Ôvi<TO{Aai , ace.
\\
Séparer , xtopiÇw , fut.

taro> , ace. : êip-yw , /u*. eipl-w , ace. — une

chose d'une autre , t; tivo; ou àrco tivoç.

Se séquestrer de la société , toS jtotvoî «$-

{arasât, fut. àîîO-o:-niffO|Aat.

SÉRAIL , ». m. fuvcuxûv , ô>voç (ô) : "yu-

vcuxfamnç , io*oç (in) : ^uvaixeiov , ou (to).

SÉRAPHIN , 5. m. to aépa<p
,

ptur. Ta

o£pa©î(A , indécl. Bibl.

SERAPHIQUE , adj. o-epaçoidç , yi , dv

,

G. M.

SEREIN , eike , adj. atOptoç , oç , cv :

su£icç, oç, ov. Temps serein, eù&îa, aç (in).

Le temps devint serein, sùS'îa l^éviTo ("jîvo-

jxat, /mï. -j-Evriaoïxat). Rendre serein, atôptàÇo

,

/uf. a7ù>, ace. y -4m /a. Avoir un front ou

un regard serein , -^aXinvinv PXî'tcw ,
/w*. pSXs'^o-

(Aai : ttiv o^tv faXnviato, w
,
/uî. ocaw. Avoir

l'esprit serein , ewS'ieivwç xal tXapcôç é*^
»

fut. eçw.

SEREIN, s. m. humidité du soir, aîôpt'a,

aç (^). Exposer au serein, aî6pia'^û>, /trf.

x<j(ù , ace. S'exposer au serein , aîôptàÇw,

/wf. àow : aîôptàw , w
, fut. aaw.

SÉRÉNADE, 5./. TrapaxXauo-îâupov, ou (to).

SÉRÉNISSIME , adj. (tyiarcç , vi , ov.

SÉRÉNITÉ, 5. /. aiôpîa, aç
fi)

: eù&a

,

aç («), ||
y/u jîa. Sérénité du visage , de

Tesprit , •yaXr'vvi , tic (in). Rendre la sérénité,

ô*ia-faXYivîÇc> , fut. iaw , ace.

SÉREUX , euse , adj. èppû^r.ç , riç , «ç.

SERF, s. m. àoûXoç, ou (ô). Au fém.
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5"oûXyî , yjç (ri). Être serf, £ouXeû«, /«t. eu<xw.

SERGE , s. /. ucpao~(i.a Ipsoûv , où (to).

SERGENT, 5. m. huissier, xXyinip , vîpoç

(s).
|J
Sous-officier , Xoxap'ç, où (o).

SÉRIE, s./. <T£tpà, âç (•«) : stpjAo'ç , ou (o).

SÉRIEUSEMENT, adv. cttou&ximç : a%o»$y.

Parler sérieusement, <j7rou£a£<«>, fut. ao-o>.
j|

Être sérieusement malade, yaXmZit; vcaéw^, w,

fut. r\<s<a.

SÉRIEUX , euse , adj. grave , qui n'a

rien de plaisant , amuScdoç , a , ov (comp.

oVepoç ow sff-epcç , swp. oraroç ou sa-aroç).

Parler de choses sérieuses , dTrou&xioXo-yew

,

&>
, fut. n'ffd). Qui a l'air sérieux , <j£[i.vo7rpo-

chùtzcç , oç, ov. Air sérieux, <TE{i.vo7rpoo"6)ina

,

aç (r). Se donner un air sérieux , arepo-

icois'ofjLat , oùf/.at ,
/uf. iqcrevai,

jj
Maladie sé-

rieuse , vo'aoç yj/Xtrrfi , ^; (tq). Combat sé-

rieux
, fi.ax.vj xap-spa , à; (•«).

SÉRIEUX , s. m. air sérieux , <tsp.vo'ty)ç
,

vjtoç (ri). Prendre son sérieux, asfiAourpétré*-

7re'«a , w
,

/m*, rîaw. Garder son sérieux , tov

féXwTa xaT-s'xw ,
/ut. xaô-e^w.

j|
Parler au

sérieux, <j7rouSaÇw, fut. aaw. Prendre au sé-

rieux ce qu'on entend dire , awou^îi ti

Xexôwai vg|m£&>, fut. taw.

SERIN , s. m. oiseau , aTpouôîov ÇavÔo'v

,

ou simplement cTpcuôiov, ou (to).

SERINGUE, s. /. xXuo-rn'p, vipo; (ô).

SERINGUER , v. a. xXuÇw
, /u*. xXûo-u , ace.

SERMENT, s. m. ôpxoç, ou (o). Prêter

serment, opxcv opup-t, /ut. ôf/.oûu.at. Prêter

serment de fidélité , svopxov cnXîav 7coieofi.ai

,

âîu-at, /uf. •naofi.at. Faire prêter serment,

opxow , w
,
/u*. warw ; ace. On exigea de lui

les plus grands serments, «pxwaav aÙTov fie;-

•YJarouç Ôpxouç. Dégager quelqu'un de ses ser-

ments, tcùç Ôpxouç rtvt àip-tYîfxi
, fut. àcp-vio-co.

Violer ses serments , toùç cpxouç Trapa-êatvw,

fut. €ri<jofi.ai : £7u~opxsa> , à , fut. rîo-w. Faux

serment, Mtiopxîa, aç (ri).

SERMENTAIRE , s. /. p/ante , Xtpo-Tixov
,

su (to).

SERMON, s. m. ôpuXta, aç (ti).

SERMONNAIRE, s. m. o Upàç é^iXta? «ru-y-

-Tpâcpwv, ovtoç, ou cu-j'-^'pà^aç , avTo; (partie, de

tro^-^pâcpw
,
/u*. •ypâ^w).

SERMONNER, v. a. vouGeTew, w,/uï. vîaw, occ.

SERMONNEUR, s. m. -yvwfx.oXo-yoç , ou (é).

SÉROSITÉ, *. /. cîfpoç, ou (é). Rempli,
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de sérosités, àppû^n;, yiç, e;. Se tourner en

sérosité, oppo'of/,at, oùjxai, fut. wôrlo-op-ai.

SERPE, s. f. xXaS'Eurr.ptov , ou (to).

SERPENT, s. m. ôçiç, swç (0). Petit ser-

pent, «fyiàiov, ou (to).
Ij
Serpent d'eau, ûopec,

aç (yi).

SERPENTAIRE, s./, plante, SpaxovTiov, eu

(tô).
Ij

s. m. constellation, ocpioùxoç, ou (0).

SERPENTEAU, s. m. o>tfiov , ou (to).

SERPENTER , v. n. sXia<jofi.ai
, fut. iXt-

X.Qyiaofi.at : ttoXXoûç Ttvaç sXt-^p.oùç itXavaoaat

,

wfi.at, fut. r\acy.ou.

SERPENTINE, s. f pierre, oçîtyjç , ou (0).

SERPETTE , s. f. xXa&u^'piw , ou (to) :

xXaam'ptov , ou (to).

SERPILLIÈRE , s. f. toile commune , paxoç,

ouç (to).
Il

Insecte, -ypûXXoç, ou (0).

SERPOLET, 5. m. plante, fp-rcuXXov, ou (to).

SERRE, 5. /. où /'on serre les fruits, 6it<a-

pcÔTpcvi, viç (ri).
Il
Endroit où l'on cultive des

Jleurs étrangères, b bizôan^oç xyîitoç, ou. îiie-

ver en serre , au propre et au figuré , oùcc-

Tpacpew , S>
, fut. r^aa.

\\
Griffe d'un oiseau de

proie , ôvu£ , u^oç (6) : x^Xv] , yiç (ri).

SERRÉ , êe , part, ou adj. voyez Serrer.

SERREMENT, s. m. — de mains, &$»•

m?, 6wç (r\).
jj
Au fig. Serrement de cœur,

àxôvi^tôv, o'vo; (r\). Éprouver un serrement de

cœur , ayxo{i.ai
, fut. à-yxô-no-ofi-at : dxôoy.ai , fut.

àxÔ£aôrîo*o[i.ai.

SERRER, v. a. étreindre, presser, à-yxw »

/m*, à^w , ace. : à<p£yyo> ou <ju-<jcptyyw
,
/«L

açi^w , ace. : jtis'Çw
, fut. écw , ace. Serrer ia

main à, ^£^io'opi.at , cùp.ai
, fut. waop.at, ace.

H
Au fig. Serrer le cœur à quelqu'un , -riva

à-fx<t>, fut. à-^6>. Avoir le cœur serré de

douleur, rîi XÛ7ai à-yxofxat ,
/m£. à-yxôvijofxai.

Il
Rapprocher, resserrer, au-aTs'XXco

, /«/. otsXw
,

ace. : cu-aTps'^w, /«t. <TTpe<j/w , ace. : auv-sXauvw,

/ut eXa'ato, ace. Se serrer les uns contre les

autres, <ju-ars'XXofi.ai
, fut. <yTaXrîo"opi.at. Les che-

vaux étaient serrés contre les chevaux , et les

hommes contre les hommes, guv-si'xovto Iktxoi

te ittîtoiç , xat àv^pec àv^pocot (o-uv-£'xop.ai
, fut.

<ju-<Jx£ 0vio-G{ji.ai). Serré , ée , àôpo'oç , 0; , ov

{comp. wT£poç,5«p. wTaTcç) : wuxvo'ç, rî, ov {comp.

oTspoç , «<p. oTaToç). Bataillons serrés, cpâXa-y-

-y£? -jruxvaî, wv (ai). Stile serré , -n aûv-sctpap^-

f/e'vïj ou ou*Y-X£XpOTVîfji.£vyi Xe'Çiç, ewç (partie,

parf. passif de au-<TTpe<pw, fut. erps'^w , o«
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de ou^-xootsw , ô> , fut. viao)). îïomme serré

,

avare, àvrp cpEtSwXoç , ou (ô). Jouer serré,

sùXaêêàç xuoeûw, /«*. sucra).
||
Presser, mettre à

l'étroit, ôij^tù
,

/«f. à-yqa> , ace. : crrsvc^wpe'o

,

Si, /h*. Tiirw , ace. Serrer quelqu'un de près,

nvl 6^-XEip.at , fut. xetcroaai.
j|
Mettre en serre,

"enfermer, xiro-Tiôsu.ai
,
/u<. à-jro-Ô7iaop.at , ace. :

raateûop.ai
, fut. sûo-ouai , ace. Serrer son or,

ôviaaupîCù) ,
/m*, lato.

SERRURE, s. /. ieXeZ8poy>; ou (to).

SERRURERIE . 5. /. çtôqpu*, a? (ri) :

7t£npcupp%, aç (r,].

SERRURIER, s. m. ctSrjpsûç , éwç (c) :

TiSripoup-Yoç , où (6).

SERTIR, v. a. enchâsser dans l'or une

pierre précieuse, tw x,pua&» $é(ù,fut. îrlau , ace.

SERTISSURE , 's. f. 'Ss'atç , ewç (ri).

SÉRUM, s. w. oppoç, ou (é).

SERVAGE, s. m. âoqXeîaj a? (r,).

SERVANT, 5. m. ÔEparcwv, cvtoç (6).

SERVANTE, 5./. eepairatva , r,ç (r.) : agpa,

a; (r). Petite servante , (fepoMratvé^oM , ou (tô).

SERVIABLE, adj. <ptXo'<pptov , ov , ov, aén.

«vçç (comp. ovscTepo; , 5?^jo. evs'cnraToç) : otXâv-

SpcùTroç, oç, ov (comp. râspoç, sz<p. o'fatâç).

SERVICE , s. m. domesticité , Û7nQpeoua.

,

aç (ri). Être au service de quelqu'un, nvt

ûir-yipeTsw, à, fut. ricco. Gens de service, Smope-

rat , wv (cî).

Service, eufre re?ic/u à Dieu, -h rapt tcv

0eov ÔspaTïeîa, aç.
||
Cérémonie religieuse , Xsi-

Touppx, aç (ri). Célébrer le service divin, ïtjv

XetTûup-yiav XeiTOup-yÉM , â> , fut. rio-co. Service

des morts, ri s'irwr^Etoç XeiTçup-yta , aç.

Service, profession militaire, erparcia, a;

(r). Être au service, sTpareûf£& ,
/wf. eûo-c-

M.au Avoir cinq ans de service, *rsvx« Èviau-

cûcuç crrpaTsîaç s/w
, fut. !£<«>. Être dispensé

du service, rîiç crTpaTsîaç àcp- (sixai, àcp-sôrî-

ao(xat. Se soustraire au service, orpaTsiav aTro-

otâpacrxta, /u*. à77c-Spa<jcp.at.

Service, 6on office, Gxps'Xna, aç (ri) : eùsp-

jfsoia, aç (ri) : susp^ér/ipa, axoç (to). Rendre

service à quelqu'un, àçeXew , à
, fut. y.gu,

«ce. : eùîTotc'w, û ,
/z</. vîaw , ace. : sùsp-j-sTÉa)

,

>> , fut. ia(ù , ace. Rendre de grands services

,

nrcXXà xal pte^àXa wssXsfc) , w, /st. rW, ace.

Rendre à quelqu'un un mauvais service, lui

nuire, uvà j3xâ7rrc<)
,

/«f. ^Xâ^w : xxxûç tivoc

«ow'w , îi
,
/«t. rityo. — lui susciter des embar-
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ras, Trpâ-flAaTâ tivi irap-s'y^w, fut. e'£<o. Rece-

voir des services de quelqu'un, uiro ttvoç su

izdayjtù
, /«*. Treiaou.at. N'ayant reçu de Galba

aucun service particulier, où£èv i$ix y^pnaTÔv

utto TàXSa irEirovôtôç, uta , o'ç, Dion.
||

Utilité,

profit, wçéXeia, aç (to) : pyvjffiç, soç- (ri). Êtie

d'un grand service à quelqu'un, woXXà xal

[xsvàXa tov ^cïva wcpsXeo) , w
,
yui. Yiaco : iroXX^

wœs'Xsiav OM 7roXXr,v ovriGtv tivi (ps'po)

,

/u<. oiaw.

Service de table, irapàôsaiç , ewç (ri) : y\ tcù

^eiTTvcu irapacxîuri , rîç (r,). Premier service

,

at irptôrat Tpa^s^at , wv. Second service , cet

(Jsû-spai TpaTreÇat, &>v : £7n5
,

opiriap.a'ra , ov (t<x) :

£TTtcpopr;u.aTa , tov (xà).
j|
Service d'or, vaisselU

d'or, ^puawjiara, ov (xà).

SERVIETTE, s. /. tfiçôjuaaçw, ou (to).

SERVILE , adj. <5cuXuo'ç , rî , ov ; £ouXo-

T7p£iry'ç, riç, éç (comp. Égteocç, s«p. e'oTaToç).

SERVILEMENT, adv. iuX'.y.ôç.

SERVIR , v. a. éfr-e esclave , S'cuXeuw
,
/wî.

£uc7o , daf. Personne ne peut servir deux maîtres,

où^etç ^uvaTai S'uo-i /.upt'otç ^cuXeûeiv (^uvaaat t

fut. ^uvrîaoaai).
j|
Être aux ordres de , ùimpE-

TÉco, â> ,
/uf. rlaw , dat. : ^taxovÉa) , â> , fut.

^taxovr'aw , daf. Servir quelqu'un à table, tû

Jei-jtvouvti S'ikîcovew , tô.
|j
£irg w(î/e à , à<jpeXeo)

,

ô, /«(. rlato , ace. : XuaiTcX£a) , 5> , /««. riaw,

ace. : ôvîvr,p.t
, fut. ôvrlau , ace. Servir ses

amis , tcîç œtXotç ÈTr-ap^sw , S>
, fut. apxEo-w.

Servir sa patrie , rf.v tto'Xiv eu -jtoiéo) , ô> , fut.

r,CTo.
j|
Servir Dieu, t5 0£Ô> Xarpeuw, /u£. eûo-w.

Servir, mettre sur la table , îrapa-Ttôr,jju

,

/w<. Trapa-ôrîdw , ace. Nous servirons du des-

sert , Tpayr'jj.aTa 7îapa-9r,o-o;A£v. Le dîner ve-

•Ï7rvov apTt ffuv-excp-îÇainait d'être servi, tô S

(ou"Y->tc{AÎ^a) ,
yui. tawj.

Servir, v. n. porter les armes, crrpaTEÛo-

aat
,
/wf. EÛacjAai. — sous quelqu'un

,
{aetoc ti-

voç. — contre quelqu'un, i~[ riva. Il a servi

dans toutes les campagnes, aTrâsaç arpaTeta;

ÈaTpaTEUTat, Plut.

Servir a, être bon à, œcpEXÉw , a, fut. r.(jw :

ovtvnjM, fut. àvrîffw : o-ua-OEpea, /wf. ouv-o(o-w :

XuàtTsXéw., û
, jftrti viçw. — à quelque chose,

ti ou ysj-oi ti. — à rien , oùcù'v. Le nom

de la personne se met à l'ace, avec les

deux premiers verbes, au datif avec les deux

seconds. Cela ne nous sert à rien , toùô'

rijxàç où£èv œeps/sï. Cela sert à tout le

monde, toùto -rcào-i Xuo-iteXsï ou m^-aspet. A
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quoi cela sert-il? Tt 8h toûtwv ocpsXoç (sous

ent. sort). Cet exorde peut servir à différents

sujets, aurin yî àpy^Yi woXXoîç àv àpp-o^oi Xo'-yotç

pw.oÇû>, /m*, o'ffw).

Servir de, tenir lieu de, Iv p.s'psi stw.t

,

ut. e<jow.at, gén. Il me sert de père, eon

pi sv waTpcç jasosi. Leurs boucliers leur

servaient de remparts , èm\ Tsr/ô>v yWv aÙToï;

aï àciwi&sç.

se Seryir , v, r, ^potow-at , ww.at ,
/u*. xpr'-

<rew.at , rfa*. — de quelque chose , xm, —
pour quelque usage, zU tl Se servir de ce

que l'on a, x,?^"-*1 °*» s/. * > fui * *&• ^e

pouvoir se servir de ses pieds, àyor.ov.x wo&ôv

xeex-éxp^cu , fut, y.aTaa^eôiiaop.at. Se servir de

son pouvoir pour faire du bien , ttv àp-/r,y

eîç eùep^sctav xaTa-TiÔYiw.t
, fut. xaTa-ôr'ffa).

SERVITEUR, s. m. domestique, ûwflpe'TYiç,

ou (o).
||
-4u ,/ù?. Je suis votre serviteur, je

vous salue, àGwà£ow.aî as
,

/u*. ào-wàffow.at.

Serviteur à ces gens-là, par ironie, xatpé-

Tfcxiav cura (impératif de y.aîpw).

SERVITUDE, s. /. SouXsta, aç (yJ). Ré-

duire en servitude , £ouXo'g> ou xaTa-£cuXoco
,

«> ,
/ut. toaw, ace. Être réduit en servitude,

£cuXo'ow.at om xara-^cuXocpLat , oùw.at
, fut. cùôyi-

cow.at : eîç àouXstav [/.eTa-wi'wTGi
,

/u*. wecjoù-

u.au Secouer le joug de la servitude , tt.v

SouXsiav à<p-Y]vtaÇù>
, fut. data,

jj
En termes de

droit. Soumis à une servitude , ha^pç , oç , ov.

SÉSAME, s. m, plante, g?i gv.\>.v\ , r,ç (yî).

Grain de sésame, or.cra^ov, ou (to). Huile

de sésame , IXatov ©ï)ffaw.ivov , ou (to).

SÉSAMOIDE, ad), eoijratv^r&içj yiç, éç.

SESÉLI , s. m. plante, as'asXi , eiùç (to).

SESQUIALTÈRE , ad/. Y)w.to'Xioç , oç , ov.

SETIER , s. m. liarnç , ou (6) , G. M.

Bemi-setier , YÎw-iva , aç (ri) , G. M.

SE'UIL, s. m. oùoVç , où (ô) : c^o'ç, ou (6).

Être sur le seuil , èw' ô£où larYixa
(
par/, de

fffTap.at, /m!. oTxo-cjxai).

SEUL , Seule , adj. p.ôvoç , yî , ov. Chacun

de dous n'est pas né pour lui seul, ssœoroç

^y.wv oùy
#
' éauTw y.o'vto ^e'^ovs (^îveptat, /ut.

Y«vTi90(Aai). Les malheurs n'arrivent jamais seuls,

twv xxxwv oùâèv aÙTO wap' auT(j> wapa-"Yt'vsTai

toîç àvflpwwoiç (*Ytvop.ai, /ut. •yeviiffcw.ai). Il lui

parla seul à seul, w-ovoç w.cv&> eXs£e (Xsp), /ut.

Xé£w ow s'pû) , Xén. [|Un seul, sic, pXx , ev.

Je ne vous parlerai que d'une seule chose,

Si

èvbç 8Wi-w.vifj<rflTn<tow.at (/ut. d'è7u-w.iw.vYiffxouai ).

SEULEMENT, adv. w-o'vov. Non-seulement,

mais encore , où w.ovov , àXXà xat.

SEVE , s. f. suc nourricier des plantes

,

owo';, ou (o). Qui a beaucoup de sève, ôww-

£yîç, r,ç, eç.
||
Au fig. force, vigueur, àxw.YÎ,

Ï; («). Être dans la sève , âx
t

u.a£u
, /««.

ocffw. Plein de sève , àxpaâoç , a , ov.

SEYÈRE , adj. grave , austère , aùffrvitfo'ç ,

a', ov (comp, oTspoç , swp. oVaToç). Air sévère,

aeavowpGffuwîa, a; (yî). Prendre un air sé-

vère , ffsw.vowoieow.at , oùw.at
, fut. Yiffow-at.

|{

Dur, rigoureux, aùffTYipo'ç, à, ov (comp, o'tc-

poç , sup. oraTOç) : ff/^r,po'ç , à, ov (comp,

o'rspoç , swp. oraToç) : xaXewo'ç, yi , ov (comp.

cÔTspc; , sup. ciTaToç). Reproche sévère , -n

^aXewin swit(w.Y]o-iç , ou èwîwXYî^tç , sw;.

SÉVÈREMENT , ady. aùffrr,pâ)ç. Tancer

sévèrement, yjxXswwç swt-Ttw.octû , w
, fut. yicw,

ou swt-wXr^ffffOi
, fut. wXyî^w , daf.

SÉVÉRITÉ, 5. /. aÙffTYîpOTYlÇ, yîtoç (yî)

SÉVICES , s. m. pi. aîxtai , <àv (atj.

SÉVIR , v. n. — contre quelqu'un , Ttw-co-

ps'ow.at , ou {/.ai, fut. Tiffow.at , ace.

SEVRAGE, s. m. àwo"yaXajcTiffw.oç , où (o).

SEVRER , v. a. — un enfant , àwo-«ya-

XaxTÎÇw
, fut, tffw, ace.

\\
Priver, àwc-ffrspe'*),

w, fut. Yi'ffw, ace. — quelqu'un de quelque

chose , Tivà tivoç ou Ttvà Tt.

SEXAGÉNAIRE , adj. I^xovraé^ç, ou (ô) :

au fém. iÇrp'.ovTGÙTLç , t^oç (yî).

SEXAGÉSIME, 5. /. yî é^wcooroi, fiç.

SKX-DIGITAIRE , ou Sex-digital , aie ,

adj. s;a£à>cTuXoç , oç , ov.

SEXE, s. m. <p6ffiç, swç (-h). Sexe mas-

culin , tq* àppsvtxYi <pu<7tç , ewç. Sexe féminin

,

Y] ÔYiXsîa ou 6/iXuxYi <pûfftç, ewç.
|j
Le beau

sexe , to ôyjXuxo'v , où : 'Yuvaûcsç , &>v (at).

SEXTUPLE, adj, é^awXoùç, yî, oùv : s£a«

wXào-tcç , oç ou a , ov : i^awXafftwv , wv

,

ov
,

gén. ovoç.

SEXTUPLER , v. a. éÇawXaatâÇw
, fut.

aaw , ace.

SEXUEL , elle , adj. -ysvvYiTDco'ç , yî , ov.

SI, conj. st : stwsp. Si donc, et àpa. Si

du moins, st-ye. Si dans ta folie tu t'es

tué ,
pourquoi en accuser Ulysse ? et <rù

w.avstç ffsauTov ècpovsûffaç, Tt tov 'O^uorffea atTta

(^ovsûo)
, fut. sûffto : atnaow.xi , â)(Aai

, fut.

àaow.at) ; Luc. Us menaçaient de me tuer si
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jamais ils me rencontraient quelque part
,

tu.oî vWetXouv , enrou c^otvTO, ^la-cpOcpetv (àirei-

XÉu , w, /k*. Tdû) : opato , Û>
,

/w*. ctyo[Aca :

£ia-<p9etp&> ,
/m*, cpôspw). Quand si exprime

une condition future , et que le verbe précé-

dent n'est pas à un temps secondaire, ordi-

nairement il se rend par av , làv ou viv avec

le subj. Si Dieu le veut, s'il plaît à Dieu,

av 0eoç ôs'Xvi (Ôc'Xœ
,
fut. deXinaeo).

||
Si , après

un verbe , irowjfov , ayec l'indic. L'objet de

la question est de savoir si • ëfô^TEtTÔk

rOÙTO (llTt-^TSW , tô , /m*. 7]<7lo) , TTOTEpOV ,

indic.
}|
Comme si, ûaeî : &<nrepeî : waavEÎ:

ïl soignait les intérêts publics comme si

c'étaient les siens propres , tô>v x&S&v o>;

oixeitov êxt$eto (xr,£o|/.ai
,

/m*. XYi^s'o-op-at). Tu

accuses la fortune comme si elle t'était dé-

favorable , xHç vvypiç w; cpaùXriç xaTYi^opelç (xa-

Tyi^'opsto, w
, fut. iia<i>).

Si, tellement, euro : devant une voyelle,

outwç. Xe que suivant se rend par toç ou

motte , auec l'indic. ou l'infin. Les Grecs

étaient si irrités qu'ils les voulaient tous

massacrer , ot "EXXnvsç outcd; vïyavc&cTYiffav «ote

TiràvTa; aÙToùç cpovsustv •fiQéXvicrav (à-^avaxi-Éo)
,

5> ,
yuf. iiao : HQéXtD

,
y«f. iSeXTiaw). Il est de-

venu si malheureux qu'il ne peut , elç

tout© àru^taç viXôev «are p.7) àuvaaôat (spxo-

[Aai, fut. iXtû <jo^<x.i : Suvap.at

,

/m*. 5uvYi<70|/.at).

|{Si grand, si petit, TGcroOTOç , ToaraÙTYi, to-

gouto : tyjXixoutcç, aûm , oûto. Si petit, outw

ajjuxpo'ç, à, o'v. Si peu, outw; ôXî-j'ov, C'est

une sottise de courir un si grand danger pour

si peu chose , àvo'nTQV irspl p.txpoû tyjXixoûtov

xtv^uvov apaaôat (atpw, fut. àpw) , Dém.

SIBYLLE , s. f. ctëuXXa , yj; (*r).

SIBYLLIN , adj. atSuXXiaxo'ç , i , o'v.

S1GAIRE , s. m. assassin, «povEuç , e'coç (o) :

<7<pa*fe6ç , éwç (é). Les sicaires de la tyrannie,

et rapt tov Tupavvov cpovstç, s'cov.
|j
Les sicaires,

â Jérusalem , aixa'ptot , <ov (cl) , G. M.

SICCITÉ , s. f. ÇnpoTviç, yito? (Vi).

SICLE , s. m. mesure ou monnaie , at-yXoç

,

ou (o), Bibl.

SIDÉRAL , ale , adj. àaTptxoç , r] , o'v.

SIDÉRITE, s. f. plante, âffripfa*, tS'oç (vi).

SIÈCLE, s. m. espace de cent ans, ixa-

Tcvras-nnptî , î^o; (r\). D'un siècle
,

qui dure

un siècle , ÉxaTOvraE-miç , iç ,
g'ç.

||
Longue

durée de temps, atwv , wvoç (o). Dans tous
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les siècles , sic atwva.

j|
Temps où l'on vit

,

atâv , wvcç (é) : x? ovoç ' ou (°)* Dans notre

siècle, iç' y^ûv.
j]
Monde profane, xo'<tjaoç,

eu (0). La vie du siècle , 5 xoo^woç fitoç , ou.

il SIED, v. impers, liçmèij imparf. espéra

[futur inusité), dat. Il ne sied pas à l'homme

libre de se conduire en esclave , où wpéirei

IXeuôs'pfe) à
>

ouXo7rpE'ïT7i ttoieiv. Il ne vous sied

pas de vous moquer , tournez , il ne vous

appartient pas , où wpoâ-TÎxsi up.tv wsiÇeiv

(•rrpoc-Tixo
,

jfaf. yiÇm).
||

Cet habit me sied,

irpÉ-nry f/.ot r\ ègôyiç , 0?* quelquefois tyJ èaôvliri

irpsiro> , sans futur.

SIÈGE, s. m. pour s'asseoir, e^pa, a;

(^). Prendre un siège, fàpav Xa[j.Savw, /m*.

Xrtyoptai.
H
Siège de cocher, Steppe?, eu {oj.

Il
Siège épiscopal , xa6ê'£pa, a; (•«). [|

Siège

de l'empire, àpxsïov , ou (to).

Siège, pour prendre une ville, TroXtopxîa

,

aç (?i). Mettre le siège devant une ville,

tïoXiv iroXtopxï't.) , cô
, fut. r\aiù. Soutenir un

siège , TToXtopxîav Ù7V0-U.ÉVW, fut. |X£v5>. Annibaî

poussant le siège avec vigueur , 'AwîSaç

ÈvEp"ps uv irEpt tyiv iroXtopxtav (wv
,

partie,

d'dpi
,

/m*. Eaop.at). Prendre une ville en

en faisant le siège , Tro'Xiv èx-TcoXtopxs'o) , ô>

,

fut. r,<j(à. A peine prirent-ils la ville après

dix ans de siège, iv etscti às'xa p.o'Xt; ttiv

tto'Xiv £^-£T7oXto'pxvi<jav, Isocr. Lever le siège,

r«v TCoXtcpxtocv Xuw
, fut. Xucrto , Diod. : tyîç

TroXicpxtaç àcp-t<j7af/.at, fut. à7ro-cïTin<7cp.at , Diod.

ou irctûoptat, fut. ^aûao|xat, ^ns£C. Faire lever

le siège d'une ville, iroXtopxtaç tyiv tco'Xiv àm-

aXXaaato
, fut. aXXà^w.

SIÉGER , v. n. ctuv-e^peuw
, fut. eûcû>.

Droit de siéger, auvE^pta , aç (x).

SIEN, Sienne, adj. affls'repoç , a, ov. P/ws

souvent on tourne par le gén. aùrou , tîç, où,

om s? /e pronom est réfléchi , par êauToû

,

îiç , ou. N'ayant pas mon cheval , je me

servis du sien , àvrt tou e'jaou lxpyi<jap.viv

aùroù tS> t7V7rw (ypàojAat , wjAat
, fut. y^r\(70u,oi.<.)t

H
Donner du sien , lx twv Èp.aurou ^i^ojxt,

/«f. ^w(jw. Rendre à chacun le sien , to tcûo<7«

yIxov IxocaT» àiro-S't^to|jLi
, fut. àîro-S'tôffW.

SIESTE , s. /. |/.e<jYîp.€ptvoç uttvoç , ou.

Faire la sieste, p.scyyifAëptà^w ,
ywi. auto.

SIEDR , s. m. xùptoç, ou (ô).

SIFFLEMENT, s. m. aupi-flwç , ou (0).

Faire entendre de longs sifflements, fiaxp*
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àiro-cupiÇw

, fut. iltù.
|]

Sifflement du Yent

,

poïÇcç , ou (é). Avec d'horribles sifflements

,

poifrr^ov.

SIFFLER, v. n. et a. cupiÇco ou (rupîrrw,

/m*. i|w, ace. Siffler un orateur, tov Xe^cvra

jcara-dupi^w ou à-jrc-o-upte/ù ou £x-o-upi£«>
, fut.

î£g>.
j|
En parlant du vent, pci£Éo>, "> fat-

t'<x«o. Voler en sifflant , comme fait une

flèche, SC aîôî'pcç poi^scixat , oùp-ai , /«/. r'ao^ai.

SIFFLET, 5. m. aûprçÇ, 1770; (-h). Ac-

cueillir par des sifflets , xa7a-o-upi£w , fut.

ifa , ace.
j|

Sifflet de la respiration , Xapu^

,

u-v-j-c; (ô) : r) rpa^eïa, aç (soMS-e?i*. àp7r,pt'a).

Couper le sifflet, égorger, Xapu-^ûxofxc'w , w,

/ui. r,<jo> , ace. — interrompre , £ia-xoTT7(û
,

fut. xo'<j/a> , ace.

SIFFLEUR, s. m. cupixrr';, ou (6).

SIGILLÉE, aclj.f. Terre sigillée, Vj «rr^av-

tpt; , i'£oç (sous-ent. pi).

SIGMOIDE , adj. ai^osi^ç , r\s , s?.

SIGNAL , s. m. o-y.usîov , ou (-0). Donner

le signal , ar^awa
,

/ui. avô> , dat. Donner

le signal du combat, de l'attaque, rr.v s<po#bv

ar,p.a(voj, /w*. avw. Donner le signal de la

retraite, du repos, 70 àvaxXr^txôv , rb àva-

*;auo"rnpicv oy,p.atvw. Souvent ce verbe s'em-

ploie comme impersonnel. Au premier signal

,

oTotv irpwTov o-r,u.rjVYi , Polyb. Au signal donné,

àîvô o-r(p.eîou , Xén. : ar,u.tiou ^oôsvto; (£i£cofJii

,

fut. £oj<ui)) , .P/u*.
j|
Lorsque de part et d'autre

on eut arboré les signaux, le combat naval

s'engagea, imiS-n rà av;u.£Ïa ix.-XTspoi; rlpG-/)

,

6vauu.aycuv (a^po, /uï. àpâ> : vaup.50x.sw, â>
,

/ti*. rîaco) , Thuc.

SIGNALE, ée, partie, et adj. voyez Si-

gnaler.

SIGNALEMENT, 5. m. pivupx, aroç (70).

SIGNALER, v. a. ar.u.y.tvto
,

/u*. avw,

ace. : (xyîvuw, fut. ûnu , ace. Signaler son cou-

rage , ttîv àperxv Èv-$£Î/cvup,i
,

/m*, ^e^w , ou

£7u-£eîxvupuu
,

/ut. ^eî^opLai.
J|

Se signaler,

s'illustrer, Xap.Trp6vop.ai, /u/. uvôvio-op.ai. — par de

grandes actions
, jw^aXoi; ou èm p.£*pXoiç ep-

yeiç. Signalé, ée, Xap-rcpo;, à, o'v (comp. o'-Epoç

,

«*/>. OTaro;) : È7uar,p.c<; , oç, ov (comp. oYspc;,

sup. oraro;). En mauvaise part. Signalé pour

son impudence , eVi tyÎ àvcuSeïa Sia&Vroç

,

cç, ov. Se signaler par beaucoup d'infamies,

tournez, en commettre beaucoup, -rroXXà xaxà

is-vàÇop.ai
, fut. àaow.ai.

SIG
' SIGNATURE, s. f. x,î

p , oén. Xetpo; (&
Ecrit sans signature, in ààÉo-7ro7o; vpa^i, r;.

SIGNE , s. m. marque , <r/]p.eîov , ou (70).

Marquer d'un signe, o-Yip.£ic'op.ai , oùp.at, /uf.

waop.at, ace.
Jj

Indice, présage, •tyiueîgv , eu

(70) : 7£X{j.r'ptov, ou (70). Reconnaître à certains

signes, 7EKp.aipcp.at, fut. apoûp.at, ace.
||
Ma-

nière quelconque d'exprimer une chose, de la

faire comprendre , crr,p.£Îov , ou (70). Faire

signe, cvîp.atvw, fut. avô> , ace. — de quel-

que chose, 7Î. — à quelqu'un, 7iv(. Signe

de tête, veuo-iç, ew; (r\) : vsùp.a , axo; (70).

Faire signe de la tête , vsûw ou etti-vêuw
, fut.

vëu<7fc>. Il lui fit un signe, aÙ7û ètt-éveucs.

Faire un signe affirmatif, xa7a-v£Û6>, fui.

veuo-œ. — négatif, àiro-VEÛw ou àva-VEÛw
, fui.

vsûaw. Il leur fit signe d'avancer, aÙ7oî;

£yj'U7£pu Trpoa-EXÔEtv K<y.~-énuaz (r:poo--É'pXcp.ai

,

fut. £X£uo-cu.at). Ils firent signe qu'ils n'a-

vaient rien, p-r^Èv ê"

Xeiv àv-Évsuov (v/jù
i fut. !;«).

Faire signe des yeux , axap£ap.ûaa&>
, fut. û^w.

|j
Signe de la croix, r) 70Ù o-7aupoù dcppa-j-';,

iBoç. Marquer ou bénir d'un signe de croix,

cœca-yîÇa)
,
/«;. .;aw> acc# £cc/ # j|

Signe du Zo-

diaque, frôàtov, ou (70). j|
Signe sur la peau,

epaxo;, ou (ô).

SIGNER , v. a. ÛTro-sY/aaivto
, fut. avâ> , ace.

SIGNET, s. m. 7aivî£iov, ou (70).

SIGNIFICATIF, iye, adj. <jv;p.av7ty.oç , ri,

ov. D'une manière significative, ffr,p.av7ixâç.

SIGNIFICATION, s. f sens d'un mol,

cr,u.ao-ia , aç (r,) : voùç , où (ô) : UTroayjo-n;

,

£wç (^). Se méprendre sur la signification

d'un mot, 7Ôv voûv 7vi; Xéçeio; y.ax5>ç èx-^e-

y^cjxai
, fit. ^E^ofxat. Même signification , auv-

wvuaîa, aç (•«). Qui a la même significa-

tion , ouvwvujacç , oç , cv. Qui a plusieurs si-

gnifications, 7roXuG"rî[Aav7cç, 0;, ov.
Il
Acte ju-

diciaire , xXrio-'.ç, ew; (r,) : r] <$ik 70Q x>.r,7opoç

aTra^'EXia, a; (tq).

SIGNIFIER, v. a. avoir telle ou telle si-

gnification , av)u.aîvw
, fut. av5) , ace. : jxrjvùù)

,

fut. 6aci) , ace. : £yîXo'o> , &
, /«^. «o"w , ace.

Que signifie cela ? xi touto £d7t ; II fut sur-

nommé Magnus , ce qui signifie Grand,

Màpoç , 7gùV e<77i Me-ya; , £7r-œvo{Aao-ôv) (sw-

ovo^à^w, /?^. aaa>) , Plut. Mots qui signifient

la même chose , XéÇetç ffuvœvup.ot, wv (at). Si-

gnifier la même chose, ctuv-wvu^eu , Za,fut. vio-co.

Il
Notifier , faire connaître , Sr.Xow, Zy.fut. ciefw

,
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«ce. : àir-ayj's'XXw, fut. ayyiXw , ace. — quel-

que chose a quelqu'un , ti Tivt.

SIL , s. m. ocre rougeâtre , &xpa» a; (ri).

SILENCE , s. m. mpi , vi; (x) : ffieami , -ri;

(£). Il est des occasions où le silence est

préférable aui discours, et d'autres où il

vaut mieux parler que se taire, £<mv ou aiyh

Xo'-you xpe:aawv -ys'voiT' av, £<m £' où ai-ynç Xo-

roç ( -pcjj.ai ,
/itf. ^evïioofxai) , Eurip. Garder

Je silence , ai^âw , S>
, fut. ro-op-at : aiœ7râo>

,

â,fut. -nacrât, ace. Garder un profond silence,

-oXXxv oifov e^co, /h*, SÇw. Il régnait un

grand silence, h wavraxoôev ttoXXyi ai-pn (rîv,

imparf. d'tl^i). Le silence régna longtemps,

ètu nroXùv XP 0V0V ^T" è^s'vsTO (-pop-ai, /«l.

7£v»i(jop.ai) , JVa/. En silence , ouy?) : (ticottt;.

Garder le silence sur, passer sous silence, <r.u-

naw, S>
,

/u*. TÎ<ro|J.ai, ace. : 7;apa-Xeurw

,

/?<*. Xstyw , ace. : làw , â> ,
/wf. iào-w , ace.

Je passe le reste sous silence, quoique j'aie

bien des choses à dire, Ta piv aXXa <na>irâ>,

tvoXX' àv éxwv Bfirêw (èx<«> , fut. éÇ« : ewvov ,
aor.

2 irréa. de Xé-yœ), Dém. Imposer silence, xara-

cfyot^e«>
, fut. acrw , ace. : ciwityiv £7U-Tac<ja>,

/«*. -a^w , dat. Silence ! aî-ra : au pi. ai^arè ,.

bnpér. de ai^aca, E>).

SILENCIEUSEMENT, iacfo cipXû; : c-.w-

jnopwi; : oi-yy : aicoir/J.

SILENCIEUX , euse , adj. aipiXo; , r] , ov :

c.winipoç , à , ov.

SILIQUE, s. /. XoSqç, où (6). Enfermé

dans une silique, IXXoSpç-, cç, ov.

SILIQUEUX, euse, arfj. eXXo€oç, oç, ov.

SILLAGE, 5. m. auop.0'5, où (6). [j
Faire

bon sillage , naviguer heureusement , oùpîa;

ryyxàvw , fut. Têû£op.ai.

SILLE, s. m. poème satirique, aiXXo?, ou (0).

SILLER, u. n. s'avancer en fendant les

p.ots , 7rXs'ct>, fut. irX£Uffop.!Xi.

SILLON, s. m. auXa* , aseoç (ri). Tracer

un sillon, tt,v aCXaxa récita, fut. t£[ag>, ou 7:po-

T£[AV0|X(Xl
,
/uf . T£|A0U[/.at.

SILLONNER, y. a. aùXaxtÇw, fut. iW,

ccc. . xapauaw
,

/u*. à£w , ace. Sillonner les

flots, la nue, ta xùjxaTa , tôv aîôs'pa repivca
r,

,/tt?. T£ [/.£).

SIMAGRÉE , 5. /. âwewp'ç, où (ô). Faire

des simagrées, àmÇop-at, fut. î<rop.ai.

SIMARRE, s. /. oûppwe, aroç (to).

SIMILAIRE, adj. ew par/, d'îm ïowf,
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ôjxotojjieprîç , vie , éç. — ew par/, des parles

,

opLoîoç , a , ov : éaoœurî; , yjç , eç.

SIMILITUDE, s. /. 6[«»«fnsçi r.ro; (7,).

SIMILOR , *. m. to ^euîo'xpuffov , ou. Fait

de similor, tau^o'xpuaoç, cç , ov.

SIMONIAQUE, adj. -ci^oviaxo; , x, cv,

G. 31.

SIMONIE, s. /. oujWa, aç (vi) , G. 31.

SIMPLE, adj. non composé, àTrXcù; , vj, oSv

(comp. cuciTîpo; , swp. oûaTaToç). Corps sim-

ples, rà a70iyv.(ùiïn (JwuaTa, wv.

Simple , sans apprêts , omfXouç , 55 , oùv (comp.

oûaTîpoç, sz<p. cûffTaToç) : àosXr'i-, r^ç, {ç (comp,

ÉffTspqç, swp. éuraTo;), Stile simple, àTrXoù;

xapaxTT/p , Tipo;. Écrire d'un stile simple,

àcp£Xû; -^pa<pw
,

/w;. ^•pa'j'w-
||

Habillement

simple, tq jxsTpîa iaOr,; , tîtoç. Être simple

dans sa parure , rî5 iaHri p.£TpiaCw , /«?. âerto.

Simple , sans détours , naïf, cctîXcuç , ri , oùv

(comp. 060-TEpc;, swp. Gucratoç) : à7rXciV.c'ç , ti,

o'v (comp. coT£poç , siip. wTaTo;) : àcpEXr'; , vi;,

sç (comp. sVrEpo; , sup. eaTaroç). Le langage

de la vérité est toujours simple , $mkm$ 6

Xo'^cç rriq akrfiîias eçu (çucu.ai, fut. oûaop.ai).

Il
Niais, sans esprit, £Ùri3viç, r^ç, s; (comp.

saTE'poç, sup. ÉaTaToç). Tu nous as crus assez

simples, outco? r,u.à; èvjTÔeiçrivdjfcio'fiSÇ £ivai (vc-

p.(^&) , fut. îo-<j>).

Simple , tout seul , sens atfcwn accessoire
,

aùto'ç , x, 0'
: p.o'voç , vi , ov. Le simple bon

sens, aùrfi r, >iGtv« auveaiç , ewç. Dire ua

simple bonjour , ixo'vov -repea-appeuto
, fui.

•7vpoo--£p5> , ace.
|)
Simple citoyen, simple sol-

dat , t^lWTYiÇ , OU (6).

SIMPLES, s. m. p/. p£cu, âv (al): poiâ-

vat , tiv (al) : <puTa , wv (Ta). Cueillir des sim-

ples , p'.ÇoTcuua) , Zi
, fui. r'aw : PoTavcXcys'a)

,

W
,
/Mï. 7i<70).

SIMPLEMENT , adv. sans apprêts ou sans

détours, àirXûç : <x<p£Xâ>; : ajrXoucaiç.
||

Sa?îS ma-

gnificence , p.£xpîco;. Habillé simplement , p-
Tpîwç IcjTcXto-jAÉvoç , Yi , ov (partie, parf. passif

de (jtoXi'^û)
,

/u*. l'aw). S'habiller simplement,

uLÉTpia cpcps'co, (b,fut. ©ops'aœ.
||
Seulement

f
sans

plus, à-jrXœi; : p.c'vov.

SIMPLICITÉ, s. /. àrrXo'Tr,;, r,To; (x) ï

àcpe'XEia, aç (x). Simplicité dans les habits,

ri toù oyftp.oLzoç UiBTpioTïjç, rjToç. H
Simplicité

d'esprit, eùrîÔEia , a; (x).

SIMPLIFICATION, s. f. tournez par le verbe.
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SIMPLIFIER, v. a. rendre simple, à«Xd«,

â>
, fut. w<tw, ace.

H
Rendre facile, «ûrpeiuÇo,

jfai. tow , ace.

SIMULACRE, s. m. eiSoXov, ou (to).

SIMULATION, S. f. wpoowoÎYsaiç , eaç (Vi).

SIMULER , v. a. îrpoa-7Toiéc|Aai , ouptat

,

fut. •n'aofAai , «ce. : 7vXacaop.at
,

/ut. <jrXaffop.ai

,

acc. Simulé, ée, TrpoarTCiYiTOç , 0;, ov :7rXao"iro'ç,

« , ov.

SIMULTANÉ , ée , adj. au-^povo? , cç

,

ov : op.o'xpovoç, oç, ov.

SIMULTANÉITÉ , s. f. <n>Txpoviff|Aoç , û (6).

SIMULTANÉMENT, adv. ô>cu.

SINCÈRE , atf/. à<peXYiç , rîç , eç (comp.

éarepoç , swp. sararoç) : àXïiÔTiç , vîç , éç (comp.

BOTspoç , s«p. eaTaroç) : àTpexïiç , ïiç , sç (comp.

t'oTspoç, swp. eVra-rcç).

SINCÈREMENT, arfy. àcpeXwç : âXuôûç :

ccTpsxwç.

SINCÉRITÉ, 5. /. âcpéXsta, aç (V)) : àrps-

xeia , aç (^).

SINCIPUT, s. m. Êpfyjia , aToç (to) , ^ristt.

SINGE , s. m. animal , ttiOyixoç , ou (ô).

Petit singe, 7u(bixiov ou in8v)x$tov , ou (to).

Jeune singe, irtÔYixi^euç , éwç (0). Singe à

longue queue, xspxoTttôrjxos , ou (ô). De singe,

«lôwteioç , a, ov.
||
Imitateur grotesque, pttpgç,

ou (0). Singe de quelqu'un , uvoç [aijawqç
,

ou (6).

SINGER, v. a. p|xs'op.at, oùju.ai
, fut. viaojxai

,

occ. : imo-xpivojAat, /ut. xpivoup.ai , acc.

SINGERIE, ». /. wiôïixiffjAoç, ou (6). Faire

des singeries, Trtônxc^w, fut. to-w.

se SINGULARISER, y. r. |evfe /M *.

iaw. — dans ses actions, wapa^o^a 770120) , â> ,
/«t.

xaw. — dans ses paroles , 7rapà£o£a Xs'-ytd
,
/m(.

Xé^w ou !pS>. — par ses opinions, aÙTopwp-ovs'w,

")
,
/u£. TiG(ù.

SINGULARITÉ, s. f. |ev«yp.dç, où (ô).

SINGULIER , ière , adj. unique ou relatif

à l'unité, êvixdç , tî , ov. Le nombre singu-

lier , ô évixbç àptôjj-o'ç , 0». Au singulier

,

évixwç.
}}
Particulier , î^toç , a , ov (comp. ai-

Tspsç, swp. airaToç). Avoir quelque chose en

soi de singulier, fôidv ti e^w
,

/m/. f£w.
||

Combat singulier , duel , |Aovo[j.ayja , aç
(fi).

Se battre en combat singulier , p.ovoj/.ax£a>

,

î>, fut. ia<ù.

Singulier , excellent , èî-aîpeToç , 0; , ov :

l^oxoç, oç , ov : è7cicnn|i.oî , 0;, ov : $ia-ç6p<ov,

SIT
outra, ov, gén. ovtoç.

Jj
Étrange, bizarre, Traçâ-

^°I»« » pç , ov (comp. oTspoç , sup. oraexoe) :

ôaufiaoToç , ni , ov : Çs'voç , n , ov. Être sin-

gulier, |evi&fc, /«*. taw.

SINGULIÈREMENT , adv. remarquable-

ment, £ia<pspo'vTtoç.
J|
D'une manière étrange,

TrapaSo^wç.

SINISTRE, adj. àîraiatoç, oç , «v : oaato's,

a , ov.

SINISTREMENT , adv. cxatùç.

SINON, ady. sans quoi, ri SI p.vi.
|j
Ex-

cepté , eî [mi : ttXyiv. Que pouvons-nous lui

dire sinon qu'il est impie? toûtcv œXXo ti

7rXr,v àffsêsîv ©7iacp.ev (^{xi
,

/«t. <p7)<jfa> :

âo-eSso , £>
, fut. viao)) , Dém.

SINUEUX, euse, adj. sXt-ftAaTtoSyiç , viç , eç.

SINUOSITÉ , 5. /. frrçpfc , ou (ô).

SINUS , s. m. cavité , xg'Xttoç , ou < (0).
jj

Poche d'un abcès , lji.7ruYipi.ix , aT©ç (to).

SIPHON, 5. m. ox<pwv, tùvoç (0).

SIRE, 5. m. seigneur, xuptoç, ou (o).jj-En

parlant à un roi, w ^aaiXeu.

SIRÈNE, s. /. estpriv, »ivo; (i). De sirène,

aeiprivioç, 0; , ov.

SIRIUS , s. m. asfre, ostptoç , ou (0).

SIROP , s. m. x.ûXto\u.a , aToç (to).

SIRTE , s. f. bas-fond, aûpTiç, ewç ^i).

SIS , Sise , adj. situé , xsip.evoç , vi , cv

{
part, de xe^tat

, /ui. xetaojjiai). Sis auprès

de, irpoo--X£ip.evoç ou Trapa-xei^evoç , vi, ov

,

dat.

SISON , 5. m. plante, o-îawv, wvoç (0).

SISTRE, s. m. o-etcrrpov , ou (to).

SITE, s. m. emplacement, TOTiroôeata, a; fi) 1

T07T0Ç, OU (6).

SITUATION, 5. /. /zeu , p/ace , Oeaiç

,

ewç (71) : lîpa, a; (vî) : to'woç, ou (ô) :

X,<opa , aç (-h). Remettre une chose dans sa

situation, aç ttiv î^tav ôéatv ou eiç tov i^jov

to'ttov ti à7roxa6-t(jTy)p.i
, fui. à7roxaTa-aT7io-a).

j|
Emplacement d'une ville, etc. ôs'aiç, scoç

(x) : TOTOÔeaia, aç fi).
Cette île par sa si-

tuation favorisait la navigation en Sicile
,

aurn ri vriffoç (puaît T&ù eîç 2ixeXîav îrapa-

7vXoù xaXwç etXjS (Ijcw , A'<. e^w) , Tkuc.

Situation, état , xaTocaTactç, ewç (to). Etre

dans une situation quelconque , xa0-s<7T?]>:a

(par/, de xa.9-îarasai, /m/. xaTa-cmioojAai) , oî*'

simplement iya
, /«/. e;w avec un adv. Telie

est la situation des affaires, outwç ex«i t
|yr«
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xaô-samixs Ta irpâ-yu-aTa.

||
Disposition d'esprit,

âiàôsGt? , swç [(i). Être dans une situation

d'esprit , £ia-Tiôspu
, /m*. Teôvîuojxai , ou

^ta-xstj/.ai
, fut. xstaop.at, avec tm adverbe.

J'ignore dans quelle situation d'esprit il se

trouve , ir5>ç £ia-TÎÔa-ou ou ttûç &ia-x£tTcu

à^voÉw, S>, /m*, toîjw. Quelle doit être selon

vous la situation de mon esprit? tiv' otscôé p.s

^vwpyiv lx,stv (otof/.at
, fut, owicopiat : epi

, fut.

I;w); Etudier la situation des esprits, a <ppo-

VOUCTIV àvôpWTTOl <JX07ré&> , £> , fut. ri<J(ù.

SITUER , v. a. Ttôriju , fut. Haut , ace. :

x-aô-ioTYîjxi
, fut. xaTa-arr'fftt , ace. : i£puo>

,

/m*. ua-M , ace. Être situé, xstpt.ai
, fut. xei-

ffojAat. Être situé sur, faUpupout, da<. Être

situé auprès icpd<i-xs'.u.at .ou irapa-xeip.at , daf.

SIX, ad/, numéral, f£, indécl. Le nombre

six, l;a'ç, à£oç (ia). Six fois, é£axtç. Qui

dure six jours , e£aii(AEpoç , oç , ov. Arrivé

depuis six jours, IxTaïoç, a, ov. Vers de

six pieds, é£ap.eTpov, ou (to). Six cents, l;axd-

ffioi, ai, a. Six centième, H-cucobiootoç
,

*',

ov. Six mille , 1^x107,1X101 , ai , a. Six millième

,

l^axta^iXtoo-roç , r\ , ov.

SIXAIN, 8. m. iÇdtmxov, ou (to).

SIXIEME , adj, fxroç , n , ov. La sixième

partie, ixTYip.c'ptov, ou (to). Qui vient ou qui

se fait le sixième jour, IxTaïcç, a, ov.

SIXIÈMEMENT , adv. Ixtov.

SOBRE, adj. tempérant dans le boire et

dans te manger, è-pepaniç, viç , sç (comp.

éarepoç, sup. earaToç). Être sobre, en ce se??5,

£Y-xpaT£uou.at
, fut. zùco^on. \\Qui ne boit point

ou presque point de vin, vyjça'Xioç , oç , ov.

Etre sobre, boire peu de vin, vriçw, fut. vw];û>.

||
<?mî iwe avec modération, eùXaorîç

, rîç, éç

(comp. éarepoç, 5wp. éo-raTcç). Être sobre de

quelque chose, tivoç çetfopwu, /u*. çsiae^ai.

,
N'en être pas sobre, âçsiSec*, û, fut. rlaa>,

aén.

SOBREMENT , adv. avec tempérance , l-yxpa-

îfcç.
Il
^vec ménagement , £ÙXaëûç : ffw'çpo'vwç.

SOBRIÉTÉ, 5. /. tempérance en général,

è-yxpâTe:a, a; (ri). Sobriété dans îe boire, wi-

çaXioTYiç, ïiToç (i) : oXt-yoTToaîa , aç (tf). Sobriété

dans le manger, ÔXt-yoaiTia , aç (r\).\\Aufig.

retenue dans l'usage de quelque chose, eû-

fca&ix, aç (r\). Avec sobriété, eùXaSûç.

SOBRIQUET, 5. m. I^vu^a , aç (i).

En porter un , i^mu^iw fy<a , fut. IE©.
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SOC , s. m. — d'une charrue, fivvtç, swç (7)).

SOCIABILITE , s. f. to xoivwvixo'v , ou :

to «ptXdxoivov , ou.

SOCIABLE, adj. xotvwvtxdç , ni, dv : 91X0-

xoivoç, oç, ov. D'une humeur sociable, çù§w-

ôpwuoç, oç, ov : £Ùop.îXviTOç, oç 9 ov : eùcuv-

aXXoxTOç , oç , ov.

SOCIAL, ale, adj. qui concerne ta so-

ciété , xoivwvixdç , r] , dv.
|J
Commun entre tes

associés, xotvdç, r , dv.
|]
Qui concerne les

alliés, cjp.p.ayixdç , r\ , dv. Guerre sociale, ô

cujxfAa^ixoç 7ro'Xsp.oç , ou.

SOCIÉTÉ , s. f. association , xoivWa , aç

(•ô). Lier société, xc.vwviav ircieop.ai , ou^at,

fut. yesepou. — avec quelqu'un, irpdç twoî.

Mettre une chose en société , xoivdv tt iroiéw

,

S)
, fut. ia<ù. Ce qui est mis en société

,

xoivwvYipt.a, aToç (to).
||
Liaison, amitié, xcivwvta, aç

(r\) : ôjAiXîa, aç (ri) : auvYiôsia, aç (ri). Les mau-

vaises sociétés, ojAiXiai xaaai, £>v (aï), Philém.

H
Réunion de personnes, cercle, assemblée, ôfjuXoç,

eu (é) : auvoSoç , ou (iq) : xûxXoç , ou (5). !| Les

hommes ou le monde, en générai, àvôpw^ot,

wv (ot).

SOCLE , s. m, base , £a<riç , swç (w).

SOCQUE , 5. m. chaussure , !p.€aç , a^oç

(•n) : Ip.&xS'iov, ou (to).

SOEUR, *. /. à^eXçTÎ, ^ç (iâ). Sœur de

mère, é|xop.inTpie& , aç (^). Sœur de père,

cjxouaTpia, aç (i). Meurtrier de sa sœur,

ààeXçcxTo'vcç, ou (6). ||
Belle-sœur, -^«'Xoç, w (tî).

SOFA, s. m. oxipwrdiîtov , ou (to).

SOI, pron. ré/ï. de /a troisième personne,

éauTou , yîç , ou , ou par contr. auToù , riç »

ou. Hors de soi, Ixtoç lauTou , rç, où. Près

de soi, Tvap' éauTw
, f , 5>. En soi, xaô'

éauTo'v , tiv , d. Chacun songe à soi , éxao-roç

Ta lauTou «ppovsï. Chez soi , à ta maison

,

01x01 , ou avec un mouvement , otxals. Se

tenir chez soi, otxot (as'vw, fut. {xevâ> : oixou-

psa) , Si, /«i. rato. Retourner chez soi,

cuaSe £7rav-£pxop.ai , fut. eXsuaotAai.
||
Soi-même,

aÙTo'ç, >i , d. De soi-même, lauTou , r,ç , oï.

A soi-même , Iscutô)
, f , £>. Soi-même , ré-

gime direct , iauTo'v , xv , d. En soi-même
j

xaô' éauTo'v , w , d. On contracte souvent auTou

,

at»Tw, auTdv. Chacun est à soi-même son pre-

mier et son plus grand flatteur, aÙToç aÛTou

xdXa£ IxaaTo'ç sort TirpÛTOç xal p-s^iaTOÇ.
|j
De

soi-même, de son propre mouvement , «?
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éxutoD , yîç , cû : aÙTop.aT«ç.— sans le secours

de personne , xaô' éauTo'v ou xaô' aÛTa'v , yjv
,

9.
jj
Au pronom soi se rapporte encore le

pronom se
, qui s'emploie soit comme régime

direct, éauTo'v , viv , o, soit comme régime

indirect, eauxû
, ^, w. Foj/cz les grammaires.

SOI-DISANT, adj. indécl. ou adv. Xe-yo'-

f^evoç , yj , ov (partie, passif de Xe'-yw
, fut.

Xs'S-to ou èpw).
Jj

Soi-disant, mais en effet,

Ào-yo) jjlsv , ép-fto îs. Elle ne cessait point ses

gémissements, soi-disant pour vous, mais en

effet pour elle-même , ôpvivwv oùx È7raueTo

^riôsv p,èv tûv IttI coi, to S' àXnôèç tcôv Iç'

eau-Tri (7rauop,at, /u*. Trau<7op.ai) , Héliod.

SOIE, s. /. to tmptx.o'v , bû. De soie, aïipoco'ç,

r, ov. Ver à soie, {3op.Su!;, uxoç (o).
||
Soie

de sanglier, de pourceau, 6pîÇ, oin. Tpixo'ç (71).

SOIERIE , s. /. rà ayipoca , £>v.

SOIF, s./, £tya, vjç (in) : £^oç , cuç (to).

Avoir soif, în|/âa, tô, fut. SuJ^aw. — de

sang , ouj/.aToç
,

ço'vou. Être dévoré d'une

goif ardente, ireptcpXe'yôbî Sitydcà , ô>. Mourir

de soif, t£> àt^yjv à-7r-o'XXup.ai
, fut. oXoùp.at.

[I
Soif de l'or , cpiXoxpuo-i'a, aç (x). Soif des

richesses, tpiXapppîa , aç (vi). Être dévoré de

la soif des honneurs, tcôv tiu.gov àxparnç etp.t,

/wf. eo-op.ai.

SOIGNER , v. a. ôepaireûto
, fut. eûcrw , ace.

Soigner un malade , tov voo-oùvTa 6epa7reûtû.

Soigner sa santé, ttï? û-^ieiaç em-pt.eX6op.ai,

oùixat, /uf. Tnaojxai. Soigner les intérêts publics

comme les siens propres, tô>v xoivûv àç 01-

xsccov x?icYop.ai
, fut . peu usité.

Jj
Discours soigné,

ô 7r£<ppovTi<j|Jt.e'vbç Xo'-yoç , ou (parf. passif de cppov-

ti'Çw, fut. (ato).

SOIGNEUSEMENT, arfy. fatpaX&c.

SOIGNEUX , euse , adj. eTnp-eXYiç , riç , ee

(comp. éorepoç, su/). écrraTo;). Qui n'est pas

soigneux , àp.eXYiç , viç , e'ç (comp. êVrepoç , sup.

eVraTOç);

SOIN, s. m. e7Ti{i.e'Xeia , aç (ti) : topa , a; (yi).

Avoir soin de , ê
,

7u-p.sXe'op.ai , oup.ai , fut. vîao-

p.ai, aén. : wpav zyjù,fut. e^w, oén. On tourne

souvent par l'impers. piXei
,

/u*. p,eXïi<jei. Ils

ont soin de tout cela, rapt toutcov aÙTotç pîéXet.

J'ai soin que
, piXet p.01 ou e7n-p.eX0up.a1 ,

avec Ô-Treù; sum du /u<. ou du subj. ou avec

o7uoç àv e* /e sufcy. Ayez soin de ne rien faire

qui soit indigne de vous, cppoVriÇe ôrctoç p.n£èv

àvâ^tov éauToù -rconne^ç ( cppovxîÇw
, fut. taco :

SOL
itoiétà , â), /m?. iiaa)). Se charger du soin de

quelque chose, topav nvoç om e'injxeXetâv nvoç

ou simplement u âva-àé^o/Aai
, /si. ^eÇoputt.

Employer tous ses soins pour quelque chose,

Tràaav c7touSy)v rapt Tt é^co, /u?. ê£&>. J'ai em-

ployé tous mes soins pour vous sauver, irepî

rîiç cric crtompiaç o,ti TrXeîcrov ecrrrouSacra (<nrou-

^âÇco
, fut. aerto)

.

Soins, soucis, inquiétudes, eppovuSeç , tov (al) :

p.spip.vài, wv (ai). Etre en proie à mille soins
;

utto p.upuov tppovucYtov auvr e'y
<
op.at

, fut. <ju-

aX,eÔYi<Top.ai,
Jj
Égards, attentions, ôeparaïa , aç

(i). Rendre des soins à quelqu'un, van 8e-

pa-rrsuo), fut. tÛGtù. Soins qu'on donne à un

malade, ôepa-rceta, aç (-fi).

SOIR, s. m. lo*7re'pa, aç (ri). L'étoile du

soir, e<T7repoç, ou (6). Du soir, Iffire'pioç , a,

ov. Vers le soir, -irpoç éaTrs'pav : irpôç tïiv S'eîX'/jv.

Sur le soir, o^îaç 'yevop.évYjç (-yivcp-at
, fut. *ye-

v«'aop.ai). Matin et soir , Trpcot xal ^eîXviç.
|j
Bon

soir, u^i'aive (impér. de û-ytatvw
, fut. avâ>) :

Cppwao (impér. parf. passif de pwvvup.i
,

/u(.

pW(J{ù).

SOIRÉE, s. f. I<rrcepa-, aç (r).

SOIT, ou Soit que, conj. eire , avec l'indic.

Soit qu'ils l'aient, soit qu'ils ne Paient pas,

etô' ê^ouatv aùrov, être p/« ( e^w ,
/m(. U-w).

j]

Soit, in(ej-j. etsv : êVrw.

SOIXANTAINE, s./. Une soixantaine d'hom-

mes , I^ïixovTa 7rou àv^peç , wv (et).

SOIXANTE, adj. num. IÇwcovra. Agé de

soixante ans, t^xovTas-niç , iîç, éç, o« IÇtqxgv-

TaeTYiç, ou (ô) : au /ém. é^nxovTcÙT'.ç , tâoç (iq).

Soixante fois, é^nxovTaxtç. Soixante mille, ï\a.-

xtcpiuptoi, ai , a.
jj
Soixante-dix, éê£cp.wcovTa.

Soixante-dix fois , éë£op.ri>4ovTaxiç. Soixante-

dixième, éSS'op.YixoaToç , r\ , ov. Soixante-dix

mille, éirTaxi(jp.6pioi , at

,

SOIXANTIÈME, adj. I^xoctoç, ri, cv.
jj

s. m. Un soixantième, to s^yixoo-tov, où.

SOL, s. m. terrain, 7reà
s

îov , ou (to).
||
Em-

placement sur lequel on bâtit , otxo'îreS'ov , ou

(rb).
JJ
Terroir, yïi , r,ç (r,). Bonté du soi , 73

tou à-^poù eùcpopta, aç. Dont le sol est fer-

tile, eu-yewç OU ftaOufeaç, œç, tov.

SOLAIRE, adj. -«Xiaxoç, vi, o'v. Cadran so-

laire, cxiàônpov, ou (to).

SOLANUM, s. m. plante, crrpûy.voç , ou (o).

SOLDAT, s. m. orpaTitÔTSç , ou (ô). Etre

soldat, o-Tpareûopai
,
fut. eûa'op.at. De soldat,



SOL
«paTUéTixoç , ri, ov. Le soldat, -l'esprit du

soldat , en général, to arrpanomxdv , où. En

soldat , oTpanwTixw;.
|[
Simple soldat , i£i«ty)ç

,

ou (6). Les simples soldats, oi à-^Xaïoi, cov.
(|

Soldat de marine, faiSâ-ni;, eu (o).

SOLDATESQUE, adj. <rrp aTiwuxo'ç , in, ov.

|J
s. f. La soldatesque , /es soldats en général

,

to <7Tpau(DTt>cov , ou. Une soldatesque, une

troupe de soldats , o^Xoç o-TpaTit<m>co'ç , ou (6).

SOLDE, s. f. u.io-6dç, où (o) : jjuaôo<popâ

,

a; (-h). Donner ou payer la solde, p.io-ôo£oTs'<>>

,

« ,
/m*. vî<jw , ace. On payait la solde aux sol-

dats au moyen de contributions publiques,

puaôoîpopà rîv tu» <jrpaTeû{xa.Ti èx xotvwv «juvtûc-

£scùv. Être à la solde de, [M<r9o<popéo> , â>,

fut. yio-w , dat. Prendre à sa solde , (uodoogiou

,

ouu.at,/nf. w<ro{fcai, ace. Il avait à sa solde trois

mille satellites, Tptor^iXîouç [xaj(aipocpo'pouç erps^s

(rps'ço), fut. ôps'^to).

SOLDE , s. m. reste d'un compte, Srio-

Xuu.p.a, aroç (jo).^ Payement d'une dette, éx-

TtOUÇ, 6<OÇ (tq).

SOLDER, y. a. salarier, rétribuer, (xio-ôo-

^ots'w , â> , /m/. Yicrw , ace.
||
Paj/er entièrement

,

achever de payer, êx-riva
,
/m*. ti<kd, ace,

SOLE, j. /. dessous du pied d'un cheval,

*Xv°î » ou$ (T°)« Il
Poisson de mer

, Pou-fXtoo-Goç

,

ou (6).

SOLÉCISME, s. m. 0-oXoixio-p.dç , où (p). Faire

des solécismes, ïoXoix(£&>
,
/m*, to-w.

SOLEIL, s. m. rXtoç, eu (o). Lever du

soleil , àvaroXiiî , Hç (r)). Au lever du soleil

,

â{/.' inXiw àv-É^ovn (àv-s'^w
,
/a*. e£w). Coucher

du soleil, Suo-iç, e»ç (r\). Au coucher du so-

leil, eVi 5û<jtv inXiou xXivovtoç (xXîvw, /m/. xXtvw).

Briller au soleil, irpôç tjXiov àvr-au-yà^to
,
/uf.

â<7w. Exposer om chauffer au soleil, xXiâÇw,

/m*. âo-&), ace. Se chauffer au soleil, fikiaÇo-

u.ai, fut. àaoïxai. Exposé au soleil, 7vpo<roXioç,

oç, ov. Brûlé par le soleil, xXioxaToç, tiç, sç.

Éclairé par le soleil, xXicçavinç , tiç, s'ç. Qui

ne voit jamais le soleil, àvviXioç, oç, ov.

SOLENNEL , elle , adj. qui ne se fait qu'une

fois l'an, evtaùotoç , o; , ov.
||

Qui se célèbre

avec pompe, 7rop.îuxdç, r\ , ov. Fête solennelle,

* ^njAOTeXris iopr>î , yîç : r\ p.e^Xvj lopnî , 95; :

p/ws souvent iravr^upt; , ewç (yi). Réunion so-

lennelle, Travvippiç, ewç (^) .
||
Pompeux , ma-

gnifique, TCoXuTeX-m'ç , «<;, h (comp. s'oTeppç
,

««p. é<mxToç).
||
Grave, imposant, o-euvoç , vi

,
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1

ov (comp. oTspoç, sup. oraroî) : aep.voi7p£7rT1 <;

,

7iç , s; (cornu. éVrspcç , sup. èVraToç) : ïtoputixoç

,

r\ , ov (comp. wrepoç, sup. wraToç).
|J
Air grave

et solennel, ayjhy.<t. îropt.'TCixdv , ou (to) : cev-vq-

TrpoawTvia , aç (vi). Prendre un air solennel

,

o-£p.vo-jrpoo-<o7ir£a> , S>
, fut. rtatù : as^voirotÉo^^u

,

ou[i.at, /«<. r'crou,ai : o-su.vûvoj/.at
, fut. uvoùgiat.

D'un air ou d'un ton solennel , 7rop.7uxS>ç :

0-eu.vwç : o-£u.vo7rp£7rwç.

SOLENNELLEMENT, ady. irou.7nxwç.

SOLENNISATION, s. /. wavYippt^oç, où (i).

SOLENNISER , v. a. wavïrçupïfa , fut. U<ù ,

ace.

SOLENNITÉ, s. f. pompe, wojww., rç (h)*

||
Fête ow réunion solennelle , iraviipptç, 6w;

(^) : lopTvî, Tîç (iâ).

SOLFIER, v. a. XwuÔtÇw, /u(. t<j».

SOLIDAIRE, ac/j. xoivo'ç, iî , ov. Que l'o-

bligation soit solidaire, r\ rpà^tç il Ivbç aai

àp.cpoIv eotù) (impér. d'ùjxi
,
y«f. £aop.at).

SOLIDAIREMENT, arfy. xoivf.

SOLIDE, adj. qui a les trois dimensions,

<rrsp£oç, oc, o'v. Les corps solides, rà o-T=psâ,

wv. Mesure des solides, orsp6cu.sTpîa, a; (^)-

J)
^ti ^p. Ami solide, 6 ^s'oaioç çîXoç, ou. Les

choses du monde n'ont rien de solide, l? àv-

6pw7rotç àSs^ata TrâvTa (sous-ent. iczi).

Solide, qui a de la consistance, ersegepç , a,

o'v (comp. (ÔTEpoç, swp. wtsctoç) : arEppo'ç, ot, o'v

(comp. o'T£poç, 5«p. otoctoç) : îff^upoç, oc, o'v

(comp. oT£poç, s«p. oVaToç) : îirâ^oç, oç ou a,

ov (comp. w-rspoç, SMp. toTaro;) : p/iis souvent

^s'faipç, a, ov (comp. orspoç, 5wp. o'raToç).

Rendre solide, PeSaiow , cô
,
/u(. wjw, ace.

Peu solide, àSs'êaioç, oç , ov.

SOLIDEMENT, arfy. crspscôç : oreppwç : io7,u-

pwç : 7ra7Î6)ç : p£€atwç. Prouver solidement

,

pE^aîwç à7ro-5e(xvtipi.t, /w<. ^£t^o, ace.

SOLIDITÉ , 5. /. <rre/peoTYiç , vitoç (ri) : orep-

poV/!ç, yjTcç (r\) : {3e6aidryiç, r,Toç (r). Solidité

d'esprit, eùaTaOsia, aç (•«). Qui a de la so-

lidité dans l'esprit, £Ùo-t<x67îç, n'ç, sç.

SOLILOQUE, s. m. p-ovoXo^'a , aç (ri).

SOLIPÈDE, arfj. p.ovwvuxûç oî( u.côvuxoç, oç, ov.

SOLITAIRE, ac/j. p.ov7Îpviç, viç, eç : spr^aoç,

oç, ov. Vie solitaire, |3(oç u.owîpyiç, ouç (6):

pîoç pva^ixdç, ou (o). Mener une vie solitaire
?

p.ovoc^w, fut. oco"to : £pYîu.â£a>
,

/u<. aoto.
j|
Ver

solitaire , Taivia , aç (r(). \\Subst. Un solitahe, utî

ermtïô , àvaxwûYir/fc , où (ô) : .ixovaannç
,

où (o).

56
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De solitaire, p.ova«rixoç , ni, ov. En solitaire,

p-ova<jruca>ç.

SOLITAIREMENT, adv. xaxap.o'vaç.

SOLITUDE, s. f. isolement, €pnp.ta , aç {-h).

Se retirer dans la solitude, eîç tyiv Èpvip.iav àva-

Xwpsto, 5, /m«. fl<ro>. Vivre dans la solitude,

ipY)f/.aÇa> ,
/ut. a'o-w. Qui aime la solitude, epi-

Xépvjfxoç , oç, ov. \\Lieu désert et sauvage, èpYijxîa,

aç (r) : p/us souvent r\ epnpioç , ou ( sous-ent.

Xwpa).

SOLIVE , 5. /. Soxo'ç , où (x) : Soxiç , tèoç (tq).

SOLIVEAU, «. m. âoxîç, tSoç (i).

SOLLICITATION, s. f. Slwiç ou rcpoa-

^éyictiç, ewç (in) : atmatç o« IraciTYiatç ow èijai-

mciç, ewç (tq) : irpoaXiwapYiaiç, swç (vi). A ma

sollicitation , l^oû £eo{/.évou om irpo<j-£eop.évou

(£scp.at ou •rcpoa-àeof/.oi , fut. £ewio[/.ai) : I|aoù

Xi7rapouvToç ou irpoG-XiTrapoûvTQç ( Xt7rape<o ou

irpoff-Xt7rapsw, ô, /ut. wko).

SOLLICITER, v. a. demander instamment,

aiTÉw ou ê^-airéû) ou 7rpoo*-aiTsta ou lir-atrew

,

â> ,
/uf . tîcw , acc. — quelque chose de quel-

qu'un , tî riva.
||
Presser de sollicitations , airew

,

w
, fut. r]<xù , acc. : XiTraps'w , w

,
/ut. nicco

,

acc. : Trpoc-Xnrapsw , £> ,
/uï. 'flatû , dat. Etre

sollicité par quelqu'un, 07ro tivoç aÎTe'o(/.ai ou

Xirrapéojxai, oûp.ai, /u«. vi8wro(/.ai.

SOLLICITEUR, s. m. euse, s. /. afaq-rucoç,

il , ov.

SOLLICITUDE, s. f. <ppovnç, t'Soç (tq) :

pipipa, yiç (-n). Être dans la sollicitude, iroXXà

fpovr^to , fut. t<jw , ou p.spi|xvào) , w
,
/ui. ïiaM.

SOLO, s. m. p.ovw£ia, aç (ri). Chanter ud

solo, [/.ovw&éo , £>, /ut. ino-w. Solo de flûte,

yevauXCa, aç (vi). En exécuter un, ji.ovauXs'w

,

&, fut. r]<j<ù.

SOLSTICE, s. m. Tpomi, yjç (^). Au sols-

tice d'été, 6wo Tpoiïàç ôepwàç. Solstice d'hiver,

7} ^SipLSpiVYl Tp07tn, »fe.

SOLSTICIAL, ale, arfj. Tpoîrixo'ç, r\, ov.

SOLUBLE, aaj*. àiaXuToç, i, ov.

SOLUTION , s. /. dissolution , décomposi-

tion, £taXuaiç, ewç (r\).
\\
Résolution, explica-

tion, Xûcrtç, ewç (tî). Donner une solution

d'un problème, to «pdSXwjta
D

Xû<o
,
/u*. Xuaco.

SOLVABILITE , s. f. r\ txavïi wpoç tïiv ex-

naiv oùaîa, a;.

SOLVABLE, adj. àHio^pecoç, a>ç, o>y ; txavo'ç,

, ov : Trpoç rnv ftcTtaiv euiwpoç , oç , ov. Caution

sohable , ô txavôç i-fyormç , où. Comme ils n'é-

SOM
taient pas solvables, oùx ougk aÙToîç lxTt««ç,

SOMBRE, adj. o-xoteivoç, ri , o'v (comp. oTepoç,

sap. otaTo;). Nuit sombre, r\ axoTeivri vûl*
,
gén.

vuxto'ç. Jour sombre, r\ àpaupà xal £u<i<pavT)ç

fyipa , aç. Bois sombre, r] axtspà uXvj , yîç.
jj

^u fg, oTupo'ç, iî, ov (comp. owpoç, «up.

oratoç-) : axuôpwwo'ç, o';, ov (comp. o'rtpoç, «wp.

otoctoç). Air sombre, oxuôptouta, aç ($) : oxu-

6p(OTOxcp.oç, où (ô). Avoir l'air sombre, erxu-

ôptûiràÇtù, /ut. acw : ctu^voc^w ,fut. ô.<t<ù. Prendre

un air sombre, toc? ô<pp£< ou to 7rpo'<TW7rov ou--

CTe'XXw
,

/u(. <rreXcû , ou au-oTraw , ta
,

/ut.

axacw. Quitter son air sombre, to Trpo'awirov

yjxXdtù , w
, /ut. yvX%a<ù , ou àv-tvip-t

, fut. âv-

>i<ja). Humeur sombre, p.eXa*yx°^'*» a? (^)^ Qui

a l'humeur sombre, p.eXa'Yx.oXixoç , ii, ov. Avoir

l'humeur sombre, ^iXa^oXocw , ô, fut. xaw,

Lancer de sombres regards, epri^ov è^-6Xiirfi>

,

/ut. ëXe^op.at , Aristphn.

SOMBRER, y. n. — sous voile, oXotç to-Ttotç

xaTa-5"ûo(Aat, /ut. S'uo-opi.at.

SOMMAIRE, adj. xe^aXoctw^ç , viç, eç. Dis-

cours sommaire , ô i^'nc^ Xo^oç , ou. Procé-

dure sommaire , eùôuàtxta , aç (•«). ||
s. m. xe-

«pa'Xaiov, ou (to). Faire le sommaire de, xe-

cpaXato'tù , w
,
/ut. waw , acc.

SOMMAIREMENT, arfv. xeçaXauo&ôç.

SOMMATION, s. /. wapa^eXia, aç ($) :

7rpoxXïsaiç, ewç (Vi). Sommation juridique, xX^atç,

ewç (r\).

SOMME, s. /. résumé, récapitulation, ad-

dition, xeçocXatov, ou (to) : xecpaXai'ct)p.a , aroç

(to). Somme totale, to ouvoXov, ou. En somme,

sv xs^aXat» , èizi xeçaXatw , ou simplement xe-

cpocXatov.
|j
Quantité d'argent, àp-yuptov, ou (to).

Petite somme , àp'YupiS'tov , ou (to). Grosse

somme , àp^upiov p-e^a , oén. p.e*^aXou (to) :

àp^uptou tcX-«ôoç , ouç (to) : àp'yupiou 0"yxoç , ou (é) :

•nroXXà y,p">î(i.aTa, o>v (toi). Lui ayant apporté une

grosse somme d'or, oTaôjxov xp^îcu jAs'-yav aÙTw

irpoa-evÉYxavTeç (-Trpoa-çe'pco
, fut. Trpoa-oûjw).

Somme, charge d'un cheval, çopTtov, ou (tô).

Bête de somme, uTCoÇû-pv, ou (to).

SOMME, s. m. sommeil, utcvo;, ou (o).

Faire un léger somme, uuvov xoû<pov Xa|x6avw,

fut. XityojAat. Dormir tout d'un somme , ow-

e^wç xaô-a6^a>, fut. euSflffto.

SOMMEIL, 5. m. uwvoç , ou (o). Pendant

le sommeil, xaô' uirvov. Dormir d'un profond



SON
sommeil, |3a6ùv uttvov xaô-eu£<D, fut. euôNîaw.

Se laisser aller au sommeil, U7rvw xaTa-<pépop.at,

/m/. xaT-evex6in<TO{/.ai. Paupières appesanties par

le sommeil , xk etç uttvov xaTa-C7r<ôp.eva jSXécpapa,

wv (xaTa-<77râw, S, fut. <j7ràaw) , I»mc. Lutter

contre le sommeil, Û7rvcjj(.axé<d , S>, /m*, raw.

Sommeil léthargique, xa'poç, ou (o). Être plongé

dans un sommeil léthargique, xapw fiaôei xara-

xpaTeop.at , oDp.ai
, /««. 7)6Tfiaop.ai , Baszï.

SOMMEILLER, y. n. utfvoco, w
,
/m^. toaw :

'!>7TV(ô<J<HO OU U-7TVWTTÛ), SŒTIS fut.

SOMMELIER, 5. m. rap'aç, ou (0).

SOMMELLERIE, 5. /. rap.sTov, ou (to).

SOMMER , v. a. xsXeûw
, fut. euaw , ace.

j| Sommer un débiteur de payer, tô xp"? e^-

îrpaaaw, fut. repaya).

SOMMET, s. m. xopucpui, rç (y) : àxpa,

aç (vi) : to àxpov , ou. Le sommet de l'Hélicon

,

axpoç 'EXtxwv , wvoç.
||
Au fig. Le sommet de

la gloire, yi oxpa £o1-a, viç. Être au sommet

des grandeurs , èv raïç àvciiTârw Ti|/.aïç xaâ-

éoTviJca (pa);/. de xaô-îorafAat, /lit. xaTa-o-ni-

«oj/.ai)

.

SOMMIER , s. m. bête de somme , ôrcoÇu-

ftov , ou (to).
H
Matelas, <jTpâ>p.a, aroç (to).

SOMMITÉ, s. /. àxpa, aç (Vi) : to àxpov, ou.

SOMNAMBULE, adj. xaô' uttvov TrXavw^evoç

,

», ov (partie, de îrXavâop.ai, wjacu, /m^. niao^ai)

.

SOMNIFÈRE , ao(/\ uîrvocpdpoç , oç , ov :

Û7rvo7roto'ç , o'ç , o'v.

SOMPTUAIRE, adj. Lois [somptuaires , oî

îrspi S"aicavïi(ji.àTWv vo'ptoi, wv.

SOMPTUEUSEMENT, ûrfy. rcoXuTeXwç.

SOMPTUEUX, euse, adj. «oXutsX««ç, vis,

s'ç (comp. s'orepoç, sup. eaTaTOç).

SOMPTUOSITÉ, s. f. TvoXuT&eia , aç (-h).

SON, s. m. àruit, ri^oç, ou (0). Au son

de différents instruments, uto 7ravTo£a7roïç rix°iç

op-^avwv, Hérodn. Vides d'idées, ils n'ont que

du son, xevot çpevwv, ïixou ^ [xeo-Tot état,

Plut. Rendre un son, »xs'«» &> /"*• «<™.

Répéter le son de, àyT-yi^é», w, fut. -«aw,

afat. Avoir le même son, urap-nxêw , 5, /m/.

SON, 5. m. ce çut reste de la farine, m-
rupov, ou (to). Pain de son, wrupÎTYiç, ou

(sous-ewt. àpToç).

SON, Sa, Ses, pron. possessif, afrrepoç,

a, ov. Le pfos souvent on tourne par de lui,

d'elle, qu'on rend par aÙTou , flç; où, ou 5i
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le pron. est réfléchi par lauTou, vis, ou, qui

peut se contracter auToû, riç, ou. Nous avons

VU son étoile, ei£o|/.sv aÙTOû tov àaTspa (el£ov,

aor. 2 de ôpaw , tô) , Bibl. Un chien ayant

VU son image , xûa>v 6eaaa|/.evoç tyiv sauTOÙ

sao'va (ôeâojAat, wp.at, /u(. ocaojxat) , Ésop. Elle

reconnut son fils , tov uîbv tov éaurîiç â'pw

("pWQ-Xto
, /uf. ,

YVtdO-0|Jt,ai).

SONDE, 5. /. — de marine, 3oXtç, t5"oç

(fi) : xaTaraipa-rciptot, aç (»). Jeter 1» sonde,

tyiv xaTaueipaTYiptav 3caô-tyj(Ai
, fut. xoeô-^naw.

|j

Sonde de chirurgien, pâx*), viç (ia). Sonde

creuse, xaôeTïip, iipoç (ô).

SONDER, v. a. — les mers, poXt£w,/u«.

tdto , ace. Sonder un gué , toû ico'pou àrco-

?reipao{iat , tt>p.at
, fut. ocao(i.at.

||
^n termes de

chirurgie, sonder une plaie, uyjXow, à , fut.

waw, ace.
||
Au fig. Sonder le terrain, -riiv

é5ov irpo-oTcoiTsw , ô , fut. ïiaw. Sonder quel-

qu'un , tivoç à7ro-7reipaofAat , w{iai
, fut. «ao

p.at. Sonder l'esprit des soldats , rïiç twv <iTpa-

tiwtwv pw^viç iretpav Xau.€avw , /u<. X"»i^op.ai.

Sonder son propre cœur, Èp.auTov è^-tToc^w

ou Soj«fi.àÇ<<> ,
/ut. aerw.

SONGE, si m. èvuicvtov, ou (to) : ovstpoç,

ou (ô) : au pi. oveipot, wv (ot), ou ôvetpaToc,

wv (Ta). Avoir ou faire un songe, Ivuirvtov

ôpoew , Qi
,
/u*. o^ofAat , Athén. Faire un songe

très-agréable, tq^îotw ovstp<«> <wv-6t|xi, /ut. éao-

p.ai, Luc. Quel songe croyez-vous faire? wotoiç

7rpo<y-^o*câç ôvstpaatv 6p.tXrioat (irpoff-ooxaw , S),

/u^. Taw : éfAiXsw, S», /ut. vîaw); Chrysost. En

songe, èv ôvstpw : xaT* ovap, ou simplement

ovap. Pas même en songe, pi£' lv oveipw,

^t/ién. : p.xT ovap, Plat. Paraître en songe,

ovap <paivo(i.ai
, fut. çavTnaop.at. Se montrer en

songe à quelqu'un, ovap tiv! icp-t<rra|/.ai , fut.

è7u-<rnio"G|i.ai. Voir en songe, ovap ou xaT' ovap

ôpaw , <Ô , fut. o^oftai, ace. : Iv-U7rvià^w, fut.

aaw, ace. Expliquer les songes, ovsipoTroXéw , w,

fut. iatù. Qui explique les songes, èvetpowo'Xoç

,

ou (ô) : ôvstpoxpînnç , ou (0).

SONGE-CREUX, 5. m. ôvsipoTOXoç, ou (ô).

SONGER, v. n. avoir un songe, ovetpwaaw

ou oveipwTTW , sans fut. : !v-U7r«âÇ&>
,
/ut. ào-o>

,

ace. Il songea qu'il se promenait, xaT ovap

Trept-iraTeiv è^o'xei (irspt-TraTew , w, /ut. ijoa) :

ê*oxs'<d, w, /ut. ^o'Ç&y).

Songer, réfléchir en soi-même, <ïX£Vrcjji.ai

,

/ut. axerai.
l|
Réfléchir à penser à, axoir«« t
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, fui. r,a(ù , ace. : îv-voém , 2> , fut. ïkw , ace. :

£ia-vog'o[/.ai , oùfxat , fut. iôacp.at , ace. : èv-fiupo-

uai, où>ai, fut. ifaof&i, ace. on £én. Songez

en vous-mêmes, axE'^aaÔE ow Ev-6'jp.YÎÔETE 7vpôç

Spraçç aÙTcù;. Lorsqu'ils songent aux dangers,

stwiSocv £v-8up.r,ÔÔ)(jt ïjgfcç xivSuvouç, Jsocr. Ils

songeaient à livrer bataille, îi-svgcûvto |Aax,Yïv

<r.»v -aTCTetv , P/u*. Us ne songeaient qu'à mou-

rir, {/.Yi^SV àXXo £7C-ET)f$£U0V 71 à7ro-ôvYÎa)cetv (ê-77t-

rr^cuw , fut. eu<ï« : àïro-ôvrla/cw , fut. 0avoùp.ai).

Songer à ses intérêts, tô <juy.-<pspov om rà cuji.-

cpï'pcvTa orxo7îs'w, w, /m/, vîaw. Le tyran songe

à ses intérêts, et le roi à ceux de ses su-

jets, o piv rjpavvoç to iauTOÙ au(/.-<pÉpov oxotteî,

6 £è ^aoxXeùç to twv àpxo|J>.sv(ùv , Jristt. Il faut

que vous songiez à vous , irpoa-injcet <rauToù

«7npi.sXeiav ey^iv (fy.«» f /"'• ^w)* ^e sms étonné

que vous n'y songiez pas, ôaujAxÇw 7rwç où

toùto Xoy"C? rcpoç asauTo'v ( Xo-^£o[/.ai , fut. iao-

{Aai) , Dém. Ne plus songer à une chose , tivôç

Xavôavo(/.ai ow Èi«-Xavôàvo{/.ai ,
/m*. Xyîocp.at. Il

ne songeait pas qu'il courait le plus grand dan-

ger, èXâvôave tov Êo^cctov xîvSuvov xtv^uveûwv

(Xavôavw, /m*. Xyio-m : xivSuveuw, fut. euaw). Il

le fit sans y songer , éXaôe toùto rcoicâv (7rotsw

,

ô, fut. viatù). Sans y songer, sans réflexion,

à7rspt<jx£7tTw; : stxTÎ : auTwç.

SONGEUR, s. m. êvu7ma<7T7Îç , où (ô).

SONNANT, ante, adj. xxcôv, oùo-a, oùv

(
partie, d'riyia , w , fut. vîo-a) ) : tq^vjtixo'ç

,

ni, o'v : yi£w3yiç, ri?, s;.
|j
Espèces sonnantes,

to 7irap-ôv àpppiov
,

gên. Trap-o'vTOç àp"yu-

pîou (rcap-wv, partie, de irocp-eip
, /«(. c'ao-

SONNER, y. n. ^ew, w, /««. Tn«ia>.
J|
Mot

qui sonne bien à l'oreille, to euçwvov pvi^a,

aToç. Qui sonne mal, to àcpoivov pyijjia.
jj

Sonner , en parlant des trompettes , xXocÇw

,

fut. xXà-^a>). — en parlant de celui qui en

joue, caXîviÇw
, fut. rfi<ù.\\Jufig. Faire sonner

bien haut, vanter outre mesure, xo^â^o)
, fut.

acw, ace. Faire sonner sa naissance, sVt tô>

fEvEi xauyaop.cu , û{/.ai
, fut, Yio-op.ai , om |/.£"ya-

Xau^sw , <*>
, fut. tjo-o.

Sonner, v. a. — la cloche , x<«>£&m'£6> , fut .

iao). — l'heure , ttiv <»pav aYij/.aîva> , fut. avw.

U Sonner la charge , rk* e<$>o£ov oYip.aîvw , /uf.

avô>. Sonner la retraite, to àvaxXYjTtxôv cr/i-

p.a(va>. Dès que la trompette eut sonné , w;

ioYÎp.yivi (oor, de <jr(p.aîvw) : wç i<t£km«fit (aor.

SOR
de aalmfo, fut. l-fiai). Dans ces dernier*

exemples le verbe est impersonnel.

SONNERIE, s. f. y.<ù$mtç
y

wv (oî).

SONNETTE, s. f. Mm, «voç (o).

SONNEUR, s. m. ô xcùSamÇwv , ovto;. Son-

neur public, xcoàcùvcçopoç , ou (6).

SONNEZ, s. m. /e double-six au jeu de

dés, h xwoç , ou (sows-ent. ^ôXoq).

SONORE, adj.
fypàyç,

viç, eç : xx,r'TtX0'Ç

»

tÎ, o'v : p/ws souvent Xap/irpoç, a, ov [comp.

o'TEpcç , swp. oVaToç). Voix sonore , v\ Xap.Trpà

cpwwî, Hç.

SOPEUR, s. f. voyez Assoupissement.

SOPHISME, s. m. «çi'crpa, aTO? (tô).

SOPHISTE, s. m. aocptaTTÎç , ou (o). Être

ou se montrer sophiste, goçicteum , fut. £Ûaw.

SOPHISTIQUE, adj. aoçiaruwç, >î , ov.

SOPHISTIQUER, y. n. aoçioreû» ,
/mï.

£Ùa«.
|j

y. a. : oocpt^ojxat
,
/«f. îaop.ai , ace. So-

phistiqué , ée , <j£o-o<ptapt.£voç , V) , ov.

SOPHISTIQUERIE , s. f. aocpi<jT£Îa, aç (ti).

SOPHISTIQUEUR , s. m. ao<pt<mr;«, où (o).

SOPHRONISTE, s. m. maçpoviana; , où (ô).

SOPORATIF, r?E , ou Soporifère , adj.

uirvowoto'ç , o'ç, ov : uruvoçopoç , oç, ov.

SOPOREUX, euse, adj. xap<>m>coç, tî, ov.

SOR, adj. m. voyez Saure.

SORBE, s. f. fruit, oov, ou (tô).

SORBIER, s. m. arbre, oa, aç (f) : oyi,

Yiç (*). Fruit du sorbier, oov, ou (to).

SORCELLERIE, s. f. pa-pa, aç (tî) : <pap-

u.a)C£ta , aç (tq).

SORCIER, s. m. p.oqoç, ou (ô) : (pappuwuç

,

£wç (ô). Sorcière, s. /. çapp.ax£ÛTpta, aç (y).

SORDIDE , adj. puirapo'ç , a' , ov (comp.

wT£poç, swp. wTaToç) : fXiajtpoç, a, o'v (comp.

oT£poç, s«p. oTaTo;). Gain sordide, aîa^poxÉp-

5"£ia, aç (i). Qui fait ou procure un gain

sordide, aîoxpojcEpS'vîç, r'ç, eç.

SORDIDEMENT , adv. purcapœç : -yXioxpûç.

SORNETTES, s. f. pi. «pXuapîa, aç (i).

Dire des sornettes , cpXuapoXo^Ew , « ,
/«e. *i<j<d.

Ne débiter que des sornettes, woXXn» çXuaptav

<pXuap£co, û, fut. rîaw. Conteur de sornettes,

(^XuapoXo-yoç, ou (6) : cpXuaÇ , axoç (6).

SORORIAL, ale, adjj, à^£X<pi>coç, tî, o'v.

SORT, s. m. fortune, hasard, tû^» ?W

(ri). Coup du sort, tô àrcô tvïç tû-^viç <yup.-ëâv,

ocvtoç [partie, aor. de au(Jt.-êaivw). Sort du com-

bat , x Tri; [/.a'y.viç tû^vi, »î. Déplorer son sort,
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ri)v rû^r.v èô*ûpop.at, fui. upoùj/.at. Être content

de son sort, tx Û7r-apxovTa aré^(ù ,fut. arep^co,

ou <rya7rato, w, /î«*. xatù. Être maître du sort

de quelqu'un , atoTïipîaç tivo; xûpto'ç eîlu
, fut.

i'o-o^at.
J|
Destin, jxoïpa, aç (•«). Arrêt du sort,

v) et|xapp.svYi, yiç : -h Kz-Kçiùu.ivri , r,ç. Tel est l'arrêt

du sort , oûtwç si^aprat ou irs'irpcorai, verbes im-

personnels.

Sort , tirage au sort , xXvîpoç , ou (ô). Tirer

au sort, xXYipo'c|/.at , cZpxi
, fut. wacaai , ace.

Lorsqu'on eut tiré au sort , xX^npou •yEvoj/.E'vou

(-jîvo(ji.at
, fut. •ysvrcrop.ai) . Obtenir par le sort,

Xoc-^avw
,
/uf. XvféofAat , ace. Magistrats créés

au sort, oî rà; àp^àc Xa^ovreç (partie, aor.

2 de Xa-^avw ) , ou simplement oî xarà

xXïipûv ( sous-ent. âp^ovTE;
,
partie, d'ap^w

,
/m*.

Kp^O)).

Sort, sortilège, (iaerxavia, aç (vi). Jeter un

sort sur quelqu'un, xtvà paoxaivu
,
/u*. avû.

Sort, capital d'une dette, àp^alov , ou (to).

SORTABLE , adj. twnfàeioç , o;, ov (comp.

«TEpOÇ, SW/Î. OTflCTOç).

SORTE, s. /. espèce, eTSoç , cuç (to) :

•yévoç, ou; (to). Il y a deux sortes d'hymnes,

fort Tratâvoç Sùo etôty , Âristi. De même sorte

,

éftbeilt'ç , vîç , eç : ôpofevr'ç , ifc , é; : ojaoîo;
,

a , ov. De toutes sortes , iravToîo; , a , ov. Us

employèrent toutes sortes de prières, iravToîct

s-ye'vovto £ecjaevoi (-po|/.at, fut. fEV«<iop.at : Séo-

|».ai
, fut. Simo^ai) , Hérodt.

Sorte, manière, too'woç, ou (o). De cette

sorte, toDtov tov Tpo'7rov. En quelque sorte,

îrâç : Tpo'Trov Ttva : ttwç, adv. enclit. D'aucune

sorte , où&xpiwç. De sorte que , «o-te , infin.

Je fais en sorte qu'il vienne , piXEt
(
u.ot

07ïwç ÈXsûo-ETat ou ÉXÔ71 (Epx.ofJt.at, fut. èXeÛco-

jj.ai). Faites en sorte qu'il n'y manque rien,

ffipOVTlÇs JAIÔ Tl S" ET! («ppOVTl'CtO
, fut. i<S(ù l §"£1,

fut. Sèriau).

SORTIE, s. f. ê^oSoç, ou (/!). Qui n'a

pas de sorti-e, âvéÇoSo;, o?, ov.
||

Sortie des

marchandises, ««popa, à; (i) : IwtopW, ifc

Cw)-
Il
Sortie des assiégés, ÈçoppLYxrt; , ewç ft).

Faire une sortie , IÇ-op^a© , â>
,

/wf. yj<jw.

Repousser une sortie, tyiv tûv iroXsp.îœv opp.yiv

«iro-xococpau, fut. xpoûo-oixai. \\Jufg. Faire une
sortie contre quelqu'un, /e réprimander, nvî

l7n-çepop.ai, /u*. sw-EV8x0i5ac|x.ai, ou èiri-TrXricccù

/Mf. «XtÇw.
||
A la sortie de l'enfance, à«ô

«ai^iiaç : eùôuç à™ waî&ov. A la sortie de
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l'hiver
,

çOïvovtoç %$* toù ^Eipivoç (<pôîvG>
, /««.

(pôîaw).

SORTILÈGE , s. m. p.aTEÎ« , aç (Vj) ;

tpapp.axsta, aç (Vj). Sortilège contre quelqu'un,

pacxavia , a? (y)).

SORTIR, v. n. |Ç-ep^o(Aoct
,

/wf. eXsûso-

[i.rf.i. — d'un lieu , to'ttgu ou èx to'ttou. Sortir

précipitamment, 1^-opp.aw, &
, fut. ti<to>. Sortei:

d'ici , àîr-a^E ( impér. d*àir-â-YW
,
/uf . oé^w )

.

Faire sortir d'un lieu, to'wou ou iv. to'wou

È5t-6aXXto
, fut. €o.Xw , ow eÇ-EXaûvo

, fut.

eXaaw , ace. Faire sortir de prison , tgû S'sffjx&i-

TYipt'ou âcp-îrp.i, fut. àç-wrto , ace. Sertir au-

devant de quelqu'un , tiv! aTr-avrâw , w

,

/u!. avTïîo-ofAat.
||

Sortir de l'eau, i\ u&xtoç

àva-S'uojxat
, /«?. 5ûo"op.at.

||
Sortir de table

,

{y. tîîî Tpairs'^Yi; ou Ix toù" ^eÎttvcu àv-iaTa^at,

/«ï. àva-oT>io-o[j(.at. Sortir de maladie , èx

vo'o*ou , i^ àaôsvEtaç àv-îcTa[xat
, fut. dcva-orri-

acpLai , ou Èp.auTov âva-Xap.êavo), /«/. X^o^sd.

Sortir de danger , toù xtvSuvou àTr-aXXocaaop.ou',

/«f. aXXa^o-ojAai. Sortir d'une charge , tyiv

àpXYiv awô-T^Ijiraci
,
/wt. àTro-ôvîacfjLat. Sortir de

son sujet , de son naturel , tgù* Xo-^ou , rîk

^û<j£û)ç Èx-Saîvw
, fut. Gyjao|Aat. Il n'était pas

sorti de cette affaire à son honneur, xaxw;

toù •rcpoc'yp.aTo; àTr-ïiXXaxTO (plus-que-parfait

passif d'à7r-aXXoca<TW
, fut. aXXoc^w).

Sortir, naître de, "pojjt.ou
,

/mé. «y£vin'(70(Aat.

— d'une maison illustre , è>c Xa^poû ^e'vouç.

Sortir de bas lieu, IÇ àcr'p.cu èM®*
p

«jcyova

(
par/", de "pop.at) ou eijiî

, fut. Effo^at.* Sorti

des dieux , oVrrl ôewv wv , aén. ovroç.

Sortir, jaillir, Èx-^E'pojxai
,

/u<. è^-evex ^-

(jo{Aat , Ix , ai>ec /e oén. Le sang sortait en

abondance, eupa. tcoXù è^-e^e'peto. Sortir avec

impétuosité, Ê*-pYÎ<j<70|Aou, fut. b$yfiêSfâi. Faire

sortir le feu d'un caillou, U toù x^l5€°5 T0 ^P
U~bXiS<ù

, fut. ÔXtyw, ou Éx-xpoûo)
,
/«f. xpcûcjw.

Sortir, f. a. /aire sortir, Q-dfyà , fut

fâjtù , ace.
||
^u fig. Sortir quelqu'un du

danger, toù jcivSuvgu nvà l^-a'-yw, fut. âlio

,

ou à7r-aXXocaa6)
,

jftt/J aXXa|w.

Sortir , 5. m. Au sortir de , il ou airs

,

gén. Au sortir de table, àno zH; Tpaire'Cv)?. Au

sortir de l'enfance, ùko waïfîuv. Au sortii

de cette charge, cctto tyî; apjQQ? Tau'-rriÇ.

SORTIR, v. a. obtenir, avoir en partage,

Xa-^ocvu
,
fut. X«Ço|i.at , ace.

||
Sortir son effet,

â7rc-TEXE'o{A«i , oùp.at, fut. TeXeGÔr'GOuat.
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SOT, Sotte, adj. pipoç, a, ov (comp.

©Tepoç, sup. o'tixtoç) : àSsXTspoç, a, ov : ioXt-

ôtoç, oç ou a , ov : àvoVroc ou àvatcôyiTOç
,

oç, ov. Être sot, àvoTvrwç fyw , fut. é£g>.

On ne peut rien imaginer de plus sot

,

toùto •jrâaav àvotaç uirEpëoXriv (yzi. Nous crois-tu

donc assez sots, outcoç EÙviÔEiç Vi^âç vojjuÇelç

(vop.iÇw
,
/m*. î<t(j>)

;

SOTTEMENT, adv. p.capwç : àvo7ÎT<oç."

SOTTISE , s. f. manque d'esprit , jAwpia

,

aç (tq) : àêsXTEpta, aç (iâ) : tqXiôio'tyiç, yitoç

(«) : àvoyiata , aç (Vi) : àvataOyicrta , aç (in).

C'est une grande sottise de dire, iroXXri [/.wpta

Xe-pv. Faire des sottises, (xwpat'vw
, fut. avto :

vîXtôià^w
, fut. àaw. Dire des sottises à quel-

qu'un, Tivà Xoi^opew, <ô ,
/m*. tÎ<jw.

SOU , s. m. pièce de monnaie , oGoXo'ç
,

où (6). Qui ne yaut pas un sou, cùSï o€oXoù

a1-ioç , a , ov. Je n'en donnerais pas un sou

,

tout' oùx àv ôêoXoù wpiaipiv (67rpiap)v , aor. 2

vrrèg. d'àve'oj/.ai , où|xai).

SOUBASSEMENT, s. m. 0a«ç , ewç ft).

SOUBRESAUT, *. m. ûiroo*st<j[/.oç , où (6).

Faire un soubresaut , àva-Tcyi^aw , S> , /u*.

Wffw : àva-axipT<xa> , 5
, fut. Tacw.

SOUBRETTE, s. /. ÔISpa, «s $).

SOUCHE, s. /. tronc tfun arbre, <rré-

Xtyoç , ouç (to).
Il

Origine d'une famille ,

p£a, viç (iq).

SOUCHET, «. m. plante, xûmipoc, ou (o).

SOUCI, 8. m. inquiétude , çpsvnç , $oç

(Vi) : p.6ptpa, vjç (io). Être rongé de soucis,

Taïç «ppovTto-'.v 1)6—Tvîjcojxat
, fut. Taxiâffojxai.

Causer du souci , [/.épipav Tivt ep.-7rot£tù , w

,

/ut. viaa). C'est là le moindre de mes soucis,

toutou pi wuora |xsXei
, fut. {/.sXTjffsi. Sans

souci, à^ppovnç, tç , t, gén. t£oç : à^po'v-

TtaTo;, oç, ov. Être sans soucis, àcppovTtcrrtoç

«Xw » /a*. eÇw. Sans-souci, nom propre ou

sobriquet , oùxaXs'-pv , ovtoç (o).
||

Souci ,

/leur, xaXxvi, tic ft).

se SOUCIER, v. r. çpovTÎÇw
,

/uf. taa>,

oen. Se soucier peu, ôXt^copsw , w, /uf. vîo-w,

oén. : àp.eXéo> , â> ,
/m*, vîaw , ^én. : où çpovTiÇa>

,

oXtfov cppovTÎ^û»
, Ppa^ù ou Ppaxs* cppovTiÇo, gén.

Se souciant fort peu de leurs invectives
, f>pax,£a

çpovTtÇwv auTwv Jtata-ëowvTWv (xaTa-êoaw , â>

,

fut. eor.aop.ai), jP/u*. Je me soucie fort peu

de cela, où p.oi j^éXei toutou : oùS'év p.oi toutou

j«'Xei, /«t. (/.eX^o-ei. Ne se soucier de rien,

sou
•rcpbç âiravTa ou éVi -rcâo-iv ou simplement itocvt*

à^iacpopsw , w, /m*. Yiaw : jto'vtwv à<ppovTÎoTwç

e^w
, fut. e£g>.

SOUCIEUX, euse, adj. cppovTtorixoç , ii,

ov : 7roXup.s'pt|i.voç , oç, ov. D'un air soucieux,

CppOVTKTTtXÛÇ.

SOUCOUPE, s, f. UTCoapaTïipiov , ou (to).

SOUDAIN, aine, adj. aîcpvî^toç ou l^ai-

<pvîS"ioç , oç ou a, ov : -rcpo'o-çaToç , oç , ov.

SOUDAIN, ou Soudainement, adv. at«pvi5to>ç :

s^aicpv^ç : a<pvw.

SOUDAINETÉ, 5. /. to «poaçaTov, ou.

SOUDER , v. a. xoXXaw , ô , fut. «aw

,

ace. Soudé , ée , xoXXyito'ç , ri , o'v.

SOUDOYER , v. a. p.icôo'ojxai , oup.ai
, fut.

(ùcro{Aai , ace. Être soudoyé, [xtaOoçopsw , «,

/«(. t]g(ù. Soudoyé , ée
,

p.ioôwTo'ç , r] , o'v.

SOUDURE, s. /. action de souder, xo'X-

Xyio-iç , ewç (•«).
||

Ce qui sert à souder f

îto'XXa, nç (-h).

SOUFFLAGE, s. m. <pù<n)<jiç , cwç (r).

SOUFFLE , s. m. ^vsù|xa , aTOç (to).

Souffle de vie , to Çwtwov irv£ùy.a , aToç.

N'avoir plus qu'un souffle, oXqov 7rv£û>, fut.

7rv£Ûao{Aat. Rendre le dernier souffle , Ta

T£X£UTaîa àva-wvÉw
, fut, irvEÛofojxat. Jusqu'au

dernier souffle , eîç Io^octyiv àvotirvoiiv.
|J
Au

moindre souffle de vent, *àv pxpbv irveucv;

(subj. aor. l er de irv£w).

SOUFFLER, v. n. revétù, fut. irvEÙ<7op.ai.

Le vent du nord soufflait avec violence,

fSopEûCÇ c^oS'pbç £xv£t. Souffler sur , £7ri-irv£w

,

dat. Souffler dans, Ija-wvéw, dat.
J|

Haleter,

respirer avec peine, ào-Ô^aivoi
, fut. avw.

||
Ne

pas souffler , ne pas dire le mot , -ypùÇw

,

fut. -ypù^w : où5s «YpûÇat ToXp.ocw, w, fut. r\a<ù.

Souffler , v. a. çuaaw , £>
, J"ut. xaw

,

ace. — le feu , to wûp. — la lampe , ttiv

Xap.7m£a, Jristphn. ^ Au fig. Souffler la dis-

corde , TYiv o-Tao-iv ocv-ocitto)
, fut. âty(ù.

Souffler le froid et le chaud , ix toû aÙToù

<rrc'p.<xTo; Ô£pp.ov x.cà ipu^pàv wvé'td
, fut. imu-

aojxat. Qui souffle le froid et le chaud, qui

lient deux langages contraires, ^qXwaaoç, cç, ov.

Souffler un orateur, lui suggérer ce qu'il

doit dire
t

tivi ti ûtc-oqop euw, fut. euo-w.
||

Souffler des témoins , les suborner , p.ccpTupaç

Tvapa-axEua^w ,
/u/. ào-w.

Souffler à quelqu'un son argent, le lui

enlever , àp^ûptov tivoç à7ïo-|xù<7o-a) ,
/uf. p.6^«.
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SOUFFLET, s. m. — pour le feu, «puera,

nç (r\).
||
Coup sur la joue, pâîrKjp.a , aroç (xb).

SOUFFLETER, v. a. païuÇo, fut. taw, ace.

SOUFFLEUR, 5. m. celui qui souffle le verre ,

Un métal, o tyiv uaXov, Ta p.EToXXa ^uarcov, wvto;

[partie, de <puaato , S>
, fut. wu).

||
Ce/ut qrwi

souffle un acteur, etc. o u7r-a*yop£u«v , ovto;

(partie, de Û7r-a*rop£uw, /aï. eûo-w).
||
Énorme

cétacé , çuavirvip , ïipoç (c).

SOUFFRANCE, s. /. àXpâwv, oveç (^) :

o5"ûvv3 , tç {-h)' Une éternité de souffrances

pèsera sur les méchants , tgîç xaxolç àx-ycivôç

q aîwv l7rt-X£(aeTat (È7u-x£i{/.at
, /«*. xstffojxai).

SOUFFRANT , atjte , adj. ^ui soà^F« ,

âX^wv, oùcra, oùv (partie. <fàX-yé» , (à, fut. viato).

}J
Endurant, patient, âvex-ixo'ç , •« , o'v. Qui

n'est pas d'une humeur souffrante, Suo-oîvexto;

ou ^uaavaa^ETOç , oç , ov.

SOUFFRIR, v. n. éprouver une douleur,

àX^Éco , ci, /«/. t
( (jw. — à la tête, t«v x£<pa-

Xiiv. Souffrir des maux de ses amis, to"; twv

çîXwv xaxoîç àx^sw , 5>, L'armée souffrait beau-

coup du froid, r) orpanà û-tvô yjziy.&oç sra-

XatTCwp£t (TaXai7rap£6), Si, fut. t]g<ù).
|]

Res-

jewrôr du mal , éprouver du dommage , xaxwç

nxayo) , ou xaxo'v u ndayjù
,

/u/. raio-op^ai :

xaxoiraôs'o , S>
,
/ut. ino-a).

||
Souffrir des sot-

tises de quelqu'un , -rtiç Irspou cpXuaptaç xaxo'v

u à-jvo-Xauw , /uf. XauaotAcu. Souffrir des dis-

sensions des autres, uw* àXXwv £t£c<jTaTouvT<ov

pXâVrofjiai , fut. 3Xa€ïiac|Aat. Les fruits souffrent

lorsque, {3Xâ7rrovTat oi xapirol ôrav, su6/.

Souffrir, 16, a. éprouver, ndayw, fut. wei-

<rop.ac , ace.
||
Supporter , ôtco-{j.svcù

,
/u*. p,svô>

,

ace. : &<p-{crrap.at
,
/m*. u7ro-<mfi<jop.ai , ace. :

âv-£'x,op.ai, /m/. eÇo^at, ace. Souffrir tous les

dangers pour acquérir de la gloire, toùç xiv-

5uvouç ûirÈp toû XaëEtv £o1;av Otto-(ji.s'vco
,
/uf.

xevw. Souffrir les paroles, l'insolence de quel-

qu'un, toùç Xo-jouç, rhv àoe'X^Eiàv Ttvo; utco-

u.8vw. Il souffrirait tout plutôt que de m'a-

bandonner, iravra p.âXXcv r) èjii Trpo-Éaôai utto-

jfcetvetev av (7rpo-ie[/.ai
,
/ut. trpo-YiaojAat,

||
Souf-

frir un refus, tyiv àpvvia-tv ucp-io-Tajxai
,
/ut. û-rco-

anâaotxat. Souffrir la faim, la soif, tôv Xtp-bv,

TTiv Jtyav xapxEps'û) , w
, fut. viaoù. Souffrir

avec peine, x*^£1™s ou PapE'w; cpÉpa>
, fut.

cîaw, ace. Il souffrait avec peine les injures,

XoXeiïw; jtyeps Xoi<5opoû{jt.£voç (Xoi^opÉca , û
,
/ut.

îow). y Admettre, comporter, h-8i%op.a.i
,
/ut.

sou 887
^£^op.ai

, ace. L'affaire ne souffre pas &,

retard , où^sjjûav àvaëoXviv to wpâ'ma êv-

Séy^rxi. Cela ne souffre aucune difficulté ,

où^sv ÈtATro^aiv (sous-ent. iari).
||
Permettre, con-

sentir , au^'-^topsco, ci, /m/, vîotù , occ. : emj-

TpÉTTo)
,

/u*. rps'^w , ace. Souffrez que je

fasse , £cx {/.e ou âcp-65 p.e ttoieiv (laco , 5>
,

/u£. Êàarû) : àcp-îritAi
,
/ut. àcp-inaw : îroiÉw , w

,

fut. 7Î<jto). Je ne souffrirai jamais qu'on l'in-

sulte en ma présence, où {/.titote tgûtov XoiSc-

pEtaôat sacrci) Trap-wv (Xot^opEo) , û
, fut. r]a& :

TCocp-EtfAt ,
/u*. E'aotxat).

SOUFRE, s. m. Oetov , eu (to). De la

nature du soufre, ÔEuo&n;, r,ç , eç.

SOUFRER , y. a. Ôeio'w, <ù
, fut. âo<ù, ace.

SOUHAIT, s. m. eù^vî , «ç (•«). Former

des souhaits injustes , àSUax; ri Eiîxotxai , fut.

Eu^ofxat. Yoir ses souhaits accomplis, ttis eùx^î

Tu-^avco, fut. TEu^ojxat. A souhait, jcait' eù^viv.

Réussir à souhait , xarà "pûp,v wpo-x.wp
£(d

»

â> ,
/ut. "»î<JO

SOUHAITABLE, adj. sùxtoûoç , a, ov.

SOUHAITER , v. a. eûxojxxt , fut. tSÇ^at

,

ace. Je souhaiterais volontiers, àw|flR|xv»v av,

ace. Il souhaite d'être riche, Êu^ai irXou-

teïv (tvXoute'u, w, fut. tictw). Souhaiter que les

plus grands malheurs arrivent, EÛ^oy-ai to"

xoextara ^evEaSat (-^ivo|xat
,
/u<. •y£vrl(Top.at). Sou-

yen( on tourne par désirer, ÈTa-ôui/ito , 2>

,

/uf. r\<j<ù, gén. : èpE'-yoïxat
,
/uf. opÉ£oj/.ai, g^én. :

Ècp-Î£p.at, /ui. 1^-rîaopt.at
,
gén.

\\
Souhaiter du bien

à quelqu'un, àp.ôa tivi Eux, !** 1
» fut. su^o—

pat. Ils lui souhaitaient toutes sortes de pros-

pérités, su^ovto aûr« ^oXXà xat à'yaôà. Sou-

haiter du mal à quelqu'un, ^Eivà xaroc tivo?

xar-EUxc^ai : t^Eivà tivi ETT-apàc|xat, w|Aat,

fut. a<iop.ai. Souhaiter le bonjour à quelqu'un ,

Ttvà àcrcrcx£op.at
, fut. àaotxai.

SOUILLE, s. f. lieu où se roule le san-

glier, xuXivW9pa, aç (ri).

SOUILLER, v. a. p.tatvw
, fut . avê>, ace:

p.oX6vw
, fut. uvw, ace. — ses mains de sang,

X,£Ïpaç atjxaTt. ||Main souillée d'un crime, x£
'P

pKpi&afaton , «Ç (^) '- X£
'P

*TC° To3
^P°'

vcu
K-
iaP" '

xç '•«). Se souiller d'un meurtre ,
paiçovew

,

w, fut. fou.
l|

Souiller sa gloire, to xXeV,

aÎGxûvw s
/u*. uvw, ou xaT-EXÉ-^w

,
fut. eX^w.

SOUILLURE, *./. pXuojAoç, ou (0). ||
Aufig.

x6{ayi , ïjç (a) : XwSyi , r(ç (^). Laver une souil-

lure, tyiv XwSyiv à7rc-Tpîêo|Aat , fut. rptyopat.
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SOUL, Solle, adj. rassasié , IprXewç , w;,

wv , avec le gén. Être soûl d'une chose,

tivo; a£viv exw , fut. ££co.
}|

Ivre, pris de vin

,

jiisOuaoç, >j, ov. Être SOÛl, pOûca
,
/m*. û<tw.

||
Sues*. Prendre d'une chose tout son soûl

,

!jx-ir£ivXap.at
,
/m*. èu.-7rXïiaÔ7icop.at , oén. : ip-

cpopso^at, oû|xat
,
/u*. ïiarop.ca, gén. : xcpEvvufxat,

/uf. jcopeaôriao|ji.ai, gén. Boire tout son soûl,

èç xo'pov 771VW
,

/?<f. iriop.ai.

SOULAGEMENT , s. m. xoû<pi<jp.a , octg;

(to) : àva^uxiQ , rç (ïi) : paarcivYi , rç (x). Don-

ner du soulagement, xou^iÇw, /a*, ico, ace. :

àva-ij^to
, /«*. ty\>l<à , ace. Il éprouve quel-

que soulagement dans sa douleur, e^ei ù |3ou-

xo).yi[iift ttî; Xutvy;ç {jiyjtà
, fut. fljw), Swfd.

SOULAGER , y. a. xouçtÇw ou è7n-xouçt£cû,

/wf. îaw, ace. Il soulage en grande partie

leurs peines, to 7tXeÎ<jtov rïi; aùrwv <ju[/.cpopâç

im-xouçîÇei. On est soulagé de sa douleur

quand elle est partagée par ses amis, xou<pî-

ÇovTat 01 Xu7vouj/.£vot auv-aX^ouvTtùv twv cpiXwv

(cuv-aX^e'w, &>, fut. niaw), ^fris/t.
||

Soulager

les pauvres, les secourir, toî; aTu^ouciv èir-

ocpxÉa) , w
, fut. apxe'aw.

SOULER, v. a. rassasier, l|*-ftwrXifif*.i, /a*.

s^-itXtÎcw , acc. : xaTa-xopÉvvup.i
, fut. xopÉaa)

,

ace. — de quelque chose , -rtvo'ç.
||

Enivrer,

fAEÔuaxw , fut. p.686a(o , acc.

SOULÈVEMENT, s. m. action de soule-

ver, d'élever, apaiç, ecoç (x). ||
Action d'enfler,

de grossir, emxpmç , ew; (ri) : o-^xwciç , ewç (r).

Soulèvement des flots , to tâç OaXaaaY); olfya,

a.Toç.
J|

Insurrection, àvaoTaatç, ewç (^) : <rraai;,

tw; (iq). y Soulèvement de cœur, envie de vo-

mir, vauTia, *{(«). En éprouver un, vaunaw,

w, fu*. àaw.

SOULEVER , v. a. lever, élever, aîpw
,
/wf.

àpû , acc. : xou<pîÇ<o ou àva-xcuç^co
,
/m*, tato,

acc. — de terre, ex pis ^fo. Se soulevant sur

son grabat, Ix tou cxi^tvoS'iou Iowtov àvoc-cpspcov

(àvcc-cpepw, /af. àv-ciaeo). Soulever la tête,

Kva->iU7rrM
, fut. xû^w.

||
Soulever les flots de

la mer, ttiv OaXaacav o-yxoco , £>, /u<. coaw.
||

Soulever le cœur à quelqu'un, àaviv tivi «ap-

*XW » /l'A £^w : vauriâv Ttvà hvoiio* , w
, fut.

Yisoi. Qui soulève le cœur, àaw&vjç, r,;, e? :

>auTt(ô^ç, viç, e;. || Soulever d'indignation, IÇ-

tar/ip
, fut. iy.-ax-na(ù

y
acc.

||
Être soulevé din-

dignation, e!|-tarap.ai ou èf/.auToÙ èÇ-t<rrap.»:t

,

/m*. tx-ar-fl<ïO{it.at : àpcvoaTîw
, S), /itf. v?aa). jj

SOU
Soulever les peuples contre l'autorité légitime

,

tô>v ou olizù twv $txaîa>ç àp^o'vTtùv touç âp^o-

fAÉvou; à<p-t<rr/ip.i, fut. àiro-oniata. Se soulever

contre, È7rav-îorap.ai
,
/uf. èVxva-arno"0{ji.ai , daf.

SOULIER, s. wî. v>7ro'5npi.a , aToç (to). Pe-

tit soulier, uiroS'yîjjt.otTiov , ou (to). Soulier trop

grand pour le pied , Û7ro£/(p.a ûirèp tov wo'£a

6'v, gén. 6'vtoç. Mettre ses souliers, ûîro-^éo-

p.at
, fut. $-ri<sopxi.

SOULIGNER, v. a. OTvo-arl4u.£io'o{i.ai , où^at,

fut. waofxai , acc.

SOUMETTRE , v. a. uTro-Taaacù
, fut. tocÇw,

acc. : ÔTro-SâXXû) , /uï. €aXw, acc. — à quel-

qu'un, Tivî. Soumettre des villes à son em-

pire , tocç wo'Xeiç û-ir' è^ocutû xoteoy-at , cûj/.ai

,

fut. ngàpà.i. Soumettre les ennemis, twv tto-

X£|xt'tov xpoo-e'w, w
,
/u<. xctw. Se soumettre à

quelqu'un , £j/.a\)To'v tivi û^o-râao-w
, fut. toî-

£w , ou ûiro-GàXXw
, fut. &xXâ>. Il se soumit

au pouvoir des Thébains , ÛTr-é&xXev ixuzh

(pe'pwv 0-/iëaîotç (u770-êàXXw
, fui. €aX5> : ^epto

,

fut. otaw). Se soumettre à une peine, àtxviv

Ot:-£xw, fut. ù<p-£'£w. Se soumettre aux plus

terribles châtiments , tyiv layârw Tt^wptav î»7ro-

o-^eïv ^ouXcpi.at
, fut. 3ûuXriaop.ai. Ils espéraient

que tous les Grecs seraient soumis à leur em-

pire, YiX7na&v TvavTaç touç "EXXïivaç ucp' iautoîî

EOECÔStl (ÈXTVt^W
,

/l/t. î<J(0 .* £IJXI ,
/«t. £O0p.ai).

||
Soumis , ise , sujet , assujetti , evo^oç , oç , ov

,

avec le dat.
||
Soumis, ise, obéissant, eùtteiGtqç,

inç, e; (comp. e'<rr£po; , sm/j. ÉaTaToç). Être soumis,

eurretôeaj , â> ,
/h*, rew , rfat. : ir£tôap^£« , 5>,

/uf. iâ<T&) , dat. : ir£Î6&y.at
, fut. irEia8ïiaro

(
u.ai, daf.

SOUMISSION, s./. £Ù7T£Îe£ia, a; (x). Avoir

de la soumission pour quelqu'un, tiv! eù-

7T£IÔ£(i) , <ù
t fut. rt (J<à , OU EÙTTEtôWÇ tyjà , fut. &,<à.

SOUMISSIONNAIRE, s. m. Ip-yoXâSoç, ou (ô).

SOUMISSIONNER, v. a. ÈppXaSew, £>

,

fut. riG(ù , acc.

SOUPAPE, 5. /. -rXwaciî, i^oç (x).

SOUPÇON, s. m. ÛTTO^'a, aç (r,) : utto-

vota , a; (yi). Donner du soupçon, ÛTro<|/t'av

£ja-itoi£6), â>
,

/wr. xaw. Donner lieu à de

justes soupçons, àixai'u; xo.t' £p.auTcu ÛTiroWa*

xivéto , tô
, fut. vîaw. Éloigner de soi tout soup-

çon , 7k0ppa> t^ç U7ïû4aa; è|AauTbv notÉw, w, /«ï.

rta(ù. Sa vertu est hors de soupçon , ûiro^tav où

5(top£Ï aÙTûù tq àpeTvi (y^topEa), w, /wt. tÎjw).

A l'abri de tout soupçon , èl-o jrâo«; uîro^t'aç.

Qai «si à l'abri du soupçon, dhÛTroirroç, oç, w.
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SOUPÇONNER, v. a. âir-OTTTêûw

, fut. eûaw
,

ace. : û?ro-voe<0 , £> , fut. x\q(ù , ace. : ucp-

opacuat , a»p.ai
, fui. Û7r-o'<{/G{Jt.ai (aor. ÛTr-etîo'-

mlyiv) , ace. Quand il y a deux régimes , on

met de préférence à l'ace, celui de la chose.

Soupçonner quelqu'un de quelque chose ,

tournez, soupçonner quelque chose au sujet

de quelqu'un , tî iretu t;voç \>tz-<jtzti\hù ou

jTro-voew, 5». Ne soupçonnez pas cela de ma

part, p.Yî£èv et; s'y.è utto-vo'si toiouto, Arislphn.

Etre soupçonné , u7r-C7ïTsuojxat
,
/«(. euôracaat :

UTrûVrwç iyto
, /«<. èl-to : £v ÛTro^ta eîu.î

, fut.

sacrai : u7ro^iav l^w, fut. ££w. — de quelque

chose, «rrept tivgç. — d'avoir fait quelque chose,

&ç « TC77oiY)xwç (partie, parf. de uoisto , S>).

On soupçonne qu'ils pourraient faire quelque

action honteuse, U7rGtpîav e^ouciv tiç àv ti irpa-

|siav aîaypo'v (7rpâ<jo-(D
,
/uf. 7rpa£<ù) , ©ém. On

commence à me soupçonner, eîç uttg^v ep-/,o-

aai
,

/m*. èXeû(ic(jt.ai : etç U7ro<j>iav Èu--(7rra)

,

fut. ire<jovi(/.at. Faire soupçonner quelqu'un

,

«va eiç ÛTvo^iav e
4
u.-€aXX&> , /wf. €aXû. Faire

soupçonner à quelqu'un, (mo^i'av wYA&^êfài
fut. i\tù. Ceci fait soupçonner que, touto U7tc-

4-îav 7coteî ou icap-s^st (-Troiéu, û, /u*. iqcïw :

wap-ey/a, fut. %<a) , avec wç ef l'indic.

SOUPÇONNEUX , euse , adj. TaxÛTToirroç

,

CÇ
, ov.

SOUPE , s. f. ÇWtuo'î , où (ô).

SOUPER, ou Soupe , s. m. àetTrvcv, ou (to).

Petit soupe, <Wvâpiov , ou (tô). Inviter à

souper, et; c5";ï~vov xaXsa) , to
, /«/. jcaXs'o-o)

,

erec. Donner à souper , ÎêitïvîÇw
,

/«*. igco
,

ace. Applaudissements achetés par des soupers,

«; oeîetwvtff^evat |3oaî, ôbv.

SOUPER, r. »», ^ciTTVî'fc) , â> , fut. Yjaw. —
avec quelqu'un, tivi <7ov^t«rvsV, w. Finir

<?m achever de souper, àwc-Seiwvéco , û. Qui

n'a pas encore soupe, àcWvoç , ou (6,^).

SOUPESER
, v. a. Parafa , /«*. âaœ , ace.

SOUPEUR, s. m. Çftwnrafe i
ou (ô).

SOUPIR, s. m. oTîvy.-yuoç , où (ô) : cts-

vavaa
, a-o? (tô) : cto'vgç , ou (ô) . Pousser de

profonds soupirs
, pï-p cTsvâÇu

, fut. à£co.
j|

Rendre le dernier soupir , èy.-Trvéù)
, fut.

«veûcopai. Jusqu'au dernier soupir, eîç £a-/,â-

tv,v àvairvoviv.

SOUPIRAIL, s. m. àvairvo-n , rjç $) : àiairvcTÎ,

*« (-h).

SOUPIRER, v. n. «ti^w
, /wf. a>.
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Sans soupirer , àaTevaxTt.

J)
Soupirer après

,

désirer ardemment, t<p-teu.ai
, fut. £<p-xoo{jLat

,

oén. : èps-j'op.aî
, /«/. ôps'1-of/.at , aén.

SOUPLE, adj. eu<rrpocpoç, oç, ov : eux-apTroç,

0;, ov.
\\
Au fig. su<jTpo<poç , 0;, ov : eùa-p-

^oç , oç , ov.

SOUPLEMENT, arfy. eùcTpoçwç.

SOUPLESSE, s. f. eù<TTpoçîa, aç (-h),
f,

Tour de souplesse , at* /îa. arpoçii , viç (Vi).

Faire mille tours de souplesse, «oXXàç aTpccpàç

arpîQOiAat
, /«{. CTpacpYÎ<jo|xat.

SOUQUENILLE, s. f. TpiSûvtov , ou (tô).

SOURCE, s. /. Trïj-pâ, >i; (y;). Source jail-

lissante, tt^o-J-, axoç (x). Eau de source, û£a>p

Trr.^aîov , ou (tô). Prendre sa source, Ppûw

,

/mé. Ppuacù : [BXu^œ om àva-êXû£w
,
/u/. SXûca).

— dans la montagne, e» toù opou;. Fleuve

navigable à sa source, iroTap; àirb rîi; ^^»ç
iûmp.Q§ , eu (ô).

Source, origine, àpyi , rt ; (ri) : pîÇa , xç

(r.) : aÎTta, aç (tq) : to cutiov , ou. Remonter

à la source , oltz àp^ç a^ciréw , £>
,
/uf. rîaco

,

ace. Si nous remontons à la source, Èàv *t:

àpx,^; ax.o-jrwp.sv. La source de tous les maux

,

10 tÛ)v aTràvTtov jcaicciv pi^a, yiç. Yoilà la source

de tous les maux, ev9sv wavTa Ta xaxà cuv-

éof\ (aup.-6aîvcù, fut. &fi<TG[/.ai) . Ce sera la source

de bien des maux, touto iLt^larry tpopàv xax,â)v

otest (cpépM
,

/m/, otau). Telle fut la source

des guerres , touto tÔ>v ttcX^umv a?Tiov è^evêtc

(•YivoiAai, /eti. ^evr,<jo{jt.ai). Ce fut la source de

notre inimitié, éxâ ? a- &™ rcùcTe 7ipc;aT0 7rpÔ)Tov

•ysvéaôai (àpxcu.at ,
/ui. àp^oaat).

SOURCIL, s. m, ô<ppuç, ûoç (ri). Froncer

les sourcils, tocç ocfpuç ouv-oc^to
, /«/. oc^w

,

ou cu-a-eXXw
,

,/Mf. otsXÔ) , ou au-<J7râcù , <b
,

fut. C7ra<jw. Hausser les sourcils, lever fière

ment le sourcil, tocç oeppuç aipw, fut. àpù.

Qui a les sourcils noirs, xuavo<ppuç, uoç (0, r\\

SOURCILLER, v. n. <j*ap£a{/.uffaw, fut. ûÇw.

Sans sourciller, àax;ap^a{j!.uxTÎ.

SOURCILLEUX, euse, adj. oepputô^r,? , yiç , t.;.

SOURD, Sourde, adj. pwé de l'organe de

l'ouïe, xœço'ç, r\ , o'v (comp. oVspoç, su/?. oTa-

toç). Un peu sourd, ûîro'xwœoç, oç, ov. Être

sourd, xwcpsuw
,

/«/. eûaa). Devenir sourd,

;cw<pâcp.ai, wp.at
,
/wf. riao^at. Rendre sourd,

Kocpou , «ô, /wi. waa>, ace.
|j
Qui n'écoute pas,

qui ne veut pas écouter , àvrixooç , oç , ov

avec le gén. Être sourd à, àvr.xouffrs'w , û,
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fut. itew, gén. Être sourd à toutes les prières,

wxctixç îxEdia; àTco-<TTpecpo{i.ai, fut. aTpe'^oj/.at.
j]

Caché* clandestin , XaSpaîcs , a,, ov : xpucpatoç,

a , ov : xpuçio; , oç ou a , cv. Sourdes menées

,

cd Xaôpa iîTiêouXai , £>v (Xaôpa , adv. indécL).
||

JPew retentissant, â<|^çoç , oç , ov. Bruit sourd

,

^oç xwcpo'ç, ou (6) : Coup sourd, TrXYî-pi àp.-

êXeîa, aç (in).

SOURDAUD, s. m. Suaxaxpoç, ou (é).

SOURDEMENT, adv. xpuëSnv : xpuça : Xaôpa.

Semer sourdement des bruits, Xô-youç Oiro-

anretpw
,

/ut. airepw.

a la SOURDINE, adv. Xaôpa.

SOURDRE, v. n. (3puco
,
/wf. ppùaw : fftOÇco

OM àva-€Xu£co
, fut. êXucw.

SOURICEAU, s. m. [xuocptov, ou (to).

SOURICIÈRE, 5. /. {/.uaTpa, a5 ft).

SOURIQUOIS, adj. pua&jç, vjç , eç,

SOURIRE, v. n. {/.eiàia'tû , w, /ut. â<ra>.

Sourire légèrement , ÛTro-pstâta'cù , w. Sourire

à quelqu'un , tivi rrpoa-fjt.etS'tatt , & , fut. aao>
,

ou Trpoa-^sXaw , â> , /ai. ^eXocao^at. ||
Au fg.

La campagne sourit, 6 à^pèç -yeXâ (^sXaw,

S> » /"*• 7sXoc<Top.at). Tout sourit à vos vœux

,

TrotvTo, aot xaTa 7vcùp.Yjv Trpo-^tùpsî (Trpc-^o>ps'cd , û,

/ut. visu). Si le ciel sourit à mes vœux , <xv

tXewç y o 0eo; (eîpu
, fut. e<;o{i.ai).

SOURIRE, ou Souris, s. m. p.et^tajAa, aToç (to).

SOURIS , s. f. petit animal, jau;
,

gén.

fAUo'ç (6). Petite souris, {/.ua'ptov, ou (to). Trou

de souris, p.uw£îa, a; (Vi).

SOUS, prép. Û7vo, aén. da£. ou ace. soit

qu'il y ait ou non mouvement. Sous terre ,

jtco -pi; : û-iro yîi : 6tk> -pv. Ils vinrent sous

les murs de la ville, Otto rfa iso'Xiv faôov

f
fpxojxai , /u*. eXsû<jop.at). Les hommes qui

wnt sous le soleil, et ûtto tov >7Xtov àvôpwTrot,

s>v. Tout For qui est sous la terre, o vmo

yjfo Xpuao'ç » ou.
l|

Servir sous quelqu'un

,

1x6 tivoç uTpaTeuojjiat
,

/m^. suo-c^at. Ré-
duire sous sa domination , ut:' ijAauTov ou

ûtc' sp.auTw Ttoisojji.at , oùjxat
, fut. Âo-cpou, ace.

Sous le gouvernement de Pytadore , sut

àp^ovToç HuTa^wpou. Sous le consulat de tel

et tel , (m ÛTca'Twv toù S'sîvoç xal toù S'etvoç.

ious leur consulat, aÙTÛv ÛTraTSUovTwv (u-rox-

tsuco
, fut. tûatù). Sous le règne d'Agamem-

non , 'Afa^spovo; jBasiXaûovTOç
(
paatXeûw

,

/wï. euaw).
[J
Sous peine de mort, ôavàrou

fy*(a$ rcpo-x*tj/.évifjç (wpo-xet|Aai
, fut, xsîoro(/.at).

SOU
Sous main , sous le secret , Xaôpatw; : Xaôpa :

xpu^attoç : xpûtpa ; xpûë&iv. Sous prétexte,

eVi Trpocpâffêt ou sbnplwent Tcpoçadîi avec lé

gén. Sous prétexte d'amitié , rfa cptXtaç irpo-

(paast. Sous ombre de faire quelque chose,

Xo'fw (asv (Sors ti -nrotetv.

SOUSCRIPTEUR, 5. m. tournez par le verbe.

SOUSCRIPTION, 5. /. &«cypa<p*
f 5£ (ri).

SOUSCRIRE, v. a. revêtir de sa signature?

uTco-^'patpw
,
jfo*. 'Ypâ^tû , (/at.

j|
y. n. consentir

à , au"ptaTa-Tt9ef/.ai
, /«<. <TU-pcaTa-âTaaop.ai , rfaï.

SOUS-DIACRE, s. m. uxoSia'jccvoç , ou (6).

SOUS-ENTENDRE , v. a. urr-axouw
,
/m(.

a)coûaop.at , ace. : ur:o-Xaf/.€avu
, fut. Xr^o-

|xat, ace. Il faut sous-entendre que, utto-

X7iTrT6ov oTt, avec l'indic.

SOUS-ENTENTE, s.f. to ôw-aocouôptcvov , ou.

SOUS-MAITRE, s. m. uTro£i$aWXoç, ou (d).

SOUS-PRÉFET, 5. m. ôwoJtoavrnîç , eu (o).

SOUSSIGNER , v. a. 0*0-7? à<po>
» f*u

7pa^w , c/af.

SOUSTRACTION, s. f. uçatpsatî, Ék (i).

SOUSTRAIRE, v. a. ôç-aips'w ou ûrceÇ-

atps'w , û
, fut, atpiî<Tw , ace.

||
Soustraire aux

dangers, tûv xtv^uvwv àTr-aXXàaaw
,
/m/. aX-

Xa^w , ace.

se Soustraire, y. r. se dérober à , ^ta-epeu^w

,

/m*, (peu^ojxat , ace : àia-S'iS'paaxto
,
/uf. àt-a-Spà*-

ao(xai, ace. — aux dangers, aux malheurs,

touç xtv^ûvouç , toc; cupçopoeç. Se soustraire au

combat , <pu7cp.ax,£w , £> , fut. iaiù. — aux

poursuites de la justice, «pu-^o^ixe'w, w. —

à

Tobéissance, à<pymaX&> , fut. àaw. Vous vous

êtes soustrait à la calomnie , tyîç ^taêoXrç

caurov àTr-viXXa^aç (à7r-aXXaacw , fut. aXXa|o>).

SOUS-YENTRIÈRE , s. /. |xaoxaXiorr;p ,

vipeç (6).

SOUTANE, s. /. xi™ v
> ,

ûvo? (°)-

SOUTENABLE, adj. supportable, àvexro?

,

vi , o'v.
J)
Qw'on peut garder , cpuXa^t|xoç , oç ou

fi » ov.
Il

Qu'on peut défendre par des raisons

plausibles , eùaTroXo'pTcç ç , ov. Qui n'est

pas soutenable, en ce sens, àvarroXo^Toç , oç, ov.

SOUTENIR, v. a. appuyer, orvip&», /«(.

t'^6>, acc. : spsî£a>, /"^. epstaw, ace,
||
Sup-

porter, &ipo-çepM, /«t. u7T-oto-w, acc. : ûcp-

icmmai , fut. ÛTfo-<TTiîao|jtat , acc. Soutenir le

poid» de ïa guerre, to toû ttoX£jaou £âpo; (pepœ,

/ut. &Sa«. Soutenir le fardeau de l'empire,

v&t àpxTiv uTio-(x4vw
,

/u<. p.evw.
|]

Résister à,
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ûîrc-pe'vw t fut. p.ev» , ace. : 09-îoTapai

, fut.

OTC0-<jrvicfcp.ai , ace. : uiro-^Exopai » i&& £e1;o-

pai , ace. — le choc des ennemis , t«v twv

èvavTiwv oppviv.
|J

Maintenir dignement , S"ia-

<jwÇû) ,
/ut. atùG<a , ace. Soutenir son rang

,

sa réputation, tou à£icop,aToç, rîîc cp>îw.viç à^iwç

irpàacrto
, fut. "repàe/o.

Soutenir, sustenter, faire vivre, Tpscpw
,

/m/, 8ps'<J>co, ace.

Soutenir, défendre, protéger , àpûvo>
,
/ut.

uvw , rfai. y Jppuyer de son secours , de

sa participation , cfop-7rpacrc?<ù , fut. TrpaÇw

,

dat. : ffuv-sp^ew , ô ,
/m/, wco , dat.

|J
^ider

de sa voix, de son éloquence, cuv-a-yopEuto,

fut. cuv-a^opsûaw om crov-£p£> , dat.
\\
Main-

tenir en tenant bon , en résistant , epuXà<raa>
,

fut. a£<o, ace. : ^ta-TYipéw, £> , fut. raw,

ace. Soutenir ses droits, tûv sp^tuToO" £t-

xai'cov àvTi-XapGocvopai
,

/ut. Xvtyopai. Sou-

tenir son opinion, rnv pcùpnv Sia-êsëatoopat

,

oîîpat
, /u(. wo-op.av ; £i-iaxupîÇopat

,
/uî. 100-

pat , ace.

Soutenir, affirmer fortement, 5
,

i-i<rxoptÇopai,

/Yd. Caopat , ace. : ètia-ësSato'opai , oup.ai, /«t.

tocopat , ace. /Vus souvent on tourne par

dire , Xs-yw
,
/u£. Xs^w ou !pâ> , ûce. ; epvipi ,

fut. çiiaw , ace. Je soutiens que , çigfi ou

Xs'-y» on, indic. Soutenir le contraire, <xvti-

Xé^cù
, fut. àvTi-Xs'^tù ou àvT-spû , dat.

se Soutenir , v. r. — sur ses pieds , ?<rra-

p,at
, fut. crn5aop.au Se soutenir sur un

bâton, (3«xTp<j> gp»(£opat
, fut. gpgtcîopat.

se Soutenir , durer , continuer , Ira -ps'vtt ,

fut. p^vw : £i-apxs'<ù , cô
,
/ut. apaÉerw. Sa

fidélité s'est soutenue jusqu'à la fin, ma-b<;

qv 5"t-eT£X8Cfê (^la-TsXsw, û> , fut. TeXsefw ).
||

Soutenu, ue, continu, qui se prolonge, auv-

•X
1

"*» 15;, ec (comp. g'oTgpoç , swp. scrraTOç).

— oui ne se relâche pas, oûvtovoç., oc, ov

(comp. wTepoç , s«p. wTaTû,?).

SOUTERRAIN , aine , adj. u7ro'^swç , «c
,

wv : utto'^eioç , oc, ov.

SOUTERRAIN , s. m. to UTO-j-sav , w.

SOUTIEN, 5. m. cmnpi*rpa, aroc (to) :

Epgtcrpa, aToc (to).

SOUTIRER , v. a. dérober furtivement ,

ùiro-xXéirrta
, fut. xXé^w , ace.

||
Transvaser ,

pET-a-f^iÇo) ,
^ut. tero , ace.

SOUVENANCE , s. /. p.v£Îa , a; («).

se SOUVENIR, y. r. psp.vvjji.cu, parf. de
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ptpv/îaxopai. — de quelque chose , tî ou tivo'ç.-

Souvenez-vous de vos amis, twv <pîXwv ps'-

pvncfo. Souviens-toi que tu es homme, pe'pvvjcf«

av9pti)7roç wv [partie d'etp,?, fut. Icropai). Je me
souviens que vous disiez, pspvYipcu acu Xe-Yov-

toc ou <jg Xs^ovra ( partie, de Xs'^w
, fut.

\é%(à ou !pâ>). Autant que je puis m'en

souvenir , ocov ou ocra è-fw ps'pvnpai. Faire

souvenir quelqu'un de quelque chose , riva

ti àva-pipvvicfxw
,

/ut. pvvîcfto.
||

Il me sou-

vient de, tournez, je me souviens.

SOUVENIR, s. m. pvvipvi, -nç (-h) : pveia,

ac [ri). Conserver le souvenir de, c^tà pvvipviç

à-^w
, fut. à^w , ace. Rappeler au souvenir

,

eîç pvvipviv àv-a^û)
, fut. à£w , ace. Laisser ufl

souvenir éternel de sa vertu, tvîs Ip-aoTou

aperce pvvîpviv eîç âiravTa tov x.?^ 07 xaTa-Xst-

TCw, /ut. Xeî^w. Perdre le souvenir, àpwipo-

veûw
,
/ut. euacù , oén.

SOUVENT, ady. îroXXcoaç : auxvwç. Plus

souvent, irXeovcouç : croxvoVspov. Le phis sou-

vent , wç Ta itoXXa : wç iwl to ivXetcrrov : Ta

îroXXà : Ta ^Xsîcf-a : itX61cîtc<xi<;.

SOUVERAIN, aine, adj. suprême, âxpoç,

a, ov. Le souverain pouvoir, y àxpa IÇouata,

ac. Le souverain bien , to ttûcvu à^aAô^ , où.

Ils placent le souverain bien dans la vertu,

to àpicrrov U7vo-Xapêâvoucriv èv rîi àpsrvi (utto-

XapSocvw, fut. Xvi«]/opai).
||
Tout-puissant , absolu,

wayxpaTvîç, vî; , s'c. Maître souverain, aÙT0>4pa-

Ttop, opoc (ô). Décision souveraine, -jrpo'o'Ta'Ypa

aiToxpaTopixo'v , où (to). Prince souverain, 5u-

vâcfTviç, ou (5). Avoir l'autorité souveraine,

£uva<rrsûû>
, fut. euaw ,

gén.
[|
Subst. Un sou-

verain , un roi, pacnXeu;, s'wç (0). Une sou-

veraine, fJacriXicfCfa , rt q [i) : [BacuXtç, t^oç (vî) :

PaattXîta, aç («).

SOUVERAINEMENT, adv. d'une manière

absolue, aÙToxpaTopixâ>e.
[|
Entièrement, «a'vu.

Souverainement ridicule , -rca^éXotoç , oc , ov.

Souverainement injuste, 7ravâ6ec:p.oç, oc, ov.

Souverainement bon, rcava-pxGoç, 05, ov.

SOUVERAINETÉ, s. f. Suvaarsîa, aç {$).

SOYEUX , euse , adj. qui a de longs poils

paXXwTo'c, vi, ov.
|{
Doux au toucher, Xeïcc,

a, ov (comp. oTspoç, sup. oTaToç).

SPACIEUSEMENT, adv. aùp^p^
SPACIEUX, edse, adj. eùpu^poç, oc, ov:

eùpû?, EÎa, 6 (comp. UTepoç, «up. UTaToç).

SPADASSIN, *. m. p*x* lpo<ï>opoç , ou (é).
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SPARSILE, adj. <j7ropa'ç, etèoç (6, ri).

SPARTE, s. m. plante, èwaprôV, ou (to).

SPARTERIE, s. f. Qui fait des ouvrages

de sparterie , aTrapTOTrXo'xoç , o; , ov.

SPASME, 5. m. o-Trocapx, aroc (to).

SPASMODIQUE, adj. <rifgMp.#xa$i§ , yiç, eç.

SPATULE, «. /. <T7vaôy!, yi? (r,) : «xwaôiç,

îô*oç (ri). Petite spatule, o-rcaôiov, ou (to).

SPÉCIAL, ale, adj. ÏSiôç, a, ov (comp.

ainçoç
t
sup. aiTaToç). D'une nature spéciale,

?5ioœuYjç, yi'ç, é; : iSio^wriç , 7); , é;.

SPÉCIALEMENT , ady. î&fo*

SPÉCIEUSEMENT , adv. eÙTrpe™?.

SPÉCIEUX , ecse , adj. eùrpsTni; , r\ç , eg

(comp. eVrepoç , swp. sVraTo;) : eùo^iôu.wv, wv,

ov, oén. ovoç (comp. ovlorepoç , swp. ovéaraToç) :

suXofoç, oç, ov (comp. wTspoç, swp. wTaroç).

SPÉCIFICATION, s. f. âiopto-p'ç, ou (ô).

SPÉCIFIER, v. a. ft-op^

,

/m/. t'<™ , ace.

SPÉCIFIQUE, ac/j. etôixoç, 7j,ov : efôciroioç,

c'ç, ov. Le caractère spécifique, to e&otcuov,

où : /apoxTYÎp , yjpoç (ô). ||s. m. Un spécifique,

<pappi.a>tov è^atpETov , ou (to).

SPÉCIFIQUEMENT, adv. i®dÉ&
SPECTACLE , s. m. Géajxa , ccto? (to). Don-

ner un spectacle , O&tpéî ewi^îxvû^xt
,

/w*.

Siilo^xi. Donner en spectacle, OearpiÇo, /wf.

(o-w , ace. Docnant en spectacle leur affliction
,

Ta sauTwv 7:a6/i 85'aTpcv 7roioûu.evoi (7roiÉoi/.ai

,

tùp.at
,
/m*. Tnarcjxai).

||
Le spectacle ou les spec-

tacles, cet ôewpîat, «v. Spectacles de gladia-

teurs, oï tcôv p.cvc|xa^wv à^'wveç , wv. Salle de

spectacle, ôsaTpov, ou (to). Être passionné

pour le spectacle, 6ea,Tpc[/,av£o> , û , fut. tÎ<t<o.

Entrepreneur de spectacle, ôearptovr,?, ou (ô).

SPECTATEUR, s. m. trice, s. f. 6ea-

ttjç, ou (ô). Au fém. ôeîcTpia , a; (x). Les

spectateurs , ôeaTaî , côv (01) : oî 6eoSy.evct , wv

(par/ic. de ôsâcu.at , câp.ai
,

/m*. Oeao-op.at) : 01

SecapcuvTe;
, wv ffKgrôe. de ôsojps'w, û ,/«f. ïjo-w).

SPECTRE , s. m. et^wXov , ou (to).

SPECULAIRE, arf;. xaTcirrp'.xo; , ni, ov.

SPÉCULATEUR, 5. m. a«! se livre à

la contemplation, 6ewpv;Trîç , où (ô).
||
Qui fait

des opérations de finance, Jpjjiatàrnitf , ou (ô).

SPECULATIF, ive, tfd/.. 6ewpr,Tixoç, ia, ov.

SPÉCULATION, s./, contemplation, 6eûpiQ-

ciç, ewç (in), y Opération de commerce ou de

finance, xpr^anau-oç , où (6).

SPÉCULER, v. n. faire des observations ,

SPI
ôêwps'w, £> , fut. t'cw.

Il
Faire wne opération

de commerce , x^r*"*"^ ^*1
> /"'• foop.ai.

y

Compter d'avance sur quelque chose, iriorrcûw,

fut. eûffo , rfat. : irswotôa (par/, de ire^op-at)
,

rfa(. On tourne aussi par différents verbes.

Spéculer sur la crédulité du peuple, tournez,

en abuser, ttî tô>v ttoXXwv 7uo-T£t à7rc-xpaop.ai,

â>uat, fut. jrpïî(To
t
u.ai. Spéculer sur les mal-

heurs publics , tournez, les exploiter, tàcç xotvç

aujAcpopàç x*pTro'c|Aai , oùj/.ai
, fut. wao^at.

SPERMATIQUE, adj. «xireppaTwo'ç , ri, ov.

SPERME, s. m. airEpp.cc, aro? (to) : -^ovoç, ou (ô).

SPHACÈLE , s. m. aydxïkcç, ou (6).

SPIIACÉLÉ , ée , adj. ÊO-fpaxeXio-fxsvoç , r,
,

ov (partie, parf. passif de c<paxsX(Ç&> ,
,/irt. taw.

SPHÉNOÏDE, adj. (rcpr.vost^/î?, tÎç , eç.

SPHÈRE, 5./. «jcpaîpa, a? (x).

SPHÉRICITÉ , s. /. <jTpo77uXoTYi; , y.To? (x).

SPHÉRIQUE, adj. cçaipuwç, ii, ov.

SPHÉRIQUEMENT, adv. acpaiputwç.

SPHÉRISTÈRE , s. m. to o'f aipt<jT«ptov , ou.

SPHÉRISTIQUE, adj. o-çatptaTtxo'ç, r, , ov

|J

Swfc^. La sphéristique , •« o-çaipio-Tixvi, -Î5; (sous-

ent. T£^v7i).

SPHÉROÏDE , adj. cçaipcet^ç , xç , éç. |!

Swfes?. Un spbéroïde, to o-çaipoetJe'ç, où;.

SPHINCTER , s. m. c<pi-pcnip , fipoç (ô).

SPHINX , s. m. être fabuleux c^t-jÇ , gén.

acpiyyo'ç (iq).

SPICILÉGE, 5. m. àveoXo-pv, ou (tô).

SPINAL, ale, adj. pa^iaioç, a, ov.

SPIRAL, ale , adj. sXtxoei&n; , rlç , eç : ottsi-

poet^ç, r,ç, é;. Ligne spirale, voyez Spirale, subst.

SPIRALE , 5. /. eXiÇ , txoç (iq) : aneïpa ou

cTrstpa, a? (m)ï Tourner en spirale, IXiWo,

/u/. IXt^to, ace. : <T7T£:paw , û , fut. a'o-w, ace.

Se rouler en spirale, éXtao-o^ai ,
/uf. eXt^r-

crop.ai : ©7:£tpaop.at ou au-o-Tveipâojxat, wp.ai,/«f.

aÔYiaojAat.Tourné ou roulé en spirale, IXtxTo';, r, ov.

SPIRATION , s. /. TTvsùdi; , t<*ï (ri).

SPIRE, s. /. <j77£ipa, aç (in).

SPIRITUALITÉ, s. /. to nrv£U(i.aTtxov, où.

SPIRITUEL, elle, adj. incorporel, «veu-

p.an/.o'ç, iî, ov.
O

Beligieux, relatif à la

religion ou à la dévotion , itv£U{j.(jitijco; , % ,

ov, Eccl.
||

Qui a de l'esprit, à-p^vouç, ou;,

cuv (comp. oûaTEpoç , sup. oûaraToç) : àaTeîoç,

a, ov (comp. orepoç , 5«p. oVaTOç) : àoruxo;

,

tî, ov (comp. wTEpcç, sup. wTaToç) : «ÙTpa-

i7£Xcç, oç, ov (comp. wTEpo;, sup. WTaToç):
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«ùçun'ç, vie, k {comp. éarepoç, sup. toroxoç) :

ô£6ç, ata, u (comp. ÛTspoç, s«p. umroç). Trait

spirituel , àffTBÏffpioç , cù (6) : p^a à<rruxo'v

,

eu (to). Réponse spirituelle, to âcrettoç àrco-

xptôe'v, gên. s'vtoç (parlie. aor. passif d'àizo-

xpivopwit, /u*. xpivoù>ou). Figure spirituelle, vi

xarà ttiv ctytv eùcpuîa , aç.

SPIRITUELLEMENT, arfy. avec esprit,

à-^tv»; : â<iT£twç : àaruxcoç : eÙTpaire'Xttç : x,
a~

ptéVroç.
||

Dans l'ordre spirituel ou mystique,

irv£U[/.aTix5>ç , .Bec/.

SPIRITUEUX, euse, adj. TrveopaTGSSviç, nç, s;.

SPLEEN, *. m. {/.aXa-ftoXîa , *? (*>)• Qui

a le spleen ,
pXa-p'.oXtxoç , ri , o'v. Avoir le

spleen
,

p.eXa'y^oXaw , 5> ;
/uf. niera).

SPLENDEUR, 5. /. XajxirpoTYiç, nroç (ri).

SPLEND1DE, adj. Xap.7rpo'ç, à, o'v (comp.

oVepoç, s«p. oraroç) : uoXuTsXYi;, ïiç , éç (comp.

éarspoç, sup. s'araTo;).

SPLENDIDEMENT, arfv. Xajwrpwç : raXu-

TsXâ>Ç.

SPLÉNIQUE, adj. a7rXv)vtxoç, rî , o'v.

SPOLIATEUR, s. m. auX/miç, ou (o).

SPOLIATION, s. f. oûXvjaiç, eo>ç ($) :

ouXyj, yiç (ti).

SPOLIER, v. a. auXâw, â>,/ut. yî<jw, ace.

SPONDAIQUE, adj. airovSaïxo'ç , r] , o'v.

SPONDÉE, s. m. gttov&îoç, ou (o).

SPONDYLE, s. m. arav^uXoç om a<po'v£u-

io-s , ou (ô) : <rrcov5uXiov ou acpov^ûXtov , ou (to).

SPONGIEUX, euse, adj. a7ro*fp£t£r)ç , yiç,

f'ç : jTroyj'ciS'yi; , r(ç , eç.

SPONGITE, s. /. pierre, o cwo-^îtïiç,

ou (sous-ent. Xtôoç).

SPONTANÉ, ée, adj. aÙTopaTOç, oç, ov.

D'un mouvement spontané, aÙTcp.a-r(oç : àw'

aÙTop.arou.

SPONTANÉITÉ , s. /. to aÙTo>aTov , ou.

SPONTANÉMENT, ado. aÙTou-ocTcoç.

SPORADE et Sporadique , adj. oTropàç

,

â£oç (6 , r\).

SPUTATION, s. f. TTTueXi^o'ç , où (o).

SQUAMMEUX, euse, adj. Xetti&ùSyiç, yiç, sç.

SQUELETTE, 5. m. (ixsXetov, ou (to). Qui

ressemble à un squelette, o-xeXs-rw^ç, yiç, sç.

SQUILLE, 5. /. sorfe d'oignon, <jxt'XXa, m; (x).

SQUINANCIE, s. f. voyez Esquinancie.

SQUIRRE, 5. m. oxippoç, ou (0).

SQUIRREUX, euse, adj. cxippwfoç, nç, eç.

STABILITÉ, j. y. (JeSaioTYiç, y,toç (to).
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Avec stabilité, oTao-tjxwç : Ijatte^wç : £e€aiû>çv

STABLE, adj. aràataoç, yi, ov (comp.

wrepoç, swp. tiraTOç) : eùaTaÔYÎç, yiç, eç : Iji/rcs-

£oç, oç, ov : fk'&aioç, a, ov (comp. o'repoç,

*wp. oVaToç). Rendre stable, fkëatow, û, /ut.

werto , ace.

STAGIIIS , s. m. plante , Grâyuç , uoç (0).

STADE, s. m. carrière, «n-â^ov, ou (to).

Courir dans le stade , <rra&o£pope'u , S
, fut.

r[a<a.
\\
Mesure de distance, o-rocS'tov, ou (to) :

au p/. aràS'ta, wv (Ta), ou o-nxS'iot, wv (oî).

Qui est de la longueur d'un stade, <rra-

£ta!oç , a , ov. De deux , de trois stades

,

etc. S'io-toc^ioç , TptaTa^ioç, oç, ov.

STAGNANT, ante, adj. oraatp.oç, oç ou

Yi , ov. Nappe d'eau stagnante, Xtpyi, yiç {-h).

Être couvert d'eaux stagnantes , Xipo'o^ai

,

oDjxat, ,/«<. <i>Ô7Î<j0fxat.

STAGNATION , s. /. immobilité d'un

fluide, o-Ta'onç, ewç (r\).
\\

Cessation des affaires,

àrpaS-t'a, aç (x).

STALACTITE , s. f. (rraXaxtiç, ïo'oç (>i).

STALLE, s. f. e&pa, aç (ti).

STANCE , s. f. jTpocpYi , tîç (x).

STAPHISAIGRE, s. f, plante, -h à7pi'a

(TTacptç, tS'oç (tq).

STAPHYLIN, 5. m. msecte, «rraçuXîvoç,

ou (6)

STAPHYLOME, 5. m. araçûXwjAa, aToç(To).

STASE , s. /. CTa'dtç , ewç (ri).

STATION, *. /. «Tàffie, ewç (^ [|
Station

des planètes, aTvipqjxdç, où (0).

STATIONNAIRE , adj. <jrafftp.oç , oç ou

71 , ov.
||

Être stationnaire , en parlant des

astres, <jTttpÊ£&) ,
/u*. ci*».

STATIQUE, s. /. Yi GTaTix-n, >îç (*o«^-

en<. ts'xvyi). Habile dans la statique, o-TaTt-

XOÇ , Y)' , OV.

STATUAIRE, *. m. àvfytavTowowç ou â-^aX-

^aT07roio'ç, où (ô) : àv^ptavro^Xu^oç ou spjAC-yXùcpoç

,

ou (6). H
La statuaire, s. f. fi !p[/.o«YXuçtxYi'

,

•îîç (sous-ent. ts'^vyi).

STATUE, s. /. imaoc en pied d'une di-

vinité, àpcXjxa , aroç (to). Petite statue, à^aX-

{Aanov, ou (to). Faire des statues, à^aXjxa-

T07roie'w , ci
, fut. Yiaw. Statue de marbre

,

dfyaX[/.a {Aapjxdépeov, ou (tô). Statue de bois, Ço'avov,

ou (tô). y Image en pied d'une personne,

àv^pia'ç, âvtoç (6) : etxwv , o'voç (ri). Dresser

une statue d'or, àv^ptavra y.puaoùv i<rmjAt

,
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fut. oTvîaw, ou àv-îo-TYîfM , fut. âva-<mré<Jtt.

Élever à quelqu'un une statue de bronze,

eixo'va yoLtow t< vi iamp.t , ou bien L'on tourne

,

élever quelqu'un en airain , yoùxoûv nva

îar*){/.i, ^/u*. cmio-cù.

STATUER, v. a. xpîvw, /m*, xpivcô. —
sur quelque chose, ?repi tivoç.

STATURE, s. /. viXixia, aç (*i). De haute

stature, ji.s'Yaç to ffû(/.a, ^én. [/.efaXou. De

petite stature, p.txpoç to <rô>pt.a, oén. {/.ixpou.

STATUT, s. m. So^a, aToç (to).

STÉATITE, s. /. minéral, o oreatmiç

,

ou (sows-en*. Xt'ôoç).

STÉATOME, s. m. <rreaTO){i.a , aroç (to).

STÉNOGRAPHE, s. m. o-Yip-sio-ypàçoç, ou (o).

STÉNOGRAPHIE, s./. viSià 0T)p.etG>v7paçri,viç.

STENTÉ, ée, adj. travaillé, maniéré, wept-

eip'faof/.svoç , yi, ov (partie, par/, passif de rapt-

sp'yàCop.ai, jf«*. ocgojjuxi).

STÉRÉOMÉTRIE, s./; orepeo|jt.eTpîa , aç (yi).

STÉRILE, arfj. àpvoç, oç, ov. Femme
stérile, oretpa, aç (ri). |[ Champ stérile,

à-ypoç axaprcoç om ôtyopoç , ou (o).
|(
Sujet sté-

rile , ÛTcoôsatç îffx,vin , viç (in).

STÉRILITÉ, s. /. d'une femme, à^ovîa,

a? (^). — d'un champ , adopta ou àxapm'a

,

aç (•«). — d'un sujet, ?<jxvo'ty]ç, kjtoç (tIS).

STERNUM, 5. m. aTepvov , ou (to).

STERNUTATOIRE, adj. TTTappxo'ç, i, ov.

STIB1É , ée , ae(/. l<m€iap.ê'voç , v) , ov ( par-

ticipe parf. passif de <ju€î£w , fut, taw).

STIGMATE, s. m. ori^a., aToç (to).

STIGMATISER, v. a. cr^aT^w
, fut.

îcw , ace.

STILET , 5. m. £tcpi&iov , ou (to) : e-^eipt-

£tov , ou (to).

STILE , s. m. poinçon pour écrire , oruXoç
,

ou (6). ||
Aiguille d'un cadran, ptojAwv , ovoç (o).

Stile, manière particulière d'un auteur ou

d'un ouvrage , xapaxrrip , ripoç (o).
J|
Élocution,

Xéi-tç, ewç (ri) : <ppàctç, ewç (ri).

STILER , v. a. •rcapa-axsuocÇfe)
, fut. aaw

,

ace. — à quelque chose , «po'ç ti. — à faire

quelque chose ; tcoiêïv ou TCOÔiaai ti.

STIMULANT, ante, adj. TrapoÇuvTixoç , $,

ov.
||
Subst. Stimulant , remède excitant , (pâp-

jtaxov TCapoÇuvttxo'v , ou (to). — encouragement,

irapopu.yip.a , aroç (to).

STIMULER, v. a. wap-oÇûvw
, fut. uvœ

,

ace. : TCap-ooptâtt , ô
, fut. nia-w , ace.

STR
STIPENDÏAIRE , adj. juoôoçopoç , oç, ov.

STIPENDIER, v. a. p.tc8o'o{/.at , oû>at, fut.

waou.ai, ace. Soldats stipendiés, oî ptta&o^o-

pOt, WV.

STIPULATION, s. f &op.oXoT:œ , aç (V,).

STIPULER , v. a. £t-op.oXo*yéo
t
u.ai , eujAat

,

jT«<. xcro^ai , ace.

STOÏCIEN , s. m. enne , s. f. orwïxo: ,

yi, ov. Les stoïciens, ot ctwïxoî, ôv : oî àiro

ttî; aroâç.

STOÏCISME , 5. m. doctrine des stoïciens ,

7i <iTw'ÛTn atpeatç, swç.
||

Austérité de mœurs,

aûffTYipoTYiç, yitoç (à). ||
Impassibilité , aTw&sta,

aç (ri).

STOIQUE , adj. de stoïcien, orrtotxoç , r]
,

o'v.
[|

Sévère dans ses mœurs, aûtroipôç, a,

ov.
Il
Impassible , à™xÔYiç , vîç, éç.

STOÏQUEMENT, adv. otghx&ç.

STOISME , 5. m. voyez Stoïcisme.

STOMACAL, aie, ou Stomachique, adj. <ïto-

{/.axwoç, ij ov.

STORAX, 5. m. espèce de gomme, orûpa!;,

axoç (ô).

STORE , 5. m, TrapairéToecpa , «toç (to).

STRABISME , s. m. <jTpaêi<rpç , ou (6).

STRANGULATION, s. f. à^vn, tiç (^).

STRANGURIE, s./, (n-pa-^oupiot, aç (fy.

STRAPASSER, ou Strapassonwer, v. a.

ébaucher grossièrement , of^e^toc^w, /m*, aso , ace.

STRAPONTIN, s. m. ôpavt'ov, ou (to).

STRATAGÈME , s. m. riwe de guerre

,

<rrpaTYrpnp.a , aToç (tô). Chercher par des stra-

tagèmes à surprendre Crassus, Xa6etv tov Kpota-

<yov crpaTYi^ew , ô, /«f. yi<jw , jP/uf.
[|
TÎmw,

artifice , expédient , 5o'Xoç , ou (o) : tb^vy) , vie (r\) :

p.yixavYÎ , tIç (v{). Avoir recours à un stratagème,

£o'Xw xp* ^ " »
2>

(

JI'ai » fut - XP^^ ^*1, Inventer

un stratagème , te'xvyjv ou (AYixav«v nva èÇ-eu-

ptaxw, /m<. supYiaw.

STRICT , icte , adj. àxpt&iç , "fis , sç (comp.

e'crrepoç, sup. saTaTOç).

STRICTEMENT , adv. àxpi&bç.

STRIÉ , ée , adj. paê&àTo'ç , r\ , o'v.

STRIES , 5. /. pi. pocëSot , wv (aï).

STRIGILE, î. m. Çuorpîç, t'S'oç (ri).

STRIURE, s. f. pàS^toaiç, ewç (ri).

STRONGLE , *. m. ver intestinal, r) <rc^-

TÛXyi IXfAtvç, tvOoç.

STROPHE , s. f. orp^ri , r\ç (ri).

STRUCTURE, s. /. construction d'un M*
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timent, thuiïjpnaiç, euç (i). \\

Construction

ou formation en général , xara^suvi , >iç (ri) :

pLOpÇWJtÇ , 6WÇ (tq).

STUDIEUSEMENT, ac/y. çtXowdvwç.

STUDIEUX, euse , adj. ^iXdwovoç, oc, ov

(comp. wTspoç, swp. <ùTaroç) : ^>tXojxa.67îÇ , tiç, éç

(comp. é<rrspoç, swp.. earaTOç).

STUPÉFACTION, 5. /. èxTrXvftc ou xa-

~e?7rXv)£tç , ewç (tq).

STUPÉFAIT, aite, adj. IxwXipctoç, oç, ov. Être

stupéfait, 6x-7r£irXvî'Y[jiai ou xaTa-TrsirXnYfAai (parf.

passif d'ix.-ickÛGGtù ou xaTa-7rXTfiff<rw,/ut. irX^w):

s7TT0Yipi.ai (parf. passif de titoeg), £>,, /u(. tqctw).

— de quelque chose ou à la vue de quelque

chose , ti ou 7rpo'c ti.

STUPÉFIANT , ante, adj. êmtews»fa,

ai, ov.

STUPÉFIER , v. a. U-itkr&aa ou xara-

rrXTÎaffû)
, fut. -nrXifféw , ace. : irroew , S>

,
/ut.

ftaia , ace.

STUPEUR, 5. /. £X7tXy&ç ou xaTàrcXï&ç,

swç (r,) : 7TTo'Ti(Ttç, swç (x) : «to'o. , aç (iq) : ôap.-

êoç , ouç (to). Frapper de stupeur, youe* Stupé-

fier. Être frappé de stupeur, voyez Stupéfait.

STUPIDE, adj. àvoûo-ÔYiToç , oç, ov.

STUPIDEMENT, adv. àvocicfeoç.

STUPIDITÉ, s. /. âvatafexria, aç (f.
STYLE, «. m. voyez Stile.

STYLER, y. a. voyez Stiler.

STYLET , s. m. voyez Stilet.

STYLOBATE, s. m. <rroXo6an>ç , ou (ô>

STYPTIQUE, adj. ctu-uttixoç , vi, dv.

STYRAX , s. m. voyez Storax.

SU, be, partie, ou adj. voyez Savoir.

SUAIRE, s. m. 0iv$âv.
f dvoç (r\).

SUANT,, ante, adj. tëpûv, waa, â>v, gén.

wvtoç (partie, prés, irrég. de tSpd&>, w).

SUAVE, adj. fXuxuç, eïa, u (comp. yXu-

xûxepoç ou 'yXuxt'wv, sup. •yXuxÛTaTO?) : y$uç,

e"a, û (comp. -«^wv, 5Up. y$iotoç).

SUAVITÉ, 5. /. tXukuty]ç, «roc (i).

SUBALTERNE, adj. subordonné, Sfctf%e-

Ta-yj/ivoç, yi, ov (para'c. par/, passif de Ô7ro-

Tocjff®, /ut. ràÇtû).
j|
Inférieur, eXacawv , wv,

ov, aén. ovoç (comp. de p.»cpoç ou d'àXfyoç) :

frirofoearepoç, a, ov (comp. de U7ro£eTÎç, inus.).

SUBDÉLÉGATION, s.f. imrpomb, aç (r,),

SUBDÉLÉGUÉ, «. m. fcbpftfc* ou (6).

SUBDÉLÉGUER, r. a. fcrfTporo'v Tiva d-
JriopTM oOfxat, fut. atp/3'ffOfi.at.
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SUBDIVISER, v. a. ôwooWipà» , &,/«*.

atpi(î<T6> , ace.

SUBDIVISION, s. /. fowJWpimç, e<oç
ft).

SUBHASTATION, s. /. à™x>ipufo, etoç^).

SUBIR , v. a. Ô7r-e'xcù ,
/ur. û<p-É£eû , ace. :

û<p-torajAai
, fut. UTCO-anaaojxai , ace. : ûttc-^evû)

,

/uf. p.evâ> , ace. Subir la peine de mort , Oa-

vaTto fo[Mdo|/.ai , oupai, /ut. wôïiaopiai. Faire

subir une peine à quelqu'un, wapa tivoç

Tifiwptav Xajxêàvo),/^. Xityo[/.at. Subir la ques-

tion, un interrogatoire, etc. voyez ces mots.

||
Subir les conséquences de sa faute, toû

à{/.apr«jAaTOç £ixy)v Ix-tivcd
, fut. ria<ù.

SUBIT, ite, adj. eucpvtSioç ou l^atcpvt^toç^

oç ou a, ov : TrpdacpaTOÇ, oç, ov.

SUBITEMENT, adv. aûpvtftu; : $at'<pvnç i

acpvw.

SUBJONCTIF, s. m. ^ uiroTaxnxvî , ne Au
subjonctif, ûiroTaxTixwç.

SUBJUGUER, i>. a. xparsto , S>
, fut. ia® ,

ace. ou peu. : UTCO-Tàffao{/.ai
, /ut. raÇop.ai,

ace, : xaTa-arrpe<jpop.ai
,
/ut. arpé^op-at , ace. : ott'

IfjiauTw 7rotÉopi.ai , cûp.ai, /ut. xaopzi, ace.
J|
-^m

/îa. Subjuguer quelqu'un par ses bienfaits, raîç

eùep^eaioiç Ttvà •jrpoa-â^ojxat
, fut. â£op.at , ou

oîxsio'op.at , oujjlsu
,
/«t. waop.at.

SUBLIME, adj. u^yiXo'ç, ti, dv (comp. drepoç

,

sup. o'tcctoç) : {«'yaXQTCpE'jrfl'ç, rîç, éç (comp. i«ère-

poç, sup. écra-roç). D'une manière sublime,

6<j>YiXwç : p.e'yaXoirpsTrwç.
||
Le sublime, 5^oç,*ouc

(to). Discours qui vise au sublime, 6^X0X07^,

aç (i).

SUBLIMEMENT, adv. p.£^aXo7rpe7rwç.

SUBLIMITÉ , s. f. 5<poç , ouç (to) : p-s-ya-

Xoirp£7T6ia, aç (tq). Sublimité d'esprit, O^viXo-

cppoaûvYî, tic (fï) : p^aXoçpoauvvi , viç (yi). Subli-

mité de stile ou de langage , û^vippta , aç (-h) :

p.E-faXvi'Yopxa , aç (ri).

SUBLINGUAL, ale , adj. uTzcfkiùaaioç , oç, ov.

SUBLUNAIRE, adj. uiroffsXvivoç, oç, ov.

SUBMERGER, v. a. enfoncer dans l'eau,

xaTa-£6û> ,
/ut. 56a&> , ace. : xaTa-êairuÇ©

,

/ut. îa«> , ace. Submerger dans la mer, >caTa-

irovTt^w, fut taw, ace. Vaisseau submergé,

vaûç xaTa-5ûaa , yiç, ou xaTa-^gîuxuîa , aç

(partie, de y.aTa-£ùo[/.ai, /ut. i'uo'opat). ||
Inon

der ; couvrir d'eau, xaTa-xXuÇw ou èTti-Kkûfa ,

fut. xXuatû , ace.

SUBMERSION, *. /. enfoncement dans

l'eau, xara^uatç , «wç (y). — dans la mer,
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x*TawovTi<y{i.o'ç , où (ô).

J|
Inondation, xaTaxXu-

otç om l-jrîxXufftç, ewç (tq) : xarascXua/xo; ou em-

xXUffJAo'ç, ou (c).

SUBORDINATION, s. f. UTroxa-p, t; ft).

SUBORDONNÉ, ée, adj. voyez Subor-

SUBORDONNÉMENT , adv. ôireSswTepov ,

aén.

SUBORDONNER , v. a. uto-toco-so
,

/irf.

to^w , ace. — à quelqu'un ou à quelque

chose, rtvt. Subordonné, ée, {Mro-TSTa-yp-'vo;

,

y; , ov { partie, parf. passif de ÛTro-Tauaw) :

•svo^oç , oç , ov , avec le dat.

SUBORNATION, s. f. £ia<pôopà, à; (ri).

SUBORNER, v. a. Sia-?Ô£Îpw, /uj. cpQspcô,

ace. Suborner des témoins, p.apTupa$ Trapa-

ffJC£uâ(Jo{ji.ai
,

/m/, adorât , ou uep-inpu
,

/m*.

û^-ïiaw. Suborner un juge , àfcdorfr} £«po-

xoTréw , a>, /«f. vio-to, om ^£>cà^w
,

/m*, aarw.

Se laisser suborner par des présents, £wpo-

$o%£o , £> ,
/uï. inati) : £û>po£«c£Op,

.at , oûjJtai
,

/«f. vi<Top.at.

SUBORNEUR, 5. m. JtaçOopeûç, eoç (ô).

SUBREPTICE, arfj. xXoiraïo? , a, ov.

SUBREPTICEMENT, adi>. xXé&w : JoXÉwç:

£o'Xw. Obtenir subrepticement , too-xtaVra

,

/irt. xXé<|»a, ace.

SUBREPTION, s. /. jcXotoi , îjç (#);

SUBROGATION , s. f. û™xaTà<rra<jiç,

SWÇ (ïj).

SUBROGER , v. a. u7roxaô-i<jTYjpt.i , fut.

ûîroxrxTa-fT'niaw , ace.

SUBSÈQUEMMENT, adv. fiaripov.

SUBSÉQUENT , ente , adj. uoTepoç , a , ov.

SUBSIDE, s. m. secours d'argent, Iço'&a,

tov (-à) : évincera , wv (ta).
||
Confribttïion

,

siacpopa , à; (r\).

SUBSIDIAIRE, adj. irapsp^oç, oç, ov.

SUBSIDIAIREMENT, adv. U wapépfou.

SUBSISTANCE, s. /. rpocpri , m p).

Chercher sa subsistance , rpo<pviv iropiÇopiat ,

/ul. lâchât : (3îov auX-Xs'Yop.at
, fut. Xé£o{Aai.

Moyen de subsistance , rpo^ti , viç (tq) : ptoxeg ,

ou (6) : pîoç, ou (6). Us lui enlevèrent ses

moyens de subsistance, à?-*iXov-ro toûtov à<p'

Sv è*Çn (Çâo , ô) • fut. W<roji.at).

SUBSISTER , y. n. continuer d'être , Si-

apxs'o , w, /ut. apxéaco : 5ia-p.svw, /m*, ptevô.

Subsister longtemps , £ia-p.£vw ow è-nrt7rcXî> Sï-

«.pxsu , si. Yille qui subsiste encore , mUi

SUB
[/.s'xpt vûv oucra ou unr-ap jouera, nç (et[«, /«t.

scro{jt.ai : £>ir-àp£W
, /«f. âp£&>).

Subsister, v. n. soutenir sa vie, (ïiotîu»,

/mï. sûcrco. Subsister par ses brigandages, ht

Xvio-Tsîaç I^ioteO». Moyens de subsister , ^ tcû

(3iou â7ïOTpo(j)7Î , ri; : Ta toû fh'ou ê<po£ta , wv :

Tpocpvî, »lç (ri) : J3îotoç , ou (ô) : (itoç, ou (0).

Amasser de quoi subsister, £iov cuX-Xl-yo^at

,

fut. XéÇo(xai.

SUBSTANCE, s. /. é/re aiti subsiste par

soi-même, ûiro'aTaaiç , swç (r). |(
Essence, oùaîa

,

a; (•«).
Il
£a partie la plus solide d'une chose,

<Tcô{Aa, aToç (to).
||
Chose en général, ^pviu.a,

aToç (to). y Sommaire d'un discours, to toû

Xo'-you xscpocXaiov, ou. En substance, xeçaXaiw&àç :

sv xecpaXatw.

Substance , ce qui est nécessaire pour la

subsistance , Ta toù Çt'ou àva-peata , wv. Voyez

Subsistance et Subsister.

SUBSTANTIEL, elle, adj. qui concerne

la substance, uiroo-TaTixo'ç , ri, ov.
||
Essentiel,

oùo-iw^yiç , vjç , eç.
||

iY"o«rmsûn< , rpoçipioç
,

Yl , OV (COmp. (OT£pOÇ , 5up. COTaTOç).

SUBSTANTIELLEMENT, arfv. u7ro<jTaTixa>;.

SUBSTANTIF, ive, adj. ÛTcapxTtxo'ç , ri,

ov. Verbe substantif , prjxa u7rapxTt5co'v , où

(to). y Un substantif, un nom, ovojxa oùutaaTi-

jcov , ou (to) , G. M. ou simplement , ovo[/.a

,

aTc; (to).

SUBSTITUER, v. a. &7ro-6aXXw, fut. SaXû
',

ace. : urro-TiÔYipii
,
/m/. u7ro-8ricû> , ace. — une

chose à une autre, tî tivl Substituer de nouveaux

commandants, To&âpxa; u{p-(crTviu.t
,

/trt. ûwc-

<rrflo-« , Xén. ^/ms souyenï on tourne par au lieu

de, à la place de, àvn, aén. Substituer une

chose à une autre, rt àvTi tivoç rtôr^t, fut. Heu.

Au consul décédé en substituer un nouveau

,

uiraTOv àXXov àvxl toû TSTeX£UT'fl)coToç xaG-tarr(p.t

,

fut. xaTa-o-Tvîaco. Proposer de substituer une loi è

une autre, vo'jaov àv-l vo'jaou 7rap£t<j-cpépw
, fut.

nxçîiG-oiaa} , Dém.

SUBSTITUTION, s. f. uTroSoXri, rit (r).

Plus souvent on tourne par le verbe.

SUBTERFUGE, s. m. SiâSuo-tç, ewç (i).

User de subterfuges , $ia-£uo|j.ai
, fut. £û<7cp.at.

SUBTIL, île, adj. délié, Xetvtoç, ri, &v

(comp. orspoç , swp. oTaToç). Rendre subtil

,

X£7tt6vû> ,
/ai. uvâ , ace. Esprit subtil , «

Xeutto; voûç, gén. voû. Discours subtil, XeuTo-

Xo-^ia , aç (r). Raisonnements subtils , U
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ÀsTTToraTût Xjtyoi, wv. Faire des distinctions

subtiles , Xeirroupféw , ô> , /«/. Yjaw.
||

Vif,

pénétrant, d<-uç, eïa , û (comp. urspoç, sm^>.

ÛTaroî). Vue subtile, ^ o^sïa ètyiç , swç.
||

^z7« , adroit , £ei;tdç , a , dv (comp. wrepoç

,

*wp. (oraroç). Qui a la main subtile , sû/etp

,

sipoç (ô , x).

SUBTILEMENT ; adv. finement , d'une

manière déliée, Xetttûç.
[|
Adroitement, habile-

ment, ^sçttôç. Dérober subtilement, Û7uo-5tXs7rro>

,

fut. xXe^oj , ace.

SUBTILISER , v. a. rendre subtil, Xeirruvo,

fut. uvw , ace.
||

v. n. raffiner sur une

chose, XeTrroXoféto , à
, fut. rîcw.

SUBTILITÉ, s. f. finesse, Xetttocjuvyi , yjç

y,). Subtilité d'esprit , à-yx^ia , a; (Vi).

j|
adresse, S&^iôxnç, viro; (tq) : eùxe '-p'a > aç (ri).

Avec subtilité, £êÇtâ>ç.
||
Subtilités, au pluriel,

XeirToXopipxTa, <ov (toc).

SUBVENIR , y. n. secourir , eV-apxÉto
,

â> , fut. apxeato , da*. Subvenir à la dépense

de quelqu'un , tccç Sairocvaç tivi yoçriféai , w
,

/«f. TjiTCi).

SUBVENTION, s. /. eîacpopà, àç ft).

SUBVERSIF, ive, adj. avarpeirrixoç , vi,

dv : àvaipETixdç, ri, dv : xaTaXunxdç , vi , dv.

SUBVERSION, s. /. àvarpouii , rç (il).

SUBVERTIR , v. a. àva-Tpé™
,

/«f.

Tp£<|/w, acc.

SUC, s. m. yy\6ç , ou (o) : x ^» °"

(6). Plein de suc, x^û&qç, yiç, s;. Qui n'a

point de suc , or/oXoç , oç , ov.

SUCCÉDER, v. n. prendre la place de,

^la-^e'xo^ai ou ix.-Siytjj.v.i, fut. ^eptat , acc.

Succéder à l'empire , tyiv àpxviv $ia-$sxo|Aai.

La paix succède à la guerre , r4 stprîvyj tôv

TrdXep.ov 8ia.-$éyj.Toi.i ou êx-S's'xsTai.

Succéder, réussir, "rcpo-xwpéw , 5>, /m(. vjaw.

SUCCÈS, s. m. issue, to cup.-ëâv ou to

«iTO-ëàv, ocvtoç (parï. aor. de au^-ëaîvw et

i'à7ro-ëaîvw
,

/u«. êrîo-û^at). Heureux succès,

ou simplement succès, xaTdpô<dp.« , aToç (to).

Avoir un heureux succès , avoir du succès

,

en parlant des personnes, eu 7rpao-aa>
, fut.

TTcà^w : eÙTrpa-yéct) , <Ô ,
^uf. rîaco : eÙTU^sw

,

û> , /ut. t,q-(ù : JcaT-opôow , ta
, fut. <oaw. —

en parlant des choses, et quelquefois des per-

sonnes, irpo-xdiPTW
, fut. xdtj/oi : ^po-x^psto

,

<à
,

/ni. r'aw. L'affaire a un heureux succès

,

KQO-yjùptl vb içpà7[xa. Le succès surpassa

suc 89?
toute attente, 77aaYiç èXiuâoç {/.etÇov irpouxwpnas.

Par moi la république a obtenu tant d'heu-

reux succès , -rcoXXà xaXà f, «dXtç xar-wpôtùas

Si è^où (xaT-opôdw , û , fut. <ô<jw) , Dém. Avoir

des succès à la guerre, êv tw TroXe'^w ou wepl

tôv irdX£[xov ou Ta tgu iroXept.ou eÙTUxê'w , S>

fut. r\a(ù. Avec succès, eùtuxwç.

SUCCESSEUR , s. m. -âiâ^xoç , ou (0 , y);.

Il mourut laissant ses enfants pour succes-

seurs , éVi Troua! âtaâû'xoiç àv-eTraûaaTO (àva-

TraÛ6|Aai
, fut. jrauaop.ai). jP/us souvent on

tourne par le verbe. Son successeur à l'em-

pire , 6 Tïiv àpxviv p.si' ccùtov £ia-£e£a'f/.evoç

,

ou simplement ô £ia-£e£a{/.Evoç aÙTo'v (5ïa-

Siyjpau
, fut. $é£op:ai)« Foî/ez Succéder.

SUCCESSIF, ive, adj. qfui se succède,

£7râXXy)Xo;, 0;, ov.
||

Héréditaire, xXyipovop.ixo'î

,

rî , dv : xXïipovojjttaîoç , a , ov.

SUCCESSION , s. /. ordre successif, &a-

^°X^» ^5 (^)« Succession continuelle, l7raXXrr

Xta , aç (to).

Succession, héritage, xXYipovo[Jua, aç (^).

Part qu'on a dans une succession , xXîipoç, ou (ô).

Recueillir une succession , xXrpov Xa^êàvw

,

fut. Xrtycf/.at. Priver d'une succession , dbro-

JcXvipov i70t£(i) , â> , fut. riatù , acc.

SUCCESSIVEMENT, adv. U ^^oyja.
SUCCIN, s. m. ambre jaune, viXexTpov, ou (to).

SUCCINCT , INCTE , adj. OTJVTOp.OÇ , oç , ov

(comp. wTepoç , sup. tÔTaToç) : Ppaxûç, sîa, û

(comp. ÛTspoç, sup. ÛTaToç). Succinct dans ses

discours, PpaxûXcyoç, oç , ov. Être succinct,

ftçoLyu'koyito , w, fut. viow : toÙç Xdpuç ouv-

t£|av(o , ou simplement oruv-TEpu
,
/ut. T£y,â> :

wç cuvTojAWTaTa Xé-^w
, fut. Xéçco ou èpû. Pour

être succinct, auv-Tep.dvTi ou o-uv-eXo'vti et7reïv

(CTUV-T£y.V(d
,
/Ut. T£|A(») : ffUV-aip£W , â)

,
/ut. at-

p71<J(0) .

SUCCINCTEMENT, arfy. cjuvto'jxwç.

SUCCION, s. f. êxpÇyio-iç, ewç (yi).

SUCCOMBER , v. a. ùwo-mwrw
,
/ut. ttî-

(7oûpt.ai. — sous un fardeau , tw ^ap£t.
||
Au

fig. Succomber à l'infortune , twv au^opwv

^<jo-occ(Ji.ai , w|Aai, fut r]<iariH<so[L<x.i. Succomber

à la douleur, r?i X67rvi Û7r-eîxw, fut. et^w.

SUCCULENT, ente, adj. tûyuloç, oç,ov.

SUCEMENT, s. m. Ixp&naiç, eo>ç (tq).

SUCER, w. a. p.ûÇw, /ut. (xu^yio-w, acc. :

{/.uÇàw , â>
, fut. TiO-w , acc. Exprimer ou

épuiser en suçant, «c-(u>Çaw, à, fut. vio-w, acc.

57
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SUCRE, s. m. aâxxapov , ou (to) : «rax^ap

,

«poç (to).

SUCRÉ , ée
,

part, ou adj. voyez Sucrer.

SUCRER, v. a. apprêter avec du sucre,

aaxy^ûpcù râuvco
, fut. uvâ> , ace.

Jj
Sucré, ée,

adouci avec du sucre , cya^apa vi£uap.E'voç

,

n , ov. — dowa? , d'une saveur agréable , -yXuîcuç,

eîa , û : p-EXtrcô^ç , nç , eç. Il se nourrit d'ali-

ments sucrés , -yXuxs'a <titeît<xi xocl p.EXiTw£rj

(aiTe'op.at , o3p.at
,

/uf. vîacfxat) , Luc.
jj
^u ^g.

Paroles sucrées, Xo-yot p-siXt^tot , wv (cl).

SUCRERIES, s. f. pi. Ta p.EXiT«Sn , ûv.

SUD , s. m. p.e<r/;p.ëpîa , aç (ri). Yent du

sud, votoç , ou (6). Vent du sud-est, eùpo-

votoç , ou (ô). Vent du sud-ouest , Xty ,
gén.

XiSo'ç (o). Du côté du sud, à-rco p.E<n)p.ëpiV.ç :

aTTO TOU vo'tou.

SUDORIFIQUE, adj. tèpwTCTroto'ç, oç, ov.

SUER, v. n. l^po'o), w, /m*, wcw. Faire

suer, tôptoTOTrciew , w, /u*. yiaw , ace. Qui

sue facilement, ïàpwrtjwç, ri, ov.
||
y/M fig.

Suer sang et eau, tournez , travailler beaucoup
,

iroXXà rovéto, à
, fut. Yiatt).

SUEUR, s. /. $pwç, wtoç (ô). Provoquer

la sueur, i^pwToirotéto , £>, fut. vio-to. Être

tout en sueur, tàp&m o-tocÇw, /m/, oTa£<o.

SUFFIRE, v. n. àpxs'w, w, fut. àpxe'aeo

,

ttef. Cela me suffit , àpxEÎ p.ot Taùra. Gens à

qui pour être sages il suffit de le vouloir,

oiç àpjCÊt tô OsXviaou 7rpoç to eïvai coepoïç, Gréai
|]

Impersonnellement , on emploie de préférence

àTTo'-^pv)
, fut. cciro-x,pri<jei , avec l'injîn. Il me

suffit de Tavoir reçu , àiro'-xpvi p.oi raGra

XaSsïv (Xap.£àvw
,

,/w*. Xytyop.ai). ||
Suffire au

travail, irpoç toùç xo'vcuç S"i-ap)cÉw , w, /u<.

apxs'aw. Il ne peut suffire à tout, oùx, oloç

t' tari iràvTa ^ia-77pocac£a6at CS'ta-Trpàaaop.ai

,

/ttf. irpâ^op.at).

SUFFISAMMENT , adv. txavwç : àpjtouvrwç :

aXtç. J'en ai suffisamment, aXtç ou UavÛ»ç toutou

«Xw » fut - ^w -

SUFFISANCE, s. f ce qui suffit, im-

votviç, yitoç (r,). En suffisance, txavwç : <xp-

jcoûvtwç : âXiç.
[J
Présomption , arrogance, cl'r,p.a,

aroç (to) : <ppovvip.a, aroç (to). Plein de suf-

fisance , oîr,p.aTÎttç , ou (o) : <ppovnp.aTiaç , ou

(ô) : U7rspYÎ<pavo; , oç, ov (comp. e'arspoç, sup.

«Vtixtoç). Avoir de la suffisance , ûrapYiçavs'tt

,

w
,
/m*, viao : è<p' éauTÔ) p-s'-ya cppcvsoj , w

,
/wt.

"««««> : oïop.ai tiç etvai, fut. oùi<rop.ou.

SUÎ
SUFFISANT, ante, adj. qui suffit, fax-

vo'ç, vi , o'v:àp>ctùv, cuo-a , ouv (partie, d'àp-

xs'w , â> , /«<. âpxsGrto) : à7ro-^pâ>v , E>aa, &>v s

aén. wvtoç, etc. (partie. d'aTro-xp-n, /n*. xp"«"

aei).
|j
Présomptueux, UTrEpvtyavoç , oç, ov (comp.

eVrepoç, sz#). s'araroç). Faire le suffisant, uTCEp-

vîcpavE'w , w, /w*. viaw. Voyez Satisfaire.

SUFFOCANT, ante, adj. wvi-yyipo'ç , oc, ov.

SUFFOCATION, s. /. m^m. e«ç (^) :

Trvfj'p.oç, ou (6) :7rvîyp.a, aTO? (to).

SUFFOQUER, v. a. wvîyw ou à7ro-7rvfyo>

,

/uf. wv^oùp.at, ace.
J|

y. k. ânro-7rvÎ7op.ai

,

fut. jmpio'op.ai.

SUFFRAGANT, s. m. o u7ro-TETa<

Yp.E
,

voç, ou.

SUFFRAGE, 5. m. <|/vi<poç, ou (^). Don-
ner son suffrage , tviv ^yî<pov <p£'pa>

, fut. cio-to :

^Yi<piÇop.ai
,

/wf. taop.at. Donner son suffrage

à quelqu'un ou en faveur de quelqu'un

,

ûtte'p tivoç tviv ^rîcpov (ps'pto
, fut. otaw : ^viçpo'v

TtVt à770-^î5'wp.l
, fut. àTZO-^(ùG(ù.

SUFFUSION, s. /. ÛTvo'xuaiç, ewç (^).

SUGGÉRER, w. a. faire venir à l'esprit,

wap-î(jTr,p.i, ,/«/. Trapa-cTricrw , «ce. : eîç voûv

E'p,-SâXXw
, fut. êaXcb , ace. Suggérer le désir

de , épp.y)v Èp.-uots'td , w
, fut. rîaco , ûi'ec toù

et l'infin.\\ Conseiller, aup.-ëouXÊ6w
, fut. eu<7&> i

ace. : tîa-y^s'op.ai , oûp.ai
, /«/. y'aop.ai , ace. :

7rap-aivstd , â>
, /uï. atvE'aw , ace. — quelque

chose à quelqu'un, n Jnvt.

SUGGESTION , 5. /. 77apatv£ai$ , ew; (^) :

•7rpoTpo7Tïi, ^; (fy. Par la suggestion de quel-

qu'un , ix. TIVOÇ TTpOTpOTTfl;.

SUICIDE, s. m. action de se tuer, b aù-

Toy^Eip ôavaTo;, ou.
j|
Qui se donne la mort à

soi-même, ccùto'/ctovoç , ou aÙTo'cpovoç , oç , ov :

aÙTo'x«p, etpoç (b,-K).

SUIE, s. /. àaêo'XY) , rç (-h). Couvrir de

suie, ào-ooXo'tù, w, /«(. werto, ace. Semblable

à de la suie, tout couvert de suie, àaêoXw-

£ï)Ç, vîç, eç.

SUIF, s. m. cTs'ap
,

gén. «m'aToç (to).

SUINT, s. m. — de mouton, owûtoq , xç

(«). ||
Suint des oreilles, xu^eXti, vîç (tq).

SUINTEMENT, s. m. cTaXa-^oç , ou (ô).

SUINTER, v. n. oTot^o ou o-raXoeÇa) ,/wi. a|<i>

SUISSE, s. m. concierge, iruXwpo'ç, ou (ô).

SUITE , s. f. personnes qui suivent , qui

font cortège, obtoXouÔta, aç (-h). Les gens de

Sa suite, âxoXouOoi, wv («). Marcher à la suite

de quelqu'un , Ttvt ccjcoXouôe'co , 5>
,
/uf. xaw,
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Suite, ordre de choses qui se suivent, £ia-

^x>i, fis (-h)" eïppa'ç , où (ô) : aê'.pà , âç (ri) :

auvs'xeta, aï (ri). La suite d'un discours , d'un

récit, tq twv Xepy.svwv ouve^eia, a;. Pendant

une longue suite d'années, irepi-oTpeço^svwv ou

S'ia-rSe^Gp.evwv sVauTÛv (Trepi-arpécpop-at , ,/«*.

o-Tpa^ro-op-ai : ^la-S'e'x.op.at
,

,/w*. ^Él-op-at).

Suite, liaison, cuvéyjiia. , aç (r() : cuvâcpEia

,

a » (*>)• Qu * a de la suite, ctuvextoç, tqs
5,

éç :

cuvaçvîç , »'<; , e'ç. Discours sans suite , o ào-uv-

apxviTOç Xo'*yoç, ou.

Suite, conséquence, àxoXouôia , aç («). Par

suite de, èx, gén. Mourir des suites d'une bles-

sure , Èx tri; irXr.yîiç teXeutocco , <a
,
/m*. ri<yo>.

Suite , ce çui vient après , to s£vîç ou to

içeÇîiç, indêclin. La suite de ces événements,

rà toutwv èçeÇx; : Ta toutoiç l<ps£ïiç : Ta tgu-

toiç 67ro'{j.£va, wv (parf/c. de tirop.ai) : Ta ex

toutmv ou p.îrà TaÛTa. Faire suite à, «top-ai,

fut. e(pcp.at, </aï.

de Suite, adv. par ordre , i^ç : Icpe^ri;. Trois

jours de suite, Tpicbv rip.Êpû>v é£?îç. Qui va de

suite, qui est de suite ou à la suite, auvs-

X"«ç, r]ç, e'ç.
|]
De suite, à l'instant, aÙTixa :

irapauuxa : eùôuç : eùôg'wç. De suite après le

combat, xaTa iro'Saç ttIç pd^ç.
||
A la suite,

alternativement , êvaXXâ£ : TvapaXXâ?;.
||
A la

suite de ,
p.£T<x , ace. : e'x

,
gén. Par suite de ,

èx, gén. Par suite ou dans la suite, uoTspov :

{/.eôucrrepov : êVeira : p.stc'iretTa.

SUIVANT, prep. MToi, ace. Suivant la

coutume, xaTa to viôcç.
j|
Suivant que, xa6o :

xaô' Ôaov : ou moins uniquement, xaôoiç.

SUIVANT, ante, adj. èrçc'(«yoç, yi, ov (part.

de 67rcp.ai
,

/uf. E^op-at) : p/us souvent , ô , x

,

tô é^ç ou èeps^ç , indêcl. L'année suivante

,

o é^ç èvtauTo'ç, eu. Le jour suivant, r. aupiov

xp-spa, aç , om simplement , r\ aupiov , indêclin. : x

ucrTspa ou uoTepata, aç (sous-enl. fyis'pa).

Suivante , s. f. femme de la suite d'une

princesse , àSpa , aç (ri).

SUIVI, ie, part, ou adj. voyez Suivre.

SUIVRE, v. a. £7rcp.ai, fut. I^ojxat, dat.

Suivre de près , ETu-axoXouôÉw , â> , fut. raa>

,

dat. Suivre par honneur, Trapa-rap.™
, fut.

-îïépApM, ace. Suivre à la piste, iyvzvo>, fut.

euo-w, ace.
|1
Au fig. Suivie les traces de son

père, Ta toù iraTpbç ly^v/i $i<ùx.(ù
, fut. £to>£op,ai.

Suivre le parti de quelqu'un, tivi àxoXouÔew,

w, fut. voua : {WTa tivo'ç sîp,i
,
/ut. Eo~op.ai : Ta
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toù 5eîvoç cppovsw , « , fut. r\c(ù. Suivre les or-

dres de quelqu'un, rtvl ireîôoaat, fut. Treiao-

p.at : tlvi iTE'.OapxÉw , w
, fut. row : to ixpoc?-

Tera-ypivov tivi 7roi£(ù , û , fut. rîaa>. Suivre son

inclination , tô> 6uaw xap^°P*at > ./*"*• iaop.ai.

Suivre ses passions, Taïç viSovalç èv-£îS'<op.i

,

fut. èv-Sttaw.
j|
Suivre une affaire, s'en oc-

cuper activement, to Trpa^an £-j'-x£'.p-at
,
/uf.

X£iaop.ai.

Suivre, succéder à, l7rop.at
,
/m(. ttyof/.ai

,

daL : ^la-S'e'xop.ai ow Ix-S'c'yojAai
,
y*M<. ^ojxai.

La pauvreté suit l'oisiveté , tô>
àp-f

£Ïv £7r£Tai

to àîropav. La nuit suit le jour, -h vù£ rnv

iqjAÉpav $ia.-8éyjcTa.i ou ix-oéy trai. Le châti-

ment suit le crime, Trapà to à^txEÎv « tijjlw-

pta. Dans l'année qui suivit la révolte, OaTÉpw

£T£t p.£T' à7ro'aTao"iv.

se Suivre, avoir de la suite, È7raXXriXwç

%° > /"'• ^w « Se suivre sans interruption

,

auv-£'x«o , fut. eI-w.

SUJET, ette, adj. soumis à, Ivo^oç, oç,

ov : û-nro-y.£tp.£voç , vi , ov (partie, de u7ro'->c£i|/.ai

,

fut. x£t<jop.ai) : utto'^dcoç , ov , ov : ûmycooç , oç

,

ov. — de quelqu'un ou à quelque chose, tivî.
|]

Subst. Les sujets , o! umôxoct , wv. On tourne

plus souvent par le passif du verbe apy/.)
, fut.

àpî-Gt) , et on l'emploie surtout au pluriel. Les

princes et les sujets, ot àp^ovrEç xal ot àpx,o-

jnevoi, wv. LTn sujet, eiç tûv àpxop-Évwv.

Sujet , enclin à , eùxaToc<popoç , oç , ov : £Ù-

£|A7ttwtoç , oç, ov. — à l'intempérance , 7rpoç àxo-

Xafftav. — à la colère , -rcpoç ôpynîv.

SUJET, s. m. terme d'une proposition,

rb Û7ro-x£t'[/.Evov , ou.
||
Occasion, motif, atn'a,

aç (ri) : àepoppi, tîç (ri). Sujet apparent, «jrpo-

epaatç, ewç (r]). Vous n'avez pas sujet de voua

fâcher, eux £X£Te T^? op^ç Û7to8e(jiv (v/ja
, fut.

e£m). Nos fautes vous ont donné sujet de vous

défier de nous, ïyj.i piv irpoWaiv Ta r,p.£T£pa,

«o"T£ à7ricTav up.ïv. Donner à ses ennemis su-

jet de se réjouir, x,app.a tcîç Ixôpoîç iza^-éyjù
,

fut. il(ù. Il y a sujet de craindre, £eoç ion

(xTi : à£to'v ÈffTi ^E^ievat p-vî , ayee /e $î//y. II

n'y a aucun sujet pour, où£év !<m» eç' Sr»

,

rti'ec /e /«fur de l'indic. Avec sujet , à^îwç :

EÙXo-ycùç : euo'twç. Sans sujet, àXo'^wç. Pour

quel sujet? tivoç evExa; 8\k n; Pour ce sujel,

toutou Ev£xa : 5"tà toùto.

Sujet, matière d'un discours, ÙTro'ÔEatç , ewç

(ri). Loin de son sujet , -Troppw r«ç &7ro68(jeû)c.
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S'élever à la ûauteur de son sujet, à^îw; tsù

spâ-Yp-aToç XÉ-p
, fut. Xs£w.

SUJÉTION, s. f. dépendance , ûiroTapî
,

«t (vi). Être dans la sujétion, tivï utco-

réxa'yp.at
(
par/, passif de UTTO-Tâaaw

,
/wt.

ra^ù)) ou Û7ro'-X£tp.at
,

y*wt. XEÎffop.at : U7ro tivo;

£t'{Ai, /m^. eaop.ai. S'affranchir d'une odieuse

sujétion, 5(aXe7r/i; âouXsiaç à7î-aXXaccop.at
,
/ut.

aXXayiQo-op.ai.

SULFUREUX, euse, adj. 8eiû$yi;, viç, eç.

SUMAC, s. m. arbrisseau, Èpuôpo';, où (6).

SUPERBE , adj. orgueilleux , ûirsprcpavoç

,

cç , ov (comp. é<rrepo<;, «wp. éarai-oç).
||
Somp-

tueux , magnifique , p.E-yaXo7rp£7nnî , riç , s'ç

(comp. é<jT£po; , s«p. éoraroç) : ttoXuteXtiç ,

xç, eç (comp. éarepoç , 5«p. eVraroç) : Xauirpo';,

a , ov (comp. orepoç , sup. oVaroç).
||
Beau,

admirable, xàXXtcToç, y) , ov : ÛTreprpuriç, ïiç ,

éç : ^la-cpsptûv , ouaa, ov (partie, de £ta-

<pspw, /m(. £i-otû-co).

SUPERBE, s./, orgueil, arrogance , bnzçn-

<pavia, aç (vi).

SUPERBEMENT , adv. orgueilleusement t

ÙTO-pviipavtoç.
||
Magnifiquement, f&a-faXoTEpsTrâç :

7rcXuTsXâ)ç : Xajxirpwç.

SUPERCHERIE, s. /. àirà™, rç (*i) :

S'dXoç , ou (ô). Par supercherie, £o'Xm : p.£fà

àc'Xou. User de supercherie avec quelqu'un

,

£oX<o Tivà 7rap-à^6>, /ut. ocl-<o : Tivà ànx-

raw , à), /u(. "ïKKùy ou 7rapa-xpouti>
,

/u<.

:"î-poùaw.

SUPERFÈTATION, 5. /. è^uu-np-a, aroç (to).

SUPERFICIE, s. /. ewçaveia, a; (v>). A
la superficie , imTzoknq. Ce qui est à la su-

perficie , TÔ è-JUTTOXYiç.

SUPERFICIEL, elle, adj. iiznzo^cdoç , a,

ov. Connaissance superficielle , vi auToc^'àicç

ftocônaiç , ewç.

SUPERFICIELLEMENT, adt>. ewwroXaiwç.

Traiter une chose superficiellement , àxpoôt-yâ>ç

nvoç à-jn:o[ji.ai
,
/u(. dtyo|/.ai. Étudier superfi-

ciellement , irat&Etaç lui Ppa^ù feûo^ai , fut.

•feûcop-ou.

SUPERFIN , ine, adj. XeuroTaroç , r, , ov.

SUPERFLU , ue , adj. irepiaaoç , -h , ov

(comp. orepoç, sup. oTaxoç). Il est superflu

d'écrire là-dessus, rapteobv rapt toutcdv ^pà-

<psiv (-Ypâcpo) ,
/ut. 'Ypotytù). Discours superflu

,

ïceptacroXopx, a; (i). Dire des choses superflues,

îîtgtaflroXo^sbi , â) , /ut. -ncw. 11 Suist. Le su-
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perflu, rà ueptaaâ , wv. Avoir du superflu

t

ireptacrsûw
, fut. eûaa).

SUPERFLUITÉ, s. /. redondance, inuti-

lité, 7reptff<roTr,';, yjtoç (ri). ||
Chose superflue, to

?repiaaov , où (neutre de Trepiaao'ç , ni, o'v).

SUPÉRIEUR , eure , adj. qui est au-des-

sus , àvwrepoç, a, ov. Lieu supérieur, o àvw-

Tspw tc'tvcç , ou (àvwTs'pu, adv. compar. d'àvw).

Les dents supérieures, oî àvwôev cSovteç, wv.

I)
Meilleur, plus fort, plus distingué, xpeîa-

<7<ùv, «ov , ov , a<£n. ovoç (compar. d'à'yaôdç).

Avoir une armée supérieure à celle des en-

nemis , o-Tpa707ïe£ov ey/o xpsïoarov tûv àvTi7râXwv.

Etre supérieur à, îreptaaeûo), /uf. eû<jo>, gén. :

uXecvextew , S», /ut. lôao)
,

gén. : 7ï£pi-*javo|Aat

,

/ui. ^£vyî copiai
,
gén. : Û7TEp-£y/<>, /ut. Éi-co, oén. :

xpaTÉo) ou èîri-xpaTÉtd , a>
,
/ut. ria<ùj gén.

Être supérieur en tout à ses ennemis, iraVnx

Tcbv èx^P^v uspt-^tvop.ai
, ,/«£! *y£V7;croj/.ai, Etre

supérieur aux autres en vertu , àperîi tû>v

àXXwv uir£p-£^«
, fut. £^d) , ou roù; âXXcu;

ÛTT£p-ëa(va>
, fut. &â<rop.at. Être supérieur en

nombre, tô> àptôpâ) irX£ov£XT£w , &, /ut. iaaw.

Supérieur en nombre , uXeieav ou tcXéwv , <ov

,

ov, ^éw. ovoç (comp. de tcoXuç).
|j

Excellent,

rapioadç, yî, ov : È^aipExoç, oç, ov : £;&xClî» °?» ov :

^ia-<p£pwv, ouca , ov (partie, de £ia-cp£pa>). Avoir

un mérite supérieur , rç àp£Tf 5ta-cp£pw ,
/ut.

^i-oîaw.
(I

Subst. Un supérieur , un chef,

7rpo<rrâTr,ç , ou (é). Les supérieurs, oi xpEtcaovEç

ou xpEiVrovE; , wv (compar. irrég. cfà-yaôoç)-

Obéir à ses supérieurs , toïç xpetrrootv U7rr(

-

pET£o>, à , fut. xaw. Supérieur d'un couvent,

àp)ri(JLav£pÎTY)<; , ou (ô) , G. M.

SUPÉRIEUREMENT , adv. au-dessus ,

plus haut , àvcoTspw.
||

3Iieux , xâXXiov ou

xp£Ïaaov, avec le gén.
||
D'une manière re-

marquable, TTEpicacôç . È^atpÉTfoç : £tacpEpoVr<ûç.

SUPÉRIORITÉ, s. f. 7rX£ov£XTYip.a , aTo«

(to). Avoir de la supériorité sur les autres,

TÔ)V àXXtOV 7rX£0V£XT£O) , W
, fut. "tlGto.

SUPERLATIF , ive , adj. ûiwpôcTtxoç , % ,

ov. Le superlatif, to OivEpÔETixov , où. Au su-

perlatif, ÛTCEpÔETixœ;.

SUPERLATIVEMENT , adv. u^pÔETixwç.

SUPERSTITIEUSEMENT , adv. SekiiSou-

p.ovwç.

SUPERSTITIEUX, euse, adj. $uoi8a.ip.wt,

(ùt, ov, g. ovoç (comp. ovÉaTEpoç, sup. oveVraToç).

SUPERSTITION , «. /. 5£ia^aip.ovi'a , aç (Vïj.
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SUPPLANTER , v. a. îrapa-xpoûto

, fut.

xpoûaw , acc.

SUPPLÉANT, s. m. âpiSatoç, ou (ô).

SUPPLÉER, v. a. et n. TtXYipo'w ou ix-

Ttkrt çô(ù ou àva-TrXyipo'w , ô> , fut. wuw , acc.

Suppléer à ce qui manque, tô èX-Xeîitov TrXYipow

,

ô>. Suppléer au défaut d'un autre, rà£tv

Tivôç ûir-s'^w
,

,/wt. ucp-s|aj.

SUPPLÉMENT, s. m. irXx'pw|/.a, atoç (to) :

àvairX?ipto[/.a, aToç (to).

SUPPLÉMENTAIRE, adj. àva7rXy;ptt[/.aTt-

xo'ç, ni, ov.

SUPPLIANT , ante , adj. Main , o; , ov :

èxetixoç, vî , ov.
||
Subst. Un suppliant, îxétyiç,

ou (ô) : au fém. ixeti'ç, t£oç (ri). De sup-

pliant , ixeuxo'ç , in , ov. En posture de sup-

pliant, txenxwç.

SUPPLICATION, s. f. ixeaia, aç {h}.

Faire des supplications, txeaîaç iroiéo|/,at, oDjxat,

/«f. 71<T0|Aat.

SUPPLICE, s. m. Tip.wpirç, a? (*)). Faire

subir un supplice à quelqu'un , -nrapâ Ttvoç

Tt|xtoptav Xap.€ocvw
, fut. Xii^c^ai. Il se recon-

naît digne du plus grand supplice , oôtoç

iauTOÙ tyiv p.s'YtaTnv TifAtoptav xaTa-'yivtoarxet

(xaxa-^tvwaxw
, fut. pûo-cjxat). Le dernier

supplice , fi iayôiTfi Tijjiwpta , aç. Traîner au

supplice, d la mort, sVt ôavartd à-yw
, fut.

S.l<ù , acc. Comme on le conduisait au sup-

plice, rriv eVt ôavorM (sous-ent. o<5o'v) à"yo'-

p.svoç.
J|
Au fig. Ce serait un supplice pour

eux , à-j'^ôwi ^évotr' àv aÙTOÎç to ^pà-y^a («yt-

vcy.at, /«J. 'ysvYicfO^ai).

SUPPLICIER, v. a. faire périr par le

dernier supplice , Gavarow , <ô , fut. tocra>
,

acc.

SUPPLIER, v. a. ixstsûm
, fut. sucw , acc.

— pour quelqu'un , uws'p Ttvoç. — à genoux,

Trpoç twv ^ovârwv. — en pleurant, p.erà £axpûcov.

SUPPLIQUE, s. f. prière, ÊxsaiV, aç (tf);

îxsTYipca, aç (71). H
Placei, ^pa^aTe^tov txe-

miptov , ou (to).

SUPPORT , s. m. onfyi-flAa , aToç (to).
||

^m fg. orript-j-f/.a , aToç (to) : £petc[/.a , aToç

(to). Le support d'une famille, ô tou otxou

otDXoç, ou, Eurip.

SUPPORTABLE, adj. àvEXTo'ç, *j, ov : <po-

P*/!toç, i, ov. Il n'est plus supportable pour

©eux qui l'abordent , oûxert èpopyiTo'ç lorri tgïç

4v-TU«y^àvcy«v (sv-tu^vw
, fut. T£u|op.at). La
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vie ne m'est plus supportable , âb^wToç s<rrt

f/,01
O PtOÇ : àëttoTOV laTt U.Ot.

SUPPORTABLEMENT, adv. àv£XTÔ>ç.

SUPPORTER, v. a. <ps'pW
, /M*. o?<jw

,

acc. : u7ro-cpspw
,

./m*. uir-ota&> , acc. : U7ro-

as'vw, fut. {xevto , acc. : ûir-e'^w
, fut. û^-s'^w

,

acc. : (xp-to-Ta^at, jfàfc, ûcJco-oTTnoou.at , acc. :

àv-e^o|xat
,
/wf . EÇofxat, acc. Supporter les coups

du sort, tccç aupt.<popàç *yevvaîa)ç cpépw
, fut. oi'aa).

Supporter avec peine, sans peine, ^aXeirùç,

TrpoôujAwç cfépw. Supporter patiemment la faim,

7rpoç Xtp.ôv xapTepew , û ,
yî/f. 7iaw. Prêt à

tout supporter, e-gi|agç onoùv tcocoxeiv ( iràcr^w

,

/uf. 7ret(jojjt.ai). Il faut supporter tout ce qui arri-

vera, Tràor^etv S&l o.ti av aup.-€"î5 ( au{A-ëaiv6)
, /«î.

êviacu.at). Il est capable de supporter une si

grande affliction , ^i-aoxeî Trpbç tc-5 irevôouç tô

[As^eôoç (£i-apxÉ», à), fut. apx£o-a>).
H
Ne pouvoir

supporter , oùx àv-£'xcp.at
, fut. É^ojxat , avec l'ace,

ou plus souvent avec tin participe. Je ne puis

plus supporter la vie, tournez, supporter de

vivre , oùx àv-£'xo[xat Çô>v (Çoco> , 5> , fut. ^view).

Voyez Supportable.

SUPPOSER , v. a. donner pour vrai ce

qui ne l'est pas , u-iro-GocXX»
, fut, ëaXw , acc.

Supposer un testament, <J;£u£eîç £ta(toixaç xaTa-

ax£ua'^o)
, fut. aaw. Supposé, ée, en parlant

d'un enfant, u-jroêoXtixaïoç , a, ov : en parlant

d'un ouvrage, vo'$§t, q , ov. Ouvrages suppo-

sés de Dioscoride , A'.oaxopiSou Ta vo'ôa , «v.

Supposer , mette» sa avant une chose, tiÔ£-

aai ou U7ro-Tiôê{fcs« 9 J&t. IracjAai , acc. Je les

suppose justes tous les deux, £txat'ouç àWw
Û77o-Tt'Ô£jxat. Supposez que, ôiïo'-ôou, avec l'in-

finitif. Je suppose que vous ayez été trom-

pés , irctS) ^ ûaSç È^-a'TcaTTiÔEVTaç (ttoie'w , w

,

fut. xoo) : £^-a7ra7ocw, 5>, fut. viato). Comme on

peut le supposer , wç sixo'ç (sous-ent. ègti).

SUPPOSITION , s. f — d'une chose pour

une autre, u7roëoXYi , rç (ri).
||
Proposition mise

en avant, ûiroôeaiç, ewç (yî). Faire une supposi-

tion , ûuo'Ô£atv irotso{Aat , oû{Aai
, fut. YÎaojxat , ow

Trpo-êâXXopiai, fut. êaXoùp.ai : uiro-TiÔ£|Aai ti,

fut. uTCo-ÔTÎcoaat. Par supposition, Û7to9£tixS>ç.

SUPPOSITOIRE, s. m, niaiiç, où (ô).

SUPPOT, s. m. officier subalterne, Orvi-

psTïiç , ou (ô). ||
Complice , instrument d'exac

tions , etc. ou;x7rpaxTwp , opoç (0).

SUPPRESSION , s. f. retranchement , â©a:-

piaiç , £&>; (i). ||
Abolition, abrogation, àvot-



goa SUR
pscn;, ew; (vi) : àôÉTYjat;, swç (r,) : âxupwat;,

ecù; (Vj). y Action d effacer, i^âXet^ç, ew; (ri).

||
Omission, -Ka.cxlu.tyic , ew; (Vj).

||
En fermes de

méd. <r/Jaii;, ew; (Vi). Suppression d'urine,

ia^oupta, a; (^).

SUPPRIMER, v. a. retrancher, à<p-aip£w

,

w, y"Mi. atpyio-w , ace.
||
Abolir, abroger, àv-

atpt'w, <â, fut. atprjd» , acc. : ocôete'u , w,

/ut. iiaw , acc. : àxupo'co , w
, jfttt. wato , ace.

||
Effacer , È£-aXst':pa>

, /ut. aXEtyw , acc.
|j

Passer sous silence, ratpa-XEÎrao
, fut. Xeivj/w

,

acc.
||
£72 t. de méd. to^tù, /ut. (jyfiacù , acc. :

foTY)j/.t, fut. (rrr'ffw, acc.

SUPPURATIF, iye, adj. Sicwtotitixoç , »î

,

OV : IttJÏTUVlTUCG; , 7) , OV.

SUPPURATION, *. /. &tcMTOYi<ttç, sw; pg) :

Ix-îruYjartç , ecùç (^). Amener à suppuration,

tx-7ruo'ti>, 2), /ut. wcrci) , acc.

SUPPURER, y. n. reooppoe©, £> ,
/ut.

TÎaw. Faire suppurer, Sia-7cus'û>, à, fut. tktm,

acc. : £y.-7ruc'6) , â> , /ut. <ô<jw , acc.

SUPPUTATION, s./. ïùfLyÛçi où (6).

SUPPUTER, y. a. Xo^ojxai, /u/. t<jo-

jxat , acc.

SUPRÉMATIE, 5. /. rV^ovi'a, a; {-h).

SUPRÊME, adj. le plus élevé de tous,

ûrapTaro;, vi, ov : àxpoTa-roç, n , ov : axpo;

,

a , ov : £<7x<xtoç , vi , ov. L'Être suprême, o

"Y<]noro;, ou : o IlavurapTiXTo; , ou. L'autorité

suprême, -h àxpa E^ouo-îa, a;. Parvenir au

rang suprême, eî; «xpov twv Ttp.5>v ÈXaûvu
,

fut. IXacrw. Au suprême degré, lîç to E07.*-

tov.
Il
L'heure suprême, la dernière heure,

il io^à-nj ô>pa, a; : tq toû [3îcu teXeuttÎ, ïç.

SUR , prép. au-dessus de , Ira avec le gén.

sans mouvement, et avec l'ace, s'il y a

mouvement. Dormir sur une planche , èw
HûXou x<xô-£u£cù, fut. eu^o-m , Aristph. Porter

sur la tête, eVi tyî; xEtpaXyî; Tt cps'pw, fut.

otaw , Aristph. La pudeur qui se montre

sur le visage , y eVi tgu 7rpoawrau ai£iô; , cû;

,

Hésiod. Étant montés sur le temple, ètH

tov v£wv àva-êavT£? (àvcc-êatvu
,

/ut. êviao-

pxi, .Yen. Tomber sur la tête, eVi *E<pa-

Xw 7TÎ7TTW
,
/ut. ra<joù><xt , .Xén. Sur la terre

,

sur terre, èin pte* Sur la terre comme au

ciel, wç év oûpavû xal etti ttïç -pi;, ^it/. Sur

terre et sur mer, xarà -piv xaî ôàXaao-av.

|J
Sur , avec mouvement se rend souvent par

«;, acc. Placer sur un char, Et; %>[** «p.-

SUR
ëtSàÇw

,
/ut. a<ro>.

Il
La maison domine sur la

campagne , yj otxîa jâXs'rat Et; toù; à-ypoû;

(fiXé-Kv , fut. ^XÉ^cjxat).
H
Souvent aussi on em-

ploie les verbes composés d'ini ou de Et;.

Être assis sur, Ëcp-tÇw
, fut. iÇiaa , dat. Sau-

ter sur , £<p-oppi.âa> , ô> , fut. TiCtù , dat. : sta-

opp.aw , ïùyfut. istù , dat. ou si; et /'acc.

Sur, touchant, concernant, rapt, gén. En
voilà assez sur ce sujet, rapt toûtwv âXt;.

Sur, vers , environ, rapt, acc. : ra-o; , acc. :

èttî, acc. Sur le midi, rapt tyïv p.E<jY)|ji.ëpîav.

Sur le soir, irpo; lara'pav. Sur la fin de

l'hiver, cpôîvovro; ri^ïi toù ^siiaôivo; (cpôtvw

,

sans futur).

Sur entre encore dans une infinité de

locutions. Sur-le-champ , sù66;. Sur ces

entrefaites, lv tô> p.ETa£û. Sur toutes choses,

ji-aXio-ra 8é. L'emporter sur quelqu'un, rtvoç

urap-E'xw
, fut. il<ù. Sur la nouvelle de ce qui

se passait à Rome, àv-ayyEXÔEvrov twv èv 'Pw^Tp

(àv-a-yys'XXw
, fut. a-yyEXw). Zes autres id/o-

tismes se trouveront aux divers articles du

dictionnaire.

SUR, Sure , adj. acide, ô£ûç, eï<x , u

(comp. ÛTEpo; , sup. ûraTo;). Un peu sur,

u-rro^u; , u;, u.

SUR, Sure, adj. certain, indubitable, àxpt-

Sy;;, rî;, s; (comp. Eorepo;, sup. Eararo;) : aa-

<pri;, vi; , e; (comp. Éorapo; , sup. éaraTo;).

Notion sûre , iâ cacpriç ou àrpExri; 5o'Ça , yj;.
||

Il est sûr que, âriXov Ècrriv on, indic. Il est

sûr qu'il a fait cela, àriXs; ècu toùto ^otr.o-a;

(partie, aor. 1er de raiÉu, w, /î*t. Tiao)).
|j

Qui a /a certitude de , su ou aacpw; eîS'w;
,

uta, 0; (partie. d'uSa). Être sûr d'une chose,

eu ot^a ou o-acpû; 018a. , fut. Etao^at , acc. Je

ne puis rien dire dont je sois sûr, où&èv e^w

<xacpâ>; Xe-j-eiv ( Xs-yw
,

/ut. XÉ^w ). Je ne suis

pas encore bien sûr de ce que je ferai , àrapw

Tt 7T0lYi<T(i> (àraps'to , td, fut. TÎaû) : TTOtEW , â>
,

/ut. Yicrw).
Il
A coup sûr, sans crainte de se

tromper, àacpaXcb;. — certainement, eîxotwc :

«SyîXovoti : àjAEXEt.

Sur, qui offre toute sécurité, âccpaXifi; , ïiç,

e; (comp. E'o-TEpo;, sup. ÉaraTo;). En lieu sûr,

èv àa<paXEt. Placer quelqu'un dans un lieu

sûr, Tivà èv àcq>aX£Î tiôy»[M, fut. 6t,<jû). Ce

chemin est sûr, ào-cpaXâ»; ou àxtv^uvto; Ixei

v^ ao; (eyw
,
/ut. eV).

Sur , ferme , assuré , {SÉSato; , a , ov (comp.
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owpoç, sup. oTaroç). Il n'y a rien de sûr

dans les choses humaines, où^s'v Èan t&v àv-

Spci)7rîvwv (Js'Saiov xal £Ù<rra8s'ç.
Jj

Fidèle, sur

qui l'on peut compter , wtatoç , in , ov (
co?wp.

orepoç, sup. oTaroç). Qui n'est pas sûr ou

qui est peu sûr, àmaroç , oç, ov.

SURABONDAMMENT, arfy. rapto-aûç.

SURABONDANCE, s. f. ireptaasîa, a; (ri).

SURABONDANT, ante , adj. wepiwjo'ç, îi, ov.

SURABONDER , v. n. Trspic<jEUG>
,
/u*. eu™.

SURACHETER, y. a. Û7rsp-cûVE'cp.ai , ou[*ai,

/trt. wvr'cofAai , ace.

SURANNÉ, ée , atf/\ à7r-YîpYjxiw|As'vcç, m,

ov (partie, par/, passif d'àTr-apxatoto
}

â> , fut.

tôcrw) : àpyjxîo;, a, ov : TraXaio'ç, a, ov. Mœurs
surannées, to àpxaio'Tpoirov , ou. Devenir su-

ranné, àTT-apxaio'cjAai , oupai, /uf. 6)6riaop.ai.

SURCHARGE , s. f. augmentation de charge,

çoprtou irpoaôrîxv) , yiç (in).

SURCHARGER, y. a. c/mrocr davantage,

l-m-ëapÉco, w, yuf. xa<o, ace.
||
Charger beau-

coup trop, xara-Gapeto , û ,
/wf. r,o-w, açc. : ttle^o),

/m*, s'ffw, ace. Être surchargé, tcisÇo(mu ,jfaï. ecôvi-

<rop.ai, rfa/. : |3ptôw (sans /«/.), dat.
||
^u /a.

Être surchargé d'affaires , irpa-y^ârov o^Xw

jrspt-e'xop.at ,
^/m*. Trepi-axeOYiaop.at.

SURCROISSANCE , s. /. Èmcpuciç, ewç(yi).

SURCROIT , s. m. «poaôwïj , yîç (yi) : tin-

£oaiç , etoç (iô). Venir de surcroît, l7n-"poj/.ai

,

/w«. -Y£VYÎ(io(xat. Pour surcroît de maux, Trpbç

5è toûtoiç tcïç xaxoîç.

SURCROITRE, v. a. l7T-aûÇ<o ou sTr-au-

ça'vw
, fut. au^Yiaw , ace.

||
v. n. èTci-çÛGp.ai

,

fut. cpûacjxai : ÈTci-'yïvojji.at ou 7rpoc-*jîvop.ai
,

,/*wf.

•yfivricrofAat.

SURDITÉ, s. f. x<o<poV/iç, yitcç (Vi).

SURDORER, v. a. è7ri-xpuaG<d, à, fut. wo-w, ace.

SUREAU , s. m. arbre , àx-rii , tiç (il) : àxTÉa

ow àxTat'a , a; (t,).

SUREMENT, adv. d'une manière certaine,

caepwç : àxpiêûç.
j|
En sûreté, àaçaXôiç.

SURENCHÈRE , s. f. ôirapOe{AaTiaji.oç , où (ô).

SURENCHÉRIR, y. a. {^p-Os^ai^a), fut.

ia<ù , ace.

SURÉROGATION , s. f. w
? c<t8wïi, ne (ri).

Par surérogation , lx irpooOrixvi;.

SURÉROGATOIRE , adj. wapep-yoç, oç, ov.

Chose surérogatoire, to TrapEp-ycv, ou.

SURET, ète, adj. uttcÇuç, uç, u.

SÛRETÉ, s. /. éfal de ce oui est à l'a-

SUR 9o3
bri du danger, àdça'XEia, aç (t). Lieu de

sûreté, 6 ào-çaXYiç to'ttoç , ou. Je suis en sû-

reté, Èv àacpaXsia ou èv àacpaXû stui, fut,

£<jcp,ai : àaaaXwç èx&), fut. s£a>. Mettre en sû-

reté, lç àacpa'Xstav xaô-(aTr,u.i,
%
/uf. xaTa-o-ntaw,

ace. Mettre ses affaires en sûreté , Ta raps

ÈjAauTov ào-cpaXwç xa9-toTr( f/.i. Se mettre en sû-

reté contre , «çuXaaraojxat , ou irpo-cpuXa'aaop.ai
,
/ut.

à^ai , ace.
|j
^u p/. Sûretés, assurances

y
gages

,

Tito-TEtç, Etov (aï) : Triara , £>v (ià). Donner des

sûretés, mo-riv ou 7ti<jteiç ou ittarà £î£o>p.i
,
/«*.

^wo-w, Thucyd. S'étant donné mutuellement des

sûretés, 1710TEI? àXXyiXotç 7roiyi(jap.£voi (7fot£0{xat,

oujAai
, fut. "«o-op-at) , Xén.

SURFACE, s. f. Êmcpa'vsta, a; (r). Sur-

face de Teau , tq toù u^aToç ÈTriçavEia , aç : to

tcu û^aToç àxpov , ou : to àxpov S^wp
,

gén.

uSaToç. A la surface, It?it;oX75; : èv xpw. Etre

à la surface , ÊTri-TroXâÇw
, fut. ocaw. N'effleu-

rer que la surface d'une chose, àxpoôqwç ti-

vc; a7TTcp.ai , fut. à^c^at.

SURFAIRE, v. a. Èjc-Tip-âw', S>
, fut. miù

y
ace.

SURGEON, s. m. rejeton, ôaXta, aç yh).

jj
Source jaillissante , niSal , axoç (r,).

SURGIR, v. n. aborder au port, irpoç tôv

Xtp-E'va op(xt^cjjt.at
, fut. io*cp.at.

j|
S'élever , àva-

te'X>.w
, fut. teXw , ou àva-T£)^.ojJ!.ai

, fut. te-

Xoup.ai : àv-îo*ra(xai , fut. àva-arrîo-caat. Faire

surgir , àv-î<rrY,(Jt.i, fut. àva-orraco, ace. : l*y£Îpw
t

fut. È-j'Epâ), ace.

SURHAUSSER, y. a. £34-Ttp.àw on àva-

tijxocw , <ù
j fut. rato , ace.

SURHUMAIN, aine, adj. ôwspàvôpwwoç

,

oç, ov : [/.eîÇwv ^ xaT' àvôpwTrov (p.£t2Iwv, wv, ov,

^én. oveç, comp. de pipiç) : o, ^, to Û7;£p

àvôpwTTcv , indécl.

SURINTENDANCE, s./. ÈTno-racta, aç (in) t

SURINTENDANT, s. m. EWràr/iç , ou (ô).

Surintendant des finances, 6 éVi twv 3aat-

XlXCÎ)V XpVlJJUXTCdV.

SURLENDEMAIN, s. m. i p-sTaupiov, indécl.

(sous-ent. rptipa). Le surlendemain, rîi p.6-

Taûptov. Le surlendemain de son arrivée, *„$

TpÎTTl sWl à^-lXÊTO C aÙTOÎJ TptTaîou tî^iq à<jp-ixo-

|jle'vou (àcp-ixvE'c|Aat , oû|i.ai, fut. î^cp-at).-

SURMENER , y. a. xaTa-Trovsw , â> , fut.

ïiffcù , ace.

SURMONTER, v. a. ÛTTEp-êaivu
,
/«£". Stq-

acp:at , ace. : xpaTE'w , â> ,
fut. y,<j<ù

,
gén. Sur-

monter les obstacles, Ta È^7Tc^œv ÛTTEp-ëatv»,
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fut, Giaop.cu. Surmonter ses passions , twv rj£o-

vûv xpaT£6>, S>, y*«f. vicco.

SURMULET, 5. m. poisson, rpqXa, yiç (n).

SURNAGER, t>. n. £7r'.--rcoXocÇ(o

,

/m*. à<jci>.

SURNATUREL, elle , adj. 67T£p<puYiç , «?, s;.

SURNATURELLEMENT, adv. urapcpuûç.

SURNOM , 5. m. È-rctovujAta , aç (r\) : to ètcw-

wp.ov ô'vofxa , cctoç , ou simplement èirwvuf/.ov

,

ou (to). Surnom qu'on a reçu à cause de

quelque action , s7rwvu|/.ov •rcpaÊUtùç. Surnom tiré

d'un défaut corporel, 6irwvu[j!.ov awp.aTuo'v, où.

Qui tire son surnom de, êirwvup.oç, oç, &v,

avec le gén.

SURNOMMER , v. a. £7r-ovop.aÇ<«> ,fut. aaw
,

ace. Grégoire , surnommé le Théologien , rpr,-

p'pioç ô Tviv è7T(ùvup.t'av ©foXo-yo? : rpm-yoptoç ô

xat ©soXo'pç : rpvip'ptoç 6 ©EoXo-yoç £7ç-wvop.a-

<T{A£voç ou tyjç Ô£oXo*ytaç £7>wvop.a<7[A£vcç (partie,

parf. passif d'£7r-ovo[xàÇw). On la surnomme

Hespérie , 'Earapiav È7i;wv6[A<i)ç xaXoûai (xaX£w

,

à)
,

jfttt. XaXÉffd)).

SURNUMÉRAIRE, adj. oirepapiôp.oç , oç,

ov. Soldat surnuméraire , ô ^po<j-^£-ypa{xp.£vo?

crrpaTitô-njç, ou (partie, parf. passif de izooa-

vpâça)
,
yu(. ^pài[>t<>).

SUROS, s. m. i^o'aTMotç , ewç (^).

SURPASSER, v. a. &irepV^v»: 1 jfaf. Grioo-

jxat , ace. : &77£p-êaXX<o,,/ttf. ëaX&>, ou urap-

ëocXXo(Aai
,

/m*. ëaXcû|xat , ace : •7rap-£p)(
(

0j/.at

,

fut. £X£u<iop.ai, ace. : urap-Ê^to, fut. é^w, oén.

ow ace. : •Koo-iyjà^ /«*. e'Çw
, gén. : TCpt-*po[i.ai,

/m*. ^£vnao{xat, aé"n. — en quelque chose , nv(

ou xara ti ou irepî ti. Surpasser quelqu'un

en bonheur, EÙ^aijxovta Ttvà urap-êaivû) ou

Ô77£p-€aXXw ou 7rap-£p^opt.at. Surpasser les au-

tres en éloquence , twv aXXwv rapt toùç Xo-

•youç 7rpo-£'xw, fut. i\(à. Surpasser à la course,

£po'|/.o> wap-epxouai
, fut. £X£u<70(/.oct , ace.

||
Sur-

passer toutes les espérances, rcàaav ix^a.

ûirsp-êaXXw
, fut. êaX2> : 7roc<7Yiç eXtu^gç xpEtaacov

-pof/.ai , fut. ^£V7iao[Aai. Il se surpassa en élo-

quence , iauToG êXXcYi[/.toT<xToç e^évero (^ivop.at,

/m*, •^vvicoj/.at). Il se surpassa en vitesse , au-

toû TO.yj.aTa. E^pajxE (rpéx©, /«<. £pap.ou p.ou).

SURPAYER , v. a. payer trop cher, Orap-

uaiov Èx-Ttvtù , /irt. Tiaw.

SURPEAU, s. /. èmSeppç, (£oç ft).

SURPLIS, s. m. X.ITWV , ûvoç (c).

SURPLOMB, s. m. aXîaiç, £W ç (ri). Être

en surplomb, voi/ez Surplomber.

SUR
SURPLOMBER , v. n. «Xivm ow «apa-

)cXtvw, y*M*. JCXtVÔ).

SURPLUS , 5. m. ce qui excède , to

77£pta<J0V, OU : TO £7U[/.ETpCV , OU, Qui est d©

surplus, 7repi<ïao'ç, vî, o'v.
j|
Ce qui reste, t'

Xotro'v, où. Qui est de surplus, en ce sens

Xoi7toç , yî , o'v. Au surplus , au reste , ti

Se, Xoitto'v.

SURPRENANT , ante , adj. ôau^aaroç
,

vî , o'v (comp. oT£po; , sup. o'tixtoç) : ôaup.acrtcç,

oç ou a, ov (comp. WT£poç, *wp. tùTaTOç) :

TCapà<5ol*oç , oç , ov (comp. ôtzooç , swp. ot<xto;).

SURPRENDRE, v. a. prendre aw aë-

pourvu , >caTa-Xap.€avw ,
^/m*. XÂ^o^at , ace.

La maladie le surprit, vo'croç aÙTov >caT-£Xaê£.

Chercher à surprendre un poste, tou cppou-

pîou 7r£tpaop.ai , wp-ai
, fut. ocaojxat.

||
Prendre

sur le fait, èV aÙToeptôpw Xay.€avto ou x.o,tx-

Xajxëotvw, y*Mf. X7i^o(i.at , ace. Il fut surpris à

mentir, iàXw ^u^ojaevoç (xXta^op.at, fut. àXw-

oo^at).

Surprendre, abuser, tromper, Trapa-xpoûop-at,

/wf. >cpouao{ji.at , ace. — la religion des juges,

toùç âixaorocç. Facile à surprendre , eÙEiîowroc-

Tr.Toç , oç , cv. Difficile à surprendre , <5Wa-

rcaTYiTOç, oç , ov.
||
Dérober, obtenir par sur-

prise , xXÉtvTù) OU £x-xX£7rra> eu Otto-xXÉtttw
,

fut. jtXE^w , ace. Surprendre le secret de

quelqu'un , àicoppviTo'v tivoç w-xXétt-w.

Surprendre, étonner, Èx-nrXvicraM, /m<. itXti^û),

ace. Etre surpris, £>c-7îX7iaco{Aat
^ fut. ^Xa-pi-

aop.at : ôauaâ^w
, fut. oco-ojxat. — de quelque

chose , ti. Je suis surpris que , 6aup.àiCw

ôti, indic.

SURPRISE, s. f. étonnement, ex^Xv^tç,

£wç (r) : ôaûp.a, aToç (to). Etre frappé de

surprise , ho-TtkhaaoyM , fut. -reXa-pio-cj/at, — à

la vue de quelque chose , u ou irpo'ç ti.

Surprise, rttse, £0X0 ç , 00 (é) : ètuCouXyî
,

rç («). User de surprise , £o'Xm yj^do^-u
,

côjxat
, fut. x,pTi<70|/.ai. Par surprise , ^o'Xo :

i'i £7rtëouXTÇ. Tuer quelqu'un par surprise
,

Tivà £oXo<pov£<«> , w, fut. r]a(ù. Obtenir la vic-

toire par surprise , r/iv vt'xviv xXetttù)
, fut. xXé^w.

SURSAUT, 5. m. En sursaut, È£at'fvvîç.

S'éveiller en sursaut, àizo toû Û7rvou w-ôpdio-xto,

fut. OopoùfAca.

SURSÉANGE, 5. /. àvaSoXr;, rç (r]).

SURSEOIR, v. a. et n. àva-£«XXojA*

,

fut. ëaXoû^.at, ace.
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SURSIS, s. m. àvaêoX-ri, Hç (-h)'.

SURTOUT, aclv. principalement, (xocXtara :

fàltoç re xat : oùx wiara. Mais surtout

,

pâXtffTa £é : oùx, wuora ^s.

SURTOUT, 5. m. y\a.ha, yiç (rç).

SURVEILLANCE, s. /. çuXoow, riç («).

SURVEILLANT, s. m. ante, s. /. èm-

rpo7roç, ou (ô , «) : e<popoç, ou (o , tq) : <pùXa£,

axoç (6) : au /ém. cpuXajctç , (£oç (^).

SURVEILLE, 5. /. fi Tcpo^ûeç r^épa, aç

(rcpo'yjîeç arfy. indécl. On tourne plus souvent

par le troisième jour , -h rpim viptipa , aç.

La surveille de cette grande fête, rvi rpirvi

rpb rîiç loprîîç (sows-enf. *«|/.Epa).

SURVEILLER , w. a. <puXâa<jw
, fut. âÇco,

ace : Tr.ps'w ou è-rct-TYipe'û) , w
,

/irt. yiaw

,

ace. : eirt-ocûiréd) , w
, fut. ricw , ace.

SURVENANT, s. m. tournez par le verbe.

SURVENDRE , v. a. fatpTiptdv 7r<oX£w
,

&>
, fut. viao) , ace.

SURVENIR , v. n. intervenir , se présen-

ter tout à coup , £i7-spxop.ai
, fut. eXe6cropi.ai :

£7rt-*ytvop.at ou irapa-*po[/.ai
, fut. -ysvno-ojAat :

^apa-Tu^avw , /u<. reu?ojx«t. — au milieu de

ou pendant quelque chose , rm. La nuit sur-

vint au milieu du combat , vùi- tyî ^a^vi erc-

yjXôe (aor. d'ÈTr-ÉpxojAai). Il survint pendant

la cérémonie, rîi reXerîi irap-e^Évero (aor. de

irapa--ftvojjt.ai) ou irap-STU^e (aor. de irapa-

Tu^Kvw. Le premier survenant , ô eTr-ep^o'-

ptevoç , ou : é 7rapa--^vo'p.evoç , ou : h irapa-

ru^wv, o'vtoç.
||
Arriver, avoir lieu, cujjL-ëaîvto ,

/U*. 6»i<Top.ai : «pop.at
,

/u*. -^swicro^xat. Les

événements qui sont survenus, Ta o-up.-€àvTa,

ù>v : Ta *yevo'(/.eva, tov. Que vous est-il sur-

venu? ti wsirovôaç (par/, de «âo^to, /ut. wet-

<yo[/.at); On lui demandait ce qui lui était

survenu , ÈTr-YipcùTàro t£ irsirovôot (È7r-EpwTa&>

,

ô> ,
/wt. Tnarw).

SURVIDER , v. a. ôter le surplus , àiro-

[/.aoaco , /wf. p.àSjû> , ace.

SURVIVANCE, s. f. Sia$oXii, *iç ft).

SURVIVANT, ante, arfj. tournez par le verbe.

SURVIVRE, v. n. — à quelqu'un, ™ï
siu-Çàcd , w ,

/wi. £7ri-ëttôff0{/.at : tivoç Trepi-Çato

,

à, fut. irepi-€tcSao{jt.#t, au Trepi-*po[/.at
,
/wf, -ye-

vvioo^ai. Le survivant, 6 wept--Yivo'(x«vo; , ou.

Survivre à une bataille, è* p.axr,ç tfipï-arftykeu

,

/uf. cwôyiaojxai. Ceux qui ont survécu , ol Ttep?-

<3fc)9e'vTEÇ , «V.

SUS 9o5

SUS , adv. Courir sus
, fy-oppà« s

- S>
,
/«f.

wjw, da<.
||
En sus , en owfre, en : irpown.

||
Sus ! allons , à-ye : eTa.

' SUSCEPTIBILITÉ, s. /. oÇuOujMa, a? (vi).

SUSCEPTIBLE, aa)\ capafc/e de, h-Seyo-

jj.evoç , Yi , ov ( partie. d'h-ïï£y
t
opai.i) , avec race,

ou l'infin. Être susceptible de, év'-$&£op.eu

,

/wf. ^é^ojxat , ace. : y/ùpe'w , S>, /wf. iacrco , ace.

La raison humaine n'est pas susceptible de

comprendre ces choses, TauTa àv9pa>7uvoç Xo-

Ytap.ôç où xw P
£ ' ; on P€ut d*re auss* oux *v~

£s'^£Tai , où^ olo'ç t* ê<rrY, ïxavoç oùx eanv , où

£ûvaTai TaÙTa ouv-tevai (^ùva[xai, ,/m(. <$uvino-o-

p.ai : oTjv-ivip.1, /mï. onjv-inatû). Être susceptible

de se rompre , ÔXocotv û<|)-t<jTa|xat
, fut. ùnro-

drnffofiài. Être susceptible d'un très-grand dé-

veloppement , £7U-£l£o'vai 6tÇ p.g'yiffTOV £V-S
,

£'xc-

aat, /wi. ^é|o|iat.
||
Susceptible, oui s'offense

aisément, o^ùôujxoç , oç, ov (comp. oTspoç, swp.

oVaTo;) : o^ùy^oXoç, oç, ov (comp. tÔTepoç, sup. wTa-

toç). Caractère extrêmement susceptible , to

a-^av o^uôu{jt.ov , ou.

SUSCEPTION, s. f. àvaXr^tç, stoç (in).

SUSCITATION, s. /. TcpoTpoîni, 9iç (^). A
la suscitation de quelqu'un , £x Ttvoç irpo-

Tpoîrriç : irpo-Tps'irovTo'ç nvoç (7rpo-Tp£7rt«), fut.

Tpe^co).

SUSCITER, v. a. faire naître, àv-îoTvi{i.i

,

fut. àva-aTYiuw , ace. : Êi-av-io-TrifA'. ,
/«i. È^ava-

ffTYio'a) , ace. : e^stpw
, fut. E^epto, ace. Susci-

ter un vengeur, Ttfjuopov iÇav-tàtyip.i, /«<•

êS-ava-o-niovo. Susciter des ennemis aux Ro-

mains , toÎç 'Pw(Aatotç Ix^poùç iroi£W , <s>
, fut.

TÎffto. Susciter une guerre, irdXep.ov cuv-iaTYip

,

/w«. <ru-o-nô<jo). Susciter des affaires à quel-

qu'un, irpâ'Yf/.aToc Ttvi 7rap-s'xw , fut. i^tù.

Susciter de la haine contre quelqu'un, çôo-

vov tivI o-uv-à^w, fut. dl<ù. \\
Susciter lignée

à quelqu'un, <77r£ppt.a Ttvî èÇav-t<jTYî|i.t
, fut.

£^ava-a?ré7w , Bibl.
\\

Susciter quelqu'un à

faire quelque chose, ttoieîv n irpo-TpÉTro)
, fut.

Tp et]; to , ace.

SUSPECT, ecte, adj. u7ro7rroç; oç, ov.

Être suspect, ev ÙTO^ta etp, fut. eo-op-at :

ùttotttwç (yjà , fut. e^w. Rendre suspect, eîç

ÙTTO^îav >ca6-to-TYip.t, fui. xara-erniffo), ace.

Devenir suspect, eîç urco^tav ip-mma, fut.

7re<ro0(ii.ai. Qui n'est pas suspect, àvÙ7ro7rTOÇ,

oç, ov :tucto'ç, t, o'v : à^to'irtdTOç , m, ov.

SUSPECTER , v. a. to-omàu, fut. eù<7ft>, ec&
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SUSPENDRE, v. a, pendre , xpep.avvup,i

ou âva-xp£p.âvvup.t
, fut. xp£p.ao-w , ace. : àpraw

ou àv-ap-a'w, w, fut. r'o-w , ace. — à un

arbre, ix £e'v5pou. Être suspendu, xpsp.ap.ai o?/

«va-xpsp.ap.ai
, fut. xpsp.Yiaop.at : yipTYip.ai ou àv-

TÎpr«p.ai (par/, passif d'ardu et d'àv-apra'w, w).

Elle avait un carquois suspendu à son épaule,

çapsrpav twv wp.wv e^-ypito (s^-â-TTrco
, fut.

ctyw).
j|
Élever ou tenir élevé en l'air, aiw-

psw, â>
,
/u*. riaw , ace. Suspendu dans les

airs, p.er£wpoç, oç , cv : p.ETa'po-ioç, oç, ov. Au

figuré. Suspendu dans l'attente ou l'incerli-

tude , p.£Ts'wpoç, oç , ov : p.ETapo-ioç , oç , .ov :

àv-7)pTYip-s'vcç , Yi , ov (partie, parf. passif d'àv-

aprâw). Tenir suspendu, au fig. àv-aptaw ,

5> ,
/irt. YÎaw , ace. Être suspendu entre l'es-

pérance et la crainte, eXtu'Soç xal àécuç piacç

i<rrap.ai
, fut. <mrï<Top.at.

Suspendre, différer , âva-êâXXop.ai
,
/ut. £a-

Xcup.at, ace. — un jugement, tàv xpunv.
j

Retenir, empêcher, hs-iytù
, fut, Ècp-É£w, ace. ;

îa^w, fut, orrio-a) , ace. : tamp-i, y«<. orr'aw

,

ace: lcp-iaTr,p.t, fut, 67rt-o-Tviao> , ace. Suspen-

dre les coups, la colère, tocç wXYrçà;, tyiv

opyPiv Itc-e^w
, fut. ècp-é^w. Suspendre sa

marche, rnv rcopEiav ecp-ioTY)p.i, fut. im-

tmiew. Nous avons suspendu nos guerres in-

testines , Tre7raup.sôa 7iroXep.cGv7£<; irpoç àXXriXouç

(iva6cp.at, fut. i7au<rcp.at).
j|

Suspendre quel-

qu'un de ses fonctions, -ni; àpx^> Ttva ^ta~

rcaùw
,

/*<*. Traûaw , ace.

SUSPENS, adj. en parlant d'un prêtre,

twv lepwv eîp-p'p.evoç, ou (partie, passif (£ Etp-yw

,

/tt*. EipÊjw),

en Suspens, adv. Qui est en suspens, p.e-

Ts'ttpoç, oç, ov. Être en suspens, p.ETEwpo'ç

eîp.1, fut. e(jop.ai : p.£Tîwp(Çop.at
, fut. icôrico-

p.at. Je suis en suspens sur le parti que je

dois prendre, àîropw ti 7vctri<jw (àrops'w,

S>, fut. vîtjw: -rcotsw, S>, /m/, t^co). Tenir en

suspens , àv-apraw , w
, /u*. r,o-w , ace. L'affaire

est demeurée en suspens , e//e n'est pas jugée

,

OXptTOÇ £<JT'.V r\ &XY).

SUSPENSIF, iye, ad/. Icpex-txo'ç, m', ov.

SUSPENSION , s. f. action de suspendre

ou état d'une chose suspendue, àva'pr/iatç , swç

(Vi).
||
Interruption, Siawauaiç , ewç (Vi) : &a-

Xeujuç, ewç (Vi). Suspension d'armes, àvaxw^rî,

Sic (ïî) : avocat , wv (al).

SUSPICION, «. /. Oiro^ia, aç (£). Être

SYM
en état de suspicion , u7r-oirreûop,at

, fut. «u-

0yi<jop.at : U7roVrwç Êy^w , fut. eI-w.

SUSTENTER, v. a. TpÉçw, ou $ta-Tps>w,

/wf. 8ps'i|;w, acc.

SUTURE, s.f. pa<pi, yîç (tq).

SUZERAIN, aine, a</j. xuptoç, a, ov. Être

suzerain, xupteûw, fut. eûcw , aén.

SUZERAINETÉ , s. /. xupÎEuo-iç , eu? (ri).

SVELTE, adj. mince , Xeirro'ç , ri , ov (comp.

orspoç, swp. oraroç : Î07VOÇ , ri , ov (comp. o'ts-

poç, swp. oraroç).
||
Léger, eXacppo'ç , a, ov

(comp. oVepoç, sup. oraroç).

SYCOMORE , s. m. cuxcppe'a , aç (rj).

Fruit du sycomore, cuxo'p.opcv , ou (to).

SYCOPHANTE, s. m. cuxocpaVmç , ou (o).

SYLLABE, s. /. cuXXaêri, vïç (ri). Par

syllabe, xarà auXXaCa'ç. D'une seule syllabe,

p.cvooûXXa6oç , oç, ov. De deux, de trois syl-

labes, àio-aûXXaêoç , rpto-ôXXaêoç , oç, ov.

SYLLABIQUE, adj. auXXa&xo'ç, i , ov.

SYLLEPSE, s. f. aûXXr.tJuç , ewç (yj).

SYLLOGISME, 5. m. <juXXo7tap.oç , où" (0).

SYLLOGISTIQUE, adj. o-uXXo^iotixo'ç, ri, ov.

SYLPHE, s. m. 6 às'ptoç 5"aîp.wv, ovoç.

SYMBOLE , s. m. 0-ûp.êoXov , ou (to).

SYMBOLIQUE, adj. <n»p.€oXixoç , ri, ov.

SYMBOLISER, v. n. cûp.£oXov n ïyjù,fut.

é^w. Car tous les deux symbolisent l'un avec

l'autre, â^si *j'àp àp.cpw irpoç àp.cpw cûp.€oXa.

SYMÉTRIE , s. f. cup-p-erpta , aç (r\). Qui

a de la symétrie, 0-up.p.eTpoç , oç, ov. En

avoir, <rjp.p.sTpwç e^w
, fut. e£w. H y dans

tout l'ouvrage de la symétrie, tcôcv to ep^ov

<rjp.p.srpwç è'xei (ê'x" » fut > ^w)«

SYMÉTRIQUE, adj. <rjp.p.erpoç, oç , ov.

SYMÉTRIQUEMENT, adv. <yup.p.eTpwç.

SYMÈTRISER, v. n. <yup.p.£Tpwç ïyu,ful. 8&.

SYMPATHIE, s. f. oup.wà6«a, aç (ri). Il

y a entre eux beaucoup de sympathie, iravo

<jup.-7ra6&udv ou cu^-Trâo-^ouartv àXXriXciç (au{Jt-

Traôs'w, w, fut. vicrw : cup.-irao-xw , fut. weî-

acp.at).

SYMPATHIQUE, adj. <n>pwra6>fç, >3ç, eç.

D'une manière sympathique, <jup.7raÔwç.

SYMPATHISER, v. n. a^^oi^tù
,

/mî.

7rst'aop.at : aup.-ra6e'w, w, Jî<<. rlaw : oup.-çwv£W

,

w ,
/«t. rîo-w. — avec quelqu'un ou quelque

chose , Tivt.

SYMPHONIE, s. f. cup,<pwvîa, aç (r\),

SYMPHONISTE, s. m. p.eXowotoç, ou (ôj.
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SYMPHYSE, s. f. <TÛ(/.cpu<Ttç , ewç $).

SYMPTOMATIQUE , adj. au[Mtre>[AaTuwç,

*) , ov.

SYMPTOME , s. m. en termes de méde-

cine, aûp.7TTwp.a , aroç (to).
j|

Sfpne ,
indice

,

TSXfAYiptOV , CU (to) : CTYÎJASÎOV , CU (to).

SYNAGOGUE, 5./. cjuva-p-pi, viç (s).

SYNALÈPHE , 5. /. auvaXoccpTi, viç (yi).

SYNALLAGMATIQUE, arfj. auvaXXa^a-

Tisto'ç , ïî, ov. Contrat synallagmatique, cuv-

âXXa^fAa, aro; (to).

SYNARTHROSE, s. f. <ruvapôpw<nç, swç
(fi).

SYNCHONDROSE, s.f. au«pcovîp«^?, soç (*).

SYNCHRONE, ac/j. <jÛW ovg;, °?» ov -

SYNCHRONISME, s. m. ao^ovia^oç, ou (6).

SYNCHYSE, s. /. au-^uciç, ewç (yi).

SYNCOPE , s. /. ferme tfe grammaire

,

ou-yxoroi , rç (r) .
[|
Terme de médecine , au-y-

xottio , tïç (ri).
Il

Dans la langue vulgaire.

Tomber en syncope, s'évanouir, "kunotyvyéa ou

A£t7ro6u|Asto , a>
, fut. riatù.

SYNCOPER, v, a. auf-xo7rTW , fut. xctyg», ace.

SYNCRÉTISME, 5. m. «u-pepviTiapwç , où (0).

SYNDÉRÈSE, 5. /. concentration de l'âme

en elle-même, auvTvipyxnç , sw; (ri), G. M.
||

Conscience, remords, auveîS'riaiç , sw; (ri) : to

auv-ei^oç, o'toç (partie, de auv-ot&x ). Voyez

Conscience.

SYNDIC, s. m. oûv&xoç, ou (ô).

SYNDICAT, s. m. fonctions de syndic, auv-

srz 9°7
îtxia, aç (ri). U

Les syndics eux-mêmes, <juv-

^IJCOl , wv (et).

SYNECDOCHE, ou Synecdoque, s.f. <ruv-

SX^O/jr), YÎÇ (ri).

SYNÉRÈSE, s. f. oWpsaiç, stoç
fi).

SYNÉVROSE, s. f. <juvveûpwo-i Ç , ewç ft).

SYNODAL, ale, arfj. cuvo^ixo'ç, ri, c'v.

SYNODE, s. m. cûvo£oç, ou (ri).

SYNODIQUE, adj. cuvo&xoç, ri, ov.

SYNONYME, adj. auv(ôvup.oç, 0; , cv.

SYNONYMIE, s. f. auvwvup.t'a, aç (ri).

SYNOPTIQUE, adj. auvoimxoç, ri, ov.

SYNOQUE, s. /. auvo^-n, ri; fi).

SYNOVIE, s. f. to tcôv àpÔpwv u-ypo'v , ou.

SYNTAXE, 5. /. auvraÇiç, ewç (ri).

SYNTHÈSE, 5. /. aûvOeaiç, ew; (ri).

SYNTHÉTIQUE, at/j. <xuv6eTixoç, «., ov.

SYNTHÉTIQUEMENT , adv. xoaà aûv0£<7iv.

SYRINGOTOME, s. m. oupi^oToaiov, ou (to).

SYRTES , 5. /. pi. aupTetç, ewv (aï).

SYSTALTIQUE, adj. ouo-tocXtixoç, ri', ov.

Mouvement systaltique, ouctoXyî, rfo (ri).

SYSTÉMATIQUE, adj. réduit en système ,

auo-T-/;p.aTuoç , ri , ov.
||

Qui a des idées para-

doxales , 7rapaîoÇoXo',yoç , 0; , ov.

SYSTÉMATIQUEMENT , adv. duar^a-

Tixtbç : xoa-à cûaTY;p.a.

SYSTÈME, s. m. <ju<7TYi|/.a , gctoç (to).

SYSTOLE, s. f. cuaToXri, r&
fi).

SYZYGIE, s. /. «uÇu-yta, aç
{fi)

TAB

TABAC , s. m. plante , ou feuilles desséchées

de cette plante , toc^ïtoxc; , eu (0) , G. M.

TABATIÈRE, 5. /. m&V, tfoç (ri).

TABERNACLE, s. m. wvm* ^ ($• La

fête des Tabernacles, axr.voirrfya , wv (toc).

XABIDE, adj. raxspo's , oc, ov.

TABLATURE, s. jf. musique à déchiffrer,

t p.ou<T*.xYi ^pacpri , •?;;.
||

^/w Jîo. Donner de

la tablature à quelqu'un , Troa-ypcaTct Tivt

wap-e/o
,

yw/. é^u.

TABLE , s. f. meuble à quatre pieds

,

spàireCa, n; (ri). Petite table, TpawÉÇtov , ou

TAB

(to). Table de cuisine, èXso'v, ou (to) : èXed;,

ou (6). y Meuble quelconque offrant une sur-

face plane, 3Jqcl\ , axoç (6). Table à un pied,

p.ovo7ro£tov , ou (tô). Table à trois piedi

,

Tpt7Tcuç , o£oç (ô).
Il

Table à manget Tpoc-

ireÇa, rjç (yi). Mettre ou dresser la table,

TYiv TparaÇav t\)TQtT:ÏÇ(ù
,
/mï. îao). pe mettre

à table , im $s.iw(ù xaTa-xXivo^ai
,

/«/. xXi-

vcù|jt.ai. Se lever de table, Tpairs'ÇvK àv-îaTa-

jjcai, fut. àva-<jTYÎcio(Aat. Recevoir quelqu'un

à sa table, Ttvà ^ittvî^w, fut. to-w. Servir

une table, tpaiwÇav nrapa-TtOyi|xi , fut. wapa
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H<s(ù. Faire surcharger sa table de mets inu-

tiles, 7roXuTeX£t; urâp rnv xf s
''av t?*"3^ 1*? rcapa-

rîôsjAat, /m/. wapa-Grio-oj/.ai. Ne pas manger à la

même table, oùx àrco T/i; aùrriç (sous-ent. Tpanré-

Çy>?) <ïiTeop.at, où
(

uai, /ut. -no-o^ai. Qui vit à la table

d'un autre, o-uaorroç, ou (o , r) : ouvrpâ-

raÇoç , ou (6). Ami de table, ixujjtooTYjç , ou (6).

Propos de table, Xo'*pt ou|jwro<na>Mt , S>v (ot).

Tenir table ouverte ou simplement tenir table,

(jup.7ro<jia «*/&>
,

/m*, a^w. Roi de la table,

ffuu.irotnapyjrçc , ou (o).
j|
La sainte table, rt

Upà

TpairsÇa , mç : tô Upà aûvaÇiç , ecoç.

Table
,

planche , tableau , à£a£ , axoç (ô).

Table de marbre, etc. nrXaÇ , axo'ç (y). Les

tables de la loi , chez les Juifs , al tgù vg'{acu

7rXa'j4£ç, wv. La loi des douze tables, chez

les Romains, 6 Sœ^sxâSeXToç vo'px;, ou.
|]

Table de Pythagore, o toù nuSappou à£a£

,

axoç.
||
Table d'un livre , oûXXaSoç , ou (o).

TABLEAU, s. m. planche, table, àêa£,

axoç (o) : àSaxtov , ou (to). Tableau pour

recevoir des figures de géométrie, 5&*\ •ysmjas-

rpixoç , où (6). Ouvrage de peinture, TrtvaÇ,

axoç (ô). Petit tableau, 7rtvaV.iov, ou (to).

Cabinet de tableaux, invay.cÔr'xY) , y,ç (r,). Un
tableau était suspendu au-dessus de la porte,

mvaîttov Tt £>op s'^aro ûn-èp toù ttuXwvoç (xpÉfxa-

[xat
,
/u*. xp£(i.à<jop.at) , Cé6.

||
Au fig. image,

description, eàwv, o'voç (i). Tableau frappant,

uiroTÛ7rw5iç, ewç (tq). Faire le tableau des

mœurs d'une ville, Ta tyîç izolttùç r,9v) Ix-

tutvo'w, îù
,

/ut. ûjw. Faire un tableau fidèle

de quelque chose , dbcptêwç ti è^-ewocÇw ow

à:r-eucà£tt
,
/m*, ao-w.

Tableau , catalogue , y.aTaXo-pç , ou (o).

Inscrire sur le tableau , zlç tov xaTocXcyov

àva--^paçw
,

/w*. •ypoc^» , acc»

TABLETIER , s. m. àêaxo?roioç , où (o) ?

TABLETTE, 5. /. perife planche, ÂSSaÇ

,

axoç (5) : àêâxicv, ou (to). Tablette de bi-

bliothèque, ôwttov, ou (to).
Il
Tablette à écrire,

SeXtoç, ou (in).

TABLIER, s. m. £ioc£w
4

u.a, aTC? (to).

TABOURET , s. m. ôpavtov , ou (tc).

TAC, s. m. maladie des moutons, eçYjXiç,

tèoç (î)?

TACHE , «. /. marque qui salit , jcyjXiç
,

'•S'o; (t) : (T7tîXo;, ou (c). Petite tache, xw-

Xiè\ov , ou (to). Faire une tache à , jtviXi^ow

,

&
, fui. wow , ace. : citiXo'm , £> , fut. waw

,

TAC
acc. Tache naturelle, oîûXoç , ou (ô). Qui a

des taches sur la peau , <nTtXw£ri; , «s , £$.

Tache de rousseur , IçyjXîç , $oç (vi). Tache

blanche dans l'œil, Xfi65cw.ua, aToç (to).
||
Au

fig. Tache à la réputation , m>k , î^oç (•«) :

XwSyi , viç (i). Faire une tache à la réputation

de quelqu'un
, çr'piv uvoç pXoctrru

, /«*.

(3Xa<|>w. Imprimer une tache à son pays, et;

aîoy.pbv oveiS'oç rnv 770'Xiv xa9-îoTYi
4
ui

,
/m?.

xaTa-<rHaa>. Avoir une conduite sans tache

et sans reproche , op8S> xal àv£7riXin7rrct> pîw

j^paoïxai , vtu.cu
,
/wf. ^pr'aotiai.

TACHE , s. f. ouvrage , Ip-yov , ou (tc).

Entreprendre une tâche difficile , xaXsircv

ep^cv iTn-^etpew , w
,
/m£. viCTtd. La tâche dont

on est chargé , to TETa-ypivov , ou ( partie,

parf. passif de Taao-w, fut. toc^w) : to 5taô-

vixov , ovtoç (partie, de jcaô-^w
,
/m*, t^w).

Remplir sa tâche , to TSTa^evov àiro-TeXéw ,

û, /w<. teXs'jw. Chacun remplit sa tâche à

merveille , irpâaaet !>w.gtoç £7rtp.eXâ>ç sep* ci;

êç-sVrr.Jce (-rrpaao'w, /uf. Trpà^û) : è<p-î(rra|xai

,

/mï. 6wi-<mîffop.ai), /«ocr.
||

Prendre quelque

chose à tâche , Ep-^ov n icoisopai , oùjxai
, fut.

Tao^at. Prendre à tâche de faire quelque

chose , S'ia-Trpa^aaôaî ti cr77CuSa£&> , fut. <xa<a.

TACHER, v. a. salir, xyiXi£o'co, w, fut.

(ù<s(ù , acc. : o"7rtXoo , <i>
,

/wf. tûow , acc.

Tacher de sang , atp.au p.ta(vo>
, fut. av5> , acc.

TACHER , v. n. s'efforcer , -r:£tpao|Aai
,

tôu.ai
,

/«r. àaopai. Il tâche d'être modéré

,

TCsipôcTat £77i£»criÇ £ivat. Il faut tâcher autant

qu'on peut, xaT« to â'uvaTov wsipaTeov. Tâcher

d'obtenir une chose , tu^ïv tivoç ou Xaêsïv

ti Ip-^ov wotsop.ai, oùp.at, fut. r,ocp.at. Il faut

tâcher que cela n'ait pas lieu ,
çuXoucréov

ottw; p.Yj toùto ^EVYiTai
(
çuXajcTeov , verbal

de cpuXaaaw : -pcjxat
, fut. ^£vnaop.at).

TACHETER, v. a. Sta-onÇcû
,

/u<. <mF;w,

acc. Tacheté , ée , otixto'ç , 11 , o'v.

TACHYGRAPHE , s. m. Ta^u-^pâçoç , ou (0).

TACHYGRAPHIE , s. f. Ta^u-^paçta, aç (r,).

TACITE, aaj*. non exprimé par /a pa-

ro/c, à^wvoç, oç, ov.
||
iVon exprimé par

écrit, à^pacpoçi oç, ov.

TACITEMENT, aav. dt-^i : aiwiqi.

TACITURNE, adj. a^r.Xoç, >5, ov : an w-jtï;-

Xo'ç , vi , c'v : <jio>mnpo'ç , a , o'v.

TACITURNITÉ , s. f. to aiwmjpov , où.

TACT, s. m. sens dw /owc/jer, aç*i . ^«



TAI
(ri).

||
Droiture et esprit , cuvsatç , ewç (yi). Qui

a du tact, «juvsto;, -n , ov. Homme d'un

grand tact , àv/ip ouvETWTaToç , ou (ô).

TACTICIEN, s. m. ràxnxnç, ™ (*)

TACTILE, adj. ^YjXaçTjToç, vî , ov.

TACTION, s. /. àcpiî , riç (r,).

TACTIQUE , s. /. art militaire , -h TcotTix-n ,

7,ç (sous-enl. ts'^vyi). Suivant les règles de la

tactique, Tawrixô;. Ouvrage sur la tactique,

rà ToocTixà , œv.
||
Moyen détourné d'arriver

à un but, ts'xvy) , viç (yj). Telle fut sa tactique,

-gicùto'v rt èTS^vfiffaTO (TE^vào|/.ai , wfxai , fut.

<:ocp.at).

TAFFETAS , s. m. pop&xiov , ou (to).

TAIE , 5. /. membrane mince , ûpiv , e'vo;

(ô) : çXoio'ç , ou (é). Taie sur l'œil , XEuxtop-a

,

aroç (to). Taie qui se forme sur le lait, èm-

^a*Y°Ç, ou (ô). ||
Enveloppe d'oreiller, to toù

rrecwtecpaXaîou èvstXr^a , aroç.

TAILLADER, v. a. £ia- 07,(^0 ,
/ut. 07,(0-0),

ace. Tailladé, ée, o^ioto'ç , ri, ov.

TAILLANDERIE, s./, at^poup-pc, aç (*)-.

TAILLANDIER, s. m. ci^poup-yoç , où (0).

TAILLANT, s. m. arop.a, ovroç (to).

TAILLE, 5. /. tranchant, cro'|/.a , aToç (to).

Frapper de taille , ex xaTaçopôcç Traîto
,

/ut.

TOiatD, ace. D'estoc et de taille, U £taX»tyecàç

ts xal xaTacpopàç : ou-^yiv xai Tp$ï)v.

Taille , coupe , to^tî , fiç (x). Taille des

arbres, de la vigne, xXaàsuotç , ewç (ri).
||

Taille de la pierre, opération chirurgicale,

XiOoTojMa, aç (Vi).

Taille, impôt, ço'pof, ou (0). Receveur de

tailles, àpppoXo'ifoç, ou (ô) : eîa7rpa>cTfc>p, opoç

(ô). Mettre à la taille , ço'pov eiri-Tiônp-t
, fut.

èîti-ôtqo-ci) , avec le dat.

Taille, stature du corps, «Wa, aç (r,).

De quelle taille est-il ? «yjXocoç ê<m ; D'une

si grande taille, ou de la même taille, tyj-

X-.xoùtoç
, aÛTYi , oùto. Plus souvent on tourne

par le mot corps, câ>{/.a, cxtgç (to). D'une

grande taille, pi-yaç to cw^a. D'une petite

taille, y.upoç to aô>|/.a. Grandeur de la taille,

to toù cwfxocroç (/.s^sôûç , ouç. Qui est d'une

taille gigantesque, uTO-pp^éôr,? , vis, eç;
||
Fi-

nesse de la taille, i toù <jo>p.aToç faaçwrijç,

r.Toç.
||
Au fig. Mesurer tout le monde à sa

taille, -rcâVra; i\ Ep.auTcù xpîvw, fut. *piv&.

Taille-douce, gravure sur une planche de

cuivre, x*X*^ffaçia. a; (ys)ï

TAL 9°y
TAILLER, v. a. Tepiva), fut. tejaw, ace.

Tailler la vigne, à|«reXov xXààEÙt), /uf. eûaw.

Tailleries arbres, ta £Év£pa xXwvîÇto
,
/ut. (au.

Il
Tailler une plume , x.aXap.ov -yXû<p&> , /wt. «yXû^w.

Il
Tailler les ennemis en pièces, tgùç tcgXe-

(AWO.Ç JCaTa-T£'{AV(0
,
/Ht. TE[/.Ô> , OU XaTa-X07tTû>

,

fut. xo'^w.

TAILLEUR, s. m. — de diamants , de pier-

res fines, XiôûfXu7m]ç , ou (0) : Xiôo-yXûçoç, ou

(0). — de pierre, Xiô&^o'oç, ou (0). — d'arbres,

xXaSsu-nâp , vipo; (6)..|| Tailleur d'habits ou sim-

plement tailleur, tpaToup-yoç , où (0). Métier de

tailleur, % i^aToup-Yuai , Âç. Qui concerne ce

métier, îp-aToup-yaoç , vî, ov.

TAILLIS , s. m. ôàj/.vot , wv (oi) : ôajxvwv

,

wvoç (6).

TAILLOIR, s. m. billot de cuisine, xop-

!«>;, où (ô).
Jj

Dessus d'un chapiteau, à£a£,

axoç (0).

TAIN, 5. m. xacaÎTEpoç, ou (ô). Mettre

au tain, passer au tain, xacovrEpow , S>, fut.

(ùg<ù , ace.

TAIRE , v. a. tenir secret , ctwTrâw , &>

,

fut. iiao^ai , ace. : atyJi ars^w , ou simplement

aré^tà
,
/«f . aTE^w , ace.

|j
Pawer sou* si/ence ,

uapa-XEtivw, /at. Xeî^w , ace. : àcp-îyip, /«t.

àcp-'jQaa)
, ace. : êâco , w

, fut. èoeoœ , ace.
||

Cacher, dissimuler, xXetttw, /ut. xXe'^w, ace. :

à7ro-xpÛ77Tojxat
, fut. xpû<pop.ai , ace. — quelque

chose à quelqu'un, n Ttva ou wpoç Tiva.

se Taire , v. n. ai^àœ , â> ,
y«t. viaoy.a: :

ciwTrâû) , à , fut. vio-o^at. — sur une chose

,

iirEpî tivoç. Se taire tout d'un coup au milieu

d'un discours
, p.Exa|ù Xo'-ytov àTro-oicorcocw , û

,

fut. rîaop.at. Tout le monde se tait, garde le

silence, crpiv •jtkvtsç é'^ouo-tv (e^co
, fut. E^to).

TAISSON , 5. m. animal, Tpo^c';, où (ô).

TALC, s. m. espèce de pierre, b cjao-To;

Xîôoç , ou.

TALENT, s. m. poids chez les anciens, ou

somme d'argent, TaXavTov, ou (to). Qui pèse

ou vaut un talent, TaXavriaîoç , a , ov. — deux

talents, trois talents, etc. ^iTocXavTo;, TpiTa-

XavTo; , oç , ov , etc.

Talent, qualité naturelle, EÙcpuï'a , %ç («).

Ce mot grec n'a point de pluriel. On tourne

au pi. par avantages, irXEOvs>cTrip.aTa , wv (toc):

vertus , àpsTou , â>v (ai) : facultés , £uvâ[Aeiç

,

Eov (ai), ou l'on a recours à d'autres iournures.

Qui a du talent, EÙcpuiiç, tiç, eî. Qui a toute*
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sortes de talents, iracnnç eùauî'a; p.eo-ro'ç, « , o'v :

«poç àxavra eùcpurlç , yfc, s';. Qui a le talent

des affaires, o 7rpo; to upâ^ara eù<puw; èy^ov,

ovto; (partie. d'ëyu
,
/h*. f£to). Qui a le ta-

lent de la parole, Xé-^tv Seivo'ç, vî, o'v. Ta-

lent de la parole , y\ ireol tcu? Xo'fou; 5"et-

voTYi; , ïito; (tq). Avoir le talent de, Sovap-at,

/af. 5uv*iaop.ai : 1076(1), /«*. uaw : s7uaTa{/.ai

,

/uf. l7rt<TTxao
4
u.xt : otSa, /«/. eicro{/.at : îxavo;

eîjxt, ou oloç r eîpu, /uf. eocp.ai. — de faire

quelque chose, raie'v n.

TALION, s. m àvTtTrotvov , ou (to). Faire

subir à quelqu'un la loi du talion, to faov

nvî àvTi-p.£Tpsw , ô>
,

/uf. r>o> , ou àvTaîro-

^touftt, /m*. àvraxo-S'waa).

TALISMAN, s. m. àXe^nniptov , ou (to).

Talisman qu'on porte suspendu au cou , irepî-

airrov , ou (to) : 7«piap.[Aa, ovroç (to). Talisman

pour se faire aimer, <pîXTpov, ou (tc).

TALLE , *. /. rejeton , ÔaXi'a , aç (yi) : wa-

paçuocç, ec£oç (tq).

TALLER, v. n. pousser des rejetons, OaXîa;

ou TrapaauâSaç fr.fit , fut. reco.

TALMUD, s. m. âeuTépwfftç, ewç (10).

TALMUDISTE, s. m. SeuTêpwm';, où (ô).

TALON, s. m. irTepva, r,; (tq). Qui des-

cend jusqu'aux talons, 7îo^y5pYîç, xç, eç. Frap-

per du talon , 7rTepv£w
, fut. t'cjw : Xxxti'Çw

,

fut. îfftù.

TALONNER, y. a. ey-xeipat ou èitt-xet{/.a'.

,

/m*, xeîccjxai , dat.

TALONNIÈRES , 5. /. pi. niSikx, wv (fà)i

Attacher ses talonnières, Ta ra'SiXa Û7ïo-£6cj/,ai,

/«*. £uacp.ai.

TALUS, s. m. xXîtoç, ou; (to). Fait en

talus , xaTavTYiç , r.ç , e;,

TAMARIN, 5. m. plante, (/.upucYi, r,ç (ri).

TAMBOUR , s. m. caisse, TÛp.7:avov, ou (to).

Battre le tambour , Tujx7vavîî;w
, /«*. îau. Por-

ter un tambour, Tuprcavotpoplopuai, cZy.a.i,fut. rico-

p.at. Qui aime le bruit du tambour, Tup.7ravoTepTrr';,

r»ç , iq.
||
Au fg. Mener quelqu'un tambour

battant, yjxXe7rcî>ç Ttva p.eT<x-yeipî£o, fut. iaw.

Tambour , celui qui bat le tambour, TU[/.77a-

vianô;, ou (ô).

TAMBOURIN, s. m. tujmwcviov , ou (to).

TAMBOURINER, v. a. TbpmniÇù^fuL i™.

TAMIS , s. m. xpr.cï'pa, a; (ri). Petit ta-

mis, jcpYiae'piov , ou (to). Tamis pour passer la

farine , àXeupoT«ciç, ewç (£).

TAN
TAMISER, v. a. <r«8<>>, /«t. o-yigw, ace.

TAMPON, s. m. — de laine, de paille,

to si- èptou , i\ à^ùpou oûaTpep.{i.a , octcç. Tam-

pon servant à boucher un vase, ità\tjx
,

aToç (to).

TAMPONNER, v. a. itapéX,* Jut. âaw, ace,

TAN, s. m. 6 JSupsoS's^iy.ôç çXoio'ç, où.

TANCER, v. a. è7tt-7ïXriJo&>, /uï. nk«§u»$ da*.

TANCHE , s. /. poisson , ^ûXwv j Wvoç (ô).

TANDIS que, conj. tant que, eu;, avec

t'indic. Tandis qu'il vécut , fwç Ifo (e^nv

,

imparf. de Çàca , w) .
||
Pendant que , ote arec

l'indlc. : r.vixa, arec l'indlc. On tourne sou-

vent par p.eTa£6 avec un participe. Tandis que

j'écrivais , cela me vint à l'idée , toùto pi

u.£Ta£ù -ypoccpovTt Ittî voùv TiXôe (epyop.ai, fut.

ÈXeuffCjAou). Ou p/«5 souvent encore par /e

génitif absolu. Tandis que la fortune est fa-

vorable, T7Î; TÛyrv; en oùpta; oj<t/iç (dyi, fut.

eao{X!Xi).

TANGAGE, s. m. to xaTa rcpwpav oaXeu^a,

aToç.

TANGENTE, s./, -n iy-cLmopim , kjç (soms-

enf. ^pau[xr).

TANGUER, v. n. ffaXeùw, fut. eûaw.

TANIÈRE, s. /. <pwXeo;, où (6).

TANNER, v. a. ^uposùw, /«t. eûaw , ace.

|| Tanné, ée, de couleur de tan, basané, brun,

cpato'ç, a, o'v.

TANNERIE, s. f pupcoStyov, ou (to)?

TANNEUR, 5. m. £up<isûç, ewç (ô) :

pupao^eyr.ç , ou (6).

TANT , adv. devant un subst. togoùtov.

Tant de vin , toocùtov oivou. On tourne plus

souvent par l'adj. tcooùtoç, aur/i, oùtc. Tant

de vin, toooùtoç olvo;. Il a tant de puissance

qu'il ne cède à personne , Too-aÛTviv iyji £6-

vapv w(jte p.n^evl uTr-etx.Êtv (ëyu>
, fut. el;w :

uw-eïx» , fut. et£w ). Tant de soldats , to-

coùtoi GTpaTtwTai, œv. Il a fait tant et de si

grandes choses , ToaaÙToc xat TYiXt>taÙTa Si-

s7rpà£aT0 (^la-TrpâoaopLai, fut. irpâ^at). Tant

de gens viennent à nous, Too-oùTot tôv àpt-

6p.ov irpoç r^à; wouct (wco ,
/wf. r^w). Ils ne

sont pas tant qu'on croit, où£è togoùtoê etatv

oaot vo^ovrai (vop.^w, /m<. tcu).
||

Avec un

verbe ou un adj. outw , et si le mot suivant

commence par une voyelle, oùtw;. Je le hais

tant, O'jtwç à7tt/-orp£©ou.ai aÙTo'v, fut. àito-

oTpe'^o^at. Tant les Grecs furent indignés ,



TAN
ctfrcof x^avàxTyiaav ot "EXXr.veç (à-favaxTEM , S>

,

fut. x<j«). Tant est aveugle la passion des

richesses, outm xu<pXoç 6 twv xP^F-^tcov spwç

è<m. Tant ils étaient grands, TYiXtKoÛTot rjo-av (imp.

d*eîp.t). Tant ils sont nombreux, tgo-oStgi eîo-t

tov àpiôpiov, ou simplement TocroÙTot eîat. Il me

méprisait tant , too-oûtov p.ou xar-ecppo'vei (KaTcc-

(ppovs'o, w, /ut. raw). Tant la vertu rem-

porte sur les richesses, tocoô-w xpetao-tov èorî

tSv ^pvip.a-o)v ia àpemi. Le que suivan/

,

quand il exprime comparaison , se rend après

outw par w;, après too-gùtcv par oo-gv , ap?'ès

Toaoûroç, auTYi, oûto, pa?' oacç, yi, ov. S'il n'y

a pas de comparaison, et s'il peut se tourner

par au point que, on le rend par wore ave-c

l'indicatif ou mieux avec l'infinitif. Voyez

les exemples ci-dessus et les grammaires.
||

Tous tant que nous sommes, ocot èo-piv.

Tant que vous voudrez, oo-ov ou éra'o-ov àv

ôs'Xtiç (subj. de ÔeXto, fut. 6eXr!o-<o.
||
Tant

de fois, TooauTâxiç. En tant de manières, rocau-

rccyâiç.
]|

Si tant est que, etrap, ou et-ye , avec

l'indic.
||
Tant mieux, too-outû> àp-erjov : outwç

àp.etvov : ou simplement eu ^s : xaXûç "ye. Tant

pis, toccùtw x£
^P

ov '
||
Tant s'en faut que, voyez

Falloir.

Tant que, conj. aussi longtemps que, ewç,

avec l'indic. : ècp' oo-ov , «yec l'indic. : ew; av

om far' àv ou eç' oaov àv ou f-e'^pi; ou âv

om quelquefois p.e/_ptç àv, avec /e sitfy". Us

se rendent agréables tant qu'ils espèrent, eVt

Toaoùrov «S'etç eîaiv ècp' oc&v èX7rî£<x; eyoucn (eyco
,

fut. !£&>). Tant qu'ils sont heureux, ewç àv

om ear' àv eu Trpaaawai (Tirpaaaco, fut. irpàça)).

Tant soit peu , jtàv ôXi-^ov : xàv èXa^torov :

xàv pnxpo'v : xàv xarà p.Dcpov. J'approuve tout

discours qui a tant soit peu d'utilité, iraVra

Xo'-yov xal xccrà p.tx.pGv ùcpeXeïv £uvâp,evov ara-

^cjxai
, fut. ô*s£Gp.at. Tant soit peu meilleur

xav oXryw PeXnwv , wv, ov, #én. ovoç.

Tant, dans ces sortes de phrases : Cinquante

et tant d'hommes , tournez, plus de cinquante

hommes, àvôptorat irXs'ove; y\ ravTWovra : ou

simplement environ cinquante hommes, àv-

êpwrai wç ravrwovTa ou rapt ravrwovTa : rav-

TTiXOVTa ITOU àvôpcorat.

TANTE

,

s. /. sœur du père ou de la

mère, Ôêîa

,

a? (tq). Tante du côté paternel,

TiraTpaSÉXcpY]

,

y,; (r(). _ du côté maternel,

jfcV)Tpa5e'Xçïi

,

nç (yi).

TAP 911

TANTOT, adv. il y a peu de temps,

àpri : ra^r.v.
Il

Bientôt , Jans peu de temps

,

aÙTiKa : e'v Ppayet.

Tantôt répété, tote p.e'v , to'te Se ; Ôts p.e'v>

ore Se. Tantôt ceci, tantôt cela, ors pèv

toùto , Ôte S' exelvo. Il est tantôt heureux,

tantôt malheureux, xqté piv eu, tots Se <pau-

Xcoç ra-ocacret (ra-ao-atù
,

/m(. irpàl-co). Tantôt il

plaisante, tantôt il parle sérieusement, èviors

rauÇet , àXXore crrauSccÇet ( rauÇoi ,
/m*, reatt-

Coûtât : o-rauSàÇw, /«t. à<yw). Tantôt l'un»

tantôt l'autre, àXXore àXXoç. Ami tantôt de

l'un, tantôt de l'autre, àXXore àUw çxXeç.

Tantôt d'une façon, tantôt d'une autre, àXXors

àXXwç.

TAON, s. m. espèce de mouche, olarpoç,

ou (0). Piqué par le taon , oiarpo^Xr^ , #yoç

(0 , i). Poursuivi par un taon, otorpriXaroç,

oç , ov.

TAPAGE, s. m. ÔopuSoç, ou (ô). Faire

du tapage , ôopuêe'w , w
, fut. "«(ko.

TAPAGEUR, 5. m. 8opu6owotoç, ou (0).

TAPE, 5. /. coup, xo'Xatpo;, ou (0).

TAPER, v. a. Tîaîw, fut. Tratcw , ace.
\[

v. n. Taper du pied , t&> tto^I ^v àpàaGw

,

fut. àpâ£<ù.

en TAPINOIS, adv. Xàôpa. Se glisser eo

tapinois, Xâôpa Û7vo-J6o|Aat
, fut. 5u<rc{i.au

se TAPIR , v. r. u7ro-irr»ia<ï(«>
, fut. imii-ûK

Tapi, ie, \)Tto-'Rn:-:nyjsi<; , uîa , 0';.

TAPIS, s. m. Tàrnic, vitoç (yi).
|J
Un tapis

de verdure , Xeiixwv , ûvoç (0). ||
Mettre une

question sur le tapis , epwm
4
ua irpo-TÏ6vj|i.t

,

fut. Trpo-ÔTiaw , ou Trpo-êàXXw
, fut. 6aXâ>«,

Vous êtes sur le tapis, rapt cou éortv Xo'pç.

Amuser le tapis, parler uniquement pour parler,

rapio7aoXo*ys'(i) , à
, fut. iiio-w.

TAPISSER , v. a. orner de tapisseries

,

rapi-raTavvup.i
,

/ut. ratàû-co, ace.
J|
^u /î^.

joncher, couvrir, crpwvvup.t, /wf. erpoictù , ace. :

GTcps'vvup.i, fut. o-Tcpe'crw , ace.

TAPISSERIE , s. f. aùXaîov , ou (to). Ten-

ture de tapisserie , 7repiT:£Tâap.aTa , wv (t<x}-

Les murs étaient tendus en tapisseries de

pourpre et d'or , ^o-av 01 toî^oi àXoup^ém xat

S'iaypuaotç e'p.-77£7T£Taap.e'vot uçect (e'p.-TreTavvup.u

fut. ^eTao-to) , Alhèn.

TAPISSIER , s. m. 1ère , s. f. qui fait

de la tapisserie, uçavr/iç , ou (ô) : au fèm.

uipavTpta, aç (ri).
J|
Celui qui tend les tapis-
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séries , ô t% ctùXaîa ^la-xoajxwv , ouvtcç {partie,

de £ia-xoaj/.£Ci) , w
, fut. rjao>).

TAQUIN, ire, adj. d'un mauvais caractère,

£6oacXoç , oç , ov (comp. wrepoç, 5wp. (dtoctoç).

lj
Qui aime à agacer, IpEÔECTwoç , in, ov :

èxXvipoç , a , ov.

TAQUINEMENT, adi\ èpeôtcTtxûç : ôxXnpâç.

TAQUINER, u. a. ÈosGîÇu
,
/u*. (ou , ace. :

«v-o^Xecû , w
,

/u<. xaw , dat. ou ace.

TAQUINERIE , 5. /. défaut d'un caractère

taquin, 5uoxoXtct, aç (y). \\
Jgacerie , tracas-

serie, Ivo'xXrjaiç , eu; (•«).

TARAUD, s. m. instrument pour percer, té-

perpov , ou (to) : Tpûuavov , ou (to).

TARAUDER , v. a. T-.Tpaivco
, fut. Tprlaw

,

ace. : Tpu7raw , w
,
/u*. ioatù , ace.

TARD , adv. ô^s (comp. ô^tatTspov , swp.

^lairara). Tard dans la journée, otyl tri;

T^épaç. Qui vient tard ou qui se fait tard,

ctytoç , oç ou et , ov (comp. aiTepoç , swp.

aiTaroç). Quoiqu'il arrivât très-tard , xatrap

p-ocXtcra è'jaÇwv (o^îÇw, /m*, tou). Venir trop

tard, ûtmps'a), â>
, fut. Tiaw : ùdrept^w

, fut.

t'ffw. Venir trop tard au secours de la patrie,

r/îç Traxptào; ûoT£p(Ç<o, /wf. torw. Qui apprend

tard , o^aôriç , rîç , s;. — quelque chose
,

tivo'ç. Qui n'est devenu riche que fort tard,

ê^wcXoutoç, 0;, ov. Qui se marie tard, ôcj/t-yée-

t
u.oç , oç, ov. Qui se couche tard, o^ixoitcç

,

oç, ov. On forme ainsi un grand nombre de

composés, y Tôt ou tard, ôâaacv tj 5<rrepov.

Il
II est tard , il se fait tard , il est soir

,

ëo-jrepàÇst
, fut. ocaei.

TARDER, v. n. être en retard, offitù ,

/uf. tffw : ûerrepso) , ô> ,
/m*, rlaco.

||
Être lent,

PpaSuvw
, fui. uvû. y Passer beaucoup de

temps, £ia-TpîSû>
,
/«{. Tptyw. ||

Hésiter, dif-

férer , p.ÉXXw
,

/ut. p.£XXxau : {3pa&6vw
, fut.

uvû. Que tardez-vous? n {/.éXXeiç ; Sans

tarder, àj/eXXnu.

Tarder, v. imp. Il me tarde de le voir,

aÙTov (SXsTveiv 7rpo-oup.eop.a1 , oup.ai
,

/m*. rîaG-

p.ai. Il me tarde de l'entendre , Xt77apûç

s^w dbccûetv aÙTov (e^w , /u*. IÇw).

TARDIF, ive, adj. qui vient ou se fait

tard , ctytoç , a , ov (comp. aiTspoç , sup. af-

tccfq;). Être tardif, ô<J/t£œ , /h*, (co : uots-

ptCo), /u*. tau. Qui produit des fruits tardifs,

î^ixapTroç, oç, ov. Tardif dans la floraison,

c^tftyfrnç , xç , ss. D'une sagesse tardive

,

TAR
è^îvouç, cuç, ouv. On forme ainsi beaucoup d'autres

composés, y Lent , au propre et au fig.

{3paSuç, eta , u (comp. utspoç, sup. utixtoç).

Qui a Télocution tardive , ppaàu'yXfûcaoç , oç
,

ov. Qui a l'esprit tardif, £u<rp.aôrîç , iç , éç.

Avoir Tintelligence tardive , £u<jp.a6wç iyjiù
t

fut. £Ç,(û. Intelligence tardive , £uap.ocôeta
,

aç (ri).

TARDIVEMENT, adv. otyi : PpaSéwç.

TARDIVETÉ , 5. /. — des fruits , o^ixap-

«îa , aç (yi).

TARE, 5. /. déchet des métaux, £iâ-

rptajAa , axoç (to).
||

Défectuosité, Xwêyj, yiç (x).

TARENTULE , 5. /. sorte d'araignée ,

coaXa^iov, ou (to). Piqué par une tarentule,

«pa.Xa-^io'S'riXTOÇ , oç , ov.

TARER, v. a. causer du déchet, £ta-

<pôetpw, fut. <p6epû, ace.
\\
Homme taré, perdu

dans l'opinion publique, àvyip àtaGoriTcç, eu (6).

TARERONDE, s. /. poisson, Tpu-^wv, ovoç (in).

TARGE , s. f. bouclier , irÉX-rn , yiç (tq).

se TARGUER , v. r. xopt/jràÇw, fut. a<ja> :

xaoxaojAai , â>|/.at
,

/ut. yiaofAai : p.e'YaXauy^éw

,

à) ,
/mï. tjctw. — de quelque chose , ini rtvt. Se

targuer de sa beauté, pi-ya IttI tô> xocXXei

çpovéo), û, /ui. lîffw. Se targuer de sa vic-

toire, t95 vÎxyi ÊTr-aîpop.ai, fut. a.çH<so^.a.<..

TARIÈRE , 5. /. TepeTpov , ou (to) : Tpû-

Tïctvov , ou (to). Percer avec une tarière

,

TpU7T(Xti) , ô)
, fut. Yl<7(ù , OCC

TARIF, s. m. opoi , wv (ol).

TARIFER, v. a. op^o
,

/m«. terw , ace.

— les denrées, tûv ùvîwv opouç TÎÔsjxat, /i<f.

ôinaop.ai.

TARIN, s. m. oiseau, àxaXavôt'ç , i£oç (ri).

TARIR, t>. a. 1-npatvw om àiro-^yipaîvu
, /«(.

avû , ace.

Tarir , v. n. en parlant d'une source ,

eX-Xe£7ïG)
, fut. Xsîij'w : £npaîvop.at

, /«*. avôii-

o-opai. Qui ne tarit point, cUîvaoç , oç, ov,

on ^tt. oUîvwç, wç , wv.
Il
^u fig. Rien ne

tarit plus vite qu'une larme, cùâsv ôâco-cv

£npa(v£-ai S'axpûou (^r,patvop.at
,
/w?. avârîao^at)

,

Apollon. Orateur qui ne tarit pas, prÎTwp -ttoXùç

pétov , ovtoç (partie, de pe'to
, fut. peûaw) , Dém.

On ne tarit point sur son compte, 6 Xo'-^oç

rapt aÙTOîi iroXûç ècti : -rcoXùç lv àuoc»TWv èorrt

CTTO(/.a<5'.

TARISSABLE, adj. ^pavTo'ç, n, ov.

TARISSEMENT, s. m. ^pavaiç , e«ç (i).
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TARSE, s. i;i. Tapao;, où (ô).

TARTANE , s. /. irXoiov , ou (tô).

TARTARE, s. m. Ta'pTapo;, ou (ô, quelque-

fois tô), au plur. Taprapa , wv (toc). Du Tartare,

rapTapstoç, o; ou a , ov.

TARTAREUX , euse , adj. Tpu-pSïi; , n; , eç.

TARTE, s. f. wXaxoù;, oùvto; (ô).

TARTELETTE, s. /. tïXoxouvtiov , ou (tô).

TARTRE, 5. m. substance vineuse, Tpù£

ctvou >i£îcaup.£VYi , y,; (rpu^, ^én. roupç :xatw,

/«t. xaûaw, Ga/.
||
Sédiment qui s'amasse autour

des dents , ô twv ô<Sovtwv pùn;o;, ou : to rapt

toÙ; o^o'vTa; ûiroVryî(ji.a , aro;.

TARTUFE, *. m. ûnoxpiTr,'; , ou (6).

TARTUFERIE, s./. ÛTTo'xpiai;, £<o; (tô).

TAS, s. m. o-wpo'ç, où (6). Mettre en tas,

<jtopeu&), yw/. suffw , ace. Par tas, en tas,

ccùpiaSo'v.

TASSE, s. f. xutteXXov, ou (to).

TASSER, v, a. mettre en tas, o-wpsuw,

fut. euaw , ace.
|J

y. n. s'entasser, s'affaisser,

u<p-iarau.at
,
,/m*. U7ro-o-nôao{jt.at.

||
Devenir touffu,

en parlant des plantes, à<5po'of/.ai, oùjxat, fut,

uÔTiaofjuxi : àSpùvofjiai ,
/af. uv9Vi(yojxai.

TATER, v. a. manier, (J'viXaçâw , S>, /«*.

Titrto, ace. : t|/auw, /«*. 4' au<IW » 0*n « H
-du fig.

Tâter quelqu'un , l'éprouver, tivo; àTTo-irEipàc-

}Aai , S>|xai
,

/ut. àaop,ai. Tàter le terrain rfa

c£ov xaTa-cxooréû) , w , /m*, xaw.

TATEUR, 5. m. p.eXXvir»i;, où (ô).

TATONNEMENT , s. m. action de chercher

à tâtons, ^nlayio. , a; («), Ga/.
J|
^w /îo.

essai, tentative, irpoiretpao-jAoç , où (o). Tous

les tâtonnements cTAntiochus , Ta ûtt' 'Avtio-

Xou tyn\a.(çr)bévT<x. (partie, aor. 1 er passif de ^n-

Xa<pao> , a>
,
/uf . 7iaw), Joseph.

TATONNER , v. n. chercher à tâtons , $$-

Xa^àto , a>
, fut. TiQtù , .P/ttf .

|[
Hésiter, être in-

certain , aTTops'a) , â>
,
/m*. TOGO) : ^i-aircpsc[xai

,

oùjjtat
, fut. >iao(xai : ôxve'w , to

,
/a*, r.aw : |/.e'XXû>

,

/«t. (i.eXX-»iffw. Sans tâtonner , ào'xvo>; : âp.sXXviTt.

a TATONS, adv. Chercher à tâtons, Sià

^Y,Xacpia; eupelv t; ^ouXojxou
, fut. {BcuXTiiao^ai

,

Gai. ou simplement, ^YiXacpaw , 5>, fut. tq<jo>, Plut.

Aller à tâtons , txv ô£ov irpo-TT£ipâo[/.ai , w{xai

,

fut. aaojxat. Aller à tâtons dans une affaire,

ne savoir comment faire, o,n
x,P*> «oteîv àorc-

péw , ô>, /ni. -ïiaw.

TATOUAGE, s. m. <mfo, eo>; (*).

TATOUER , v. a. e7u-<jTÎÇu
,
/«f, oriÇw, ace.

TEI g l3
TAUDIS , s. m. t^g; , ou; (to).

TAUPE, 5. /. pefi* animal, àsiràXai; , axoç

(ô). ||
Taupe-grillon , insecte, «ypûXXo; , ou (J).

TAUPINÉE, ou Taupinière, s. f. ô toû

àaTràXoxo; cpwXeo'ç, où , Géop.

TAURE, 5. /. génisse, iropti;, to; (tô) :

^ajAaXi;, e<o; (tô).

TAUREAU, s. m. Taùpo;, ou (ô). Petit

taureau, Taupî^iov , ou (to). Peau de taureau,

Taup7i , ri; (ri). Qui a une tête de taureau

,

TaupoxsipaXoç , 05, ov. Qui a une Yoix de tau-

reau, Taupocpôo'^o; , o;, ov. Changer en tau-

reau, Taupo'w, w
, fut. w<7W, acc.

TAUTOLOGIE, s. /. TauToXo^ia, aç (ri).

TAUX, 5. m. tarif, opot, wv (oî). Mettre

le taux aux denrées, twv wvîuv opouç TÎÔ£p.at,

fut. 6-«o*op.at.
||

Prix , tijati , r\<; (tô). Mettre

ou évaluer au même taux, rîîç «ùtt; ti^ïî;

à^to'u , ô> ,
/wi. (ôtrd), acc. Vendre à un juste

taux , T7Îç Û7vap£Guar,i; Ttfjuvîç 7ro)X£W , to
,

fut.

in<jci> , acc. A quel taux ? tî; r\ ti[ayî
; |J

Co/e

d'impositions, tI^tigih swç (tô).

TAVELER , v. a. îrotîciXXtù om ^ta-iro'.xîXXw
,

fut. tXtô, acc.

TAVELURE, s. f. rcoixtXia, aç (r\).

TAVERNE, s. f. xaTr«X£Îov, ou (to). Petite

taverne, xaTrviXîS'iov , ou (to). Hanter les ta-

vernes, eîç Ta xa7ry,X£Ïa cpotTau, â> , fut. rœa.

TAVERNIER, s. m. ière , 5. /. xaTmXo; , eu

(6) : au fém. xamnXiç , (Soç (tô).

TAXATION, 5. /. TÎ/.viaiç, etoç (i).

TAXE , s. /. pria; réglé, TÎp.yip.a, aToç (to).

||
Imposition, téXoç, ou; (to) : tpo'po; , ou (ô).

TAXER, v. a. fixer le prix, êpîÇw, fut.

taoj , acc. Taxer les denrées, twv wvîuv opou;

TÎÔ£(Ji.ai, fut. ÔTiiao{/.at.
||
Imposer une taxe, <popov

2Tft-Ttôr,[At , fut. iTTi-ÔTfiato. — à quelqu'un , Ttvt.

||
Accuser, aÎTtâo^ac , 5>p.ai

, fut. âo-op.ai , acc.

— quelqu'un de quelque chose, Tivâ tivo;. On

peut dire aussi , Ttvt n è-Y-xaX£to , w , fut. xxXe'gw.

TECHNIQUE, adj. texvixc; , ii, o'v.

TE DEUM, 5. m. ùpo; xapi<JTrîpto; , eu (o).

TÉGUMENT, 5. m. ûp-rv, évo; (ô).

TEIGNE, 5. /. petit ver, <ni;, gén. <r/iToç

(h) : ctXcpTn, n; (tô). ^ Sorte de dartre, Xei^tIv,

îîvo; (ô).

TEIGNEUX, euse, adj. Xsixvmwv, waa, wv

(partie, de Xei^Yiviaw , &>
,

/nf. ào-a)).

TEINDRE, v. a. parn-w
, /^. ^à^o) , acc.

Qui sert à teindre, j3a7mxo';, tq , ov. Teint,
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teinte, ou que l'on peut teindre, {5awroç,

r, ov.
j|
Teint de sang, af^a-ri TCEepupfjt.s'voç ou

p»&p.ta«7
l
usvoç , n, ov [partie, parf. passif de cpùpw

et de p.iaivto) : xaô-r.p.a'Y^svaç , vi , ov (partie.

parf. passif de xaô-aip.âaaù) , fut. oc^to).

TEINT, s. m. manière de teindre, paç-n

,

Sic (-h). Bon teint, (3a<pr) (îéSaioç o« p.ovipt.oç ou

ty.fj.ovoc , ou (*») , Poil. Mauvais teint
, paepri

àêëëaioç ow s^trnXo;, om (Vj), Po//. Qui est

de bon teint, ^euao^oto; , oç , ov , .P/af. Qui

est mauvais teint , èS-ityiXoç , oç , ov , Xén.

Teint, coloris du visage, xpoià , âç (r,). Se

gâter le teint , tô taç xpotà; àvôoç àp.£i£a>

,

fut. âp-eî^w » Eschyl.

TEINTE, s. f. xpwp1*» aT0 * (
T°)-

TEINTURE, s. /. ce çui sert à teindre,

^â|Apa, aroç (to).
jj
^rf du teinturier, r\ {3a-

çhctî, tîç.

Teinture, connaissance légère, arot^ela, wv

(toc). Qui n'a pas la moindre teinture d'une

science, éfrotysforoç , oç, ov : rcàvu àraipoç

,

oç , ov , avec le gén. N'avoir pas la moindre

teinture de l'art militaire , toù iroXé^oo ou irpbç

tgùç iroXtyouç tfcxvu àraiptoç £%(ù,fut. £*£«. Pren-

dre une teinture de, â7rrcfi.ai ou i<p-oc7rro|/.at

,

/uf. otyof/.at ,
gén.

TEINTURIER, s. m. façeôç, e»ç (o).

Atelier de teinturier, ffoçetcv, ou (to). L'art

du teinturier, V) ffoçuni, àç (sous-en*. ts'xvyi).

TEL , Telle , adj. toioùtoç , ToiauTY] , toigùto.

Ayant un tel caractère, toioùtoç <âv ttiv cpûaiv.

Puisque les choses sont telles, toioûtwv ovtwv

twv irpa^u-aTtov (<av , ouaa , ov, partie, d'dpi).

Le que suivant s'exprime par oïoç ou ottoîoç,

a, ov, <j-uand il y a comparaison. Les dis-

cours de cet homme sont tels que son ca-

ractère , TOtoÙTo'ç !<mv o Xo'-yoç toù àv6ptÔ7rou bizda.

•h çyctç. Se montrer tel qu'auparavant, TotoÙTov

tyauTbv oto'virep èv rcs irap-£Xôo'vTi XP 0V(? TOxp-s'xfei,

fut. 4^(ù. Tel maître , tel valet , o!o;j o St-

cifOTYiç, toioùtoç ô SoùXoç ( sous-ent. iari ). A
un homme tel que vous , ofw coi àvfyt. II

n'est rien de tel que d'entendre la loi même,

oùS'èv etov àxoûstv aÙTOu toû vo'jxou , D4m. Quand

il ny a point de comparaison, le que s'ex-

prime par wars avec l'infinitif. Nature telle

qu'on ne peut la définir, Toiaû-rn <pu<yiç «ote

p-in âuvaaâai ôptaô^vat ( 5uvap.ai , fui. Suvnffopxt :

cpCÇoî
, fut. tffw ). On tourne encore de beau-

coup d'autres manières. Je vous dirai la chose

TEM
telle qu'elle est , s^w ûp.ïv ^pacro) to wâv éç

iyeveTO (<ppa£d>
,

/ut. ©pâato : -po(Jt.ai
, /ul. ^g-

wiaojjuu). Raconter les malheurs tels qu'ils

sont , Ta ô^uo-rux^ç 7e7£VYip.éva wç iVpa'xôïî £i-

ïl-YsoJAai, oùjAai
,

/ut. 7Îaop.at. («jrpocaaw, /u*.

7rpa£a>).
|| Tel , admiratif, toioùtoç, auT/i,

OÙTO : TOaOÙTOÇ, aÙTYÎ , OÙTO : TYiXtX0ÙT0Ç~ aÙTYl,

oùto. Courir un tel danger pour si peu de

chose , TOBp» {Aiîcpoù tyiXijcoùtov xivSuvov atpoiiai

,

fut. àpoù|xai. Telle est son impudence, tlç

toùto àvaiâaaç -«Xôsv (epxop.ai , fut. eXsùaop.at) :

oûtwç àvai^wç exst (exw > fut - %<*)»
||

Telles

choses, telles autres, Ta p,év , Ta ^é. De telle

ou telle manière, outwç •« outwç. Telle ou

telle chose , toùto y Ixeîvo : to xoci to'. Un
tel , 6 £eïvx , gén. toù ^eîvoç , dat . tô ^eivi

,

ace. tov 5etva. Une telle, -h ^eîva
,

gén, t^ç

^sîvoç. Je suis fils d'un tel, et une telle est

ma mère , è-vw toù £etvoç, xaî tq ^stvà jxoi {atityip
,

Grég.
||
Tel quel , o7roioa<5wcoTê

, fém. ÔTvota-

ô*7i7roT8 , neut. OTrotovS'iQTroTe.

TÉLÉGRAPHE, s. m. TnXe^p^çtov ou (to),

G. M.

TÉLESCOPE, s. m. TYîXeaxomov , ou (to),

G. M.

TELLEMENT, adv. oùtw devant une con-

sonne , outwç devant une voyelle. Il était

tellement audacieux, outwç $ÛToXfwç ^v (imparf.

d'dpi
,
/uï. eo-o^at). £e que suivant se traduit

par wœts avec l'indicatif ou mieux avec

l'infinitif.
||

Tellement quellement, oîrwaâr,-

7T0T$.

TÉMÉRAIRE, adj. audacieux, îrpoTre-nnç,

7Îç , e'ç {comp. éorepoç, sup. s'oTaToç) : ôpaauç,

eîa, u (comp. ÙT£poç, sup. ÛTaToç). Valeur té-

méraire, -n wpoir£T7iç pwpifi, viç. Action té-

méraire, to 6pao-ÛT£pov Ep^ov, ou. Jeune té-

méraire, o ôpaoùç v£avtaç, ou. |l Inconsidéré,

7rpoiT£TTnç , xç , £ç : à7cepîffxeïrToç , oç , ov : OOTpO-

So'jXeutoç , oç , ov. Conseil téméraire , % âirspL

oa£7TToç pouXii, viç. Je n'aurais pas fait une

promesse si téméraire , oùx outw ToXjAvjpàv àv

£7T0tYlO"ap.YlV TY1V Û770OX£0"tV ( 7T0t£0{/.at , OÙlAat

,

fut. xaop.at), Isocr.

TÉMÉRAIREMENT, adv. hardiment ou

imprudemment , irporaTSç. ||
Légèrement , aveu-

glément , 7rpo7V£Twç : à-7r£pia)C£7rTfc)ç : tlm. Croire

témérairement les autres, TrporaTwç toîç âXXwv

Xo^otç «i<jt£Û», fut. 6ÙŒW. Parler téméraire-

ment, tim X«X£W, w, fut. iatà.
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TÉMÉRITÉ, s.f. «powéreia, aç (yj). Folle

témérité, in aXo-yoç ôpaaÛTïiç, yitoç.

TÉMOIGNAGE, s. m. déposition, {/.apTu-

pia, a; (in) : |/.apTupYip.a , aToç (to). Appeler

ou citer en témoignage, [xaprûpop-at ou etu-

(JtapTupop.ai om S'ta-p.apTÛpop.ai, /ut. upoOp.ai.

"Rendre om porter témoignage
,

p-aprupso ow

5ta-{i.apTUp£&), w
, fut. riatù. — d'une chose,

irept tcvoç. Rendre témoignage à quelqu'un
,

nvl p.apTups'to , w. II ne faut pas faire at-

tention au témoignage d'Homère, eux EÙXa-

Syitéov "OjAYipov [xapTupoûvra. Faui témoignage

,

^EuSoj/.apTupia, aç (in). Rendre un faux té-

moignage
, 4,£U ^°fx>aPTUP^û> » & » /"'• ^aù) *

||
^M

yty. Le témoignage de la conscience, auvato-ôy]-

<rtç, ewç (in) : oÙveo-iç, swç (x) : cuvEiâyiortç , Etoç

(in) : to <tuv-ei£o'ç, o'toç (partie, neutre de auv-

eiSa). Le témoignage d'une bonne conscience

est agréable, in roû xaXwç pEêitûjAsvou |3îou

cuvE$monç no^tcjTvi ouaa Tu-^àvst (fhoto, û, /«t.

PtwaofAat : TU^xàvo) ,
yMi. TEÛ£of/.at). Le témoi-

gnage d'une mauvaise conscience , r) twv

xaxwç wpaxôe'vTwv oûveaiç , ewç (repoco-jw
, fut.

Témoignage, marque, Tsxjjnnptov, ou (to) : uivo'-

5et*j'(ji.a, aToç (to) : awo£et£iç, emç (tq). Donner

un témoignage de son bon naturel, tyîç eù-

çuiaç âîro'S'etÇtv arap-e^w
,
/ut. éÇcù.

TÉMOIGNER, v. a. el.n. servir de té-

moin, jxapTupéw , S>, fut. vîaw. — en faveur

de quelqu'un, nvî. Témoigner dans sa pro-

pre CaUSe, aÙTOfAOCpTUpéti) , W, fut. 7Î<Jtû.

Témoigner, montrer, JetxvufM ou àizo-Sti-

xvufxt ou èiu-5et>tvoiu ou ev-oltxvupi
, fut.

£eîi£{i> , ace. : Brikôm ou çavspo'w , a»
, fut. waw

,

ace. : <ni(i.atvtt
,

/tif. ava> , ace. : i{/.-<patvco om

0OTo-<patvw , /ut. epavâ) , ace. Témoigner ses

intentions , tàv ÈfjuxuTcù &iavoiav £yiXo«o , 5>

,

/uî. (ùo-w. Témoigner la bienveillance qu'on

a pour quelqu'un , suvotav tyjv Ê{/.auTGÙ" -jrpo'ç

Ttva e|i.-<paîvo)
, fut. <pavâ>. Témoigner qu'on

est honnête homme, l|/.auTÔv â-juôôv àvSpa

wap- e'xw ,
/ut. e'£m. Ne pas témoigner sa joie,

ttiv x,apàv âiro-xpuTCTop.at
, fut. jcpô^ojxai.

TÉMOIN, s. m. p.ocpn>ç, upoç (o), dat. pi.

jtap-ruat. J'ai des témoins de tout ce que j'ai

dit , p.oipTupsç liai p.01 ttocvtov t5>v Eipyipi-

ikùv («pvijjiat, par/, passif de Xé^u). Suborner

des témoins
, {/.ocpiupaç 7rapa-o-x£uâÇo

, fut.

âaw. Produire des témoins, ^ocpTupaç irap-
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? CsTa|Aai
, fut. 7rapa-oTT.ao[xat , ou 7rap-s£0[/at,

/«t. ë£op.at , ou 7rpo-êaXXop.at , fut. €aXoûp.at

Prendre à témoin, p.apTÛpojxat ou Èiri-^apTÛ-

popi.at ou £ta-[/.apTÔpop(.ai, fut. upoG|xat, ace.

En présence de témoins, eVc fiâpTuai : èVi

[xapTÛpwv : p.aprupwv irao-oVrcùv (partie, de irap-

et(zi, /ut. scro(xat). Témoin oculaire, aÛToimiç,

ou (o). Témoin auriculaire, aÙTwooç, ou (o , in)

.

Faux témoin , <J»euô*o[/.apTUç , upoç (o).

Témoin, spectateur, ôsarnç, où (o). Être

témoin d'un événement, tw irpa^a¥i nràp-

ei{At, /ut. èàoj&ou , ou Tcapa-^tvcp.ai, /ut. -^£-

vincfO{Aat. Devant de nombreux témoins , tcoXXûv

Trap-o'vTwv (partie, de 7rap-£tp.t). Sans témoins,

v^wpî; [xapTÛpwv : ISia. xal jxr^evoç 7rap-o'vTo;.

Les richesses sont inutiles quand on les pos-

sède sans témoins , twv ^prp-aTtov où^èv o^eXoç
,

eÎ âaâpTupoç efyi « y.rnaiç.

TEMPE, s.
fi.

xporaçoç, ou (é). Des

tempes, qui appartient aux tempes, xpoTa-

«païoç , a , ov.

TEMPÉRAMENT , s. m. constitution du

corps , xpâatç, stùç (in) : aûorao-tç, ewç (tq).

Bon tempérament, eùxpaata, aç (in). Mauvais

tempérament, ^uoxpacîa, aç (^). Tempérament

vif et irascible, dapoxcXîa, aç (r).

Tempérament, adoucissement, âvsaiç, swç

(iq). y Moyen terme, p.ÉTpov , ou (to).

TEMPÉRANCE , s. f. e^/.pa'Teia , aç (ri) :

(jw^poouvyj , viç (V5). Tempérance dans le boire,

ri toO oivcu !-pcpaTEta, aç. Tempérance dans

le manger , oXryoatTta , aç (rï). S'exercer à la

tempérance , tt(v awçpo<juvYiv àox£to , w
, fut.

f]™. Avec tempérance, orw^po'vwç : 1-pcpaTwç.

TEMPÉRANT, ante , adj. è-pcpaTviç, r\ç,

sç (cowp. eoTEpoç , 5up. e'araToç) Être tem-

pérant, £y-)cpaTEijO[jt.ai
, fut. EÛdopu.

TEMPÉRATURE, s. f. état de l'air, -h

toù àÉpoç xpôcoiç, ewç, ou simplement «x-ïîp

,

Époç (ô). Heureuse température, -h tou aE'poç

EÙxpaota, aç.
[|

Intensité de la chaleur, 6sp-

jxotyiç , vitoç (ri) : ôocXttoç, ouç (to). Élévation de

la température, % toù" ôàXirouç etti^oo-iç, êwç.

Abaissement de la température , in ™0 6âX-

irouç àvEo-tç , êwç : iq tou <^ux,ouç imSouiç , ewç.

TEMPÉRÉ, ée, adj. xexpapevoç, m, cv

(partie, parf. passif de xEpavvujxi
, fut. xEpàaw) :

(AÉrptoç, a, ov (comp. wT£poç, sup. wTaToç).

TEMPÉRER , v. a. adoucir par un mé-

lange, xEpawufM, /ut. xEpaaw , ace. Tempérer
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Je vin avec de l'eau, tov oïvov u&xti xspav-

vup.t, fut. xspâflrw.
||

Adoucir, affaiblir , av-

ivai, fut. âv-iiow, ace. Tempérer la douleur

des autres, twv àXXwv ô&jvyïv èw-xou<piÇo>

,

e
Ut. tffW.

TEMPÊTE, s. f. orage, x^P-wv, ûvoç (ô):

asXXa, viç (vi) : ÇaXvi , viç (i). Une tempête

S'éleva, xet
P-<«

>v è*yevsTO (*pop.at
,
/a*, fevuiaop.a'.)

.

Une grande tempête nous assaillit, xeipav cu

p.txpoç r^âç xaf-éXàëé (xaTa-Xap-êavio ,
/m/. Xiq-

4»op.aij , £hc Agitation des flots par la tem-

pête , xXû£û>v , wvoç (6). Être battu par la

tempête , tô> kXûSmvi £âXXop.at
, fut. (3Xr,ôiQo-op.ai

,

Chrysost. Apaiser la tempête , tov xXuàwva ou

tov xetf'Wva xaTa-aTs'XXtû
,

/ut. arsXfô.
|j Aufig.

agitation , trouble , xXû^tov , wvoç (6). Ceux qui

se sont lancés au milieu des tempêtes de la

vie, 01 eiç tôv toù |3îou caXov xai xXûSwva irap-

eXnXuôo'Teç (7rap-spxcp.at ,
/u*. eXeûaop.ai). Na-

viguer dans un moment de trouble et de

tempête, sv xaip<j> Tapax^ei xai oùx ey^ovu

£U7cXotav ttXew, /uf. •rcXeûo-op.ai , Gré^. Souvent

on tourne simplement par trouble, agitation,

ôopuêoç, ou (o) : Tapax"»î , "îîç (vi). Tempête de

Pâme, 6 ttjç ^ux^ ôo'puêoç, ou. Conjurer la

tempête , tov ôo'puëov xaô-î<7TY)p.t , /ut. xaTa-

cmao-w. Exciter une tempête, Tapaxàç ratéu,

w , /ut. rîjw.

TEMPÊTER , v. n. 6opuSéo> , û ,
/tri; ™<o :

Tapaxàç uotsw , w, /«f. Yiaw : 7ràvTa xujcoccù , w ,

TEMPÉTUEUX, euse, adj. àeXX<ôSr,ç, yi? , eç.

TEMPLE, 5. m. vao'ç, ou (6), ou Attiq.

vswç, ci (6). Enceinte du temple, lepo'v, où

(to). Piller des temples, Ta upà auXa'to, â>

,

/mî. viato : ispoduXso) , w
, fut. 7iaw. Temple de

Diane, àpTepûaiov, ou (to). — de Junon, ^patov,

ou (to). — de Neptune , Troset^stov ou iroasi^cô-

vetov, ou (to). — dTsis, taetov , ou (to). —
d'un héros, Vjpwov, ou (to). On forme ainsi

un très-grand nombre de substantifs. Qui a

beaucoup de temples, raXuvaoç, oç, ov.

TEMPORAIRE , adj. «po'meaipoç , oç , ov :

Iwwcatpoç , oç , ov.

TEMPORAIREMENT, ady. «pcoxaipuç.

TEMPORAL, ale, adj. xpoTacpaïoç, a, ov.

Muscle temporal, p.ùç xpoTaçtr/iç, ou (o).

TEMPOREL, elle, adj. relatif au temps,

Xpovixoç, yî , ov.
||
Cm passe avec le temps,

wpo'axaipoç, o;, ov. y Profane, qui n'est point

TEM
sacré , ftéSuXoç , oç , ov. Les affaires temporelles

,

ai ^twTual jxspijxvat, tôv. Les hommes attachés

aux choses temporelles, oï ^tcûTt>tol àv8pw7roi,

(ov.
||
Swtsf. Le temporel des églises, Ta toù

jcX7Îpou xTrifjiaTa , wv.

TEMPORISATION , s. f. et Temporisement
,

s. m. [/.éXXYîaiç , ewç (-h) : £iaTpt&ii , xç (x) :

àvaêoXx, xç (ri).

TEMPORISER, r. n. p.sXXw
, fut. p.eXXxa&> :

£ta-Tpî£a>
, fut. Tptijjw : àva-êàXXop.ai

, fut. 6a-

Xoup.at. Ne point temporiser, où£ep.îav àva€c-

Xxv 7roie'op.ai , oup.ai ,
,/*Mt. xaop.au

TEMPORISEUR, s. m. p.eXXxTx'ç, où (ô).

TEMPS, s. m. mesure de la durée, xp°'v0?>

ou (ô). Combien de temps? tto'o-oç xp o
'

vos; ^eu

de temps, oXî-yoç xp°'v°s> ou « En Peu ^e temPs >

èvTo; ôXi'-^ou. En une minute de temps, èv

dbcapsï tou xp ovou * ^ reviendra dans peu de

temps, (AST ôXîfov eirav-r^ei ( eTrav-ww , fut.

^co). Peu de temps après, xP 0V9 ^ ou woXX»

ôo-repov. Qui vit peu de temps, Ppaxuxpo'vtoç

,

oç, ov. Qui dure très-peu de temps, iravTc-

Xi-yoxpo'vtoç; oç, ov. Longtemps, voyez ce mot

à son ordre alphabétique. Un long temps,

(Aaxpbç xp ovo?» ou s -ttoXùç xp ovo<; i
ou * Pendant

un long temps, im iroXu. Un long' temps s'est

écoulé depuis que , itoXùç St-riXôe xp ovo? ^ °5

(^i-epxop-ai , fut. eXeuaop.ai). Mettre beaucoup

de temps à délibérer, TrXetorov xP ovov ^v Tl
?

PûuXeusaôai ^ia-Tpt6w
, fut. Tptyw. Passer tout

son temps à chercher, àva-frnTwv (partie, d'àva-

^Téw , û) tôv {3tov xaTa-TpiSw. Avoir du temps

de reste, o^oXâ^w ,/w<. oc<jw. Donner son temps

à ses amis , toîç «ptXotç <r/o\oilb>. Donner son

temps à ses affaires, irpbç toîç t£iotç axoXaCw.

Ménager le temps, toù xP0VÛU ç«^o|*ai, fut.

cpst'aojxat. Si j'en avais le temps, ei p.ot bcavôç

Xpo'voç *ysvoiTO («yivojxai
, fut. fevinaop.ai), Isocr.

Le temps me manquerait si je disais le nom

de tous les traîtres , èTCi-Xetyei (/.e -h r^epa Ta

Ttov -Tcpoô^OTtôv ovojxaTa XÉ^ovTa ( im-\zin<ù ,
/m/.

Xetyw : Xe'^w ,
/m/. XéÇu) , Dém.

||
Soldat qui

a fait son temps de service, oTpaTtwTYiç tov

vop.tp.ov XP°'
V0V <JTpaTeuaa'p.evoç , ou (crrpaTeuop.ai

}

fut. euaop.at).

Temps, loisir, ayokh, >3ç («). Cette affaire

ne m'a pas laissé le temps de m'occuper des

choses publiques, utco Taû-nnç -riiç àayjokicLç où-

£èv twv txç tto'Xewç Trpâ^at p.ot ayokii ^s'yovi

(irpâaaw, /mï. irpàÇu : 71'vop.ai
,
/uf. fevti<jo|Aai)

,
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Plat. Avoir le temps de faire quelque chose,

Troietv ti oyokfo 1^» , fut. k%<ù , ou o^oXaÇw

,

fut. âaw. Ils n'ont pas même le temps d'être

malades , où5e vo<j£Îv <rxoXaXou<n , Luc. Si vous

avez le temps , si o^oXà^v TUfxav£iç (Tu-prâvw
»

/ut. Tê6^o{i.at) , P/at. N'ayant pas dans sa jeu-

nesse le temps d'étudier, èv -rf veorviTt 070X7);

aux oùonç irspl rà -ypa'{xp.aTa pp.va'Çeaôai (&v,

o5<ja, ov, partie, d'tlpi), Plut.

Temps , délai , Sixrçi&ri , yjç (ri) : àva£oXin , rç

(x). Donner du temps à quelqu'un, ^tarpt-

ê/îv tivi irap-s^w, /«f. é^to. Chercher à ga-

gner du temps, àvaëoXàç Troveojxat , o\Jy.xi, fut.

>iaop.ai : xpovouXx£<o , â>, /m*, xaw. Sans perdre

de temps, âpeXXyiTi. Il n'y pas de temps à

perdre, to Trpà^fîa piXXyiatv oùx àv-s/STai (àv-

s'xofxat , /m*. ei;o|/.ai) , iVti/. : xaipôç oùx eortv

oxvenT (ôxve'w , w
,
/uf. viaw) , Sop/i.

Temps, époque,
x,p°'v0? > ou (°)« Dans ce

temps-là , xaT* èxeïvov tov xpo'vov. Dans le temps

que les Lacédémoniens avaient le pouvoir

,

jcar' èxavouç tcÙç
x,P

0V0U ?
°*Tg AaxeSatp.o'vioi rip/o''

(àp^to, /uî. àp£w), Isocr. Depuis ce temps, ex

toutou. Depuis le temps que, il où om à?' ou,

indic. En même temps, ajxa : ôj/.où. En même
temps que nous , àj/.' fy-îv. En même temps

qu'on faisait ces choses , <xp.a toùtoiç irpaco-opté-

voiç (partie, passif de Trpâaaw , fut. irpài-w). En
même temps qu'il parlait ainsi, il montrait

,

TocÛTat Xe'-pv , apia êV-ESaxvuEv (XÉ-yto
, fut. Xé£co

ou spu) : ém-àstxvupu
,
/u<. £ei£,co). La plupart

du temps , wç èVi to iroXù : Ta 7rXeTora : Ta

7roXXâ. De temps en temps, Iviote : èVrtv ôre.

En quelque temps que ce soit , é-rroTeoùv :

om-re$ri. En temps de guerre , iroXe^ou ovtoç

(partie, d'Etpu, fut, eo-oaat) : lv 77oXs(xa) : xaTa

•rco'Xsjxov. En temps de paix , eîpyivviç oùcYiç :

xaT
1

eipiivviv. Dans le temps même , TCapax,pyîj/.a.

Dans le temps même du danger, ?rap' aÙToùç

tcùç xtv^uvcuç.
||
Payer au temps convenu , Ip.-

îrpoÔ£Cfu.to; Ta xpVaTa xaTa-ëocXXw
, fut. êaXw.

Le temps fixé pour payer , ri 7rpo6e<j{wa ou

% xupt'a, aç (sous-ent. xjAc'pa).

Temps, circonstance propre, xatpo'ç , où (6).

Temps favorable, xaipo'ç, où (é) : eùxaipi'a , aç

(v). Qui vient à temps, eùxaipcç , oç, ov :

xa-ptoç, a, ov. Qui vient à contre-temps,

axatpoç, oç, ov. Prendre son temps, tôv xat-

oov irapa-TYipsw , S>, fut. iau. Laisser passer

le temps, tov xatpov à<p -i'y]|/.i
, fut. àcp-r.aw :
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toù xaipoù iKrrspe'to, â> , fut. r\a<ù. Il est temps

de montrer cette sagesse si vantée , vùv ô xai-

pôç èv-£et'£aar()ai tyiv âsl ôpuXXoupivyiv Trpôç cou

aocpiav ( èv-^£ixvu(Jiat
y fut. ^ei^ojxai). Il est temps

de partir, r$n topa àir-tÉvai (âV-eipu, fut. etu.i).

S'accommoder au temps , t<ô xaipw ^ouXeuw

om XaTpeûw
, fut. £Ùaw. Céder au temps , tô»

xatpâ £ixa> ou Û7r-£t'x(o
, /mï. eîi-w. A temps , eù-

xatpwç : ev xaipw. En temps et lieu, xaTà

xaipo'v : irapà tou; xaipoûç : iv t£> ^éovti : OTav

£e'y) (subj. de Jeï, fut. âeTiaa). Avant le

temps, xpb xaipoù. Mûr avant le temps, rcpow-

po;, oç, ov. Mort arrivée avant le temps, ô

awpoç ôavaTOç, ou

Temps, âge, siècle, xp cv°Ç> ou (ô)« Les temps

anciens, 01 uraXaicl xP ovot j wv : ol àvw ou

àvwÔ£v XP 0V01 » wv ' -^e n°tre temps , £V TW

xaô' Yipt.âç xpo'^^- Les hommes de notre temps,

ot xaô' -«{Aâç. Les hommes du temps d'alors

,

oï tot8 àvôpwTCot , wv. Les mœurs du vieui

temps , Ta wocXai -«ôr, , ôiv. Du temps de Sa-

turne , fiVi Kpo'vou. Du temps de nos ancêtres

,

6771 TWV TrpO-yOVtOV TWV 1Q[A£T£p(OV. De tOUt tempS,

èx iravToç tcù
x,P

ovou - Qu' v'^ dans le même

temps, aû-Yxpovoç, oç , ov. Ayant vécu dans

le même temps qu'Hercule, xaTà tov aÙTÔv

Xpo'vov 'HpaxXâ -^£vop.£voç (partie, aor. 2 de ^î-

vojAai
, fut. f£vrîo-op.ai) , Isocr.

Temps , disposition de l'air , y toù dU'poç xa-

Toco-Taaiç , ewç , ou simplement àrîp , époç (ô).

Un temps d'été, d'hiver, àvip (hpivo'ç ou yu-

{xeptvoç, où (é). Beau temps, eù^ta , aç (ri) : aï-

opta, aç (rî). Temps calme sur mer, ^aXirmi

,

viç (ri). Temps pluvieux, s-rrojxêpta, aç (ri).

L'occident dégagé de nuages annonce le beau

temps, aï piv xaôapai £uo-£iç eùS'iEtvov ay!(i.etov

(sous-ent. larîv ou eîcuv), Arisll.

TENABLE, adj. cpuXoc^tpoç , oç om n , ov.
||
Au

fig. La place n'est pas tenable, cela n'est pas sup-

portable, TaÙTa 8r) oùx àv£xrà (sous-ent. ectti).

TENACE, adj. visqueux, -^Xio-xpoç, a, ov

(comp. oVepoç, sup. oVaTCç).
|j
Avare , "ft.ioyfoç

,

a, ov : <p£i^wXoç, vi, ov.
[|

Qui ^ent ferme,

âp-raSoç , oç, ov. Tenace dans ses résolutions,

tcr/upo-pœpuov, wv , ov , oén. oveç. Qui a une

mémoire tenace, pYip-ovtxo'ç, r\, ov.

TÉNACITÉ, s.f. viscosité , -/Xkjxpotvîç , yito;

(75) y Avarice, <pet£w , oùç (vi).
||
Solidité, fermeté ,

to ep.7r£^ov , ou. y Opiniâtreté , iaxupopw(A.o-

«7ÛVY1 , yiç (r\).
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TENAILLE, s. /. Xa&;, ÎSo; (-h).

TENAILLER, v. a. xpeoup-ye'w , â>, /u*. r^M.

TENANT, s. m. défenseur, o-uva-pmc-ni;

,

ou (6). |j
£n termes de droit. Tenants et abou-

tissants d'une terre ,
propriétés limitrophes

,

rà pteôdpta , wv.

TENDANCE , 5. /. tournez par le verbe

tendre, Tetvco ou auv-Tetvw
, fut, Tevw. Examinez

la tendance de cette accusation, axôitei Sri wol

ouv-Tetvet "h aîrïaw

TENDON , s. m. tsvwv , ovto; (o).

TENDRE, y. a. Tsiva>,/ui. Tevû , ace. Tendre

avec force , èv-Tetvw om èrct-Teivo) , fut. Tevû>

,

ace. Tendre en long , îrotpa-Teivw , ace. Tendre

en travers, 5ia-TEt'vu , ace. Tendre en avant,

7rpo-Tetv(o , ace. Tendre des filets, £ixtucc teivo),

/m*, rêva», ou tarnp.1
,

/mé. erniato. Tendre un

arc, to'^ûv Tetvu ou £v-T£ivw
,
/uJ. -revu. Tendre

la Yoile, to ïarîov àva-7veTavvu(Ju
, fut. ^erecato.

Tendre des tapisseries, auXata 7rapa-'rceTa'vvuat

,

fut. 7r£Tâa(o.
j|
Tendre les maies vers le ciel

,

Ta; )^e tp oeç et; oùpavàv 77po-Teîvo>
, fut. revu). Ten-

dre la main à quelqu'un , twt tyiv x£
'P
a ôps-yw,

fut. opé^w.
||
Tendre des pièges, des embû-

ches, etc. voyez ces mots. Tendre son esprit,

tov voùv êm-Tetvû)
, fut. Tsvû. Tendre la têle

au joug, tov aù^éva to> Çu^â> b-KO-zibr^i, fut.

uxo-ôyîcû). Tendre la gorge au couteau, tov

Xat[A0V £t£to{M, /«i. Swatù.

Tendre, v. n. avoir une direction vers,

tsîvw ou ouv-TÊivo), fut. têvù). — à quelque

chose, repo; ti ou et; n. A quoi tendent

ces choses? et; t( TaÙTa teivei
; |(

Avoir du pen-

chant pour, xXtvw ou àuo->cX(va>
, fut. xXtvcô :

péira), /«*. pé^w. — vers quelque chose , wpo'ç

n. Nous tendons plutôt à l'excès qu'à la mo-

dération, eùxaTOccpopot ecjAev jAâXXov irpo; àxo-

Xaaîav r, 7rpo; xoap.toTY)Ta , Aristl.

TENDRE, adj. qui n'est pas dur, à-rcaXd;, ii,

o'v ( comp. wTepo; , swp. tÔTaTOç) : p.aXaxo'; , yi,

o'v (comp. wTepc; , swp. toTaTo;). — en parlant

des légumes, Tepàp-cùv, <ov , ov
,

gin. ovo; : tb'-

pap.vo;, o;, ov (comp. oVepo; , swp. OTaTo;).
||

Délicat, àiraXo; , vi , ov (comp. wTepo;, SMp.

«TaTo;) : {/.aXaxo; , yi , o'v (comp. wTepo; , swp.

WTaTo;) : àêpo;, a, o'v (comp. oVepoç, sup.

OTaTo;) : pa£ivo'; , ki , o'v : TÉpmv, etva, ev , oén.

»voç, etvYi;, evo;. L'herbe tendre, ri Te'psiva iro'a,

a;. Qui a la peau tendre , aTtaXo^pcu; , ou;

,

suv. Tendre au froid, âûapip;, c; , ov.
||

TEN
Disposé à la tendresse , à l'amour, Ipttmxd;

,

ri, ov : cptXs'pw; (o , in) ,
gén. oto; : <ptXe'pa-

wto;, o;, ov. De tendres propos, ot IpwTtxot

Xd-p, wv. Tendre sourire, o in£ù; om à7raXo;

•^'Xû); , (oto;.
||
Çwi aime tendrement, irpoa^t-

XyÎ;,"iq;, e'; (comp. éartçoç, sup. éaraTo;) : çt-

Xto; , o; ou a , ov : çiXdoropp; , o; , ov. Le C03UT

tendre d'un père, to toû 7raTpo; çtXoVrop'yov

,

ou : cpiXooTTop^ta , a; (vi).

TENDREMENT, adv. avec amour, ipam-

xa>;.
||
Avec une vive amitié , irpoarcpiXw; : <pt-

XoaTopvw;. Aimer tendrement, <rre'p^co, fut.

are'p^w , ace. : çtXooTop^e'a) , w
, fut. >îati> , ace.

||
Sourire tendrement, à7wtXov ^eXaw, «, fui.

•yeXaaop.ai.

TENDRESSE , s. /. cpiXoa-opfîa , a; (iô) :

cptXîa, a; (^â). Une tendresse mutuelle, <ptX-

aXXnXt'a, a; (ri). Avoir beaucoup de tendresse

pour quelqu'un , <rrs'pp>
, fut. oTe'p^w , ace. :

«piXcaTop^e'w , w
,

/mï. tooo> , ace. : èx xapô*taç

^iXéo) , tô
, fut. ii<TG> , ace.

TENDRETTE, 5. /. TepapoTYi;; vito; (-h).

TENDRON, s. m. jeune pousse, f3Xa<rro';,

ou (6) : 3Xoc<rrYi[A% , aTo; (tô). Tendron de la

vigne, fXiÇ, ixoç (-n). Tendron de chou, xu-

(xocTtov , ou (to). y Cartilage , x.ovS'po;, ou (ô). Ten-

dron de l'oreille, wnov, ou (to).
||

Jeune fille,

xo'pr) , n; {rî}.

TÉNÈBRES , s. /. pi. oxdroç , ou (o) : orxo-

to; , ou; (to) : ^o'cpo; , ou (é) : à^Xû; , ûo; (i).

Les ténèbres sont répandues par toute la terre,

Ço'cpo; xaTa-xîyjjTai tyi; ynç a7râ<TYi; (xaTa-^s'o^at,

fut. ^uÔTio-op.ai).
||
Au fig. Répandre des té-

nèbres dans l'esprit, rîi àtavota è7rt-axoTê'a>

,

a>
, fut. r\csiù.

TÉNÉBREUX, euse, adj. «oreivoç, r\,

o'v : oxoTto; , o; ou a , ov : Çocpepo'; , à , o'v.

Qui forme des projets ténébreux, o-xoto^^yi; ,

Yi;, êç.

TÉNESME , s. m. Tetvecao; , où (o).

TENETTE, s. /. Xa&Stov, ou (to).

TENEUR , s. m. celui qui tient. Un te-

neur de livres, ^pa^aTeu;, e'w; (o).

TENEUR, s. f. contenu d'un écrit, ir«-

ptox/î , m On).

TÉNIA, s. m. ver intestinal, Tatvta, a; (in),

TENIR , v. a. avoir à la main , eyo

,

fut. e|o). — dans les mains , £ià xetpwv. Te-

nir fortement ou avec force , ex.op.at , fut.

(c,op%\.
,

gén. Je la tiendrai embrassée comme
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ie lierre embrasse le chêne, outwç , wo-rcsp kigcfôç

£puoç, ttcSe e^op.ai (/u*. d'éx,ct/.ai) . Suis-moi ,

en me tenant par l'habit, Itou p.ol èx,o'[A£voç

tHç xXap.û^c; ((no^xi
, fut. l^o|/.at), Lmc. Je tiens

le loup par les oreilles, Xûxov t£>v «t<ov xpaTÉw

,

S>
,
/m*. tjW y Tenir la main à une chose,

wpav tivoç l/w, fut ' $«»• Tenir la main à

ce que, £7u-|i.£Xo|/.at om £7ci-(i.sX£0{xat , ou|xai,

/m*. p.£Xïi<70[xai : <puXa<j(jû>, fut. à£o> : p.s'X£t p.ot,

fut. p.sXvicrsi : avec otoùç et le fut. ou le subj.

Tenir , recevoir , Xap.êavo
, fut. Xrtyo[/.ai

,

ace. — quelque chose de quelqu'un , n irapà

rtvoç. Je tiens cela de lui, êya> touto 7tap'

aÙTOu Xa&âv (?x« » /«'• !£<«> : Xa{Aêavw
,

/m*.

Xrtyop.at). Tenir un bienfait de quelqu'un

,

\iiz6 tivoç eu Tcdayjù , fut. 7re(ao(xai. C'est de

nous qu'ils tiennent la vie, èY r(/.âç frâai

(Çàw, w, /m*, friau). Tenir de quelqu'un

toute la vérité, iràaav tyiv àXrlôetav tivoç àxoûcù,

/m*, àxoûaojxai. Je tiens cela des vieillards,

woucoc îrapà tS>v Trp£aëuT£p«v touto.
|j
Faire te-

nir, porter, apporter, çepto, fut. oîaw, ace:

xop^w ou £ia-jcop.î£o
,

/m*, iaa, ace.
||
J£n-

voyer, 7repvû> om è\a-TO[/.TO>
,

/mé. to'|a^<j>,

ace. — quelque chose à quelqu'un , ti tivi.

Tenir , retenir , >kxt-éx,c<> , fut. xaô-el-to
,

ace. : Itt-s'^cù
,

/uf. éç-éÇo, ace. om simple-

ment iya
, fut. 1^6) , ace. : ïayjù fut. afâkva ,

ace. : xpaTÉw , â> , /u*. tÎ<xm , aén. Tenir sa lan-

gue, tyiv -jfXwaaav îtaT-e'xw, /u*. xaô-e^w : txç

•yXwaayiç xpaTsu, û, /«f. n'aw. Qui ne peut

la tenir, txç ^\<ùa<mt obcpaTviç, yîç, eç. Tenir

quelqu'un par la crainte, tÔ> <poêw -mk xoct-

*XW » fut ' xa6-eÇw. Tenir en prison, Iv sipKt$

ou èv «puXaxyi Kccv-é-^di ou auv-è^w , ace. Je

ne sais qui me tient que je ne le batte, jmJXiç

a7r-£^ou.at toù (ayi tougoci aÙTo'v (àir-exopai
,
/m*.

«<p-é^o(xai : tocÎcd, /m*. tou<jco).
||

Ne pas se

tenir, céder à son impatience, l^auTcù" àxpa-nîç

«fit , /m*. e<jop.ai , ou àxpaTa>$ s^w
,
/m*. f£a>

,

ow à)4paT£&> , <ù
,

/m*, niato. Qui ne peut se

tenir de rire, toù ^éXavreç dbcparnç , vfc, éç.

Tenir, conserver, garder, TYjpÉw ou o\a-

TY!p£a) , ô ,
/wf. r.aco , ace. : (puXauffw

,
/m*.

â£w , ace. Tenir une chose prête , èv ItoIju»

Tt *XW > /M/ « ^w « Tenir une chose secrète,

fftyîî ti aré-yo)
,
/u£. <rre£w.

H
Observer fidèlement,

çuXâWo

,

/m/. âÇw, ace. : TYipÉco, w, /u<. yiaw,

ace. Tenir la parole donnée à un ennemi,

ooôelaav tw toX£jjuo> to<jtiv TYipèw , é. Tenir
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sa promesse , son marché , -rf ÛTroa^éoei , tç

OUVÔWMl £fi.-|X£VW ,
/m£. p.£VÛ.

Tenir, occuper, tyjù
, /m£« !£<*, ace. :

xaT-s'xw , /mï. xaÔ-él-tD, ace. Tenir la pre-

mière place , Ta irpb>T£Ïa £yu>
, /«(. sçw.

Tenir l'empire de la mer, tyiv xorà ôâXaaciav

àpx,viv xaT-^co
, fut. xaô-s'i-û). Tenir une

ville , mo'Xswç xpaTe'w , w
, fut. YÎctt. Tenir

lieu d'un frère , ôtèeXçoo tcc^iv e^w
, /«£. eV :

Iv àS'fiXcpou p.£p£t £t|Ai
,
/m£. Eaojxai.

Tenir entre encore dans un grand nombre d'i~

diotismes français. Tenir une assemblée, !»-

xX/iaiâÇo), /«t. àao>. Tenir audience, ouv-e^p£Ûw,

/ui. eûato. Tenir un discours , Xcfyouç ivoi£op.ai

,

cù|xat, /wi. yî<jo(ii.ai. Les propos qu'il a tenu*

sur votre compte, <x orou >taT-£Î7r£ (aor. irré$^

de 3caT-app£Ûw
, fui. xaT-ep5>). Tenir conseil

avec ses amis
, p.£Tà tô>v çtXwv pouX£Ûop.at

,

fut. eûaojxat. Tenir la même route que quel-

qu'un, tyiv aÙTTiv o^ov tivi TCopeûop.at
, fut.

EUffOfAai. Tenir une grande maison, pi-^crov

OtXOV fyto, fut. {^(ù.

Tenir , estimer , regarder comme , viféojwa ,

oùp.at
, fut. yiacjxai , ace. : vop.t^û>

, fut. iao-

p.at, ace. On doit tenir pour ami celui qui dé-

sire vous obliger , <pîXov •nyrttiov tov $gyi»

6eîv eQs'XovTa (PotiÔéw , â> , fut. yîota : èôÉXw ,
/«i.

ÈôfiX-nato). Tenir pour ennemi , èv è^ôpou pipsi

É^to, fut. I^o), ace. : eî; toù? ey^ôpoùç Ttôyijxi,

/wf. Ôïiuû) , ace. Tenir à honneur , à déshon-

neur , ev xaXw, èv at<Tx,p& ti8yi[m, /wt. ÔYÎaw

,

ace. Se tenir honoré de quelque chose , èv

£TTOUVfj> Tl 7T0l£0p.ai , ûÛ(A(Xl
, /«£. Yl<JO[Aat. Se

tenir assuré de quelque chose, idmiapcu (parf.

de iteî8op.at) , avec Tacc. om l'infin.

Tenir, contenir, xwP
£&> » & , /M'« ^ <Jtl)

ace. L'espace ne peut tenir la multitude,

tô> 7itXyiÔ£i oùx è^-apxsï Yi x^Pa (s?-ap^£w, &f
w, /af. apxèaw).

Tenir de, ressembler, ?oixa (parf. d'ètenc»,

iwMS.), rfa£. : èp.-cpepto,/u£. èv-otaw, da£. : I^xçépinç

etp.i, fut. effO(*at : èjAçepâ); om Tcapa7rXyi<ytwç ex,»,

/m£. é^tù , dat. Tenir de la nature de quel-

que chose, wapairXvjotwç Tivi 7rè(puxa (parf. de

cpûofAai, /m/, çûo-op-ai). Tenir de son père,

tu -iraTpt lotxa , sans futur : iraTptâ^w
, fut.

âau. Ne pas tenir de quelqu'un, iroXû tivoç

5ia-<pspw , fut. 5ï-oî<j<i>.

Tenir , v. n. être ferme , {xsvw ou xara-

|A6VC0
,

/M*. JASVW : è|A1T6^WÇ OM £{/.J/.0VtOÇ OM ^8-
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€a(wç tfjù , fut tl<ù. Cela tient d'une ma-

nière inébranlable, touto àp.eTa>«v7rrfa>; syji. Les

amitiés des bommes vertueux tiennent long-

temps, ai Twv cTTrou^ai'wv cpiXiat 7rXitaTOV XP 0V0V

S'ta-p.évooat (£ta-p.svfa>
»
/ut. p.evco) , Isocr. Cela

ne tiendra pas, toûto oùx è7U7roXo £i-ap>ts<jet

(îi-apjcécû , w
,
/ut. apjcs'aw). Le marché ne

tient pas , àxupo; icrnv iq ép-oXo-yia : vi auvôwai

«xiupoÙTai ou àôeTst-rai (àaupo'fa), w
, fut. wato :

àÔETsti) , ô> , fut. vida)).
||
Tenir bon, àvT-e'xw ,

/«/. àvô-é^w. — contre quelqu'un , tivï. Tenir

contre la corruption , 7rpo; ^pyip.aTa àvàXcoTo;

etp.t
,
/wf. é'aop.at.

||
Tenir pour quelqu'un , Ta

toû £eîvo; (ppovéw , £> ,
/wf. Yiaco. Tenir pour

le sentiment de quelqu'un, tyiv aù-niv wn
•yvfa>p.Y)v ïyjù, fui. 1^6) : •yvwp.v) tivo; 7rap-îarap.ai

,

/wt. 7rapa-<rni<jop.at.

Tenir à une chose
, y être attaché , e/op-ai

,

/ut. fi-op-at
, s'en. Tenir à la vie , toù £îiv

àvT-e'xop.at
,

yi<t. àvô-é?-op.ai. Tenir fort à la

gloire , SoÇav ivepl ttoXXou VrfE'op.ai , oùp.ai
,
/m*.

vio-op.ai. Tenir plus à la vertu qu'aux ri-

chesses, r«v àpenriv 7rpo toû tvXoutou Ttp.ocw
,

â), fut. ia(ù. Tenir à quelqu'un par les

liens du sang , t5> ^e'vei ou to -yevoç Ttvl irpoa-

ib, /"<• âÇm. Cela me tient au cœur, e<m

p.ot raùra 7rpo; ôujxoù.

Tenir a , dépendre de , provenir de , ex

tivo; v1pTYip.ai (
pa?/. passif d'àpTaw , â> , fut.

x'aw). Tout ce qui tient à la gloire et aux hon-

neurs , rà Trpbç tyiv 5o£av xat Ta; Tip.â;.
|j

Impers. Il ne tint qu'à peu de voix qu'il

ùe fût condamné, tournez, il le fut à peu

de voix près , Trap' oXfya; «Jmiçouç rlTip-wôn

(àTtp.o'w , S>, fut. tù<Kû). Il ne tint à rien

qu'il ne mourût , Trap' ôXqov ou oXqou £eîv

ou simplement oXî'pu à-rc-s'ôavs (àiro-ôvÂo-Kt)
,

/ut. ôavoûp.at). H ne tint presque à rien

qu'il ne fût déchiré, p.ovovouxî S't-eoicaaôvj

(£ia-(nràop.at , fa>p.ai
, fut. ff7rao-9yi<jop.ai). A

quoi tient-il qu'ils ne soient tous méchants?

tÎ kcùXuêi àrravTa; eivai rcovYipou; (xwXuw
,
/ut.

u <ra>) ; II ne tient qu'à moi, eV ep.ot l<m,

/ut. èVrai , avec l'infinitif. Il ne lient qu'à

moi de faire tout ce que je voudrai, !£-e<m

uoiêîv I(aoi o,ti àv ^ouXyi6ô> (sÇ-scm, /«t. e£-

e'ffrat : (3ouXcp.at
,

/ut. (3ouXvi<7cp.at).

se Tenir, v. r. être attaché ensemble , <rov-

aVrou.ai
, fut. a'^ojxai. Maisons qui se tien-

nent s auvouîai , ô>v (aî). Ceux qui se tien-

t'en
nent par les liens du sang, bt «poç aîjAaToç

ovte; (partie. d'eîp.î,/ut. eaojxat).

se Tenir , rester , pivto
,

/ut. p.evb>. Se

tenir à la même place, xaTa TauTov piva,

fut. (jievw. Se tenir debout, lonuca (par/,

de ?aTap.ai, /ut. GTYÎ<iop.ai). Se tenir auprès

de quelqu'un , Ttvt Tvap-e'oTYixa (parf. de

Trap-t<jTap.ai) ou irapa-p.E'vfa)
,

/«t. p,Ev5>. Se

tenir à la maison , oùcoupéw , 5> , fut. y)<jo>.

Se tenir tranquille , rl<jux,iav à-p , fut. o.\<ù.

Il les obligea de se tenir renfermés dans

leurs murailles, <Tuv-é<rretXsv auToù; eîç Ta niyyi

(<JU-<7T£XXû>
, fut. CTTeXw).

se Tenir , ou s'en Tenir a , se contenter y

àpKÉopuxt , oùp.ai, fut. àpxea6"nao{/.ai, dat. : aTep^w,

fut. «jTÉpl-o.) , ace. ou dat. : à-ya7rà<o , â>
,

fut. iatù , ace, ou dat. Je m'y tiens , àpxsî

jxot TaÙTa (àpxe'w , Ô>
,
/ut. àpxÉcrw).

||
Rester fidèle

à, 8{x-p.evw
,

/ut. p.Ev5> , rfat. S'en tenir aux

conditions du traité , Taïç auvGwaiç ep.-p.svw
,

/«ocr. S'en tenir aux anciennes pratiques, toïç

uaXai ^Xwp.aaiv lp.-p.evw.

Tenu, ue, entretenu, soigné. Bien tenu,

eufcocrp.oç , oç , ov. Mal tenu , àxo<7p.oç , oç , ov.

||
Obligé, lié par une obligation. Être tenu

de , ocpstXco , fut. ocpetXria» , in/în. Je suis

tenu de faire cela, tournez, il faut que je

le fasse, £eï p.e ou %çri p.e ou àva-^tyi p.ot

£pâv toûto (S'pàw, to, /ut. cJpa'afa)).

TENON , s. m. ep.€oXoç , ou (6).

TENSION , s. f. eVraaiç , ew; (•«). Tension

d'esprit, x éVrovoç Trpoaoy^ia, 75;.

TENTANT, ante, adj. à^wp; ou Ina-yco^

pç , o; , ov.

TENTATEUR, 5. m. o ireipâ^wv, ovto;

(
partie, de raipàÇfa)

, fut. oc<jfa>) , Bibl.

TENTATION , s. f. sollicitation au mal

Trsipaap.0; , où (o), Bibl. Induire en tenta-

tion , eî; 7rsipa<jp.ov eia-cpépto
, fut. stcy-oi<jfa>

,

ace. Bibl.
||

Désir intérieur, épp.»' , >5; (y\) :

opsÇtç, ew; (x) : èxiôup-îa, a; (ti). Il eut une

tentation de , ôpp.vi ti; aÙTov éXa€s (Xa|xêa'vw ,

fut. Xx^op.ai), avec l'infn.

TENTATIVE, s. f. rceïpa, a; (i). Faire

une tentative, TreTpav iroiéop.ai, cùp.ai, fut.

rîc>op.ai : raïpav Ti'ôep.ai
, fut. ôvi<jop.ai : raïpav

Xap.€avfa>
,

/ut. XYtyop.at : irstpoiop.ai , wp.at
,

fut. àaop.at.

TENTE, 5. /. pavillon pour les gens de

guerre, awri , yï; (i). Petite tente, <r/cyivi-



TEN
£iov . ou (to). Dresser une tente, owivriv irnpujAi

,

fut. railjw. La tente du général , aTpaTYj-yeïov

,

ou (to) .

Tente, rouleau de charpie, (/.otoç, ou (o) :

[xoto'ç, où" (ô). Mettre une tente dans une

plaie , TflV 7rXï!*pQV [/.OTOCO , Ô
, fut. (ù<J(ù.

TENTER, v. a. dans le sens ecclésiastique,

TTstpàÇo)
, fut. âaci> , ace. Bibl. Pourquoi ten-

tez-vous Dieu ? ti 7retpàÇeTÊ Tèv ©eo'v ; Bibl.

Etre tenté par le diable, uto toû 5iaëo'Xou

7rstpà^ai
, fut. ao-ôyiaojj.ai , Bibl.

j|
Inspirer

un désir , attirer , séduire , S7r-ocfof/.ai , fut.

é£op.eu , acc. : 3c/]Xe&) , w
, fut. r]a(ù , ace. :

£eXea£w, fut. oiatù , acc. Ce qui nous tente,

ro ^eXeocÇov •jfyiàç (partie, neutre de âsXsâÇw).

Être tenté de faire quelque chose , ratelv ti

opéfop.ou, /wf. ôpeÇopiai, ou ècp-Up.at, /w*. s<p-

riaofAat , ou ôpfxaou.ai , wp.ai
, fut. Tnoofxat.

|)
Z£s-

sayer, entreprendre, ireipaÇw
,
/u*. oco-o> , acc:

îrèipâojxai , £>p.at
, fut. aao{/.ai, oén. — de faire

quelque chose, -rcoieîv u ou Ttoôio-at ti. Tenter

de s'enfuir, çuyïiç à7ro-ireipao{/.ai , £>(/.ai, fut.

adorai. Tenter l'esprit des soldats, ttIç pûpc
twv (rrpaTtwTtbv îreîpav Xap-êàvio

,
/wf. X-!ityop.at.

Tenter l'impossible, à^uvaTotç 7rpoc-f(j(.a<jiv Im-

Tiôs|/.ai
,
/m/. èîiri-ÔYio-ojAai , OM 67rt-êaXXo{/.ai

,
/u<.

ëaXoûp.ai. Tenter le hasard d'une bataille, pa^viv

àvap-pt7rra)
,
/uf. pi^w.

TENTURE, s. /. 7repiaTp&>p(.aTa, tov (toi).

TENU, ue, pan. voyez Tenir.

TÉNUE, ad], fém. petite, exiguë, Xeirroç,

yi, o'v (comp. oVepoç, mi/ï. oVaToç). Composé

de parties ténues, Xs7TT0|xepyi; , rlç, éç.
|J
Les

ténues , en termes ds grammaire , rà i]nXoc

,

wv (soMS-eni. -ypaj/^aTa).

TENUE,*./, action de se tenir, cn-âoiç

,

tt«>ç ($). |j
Maintien , contenance , cryjïip.a , cctoç

(to).
|j

Persévérance, fermeté, EÙaTaôsta, aç

(in). Qui a de la tenue, sùoTaân'; , n'ç, éç.

N'avoir point de tenue , oûwoTe koltù r aÙTÔv

(xîvti), /t«*. jxevô).

Tenue, habillement, aToXio-pç , ou (ô) : iaH; r

jîtoç (ri). Qui a une bonne tenue, euo-ToXo;,

oç, ov : >«'<jp.ioç , oç ou a, ov (comp. torspoç,

*t*j9. WTaroç).

Tenue des états, d'une assemblée, aûvoSoç,

eu (in). Durant la tenue des comices, -po-

(xs'vwv àp^oupeaiuv (-y(vo{i.at, /ut. ^svY)aopi.at).

Tenue, continuité, cuvera, a; (vi). Tout

d'une tenue , <tuvï£ô>ç.
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TÉNUITÉ, S. f. XewroTYiç ,' wroç (Vi).

TERCET, s. m. Tpîori^ov , ou (to).

TÉRÉBENTHINE, 5. /. ft Tspeêivôivw , r,;

(sous-ent. pyiTt'vn).

TÉRÉBINTHE, 5. m. ar&rc, Tepéêtv8oç, ou (-h).

TÉRÉBRATION, 5. /. Tpûimatç, ewç (vi).

TERGIVERSATION , s. /. SiaSuaiç , e<oç (y)).

TERGIVERSER, y. n. Sta-$6op.ai
,

/«f.

c5uaop.ai.

TERME, s. m. fin, borne, TÉpjAa, «toç

(to) : repp-cov , ovoç (0) : rcepaç, aToç (to) : opoç,

ou (0) : ts'Xoç , ouç (to). Le terme de la vie

,

to tou pîou Te'pjxa, aToç. Le terme d'un voyage,

to tyIç ô^oû ts'Xoç , ouç. Si ma gloire devait

avoir le même terme que ma vie, eî toi? aù-

toîç opotç T7iv IjzauTou eûxXsiav oïç xal tov 3'0v

I'|A£XXov épisîv (p.eXXw, /mî. p.sXXïiffw : êpiÇeo, /«(.

ïffw). Mettre un terme à , «epaç om ts'Xoç èiri-

TiÔYipn, /mî. ïiTi-ôyicw , avec le dal. Ne point

trouver de terme à ses travaux, oùàèv 7répaç

twv tto'vwv ey/o
,

/m<. I^w. Qui n'a point de

terme, aTre'pavToç, oç , ov.
||
Le dieu Terme,

Ts'pjxwv , ovoç.

Terme
, jour désigné , y irpoGecrp.ia , a;

(sous-ent. r^s'pa). Payer au terme , êu.7rpoôs-

cp.œç xp^aTa )caTa-€àX>,6>
, fut. €aXw. Le terme

est passé, 7rap-eXYÎXuSev xpo'voç (•jrap-£pY
<
o|jt.at

,

fut. eXeùo-oy.at).
J|
Moment de l'accouchement

,

to'xoç, ou (0). Arrivée à son terme, êyyùç IX-

ôoùacc tixteiv (epxofAac , fut. êXeuacpiou : tixtw
,

fut. Ts'^aai) . Qui est à son terme, Éwre£,

exoç (%). Qui n'est pas venu à terme, àwpo-

TOKOÇ, OÇ, OV.

Terme , en logique ou en mathématiques

,

opoç , ou (0).

Terme, expression, Xe£iç, ewç (ri) : prl^a

,

(xtcç (to) : ovo^x, aTcç (to). L'élégance des

termes , xaXXu7reia , aç (ri). Il parla en ces

termes , Xo'puç el^e Toioûc^e (sittov , aor. irrég.

de Xs'-fw , fut. êpêi). En propres termes, xarà

Xs'^tv : ^lappvi^v. S'exprimer en termes for-

mels, ^lapprl^nv Xe-yu
, fut. Xs'^w. Termes de

l'art, vv?WTa te^viscoc, wv (toc). Termes de

guerre, è^ôpec-rx cTpaTtwTWcoc , £>v (Ta). Ap-

prendre les termes de marine, 6vo'|AaTa Ta

sv ttî vauTi>cri jxavôàvw
, fut. p.aô"«aop.ai. Les

termes de barreau, Ta ev ^waaTYipiotç ôvo'-

|xaTa , wv.

Termes , état des affaires , xaTaaTaatç , twç

(r\). Être en bons termes , eu xaô-s'<jTy(>4a
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(
parf. de xaô-îorajxat

, fut, xaT<x-ar«ffO|x.ou ).

En quels termes sont les affaires? irûç e^ei

rà irpà^*7* (^X^ > fut * ^w )« En venir avec

quelqu'un à des termes d'accommodement

,

«îç cruvôvîxaç ou tic ôjAoXo-fiav wpoç riva £px°-

jxat, /wî. sXsuacpLat.

TERMINAISON, s. f. tsXsutti, îjç ft) :

«rrûaiç , sw; (x) : xaTaX-fll-iç , ewç (in). Mots

qui ont une terminaison semblable, rà ô^oto-

Ts'Xeura , »v : Ta ô|/.otoVr<OTa , ôv : Ta éjAoto-

xarocXwTa , a>v,

TERMINER, v, a, borner, épt^w
, fut. îaw,

occ. : 7repxTo'<i), «, /w<. wao, ace. Un empire

terminé du côté de l'orient par l'Hellespont,

àpx.rj irepaTcu{X£vyj 'EXXeaTroVro) èx tûv 7rpô; Iomté-

pav p.spwv.
U Finir? reXéw ou à7ro-TeXe'o), S»,

/«f. reXeaw , ace. Terminer un grand ou-

vrage, ep-yw p.6-yaXtj> ts'Xoç 6i«-TÎÔYip.i, /tif. 6tqo-<o.

Terminer un discours , Xo'-yov rapaiva)
,
/ut. avw.

Nous terminerons ici notre discours, èvraùôoc

roû Xo'-you Xiii-op.iv (kifiù ,
/wf. Xrféoù), ou rcau-

ero'^eôa (7rauop.ai
,
/ut. 7raûo-&p.at), ou te'Xoç 7coiyi-

ffO|A6Ôa (7roi6op.at , oûp.ai,/uf. raclai). Revenir

sans avoir rien terminé, âfirpatxToç è-rrav-epxo-

jiai
,
/u*. ïXeû<iop.at. Terminer un différend

,

tviv àp.cpia&nTY)<Jtv iraûw
, fut. iraûaû) , ou £ia-

Xûù)
,
/ut. Xûaa>. Terminer la guerre par la

paix , tov iïo'aeu.ov £ta-Xû<o , fut. Xuaa>. —
par un combat décisif, tov ttoXsjaov p.ax?

xpivw
,
/ut. xptvu» : tov 7roXe{xov S'ta-TroXepic)

,

â> ,
/ut. i5<iw. Terminer sa vie malheureuse-

ment , otXTpoTâT» Ts'Xet jjpocopat , â>p.ai
, fut.

Xpraop.ai.

si Terminer, v. r. Xwyw ou xaTa-X^-w, /ut.

Xr&ù. Se terminer en pointe, eiç o£ù Xii-^w

ou xaTa-XYtyo.
||
Les affaires se terminent , rà.

«pâ-Y^ata te'Xo; Xap.ëavei (Xap-êâvo
,

/ut. Xiî-

4>op.ai) : rà •jirpâ-yp.aTa e^o^ov l^ei (s^w, /ut. fl-w).

Les choses se terminent bien, Ta irpà^ara

xaXwç sx-êaîvei ou àrco-êaîv£t (èx-Satvw ou àiro-

êaîvto
, fut. &n<70|Aat).

TERNAIRE, adj. Tpia&xoç , -ri , o'v.

TERNE, s. m. nombre de trois, Tpia'ç, à£o; (r).

TERNE, adj. sans lustre, àp.aupo'ç, a, o'v

(eomp. oTepoç , sup. o'TaToç).

TERNIR , v. a. àjxaupo'w , w
,
/ut. «aw

,

ace. Un homme dont la vue se ternit, ô toc?

o^siç àp.xupoûp.evoç , ou.
||
Au fig. Ternir sa

gloire par ses mœurs, çauXoTïjTt Tpdwou to

aXioç K«T-aiffxuvw
,
/uf . uvâ>, Hérodn. Le temps

TER
ternit la beauté, xaXXoç ô xpo'v°Ç *(*«pavt (p.*-

paîvw, /ut. avâ») t Isocr,

TERNISSURE, s. f. àpaûpuatc , e^ç ft).

TERRAIN , ou Terrein , s. m. x^poç > ou

(ô) rywptov, ou (to). Terrain large et étendu,

eùpux,topîa , aç (îi). Terrain resserré, orevo-

X^pta , aç (iq). Céder du terrain , àva-^wps'û)

,

â>, /ut. vio'M. Disputer le terrain, xaTa iro'^a

p.axop.at
, fut. {xaxéGop.at. |j

^u fig. Sonder le

terrain, 7rpo-7reipâop.ai , wpiou, fut. ocaojAat. Mé-

nager le terrain , £Ù>aêéoji.at , oùp.ai
,
/ut. inoo-

p.ai. Gagner du terrain, Trpo-xwps'w, ta, fut.

riva : 7rpo-ëatvw
, fut. &aaop.ai : irpo-xo^Tw

,

fut. XO^to.

TERRAQUE, ée , adj, Ix -pis xai û^aToç

<iu^-xê(|xevoç , ti , ov (partie, de cûf-xst{/.at, /ut.

xet<Tcp.at).

TERRASSE, 5. /. x^^a, «toç (to).
||
Ter-

rasse d'une maison, ûirepûov , ou (to).

TERRASSER, v. a. élever avec de la terre,

X^vvufu , fut, %(ùo(ù i acc.
U
Garnir de terre ,

•rcpo-x^wup.t ou Trept-x^vvup.1 , fut. yjù<T(ù, acc.

U
Jeter par terre , xaTa-€àXX<o

, fut. 6aX5>, acc.

TERRASSIER, s. m. -yewpûxoç , ou (ô).

TERRE , s. f. globe terrestre , *çr\ ,
gén.

yfiç ("n).
Il

L'un des quatre anciens éléments

,

yn, gén. -yrç. De terre, fait de terre, -fftvoç,

Yi, ov. Semblable à de la terre, few&nç, viç,

ec.
Il
So/ sur lequel nous vivons, «p , oén. 'p?*

Cultiver la terre, "piv ep-yâ^at
,
/ut. àco-

p.ai : «ystop-yéw , û , /ut. xatû. A terre , £7rl

-pi? : xaK-
ai - Être couché à terre ou par

terre , eVi yriç xetpai
, fut. xsiaojxat. Ramper

à terre , xa (

JLat sp^^
> y^» 6p<pto : au /a. xa"

{xaursTÉw , â> ,
/ut. -fia®. Jeter à terre , x*~

jxa^e ou sîç £^acpoç pÎ7rr&)
,
/ut. pt^to , acc.

Mettre pied à terre , descendre de cheval,

deç' tinrou xaTa-6aivw, /ut. €iÔ5op.ai. Sur terre

,

iiii «pç. Sous terre , ûtto yîî; ou Û7ro «pv.

L'or qui est sur terre et sous terre, ô uirèp

-pîç xaî Û7rb -piv xpUG0'ç» ou. Qui est sous terre,

Û7ro'7eio<;, oç, ov. Mettre en terre, planter,

7Tflpup.t, fut. 7nf£b>, acc. — enterrer, SàVc-o, /ut.

ôà^tù, acc. Porter un homme en terre, tov

T&ôvewTa lx-cpépu
, fut. è^-ct'crw, ou lx-7U£jX7rto,

/Ut. TC£(A^Û), OU £X-X0p.l'Çw, fut. îffù).

Terre, opposée à Mer, -pi, aén. *pç (-h).

Terre ferme, so/ sec et solide, -ri Çr.pa, âç:

•n y^ooç, ou. Terre ferme, continent, wrsipoç,

ou (r,). Les îles et la terre ferme, a! « wxot



TER
ml r\ ?iireipoç. Ceux qui habitent la terre ferme,

rraipûTai , £>v (oi). Par terre, xarà pfr. Voyager

par terre, xarà piv iropEÛofAat ,
/h*. eûaop.at.

Sur terre, xarà pv. Ce n'est point sur terre,

c'est sur mer qu'il faut combattre, pi xarà

pv, àXXà xaTa ôâXaaaav tov tcq'X£[aov -rcoutcôai

ô*£t. Avoir l'empire sur terre et sur mer, -rin

starà pv xai ttiv xarà ôocXao-aav àp-/viv Xap.&av&),

/fct. Xïtyop.at. Combat sur terre , ri xarà pv p-a^vi

,

yiç. Armée de terre et de mer , r\ rafti xal

vauTtwi 5uvap.tç , etoç. Vent de terre , âv£p.oç

àrcoptoç ou cwropuoç, ou (ô). Prendre terre,

Trpoa-cpp.tCou.ai
, fut. icopat. Toucher la terre,

venir à terre, ttîç pç ocTrTop,ai, /u*. ôtyopat.

Terre, région, contrée, x,"pa > *î f^)*
Terre

ennemie, ri iroXe^toc , aç (sows-ew*. x^?*)*

Terre, domaine de campagne, x"P t0V » ou

(~o) : â-ypo'ç, ou (ô) : )crrip.a , aroç (to). Petite

terre, ^wptS'tov, ou (to) : p'£tov, ou (to). For-

tune bien établie en argent et en terres , ri tûv

ô'vtwv xaî jcmptccTwv eÙTropia , aç.
||
Portion de

terre, pwp.o'piov, ou (to). Pièce de terre,

àfpoç, ou (ô). Terre labourable ou labourée,

àpoupa, aç (tq).

Terre , l'étendue de la terre , ses divers

pays, pi, gén. -yviç (r\) : ri otaoupÉvv), yîç (sous-

enf. p). La terre est pleine de traîtres, rcào-a

obcoup.£VY) p.scrryi p-pve irpo^OTÛv (pvopai
, Jfué

pv»îaop.ai) , Dém. Il était célèbre par toute la

terre pour sa sagesse, ccùtou pipo-rov rrapà

Trâatv àvôpwTcocç e-rrt aocpta ovop.a rîv ( imparf.

rf'stpLt). Remplir toute la terre de sa re-

nommée , Tcàcraç tto'Xeiç rîiç ep.auTOÛ ^o'Çviç Èp.-

7ri7rXrjjji.i
, fut. Èp.—rcXifîao).

Terre, choses terrestres, le monde dans le

langage de l'Église, p, gén. piç (r]) : >co'ap.oç,

ou (0). Les choses de la terre, Ta urrèp pfe:

Ta È7ttpta , wv : Ta pw£y) , wv (p/. neutre de

•ysoSàyiç, viç, sç). Ne vous attachez pas à la

terre
, \iAi àpwràre tov xdo"p.ov (àptTcocM , â>

,

/u*. liorw).

Terre glaise, terre à potier, àppXoç, ou

(ri). Semblable à de la terre glaise, àppX<ô£Yiç,

nç , eç. Terre cuite, oo-Tpaaov, ou (to). Fait

de terre cuite, oo-Tpaxivoç, n , ov. Vases de

terre, oorpaxa, <ov (Ta).

TERREAU, s. m. fumier végétal, xoirpoç,

ou (in).
Il

Terre préparée pour la culture p
Kaôapà xaî ce(jyi{asv/i , r,ç (ri), Geop.

TERREIN, s. m. vo^ex Terrain.
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TERRE-PLEIN, «. m. yjôp.a, aTeç (to).

TERRER, v. n. ou se Terrer, v. r. 5e

tapir, en parlant des animaux, cptoXeûw, fut. euaw.

TERRESTRE, arfj. Éiaptoç, oç, ov.

TERRESTRÉITÉS, 5. /. p/. Ta pû^, S*

(p/. neutre de pû^nç , yîç, eç).

TERREUR, s. /. 90'êoç, ou (0) : £eïp.a,

aToç (t«) : £e'oç, ouç (to). Terreur subite,

IjcttXy&ç , ewç (ri). Terreur panique, 6 iravtaoç

cpo'êoç , ou. Etre saisi comme d'une terreur pa-

nique, *>ç -jvavucw ^£Îp.an xar-e'xop.ai,/wî. xaTa-

<jyw
eÔY]'<ïop.ai. Inspirer la terreur, ço'ëov ep.-€àX-

Xw, /mï. êaXw : 5*éo; èv-sp-Ya^opxt

,

/m<. occop.at.

Répandre la terreur chez les méchants, cpdêov

ou £X7tXyi^iv toïç irovYipoîç £p.-ëaXXa>
, fut. €aX5>.

TERREUX , euse , adj. plein de terre

,

•YEwSvk, Hç't eç.
Il
Cadavéreux , v«xpw5yiç , yiç, eç.

TERRIRLE , adj. qui répand la terreur

,

«poSfipo'ç, oc, o'v (comp. w-repoç, 5«p. «TaToç).

Être terrible aux méchants, toîç irovyipoïç ^éoç

Èv-ep^oc^op-at
, fut. à<iop.at. Avoir une voix ter-

rible, <po££pwTaTOv ybéf{op.xi , fut. cpôs'fÇop.ai.

Terrible , affreux , ^£ivo; , r\ , ov (comp.

oVtpo;, sup. oVaToç). Souffrir des choses ter-

ribles, §£tvà 'rcâcr^w, fut. 7ret<jop.ai. S'exposer

à de terribles embarras, àeivà itpoc'Yp.aTa êp.auTÔ>

irapa-ox£ua^w
, fut. ocao).

||
Sa fortune ne peut

suffire à de si terribles dépenses, où xéxTYiTai

îrpoç ToaauTYiv àçôovtav àvaXwixàTwv txaviàv où-

ciav (xTaop.at , £>p.ai , fut. xnno-opiat) , Phil.

TERRIRLEMENT , adv. favft.

TERRIEN, s. ou adj. Grand terrien, qui

possède beaucoup de terres, iroXuxTuip.wv , ovoç (0).

TERRIER, s. m. çwXeo'ç, eu (6).

TERRINE, 5./. îcS'Ua, nç (ri).

TERRÏR , v. n. oppiÇoptai , /«i. to-op.ai.

TERRITOIRE* s. m. x«pa, aç (r\) : à-ypo'ç,

cû (0). Le territoire ennemi, r] TroXepu'a, aç

(sous-ent. x^pa)*

TERRITORIAL, ale, adj. l-^wptoç, oç, ov.

TERROIR, s. m. pi, ^'n. pi? (^). Ron ter-

roir, à-ypoç £u^£wç, w (ô). La bonté du terroir,

r\ tt; pç EÙcpopt'a , aç.

TERTRE , s. m. pwXocpov , ou (to) : Xoçoç

ou (0) : Pouvo'ç, ou (ô).

TESSON, s. m. oarpaxov, ou (to).

TESTACÉ, ée, adj. oarpxxo'^epaoç, oç, ov.

TESTAMENT, s. m. Siaôwtat , tbv (al).

Clause om disposition d'un testament, 5ia-

Otomi> vi; («). Faire un testament, &<.<x.Hx.clç
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7:oiéojAai , où[/.at

, fut. r'cro{/.ai. Disposer par

testament , £ta-«9E(/.ai
, fut. £ta-8in<TO{/.ai , ace.

Qu'il ne soit pas maître de disposer par tes-

tament de la moindre partie de ses biens,

rô>v aÛTOÙ xaî to <j{/.ixpo'TaTOv £ta-«Ô£arôai àxupcç

c(7T(i> , P/at. Mourir sans avoir fait son testament,

oùàsv S'ta-ôept.svoç teXeutocw , â> ,
/mé. xaw. Or-

donner ou recommander par son testament,

iTzi-<rx.-fatTtù , fut. oxntyto , ace. Laisser quelque

chose à quelqu'un par testament, xT9iu.à «
x<XTa àiaÔYixaç «vl xaTa-X£u:&>

, fut. Xtitytù.

Supposer un testament, ^eu^eTç àiaô-nxa; xoctoc-

axEuaÇw, fut. àaw. Ouvrir un testament,

tyiv JéXtov dev-ot-yw, /u/. oî^w. Le Nouveau

Testament, i xaivvi àiaô^xn , viç. L'Ancien

Testament , iî TraXcuà $ia8iixyi , yiç.

TESTAMENTAIRE, adj. SiaôeTUGoç, tÎ,

o'v. Disposition testamentaire , &ia6r
(xvi , nç (^).

En faire une , àiaôrîxyiv irotEopiou , oùp.at
, /«(.

viderai : àia-TiôejAat
, fut. 8iol-Hgc[loi.i.. Exécu-

teur testamentaire, é7ïipt.eXrmfc , où (6).

TESTATEUR, 5. m. trice, 5. /. $ix-

TtÔ£u.6voç ow S'ta-ôs'ixevoi; , yî , ov (partie, pré«.

ou aor. 2 de S'ia-TiôejjLat
,
/m(. £ia-8rjo-op.ai).

TESTER, v. n. £ta-«8£{/.3u, /m*. 5ia-6Yi<ro[j.at.

TESTICULE , 5. m. op^tç , eu; (6).

TESTIMONIAL, ale, adj. Preuve testi-

moniale, r\ Sien, p-apTÛptov wisuç , ewç.

TÊT, s. m. morceau de vase, xep«|/.iov

,

ou (to) : oo-Tpaxov, ou (to).
||
Os du crâne,

xpaviov, ou (tô).

TÉTANOS, 5. m. Teravo'ç, où (ô).

TÊTARD , s. m. "yupîvo; , ou (6).

TÊTE, s. /. xecpaX-n, fi; (r\). Petite tête,

xsçaXtSiov, ou (to). De la tête, appartenant

à la tête, xEcpaXixo';, ri , o'v. Devant de la

tête, jaetwttov , ou (to). Derrière de la tête,

îvîov , ou (to). Qui n'a point de tête , àxÉcpa-

xoç, o;, ov. Quia deux têtes, âuÉçaXo;, o;,

ov. Qui a trois têtes, rpixéçoXoç, oç, ov. Qui

a plusieurs têtes, uoXux£<paXo; , o;, ov.
||
Mal

de tête, xscpaXaX-yt'ot, a; (vi). Avoir mal à la

tête, xecpaXaX-ys'a> , 5> , fut. Tficrw. Qui donne

mal à la tête, xEcpaXaX-j'ixo; , ri, ov. Avoir la

tête lourde, xapr.êaps'u, â> , fut. tcw. Blesser

à la tête , ttjv xscpaXrjv xo7ttw
, fut. xo^w

,

ace. Recevoir une large blessure à la tête, (xé-ya

Tpaùp.a ei; tyiv xscpaXïiv Xx(/.êâvto, /a*. Xx^op-at.

Lever la tête, àva-xu7UTw, /uf. xu^w. Por-

ter la tête haute , û^ocu^evEM , û
, fut. rio-co :

TET
fov aù^sva èir-atpw

,
/w*. apû. Qui porte la

tête haute, u^aû/viv ou u^Xaû^viv , êvo; (5, r\).

Baisser la tête, xùtctcd ou xaTa-xÛ7rrw, fut.

xù(];w : xaTa-veuo
, fut. veù<tw. Qui porte la

tête basse, xaTa-XExucpû; ou xaTa-vsvEuxwç , via,

6s (partie, parf. de xaTa-xuirro) et de xara-

vsuw) : jmctyjçtqç , r];, s';. Tourner la tête, nrapa-

€xe7T6o
,
/m*. Sxs^opai. Balancer la tête , tov

aù^Éva 7T£pi-^tv£6) , tô
, fut. r\a<ù. Faire un

signe de tête, veum, fut. veûcw. Signe de

tête, v£Ù[Aa, <xto; (to).
||

Précipiter d'un roc

la tête la première, xso-à xEcpaXf,v ex wéTpaç

àcp-îïi[j.t
, fut. <x<p-r\o<ù. Tomber d'une tour la

tête la première, eVi XEcpaXïjv àrb toù 7rup*you

xaTw çs'pop.at
, fut. hv/br\^o^a.i. Donner de la

tête contre les murailles, tyiv x£<paXxv ^pbç tô

teî^ç 7rpo<j-xoVT(o
, fut. xo'^to.

||
Trancher la

tête, àuo-xEcpaXiCw
» fut. to-w , ace. Que de

têtes il faudra abattre ! ivoaaç x£<paXàç àra-

/.07TTE0V (verbal d'àTro-xoVrw) . Perdre la tête,

é/re décapité, tyiv XECpaXinv à7co-€aXXw
,

/wt.

GaXôi. Acheter la tête de quelqu'un , £ià 7rpo-

<5Waç Ttvà àvÉofxai , oùy.ai
, fut. àvinaop.at. Il

y va de sa tête, mpl ty5ç oiwT/iptaç xiv^uveûei

(xivS'uveuo
, fut. eûo-w).

|j
Crier à tue-tête,

xpau-yàÇto
, fut. ocaw : xpocÇw ou xÉxpa'j'a

, fut.

xexpoéÇop.ai. Rompre la tête à force de crier,

xà wTa wepi-xo7TTw
, fut. a6^<ù.

|j
De la tête

aux pieds, èç 7ro^aç ex xEcpaXxç. Couvrir quel-

qu'un de boue de la tête aux pieds , ÔXov «va

xaTap-pavTi'Çco
, fut. taw.

||
Soumettre sa tête

au joug , tov aùx,s'va tw ^u-^w ûito-tî8vi(xi
, fut.

u7To-6-riaw. Avoir des chagrins par-dessus la

tête , 7r£piw£uvtat; mi&fpça , e<y97iijop.at. Donner

tête baissée dans le péril , Et; 7rpoùwrov xt'v^uvcv

tzçvkztûç Èp.auTov ÈjA-êaXXw
, fut. €aXû. Ne sa-

voir où donner de la tête , iroî Tpa7n«>[/.ai oùx.

oi^a (rpé-Ktù
, fut. Tps^co : oiâ'a, fut. et<xop.ai) :

àp.Yi^av£w , w
, fut. t\<j(ù.

[|
Faire tête à , ré-

sister, àvT-s'y/i>
,

/itf. àvô-s^o) , dai. : àvÔ-îû-ru-

pt.ai
,
/«t. àvTi-aTYio-ojAat , dai.

Tête, esprit, jugement, ^ps'veç, £>v (at).

Perdre la tête , tS>v çpsvwv ou toù cppo-

veïv ou £{ji.auToù È^-îo-Ta[Aat
, fut. êx-o-r«<iop.ai.

Faire perdre la tête à quelqu'un, toù çpo-

veïv «va £^-to~ryîp.i
,
/wt. èx-emio-co. Il a cer-

tainement perdu la tête, oûtoç Hitou voùv

oùx l'^Et (ex40
» /M^ ^to )« Jouir de toute sa

tête, eVt Xo^i7fxô>v EÎ{j.t,/w<. Eaop.at.
Ij

Volonté,

ôup,oç, où (ô). Avoir de la tête, 6up.ov ë%<ù, fui
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IÇû). Homme de tête, àvrip eùtoX^oç, ou (o).

Avoir la tête chaude, è£68up.oç ou àxpo'xoXo'ç

£t(Ai , fut. eao{i.ai : op-^Xtûç ex» , /«'• &><*>• Le

feu me monte à la tête , £ia-7ruptÇo[/.ai , fut

.

taôriCO{Aat. Mauvaise tête, aùôâ&nç, yiç, eç.

Faire la mauvaise tête, aùôa£tàÇo|/.at
, fut.

auou.au Coup de tête , To'Xu.r,w.a, aTOç (to).

Faire un coup de tête, ôpaorû ti Ip-jov toX-

jxâw, êâ, fut. r\a<ù. A sa tête, jcarà to £c-

xoùv (partie, neutre de £oxéa> , â>
, fut. ^w).

Mettre en tête une chose à quelqu'un, uvà

rcoistv Tt irap-opu.aa) , S>
, fut. ria<ù. Se mettre

une chose en tête, ti 7rpo-atpéow.ai , ouu.ai,

fut. aip7i<TG(/.at .
|j
Pensée, idée, réflexion, voùç,

où (é). Se mettre dans la tête, eîç voùv

lp.-SaXXou.ai
, fut. 6aXoùp.ai, ace. Avoir en tête,

£ia-vos'oM.at , ouu.at
, fut. rîcop.ai , ace. Rouler

dans sa tête , xolt* Èp.auTov àv-EXtco-w
, fut

.

%<* , ace. Il me vint en tête , in-HXU p.01

(aor. tfèu-épxojAat).
||
Se casser la tête à quel-

que chose, rapt Ttvo; a<po£pa çpovTÎÇw
,

/tt*.

î<jû) : uXeIotov tto'vov eiç ti àv-aXîaxw
, fut. aXwcw.

Tête, personne, xs^aXvi, riç (x). Par tête,

xaT' àv£pa. Imposition par tête, Vi xaT' àv£pa

tiaepopâ, âç : iiuxecpâXatov ou è-rrixecpàXiov,

ou (to). Les têtes couronnées
, PaatXeiç, e'wv (ot).

Tète, fcou* , sommet, xopu<p7Î, vjç (^).
j|

Commencement, àpyjfî, riç (x). ||
Premier rang ,

r\ 7rptûTvi Ta^iç, eoç. Tête de l'armée, to ttîç

orpaTeiaç aTo'jxa, oitoç. Être à la tête d'une

armée, tx? arparetaç ifyÉo{/.ai , où{/.at
,
/u*. nîao-

aou. Être à la tête d'une ville, -ni; roXeu;

wpo-e'ffTïjxa (Par/« cte 7rpo-ï'oTa{i.ai
,
/m*. ?rpo-

sTmopcu). Être à la tête des affaires , t&>v

i7pa-yu.aTwv eTTi-oraTeco , <Ô , fut. r\a<ù. Mettre

quelqu'un à la tête des affaires, M rà. |às-

•ytora twv T7pa^w.aT(i>v nvà xaô- t<TTVi|xt
,

/ut.

xaTa-arïîffw.

Tête d'artichaud , oxaXtaç , ou (o). Tête de

chou, xpa'p.6n , m (-h).

Tète a Tète, adv. vis-à-vis, en présence de,

ÊVW7U0V, gén.
||

Ensemble, l'un avec l'autre,

o|/.o3 : |ut' àXXyiXwv.
J|

Subst. Un tête-à-tête,

un< enfrerue, êvteuÇiç , ewç (^).

TETER , v. a. ÔYiXàÇw
, fut. a'aw , ace.

Donner à teter, allaiter, 6ï)Xà£w
, /h*, a'o-w

,

ace. La mère donne à teter à son enfant,

i (iioTTip to Ppe<poç ÔnXàÇet. Qui tette encore,

^aXaÔYîvoç, >î , o'v.

TÊTIÈRE , *. /. ô^ltcu^ , uxoç (ô).
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TETIN, s. m. titôyî, ^ (i) : TtT6(ov, ou (to).

TETINE, 5. /. {xaaTo'ç, où (o).

TETON, 5. m. ÔYjXii , *iç ft) : {/.aaroç,

ou (é).

TÉTRACORDE, *. m. wpàxop&w, w
(
Tô).

TÉTRADRAGHME , s. m. T6Tpâ£paYj/.ov

,

ou (to)

TÉTRAÈDRE, s. m. TeTpa'eSpcv, ou (to).

TETRAGONE, s. m. TETpâpivov , ou (to).

TÉTRARCHIE, *. /. TETpapyja, aç (vi).

TÉTRARQUE, s. m TETpâpXr(ç , ou (ô) : ts-

Tpapxoç, ou (o). Être tétrarque, TETpap^éw, &,•

fut. iqcto). — d'un pays , rfi<; y.wpaç.

TETTE, s. /. mamelle, 6/5X73 , rç (i%

TETTE-CHÈVRE, s. m. oiseau, ol'^cH-

Xyîç, ou (0).

TÊTU , ce , adj. aùôoc^in; , r,ç , eç (comp.

s'oTspoç, 5wp. éo-raTo;).

TEXTE , s. m. propres paroles d'un au-

teur , p7i[xaTa , wv (toc) : en termes plus techni-

ques , to xsîw,£vov, ou (partie, neutre de xeïw.at).

Texte littéral, to xaTa Xe'^tv , indécl.
[|
Écriture f

caractères écrits ou imprimés, ^pacpvi, r,ç (rt ).

Il
Caractères d'imprimerie , tûtcoi, wv (01).

TEXTILE , arf/. uçavTo'ç , r , o'v.

TEXTUEL, elle, adj. 0, in, to xaTa Xlft^

TEXTUELLEMENT, arfy. xaTà Xé^tv.

TEXTURE, s. f. ô<pvi , Hç (tq) : uçavatÇj

ewç (-h) : u<poç , ouç (to).

THALICTRON, s. m. p/an(e, ôaXixTpov

,

ou (to).

THAUMATURGE , s. m. eau^aToup-yoç ,

où (6).

THÉ, s. m. to Téï, indéc/. G. M.

THÉÂTRAL , ale , adj. relatif au théâtre,

ÔEaTpixo'ç, yî, o'v : oxwnxo;, vî, o'v.
||
Emphatique

,

ampoulé , Tpa*yixo; , vi , o'v : wo^iftxpç , vî , o'v.

THEATRE, s. m. enceinte destinée aux spec-

tacles, ôéaTpov , ou (to). Petit théâtre, Ô£aTpi-

£tov, ou (to). y Scène où paraissent les ac

leurs, axr.vYÎ, ru (ri). Du théâtre, otcyivuo'ç,

r\, o'v. Les gens de théâtre, ol cxy.vixot, ô>v.

Produire sur le théâtre , àva-6iëa£o(/.at
,

fut.

accolai , ace. Exposer son ignorance comme

sur un théâtre, tyiv èp-auToù àxpto-i'av èx-Ô£a-

Tpt^w
, fut. 'usa. Jouer sur le théâtre les

vices de quelqu'un, tivo; p-o^ôvipiav axyivoêaTï'w,

â> , fut. r]au.
|j
Lieu où se passe une chose ,

to'woç, ou (é) : E^pa, aç (r]). On tourne

mieux de différentes manières. Le théâtre de
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la guerre , tournez , le pays où on la fait

,

r\ TOXep.oujJi.evYi X"Pa » a? (woXejAe'w , ô>
,

/«t.

ïicto). Ce lieu fut le théâtre d'un grand

malheur, tournez, là est arrivé un grand

malheur , evôa p.e-pXYj aup.<popà è-ys'vsTO (*po-

p.ai
,

/m<. 'j-evYiaofi.at). Un nouveau théâtre

s'ouvre à sa valeur, tournez, il trouve un

nouveau sujet de belles actions, xaivYiv riva -rrpa-

ÇecûY UTTo'ôeaiv Xajx&xvei (Xajxêàvw
,
/ui. XYi<po[/.at).

THÉIÈRE, «./. fy&Ç, ixoç (6).

THÉISME, *. m. oWSeioc, aç (*).

THÉISTE, 5. m. et /. ôeocE&iç, où; (ô, yi).

THÈME, s. m. ôepa , aroç (to).

THÉOCRATIE, $. /. ôeoxpan'a, aç [$).

THÉOGONIE, *. /. Ôeopvîa, aç (*)).

THÉOLOGAL , ale , adj. ôeoXcyixo'ç , yi , ov.

THÉOLOGIE, s. f. ôeoXoTîa, aç ft). Pro-

fesseur de théologie, Upc£i£àaxaXoç , ou (o).

THÉOLOGIEN, s. m. ôeoXo'pç, ou (o).

THÉOLOGIQUE, adj. OeoXo-vucoç , t, , ov.

THÉOLOGIQUEMENT , adv. ôeoXoTixâ>ç.

THÉORÈME , s. m. ôeépxfxa , aroç (to).

THÉORICIEN, s. m. 6 eewpuWç, où.

THÉORIE , «. /. députation religieuse ,

chez les Grecs, ôewpia, aç (tj).
||
Connais-

sance spéculative, ôewpta, aç (rj) : on dit

aussi yi 6£ù>pyiTi)crî, Yiç (sous-enf. ts^wi).

THÉORIQUE, adj. ôewpynWç , yi, ov.

THÉORIQUEMENT, ady. ÔewpYjTixûç.

THÉORISTE , s. m. o ôewpYjuxoç , où.

THÉRAPEUTE, s. m. ôepairsuTYj'ç, où (o).

THÉRAPEUTIQUE, adj. ÔeparauTixoç , yi',

ov.
||
La thérapeutique, terme de médecine,

t) 66pa7rsuTt)crî , rç (sous-ent. re^vYi).

THÉRIACAL, ale, adj. 6>jpiaxo'ç, ni, ov.

THÉRIAQUE, s. f. yi fapteuni, yïç.

THERMAL , ale , adj. Eaux thermales
,

fi&XTa 6ipp.à, 5>v (toc).

THERMANTIQUE, aaj. ôep{/.avTixoç , i , ov.

THERMES, 5. m. p/. PaXavsZov , ou (to) :

ôs'pjjLai , ûv (aï) , G, M.

THERMOMÈTRE , s. m. ôsppwjuTpov , ou

(to) , G. M.

THÉSAURISER , v. n. ÔYiaaupî^cû
, fut. îow.

THÉSAURISEUR, 5. m. 6Yi<jauptoTxç , où (é).

THÈSE, «. /. ôsViç, ewç (yi). Prouver,

soutenir une thèse , rriv ôs'atv à7ro-§eï»vup.t

,

/ut. Sêi£w.

THESMOTHÈTE, s. m. OeapoOmiç , ou (é).

THÉURGIE, a. /. ôeoup-yia, aç (*j).

TIE
THLASPI, s. m. p/anie, ÔXaaraç, iSoçft).

THON, s. m. poisson, ôûvvoç , ou (ô). Pê-

cheur de thon, ôuwoÔYipaç, ou (o).

THORACIQUE, adj. ôwpaxixo'ç , tî, o'v.

THORAX, s. m. ôwpa£, axoç (o).

THROMBUS, s. m. ôpo^oç, ou (é).

THYM, s. m. plante, ôûtxoç , ou (o) :

66(xov, ou (to). Plein de thym, qui a l'odeur

du thym, ôujjuù&qç, r,ç, eç.

THYMBRE , s. m. p/anfe , Ôûp-Spa , aç ft).

THYRSE, s. m. ôûpaoç, ou (o). Qui porte

un thyrse , ôupaocpopoç, oç, ov.

TIARE, s. f. na'pa, aç (fy.
Qui porte

une tiare , Tiapocpo'poç , oç , ov.

TIBIA, s. m. os de la jambe, xvYjpj, yiç (ri)*

TIBIAL, ale, adj. xvYijxaîoç, a, ov.

TIC , s. m. mouvement convulsif, aTcâcrjxa

,

aToç (to) : oîraouo'ç, où (6). \\
Habitude ridicule,

to xaxoViôeç, ouç.

TIÈDE, adj. entre le chaud et le froid,

XXtapoç, a, ov (comp. wTepoç, sup. wTaToç).

Rendre tiède
, ^Xiaîvo)

, fut. avû , ace. Être ou

devenir tiède , ^Xtaivoftat , fut. avÔYi<jop.aL Se

laver à l'eau tiède
, x^taP^ Xouofxai , fut. Xcuao-

jxai.
||
Faible, peu ardent, àv-sip.évoç, yi, ov (partie,

par/, passif rf'àv-ÎYijxt
,
/ut. àv-Yicw). Zèle tiède

,

r\ àv-ei|iÉvY) irpoôup.ia, aç. Ami tiède, ô Suooxvoç

çtXoç , ou.

TIÈDEMENT , adv. ôxvYipâç.

TIÉDEUR, 5. /. chaleur modérée, y\ia.çi-

tyiç, yitoç (ri) : to x^taP 0V » °^ (neutre rffi X^' tt~

po'ç, à, ov).
||
Au fig. aveaiç , ewç (r,). Tomber

dans la tiédeur, àv-wip.i ,
/ut. àv-Yiaw : xaXoéw,

£>, /ut. xa^fft0 • ev-S'iîtoj/.i
,
/ut. tv-^wffw : wap-

axjxa^to
,

/ut. àaw.

TIÉDIR , v. n. devenir tiède , x^l3«vop.at
»

/ut. avÔYiaofAai. Faire tiédir, xXtaîvw , fut. avâ>,

ace.
||
Se ralentir, àrco-Çeo) , /ut. ÇsW : 7rap-

aK[xàÇo), /ut. àao) : àv-ÎY)(/.i
,
/ut. àv-Yiao. Foj/es

Tiédeur.

TIEN, Tienne, arf/. ao'ç, yj , ov. Ma maison

et la tienne , yi t? iph oUia. vm r\ <rn. Garde la

tienne, ?xe ^ oatt-wâ (exw, /ut. e£a>).

TIERCELET, s. w. md/e d'un oiseau de

proie, ô àppYiv U'paÇ, axoç (appYiv , yiv , $v, gén.

evoç ).

TIERS , Tierce , adj. TptToç , yj , ov. La tierce

partie d'une chose , to Tpnrov , ou : x TpiTYi , yiç :

TpiTYijxo'ptov , ou (to). Tiers parti , r\ TptTYi erra

oiç, êcùç : yj (xéaYj atpeaiç , e«ç« Le tiers état,
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$mp.oç, ou (o). Main tierce , juai-rpoç , o» (o , «).

Mettre de l'argent en main tierce, àpppiov

p.eo-ev^uaai , w
,

/m<. Yiaw. Fièvre tierce, ÔTpt-

tûôoç icup8Toç, où. Retour de la fièvre tierce,

eu TpiTatxal ureptoSoi , wv.

TIERS , s. m. troisième partie, TpiTYifxo'ptov,

ou (to). On dit aussi r\ rpt-rm, vjç, ou to rpîtov,

eu. Qui entre pour un tiers , qui reçoit le

tiers d'une chose , TptTY)p.optatoç , a , ov.
||
Troi-

sième personne , rpî-roç rnç. Prendre un tiers

pour régler ses affaires, t<ûv irpa-^aTtov xpiaiv

Tivi êiri-Tp s'irw
,
/w«. rps'^w,

[|
Médire du tiers et

du quart , rca'vTaç oveiSegi rapt-&xXX&)
,

/m/.

€aXû.

TIGE, s. f. —d'arbre, aTs'Xejtoç, ouç (to).

— de plante herbacée, xauXo';, où (ô). Monter

en tige , êx-xauXEo , ô> , fut. tîctw. Couper la

tige, obro-xauXtÇo)
, fut. îo-co, ace.

||
Tige d'une

feuille, p.îaxoç, ou (6). ||Tige d'une colonne,

vxwi-oç, ou (o).
1) Aufig. Tige d'une famille,

TIGRE, s. m. esse, s. /. tqptç, t£oç (^).
||

Au figuré, monstre de cruauté, Gnptov, ou (to).

TIGRÉ , ée , adj. -jrotxtXoç , vi , ov.

TILLAG, s. m. xaTaorpto^a , aToç (to).

TILLER , v. a. tiXXw
, fut. TtXw , ace.

TILLEUL, 5. m. arbre, «pi'Xupa, aç (r).

TIMRALES, ». /. p>. T%*ava, cav (Ta).

TIMBALIER, *. m. Tupravicroi; , où (é).

TIMBRE, s. m. c/ocae frappée par un

marteau, xw£wv, wvoç (o).|j Son d'une cloche,

ou son en général, %%oç, ou (o). Qui a un beau

timbre, un timbre sonore, sù/ix^;, &> &
11

^u /a. Avoir le timbre fêlé , éfre /om, wapa-

xo'tttw
, fut. xo'^w.

Timbre, sceaw , estampille , a<ppap;, tSo; (r).

L'apposer, rÀv acppafïSa Iiu-Tiônfu, /mL âinca).

TIMBRÉ, ée, adj. /ou, {Aavixoç , vî, ov.

TIMBRER, v» a. estampiller, a<ppa*y(Ça)

,

/u(. (ao), ace.

TIMIDE, adj. craintif, £$tXo;, m, ov (comp.

oVspoç, sup. o'TaToç).
(j
Circonspect, eùXaSviç, lie,

s? ( comp. earspoç, swp. écrraToç).
||
()m éprouve

une sorte de pudeur , aîâ-npitov , wv , ov , aén.

ovoç (comp. ovsVrepoç, swp. ovéaTaTOç).

TIMIDEMENT, adv. sans courage, SeiXwç:

àôù|AWç.
||
^vec circonspection , eùXaSwç.

TIMIDITÉ , s. /. caractère craintif , £etXia

,

aç (yi). ||
Extrême circonspection, r) ôfyav eù-

Xa&ia, a$.
[j

Sorte de pudeur, atëws, où; (ri).
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TIMON , s. m. — d'une voiture

,
pup-oç , où

(6). — d'un vaisseau, irciàocXtov, ou (to) : oîa£,

axoç (ô). ||
Au fig. Tenir le timon de l'État,

tyiv àpyjÀv xuSepvâû) , û> , fut. votù , ou oîaxiÇ»,

/uf. tow, ou oîaxovof/ito f w, /ut. r\<j<ù. Res-

ter au timon des affaires , tyjç uroXtTeîaç toùç

otaxaç xaT-e^w, /ut. xaô-e£tû.

TIMONIER, s. th. c/ie?'a/ attaché au timon,

&7roÇ6fioç , ou (ô). y Matelot qui tient le gou-

vernail, otaxto-nii; , où (ô).

TIMORÉ , ée , adj. craintif, Szikôç , m , ov

[comp. oTepoç, sup. o'TaToç).
|J
Scrupuleux à

l'excès, superstitieux, S'etaiJatp.wv, wv, ov, aén.

ovoç [comp. ovéorîpoç, sup. ovécrraTOç).

TINTAMARRE, 5. m. ôo'puêo;, ou (o). Avec

tintamarre, ôopuê&)£w<;. ^
TINTEMENT, s. m. xaoWapo'e, où (ô).

lj

Tintement d'oreille , o èv Tatç àxoatç 3o'(t€oç, ou.

TINTER, v. n. xwWÇw
,
/ut. t<rw.

||
Les

oreilles me tintent, Pojxëoùo-tv ai àxoaî jaou

(3op.6e© , w , /ut. TfÎCTto) , Saph. Ses paroles

me tintent aux oreilles , êxeîvou toîç Xd^iç wspi-

Yîvw
6o

l

u.ai, oùp.ai, fut. viÔYK70|x.at.

TINTOUIN , s. m. inquiétude , çpovTtç , iS'oç

(iâ).
||
Embarras, irpà-j'p.aTa , wv (Ta). Causer

ou donner du tintouin à quelqu'un, Trpoc^aTà

tivi irap-é^M
, fut. ifyù.

TIQUE, s. /. insecte, xuvoppato-nîç , où (ô),

TIQUETÉ, ée, adj. otixtoç, i , ov.

TIR, s. m. action de tirer, àxo'vTiatç, ewç

(in) : àxovTic|xoç , où (é). Habile au tir, àxov-

TidTtxo'ç, >i, ov. S'exercer au tir, àxovTt'Çw,

fut. iatù. Justesse du tir, sùaToyJa, a; (%). U

Le lieu où l'on s'exerce, 7raXaiarpa, aç («).

TIRADE , s. f. passage d'un écrit, x^w» ou

(to).
|j
Suite, série, continuité, eîpp.o'ç, où (o).

Tout d'une tirade , e£yîç : IçsÇmç : ouve^à; :

àS'taXstirTcoç.

TIRAGE , 5. m. acûon de tirer, de traîner,

Ckfyç, ewç (à) : eXxuc[i.a, aToç (to).
||
Action

d'allonger une lame de métal, «Xaatç, ewç (in).

||
Action de tirer au sort, xXiipa)ori<; , ecoç (^).

TIRAILLEMENT , s. m. SiâonoLms, ewç (m). R

Tiraillement de nerfs, oîta'o^a, aToç (to).
||

Tiraillement d'esprit, à5V)f/.ovta, a; (in)»

TIRAILLER , v. a. tirer dans tous les sens

,

S'ta-airâw, w
, fut. ojraaa) , ace.

||
Feaeer, mo-

teur, ^t-a)6tC&>, /ut. iuû), ace.
||

v. n. escar-

moucher, àxpoêoXt^opiai
,
/ut. taoïxat.

TIRAILLEUR, #. m. àxpoGoXwnfe, où (ô>
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Se battre en tirailleur, àxpo6oX(Ço|/.ai ,fut. iàa^xi.

TIRANT, s. m. cordon, courroie, lua'ç,

âvroç (6) : Çu-yoç, où (6), qui fait au pi. Çu-ya,

àv (rà).
|j
Poutre transversale, Çu^oç, ou (o),

au p/. Çu"yà, wv (toc).

TIRASSE , s. /. Sîxtuov , ou (to).

TIRE, 5. /. Tout d'une tire, é^; : sœs-

Çri;. A tire d'aile , qui yole à tire d'aile , ra-

XÛ7rrspeç, oç, ov.

TIRE-BOUCHON, 5. m. r>4, txoç ($)'. Fait

en tire-bouchon, IXixwànç, yjç, e?.

TIRE-PIED, s. m. !p.aç, àvTo; (6).

TIRER, v. a. traîner , entraîner , Tkx.(ù
, fut.

eXi-co, ace. Tirer de bas en haut, àv-£Xxa>

,

ace. Tirer de haut en bas , xaô-éXxco , ace.

Tirer de côté, rcap -e'Xxto, ace. Tirera soi, ècp-

eXxM , ace. Tirer en sens contraire , àvô-éXxa>,

ace. Chacun de son côté tire le pouvoir à

SOI, exaaro; tt,v £6va|Aiv irpoç aûrov àvô-e'Xxei.

Il
Tirer les cheveux, ràç Tpi*xaç tiXX», /ut.

TtXw.
||
Tirer à l'écart, àir-àp>, /«t. àÇ» , ou

iir-«.-yop.a.i
,
/ut. oc^ojxat , ace.

Tirer, allonger en tirant ou en traînant,

èx-Têt'vû) ou 7rapa-T£ivo>
, fut. revu, ace.

|

Tirer une feuille de métal , to «éTaXov eXaûvw

,

fut. Ixàaw.
[|
Tirer une ligne , •Ypappàv àp>,

/u*. à£<o. Tirer un fossé, T*<ppo.v rcapa-Teîvu,

/wr. têvô). Tirer les rues au cordeau, Ta;

é^oùç £ia-OTa6p.àa> , â>
,

/uZ. T.aco.
||
Au fig.

Tirer en longueur
, faire traîner , àva-€aXXcp.ai,

fut. &xXoûpt.at , ace.

Tirer , ôter, faire sortir, è£-aipc'w , à
, fut.

aipiiao), ace. — une chose d'une autre, t(

tivo; ow ex tivoç. Tirer des livres d'un coffre,

àiro xiêtoTOU P'.êXîx e^-spào), û , fut. à<jw

,

Swnés. Tirer quelque chose de la terre , U
ttç *pK n è$-cpû<j(ja) ou simplement ri l|-

opûcao, /ut. û^o). Tirer de l'eau , u£œp àvTXe'w,

w
, /u*. ii<ja). — à un puits , sx tou çpsaroç.

— une personne d'un lieu , rowou ou èx ro-

ttou Tivà è£-a-ycû, /u(. à^w. Tirer de prison,

ex toû àefffJudTYiptou èÇ-a-yw , ace. : tûv ^eajAcov

àîro-Xûw
, /«t. Xû<jg> , ou àcp-i'/i{M

, fut. à<p-

TÎ<y« , ou àTxxXXâo-G-w
, fut, aXXà^w , ace. Ti-

rer du malheur, tûv àeivtôv ài7-aXXâff<j&> , /ut.

zXXa^w, ace. Tirer d'inquiétude, tx? Xûttyi?

à7ro-X6a>
t /ut. Xuaw , ace. ||Tirer une chose à

quelqu'un ou de quelqu'un, tî tivgç à<p-aipé&>,

û , /ut. aipiiaû). — par violence , t£ tivoç èx-

Sta^o(Aat
, /ut. ccao^ai. Celui dont on a tiré

TIR
une chose par violence , 6 ex-6iao9et; , avec

l'ace. Tirer de l'argent de quelqu'un, wape*

rtvoç ^pTi[xaTa XajASàvco, /ut. Xin^op.at. Lui en

tirer par ruse, àpppio'v nvoç à7ro-p.ûao"6>, /ut.

p.6^û>. Tirer des larmes à tout le monde, tcîç

77oXXoïî àâxpua xive'w , S>
, fut. tqo-co. Tirer do

sang à quelqu'un, le saigner, (pXeêoTO[/.e'<i> , ô,

/ut. ïiaw , ace.
||
Tirer par la pression , e'x-

ÔXtêo)
, fut. ÔXî^w , ace. : èx-TueÇo

,
/uf. (aca

,

ace. Tirer du jus d'une plante, yuXov epurou

gx-0Xiêto
,
/ut. ôxtyw. Tirer du lait des ma-

melles, en les pressant, to ^aXa twv paarûv

èx-77i£tto
,
/ut. éo-o) , ou àfxéX-^w , fut. àp.ê'XÇw.

— en /es suçant, èx-jAuÇocw , w, /ut. r,aa>.

Tirer , retirer , recueillir , £e'x,o|xat
, fut. $é-

Çcpai, ace. Tirer profit de l'injustice, il

à£tx(aç xsp^aivw
, fut. av5>. Tirer avantage des

malheurs de l'État, tôcç tt? xo'Xewç <ru[/.<f>c-

pà; xap7roop.at , oùjxai
, fut. cîaojxai. Tirer de la

gloire de quelque chose, ex tivoç ^o'^av xapito'o-

p.ai , oùuat. Quelle utilité en tire l'État î Tt

toûto etç ovr^aiv -yixet rîi Tro'Xet (rxo)
, fut.

r&tù) ; Tirer de nouvelles forces de son mal-

heur , àrco twv Seivwv Triv tar^uv àva-Xap.6àvw

,

fut. X»tyojjt.ai.
(I
Tirer son origine de, e"x tivoç

TTiV àpx,>iv Xap.€avo), /ut. XYi^opuat. Tirer vanité de

ses richesses , de sa beauté , eVi t«. ttXouto)
,

eVt tw xaXXet [lb^ol <ppove'a>, tb, /tfj liow.

Tirer du passé des conjectures pour l'avenir,

toï; •yefevYip.évoiç Ta {/.e'XXovTfli Tex{Aaîpo(Jt.ai, fut. apoù-

p.at. Tirer une conséquence de, ex tivoç ti

uepaiva), fut. avâ>. Tirer raison d'une injure,

tyiv ûêpiv Tip.û>pe'o^ai , oup.at
, fut. ro-opiat. Ti-

rer vengeance de la mort d'un frère, rapt

toû à^eXcpou TeôvewTo; âp.6vc(xai, fut. uvoû{/.at.

Le verte tirer entre ainsi dans une infinité

d'idiotismes qu'on trouvera aux divers articlex

de ce dictionnaire.

Tirer , v. n. lancer un trait ou un pro-

jectile quelconque , paXXw
, fut. (3aX5>.

Tirer de l'arc , To£e6w
, fut. eûaw. Ti-

rer au blanc, toS o-xotcoD aroxaÇo^at, fut.

àcojAai. Tirer juste, eùo-roxew, â>
, fut. iau.

Tirer, aller vers, aboutir, Tet'vw eu oruv-

Teîvo), fut. Tsvâ). — vers quelque chose,

•rrpoç ti. Tirer à la fin , 7rpoç to Te'p|xa auv-

Tetvw. Tirer droit à Babylone, eùôù BaSuXw-

voç Tet'vto.
||
Tirer à conséquence , jxe'ya'XYiv po-

tttiv Hya , fut. eçw.

Tirer sur , ressembler à , è^î^w ou rcap-
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iypÇû)

, fut. îaw , dat. ou «poç et l'ace. :

rcapa7rXYi<jî<i>ç ïyjù , fut. (%>& , rfar. Tirer sur

une couleur , toù ^pwfxaTo; {/.et-e^u
,

/«<.

jjueÔ— s^<o. On tourne mieux par les adjectifs

composés. Qui tire sur le vert, UTro'xXwpo;,

o; , ov. Qui tire sur le noir, Û7to|>.eXaç, cuva,

av. El ainsi de beaucoup d'autres.

se Tirer , v. r. â7r-aXXâcrc;op.ai
, fut. aXXa-

ffiao^M , ou sj/.auTÔv à77-aX}.àaafù
,
/î(t. aXXàçw

,

gén. — d'un danger, tgu xivâuvou. Comment

vous tirerez-vous des malheurs présents? raia

{/.Yî^avîi xal Tiai tcûtê Tpo7rot; e'k tô>v irap-

o'vtwv xay.wv o\a-<pEÛ£ir) ( o\a-<p£Uf&> ,
/«*. <j>eû-

Çopxi)
;

TIRET , s. wî. jrëtfce fôpne servant à lier

deux parties d'un mot, y u^sv , indécl.

TIREUR , s. m. celui qui lance des traits,

dUcvTKTTïiç , ou (6). Tireur d'arc , tg^ott,; , ou

(ô). ||
Tireur de pierres, XtÔouXKo'ç , où (6).

||

Tireur d'horoscope, wpoaxoTroç , ou (ô).

TIROIR , *. m. Gwn , yi; (-ri) : àSàxiov , ou

(tô). y Comédie à tiroir , TroXuppatpo; xco^u-

Jîa , a; (r).

TISANE, s. f. imacwi, yi; (ri).

TISON, s. m. SaXo';, où (ô). ||
Au figuré.

Tison d'enfer , xajcoSaijxwv , ovoç (o).

TISONNER, v. n. tô «Dp Oiro-axaXeûa

,

/u(. £uaa>.

TISSER , r. a. û<pa(vti>
,

/«t. avû> , ace.

Tissu, ue , ucpaa^Évo; , 05, ov :ù<pavTo;, ri,

ov. Tissu d'or, %çvaovyr\<; , ni;, e';.

TISSERAND, 5. m. ande, s. /. ucpâVrri;,

eu (6) : au fém. ûçavTpia, a; (in).

TISSERANDERIE , 5./. art du tisserand,

r ôçavTuoi, il; (soMs-eali ts^vyj).
||

Z-es ow-

vrages du tisserand, u<pà<jpt.aTa , wv (toc).

TISSU, ue, partie, voyez Tisser.

TISSU, s. m. S cpao/p.a , aroç (tô) : u<po;

,

ou; (to).
H
^m /<?. Faire un tissu de fables,

p-ûOou; u'paîvu
,

/m*, avû , ou ttXéV.w
,
/«f

.

wXsljct).

TISSURE , s. /. uçavffi; , eu; (r4) : ucpvi

,

r? (vi). H
Au fig. Tissure d'un discours , to

toù" Xo'-pu ucpo;, ou; : r, toù Xo'^ou àfto-pî , ?i;.

TITHYMALE , s. m. p/ante , TiOû^aXo;

,

ou (0).

TITILLATION, 5. /. •yap-yaXi^o; , ou (ô).

TITILLER, v. a. chatoidller, •Yap-yaXiÇto

,

/ul. tow, occ. U y. rç. pétiller ,$çdaaop<xi, fut.

$pa<j6ri<jo|Aai.
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TITRE, s. m. z'nscrijp/îon d'tm /fwe, liri-

•jfgâçTjL> r; (yi).
Il

Qualité honorifique, à|tw-

u.a, aTc; (tô). y iV.owi çrtâ confère un droit,

ovcji.a, aïo; (tô). Donner à quelqu'un le titre

de père, TraTpô; ovoua tivi irpca-Tiônju, ,/wf.

Trpoj-ôr.aw.
||

2)roil <jwe confère une qualiiê, tô

âi'jcaiGv , ou. Contre toute espèce de titre,

xapà TrocvTa Ta Sikasa. A juste titre, atxatâ;.

C'est à lui que revient la louange à juste titre,

aÙTÔ; èiratvou Sxxaufs IctTt tu^ccveiv (tu^ocvid, fut.

T£Û^op.ai). A quel titre a-t-il fait cela? 77010»

5ixaîw ypcôp.Evo; tgùto lirotnas (yaocctAat ,
wp-ai,

fut. j(_prîjcu.ai : 7roi£<o , â>
, fut. Viao>); Récla-

mer quelque chose à titre de parent, x.ar

a"ÏXiaT£t
'

av tivo; âvT'.-7:ct£cp.at , oùaac
, fui.

>iaop.ai.

Titres, papiers, pièces justificatives , •ypau.-

fxara, tùv (Ta).

Titre , chapitre ou section d'un chapitre

x£(ç»aXatov, ou (to). Dans les Pandectes , -îÎtXo^

ou (0), G. M.

TITRER , v. a. £tç à^œaa y.ae-tffTr.p.t
,
/«f.

xaTa-<miafa> , occ. Les personnes titrées , oï b

à^'.wfAaTt.

TITUBATION, s. f. Tcapacpopa, àç (^).

TITULAIRE , s. m. ô h à^twy.aTi.

TOAST , s. m. irpuiroai; , £oç (r) : <ptXcrrt
-

ota, aç (r,). Porter un toast à quelqu'un,

<piXoTYi<nav tivI 7rpo-mv(«> , ou simplement t-.vî

TUpO-TTlVCi)
,

/Ut. 7TÎ0JJt.at.

TOCSIN, s. m. cloche d'alarme, xwSwv,

wvoç (6). ||
Le son de cette cloche, icwJ6>vtor^.&;

,

où (0). Sonner le tocsin, jcw^cùvl'Cco , fut. îo-a>.

TOGE, s. /. Tr.&vva, r,; (^). Têtu de ta

toge, Tïi&wcçicpo;, oç, ov. Petite toge, tt,-

Sévviov , ou (tô).

TOI, pron. pers. au, aoû , ci'. , ffi. Toi-

même, où aÙTo;. C'est à toi de, côv Ép-p

ÈaTiv , infin.

TOILE, s. /. tgTo's, ou (0) : oôo'vin , y;ç fn).

Toile grossière, oTÉ^ao-Tpcv , ou (tô). Mor-

ceau de toile, paxoç, oùç (tô). Faire de I3

toile , îaTÔv u^aîvw
, fut. avâ> : îoTOup-ysw

f

tô
, fut. iau.

Il
Toile d'araignée , àpa'xw!

yi; (r,).
I

Toile de théâtre , TrapairsTaay-a^

aTo; (tô).
Il
Toiles, filets, àpxueç, wv (ai). Tendre

les toiles, Ta; àp>cu; Îotyjiw:, /m<. arviOfO). Lieu

où sont tendues les toiles, àpxuarâoiov, ou (tô).

TOILETTE, s. /. aToXia[y.o;, eu (6). Faire

toilette , '<jToXîÇo{*ai
,
/m(. îooaaï; Toilette affec-
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tée , xc'{xji.woi{ , ea>ç (ii) : xaXXG>'7n<ï|/.o'ç , où (o).

Soigneux de sa toilette, xaXXw7rt<mfc , où (ô) :

aw /ém. xaXXwmaTpia, aç (r).

TOILIER , s. m. iffroup^o; , où (6).

TOISE, s. f. op-^uia, à; (ri). Long d'une

toise , oppialoç , a , ov. — de deux , de trois

toises, Jtop^uioç, Tptopptoç, oç, ov.

TOISER, v. a. mesurer, {/.erps'a ou Sia.-

{xsrpsta , £> , fut. ia(à , ace.
||

Regarder d'un

air insolent, uîrepnçavwç etç Tiva £Xé7rû>, ,/u(.

PXé^optat.

TOISEUR, s. m. pkerpvmîc, où (6).

TOISON , s. /. jxaXXo; , où (6). Couvert

d'une toison, p.aXXoTo'ç, tî, ov : [/.aXXotpo'poç,

oç , ov. La toison d'or , to xpuaoùv xcbaç

,

«ans génitif : to xpuaoùv xw^tov , ou. Qui a

une toison d'or, xpuao'p.aXXoç , oç, ov. Toison

coupée ou tondue, tcoxo;, ou (6). Dont la

toison attend les ciseaux, È7rt7voxoç, o;, ov.

TOIT , s. m. couverture d'une maison

,

opc<poç, ou (ô) : oTE-pi, r,ç (-h).
Il
^bri ou'on

trouve sous un toit , et par ext. maison , do-

micile , (rre-YTi, r,ç (^). Qui habitent sous le

même toit , cî op.o'axe'Yot , ov.

TOITURE , *. /. ôpocpii , yïç (-h).

TOLE, *. /. to oi&opcùv ire'TaXov , ou.

TOLÉRABLE, adj. o-vextoç, ^, ov.

TOLÉRABLEMENT, adv. cxvextÔç.

TOLÉRANCE, s. /. eWxeta, aç (x).

TOLÉRANT, ànte, adj. E-rctEixïiç , tiç, e'ç

(comp. eVrepo; , sup. écrraroç).

TOLERER, v. a. àv-s'xoji.at, fut. e^op^at,

ace. Qu'on ne peut tolérer, où* ccvextoç,

»i, ov. Qui pourrait tolérer leur orgueil? tiç

av e'xêivwv tov erpeev xapTEprjcetE (xapTepEto, â>

,

/uf. r]<s<ù) ; Il ne faut pas tolérer cela , eux

àv-exTs'ov toùjto. (àv-exTÉov, verbal d'àv-c'^cp.at) :

eux êare'ov raùô' outwç eyetv (iarécv, verbal d'ixa
,

ô, /î^f. gà<rw).

TOMBAC, *. m. métal, ôpetxaXxoç, ou (ô).

TOMBE , s. /. amas de terre sur le

corps d'un homme, yûu-V", a-rcç (to).
||
Tom-

beau, sépulture, ra^oç, ou (ô). Voyez Tombeau.

TOMBEAU , s. m. Toccpoç , ou (o) : tûw,6oç,

ou (é). Tombeau vide , xevotoc0iov , ou (to).

Tombeau superbe, vipûov, ou (to). Mettre au

tombeau , ôarcTo> ovt xaTa-ôaïTTW
, fut. 6a^o>

,

ace. Être mis dans le tombeau de ses an-

cêtres , tw Ta<p<a tôv 7raT£pwv JîS'ou.at
, fut.

^o9ri<ro^au Ceux qui sont dans le tombeau,

TOM
ot ïv tû> tâçt» xeîpwvot , <av (partie, de xuu.at,

/ut. x£t'aop.at) : ci Teoafi.pi.ivoi , wv ( partie,

par/, passif de ôâîn-to). Être privé des hon-

neurs du tombeau , xtp.95ç è7«Tacptou <rrep£0|i.ai,

où/xat, fut. TtHao^an.
\\
Au fig. Descendre dans

le tombeau, mourir, xaTa -fia ^ûop-ai
, fut.

^6<jcp.at. Mettre quelqu'un au tombeau, causer

sa mort, ôocvoctou ocitio'ç ttvi fîvcp.ai, fut. ^ev>î-

aop.at. Tirer du tombeau , ressusciter , èx

ôavocTou S'ia-ffwÇw
,
/«(. awaw, ace.

TOMBER , v. n. dans le sens ordinaire

,

7U7rTû>
, fut. iv£<Toù[jt.ai. Tomber d'en haut ou

de tout son poids, xaTa-7U7rro. Tomber de,

£x-7ri7TTw , avec le gén. Tomber dans, èjA-mTrrw,

dat. Tomber sur , et<7-7rÎ7rrw , avec eîç et l'ace.

Tomber aux genoux de quelqu'un, r.voç ^ovoun

7rpoa-'ju7TTw, Tomber de cheval, àcp' "ttïtou xaTa-

-t7TTco. Tomber au plus fort de la mêlée, e'v

to> xapTepwTocTo tyjç p-âx^S wtnT<a.
||
Tomber

entre les mains des pirates, iretpaTatç Tirepi-

7U7rrw. Tomber dans la honte et l'infortune,

aîoyùvri xat <xup.cpopà 7r£pt-7rt7rrw. Eviter un mal

pour tomber dans un plus grand, tomber de mal

en pis , èiri to yeïpov p.£Ta-7rtTrr(o. Tomber du

trône dans l'obscurité, t'x p.e'YocXwv à-j-aôôv tô>v

rfiç Tupawi^oç etç Tair£tv7iv ^tatTav àcp-txvÉojji.at

,

oùjxai
, fut. (?o{xat. Tomber dans les plus folles

passions , Etç è7u8upuaç àvoirrouç e^-oxéXXw
, fut.

oxeXô. Tomber dans un grand danger, fii-yav

xtv5uvov xivS'uveûw, fut. eûaw. Tomber dans une

faute, àjAapT7Îp.aTi TrEpi-7rÎ7rrw
, fut. iveffoùp.at.

Tomber dans la disgrâce du peuple, tô> îrip

7rpG<i-7rTatcû
, fut. Trrataw.

||
Tomber malade,

vo'dw ÈiA-TrÎTrrw
, fut. 7re<joùp.at.

|j
Tomber de

son haut , être étonné , Èx-7rX,

n'a<Top!.at
, fut.

7rXapi<Tcu.ai : èl;-î<xTau.at , fut. Èx-o-T7Î<Top.ai.

Tomber sur, se jeter ou fondre sur, !|i-

7U7ttci>, fut. TrEGoûiAai, avec etç et /'ace. : 67U-

77tirTo>
,
/ut. iTEdoÙLtat , rfat. : lcp-opp.ao> , ô>

,

/ut. TQffo) , dat. : è-jvt-ëptôw , /ut. êptao, dat.

Tomber sur des ennemis en désordre, ttoXs-

jaigiç T£Tapa*yp.e'voiç È7rt-7rt7TT6>, fut. 7reaoù|i.ai

,

Xén. Tomber sur le pays ennemi, etç rfjv tto»

X£[j.tav eîa-€a>Aw
, fut. ëaXw , TTiuc.

Tomber sur , rencontrer , év-TU*yxccvo
> A**

TEÛ^cjAat , dat. : rapi-Tu-fta'vw ,
/ut. Teû^opwti

,

c/at. Il est bien fâcheux de tomber sur un

juge inique , irepi-TuyEtv à"yvwp.ovi xptrji dîôXiov

,

Je tombai sur une de ces lettres, rapt-rrux5*

juuà
-

Ttvt twv ItckitoXwv, Synés. On tomba, la
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conversation tomba sur son sujet , Èv-Éraas

rapt aÙTOu àefyoç (i\L.~Tsi
iKT(ù,fut. Trearoùfxat) , ZîiC.

Tomber, en parlant des choses, entre dans

un grand nombre Widiotismes et se traduit de

bien des manières. Mes cheveux tombent, Tpt-

gcppcEu, û, fut. lidû). Les feuilles tombent

des arbres , rà âs'vSpa epuXXoSoXEÏ (cpuXXoêoXÉo

,

ê3, /«<. wrw). Mes larmes tombaient involon-

lairement, È[aoù (3toc è^topouv rà Sa^pua (^wps'w,

S>, /m/. vî<tw), Plat. Il tombe de la pluie, uei,

fut. uoet. La pluie étant tombée, ucavToç (sows-

ent. toû cùpavoû om toû Ato'ç), Théophr. La

pluie tombe sur la terre, urrat -à yâ (uop.at,

/u/. ûoÔ75<îop.at), ^rr. Il tombe de la grêle,

XoXàÇet, fut. aaet. —de la neige, vïçei. Un

jour qu'il tombait de la neige, xt0V0(î w0*è

•yivofAÉvYiç (partie, de "popxt, jTm«. «yEVYîGOf/.ai).

Le tonnerre tombe, ocvrirrei ou êm-oîwrTei ô

xepauvoç (oayTrrw ow èiri-cwnirrw , /m/, axrtyw).

Le tonnerre étant tombé sur le temple, ojmî-

^avToç xepauvoû rç tô àvàxEiov, Alhén.
||
Choses

qui tombent sous les yeux, ta oparâ, £>v.

Choses qui tombent sous les sens, rà aî-

oDïjTa , wv. Choses qui ne tombent pas sous

les sens, t« àvaÎGÔyrra, «ov.
j|

Cette accu-

sation ne tombe pas sur lui, exto'ç èoti toO

È-pcX'niAaTOç : tyjv aînav TaÙTYjv oùx iv-$iytta.i (èv-

Se^opi.ai
,

/«t. ^é^op.at : rnv aiTiav où xw P
£ '

(x,û)p£&>, û,fut. iWw).
||
Que ces malheurs tom-

bent sur sa tête , t<xût<x et? XEcpaXw aÙTw rpé-

-îtoito (rpéirop-at , /«*. TparniaofAai).
|j
Cela m'est

tombé entre les mains, toùto p.01 êîç x£
'P
a$

$Xôev {ïçyo\Lo.\ y fut. ÈX£u<jo[/.at ou £Î(xi). Ce livre

m'est tombé sous la main , tû {&€Xïw toûtw

tv-ÉTU^ov ou •rcEpi-ÉTUxov ( aor. d'Èv-TU-y^ava))

ou de irEpi-TU^ocvw
,
/m*. T£u£op.at).

Tomber, diminuer, s'affaiblir, Trap-axu.âÇtD
,

jfu*. aaw : êv-àîS&ifu ,
,/ut. ^wca). Il est bien

tombé, 7rap-iôx[;.ax£v M&G (Varf' de Trap-axpuxÇco).

Le vent est tombé, tô y^xkzizhv toû 7rvE6jxaT0ç

iXnU (Xvi^w, /ut. Xt^u). Le jour tombe, <ju-

ocotgîÇei (3e p. s. de au-<r>coTa£co
, fut. aaw).

Tomber, arriver, au{À-êaivcû , /u*. &»iG0{J!.at.

Cela tombe à propos, toûto xaXûç aujt-êaivei.

laisser Tomber, v. a. àcp-tyjp.t
,
j^wf. à<p-7Î<jw,

ace. En buvant il laissa tomber la coupe de

ses mains, p.ETai-ù ttîvwv àcp-rjxe tyiv cpiccXvjv

«x tûv xet
P<°

v * Laisser tomber l'ancre, à-peupav

XaXâw , £>
j

/u*. xaXa'ao. Laisser tomber sur

quelqu'un un regard favorable, îrpo'ç nva <pi-
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Xocppovwç pXÉirw ,/uJ. {3Xe'«|io{*.ai.
||
Se laisser torn

ber, oXioôaîvw ou xaT-oXio-ôaivo,/^. oXiaôiicrw :

7TÎ7TTW ou xaTa-7U7r«!> , /u*. 7T£aoîjp.at.

faire Tomber , xaTa-êaXXw
, fut. ëaXw , ace.

Faire tomber par un croc en jambe, ûtvo-

cxsXîÇw, /m*. t<j(i>, ace.: acpàXXt»
, /«t. o-cpaXS>,

ace. y -4« yîgr. Faire tomber la conversation sur

un sujet , 7T£pî tivoç Xo'^ov Ip.—êaXXw. Faire

tomber la faute sur quelqu'un, ràv atuav tivI

àva-Tt9r,fJU , fut. àva-ô^aw.

TOMBEREAU, s. m. à>aÇa, vîç (ri).

TOME, s. m. To'p.oç, ou (ô).

TON, Ta, Tes, adj. poss. co'ç, evi, <jo'v.

Ou ôien /'on tourne par /e gén. du pron, per-

sonnel : ton livre , to <tov |3têXîov , ou, on to 3t-

SXt'ov aou. Si le pronom est réfléchi, on em-

ploie le génitif aauTou , x«, où. Occupe-toi de

tes affaires , Ta «rauToû , ou si c'est une femme ,

Ta caurîîç Êp^a xo'(jli^6 (>co|xtÇû)
, fut. t<yw), Hom,

TON, s. m. énergie, intensité, to'voç, ou

(0). Qui a du ton, eutovoç, oç, ov. Donner

du ton , tovo'û) , <ô , fut. <ù<s(ù , ace. Qui donne

du ton , Tovamxo'ç , t , ov.

Ton de la voix, en musique, to'voç, ou (6).

Demi-ton , vifMToviov , ou (to). Donner le ton

à la voix, tyiv çtovYjv ToviÇw, /ni. £o-o>.
||
Voix,

son de la voix, çwvyi, yîç (r). D'un ton élevé,

[/.EfâXy) t^ <po>vri. Hausser le ton , ttiv çwvyiv

S'ia-TEivû)
,
/nf . t£vw. Baisser le ton, tyiv tpwvriv

àv-t'yip.i, /n*. àv-Tiaw. Parler d'un ton empha-

tique, p.EpcXYi'yops'û) , w, fut. Tfiaw. Le prendre

sur un haut ton, ôpao-EÏç Xo'puç wotE'op.a»., oùp.at,

fut. vîffop.at. H
Langage, manière de s'exprimer,

Xo'-pç, ou (6). Ton persuasif, rctôavoXo'yîa , a;

(ri). Parler sur le ton de l'autorité, aùôsv-

Tixtôç Xe'-^w, fut. Xé^w ou Èpw. D'un ton sup-

pliant , wetiîcwç. D'un ton menaçant , àwEtXyi-

Ttxœç.
|j
Manières, façon de vivre, Tpowbçj ou

(0). Changer de lieu sans changer de ton,

où tov Tpo'TCOv, àXXà tov totov p.ET-aXXa<iaw
, fut.

aXXâ£o>. Bon ton, eùfpawsXwt, aç (^) : avrâio-

Tnç , y]to; (rî). Les gens de bon ton , cl EÙTpa-

7:£Xoi , tov. Mauvais ton , àratpoxaXîa , aç (tq).

Qui a mauvais ton, àraipoxaXoç , oç, ov :

a*Ypot>coç, oç, ov.

TONDAISON, *. /. tte'Çiç, e«ç (^).

TONDEUR, 5. m. wexnnp, vîpoç (6)

TONDRE, v. a. xiiça, fut. xspcô , ace.

Tondu , ue, jcExappivoç , yj , ov. Qui n'est point

tondu, a&apToç, oç, ov.
JJ
Tondre une brebis,
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ttiv oïv weww, fut. ivé^w. Brebis qui n'a pas

«té tondue, oïç àrcojcoç, ou (-h).

TONIQUE, adj. relatif au ton ou à C ac-

centuation
, Tcv&eog, vi, o'v. y Çui donne rfw ton,

TQVWTIX.OÇ , >î , OV.

TONNAGE, s, m. tfpoç, ou (é).

TONNANT, ante, ad/, ^ut tonne. Jupiter

tonnant, Zsù; Ppovxawç, ou (ô). ||
Semblable

au bruit du tonnerre, PpovTw^/5; , r,ç, s;.

TONNE , s. /. et Tonnkau , 5. m. wtôèç , ou

(0). Petit tonneau, 7u6aptov, ou (tô). Puiser au

tonneau , ex mGou àvTXÉo> , w
,

/«t. rîaco. Qui

couche dans un tonneau, iwÔofcoÉTrfg , ou (ô).

TONNELIER, s. m. tuôottoio;, ou (ô).

TONNELLE, s. /. berceau de vigne, encioég,

â£oç («) : àp-TreXcç , ou (r). |j
JFîVef, Sîxtuov, ou (tô).

< TONNER, v. n. et impers, Ppovraw, û,/uf.

fow. Il tonne, (3povrà. Jupiter a tonné, Zsù;

cSpo'vTYîcre. H^M/19. Tonner contre quelqu'un,

Tivog 3caTa-£povTatù , û ,
/ui. r'o-a>.

1 TONNERRE, 5. m. bruit de la foudre,

PpovTvi, xç (iq). Coup de tonnerre, (BpovTïîç

xtûtto; , ou (0). Il fait du tonnerre , Ppovrà

(3e p. s. de Ppovraw, 5> ,
jfàj. riau). Un

grand coup de tonnerre se fit entendre, oaXrpôv

ÈSpo'vr/KTE. Étourdi par le bruit du tonnerre,

è|J.-€sÉ>povTY;ijivo; , *) , ov (partie, parf. passif d'h.-

Spovraco, w).
||
La foudre elle-même, xspauvo;,

où (6). Lancer le tonnerre, xi-pauvoScXeo) , â>,

/m/, r.o-fc). Qui lance le tonnerre , y.spauvo-

ëo'Xoç , 0; , ov. Celui qui lance le tonnerre

du haut des cieux, ô ù^txs'pauvoç , ou. Frappé

du tonnerre, xspauvoSXr,; , yjtoç (0, -h) : xspau-

VOoXïiTOÇ , oç , ov.

TONSURE, s. /. xoupoc, à; (vj).

TONSURER, v. a. xsîpw, /uf. xepô, ace.

TONTE, s. f. — des brebis, rcéfo,' ea>; (ri),

il
Tonte des arbres, âtax.aôapatg, swg (y).

TONTURE, s. f. xaôap^ara, uv (toc).

TOPAZE , s. /. pierre précieuse , TowaÇoç , ou

(s) : ô ToivàÇioç Xt'ôog, ou.

TOPIQUE, arf/. TOTTtxo'ç, r, ov.
||
Un to-

pique, un remède, tô toxijmv oapp.ax.ov, oif sim-

ylement ©<xp[/.a>wv , ou (to).
|)
Les topiques , en

termes de rhétorique, Ta Toir.aa', 5v.

TOPOGRAPHIE, s. f. TOTro-ypacpta, aç (r,).

TOPOGRAPHIQUE, adj. To™7?aowo Ç ,
•«', ov.

TOQUE, s. f. bonnet, tùXoç, ou (i).

TOQUET, *. m. ttiXiSiov , ou (tô).

TORCHE, s. /. Sa;, oéw. &«&>« fri). Pe-

TOR
tite torche, SaStov, ou (tô). Porter une torche,

Sa^ou^sû) , w, /m*. TÔato. — devant quelqu'un,

Ttvt ou Tivâ*. Qui porte une torche, SaSoodooç,

oç , ov. y Torche incendiaire , Sdç
,

géh. $«.$6;

(r\) : SolXoç', où (6).

TORCHER , v. a. o-p.a'w , w , ou oaiî^w

,

/uf. aur^o), ace.

TORCHÈRE, s. f. XupeC^ç, ou (ô).

TORCHIS, s. m. to TTviXtvov oûpaa, aTc;.

Bâtir en torchis, -rr.XoS'op.éw , w, ykf. viato.

TORCHON, s. m. poutov, ou (tô).

TORDRE, v. a.. <jTp£ow, fut. cTpe^w, ace.

Tordre dans un mauvais sens, è\a-oTpeœco

oî* Tvapa-arpeow, ace. Se tordre le pied, tô\>

rco'Sa (rrp£oop.ai, /«f. crTpaorkrop-ai.
||
Tordre le

cou, étrangler, oTpa^aXo'w , â> ,
^n*. wcw,

ace. y ^w /a. Tordre les mots pour en chan-

ger le sens, toùç Xopuç Sia-oTpsoto, fut.

dTpe^ti).

TORPEUR, 5. /. vâpxY], vîç (â). Être dans

la torpeur, vapxâw, w, fut. Vjow. Jeter dans

la torpeur , vapxo'w , w
, fut . waw , ace. : àrco-

Xiôo'w , S> , /«/. «ùCTw , ace.

TORPILLE, s. f. poisson, va'pxvi , nç (iq).

TORRÉFACTION, s. /. opu^o'ç, où (é).

TORRÉFIER, v. a. ©pupi ou opÛTro),

fut. opû^w, ace.

TORRENT, 5. m. x^âppouç , ou (ô) : yv.-

jxappo;, ou (ô). Comme un torrent, ^s'.y.âp-

pou StY/jv.
H
^u /a. Verser un torrent de

larmes , Saxpuppos'w , w
,
/ut. •/io*w, Se laisser

emporter par le torrent du vice, uîtô xm
r^oveiv -7rapa-œ£pc(xat

, /«/. ^ap-evs^ôriaoïxat.

TORRIDE, arfj. La zone torride, -h %.-

7TUpOÇ ^COVYl , Vi? , ^O//.

TORS, Torse, adj. ^ept-£ffrpau.|Asvoç, yj, cv

(part. parf. passif de rapt-cTpecpw). Qui a

les jambes torses
,

patêoo-xsXYfc , i;, é;. Colonne

torse , 6 arcetpcùS'yi; otuXoç , ou.

TORSE, s. m. statue tronquée et mutilée,

à-j'aXp.a xxpoTr.ptaapivov, ou (to).

TORT, s. m. injustice, àâWa, ag (r).

Faire tort à quelqu'un , Tivà àSixsa) , â> , fut.

TiO-cù. Yous me faites un grand tort, [xe-^a'Xa

p.? àSixeïç. Vous ne vous souvîntes pas du

tort qu'il vous avait fait, où£* ov urc' aÙTow

ii^wvicOe àv-epvîaÔYiTS (àva-{i.tp.v7Îcrxw
, fut. àva-

u.v>îaw) , Dém.

Tort , dommage } pxà&n , uç (tq) : £vjpa , c«

(Vi). Faire du tort, pXaVrw, fut. $\*ty<ù, acc.i



TOR
Cy.jAiow, «, fut. ticrw, acc. Ne faire aucun

tort à personne , oùâèv oùàÉva L>,{Ato'tù , û

,

/u*. wffw. Faire tort à la réputation de quel-

qu'un , (pîfAYiv tivo; pxâ7TT£ù
,
/at. pXâ^w : àE,iwp.à

nvoç èXacrao'û), £>,/«/. wow. Je crains que vos

discours ne vous fassent tort, SiSuxv. p.rî ti

jcaowv àîro-Xaûcnps tcôv Xo^uv (S^oiîca
, parf. de

M$<ù, inus. : à.m-lxû<ù , fut. Xaûacp.ai).
||
Faire

tort à quelqu'un de quelque chose, Tcvâ ti

cMïo-GTepsa , û
,
/ut. rîsw. Faire tort à quel-

qu'un de sa récompense, Ttvà xaTa-£pao£ua>,

fut. eûarw.

Tort , /att/e , à^âpTYip-a , arc; (to) : TU.npu.e-

Xv;
t
aa, aTo; (to). Avoir beaucoup de torts en-

vers quelqu'un, TtoXXà Et; ""va àp.apTavu,

/m*. àu.apTrîaou.at , ou tvXyiu.u.£Xég> , w
,

/m*.

r.aiù. Si j'ai quelque tort envers vous, et ti

«Epi as •nu.apTov (aor. de àu.apTavco). Avoir

des torts envers la patrie , &U tyiv TzarçiSa.

Trapa-vouiu , v
, fut. yiau. N'avoir aucun tort,

7racFYiç atTta; èxto; «yivouat ,
/m*. ^evriccLtai.

|)

Reproche, sujet de reproche, acrca, a; (•«).

Prendre sur soi tout le tort, tyiv aîn'av èv-

^e'xop.at, /wf. Sé£cu,at. Rejeter le tort sur un

autre, tàv atTiav tivi àva-TtOnjAt
, fut. àva-

ôyîffw, ou Et; nva àva-çe'pû>, /«*. àv-oiaw. Se

donner tort , èu.auTov aÎTtàou,at , wu-at
,
/wf.

ao"ou.at.

Tort, erreur, àu,ocpTr;u,a , aTo; (to) : acpaXp.a,

aToç (to). Avoir tort, se tromper, àu-apTocvcd, /m*.

au.apTYjacu.at : a<pâXXou.at
,
/«*. acpaXYïacu.at. Il me

semble que j'aurais tort de faire cela, otottov

oîp.at toùto -rcouiaeiv (irotsw , ô>, /mé. liaw). On

aurait tort de m'en vouloir si, oùoViç àv u.ot

£i>:aîù>ç çôovïîcEiev , et... fnrfic. (cpôovÉto , w,

/m*, rîaw).

a Tort, adv. injustement , àSUaç.
j|
Sans rai-

son , àXo-yu;.
||
A tort et à travers , eùaî. Ils

parlent à tort et à travers, disant tout ce qui

leur vient à l'esprit, Xs'puatv suivi xac xu^v >

o,tc àv £7t-sX0y) (Xs'p>, /u*. Xs'^w : i-K-içyo^tu
,

/u*. EXs6acp.ai) , Isocr.

TORTELLE, 5. /. plante, Ipûatu-ov , ou (tô).

TORTICOLIS, s. m. crciaôoTovoç , ou (6).

TORTILLAGE, s. m. irXoxac, wv (at) :

çfTpocpat, û>v (at).

TORTILLEMENT, s. m. ikepéç, où (6).

y ^u /a. Tortillement dans les affaires , arpo-

cpat, wv (at).

TORTILLER, v. a. mgt-tXfcw
, /"*• «XiÇ<o,
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acc.

|j
Chercher des détours, cTpo^à? aTpe'^o-

{/.at
,
/uf. GTpacpyîooLtat

TORTIONNAIRE, arfj. p(atoç , a, ov.

TORTIS, 5. m. -^Xé^oc » aToç (to).

TORTU, «e, arfj. au propre et au fig.

5\aaTpccpoç
, 0; , ov : o\-eaTpau.u.e'vo;, r, , ov (par-

ticipe parf. passif de £ia-a-pe'<po
, fut. cTpé^w) :

aTpsêXo'ç, vi, ov (comp. OTspoç, sup. oVaTo;) :

axoXto'ç, a, ov (comp. wrepoç, s?tp. «TaToç).

Esprit tortu, at £tâo-Tpo<poi çpSsys.ç, wv. Qui

a l'esprit tortu, crcoXio'^pcov, wv , ov
, gén.

ovoç. Rendre tortu, ^ta-aTpE'^w
, fut. arps'^co,

acc. Qui^a les jambes tortues, paiêo;, ri,

ov : patêoaxsXrlî, x'ç , éç.

TORTUE, 5. /. x,eXwvyi, rjç (^). De tor-

tue, ^eXwvtcç, 0;, ov. Écaille de la tortue,

xeXwv.ov, ou (fo). Tortue d'eau douce, yi\u-

^poç , ou (5).
|J
^m fig. Qui marche à pas de

tortue , (jpa£u7kopcç , oç , ov.

TORTUER, v. a. aTpsêXow, îa, fut. waw, acc.

TORTUEUSEMENT , adv. Xo£â 5 : axoXtcoç.

TORTUEUX , else , adj. Xo£o'ç , yj , ov

(comp. oTEpoç , SMp. oTaToç) : oxoXto'ç, oc, ov

(comp. tùTepo;, sup. tÔTaTo;). Ligne tortueuse,

)q éXixostS'Yiç <Ypa|AL«,y), •«;. Les replis tortueux

du serpent, at toù 5poaovToç a^etpat, tôv.
jj

Au fig. Les replis tortueux du cœur humain

,

oc tyI; àvôp(07rcvyiç S'iavoiaç puyoi
t wv.

TORTUOS1TÉ, 5. /. XgSotyi;, ïjtoç ($),

TORTURE, 5./. ftàcavoç, ou (ri). Mettre à

la torture, eî? ^oco-avov 7rapa-^î^w|i.t
, fui. Trapa-

Swcct), acc. : pacavc^to, fut. îao, acc. : (rrpsêXo'w
,

d ,fut. waw , acc. Être mis à la torture, |3a<javt£c-

Li.oct, fut. ta6ïiao|xat : <jTpEêXo'op.ai , où{Aat, /«f.

o)6ïî<70fi.ai. Instrument de torture , a-zçiZXn , %$

(•h). I| Mi fig. Mettre à la torture, inquiéter,

tourmenter, GTpeêXow, ô> , fut. waw, acc:

cFTp£<pfe>,/wf. oTpe'çJ'w, acc. : far/jù, fut. à-j'^w, acc. :

c-pa-Y^EÛcù
,
/wf. eûaw, acc. Avoir l'esprit à

la torture , cTpa^eûou.at, /«t. EuOrlao^at.

TORTURER , v. a. crpEGXow, w,/«/. wato, acc.

TOSTE, 5. m. voyez Toast.

TOT, adv. promplement , Ta^sw? (comp. **.-

^ÛTEpov ott 6à(j<7ûv, 5«p. Ta'^iaTa). Au plus tôt,

wç Ta^taTa. Plus tôt, ôàacov : TrpoTEpov (ne

confondez pas avec Plutôt). Assez tôt, èv xatpw.

Trop tôt, Trpà xatpoù. Qui vient trap tôt, wpo'w-

po; , oç , cv. Tôt ou tard , sùôuç vi ucrpepov.

TOTAL, ale, adj. ôXoç, vi, ov : TîavTiXiçç

,

tîç, e'ç. Causer la ruine totale de, 7tavTeXSJ?



934 TOU
&u iravwXeôpta «ir-oXXu(xi

, fut. oXs'ao , ace.
||

Subst. Le total , la somme, to oijvoXov, ou.

TOTALEMENT , adv. ÔX<oç : wavTeXûç : wâvu :

ramâ-rcao-t. Totalement mauvais , •7ra'-yxaxoç , oç , ov.

TOTALITÉ , s. f. to ÔXov , eu : to auvoXov
,

ou : to ttôcv , avTo'ç : to cûp.7irav , avTOç.

TOTON, s. m. àffTpoqaXoç, ou (h).

TOUAGE, 5. m. pup.ouXxîa, aç (ri).

TOUAILLE, 5. /. xs'.po'fxaxTpov, ou (to).

TOUCHANT , ante , adj. qui louche le cœur,

pathétique , TvaôviTixo'ç , r\ , ov (comp. «Tspoç

,

«*/>. wTaToç).
J|
Intéressant , attachant, àfto-yoç

«m ^u^a-ywp'ç , o'ç, ov (comp. ôrepoç , 5«p.

oraToç).
||
Ç^i excite /a pzrt'é, oîxTpo'ç, à, o'v

(comp. c-txTpo'Tspoç, swp. oîxTpoTaToç ou uKriaroç) :

èXeetvoç, li, ov (comp. orepoç, sup. otcctoç).

Spectacle touchant, to oixtiotov ÔÉaua, aToç.

D'une manière touchante, otxTpûç. Faire des

plaintes touchantes , èXe£'.voXo^£0(jt.ai , oùp.at
,

fut. rîacfxai.

TOUCHANT
,
prép. rapt

,
gén. Touchant ce

qui me regarde , to jcoct èixs.

TOUCHE , s. /. action de toucher, à<pi

,

9i; (tq).
Il
Coup, attaque, PgXtî, viç (^) : lùxrçh,

yç (y\). Jj
Action d'éprouver les métaux, |3aaa-

vtfffio';, cû (o) : Soxtpuxo-îa , aç (r). Pierre de

touche , (3ao-avoç , ou (r\).
\\

Partie du clavier,

dans un instrument de musique, xavwv, o'vcç

(o).
||
Pointe pour écrire ou indiquer quelque

chose, ^paçEÎov , ou (to).
|]
Genre d'un peintre,

XapaxTxp, îipoç (o).

TOUCHER, y. a. c/aws /e 5en5 propre,

àVrowat
,
/ui. adoptai, ^éw. : Ôi-Ypcvw, fut. 6t-

£op.at , oén. : <|>a6o>, /tît. ^aûo-w, oén. Toucher

doucement, <]wjw, /ut. ^^sw, oéu. : tyrt-

Xaçau, â>, /m<. t<7ù>, ace.
||
Toucher le but,

cxottgu ÈTTi-rj-^âvw
,

/ut. ret>£cpat.
Il
Au fig.

Toucher légèrement une chose, en toucher

deux mots, rapt tivcç Ppav^'a XÉ*y«, fut. èpw :

Ttvbç Xo'fu> a7rrop.at
, fut. ctyopat.

Toucher , recevoir, Xa^Savo
,

/wf. Xutyoptat

,

ace. — de l'argent , àp*yûptcv, xpr'p.ccTa.

Toucher, émouvoir, xtvÉw , <o, /«<. "ïïgw
,

ace. Toucher quelqu'un de compassion, Ttvà

ra-oç IXeov èra-xa|/.7rT6>
,
/ut. xâp.tj'tù. Etre tou-

ché de compassion , xaT-otxTt£o{jtat , fut. icôri-

GOLtai : otXTeîpw
,
/ut. spû> : èXss'w , £>, /u£. raw.

Toucher jusqu'aux larmes , et; Jàxpua xat au|A-

Tràôetav a^w, /«t. âi-w , ace. Être touché du

malneur de ses amis, toîç tû>v çîxwv jwcx&îç

TOU
âX-jfsw ow «ruv-aX^Ew , w

, fut, lîaw : toi; çîXotç

auv-aX^EW , û, /wt. vîaw, ou oup.-'irao^tû
,
/«f.

7T£t<T0p.at.

Toucher , concerner, intéresser, xaO-r'xw
,
/ut.

t^co
, ayee et; ou irpo'ç et /'ace. : irpocr-r'xu arec

/e t/at. Les choses qui ne yous touchent point,

tk p.r,d£v cet 7rpca-r'xovra ; wv. Ce qui tou-

che la santé, Ta irpo; û-^t£iav. Pour ce qui me
touche , to xaT' lp.£. Rien de cela ne nous

touche , toùto où£èv irpo; rp-àç e'^ti.

Toucher a, v. n. porter la main à une

chose, â7rrop.ai ou lç-âirro(*.ai ou xaô-aîrTo-

f^at , fut. a'^cjxat
,

gén. : Otypvo> ou sirtoOif-

^avw
,

/ut. ôîÇopiai , oén. : Trpoa-Ôiyya'vw
t fut,

SîÇopai, ace. : ^aûw ou ènri-^aûd), /wt. (j/a-jaco,

oén. Ne pas toucher à une chose, tivo; ou

<xti6 Ttvoç Ta; y.EÏpaç à.TZ-éyou.au
, fut. à<^-£^cp.ai.

On n'a point touché à nos biens , tournez, ïlî

sont sains et saufs, Ta r^ETEpa <râ>a Ioti.
||

Toucher aux lois , les changer, toùç vo'pt.ouç p.ETa-

7T0tE'w, à
, fut. r'aco, ou jjL6Ta-SaX>.û)

, /ut.

ëaXw.
||
A quoi l'on ne touche pas ou à quoi

l'on ne doit point toucher, a^auoroç, oç, ov :

àÔHM-cç, oç, ov : àxtvYjToç, oç, ov.
Il
Sans avoir

Fair d'y toucher, p.vi TrpooTreffoty^ev&iç.

Touchera, approcher, être près, IWiÇa
f

fut. ia(à , dat. : TrXr.oioc^w
, fut. âaw , rfa/. :

Èyyuç état, /ut. Eao^at, gén. II touche à la

vieillesse, où wo'pp» 711'pwç Iot^. Toucher à sa

vingtième année, Itwv cTjcogiv e7rt-6atvw
,
/ur.

êr'o"cp.ai.

Toucher a, aborder, opjAt^op.at ou 7rpoa-

opfxt^ojAat
,
/ut. toôviaofjLat , ayee Trpo'ç et l'ace.

Toucher au port, erpoç tov Xtjxeva ôpaî^o|xat

,

fut. tcôriaofxat , ou xaT-at'p»
, fut. apâ>. \\Échouer%

donner contre un récif, tô> <jxo7T£Xo> £^-ëaXX&),

/wt. €aXw, ou TpcCT-apao-aco
,

/uf. apâ^w.

Toucher de, jouer rfe, xpouw
,
/ut. xpouo-o,

ace. — d'un instrument , op-yavo'v n. Touchei

de la lyre, Xupt£o>, fut. ta©.

se Toucher, v. r. être contigu, o-uv-s'y/<>,

fut. é^u. Choses qui se touchent, Ta «juvex?),

©v (p/. neutre de ouve^tiç , rîç , e'ç) : Ta "àXXyîXwv

l^o'^Eva , wv (partie. d'ïyo\>.<y.i
, fut. é^uat).

TOUCHER , 5. m. sens du toucher ou ac-

tion de toucher, àcpii, viç (ri).

TOUE, 5. /. espèce de bateau, 7rop0u,eîoV,

ou (tc) : TropÔp-t'^tov , ou (to).
||
Action de touer

un bateau, pu
k
aouXxta, aç (r\).

TOUER, y. a. pu{AouXxE'w r *«>
, fut. raw, acft
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TOUFFE, s. /.'«fâBof, ouç (to). Touffe

d'arbres, ^Ev^pcôv , ûvoç (o). — de buissons,

Oapvwv , £>voç (ô). — de myrtes
,

pupTwv , &>voç

(é). — de rosiers, po£wvtâ , âç (-h). Touffe de

feuillage, çuXXa'ç, â£oç (-h). Touffe de che-

veux, f3o'oTpuyj:ç, eu (o).

TOUFFU, ue, adj. £aauç, eîa, u (comp.

ÛTepoç, sttp. ûraroç) : ttuxvo'ç, vî, o'v (comp. orepoç,

*wp. o'txtoç) : âÔpo'oç, oç, ov (comp. côrepoç,

*«p. wraToç). Dont le feuillage est touffu,

JaaûçuXXoç ou Truxvo'cpuXXoç , oç , ov. Qui a les

cheveux touffus, Sao-JTpixoç ou Sa.aux.Gy.os , oç,

pv. Qui a la barbe touffue, S'aouTrcù^wv, «voç (ô).

TOUJOURS, adv. sans cesse, continuelle-

ment, ht. Il a toujours Aristote à la bouche,

Six o"ro'p.aToç oeï è^st tov 'ApccFTGTsXYiv (l^w ,fut.

e£w). Presque toujours, ûç êVi to tcoXu : wç

Ta tcûXXoc : ou simplement rà 7roXXa, otr Ta

jrXsIaTa.
j|
Sans Jîn , éternellement, àeî. Pour

toujours, eîaasÊ : eîç airavTa xpo'vov. Qui dure

ou durera toujours, àfôioç ou atwvtoç, oç, ov.

Jj
De tout temps, àst : aewroTe.

]]
Cependant,

au moins, du moins, Spoç : iravTwç. Écoutez

toujours cela, op.wç £' ouv en xal to'£s àacû-

gclts. (àxcùcù
,

jfttf. à)coûcojAai).

TOUPET, s. m. 7rpo>w'p.tov , ou (to).

TOUPIE, s. /. xwvoç , eu (ô) :xwvaptov, ou

(to) : po'pêoç, ou (ô).

TOUPILLER, v. n. pep.6cp.ab (sans fut.).

TOUPILLON, s. m. poorpûxtov , ou (to).

TOUR , «. /. bâtiment élevé et fortifié

,

wup-yoç, ou (é). Petite tour, wupfîov , ou (to).

Haut comme une tour , izuo^uHç , tq'ç , e'ç.

Qui porte une tour, Trup-pcpo'poç , oç, ov. E*n

forme de tour , Trup^ov. Garnir de tours

,

élever comme une tour, 7rup*po, S», fut. cùq-w,

ace. Combattre sur une tour ou du haut d'une

tour, 'Kua^oy.o'.yjifù , ô> , fut. Tiow.

TOUR, s. m. mouvement circulaire, -ySpoç,

eu (o) : rapiçopâ, àç (^). ||
Mouvement de ré-

volution sur soi-même, orpoçri ou rapio-Tpccpri,

%ç (i\). 1| Circuit ou enceinte circulaire, rapt-

êoXïi, rïç ^|) : TïepiSoXoç, ou (o).
Jj

Circonférence,

«repiçepiia, aç (rj).
j[
VoyaQe autour d'un pays,

sepîo^oç , ou (r\) : si on le fait par mer, -rce-

pîirXouç, ou (o). Faire le tour du bûcher, tôv

Tacpov rcep-.-Épxop.ai , fut. eXeûo-op.a:. Ache-

ver son tour, tov ep.auTQÛ xûxXov 7repi-ê'px ~

pat. Faire son tour dTtalie , rnv 'iTaXîav £t-

e£eûw
, fut. euo-w. Après avoir fait le tour du
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golfe Persique , wept-îrXeûcaçou èjMïspt-TrXeûaaç tov

xo'Xtcov tov IlepoWv (TTEpi-irXe'o), /ut. tcXeÛco-

pai). L'Océan qui fait le tour de la terre,

6 mepî Tuâaav y«v iXio-0-o'p.Evoç 'Hxsavo'ç , où (iXtdcw,

/u*. Ixî^w). y Tours et détours, iXrypoi, â>v

(oî). Faire faire mille tours à quelqu'un, Ttvà

JflkXtù 77£pt-£XX0J, /tt*. tX^Û).

Tour , acte de force ou de subtilité , Ippv,

ou (to). Tour de force, ep*pv "YupvuMv, où" (to) :

•ppvacpa, aToç (to). Tour d'adresse, suxeipfoç

eppv, ou (to); Faire des tours surprenants, ti-

paTEÙopat
,

/u*. e6aop.au Faire des tours de

force, tournez, faire montre de sa force, ttïç

pcôp.nç (mSti^w 7rot£cp.ai , oûpat , fut. YÎoopat.

Tour , ruse , finesse , wavoup-yiot , aç (r\) ;

oTpocpYi , rîç (f\) : p.xxavïi , H; (i) : te'xvïi , rç

(«). Mauvais tour, xaxo6ppip.a , aToç (to) : xa-

xoup-j-îa, aç (tq)
?
Jouer à quelqu'un un mau-

vais tour , Tivà xa>cGup"}'£0) , â> , fut . rîow.

Tour, /açon donnée aux choses, Tpoxoç,

ou (6) : eT£oç, ouç (to) : <ix%a » aT°5 (to). Voilà

le tour qu'il donna à cette accusation, toùto*

Si Tpo'rcov £7roîvi<je TTiv xaTYifopiav ( irotsw , û

,

fut. ritjùi). Tel est le tour de son esprit, out<û

tyiv ^làvciav 7ï£çuxe ( <puop.ai
, fut. cpûcop.a'.).

|J

Tour de phrase, çpoVtç, ewç (ri). Cet homme
donnait à ses plaisanteries un tour gracieux,

p.£-yio-TYj x*P lS ^v T^ votÈ&m r\-i tu âvè^pî (ijv,

imparf. cfeîp.î ,
/wf. è"ffop.ai).

Toua, orofre successif, Ta^iç, ewç (^) ; pé-

poç , ouç (to). C'est votre tour de parler, cov

pipoç Xé^eiv (Xe^w
, fut. X^u ou èpw). Je par-

lerai quand ce sera votre tour, h tw «5

pe'psi £pô> (fut. de Xép)). Chacun à son tour,

xaô' Ixao-rov : ex TT£ptTpoTr«ç. A tour de rôle

,

tour à tour, ÈvaXXàS : 7rapaXXoî;. Agir tour a

tour, 7rapaXXà| àp.£iêw
, fut. àpsi^w. Frapper,

donner, recevoir à son tour, àvu-rcraîw , àvu-

£(§&>p.i, àvTi-S'Exopat. On forme ainsi beau-

coup de composés.

TOUR, s. m. instrument de tourneur, Top-

voç, ou (6). Faire au tour, travailler sur le

tour, Topviutù, fut. eûaw, ace.
||
Au fig. Fait

au tour, £up.opcpoç, oç, ov.

TOURBE, 5. /. multitude, oxXoç, ou (ô).

TOURBE , 5. /. terre bitumineuse , yn éXw-

£/,ç, ou; (ri), jj
Morceau de cette terre, ££>Xo'

iXw^nç , ouç (6).

TOURBILLON, s. m. tournoiement impé

tueux, cTpcpSoç, ou [ô). En ferme de tour-
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hillon, <jTpcj/.ên£ov. Tourbillon orageux, Tu<pûv,

wvoç (ô). Tourbillon de vent, XaiXa<Js aroç

{^). Tourbillon de feu, ri 7rupÎ7vvoo; ÇâXr, , n?.

Tourbillon dans la mer, tXt-$, t-^oç (ri) : Bl-

ysç , eu (6) : ^t'vYî , r,« (ri).
||
Au jîg. Se trou-

ver dans un tourbillon d'affaires , toî; 7rpâ-

mawiv ou tccï? àer^oXiaiç Trept-aXûÇop.ai ou xata-

jtXû^oaai, /ui. jcXuaôViffoptai. Le tourbillon du

monde, 6 to>v xàrw 7wpa-fl/.àTCi>v o^Xoç , ou.

TOURBILLONNER, v. n. mpi-foÉojuu",

oùp.ai, /«^. r(
6rî<rop.at.

TOURD , 3. m. poisson , xî/Xn , n; (tq).

TOURD, s. m. ou Tourdelle, s. /. oiseau
,

<ÎXX* ,
vîî (*))•

TOURELLE, s. /. «upfîaxoç, ou (6).

TOURET, s. m. petite roue, Tpox,ta/.o$,

eu (6). ||
Instrument pour travailler l'ivoire,

etc. ks'ctoov , ou (ù>).

TOURIÈRE, s. f. Oupcopoç, où (r)).

TOURILLON, s. m. «rpcfyrçS, 177c; (ri).

TOURMENT, s. m. torture, pàaavoç, ou

{•h). Souffrir des tourments horribles, àeivû;

gacaviÇo^at
,
/ut. laôrîaojxat. Il le fit périr au mi-

lieu des tourments , 7ràcav xaxîav aùciaa[/.e-

voç, aÙTÔv àir-e'jcTeive (aixiÇoj/.at
,

/uf. itro^ai :

àîro-jcreiv© ,
/u(. xTevw).

H
Au fg. douleur,

ôSuvï) , y* (ri) : àXp^wv , o'voç (ri) : aXfoç , ouç (to).

C'est un tourment pour moi que de voir, yx-

Xfnro'v (xoi épâv {infin. de ôpàa) , û, /ut. o^ouat).

TOURMENTANT, ante, adj. oy.Xr.po; , à,

c'v (comp. orepoç , sup. oWoç) : X*A6WOÇ , ri

,

ôv (comp. wxepoç , sup. tôraToç) : àX^ivoç, ri,

c'v (comp. àXfûov, sup. àX^taToç). Quoi de

plus tourmentant que de vivre dans une

crainte continuelle! xi *pp àX-yiov ri Çrjv àel

âeStoTa (Çâo, w, /ut. Çriau : £e'£ia ou Si-

Souca, par/, de £eî£w, inus.).

TOURMENTE , s. /. ÇàXrj , n; (À) : àeXXa

,

rfç (r>): /.et^wv, wvoç (ô) : Tu<p<ôv, â>vo; (ô) : xXû-

Swv , tovoç (ô).

TOURMENTER , v. a. mettre à la torture
,

£aoav£o>,/uî. £aw, ace.
||
Faire souffrir de grandes

douleurs, f3a<ravtÇto , fut . îaco, ace. : crpeëXoto, £>,

/ut. tôcw, ace. : aTpe'cpcù, /ut. aTpe'^w, ace. Etre

tourmenté d'un mal physique, àx-féw , â>, /ut.

rtaiù ; xajooitaôéa) , w
, fut. r.aw. Etre tour-

menté d'un mal de tête, ty,v y.e<paXriv àX-^ew,

ô). Être tourmenté de la goutte, ûtto xri; «0-

àâ-ypa; xa3CO7ra0ew , S>. Être tourmenté de la

feim, Xi{AÔ> rcUÇo^at, /ut. eaôriaop.at. ||
Cha-

TOU
griner, affliger, àvta'w, w , /ut. «aw , ace. :

Xuiréw , â>
,

/ut. riaw, ace. : èv-o^Xeo) , £>, /m*.

riaw, ace. Être tourmenté de chagrin, àviàop.ai

,

wjxat
, /ut. a6r]aoji.ai : Xu7re'op.at , oûfxai , fut.

r.ôrî<jûj/.ai : àX-ye'co , â> ,
/ut. riaa) : à5Y,fA0ve'<ù , a>

,

/ut. lieu.
U
Inquiéter, argjù

,
/ut. a^w , ace. :

£ia-retvw
, /ut. tevw , ace. Ame tourmentée

par l'inquiétude, tyjyji (xepip.vâ>aa xal Trecppov-

Ttaftevï] , rj; ((jLsptpàa), w
,
/ut. riow : <ppovrîÇ<o

,

/uf. î<jo)) : <|>U£ri {xupîaiç ^povTtaiv iv-oxXou^e'vrj

(
partie, passif d'h-oy\i<ù , â>) ou S'ia-TÊtvoiAg'vn

(
partie, passif de £ta-Tetv&>).

||
Importuner, êv-

oyXc'o), <ô ,
/«t. yiaw , ace. Tourmenter quel-

qu'un par ses questions, èpwrrî^aai riva xo'tctw,

/«t. XO^Q.

se Tourmenter , v. r. s'agiter , à^n^ovew

,

d
, fut. riew : àXuw , fut. ucco. Son esprit se

tourmente toujours, -h tyuyji àel kiveïtou (xt-

veop-at, oufxat, /ut. nôrlaojxat).
||
Se chagriner,

a/Ocjxai
,
/«t. à^Ô£aop.ai ou à^ôeaôrj(jo{i.ai : àX-

•j'eto , â) , fut. rida) : àvioco(Aat , û>{/.ai
,
/ut. aôri-

<jop.at : Xu7re'op.ai , oùp.ai
, fut. n6r)aoji.ai. — de

quelque chose, nvî ou ewt nvt. Se tourmen-

ter des maux d'autrui , rot? àXXoiç au^-dyBc^xi.

Se tourmenter beaucoup pour de petites choses,

ec; |Ai>opà xal où^evoç à^ia p.e*yaXnv ^povu^a

X3CTa-TiÔE|Aat
,
/ut. xaTa-6riaop.ai.

TOURNANT, s. m. détour, xap-uri, r.ç

(yj). y Tourbillon qui se forme dans l'eau

,

îkvfê , t^'o; (yi) : ^îvoç , ou (6) : £îvr; , n; (r^).

TOURNEBROGHE , s. m. op-vavov oSe-

XoaTpo'cpov, ou (to).

TOURNÉE, s. /. Tvepio^eta, a; (r,).

TOURNELLE, s. /. «up^iov, ou (to).

TOURNER , w. a. mouvoir circulairement

,

(jTpé^w
,
/ut. (iTpe'^a) , ace. Tourner ou faire

tourner en rond , 7vept-GTpe'<£û> , fut. aTpe'^w
,

ace. : ppeuoi, fut. eûaw , ace. Tourner ou

faire tourner rapidement, àive'w ou rapi-

S'ive'w , û>
, fut. ri<xo , ace.

Tourner, diriger d'un côté ou d'un autre,

Tpé7Mo
,

/ut. Tpe'<|>w , acc. Tourner d'un autre

côté, à770-Tpe7ra> ou Trapa-Tpe^w, acc. Tour-

ner les yeux de tout côté , TrâvTn wept-êXe'iw

,

fut. €xé^cu.ai. La partie de la Yille tournée

vers la mer, Tri; rcoXeoç Ta 7rpo; Trjv ôàXaa-

aav TeTpap.piva (partie, parf. passif de tç(%<ù)

ou J3Xs'7rovTa (partie, de pXe'^w), ou simple-

ment Ta 7rpoç 6àXa<i(jav (en sous-entendani

le verbe). Tourner les yeux de travers , fo-



TOI)

para' Xo£à wapa-cTps'cptt, /m*, o-pé^w : Xo£ôv

&Xét;o>, /a*. pxé$opau. Tourner la tête pour

regarder de côté, ^.a-êXéîrw
,

/zrt. ÉXs^oaat :

îrapa-^Trrw
,

/ti*. xut^w. Tourner sa colère

contre quelqu'un, eî; Ttvà tyiv op-piv xpé^w,

fut. rps'^w. Tourner les armes contre quel-

qu'un , Ô7tXa Ttvî è'au-cps'ptt
,

/ut. s7T-cîato.

Tourner le dos , vôi>Ta s7r.-<iTpscp<o
,
/w£. orps^w.

Faire tourner le dos à l'ennemi, tgù; tvoXe-

jAtouç TpÉTrw, /ut. Tpe^u. Tourner tous ses

soins vers une chose, cntcuSfa Trpo? ti xaî

T:po6uu.iav 7î0tscp.at , oufxat ,
/?/f. 7iao{/.xt. Tour-

ner les autres au bien, 7rpoç àperÀv àXXouç

TCpo-Tpéirw, /a*, rps'^û). Tourner quelqu'un

en ridicule, Ttvà lv 'yéXwu TiÔE^at, /«f. 6tî-

acuai. Tourner toutes ses espérances vers

quelqu'un , etç nva Tva'aa; tocç sXîrtâaî tsivw,

/uf. TSVW.

Tourner, passer par derrière, irept-ép^Gp.at

,

/m*. eXsû<io
4
uai, ace. Tourner une position,

tcv T07TGV 7rap-a[/.Et€û> , fut. au.£i^w. Tourner

les ennemis , les envelopper , tgùç -TroXEpuou;

KUXXo'to , S) , fut. tofffc).

Tourner , façonner , former , Tz\<x.aa<ù
,

fut. -rcXâtfco , ace. : tto'.s'w , w
, fut. tigu> , ace.

Bien tourné, eùsi^Tiç , vi;, s'ç : su|Aopcpo<; , cç
,

ov. Mal tourné , Sixotçwgç , o; , ov.

Tourner, v. n. se mouvoir circulairement

sur soi-même, 7rêpt-oTpÉ<pop.ai , /m*. orrpâçn<jo-

utat. Qui tourne aisément, EuaTpocpo; , o?, cv.

Qui tourne toujours , àsterpsepr'; , r'ç , s'ç. Qui

tourne à tout vent, eùprâSoXoç , o; , ov. La

tête me tourne , tXi-yy.aw , 5
, y»*, aaco.

||

Tourner dans un rond, décrire un cercle, rapt-

^s'p optât
, fut. 7repi-sv£vJhi<joptai : îrspt-sXîaGoptai,

/m/. eXiYjtoiaoptai. Tourner autour de quelque

chose , rapt ti sXtsaoptat
, fut. iXt^ôyîaopt.at. Tour-

nant sans cesse autour de lui, as! rapt-sp^c-V

asvcç aÙTo'v ( TTEpt-sp/Gaat , fut. eXêûaoptai).
||

Au figuré. La prospérité me fait tourner la

tête, tw ptsYÉÔst twv irpa-yptarcov pisôija)
,

jfwi.

p.£Ôu<jÔYi<j&p.ai. Avoir la tête tournée, tô>v cppE-

vwv ow tou «ppovEtv £^-£(7TYi)4ot (par/. a"s£-tG7a-

ptat, fut. £5t-<jTr,cc{i.ai).

Tourner, changer do côté, Tp«copiai
,
/uf.

Tpairnooptai : [i.sTO.-<rrpscpojji.at, /af. aTpaœrîdcpiai.

Tourner à gauche , èV àptarspà Tpswcp.at.
||

^'"
./?<?• passer d'im état à *m airtre, p.sTa-

êâXXw
,
/m*. CaXô) : ptsra-TUTCTco

,
/wf. raffoû-

uat. Tonner en mal, l-l to xslpcv p.sTx-îct7CTCù.

tou 937
La fortune a tourné, ptsT-sirsasv ^ tux>].

||

Tourner du côté des ennemis, «po; toùç tco-

X£p.iouç auTOjxbXs'w , Û , fut. raru.
[J
Le temps

tourne au beau, sù£ta -psTat (-portât, /uf.

7£vrI(jo{xat. Tourner à la paresse , Ira to poeôu-

ptsîv àTco-JcXi'vw
,

/uf. xXivw.

Tourner , ayoir «n dénoûment, une issue,

uspt-toTaptat
, fut. am'ccptat : à7co-£atvti> ow fo-

Saîvw
, /«?. Crîcofxat. Tourner bien ou mal

,

eu 7] xaxûç irêpi-tcrra^ai : su v\ xaxwç àTTO-êatvto.

L'affaire a tourné de la manière la plus fâ-

cheuse pour moi, to rcparyf/.a st; Oirs'p^Eivo'v jxot

irspi-e'crnn (aor. de irèpt-torra^ai). Toutes les

choses tournent autrement que je ne veux,

aTTocvTa st? ToùvavTto'v jaoi Trspt-îdTaTûtt. L'évé-

nement a heureusement tourné pour moi, vi

<7U{Jt.ç)opà sjt! >iaXâ> p.ot «ys-j'ovs (^'îvc|tai
, /«/.

-ysvïiffojAai). Et certainement cela tournera à

la perte des ennemis, xà/.sïvo £ïi toi? woXé-

(aîoiç Tirpô; xajccu revoit' av. Cela tournera à

votre gloire , toûto' aot Iv ÈTraîvo) ou s'y sirqctvçu

p.£p£i sarai (etp-î, /i^. s'eo^at).

Tourner, se gâter, en parlant du lait, du

vin , etc. sV.-Tps7rcpt.at
, fut. TpaTtrlaoaa'.. Vin qui

a tourné, oîvoç sxTpoTttaç, ou (6).

se Tourner, v. r. Tpéirojjtai, fut. Tpa7rrîao^at :

S7vt-<rrp£cpcp.at
, fut. c-pacpr,cop.at. Je ne sais

de quel côté me tourner, oVrcopô) ttcî zov.tkù-

p.at (à7rops'o>, £>, /wf. 7Î<j6) : Tpa7rwp.ai , subj.

aor. de Tps'Troptat). Toute la ville se tour-

nera vers yous seul, eîç es p.o'vov ^ tto'Xiç

àTTO-êXs'^STat ( à7T0-ëXE77W ,
jfUl. ëXÉ^O^OCt ) OU

iayryjy s7rt-çTps'^6t (ÈTn-crTpÉcpct)
, fut. arps^fe)).

Toutes leurs vues se tournent vers les ri-

chesses , Iv iràct irpa^act oToy^âÇovTat {^ovcv

tcù ttXcutou (aTOY^op.at
, fut. affolai).

TOURNER, v. a. travailler sur le tour, Tcp-

vsûw, fut. sugco, ace. Tourné, ée, TopvsuTo'ç, vi , ov.

TOURNESOL, s. m. plante, ^XioTpo'wiov, ou (tô).

TOURNEUR, s. m. TopvEUTr,?, ou (ô).

TOURNOI , s. m. ï^TroS'po'p.ta , a»v (Ta).

TOURNOIEMENT , s. m. tfïvoç , ou (0) :

Jtvy.at; , em; (^). Tournoiement de l'eau

,

ÏXi^l , t^oç (i).

TOURNOYANT , ante , adj. qui tourne ra-

pidement, GTpsTrro'ç, tî, o'v : suaTpoçoc, 0;, cv.

|J

Qui a des tourbillons, îtvwàViç, rç, sç.

TOURNOYER, v. n. £ivsûu , /«/. tïw t

S'ivs'ojxai , ouatai, /ni. riôrlaojxat : 7TEpt-eiXe'opi.at

,

ou|Aat
, fut. Y)8rj<yop.ai. Faire tournoyer, ^tve'w.
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S, fut. TQaco ," acc, : repi-etXE'to , £>

,
/Mi. r'o*w,

acc.
||
Biaiser, chercher des subterfuges, Sta-

TOURNURE, s. /. tour que prend une

affaire, rapiaramç, ewç (r) : à7ro'€aatç , eu;

(i5). II a fait prendre aux affaires une si mau-

vaise tournure , eîç touto ^s'puv irepi-EOTYjffe rà

wfa*Yp.aT« (ïrepi-i<rryjjti
,
/«t. 7r£ûi-crr'Ga>) , Dém.

||
Extérieur , air , façon , cyr^x , arcç (to) :

eT£oç, ouç (to). Qui a bonne tournure, eùeiSriç,

riç, sç : tvoyr^tùv , wv , ov, ^én. ovoç. Qui a

mauvaise tournure , ào-yr'p.wv , wv , ov
,

gén.

ovoç.
||
Tour de phrase , cppaatç, ecdç (ri). Fouez

Tour.

TOURTE , s. /. «rcXaKoOç , ouvtoç (o)

TOURTEREAU, 5. m. jeune tourterelle,

l tyÎç rpup'voç vEoaaoç, ou.
||
Tourterelle en gé-

néral , Tpu-ycdv , o'voç (r\).

TOURTERELLE , s. f. oiseau , rpu-^v,

ovoç (ri).

TOURTIÈRE, s. f xptêavoç, ou (0).

TOUSSAINT , s. /. fête de tous les saints

,

r) irâvTwv tûv à-yiwv éopTïî, riç.

TOUSSER , v. w. fraatù , /u*. piîÇti».

Rendre ou expectorer en toussant, à^o-GriO-ato,

fut. €r£&> ; acc. : àva-yps{/.7rrc|/.at ou à?;o-

^pe'fAirrop-at, /uf. ypÉ(/.^op.ai , acc.

TOUSSERIE, 5./. ri au^vorépa Pr^, aén.

TOUSSEUR , 5. m. euse , 5. /. j3r,x^o'ç , r\ ,

ov : 3rîx"^?> *i?> £ ?«

TOUT, te, atfj. Trâç , irâaa , -rcâv. Tout

ensemble, âîraç ou cûprcaç , aca, av. Tout

entier, ôXoç , n , ov. (L'adj. irâç répond

plus directement à omnis des Latins; â-Traç

ou cûfATraç à universus 5 oXoç à totus ou in-

teger.) Tout homme, t^Sç àv0pw7;oç. Toute

la terre, ànxax y} «p. De toute son âme,

ôXyi tyî fe?. Pendant toute Tannée, St* oXou

tcD ïtouç. Par toute la Judée, xaô' oXviv 'Icu-

£aîav. De tout son pouvoir , xaô' oXov Suva-

to'v. Régir tout l'univers, tyjv tô>v ôXwv tocÇiv

cu-Y-xpaTÉw , â)
, fut. rj'aw. Être réduit à

toute extrémité , eîç 5,-kxgxv a7roptav spxop.ou,

fut. IXeû<Top.ai. La biche était toute blanche,

•i ê"Xa<?oç Xsuîcyi Viv Tcàaa ou oXvi. Être tout

à une chose , -rcpo'ç ti ôXoç xai rcâç eîui
, fut.

laojxai. Tous les hommes , irâvTsç 01 àv6pw7coi

cm simplement navrée* Presque tous, oï woXXot :

oî «XsIctoi Tous jusqu'au dernier , oî anaÇa'-

TOU
TiravTsç , wv. Ils s'élevèrent tous ensemble,

àv-eo-TYio-av ot cû|JwravT£ç (àv-to-Tap-ai
, fut. àva-

aiTido^ai). Tous rejettent la faute sur lui,

èxEi'vfc) 7ïàç Ttç aiTiav vs'jxsi (v£{/.a>
, fut. vsp.w).

Tout honnête homme, -rcàç tiç àfxôoç àvrip,

Tout homme sage, rcâç ocnç o-ccptoTXToç (sous-

ent. eau). Il vaut mieux dire toute autre

chose, navra p.àXXov ri Taura Xexte'ov {verbal de

Ul<ù). Prendre de l'argent de tout venant,

Ttapà toû tuyjj'vtoç ypr,p.aTa Xafxêâvw , fut. \r\-

^cjxat. Tous les trois jours, àvà Tp£tç r(
u.£paç :

tyî TpiTTi àsl r,u.spa. Dans tous les pays
,

TTravTa^cj. De toutes les manières, TravToô^a-

i7wç. De toute manière , dans tous les cas

,

7ra'vTtoç. De tout point , £ià 7ravTo'ç. De toutes

parts, wavTïi. Il a couru tous les dangers,

0UX EffTIV OVTIVa TCOV XtV^UVWV WX U7T-£JL£tV£

(Û7T0-JASVW ,
/Mt. (XEvâ)).

Todt , su^i rfe qui , rcâç o<jtiç , ou sim-

plement ôo-7'.ç, 7inç , o,n. Tout homme qui,

7:âç av6pw770ç oanç, ou simplement iràç oanç :

au p/ur. TravTEç o'tiveç on TrâvTEÇ oaoi , ou

simplement ofnvEç ou Saoï. Tous ceux qui

font usage de cette loi , wocvteç oaot toûtw

vGp.w ypcivrai (x_pàop.ai , tôp-ai , /uf. ^pxao^ai)^

Toutes les choses qui attirent du blâme,

7Tavô' 00*2C OVEtS'oÇ <p£p£t (cpEptù , fut. OlC(o).

Tout ce qui, tout ce que, wâv o,n, ou

simplement o,Tt : iravô' o<ja, ou simplement Ôaa

ou Mroirçx. Tout ce que tu dois dire, médite-

le d'abord profondément, 7;âv o,ti av pùlriç

XÉ-j'Etv , xpo'TEpov iifi-mtQic&i -r/i
rp^\xr\ (p-ÉXXw

,

/u£. p.eXXïîo-ti) : £7ri-a/C07T£ù), Z>
, fut. t]gw). Il fait

tout ce qu'il veut, wouî o,ti av PouXr.Ôri (Trotew,

â) ,
/uf. r'iOU ; PoûXop.ai , /u*. ^ouXyÎ croisât). Tout

ce que produisent les saisons, Ôo-a ou ôWaa

©Epouoiv wpa*. («ps'pw
, fut. otaw), Ânacr.

Tout, toute chose, to 7uâv, aén. iravroç :

Ta <jravTa, wv. Tout, plutôt que cela, rcoVra

|xâXXov r] TaîiTa. Tout a un commencement, il

àpy^ç iràv to ^ivo'p.evov ^tV£Tai (Ytvop.at , fut.

^vr'o-cjxai). Je [suis prêt à tout souffrir, eTot|xo'ç

61JJL». ôti^v îtoco-^eiv (izâc/jù
, fut. -ïreîaoaai). En

tout, eu toutes choses, y.oltu. irâv : xarà wâvra.

En tout, en somme totale, to cûvoXov. Sur-

tout, p.àXiaTa. Avant tout, Trpo irâvTwv. Après

tout, to XoiîTo'v : to Se Xot7rov. Point du tout , où-.

^ap.â>ç. Rien du tout, oùSèv ttocvu. Partout,

mavTYi. Alexandre était tout pour eux, k&W
aÙTctç ^v 'ÀXÉ^avo"pcç. Homme à tout, àvr\g



TOU
irpoç iravra irpo'ôujAoç xat Irot^oç, ou. Se prêter

à tout en faveur de quelqu'un, Tràvra Tîvî

Trpoç x*P tv woiéw , â> ,
/wf. n'a». Ce n'est pas

tout, tournez, outre cela, ttdoç Sï toûtoiç. C'est

tout, voilà tout, <xXcç.

le Tout, l'ensemble dune chose, tô irâv, gén.

iravTo'ç : to cûvoXov , ou. Retrancher une partie

d'un tout, fjûav àiro TravTÔç p.ctpav à©-aips'&>,

©, ,/ti*. atpTQffto. Partager le tout en trois par-

ties, rptx.'îi tô tcôîv 5t-aipso> , &>, /uf. aipYiovo
,

ou 5ia-vs'|A&>, /u*. V6[x5). Risquer le tout, rapt

twv ôXwv xtvSuvsuai
,
/m*, sûcro).

|j
Le principal,

Vessentiel, to xecpâXaiov, ou. Le tout est que

cela soit fait, to irâv £ia-<ps'pst touto 7:pa-

XÔTÏvat (Sia-çepw
, fut. ài-ouro) : irpoco-aw

, fut.

TCpa£<«>).

Tout , adv. entièrement , oXwç : -rcavu : tcxv-

Târoxai. Tout nu, ôXwç -pjxvo;. Il est tout agité

par le chagrin , Xu7nri -ira; sXn'XaTai (IXauvw

,

/m/. èXa'aw). Tout de même', opt-oiax; : IÇ tacu.

S'exposer tout comme les autres , cjaoîuç ou

i% tcou Tûtç àXXotç xiv£uve6w, /«*. euaw. Tout

entier, ÔXcç , », ov. Cela m'occupe tout en-

tier, oXov tyt-i p.s toûto (s^w, /uf. S£«). Se

donner tout entier à l'éloquence, !pt.auTov £cà

wavToç rot; Xo'-yotç 5(Jwp.i, /«?. Scùgcû. Être

tout yeux, à-revèç (3Xs7ro, fut. pXé^ojxat : ©Vre-

vi'Çw, fut. î<jû>. Être tout oreilles, toc? àxoàç

7rpo<j-s'xtû, /m*, ei-co : àT£vi£a>

,

/m*, ictm. Parler

tout bas , xaô-etf/ivri çwvri XaXÉw, w, /w*. raw.

—tout haut , Xajrrcpà cpwvTÎ. Tout de bon, x^pîç

urai&âç. C'est tout un , Taùro'v Ion. Tout à

l'heure, soit dans le passé, soit dans l'avenir,

aÙTixa. — pour le passé , àpTi : irptônv : veuarî.

— pour le futur, rayétùç : p.sT oXi'-pv. Je me
mettrai à l'ouvrage tout à l'heure, ôcov aù-

Tixa ou p.ovov eux y$yj toû rcpà'yfJi.aTo; àVrou.ai

,

fut. â^op.at. Tout de ce pas , irapaxpvîp.a. Tout

à coup, àcpv» : i^ai<pvyiç. Tout à la fois, êjxou.

Tout à fait, ôXwç.

Tout, quoique, xaîîrcp. Tout petit qu'il est

,

xccnrep <riuxpo';. Tout mortel qu'il était , xat'rap

ôv/ito; wv (partie, d'dpl
, fut. faopun). Tout

instruits que yous êtes, je veux vous donner

un avis, IxaaTov Ùjjlwv, xairap àxpiêwç sî^oVa,

opùç Û7ro-p.vviaai (SoûXo^at ( ol£a ,
/m*. £?ffcpt.at :

U7ro-fit(i.vii(jxw, /uf. two-pria») , Dém. Ne m'en

veuillez pas, si tout pauvre que je suis je prends

la parole
, puô p.ot «pôovyWte et, tttwxoj wv, Iweita

|MXX<«> Xé^etv ((jpôovsw, w, /«f. n'o-w).
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TOUTE-BONNE, s./, p/an*e, gppwov, ou (to),

TOUTE-ÉPICE, 5./. plante, jxsXàvôtov, ou (to>

TOUTEFOIS ou Toutes-fois, conj. ô>wç :

77âvTo>; : xatToi , aw commencement d'une phrase :

(As'vTot , après un mot : où p.7iv àXXa , ou com-

mencement d'une phrase.

TOUTE-PUISSANCE, s. f. iravTcxpaTopîa,

aç (r( ) : to iravTsXs; xpaTOç, ouç.

TOUTE-SAINE, 5. /. arbrisseau, àvfyo-

0-aip.ov , ou (to) .

TOUT-PUISSANT , adj. iravTOxpo-Twp , opoç

(6, tq). y ^u yî^. Être tout-puissant auprès de

quelqu'un, Trapa tivi 7rXeïorov iayûu
, fut. uctw.

TOUX, s./. piiÇ, ^é«. PtiXoç (ri). Une vieille

toux, 7i xP ov 'a P*î?« Violent accès de toux,

PyiÇ îoxupâ, âç (x). Remèdes contre la toux,

t« PyjxtJca , wv. Tourmenté de la toux

,

firwxôç, 7Î, ov : pnyjù&K , nç , eç.

TRABÉE, *. /. àXoup^'ç, tëoç (i).

TRACAS, s. m. embarras, Tapax^î, viç (tq),

om au pi. Tapaxaî , wv (al) : ^pà^t-aTa, wv

(Ta) : àaxoXtat, 5>v (aï). Donner à quelqu'un

beaucoup de tracas, -rcoXXà Trpâ^aaTa ou sim-

plement Trpâ-j'u.aTOc tivi rrap-s'xM , fut. e^w :

fiupiaç Ttvi à.Gyo\{zç xaTa-axeuâ^w
, fut. ocafe).

Être dans le tracas des affaires, ûtto toXXûv

ào^oXiûv i7epi-cirocop.ai, wp.at, /m«. o-7raa8r]ao{/.at.

TRACASSER, v. a. inquiéter, molester, h-

cyUtù , w , fut. n'o-w , ace.
||

v. n. s'agiter

,

se tourmenter, àXûto, fut. ûaa).

TRACASSERIE, s. f. êvo'xXrxuç, ew; (r).

Susciter à quelqu'un des tracasseries, Trpà-

^fxaToc tivi Trap-e'xw, /?<*. s'^w.
||
Esprit de tra-

casserie , to ^iXo'vstxov, ou.

TRACASSIER, s. m. œre, s. /. cpiXovei-

xoç, 0;, ov : <ptXeptç, 1, gén. i^oç.

TRACE , s. /. /?<?ne tracée, ^pa^ri , t5ç (r).

Faire une trace, ^pap^-Àv xaP
a<Ta(0

» /Mt - ^ *

||
Marque qu'on laisse derrière soi en passant,

aupp.o'ç, ou (6). Trace d'un serpent, to tou

ocpswç <7upp.a , «.Toc. La trace des vaisseaux r

ô twv ttXcuûv oXxo'?, où.
Il
Marque des pieds,

piste, txvoç , ou? (to) : otiSoç , ou (0). Trace

des pieds d'un cheval , Ta tou ittitou cxvyi ,
tôv î

6 tcu tTTTircu artêoç, ou. Suivre à la trace,

t'xvôûw ,
/t(^. eûaft> , ace. : iyyrikv.ré^ , ô> ,

/ttf.

rîau , ace. Qui suit à la trace , r/vriXa-mç , ou

(é). Marcher sur les traces de son maître,

xaT' txv°î Tc5 ^i^a<J>taXou pat'vw
, /«ï. ^«rop-a»..

Suivre la trace de quelqu'un , "yvn tivoç îtaxw,
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fut. 5'tto£ou.ai.

|[
Vestige, marque qui reste d'une

ckose, "xvo;, ouç (to). Effacer les traces, fà t^vYi

e'E-aXsîça)
, fut. aXet<{>&). Trace d'une blessure,

oùXyi, yjç (^). 11 a encore les traces de ses

blessures, twv Tpauu-arwv en ràç cpavepàç oùXàç

£"X£1 (
£XW »^

><• ^«0-

TRACÉ , 5. m. £ta'"ypa{/.u.a , aTOç (to) :

Sia-YpaifiQ , yîç (ri) : 7paçnî, vîç (in). Tracé d'un

plan , î^vo^pacpta , aç (tq).

TRACEMENT, s. m. îia-ypaçÂ, riç (x).

TRACER , y. a. tirer des lignes, ^apàoow

om S'ta-x.apâooo
,

/ut. â£w , ace. Tracer sur

la pierre, sur le sable, Xtôo> , «J'W? *T"Xa
-

pa<j<jw
, fut. a^w , ace.

|[
Décrire, -ypâcpw ou

^La-*ypacpw
,
/«f. «ypa^w , ace. — le portrait de

quelqu'un, tivoç eîxo'va. Tracer légèrement,

esquisser, aÙToa^eS'ioùç urcc-'ypâ^a)
, fut. -ypâ^w

,

ace. : cma^psKpe'o , û, /ui. yÎom , ace.
[|
Au fig.

Tracer à l'esprit, ttJ âtavota u7ro-TU7vo'<o , â>,

/«^. tôffw, ace. Tracer une méthode, p.£Ôo$ov

Û7ro-TU77û'o
t
u.ai , oùu.at

,
/ttf. wocu.au Tracer à

quelqu'un le chemin de la vertu, cSo'v tm
tt5; y.aXoxàfaôîaç T£u.vto

,
/wf. Teu<5> , ou <jyj-

u,xîva>
, fut. avû.

TRACHÉE-ARTÈRE, s. /. yi Tpayjûa àp-

TYipta , aç.

TRAÇOIR, 5. m. «YpacptStov, ou (to).

TRADITION, s./, action de livrer, tzol-

pào\>oiç, etoç(^).
||
Succession de doctrines, 7rapa-

£oaiç, eu; (tq). Tradition écrite et orale, taTopta

ts xal àxoii. Par tradition, èx Jta^Yiç. Trans-

mettre par tradition, 7vapa-£î£o>u.t, /«ï. rcapa-

^tôffw, ace. Recevoir ou apprendre par tradition,

jrapa-XaaêtxvG)
, fut. XYtyou.at, ace. C'est là ce

que nous tenons de nos ancêtres par tradi-

tion, irapà twv iraTe'pwv outo) tvou «ap-eiXiî-

çpaaev.

TRADITIONNEL, elle, arfj. racpaoVotu.oç,

oç ou vi , cv.

TRADITIONNELLEMENT, adv. IkSiolSc^ç.

TRADUCTEUR, s. m. u.£Ta<ppaoTriç, où (ô).

TRADUCTION, s. f. p.6Ta"<ppaotç , ewç (ri).

TRADUIRE, y. a. /aire passer d'wra /ie«

dans un autre, u,êT-â-p, /ui. a£a>, aec.
||

Citer

en justice, et; to oYxaoTTipiov ou et; toùç àtxaaTaç

eto-â-yw, /u«. àÇw , ace.
||
Faire passer d'une

langue dans une autre, u,£Ta-cppâ£w
, fut. «ppa'ciw

,

ace. : ip|XYjveûw ou p-eô-epu^veuto ,/uf. eûow, ace.

Traduire en latin , etç tyîv 'Pcou.aitùv mtov/iv p.£Ta-

<ppà£co ,/ui. ^pàow , *»u u.STa-tpspa>, /u/. u.£T-cioa>

,

TRA
ace. Traduire mot à mot, xaTà XsÇtv fisô-îppi-

vevw, /ut. eûcw.

TRADUISIBLE, adj. u.eTa<ppaoiv sv-5eXo-

p.evoç , Y) , ov (partie, d'èv-£e'xop.at
,
/ut. Séi-op-at).

TRAFIC, s. m. négoce, ip-rcopta , aç (vi).

Faire le trafic, Èp-iroptav woie'op,at , oùp.at , /ut.

r'ocu-at, ou d'un seul mot, èp.-7ropeûop.at
, fut.

e6acu.au
[|
Spéculation mercantile , XpYîp.aTtop.oç,

ou (6). Faire un trafic de quelque chose, ex

Ttvoç Xpr(p.aTt^c|xat , fut. ioop.au On ne fait

pas un trafic de la gloire, $o%a. •/.pYjp.ârcov eux

ùvyityÎ (sous-ent. Ioti), Isocr.

TRAFIQUANT, s. m. epicopoç, ou (ô).

TRAFIQUER, v. n. faire le commerce t

ep.-7ircpeuop.at
, fut. eûoop.au

||
Au fig. Trafi-

quer de quelque chose, ex; tivcç ^pyip.aTtÇop.at

,

/ut. ïcroy.at. Trafiquer de sa foi , euwvov xPT
'~

(/.aat irto-Tiv e^w, /ut. e^w.

TRAGACANTHE , s. f. plante , Tpa^a-

xavQa, yiç (rf).

TRAGÉDIE , s. /. pièce de théâtre , Tpa-

7<|>£îa, aç (ri). Acteur de tragédie, Tpa-jw^c'ç

,

où (ô). Jouer la tragédie , Tpa-j-wS'eco , â>
,
fut.

t\g(ù. Faire une tragédie, Tpa^w^oirctsû) , £>

,

/«<. TÎaw. Donner au théâtre une tragédie,

Tpa^wâtav ^tS'âoTCû)
,

/ut. S'tS'â^w. Auteur de

tragédie, xpa^œS'oTrotûç, où (ô) : Tpa-^oS'càiSa-

axaXcç , ou (ô). ||
Événement tragique , r\ xpa-

^tx,ri xaTao-rpocpï) , viç.

TRAGI-COMÉDIE , s. f. ri Tpa-yixyi xw-

p.w^ta , aç.

TRAGI-COMIQUE , adj. Tpa-^t'aç x?.t x.w-

jAwS'taç p.e'aoç , n , ov.

TRAGIQUE, arfj. Tpafixc'ç, r\ , ov (comp.

wTepoç, swp. wTaToç). Poëte tragique, ô Tpa-

«yotos 7rotr(T7Îç, où, ou simplement ô Tpa^txo'ç,

où ( sous-ent. TrotYi-niç) : Tpa^w^oiroto'ç , où (6) :

Tpa-ï«So£iSa<ix.aXûç, ou (o). D'une manière

tragique , Tpa-yixwç. Déclamer d'une manière

tragique, Tpa^w^ew, w, fut. %giù. Qui pour-

rait raconter ces malheurs d'une manière assez

tragique? Ttç àv xà to'ts xaxà wpbç à^t'av ex-

Tpavw^rj'uat;

TRAGIQUEMENT, ady. Tpa-^txwç.
j|
^u

jîa. Finir tragiquement, S"£tvâ> ôavaTw Trept-

7rt7rro>, /ut. 7reo"oùp.at.

TRAHIR, y. a. Trpo-^wjAt
,
/ut. 7:po-5<ô<iw,

ace.
||
Au fig. Trahir sa foi , tyjv -rctaTiv Trapa-

Satvw, fut, 6Yioou.au Trahir les intérêts de sa

ville pour de l'argent, Ta tyîç sr&Xe»; sV



ÏRA
«pppûp xaôu«p-ivip.i

, fut. xaôuç-r^w. Trahir les

Bflcrets, rà à7vo'ppY)Ta IÇ-âfopeuœ ,
/«/. è£-ep5>.

Trahir sa gloire, to xXe'oç xaT-atayjjvw ,
/u*.

uvw. Trahir les espérances des autres, tcc$

twv àXXwv é*Xiu£aç oçàXXw
,

/u*. a<paXâ>. Son

courage Ta trahi, tâç ToXp,? -«ao-wv àr-Ecpavy)

(«ao-wv, wv, ov, oén. ovoç : âjro-<faivop.at, /u*.

çaviiao^at). Trahir la bassesse de ses senti-

ments , to à-^ewè; to saauToû àiro-S'Etxvuju

,

/u*. £e£o), om èXs'-ftw, fut. èXs-$u. Se trahir

soi-même , Ijxaurov xaT-eXe'-^to , fut. èXe-jfÇa.

Son mauvais cœur se trahit, tournez, il est

visible ayant mauvais cœur, îviXo'ç fort xaxwç

œpOVCÔV (<ppOV£CO, Ô>
,
/uf. Tiû"Ci>).

TRAHISON, 5./. perfidie, irpoSocrta, a; (in).

Accuser quelqu'un de trahison , -jrpoâoct'av tivI

i^-x.xki<ù, û, /m/. xaXécrw.
||
Embûches, guet-

apens, è-rciSouXn , vî; (iô) : èvs'S'pa , aç (tq). Par

trahison , e§ ÈTu&ouX-îiç.

TRAIN, s. m. allure, (3a£tajAa, octoç (to).

Aller grand train, to^ûvc», /uf. uvw : g77eu£<o

om eïK-ffîreuSV»
,
/m*. <nreuo-G>. Qui va bon train,

Ta/Juiropoç , o;, ov.

Train, partie antérieure ou postérieure,

[As'po;, ouç (to). Le train de devant, to Ija-

•rcpooBsv p.gpo;, ov;, ou simplement to Ijjwrpo-

oôev om Ta É^irpcaÔEv, indécl. Le train de

derrière, Ta owiaOev, inrf^c/.

Train , convoi , xojjuàri , •«; (i\). Train de

bagages, oxsua-p)y'* , aç (yj). Train d'artillerie,

A twv TrupoSo'Xwv p.v)^avr(p.aTtùv TrapaaxEUïî , viç.

Train de mulets, d'éléphants, etc. VijÂioVwv,

îXeçavTtov Tà-j'(xa, aro; (to).
J|

Train de bois,

sorte de radeau, <r/j.$i%, aç (%).

Train, suite de valets, irapaoasini , y|ç (^).

Train de prince, x paciXtx.yj Trapao-xeurî, ri;.

Avoir un grand train de maison , cïxov p.i-

"ytorcv s/w
, fut. e^w.

Train, marche des affaires, à-yta-pi , yîî (ti).

Il faut suivre le train des affaires, t&Tç

^pa^ao-tv , èV/i à^ETai, eireaflat £st (àppet,

fut. àx,9rîao{xat : avouai, /«f. s<liGj/.at : £eî, /u*.

^ETÎasi). Tel est le train des affaires, oûtw;

î/%\. Ta Trpâ^aTa (e^w
, fut. eÇo). Puisque

les affaires prennent ce train , cutw? è^o'vTœv

twv irpa-Yp.â-wv. Tout a pris un autre train,

rca'vTa vùv àXXwç e^ei ou aXXvi 7rpo-x«p£Î (îrpo-

XwpÊw, â,fut. kîo-co). Être en train, en pari,

des affaires, irpo-y/ops'o), Û, fut. i<j<ù. Mettre

an* affaire en train, toù sppu apyj^ai, /«*.
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àp^cp-ai : tô sp«yov ou tw ep-j-û> £77t-x,eipE'ti> , S,

/m/. iîoo. Se mettre en train , â^ojtat , /ui.

àpqo^.at : àpy^riv irotEO^at , cùaat
,
/u*. 7iaop,ai.

Être en train de faire quelque chose , s'en

occuper actuellement, tcoûùv ti Tu-yyavw , fut.

Teôljojjtai. Être en train de délibérer, à^ept to

pouXEÛEjôaî stju, /ut. e<io{/.at : ou simplement

d'un seul mot, (3cuXsuoj/.at
,
/uf. eû<7o^ai. Pen-

dant qu'ils étaient en train de délibérer, pùe-

Ta£ù pouXsuop.E'vwv aÙT&v. Il mourut étant en

train d'écrire, p.eTa£u -ypacptùv à-7r-s'ôav£ (octto-

ôvr'axw
,
/uf. ôavoûpxi).

Train, manière (Vagir, àp>pi , nç (r) :

S'i'atTa , v;; (^) : ÊiuT*$eup.a , aro; (to). Train

de vie journalier, Ta xaô' éxâarTyiv r^spav

ÈTCtr/i^eû|AaTa , wv. Déranger quelqu'un de son

train de vie accoutumé, tou euiTYi^eûu.aTo; Tiva

à<p-iaTYîu.t
, fut. à.Tzo-arfia(ù. Quitter son train

de vie ordinaire, tts EÎwôui'aç ^taiTVis èx-

Saivu
,

/wf. €ro-c{Aat. Suivre son train , aller

son train , tournez , faire les choses accoutu-

mées, Ta ei'ôiapiva (partie, parf. passif d's-

6ï£a>) ou Ta auvTiôvj 7rotE'o> , £> ,
/ut. raw. Com-

pare nos deux trains de vie, IÇ-eTaabv 7ra-

pâXXrtXa Ta ctoI xaî èjjt-ol ^eStw^E'va (ë^-etccÇo)
,
/uf.

aaw : Çàa> , w
,
/wt. frncrw ou Piûaoj;.ai) , Z)ém.

Train, tapage, bruit, 6o'pu€oç, ou (é). Faire

du train , ôopuëï'w , ô> , fut. iaw.

TRAINANT , ante , adj. qui traîne , qui

est traîné, asaupiAÉvo; , y) , ov (partie, parf.

passif de oûpw, fut. aupw). Robe traînante,

oûpji.a , aToç (to).
\\
Lent , pénible, languissant,

lîn-c6ffup(Jt.svoç , Y!, ov (partie, parf. passif d'im-

<7upw ,/u*. cupw) : PpaS"uç, «îa , û (comp. ÛTepoç,

sup. uTaTo;). Voix traînante, 7^ ppaS'sîa «pwvvi

,

rç. Discours embarrassé et traînant, Ivio^o-

|xev:; xat £Tct-(j6aupp.svoç Xo'*yo;, ou.

TRAINEAU, s. m. ^apu^xos» °" (ô)«

TRAÎNÉE, 5./. oXxo'ç, cû (ô).

TRAINER, v. a. tirer, eXxw
, fut. !X£o

,

ace. Traîner de haut en bas , xaô-s'Xxw , ace.

Traîner de bas en haut , àv-s'Xxw , ace.

Traîner autour ou de tous côtés, Trspi-Elx»,

ace. Traîner à la mort , eVt ôâvaTcv t)xm
,

fut. IX^w, ace. : im OocvaTOv a-yw, ou sim-

plement à-yu
,
/uf. à^o , ace. Pendant qu'on le

traînait au supplice, à-yoy.svo; rnv êm Gava™

(sous-ent. ô^ov).
[|
Traîner après soi ou derrière

soi, è*Xxw, fut. IX^w , ace. : <rûpw
,
/ut. oupw ,

ace.

Jj
^u /a. Le plaisir traîne après lui la tris-
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tesse , IWeoôat toTç rsprevoïç eiwôe Ta Xurnipâ

(si'cofla, paj/. m. d'â'ôtù) , Eschin. Socr.

Traîner , faire durer , 7:apa-7Hv<a , fut.

tsvw , ace. : wap-a-yo)
,
fut. a^to , ace. Traîner

les affaires , rà Trpa-yu.aTa em-aupa)
,

/u^. ou-

pw. Traîner le temps, ^povouXxÉo) , ô>, fut.

ri<j(ù. Traîner un discours en longueur, tôv

Xo'-yov e'771-jAyixuvo
, fut. uvw. Traîner la guerre

en longueur , tov 7toXsu.ûv àva-êâXXouat ,
/tiï.

£aXoûu,at. Traîner une maladie, tàv vo'acv

rpeçw
,
/u*. ôps'^w.

H
Qui traîne ses paroles,

Ppa^u-j'Xcocjco; , cç, ov.

Traîner , passer péniblement ou tristement

,

^t-â^w
, fut. al-w , ace. Traîner une Yie

malheureuse
, (3îov -aXa^wpov ^t-a^w , /«<.

a^w : TaXat^wpw; Çocu ou £ia-Çàu, w, /«f.

txaw. Traîner sa vie dans la pauvreté , ev

ira<ni adopta tov (3îov £t-â-p, /«t. àÇco.

Traîner, v. n. être traîné ou traînant, im-

oûpopLat, fut. oupôriCTOjAat.
||
Être faible et lan-

guissant, àcôevw; y.al u.aXaxâ)<; e^w
, fut. ££0.

)|
Durer longtemps, xpovt'Çw ,

/m*, taw.
||
D(/-

férer, temporiser, [aéXXo
, /«(. p.eXXyî(jo>.

se Traîner , v. r. Ep7rw, /ut. Ipirûaw. Se traîner

dans la boue, au propre, lXuai7âcu.ai, â>
t
uai,

/ut. âercuat.

—

au figuré, £au.xi77£T£Cù, ai, fut. tau).

TRAINERIE , s. /. piXXr^i;, eu; (*).

TRAINEURS , s. m. pf. PpaSuwopci, wv (ol).

TRAIRE , v. a. àu.éX*yw
,
/uf. àu,sX£w , ace.

TRAIT, aite, ad}, passé à la filière, éXaro'ç,

il, c'v. Or trait, y.puao; e'Xaroç, cù (6).

TRAIT , s. m. arme qui se lance
,

projec-

tile , fk'Xoç, eu; (to). Trait qu'on lance avec

Ta main, àxwv, o'vto; (6). Gens de trait, dbcov-

Ttcrrat , â>v (0!). Lancer un trait, àxov-îÇco
, fut.

io<ù. Être à la portée du trait, svto; (îsXguç eîoû,

/uî. saoaat. Hors de la portée du trait, ë£o> |5e-

Xou;. Décocher des traits contre quelqu'un, aU

riva (3e'Xyi à<p-t'r,u.i
, /«(. à^-viao : ou simplement

Tivà jBâXXw
, /ut. PxXâJ : Ttvà xaT-axcvrîÇw

, fut.

iatù. y Aufg. Les traits de l'envie, tournez,

les embûches, ai toù <j>8o'vgu iîaêouXaî, â>v. Être

par sa sagesse exposé aux traits de l'envie,

Six Tïiv <ro<pîav <pôov£ou,ai , oup.su
,
/ut. nâr!aop.ai.

Lancer contre quelqu'un un trait malin , Ttvà

Im-rawiTTo
, fut. œuùtya. Trait de raillerie,

recula , aroç (to).

Trait, longe qui attache un cheval à la

voiture, t|xaç, ocvto? (0). Cheval de trait,

Ïtztxoç sly.vçTYjp. woç Ici).

TRA
Trait, ligne tracée, •ypau.u.in, îîç (^). Pre-

miers traits d'un dessin, ouafp<*cpia , aç (ri).

Il
Linéament du visage, cyiu.êîov, ou (to). Les

traits d'un visage, l'ensemble des traits, i?poV

tù7uov, ou (to) :o<Juç, ew; (Vi). Rendre les traits

de quelqu'un, sîao'va Ttvbç ^poeww, /uf. ^pà^a.

Peindre exactement trait pour trait, «poç to

àxpiêéo-TaTov àr-ewà^»
,
/u(. oco*w , ace.

||
Ca-

ractère distinclif, ^apaxrnp , ïipoç (6) : <r/)u.eîov,

ou (tô) : pcôptajAa, aToç (to).
|J
Au fig. Les

traits distinctifs d'une langue, et y^cLçaxzri^i

rïî; fXcôo-oT,;. Que les traits distinctifs de son

caractère soient la mauvaise humeur et la colère,

£OT<i> toù Tpo'irou *ptoptau.aTa JuoaoXta xal ôpyn.

Trait, gorgée, poçyiaiç, ewç (iq). Boire d'un

trait, pocps'w, ô) ,
/uf. iq<7û>, ace. ; à7rveuarl irîvw,

/«t. Tuojjtat, ace.
||
Réciter beaucoup de vers tout

d'un trait , uoXXoù; aTt^ou; ouve^ôç cx-çepw

,

/Ut. E^-OlffU.

Trait, action, fait, ep-j-ov, ou (to). Faire

un trait de scélératesse, ep^ov Trovripoû àvS'po;

ttcucû , ô), /ut. rorcû. Trait d'audace, To'X(JMnp«a

,

aToç (tô). Faire un grand trait d'audace ,
p.e'va

ToXjxrijAa toXjxocco, £>, /ut. rlato. Trait d'injus-

tice, ào-c'oYijjux , aTo; (to). En faire un, àaeêc'o,

â>, /ut. viao. Trait de jeunesse ou de jeune

homme, veavîsu[/.a; aToç (to). Faire un trait

de jeune homme , veavieûojxat , fut. eûao^at. On

forme ainsi beaucoup de composés et de dérivés.

Trait, mot remarquable, pvijjwc , <xtoç (to).

Trait d'esprit , x<xpts'vTia|Aa , «toç (to) : xaf iev-

nerpuîç, oj (ô) : àaTetapt.oç, où (é).

Trait, passage d'un écrit, x^piov , ou (to).

Les traits les plus saillants d'un ouvrage,

toû <Tu-^pâp.|xaTO(; Ta E?ox,a', wv (sôus-ent. jjù-

pîa). y Trait d'histoire, to-Topirij/.a , aToç (to).

Raconter un trait de l'histoire ancienne, twv •

7râXat 7T£'7rpa-j'jA£vtùv n ^i-Ép^o^ai
, fut. £>.£Ûac[i.ai.

Trait , rapport. Avoir trait à ,
pi™

,
/ut.

3X£'kp.sa, ayee stpo'ç et Tacc. N'avoir point trait à,

cù^èv TCpo(j-ww, /ut. iféco, rfat. Qui n'a point

trait à la circonstance présente, oùàèv -irpoç to

-nrap-ov ©£pwv, ouca, ov (partie, de cp£pw, fut. oteto).

TRAITABLE, arf/. sùjASTaxeipiffroç , oç, ov.

Qui n'est point traitable, àp.£Tax£t?'.cToç , 0;,

cv : àvop.îXviToç , oç, ov : àvr^aspo? , 0;, ov. De-

venir traitable, ru.spocpt.ai, oyjxat, /«t. uôïi-

ccaai. Rendre traitable, y^epo'w , û,fut. «iaa,

ace. :p.aXa'ac7w
, fut. oc£o, ace. : xa'|A7rT», fuL

xap.<]/w, acc.



TRA
TRAITANT, 5. m. receveur, TeXtùvr,;", ou (6).

TRAITE, s. /. étendue de chemin, tâoç,

où (v) : rapeta, aç (ri). Une traite d'un jour,

h 7jppYi<na ô£o;, où. Faire une bonne traite,

ptoxpàv ôSov rapeuc^at
, fut. eû<rou.at. Tout d'une

traite, p.tâ rapeîa.
jj

Transport de marchan-

dises, £taxo{M&rî, x; ($. ||
Commerce, négoce,

£(jL7rcpt'a, aç (r,).
||

Droz7, péage, wo'pôjxtov , ou

(to). y ZeHre de change, cuu.ëoXov , eu (to).

TRAITÉ, s. m. écri* 5«r «ne matière, wpa-

7(/.<XTeta, a; (tq).
||
Convention, auvôwi , yiç (yi) :

o{/.oXofîa, a; (x). Faire un traité avec quel-

qu'un , cuvôn'xinv -rtvl auv-T(Osp.ai ,
/ut. auv-ôrîcro-

aat. Consentir à un traité , tcûç cuvôwxtç c^oXo-

-ys'w, w, /ai. TÎaw. Traité conclu avec des cé-

rémonies religieuses , cravàat , 5>v (aï). En

faire ou en conclure un, «rravSa; ootsbpat,

oùp.at
, fut. iaopot.1. Faire avec quelqu'un un

traité d'alliance, cuj/.p.otxiav wpoç Ttva irciéojjiai

,

oùjaoci. Fo?/e« Alliance.

TRAITEMENT, s. m. manière de se con-

duire avec quelqu'un. Bon traitement, œtXo-

çpoTJvn , y); (•£). Mauvais traitement, SSpiç,

taç (-h). Éprouver de bons ou de mauvais

traitements , eu r\ ^axô>; itoioyjtù
, fut. ra(o-o-

acci. — de la part de quelqu'un , ura tivo;.

N'essuyer aucun mauvais traitement , oùSev

^uo^spèç, cù5ev Setvov rato/tt
,

/ut. raîcojxat :

où^èv à^a£0|iat , oùjacu
, fut. r,H<so\J.ou.

Traitement, cure, soin d'un malade, ôepa-

raîoc, aç (i). Se soumettre avec peine à un

traitement, irpoç T7iv ôeparatav ^uc^spûç e^w,

/ut. IÇw. Entreprendre le traitement d'une ma-

ladie, TTiV OspOOTSl'aV TÔ) VCS>lf/.<XTl UTT-â^'CÙ
,
/ut.

ocÇo).

Traitement, appointements, |/.taôo'ç, où (o).

TRAITER, v. a. — quelqu'un , en user bien

ou mal avec lui, ^pâ'ojjt.ai , ûpxt
, fut. %çr\-

0-cu.at, dat. Traiter quelqu'un bien ou mal,

eu ri xooew? Ttvl ^v.cu.a.1 , wjAat
, fut. xpvfco-

ixat : eu -ri joaxâ>ç tivi ou irpo; Ttva îçpoa-çs'po-

p.at,/uf. 7rpo(r-evex8iao?ou.ai. Être traité bien ou

mal , eu r) xajcwç raco^ca
,

/ut. ircïffojJWB. —
par quelqu'un , ura tivoç. Traiter injustement,

àSWw, ô), /ut. iî<7Q , ace. Traiter avec bonté,

^tXocppcvs'cp.ai , oùjjtai, fut. r'<rc[/.ai , dat. Trai-

ter mal de paroles, jcaxrippea) , £>, /u/. riao,

occ. : pXao-cpr.p.s'w , w
, /ut. two) , ace. : Xotoo-

pe'w , ô> , fut. ici* , ace.
jj
Traiter quelqu'un

do flatteur, y.o'Xaxâ nva àra-y.aXs'<o , w, fit.
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xaXs'o-a). On les traite de sages , aoçoî obeoûou<jiv

(àxouw
,

/ut. à>ooû<70[/.at).

Traiter, recevoir chez soi , régaler , i<mâ<i>

,

w , /ut. ocffw, ace. Traiter splendidement, ra-

XutsXwç ^e'^c^ai
, fut. S"é£o[/.at , ace. Traiter

avec magnificence des ambassadeurs, toùç «pé-

oSetç irâvu Xafxirpcô; £evt£co
, fut. to-o.

Traiter, soigner, tâcher de guérir, ôepa-

raûco
, fut. eûscù , ace. — un malade, une ma-

ladie, tov vocoùvTa , T7jv vo'crov.

Traiter, v. a. ou n. discuter, wpa*yjA0CTeuo-

|/.at , /ut. eûdoixat. — un sujet ou d'un sujet

quelconque, rapt Ttvcç. Traiter un sujet de

vive voix, rapt tivoç Xopuç iroiso^ai , oùjAai

,

/u*. r'd0|Aat. En traiter longuement, rapt Tt-

voç TroXXoùç Xo'-youç 7rote'c(Aat , oûp.ai. Voilà dô

quoi j'ai à traiter, rapt toutwv lp.ol ô Xo'*^cç

lart. Traiter une question clairement, c<x<?ô>;

Tt i\-tqéop.cu , oûfAat, /u*. -«ffojxai.

Traiter, négocier, irpâcorw , /ut. 7rpà£w ;

ace. ou rapt et le gên. Traiter la paix ou

de la paix, etp^v/iv Trpaaorw, Dém. : rap! eî-

pr'vYî; 7rpoccato , Xên. Traiter d'affaires avec

quelqu'un, rtvt ou iroo's Ttva ^paa^w , Thuc.

Ayant traité avec lui de la prise de la ville,

7rpa£avTe; ra-oç aÙTev r/;v Xvj^tv tyî; raXewç,

Xén. Traiter avec les barbares, eç toù; Papêapouç

Trpaàato, Hérodt.

TRAITEUR, 5. m. o^ottoio';, ou (0).

TRAITRE, s. m. esse, s. f. celui ou

celle qui trahit, irpoSor/îç , ou (0) : au fém,

wjao&mç, t^oç (x). De traître, qui convient à

un traître, «po^orucoç , 5, o'v. En traître, nrpo-

^oTt)o5>ç. Prendre quelqu'un en traître , i\

ivé^paç nva auX-Xa^Sâvo, /ut. XYi^cy.at.
j|

Àdj.

perfide, dangereux, a7:t(jTo; , 0;, ov (comp.

orepoç, sup. oraroç).

TRAITREUSEMENT, arfy. irpoSteueâe.

TRAJET , s. m. passage , àiocSao-tç , ew;

(x) : £to£o;, ou ($). Faire le trajet de, Sta-

7repaw , 5> ,
/ut. ocao , ace. Trajet par mer

ou par eau, SicKcXou;, ou (6). Faire le trajet

par eau , £ia-rrXe'co
,

/ut. ^Xeuao^at , ace.
|j

^u ^/îo. Ayant fait heureusement le trajet da

la vie , S'ta—jrXeûaavTeç tov $tov eu (tù.((ù , fut.

•j7Xeù(jcp.ai), Hérodt.

Trajet , espace à traverser , S
,

tâo-rvi(jt.a
,

(xtoç (to). Séparés par un grand trajet, raXb ts

Siocomnpta e^ovTeç (exw ,
/ut. ê?w). Trajet de

mer, rapQ
è
uo';, où (6). Un court trajet de mer
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les sépare, Xetttû iravTa7ra<ii 7rcp0p.ô) oVrlpviVTfRi

(^.-atpi'o) , à
, fut. atpritfto), /Val.

Trajet, voyage, iropeia , aç (y,). Je vis

pendant le trajet , iropEuojAsvoç et£cv (7rcp£ucp.ai,

/mI. sûaop.ai : cpao>, Ô> ,
/mI. Ô<j/ou.ai).

TRAMAIL, s. m. filet, Îixtùgv, ou (to).

TRAME, s. /. fil qui passe à travers la

chaîne, xpo'xvi , y? (y). ||
Complot, p-r^avTÎ,

?ç (r,). Ourdir des trames, pnyMkç o-uv-igtyui,

fut. au-crr'ow : SoXcu; t:Xs'x<o
, fut. tz~)â^(ù

,

OM OUp-pàVrC), /mI. pà^to.

TRAMER , v. a. tisser , û<paîvu
, fut.

(f^avâi , ace.
||
Machiner , p.Yyjxvaop.ai , ûp.a.1

,

/wf. r'aoaat, ace Tramer la perte de quel-

qu'un, s;coXe'.av nvt au-axsuaÇo)
, fut. aaco. On

dit que Philippe trame la perte des Thébains,

çxal <I>tX».7:7rov Trpaaaetv ty,v 0r,Sata)v xaTaXuctv

( 77pa(J(TW
,
/«f. 77pâ£û)).

TRAMONTANE, s. /. éloi/e du septentrion

,

àpxroç, eu (y). ||
^u fig. Perdre la tramon-

tane, perdre la tête, tûv çpsvûv ou toù <ppo-

vsTv Èç-taraiAou
, fut. Èx-<rrrj<iG{ji.ai.

TRANCHANT , ante , adj. qui coupe ,

Toac'ç , y, o'v (comp. w-speç, swp. (ôrarûç).

Couteau tranchant, p.cr/atpa ô;6<ito{/.g5 , eu (y).

Écuyer tranchant , âcarpo; , où (ô) : xp£tùSa(-

tt.;, ou (o) : ^£ipovo'p.o;, ou (6).
||
Qui tranche

tes questions, vif, résolu, o£j;, eîa , u (comp.

ÛTspc; , swp. uraroç) : ^paaTtxo; , y , o'v (comp.

wrepe; , sup. ût:xtc;) : êvsp-foç , oç , o'v (comp.

earspo; , sî<p. EaTarc?). Homme tranchant en

affaires , àvr.p tjaytixo; , où (ô). ||
Sujfisaîit, pré-

somptueux, aùGaSV,?, wç, e; (comp. s'o-TEpoç
,

sup. e'jTaro;). Ton tranchant, aùôx^îx, aç

(r). Avoir le ton tranchant, aùôa£iâÇcp.at
,

/ut. occroixat.
||
Qui msorl trop , oi« rompt

l'harmonie du tout , d\âa>covo; , cç , ov (comp.

oTèpo;, swp. oràtos). Couleurs tranchantes,

Xpcùp-ar* àXXo'xoTa , wv (toc).

TRANCHANT, s. m. cTo'p.a , aroç (to).

Aiguiser le tranchant du fer, tov c(^Yîpov

otg^o'iû , u
, fut. wo-o. Fer à deux tranchants,

Y âiVrouioî p.a-/aip<x , a;. Du tranchant et de la

pointe , sx xxTacpopâ; re xal ex ^iaXr^£wç.

TRANCHE , s. /. morceau coupé , y.ôy.y.% ,

aTc; (to). Tranche de pain , de viande , etc.

v^ouiov , ou (tô). JjCdJé cfun livre , irXEupa, à; (r,).

TRANCHEE , s. f. coupure faite à une

ligue , àiaxoiroç , ou (ô) : o\copu?- , u*fc; et

UX°? (*»)« U Fossé pour proléger les assaillants,

TRA
Ta'œpo?, ou (o). Faire une tranchée autour de

la Ville , TYV TTOXlV TTEpi-Ta^pSUW
, fut. E'J<Jli).

Tranchées, coliques, «jTpo'cpot , wv (01). Avoir

des tranchées, cTpo©o'op.cu, oùuou, fut. wôr.ao^ai.

TRANCHER , v. a. xo'tttû) ou à7ro-xoVr6>

,

fut. xo'^td , ace. : ts'[/.vg> ou à-rco-TE'pw
, fut.

te^w , ace. Trancher la tête, tt> xsçccXyv

à77C-T£ULVO> , fut. TSfAtO : àirO-XêOaXi'Çci) , fit.

tau , ace. Avoir la tête tranchée , à77o-x£<p:x-

Xi'Çopwu, fut. ia6/;oop.at.
|]
Au fig. Trancher le

nœud, tov ££<jp.ov àTrop-pYpuuu ,
/uf. pV^to.

Trancher une chose en peu de mots, cuvto-

p.ÛTaTa 77£p: t-.vc; Xs'-yw
, fut. Xé^co. Trancher

le mot, £Ù6uppr,p.cv£w , ô>
, /«<. TÎaw.

Trancher, v. ?î. Je n'oserais trancher sur

cette question , toùto oùx àv eti ôpacÉw? e"-

77o-.|At (sl^ov, aor. d'à^opcûo). Trancher har-

diment, ôpaauoTopio) , â> ,
/uf. r.aw.

||
FaiVe

dissonance, n'être pas d'accord, 5ia-<pwv£W,

â> ,
/ur. Tac). Les actions souvent tranchent

avec les paroles , TîoXXâxiç toïç Xo'^oiç Ta ep-ya

^ta-cpwvEÎ.
||
Se donner les airs de , Éir-a-jftéXXo-

jxai, fut. a^£Xoùp.at, avec l'infin. Trancher

du philosophe, l-jr-a^-i'ê'XXo^at «ptXoaocpE'v ou

cpiXo'docpoç Eivat. Trancher de l'homme d'im-

portance, EÛXGU.3U ti; Eivai (Euxop.ai, fut. £U-

Scaat). Trancher du grand seigneur , toù; àp--

ffTou; p.i|A£op.ai , oùjjiai ,
/wt. rloo^at.

TRANCHET, s. m. oaiXvi , «; (y).

TRANQUILLE, adj. paisible, fiaox ?» c '>

ov (comp. aiTEpoç, swp. atTaToç) : ripsao;, o;,

ov (comp. EaTEpo;, 5«p. E'aTaToç). Rester tran-

quille , Tiouy^co
, fut. acu : r>Jvjav â-^w

,

/m*. à£u : àTpE[A£a), a>, /«t. Yiao. Avoir l'es-

prit tranquille , eù6u{awç ^i-â-^w
, fut. <x;m

Mer tranquille , ^ ^aXrjvtwaa 6aXa<r<ja , y;

(faXr.vicov
, waa , â>v

,
partie, rfe -vaX^viâu , û

,

/mi. acco). La mer était tranquille, etuy.s 7a-

Xr'jvvi cuaa (t-j-^ocvo) ,
/al. TEÛçojxai ) ,

Luc.

L'État était tranquille de ce côté, àrrô toûtwv

^aXrvY.v sty.ev t iroXiç (e^w, /"^- ^u)> Gr^-

Vieillard d'un visage tranquille, -^aX^vwç sy.cdv

•rr.v o^iv fc'pwv, ovtoç (ô). État tranquille de

l'âme, àTapaÇîa, aç (y). Un lieu tranquille,

to'ttoç aTapa^îx; (xecjto; , où (0).

TRANQUILLEMENT , adv. iaû^;. II?

vivent tranquillement entre eux, fwyian xios

àU^Xouç Exouaiv (exw , /«<• IÇ«). Souffrir tran-

quillement l'adversité , ttiv àTuyJav «yO'^ues

cÉpw
,
fut. or^co.



TRA
TRANQUILLISER,

h
i fut. riato , acc. Se tranquilliser, ^au^àÇco,

/a/, a'eru. Tranquilliser les esprits , ràç tû>v

itoXXwv cpjxâ; xaTa-crrs'XXco
, fut. cteXco. Tran-

quilliser son esprit par le raisonnement , toùç

È^'-"}'lV0p.£V0UÇ Trj ^UX? ôcpOêcUÇ TÔ> XcyiCTJAâ)

xcu/.t£<i>
,
/«t. t'ato.

TRANQUILLITÉ, s./, ticux'*, a; (ri). Tran-

quillité de la mer, faX^n , n; (ri). Tranquil-

lité d'esprit, EÙÔu{/.[a, a; (tq). Ne jouir d'aucune

tranquillité , d'aucun repos, oùS'sp.tav àvoVauXav

ÊX&) ,
/m/. 1*6).

TRANSACTION , 5. /. c^oXo^'a , a? (ri) :

cttaXXa^aî , ûv (at). Passer une transaction,

otAoXo-j-îav iroi£cp.at , oû^at
, fui. r'<jou.at : eîç

C|/.oXo-y:av ïpyou.x.1
,

/uf. £XEÛac[Jt.ai.

TRANSCENDANCE, s. f. uiïE
? oxri,

rîç (^).

TRANSCENDANT, ante, adj. uTrÉpcxc;, oç,

o* ; l^cxoç , cç , ov (comp. «ÔTEpc; , Sî<p. wxa-

toç) : ctta-cpEpov , ouaa, ov (partie, de £ia-cpê'pa)

,

/ut. S't-oi'(Tti>). Avoir un mérite transcendant,

rf ào£rîî £ia-cpsaœ
, /«^. £i-otcrco.

TRANSCRIPTION, s. f p-ETa^a^n', «ç (t).

TRANSCRIRE , v. a. p.sTa-*ypa'cpw
, fut.

-vpa(J,td , <7cc.

TRANSE , s. f. à-yama', a; (ri) : ^Tu-a

,

«toc (to). Être en transe, ^Et^aîvw
, fut. avâj.

j|
Être dans les transes de la mort, tô> ôa-

»arft> à-jtovtaa) , â> , fut. ajo.

TRANSFÉRER, y. a. p.£Ta-<ps'pto
, fut. p.sr-

otffo), acc. : p.£T-ap)
,
/at. âÇco, ace. Transférer

la guerre en Europe, -ov irc'X£p.ov eiç ttiv Eù-

pW7T/lV p.ST-a^'0) OU (A£Ta-Ç£pCi).

TRANSFIGURATION , s. f. — de N.-S.

Jésus-Christ, ^ toû Kupiou p.ETa{ji.op<pcùcr'.;, stoç.

se TRANSFIGURER , v. r. p.E7a-p.cp<poop,ai,

oGfxa:, /m/. &)ôyiacp.at.

TRANSFORMATION, s. /. p.sTap.op?<D<r. ; ,

ew; (tq).

TRANSFORMER, y. a. [UTa-jjwpçow , ô>,

fui. wow, acc. : piETa-ëaXXco
, /«?. êaXâ , acc. :

rpe-rw ou p.£Ta-Tp£nr(ù
, fut. Tçétyfù , acc. —

en serpent, eîç o<pw. S'étant transformé en

Cygne, xuavou p.opçr,v àp.£i^a'p.Evûç, ou p/«s

simplement xuxvcv àu.si^ap.evc; (àu.Eiêcp.ai
,
/u/.

««.eitycjAou) , Jnthol.

TRANSFUGE, s. m. aùrojtoXoç, eu (0, in).

Passer comme transfuge dans le camp ou dans

1« parti de quelqu'un, ïrpo'î riva «ùto^oXêcù
,

», fut. riaw.
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TRANSFUSER , v. a. j/.era-xî'w , ftiU

X£u<jco , acc.

TRANSFUSION, s. /. fuT«Xy<nç', £«ç (ri).

TRANSGRESSER, v. a. wapa-Satyw ,
/uf.

Srlc7cp.au — les lois , tcùç vop.cuç. On dît aussi

a°un seul mot, Trapa-vcp-Éco, a>
,

/m*, ricrco.

TRANSGRESSEUR, s. m. «apa6âTYîç, c«

(0). Transgresseur des lois, Traca'vop.oç , ou (5).

TRANSGRESSION, s. f. ^apkaatç, eu;

(ri). Transgression des lois, 7rapavop.îa, a; (ri).

TRANSI , ie
,

partie, voyez Transir.

TRANSIGER, v. n. e!; op.oXo^'iav spxop-ai,

fut. ÈXEÛacp.ai : op.cXcy'av ou S'iaXXa^à; irc.s'o-

p.at , oùp.ai
, /«£. riac|/.a'. : 5i-aXXaaffopai

,
/uC

aXXaÇo|it,àu — avec quelqu'un, xivî ou repo;

riva. — sur quelque chose, wepî tivoç.

TRANSIR, v. a. engourdir par le froid,

xot.-:a.-tyûyjù
,

/ut. t^u^u , acc.
[[

v. n. Être en-

gourdi par le froid, pilota, a>, fut. pi^wcrw»

H
Transi, ie, engourdi par le froid, prycov

T

tùja , wv , oé«. ûvtoç (partie, de pt-^-oco , &>)„

— saisi de peur, xara-7;£7rr«x^;» uï<*> o'î (par!,

par/ de xaTa-7rrtôffcrt<) ou xaTa-Trrrlacrtt)) : xara-

TTETïXr.-j'pt.Evc; , n , ov (
partie, parf. passif de

xara-TrXrlacro)
, fut. TrXr^to) ; 7T£«pp'.xwç , ula , o'c

(partie, parf. de cppîcrjto
,
/ut. œpî£cù) : TrsptS's-rij,

rîç, sç : TTspîcpoêcç , oç, ov. Amoureux transi,

ctucrspwç , toro; (é) , Thêocr.

TRANSISSAIENT, s. m. par te /roid,

pt-yc^ , ou; (to), — par la peur, cppi/.n , n? (r}).

TRANSIT, s. m. xojxiW, rî; (r,).

TRANSITIF, ive, adj. Verbe transitif, t'o

pLETaêaT'.xôv prî|A« , aro;

TRANSITION, s. /. ixEragaai;, eo>ç (y).

TRANSITOIRE, adj. 77pc'cfy.aipoç, oç, cv.

TRANSLATER, v. a.
4
u.ETa-cppâ£w, fut.

cppâcrto, acc.

TRANSLATEUR, s. m. ^ETacopaarriç , où (6).

TRANSLATION , s. f. transport, ^£-a<popa,

à; (ri) : p-STaxop-iSr' , riç (r,) : p-Era-p-pi , riç (ri).

H
Traduction, p.eTa<ppaatç ; £toç (x).

TRANSMETTRE , v. a. — d'une personne

à une autre, 5ia-&îo{« ou irapa-^îctuu.i
,
/ut.

^wao), acc. — d'un lieu à un autre, £ca->:c-

|x^o>
,
/ut. laça , acc. : ^ta-î:£p.7Tto

, fut. irc'p.^to ,

acc.
Il
Au fig. Transmettie son nom à la

postérité, Èu-au-rcû xXî'oç eîç t'ov àst x?°v°v y-ara-

wônjAi, /ur. xaTa-6r',<7w. Transmettre à la pos-

térité un monument de sa vertu
,
pqpeî&v -rij;

âpE-rri; toïç 'crrEpov È^aTa-XEtTrw
,
/ut. Xîtyw.

^0
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TRANSMIGRATION , s. f. pToîxrxrtç , e*>ç

(r,) : j/.eTava<nu<Kç , ewç (ri).
\\

Transmigration

àvs âmes , f/.ET£[At]wxw<niî , etoç (^).

TRANSMISSIBLE, adj. StaSoo^oç , o; ou

"? » ov.

TRANSMISSION, s. /. îiàîociç, ea>; ($.

TRANSMUABLE , ad/. |/.sTaSXr,To; , «^ôv.

Facilement transmuable, eùj/.£TaSXriToç oh eù.-

(terâScXcç , oç , ov.

TRANSMUER, y. a. (/.eTa-€àXXa> ,
/«f.

êaXâ> , ace.

TRANSMUTARILITÉ , 5. /. tô iù^t^o-

Xov , ou.

TRANSMUTATION, *./. {«TaGoX*, tîç(^).

TRANSPARENCE ,«./. 'o\açaveta , aç (ri) :

£iau*yeia, a; (7}).

TRANSPARENT, ente, adj. âtaçavrî? , ri;

,

éç (comp. éarepo; , su/j. écrarcç) : ^tau-pnç , riç,

éç (comp. éarepoç , swp. earaToç). Être trans-

parent , 5i<x-çxîvw
,
/uf. çavô). Briller à tra-

vers un milieu transparent, £ia-<p<xîvw
,

/«r.

epavû : ât-aupcÇa), /ut. àaw.
J|
Un transparent,

s. m. to âiacpavè; 7rapa7ré-aajji.a , aroç.

TRANSPERCER , v. a. îia-ireïpw , /uf.

iveptô , ace.

TRANSPIRABLE, arfj. eùo\ârcveucrroç
t
cç , ov.

TRANSPIRATION , s. /. Stator, , riç (ri) :

5ia-rcvcia , aç (tq) : £ia<po'pyjfftç , ewç (*j).

TRANSPIRER, v. n. s'exhaler par les

pores , 5'ta-7rv£0|Aai
, fut. 7rv£ua9ïio"0|xai : S'ca-cpo-

o£0(Aa,t , oùp.ai
, fut . ri8r4ao|ji.ai. (|

£rt'C en é*a*

de transpiration, S'ia-Trvéw
,
/m*, uveûau.

J|
Suer,

l^po'cù, â>
,
/uf. îSptoaco.

Transpirer, é(re connu, êx7ïucttgç 71'vo^ai

,

/ut. «yevYio-ojxai : Ix-çaivojAai
,

/ut. (pavxo-ojAai :

sx-epspo[i.at
, fut. e^- ev£^9Tfîaop.at. Transpirer par

des indiscrétions , par des bavardages , èx-

laléopcu ou Ix-ôpuXXéopLat , cùjxat
,
/ut. yi6rjff0|/.ai.

TRANSPLANTATION, s. /. Transplante-

uent, s. m. |xeTa<fÛTeuo:i; , ea>ç (ri).

TRANSPLANTER, v. a. planter ailleurs,

j*.st<x-çut£ug>
,
/ut. sûaw , ace.

[j
Transporter ail-

leurs , p.S7<x-<ps'p&)
,

/ut. p,5T-otaa> , ace. p.£Ta-

xop.tÇ&> , fut. taco , acc. : |/.sT<x-T£6nf/.i
,
/ut. p.£Ta-

^t'o-w , acc. : j/.£Ô-£o"ty)jju
, fut. p.£Ta-o--vio-û)

,

acc.
[J
Établir dans une autre demeure , p.E?-

crxtÇc.)
,
/ut. to-G> , ace.

TRANSPORT , s. m. action de transpor-

ter , &iaxopi$ri, riç (>i). j|
Cession, wapaxûpr,-

<^Ç, ewç (•«).

TRA
Transport, mouvement qui transporte un

homme hors de lui-même , exaTao-tç , ew; (rî) .

Transport au cerveau, «ppevTrtç, iBoç (ri). Avoii

le transport, (ppeviriàw, ô> ,
/ut. ocaw. Qui a

le transport , cppsvtTtxo'ç , r\ , ov.
|J
Passion vio-

lente, épp.TQ, %; (r)) : oTcrpoç, ou (ô). Agité

par un violent transport, otVrpiiXaTo; , oç, ov.

Entrer dans un violent transport, l^auTcu

£^-îo-ra[xai
, fut. U-arnao^an, Transport de

colère , ôp-pi , ris (rî) : Ôup'ç , ou (0) : Su^wo-iç

,

ewç (ri). Avoir des transports de colère, ôu-

p-0'i.p.at , ouuat
, fut. tùôïio'Gj/.ai : tlç oppjv um=p-

êaXXouaav irpo-a^o^ai
, fut. axôvîco|xai. Trans-

port de joie, yapa, âç (r,) , san* pluriel.

Avoir des transports de joie, tyî xap? te-

aîpoy.ai
, fut. apÔTnaopxi , ou Six-yio^oa

,
/ut.

Xu9r!o"0jj(.at : ireptya.p-yiç «yivo^ai, /ut. 'yevYÎo'ojji.at :

£X7va6yiç (>7ro •jq^'ov^ç «yîvoy.at, /u<. •v
i

ev;nffo|/.at
,

Alciphr. Causer à quelqu'un des transports de

joie, où ttîv Tuy^oûorav iQÎovTav Tivt èp-TCap-é^w

.

fut. eÇo).

TRANSPORTER, v. a. porter d'un tfeti

dans un autre , p.£ra-<p5pGi
, fut. p.eT-oîdo>

,

acc. : (MTa-xo[M£w
,
/ut. terw , acc. : p.6T-oqa>

,

/ut. â£<o, acc. : p.£Ta-TÎÔvip.i, /ut. p.£Ta-8TQffa>

,

acc. : p.eô-icr/îjAt
,
/ut. [i.£Ta-anna« , acc. Trans-

porter la guerre d'une île sur le continent,

tiû'Xejjlov ex ta; vn'aou etç T-nv ^7rstpov {xiT-oc-yw

,

fut. aljtt. Transporter ses effets, axeuc^-feu

,

â> , fut. r.aw. y Transporter son droit à quel-

qu'un, en faire la cession, tô>v *|X(xutoO Sixatwv

Tivi Trapa-^wpe'o) , û , fut. iîaa>.

Transporter , mettre hors de soi , i\-i<rm-

(//. , fut. ex-arnaa) , acc. Être transporté par

un sentiment quelconque , l|it.auToû ê£-ÉGTajxai,

ou simplement è£-i'aTa|/.ca, /ut. tx-cr«ffO{Ji.ai : Ixto;

£j7.auT0Û 'yîvop.at, fut. ^swiao^at : e^w <p£pop.at

,

fut. èveyj)fl<jou.ai. La colère le transporte, ûtc'

op-^viî É^w cps'pETat. Transporté d'un sentiment

quelconque, èxTraôviç, vî;, é;. — de plaisir, de

colère, u«p' tiS'ovvî;, 0^' op-^rîç, etc. Transporté

de colère , 6up.oû àxpa-rvi;, yîç, é;. Transporté

d'amour, èpo>Top.avr!;, rlç, é;. Transporté de

joie, TCEptxapnfc, ri; , s'ç.

se Transporter , v. r. se rendre quelque

part , epxop.ai , fut. IXeûffo^ai ou sip.t : 7to-

peueptat, /ut. eûaojxai. — dans un lieu, tlç

to'îtov. — chez quelqu'un, wpoç riva.
||

Se

passionner pour une chose, 67ji-p.aîvo^ai
,
/«f.

(/.avoûjAai ou p.avinoop.at ,
dat,
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TRANSPOSER , v. a. (/.eTa-T(ÔYi|/.i , fut.

{«Ta-6Yi<76> , ace.

TRANSPOSITION, s. f. p.ETocôect;, ewç {$).

TRANSSUBSTANTIATION, s. f. p.erou-

ciwotç, ewç (10) , Eccl.

TRANSSUDATION, s. f. àtaçopyiatç, eto; (vj).

TRANSSUDER, y. n. Sux-çops'op.ai , oÙ|/.at,

/«/. viô'naop.ai.

TRANSVASEMENT, s. m. |A5Ta^tojxdç

,

où (ô).

TRANSVASER , v. a. ^er-a^w
, fut.

tau , ace.

TRANSVERSAL, ale , adj. irXcfyoç, a, ov.

TRANSVERSALEMENT, adv. rcXa-yîwç.

TRANSVERSE, adj. irXâ-Ytoç, a, ov.

TRAPÈZE , 5. m. Tpaus^tov , ou (to).

TRAPÉZOÏDE, arfj. rpaweÇoeiWç , yfc, s';.

TRAPPE, s. /. piège , «rrap , vjç $) : Trafic

,

t£o; (iq). y Porte oui se baisse, xaTapcaTY,;,

ou (0).
|J

Espèce de fenêtre horizontale, 6u-

pîôW , ou (to).

TRAPU, ce, adj. à£poç, a, ov (comp.

dtepoç , swp. o'toctoç).

TRAQUENARD, #. m. piéoe, worçïç, î£o; $).

TRAQUER , y. a. rapt-EXauva) , /«*.

eXàcw , ace.

TRAVAIL , s. m. peine ou effort pour faire

quelque chose, jto'voç , ou (ô). Travail pénible,

p.o'xôoç, ou (é) : xâ{/.3tToç, ou (é). Travail inu-

tile, (AaraioTTovia , aç (vi). Qui aime le travail,

«piXoTwvoç, oç, ov. Qui travaille beaucoup, «&.

Xûtcovo; , oç , ov. Qui demande ou occasionne

du travail , tmrcovoç , oç , ov. C'est une chose

qui demande beaucoup de travail , -rcoXùv iyju

Tïdvov toûto (lxw » fat' *SM )« Qu i ne de-

mande aucun travail , àrcovoç , 0? , ov. Sans

travail, oljrovwç.
j|
Objet ou résultat du travail,

ou simplement travail, eppv , ou (to). Ache-

ver un grand travail , xâXXto-Tov sp-pv àir-

zp-yàÇojAau
, fut. ocao{i.at. Se mettre au travail, tcù

sp-you àpxop.at, fut. àp'Sopxi, ou àirrcp.ai, jfàd.

âtyop.ai : tû sp^fa) eTn-^etpsa) , w
, /«<. r'aw. Se

remettre au travail, to ep-pv 7ra'Xtv àva-X^u.-

oavw
, fut. X7tyof/.ai. Être assidu au travail

,

tû ttovû) 7rpo<j-xapTsp£(o , Za
^ fut. tqo-g). Passer sa

vie dans des travaux continuels , Tro'votç o-u-

Xd<à , ô> , fut. ^o-w. Se soumettre pour une

chose à des travaux continuels , cupoùç iro'vcuç

oire'p tivoç àv-éxo|i.eu , fut. éÇopoci. A force de

travaux , tivnro'voç : (Atrà vro'vou : tcoXXoïç Tro'votç
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xal tô^pœct. Compagnon de travail, wmp-Yoç,

ou (0). Aider quelqu'un dans son travail , tivî

cuv-ep'YEca , £>, fut. iîo-m. C'est un travail de,

é'ppv c<m, avec Vinfin. ||Les travaux d'Hercule,

ot toù 'HpaxXéouç àôXoi , wv.
Jj

Travaux d'un

siège , rà twv TToXiopxouvTwv ep*ya , oiv.

Travail , douleur de l'enfantement , à£îç , ïvoç

(Vi). Être en travail d'enfant , ou simplement

être en travail , ààîvw
, fut. ivw.

Travail de maréchal , âpucpaxToç , ou (ô) :

ojcpîêaç , avTOç (0).

TRAVAILLER, v. n. s'occuper d'un tra-

vail, ÎTOVs'to , W, ^/Wf. TiGCà '. i^<X.^C\L0Ll
,

/ttt.

ocaopu. Travailler principalement à une chose ^

resot ti jxaXtaTa tcove'w , w, /wf. Âerw. Travail

1er fortement et inutilement à une chose,

-nXeîoTOv tco'vov 7repî ti àv-aXiraca
, fut, àv-aXwafc)-

Travailler en vain , p.aTcuoTCovs'6) , S>
, fut.

rîco. Travailler des mains, y^sipoup^ew, S>,

/u*. Tio-w. Travailler à la terre
, ft<ùçféu> , â

,

fut. ifio-co. Travailler à la vigne , àpreXoup-

•yétù, â, fut. ro-co. Travailler d'esprit, -rf

^ux.? -recvEO), w
,

/m«. w. jj S'efforcer de,

tâcher de , <j7rouSa£&>
, fut. oc<rw , arec l'infinitif.

J'ai travaillé à obtenir ce résultat , écTroùSao-a

toutwv tu^eîv (Tu^avw,/«<. TsûÇc|jt.ai). Travaillez

à laisser à vos fils plutôt de l'instruction que

des richesses } toùç utouç cou <nroû&x£e 7reTrai-

^êujae'vouç p.âXXov tq -7rXouffîou; xaTa-XwrEtv (xaTa-

XeÎ7to>
, fut. Xei^w) , Isocr.

Travailler, en parlant du bois, IX>to(xat,

fut. iXxucr9iâo'0|Aai.
J|
En partant des liqueurs,

£éw, /«f. ÇÉo-tt. Le vin travaille et se gâte,

oivo; irapa-xtvEÎ (7rapa->uvs'<o, w, /w<. naw)

,

T/iéopAr.

Travailler , v. a. mettre en œuvre , èp-ya-

£op.at, fut. ccaojj.at, ace. Travailler la terre,

TTiv -yvîv èp-yoc^o^ai. Argent travaillé, ô etp*ya-

a|xÉvoç àpppoç , ou. Travailler sa mémoire

,

l'exercer, tïjv p-v»ip.yîv àaxs'û), tô
, /«*. rî<7ù),

ou p|i.voc^w, fut. âo-w. Travailler une chose

avec soin, avec recherche, irept—sp-yoé^oLtai
,
y«f.

ao-oy.ai , ace. Stile travaillé , Xe'^iç Trspi-eipva-

0-p.e'vYi , ïjç (^). Discours travaillés avec soin,

ot TTEirovYj^E'vot Xo'^oi, tov (partie, parf. passif

de 7tove'û) , ô)
, fut. viato).

Travailler quelqu'un, !e tourmenter, Ttvà

ev-oxXe'w, û
,
/m*, xo-û). Ses passions le tra-

vaillent, toutov cd E7rtôu{it.tat irepi-orûpouoi (uepi-

«TÛpu, /m(. cupw). La fièvre le travaille, tw
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urupsro) «téterai (wtsÇo

t
u.ai, fut. Tt\.ujbr\acu.xi)

.

Être travaillé d'une maladie, voaw xaT-£'x,of/.cu,

/iif. 54ara-ax
(
e6TÔao{Aa'.. Être travaillé de la

pierre, de la goutte, Xiôtâw, wo^a-ypiaw

,

w
,

/w*. âaw , et ainsi de beaucoup d'autres

phrases semblables.

TRAVAILLEUR , s. m. euse , s. f. ouvrier ,

èoyy'TYjS, ou (o) : au fém. Ip^âri; , iS'c; (r().

jj
Çui travaille beaucoup, tcûXu'tovgs ', oç, ov.

TRAVÉE, s./, espace entre deux poutres,

jAsao^cxiov, ou (to). — cn/re rfgwa; colonnes,

U.Î!TO(JTÛXtOV , OU (to).

TRAVERS , 5. m. étendue d'un corps en

largeur, reXâroç , ouç (tô). Pris par le travers,

^Àa-pç, a, ov.
J|
Le travers, le côté d'une

chose, 7rXeupa , Sç (iî).

Travers, bizarrerie d'esprit, SuffXoXià , aç

(r,) : xa/.îa, aç (yj).

de Travers, aay. «Xa^tw;. Qui est de tra-

vers , irXcfyoç , a , ov : XoÇc'ç , vi , ov : &a-
arpoçoç , cç, ov. Qui marche de travers, Xol-o-

Sâry;? , ou (o). Qui a les jambes de travers

,

paiêoorteXiiç , r'ç , èç» Yeux de travers , arpa-

êifffxoçj où (6). Avoir les yeux de travers
3

aroa^w
, fut. to-&>. Regarder de travers

,

Cïro'^pa ôpoco) , û>
, fut. o^ojxy.t.

|j
^u yîa/. Es-

prit de travers, cû S'hcg-togoc. çpeveç, ûv.

Prendre une chose de travers , è-l tô y.eïpov

ri u7ro-Xap.ëâvw
, fut. Xr^cjAo.'.. Interpréter de

travers, Tzxot^-rqiou.xi , oûjiat, /«f. -/iaouai.
j|

La préposition kxox exprime souvent l'idée

d'une chose faite de travers. Fendre de tra-

vers, izxçx-ayjX,iù
,

/uf. ayj<jo> , ace. Avoir

l'esprit de travers , napa-.:apovsu , ô»
, fut.

r.jto. E* aiwsi a*e beaucoup d'autres.

a Travers ou au Travers, prép. Six
,

gén.

A travers le marché, ît" à-yopà;. La prépo-

sition Six exprime en général l'idée d'une

action exécutée h travers une chose. Voir à

travers , Sï-opâu , ô> , fut. 5W'|cp.at. Couler

à travers, àiap-psœ
,

/uf. psûaw. Passer à

quelqu'un son épée au travers du corps
,

Ttvà Çtçet ^t-sXaûvw, /îuf. eXâcw. Se faire jour

à travers les ennemis, tgùç ntiUpfouc &sx-

wo6Îc|Aât
,

/m*. iratco|Aai.
[|
A tort et à Ira-

vers, eùdî.

en Travers , TrXa^'wç. Être ou se mettre

en travers , irXofyoç îaTaaat
, fut. aTr.actj.xt.

,

ou xsTaai
, fut. xeîao^at. Qui est en travers,

uXâ-vio; , a , ov.

TRA
TRAVERSE , s. f. pièce de bois placée

en travers
, Çup'ç , où (o).

Traverse, chemin de traverse, r] ItzItc^c;

g^oç, où. Prendre un chemin de traverse,

irpoç tt,v eVrcu-ov rp errerai , fut. Tparoiffojjuai, j

Traverse , contrariété , malheur , dcTu^îa
,

a; (vi) : auiAcpopâ, à; (r,). S'il vient à éprou.

ver quelque traverse, ôrav tiç ocùtov <?u|ji<popà

xara-XaSji (y.5tT<x-Xap.gâvo>
,
fut. Xx^op.at) : eav

ti ;j.y] xarà pwjjt.ïîv aùrw ctujjl-Ç-^ (aup.-ëatvco
,

/«*. évacuât)

a la Traverse , adv. ex roù îïXa*yiou. Venir

a la traverse , 7rap£pi.-7rÎ7rr6>
,

/«f. 7keaoùp.cu
v

rfa^. Se mettre à la traverse pour arrêter

l'ambition de quelqu'un, auXoTtpu'a rtvo; Èjftay-

tIv àvTt-Tocaarto
, fut. raÇco.

TRAVERSÉE, s. f. Sidiûtùç , ou (6).

TRAVERSER , v. a. passer d'un côté à

l'autre, £ia-7repaw , o>
,

/uf. ocaw, ace. : Six-

Sac'vw
, /«f. grî<jo(j.at , ace. : ^i-ep^op-at

, fut.

cXêûffGjxai ace. : S't-o^'sûw
, fut, eû<jm , ace.

Traverser à pied , £ta-6aîvca
, /«{. &io-cu.ai

,

ace. : iïix-Tzi&ûoi
, fut. eûao), ace. Tra-

verser par eau ou en bateau , £igc-7vXem
,

fut. tïXvjcc^xi , ace. : ^ta-7rop6u.sûo(Aat
,

/*<*.

euaojxat, ace. Traverser en nageant, âia-ve«,

/u(. vsuo-opai , oit ^la-vr'yojj.at
,

/«f. vr£oy.y.i.

Traverser en volant , Sk-\t.-:xu.x\ ou ^ta-ué-c-

p.a'. , fut. £ia"*n;<jo
k
uai , ace. Traverser les

Pyrénées, -viv IlupWiV U7vep-êâx>.w
, fut. ëaXô>»

Traverser le détroit de Gibraltar, rbv Ta^et-

caîov iropôpi.ôv ^tex.-ëâXXa)
,

/«i. ëaXw. Faire

traverser un pont à une armée, tov <rrpaTÔv

im. *{zqûçx p-STa-St€â^co, /«f. âffw.
||
Au fig.

Traverser les siècles , tov xpovov ^la-êatvw

,

fut. Gr.cjcu.xi.

Traverser, percer d'outre en outre, £17.-

retpw, fut. rapw, ace. Être traversé par la

pluie
,

par l'humidité , ^ta-êpe'x.op.at
, fut.

Çcxyr.coy.xi. L'ayant traversé de son javelot

,

tô> ^opaTÎ» aÙTÔv £t-sXacraç ( â't-sXaûvw
, fut.

eXaàrc»), X«mc.

Traverser, gêner, embarrasser , e'a-iro^to
,

/ur. îaw , ace. Traverser les désirs de quel-

qu'un, £7u9up.taiç Ttvèç Ipt-rroâ'cov ^îvop.at
,

/«f.

'yev-fl'qop.ai. Traverser les desseins des gens de

bien, toT? èfyaôots àvTt-Tocao-o|7.at
, fut. Tafopiat.

TRAVERSIER, ère, aa;. réXa-poc, a, ov.

Flûte traversière , 6 •nrXâ-ytoç aùXo'ç , où. Qui

joue de la flûte traversière, TrXcrçïayXoç , oy
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(ô 9 ri) Jouer de la flûte traversière, xXa-

•yiauXiÇw , fut. '«su.
||

Barque traversière ,

7rop9f/.eïov , ou (tô).
[j
Vent traversier , àv£p.oç

èvavTÎcç, ou (6).

TRAVERSIN, 5. m. wpocxeçâXaiov , ou (tô).

TRAVESTIR, v. a. déguiser, a^ariÇcû

,

fut. tao), acc. Il se travestit comme il veut,

o P&ûXsrat c^vîita ÛTro-xplvETai (utto-xo (vouai

,

/ai. xptvoup-ai).
|j
Mal interpréter, rcap eÇ-vj-y éofJi. itt

,

oiju.at
,

/a(. Ti<iop.at , acc. : irapa-o-rpÉ^w ou

à\a-o-TpÉ<p(o
,

/m/, arpe'^w , acc. Travestir la

vérité, to àXYiôsç Jia-aTpÉ^u, fut. atpe'^œ.

TRAVESTISSEMENT, s. m. <fanp*n*poi,

OU (o).

TRAYON, s. m. ÔïjXti, fa (à).

TRÉBUCHANT , ante , arfj. çui est de

poids, en parlant des monnaies, to vop.tp.ov

$apoç IXjcwv, ouaa, ov (partie, de EX>ca>,/tt*. fx£<o).

TRÉBUCHER , v. n. /aire wn /awx pas

,

Trratto
,
/wf. irraîfftt.

|J
Tomber, ttÎ7vt(o ou xaTa-

tti-^to) ou £x-77i7rrti>, /m*. ir£aoùjxat.
||
Au fg.

Trébucher du faîte de la grandeur, T7Î; àxpaç

Tip/fa èîc-7rt^T(o, /w*. ire<joùp.ai.

Trébucher, faire pencher la balance, psTro),

fut. ps^w.

TRÉBUCHET, s. m. piéoe, tox^ç, tSoç

(tj) : îra-pi, yiç (ti).
||

Pefr'fe balance, TpuTavvi

,

TRÈFLE, 5. m. herbe, TpupuXXov, ou (to).

TREILLAGE, s. wj. ô ÇûXtvoç (ppa-ft/.o'ç, ou.

TREILLAGER , v. a. <rcepi-<ppà<yo-a>
,

/u*.

cppâ^w , acc.

TREILLE , s. f. àjxTrsXoç , ou (ri).

TREILLIS, s. m. barreaux, xi-y^Xî^sç , wv

(al).
||
Grillage, to ^tuwto'v , ou. Garni d'un

treillis, ^i/ctuwto;, rî , ov.
||

Toile grossière,

ôaxoç, ou; (to).

TREILLISSER, v. a. rapi-<ppâ<j<jo)
,

/uï.

«ppaÇco , acc.

TREIZE, adj. num. ^aTpeîç
, gén. iu>v

(cl, al) : au neutre, ^ExxTpta , ûv (Ta).

Treize fois, TptaJcaiSe/.axti;.

TREIZIÈME, adj. rpiaxaiSexaToç , r, , ov.

TREIZIÈMEMENT, arfy. Tpiaxai&exaTov.

TRÉMA, 5. m. rp^a, aro; (jtÔ).

TREMBLAIE, s. f. ai^etpwy, ûvo; (ô).

TREMBLANT, ante, adj. Tpopepo'ç., à,

ov. Un peu tremblant, yiro'rpop.o; -, oç, ov.

TREMBLE, s. m. arbre, oufyetpoç, ou (^).

lie tremble , oivptpivoç , n , ov.
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TREMBLEMENT, s. m. Tpo>cç, ou (ô).

Un tremblement le prit, toùtcv IXaGs rpcWç

(Xap.oa'v&>
, fut. Xrtyop.ai).

||
Tremblement causé

par la fièvre, çputnj , yîç (ri).
||
Tremblement

de terre, o-£icrp.o'ç, ou (o). Il se fit un grand

tremblement de terre , esiapç è^:éysTo p.É-*aç

(vivcpai,, /m/. «y£vviaop.at).

TREMBLER, v. n. è>e agité, Tpép.o> ou

Tpop.su , & , /«*. Tpop.YÎo-ti>. Il tremble à tous

les bruits , irpoç âiravTx 4' ?ov Tpép-ei. Trem-
bler à rapproche du danger , ûttô tûv ècp-

£o-t«ôt«v ^Etvwv UTco'Tpop.o'ç çiju, /a*. Eaojxat, Luc.

||
Trembler de froid ou de fièvre, çpîaau,

/«<. cppî£a>.
||

Trembler , en parlant de la

terre, o-sîop.at ou uiro-a£iop.at
, fut. a£io-9rîaop.at.

Faire trembler la terre, tyiv -piv o-eiu, fut. ceic<^

ou Ttvâaaw
, fut. oc^to.

Trembler, craindre, avoir peur, <£o€so|Àai

,

oup.ai
,
/uf. ino-op.at : JÉSoixa ow às^ia (

par/,

de ££t£w inusité). Je tremble que , Se&c.jca

(xrî ou ottcoç pi , avec /e /«t. ou le subj. Je

tremble d'être vu , 8(§.gixx otîoç p.vj <pavriO-o-

p.ai : SiSoixa. p.Yi <pavâ>. Je tremble pour l'État ^

uTtÈp tt5; iro'XEOjç Séàoixx. La mort ne le fûl";

point trembler, irpb; ôâvaTov à^û; £^£t («x,w *

/m/, è^w). Faire trembler quelqu'un , tiv*

cpoSso) , û> , fut. xau : fxc(>o6ov Tiva xa6-laTYîp.t,

/«<. >caTa-aTriaa> : jpo'ëov nvl £p.-ëocXXw, fut. 6aX5>.

TREMBLEUR, s. m. euse, 5. /. oeiX^wv,

evo; (o, ii).

TREMBLOTANT, ante, adj. u7roTpop.oç, oç, ov.

TREMBLOTER, v. n. û:ro-Tp£p.<d ou utto-

Tpcp.£t() , à), /îtf. Tpop.710"W.

TRÉMOUSSEMENT, s. m. kiWiç, sw; (^).

TRÉMOUSSER, v. n. ou se Trémousser,

v. r. xtvs'op.ai , oûp.at, /uf. riôvicop-at.

TREMPE, s. /. action de tremper le fer,

crTop-waiç , £w; (ri).
||
Qualité qu'il acquiert

quand on le trempe , o-Top-waiç , £wç (r,) :

o"To'p.top.a , aToç (tô). D'une bonne trempe

,

£u<TTcp.oç, o;, ov,
||
Au fig. De bonne trempe,

à"yaôo'ç, ii, , ov : îo-^upoç , oc, o'v. De cette

trempe, toioOtoç, aûrn , oùto. Les gens de

cette trempe, ol toioùto'. , wv. De la même

trempe, ojxoigç, a, ov.

TREMPER, v. a. mélanger avec de l'eau,

xspawupu, fut. 3t£pâaa) , acc. — son via, tov

oivov. Vin trempé, otvo? xsxpap.£voç , ou (o).

Ne point tremper son vin, à'xpaTov in'vto, fut,

Trlou.at.
[j
Donner la trempe au fer, crrop.o«»

s
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& , fut. «<jw , acc. : 3a7rrw , fut. (Sa^to

,

ace. Fer trempé, yjtkvÇç, u^°? («)• Glaive

bien trempé, {/.ay^aipa êuo-to|aoç, ou (yi).
JJ
En-

foncer dans un liquide, {3airrw, /m*, fidtyiù ,

acc. Tremper dans Peau chaude , 6îp^.S> d^art

£âVr<i> ou è^-êâVrca , acc.
j|
Mouiller, imbiber

d'eau , {3pe'x<i> ou S'ia-êpe'xo) , /«*. êps'Ça) , acc.

Tout trempé par la pluie , tw uetw £ia-

êpo^oç, o;, ov. Trempé de sueur, t£p£m oroc-

Çwv , ouaa , ov [partie, de gtocÇû), /m/, o-toc^m).

Tremper ses mains dans le sang, tvjv £e£iàv

a*{/.aTt p.tatvw
,

/ttf. (Atavco.

Tremper , v. n. séjourner dans un liquide,

Ppe^op-ai ou S'ta-ëpe^cj/.ai
, fut. Cpa^inao^ai.

Faire tremper , àia-êps'^w, /m*. Spsl-w , acc. —
dans l'eau, û&xti.

||
Au fg. Tremper dans un

complot , toû xaxoup-yrjjxaToç p.8T-éj(W
, fut.

ji.«6-e^(o. Je n'ai point trempé là-dedans
,

àxotvûivYiTo'; eîpu ToOâe, /m*, lâchât.

TRENTAINE, s. /. Une trentaine d'hom-

mes, TptOCXOVTOt 1T0U àv8pW7T0l , ttV (cl).

TRENTE , adj. num. TpiaxovTa , indécl.

Trente fois, TptaxovToxtç. Qui a trente ans,

TpiaxovTae-niç, toç, eç : TpiaxovToÛTnç , ou (5) :

au fém. TptaxovTouTti; , t5o; («). De trente

jours, qui a trente jours, Tptaxov8r'
4
u.spoç, cç,

ov. Qui a trente pieds, TptaxovTa7rcuç , ouç,

ouv, gén. o£oç.
||
Le trente du mois, le

trentième jour, -h Tpiaxoo-Tiî , ru (sous-ent.

xpipa).

TRENTIÈME, adj. Tptaxoo-Toç, tî, ov.

TRÉPAN, s. m, instrument de chirurgie,

Tpurcavov , ou (to). y Opération du trépan,

TpÛTCYxnç, ewç (ri).

TRÉPANER , v. a. rpuiràû) , w
, /«*.

n<j(ù , acc.

TRÉPAS, s. m. ôotvaroç, ou (6),

TRÉPASSER, v. n. Ix toù pîou {«T-aX-

Xàco-w , o« simplement , p.eT-aXXot<7<iw
,

/m*.

aXXâ£a>. Les trépassés, et p.ST-YîXXa^oTe; , wv.

Un trépassé , vexpo'ç , où (o).

TRÉPIDATION, s. f. îraXpwç, ou (6).

TRÉPIED, s. m. Tpnrouç, o£o; (6).

TEÈPIGNEMENT , s. m. «cipTii«n« , etoç (^).

TRÉPIGNER , v. n. àxtp&o , ô>
,

/«t.

wow,
||
^m ^o. Trépigner d'impatience, à-^av-

TRÈS, particule qui exprime un superlatif

absolu , jAotXa : wâvu : Xtav. Il se rend

mm par le superlatif. Très-sage , 5oowt7,toç ,
I
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yî , ov. Très-sagement, ooçwTara. Mot très»

vrai, to (AocXot vYip,epT6ç mtoç, ouç. Stile très-

brillant, r\ Xtav Xap.7rpà XeT-tç, ewç. Cela n'est

pas très-facile, où -rcavu fs pacho'v !<m. Très-

promptement, p.aXa rct^itùç : Xtav ray^éwç :

râ^tara : wç Ta^tara. Très-bien, péXtisra. Très-

mal, xaxtora. Très-peu , wtata.

TRÉSOR , s. m, amas d'argent ou de

choses précieuses, ÔYiaaupoç , ou (o). Enfouir

des trésors, 8-flaaupoùç xaT-opûaao , fut. u£w.

Amasser un trésor , ôyiaaupt^w
, fut. îaw.

Gardien d'un trésor, 8y)ffaupo<pûXa£ , axoç (o).

||
Lieu où l'on garde des objets précieux ,

•yaÇocpuXà'xtov , ou (tô). Garde du trésor , *ya~

Ço<puXa£ , axoç (é). Le trésor des archives

,

to àpxeîov, ou.
||
Le trésor public, le fisc,

rajAStov, ou (to) : to Jyi^o'ciov, ou : Ta SïijAo'cta

XpYÎjxaTa , wv. Aui frais du trésor public,

à™ tou xotvoû.
||
Au fg. Un tel ami est un

trésor , tournez , est digne de tout prix , toù"

rcavToç à£ioç ô TotoÛToç cptXoç (sous-ent. IcttÎ).

TRÉSORERIE, s. f. Ta^sîov , ou (to).

TRÉSORIER, 5. m. Tapaç, ou (ô). Être

trésorier, Tajxteuw, fut. *û<tû>.

TRESSAILLEMENT , ». m. axtpTYipa
,

aToç (to). Tressaillement de joie , à^aXXtaat;

,

ewç (-h). Tressaillement d'horreur, çptxrj, m (r\).

TRESSAILLIR , v. n. oxtpTaw , ta
, fut.

vi(jw. Son cœur a tressailli, r\ xap&'a aÙTw

iTZTiSct. (ir/iSao) , w
, fut. 7i<jtù). Tressaillir de

crainte , ûtco Jéouç «ppîaaw , /«<. <ppî£&>. Tres-

saillir de joie, ûub xapàç â*yaXXtào{xai , wjxat

,

/wf. âac[/.at. Faire tressaillir, 6^-t<mnjAt, fut,

lx-<ir«ow , acc.

TRESSE, s. f. wXoxapo;, ou (5). Qui a

de belles tresses, eÙ7tXoxaj/.oç , oç, ov.

TRESSER, v. a. ttXéxw, fut. «Xé^w, acc

Action de tresser, irXoxin', r\$ (r).

TRESSEUR, s. m. rcXoxeû;, ewç (o).

TRÉTEAU, s. m. oxptbaç , av-oç (6). J

Les tréteaux, /a scène, gxyivtî, îiç (•«). Monter

sur les tréteaux , axïivoSaTeo) , ô , fut. r\<jù>.

TRÊVE , 5. /. avocat , wv (at) : àvaxw^r,

rç (ri) : Ixsxstpta , aç (r\). Faire om conclure

une trêve avec quelqu'un , àvo/à; Trpo'ç Ttva

wots'op.at , où{xat , fut. rffofxat , Eschin. Avoir

une trêve d'un an , èxs^eiptav svtaûatov a-yw,

fut. à^w, Thuc. — avec quelqu'un , irpoç Tiva,

Vous n'avez jamais eu même de trêve avec

eux, auTotç ouJe Jt' àvaxwx'îîç wots e-jfs'vsaôe, Thuc,
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Trêve, relâche, àvàirauXa, yjç (-h) : âva-

kwXTÎ, ts (•«). Trêve aux maux, àvaxw^ xa-

xwv , TViwc. Sans aucune trêve , àS'iaXeiirrwç.

j]
Trêve de querelles, cessez de quereller,

Xfr;e OU rcauffat tâç sptS'oç (Xvfyw ,
/m*. Xt£w :

iraucp,ai,/tff. TOxûaop,at). Trêve de plaintes, iraûcu

{AEp.cop.6voc (rcauop.ai, /mï. rcaûaop.ai : pip.cpop.at

/W. p,e'p,<|;op.at).

TRIACLEUR, *. m. àppTYjç, ou (c).

TRIAGE, s. m. sxXopî, *iç (i).

TRIANGLE, s. m. Tpfywvov, ou (to).

TRIANGULAIRE , adj. Tpqwvoç ; oç , ov.

De forme ou d'apparence triangulaire , rpi-

•jrwvosi^r'ç , tç , éç.

TRIBORD, s. m. t*Îç vewç t« £eÇia' , ûv.

A tribord, im ta $eÇta.

TRIBU , s. /. division d'un peuple , «puXiô

,

tiç (in). Par tribus, xarà <puXâç.

TRIBULATION , 5. /. dans la langue de

CÉglise, ÔXtyiç , ewç ($}, Bibt.
[j
Dcns /a /an-

gue vulgaire, à-ruyja, aç (in) : aup-cpopa", âç (tq) :

to xaxo'v , où. Suite de tribulations , xaxwv 'IXtâç

,

a£oç (in). Être dans la tribulation , xaxoîç irié-

£op.at, fut. 7Tiea9-naou,ac.

TRIBULE, a. m. plante, rpî£oXoç, ou (o).

TRIBUN, 5. wî. Tribun du peuple, M-
p.apxoç, ou (é). Être tribun du peuple, în-

p-ap'/sw, w, ^<l. r'aw.
||

Tribun militaire,

orpar/i^o'ç , où (6). Être tribun militaire , crrpa-

nqs'w, w, /««. n'a».
||

Tribun d'une légion,

XiXtapxoç , ou (o). Être tribun d'une légion

,

XtXtapy^sw, w, fut. raw.

TRIBUNAL, s. m. estrade où siègent les

juges, Prip.a, <xtoç (to). Assis sur son tribu-

nal , xaO-eÇop,evoç èVt tol» (37ip.xTOç (xaô-s£op.!Xi

,

fut. xaô-eS'oDp.at).
||

Zteu oà l'on juge, £txa-

unnptov, ou (to).
||
Les jwoes eux-mêmes, £i-

xao-raî, wv (oî). Paraître devant le tribunal,

sic to S'ixaomnptov ou eîç toÙç Stxa<rràç 7rap-

sp/^p-ai ou TTrpo-8'pxop.ai, /ut. £Xeu<rop.at Amener
devant le tribunal, eîç to àixaannptov ou eîç

toÙç Swaarràç ôfyw ow eta-oc^o
, fut . ocijw , occ.

Citer au tribunal , eîç £îxviv xaXe'w , w , fut.

xoXsgw, occ. Président du tribunal, àpyj^ixoç,

ou (o) : âp^iîtxaoTTnç , ct5 (é). ||
Au figuré. Au

tribunal de la postérité , eîç toùç fsv/iacpi-

vouç : Trapà toîç l7rt-fsvvia-op,s'votç (e7rt-"pop.ai, /«f.

^tv»icrop.ai).

TRIBUNAT, *. m. Svîp.apXCa, aç (Vi), Pen-
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dant son tribunat , auToù Sr;p.apxcûvToç ( £yi-

p.apx.sw , w
, fut. x<7w.

TRIBUNE, 5. /. pyîp.a, aToç (to). Parler à

la tribune , im (ÎTip.aToç <pôs"ypp.at
,

/uf. <pôe^-

Çb'p,ai. Monter à la tribune , im to p^p.a

àva-Saîvw
, fut. 6^aop.at , OM jrap-spy

>
cp.ai

, fut.

eXEÛcrop.at. Ceux qui montent à cette tribune,

oi âeDpo Trap-to'vTEç , wv , Dém.

TRIBUNITIEN, enne, adj. Sr.p-apxtxoç , n', ov.

TRIBUT , 5. m. £aap.o'ç , ou (o) : «po'poç , ou

(6). Imposer un tribut aux Grecs , toîç "EXXyict-

«po'pov È7ri-TLÔvi
4
u.t

, fut. im-Hato. Accabler le peu-

ple de tributs, Sacrp.oîç tov ^yî^ov i/.-r^c.yy{kV^(ù
,

fut. îdw , Phil. Lever un tribut sur , £a<jp.o-

Xo-^s'w , 5> ,
/?t<. raw , ace. Payer un tribut

,

&xap.oçopE'<i) , tô, /"«/. lôaa) : «po'pov uiro-TEXs'ti)

,

à , fut. teXsgg). H ^w ^0. Payer le tribut à la

nature, to x? 5^7 à^o-Ttvw, /«?. no-w. Payer

à quelqu'un le tribut de sa reconnaissance,

Tivl yjxpiv à-Tro-S'îS'fop.i
,
/ui. àiro-^toaw. Les tributs

qu'elle levait sur leur complaisance, to àppptov

o wap' aÙTÛv è5a<yp,oXo''Y6i ( ^ao-p.oXo'yïeo , w ,
/î«f.

viao)), i)ém.

TRIBUTAIRE, adj. $aap.oçopoç , ou (o).

Il ordonna à ses tributaires , Trpo-eTire toTç lau -

tou S'aap.ocpo'poiç (irpo-Xs'^w , fut. xpo-epâ))
?

Hérodt. Il rendit l'Ionie tributaire des Perses,

tviv *I<ovtav y.aT-Eo-rpe'^aTO 5ao-p.oço'pov eîvat IIsp-

asuç (xaTa-CTTpÉcpop.at

,

/m<. o-Tps'^op.at), Hérodt.

|| Aufig. Tributaire de, urcoTeXii;, tç , sV: uro-

Xpswç , <«)<; , wv , rfaf

.

TRICHER , y. a. «t n. Trapa-scpouw
, fut.

xpoû<sw , ace.

TRICHERIE , s. f. Trapoapouonç , ewç {-h).

TRICOT , s. m. gros bâton , po'rcaXov , ou

(to).
{J

Tissu grossier , ^XE^p-a , ovroç (to).

TRICOTER, v. a. — de la laine, Ipcov

7rXsxw, fut. ttXe'Çw.

TRICTRAC, s. m. jeu, raoW, wv (oï) :

irsoTTEt'a, aç (ri). Jouer au trictrac, wsaaeûw,

/ur. euaw.
|]
Table qui sert à ce jeu , àêaÇ,

coco; (ô) : àSotxiov , ou (to).

TRIDE, adj. ay^èSn*; , yjç, sç : a^pt^wv
,

waa , wv (partie, rfc o^pqoew , w
,
/m<. iî<rw.

TRIDENT, s. m. Tptatva, yiç (x). Qui

porte un trident, Tpiatvoço'poç , ou (ô, r\).

TRIENNAL, ale , adj. Tçumçix6ç, vî, ov.

TRIENNALITÉ, s. f. to TpuT^ptxov, où.

TRIENNAT , ». m. TptETia , aç (vi) : Tpts-

TYlplÇ, Î^OÇ (fi).
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TRIER , v. a. tx-Xep>

, fut. XeÇw , ace. :

w-Xe-youai
, fut. Xe^ojiat , ace.

TRIÉRARQUE , s. m. Tpiiipapxoç , eu (6).

TRIGÀUD , de, adj. et s. uavoûp-pç, oç, ov.

TRIGAUDER, v. n. «avoup^ew , », /«(.

riaw : 7rXoxà; wXéxto
,

/uf. TiXe^w.

TRIGAUDERIE , *. /. ^avoup^îa , a; ($) :

îravcûpyir(y.a , aroç (tô).

TRIGLYPHE, *. m. rpfyXuçov, ou (tô).

TRILATÉRAL , ale, adj. rpwrXeypoç , oç, ov.

TRIMESTRE , s. m. oï Tpslç p.7Jve: , tôv :

^o'voç Tptp.Yivoç, ou (é).

TRIMESTRIEL, elle, adj. qui dure trois

mois, rpipjvQÇ, oç , ov.
J|
Qui se fait tous les

trois mois, Tpiur.vtatoç, a, ov.

TRIN, Trine, adj. TptaSixoç, x, ov. La

Trine puissance, en termes de théologie, ^ Tpta-

£ixr, £ûva|/.iç, ewç : Vi à-yta Tptâ; , â£oç (ri). Trin

aspect, en termes d'astronomie, Tpî^covov , ou

(tô). Être en trin aspect, Tpi-p>v£a>
, fut. c'o-u.

TRINGLE, s. f. — de fer, i aiS\jpâ

pâ£5oç, ou.

TRINITÉ , 3. /. Tpiaç , âSoç (x).

TRINOME , s. m. tô ex Tpiwv ôvo|AaTa>v

u.e'yeôoç , cuç, JEuc/.

TRINQUER, y. n. 7rpo-7;[vw, /ut. «riopu.

— avec quelqu'un , tm.

TRIO , s. m. symphonie à trois voix

,

rt o\à tptwv cufAÇtovî* , aç.
||

Assemblage de

trois, en général, Tpta'ç , â£o; (Vi). Beau trio

de baudets, ci TpîÇuyç ovot, cov.

TRIOMPHAL, ale, adj. ôpia^uo; , x,

û'v. Pompe triomphale, ôpiàuSeuaiç, ecoç (tq).

TRIOMPHALEMENT, adv. ôpta^xàç.

TRIOMPHANT, ante , adj. vtxr,<popcç, 0;,

cv. Armée triomphante, vtxrlcaç arpaTo'ç , où

(vucâw , û , /ut. vîoo).
J|

Avoir un air triom-

phant, as{Avûvo(Aat
, fut. uvoùpuxi : à-pXXcp.cu

,

fut. à^aXoDy-a:. Qui a un air triomphant,

à-YaXXc'|/.êvG; ou ae{Avuvoj/.evcç, r, , ov : aejAVGirpo-

ravzroç, eç,-cv.

TRIOMPHATEUR , s. m. epiaji&uTiiç , où (é).

TRIOMPHE, 5. m. pompe triomphale,

honneurs du triomphe, 6p(a|/.€oç , ou (0). Obte-

nir les honneurs du triomphe, ti|/.ô>v Ôpia{/.ëi-

xtôv Tu-]fx.âvw , /«*. ts6Ço|mu. Les obtenir pour

îa seconde fois, àsÛTspov 8pîau.Sov OpiauSeûco,

fwf. eûaœ. Entrer pour la première fois en

triomphe, tôv wpôrapov Ôpiap-Sov sta-sXaûvco,

/«t. eXaaw. Qui a eu les honneurs du triom-

TRI
phe, âv^p 6piap.6ixoç, où (6). Le petit triom-

phe, appelé chez les Romains ovation,

èXaaatov ôpîafi.ëoç , ov oî 'Pcop.atoi xaXoùciv ôav

(
xaXe'w , â> ,

/ut. xaXe'aw) , Z)e?2. #a/. Monu-
ment du triomphe, TpoTvatov, ou (tô). Arc de

triomphe,
à<Jù; Tpoiratoçoppç , ou (r). Le chant

du triomphe, tô èinvtxiov, ou : iirivuctoç ou

8pt<xp.6ixôç «jrxtâv, âvo;. Fait ou célébré en

l'honneur du triomphe, 6piau.€ixo;, r, ov :

r!7rtvîxioç , oç, ov. Célébrer le triomphe par des

sacrifices, Ta è-rcivîxia 6ûw
, fut. ôûcrco.

J|
^u

fig. victoire, vîxyj, in; (x). Remporter un beau

triomphe, xaXXîo-rwv vtxr,v àv-atpscp.ai , oùjxai,

/ut. atorîaou,a,i. Les triomphes que nous avons

remportés , ôax xexp<xTïîxap.sv ou v&vtxrxap.ev

(xparew, â>
,

/u*. inaw : vtxâco , <a,fut. r,a<ùj :

rà TJpuv xaT-œp6a)|A£va , wv ( partie, parf. passij

de xaT-opôow , w
,

/ui. waw). D'un air de

triomphe, ccjavô> tù 7rpo<i(d-770). Avoir un air

de triomphe, voyez Triomphant.

TRIOMPHER , v. n. recevoir les honneurs

du triomphe, ôpia^eùw
, fut. eûaco.

Triompher, vaincre, vixaca , w
, fut. t.ctcù,

ace. : xpaisa) , w
,
/uf. x<jg> , ace. ou «en. :

rzu-xpaTÉo) , â) , fut. rîaœ , oén. Nous triom-

pherons facilement des ennemis, pa£(w; -wv

èy^ôpciv èTrt-xparïîaop.sv , /socr.
J|
L'emporter sur,

vixaco, tô
,
/u*. Tfîaco , ace. : ÛTïcp-ëaîvco

,
/uf.

GT,co|Aai , ace. : Trepi-'pvoj/.at
, fut. *yev-/iaop..ai

,

p. Triompher de tout le monde, nâvrcav

àptareûa)
,
/uf. eûau. Triompher de ses pas-

sions, TÛv gTïtGupciv xpaTew ou È7rt-xpaTeto , tô,

/u*. t,<jo). Triompher par ses bienfaits d'un

caractère inhumain, toîç sùep^saîai; ttiv àwav-

ôpoiuiav vtxau, ta
,
/u/. rîacu.

Triompher, être fier ou joyeux , cc-j'aXXop.a.'.

,

/«(. à"^aXoùp.at : à^aXXiacp.at , wjjtai, /uf. ocao-

p.ai : oej£VUVGjj.ai ,
/uf . uvoùu.at : èir-atpop.at, /uf.

apôri<jc{j.ai. — de quelque chose , tivî ou èrrî

Ttvt. Triompher des malheurs de quelqu'un,

xxxoî; uvôç èTît-xaîpto
,
/uf. ^apiicc^at.

TRIPAILLES , s. /. p/. evrepa , wv (xà).

TRIPARTITE , adj. f. Tpi>otpo; , 0? , cv.

TRIPES, 5. /. pi. eVepa, tov (tx.

TRIPIER, s. m. ère, 5. /. £VT£pG7rœXv;ç

,

ou (6) : au fém. sv-spoîrwXt; , i^cç (^).

TRIPLE, adj. TpwrXoDç, rî, oùv : Tpi^Xctdîtov

,

tôv , ov , oén. ovc;. Le triple , tô Tp-.rXàatov

,

ou. Nuit plus longue du triple que le jour,

vu!; TfiÇ Vip-spaç TptTrXaaia , aç (vî).
|J
Au fig.



TRI
Triple sorcière, TpicpapaaiCEÛTpia, a; (y,). Tri

pîe pendard , Tpiaxa-apaTOÇ , ou (é).

TR1FLEMENT, arfy. en trois manières

Tgi7tXïi.

TRIPLEMENT, 5. m. action de *rip/er

TptTrXa<Tiaap.o; , où (ô).

TRIPLER , v. a. rendre triple , Tpi-nrÀacriâ^a)

,

/u*. aaa) , ace. \\v. n. devenir triple, TpnrXsc-

<jioç ow TpnrXa<7Îa)v fîvop.ou , fut. 'yevYÎacy.ai.

TRIPLIC1TÉ, s. /. to TpurXflcWv, ou.

TRIPOLI, 5. m. to*re pow po/ir, tq xt-

uwÀta yJ5 , aén. -pî;.

TRIPOT, s. m. xuSauTrjpiov, ou (to).

TRIPOTAGE, s. m. çûpjxa , octgç (to) :

xiiKT^x , aro; [to).

TRIPOTER, v. a. yûçu
, fut. <pupâ> , ace. :

KUKaca , w
, fut. ïiato , ace.

TRIRÈME, s f. Tpir.pviç, eo; ft).

TRISAÏEUL, j. m. àTTo'iraTTTTo;, ou (o). Tri-

saïeule, 5. f. à7To'p.ap.p.a , y,; (iq).

TRISECTION, s. /. TptXoTopa, aç (vj).

TRISMÉGISTE , adj. Tçiopiyaxoi , ou (o).

TRISSYLLABE , at/j. TpiaûXXaêoç , o;, ov.

||
s. m. to TptarûXXaSov , ou.

TRISTE, arfj. mélancolique, sombre, gtu-

po'ç , in , ov (comp. o'rspcç , sup. otoctos). Pren-

dre un air triste, £m-a-u-pàÇ&>
,

/m*, cco-to.

Quitter son air triste, to içpo'ffWTrov àv-iV.jM,

fut. àv-rlao).
[J
Temps triste , àr,p cuvveçrjç

,

oùç (o).

Triste, affligé, abattu , 5Û5Ôup.o;, o; , ov [comp.

oTepo'?, 5«/î. o'tîxto;}. Fort triste, 7t£piXu7ro;

,

c; , ov : raptaX-YT,; , tÎî , éç. Vous ne serez ni

trop gai dans la prospérité, ni trop triste

dans l'adversité, oute êùtuy/ov eo-yi ireptY.apr,; , oû-e

^uffTuy^wv rapiXoiroç, Isocr. Etre triste, Xûraoy-ai,

cùuai
, fut. rfiri<soii.zi : àXp'co , w

,
/ut. YÎaco.

— de quelque chose , tivc ou è™ tm. Être

triste de la douleur de ses amis, tyï tûv <pî-

X(ov Xu7T7i âXfs'co, to, /«/. y1<jw. Ame triste et

abattue, 4"JX/' *w* TV AÛTOp cup.-ws'rçTcûjcuta (aua-

îTt7TTti)
,

/«f. iTsaoùixat) , Basil.

Triste , affligeant , Xu-rcnpo'; , oc , ov (comp.

trepo;, sup. o't«toç) : àviapo; , à, ov (comp.

o'repoî , *np. o'tscto;} : âXf&ivdç , yj , ov (comp.

àX-^cov , sup. âX^ictoç) ; x*X£7ro£ , y. , ov (comp.

tÔTepoç, sup. co-aToç) : (3apûç , eîa, 6 (comp.

uTêpo;, swp. ûtcitoç). Voilà ce qu'il y a de

plus triste, tgûto -rcâvTtùv àviapoTarov, Théogn. Il

est triste pour un père de perdre ses enfants,

TRI o53

/aX£7rov iraTpî iraî£a>v a-EpYiÔYivat {oTepsc^y.t , où-

[/.ai
, fut. YiÔYÎ<jop.ai) , Dém. Quoi de plus triste

que de vivre continuellement dans la crainte?

ti -pp àXftov yj Çfv àet àsàtoTa, (Çâca , &> , fut.

(3icâcrop.at : Jé^ia
, fut. ^sîacù) , lsocr.

|j
Diane de

compassion , oiVrpo'ç, oc, ov (sup. owTpoTttToç ow

owtiotoç) : èXeeivo'; , yj, ov (comp. OTepo;, snp.

oVaToç). Triste spectacle, ôeaaa iXeeivo'v, ou SV.vo'v,

où (to).

Triste , chétif , de peu de valeur, wv^voç , yî ,

ov (comp. oVspoç , «wp. oVaTOc) : eùteXtÎç , y.ç ,

e; (comp. éorepoç , sup. éajaToç). C'est un triste

homme , où^evoç à^io; eaTi. Triste récompense.'

a|At/cpôç o p.io9o; (sons-eni. sctî).

TRISTEMENT, adv. d'un air abattu, oua-

ôu[aw;.
||
û'Mne manière affligeante, XuTTYip&ç :

y^aXsTrci);.

TRISTESSE, s. /. Xûttyj, y(? («). Plein de

tristesse, irEctXuTroç, oç , ov. Éprouver une

grande tristesse, (/.e^îo-T^v Xutoqv Xu7r£o^.at, où-

p.a.t
, fut. Y,Ô7iffGf/.at. Prendre de la tristesse

d'une chose, {m tivc XuTT£op.ac, oùjxat, fut.

Yiôriacjxat , on àvtâopt.aL , 2)p.ai, /n£. a8viaop.ai,

on àX^'Ew, w, /nt. yÎckù. Tomber dans la tris-

tesse, âVi -ni Xuttç oup-TziTrm y fut. TTsaoùy-ac.

Se livrer à la tristesse, èpcuTÔv tyÎ Xûîrip ev-

8i8(ùu.i
, fut. Iv-Swaw. Être accablé de tristesse

,

utto Xûttïi; xap.7rrop.at
, fut. xap.cpÔYjffO{jLai. Cau-

ser de la tristesse à quelqu'un , Xuttyiv tivI 7rap-

TRITON , s. m. dieu marin , TpiVtov , wvo; (c).

TRITON, s. m. espace de trois tons, en mu-

sique , TpÎTOVOV , OU (to).

TRITURABLE, adj. Tp^ro;, i , ov : *5-

Tp'.TÎTOÇ , o; , ov.

TRITURATION, s. f. Tptyiç, £«; (^).

TRITURER , v. a. Tpcêw
, fut. Tptyw , ace.

TRIUMVIR, s. m. Tptapx ?» ou
(
63

-

D Les

triumvirs, cl Tpet; àv£p£; , ou simplement cl

Tpsï;, acn. Tptwv.

TRIUMVIRAL, ale, adj. Tpiapxoto'ç, ii, ov.

TRIUMVIRAT, 5. m. Tptapxîa, aç (r).

TRIVIAIRE, adj. Carrefour triviaire , TptV

£oç , ou («).

TRIVIAL, ale, adj. à^opaîcç , a, ov : xu^°î »

a , ov (comp. orepoç , snp. o'tscto;). Langage

trivial , xu^al0A0Ta »
a? («)•

TRIVIALEMENT, ad^. â^opaCwç.

TRIVIALITÉ, s. /. ana/îté de ce qui est

trivial, xu&aioTYjç, y^toî (yi). jj
C/»ose <riyia/e, y;j-
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Jaïo'v ti : à«jcpaîo'v n. (|

Dire des trivialités

,

yuScûv lé-ya
, fut. Xs£<ù OU IpS : «pXuapsw , to

,

/M*. 7i<Ttt.

TROC , 5. m. àXXa-pi , yîç (r.) : àvraXXa-pâ

,

$ç (•«). Faire un troc, donner ou recevoir

en troc, voyez Troquer.

TROCHAÏQUE, adj. tço^asxoç, tq, ov. Vers

trochaïque ,
{Asrpov rpox.a'àov , ou (tô).

TROCHANTER, ou Trochantère , s. m.

Tpo^avrnp , ripoç (ô).

TROCHÉE, s. m. Tpoxateç, ou (o) : fcopetoç, eu (5).

TROCHET, s. m. — de fruits, de fleurs,

xopU[/.êoç, ou (6).

TROCHISQUE, s. m. Tpcxt'oaoç , ou (5).

TROENE, s. m. arbrisseau, xu7:poç, ou (•«).

TROGNE, s. f. 7rpo'cNû7rov , ou (to).

TROGNON, s. m. reste d'un fruit rongé

jusqu'au cœur, tq tou xapTroû TrepfêpwToç xap5ta

,

aç.
||
Tige d'une laitue, etc. xauXo'ç, où (o).

TROIS, ad/, num. Tpêcç, eîç, ta, oén. fpt&v.

Trois frères jumeaux, Tp&upci, wv (et). Qui

a trois têtes, TpocscpaXcç , oç-, ov. Qui a trois

corps, Tpt<7to|Aoç , oç , ov. Qui a trois langues,

Tpi*fX<oa<7o;, oç, ov. Fendu en trois, Tp^t^-nç

,

yîç, eç. Partagé en trois, rpï^ep-riç , ?iç, éç. Qui

dure trois jours, trois mois, trois ans, rprïi-

jxspoç, rpipivoç, Tptsrr'ç. On forme ainsi bien

des composés. Trois fois, rpiç. Trois fois grand,

rptcuifiaro; , vi , ov. Trois fois heureux , rpta-

suSaî^wv , wv, ov, oén. ovoç : TpiapLxxâptoç,

oç, ov. Trois fois saint, Tpiaa-pç, oç, ov, et

ainsi de beaucoup d'autres composés. Trois

cents, Tp'.axo'atot , ai, a. Trois cents fois, rp'ta-

xoatâxtç. Trois mille , Tpia%îXtct , ai , a. Trois

cent mille , TpiaxovToaiç {/.uptoi , ai , a.

TROISIÈME, adj. toÎtoç, *i , ov. En troi-

sième lieu, to rpiTOv.

TROISIEMEMENT , adv. t
P
itov : to TptTov.

TROLER, v. a. mener de tous côtés, wspi-

sfy<> , /u*. oc^co , ace. : irept-eXauvo)
, fut. eXaaw,

ace. \\v. n. a//er çà et là, rôder, àXûco, /ut.

vaut : irept-TCXavaofAai , a>p.at, /u*. lio-optat.

TROMRE, s. /. tuçwv, ûvoç (o). Trombe

d'eau , trombe aspirante , cî<puv , uvoç (6).

TROMPE, s. /. espèce de cor, xs'paç, a-oç

(to).
Il
Trompette du héraut ou crieur public,

adùm-fc, 1770; (-h). Publier à son de trompe,

craXiuÇw
, fut. {au , ace. Publication faite à son

de trompe, aocX7rt<r
l

u.a , aToç (to). Rienfâit

publié à son de trompe , eùiroua aaXiuÇop.svY)

,

TRO
v;ç (vi), Basil.

||
Bouche allongée de certains ani-

maux, 7rpo£oaxtç, îSoç («).

TROMPER, v. a. à7raTa'w ou IÇ-aTraTa'w

,

ci
, fut. 7]aw , ace. : acpaXXw

, fut . açaXw , ace.

Il trompe les autres en cela , toùç aXXouç toûto

è^-airaTà. Etre trompé ou se laisser tromper

en beaucoup de choses par quelqu'un, TroXXà

Otto' tivoç èl;-a7raTocop.ai , w{/.at
, fut. Yiôiiaop.ai.

Il n'est pas étonnant que les ignorants se

trompent eux-mêmes, et trompent les autres,

toÙç p.vi EÎ^oVaç oùJèv 8au{i.a<JTÔv aÙTouç Te

orcpxXXsaôai xal aXXouç ccpâXXeiv (arcpotXXu, fut.

acpaXw), Xén. Tromper par un mensonge, i|>e6£w,

fut. tyzuaa, ace. Tromper par une fourberie,

•rcapa-xpoûtt
, fut. xpoûaw, ace. : cpsvaxîÇco

, fut.

î<rw, ace. Tromper par un faux raisonnement,

par un faux calcul, 7rap-a-^w
, fut. oc^w, ace.

Tromper par une vaine attente, (SouxoXew,

ôi, fut. rlo-w, ace. Aisé à tromper, eùe£a7ra'-

ttitoç, oç, cv. Difficile à tromper, àuo-aTràTïiToç,

oç, ov. y Tromper l'attente des autres, tyiv

twv a^Xwv 7rpoo-<5Wav o-(jpaXXû>
, fut. o-^paXw. Mon

espérance m'a trompé , xjxapTov ou tïÎç èX7n$oç

àcp-r'ixapTOv ou S't-inp.apTov ( àjxapToévw , fut,

àu-apTxaojAat).

se Tromper , v. r. à|i.apTàvw
, fut. àjxap-

rrloopiai : a9aX).op.ai
, fut. o-<paX"»io-o(Âat. Se trom-

per de route, rîiç oîoû àp.apTàv<û ou è^-ap.ap-

Tavw ou JVajjtapTâvto ou âcp-a(AapTOcvw, /wf. a{Aap-

Tr'aop.at. Je me suis trompé dans l'opinion

que j'avais de vous, èW'{/.apTcv t^ç S'o'Çyjç h
e^wv 7T£pt aoû ETÛ"^avov ( ^i-ay.apTavo)

, fut*

a[AapTyîaoy.at : tyjù
, /u<, f^w : Tuy/avco

, fut

.

Tcû^c^at), Isocr. Il s'est bien trompé dans

ses espérances , ttîç èXiziSoi; ^Xeictov IgwzX-pl

( ffCpdcXXofJt,at
, /«?. o*<paXriCop.ai) , Aristid.

TROMPERIE , s. f. ônzcUrfi , nç (x) : çeva-

jcto-jAo'ç, ou (0) : S'o'Xoç, ou (é). Sans tromperie,

Ixtoç S'c'Xou.

TROMPETER, v. n. <su\>k%<ù
,

/uf. i<ru

ou t^to.

TROMPETTE, s. /. instrument, o«lm-fi,

tyyoç (x). Sonner de la trompette, caXiu'&>>

,

/uï. i(7w ou tf£<o. // s'emploie quelquefois

impersonnellement. La trompette sonne , oaX-

TTt^et. Au signal donné par la trompette, wç

IffaXwiasv ( aor. 0*e daXTr^w) : àjxa rîi aàX-

771-^1. Son de la trompette , <jaX7«aj/.a , aToç

(to). Entendre autour de soi le son de la

trompette, nepi-ffaXiriÇoadt ,
/u?. is6iî©oj«m.
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Trompette, s. m. celui qui sonne de la

trompette, (raXwyxrKÎç , où (é).

TROMPEUR, s. m. edse, *. /. owwctyiXoç,

ii, o'v : Sôkioç, a, ov (comp. wTepoç, s«p.

wTaroç). Discours trompeurs, oî ^oXiot Xo-yoi,

«ov.
H

Subst. Un trompeur, dbraTewv, «voç

(6) : çévaÇ , axoç (ô) : iravoûppç , ou (o).

TRONC, *. m. — d'un arbre, oréXsxoç,

ouç (to). Tronc dégarni de branches, xopjAoç,

où (o).
|J
Tronc d'une colonne , <rxâ™ç , ou (ô).

H Tronc du corps humain, xoppoç, où (o).
jj

Le tronc, en termes de généalogie, p(Ça, m; (ifl).

Trokc d'église
, faÇoçuXaxtov , ou (to).

1RONGHET , *. m. èXeo'ç , ou (ô) : xop^o;

,

«3 (ô).

TRONÇON , s. m. morceau , fragment

,

xXacrjxa, aroç (to).
||
Tranche de poisson, ri-

{*«X°C» 00* (
T°)* Peu& tronçon, Te{jwcxiov , ou

(to). Coupé par tronçons , Te|/.aY/oro'ç , >i , o'v.

TRONÇONNER, v. a. TepavjÇtt
, fut. io<ù,

acc.l xaTa T6{i.a^v! îi-atps'w , â>, /uf. atpïîaw.

TRONE, *. m. «é^e royal, ôpo'voç, ou (o).

S'asseoir sur le trône, et? ôpo'vov t^aO-ifr*

,

/wf. ierw. Faire asseoir sur le trône , OpovîÇw

,

/m/. i«w , ace,
|J

Autorité royale , (îaXaeta

,

aç (r) : àp^vi , x« («). Mettre quelqu'un sur

le trône, etç rnv PaaiXeiav rtvà xa8-to-Tyi[j(.t, fut.

xaTa-o-nî<Ho. Monter sur le trône , rîfc {3acri-

Xetaç {wt-TU'Yxàvfû , /w*. Teu£o[/.ai. Etre sur le

trône, {îaaiXeuto , fut. suaw : ttiv ^ao-iXeiav ou

rftv âpxw *XW > /"'• ^w : *PXW » ./"'• «pCw .

Aspirer au trône , tt? (3a<nXeîaç ou rnç àp-

XÂÇ lç-tif*.at, yitt. 6^-iiiaop.at : PaaiXstàw , â>, saws

/îriw. Affermir quelqu'un sur le trône , àp-

Xnv tivoç Psêato'co, £>, fut. w<jt>. Renverser

quelqu'un du trône, tvî; àp^; Ttva èx-êaXXto

,

fut. SaXô.

TRONQUER, v. a. xoXoùw, /«l. oû<ra>,

ace. Tronqué , ée , mutilé , estropié , xoXoSo;

,

%, o'v. — incomplet, «XXtmî;, iîç, sç.

TROP , arfy. âfyav. Trop jeune , a ôfyav

»s*oç, ou. Trop de liberté, tï cfyav IXsuOepia,

«ç. Trop de bonheur, to à-yav eù-ruxsîv. Rien

de trop
, pi^èv ôfyav. Souvent on tourne par

plus qu'il ne faut, tcXs'ov y £et : ttXs'ov toO

5eovTo; : «Xe'ov toû îxavcù. Un peu trop
,

jai-

xpâ> «Xs'ov toû Ssovto; ou toû îxavoû. Beaucoup

trop, woXXw irXi'ov toû îxavoû. Avoir trop d'or-

gueil, juetÇov toû Js'ovtoç çpovsco, w, /m*, rîaw.

Prolonger trop son discours , mpas. toû £îgv- j
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toç tov Xo'-^v èx-pixùv» , fut. uvto. Trop

grand , toû JeovTOç pieiStav , wv , ov. Trop

sage , toû îsovtoç <r(ùcppovs'<TTÊpoç , a , ov. Trop

grand pour un homme , p.etÇtùv $ xaT av6pw«

wov. Je suis trop prudent pour, <ppovtpâTs-

po'ç etp, iî wo-re, avec l'injin.
jj

Être d©

trop, rapto-ceÛM
, /«?. eu<T6>. Qui est de trop,

ttsptcoo'ç, vî, o'v. Ce qui est de trop, to tts-

ptaao'v, où : -Ttepîaoeujxa, aTcç (to).
||
Le trop,

to ôfyxv : to 7rept(jaov, où. Le trop d'ardeur,

•h a-yav ar7rou&â , ^ç. Le trop de joie , vi tîiç

jrapâç 7r£pt<T(7£ta , aç.

TROPE, 5. m, Tpo'iroç, ou (ô).

TROPHÉE, s. m. Tpoitatov, ou (tô). Ériger

un trophée , Tpo'7ratcv taTYijJW
, fut. o-mîaw. Qui

porte un trophée, chargé de trophées, Tpo-

iraioço'poç, oç, ov. y Faire trophée de quelque

chose, Ttvi ou im tivi ae[xvûvo(Aat
, fut. uvoû-

(Aai , ou èir-atpop.at , /«(. ap6iiao{x.at.

TROPIQUE, *. m, 5 Tpomxoç xuxXoç, ou.

TROPOLOGIQUE , arf;. TpoîroXo-poç, i o'v.

TROQUER, v. a. àXXâacrw om àvT-aXXaacw

ou S
,

i-aXXoca<Tû>
, fut. aXXot^w , ace. : àiutëfc> ou

5t-ap.eiStû, /ul. a{Asi^w, ace. — une chose

contre une autre , ti tivoç. — avec quelqu'un

,

Trpo'ç Ttva. Plus souvent on emploie ces verbes

au moyen, et alors on renverse la phrase.

Troquer sa liberté contre un trône, tournez,

recevoir la royauté en échange de sa liberté ,

txç IXsuOepîa; (iaaiXsîav âXXàcffOfAat , fut. àX-

Xà^ojjiat.

TROQUEUR , s. m. ecsb , s. f. àXXaxTi-

xo's, ii, o'v.

TROT, s. m. toû firTrou ^po'p.oç, ou.

TROTTER, v. n. Tpe'^o, fut. £pap.oûf/.ai.

TROU , s. m. Tpvjjxa , aroç (to). Qui a

beaucoup de trous, -7roXÛTpr,Toç, cç, ov. Trou

qu'on fait en perçant , Tpûîra , nç (i) : Tpu-

Tm^.«. , où-oc (to). Trou d'une chose creusée,

xotXtt[/,a , aTOç (to) : xotXàç, oc^oç (x). Trou

qu'on fait en creusant la terre , opu-j^a ,

gctoç (to). Trou dans une roche , (nipa-yÇ ,

a-yyoç (i). Trou d'un animal , «pwXeo'ç , où

(ô). Trou de souris, [/.uwS-ia, aç (^). Trou

de serpent , v^eià , S$ (^). Trou d'un

habit , ^ toû '^aTtou ômî , ri;. Trou d'ai-

guille
,

pacptS'oç Tpumîjxa , aToç (to). Trou

de l'oreille, xu^éXvi, xç (Vi). Trou du derrière,

-rrpwxTo'ç , où (0).

Trou, petite ville, «oXfyviov, ou (to). j|
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Mauvaise maison, TÉp;, ou; (ta).

[J
Mauvais

cabaret, >w«nriXi5ic/V * ou (to).

TROUBADOUR, s. m. àoiSo';, où (6).

TROUBLE, adj. bourbeux, ôoXfipoç , à,

c'v (comp. wTcpoç, sup. toTarcç).
||
^w /g. Pê-

cher en eau trouble , tourne* , pêcher des

anguilles, È-Y^eXei; ôïipocojxai , waai
,
/w<. ocac^au

Jj
Confus, peu distinct, en parlant de la vue,

ày\v<ù$r,ç , r,; , e;. Avoir la vue trouble

,

àp.ëXuTEpov {3Xc7ito
,

/w(. pxé^ojxat.

TROUBLE, s. ml désordre, ôo'puSoç, ou

(S) : T<zçxyri, r,ç (j)). Exciter du trouble, 8d-

puSov ou Tapax,à; ttoiéw , &>, /uf; tj<jo). Apaiser

le trouble , tôv ôdpuSov xaô-ccrrvi|M ,
/uf. xaTa-

orfiatù. Plein de trouble, ôopuowSïiç ou rapa-

X^Ci iiÇ| £î. Avec grand trouble, p-srà

ôopûocu xoù topaggiç.
[J
Semer le trouble parmi

des amis, Ijptv tôt; çiXoiç irpô; àXXrîXou; sa-

CaXXa)
, /m/. €a,Xô>.

Trouble, dérangement, svo'/Xyxk; , eco; (r,).

Trouble , agitation d'esprit , Ta.pa.yr, , «; (tj).

Eprouver un grand trouble, aço'Spa n,v ^u-

>7,v Tapâaco^at
,

/uf. Tapa^rîaojAai. Dans le

trouble où il se trouvait, êiFi-wwrroûar,s tciccû-

rv& aÙTÔ) Tapa-/,"^ (È7u-7îÎtt:<o
,

/ut. «gabujfcai).

Apaiser par la raison le trouble de son âme

,

tou; ey—po[Aïvcuç tyJ tyy/r. OopûSouç tô> Xo^i-

a|AÛ» xotpÇu
, fut. tao). Ne pouvoir surmon-

ter son trouble , btto toû rcâôou; jcpaTecf/.at

,

ouatai , /irt, Y(0/i<ro|xai : toû iraôoo; r.aaâouxi

,

â>p.ai
, fut. r.acfTiôriCc^ai : xo-aa>v tcù Tïàûcu; yivg-

p.ai
, /ut. ^eW

t
ccu.x\..

J|
Le trouble de la pu-

deur, de la timidité, atëw;, où; (71) : ousto-

rcîa, a; (r.). Trouble causé par la frayeur,

txanuQ&ç, eco; (y,).

TROUBLE-FÊTE, 5. m. homme impor-

tun, àvr,p oyXvipoç , où (6). |]
Contre-temps,

iiQylnc.ç , ew; (y,).

TROUBLER, y. a. rendre trouble ou bour-

beux, 60X00) , ô) ,
yi<(. wcg) , ace.

|j
Obscurcir,

àiAaupdco, â)
,
/wt. cùjo), ace.

Troubler, agiter, bouleverser, zcupdaa<a
, fut.

â|« , ace. : au-y-^sw
,

/ut. ^cuarco , ace. : xur

>sâai , &» ,/ut. rîato , acc Troubler l'État, ra -ai;

TfiXéwç ei; Tapa^ïiv xa8-to-Tïi{Ju
,
/u£. xara-o-Trico.

Troubler, intimider, U-kHogu
, fut. tarife»,

acc.
||
Faire rougir, ^uowwecù , û

,
/ut. rio-a>

,

acc. y Mettre hors de soi, êç-icrnip
.,

/ut. èx-

ffmia» , acc. Troubler l'esprit de quelqu'un

,

riva toù cppovsïv è£-£omfM , fut. U-arr^ià. Le

TRO
vin lui a troublé la tête, tgv vgùv uto toï

oïvou ^i-eçôapvj (S'ia-cpôeipd)
, fut. <pôspû). Celu*

dont l'esprit s'est troublé, tyï àiavoia èaxo-

tigjaévo; , ou (partie, par/, passif de crxou£<i>

,

/ut. icu). £i/>/.

Troubler, importuner, déranger, èv-o^Xéu , pu

,

fut. Yiaw , dat. ou acc. : uapav-o^Xsu) , 5> ,
/ui,

•/iaw , dat. Qui n'est point troublé , àvEvo'xXr,-

toç , c;, ov : à8dpuSo;, 0;, ov. Personne ne le

trouble ici, EVT<xù8a £i-ccyêi àv£vdx,Xr,To; (îv-

*TW » /"'• âÇw). Venir troubler le repos de

quelqu'un , tivi cr^oXocÇovTt £v-TU-j7
#
ava>

, fut.

T£U^0|Xat.

se Tuoubler, v. r. devenir trouole, ôoXc'o-

|i.a-. , oùjxîci
,
/ut. w6riaop.ai. Le sang se trou-

ble et s'épaissit, ôcXoû-cu xoù Tva^ûvETai to ai-

p.a (77a^uvcy.at
,
/ut. uv8r,o-o(/.ai), Ga/.

[j
S'obscur-

cir, <j/.OTtÇo[/.ai
,
/«t. io6riaou.ai. L'air se trouble,

o-xoti^etou 6 àr]p.
[J

S'effrayer, £x--Xv'iao-ou.at
,

/ut. ïfXay«iffO|Aai. — à la vue de quelque chose,

71 ou Trpo'î ti. y Rougir, être honteux, £uc-

w-î'op.ai , oùfjt.at, /ut. Tiaoji.at.
||

JÊfrc /zors de

soi, èixau-où È£-iara|/.ca, /ut. £^-o"Trîaop.a'.. II

se trouble , èxto? laurcù *^iv£-at ('pvo^cu
,
/ut.

Yevworojtai). Se troubler, et ne savoir que faire,

àjjtYî^av£ta , û)
,
/ut. 'ïiew.

TROUÉE, 5. /. grand trou, yjxo-{/.a , aroç

(tc). y ^u /a. Faire une trouée à travers les

ennemis, toù; jroXe{*£ou; ^i£^-£Xaûvto,/ut. £Xâfffa>.

TROUER, v. a. Tcrpaîvo ou ^ia-7t-pxivw,

/ut. Tprlaw , acc. Troué, ée , TpriTo; , ri, ov.

Troué en plusieurs endroits, TroXÙTprjTo; , 0;,

ov. Habit troué, ï^ànov o\-£ppup; , o'to; [part.

parf. de £tap-pyiYvujAai
, fut. papiao^at). Man-

teau troué et ouvert à tous les vents, Tpi-

ëaiviov TtoXûÛupov xat àîravTi àv£|Aa) àva-7T£7rra-

ixe'vov, ou (partie, parf. passif d'àva-7KTàvvup.i

,

fut. 7T£T0CO"to) , LUC.

TROUPE , s. f. foule, tcXy53o;, ou; (to). Troupe

confuse, oy.Xo; , ou (6). Troupe d'animaux,

xysXïT, y,; (ri). Par troupe, en troupe, iji"

XviS'sv.

Troupe , corps militaire , Toc-ft/.a , <xtoç (to) :

-/^(p , £ipd; (ri). Troupe de cavaliers , îXr, , wç

(ri). Troupe nombreuse , tcoXù aTpaTtwTwv tùr,-

6c;, ou;.
|j
^u pi. aimée, arpaTo; , où (ô) :

arpaTioc , à; (tï) : ^6vap.i; , ew; (t,). Troupes

légères, 71 xcucpyi oTpa.Tiot, à;. Troupes à

pied , r, tte^yi aTpaTtoc , «;. Troupes de mer,

x vauTtxri Sûvautiç, ecoç. Rassembler des trou-



TRO
pes , SuvajAtv au-y-xpoTs'tt) , w

, fut. Yiaw. Faire

marcher beaucoup de troupes contre une

ville , ttoXXyiv arpartàv èVt tyiv iro'Xtv à-y»

,

fut. à£a>. Jeter des troupes dans la ville,

«ppcupàv t9) tto'Xsi Eta-o/yw, /m^. gcçq. Payer

les troupes , toÙç aTpaTiwTaç p.ta8o£oT£C»> , £>
,

fut. iati. N'avoir pas assez de troupes, £6-

vap.iv oùy ixav/iv x£jCTr(jxai (
pa*/. de 5c-âo(i.ai

,

w|/-at
,

/ut. xTrlaop.at). ,

TROUPEAU, s. m. à^s'Xvi, yî? (Vi). Ce

mot s'emploie principalement en parlant du

gros bétail. Troupeau de brebis , irapn , mi

(£). Troupeau de porcs, auêo'aiov , ou (to).

Par troupeau , cc-^eXr^o'v. Se rassembler en

troupeau , à^eXâ^cp.ai
, fut. ocaofxat. Marcher

en tête du troupeau, à-YsXapxsw, &> /".'• ^i™-

Qui marche en tête du troupeau, à^s'Xapxoç

ou à-yeXapxvi;, ou (6).

TROUSSE , 5. /. faisceau de plusieurs

choses, o^'api , yiç (Vj) : çâxeXoç , ou (é).
||

Êmi contenant plusieurs outils, ôwcyi, yiç (yt) :

oxeuc&wcyi , viç (ri),
jl
Carquois, cpapsrpa,. aç (yi) :

ywpUTo'ç, où (ô).

Trousses, culottes, ppàxn , â>v (rà).
J|
Aufg.

Être aux trousses de quelqu'un qui fuit, -à

t^vn toû cpeu-YOVToç Jiùixco
,

/u<. 5tw^o
k
aa»..

Jj
En

trousse, par derrière, xa-romv.

TROUSSEAU, *. m. ce au'on donne à

wne mariée outre sa dot , irapoccpspva , wv

(rà).
JJ

Trousse de clefs , 6 rûv xXsto'wv çà-

xsXoç , OU.

TROUSSER , v. a. relever , àva-aûpw
,

fut. aupw , ace.
JJ
Enlever ou faire périr su-

bitement, àç-apiràÇw
,

/»f. ap-rcoccù) , ace.
||

Arranger , façonner , TrXaaatù
, fut. «Xocaco

,

ace. Bien troussé, tien /ait, eujjtcpçoi, 0;

,

cv : eùet^rî? , rîç , éç : eùirpSTniç , *k, éç.

TROUVAILLE, s. f. eup^àa, aro; (to).

Heureuse trouvaille , epp.aiov , ou (to).

TROUVER , v. a. rencontrer , £upîoj«i>

,

fut. eûprio-to , ace. Trouver à force de re-

cherches, àv-êupîaaw, /ut. sup^cto, ace. Trou-

ver par hasard , eupt'axw ou é.cp-èuplajvû
, fut.

Eupr'aw , acc. : ev-ruy/avto ou irsp t-TU-y/avo)
,

/«(. Teû|ou.at, rfat. : ttepi-ttÎtttu
, /«/. «egoû-

p.at, dat. Aisé à trouver, eûperoYi i , o'v.

Difficile à trouver, £uo-£up£-oç, 0;, ov. Tâ-

eher de trouver, èpsuvâco, w, fut. rî<jw, acc.

JJ
Aller trouver quelqu'un , nvt Trpo<j-£pycu.at,

/to. EXE'j<jou.ai. Va vite le trouver , à'-r-tôi
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xarà raye; iîap' aùro'v ( a7t-Et{M

,
/ut. etjjtt ).

Trouver, inventer, scp-EuptaKtd ou eÇ-tuptaxw-,

/wf. Eupr'aw , acc. Trouver de mauvaises

raisons , TrpocpâaEiç à&îxouç sl;-Eupîa)4&>.

Trouver , obtenir, Xaj/.6âvw
,

/ut. Xin<{>o(Aat

,

acc. : Tu-yxavw ,
/ut. T£Û£c[/.at , oén. Trouver

du profit à quelque chose , ôWiv ou wçs-

Xstav éx tivoç Xa[/.6ava>
, fut. Xvtyoj/.ai : à-fa&o'*

tî tivo; aTro-Xauw
, /ut. Xaûac{/.at. Trouver

son intérêt, tcu auu.-çspovToç ru'Yxàvw, /ut.

TEÛ^cjxat. Trouver foi, iuotemç tu-^ocvo)
, /wf.

reôi-opai : TO<jTEÛop.at
,

/ut. £uÔYiao|xat. Mes
paroles ont trouvé foi auprès de vous, marct

up.ïv è-^e'vgvto ot Xo'pt 01 irap' èjacù* Xe^o'iaevO'I

(-^îvofxat ,
/ut. *y£VYÎaojjt.ai) . Trouver l'occasion ,

EÙxatptaç Tu^avw, fut. T£6^op.at. S'il en trou-

vait l'occasion , Et xaipou Xocêotro (Xap.€àvop.ac

,

fut. Xr.^c[xai). Où je croyais trouver le mal-

heur, j'ai trouvé le bonheur, jcaxà irpoa-

iïcxrt (jy.<; , à-p.ôotç EV-s'Tuy^ov («poo-^oxoew , w

,

fut. viaw : Èv-ru-^àv»
, fut. TEÛ^ofAat).

Trouver , surprendre , y.aTa-Xa{Aëâvw
, fut.

Xr/|caat , acc. Trouver en flagrant délit ,

irap' aùro to à5"txrj
t
u.a Xap.Sàvw , acc.

Trouver , éprouver , ypàcp.at , tôjAai
,

/ut.

ypriao^at, dat. Trouver de la fidélité dans

un ami, «taTw <p{Xw ^pâop.at , wj^at. II le

trouva plus modéré , ê^pnro aùrS) p.ETptwTe'p».

Trouver, estimer, juger, vojjuÇw, /ut. tao>,

acc. : u7ro-Xap.€àvû)
,

/ut. XYi^op.at , acc. :

YqE'ojxat , oùjjtat
, fut. *riao{/.at , acc. Trouver une

chose honteuse , èv atajçpw tîôyîjjli
,
/ut. 6yîcfo>

,

acc. Trouver louable , èv ÈTraivu riôrî^t , acc.

Être trouvé juste , tournez , paraître juste

,

^îxcc'.oç £oy.s<«>, w, /ut. ^û>. De crainte que

l'on ne me trouve misanthrope, Ôtvwç pi ^w
4
u.taavôpw7ro; Etvat. Je me trouve mal par-

tagé, S<JKÔi {AGI OÙ TÛV tOWV TU^OCVEIV (tU^OCVW,

fut. T£u^ojxat). Trouver quelqu'un heureus^

rtvà EÙ^atjxovî^w ou p.axapîÇa>
,
/ut. taw. — tls

quelque chose, tivoç. Se trouver heureux,

Xaîpto, fut. w-çiatù. — de quelque chose, -n

ou hii Ttvt. H
Trouver bon , ^o^totÇâ

,
/uf.

otato , acc. Il faisait ce qu'il trouvait bon

,

tournez, ce qui lui paraissait, ÉTvpaoaEv à

S&Çeiev aura) («potoato
, fut. -K^àfa '. $oxi<ù

,

â> , fut. ^w). Trouver mauvais ,
(3apûvcp« ,

fut. uvôiiao^ai , acc. : ^apEto; <ps'pta , fui.

otaw , acc. : ^ua^Epatvûj ,
/ut. avâ> , acc. Il

! trouvait mauvais que, i$u<r/Jç<x.wtv on, mrf.
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y Trouver à redire à , èxé-^

,
/"* . ik&fcm ,

ace. : aÎTiocop.ai , 2>(i.ai
, fut. àao[/.ai , ace. :

l«'|j(.«po[JLXi ,
/wf . [*£(/.<}/ op.at , ace.

se Trouver, i/. r. être par hasard, TUfYjxvu,

/ut. Ttûgcpai, avec wn atfj. ou mieux et p/u*

souvent avec un participe. Je me trouve

avoir besoin de cela , toùtwv à
s
£0[/.evo; -ru^avo)

(Séchât , fut. ^£7iao(Aat). La mer se trouvait

tranquille , etuy^sv *n ôaÀacax -vaXinvicôact (-yaXïi-

viâtù , £> ,
/ui. acw). Ils se trouvent nom-

breux, woXXol TUf/avouai» ovts; (partie. d'eî{xt
,

/uf. eaojAat). Il se trouvait présent à ce dis-

cours, TÔ> Xcfyw ?rap-t*ysvsTO (irapx-^îvop.at

,

/wt. fsvr.aof/ju) ou Ka.ç-ézuyj. (^xpa-TU-^avo)

,

/ut. Teû!;cp.<xi). Il se trouva toujours dans des

circonstances extraordinaires, rapiaraacai irapa-

Soljoiç àel iyj-fiaxzo (v^pâop.at , côjAat, /ttt. xpyî-

ffoptai). Se trouver dans une grande pauvreté,

iv 7roXXyi xevîa. eîjjû , fut. facp.at. Je me suis

trouvé avec de plus vaillants que vous, wjAiXr.aa.

àpeîoaiv OjAwv (ôjjuXétt , û ,
/ut. rt <j(ù). Se trouver

dans la position la plus brillante, exnujéatax*

rpâaaw, /ut. irpà£a>. Il se trouva que, ouv-

s'Syi ou I'ys'vsto (aup.-£ocivw
,
/ut. 6r.<JO|wti : -yivo-

{jiat, /ut. •Ysv/iaop.su), avec l'infin.
|j
Se trouver

bien ou mal, eu, xax&ç è^w, /ut. e^w. Com-

ment vous trouvez-vous? -nûç ey^ei; ; Je me

trouve mieux , à{/.£ivov ou pàov ou xcucpoVepov

tyjù.
[|
Se trouver mal , s'évanouir, fcewwjjufcEw

,

&)
,
/ut. T,<ja> : XeiTrcôup-sw , tô, /ut. riow.

|[
Vous

vous en trouverez mal, vous vous en repentirez

,

u.£Ta-vcrta£i; tjcts'
(
{/.sra-v&s'w , cô, /ut. xoco).

Je ne me suis jamais trouvé mal d'agir ainsi , oâ.

îésore (AST-e|/.î'Xrias' p.01 tgùto Trcir.aavxt ( (AETa-

{aî'Xei, fut. p.eXr,<jsi : irctsw , â>, /ut. rîaw). Vous

vous trouverez bien de taire ces choses, ovy.oyi

toùto, oi(x>7râ)v (6vivo.pi.at
, fut. ôvr,ac[/.ai : cito-rcào)

,

û, /«t. r,<rou.ai).
jj

Se trouver heureux de,

voyez l'alinéa précédent.

TROUVÈRE,*, m. ùSo's, où (ô) : àoiàfe, où (o).

TRUCHEMAN , ou Truchement , s. m. inter-

prète, éppLr.vêûç , s'w; (6). Servir de trucheman

,

£pu.Yive'jo>
, fut. eOcjcû. — à quelqu'un, nvî.

TRUCHER, v. n. mendier, 7rrG>/
#
£Ûfc)

, fut.

£Ûaû> : £7V-0UT£G>, 5), /ut. y'<7Cù.

TRUCHEUR , s. m. euse, 5. /. TznùyJ; , où

(ô) : au fém. irrtùyri , yjç (yj).

TRUELLE, 5. /. ù~a'vwYsu; , e'wç (0).

TRUFFE, 5. /. sorte de champignon , ûo\ov,

«u (to).

TUE
TRUIE, s. /. uç, oén. ûoç (^). Vieille truie,

-ypop-cpâç , â£oç (yi).

TRUITE , s. /. poisson , Tpwxnsç , ou (ô).

TRUITE, ée, arfj. otixtoç, ii, c'v.

TRUMEAU, s. m. intervalle des fenêtres s

to tûv ôupt^îwv ^tâoTYî(ji.a , aroç.
|J
Glace entre

deux fenêtres, xaToirrpov, ou (to).
|J

Jarret du

bœuf, in Poeioç îpuç , ûoç , ou tpua , aç.

TU
,
pronom, au , aoù , aoi , as.

TUANT, ante, adj. fatigant, 1-na.xHii riç ,

eç : Juacpo'pnroç ou àçopYrroç, oç, ov : o*uaêâaraxToç

,

oç, ov. Cela lui paraît tuant, xaXewwç cpépsi

toùto (cps'pw
,
/ut. otaw).

TUBE , s. m. ai<pa>v , wvoç (ô) : awXw , îjvo;

(é). Qui est fait en forme de tube, awXn-

vosiâr'; , t(; , éç. Petit tube, awXYivîaxoç , ou (6).

TUBERCULE, s. m. racine tubéreuse, $oX&'ç,

où (ô). y Excroissance sur quelque partie du

corps , (jpûpta , aTo; (to).

TUBERCULEUX, euse, adj. «pupiaTÔ^ç,

r,Ç , sç.

TUBÉREUSE, s. f. fleur, to woXuavôeç, eùç ,

G. M.

TUBÉREUX, euse, adj. poXêostWç, iiç , éç.

TUBÉROSITÉ, s. /. <pû|i.a , cctoç (to).

TUBULE , ée, adj. awXmvwTo'ç , m', ov.

TUBULEUX , euse, adj. awXnvosi&ffc , ri; , é?.

TUER , v. a. xTetvw ou oVrco-XTeÉvw ou aTro-

xTivvuy.i, fut. xtevw, ace. Tuer par un meurtre,

cpovsjw
, fut. eûaw , ace. Tuer par trahison

,

(S'cX&cpovéw , w , fut. xaw, ace. Tuer un homme,

une femme , des enfants , àv^poçovew ou <xv-

^pc/.Tovsw, yjvatjccçovew , TcatS'ocpovê'o OU iraiSoxTO-

véco , û , fut. xg(ù , et ainsi d'une infinité de

composés. Qui tue un homme , des enfants
(

une femme , etc. àv^poço'voç ou àv^pcxTovo;

iraiS'o^o'voç ou Trat^oîCTo'voç , -Yuvatxo^ovoç, oç, ov 4

etc. Tuer un homme de sa propre main , au-

Toy/ipta tov àvÔp<o7rov 5'ia-y
<
pâop.ai , wjiat

,
/ut.

r,aop.ai. Menacer quelqu'un de le tuer, è\a-

©Ô£p£tv Ttva à-£tXÉo) , w
, fut. Yiaw (S'ia-çôsîpw »

/îit. <pôcpô>). Etre tué par quelqu'un , ôiro tivci,

çov£Ûop.ai, /ut. Eu6r,aoj/.ai , ou âv-aipÉop^zi , où-

u.ca
, fut. aipsôr^acaai : Otto tivoç 7rÎ7rr(i> ,

/ut.

7reacù|/.sa , ou àiro-ôvrlaxw , fut. ôavoùjxat.

Tuer, fatiguer , ennuyer, xoîtto), fut. xo'^w
,

ace. : év-o^Xéo T û, /ut. liaw, aat.
||

Faire

dépérir, -vpyv
,

/ut. Tpûaw, ace. Le chagrin

me tue , Tr,v ^u^riv àvtatç xat Xûirai; xa-a-

Twtc^at, /ut, T«*>îao{ii.ai,
jj
Consumer, dépenser,



TUN
xar-av-aXtcxto , fut. aXcSco , ace. : xara-âa-

nravâû), S> , /uf. yî<jw , ace. Tuer le temps,

tov XP°V0V &*-Tpi€cû.,Jftt*. Tpty<i) , ou ex-xpoûto,

/irt. xpouaw. Moyen de tuer le temps, toù

^po'vou âiaTpiêij , âç (x).

se Tuer, v. r. spxuTOv àv-atpew , 5>, /uf.

atpTîffco : è[/.auTÔv £ia-xpao|ji.ai , wp-ai
,
/m/, y^iao-

p.ai. Se tuer les uns les autres , àXXviXoçovsIv

ou àXXyiXoxTov&tv (&'û> , w ,,/u/. r.ao)). Qui se tuent

les uns les autres, àXXyiXoxTovot ou àXXviXoçovoi,

wv (oî, aï). y Aufig. Se tuer de travail, wo'votç

èp-auTOv xara-rpu^w , /u*. Tpuacù.

TUERIE , s. f. grand carnage , aepa-pn , viç

(•h). Faire une horrible tuerie , «po'vov toXùv

èp^âÇojxoci
,
/u*. affolât. ||

Lieu où l'on tue les

bestiaux , xp£oupf£Îov , eu (to).

TUEUR , s. m. <pcv£ur«; , où (6). Tueur

d'hommes, àvàpcçcvoç om àv^poxTo'voç , oç, ov.

On forme beaucoup de composés semblables.

TUF , ou Tuffeau , 5. m. Trâpoç , ou (o).

TUFIER, ère, adj. Pierre tufière, 7râ>poç,

ou (o).

TUILE, s. f. xepapç , tôoç (•«). Couvrir

en tuiles, x£pajM5o'&> , w, /u*. toaa>, ace.

TUILERIE, s. /. xspapeîov, ou (to).

TUILIER, s. m. xspajJLSûç, e'oç (o).

TULIPE, s. /. fleur, jaXeorçpfc , tèoç (*})?

TUMÉFACTION, «. /. oŒnaiç, ewç (^).

TUMÉFIER, y. o. sÇ-avxdû) , â>,/wr. w<jû>,

ace. Se tuméfier, oî^taxw om oî^aîvw , Iç-oi^uixw

om l£-oi£aîvu
,
/uf. oi^rîaw Être tuméfié, o$s'co

,

W, fut. TQCTO).

TUMEUR, 3. /. otSr^a, aTOç (to) : 07x0c,

ou (é).

TUMULTE, s. m. OopuSoç , ou (o). Faire

du tumulte, ôopuSsw ou OopuSonrotsw , ô>, fut.

7}<ko. Apaiser le tumulte, tov ÔopuSov xaô-

i<rno{xt, /uf. xaTa-arr'aw.
||

Le tumulte des

villes , oï xaT' âa-ru ôo'puSoi , wv.

TUMULTUAIRE, adj. aÙToay^toç , oç, ov.

TUMULTUAIREMENT , arfy." aÙTOsy.Eftœç.

. TUMULTUEUSEMENT, arfy. 6oeu6tt$wç :

{AgTa 6opu£ou.

TUMULTUEUX, euse, adj. 6opugoS$nç, yjç, s;.

TUNIQUE, s./, vêlement, x.'™v, wvoç (6).

Petite tunique
, y/Tovîo-xoç , ou (é) : y^Twviov

,

ou (to). Qui porte une tunique, xvrwvoço'poç
t

o? , ov. Qui est sans tunique, o , i , to àyJTwv

,

pé«. (ovoc

Tokiqcb, peau, pellicule, xjtwv , 5>vo; (*}).
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TUORBE, ou Téorbe, s. m. xtôâpa, aç fà).

TURBAN, s. m. xtèapiç, swç (x).

TURBINÉ , ée , adj. iXtxosioNîç , rç , sç.

TURBOT , s. m. poisson , po'y.êoç , ou (o).

TURBULEMMENT , adv. 8opu6wàwç.

TURBULENCE, s. f. to eopuSûfoç, ou;.

TURBULENT, ente, adj. ôopuêûSnç, yjç,

eç (comp. ecTepoç , sup. écrraToç).
||
Esprit tur-

bulent, factieux, séditieux, BopuSowcioç , ou (é).

TURCIE , s. f. x^Y-ct. , aTOç (to) : -ysepupa

,

«ç (X).

TURGESCENCE, s. /. oirâppa , viç (^).

TURLUPIN, s. m. Pû)p.oXo'xo?, ou (6).

TURLUPINADE , s. /. p<ù{/.oXoy> , aç (x).

TURLUPINER, v. n. ^6k>yitù
t û, /u<.

X<ra>.
jj

v. a. èir'.-ax&)7rTa)
, fut. oaw^a), ace.

TURNEPS, 5. m. espèce a*e raye, «yo-ypXr,

,

mi (tq).

TURPITUDE, 5./. ataxpowoiia ou aîoxpcup-

•yi'a, a; (in) : ào^TijAoauvYî , nç (x). Faire une

turpitude, aînx.pov ti ttou'o, £>, /ui. -«aw :

aîo^poTTOtsto ou aîo-xpoupfe'û) , £> , fut. xaa> : àa^-

p.OV£Oi , tô
,
/uf. Tidû).

TURQUETTE, s. /. p/an*e, Tcapwvuxta, aç (ri),

TURQUOISE, s. /. pierre précieuse, x«-

Xaïç, i5"oç (ri).

TUSSILAGE, s. m. plante, ^x.tov » ou (Tà)»

TUTÉLAIRE, adj. àpw-j-o'ç, o'ç, o'v : awTYi-

ptoç, oç ou a, ov : aomip , xpoç (o), au /ém.

ctoTetpa, a; (x). Puissance tutélaire, r] àpw-yoç

^ûvapç, ewç. Dieux tutélaires des matelots, oï

àptùfovaùTat 5atp.ov£ç, wv. Dieu tutélaire d'une

ville, o ttoXioùxoç 6eoç, où. Fortune tutélaire,

h owTetpa TÛyrij r(ç.

TUTELLE, s. /. faxçoiri, viç (r). Quia

rapport à la tutelle, liriTporctxo'ç, vi, ov : èrci-

TpûTraïoç, a, ov. Avoir la tutelle de quelqu'un,

£7ri-TpoT£Ûw, fut. sûaœ , ocw. Être en tutelle,

£7n-Tpo7T£Ûop.at, fut. £uôrîo"o{xat. Qui est hors

de tutelle, aÙTE^ouoioç, oç, ov.

TUTEUR, 5. m. èroTporcoç, ou (ô).

TUTIE , 5. /. xoXXuptov , ou (to).

TUTOIEMENT , *. m. r) 5ià tou évtxou oôceto-

TÉpa irpoo-cpwv/iatç , gwç.

TUTOYER, v. a. ivixwç wpoa-çwvEw, â»,

/«f. 7io-û) , ace.

TUTRICE, s. /. smTpoTTOç, ou (•h),

TUYAU, s. m. ffwXrlv , xvoç (6). Petit tuyau

,

ocoXYjvàpiov , ou (to). Tuyau d'une cheminée,

xa-jrvo^cxïïov , ou (to) : xa7rvo£o'xï|, »IÇ (r\).
Jj
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Tuyau de blé , xaXapi , r,; (i). ||

Tuyau d'une

flûte rustique , juXàgiôç , ou (6). Qui n'a qu'un

tuyau, {*.ovokaXap.oç , oç", ov. Flûte à neuf

tuyaux, ifi ew§*«pci>voç aûpt-^Ç, iy^oç.
|j
Tuyau

de l'oreille, 6 toù wtoç iro'po;, eu. Parler au

tuyau de l'oreille, si; ou; Xs'70, fut. Xs'Sco.

TUYÈRE , s. f. — d'un fourneau , <pu<yr,rn-

piov , ou (to).

TYMPAN, .t. m. TÛpt.7ravov , ou (to).

TYMPANISER, y. a. Sia-aûpw, /uf. aupâ>

,

ace. : £ia-êâXXa>, fut. €aXw, ace.

TYMPANITE, 5./. rujAreaviTYjç , ou (so«5-

ent. uâpcmj/). Qui est attaqué de la tympanite,

TuaTîav.TiJco; , où (0).

TYMPANON, s. m. ^aXrr.ptcv, ou (to).

TYPE, s. m. TÛ7roç, ou (ô;.

TYPHON, s. m. Tucpcôv, â>vo; (g).

TYPIQUE, adj. tutoxo'ç, Vi, ov.

TYPOGRAPHE, s. m. TUito^paçoç, ou (ô)

,

G. M.

TYPOGRAPHIE, s. f. ruwp^paçia, a; (r,)

,

G. M.

TYPOGRAPHIQUE, aij. tuTro-ypàçixoç , x,

ov, G. M.

TYRAN, s. m. xjpawo;, ou (6). De tyran,

Tupavv.xo;, vi , ov. De bon roi devenir un

tyran cruel , ix xçr,GT0Ù PaoiXewç â^pte; xat

îpaxovTÛSVi; rûpavvo; ^(vo^at ,
/itf. ^evrlacu.*'.

L'assassin d'un tyran , rupawocpovo; ou rup*v-

vofcro'voç, ou (ô). Le meurtre d'un tyran, tu-

pawoxxovîa , a; (r,). Gouverner en tyran , ru-

TYR
pavveûw, fut. £Û(jw, gén. Etre gouverné par

un tyran, Tupavv£uoj/.ai
, fut. EuôrîaojAai.

TYRANNIE, s. f. Tupavvî;, tfo; (Vi). As-

pirer à la tyrannie, tyî; Tupavvt^o; àvri-Troiso-

jxai, oùjxat, /^?. r,<jo(A*t : Tupavvnastw , sans fut.

Être partisan de la tyrannie, rupawîÇû)
,

/«f.

îaw. Exercer la tyrannie, Tupaws'w, S>, /u*.

tÎqtw : Tupaweûw
, fut. eufjw. — sur quel-

qu'un, rtvo'ç. Détruire la tyrannie, tyjv xupav-

viSa xxô-aips'w, w, /uf. aipr( <j6). Abdiquer la

tyrannie, rr]; Tupavvîâo; âcp-iaTajxat, fut. àrc-

onQaou.ai.

TYRANNIQUE , adj. Tupavvtxo';, in, o'v.

Pouvoir tyrannique, -in Tupawixri è^ouaîa, a; :

Tupavvî;, t£o; (Vi). Exercer un pouvoir tyran-

nique, Tupavvïw , â>, /«f. r'era) : TupavvEUû>,/Nf,

eû<jto. — sur quelqu'un , tivo';. D'une manière

tyrannique , Tupawtxû;. Ville qui exerce un

pouvoir tvrannique, iroXtç T>jp*wo;, ou (rj) ,

Thuc.

TYRANNIQUEMENT, adv. TupavvtxSç.

TYRANNISER, v. a. rupavveV, ô>, fut.

tÎ<jcû
,
gén. ou ace. Ils tyrannisent ceux qui les

ont sauvés, Tupavvoùai toù; tote cwÇovTa; aùroûc

(ow^to, /ut. cwaw), Dém.
|j
^m jîa. Être tyran-

nisé par le goût des plaisirs, tt; ^ovtî; uoôoi

xp*T£0{xai, oùjxat
,
/«r. yé6rl<jop.at. Ses passions

le tyrannisent , tgùtov *ï È7ri9ujju*t Trspt-oûpouai

[Tcepi-aupw
, fut. <rjpS>) : t*î; S7r.6u[uai; ôwXsûet

(iïovXîÛoi
, fut. E'Jffto) OU 5e£oÛXû>T*l (/>«'/. DAM//

de îouXo'b) , ai
,

/u?. ûjo).

u

ULC

UiLCERATION , s. f. IXxootç, eu; (x). ||
^u

fig. IÇa-ypiwatç, £o>; (x). Fo?/es Ulcérer.

ULCÈRE , s. m. sXxo; , ou; (to). Petit

ulcère, iXxûSpiov, ou (tô). Avoir un ulcère

à la jambe , tô gxs'Xo; iXxo'cuat , oûu.*t
, fut.

oiÔ-n<yojA*i. Semblable à un ulcère, affligé d'un

ulcère , sXxû£r,; , x; , e;.

ULCÉRER, v. a. iXxoco, à, fut. tocu

,

ace.
[}

-^u jî^f. a7*9n> , à-^piow ou sç-a^p io'm
,

û , /u/. w<jœ , ace. Ulcéré , ée , jfyjpt«[*ivûç ou

*^"Y17? ttù
r*
,îv0» » " »

cv * ^^re u^éré , à^ptaîvto,

ULT

fut. avâ. — centre quelqu'un, ttoo; -tva. Cœur

ulcéré, 6up.b; x-ypiàivcev, evre; (partie, rf'à^ptà'vw).

ULIGINEUX, ecse, adj. Teva^oS^;, «;,

e; : T£X;j.aT6><5y,; , r,; , e;.

ULTÉRIEUR, eure, ad;, sâué au delà,

ô, x, tô &VÉ;c£tva, indécl.
j]
Additionnel, irkp*-'-

T£po;, a, ov. y Subséquent, postérieur, ûore-

goç , a, ov.

ULTÉRIEUREMENT, aa». en ou/re, 1»-

patTÉpw : wpoasTi.
||
P/us tara*, 5«rrepsv.

ULTIMATUM , «. m. r, e^am aîr/ja.; , »»%.



UNI
UMBLE , s. m. poisson , 6ûp.aXXc? , ou

(ô), EL
UN, Une, adj. num. si?, p.(a, Iv. Un

des sept sages , si? twv iirrà aocpâv. Agé de

vingt et un ans, Iv xal twoori stv] -j'e-j'ovû?

(partiel de «pop.au, /w*. ^ev7yjop,ai). Un an

après la création du monde, uarepov évl êtei

ttk toù xdo-p.ou XTiaetoç. Un à un , xaô' evot : xaô'

IjcaffTov. L'un après l'autre, sic 777.0' eva.

Pas un, oùàeiç, où£ep.(a, où£év. Réduire en

un , xaô' Iv 7voi£w , û ,
yuJ. 7iaa> : eî? Iv

trjv-âTTTO), /«f . â<b(ù , ace. Un seul , tïç
, p.(«. , Iv :

(jlo'voç ,71, ov. Un des deux , Irepos , a. ov. Perdre

un œil, erepov o<p9aXu.bv à770-€âXXo>, jTm*. ëaXw.

Dire une chose pour une autre, frepa àvô' i-spov

U'^w, /m*. Xes-œ. De deux choses Tune, £u&Iv

îârepov. De deux jours l'un, irapà piav. De

trois jours l'un, -ai rpî-np âeî rpipa. L'un

et l'autre, êxàrspoç, a, ov. L'un ou l'autre,

Irepoç , 71 h-epa , ôarspov. Ni l'un ni l'autre,

cjJsTspo? om [XYiS'érspoç , a, ov. L'un, l'autre,

Itsoo<ï piv , /rspo* oé ; 6 piv , 5é. Les uns

l'approuvent, les autres le rejettent, ol p.èv

toùto àTro-^g'xovTai , ot Sï 77ap-atTGÙvTai (à-Tro-

S's^op.at, fut. S'e^op.ai : Ttap-airecp-ai , dHjj.su,

fut. 7Î<jop.ai). Les uns aiment une chose, les

autres une autre, irêpa èrs'potç éa-rtv viS'ea. L'un

l'autre, ou les uns les autres, àXXTÎXtov, gén.

pi. d'un nomin. '.nus. : Jat. àXXyiXoi; , at? , ot: :

ace. àXXrjXou; , a?, a. Ils s'embrassent les

uns les autres, 77epi-SâXXcu<KV àXXriXouç (rapt-

€aXXo)
,

/w*. êaXw). Ils s'avancent les uns

contre les autres, xarà Ta i^avria àXXviXoi;

ipycvrcu (ep^ojxai
,
/«f. £Xîuarcp.at).

UNANIME , adj. qui pense de même

,

op.c'9up.c? , oç , ov : ôp-o^u^o? , 0; , ov.
j|

Qui

vote de même, op.o^r,cpo?, oç, ov. Être una-

wiime, ôiAo^r^îo) , S>, fut. inau. D'un avis,

d'un consentement unanime, ôp.oôup.a£o'v : pua

pwp.yi : puà ^u. D'une voix unanime, êx

UNANIMEMENT, aaV. op.ooup.aSov.

UNANIMITÉ, s. f. accord des esprits,

êaoôup/'a, a? (r,).
||

Accord des suffrages, 7]

tô>v ym^wv àTfaarâ>v aup.<pa>vîa , a?. A l'unani-

mité , thI; ^T 01? ctiraaaiç : p.iâ ^rîîpo). Passer

om être adopté à l'unanimité , rai; ^tîçgiç

àrauratç vtxaw , w
,

/m/, -«'aw. Qui passe à

l'unanimité, op-o^m^o? , ç, ov.

UNI, ie, adj. ou partie, voyez Unir.
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UNIÈME, adj. Vingt et unième, sixoctg^

irpuToç, /;, ov. Cinquante et unième, rav-rr,-

xoarbç TrpwToç , yi , ov. E* ainsi des autres.

UNIÈMEMENT, adv. Vingt et unième-

ment , eîxocrrov irpwTov. Et ainsi des autres.

UNIFORME, adj. de même forme , cp.otoç,

a, ov : op.oioVpoTrc?, oç , ov : ép.o£i5x?, 7iç,

sç.
H
Toujours le même , op-crovoç , cç , cv :

p.ovoTovoç , cç, ov. Vie uniforme, {3£oç àsi

xarà raùrà wv, gén. ovtoç.

Uniforme, s. m. costume pareil, to ôp-otov

(jy^p-a, a-roç.
|j

flafcif militaire, -j\ crrpaTtwTix7i

iaHç , Xtoç.

UNIFORMÉMENT, adv. £jaotovwç.

UNIFORMITÉ, s. /. conformité, op.oioTY( ç»

vitoç (^). jj
Égalité constante, TauTo'-njç, vito;

(tq).
Il
Monotonie, p.ovoTovt'a, a; (tq).

UNIMENT , arfy. également , op.oiwç.
J|
Sim-

plement , àirXwç : àTrXoïxcô; : à^sXwç.

UNION, s. f.
—* de deux choses, auvâ-

<peia , a; (in). Union de Tâme avec le corps

,

fi «JfU/Yiç ts xal aoSp-aToç (yuvacpsia , aç.
|j
Con-

corde, ôp.ovc.a, aç (r,). Établir l'union entre

les citoyens , eîç rfo ôp.o'votav toùç iroXîraç

à-^w, /m*. â£w. Vivre dans l'union, op-ovos'o),

ô> ,
/u/. inaw. — avec quelqu'un, -rtvt.

UNIQUE , adj. p.o'vo; , m , ov. Fils unique

,

utbç p.ovo*y£vinç , eu? (6). Le fils unique du

père, -où -rarpoç p.ovo^'£vriç , où? [sous-ent.

uîo'ç). C'est l'unique consolation qui me reste,

aur/i p.ot p.ovm UTro-Xei-reTai 7rapap.u9ia (6770-

Xst-J7op.ai, fut. Xs'.cpôrîaop.at).
||
Au fig. Homme

unique, àvr.p IÇatps.Toç ou é^o-^oç, ou (ô). C'est

une chose unique ! àro770v toùto xal irapa^o^ov

[sous-ent. eau).

UNIQUEMENT, adv. pw'vov. Je le dis

uniquement à vous, act p.dv&> Xe-^w, fut. Xe^u.

Il^w^îo. Aimer uniquement, S"iaœepo'vT<oç <piXso>

,

ô>
,

fut. 7i(TO) , ace. S'adonner uniquement

à quelque chose, ircpî ti ÔXoç etp.(, fut.

s<jcp.at.

UNIR, v. a. aplanir, op.aXi'£co
, /«/. t'a»,

Xetaîvw ou Xsaîvca
,
/ut. avû f ace. :

ôp.aXo; , -ni

,

: Xeto'ç , oc

,

ace. y Uni

,

ov {comp.

ov (comp

le , part.

co-epoç, swp.

orspoç , sup.

ace.

Xeidb) , &>

et adj.

CùTaTO?)

o'raToç). Chemin uni, 71 Xeta xal TETptp,p.£V7!

ô-îo'ç, où (Tpiëw, /wf. rpt^w). Mer unie comme

une glace, ÔocXaao-a Xsiox6p.tùv , ovo; (in).
||
Ju

fig. Stile uni , simple. Xs'Çtç à«p«Xiîç , où? (Vi)
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n6a UNI
Vie tout unie, (3îcç àcpsXTÎ;, oûç (ô). Homme

tout uni, àvr,p à-rrXoïxo'ç , ou (o).

Unir ,
joindre ensemble , cuv-carro

,
/wf.

ât{;a>, ace. Unir la politique à la philoso-

phie, tyiv TroXtTaTiV Suvap.iv tyî <piXco*ocpi'a auv-

anrra). L'amitié unit les hommes entre eux

par les liens de la bienveillance, r\ cptXta

àvôpw7rouç eùvoia auv-ocVret àXXylXoiç ou irpèç

àXXrXouç. La force unie à la prudence, tq p-eyà

rriç cppovrîaewç pwp.yi , yjç. Unir ses ressenti-

ments , tyîç ôpyfa Tivt xoivwvea), â> , fut. r'aw.

S'unir avec quelqu'un , «poç Tiva xotvamav

irots'op.ai, oup.ai
,
/ut. y',o-op.ai. Ils se sont unis

pour le perdre , ttjç èxetvou cpôopâç xotvwvîav

èiTotr'aavTo. S'unir pour repousser l'ennemi

commun, sVi toÙç i7oXep.iouç o-uv-£pxop.ai , fut.

tXeûacp-ai. Uni de sentiments, op.ovouç , ou;,

ouv. Uni d'opinion, op.opoip.wv, cûv,ov, gc».

ovoç. On dit que les États sont bien unis

lorsqu'ils le sont par l'intérêt , Taç iroXeiç

cp.ovc£Îv cpaoùv ôrav rapt tû>v cup.-tpepo'vTwv ôp.o-

•yvwp.ovcôac (ôp-ovoew, à
, fut. raw : cp.cp«opo-

Ww, S>, /u*. raw), ^m«. Voilà des gens

bien unis , outoi àXXr.Xciç ou irpoç àXXy',Xouç

caeioVaTa Stà-xsivTai ( Sta-xap.at
, fut. xei-

aop.ai).

UNISSON , *. /. <xup.©am'a , aç (r,). Chan-

ter à l'unisson, <xup.-<pwvaco , £>, /uf. w,
|j

Au fig. Être à l'unisson, aup.-<pwv£&> , Z>, fut,

vioû>. Qui est à l'unisson, aôp^ttvcç , o;, ov.

— de quelque chose, rivi.

UNITÉ, s. f. ptevaç, <x£o; (vi).

UNIVALVE, acfj. p.ovorrux,oç , oç, cv.

UNIVERS, s. m. x&Vp.oç, ou (o). Dans tout

l'univers , Iv tw iravri xo'o-p.w.

UNIVERSALITÉ, *. /. to xaôo'Xou, indécl.

UNIVERSEL, elle, adj. o, r\, to xaôo'Xou,

indéc/. Incendie universel, o xaôo'Xou Iprjrpr,-

<xp.oç, où. Science universelle, y twv xaôo'Xou

6ictTYiô^£up.a'Twv sp.ratpi"a , a?. Héritier ou léga-

taire universel , oXo'xXr.poç , oç , ov. Homme
universel , qui sait tout , àvyip 7ra'vGO<poç , ou

(o) : o irotvTa eîàiôç, c'tûç (partie. d'ouSa, /«f.

eî<rop.ai).

UNIVERSELLEMENT , adv. généralement,

entièrement, xaôo'Xou.
[|

C/ies *oîm les hommes,

îrapà Tvàatv. On est universellement d'accord

que , irapà 7ràaiv op.oXofelrat ( op.oXof a'co , S>
, /«*.

fidtô
) , avec on e* l'ind. C'est une chose uni-

versellement reconnue, «pavepbv touto wSo-tv

USA
6p.otwç è<m\ Être haï universellement , sâcriv

à7r-ex,6a'vop.at, ^wt. oW-exÔTnaop.ai.

UNIVERSITÉ, s. f. àxa&ipua, aç fê).

UNIVOQUE , ad;. ôp.wvup.oç, oç, ov.

URANOGRAPHIE, s.f. oùpavo-^paçta, a; (V>).

URANOSCOPE, «. m. poisson, oùpavoarxo-

1P0Ç, ou (ô).

URBANITÉ , s. /. ào-retoTYiç , tjtoç (y,). Avec

urbanité, àcrreîwç. Plein d'urbanité, ào-TeToç

,

a , ov (comp. otepoç , swp. oVaToç) : àoruxoç , ri

,

o'v (comp. wrepoç, swp. cdraroç) : xapteiç, eaaa,

ev {comp. eVrepoç, s«p. éoTaToç). Modèle d'ur-

banité , àvrip àcrreicraToç , ou (ô).

URE , s. m. espèce de buffle, oupoç, ou (o).

URETÈRE, s. m. oùpr.nnp , rpoç (6).

URÈTRE, s. m. cùpriôpa, aç (iq).

URGENCE , 5. /. àvà-pcYi , nç (x).

URGENT, ente, adj. xaT-erafyov , ouaa, ov

(partie, de xaT-eirefyw ). Si l'affaire est ur-

gente, r,v xaT-eTreî-j'Ti , sous-ent. to 7rpà-^p.a

(xaT-e7reqû> ,
/wf. ei£a)) , /soc»*.

URINAIRE, adj. oùpYîpo';, à, ov.

URINAL ,«. m. oùpo^o'^yi , yiç (x).

URINE, s./, cupov, ou (to). Rendre par

les urines, éÇ-cupsw , û>, fut. oupwrop.ai , ace.

Rétention d'urine, to-^oupia, a; (iq) : âuaoupi'a,

aç (r,). En avoir une, tWoups'&> , tô
, fut. rioej.

URINER, v. n. oùpécû, to, /«ï. oùpiôacp.at,

ace. Qui fait uriner, oùpr.Tixo'ç , ri, ov. Dif-

ficulté d'uriner , £uaoupîa, a; (vi).

URINEUX, euse, adj. oùpvipoç, oc, ov.

URNE , s. f. xâXTc/i , yîç (i). Urne des

suffrages , xa^taxoç , ou (6).

US, 5. m. pi. Les us et coutumes, Ta

vop.tp.a , wv.

USAGE, 5. m. action d'user d'une chose,

Xpvio-tç, £wç (•«). Avoir l'usage, faire usage de,

Xpoccp.at , cop.at
, fut. ^prîcrcp.ai , dat. La ri-

chesse consiste plutôt dans l'usage qu'on en

fait que dans la possession , to itXouteïv p.âx-

Xo'v èo-Tiv èv T<j> ^pYÎo-ôai ri èv tco xex77j<TÔa'.

(ttXoutsw , û
, fut. viati) : ypàop.ai , £>p.ac

, fut.

yprlaop.at : xsxTy,p.at
, parf. de xTocop.ai , Ô>p.at

,

\fut. xTr<(7cp.at). Faire un mauvais usage de sa

j
fortune, rîi oùaia xaTa-xpa'op.ai , ou etç où^èv

|

cVé'ov à7ro-xpaop.at, wp.ai
,
/i^. xprio*op.ai. Être

d'un bon usage, tùyon<ni<ù , ô> ,
/af. u'o-w

,

dai. Qui est d'un bon usage, euxp^o~roç, o;

,

ov. Leurs sayons leur furent d'un grand usage,

aÙTcîç lîoXXviv eùxpviOTÎav wap-srxov o: «ravot



USE
(wap-e'x», fut. eÇw)» Polyb. N'être d'aucun

usage, àxpïi<TT£&> , ô> , fut. ricrw. Gela ne vous

sera d'aucun usage, coâèv ôv/iavi toutou (ôvî-

vapa, /wi. ovn<rop.at). Mettre tout en usage

pour, iraciav (/.vi^avyiv p.y)xavao(Aat , w{/.ai, /m*.

ïi<yc|/.at, irpo'ç, iw/ïn. Us mettent tout en usage

pour obtenir la gloire, -rcào-vi f/.Yix«.vYÎ c7vou£ot-

'(cuai rriç $$$<; tu^siv ( G7rou5aÇ<i>
,
/kL occco :

Tu^xàvo, /ut. TeûÇoaat). Avoir ï
1usage de la

raison, Xopu (aet-éxm, /ut. p.&ô-£'i;w. L'usage

de la raison , Xo'-yoç , ou (6) : Xo^igjaoi , wv (oî) :

<pç£veç, wv (at) : <ppovv3atç , emç (x) : to cppovsïv

(in/î7i; de <ppovew, «). Avoir l'usage de sa

raison, cppovsw, w,/ut. >i<Tû). La vieillesse lui

a ôté l'usage de la raison, £tà to yîîpaç èÇ-

torwe tou ^povetv (e^-îaTa^at
,
/wf. èx-oTTiffc-

fjw«) , /socr.

Usage, coutume, pratique reçue, i'ôoç, cuç

(to). Être dans l'usage de faire une chose
,

-îroieïv tÎ eudôa (parf. moy. d'I'ôw, inus.). Con-

forme à l'usage , o-uvriônç , nç , eç. Ce qui est con-

forme à l'usage, tô o-ùvyjÔeç, ouç : ouvriôeta , aç (ri) :

to eùoôo'ç, otoç (partie, neutre d'efo)6a).
f

Se con-

former à l'usage, xotrà to eîwôoç ttou'o), £>,/u£.

m'aco. Agir contre l'usage , irapà to awôcç îrotsw,

S>. C'est l'usage des Romains , eôoç jcaô-ÉcjTnxe

'Pwfxaiotç (xaô-t'o"ra[/.ai, /ut. KaTa-oTriao|/.at). C'est

un usage reçu chez les Grecs , vevo'puo-Tat toùto

toïç "EXXr( atv ou rcapà tcïç "EXXïjat (parf. passif

de vogitÇu, /wr. îacû). Qui est en usage dans

un pays , vevop.t<rp.évoç , n , ov. Qui n'est plus

en usage , à7v-Yipxaiw(/.Évoç , yi , ov (partie, parf.

passif d'àir-apvjxto'û) , 5>, /ut. werto).

Usage , habitude , expérience , e'pretpta , aç

(ri). Usage du monde, r\ twv àvôpwTTttv efXTret-

pîa ou cuviQÔsia , aç. Qui a l'usage du monde,

àoTuxo'ç , yi, ov : eÙTpaTrsXoç, oç , ov. Qui ne l'a

pas, àîrEipo'xaXoç, oç , ov.

USANCE , s. f. <ruvii9eia , aç (x).

USER, v. n. se servir, xpâcjxat, £>{/.at, /ut.

ypinaop-at , rfat. — de son droit , tô> 5txatû>.

Usez de votre fortune avec modération, ^p"
toTç wap-oujtv imziYMç, User de douceur, de

sévérité envers quelqu'un, 7rpâwç, x&e9%$
uvi x?* ^ "» w

t
aat. User de violence, de

menaces envers quelqu'un
, (Hîccv xal àire'.Xaç

nvt irpocr-cpÉpto
,
/ut. Trpoa-oîaw.

|j
En bien user

envers ses amis , xaXwç tcïç <pîXctç ^pao^ai

,

wjAai. Il en a usé honnêtement avec moi

,

çiXav9pw7r<«>; èuol Èxpr.o-aTe. |j J'en use ainsi
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d'ordinaire, ®5ro> tcoieïv sicoôa (woieto, h

, fut.

TÔo-ù) : Eiwôa, parf. moyen de sôw, inus.). C'est

le propre d'un homme vertueux d'en user

ainsi , TaÙTa •jvpàaaetv irpÉrat tsv jmcXôv jerva-

6ov àv^pa (irpaao-tû, /u!. irpâÇû) : -rrpsTret, im-

pers.) , ou simplement éVn toùto àvSpôç à^aôcù

(so«5-ent. i'ppv).

User, v. a. détériorer par l'usage , TpîSo,

/«t. Tpt^to , ace. : Tri XP'Â
'

81 0M T^ X.P°'
V<?

^ia-(pôe(pw , /uf, <p8sp& , ace. S'user à la

longue,
5 xp GVC? S'ia-cpôsipofAaij fut. (pSapvi-

crcaai. Usé, ée, àvaTpi7TTo; , oç , ov : 7rspiTpt-

ëvîç, Tiç, s'ç.
||
^u fig. Fabius cherchait à user

par le temps les forces d'Annibal
, XP0V^ T^v

àxu.'yiv tou 'AvvtSou Tptëeiv xaï u7r-av-aXto")t£iv

ioeëoûXeuTO o $ocëioç (u7r-av-aXîcnc(0
, fut aXtoato :

pouXeûo^at
, fut. sû<7op.at) , P/ut. L'esprit s'use

avec le corps , 6 vcùç a|/.a tw ctôp,aTt xaTa-

ynpàaxst (xaTa-yflpocaxw , /uf. -pîpacrou.ai ) ou

wap-axp.â£ei (-jrap-axfxoc^w
,

/ut. aato). Corps

usé par le travail, <rôp.a toïç ^ovotç ou uirè

twv tovcov TSTpufxÉvov , ou (partie, parf. passif

de TpÛ£w) ou Ix-TSTtiKo'ç (partie, par/, (fix-

TWCfAai, /«t. Tajdno-ofxai). Usé par la dé-

bauche, unro T7)ç -«^ovylç Ix-xevwôsiç , eïca, sv

( partie, de !>c->ievo'G> , £> ,
/ut. wow).

||
Pensées

usées, aï yu^ "** îtavotat, 5>v.

l'User , s. m. usage qu'on fait d'une chose,

Xpviaiç, ewç (r\). Habit d'un bon user, to

euxpviaTov t[AaTtov, ou. Être d'un bon user, t$-

Xpr.dTs'o , w
,
/ut. ricw.

USINE , s. /. Ip-yadTYÎptov , ou (to).

USITÉ, ée, adj. auvr>/iç, viç, eç (comp,

£CTT£poç , sup. ÉoraToç). C'est une chose usi-

tée , cûvr.ôê'ç £ori toùto : outco v£vo'[xto-Tai
( parf.

passif de vojaiÇo
, fut. iau) : i'ôoç x.aO-ÉaTr.xe

toùto (>c<x6-îoTa{Aai, fut. xcf.za-^at^y.i.
||

Être

usité, en parlant d'un mot, ftùxpyiaTéopai

,

oùj^at, /ut. r.GvicroiAat. Qui est fort usité, £8-

Xpr.o-Toç, oç, ov. Ne l'être pas, àxpino-TÉop.ai

,

oùjxat, /ut. rjÔYÎ<jopt.at. Qui ne l'est pas, ocxpyjotoç,

oç , ov. Qui ne l'est plus , âft^ïj^ait^fteVo? , r,

,

ov
(
partie, parf. passif d'aTv-apxaiow', £> ,

/ut.

waw).

USTENSILE, s. m. o-keùcç,"cuç (to).

USTION, 5. /. xaùciç, ewç (yi).

USUEL, elle, adj. auvYÎÔyiç, r;ç, eç.

USUELLEMENT, ady. wç lirt to iibU.

USUFRUIT, s. m. xapiromç ou £)«cap«tt-.

atç, sûjç (ri). Avoir pendant sa vie l'usufruit
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de quelque chose , £ià toù (3iou ti x&pito'opùu

ou èx-xap7ro'c{jt.at , où^ai
, fut. tôactxai.

USUFRUITIER, s. m. ière, s. f. xapuoû-

pievoç ou lx-3sapsroû|Asvoç;, w, ov (partie, de xap-

woofiat ou d
,

£x-xap7ro'o
l

uai, oup.at), avec l'ace.

USURAIRE, adj. àavstaxoç , £, ov.

USURAIREMENT , ady. eVi p^àXoiç to-

xctç, Z)ém.

USURE, s. f. dépérissement causé par

l'usage, Tpi^iç , ewç (7)) : y O™ Tri; ^pyiaEco;

£ia<p6cfà, a;.
||

Intérêt de l'argent, tg'xgç
,

eu (é). ||
Intérêt exorbitant, b jxe^cov toù 7rpo<j-

iÎxcvtoç to'xoç, ou.
||
Action de prêter à usure,

5avet(T|xoç, ou (ô). Prêter à usure, àavaÇw

,

/«4i. Êtaw, acc. Emprunter à usure, SaveîÇo-

(xae, /uf. £i<jo|Aai , acc. — quelque chose à

quelqu'un, tî àiro tivoç.
||
Au fig. Avec usure,

cùv toxm : 6v to'xù). Il n'est rien que la terre

ne rende avec usure, gù^ev èjtiv ô,ti y/oplç tg'xgu

àTCO-âîS'coaiv ^ yïi to Xr.fpôev (àTro-c^cojj.t
,
/m*.

à-rco-Suau : Xap-€àvw
,

/u/. Xr^cuat). Bien-

fait rendu avec usure, xa'p l ? «oUawXaaîwv

,

0VC4 (y,).

USURIER , s. m. ière , s. /. 5avei<mîç , où

[o) : Toxi<mîç , où (ô) : TGXG-paVrtop , epoç (6) :

au fêm. ^ eVt p.E*ya'Xotç rcocoiç 5avEtÇouaa, r,ç

(
parfic. de 5av£iÇ<o

, fut. eiau) : en stile co-

mique , TOXo-yXucpoç , ou (6, ^).

USURPATEUR, s. m. celui qui s'empare

de la chose a"autrui , cçeTepiariiç , ou (ô).
||

Celui qui usurpe l'autorité, TÛpavvoç , ou (ô).

USURPATION, s. f. action de s'emparer

de la chose dtautrui, <j<pE7Epiap.o'ç , où (6) :

AaràXvi^iç, scoç (y;). |j
Gouvernement illégitime,

Tupawîç, i5oç (tqJ.

USURPER, v. a. occuper indûment, aœe-

TÊpiÇojAai
, fut. isolai , acc. : àSôcuç xara-

Xa^oavco
, fut. Xr^cu.at , acc. Usurper les

biens d'un autre, eîç rà toù aXXou xp%tt™
eîa-TTT^àw , â) ,/uf. T,aa). Usurper le trône, ttjy

àûx^v àâixw; xa-a-Xap.Sava>
,
/ui. Xr^cp-at. L'u-

surper par la ruse ou par la violence, £oXw

fi £ta et; rnv àpyjiv ^po-ep^op-ai, fut. eXeûao-

|Aai. Usurper le droit de tout dire et de tout

faire, toù 7ïâv xal iroieïv xal ewreïv l|ouq:av

Xa|x€âvw
,
/u*. Xrtyofiai.

UTÉRIN, ine, adj. né de la même mère,

é|AOu.yyrptoç, oç , ov : éjAojAvrrcop , opoç (o , ri).
||

Hystérique, ûaTEptxo'ç, >i, ov.

UTILE
, adj. xpiicupç t

oç ou r, , ov (comp.

UTI
(ÔTepoç , sup. toTaTOç) : àçe'Xiuoç*, oç OU yi , ov

(comp. wrspoç, sup. tÔTaroç) : XuatreX^ç , >iç,

ê'ç (comp. éarepoç, sup. ésTaroç), Cet homme
pourrait vous être très-utile dans cette

affaire, irpbç raùra *po».TO àv aoi tùy^ fourra ^piî-

atjxoç (-pop.at, /u*. <yev^aop.ai) , /Va*. Utile et

commode, eCxpriaroç , oç, ov. Qui n'est utile

à rien, âxpYiaroç, oç, ov : eiç où£èv xp^<"^ç,
oç ou m, ov. Être utile à, cup.-çépw, fut.

<7uv-cîaw , da*. : XuorreXe'co, w
,
/u*. Yiaw , dat. :

ù'-peXsco , â> , /«f. r;(jû> , acc. Je lui ai été

aussi utile que j'ai pu , ocùtov Ta £uvaTa àçé-

Xr.aa. Vous aurez été très-utile à cette femme,

ixsîvïiv £<77i Ta p.£*ytoTa ùçeXyixwç (£tp.î, y*uti

laop.ai) , JLuc. Utile au peuple ou au public,

5Vi[AwcpEX-nç , viç, eç. En quoi votre éloquence

est-elle utile à la patrie? ré -h ctti £etvoTr,ç eîç

ovYXiiy TiX£i T7J 7raTpî^i (fatù , fut. -Ji^w) ; Dém.

Être utile au peuple, Sr^M^Xétù , &>, /uï.

Viaû). Il est utile de, cujA-cpe'pEi, fut. ouv-otuet,

ou XuaiTeXeî, fut. y^aei , ou x.ptfctp.EÛei
,

/uf.

eûaet, avec l'infn.
||

5ufcs/. L'utile, to aup.-

cfs'pov, ovtoç. Joindre l'utile à l'agréable, Ta

cup.-cp£povra ioîç riïéai 77apa-(AÎ-j,vu(xc
, fut.

p.i£w. Préférer l'utile à l'honnête , Ta juja-

«^ÉpovTa 7rpo twv xaXwv aîpeojAai, où|Aat, /ut.

aipVioop.at,.

UTILEMENT, ady. xpr.crrwç ; ^pvaiauç :

XuïjiteXwç : auixœEpo'vTwç. Employer utilement

son temps , xaXcbç ttiv ay^oXiàv S'ta-TtGEp.ai

,

fut. ^la-Ôrîaoïxai.

UTILISER, v. a. èv içûa. riHp.1
1 fut.

Hatà , acc.

UTILITÉ , s. f. qualité de ce qui est utile

,

w<p£XEia , aç (r,) : XuctTe'Xeta, aç («) : EÙ^prioria,

aç (vi). ||
Avantage qu'on lire d'une chose,

wcpe'Xeta, aç (^) : y.p£ia , aç (ri) : ov^aiç , ew;-

(ri). Tirer de l'utilité de quelque chose

,

ex. tivoç ùœe'XEtav xapTrocj^ai
1

, oùp.ai
, fut. wco-

aat : à-^aôov ti tivoç àxrc-Xauw
, fut. Xaûco^ai:

Ttvbç ôvtvajxat
, fut. ôvviao|xai. Avoir de l'uti-

lité , y.peiav E^to
,
fut. I^cd : ovyiaiv ëyjù ,

/uï.

£^« , ou <p£pa>
,
/ui. o"<ra> : XucrtreXEW , ô> , fut.

TiGCù : ou^-«p£pw
, fut. auv-oiaw : ^pyjaifteutù

,

fut. euaw. — à quelqu'un , tivî. — pour quel-

que chose, £?ç ti. Cela m'est d'une grande

Utilité, TOÙTO |AOt {A^tOTYlV OVVÎfftV ÇEpei (©£pa>,

fut. oiaw). Cela n'est d'aucune utilité pour la

patrie, toùto r?i TïaTpîS't où^èv (TJ^-^Épsi, fui.

auv-ota£t. Sans aucune utilité, etç où£èv oçeXoç.



UT1

[j
Intérêt qu'on trouve à une chose , to cup.-

çepov, ovto; , ou to XuuiteXoùv, cùvto; (partie.

neutres de <juu.-cpépw
,

/wf. cuv-ctaw e* de Xu-

otTeXsco , 5», /tt*. r'uw), Consulter son utilité

UVE 96 5
particulière, xà sp.auTâ> <jup.-rps'povTa £r,Ts<o, tô

,

/u*. IQffW.

UYEE, s. /. seconde tunique de l'œil, 6

pctfosi^Tis xlTC*v , CÔVOÇ.

VAC

V ACANCE, s. f. — d'une place, r) nfc àpy^îç

ou toù tsXouç IpvjtAÎa, aç : àvapyja , a; (ri). Pen-

dant la vacance de cette place, vrt ; ào-/^ spftpiç

cùV/îç (partie, d'ilpi
, fut. eaoaat). Yacance du

trône , àvapyja , a; (in). ||
Vacances des tribu-

naux, des classes, ou aTrpaxTc. xp-épai, â>v :

aTrpaÇîa, a; (vi). Être en vacances, ay^Xd^cù
, fut.

aaco : ff^oXïiv à^'(o
,
/m*, àçw.

VACANT, ante , adj. êp^uc;, c; ou n , cv.

Place vacante , iô £pr'p.Yi àpyin , r];.

VACARME, s. m. 6o'pu£o; , eu (ô). Faire

du vacarme, ôcpuës'o) , Z>,fut. r'arw.

VACATION, s. /. raétier, Teyvrs, yk (r,).

J|
Temps qu'on emploie à une affaire , «S'-.a-

-ptê-fi, vis (in).
J|

Séance ou jour de séance,

xpipa , a; (r,).
[|

Vacances des juges ou des

iribunaux , an? a£ta , a; (rj).

VACHE, s. /. animal, fkùç ,
péri, poo'ç

(x). Petite vache, (3ot&ov, eu (-ô). De vacke,

^o'eio?, a, ov. Garder les vaches, Pou/.oXéo)

,

w, /m*, r'aa.

Vache
,

peau de vache , to (So'eiov às'pp.a

,

aTOç.
Jj
Cuir dont on recouvre les bagages sur

une voiture, o-Ts'-yaG-Tpov , ou (to).

VACHER, s. m. ère, s.f. Pcuxo'Xo;, ou (ô,fî).

VACHERIE, s. f. pouffTaâpv , ou (to).

VACILLANT, ante , adj. qui se balance,

TaXavT£uo'p.Evo; , n , ov (partie, passif de tcc-

XavTsuco
,

/u*. eûcw).
||

Chancelant, Tapa-

<p£po'p.£vo; , r;, cv (partie, de •rcapa-cpspou.ai,

/«f. 7vap-£V£y8-/,<jop.ai).
||
^u /?#. àerra/rc; , 0;

,

ov : aGTaôrî;, r!?, s; : àauoTaToç , os, ov.

VACILLATION, s. f. balancement, Ta-

Xocvtoxjiç, sw; (in).
|]
Allure chancelante, Tràjpa-

epopa, à; (r,).
j|

Hésitation, inconstance, tô

àaTccTcv o« àauaTaTov, ou.

VACILLER, y. n. êire balancé, TaXav-

Teûcp.a:
,
/m*, eueiffou-ài : TaXavTo'cp.a-. , cùua'.

,

VAI

/«t. tù8r'aû|xa'..
||
Chanceler, irapa-cpc'pep,a'.

,
/iif.

7rap-£V£y97i<jop.aL Marcher en vacillant , 7rapâ-

epopov $z$'i£<ù, fut. îacp.ai.
Il
Au figuré. Sa

langue a vacillé , txv 'yXûo-û-av èawdiXn (acpàX-

>.op.at
,

/ut. a<paXr'aou.ou). Esprit vacillant , ô

àa-otTOç xai àëéêaicç vcùç, géw. voù.

VACUITÉ , s. f. x£voTr,ç , vitoç (ri).

VADE-MECUM, 5. m. %eipt5tW', ou (to).

VAGABOND , onde , adj. TrXâvoç , c; , ov «

irXavriTixoç , vi , o'v : TrXavcôp.£voç ou àXcôp.Evo>;,

Yi , ov ( partie, de nrXavàop.ai «f d'àXàop.at

,

ûjûu, /ut. xaop.ai).
H

Su&s*. Un vagabond,

rrXavrî; , yîtoç (0).

VAGABONDAGE, s. m. fto; TrXavymxoç

,

où (ô) : •jrXavr, , yi; (ri).

VAGISSEMENT, s. m. xXau87.uptc7p.0c, où (0).

VAGUE , s. /. xùp.a , aTo; (to). Grosse

vague, Tpijcup.îa, a; (r)}. Agitation des vagues,

5cup.avai; , £d)ç (r>). Qui fait des vagues, agité

par les vagues, /.up.aTw£yîç, r,ç, eç. Être agité

des vagues, xup.aToop.at, oùp.ai
, fut. w8r<jop.at:

xup.aîv«, fut. avû. Calmer l'agitation des vagues,

to tt,ç ôaXocaoYi; x.up.aïvcv XEiaîva)
, fut . avw.

VAGUE, ac/j. indéfini, oxopioroç ou à^to-

P'.gto? , cç , cv. Être vague, être laissé dans

le vague, àopi(7T£op.ai , oùp.at
, fut. rÔ7iacp.ai.

Désigner d'une manière vague , U7r-atvio-cjop.a'.

,

fut. t^op.ai, ace. Oracle vague et obscur,

à^YiXcç xal Tpvi-fp.£vc; ypr.ap.oç , où. Bruit vague,

rumeur vague , r) àSiG^oroç <pr'p//j , r,;.
||

Terreî

vagues, non cultivées, xw P
l

'

a àvs'p-yacrra, m
(Ta).

Il

Le vague, le vide, to xevo'v, où. L®

vague des airs, 6 xevoç àrip , £poç.

VAGUEMENT, adv. à^op(a-co?.

VAGUER, v. n. 7rXava'cp,at , wp.ai
, fut.

rîccp.a'. : àXaop.ai , tip.at
, fut. Tiaopai : àXuw

,

fut. àXuau.

VAILLAMMENT , adv. àv^esto;. Corn-
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battre vaillamment, èppwpivwç £ta-fi.a'xop.ai

,

fut. (7.aycGfi.at.

VAILLANCE, s. f. àvfyeia, aç ft) : àpern,

ne («). Montrer sa vaillance , ttiv àps-rriv èwt-

îeîxvup.i , /uf. Setljw : àviSpa-j'aÔEW, ci
,
/uf. riaw.

VAILLANT, ante, adj. courageux, àv-

Speïoç , a , ov (comp. oVepoç , Sî<p. oTaToç).
|j

Qui a dw pràc, de /a valeur. N'avoir pas

un sou vaillant, où£' cocXov ey
w
w

, /«*. ê£w.

||
Subst. Tout son vaillant , tout ce qu'il pos-

sèdej tx$.ox ii ouata, aç : ira'vra Ta UTr-âp^cvra,

wv (partie, neutre de U7r-àpy^w).

VAILLANTISE, s./. àvâpa-yaôy^a, aroç (to) :

en mauvaise part
, àXaÇoveuixa , aroç (xô) : àXa-

Çoveîa, aç (Vi). Faire des vaillantises, àXaÇo-

»sûo(xat, /m/, euaop.ai.

VAIN, Vaine, adj. frivole, sans consis-

tance, xevo'ç , 7î, o'v (comp. cj-epoç , swp. wra-

toç) : jxa'raicç, a, ov (comp. o'repcç, s«/>. oraroç).

Être rempli de vaines espérances , xsvûv èx-rri-

£wv jxeaToç eî[«,/u*. eo-o(/.ai , /socr. Vaine gloire,

xevoSo£(a, aç (i\). Vain labeur, vains efforts,

[xaTaiOTrovta , aç (r). Faire de vains efforts,

jji.aTato7rov£to , ô">
, fut. vi<jw. Vains discours,

p.aratoXo^ta , aç (yi). ||
Présomptueux, rempli

de suffisance, [/.F/yccXau/cç , oç , cv : Û7rep-in<pa-

voç, oç, ov. Être vain de quelque chose, tivI

ou 67u tivi ÈTC-aipo'Jt.at
, fut apôrldojxai , ou p.s-

yaXauxe'w » "
» /"'• ^w , ou pi-ya «ppovéw , â>

,

/m/. Viaw, ou xauya'cp.at , wp.sa, /uf. YÎ<rop.at.

Homme vain, xy.uyjnpiaTÎaç , ou (6).

en Vain, adv. p.amv, Parler en vain, p.a'-

TY]V TCUÇ Xc'fOUÇ eX-Y^e'w
,
/irt. jrêÛffW.

VAINCRE, v. a. vixaw , w, /u*. >icfo>
,

ace. : xpaTEw, w, yu*. ro-w , aen. ou ace.

Vaincre les ennemis sur terre et sur mer,

eVi "piç xat ôaXàaaviç toÙç weX#p.tpuç vixaw , to
,

/«f. iâaw. Être vaincu , vixaop.at , wp.at
, fut.

y,8TiCopt.ai : xpaT£cp.ai , oùp.at
,

/mé. y;(toiacp.at.

— par quelqu'un, Oto tivoç. On dit plus sou-

vent sans prépos. tivoç ^co-âop.at , wp.ai , ^/u/.

y(ôriao[Aai. Ils furent vaincus à la bataille de

Leuclres , r/iv ev AeûxTpciç p-oc^Yiv tqctavionaav

,

Isocr. S'avouer vaincu , tàv rjcmav époXo-yEw , w

,

fut. tig(ù.
||
^u /a. Vaincre ses rivaux, twv

ècpap.(XXwv xpxTs'w ou £7ri-xpaT£w , w, fut. yictco.

Vaincre ses passions , twv £7riôup.'.wv xpaWw

,

w. Il n'est pas donné à tout le monde de

vaincre sa colère, to tyïç opyîjç xaTa-xpamv

où toù tuv^o'vtoç saxt Qui sait se vaincre , éauToù

VAL
xpeterawv , ovoç (ô) : au fém. éauTriç xpsîacywv

,

ovoç (ii). Qui sait vaincre ses passions , twv

eTuôuutwv xpetacwv, ovoç (o , ii) , ou eyxpaT7>ç,

r]ç , eç. Qui ne sait pas vaincre ses passions,

sa colère , twv e'7u8up.twv , t?îç op-piç xcrawv

,

ovoç (o, »), ou àxpa-niç, r'ç, eç. Être vaincu,

se laisser vaincre par, viaaa'op.at , wp.at, /u/.

r( 6YÎ<ropi.at , gén. Il est honteux de se laisser

vaincre par le malheur, aî<rxpov twv <rup.<po-

pûv -àffcotcrGai , Isocr. Se laisser vaincre en

générosité, Ttvcç eu woioùvtoç flacoccp.ai , wp.ai

,

Xén. Se laisser vaincre par les supplications,

Taïç txecjtaiç xap.7;Top.ai
, fut. xa|xçôïîoop.a; , Grég.

VAINEMENT, adv. pcTYiv.

VAINQUEUR , 5. m. ytaqnfe , ou (o) : vt-

xv;cpopoç, ou (o). /'/«s souvent on tourne par le

participe de vixa'w , â> , /uf. vidù). Le vain-

queur, ô vtxwv , wvtoç : é voeziaaç, avToç. Vain-

queur des ennemis, vtxiôaaç toùç uoXepouç. En-
fin nous demeurâmes vainqueurs, to Te'Xoç ttîç

vi'xyiç xaô' i,u.àç •je-yove ('Ytvofji.ai , fut. -yevKi<jopi.at)

,

Luc.
||
Vainqueur de ses passions, tô>v £7tiÔu|jmwv

È^-xpaTxç , riç , e'ç : twv £7riôuixtâv xpaTyiaaç^

avToç (xpaT£o>, â)
, fut. raw). Foyez Vaincre.

VAISSEAU, s. m. vase, àyyeîov , ou (to).

Petit vaisseau, ày^iàtov, ou (to).
|]
Récepta-

cle du sang et des humeurs, à^Eiov, ou (to).

Vaisseau sanguin , <pXe<J> , e€o'ç (it). Rupture d'un

vaisseau, «pXeêoppapx , aç (û).

Vaisseau, grand bâtiment, comme une église

,

otxo^o'p.riAa , aToç (to).

Vaisseau, navire, vaûç, gén. vewç (^). Vais^

seau marchand , ôXxaç , o-Soç (ii). Vaisseau de

guerre , vauç xaxa'tppaxToç , ou (Vi). Vaisseau

amiral, vauapyiç, {£oç (ii). Commander un vais-

seau, vauapyew , w ,fut. riau. Construire un vais-

seau, vauTorYeeù, (à, fut. iacù. Monter un vaisseau

ou sur un vaisseau, entrer à bord d'un vais-

seau, ttv vaOvou TTÎç v£<àç £Tri-ëatv<ù, fut. &nao|/.ai.

VAISSELLE , s. f. ax£Ûyi , ûv (Ta). Vais-

selle d'or, ^pucwjxaTa, <ov (Ta). Vaisselle

d'argent, àppptô(ji.aTa , tov (toc). Vaisselle de
""

terre , xepocp.ia, wv (Ta) : xe'papa , wv (t»/.

VAL, s. m. au pi. Vaux, vallon, â-yxoç,

ouç (to).
Il
Au fig. Courir par monts et par

vaux , àvw xat xarw 7T£pi-7raT£w , w
, fut . viofe>.

VALABLE, adj. qui vaut son prix, rUs

xipîç à^.oç, a, ov.
||
Qui doit produire son

effet légal, xuptoç, a, cv. Testament valable,

àiaôwYj xupta, aç (il). U
Admissible, suffisant,



VAL
wavoç, 7Î, ov (comp. uteog;, sup. û~aTo;). Té-

moignage valable, papTupta l/r^po;» ou (x).

Excuse ou raison valable, irpo'cpaat; EuXo-yo;, ou

(«). Apporter une excuse valable , 5\xatav ànrc-

Xc-ytav 7rap-s'-/ouai
,
/«<. É;cp.at.

VALABLEMENT, adv. wavû;.

VALET, 5. m. oiy-sTvj^, ou (c) : ûirrpî-y:;

,

ou (ô). Valet de chambre, xaTsuvaan>i; , où

(é). Valet de pied, chm'Xguôgs, ou (6). Valet

d'armée, oxcuocpo'po;, ou (6). \\Jufig. Faire le

bon valet, l'empressé, itoXu7rpa'yp.ovs'G> , £>,/«?.

vîgg). Faire le plat valet devant quelqu'un ,

aaîvw
, fut. aav£> , ace.

VALETAGE, s. m. £ouXccjuvy) , r(; (-h).

VALETAILLE, s. f. -A ôûutxkoV, où.

VALETER , y. n. /aire te ton vate/ , uttvi-

peTwûç 5cuXeuco , ./mi. suaw , dat.
[j

Co'dîir çà

et là, -7rspi-spx.cp.ai
,

/«f. EXsuacp.at. Faire va-

'eter , TTEpi-oc-fo), fut. aijto , ace.

VALÉTUDINAIRE, adj. to oâpst àa6svii;,

>ÎÇ , éç , om appcoaTo; , o; , ov.

VALEUR , s. f. prix d'une chose , tijmî
,

tî; (ri). Avoir de la valeur, Ttp-riv ê%w
, fut.

IÇw. Qui a de la valeur, -rîpucç, a, ov. Qui

en a beaucoup, woXUT.tp.oc , o;, ov. Ces objets

paraissent d'une grande valeur, iroXXcù à;ta

raùra cpaîvsTat (<pa(vcp.at
,
/mI. cav.iiaop.at). Qai

n'a aucune valeur, où^svos àÇicç, a, ov. N'atta-

cher aucune valeur à , oùSsvo; à;to'w , w
, fut.

tôffti), ace. Donner peu de valeur à la mon-

naie , toi; vop.iap.aat £ûvap.tv oXtynv ^t'S'wp.i

,

fut. ^waw. Juste valeur , ri Troca-wwuaa rtp.*i

,

Hç (partie, de 7rpca-r>.û>
,
/m*. xÇu), om sim-

plement -h à^îâ , a;. Vendre à sa juste va-

leur, ta; UTr-apy^oûaYi; Ttp/îi; naoXsca , ô
,
/«l. r'aw,

ace. Mettre au-dessus de sa valeur, È>c-Tip.aw,

w, /m/. ïiao>, ace. Faire monter la valeur

d'une chose , àva-Ttp.au , ou £7u-Ttp.a<j> , £>

,

fut. yîaw, ace. Le blé augmenta de valeur,

5 atroç £ir-£Ttp.^Ovi. Perdre de sa valeur, eù-

-sXt'Ccp.at
, fut. ta8-i!iaop.ai. Les terres n'ont plus

de valeur , eùxava-saot vûv etatv à-ypet.
JJ
En va-

leur, en argent comptant , àp-pptu «ap-oVri

[part, de icâp-ettu., fut. Eaop.at).

Valeur, courage, àpETYj, vi;
(fi)

: àvàpsta.,

a; (Â). Plein de valeur, àvSpsîo;, a, ov (co?np.

oT£poç, sup. oraToç). Montrer sa valeur, tyiv

àpsrnv à7ro-^£txvup.at
, fut. 5*eiÇop.ai : àv^paya-

Ôi'tù, w, /mi. vîaw. Combattre avec valeur, Oujmq

p.a"xop.at, /u*. pax£aop.at, Ityrl.
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VALEUREUSEMENT, aoV. &%£&;;
VALEUREUX, ecse , arfj. àvSpêto;, a, c?

(comp. oVspo; , «<p. oraxo;).

VALIDATION, s./, xûpwatç, ew; (Vi).

VALIDE, ac(/. sain, robuste, îa/upo;, g,

ov (çajnp: oT£poç, swp. ototqç).
||
Valable, lé-

gal, xûpio; , a, ov : évvcpo; , oç, ov.

VALIDEMENT, adv. svvoiuoç.

VALIDER , r. a. xupo'w , â> , fut. waoo , ace.

VALIDITÉ , 5. /. xùpo; , ou? (to).

VALISE , s. f. arpcop-aTsûç , e'wç (ô).

VALLÉE, s. /. dfyxo'ç.; ou; (to). Vallée

ombragée, vairo; , ou; (to).

VALLON, 5. m. ofycqç, ou; (to). Petit

vallon, à-p.tov, eu (to).

VALOIR, y. n. à£to; etp.t
,
/ni. ê'acp.at (on

décline à;to; , a , ov) avec le gén. Valoir quel-

que chose, Tipvi; tivo; à;to; £tpt. Valoir plus

ou moins , rcXs'ovo; « ÈXaaaovc; Tip.^; à^io; £tp.t.

Ce livre ne vaut pas plus de deux oboles

,

où ttXsiovc; àçto'v Èan to piêXîcv "ïj Juoîv dêoXcTv.

Combien vaut ce cheval? wo'aou 6 t--c; (sous-

ent. Ttp.rp.aEp; a;to; egtiv) ; Valoir beaucoup ,

tccXXou a;to; etp.t. Ne rien valoir, où^avo;.àHto;

£'!u.t. On emploie aussi et avec avantage dif-

férentes tournures. Combien valent les laitues

,

tournez, combien se vendent-elles? îro'aou ttm-

XouvTàt at ôpiS'a^e; (7ra>Xs'&> , ci, fut. r.ow)
;

Épict. Ce champ vaut six talents, tournez, son

prix est de six talents, to Ttp.v;p.a tt; y.wpa;

ectIv î\ TaXâvTwv. Le sicîe vaut sept oboles

et demie , tournez, il équivaut à , ô at-j-Xô; £û-

vaTat ÉTîTa oSoXcù; xat y(u.iwco'Xiov (d"uvap.at,

fut. ^uvr'acaa'.), Xén. Valoir quelque chose,

tournez, avoir de la valeur, Ttp.r,v (ya,fiit. â^w.

Qui vaut beaucoup, tournez, précieux, Ttpto;,

a, ov (comp. wTEpo;, sup. tdTaTo;). Qui Yaut

peu de chose, tournez, vil, à vil prix, eùte-

Xr';, m';, e; (comp. E'aTspc;, 5«/?. EaraTo;).
|j

Au fg. Le roi seul vaut dix mille soldats,

6 pocatXEÙ; àvTt p.uptœv ÊaTt arpaTttoTwv. Cela

à leurs yeux vaut un bienfait, toùto èv sùsp-

"j'éaiaç pÉpst TtÔEVTat ( TtÔEp.at
, fuU 6r'aop.at ).

Le prix ne vaut pas la peine, tou wo'vou oùjc

aa-tv àvTa^io; p.ta6:'ç. Ne faire rien qui

vaille, Xo'-fcu à^tov oùîèv îroie'to , w, fut. vîaœ.

Cela ne vaut pas la peine qu'on y fasse at-

tention, où* lau Xo'-you Taûra à^ta.
||
L'ombre

ne vaut rien aux arbres, leur est nuisible s

^Xotïtsi Tt ov.tà le- SivSpct. fBXotTTTw
, fut. (3Xâ<|>o).
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Vaille que vaille, à tout hasard, îrâVrwç.

Valoir mieux, avoir plus de prix, wXéovoç

àl-io'ç Eip.t
,
/m/. eaop.ai.

||
Avoir plus de mérite,

{kXrîtùv ou xpEtGGtov Etp.(
,

fut. eaop.ai. Qui

Yaut mieux, PsXrîav, <ùv , ov, gfén. cvo; : xp£Î-

otov , tov , cv , aétt. ovoç : .àp.Eivfa)V , wv , ov
,

gén. ovcç. Ceux qui valent mieux que nous

,

et TQjxcûv (3eXt(ove; ou àpUCvovEÇ, tov.
||

Être pré-

férable, aipETWTspo'ç Ei'p.i
,

/mé. eGop.a». , afee

te aén. La mort vaut mieux qu'une telle

existence, 6 GavaTo; xoiaÛTYiç atûTïïjpMeç ègt'iv

atp£TW7£pc;. Il vaut mieux mourir avec hon-

neur que de vivre avec infamie , cupETfaWspov

Ion xaXû; à7ro-9aveîv r\ C(îv aîa^pw; (à-o-

faricrA.oi
, fut. 6avoùp.at : Çâto, â>

,
/af. '(yÎcjw).

faire Valoir, exploiter, rendre productif,

IpiâÇop.ai ,
/m/, ocaouai , ace. — son champ,

tov à-j-po'v. — son argent , tô àpppicv.
j|

Do/i-

ner de l'importance , i--y.li(ù
,

/uf. apû

,

ace. : îetvow, w, fut. wgid, ace. Faire va-

loir un bienfait, rfo BÛep-Yeaiav Xo*yoiç è~-

ttu|avca, /uf. au^T'o-o). Faire valoir des baga-

telles, rà p.ixpà p.£-yaXa ttoiÉo) , tô
, fut. rîcco.

Faire valoir ses richesses, Im^eiÇiv tou wXou-

tou woilop.ai , oùpat
, fut. r.aoax'.. Se faire

Sraloir , p.E"j
,aXau/

i

î'fa) , tô . /ïd. tÎgg).

VALVE, 5. /. «TOglj, ft (r.).

VALVULE, s. f. i'Xwgg-:,-, $oç (ri).

VAMPIRE, s. m. monstrefabuleux, ÈcptàX-rv;;,

eu (ô). Vampire femelle , Xapia , ac (x).

VAN, s. m. instrument pour vanner ,

Xtxp.o'ç , où (o)

.

VANITÉ, s. f. frivolité, ftaTaiOTïiç, wroç

(r,). Tout est vanité sur la terre, km-to. èv

•nî
"ly

|xà-aia (sous-ent. I<m).
||

Orgueil ,

présomption , p.E-j'aXauvjo, , a; (r() : çpovïîp,a

,

a-oç (to) : ctrp-a, aTo; (to). Sotte vanité,

xevcS&e/a, aç (tq). Avoir une sotte vanité,

KevoSoçéo , tô
,
/h*, r, 7co. Avoir de la vanité,

tournez, croire être un quelqu'un , oiW.i

tIç £tvai, /wf. oiTiGctAat. Tirer vanité de sa

noblesse, éVt tcô ^evei p.É*ya cppovî'w, tô, /id.

tôgo). Ce qui fait votre vanité, les autres en

rougissent, Ècp' oî; gù jeau^â , oï àXXct aî<x/ji-

vovrai (xaux.aou.ai , S>y.at
,
/m*. r,Gop.at : ouV/u-

vop,at
, fut. uv6iîffop.ai) , Lycurg. Par vanité

,

tpiXoTip.iaç Ivcxa : Otto <piXcTiu.iaç, P/ttf.

VANITEUX , euse , adj. p^aXauxo; , os

,

ov : x£vg£o£o; , oç , ov. Homme vaniteiri

,

fpcvy.u.aitaç om oîy)p.aTÛxç , ou (o).

VAQ
VANNE , s. /. éc/use , xaTapaxTYiç , ou (ô).

VANNEAU , s. m. oiseau , ^âp ,
gén.

t|/apo'ç (ô).

VANNER , v. a. Xixaaœ , tô
, fut. tIgcù , ace,

VANNEUR, s. m. Xixu.yit7Îç , où (é).

VANNIER , s. m. oîaucup-yoç , où (o) :

otoucrcXoxoç , ou (6).

VANTAIL, s. m. irrux^î , xç (r,). Porte

à deux vantaux, îixXt&eç, wv (aî).

VANTER, y. a. Iw-aiveû», û
, fut. kivsgw,

ace. : £-y-xfouua£a)
,
yMf. ocgo , ace. : ùavio

,

w
,

/wf. xgcù , ace. : îravYi"yuptÇw ,
/lit. îgco

,

ace. Vanter beaucoup la vertu de quelqu'un,

àp£TTéV TIVOÇ Û77£p£77-aiV£W , fa), flll. aiVÎGfa». Se

vanter, \>.i-yyXv:r/j.(ù , tô
,

/«f. tÎgw , ace. :

xauvjxou.ai , ûaai, /«/. -/a'.u.at. — de quelque

chose, £r;î Tivt. Se vanter de sa victoire, rîiv

vîxv.v aùyjoi , w
,
/ut. t.gw. Il se vante d'être

fc plus brave, EÛ^eTai àpiGTo; Btvai (eux,c-

u.at
, fut. £Û;cp.ai), Hom. Se vanter d'une ma-

nière outrée, xoprâÇo
, fut . ecarw : àXa'Coveûoaat t

fut. £'jGcu.ai : p.£Î£oGiv àXa^oveîasç x.paop.at, côu.ai,

fut. yrpnaop.ou.

VANTERIE, s. f. xep.7raGv.0c, où (0).

VANTEUR, s. m. xop/iraG-rviç , où (6).

VAPEUR , s. /. àxp.î; , ïSoç (y,) : àrao?

,

où (o) : àva8up,(aG'.ç , îfa>; (Vi). Exhaler des

vapeurs, àrp-î^w ,
/a/, igw : àva-ôup-iàw , £>,

/«t. ocgcù. S'exhaler en vapeurs, àva-ôup.iâo-

pai , wp.ai
, fut. aôrÎGcpa:.

[|
Au fg. Vapeurs

noires, mélancolie, p-eXa-^oXia , aç (r,). Avoir

des vapeurs, p.sXa^cXâw , w
,
/uf. tIgo.

VAPOREUX , else , aaj. oui ewvoie a*C5

vapeurs , àrp.côâY,; , vjç , e;.
jj (2Mî

' ressemble à

une vapeur, dUpio; , o? ou a, cv : àcpi^cùv,

ouGa , cv (partie. d'àspîÇto
,

/a*, tara),
jj

<2 ?«

a rfes vapeurs, p.£Xa-j7xXixo'ç , rî , ov.

VAQUER, v. n. cft*e vacant, £pr,p.o; £ip.i

,

/îi/. eGcp.at, ou epxp.o; -yivcp-at, /«<. ^£vviGcp.ai

(on décline £pr,p.o;, x, ov). La place venant

à vaquer, epT.p.r,; oô<njç rîiç àpx^' (**v > oùg*,

ov, partie. d'iiuX). Voyez Vacant et Vaca>xe.

Vaquer à une chose , s'y employer , nvi

ou irpo'ç ti ou 7T£pî ti Gx,oXà^fa) , fut. aGfa) :

7T£pi ti G77cu5a£fa>
,

/wi. <xgci). — à l'étude

,

îîepî Ta -^oau.p.aTa. Vaquer à ses affaires

,

•jrpô; Ta iS'ia g/oXocÇo
, fut* aGfa) : twv î^icov

ou twv oîxcttov è
,

7u-p.£X£cp.ou , cùp.at
,
fut . TÎGO-

p.at. Vaquer à des soins plus importants,

p.e:£ova ^«cgo), fut. 7rpa^(o.



VAS
VAREC, ou Varech, s. m. plante marine,

çùxoç , ouç (to).

VARIABILITÉ, s. f. tô £Ùp.sTccêoXov , ou.

VARIABLE, adj. EÙp.sTa£oXoç , oç, ov :

EUfAETOCoXYiTOÇ , OÇ , OV : £Û[AETOXIV/)TOÇ , OÇ ,
OV :

«.eraêXriTixo'ç , •« , ov : âaraToç , oç , ov : àara-

Ô7iç , viç, eç. Être yariable, àaraTtoç oit âàraôôbç

VARIANTE, s./, ri £iâ<popoç àva-p/waiç, e«ç.

VARIATION, s. /. p.sT*6oXrî, rlç (r,). Être

sujet à de fréquentes variations , -TrcXXaïç p.s-

raSoXaiç Û7To-x£tp.at, ./ttÉ. xetaopiai.

VARICE, s. f. xipaoV» où (6). Qui a des

varices, >up<7(ô<5'yiç , nç, eç.

VARICOCÈLE, 5. m. xtpaojoiXr, . r,ç (rî).

VARIER , v. a. diversifier , nrout'XXco ow

^ia—no'.>cîX>,û)
,
/«£. tX£> , ace. Varié , ée , 7toi-

y.iXoç, vi, ov (comp. wTcpoç, swp. wraToç). Très-

varié, rèap/JcotJttXoç , oç, ov. Choses nombreuses

et variées, xp^*7* TroXXa xxl £iàcpopa, o>v (toc).

Jj
Changer, modifier, p.£ra-SocXXû>

,
/m*. ëaXâ>

,

ace. : (/.ET-aXXa<jcj6>
,

/wf. aXXa^w , ace.
||

i\ n.

éire changé, modifié, {/.ETa-ëâXXop.ou
,
/m?. (3Xyî-

6y;aop.at , ow quelquefois [/.ETa-êàXXw , /«£. ëaXcô :

as7-aXXoca<jc|A<xt
, fut. aXXa-paaop.ai. Qui ne varie

pas , àp.£TaSXriTCç , oç , ov : à|i.£Ta<rraToç , oç , cv :

à{/.£TGOûvriToç, oç, ov. Ne point varier, <xjj.£T<xcrrà-

-tùç sx<», /mî. I^w. — dans ses sentiments,

dans son opinion, tyiv •p&Sp.riv.

VARIÉTÉ, 5. /. TOiJttXia, aç $). Plein

de variété , tcoucîXoç , yi , ov : îrajjweûtxiXoç , oç

,

ov. Mettre de la variété dans ses récits, tccç

Sw)"pô<7Eiç Sia.-Kov/.tiXio
, fut. tXô>.

VARIQUEUX, euse, adj. xipccô^ç, yîç, eç.

VARLET, s. m. Tvalç, gén. iraiîoç (6).

VARLOPE, s./, puxavn, nç (tj).

VASCULAIRE, ou Vasculeex, euse, adj.

à^Êiwàriç , xç , eç.

VASE, s. m. ustensile, à-^EÎov , ou (to).

Petit vase, à-y^îS'iov , ou (to). Vase d'or,

xpuawp.a, aToç (tô). Vase d'argent, àpppwpia,

ctToç (to). Vases sacrés, Ta Upà axeûvi, ûv.

VASE, 5. ./. limon, tXûç, ûoç (tq) : tsX{a«, aToç

(to) : 7r«Xoç, où (ô).

VASEUX, euse, adj. cXuœ£r,ç, r,ç , êç :

T£X
t

aaTcô5yiç , r( ç , eç : ttyiXw^ç, r,ç, eç.

VASISTAS, s. m. ôupî&cv, ou (to).

VASSAL, s. m. ale, s. f. uttyixooç, ou (6, ri).

VASSELAGE, s. m. «eXaTe:a , aç (Vj).

VASTE, adj, eùpuç, tîa , u (comp. ÔTepoç,
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5wp. ÛTaToç). Qui occupe un vaste espace,

£Ùpûx,«poç, oç, ov. Vaste espace, eùpuxwpia,

aç [rî). Vaste étendue de plaines, y\ eùpela rè-

£tocç, cc£cç. Vaste mer, r] àrapavToç ÔaXaaaa, nç.

||
Au fig. pi-ya;, p.E-yàXn, pti-^a, aén. p.£-j'àXou, nç,

ou. Esprit vaste, ô [/i^aç vcùç, gén. vcù. Qui

a l'esprit vaste, [As-yoXo'vouç, ouç , ouv. Avoir de

vastes desseins, p.£-yàXa [3ouX£uof/.ai, fui. eû<jop.at.

a VAU-DE-ROUTE, adv. çû-y&jv.

VAUDEVILLE, s. m. chanson, cxoXiovj

où (to) : àcaocnov o« w<5aptov, ou (tô) : aeXu-

£piov, ou (to).
Il
Pièce entremêlée de chansons,

Spàp-a p.eXuS'pLiç S'i-eari'yj/.&'vov , ou (partie, parf.

passif de $ia-<rrîÇb>
, fut. axi%(ù).

a VAU-L'EAU, adv. suivant le courant,

xaTà poùv. Aller à vau-l'eau , xa-à pèov ou

uîvo toù û^aToç <jps'pop.ai, fut. ivsy.6ïîcoj*at.
|| Jufig.

Les affaires sont à vau-l'eau', e//es sont per-

des , éppei Ta •jrpa-j'fxaTa ( eppw , sans futur).

VAURIEN, s. m. oÙTiàavo'ç , où (6).

VAUTOUR , 5. m. oiseau, p<{/
, §é«.

pTTo'ç (o). De vautour, -p-rrivcç, yj , ov. Nid
de vautour, -yumâ, rlç (vi) : pirapiov , ou (to).

se VAUTRER, v. r. xuXtv^s'ofiai , cDuai,

/m<. xuXtcÔYiacfAat. — dans la boue, èv tÔ>

7rnXa> , ev tS Popcopw. Qui aime à se vautrer
,

<piXc£o'pgopcç, cç, ov.
||
Au fig. Se vautrer dans

les plaisirs, Taîç v^cvaïç È-^->cuXivo£op.ai , où-

p.at
, fut. xuXta6r]aop.at.

VEAU, s. m. jeune bœuf, p-ou^oç, ou (ô).

De veau
, (/.ocxeioç , a , ov. Cuir de veau

,

podxîif ^ (r).
||
Veau marin, phoque, <pwxoç,

ou (o) : (pwîcyi , nç (n).

VEDETTE, s. /. sentinelle à cheval, 6

eçutîtos <puXa^ , ou simplement cpuXa^ , axoç (ô).

Être en vedette, urTuwriv cpuXaxriv e^w, /m<. e|w,

||
5or/e de guérite, rao7ua', àç (n).

VÉGÉTABLE, adj. £XaaT7iTtxoç , ri, ov.

VÉGÉTAL, ale, adj. cpunxo'ç , ïi , ov. Terre

végétale, x^ç , où (o).
||
Subst. Les végétaux,

cpuTa , â>v (Ta)

.

VÉGÉTANT , ante , adj. pXaoTavwv , cuaa
,

ov (partie, de {3XaaTa'va) , fut. ^Xaff-rriaco).

VÉGÉTATIF , ive , adj. qui fait végéter

,

j3Xa<jTYiT/xoç , ri, ov.
Il
^w /a. Ame végétative, r\

çuTtxïi «Î'uxyi, riç. Vie végétative, (3îoç àVovoç, ou (ô).

VÉGÉTATION , s. f. pXaamfftç , eojç (ti).

VÉGÉTER , v, n. en parlant des plantes,

[3Xa<JTàvco
, fut c (3Xa<7TYi<ra>. \\Ju fig. mener une

triste vie , tyoygh ^(ov à77c-£a&> , w
,
/«f. ^/ica».
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VÉHÉMENCE, 5. /. impétuosité, ôppi

,

Wff (x). ||
J'orce , énergie , wyjiç , uo? (yi) :

svTovta , a? (r). Avec véhémence , îa^upûç :

èvrovwç : S'eivâiç : açoSpûç. Parler avec véhé-

mence , &ia-Ts(vcaai
,
/m*. 7£vcu[/.ai.

VÉHÉMENT , ente , adj. îd^upoç , « , ov

(comp. orepcç , swp. oVou-cç) : evrovoç , o; , cv

(camp: tà-repc; , 5up. cùTaro;) : £eivo'ç , vî , ov

(comp. oVeooç, swp. oraro?) : acpcSpo'ç , oc, ov

(comp. ore poç , swp. orarcç.

VÉHÉMENTEMENT, adv. <j<po£pa.

VÉHICULE, s. m. moyen de transport,

oxyijaoc , areç (•»). y J/oyen de faire passer plus

doucement un remède, ofy&ftov, ou (70).
||

Au fig. stimulant
y

épar
(
7r'piov , ou (70).

VEILLE , 5. /. temps passé saris dormir,

àfpuTrvi'a, a? (m). Veille qui dure toute la

nuit, -jrawuyj;, ifcç (-h). Veille que l'on passe

a écrire , à composer , w«r6,Y
i

p*çîa , a? (71).

Le fruit de mes veilles, yi èpt-ri vu^7o-j'paœîa,

aç. Employer ses veilles à composer un ou-

vrage , <rjyYpap.jjt.a ou PtSXtov n vu5C70-ypa<p£fa>,

ô>
, fut. ri do).

Veille, jour oui précède, -h irpo7spata , aç.

La veille du combat , 7?) irpo7epafa rr^ p.otyyiç.

La veille du jour où, ttj i7po7epa(a 07s, in-

dicatif. De la veille, 7:pG7Epaîoç, a, cv. Il

vint la veille, ngryrepalo; tÎXÔe (ep^ojjwtt
,

/uf.

i'Xeuaojxat).
||
Veille ou vigile d'une fête, rcav-

vuxi'ç, t^cç (71). y Au fig. Être à la veille de,

sur le point de, j/iXXw, fut. fiEXXTÎaw , w/zn.

Étant à la veille de triompher de ses ad-

versaires, jas'XXwv r$Yi 7Tepi-"yîv6<r8a'. 7wv èvav-

7t(«>v (îrepi-'yivou.ai, fut. ^swlaouat ). Guerre

à la veille d'éclater , 6 [/.cvovoù wap-ày iro-

Xsu.0?, ou (irap-tov, où ace , ov
,

partie, de Trap-

6i{xi
, ^/ui. e'acjAat).

VEILLÉE, s./, frayai/ de la nuit, ~o rcav-

vûyiov ep-ycv , ou : ivavvuy^ffu.o'ç , où (6).

VEILLER , v. n. à-)'pu7rvEa> , â>
, fut. rata.

Veiller toute la nuit, Ttawuyjfr*, /à*, taw.

Veiller la nuit auprès de quelqu'un, 7ivt rcao-a-

vu^76p£Ûw
, fut. eûaw.

|j
^m ^/îa. Veiller à une

chose , <puXoc<jo-o>
, fut. a;o> , ace. : 77ip£<o, ô>

,

fut. ri<j(o, ace. Veiller à ses intérêts, à ses af-

faires, UTrèp 7wv &{i.amroû <j7rouSa^a>
,
/m*, oeew.

Tout animal veille à sa conservation, rcàv £&>ov

0U6icÙ7at 7rpo; 70 TYipetv Iau7©v (oiV.£ioo{xat, oùptcu,

/m/. wÔYÎacjAai : Tnoé<ù , <Ô
, fut. yïgw). Veiller

à ce qu'une chose se fasse , «puXâo-o-w , fut.

VEN
<x\tà , ou 67K-fjre&s©ji.at , ou[xat, /wf. r'<rop.ai , atec

OTTO)? et le fut. ou le subj. Veiller à ce

qu'elle ne se fasse pas , <puXaao-op.ai
, fut.

adoptai , avec 07ro>ç et le fut. ou le subj.

Veillez à ce que
,

p.eX£7td aoi (impératif de

fxe'Xec, fut. peX^aet), avec o-rrwç et le fut. ou

te subj. Je veillerai à cela, p.eXïiaet p.01 70Ù70

OU 70Û70U.

VEILLEUR, 5. m. ivavvuyHOTTÎç, ou (0).

VEILLEUSE, s. /. sorte de petite lampe,

Xuyvïov , ou (70).

VEINE, s. f. vaisseau sanguin, <pXe'(J>, gén,

cpXeSo'ç (>j). Petite veine, çXe&ov , ou (70). Ou-
vrir la veine, <pXeSg7G{/.eg> , à, fut. rt a<ù. S'ou-

vrir la veine , 7aç cpXe'êaç £>4-7e'p.vc{/-at
, fut

.

7£jjLoûji,ai.
|J

Filon, ramification , cpXÉ<|/ , oén.

cpXeêo'ç (yi). Veines d'eau, ou 7a>v û£a7tDv q>Xs'6eç,

wv. Veines dans une mine, at 70D p.£7aXXou pà—

S^ct , wv. Veines du bois, Tro'pci, wv (oî).|| Au fig.

Veine poétique, olo-7poç, ou (6). Être en veine,

être inspiré, cî<rrpaa>, tô, /«f. viao. Être en veine,

a^oir du bonheur , jtaXcô; Tvpaaa», /«f. -^poc^w.

VEINÉ , ée , adj. wqdoXos , « , cv.

VEINEUX, eusk, arfj. ^XeScô^viç , vjç , eç.

VÉLAR , 5. m. plante, èpûat^ov, ou (70).

VÊLER, y. n. mettre bas, en parlant de

la vache, 7iV:a>, /wf. 76'çop.at.

VÉLIN , s. m. àicpûc'pa , aç (vî). En vélin,

Jicpôs'pivo;, vî, ov.

VÉLITE , s. m. àx.poSoXt (77715, & (0).

VELLÉITÉ, s. /. 70 xoGço'v ti 6c'Xr( jAa , <x7c;.

VÉLOCE, aaj. ray^uTOpoç , oç, ov.

VÉLOCITÉ, s. /. 7axu7-/i;, ïjtôç (r,).

VELOUTÉ , ée , adj. paXaxo'ç , ri , ov (comp.

a>7£poç, swp. w7a7oç). y Subst. Le velouté d'un

fruit , d'une pêche , etc. xvûk , ou (6).

VELTE , -s. /. mesure pour les liquides,

àp.oop£uç , e'wç (6).

VELU, ce, adj. poilu, 7pty/j>^r
( ç, r^ç, eç.

||

Laineux, p-a.XX&)7o'?, x , ov.

VELVOTE, s./, p/an/e, eXemvVi,- m (^).

VENAISON, s. /. chair de bêle fauve,

70 6vip£iov xpÉaç , toç.
||

Gibier, à-ypa , aç (r).

H
Odeur de la venaison , -h ôr'petcç cap-vi , tîç.

Sentir la Yenaison , 6rîp£tov o^w,/Mf. oÇ-ncw.

VÉNAL, ale, adj. awi se vend, àvioç , 0;

ou a , ov.
Il

^u /a. Langue vénale , -YXûewot

wvtoç, ou (71). Orateur vénal, pr,7wp jjhoôwto'ç,

ou (6j : 6 p-taôcu XÉ-ywv, ov70ç (partie, de Xé-^fc),

/?((. Xé^o) ou IpcÔ). Juge vénal , S'waoTxç £<a-
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poàVxoç , ou (o) : 6 p.'.a6cù £ixa£cùv , cvtc; (part,

de $u&aÇu
,
/m. <xao>. Qui D'est point vénal

,

àâ'wpo^oxr.Toç , oç , ov. Ame qui n'est point

vénale, -h youaà àr\GVfi~cç $uxïi, fs«

VÉNALEMENT, ady. sucxpcxspfe

VÉNALITÉ, 5. /. — des charges, •« tûv

%$£&v àîire^oXvTfljiç j ew/ç.
||
— d'un orateur, d'un

juge, §ttpo5Wa, ag (vi).

VENANT, s. ?n. Les allants et les venants

,

et Trap-sp^ojAcvct , <ov (partie, de irap-épxc{/,ai >

/*«<. eXeûac|xa'.).

VENDABLE, ad/, irpaaiuo?, oç om vi, ov.

Qui n'est pas vendable , à^paxo; , oç , ov.

VENDANGE, s. f xpup , m (*i). Temps

de la vendange, tpuwo's., ou (ô). ||
Fouler la

vendange, xoù; Po'xpuç îtaxs'ù), S>, /mi. r.aw.

VENDANGER, v. n. tou-yccw , û, jfw*.

VENDANGEUR, s. m. euse, s. f. rpu-

•pmfe, où (6) : aa /cm. xpu*pixpia, a? (ti).

VENDEUR, 5. m. euse, s. f. irpârr,;, ou

(ô) : au fém. irparpia, aç (tq). Vendeur de vo-

laille, àXsxxpuovoirtôXYiç, ou (o). Vendeur de pois-

sons, iyOuo'Kiù'k-nç t eu (o). On forme ainsi beau-

coup de mots.

VENDITION , s. /. rçôûnr, ew? (%
VENDRE , v. a. jtwXéw , w, /«<. r,o-w , ace. :

Tmrpâo-XM
,

/ttt. 7repao-co , ace. : à7r~sp.7roXaoj

,

w , /ztt. raw , ace. Le nom du prix se met au

gén. Vendre pour de l'argent, àpppou TrtoXsw,

w, ou d'un seul mot, àp-ppo7r<oXsa> , w, fut. r^io,

ace. Vendre cher, à bon marché , tcoXXoû
,

ôXi-you TTiTrpâaxw
, fut. rapàcro), ace.

|j
Au fg.

Vendre ouvertement sa patrie, xr,v Traxpî^a

çavsp5>? lïwXe'co , â> ,
/ît*. rlo-co. Se vendre à

quelqu'un, ejAauTo'v xtvi iri7rpâff>cw, /wf. irspacu.

Ceux qui se sont vendus à Philippe, d t«

^cXiTTTro) sauTOÙç 7r£7rpa>to'xeç, <ùv. Vendu, ue

,

mercenaire, [/.kjôiûto; , 75, o'v. Être vendu à

quelqu'un, xtvl [iiaôapveo), w
, fut. r.o-w. Homme

vendu à Philippe , «êiXîttttou [mo-8coto; ou (g) ,

Dém.
j|
Vendre ses amis, les trahir, -où; <p{-

Xcuç irpo-S'îS'wai, /ué. Trpo-^tooa). Vendre un

secret, le divulguer, to dwxo'xpucppv Ix— cpspo>

,

/;<?. è^-oîaw.
jj
Vendre cher sa vie, tournez, ne

pas périr sans vengeance, oùx àxtuwpyiri 7îÎ7îtu
,

/îtt
v

. raacù'u.aïc

VENDREDI,, 5. m. « xyîç 'Acppc£îxr,ç r^ê'pa, aç.

VENÈFIGE, s. m. çappwceîa, aç (vi).

VENELLE, 5. /. petite rue, orevûmoç» ou

'VEN 97 »

(îi).
J]
Au fig. Enfiler la venelle, s'enfuir, àrco-

£i£pâo->«D
,
/(f. à-rro-S'pasop.ai.

VÉNÉNEUX, euse, adj. cpapp,a5ta>^r,ç, *iç , eç*

VÉNÉRABLE, adj. o-ïu.vq'ç , -h , ov (comp.

o'xepcç , su/?, o'xaxoç) : asëocaj-uoç , oç o?t a, ov :

aeëaaTc'ç , ri , ov : cd£eoTo'ç , vi , ov : atàoïoç , 05

ou a, ov.

VÉNÉRATION, s. /. respect des choses

saintes, çsëa<7j*ojj;, où (ô). Avoir une pieuse

vénération pour , o-éêop.at (sans fut.) ou ceoâ-

Çoaai
, fut. otffojiat , ace.

||
Respect pour une

personne , aî5œ; , où? (tq). Avoir de la véné-

ration pour quelqu'un, aj$àquu
f

oùp.at, /wr.

çdh e<jc{Jt.at , ace. Plein de vénération pour, aî-

^Ti
4

aojv , eov , ov, aéft. ovoç, avec le gén. Digne

de vénération , vouez Vénérable. Être en vé-

nération, atôou; Tu-yxavw , fut. -eû^caai.— chez

quelqu'un, dans l'esprit de quelqu'un, uïtotivoç.

Tu seras pour les autres un objet de véné-

ration, U7rb twv â'XXwv aî^ouç teu^ti, Xén. Qui

est pour les bons un objet de vénération,

toÏç à*ya8otç at^earo'ç, ri, v , ^/«f.

VÉNÉRER , v. a. en parlant des choses

saintes, asScp-ai ou asSàÇoy-at
,

/m£. âcrc|xsct

ace.
\\ Eu parlant des personnes , ai£s'op.;a, ou-

{xai,/wf. at^saofAai, ace.
|j
Vénéré, ée, o-£poç

;

vî, o'v. Voyez Vénérable et Vénération.

VÉNERIE, s. f. jeuvvrçeffîa , aç (ri).

VÉNÉRIEN, enne, adj. àcppo^taioç , a, ov.

VENEUR, s. m. xuvvip;, où (0) : y.uvn^s-

tyiç , ou (0). Grand veneur , àpx.ixy.vnp'ç , ou (é).

VENGEANCE , s. /. n^ix , ce; (-a) : Ik-

Sîxr,giç., êwç (vj) : à|xuva, isç (r(). Courir à la

vengeance, eî; àp.uvav opaaw, tô, /a^. View •

Tx\mpioa> [AST-e'pxop.ai
,
/w/. eXeù<joy.ai. Demander

vengeance à quelqu'un, ri^wptav ivapa rtvcç àTî-

aiTÉw , w, /i/f. rlao). Il obtint de Dieu uns

vengeance si éclatante , Tocaû-niç Ifojrs rtuwpiaç

ûtvo ©sou (TU-j'x,avw
,
/wf , rsû^oixai). Tirer ven-

geance de la mort de sa mère, p/^rpoç cpo'vov

Ttp.(opecp.ai , oujaci, /w(. iîoû|*ai-, ou Ix-S'txsw
,

(à
, fut. r,a<à , ou ex-irpaco-w

,
/iu<. irpae^o) : tou

tvî; p,r,Tpo; cpo'vou nawpiav Oîf ^îxviv Xap.£âvû>

,

jf^r. Xy^cp.ai. Poursuivre la vengeance d'un

meurtre, tov cpo'vov ]xzx-(^y^]j.v.\. , fut. p.er-eXsû-

o"cu.at , Diod. : tb aîy.art i-iÇE^-^p^cp.ai fut. eXêu-

Gcu.ai, Hêrodn. Laisser à Dieu le soin de sa

vengeance, tà.v xtp.wpiav tw 0sw à©-tv;p,i, /mS.

àcc-r.acÈ, Qui reste sans vengeance, «Tcpâ-

prjToç , oç, ov : âvexSlxyîTo; , 0;, ov. Laisser



972 YEN
quelqu'un sans vengeance , àTip.<ôpr(-ov ou

avEJ0$U6Wo'v Ttva àcp-tY;u.t
, fut. àcp-r.aco , ou Ida

,

ô>, /«t. èaGW , cm rapi-opaco, û , fut. étyopcu.

VENGER, v. a. Tip-omco, w, /ut. wtw
,

arec le dat. de la pers. et l'ace, de la chose.

Venger son père, tû irarpi ripuopétb, ôo. Ven-

ger la mort d'un ami , tg> cpîXw tov œo'vov n-

jxwpe'w , â>. Je vengerai toutes vos injures

,

irav-a sot np.coprîaw. Vous êtes vengé de vos

ennemis , Eyju; irapà tûy ttoXejxÎcov tt,v Jowjv

(gy/a, fut. !£©).

se Venger, y. r. ap.o)p£op.ai , ouu.at
,

/ut.

rîaoaai , ace. : Tiop.at ou àrro-TiojAai
,
/ut. ti-

oop.at , ace. : ap.uvojx.at
, fut. uvouu.ai , ficc. —

de quelqu'un , nvà. Je ne me suis pas vengé

d'eux autant que je le devais , toutou? i^à

£TtjAtopr,aau.r,v Iv^esorrepçùS r\ rcpèa-wtg (-pocr-wc) ,

fut. r£o>).
||
Se venger par ses propres mains,

IjxauTOV s/.-S'txÉw , Ô>
, fut. viacc.

VENGEUR , eresse , adj. et s. Ttpwpoç , où

(é, tq). Les furies vengeresses du crime, aï

rwv jcaxwv ratvaî , wv.

VÉNIEL, elle, adj. à<jpeat(/.oç-, c; ou vj

,

ov , G. M.

VÉNIELLEMENT, arfy. à(peaîp.w; , G. M.

VENIMEUX , euse , adj. qui contient du

venin, u>$q'c
,'

r,; , e;.
||
Ç»i a ou oui je«e

du venin , îoêo'Xoç , cç , ov. Animal venimeux

,

to îoëo'Xov Çwov , ou.

VENIN, s. m. îo'ç , ou (6). Jeter du venin

sur , iv-ioSoXs'cù , ô>
, fut. r,<j<») , rfa^.

VENIR, v. n. se transporter quelque part,

r43M*", /u*. r.ijw : Epjrop.ai, /"ut. ÈXeycro{/.at.

—

en un lieu, gî; xtva to'-ov. Il viendra volon-

tiers à Athènes, r£si 7tpGÔûp.w; 'Aôrlva^s , Plat.

D'où venez-vous? — de l'Egypte, 7ro'9sv &stc;

— e* tu AqÛTTTou , Lue. Ils viennent de chez

eux avec cette opinion , oïxôÔev écouta Taû-njv

%ovteç TYiv £o;av , Eschin. Je viens vous donner

un conseil , ûp.tv feu cup.-€ouX£Û<jcov
(
part,

fut. de oup.-ëouXeuw
,
/uL euaco). Ils viendront

fous me secourir , irâvTê; r;ou<nv àp.uvcuv-e;

(partie. /u(. d'àp.ûv&>
,
/uf. uvu). Venir chez

quelqu'un, Trpoç riva àç-ixvèopxi , oûuat
,
/uf.

àcp-i£ou.ai. — de chez quelqu'un, Trapa t-.voç.

Venir au-devant de , àTr-avra'co , w
, fut. r.oo-

}/.ai, dat. Viens ici, àsûpo iXâs, ou £gûpo t6t,

ou simplement ^eùpo. Venez ici, £eùtî. Ne
faire qu'aller et venir, âeûpo xàmas <pépop.ai

,

/ut. tv£vav-; op.at. Je ne fais qu aller et venir,

VEN
àvw xaî xix<ù çepop.ai.

||
Le premier venu

,

o Tuyaîv ou Trapa-Tuy/av, o'vtoç {partie, aor. de

TU-jTavo) ou Trapa-TU'YxavG) ,
/ui. T£Û£cp.at). Re-

cevoir de l'argent du premier venu, ^apà

toù Toy^o'vTOç v^p-nu-ara Xap.Sâvco
,
/uf. Xi<tycp,ai.

Au premier jour venu, -rîi Toyoua?) rpipa.
||

Nouveau venu, véviXuç , u£o; (6, ri).
||
Bien-

venu , ue , voyez ce mot.
\\
Au fig. Venir au

comble de ses vœux, âVi to irs'paç ou ètù to

ts'Xoç ty;; gùyjîiç àcp-t/.v£0|jt.a'. , oùp.ai
, fut. i^c^at.

Venir à bout de ses desseins , Ta pcuXeûaaTa

àvûw, fut. ûcw.

en Venir a , wa ,
/ue. t^m : fp'/cu.at ou

Trpo-spy^cp.at
, fut. zkiûaou.c/.i : tXaûvw om irpo-

sXaûvcd, fui. EXaaw. — à quelque chose, et; -t.

Il en est venu à ce point d'impiété que, tic.

touto tqXÔsv ou TTpo-viXôcv ou 7Tpo-£Xr,Xax£v àa£«

ësta; , wcte , avec L'infin. Il voulait en venir

là par ses discours, eî; touto tcù; Xb'-^ou; ereivs

(-£Îv6)
, fut. T£vw).

[1
En venir aux mains

,

o-uu.-u.t-p/uf/,'.
,
/ut. jj.f£a> : Taç xsïpaç cu{a-7t:X£}ccû,

/u£. TrXc'Eto.

faire Venir, appeler, jcaXÉw , w, /uf. xa-

XÉcrw , ace.
||
Envoyer chercher, j*ef*-wépwro-

w.at, /uf. 7Tc'p.^p-ai, ace.
|)
^u ^o. Faire

venir à quelqu'un la pensée de, tivt ti d;

vouv su.-ëaXXo)
,
/ut. €aXœ.

Venir, arriver, survenir, en parlant des

choses, fpyj5p.at ou l7r-Épy
<
op.at, fut. eXEUdcp-a*..

La nuit vint pendant le combat, p.ETaçù tt;

u.ay;/;; £7r-^X9cv ^ vu?-
|j
Ce bruit est venu jus-

qu'à nos oreilles, TaÙTa iiç ày.ok; %'/M fa$ ^pig-

Têpaç.
|J
L'année qui vient, to Ipyo'jxsvGv stoç,

ou;.
||
Venir à l'esprit, èVi vcùv ep^optat ou

i~-i^/yj.%\ ou ctcr-spy^oij.at. Il me vint le désir

de, ep.ol ÈTT-rXôcv, injîn.
\\
On se sert encore

de beaucoup d'autres verbes, qui aident à va-

rier les tournures. Il lui vint une fièvre vio-

lente , au tov fcaT-éXaêe <T<pc5pb; p.aXa 7rupsTo'ç

(y.aTa-Xap.ëavw
, fut. Xrî6cp.ai). Les malheurs

viennent rarement seul à seul , cTràvtoç aÙTai

Trap' au-raîç eu (juacpcpai ^ivovTat, (•pcp.ai
, fut.

^svY'acaai). Il n'est rien venu de ce que

nous attendions , wv r,X~£ct/.£v où£èv àiro-ës'Syixe

(àiro-êaivcû
, fut. Cr.o-cp.ai). L'affaire est venue

à bien , EÙTuyw? aTr-Éêr, to 7rpâ^
4
u.a. L'affaire

en est venue à ce point que , e'U touto àîî-

c'êvî to Tupâ-j-pa wo"T£ , zn/in.

Venir a , suivi de l'infin. ordinairement ne

se traauii pas, ou se tourne par fadv. -sots.
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Si l'on vient à savoir, lav fis TrudviTat (aor. 2

jwèj. de •nruvôâvop.ai
,

/ut. raûffou-ai). Si Ton

venait à dire, eî rig sircoi, ou ei ttote fis

i'îroi (aor. 2 o/rt. de XÉ-p ,
/u*. èpw). On

vint à parler de lui , irspl aÙToiï ô Xo'-ycs

eTrsae (77:7:70 , fut. 77£couu.ai).

Venir de , suivi de l'infin. se tourne ordi-

nairement par tout à l'heure, àpu : vewciTt.

La paix vient d'être faite, tournez, s'est faite

récemment, àpn r\ etp-nv-n weiroivifai (7roi='w , w,

fut. t'<ko). Parler de ce qui vient de se passer,

WEpl twv v6w«jtI •yE^Ewif/.EVwv cS'ta-Xs'^cf/.at
, /**/.

À£^ou.ai.

Venir, pousser, croître, muojjLai, /ut. <pu-

<jo(xat. Qui vient de soi-même , aÙTo'cpuTos

,

0;, ov.
Jj

Enfant à qui les dents viennent,

{Jpécpoç ôSovtocouss , oùs (to) , ou Ppe'œos o£ov-

toçuoûv , guvtos (partie, neutre d'ôSovTocpuscù
,

Venir , naître
,

provenir , -popt-ai
, fut. *y£-

vin<jo[xau — d'une bonne famille , si; s77t©avoùs

chiccç. — d'une famille obscure , i\ ào-vi^ou

•^e'vous. Venu de rien , i\ oùSWos 'ys-yovois , uta,

o'ç. Ceux qui viendront après nous, d lm-

•y£wi!TO|A£voi , wv. De là viennent les trahi-

sons, le renversement des États , s'vtsùôev tcço-

SWai TrarpîS'tùv , 7toXitsiû>v àvarpoTral yivovTai.

|j
D'où vient que? wo'ôey; 7rws; £ià 71; u

7tot' sctîv on, indic. D'où vient qu'il a fait

Cela? Tl TTaôcOV TOUTO 7V£7TOÎY]5C£ ; Tl 7T0t' SSTIV O

rcaôœv tgùto i?ei?oiinxe (Tkàa^w
, fut. TrsiaojAai :

VENT, 5. m. àvE^os, eu (6). Petit souffle

de vent , àvs^âiov , ou (to), Vent doux
,

aupa , a; (vi). Coup de vent, àvE'u.ou pi7nî

,

$S (ri). Exposer au vent, àvsu.ow , cb, fut.

tôato , acc. Agité par les vents , rlvs^ptivos

,

il , ov ( partie, par/, passif d'àvEp.o'co , ô> ).

Ouvert ou exposé à tous les vents, uttv-vs-

[Juoç , os , ov : 7rpcar'v£fAoç , os , ov. Être battu

par les vents , tû àvc'p.a> puriÇop.at
, fut. icôvi-

crojtai. Vent favorable, cùpos , ou (0). Il s'é-

lève un bon vent, izwzu^x oupiov s7rt-*pETai

ppvo(uu , /ut. ^evr'aop.at). Naviguer par un

vent favorable, avoir le vent en poupe, èÇ

copias tcXsw
, fut. -n-Xsûaco. Vent contraire

,

àvfwçvoia, as (vi). Les vents l'empêchaient

de partir, a7rXciai Ta^ov aùxov à770-7rXsîv wpp.vi-

fxi'vov (è^w
, fut. £^w : à7ro-7rX£fc>

, fut. tcXsÛow).

jj
Faire du Yent, de fair, piïïîÇo, fut. î<rw.
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jj
Instrument à vent , en termes de musique,

to 7vv£U[j.aTi>cov op-yavov , ou.
J|

Retenir son

vent, son haleine, to 7rvsïju.a xaT-s'yo)
,
/uf.

xaô-^to. Prendre le vent de la bête, la

suivre à la trace, to ôvipiov sÇ-t^vEUM
,

/uî.

sûo-w.
d
^u /g. Avoir vent de quelque chose,

en être informé , r\ 7rpo-cuaôavop.ai
, fut. aicOvi-

ffbffjKù
II
Le vent emporte yos discours , tour*

nez, vous parlez au vent, àv^w $ia-Xé-pp

(W-Xs'Yop-ai
, fut. X^oixat).

Vent, Jlatuositê, 7vvsùu.a , octos (to). Avoir

des vents, Tweu^aToojJiat, oup.ai
, fut. wôvÎgg-

[/.ai. Qui en a, 77vsuu.aTù>£vis , vis, es '. tcvsu-

IxaTixo's, vi , ov. Qui en donne, 7rv£up.aTœS'-/is

,

vis, es- Lâcher un vent, p£s'o> ou &iro-j§9su

,

fut. êS'Eo-Gf/.at.

VENTE, 5. /. Trpàcris, e^S (vi). Qui est

en vente, nrp.âcri^Qç , os ou vi , ov. Mettre en

vente, wpo-TÎ8r
(
{xi

, fut. 7rpo-ôvi<Tw , acc. Vente

à la criée, dwvojoipul-i^ £tos (71).
||
Qui est de

vente, qui a du débit, £uwvos, os, os.

VENTER, v. n. impers, ttveî
, fut. ttveû-

a£Tsc. (sous-ent. aysp.oç). Quand il vente
,

OTav 7rv£7i : CTav 7rvêû<jtùaiv àv£u.oi , Alhén.

VENTEUX, euse, adjr exposé au vent,

Û7niv£u.os , os , ov. y Qui a des vents ou qui

en donne, irvEuu.aTwftvis, vis, £S-

VENTILATION, s. f. SiaTip.atç , ews (vi).

VENTILER , v. a. en termes de droit, 5\a-

Tif/.àco , ô, /u/. TiOTù), acc.

VENTOSITÉ , s. /. 7TV£Ù>a , axes (to).

Donner des ventosités , '7rv£Uf/.aTs'w, œ, fut.

cùoû) , acc.

VENTOUSE, s. f. —pour donner de /'a'--

cpuaYiTYip'.ov , ou (to). — pour tirer le sang

aaua, as (t). Appliquer les ventouses, voyez

Ventouser.

VENTOUSER, v. a. iroaq-Ça-, /u«. a'(ru,

acc. : Taîs cijcûais 6£pa7r£Uto
, fut. £Û<7a> , acc.

VENTRE, 5. m. •va<rrvip , Tpo's (vi), irrég.

Qui a un gros ventre , 7rXaTu-jâaTwp , opoç

(0 , tq). Qui a le ventre saillant, upo-yoccr-wp

,

opos (6, fy. Remplir son ventre, -vac-piÇo^ai

,

fut. i'aop.ai , Alhén. Bas-ventre , ÙTro'yàcTTpiov
,

ou (to) : rTpov, ou (to). L'intérieur du bas-

ventre, ou simplement le ventre, xoiXia, aç

(ri). Lâcher le ventre, tviv jtoiXîav Xuw, fut.

Xûo-co. Flux de ventre, jcoiXioXuaî* , as (r\),

Qui a mal au ventre, xotXwoto's , ri, ov. Dé-

charger son ventre , -k Iv-oxXoùvTa àiro-
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axeuâ^cuai, fut. a<ro[j.ai. Au fig. Etre esclave

de son ventre, tyî ^aorpl S'ouXeuo
, fut. suo-to.

U
Passer sur le ventre aux ennemis , toùç

tcoXsjmouç £7rt-Tpîoo>, /m£. Tpt$t£
||
Remettre le

cœur au ventre, rendre du courage, 6up.bv

•jvaû-t(rrv;p.t
,

/wf. Trapa-arrc».
j]
Mettre le feu

gous le ventre, inspirer de l'ardeur, Ttva èx-

xaîu, /ut. xauo-w.
||
Ventre d'un vase, fcttrt^p,

«poç (é) : xctXîa , aç (yi).

VENTRÉE, s. /. xûy;ua, aroç (to).

VENTRICULE , s. m. estomac des rumi-

nants, •yaaTpîàiov, ou (to) : <jrdp.axoç , ou (6).

[j
Cizi^fé dans /e corps de l'animal , xoiXocç

,

oc£cç (-fi).

VENTRIÈRE , s. /. |/.ao7aXi<mîp , vîpoç (6).

VENTRILOQUE, ad], è^a^pïpôoç, ou (é,%
se VENTROUILLER , ». r. iv tô> pop-

êo'ptj) xuXiv£sop.ai , ouftat ,
/ut. xuXiQ-ôx<jou.ai.

VENTRU, ue, adj. 'yaa-pw^ç , r,ç, eç :

wpcYaffTwp , cpoç (o , r\),

VENU, ue, partie, et adj. voyez Venir.

VENUE , s. /. arrivée , àcpt^iç , ewç (in) :

fcpoàoç, ou (ri). Allées et venues, ai àvu xal

xàro wopeîai, wv.
||
Arbre d'une belle venue,

dh$ç<A eûSXaarov, ou (to). || Tout d'une veDue,

tout de suite, i\f
{
q : cùôuç : aCmxa : rcapau-

TÎxa : irapaypYif/.a. ||
Homme tout d'une venue,

d'une taille très-allongée, àvrip 7rpcp.7Îx>}ç, ouç (o).

VÉNUS, s. /. divinité païenne, 'A<ppo£iTr,,

xç (tq);
Il

L'étoile du malin, cpwacpo'po;, ou (o).

jj
L'étoile du soir, ecnrepcç , ou (o).

VÊPRES, s. y. p/. al icrrspivai eùy^aî, â>v.

VER,_s. m. <xxwXr,£, yixoç (o). Fourmiller

de vers, cxcaXYixtàti) , 5>, /«!. àcrco. Être rongé

de vers, axtoXyïxdop.at , où
-

[/.ai, fut. co8r'aop.a'.

.

11 expira rongé de vers , oxtoXïixdëpuToç i£-

s'<fu|e (èx-^uxo ,
/ut. ^ui-w). Ver intestinal

,

fXiuvç , ivôoç (ri). Ver solitaire, -vv.ir.ai., aç («).

Ver qui ronge le blé , kiç , idç (ô) : Tpû^

,

frfoç (ô)« ^er qui ronge le bois, 6pty, wro'ç

[rt). Piqué des Yers , Ôpi^^eo-Toç, o? , ov.

Ver qui perce les ais des vaisseaux , «pin-

£wv , ovoç (ri). Ver luisant , Xaproupiç , i$ti;

(ri). Ver à soie, ffôjiëuÇ; uxoç (6).

VÉRACITÉ, s. /. ài|/ëuS*tf ou à^t» 1

,

a; {r\) : to à^sucSïç, cùç.

VERBAL , ale , adj. qui vient d'un verbe ,

p/,u.an*o'î , -n y
ov.

||
Qui rtesl pas écrit, à-yca-

«poç, oç , ov. Promesse verbale , r\ Xo-yo jxo-

vcv ùirdoy/atç , «îoç.

VER
VERBALEMENT, adv. de vive voix, âirà

<TTO|AaToç.
J!
En parole seulement , Xo'-yw jao'vcv.

||
Sans écriture , à^pa^pw;.

VERBALISER , v. n. dresser un procès-

verbal, àva--|'pâcpw
,
/m*, ^poc^w , ace.

||
Faire

de longs discours , 77oXuXcysci> , â>
, /«£. ^aw.

VERBE , s. m. par/ie du discours , p^ua

,

ktoç (to).
Il

Voix, «pwviî, r; (v)).
||

Parole,

Xd-yoç , ou (o).
||
En termes de théologie. Le

Verbe divin , o ôeîoç Ad-j-oç , ou simplement h

Ad^oç , ou.

VERBEUX, edse, adj. ttoXuXo-^oç, oç , ev.

VERBIAGE, s. m. irôXuXopx, aç (r,).

Avoir beaucoup de verbiage , 7toXXyiv çXua-

piav sy^o)
,

/nf. ££<o. Qui n'a que du ver-

biage , «pXuapoXo'^o; , oç , ov.

VERBIAGER, v. n. cpXuapsw, w, fut.

7icra) : cpXuapcXof Éto , 5>
, fut. xau.

VERBIAGEUR , s. m. (pXuapoXo'-voç , ou

(6) : (pXuapoç, ou (o).

VERBOSITÉ, s. /. ttoXuXofia, aç (kjJ.

VERD , a%*. vo^/ex Vert.

VERDATRE , adj. u-rrcy.Xwpoç , oç , ov :

yXtoptÇwv, ouaa, ov (partie, de yXafâtù ,
fut. îaw).

VERDELET, ette , adj. en parlant du

vin , Û77o'o-Tpucpvoç , oç , ov.
|j
En parlant d'un

vieillard , àp.o'ç , r\ , dv : wp-cyépcov , ovtoç (o).

VERDET , s. m. oxyde de cuivre , itpsî-

aïov , ou (tô).

VERDEUR, s. /. — au vin , oTpuçvanjç,

ïitoç (i). ||
Au fig. Verdeur de l'âge, -h ttîç

TÎXtxîaç à/^t.ia , riç : to t^ç xXixîaç axp.a^ov , ovtoç

(partie, neutre d'àxp.a'Ç&>
,

/ut. oio-to).

VERDIER , s. m. aarde forestier , uXwpdç

,

ou (6). ||
Oiseau, xXcopîç , i'£oç (tq).

VERDIR, v. a. rendre vert, y^ fc)
P
atv&)

> /uï «

avtô , ace.
j|

v. n. devenir vert , y^Xopaivop.at

,

fut. avÔTiffOfxai. — en parlant de l'herbe , du

feuillage , /Xoa'Çw
, fut . data.

VERDOYANT, ante, adj. y^Xtopoç, a, dv :

y^XoavÔrjÇ , riç , eç : y^Xcoc^wv , ouaa , ov ( partie,

de yXoaÇto
, fut. aaco).

VERDOYER , v. n. yXoa'frû , Jut. a'ato.

VERDURE , s. f yXdrî , r,ç (ri). La terre

est émaillée de verdure, r\ rrfi Tre7ro''xtXTai

yXdatç ppîaiç ( 7roixîXXop.ai
, fut. tX6v5o-cj/.ca\

Aristt. Lieu rempli de verdure, tcwoç x^oav3ïl<:
i

cùç (6). Tapis de verdure, Xsijawv , wvoç (8).

Toit de verdure, cxtàç, a£oç (x). Perdre sa

verdure, se faner , piapttfvopiat
,

/m(. avôviero-
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^,at ,— perdre ses feuilles, epuXXoSoXE'co ou cpuXXop

^os'w , w , fut. yicw.

VÉREUX , euse , adj. gâté par un ver

«eeoXvjxo'gpcoTOç, oç , ov.
\\
Gâté ,

perdu, ruiné

£t-s©Ôapf/.s'voç, vi, ov, ou £i-£<pôopwç , uïa , oç

(
partie, pa?/. de S'ta-cpôsîpop.ai ,

/tf*. cpôapvi-

copiai).
||
Suspect, peu sûr, àmcTùç , oç, ov :

àvé'Y'YUoç , oç , ov.

VERGE , s. f. pàSSoç , ou (vY). Petite

verge, pàS&ov, ou (to). Battre de verges,

paë£(Çw, fut. ico, ace. Mourir sous les ver-

ges , Onro pàS^ov xat p.acnfa>v àiro-ôvricxco

,

fut. Savourai. ||
^m /p. Gouverner avec une

Yerge
e
de fer, gouverner durement, e&XvjçSç

^i-aiTsto , £> ,
/m*. rîati> , ace. : ou d'un seul

mot ffy.Xvipa'Ywysû) , £>
, fut. iqcco.

VERGER , 5. m. -rcapà^cicoç , ou (ô). .

VERGETER, u. a. xaXXuvo, /uf. uvw, ace.

VERGETTES , s. f. pi. xa'XXuvTpa , wv (toc).

VERGLACER , v. n. et impers. Il ver-

glace, Tzdiyyri -j'iverat ( de -pcp.xi, /ut. ^Evifico{jt.at).

VERGLAS, s. m. toxxvyj, tjç (ïi).

VERGNE , s. m. arbre, xX-nÔpa, aç (vi).

VERGOGNE, s./. at£coç, oûç (r,) : a%um,
ïiç (in) : Suffwiwa, aç (vj). Qui est sans ver-

gogne, àvai'Sviç, viç, s'ç : àâucw7rriToç, oç , ov :

àvatfT^uvroç oç , ov.

VERGUE , 5. /. xspeua , aç (ti). Extrémi-

tés des vergues, cbcpoxs'paia, wv (Ta).

VÉRIDIGITÉ , s. /, àXviÔEia , aç (^ :

à<|/euô*ia , aç (in) : to à^suîeç, ouç.

VÉRIDIQUE , adj. àXr.ôviç, sfe., sç (comp.

ê'aTspoç, sup. ÉaTa-oç) : à^euS'-nç, viç sç (comp.

s'cTspoç , swp. e'cTaToç).

VÉRIFICATEUR, s. m. e^sTaorTriç, ou (£).

VÉRIFICATION , s. f. &rapo$- ou (6).

VÉRIFIER , y. a. &ereg»
,
/«f . acw , ace. :

iké*fl(ù , fut. êXé^û), ace. : àoupà^w
,
/wî. aca>,

ace. Ainsi se vérifiait ma prédiction, outoç

àXv)S/,ç ecpatvsTO r< lavi {/.apTupia ^(cpaîvopat, y^f.

çavyîoojAat ).

VÉRITABLE, arf). âXvi6>?ç, vîç, e'ç (comp.

s'aTEpoç, s?<p. sVraToç) : àXmôtvoç, in, ov (comp.

otedgç, swp. oVaToç) : 6tu[aoç , oç , ov (comp.

wTspoç, M<p. WTaToç) : àTpexin'ç, u;ç, e'ç (comp.

eaTepoç, swp. E'oraToç). La véritable sagesse,

« àXrjôivn co<pîa, aç. Véritable mère, -h <yç

àXnôwç p.YiTr,p , pdç. Le véritable orateur, é tô>

ovn pyiTwp , opoç.

VERITABLEMENT, ady. àXy»9â>ç : Itu^cv :
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ovtwç : tô» ovn. M'aimez-vous véritablement du

fond du cœur ? ix tvîç xapSîaç pi ovtwç «ptXsTç

(çtXsw, w ,/u*. vîo-w) ; Véritablement je vous dirai

que, tô> ovn coi spw (fut. irrég. de Xe'p)).

VÉRITÉ, s. /. àXYiÔEia, aç (i). Dire la

vérité , to àXr.ôàç ou t' àXr,6sç , Ta àX-flôvi o-s

t' àXr.ÔYÎ Xe'-^ci), /«t. Xe'^w ou spw : ou d'un se&J

mot, àXr.Ôïûw, /ut. eôcco. Je ne dis rien que

la vérité, Xs'-yco oùS'èv o,n àv j/.yi àXr,6£Ûo), Xén.

Cela ressemble plus à des fictions qu'à la vérité

,

iroiYîTixwTEpà ien TaÙTa % àXr,6ivcoT£pa, Isocr.

C'est la pure vérité , TaÙTa àXY,ôo>ç ïyzi (ex<o ,

fut. ZZ,<ù), Qui aime la vérité, cptXaXrjônç, rt ç,

eç. Incapable de trahir la vérité, à^Euàriç , r'ç

e'ç. Trahir la vérité, 4'£U^c
;
u*ai » fut' ^ûco^at.

Dire franchement et hardiment la vérité, irap-

pr( cià^ou.at , fut. occop.ai. Dire à quelqu'un ses

vérités, wpo'ç nva irappr
(
cià^oji.ai. En vérité,

àXr,6â)ç : ovtwç : tS> ovn : ^Xa^Yi : ^yiXovo'ti :

^Ta ou S'yÎTrou après un mot. En vérité, en

vérité je vous le dis, val, val upûv Xe'^w. Il

paraît honnête, mais dans la vérité c'est un

scélérat, Xo';y.« f*èv à*yaôoç ' cpaîveTat , Ep^&> Si

àvo'cio'ç Icn (cpatvcpi.ai
, fut. cpavr.ccp-at).

||
A la

vérité, mais, p.s'v, Se. A la vérité je l'ai en-

tendu dire, mais je ne l'ai jamais vu, toùto

p.Èv i^-r'y-ouca , écopaxa Se gùS'sttote (àxoûoi,

fui. àxtûcojAai : opaoi, Zi,fut. o^cp.ai).

VERJUS, s. m. raisin vert, opçaÇ , axoç

(il) .
||
Suc du raisin vert , êp.cpax7i , rç (in). Faii

avec du verjus, o^axivoç, vi, ov : ôacpaxiTYiç

,

ou (6). Qui ressemble à du verjus, ôp.cpaxâottç

,

riç, eç. Vin qui n'est que du verjus, otvoç

ôacpoc/Ctaç, ou (o).

VERJUTÉ, êe, aaj. op.yaxu>5mç , yiç, eç.

Vin verjuté, olvoç ô^axtaç , ou (o).

VERMEIL, eille, adj. d'un rose vif, p?~

VERMEIL, s. m. araeni doré, o iwixpuaoç

àpppcç, eu. Vases en vermeil, Ta eTvt'xpuca

àp-j'uptôtxaTa, wv.

VERMICELLE, s. m. àXotTa cxoiXwoei^

,

CÔV (TOC).

VERMÎCULAIRE , Vermiculé, ée, Verml-

forme , adj. c/.oXïixgeiS'tÎç , Tiç , e'ç.

VERMIFUGE, adj. -rcpoç Taç éXpria; -r;otS>v,

(5ca, oUv (par/ic. de îtoie'w , â>, /m/, rlaw).

VERMILLER, v. n. axwXr.xaç È^-opûc<ïto F

fut. cpû^w.

VERMILLON, 5. m. juXtoç, eu [$). De
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vermillon

,
[aîXtivoç , y. , ov. Rougir avec du

vermillon, j/.iXto'g>, ô>, fut. wato, acc. Qui a

une légère teinte de vermillon ,
p.ucpo'v ti p.e-

jaiXtw|a£vo? , y) , ov.
]]
Au fg. Le vermillon des

lèvres , ri tûv £6tXS>v poS'tvvi xpo'a , aç : rà lèî tu;

fiikiai po'<5a, tov.

VERMILLONNER , y. n. chercher des vers,

aKtùXwaç l^-cpûaaw
,
/«t. opu£co. Jjf. a. peindre

en vermillon, puÀTow , a
, fut. cùgco , ace.

VERMINE , s. /. pe^'fs tws , gxwXyîxeç
,

ov (oï).
|j
Pous, insectes dégoûtants, «pôslpsç,

<ov (ol). Avoir de la vermine, cpÔEtpiâco , û,

/«f. a'ciw.
|J
Punaises, xo'pst; , swv (aï).

[|
Puces,

$ûXXat, tov (aï).
||
Puceron, tyûXkot., wv (°'>

Il

Fi/e populace , oy\oç , ou (6).

VERMISSEAU, 5. m. cxcoXnV.ov , ou (tô).

VERMOULU, de, adj. ôpiTT^Ecrroç, oç-j ov.

VERMOULURE, s. /. i ûttô tûv 8pwrwv

£tacf6opa, aç.

VERMOUT, s. m. oTvo; atyièiTvrçj ou (6).

VERNAL, ale, adj. lapWç ou TÔpivoç , 7Î , ov.

VERNE , 5. m. arbre , voyez Vergne.

VERNIR , v. a. ir>-aXv.yiù
,
/u*. aXs^a)

,

acc. : eTTt-xpîw , fut. yglao , acc.

VERNIS , s. m. ÈTcïxptajxa , axoç (tô). Vernis

appliqué par le feu , e*pxuaTûv , ou (tô).
j|
Au

Jîg. Donner du vernis , eTu-xp'iÇw , fut. xpwaw,

ace. Le vernis de l'antiquité, xpouç àpxaco-

mvïîç, où; (é), Den. HaU

VERNISSER, v. a. x.pcô£&> ou im-yjâÇu

,

fut. xpwau , ace.

VERNISSURE, 5. /. #â*içi e<a« (Vi).

VERRAT, s. m. porc ow sanglier mâle, l;,

gên. uo'ç (6) : xsurpo;, ou (ô).

VERRE , s. m. cristal, uaXoç oh CsXoç, ou

(h). De verre, uaXtvo? ou uéXtvoç, v) , ov. Avoir

la transparence du verre, ûaXiXio
,

/m/, îow

,

||
Vase à boire, y.ûXi£ , wo; (ri) : xuaôo;, ou

(6). Petit yerre, x.uXtV.iov ou y.uXr/viov , ou (tô) :

xuâôiov , ou (tô) : xuaôîaxo; , ou (6). Boire un

verre de Yin, oivcu jiuàflov -niva, fut. -jTLcp.au

Donner un verre d
1

eau à boire, uSwp ir.eïv

£—-sycù
,
/uf. Icp-s'^to.

VERRERIE, 5. /. ûaXcup-pov, ou (tô).

VERRIER, s. m. ûaXoupp'ç, où (ô).

VERRIÈRE, s. /. ustensile où l'on met

les verres , xuXix.oux.iov , ou (tô).
Jj

Châssis de

verre , uaXoç , ou (tq).

VERROU , s. m. [xoxXo'ç , où (ô). Fermer la

porte au verrou , Wiv ôupav ao^Xoto , â> , fut.

VER
tôdo.

H
Au Jîg. Tenir quelqu'un sous les ves-

roux , èv (puXax9î Ttva eyjtù
, fut. I^w.

VERROUILLER, v. a. p-o^Xotù, â>, fut.

(o<j6) , acc. : {ao/XsÛo
, fut. suau , ace

VERRUE, s.f. àxpGxcpâwv , o'voç (yj). Rempli

de verrues, dbcpoxop£ovco<5y)ç, yjç, eç.

VERS, prép. du côté de, dans la direc-

tion de , wpoç , acc. : îm , acc. : dç , acc. Vers

l'orient , 7rpô; eo. Courir vers quelqu'un

,

Trpo'i Tiva Tps'xw , /«/. 5"pap.où|Aa'.. Je viens vers

VOUS, Trpôç aï àcp-iy.véct/.ai , oùp.at, /m*. î£op.ai.

Aller vers un pays, Isa Ttva x/ôpav 7rop£Ôo-

ua\, fut. £Ûaou.at. Naviguer vers sa demeure,

vers son pays , eV oumv à.no-'Kkitù , fut. ttXeu-

acu.cf.i. \\Aux environs de, rapt, acc. Vers le

milieu , rapt tô pio-ov.

Vers, prép. de temps, irspi , acc. Vers

l'heure du dîner, rapt tô àpterrev. Vers ce

temps-là, to pi tôv xpo'vcv toùtov. Vers la fin

de Tannée , /$•/) çôivovtoç ÈvtauToù (cpôivw , sans

fut.). C'était vers le soir, #âa loirEpa Tfpc^-

£-j'£V£to (7rpo<î-"j'ïvop,ai, ,/uï. ^£vr'<jop.ai).

VERS, s. m. assemblage de mots soumis à

la mesure, ariyjjçi ou (o) : p.Erpov, ou (tô).

Vers héroïques, ënm , £>v (Ta). Vers lyriques

,

p.£Xn, côv (Ta). Les vers ou la poésie en gé-

néral, TCciV.ais, £w; (r) : kfïi , côv (rà). Mettre

en vers les fables d'Ésope, toù; Ai'gcôtvcu u.û-

6iu; !'-£cnv ev-apfxotw, fut. c'erco. Publier des

lois en vers, &% Ittoç toùç vo'jacuç Ix-cpspto
, fut.

£^-o-'ctw. Raconter en vers, etteo-i ^^rEp^tat,
/t^. eXcùaoaat, acc. Parler en vers, èv pi-

Tpotç ou £p.
k

a£Tpcoç X£*^td
, fut. Xeço ou £ptô.

Discours en vers, é Ijif^oç Xo'-^oç, ou. Faire

des vers, aTix,C!Toi£w , £> , ou simplement , Trotta

,

w
, fut. r,GOi. — contre quelqu'un , e"; reva.

Comme Homère le dit dans ses vers, w; •jrotet

"Oaxpo;. Faire des vers en l'honneur de quel-

qu'un , Ttvà £V p.£7po'.? a£w
, fut. ac7op.ai.

VERSATILE , adj. eùpETaScXos ou £Ùp.£Ta-

Sàyitoç, o;, ov : àcrraToç, oç, ov : àa-yMç, r';, eç.

a VERSE , adv. Il pleut à verse , ê'p.ëpc;

yivetai p.Éy.crTOç (*yîvop.at, /i^. ^£v/;acp.at).

VERSÉ, èe, adj. habile, ep.7T£ipcç, o;, ov (comp.

oTEpo; , sî^p. o'TaTo;). — dans quelque chose
,

ti ou tivo';. Versé depuis longtemps dans la

politique, tcov TroXiTt/.wv ix îtoXXoù Ip-TTsipo; , oç,

ov. Être versé dans l'art militaire, toù iroXéftou

iuvïteipcai; £XW ) /"'• £^w «

VERSEAU^ s. m. ù^poxooç, eu (ô).



VER
VERSEMENT, *. m. action de verser des

fonds, r\ tgù àpppîou xaTaëoXTi , r?/

VERSER , v. a. répandre , yitù
, fût. y^euato

,

ace. — des larmes , Sa'xpua. Verser de l'eau

sur les mains , tcù; x6?™ u£wp eVt-xéw , /«'•

xeûcrto. Verser du vin , verser à boire , cîvo-

X,olû>, S> , /m*, ruw.
||
Payer, compter, xarx-

ÇâXkto, fut. €aXa> , ace. Verser une somme

d'argent chez quelqu'un, àpppicv tivt xara-

ëa'XXw.
||

Renverser, àva-Tp£7ai>
,

/wf. rps^co,

ace. Verser une voiture, to apua û-Tro-crps-

w(ù
, fut. (j-rps^w. Verser les blés, en parlant

de l'orage , rà Xviïa xa-a-dTpwvvup.t
, fut.

CT-pwca).
|1
^u /#. Verser ou déverser de la

honte sur quelqu'un, àTipiav tivoc xaxa-xéw ,

fut. ^sûcico : aîcr^uvr.v tivi 7rpoc7-oc7rTa)
,
/ut. à<]/o).

Verser, v. n. se renverser, àva-Tpsrçopxi

,

/«t. TpaTTr.dcaa'.. — e?i parlant d'une voiture

,

ÙTîo-OTpsçoii.ai, /«f. a7pacpYiao[Aau — en parlant

du blé, y.aTa-crrpwvrjj/.ca, /«t. arpcoô^ao^ai.

Versé , ée , adj. voyez ce mot.

VERSET, s. m. ctt^c;, ou (c).

VERSIFICATEUR, s. m. o-T^o-n-ctoç , où (ô).

VERSIFICATION, s./, tmxMrotîa , a; (yi).

VERSIFIER, V. 72. <JTtXG77&'.£G) , tû
,
/«t. TjGW.

VERSION, s. f. traduction, [/.sTàcppaai;

,

taç (ri).
l|

Manière diverse de représenter un

fait, Xo'fo?, ou (c). Il y a plusieurs versions

à C8 sujet, ilal uspl toutou Xo'-jfoi àia'tpcpot.

VERSO , s. m. tyîç creXîào; to otho-ôev pipoç

,

ou? ( o-ju<jÔ£v , adv. indécl.).

VERT, Verte, adj. x^w P°'î > *> ov (corwp.

oTepo;, swp. cTaTcç). Toujours vert, àeiy^w-

poç, c?, cv. Être vert, tirer sur le vert,

xX<op£a>, fut. icoi. Qui tire sur le vert,

ÛTToxXiopc; , c; , cv. Qui est d'un vert pâle

ou clair, ^Xauxo; , r\ , ov. D'un vert de

mer, ôaXacaGstSxç , ifo, sç. Bois vert, £6Xov

-/Xwpo'v, où (to).
Il

Fruit vert , /.apiro; àwpcç

om cTpucpvoç , cû (o). Raisin vert, ô'fAcpa£, axoç

(r.). Vin vert, é oTpucpvcç clvoç , ou.
||
Verte

jeunesse, -h àxuâÇoucia inXixLa, a;. Vieillesse

encore verte , yîipa; In ^Xwpc'v, ou (to).

Vieillard encore vert, ibux-yspcov, ovto; (6).

j| Verte réprimande, tî y(akini è77iT''p.v'( cnç, ewç.

Faire à quelqu'un une verte réprimande, yjx-

XêTÎCùÇ TIVl l7iTl-Ttp.âci)
, W

,
/«t. flCTCO , OU eTTt—

itX^ctow, fut. tïXtJ- a).

ut Vert, /a couleur verte , x^w ?
ov » «ï (T°)«

il
Vert de terre, minéral, xpuao'xoXXa, yiç (^).
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|j

Vert-de-gris, efflorescence de cuivre, 7rpa-

ct'.ov, ou (to).
Il
Vert, herbe verte pour four-

rage, o xXwpô; x°? TC<î> °u. Cheval mis au

vert, ÎTr-nroç x^wP^wv » 0Y_CÇ (partie, de ^Xœ-

paÇco
,

yiif. a<jtt>) , Gai. ou xX«pocpa*pv , gùvtcç

(partie, de ^Xtùpccpa^Éco , w
,
/uf. t.o-co), Hippiatr.

VERTÉBRAL, ale, adj. Colonne verté-

brale
, px^t; , euç (in).

VERTÈBRE, s. f. gtccv£uXoç ou <tçov£uXcç,

ou (o). Vertèbres du cou, oi orpccpsïç, iw
(pi. de aTpocpeuc , e'uç).

VERTEMENT, adv. xaXe™ç. Mener quel

qu'un vertement
, xaXeiru; Tivt xfâouxt , âu.ai

,

/«t. xpr' ff0 P'
ai '

VERTICAL, ale, acfj. opôo'ç, in , ov : o, -h,

o xaTà xaOsTov. Ligne verticale , i xâGïTcc

,

ou (sous-ent. -ypaajx-iQ).

VERTICALEMENT, adv. xaTa xâôeTcv.

VERTIGE, s. m. êtourdissement , iXivyoç,

eu (6). Avoir des vertiges, iXt-y^taw, û>,

fut. occ7û).
||
^w ^a. folie, extravagance , iw.-

pâveta, aç (tq) : Trapaç pcoûvrj , y^ (iq) : Trapa-

cppovr.atç, scoç (^) : rjcpoç, ou (î). Avoir le

vertige , être insensé, TeTucpco^ai (par/", passi/

rfe Tucpo'o) , â> ,
/ut. toato).

VERTIGO, s. m. maladie des chevaux,

tXtyyoç, ou (6). ||
Aufig. caprice , cpœvra<ria, aç (t,).

VERTU , s. /. tendance habituelle de l'âme

vers le bien, àpsTvi, t5; (ri). Vivre dans la

vertu, au sein de la vertu, àpeTf G-j-Çàw,

à,fut. Çr'aco. Vie passée dans la vertu, l p.£r'

àpsTTÎ; Ptoî, ou. Montrer des vertus au-dessus

de son âge, ràç àpeTaç inrsp ttîv ^Xtx:av Trpo-

cpaîvo) , y»/, epavô.

Vertu
,
pouvoir , propriété , Suvap.tç , ecoç (^) ;

ivïprysta , aç (r^). Vertu des plantes , -fi tûv

coutcov <5uvaut;, e«ç. Remède qui a de la vertu,

©apjxaxov èvep-yo'v, ou (tô). Avoir la vertu de,

tVuvap.at
,
/«t. cYuvr'acu.ai , OM layûa

, fut. ûcrw
,

ayee Cinfinitif. La religion a la vertu d'a-

doucir les maux de la vie, £uvaTat -h eùcréêeta

Ta toù Pîou xaxà Ttpauveiv (Trpauvw
, fut. yvâ>).

Les lois n'ont aucune vertu, où5ev IcyûouGw ot

vop.ot.

en Vertu de , xoctk , occ. En vertu des or-

dres qu'il avait reçus, xatà Ta aÙTto Trpos-

TeT^-aeva (Trooc-Tocao-to, /w£. Ta^to). En vertu

de quoi? tivo; Ivsxa; 5ià ti';

VERTUEUSEMENT, arfy. jut' àpsT^ç :

xaXw; : y^wTÔç : 5"ixaicoç.
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VERTUEUX , euse, adj. orçaGoç, r, , o'v (comp.

PeXrtwv , sup. fitknoroç) : xaXôç xal cqa'Jn'ç , x ,

o'v : xp>lfffoç, •«, o'v (comp. oTepoç', sup. o'toctoç).

Action vertueuse, to xaXôv xat à-foc9ov ep-yov,

ou. Se conduire en homme vertueux, àv£pa-

•yaôsw, â>, /wï. 7i<rw. Être le plus vertueux des

hommes, rcavTa; rç àps-rf ûrap-êaXXto
,

/m*.

€aXâ>.

VERVE , *. /. inspiration poétique, otorpoç , ou

(é). Être en verve, oîarps'a), &
y fut. •nao.

|j

Chaleur, vivacité du discours, to l|x^u^ov , ou.

Plein de verve, t^uyjaç, oç, ov (comp. o'Tspoç,

s«p. oVarcç).

VERVEINE, s. /. plante, ïepoSoTavm, nç (t5).

VESCE, s. /. araine ou plante, jUixia,

aç (vj), G. JÏ/.||Vesce noire, ou ers, plante,

i'poScç, ou (ô).

VÉSIGAIRE, s.f. plante, <puaaXtç, tëo; (i).

VÉSIGATOIRE, s. m. % xaucTixvi ly.wXa-

arpoç, ou.

VÉSICULE, s. /. <pû<«-£, t-noç $). ||
Vé-

sicule du fiel, -h yj.\n86icç xuaTiç, ewç.

VESSE , 5. /. vent immonde, fiSéapcr., cctoç

^to) : f$o'Xoç, ou (6).

VESSER, v. n. £$«», /a*. pîé<ro(*ai : (3£6X-

Xw ou u770-&5uXXfa)
,
/wf. €£uXS>.

VESSIE, s. f. xûoti;, e&>; (ri).

VESTALE , s. /. prêtresse de Vesta , fcftaç

,

à£oç (in) : iq TTÎç 'Earîaç Upeia, aç.
[j

Vierge

pudique, irapôsvoç, ou (^).

VESTIAIRE, s. m. ip.otTtocpuXaxLOv , ou (to).

VESTIBULE, s. m. —d'une maison, TCpo-

ôupov, ou (xb).
|j

:— d'un temple, d'un grand

édifice, Tvpo-jkûXaiov , ou (to).

VESTIGE, s. m. *xvoç, ouç (to). Suivre

ies vestiges de quelqu'un, tyyn ttyoç ^wxw,

/uf. 5'iw^ojji.ai. Détruire jusqu'au moindre ves-

tige, wàv to p.vïïp.a xal uàv ipoç ÊÇ-aXeîçw

,

/?«L aXstyw, Plut.

VÊTEMENT, s. m. tj^anov, ou (to) : iaHh

tîtoç (ri). Porter un vêtement, îaanov ou

èaô^Ta çcpÉd), à , fut. epopsaw. Porter un vê-

lement magnifique, Xap.i7pô>ç èaTo"Xiajj.at (pa?/.

passif de aroXi^ta
, fut. îcw).

VÉTÉRAN, s. m. o-TpaTtcÔT/( ç , ou (6). Les

"étérans, d U7rèp tov xaTaXcyov o-TpcmÛTai, wv.

VÉTÉRINAIRE, ad/. Art vétérinaire, ï«-

laaTpîa, a; (yi). Médecin vétérinaire , ÏTrm'a-

Tpo; OU XT7,vî&TpOÇ, ou (6).

YÉTILLARD, arde , ou Vétilueux , eube,

VIA
adj. fi.ixpoXo'-yoç , oç, ov : Xs7rroXo-yoç , oç, ov,

VETILLE, 5./. to (/.tî^evoç âi-icv , ou. Poui

une vétille, û^èp pxpou tivoç. Chicaner pout

des vétilles, p.txpoXo-j-£cp.ai , oùp.at
, fut. »i<ïopxî i

Ce ne sont que des vétilles, Xo'foç xal <pXua~

pia raÙTa (sous-ent. s'cti).

VET1LLER, v. n. p.txpoXo-y£0{i.at , vùy.a.\, fut,

iaou.y.i : XetttoXo-ye'w, £>, /m*, r.cw : Tp^oXo-^sw,

ô>, fut. licro.

VÉTILLERIE, s. /. Xe^rroXo^a , aç ft).

VETIR, v. a. àfjupi-evvufu, /«f. dcjxçt— sato

,

ace. : ev-Suw, /«*. £ûaa>, ace. Vêtir quel-

qu'un de blanc, Xsuxoîç (sous-ent. t{xaTtoiç)

nvà à|xcpi-6wujAi
,
/m*, e'atù. Se Yêtir de pour-

pre, TTiV iropçupî^a à|xcpt-evvu|xat, fut. àp.91-

éercpsu , on £v-^ûc{Aat
,
/«r. ^ûoofxat. Se vêtir

de blanc , Xeu^etfAovc'o) , w
, fut. riatù. — de

noir, p.EXavsi
t
uovs'o , w, /u<. r'aw. Bien, mal

vêtu, y.aXwç , jcaxcôç àjAÇi-eo-p-evoç (partie, parf.

passif d'àjx<pt-f'vvjfj.i) om èo-ToXtajxs'voç (rfe aToXi^to
,

/«/. t'atd). Décemment vêtu, tt,v eaO^Ta jco'-

o-poç, a, ov. Être vêtu de soie, ècô^ti trnçwr,

xpoîc^at, tojxy.t
,

y«r. xp'"^ ^*1 - Être vêtu de

haillons, paxoS'uTeco, tô, /u?, rerw.

VÉTUSTÉ, s. /. TOXaiômç, *ito? (^). Tom-
ber de vétusté , tô> xpo'vw Û7ro-çspo(ji.ai

,
/ui.

Û7T-£V£^
>
6r'<TOU.ai.

VEUF, Veuve, s. et. adj. yiiçoç, a, ov. Être

veuf, jnnpEÛw
, fut. tûatù.

VEULE , adj. faible , àaôewQç , -jqç , çç (comp.

ÉtjTEpoç, sup. EcrraToç) ; p.aXcwco'ç , lî , ov (comp.

WT£p0Ç , SZ/p. WTaTOç).

VEUVAGE, 5. m. x^a, a? W-
VEXATION, s. /. xaWiç, ecoç (^) : 5€otç

}

£toç (t,) : atxîa , aç (r^.

VEXATOIRE, «rfj. &6pi(rr.xoç , i , ov.

VEXER , v. a. xaxo'w , £> ,
/uf. werto , ace. ï

ûëpîÇa), /w<. icw, ace : aixîÇto
,
^/mi. îaw, ace. :

h-cy\é(ù , q
, fut. rîaoi , ace.

VIABLE, adj. Çwditxoç, oç ow yi, ov.

VIAGER, eue, adj. Pension viagère, c

7rap' oXov tôv fUov 0-iTtap.o'ç , ou. Faire à quel-

qu'un une pension viagère , riva Trapà tov

TrâvTa pîov Tpsçw
, fut. 8p£(j/W.

VIAGÈREMENT, adv. wap» oXov tov $ov.

VIANDE , s. /. xpeaç , w? (to). Petit mor-

ceau de viande, xpEa^tov, ou (to) : xpEÛXXtov,

ou (tc). Chacun eut trois morceaux de viande,

êfE'vETO ixaorw Tpta xp£<x (^ivo{/.at, fut. <yEVïi-

oropiat), Xén. Manger de la viande, xpe«-



vie
ça^ew , £> , fut. r,aw. Qui en mange f xpsw-

ça-yoç, oç, cv. Qui ne mange pas de viande,

àiroxpecoç , wç , cov.

VIANDER, v. n. pâturer, xopTa'Çop.at
, /«/.

«a8riffop.it : vepi.cp.at
,
/u£. vep.oup.at.

VIANDIS , s. m. vop.ri, ri; (r).

VIATIQUE , s. m. IçoStov , ou (to).
|]
Don-

ner le saint viatique à un mourant, tôv à7ro-

ôvri<JXOVT=l £Cp-o5taÇ«
,
/u*. CCfftO.

VIBRANT, ante, adj. 7raXXo'p.svoç , vj , ov

(partie, de 7raXXcp.at).

VIBRATION, 5. /. <rraXp.oç, où (5).

VIBRER , v. a. lancer , pàXXw
, fut. paXw

,

ace.
||

y- n. éprouver des vibrations, •rca'XXop.at

,

/«t. iraXyiffop.at.

VICAIRE , s. m. remplaçant , o c'-vt' aXXcu

Tera-yp-évoç , ou
(
partie, parf. passif de ràffffco

,

fut. ra^w).
||

Prêtre adjoint au curé, 6 toù

ivpea&UT£çou uirouppç, ou.

VICE, s. m. défaut, imperfection, e'Xa'ff-

owp.a , <xro; (tô}. Vices naturels, rà rîiç <pû-

(jewç èXaacrfa)p.aTa , wv.

Vice, corruption, dérèglement, xaxta , a?

(ri) : -rrov/ipta, aç (ri) : p-cyônpia , aç (ri). Vice

impur, àfféX-j'eia , aç (ri). Toutes sortes de vi-

ces , tcSv xaxîaç ttàoç , ouç. Tomber dans le

vice, et? xaxîav xaTa-7:t77Tfa>
, fut. maùZu.yj.

Rempli de vices, -rcaffmç Trcvripiaç pteàroç, ri,

ov. Être souillé de toutes sortes de vices, ttiv

(J>u£/]v U7T0 7rXnp.p.eXeiaç àirâffr,? àxaôapTov e^o)

,

fut. ggcaù Se livrer aux derniers excès du vice,

rcpôç to ïayjXTOv tyI; àffsX-feiaç U7vo-cpe'pop.at
,
/w*.

u-nr-evey
w
6riffop.at. Quitter le sentier du vice,

ànro Triç xaxîaç àiro-5'tàpà'ffxco, /«(. âiro-Spaacp.at.

VICE-AMIRAL , s. m. àvTtvaûapxoç , ou (o).

VICE-CONSUL, s. m. àv86-rcaToç, ou (o).

VICE-ROI, s. m. 6 àv-t toù |3affiXs'o>ç xaô-

effTYDcwç, o'toç (partie, parf. de xa9-iffTau.ai

,

/m*. xaTa-ffrinffop.at) , ou d*un seul mot e-rrtTpo-

7F0Ç, OU (6).

VICE-ROYAUTÉ , s. f. -h lirirpoiraia %ri
,

riç : ÈTrirpo-irri , riç (r).

VICIER, v. a. àia-cpôetpco, fut. cpôepfo,

ace.
||
Partie viciée dans un corps malade

,

to xaxo-7raôoùv pipoç , ouç (partie, de xaxo-

Traôe'w , «
,
fut. r'ffw).

VICIEUSEMENT, arfv. 7rXnp.p.eXÔ>ç.'

VICIEUX, euse , adj. imparfait, àTeXriç , r'ç,

éç.
||

Défectueux , incorrect , 7ïXY]p.p.eXriç , riç ,

é; (comp. eVrepoç , sup. eVraToçï. Parler d'une
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manière vicieuse, iv\n ., Xe-^w, fut. xé^w.

||
Adonné au vice, îrovrfpofc', a, ov (comp.

oVspoç , swp. oraToç) : p.oy
w
6r,po'ç , a , ov (comp.

oVspoç, swp. oVaTOç) : xaxoç , vi , ov (comp.

Xeîp«v, s?<p. xa'juffTo; ou y^tpicrroç). Le plus

vicieux et le plus corrompu des hommes , «

twv âiraVrcùv àffeX"ys'ffTaToç , ou.

VICISSITUDE, s. f. retour périodique,

wepîoS'o; , ou (ri). Vicissitude des jours et des

nuits, v) twv Y,p.epâ>v xal tô>v vuxtwv ÈTraXXr,-

Xta, aç.
||
Changement, instabilité, p.eTa€oXri

,

•fl? (t). Vicissitudes de la fortune, at tîîç

tuxyîç p.eTaSoXat , fov. Tout est vicissitude dans

la vie , ccTravTa iv tô> ptep eùp.eTa£oXa xat

àês'Saia (sous-gn?. èffTt).
||
Malheur , calamité,

ffup.(ycpa' , àç (ri). Les vicissitudes de la vie,

aï xaTa tov ^îov aup.cpopat , wv.

VICTIMAIRE, 5. m. tepoôûr^, ou (6).

VICTIME, 5. /. tepelov, ou (tô) : 6uo-ta

,

a? (r). Immoler des victimes , ôuataç 6ua>

,

fut. âûffw.
||
Au fig. Périr victime du res-

sentiment de quelqu'un, SV op*piv tivoç àxo-

6vr'ff/.œ
, fut. 6avoùp.at. Mourir victime de

son courage, W àpsTrîç ôv/io-xico
, fut. ôavoù-

u.at.
}|

Être victime, éprouver quelque dom-

mage, xaxo'v Tt rcâV/w, /wf. 7rsîffop.at. Être

victime de quelqu'un, înto Ttvoç xaXwv «
r.oicr/to. Ses victimes , et xaxwç ûu' èxstvou 7rot-

ff^'cvfgç, (ùv. Être victime de quelque chose
f

tivo'ç ou ex Ttvoç xaxo'v Tt airb-Xaûtù
,
/wï.

Xauffou.at. Être victime de son imprudence, rr.i

àëcuXta; ^îxr,v S
>

î5'a)p.i
, fut. Stoaco.

VICTOIRE , 5. /. ra , r,ç (r;). Remporter

la victoire , tyiv vtxr.v Xap.êxvw
, fut. Xri<|/cp.ai :

Triv vtxr.v atpop.ai
, fut. àpoGp.at, ou cpe'pop.at

fut. otffop.at , ou a7:o-cp£pcp.at
,
y\i<. àiï-ctff-op.at.

— sur les ennemis , à-rro tôôv iroXep.i'wv ou h.

tûv aèoXsu.tftJ'v. La victoire fut longtemps dis-

putée, £7Tt TTOXÙV ypOVOV tffOppOTTOÇ TQV 1Q \>'«.f^\
("TIV

,

imparf. d'tl^i) , Diorf. Enfin la victoire est à

nous , to Te'Xoç rrt ç vtxr,ç xaô' rp.à? «yé^ovs (^t-

vop.at
,
/u<. -yevyiffcu.at) , lue. Bien user de la

victoire , xaXwç ttiv vtx/iv S't-oixsiù , â>
, fut.

r>w. Prix de la victoire, vixr.rr.piov , ou (to).

Les biens des vaincus sont le prix de la vic-

toire, Ta tcôv rffffwp.e'vuv à-j'aôà toï; ix.-v:y.h<yï«

àôXa Trpo'-xetTat (ex-vtxaœ, £> , fut. t'ctw : Trpô-

xetp-at
, fut. xsîffcp.at). Chant de victoire, $kï-

vt'xtov , ou (to). Chanter victoire, to l-jrtvtxtcv

aSiù.fut. affop-at. [|^ttj?£*. Remporter la Vie-
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toire sur, xpaTs'w ou È7«-xpaTi<o, û, /uf. rîcu

,

qèn. : ?repi-"pop.ai ,
/wt. -YEVYiaojAai ,

^én. Rem-

porter une victoire facile sur ses passions
,
pa-

uuùç tcôv £7rt6u|Mwv xparÉa) , â> , fut. viaco.

VICTORIEUSEMENT, adv. Réfuter vic-

torieusement , iravTaraaiv àva-<jX£uà£<o
, fut.

iatù
y

ace.

VICTORIEUX, eose, adj. vixvicpopoç, oç,

cv. Sortir victorieux d'un combat, ttî p-àyip

ïrspi-*pou.ai
,
/m*. •yEVYÎaoj/.at.

VICTUAILLE, s. /. ain'a , tov (toc) :

aîra , <ov (toc) : o^wvta, tov (toc).

VIDANGE, s. f. action de vider, Èxxs'vto-

<nç , etoç (^). ||
j£fat d'u/ic c/iose à moitié vide,

to rfAixevov , ou. Tonneau en vidange, o -h\d-

xevo; tti'ôoç, ou.
||
Au pi. ordures, immondices,

xaôa'pp.aTa , wv (toi).

VIDANGEUR, s. m. o roùç Xàxxouç xaÔat-

o<ùv , ovtoç (prtr/ic. de xaôat'p to
,

/«<• apw).

VIDE , adj. xevo'ç , rî , o'v ( comp. tÔTspoç
,

sup. wraroç). A moitié vide, yWÇxevo; , oç, ov.

Place vide de soldats , tottoç arpa-twTwv xsvoç

ou epr.acç, ou. Revenir les mains vides,

sans avoir rien fait ou rien acheté, déirpaxTOç

sVav-s'pyj;u.at, /«/. eXsu<jcp.ai.

—

sans avoir reçu

de présents, à<5wpoç ou àâwpyiToç èrcav- s'p^op.at.

jj
Au fig. Esprit vide , voù; xevo'ç , où (6) :

xevccppoauvY) , yiç (r,). Discours vide de sens , o

xevbç xat (xaraioç Xo'-yoç, ou.

Vide, s. m. to xevo'v , ou : to £iàxEvov , ou.

Il a de grands vides, pis-jàXa e/ei Ta £iàxsva

( lyw , fut. e|w) , ^ris«. Laisser un vide

,

/.evov ti 5
,

ta-<mop.aTi£û>
,

/m*, itw.
||
^ yîo.

Que de vide dans les choses humaines, wç

«TOXVTa év tw (3îw xEvà xat p-aVaia (sous-en*.

tITl).

VIDER , v. a. xevo'w ou Èx-xevo'w , tô
,
/w«.

iùvo , ace. Vider une fosse, tov àcps^pwva

*aôaîpu, /ut. apw. Vider des poissons, toÙç

iyJKiç è^-evTEpî^w
,

/m*, taw.
||
Vider l'eau d'un

puits, d'un bateau, etc. tô 5£«p è^-avTXéw

,

2>, /ut. Tâ<j(o.
||

Vider un pays, en sortir,

r«ç y/ôpa; à7r-aXXaoco[Aat
, fut. aXXaynaop.ai

,

ou è^-épxop.ai, /«(. eXeuao^ai. Vider la place,

se retirer, rïiç X"Pa? È£-(aTa(/.at
,
/wi. éx-eniac-

p.ai , OM eixw
, /«(. eïÇw, om Û7ro-)(wpÊ'w , tô,

/tii. r^w.
||
^u /y. Vider un différend , rfa

é*piv xptvd)
,
/ut. xpivw. — l'épée à la main

,

p.ax,ip. Vider un procès, à-^tôva £ia-Xuw ou

xaTa-Xûw, /uf. Xucw.

VIE
VIDUITÉ, s. f. x^psîa, aç

ft).

VIE, *. /. existence, £io;, ou (o) ; Çwyi

,

rïç (r). Être en Yie , Çâw , â>
,
/m*, ftow ou

^iwcroaai. Traîner une triste vie, (âtov àCîœTcv

àTro-^âw, w. Vie passée tranquillement, o

TQdû^wç pESiwfAÉvoç [3ioç , ou. Aimer la vie,

toù Ç-^v èpaw , 2> , /u/. e'pacÔYÎaoïxat. Prolonger

sa vie jusqu'à la centième année , etç etoç é^r.-

xcsTov to Z,rc* Trapa-TEtvw
, fut. tev5>. Terminer

sa vie , tov (3tcv xaTa-Xûo
, fut. Xûaw. Quit-

ter saintement la vie, toù Çft offtœç àn-al-

Xàa<jop.ai
,
/u(. a^a'Yriacp.ai. Au moment de

quitter la vie , rapt ttiv toù ptou xaTaaTpoçxv.

S'ôter la vie, l^.auTov àv-aipE'w, Z>,fut. octpriau.

L'ôter à quelqu'un, tt; ^wyîç Tiva oTEpso), ô>

,

fut. rt <s(ù : Tivà àv-atpE'w, â>
,
/u<. atpviaw. En

vouloir à la vie de quelqu'un, eâvarov tivi

È7ti-6ouXeu6), fut. EÛaw. Demander la Yie, tournez,

demander à éviter la mort, tov ôâvaTcv irap-

aiTs'op.at , oùptai
, fut. r,uop.ai. — à quelqu^un

,

Ttva. Accorder la vie à quelqu'un, tournez,

le laisser vivre, £#v nva lato, â>
, fut. sceau.

Épargner la Yie de quelqu'un, tivoç çei^o-

(xai, fut. <pEÎc7op.at. Sauver la vie de quel-

qu'un ou à quelqu'un , ™à awÇw, fut. owaw.

Je vous dois la Yie, aol to Çyîv ô^eîXw, fut.

ocpEiXiriaw.
||

Manière de vivre , pïoç , ou (ô) :

5"îaiTa, r( ç (ri). Mener la Yie des bêtes féroces,

ÔYipitùây) p(ov Câw, w, /uf. Çyi<jcp.ai.
|J
Moyens de

vivre , subsistance , pîoç , ou (o) : ^îotoç, ou (o) :

Tpo<pYÎ, viç (»}; Gagner sa vie, tov pîov auX-

XÉ-yw, fut. Xe£û>. Tirer sa vie de l'agriculture,

a7ro t^ç •j-Ewp^îa; tov |3tov XTxoaat , ûpai
, fut.

xTrîaop-at. Gagner sa Yie à la sueur de son

front, ànr' î^iwv y^stpcôv (jioteÛoj, fut. eûaw

,

Théogn.
||
Vivacité, to Ep-^u^ov, eu. Plein de vie,

yi/", animé, ea^uyeç, oç, ov : e{jl€ioç, cç, ov.

Donner de la vie à, i<
k
x-^i6<ù , &

y fut. wcco,

ace.

VIEIL , adj. fO?/«z Vieux.

VIEILLARD , 5. m. fE'pov , ovtc; (o).

Petit vieillard, -YEpo'vnov, ou (to). De vieillard,

^EpovTtxo'ç, yi , ov. Assemblée de vieillards,

-j-Epcuaia , aç (ri). En vieillard , ^EpovTixwç.

VIEILLE , s. f. 7paù;
,
gén. -ypao'ç (ri). Petite

vieille, -^pafôiov , ou (to). De vieille, -j-paixoç,

YÎ , OV.

VIEILLERÎES, s. f. pi. vieilles hardes,

vieux meubles , Ta âpy^aîa -ypuTa'pia , tov. |

Phrases rebattues , Xo'-yot i-K-r,^^^^^ 1 » »*•



VIE
[partie, par/, passif cfà7r-apxatow , w , fut. wo-w).

VIEILLESSE, s. f -fripa;, gèn. yrjpuç (te),

entrer dans la vieillesse, tgù fripa; 8T«-£atvw,

Art. €riaopt.ai. Accablé de vieillesse, ôirep^oç,

w; , wv : EoxaT&'-pîpwç , w; , wv. Etre accablé

de vieillesse, xaTa-fs-pipaxa (par/. d« xara-

y/ipâoTcw) : pipa ÛTCEp|AÉTpw auv»é)(0f/,ai ,
/«t.

ffu-(rx£Ôric70|j!.ac. Radoter de vieillesse, îi' yjXixiav

r;apa-«ppov£w , w , /u*. riaw.
[|
Bâton de vieil-

lesse , au fig. fepovTafw-yo; , ou (5 , x). Nour-

rir ses parents dans leur vieillesse, tooç 70-

veî; •pipoTpocps'w , W
, fut. riorw.

VIEILLIR , v. n. -ppaoTcco
, /m*. fr,çxaou.ou.

Vieillir un peu , commencer à vieillir , ûiro-

•Yrspao-xw. Qui ne vieillit point, qui ne peut

vieillir, à-pipw;, w;, wv. Vieillir dans les

affaires, toî; npo^aat È-y-yflpàcTxw. Être vieilli

dans le métier de la guerre , Tpt&nv twv tto-

Xeuixwv e^o>
,

/trt. e^o>.
j|
Passer de mode ,

à-rc-apxaio'ojAou j oûjxat, /uf. wôriaopcai. Mot qui

a vieilli, ri à-7r-y;pxatwjjt.E'vn Xe^tç , êw;.

VIEILLISSEMENT, s. m. irapamri, ri; (r,).

VIEILLOT , otte , adj. ÛTro'-yrpw;, w;, wv ?

VIERGE, s. f. wapflévoç, ou (ri). De vierge,

rcapâEvco;, 0; , ov. Rester vierge, rcapÔEvEuw

,

/wî a eûgw.
||
^dj. en parlant d'un homme , irap-

ÔEvia;, ou (0). ||
En parlant de certaines subs-

tances. Huile vierge, to -yXsuxivov IXaiov , èu;

.

Or vierge, xpu^î a^upo;, ou (é). Cire vierge,

é Xeuxo; xnpo';, où.
\\
Au fig. Réputation vierge,

xXe'c; àuWJAYjTOV, ou (tÔ).

VIEUX, Vieille, adj. avancé en âge, -yi-

paco';, oc, ov (comp. aîrepoç, swp. aîraroç) : y/i-

paXs'o;, a,- ov. Très -vieux, extrêmement vieux,

urappiptù; ou eo7
>
aT0"prîpwç , w;, wv. Devenir

vieux, "fnpadxw
,
/«*. <yrpa'<jop.at. Être vieux, ^e-

-j'rjpocx* (par/, de -ppocax.to). Vieilles gens, 01

-ppipaxoTE;, wv : -jjpovTEç , wv (ot). Vieille femme,

•ypau;, gén. ^pao; (ri). Voyez Vieille.
\\
Ancien,

qui date de longtemps, -rcaXaio; , oc, ov [comp.

i.i'repo; , sup. airaTo;). Vieux amis, Iralpot èx

^aXaioù "^ovcte; , wv [partie, de «pou-ai
, fut.

-vîvrio-opcou).
j|
Antique , àpxaïo;, a, ov (comp.

oTcpo; , swp. oVaTo;). Vieille habitude, to àp-

Xalov sôo; , ou;. Le vieux temps , to àpxaïov

,

ou. Qui est du vieux temps, qui sent son

vieux temps j àpxaïxo; , ri, ov : àpxatoTpo'Jvo;
,

0; , ov. Comme au vieux temps, àpxatoTpo-î&w;.

Vieux mots , rà appâta ôvo'fxaTa , wv. Employer

5e Vieux meïs, âpxaioXofe'w , w, fut. riow.

VIG 98.
VIF, Vive, adj. vivant , Çwo';, ri, ov : tu.6io;

t

0;, ov. Plus mort que vif, rijMÔavn';, ri;, iç.

Il
Au fig. Eau vive, u£wp pÉcv , ovto; (pa*&^

neutre de ps'w
, fut. psuffw).

Vif, animé, actif, o£u;, e"a , û (comp.

UT£po;, sup. ÛTaTo;) : ejx^uxo; , 0;, ov : Èvip-p;

,

0; , ov : ^paanxo; , ri , ov. Homme vif et en-

treprenant, âvrip ô£ù; xal 77poôu[xoç, ou. Qui

a l'esprit yif, o£û?ppwv , wv , ov, gén. ovoç.
J|
Éclat

trop vif, ri Xa(A7rpo-£pa aù-pô , ri;.
||
Foi vive,

ri 6spp.r) irf<m; , ew;.
||
Vif regret , r\ ^Eivri pes*

Tavota , a;.
||

Éprouver de vives douleurs

,

o^Etai; ô£ûvai; 7ri£^oaai
, fut. Eoôriaou.ai.

|]
De

vive force, pîa : xaTa xpocro;. Prendre de vive

force, xaTa xpocro; alps'w, w, fut. aipriaw,

ace. On ne peut les prendre de vive force,

àXn77To( eîsi |îa. Entrer de vive force , eiaw

Ptoc^ojjcat
, fut. àaop.at.

le Vif, la chair vive, <jâpx£ç, wv (aï).

Couper dans le vif, twv aapxwv a7TTop.ai
, fut,

<x<\iou.ixi. \\Au fg. Piquer au Yif, xaXE7vw; c^àxvw-,

fut. ^ri^oLtat , ace.

VIF-ARGENT, *. m. métal, u^papppoç, ou (0).

VIGIE, s. f. Être en Yigie, cpuXaxriv (%&,

fut. E^W.

VIGILÀMMENT, adv. iirt|xEXw;.

VIGILANCE , s. f. r\ àcxvo; ImpLEXEia , aç.

VIGILANT, ante, adj. È-vpr^opw;, uîa

,

0; ,
gén. o'to; (partie, par/. d'Ë^EipopLat) : eirc-

u.EXri; , ri;, e; (comp. E'arEpo; , sup. éaTaTo;).

VIGILE , s. f. îravvuxî; , îMç (t).

VIGNE , s. /. àu.7TEXo; , ou (ri). De vigne,

àp.7T£Xivo; , 0;, ov. Lieu planté de vignes , à|X77£-

Xwv , wvo; (0). Cultiver la vigne, àfxwEXoup^Ew

,

w ,fut. vjctw. Feuille de vigne , oevapov, ou (to).

VIGNERON, s. m. àp.7r£Xoup-|'o; , ou (é),

De vigneron , à^TTEXcup-yao; , ri , ov.

VIGNETTE, s. f. z^Xn^a, aTo; (to).

VIGNOBLE , s. m. àfxraXwv , wvo; (0).

VIGOUREUSEMENT, adv. ioyuçûç : pw-

jxaXÉwç : èppwp.£vw;.

VIGOUREUX , euse , adj. îaxupo; , d , ov

(comp. o'TEpo;, swp. oVaTo;) : ^wp.aX£o; , a, ov

(comp. wTêpo;, 5îip. wTaTo; : Èppw|A£'vo;, n,

OV (COmp. ÈppW{AEV£'cTT£po; , SUp. Èpp wp.EV£(TTaTOç).

Homme vigoureux, àvrip eupwo-ro; , ou (é).

Vieillesse vigoureuse, to ùpv ifripa;, gén,

yripw;.
||
Attaque vigoureuse , 7rpoaSoXri xap-

TEpà, â; (ri). Faire une défense vigoureuse
s

î<TXupw; toÙ; tvoXê|aiouî â|xûvop.ai
, fut, uvoû^-



982 VIL
VIGUEUR, s. f. îox,ûç, ûoç (i) : pwp)

,

•nç (r\) : oôs'voç , ou; (to). Prendre de la vi-

gueur , pcôp.Y) aù^àvoaai
, fut. aùiÎEÔyîo'cpi.ai.

Être plein de vigueur , eupu crue, ëyj* ,
/ui.

6^0). Manquer de yigueur , ào-8ïvô>; e^co.
|j

Vigueur de l'âge, *j rtiç rlXtxia; àxp.ri, ou

simplement àxpî, vi; (r,). Être dans la yigueur

de l'âge, àmàÇw, fut. âaa>. Perdre de sa

vigueur, î7ap-axp.àÇa>
,
/ut. àow. Je n'ai plus

ma vigueur première, tyî; àx(A7i; tîî; È{/.a.uToù

uffTepiÇft) , fut. îcjw.
||
Vigueur de caractère

,

Ivsg^eta, a; (ia) : àvSp£Îa, a; («). Montrer de

la vigueur dans la mauvaise fortune, h tîû;

«uppopaî; àvàpEtoç s/m, /«/. l^o>, ou <xv£p<x-

•yaôéco, â>, /ui. xaw. Manquer de vigueur

dans les grandes occasions, ev tcT; p^toroiç

xaipoï;
4
uaXaxiÇo[jt.ai , /«f. tcrÔYiaojAcu , oz< rcap-

Ujxat, /«<. «ap-eOrlccpxt.
||
Être en vigueur,

en vogue, îa^ûw, fut. 6<rw. Remettre en vi-

gueur, àTuacaô-tarTYîjM
,
/«t. à7:oxara-GTr'<7U , ace.

VIL, Vile, aaj. gui est à 6as pria;, sù-

têXtjÇj ri;, s; (comp. ecTspoç , swp. éVraTOç) :

euwvçç, c;, cv (comp. oTepoç ,
sup. o'tixto;).

Vil prix, EÙama , a; (ri). A vil prix, eutSvwç :

p.txpoù.
||

il/éprisable, ignoble, eùteXrîç , ri;, e;

(comp. éarepcç, swp. ég-tccto;) : tgctteivo';, ni,

o'v (comp. OTepoç, sup. o'tixto;) : à-^wri;, ri;,

e; (comp. £C7T£po; , swp. so-totc;) : cpaùXo; , r;

,

ov (comp. o'T£poç, s2</>. ototoç). Naissance vile,

•^évoç Taraivov, où (to) : orçeveta, a; (ri). De

naissance vile , à-pri; , ri; , sç. Nature vile
,

çûaiç raTTEivvi , ri; (ri). Avoir des sentiments

vils , Towwtvà cppovÉw , w ,
/ut. r,<j(ù. Homme

vil, àvrip àTtpç , ou (6) : àvrip à-yEvvri;, où;

(c) :oùtl£<xvo;, où (6). Chose vile, to cù£evo;

à£iov, ou. Regarder comme vil, èv oùSevî Xo'-yw

TiÔ£p.at , /ut. 6ri<rc{/.at , ace.

VILAIN , aine , adj. paysan , rustique

,

ôfypoixc; , o; , ov.
||

Laid, désagréable, Suasc-

£ri;, ri;, é; : àr,£ri;, ri;, e';.
||
Honteux, ai-

cr^po; , a , ov (comp, aiG^ttov , «up. ata^ioTc;).

Vilaine action, cuaxpoup-yia , a; (ri). Tenir de

vilains discours , cua/.poXofÉw , <ô ,
/ut. riew.

||

Avare, ladre, puirapo';, à, ov (comp. wTEpo;,

sup. wraTo;). Un grand yilain , un avare, xu-

^.ivo7rptaTr,; , ou (6).

VILAINEMENT, adv. honteusement, atcrxpw;.

J|
Sordidement , puTrapwç.

VILEBREQUIN, s. m. Tpûwavcv , ou (to).

VILEMENT , ac'v. Taratvw; : «paûXwç.

VIN
VILENIE, 5. /. ordure, saleté, àXcu<jia,

a; (ri). ||
Chose honteuse, àayr^ocûvn , r,ç (^).

Faire des vilenies, aîa^poup-ysco , &, fut. r]atù.

En dire, aî^poXo-js'd) , â>
, fut. r'ao.

VÏLETÉ, s.f. EÙTÉXEta, a; (ri). Vileté du

prix, eùwvta, a; (x).

VILIPENDER, v. a. ÊxxpauXîÇo
,
/«t. î<yw

,

ace. : àTr-Eucovt'C&>
, fut. îaw, ace.

VILITÉ , s. f. voyez Vileté.

VILLAGE , *. m. xûp , vi; (x). Petit vil-

lage , xwp.iov, ou (to). Par village, xwj/.r^ov.

De village , xcopwruco'ç , li , ov.
||
Qui sent le

village , cfypouo; , o;, ov : cc-j-poù irXs'eoç, wç,

œv. Vous sentez trop le village, ot-ypoucoirspoç et.

VILLAGEOIS , eoise , adj. à-^poixoç , o; , cv.

A la villageoise, à-^poîxwç.

VILLE, s. f. tto'Xi;, eu; (i). Ville de guerre,

tcoXiç ô/vupa, à; (y,). Ville capitale, {JLr,Tpo'7roXt;

,

eco; (r(). Petite ville, ttoXicjacc, aro; (to) : no-

Xtap.aTiov, ou (tô) : ttoXi^viov, ou (to). Pays rempli

de villes, ri -ttoXôttoXi; x"Pa » a?« De Y^e en

ville , x«Ta uo'Xeiç.
||
La ville , par opp. à la

campagne, to à<m> , eu$. Aller à la ville,

Ènrl tô àoru Pa^co
,
/ut. ta&>. Habiter la ville,

ev aars». ou xkt' àarj oîxe'w , « ,
/ut. ïiaw :

àcTu-cXEo , û
, fut. r,<7w. De la ville , àaTE-.o; ,

o; ou et. y ov. Les mœurs de la ville , cl âcrreioi

Tçwroi, wv.
||
En ville, /wrs rfe c/tex soi, è^o

rr; oîxîa;, ou simplement i%<ù. Être en ville,

n'é/re pas chez soi, r/i; otxiaç a7r-£t|xt
, fut.

ÉbojjLai : ev^ov oùx stp, /ut. scojiai.

VILLETTE, s. /. 770X1 crp.aTiov , ou (to).

VIN, s. m. oivoç, ou (0). Petit yin, oîva-

piov , ou (to). Vin doux , -^Xeùxo; , "ou; (to).

Vin cuit, to 7X0x6, éoç. Vin rouge, olvo;

p.eXaç, avo; (6). Vin blanc, oivo; xippo';, où

{0). Vin pur, otvc; à^po.To;, ou (6), ou sim-

plement àxpaTo;, ou. Tremper son yin, tov

otvov xEpavvupu
, fut. XEpacrto. Qui a la couleur

du vin, oîvoxpwç , wtc; (o , ri). Qui a le goût ou

Pudeur du vin, cîvîÇwv , ouexa, ov (partie, d'd-

vîÇo
, fut. îcw). Faire du vin , oîvo7rotE'û> , u>

,

fut. f\a(ù. En vendre , otvoTrwXE'w , w , fut. rî<rw.

Marchand de vin, oîvorwXvi; , ou (ô). Boire

du Yin, oîvoTTOTEto , £> , fut. viaw. Qui aime

le vin, oîvoîroTYî;, ou (c) : 91'Xoivoç, ou (6) :

GtWfXuÇ, upç (ô, y). Pris de vin, oivo7rXr£

,

H^oç (6 , ri) ï oÎvwjxe'vo; , yj , ov (partie, parf.

passif d'otvoG) , ô>, fut. wgw. Pointe de vin,

oivwjt;, «wç (ri). Ayoir une pointe de via,



VIO
oîvoop.at , oûfxai , fut. taHaopcu.

\\
Sac à Vîn

,

ivrogne, oîvocpXuÇ, u-foç (c) : quelquefois «îôoç,

ou (ô).

VINAIGRE, s. m. oÇoç, ouç (to). Avoir

un goût de vinaigre , se changer en vinaigre,

èliÇa ,
/wi. î<j6>. Faire du vinaigre , tov oîvov

î£uVG>
,
/wï. uvw.

VINAIGRER, w. a. o£ei h-i-npi, fut. h-

r]ff<«) , ace.

VINAIGRIER, s. m. vase à vinaigre, ê|tê,

;Soç (r(). j|
Marchand de vinaigre, ô£û7ruXyiç, ou (ô),

VINDICATIF, ive, arfj. {Av/io-îxaxoç , oç, ov.

VINDICTE, s. /. Tip.wpîa, aç (yi). La vin-

dicte publique, i\ xoivyi Ttp.upta, aç.

VINÉE, s. /. rpup, mç (in).

VINEUX, euse, arfj. oui a te ooûi rf«

vin, cîv(ù5y)ç, y,ç, es. Être vineux, avoir un

goût vineux , otvt£« , /«<. io-w. Avoir l'haleine

vineuse , otvou à-rc-oÇa) ,
/ut. oÇiio-w.

jj
Fertile en

vin, oîvoço'po;, oç , ov : oîvorpocpoç, oç, ov : ra-

rement ctva><$Y
( ç , viç , eç.

VINGT , arfj. num. etxoai , ow devant une

voyelle, êfîKKriv, indêcl. De vingt ans, âgé

de vingt ans, etxcaaeTY'ç, âç, cç : on dit

aussi en parlant des personnes , et'xoo-ae'rYiç

,

ou (ô) , rf'où /e /ém. eîxoo-ae'riç , tS'oç (ri). Une

amitié de vingt ans , y\ eixo<jaetY£ éraipta , aç.

Vingt fois, e&ocrgcxtç. Vingt mille, £io-u6p'.ot,

ai , a. Quatre-vingts , o-yS'orîxcvTa , indécl. Six-

vingts , Ixarov xa: etxoat , indécl.

VINGTAINE , 5. /. nombre de vingt , etxocç
,

â£o; (-h). |j
Vingt environ, etxo<7Î «ou , indécl.

Une vingtaine d'hommes, euoeï rcou àvOpw^ot :

«VÔptOTTOt G)Ç 61X00*1.

VINGTIÈME , adj. eîxoo-roç , vi , ov. Le

vingtième jour, r\ eîxoarn, yîç (sows-eni. r^e'pa).

Il vint le vingtième jour, stxooratoç xX8« (epjro-

p.at, /ut. èÀeûcTouou).
[J

Le vingtième, impôt,

•h eîxoomi, y5ç.

VIOL, 5. m. j3i<xojm'ç, ou (6).

VIOLATEUR, s. m. irapaSocTr,? , ou (ô).

VIOLATION, s./. «apàSa«î, euç (ri). Vio-

lation des lois, «apavop.ia, aç (*n). Violation

d'un serment, è77topxta , a? (yj).

VIOLE , s. /. xtôapa éirraxoprîoç, ou (r\).

VIOLEMENT, s. m. «apâSaaiç, etoç («).

VIOLEMMENT, arfv. fortement, avec vio-

lence, jâiatoç.
||
Par force, par contrainte, (3ta.

VIOLENCE, s. /. intensité extrême, fiîa,

aç (vi). La violence du Yent, n tou àve^ou

VIO 9«3
(îia., aç : ro x*Xe«ov toù «veûpiaToç. La vio-

lence du mal , to x^Xeuèv toù xaxoù. La vio-

lence de la maladie, i\ rr\ç vocrou àeivorviç, yitoç.

||
Impétuosité , ép-nn , H; (-h). Se jeter avec vio-

lence sur quelqu'un , êpjjrçj
etç riva çe'pou.at.

||
Abus de la force, £(a, aç (i) : ûgptç

,

Ewç (vi). Actes de violence, rà £tata , wv.

Commettre quelque acte de violence, uÊpîÇo)

,

fut. (oro : (3tàÇo|i.ai, /ut. cco*c|xat : ptatov rt irotéto
,

ô>
, fut. r'aa). — envers quelqu'un , riva. Souf-

frir quelque violence, OSp^ai
, fut. io-ôwo-

p.ai : p-aia iraay/û
, /ut. raîsc-Aai. — de quel-

qu'un , Trapa rtvoç.
||
Contrainte , {3ta, aç (r,).

Par violence
, $\a, Sans violenee , àgiocortoç.

Faire violence à, piàÇop-ai ou npoo-ëiaÇcpiai,

/«t. ocaoaai, ace. Faisant violence à la nature,

7rpc(r-6iaÇo'jj.evoç tyiv çucjiv, P/m^.

VIOLENT, ente, arfj, awi aai< avec force

,

très-grave, très-intense, £îaioç, a, ov (comp,

orepoç, 5«p. oraroç) : ^aXercoç, r\, cv (comp.

cÔTepoç, sup. (dtaroç) : S'eivo'ç , «, o'v (comp.

orepoç, «î(p. oraTcç) : cepo^peç, os, ov : ^apûç

,

eîa, û. Vent violent, ave(Aoç cœo^po'ç, où (o).

Il survint un vent si violent que, cûtw ^taïa

ev-s'irecev àve'^tov laêoXVi , wore, infin. ((^-miiTti,

fut* «écoutai). Entrer dans une violente co-

lère, eîç ûirep-SaXXouo-av op-j'ïîv «po-oî*yo[/.ai
,
/ut.

axQviaofxat. Violente maladie , vo'aoç ^tata ou

S'êtwi ou x,aXeTnn, y;ç (r). Travail violent, 6 ^aXercoç

770V0Ç, ou. Être en proie aux plus violentes dou-

leurs
, jxe*yt<rra xai oS'uvnpoTaTa 7ra'6n nâcr/jcù

,

/ut. 7i:st7oji.at.
||
Emporté, fougueux, (3(aioç, a,

ov (comp. orepoç , sup. o'raroç). Homme vio-

lent et ambitieux, àvvip pîaioç xai ^Xeove'xrviç

,

ou. Avoir reçu de l'éducation un caractère

violent et emporté , rîi (3ta xai tq 6u[aw aup,-

T7£T:aiS'eu{Àai (parf. de ffujJt.-TraiS'eûcp.ai
,

/u(.

euor.o-ow.at), Po/t/fr.
[|
Mort violente, caî/sée par

la violence, ôâvaroç ^tatcç, ou (o). Périr d'une

mort violente
,

flatta Gavàrw ou simplement {3ior

àv-atpe'o[Aat , cûu.xi, fut. atpjôvio-ow.at.

VIOLENTER , v. a. ptct£cy.at ou irpoc-Sta^o-

p.ai,/ut. ocac{jiat , ace. Être violenté, Otto rtvoç

xara-6tâCow.at , fut. £iaaôrîo"op.ai.

VIOLER , r. a. outrager par d'Infâmes vio-

lences , (3tàÇc[/.ai , fut. àccp.at , ace. : ûëp(Ça>,

/ur. taw , ace.
}|
Enfreindre , Trapa-Satvw

, /ut,

êra-oy-ai , ace. Violer la justice , to âîxaiov

irapa-êatvto. Violer les lois , rcùç vo'fxouç «apa»

Saîvw , ou d'un seul mot irapa-vcaxe'w, w , /ul.
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vjow. Violer les droits des ambassadeurs , ec;

toù; 7rps'o6st; 7Tapa-vop.ec>) , Dém. Violer la pa-

role donnée, txv tuctcv ou Ta; ttco-tec; 7rapa-

€aîv6>
,
/w£. ëx'ffoy.ac. Violer son serment , im-

opxs'w , â) ,
/w*. riG(a. Violer les traités , toc;

O7rov5à; Xuco
,

/ut. Xucro : Trapa-tJTrovS'so , 5>

,

fut. -fiaoi. Violer la paix , txv eipvîvvîv Xuw

,

fut. Xuaca.
|[
Profaner, psSviXow', h, fut. o'xjo),

ace. : xocvo'w , â>, /«f. too-&),
: ace. Violer le

droit d'asile, to àauXov |3coc£op,ac, /mi. ocaop.ac.

Violer la sainteté d'un temple , ec; to espov

irXYiap^Xew , â>
, fut. r]a(ù , Jsocr.

VIOLET, ette, adj. îocvô/.voç, yi, ov.
jj
Swbst.

îavôov, ou (to). Être d'un violet clair, «jaeôu-

aTc^w
,

/m(. t<jw.

VIOLETTE, s. /. cov, ou (to). Lieu planté

de violettes, îwvta, à; (r).

VIOLIER, s. m. plante, Xeuxo'cov, ou (to).

VIOLON, s. m. xtôapa, a; (•«). Joueur de

violon, xiôapicTïi;, ou (ô). En jouer, xcôapîÇa)

,

fut. lato.

VIORNE , 5. /. arbrisseau , -h fiXacva àjA7rs-

Xo; , ou.

VIPÈRE, 5. /. ly^va, r,; (r). Mâle de la

vipère, l'x,t;, ew; (c). Petite vipère, èy^Uicv,

ou (to). De vipère , èxcàvacc; , a , ov.
[J
^« /#.

Langue de vipère, 7i è^oXeotoctyi ^Xwo-o-a, vi;.

VIPEREAU, 5. m. èx.Ec£cov, ou (to).

VIPÉRINE, 5. /. plante, fytov , ou (to).

VIRAGO , s. /. femme d'une humeur vi-

rile,' -h àvTcocvEipa, "yuvvi
,

gén. «yuvatxo'ç.

VIRER, v. n. tourner sur soi-même, i-xi-

aTpécpojxat
, fut. oTpacpyio-opxi.

VIREVOLTE, 5. /. fatatpo$$ , %ç (ri).

VIRGINAL, ale, adj. «kpôsv'uwV, ni, ov.

VIRGINITÉ, s. /. wapfleveîa, a; (vi). Vivre

dans la virginité, 77^pÔ£V£Ùfe), fut. euaw;

VIRGULE, s./, uttoo-tc^yî, x; (x). Marquer

d'une virgule, Otto-o-tcÇu, /m/. <jtc£co , ace.

VIRIL , île , adj. àvSpwSvi; , ti% , e; (comp.

tVrspo;, *up. e'o-t<xto;) : àvSpeïo;, a, ov : àv-

opexo; , in , ov : ocppnv, evo; (o , n) : appevcxo;,

ii, ov. Age viril, yj àv^peca xXoûa , a;. Entrer

dans l'âge viril , àvSpo'ouac , oùpxc
, fut. aH-

oou.ai. Dès qu'il fut entré dans l'âge viril,

û; ec; àvâpa; eT&Xecre (teXe'où , S>, /m*. teXe'gw) :

te; àv^pa; à<p-uop.evo; (partie. d'à<p-t>svEopt.ac

,

©ùu.ac
,
/ut. ££op.ai) , Dém.

|j
Femme d'un cou-

rage viril , -pv/i àvTiâvetpa , a; (r\).

VIRILEMENT, adv. àvSpcxû;.

VIS
VIRILITÉ, s. f. âge viril, i àvfyeia r.Xcxc'ot,

a;.
||
Puissance d'engendrer , •fovigjb&qs , v,to; (x).

VIROLE, 5. /. xcpxo;, ou (o).

VIROLE, ée, adj. xcpxwTo';, vî , ov.

VIRTUALITÉ, s. f. Ivlp-ferac, a; (Vi).

VIRTUEL , elle , ad/. Èvsp-j-o;
t

o; , ov.

VIRTUELLEMENT, adv. ÉvEp-yœ;.

VIRTUOSE, s. m. et f. ts^vcttî; , ou (ô) :

s. /ém. texvctc;, c£o; (ri).

VIRULENCE, 5. /. mxpia, a; ($).

VIRULENT , ente , adj. p/ét/i de virus

,

îw^yi;, yj;, e;.
J|
Au fg. violent, acerbe, m-

xpo';, oc, ov (comp. oVspo;, swp. oVaTo;).

VIRUS, 5. m. co;, oén. Cou (6).

VIS, s. f. lige cannelée en spirale, xo^Xcaç,

ou (6). Fait en vis, ou en forme de vis, xo-

^XtôEt&fc , r,ç , e; : eXocoecW; , vi;, e';.
||

Clou

façonné en spirale, riXo; xo^XtoEt^Ti; , où; (6).

VISAGE , s. m. TTfroccoTuov , ou (to). Qui a

un beau visage, to 7rpo'ccù7rov (sous-ent. xz-d) xa-

Xo';, x', ov. Laid de visage, to 7:po'acùTOv aby^po';, a,

ov. Air du visage , 7rpoawnrov , ou (to) : o^iç

,

ew; (yi) : pXEjxfxa , aTo; (to). Se composer le

visage , <jE{/.vo7:poovd7rs'<i> , w
,

/u/. viaw. Chan-

ger de visage , to wpo'ffwirov p.£Ta-6a>Jvop.at

,

fut. ëaXoûp.ac On lit sur son visage qu'il a

fait quelque mauvaise action, èx toû irpocroi-

ttou «pavEpo; èaTcv vîS'tXTiîtw; ti (à^ixEW , à, fut.

r\<i(ù) : ecttc to pXE'[/.u.a ÈTrî^yiXov tc TtETravoup-Ym-

xo'ti (7Tavoup-j'£w , w
,

/ut. refto).
|J
Faire bon

visage à quelqu'un, <pcXotppo'vw; nvà utto-^e-

X_op.at, /ut. ^op.at.

VIS-A-VIS, adv. àvT».xpû , aén. : Èvavn'ov,

gén. : xocTêvavTiov ou xaTsvavTia, oé?z. Vis-à-vis

de l'île, xoVrsvavna tx; vvicrou. Mettre une chose

vis-à-vis d'une autre , tc tcvc àvTt-Tcôyip.t
, fut.

àvTi-ôviaco. Etre placé vis-à-vis, àvTc-xEtu.ac, fut.

x£taop-ac , dat. On forme ainsi une infinité de

verbes composés.

VISCÉRAL, ale, adj. oîrXa'yxvl}t0<; > ^n» ov.

VISCÈRE, s. m. cirXcqpcv , ou (to).

VISCOSITÉ, S. f. •YXlOY.pOTYlÇ , ÏÎTOÇ (x).

VISÉE , 5. /. direction de la vue , oto-

^aap.o'; , ou (6) . Prendre sa visée , otoxocÇo-

p.ac, fut. oco-ojjcai.
|j

Intention, #tâvoca > «î

(tq) : -yvtdjxvi , yiç (»î) : pouXvi , vi; (x) : voûç,

ou (6). Changer de visée , txv ptôp.xv ou

Txv ^cocvoiav p.ETa-6ocXXoi
, ,/«<; €aXw : ou d'i/Fâ

seu/ mot jAETa-fcvwaxto
,
/ut. pwo'op.ai : p.tTa-

€ouXEUop.ai,/wf. ÊU<ro{/.ac : (XETot-voEw, à, fut. x««*«



VIS

VISER, v. n. diriger ses yeux ou ses coups,

ffTOx,a£o{/.ou , fut. à<iop.at ,
gén. — à un but

,

toù mcowoQ. Viser juste, 6Ù<jtox,£u , û, fut.

iatù , aén. Viser mal , ào-TOT^'" * P > /"'• ^aw »

jg'w.
j|
^u /a. Viser à la royauté , tti; âpx'fo

âvTt-7EOte'ou.at , oùp-at
, fut. nio-op-ai. Ne viser

qu'à ses intérêts, p.o'vov to èjxauTw cup.-<pe'pov

ctxo7T£0), â , fut. wu. Ne viser uniquement

qu'à l'argent , et; tov ttXoùtov p.o'vov àTEO-êXe'îEto
,

fut. ëXe'^oaat.

Viser, v. a. mettre le visa à un acte,

ôwo-'Ypaçti) , /«* 7pà<Lw ,
rfo<.

VISIBILITÉ , s. /. to oparo'v , où.

VISIBLE , adj. qui se voit , qui peut être

vu, opaTo's , vi, ov. Les choses visibles et in-

visibles, Ta épaTa xat p.iî.
||
Qu'on peut vi-

siter, accessible aux visiteurs, TrpoatTo'ç , in,

ov. II n'est pas visible , à-jrpo'atTG; ou àvév-

tsjuxtg'; èoTt.
|[

Manifeste , çavepo'ç , oc , ov

(comp. wTêpo; , sw/J. wTaTo;) : âriXo;, y), ov

( comp. oVepoç , swp. ototc;) : ep.cpav7Îç ou

xaTacpavyi; , ri;, e; (comp. eVrepoç, swp. e'aTa-

toç) : irpo'^nXoç ou xaïa^riXo; , o£, ov. Il est

visible qu'il a tort , cpavepc; èarty T.JtxYixû;

(àS\xé«, £>, /u*. yictw). Il est visible que tu

l'as fait exprès , èx TEpoatpsasoç £y]Xo; et toùto

7:ct>foa; (et , seconde pers. d'eîp.i : 7rot£a> , û

,

VISIBLEMENT, adv. «pavepto; : e'p.<pavâ>; :

irpo&viXo;. Il s'est visiblement trompé , ^Xov

ÔTt ou £y)Xovori Tnjxocpir.xe : «pavepo; ou £rlXo;

èartv àp.apTtov (àfxapTocvto
, fut. àu,apnQaop.at).

VISIÈRE, s. /. partie d'un casque, to tyï;

xuvyîç p'twîtov , ou.
jj
Fwe , §<Jtig , eu; (vj)*

||

Au fg. Rompre en visière à quelqu'un
,

cpavepû; Ttvt èvavTto'ofxat , où[xat, fut. waop.at.

VISION, s. f. action de voir, Ôpact;,

eu; (ti).
||
Apparition, o<Jh;, eu; (tq) : ciETa-

dîa , a; (in). Avoir une vision , ô-Tacîav

épàto , û, fut. ctyoutat. Vision chimérique,

çavracta, a; (ri). Avoir des visions en dor-

mant, xaô' u7rvov ti <pavTâÇop.at
, fui. oco-op.at.

Avoir une vision merveilleuse , £aijAovio'v ti

çavTaato'op.ai , oûp.at, fut. (ôaop.ai. Vision vé-

ritable , o<|h; àXr.ôvi; , où; (y,) : quelquefois to

5™xp , indécl. Mon songe s'est changé en

une vision véritable , toùto vùv urap àvT'

ovstpaTo; -ys-j'ove (•pop.at, /m*. fevYÎaop.at) , /Va*.

VISIONNAIRE, arfj. çavTowTucoç , tj , ov :

^av7a<no)5Viç , n;, t;.

VIT 9 8'j

VISITATION, 5. /. — de la sainte Vierge,

tyî; oyta; Ilapôe'vou àc7racrpLo'; , où.

VISITE, 5. /. action de visiter, d'inspec-

ter, èîrÎCTxe^iç , eu; (•«). Faire la visite de,

£-t-a/.£7TTop.at
, fut. cxe'<|>op.at , ace.

|j
Démar-

che de politesse auprès de quelqu'un, evteu^i;,

£to; (yj). Faire à quelqu'un de fréquentes vi-

sites , TcoXXa'xt; Ttvt èv-TU^ocvu
, fut. Teû£cp.at ;

Trapà Ttva ou irpo'; Ttva ^otTOcw , û, fut. rou,

VISITER , v. a. è
,

7Et-cxe'7ETop.ai
, fut. <jxe'~

<\>oy.xi, acc. : è-Ju-cxo^EO) , û, /m*. tÎgw , ace.

Visiter les prisonniers, toù; èv tyj <puXaxft

ê7rt-ajc£-i7Tou.ai
, fut. cxé^ofiai. Visiter souvent

quelqu'un , irapoc Ttva ou 7rpo; Ttva çoitocu
,

ù
,

yi(<. visu.

VISITEUR, 5. m. tournez par le verbe.

VISQUEUX, euse , adj. ^Xta^po';, â, ov

(comp. oVepo; , S2i/>. oTaro;).

VISUEL, elle, adj. oVrtxo'; , 73, cv.

VITAL, ale , arfj. ^wTtxo; , vi, ov. Esprits

vitaux , 7Ev.eup.ora , wv (Ta).

VITE, adj. Ta^û;, eta, û (comp. Tapre-

po;, sup. Ta^ÛTOTo; ou Tay^icjTo;).

VITE, ou Vitement, adv. Tayj=w; (comp.

ôàaaov , swp. Ta^icrra). Au plus vite, co; tcx-

v^dTa : oaov toc-/_o;. Faites vite cela, àvûaa;

toùto àpào-ov (àvuoa;, aaa, av
,

partie, d'àvuw

,

fut. u<jw : ^pàaov , impér. aor. 1er de £pocu,

â>, /uï. ^paaco). Vite, à mon secours, è'eùpo

p.01 pOYîÔYio-aTE (^oviÔe'û) , û, /uî. ïiGw). Vite,

qu'on ouvre la porte, £eùpo ti; àv-or^Tw tyiv

ôupav (àv-oî^u
, fut. oî^u).

VITESSE, s. f. rayuri;, yito; (r]). De

toute sa vitesse , u; TÔ^tcrra : ooov tocx,oç :

7TaVTl TCCY^Et.

VITEX , s. m. arbrisseau , âpoç , ou (0 , r,;.

VITRAGE, s. m. Vitraux, s. m. pi. ou

rapt Ta; 8upt£a; uaXot , tov.

VITRE, 5. /. po'p.€o; OaXoù;, ©ù (ô) , ou

simplement SaXo; , ou (ri).

VITRER, v. a. OocXu TrEpt-çpapup.i
, fut.

«ppoc^w , acc.

VITRERIE, s. f. Û£Xoupfta, a; (18).

VITREUX , euse , adj. ûaXw&n; , *K » *5»

Avoir une transparence vitreuse , ûaXtÇw , fut.

îaw.

VITRIER, *. m. ueXoupp';, ou (ô).

VITRIFICATION , s. f. -h ei; uaXov p^T*

êoX7Î , r; : ûocXwfft; , eu; (r,) , G. M.

VITRIFIER, v. a. et; uaXov p.tTa-SaAA»,
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fut. €aXS> , ace. : OaXd» , w

, fut. wau ,
ace.

G. M.

VITRIOL, 5. m. xaXxavÔn , yjç (r).

VIVACE , adj. qui a un principe de vie,

$watp.oç, on ou Y), cv.
||
Qui vit longtemps,

jji.axpoSioç , os , ov.

VIVACITÉ, s. f. promptitude, T*£Jtmfe,

fiTOS (^). ||
Ardeur , upcôupua, as (in) : <T770u£fi,

fis (a). ||
Fougue, emportement, 6pp.Yi , fis [ri).

Réprimer les vivacités de la jeunesse, ràs tûv

tAttpaxîcûv épp.àç xaT-s'y/o, /"*• xaS-éÇco ,
P/a(.

VIVANDIER, s. m. 1ère, s. f. o Iv to>

oTpaToire&j» xâîniXos , ou : au /ém. xarniXiç

l£cs (fi).

VIVANT, ante, ad;. Çûv, waa, ûv, ^én.

wvtcs (
partie, de Çâo> , â>

,
/«t. Çr'aco) : eâ^u-

j(,os, o?, ov : savons, ous, ouv : quelquefois

7rv£wv , oucra, ov (partie, de 7rvÉo>), ow (3Xe-

«rrtùv, ouca, ov
(
partie, de ^Xé-ttcù). Etre vi-

vant, '(ou, ô>, /ut. Xiaa : quelquefois on

tourne par respirer, mê& ,
/ut. irvcûaofAixi

,

ou voir la lumière, f&&W, /ut. (3Xs%jzat.

Statue qui semble vivante, o Epjttijgoç àv^pias,

avros.
||

Subst. Du vivant de son père, Çwvtos

toù 7raTpo's (£o>v , Sera , £>v
,

partie, de Çoco>

,

îù). Jamais de mon vivant, outtot' ey.cu Çûvtos.

VIVAT, inter/. eu-ye : eu.
||
Les vivat, les

acclamations, eùcpr,u.iat, wv (al).

VIVE , s. f. poisson , £paxaiva , viç (fi).

VIVE , interj. Çûvi (3
e pers. opt. de Çao>

,

w , fut. Çfiaw). Vive le roi , Çûvi ô paaiXeû;.

On peut aussi tourner, vie ou longue vie au

prince, tÇ> fàaùsî Çwfi (sous-ent. eiyi : alors

^wfi es? subst.). Vive l'empereur Nicéphore

,

Nixxcpopa) Çcofi , Porphyrog. Crier vive César
,

tov Kaiaapa eù(pviu.éo) , êô
,
/ut. r'cu, Hérodn.

Vive Dieu!
Çf,

Kupios, I&W. : Çf o Oeo's (Çp-,

3e pers. inrfic. de Çâu , 5»), 2?ii>/.
||
Vivent les

honnêtes gens, tournes, ils sont heureux ou

qu'ils soient heureux, (/.axâpici oc yonaxd. On

peut aussi tourner, je loue les honnêtes gens,

tous X? r,<JTCU ' aîvs'w ou Itî-(xiv£cû , &> ,
yut. at-

véau.
j|

Qui-vive I tîs £fi ; Crier qui-vive

,

tournez, ordonner de faire halte, crrfivai xe-

Xeûm
, /«/. eûaUf ace.

||
Être sur le qui-vive,

être inquiet , [ietéupos et'ai
,
/wf. 1'aop.ai.

VIVEMENT , ady. vite , to%&&5 (comp.

Gàaaov , sup. Tayiara).
J|

Fort , avec force

,

3cpdSpa. Poursuivre vivement l'ennemi , cepe^pa

çoïç TCoXe(Aiots e*Y-xet}Jt.ai
,

/ut. xsîaop.cu. Être

VIV
vivement affligé de quelque chose, »çdfya

Tt XuiTsWai, oùjAai
,

/ut. fiacjxai : yaXEiïûs n
«ps'ptû

,
/«f. OIŒU.

VIVIER, s. m. îyôuoTpocpeîov, ou (tc).

VIVIFIANT, ante, ou Vivifique , adj.

Çto07TGlYÎTlXo's , ri , OV.

VIVIFÏCATION, s. f. Çûtamç, eus (fi).

VIVIFIER , y. a. Çwo7roi£a> , £>
, fut.

fitjo) , ace.

VIVIPARE, adj. Çwoto'xos, os, ov. Etre

vivipare, Çootoxéco, w
, fut. y\g<ù.

VIVOTER, v. n. aTïo-Çàto , û ,
/uf. Çfi-

acp.ai : eùteXws S'i-a-j-w, fut. âçw.

VIVRE , y. n. Ça'w , tô
, fut. ÇfiatD om

piûdcp-ai. Vivre plus de cent ans, Û7T£p t«

ixarôv etyi ^âw , ô. Qui vit longtemps, pt.a-

xpdëios , os , ov. Qui vit peu de temps , Ta-

y;j;xopos, os, ov. Nous avons peu de temps

à vivre , ôXi^cxpo-vioç fiixtv wpîaQvi ô ^îos (opt—

lo^ou, fut. io6fiacp.ai). Vivre dans les plaisirs,

Tpucpepws ^ao>, w. Vivre dans la piété et la

vertu , ttî EÙaE^eca xal àpETTÎ au-£a&> , w.

Cesser de vivre , tcu Çyîv àiT-aX).acj(Top.at
, fut.

aXXa'pîaof/.ai : tov $iov xaTa-Xuo)
,
/wf. Xûcû) :

teXeutow , â> , fut. fiau. Pour moi
,

j'ai assea

vécu, IfAol p.èv xpdvos txavbs peêîtùTai, Athén.
||

Il a vécu , 2Ï est mort , otysTai ou wyETo

{prés, ou imparf. rf'oiy^oaai
, fut. cîyfiacp.at.

||

Vivre de quelque chose, ex tivos ou àiw tivos

ou êm tivi Çaw, ô> , fut. ^ou. Vivre de peu,

owrb twv dXi-^wv î;âw , w, Théogn. Vivre du fruit

de ses trahisons , èx Tfis p.tc6apvîas ^ictov

ex» ,
/ut. Eco). Vivre aux dépens de quel-

qu'un , ex tivos ypr,u.aT&)v tov {Btcv iropiÇo(*at
,

/u«. {aop.at. Vivre de poissons , de racines, t'yôuo-

vayitù
,

pt^ocpa-yEO) , 5>
, fut. r'aco. On forme

ainsi beaucoup de composés. 11 fait cher vivre,

tournez, les vivres sont chers, Tt'u.ia éort Ta

aiTta. Qui n'a pas de quoi vivre, agios

,

os, ov.
||
Ce n'est pas vivre, tournez, cette

vie n'est pas une vie, <x€ta>To's é<mv ô |3toç

,

ou simplement à&uTo'v £<m. Sans toi je ne

pourrais vivre ,
y.wpîs <*oû àStwTov àv eiyj j*ot.

||
Apprendre à vivre , acquérir l'usage du

monde, Ta t£>v àv6p«7rcùv ffir, ou tov ptov ^i-

£a<T>:op.ai
, fut. ^i^ax^acaai. Apprendre à

quelqu'un à vivre, le corriger, tiv« (roopo-

vtÇw, /ut. i>®à ||
Aisé à vivre, affable, com-

plaisant, euxoXcs, os, ov. Difficile à vivre,

SuaxoXos , os, ov : yaîktmç, r\, o'v : âxotvovrjTOç

,



VOG
oç, ov.

Il
Le vivre, la nourriture, Tpoçiô , riç (ri).

VIVRES, s. m. pi. aux, wv (toc) : ciTi'a,

jùv (toc) : èmauix, cov (Ta) : GiTrpa , cbv (Ta)»

Manque de vivres, auoSux, aç (ri). Manquer

de vivres, èv «rn-o^îa -pop.ai /ut. •yEvrîo-op.ai.

Abondance de vivres, 7voXuau-îa, a; (ri). Avoir

les vivres en abondance, tt,$ izokvauixç Tuy^âvw
,

fw». TeûÇopai. Fournir des vivres à une armée

,

tov aTpaTÔv £7Tt-aiT^w, fut. iaiù. Intercepter les

vivres, Ta airr^x v.xT-iyjù
, fut. xaô-s'Sw. Couper

les vivres à une ville assiégée, tt,v tco'Xiv ta;

crtTa'yo^taç à7TG->cXEi(i>
, /«<. JtXE.a-w.

VOCABULAIRE , 5. m. ovop.aortxov , où (to).

VOCAL, ale, adj. Ep,<pwvo;, oç, ov. Mu-
sique VOCale, 71 6|AÇ<i>VCÇ [ACUCtXVl, ri;.

VOCATIF, s. m. ri xXnToai, ri; (sous-ent.

irr5> eriç).

VOCATION, 5. /. action d'appeler, xXrict;,

swç (•«). H
Goût pour un é.ai, Tt^'oaîpeaiç , eu;

(ri). Avoir de la vocation pour un état, pîov

nvà 7rpc-aip£c[xai, oùp.ai, /u/. aipriaop.ai. Se sentir

une grande vocation pour quelque chose, Tto'dç

ti çûast 6pp.r(
Tt)câ); £)(« , /«/. e£g>).

VOCIFÉRATIONS, 5. /. p/. xpau-pi, vj; (ri).

VOCIFÉRER, y. n. xpàc> ou xexpà^a
, fut.

x£Kpà£op.at : Kpau'yàÇa), /ut. aoco.

VOEU, s. m. eùx"«, ri; (-n). Faire vœu de

consacrer un temple , vecov àva-ÔYio-£tv eu^cp-ai

,

/«t. euçop.at ( àva-ÔYiaeiv
,

/wf. in/n. d'àva-

tiôïïjm) , P/u». Il fit vœu de donner des jeux

magnifiques, EÙ^à; iTzu-naxTO p-s-^aXa; ôeaç à;£iv

(iroiéop.ai , cùp.ai
, fut. riccp-ai : à^siv

,
/ut. f/j/în.

d'ap>), P/uf. Être engagé par un vœu, Tri

eù^vi evo^oç EÎpt, fut. Iacp.au
||
Former des vœux

pour quelqu'un, rcoXXà xat à-^aôâ tivi £i>x,o-

p.ai, /uf. Eu£cp.ai, Xén. C'est l'objet de mes

vœux , toùto <iï eù/ri; ap>
, fut. afa , Synés.

Voir l'accomplissement de ses vœux, eVi tô

TTÉpaç Tri; eù-/yî; àcp-i>cv£op.ai , oùp.at, /ut. à<p-

î£op.at) , Luc.

VOGUE, s. f. mouvement d'un vaisseau

causé par l'action des rames, ÈpEata, a; (ri).

Vogue, succès dans l'opinion, yxv.q , ito; (-h).

Etre en vogue
, xap 1™? fuy/ava)

,
/ut. teû£c-

p.ai : eù5««p.sa> , S), /uf. viaw. Qui est en

vogue, qui a de la vogue, xE^aptapivo;, n,

ov : EÙâo'xip.c; , oç , ov. Mettre quelqu'un en

vogue, yxçw tivi Trepi^ipotlo', £>, /Mt. xaw :

nvà eîç £o'£av a-yw , /u». à;w.

VOGTJER, v. n. ramer, èpÉaaw
,
/ut spésu.
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|[
Naviguer , <r:XÉ«,/ut. irXe6(roM.ai. Voguer heu-

reusement , EÙuXoÉci) , â>
,
/uf. r^aw. Voguer à

pleines voiles, laTio£pGp.EO), à fut. r\au. \\ Au

fig. Vogue la galère! tournez, que tout dé

soit jeté , Tràç sppicpôco xûëo; (p.7rrcp.at, /ut. pt-

cpôr'aoaat).

VOGUEUR, 5. m. I
P
styiç, ou (o).

VOICI, ou Voila, prép. tSs. ou $ou, avec

te womzn. Voici le plus léger des dauphins,

ISoù ouToo-i ô ^EXcpivcov cùx.uTaTo; , Luc. Voici que

nous te lâchons, ?m o-e p.E6-îsp.£v
(
p.EÔ-tr,p.t

,

/ut. p.s9-r'<j(o) , Aristph. Voici des pommes que

je t'apporte , vm <joi p.9iXa cpspco
,

/ut. o"g<ù
,

Théocr. Allons, voilà encore un de ses tours,

î£gù p.aX' auôiç toùô' ETEpov , Aristph. Plus sou-

vent on tourne par les pronoms démonstra-

tifs. Le voilà, cuto'ç l<m. Voilà celui que

vous cherchez , outoç ov ^teIte ( ^te'w , ô

,

fut. ïîaco). Me voici, aÙTOç ivap-sip.*., fut. im-

p-at. Le voilà, aÙTÔ; Ixeîvo'ç e<tti. Voici ce qu'il

faut faire, TctaijTa orra TrpaxTÉov (verbal de

Trpa'ffafc)). Voici ce qu'il répondit , àTr-ExptG-n

Toia^E (aTTo-y-pivcp-ai, fut. xpivoùp-a»,). Voilà ce

que j'avais à dire, TaùVa Xs'^eiv elxov (^X®»

fut. Içu). Voilà mon opinion, outw tx? -Yv«p.ïî;

iyu. Voilà qui est bien , to irpâ'yp.a e^ei àç

xàXXiaTa. Voilà donc le spectacle qui m'était

réservé, aja ^s TaÙT' ep.EXXov o\|/E<jÔai (p.£XXa,

fut. p.EXXrlo-0) : opàw, w, /ut. c^cp-a-.).

VOIE , s. /. chemin , o£cç , ou (ri). La

bonne voie, r\ EÙÔEÎa, a; (sous-ent. iSôç). Sortir

de la bonne voie, r?i; eufeiog Ix-TpETrop-at,

fut. Tpa7rr'ao|xat. Rentrer dans la bonne voie,

£t; Triv eùÔEÏav àva-^wps'tù, à
, fut. xaw.

{|
Etre

en voie de vaincre, r/iv vîxr,v irpo'x,6tpov é'xw ou

iv y^spciv iyiùyfut. I^û).

Voie , trace du gibier, t^voç , ou; (to) , ou

au pi. ty^n, wv (Ta),
[j
Être sur la voie, en

parlant des chiens, tx tcù ônp(ou ïyvn ^tû^tt)

,

/ut. ^tw^fâ. Mettre quelqu'un sur la voie , au

fig. Ttvl ô^07rci£O) ou nçc-tScnuitù , ta, fut. Tijo.

Mettez-moi sur /a voie, èpi Çevàpiaov (|êvaY£»>> f

<ô
,
/ut. r\<?(ù) , Xuc.

Voie, charretée, r) ôXyj ap.a^a, r;ç.
[|
Ce

qu'un homme peut porter, <popoc, âç (^). Une

voie d'eau , pua ûSxrcç cpopa , àç.

Voie d'eau, /erite par où Veau entre dans

un vaisseau, pw-jp.o'ç, ou (6). Navire où il y
a des voies d'eau, ttXoïgv ^t-eppwp'ç , o'toç

(partie, parf. de o'tap-pyi-p'up.ai
, fut. pay»i<J0(/.ai).
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Voie, moyen, oâ'oç , où (r) : Tpo'iroç, ou (ô) :

TTo'pcç, ou (é). Par quelle voie? Ttva tootcov.

Par des voies honnêtes, £ixai&>;. Par des voies

injustes, à&xwç. Par toute espèce de voies,

iravrl Tpow6>. Essayer toutes les voies possibles,

Traoïi; p.7i^av^; à-jro-iT£tpaop.at , wjxat, /uf . ocaop.ai.

jj
Voies de fait, piaia, wv (toc) : pîa , a? (•«).

Employer les voies de fait plutôt que celles

de la justice, f3t'a p.àXXov $ £i>o] ^pacp-ai , â>p.at,

fut. xp-ncrop.ai.

VOILÀ , pré/j. voyez Voici.

VOILE , 5. m. ce oui sert à couvrir , x.y.~

Xup.p.a , aToc (to).
|| Étoffe dont les femmgs se

couvrent la tête, xàXup.{xa, a-r&ç (to). Se cou-

vrir de son voile , t5> xaXup.p.aTt ttjv xsipaXviv

>tpu7rrof/.ai
, J^iti xpû<j/op.ai. Oter son voile,

à7rc-îtaXuTrTop.ai,
i
/u*. xaXu<j;op.at. Long voile qui

tombe jusqu'aux pieds, ttetvXo; , ou (6). Le

voile de Minerve, 6 tyî; 'Aôvivà; imrXcç, ou.

jj
Prendre le voile, se faire religieuse, tov

(Àovao-Tucov pîov alp£op.ai , oùp.at, fut. atovi-

<rop.ai.

Voile , apparence , ^pooTYip-a » aroç (to) :

<xxïîp.a, aToç (to) : 7rpo<paoi; , eœç (r,) : oâî^is

,

etoç (tq) : 7rXa<jtAa , aToç (to). Sous le voile de

(a douceur , èv imzix.eioL<; ivXa'ap.aTi , Grég. Ca-

cher une grande sagesse sous le voile de la

folie, [/.e-j'îoTYiv oûveaiv èv à<ppo<ruvr,? 7Ùao-p.au

xp'j7tTo>
, fut. xpû^to , ou xXe-nrTto

, fut. xXs'tLci).

VOILE , s. f. — de vaisseau , ccti'ov , eu

(rb). Plier les voiles, Ta laritx. cts'XXw, fut.

ctêXw. Déployer les voiles, Ta iarix raTav-

vup-t
,

/m*. 7T£Taara). Mettre à la voile, àv-

oqop.ai, /m*. à£op.at. A pleines voiles, oXoiç

lo-Ttotç : 7rXïio-taTia> àv£p.ci>. Aller à pleines voiles,

taTto&poj/.c'o) , w
, fut. rie®. Faire voile , 7rXsco

,

/w*. -n:X£ucjop.ai. Flotte de cent voiles, a! Ixa-

tov vas?
, S'en. vewv. La flotte était de cin-

quante voiles, rv 6 oto'Xoç 7T£vrwovTa vewv :

TkSVTvix.ovTa riaav aï vàe; (eÎjaÎ
,
/h/. Eaop.ai).

VOILER, v. a. xaXÛTCTco
, fut. xaXu^w , ace.

Se voiler la tête , xaXÛ7n-op.at ou £'Y-xaXÛ7rTo-

p.at, /m*. xaXû^cp.ai.
J|
Au fig. Voiler sa cruauté

d'une apparente modération, th ùp.oTYiTa lv

ÈTrt£i)t£taç TcXàcLtaTt xXétctg) , /«?. xXe'^w , Grég.

J|
Voix basse et voilée, Vi xaô-Eipivyi <pwvn, viç

(partie, parf. passif de xa8-wp.i ,
/m*. xaÔ-riotû.

VOILIER, Htiji, Vaisseau bon voilier, vaû;

TaxuiTopoç, ou (r). Mauvais voilier , vaùç (Jpa-

Sucropoç, ou (ifj).

VOI
VOILURE , s. f. torîa , m (Ta) : dppva

s

wv (Ta).

VOIR, v. a. épa'w, â>, /m*. o^op.ai , ace.

Beau à voir, xaXôç tôtîv (i?î/în. aor. 2 de

ôpaw
, w). Voir clairement, parfaitement, xaô-

opa'w , â), /«f. xaT-o^op-at , ace. Voir à tra-

vers ou au travers , £i-opa'fe> , û
,
j&'£ &-

o'^op.at, ace. Voir dans ow dedans, èv-opoco>,

ô>, fut. o^o|xat , ace. Faire semblant de ne

pas voir, -jrap-opàw , w, fut. o'^op-ai, ace.

Voir de ses propres yeux , aÙToraw , 5>
, fut.

•vaut , ace. Qui mérite d'être vu , à^iopaToç , o;

,

ov : àS-'.oOéaToç, oç, ov. De peur qu'il n'entre sans

être VU, otcuç p.vi Xaôvi sta-iwv (Xavôa'vto
, fut.

\ia<ù : cio-etp.1, fut. et|At).
|j
Voir clair, ô£è

PXettw
, fut. pX£^op.at. Voir de travers , rcapa-

ZXin^fut. 6X£(|;o[xat. Voir trouble, à^SXuwo-<rw,

fut. (ù%(ù.
||
Au fig. Voir des yeux de l'esprit,

ty; ^lavotoc ti opàa) ou xaT-oçâw , â>
, fut. xaT-

o'^op.at.

Voir ou aller Voir quelqu'un , le visiter

,

Ttvà £7i:t-GX£7rT&|xai
, fut. raÉ^ojAai. Je désire

depuis longtemps vous voir et vous parler,

à-îTO XpoVOU <JÈ ÎSeÏv Xal £V-TU^£Ïv cot Ôe'Xco
, fut.

ôsXviaa) (£tà
N

ov , aor. de opoew, û : ev-TU'YYavw
,

fut. TEÛ£o[j.at).
||

Ils se voient, Us sont liés

ensemble, àXXriXoiç épuXouat (ôjaiXe'w , ti, /«?.

nacù). Ils ne se voient pas, ivpôç àXXviXou;

àXXoTpîw? l'^ouat (tyjta
t fut. è^w).

Voir, s'apercevoir , remarquer, comprendre,

ôpâw , 5), jTm<. o^op-at, ace. : aîaôavop.at
,

/«t.

ataÔyicrop.ai , ace. : ouv-tv)p.t, ,/ui. ouv-vîo-a) , ace.

Je vois que je me trompe, àp.apTa'vwv {partie,

de àpt-apToeva)) ôpaw, £> ow aîa9avo|xat ou <ruv-

ir.p.1. Il ne voit pas qu'on le trompe, Xav-

Qavet à^aTwp.£voç (Xavôàvw
, fut. "kfiatà : à7raTa'«,

à, fut. viaw). Il est aisé de voir par là, pa&ov

h. toûtwv xaT-tS"£Ïv (xaô-opaw, â> ,
/«<. xaT-

ot^op-cci) , ayec
j
w$ ou ou ci l'indic. J'ai tou-

jours vu en lui beaucoup de bienveillance

pour moi, irpo; lui -reoXXrjv aÙTw èv-cîô^ov eu-

votav (Èv-opaw , â>, /wf. Êv-o'<J/op.ai). On voit des

hommes qui , eVnv t^sTv àv6p<Ô7rouç , tô^oiç av

àvôpw7rou; , of ou oïtive; , avec l'indic. On en

voit qui , Eiatv o? om o'tivs? : eanv o", ayee

l'indic.
|j
Essayer, éprouver, ratpa'op.ai , ou àrco-

i;£ipâop.ai, <ôp.ai', /m(. ocdcu.at , oén- II faut

voir si cela est vrai, toutou à7ro-iretpaT£ov eî

àXr(Ô£ç ècrri. Tâchez de voir ce qu'il pense,

t^î *yvoSp.n; awToù à^o-ireipci ( à l'impératif).
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Irour voir ce qu'il dira, fva 'S<ù ti wots Xs-

gsi ("Su , sm6/. aor. de opâw , â> : Xs-yw
,
/m*.

Xe£a> ou epâ>).
[|

FeiMer à , s'occuper de ,

ôpa'tù , a>
, fut. ô'^o{xat : <puXâaaa> ,

/m*. a'Eto

,

an <puXaaacp.at
,
/nî. àS-oaai. — à ce qu'une chose

§8 fasse, 07îg>; ti «yevviTat om ^ewiaetai. Voyez

à ce qu'il n'arrive rien, opa p/n ti aup.-&ç (aup.-

Sat'vo, /m*. €7iaop.at). Voyez k terminer cela,

Spore o-rctoç raùra S'ta-Trpa^eaQe (£ta-7rpàaaop.ai

,

fw*. ?rpàS-o|/.ai).

Faire Voir, 5eîxvup.t om â'rco-S'EÎxvup.t
,
/m*.

^etçw , ace. Faire voir avec ostentation , imj-

'îetjcvup.t
, fut. S'ei^to , ou ÈTn-S'etxvup.ai

,
/m*.

£ei£op.at, ace. Faire Yoir clairement, SyiXo'w

ou «pavspow , w
, fut. waw , ace. Je vous fe-

rai voir que, epavepov upâv irotiiacù (ttoie'w , 5>

,

/m*, -nicro)), avec ou ou ûç e< l'indic. L'évé-

nement fait voir que, to ouji-êeGypwç p.ap-

Tupet (p.apTupsw, 5> , fut. riva) , ou om wç e*

tinàic.
||
Se faire voir en public, eîç to xoivov

upo-e'pxofxai ,
/wi. £X£uaop.at.

VOIRE, adv. à savoir, SvikM.
J
Même,

xaî. Voire même , xal £yi xaî.

VOIRIE, 5. /. charge de voyer , ôScTroua
,

aç (tq).
H
Dépô* rfes immondices d'une ville

,

rà tyîç TrdXea); xa.6app.aTa , av. Jeter à la

voirie , toîç kuoï 7rpo-oàXX<o
,
/m*. 6aXô> , ace.

VOISIN, ine, adj. proche, situé auprès,

ivXyiatoç , oç ou a, ov (comp. atTepoç, sm/î. ai-

raToç), avec /e gén. ou te daf. Être voisin
,

être situé auprès, nrXvicjtov om iyfiç xéïp.at, /ujt.

XEiaop.ai, gé«. — habiter auprès, Tùr.aiov ou

è-ypç ot'jts'w , a>, /w*. ^(7(1), gén. — avoir om

rapport avec, TrXYiaia£o>
,
^m*. aaw, da<. : iyyïÇtù

ou irpca-e-y-^w
,
/u*. îaa> , dû*. Foî/cz Voisin,

SM&sf.

VOISIN, s. m. ine, s. f. -yeiTwv , ovoç (o, vi).

Voisin de campagne, à^po-^eiTwv , ovoç (o, ri).

Etre voisin, -^etTviàto, w, /m*, aaw , dat. Les

barbares nos voisins, oi vip.ïv -yetTviœvTsç pâp-

êapoi, wv, Hérodn. Ville voisine de Rome,
Tîo'Xt? 'Pwy.r.5 àaTU-^ÊtTWv , ovoç (rj) , P/u/. Guerre

avec les peuples voisins, wQX£p.oç àaTu-pTov,

ovoç , ydrislt. ou àaTu^eiTovixo'ç , où , P/m*.

VOISINAGE, s. m. /feux voisins, habitants

des lieux voisins, fsirovîa, aç (y)). Dans le

voisinage , év -ysiTovwv (sous-en*. oïxt'a om tt&-

ptcixja), Lmc.
J]
Proximité, è^utyiç., ïitoç (x),

Bans le voisinage de, £y$.$, oén. : ra'Xaç, gén. ;

irXr,atov., gén, ou dai.
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VOISINER , y. n. irapà Tobç -yetTOva; çciTaco

,

<«>
, fut. Ti(S(ù.

VOITURE, s. f. o^aa, octo; (tô). Petite

voiture, 6^y;p.aTtov, ou (to). Voiture pour voya-

ger, om pour charrier, a^a , vj; (i). Aller

en voiture, Iç* àp.à^/iç ox£C[xat, oùp-at
,

/uf.

o'y;/i6rj(jo{A3ct. Chemin praticable pour les voi-

tures, •« àp.a£tToç, où (sous-ent. é^o'ç) : éâcç

àjxa^XaTOç («), on simplement y àp.a^XaToç , ou.

||
Transport des effets ou des personnes, xgjm-

H » «? (in)-. Prix de la voiture, xo'(M<rrpov, ou (to).

VOITURER , v. a. mener une personne en

voilure , ô^sw , w
, fut. x<jw , ace. Se faire

voiturer , ox.sop.ai , oûp.ai
, fut. oiriGopou.

||

Transporter sur des chariots, xop-iÇco om ^ia-

jcop.tCco, fut. t'erw. Voiturer des vivres, Ta aÎTa

>top.tÇ(i), /wt. (aw : aiTa^cii-^ s to , w
,

yèi/. jpaw.

VOITURIER, s. m. fywxgeûç', ^« (6).

VOIX, s. /. son, çcùvyî, Hç ($). Qui n"a

pas de voix, â'ipwvoç, o;, ov. Manque de voix,

àcpœvîa, aç (r,). Qui a la voix douce, •jXuxû-

œwvoç , oç, ov. Douceur de la voix, -yXuxu-

cpwvîa, aç (r). Qui a une voix claire ou

brillante, Xap.77pocpovoç, cç, ov. Éclat de la

voix, Xap.7rpocpœvîa, aç (ri). On forme ainsi

beaucoup de composés. N"avoir pas assez de

voix , ttiv cptovviv où^ txavYiv îyjiù
, fut. I^co.

Élever la Yoix, tyiv «ptovriv £7r-cupa>, fut. apô>.

Forcer sa voix , tyiv çwvriv (5iâÇop.at
, fut . âao-

u.at , ou pYTYvup.t, fut. pii^w.
|j
De vive voix,

aTTo <jTo'p.aToç. Dire de vive voix, à-rrô oTo'p,aToç

Xé-^'O)
, fut. Xé^co cm Ipw , ace. : à?ro-aTop.aTiSû>

,

fut. îaw, ace. S'expliquer avec quelqu'un de

vive voix , Ivav-tov om êvw7no'v tivoç S'ia-Xs-^ou.ai

,

fut. Xé^Qp.at.

Voix, suffrage, «J/vtyoç, ou (to). Pluralité des

voix, at ttXeicveç ^Ç 01 » wv « Égalité des voix,

al tcai ^f.yoi , ov. Mettre quelque chose aus

VOiX, (l^^OV 7T£pî TtVOÇ 'ÎTpC-TÎOEJAat, fut. TTfO-

8r.aop.ai, om è7r-a-yo>
,
/u*. oc^w , on im-rçé-im

,

/mî. Tps^tù. Aller aux voix, «J/r.çîÇ», /«<. tcw :

ttiv tpviçov â'ia-tpEpto
,
/ni. £t-otaco. Donner gs

voix, ttiv tyyicpov çÉpw, /m^. o?ato, om snt-çe^u,

/m<. Ê7i:-otà(i> , om Tt6£p.ai
,
/af. ôrîaop.;'.'.. Donner

sa voix à quelqu'un pour le consulat , tv.v

ÔTOCTstav Tivi iTzi-ynyiÇtù
, fut. îao>. Obtenir une

om plusieurs voix
,

p.(av « îrXstovaç fywçpvi

Xap.ga'vw

,

/m«. Xr^op-at. Qui réunit beaucoup de

voix, TroXu^Yxpoç, oç, ov. D'une commune vois,

wajwjrççet. H ne tint <I
u,à peu de voix qu'il
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ne fût condamné à la flétrissure, wap' oXi'-^aç

tpïiçouç ^Tip.wÔYi (aTip.oGp.ai, oûjxat, /uf. toôvio-o-

p.ai). S'il lui eût manqué une seule voix , et

p.iâ <|nr
(
<pa> pteT-STceasv (p.eTa-7U7rTti),

i
/aÉ. racoup.ai),

Eschin. Être condamné à la majorité d'une

voix , p.tôc ij/Ticp» àX[<jxcp.ai
,

/w/. aXwacp.su
,

Dém.
|)
Avoir voix délibérative, ou simplement

avoir voix, tyrtyot s^w
,
/m*. é'<-to. Quia voix,

^Yî<po<popoç, oç , ov. Qui n'a pas voix, à^y;<poç,

oç, ov.

VOL , s. m. mouvement à travers les airs

,

nrriaiç, eco; (yj). Tirer un oiseau au vol, cpvcOa

t7rrcufc£vr(v PocXXto
, /«(. |3aX(ô (i7TTa'p.£voç , n , ov,

partie, de iVrap.ai , /m/. 7rrr.o-op.ai).
||
Au fig.

Prendre son yo! vers de hautes pensées , 7rpôç

rà p.£T£topa àv-uTTap.ai,/Ht. àva-7rryio-Gp.ai. Pren-

dre trop haut son vol , p.£7-£topîÇop.at \ /*<{.

i<jôyi<jG{/.ai. Être hardi dans son vol , tyîç r.-r.-

attùç xaTa-ToXp.â to , tô
,
/w£. r.aw, Basil.

Vol, machine de théâtre, 77ETaupov, eu (to).

VOL, 5. m. action de dérober, x>.c77vî , r,;

{•fi). — la chose volée, xXlimà, arc? (tô). Ces

deux mots se confondent quelquefois. Vol de

deniers publics , to àrcô tou £r,p.Go-i*GU xXÉp.-

p.a , cctoç. Petit vol, xX£p.p.oi£iGv , eu (rôl

Commettre de grands vols, p^t'oraç xXorràç

èp-yaÇop-ai, /mé. cco-op.ai. Enclin au vol, idéf

imxo';,' vi, ov. Coupable de vol, xXe77ty;ç, eu

(o) : au super l. xXevmo-TaToç , ou. Complice de

vol , . aufxXs'iTTYiç , ou (o).
H
Vol avec violence,

àp77a-pi, rç (ri). Vol de grand chemin, vol

à main armée, Xrio-ma, aç (vi). Vivre de vols

et de rapines, ctaro Xr,o-T£iaç tov (3(ov è'yw, /«/.

VOLABLE , adj. xXo7r?i évo^oç , oç , ov. Qui

n'est pas volable , a^Xe^ro; , oç , ov.

VOLAGE, adj. xoû<poç, yj , ov (comp. oVepoç,

sup. o'toctoç) : àoTaôviç, viç , sç : àaraxo; , oç

,

ov. Etre volage, ào-Ta8û>ç ow ào-TaTtoç £/(ù,fut.

(i<ù. Homme volage et inconséquent, 6 xoùtpcç

xal eîxatoç àvvip
,

gén. àv^po'ç.

VOLAILLE, s. /. opvtôs?, tov (ai). Marchand

de volailles, opvtQG7vtoXy]ç ou opvEGircôXviç , ou (6) :

èpviToxâVflXoç , ou (ô). Marché à la volaille,

dpvsoTTwXeîov , ou (to) : a Athènes, opvea , tov (rà).

VOLANT, ante, adj. wmvo'ç , vi, ov.
|J

pont volant , vi aÙToax.eS'ioç -y£cpupa , aç. Camp
volant, to ^cûtpov cTpaToraSov , ou. Feuille vo-

lante, y Tu^c-ùora ayi$i\y r.ç (partie, aor. 2 de

ro*Yx.avoj, /mî. Te6^op.ai).

VOL
VOLATIL, île, adj. Sel volatil, to IÇU

Tr,Xov âXaç , aroç.

VOLATILE , s. m. opvtç , i9oç (o , vi) :

opveov , ou (rô). Les volatiles , l'espèce vola-

tile , 7TTY)Va , WV (Ta).

VOLATILISATION, s. f. â^iojAo'ç ow

El-aTp.io-p.oc , ou (6).

VOLATILISER, v. a. dcTp.£to ou gÇ-aTfuÇw,

/m/, îerto , ace.

VOLATILITÉ, s. f. xouçotyjç, vitoç (•«).

VOLATILLE, s. /. petfte oiseaux, ôpvi'Gia,

wv (Ta),
jj
Oiseaux en général, opvtÔEç, tov (at).

VOLCAN, 5. m. to 7rupt77vouv opoç, cuç.

VOLÉE , s. f. vol d'un oiseau. Prendre

sa volée , àcp-t7rrap.at
, fut. à7ro-7TTvio-op.at.

||

Troupe d'oiseaux, cqs'Xn , vjç (vi).
||

Grê/e de

coî/ps , at 7roXXat TrXr.^aî , tôv. Il recevra une

volée, •jTcXXà; irXr.^àç ou simplement -jroXXà:;

S'aprlaeTat (^epw, /«/. àepcô). Donner une vo-

lée , 5ê'pw
, y»/. 5ep<ô , ace. : Tup.irav^to

, fut.

ia<o, acc. Volée de coups de bâton, £uXo-

>coT:îa, aç (r,).
||
Hang , distinction, à^îtù{xa

,

aToç (rô). Personnage de haute volée, dwip lv toîç

p-oXio-xa £Ù5oxtaoç, ou (o). JjA la volée, légèrement

,

à l'aventure , eîxvi : auTtoç : aÙToay^â'i'toç :

6lX>m^. Parler à la volée, irâVra etx^ XaXe'to,

m, /«<. rlo-to. Agir à la volée, irpoTreTtÔç

Tt, -^pao-ato, /«f. rpa^w, ow d'un seu/ mot

:irpo77£T£Ûou.ai
,
yi(f. suaou.ai.

VOLER, v. n. se soutenir dans l'air , firra-

p.at, fut. 7T7rl<70[jt.ai. Qui peut voler, Trryi-

tixo'ç , vi , ov : 7;rr,voç , ni , ov. Qui ne peut

voler , àîîTT.v
, gén. à^Tvlvoç (ô , ï^). Voler

sur , £<p-Î7rrap.at
, fut. E7u-7rrT.o-0p.a1 , dai. Voler

au-dessus, Û77£p-t7rra{/.ai, fut. 7VTrîcrop(.at , acc.

Voler à travers, traverser en volant, £t~

tTTTap.ai
,
/«f. 3'ta-7TTrlïop.ai , acc. \\AuJîg. Le

Irait vole, tournez, il s'envola, to psXoç omt-

É77TY! (aor. d'à<p-t7TTau.at
, fut. à77c-TkrTvio"0|ii.ai).

Faire voler les pierres, Xtôouç ^ocXXw
, fut.

jïàXw. Il ne court pas, il vole, où rps^et,' àXX'

tTrraTat (TpÉy^to, /«(. ^pajAoùjAat : T^ra^ai, fut.

7TT7iacpt.at ) . Voler auprès de quelqu'un, wpo'i

riva aTTEÛâ'to
,

^/m/. 07.£Ûat«>, ow opp.ocGjjt.ai, tôpcai,

fut. r,aop.ai : 7rpo'ç Tiva 6pp.vJ <pepop.ai
, fut.

IvEyj)?; aop.ai. Cette nouvelle voia bientôt dans

toutes les nations, £i-i7irap.£VY) wr^-n TrocvTa Û7t-

vjXÔ£v é'ôvy) (5i-t7rTap.at
, fut. S'ia-TrrTiaop.ai : utc-

£p^cp.at, fut. £X£uaop.ai) , Hérodn.

VOLER, v. a. prendre furtivement , xXe7VTM
?
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fut. xXé<I>a>, arc— quelque chose à quelqu'un,

ri Ttva. Payer le double de ce qu'on a volé

,

to xXarav StrrXâatov sx-ti'vw , fut, Ttaw. Voler

à force ouverte , àp-jrâCw , fut. âcro> , ace. Vo-

ler sur les grands chemins , Xtiptèûg» , fut.

6Ù(?b). Voler dans les temples , UpoauXsw , ô>
,

/"m*. r,«jtû. Être volé, ouXaop.at, ûp-at
,

/wf.

yi6vîijcp.ai , ace. De peur qu'on ne vole mon

trésor, «ors p.ri tov ÔYiaaupbv auXyiô^vai.

VOLERIE, s. /. xXo-rni, îfe (à).

VOLET, s. m. —de fenêtre, to tâç Ôu-

pt5"oç £ûXtvov cppa-^xa, atoç.

VOLETER , v. n. àvw xal xoctm i7rrau.at

,

fut. irrïÎ70{xai.

VOLEUR, s. m. euse , 5. /. xX£7tty;ç , ou (o) :

au fém. xXeVrpta, aç (tq). Voleur de nuit, vu-

x.ro$dfàm , ou (6). Voleur avec effraction , en

perçant les murs, Toixwpuxoç» ou (ô). Voleur

de grand chemin, Xyio-tâç , où (ô). Chef de

voleurs, àp^iX-yîaTYiç , ou (o).

VOLIÈRE, s. /. cpvtôoTpocp£Ïov , eu (to) : cpvt-

6âv , wvoç (6). Pigeon de volière, r] ocxoTpa-

cpviç irepio-Tepa, àç.

VOLIGE, *./. planche mince de bois blanc ,

to XeiTTÔv aavî&tov , ou.

VOLITION, s. /. eiXuaiç, ecoç ($.

VOLONTAIRE, arfj. qui se fait de plein gré,

éxouo-toç, oç , ov : aùÔEXGÛatoç, o; , ov : eôeXou-

<rtoç , oç, ov : aùôatpETOç, oç, ov : aÙTOxÉXEuaToç

,

oç , ov : aÙTo'ji.5CTo; , oç , ov. Esclavage volon-

taire, eOeXo^ouXeÛx , aç (r,). Exil volontaire, r,

Ixoûatoç <pu-pî, yîç. Mort volontaire, 6 aùôaî-

psToç ôocvaToç , ou.
j|
Qui ne veut suivre que sa

volonté, aùôâ^viç , viç, eç (comp. saTspoç , sup.

éo-raToç). Être volontaire, en ce sens, aùôa&£o-

{x.ai, /u*. iaop.ai.
|j
Subst. qui porte les armes

sans engagement , èôsXovnîç, où (o). La plupart

le suivirent en qualité de volontaires, 61

TcXeîaTOt eôsXovTaî <juv-Éo-7i;ovto (cuv-éiro{ji.ai
, /«/.

é^ojacu) , r/mc. Expédition toute composée de

volontaires, ^ èôsXouppç xat aÙTOXE'Xeu<rroç <j-pa-

T6ta , aç, Philon.

VOLONTAIREMENT , adv. IxouœÛôç :

Ixovti : £8eXovti : aÙTOjxaTwç : àîr' aÙTC[AaTou. Qui

agit volontairement, Ixcôv, oùaa, dv
,

gén.

o'vtoç , ouo-yîç. Agir volontairement, ixwv, ow

si te su/e* est féminin, Éxoùo-a ti npacraw

,

fut. irpà^fc).

VOLONTÉ , s. /. PoûXr.criç , mç (^ : 6s-

Xt.oiç , 6qç («). Acte ou objet de la volonté,
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|3oûXY)p.a, etToç '(to) : 6éXr,fAa , cctoç (tô). Telle

est ma volonté , ou™ (3&uXop.at
, fut. £ouà7Î-

(jojAat : outw p.01 £oxeî ou SéSoxTch (Soxs'co
,

â> ,
/m*. Sdl-to). Si telle est votre volonté , e

TaÙTa ûp.ïv êgti (SouXopivotç (partie, de poûXo-

(xai), Dém. Il avait toujours la volonté de

nuire, ^Xocitteiv àel rîv aÙTÔ> PcuXcuev» (riv ,

imparf. d'Etpû, fut. sacrai : pXaVrw , /uï. |3Xa-

<j/o>). A sa volonté, selon sa propre volonté,

xot-à to iauTw £oxoùv , ou simplement xaTa to

£gxgùv (partie, neutre de £oxéw , â> ,
/itf £d<£tt>) :

xa-à ty)v eauTOÙ "piâp-viv, ou simplement xaTa

ptip^, Faire sa volonté ow ses volontés, to

<Sgxoùv èpiauTÛ irpaco-to, /u/. irpà^w. Disposez

des affaires selon votre volonté, <5>ç àv y ao>.

cpîXov, ^ia-TÎ6ou Ta irpa^aTa ( oia-TiGejxat

,

/î<<. ^la-ÔYio-ciAat). Contre sa volonté, rcapà t^v

iauToù îrpoaîpeotv : Trapà ympw. Faire la vo-

lonté de quelqu'un, to ^cxoùv tivi orpocoo-w,

fut. 7rpà^6) : nvt 7r£t9apx,£w , w , /«<. r,orw. La

volonté de Dieu , to Oecù PouXr,p.a ou 6ÉXYip.a

ou (SoûXeup-a, aroç. Ainsi s'accomplissait la

volonté de Jupiter, ou-wç •« toù Aioç êtsXeîto

^ouXrî. Selon la volonté de Dieu , onn t£>

0£Ô) <pîXov (sous-ent. e'en). La volonté du des-

tin, to 77£7rp(0{jL£vov, ou. Telle est la volonté

du destin , oûtwç ety.apTat ou iriirpwxat (verbes

impers, irréguliers).
||
Bonne volonté, «è/e,

irpo6u{Ata, aç (vi). Plein de bonne volonté ?

Trpdôup.oç, oç, ov (comp. orspoç, 5î</). oVaTOç).

Bonne volonté pour quelqu'un, bienveillance?

£iivoia , aç (i), La bonne volonté que vous

avez pour moi, r, %U sjaI eûvoiâ <jou.
||
Mau-

vaise volonté, répugnance à faire quelque

chose, S'ucapEana, aç (r\) : àr(^îa, aç («). Ap-

porter à quelque chose de la mauvaise vo-

lonté , àxo>v om cm féminin àxcuerse ti rcotÉfe)

,

w
, fut. t]g<ù : pap£aiç ou ^aX£iTtoç ti <pEpo>

,

fut. Gto-w. Mauvaise volonté contre quelqu'un,

àuapiveta, aç (•«). Avoir contre quelqu'un de la

mauvaise volonté, Sugjmvwç Ttpdç Ttva S"ta—

X£ip.ai
, fut. X£Îarcp.ai : xaxà Ttvt çpovÉw , w ,

fut. r'aw.
|j

Avoir des volontés, être entêté,

aùOa^op.ai, fut. forçpai. Qui a des volontés,

aùôà^nç , vîç , sç (comp. ÉcrTêpoç , 5«p. e'oTa-

toç). Ferme dans ses volontés, ïa^upopwp.wv,

m, ov ,
gén. ovoç (comp. cv£OT£poç , sup.

oviffTaToç).
Jj
A volonté , xaTa to ^oxoùv.

VOLONTIERS , adv. àajxÉvtùç : 7rpo6uj/,teç e

Faire quelque chose très volontiers ,
pdia
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Ixwv Tt 7roiéo), 5>, fut. -na<ù (éjcmv, oûo-a, o'v,

jén. o'vto; , oûanç).

VOLTE , 5. /. mouvement circulaire, rapt-

orpoçyi, ri? (to). Faire volte, «epi-orpéçojiai , /wr.

aTpa<pri<iop.at. Demi-YOlte, eViorpoçri, ri; (ri).

Faire demi-Yolte, è7rt-o-TpE'çop.at, /ni. crrpaçric?op.at.

VOLTE-FACE, 5. /. £7ravac>Tpo<pri, ri; (ri).

Faire volte-face, £7rava-aTp£(j>op.ai, /w<. crrpa-

VOLTIGE, s. /. ari de voltiger sur la

corde, $ o^civoSaTiJcri , ri; (sows-eni. te^vyj).

VOLTIGER, y. w. en parlant des oiseaux,

etc. 7T£pt-tVrap.ai om irept-'nréTop.ai
,
/ni. rapt-

7TTrio-op.at. — autour de quelque chose , ti
,

sans prêp.
|j
Au jig. Aller de côté et d'autre

,

deupo xà>ceïo>e cpépo^at ou 7rept-çs'pop,at
, /wi.

evs^ôïiaop.at. La cavalerie voltigeait autour du

camp
, et l-KTziiç rapt-riXauvov to crrpaToraJov

(7V£pi-eXaûvw, fut. eXàaœ), JTén. Voltiger au

gré du vent , tw âvépu setopsàf
,

/m(. œicjôii-

ooaat , on £ov£cp.at, oup-at
, /nfc ri8rio-op.ai : on

d'un sew/ moi, àv£p.o'op.at , oùp.at , y*M<. wGr,-

acusu. D'une main elle retenait son voile qui

voltigeait, Tri ÉTEpa tov wïwXop r)v£p,fa>p.E'vov auv-

eî^e (auv-e'xw
,
/wi. e'^o) , Luc. Cheveux vol-

tigeant sur les épaules, y^càrxi eVi twv fa>p,wv

aeiop.eveu , wv (partie, passif de craiw
,

/m*.

oeîaw) , Euslath.
||
Voltiger , en parlant d'un

danseur de corde, eVi o-^otvoù atfa>psop.at, oû-

p.at, /uf. n6ricrop.ai.

VOLTIGEUR, 5. m. danseur de corde,

ay.oivoëaTYiç , eu (o).
jj
Soldat armé à la légère,

•yupn'; , rÎTo; (ô).

VOLUBILITÉ, s. /. ÊÙarpoçta, aç (^).

Volubilité de langue, ^Xcoo-aa eûoTpoçoç on

eùe'Xucto;, ou (tq). Parler^ avec volubilité, -yXcùo--

eo<rrpocpéû> , o>
,
/ni. rio-&> , Aristphn.

VOLUME, s. m. masse, grosseur, p'^s-

8°ç , ou; (to). D'un volume énorme, ÛTrep-

p.£^é8yiç, r,;, e;. D'un Yolume égal, îaop.s^£-

ôï)ç , yïç, e;.
Il
Livre, tome, To'p-o; , ou (o). Ou-

vrage en dix volumes, auYYpap.ua Et; ^£xa

to'uou; £t-ripYip.Évov , ou (partie, parf. passif

de S't-atpÉw , ô> , /n/. atpriarfa)).

VOLUMINEUX, euse , adj. d'un grand

volume, pi-ya;, p.£fâXn, pipe, oén. p.E'yaXcu
,

n; , ou (comp. pifrov , sup. ^(y.aroç).
|]
Com-

posé de plusieurs volumes ou tomes, woXXà

{SiëXîa 7T£pi-£'xwv , oucra , ov
( partie, de wepi-

éx« , >l. îÇw).

VOM
VOLUPTÉ, s. f. 0M, n ggg Goût des

voluptés, ^uwâfleia, a; (r^) : Tpuçri , ri; (ri).

Être l'esclave de la volupté, tocI; tôovûç £ou-

Xeuoj
, fut. EÔ<ja>. Céder au charme de la vo-

lupté , T7Î; r$ovfi; rWwv ou àxpaTri; Ei'p.i
, fut.

Efforça : Tri; ri^ovri; r,o-<jàop.ai , b>p.at
, fut. ioç-rr

ôri<jop.at : Tri r^ovri àXto-xop.at
, fut. àXcôo-op.a'..

Se plonger dans les voluptés, toû; Vj^ovaï?

Èp.auTcv im-SiS(ù^\ ou TCapa-£t<5fa>p.t
, /ui. àwaw.

VOLUPTUEUSEMENT, ady. àêpwç : p.a-

Xaxûç : TpuœEpwç.

VOLUPTUEUX, euse, arfj. àgpo'ç, ce, cv

(comp. o'TEpoç, snp. oVaTo;) : p.aXaxo';', i , o'v

(comp. w-Epoç/ sup. wraToç) : Tpuçepo'ç , oc, ov

(comp. tÔTEpo;, swp. wTaToç). Vie voluptueuse

,

6 «6poê*taiToç pîoç , ou : vj àêpà xat TputpEpà

d'îatTa, yiç : Tpucpvi, ri; (ri). Mener une vie vo-

luptueuse, tôwKctQiiù , w, /nr. riaw : Tpuçâoi,

à) ,
/i(f. rîaw. Les personnes voluptueuses

,

ot àêpot, civ : ot r^^uTraÔEtç , ewv (pi. de r^u-

Traôriç , ri; , e'ç) : ot TpuçwvT£; , ov (partie, de

Tpuçâw, w, i/nf. r.acd).

VOLUTE, s. /. &£, txo; (^).

VOLVULUS, s. m. eîXeo; , où (6).

VOMIQUE , s. /. abcès , àffoVrYipta , avec

(to) : eV.nr6r,u.a , ovroç (to).

VOMIR, v. a. £p.£w, à, fut. èpiau , ace.

Faire vomir, ëp-etottoiéod , w, /uf. rio-o, ace.

Envie de vomir, Èp-Eota , a; (r) : vauTta , a;

(r(). Avoir envie de vomir, £p.£riaco, à , fut.

acw : vauTtocw , w
, fut. àato. Vomi , ie , èp.y-

p.£o-p.£vo;, n , ov : Èp.£To; , ri, o'v. Rejeter ou

rendre en vomissant, àn-zpéto ou èÇ-spiû),

w
, fut. Ep.Éo"M , acc. : £^-£p£u*^'op.at, /ni. epeù—

^op.at , acc. : £^-£paw , tô
,

/ni. oco-co , acc.
||

^n fg. Vomir des flammes, irup c'x-pri-p/up.t

,

/ui. çri^w, on sp£Û*yop.at on £^-£p£u*ycp.at
,
/ni.

gpe6Çop.xt. Vomir des flots, xup.aTa ipe6^op.at,

fut. èp£Û^op.at. Vomir de méchants vers, pa™

^w^ta; à77-£p.£(o , w
,
/«i. Ep-Eo-œ , Luc. Vomir

des injures contre quelqu'un, Xot^opta; tivo;

3ca.T-avTX£fa) , fa> , riatû , ow xaTa-y^to , /ni. ^û^^ »

Basil. : nrâaav pXa<içnp.tav £t; Ttva à7rop-pÎ7rrw

,

/zii. pt'j'», Hérodn.

VOMISSEMENT , s. m. action de vomir,

èp.ETo';, où (6) : É'p.£at; , ew; (ri).
||
Ce qu'on

a vomi , £p.£ap.a , aTo; (to) : IÇe'papta , aTo; (to).

VOMITIF , ive , adj. Ép.ETtxo; , ri , ov.
||
Subst.

Un vomitif, Èp.£Tripiov, ou (to). En administre?

un à quelqu'un, rtvà Èp-ETYipC^w, fut fç»



vou
VORACE, adj. àSinçàfoç , oç , ov : Xatp.ap-

•yoç , oç , ov. Manger avec un appétit vorace

,

àSyicpa-féû) , S>
, fut. xo&> : XaijAaoow

, fut.

âÇw. Faim vorace, pouXtpua , aç (tq).

YORAGITÉ , s. /. à^cpa-yia, aç (ri) : Xat-

pap^ta, aç (tq).

VOTANT, s. m. tynepocpopoç, ou (6).

VOTATION, s. /. «Jwpoçopta, aç (ri).

"VOTE, s. m. (ji^oç, ou (Vi).

VOTER, v. n. et a. tviv ^vtyov <pÉp6> ,
/ut.

©Îom : ^nço<popÉ«o, w
,

/wf. yiom ; «J'Yiç^ôjïtfU ,

/m«. t'oo^at. Voter pour quelqu'un, Ttvt <^rj-

^opu, fut. iaop.au — contre quelqu'un, tivoç

xaTa-^ncp£ojAat. Qui n'a point voté, qui ne

vote point ou n'a pas le droit de voler

,

à<jr/)cpoç, oç, ov.

VOTIF, iye, adj. eùxTaîoç , a, ov.

VOTRE ,
pron. poss. Si l'on parle à un

seul , oo'ç , oyi, oov. Si Ton par/e à plusieurs,

ûptÉTepoç, a, ov. On tourne plus souvent peti-

tes génitifs oou ci up.S>v. Votre livre, en par-

tant à un seul, to oov ^lêXîov on to |3i6xîov

oou : en parlant à plusieurs , to ûp.éTepov (3t-

6Xtov, ou to ptêxiov Op.wv. C'est votre affaire

à tous, -rcàvrov u[/.wv ou uu.éTepov TràvTtov ep*yov

èoTt.

VOUER, v. a. eû^o^at, fut. eu£opt.ai. —
un temple à Dieu , ïepov tô> 0ew. Se vouer

à Dieu , t£> ©£&> ÈptauTov xaô-iepo'w , ô>
,
/wt.

wow. ||^u /g'. Se vouer à quelqu'un, è^aurov

nvi 7rpo(ï-vép.(o
, fut. v£|xw, P/ut. Se vouer tout

entier au service de quelqu'un , lu-auTov twi

oXov ÈTrt-S'iS'wp.t
, fut. È7u-5o)oa).

VOULOIR, y. a. (3ouXo|Aat, /m?. 3ouXyÎoo-

p,at , ace. : âe'Xw ou eôs'Xto
, fut. ôeXyiow ou

èôsXwjo), ace. Je veux dire, (3ouXo{i.at ou ÔéXm

Xé-ysiv (in/în. de Xe-p>). Faire tout ce que l'on

veut , -rcàv o,ti àv ^ouXwp.at ttoiéo) , w
,
/ui.

rao. Voulez-vous que nous considérions

,

{SoiiXst <W07iTÔà{/.ev (oxo7te<d , w , fut. riow) ; Lue. Si

vous ne voulez pas écouter, et p.vi (âouXo-

pivotç ûp.ïv èotiv à)coÛ£iv (àxoua>
,

/ut. àxoûoo-

p.at), T/mc. Vouloir bien, consentir, ôe'Xw ou

èôe'Xw
,
/ut. ôeXyÎou ou sôeXiiiow , ace. Soit , je

le veux bien, uàvu-p èôéXw. Puisque vous le

voulez , l7rei£ïi irep ujaÎv outo çtXov ( sous-ent.

èori).
||
Ne vouloir pas, où PouXoptat, fut. £ou-

Xiioojxat : oùx èôe'Xw
,
/ut. eQêXrîow : àSouXéw

,

iù
, fut. Tiaco , avec l'infinitif. Sans le vou-

loir, àxovTt : àxeuoîwç : àOeXovTi. Qui ne veut
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pas, qui ne consent pas, àxwv, ouoa, cv,

gén. ovtoç , oûoyjç, ovtoç. Faire quelque chose

sans le vouloir, àxwv ti irotéw , ta, /ut. licrto.

Ce qu'on fait sans le vouloir, xà àxoûoia, wv.

Les choses dont on ne veut pas, rà àêouXYrra,

wv.
Il
Ah! que je voudrais, eiV expeXov, arec

/'w/n. Que Dieu le veuille, Taùra cùv 0eâ>

féyW àv ( -^'vo^at , /uï. "y£vr,ocp.at) . Dieu veuille

nous en garder, pi ^évoito (optatif de «po-

(/.at).
J|
Vouloir, prétendre, soutenir, XÉ-p

, fut.

Xe'£w ou èpw : (prip-î ou <pàay-w
, /ut. (pxciw.

Ils veulent que ce dieu soit Apollon, 'À7ro'X-

Xwva toûtov etvai epact.
||
Vouloir, en parlant

du prix des marchandises. Combien voulez-

vous de votre maison ? uroo&u 7r&>X£Ïç tyiv cùt'av

(irwXew , w, fut. ica); Je n'en voudrais pas

pour deux oboles, où£è £uoïv ôêoXoïv tout' àv

Trptaîfxviv (è7rptà{AYiv , aor. d'wv£op.ai, oup.ai ).
||

Vouloir, souhaiter, t'6yo^a.i
, fut. eu^at, ace.

Vouloir du bien à quelqu'un , à-juôà nvt

cppoveco , ai
, fut. rlaw : eûvouç àv tivi tu^^ocvw

,

jTut. Tsu£o|/.ai (wv, ou ara , ov, partie, d'iiyl) :

irpo'ç Ttva eùvoïxwi; ê'^w
,
/ut. l^<o. Vouloir du

mal à quelqu'un , xaxâ tivi «ppovs'w , w
, fut,

rjcto : ^uo-p-evû; Trpo'ç Ttva ey^w
,
/ut. !£w : xa-

xo'vouç Tivt eîjju, /ut. eaop.ai. En vouloir à quel-

qu'un, £t' o'p-piç Ttva
è"x,
w , /ut. l^(o : tivi ou

Trpo'ç Ttva jraXeTraivw
, fut. avS> : Ttvt à^ôop-at

,

fut. àx8£aÔYiao{xau
||
En vouloir à, convoiter,

£irt-ëouX£uw
, fut. eûctù , rfat. En vouloir à l'au-

torité souveraine , ry Tupavy$t È7rt-6ouX£Û&)

,

fut. £u<to). En vouloir à la vie de quelqu'un,

ôavaTÔv Ttvt £"ju-ëcuX£Ûw
, fut. £uaw.

||
Le vouloir,

la volonté, ôe'Xyiciç, eco; (yî) : ÔÉXnfJta , aTOç

(tô). Bon vouloir, euvota, a; (x). Mauvais

vouloir, xaxo'voia, a; (•«) : ^uo-u.£V£ta , aç (x).

VOUS, pronom, si l'on parle à un seul9

ou, gén. oou. — à plusieurs , ûa£t;, gén. ujacov.

VOUTE, s. f. xapapa, aç (x) : àj^f , ï^oç

(x). Voûte d'un temple, 60'Xoç, ou (6). Fait

en forme de voûte, xa|/.apoEtcoriç, x'ç, é? ï

à<JH3c£t<5Vi<; , r,ç , éç : GoXoEiâr.ç , riç , éç. En

voûte, 6oXo£t^ô)ç.
||
La voûte du ciel, -h tou

oùpavoû à^îç, t^oç.

VOUTER, v. a. dans le sens propre, xa-

{/.apo'w , td
, fut. ùiow , ace. Voûté, ée, xa-

(xapoToç, 7i, ov.
|j
Se voûter, en parlant des

personnes, xupTo'op.at, oûjxat
, fut. wôvioojAai.

Voûté, ée, qui a le dos courbé, xupro'ç, r,

,

ov. Un peu voûté , ura'xupTo; , oç , ov.

63
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VOYAGE, s. m. éàoirapia, aç («) : o^oç

,

où (ri) : iropeia, aç (tq). De voyage, oàouro-

ptxo'ç , 7Î , o'v. Bon pour le voyage , ècpo'âioç

,

oç, ov. Provisions de voyage, Ta scpo'5\a, cov.

Voyage d'un jour, Vi rp.epvioîa é£o'ç, cû. Être

om se mettre en voyage, 7rope6of/.at, /uf. eû-

co
t
u.ai. Faire un long voyage

,
p.axpàv é5ov -jto-

ptûcjxat
,
/m*. euaroptai, ou <rr8XXo[i.ai

, fut. art-

Xoûpat. Voyage à l'étranger, ànGOflpîa , a; (Vi).

En faire un , à7ro-5rip.ew , £> ,! /uf. r!cro>. Re-

paraître après un long voyage, ix. rfts àwoîvj-

aiaç <paivoj/.at, /ut. <pavn<io[/.ai. Voyage par

mer , uXoùç ,
^én. ttXoù (6) : âittfitXoûç , ou (6).

En faire un , tcXs'co ou àno-nkéa
, fut. -rcXeu-

cojxai.
|j
^u fig. Souhaiter un bon voyage à

quelqu'un, l'envoyer promener,
x.
at'p tlv Tlv °c

xeXeûw, . /ui. e6ao>. Bon voyage! yjxîpe ou

^atpers ou ^aipêrw (impér. de ^aipw, /wî. yjxi-

pTiaw ).

VOYAGER, y. n. 65oWrop£c&, w, /uf. TiCo>.

— de nuit, vuxTsttop&o, w, /«*. viaw. Voya-

ger à cheval, ècp' Îttttou •rcopEÛcjAat, /«f. iro-

peuûïiaojAat. Voyager à pied, raÇcç ou ttsÇtj xo-

peuo
t
u.ai,/u(. eûaop.ai : raÇeûco, /u*. tûcw. Voyager

par toute la terre, -rcàaav -yviv rapt-c^eûa) ,/u<.

«6<r&>. Voyager en pays étranger, à l'étranger,

tv £év>; àiro-S'YijAt'w , ou simplement à7ïo-£r,{/.ECi>
,

ô , fut. lôarco.

VOYAGEUR, s. m. euse , s. /. çui fait

un voyage, oSowropoç , ou (6, Vi).
||
Étranger,

hôte, SU'voç, ou (6) : au fém. £évn, xç (r,).

VOYANT, ante, adj. qui se voit de loin,

TïiXauYnç , viç, t'ç. H Swfo*. Les voyants, les

croyants, cl ^XewovTeç, ojv (partie, de $\éiï(ù,fut.

jâXe'^ojiuxi).

VOYELLE, s. /. to çwvîisv, evToç [sous-

ent. ^pà|x{Aa). Rencontre de voyelles , Vi xwv

<pojvyisvTtùv 0-u-pcpouonç , s<ûç.

VOYER , s. m. préposé à l'entretien des

routes, o^oTCoio'ç, ou (6). Charge de voyer ou

de grand voyer, é^oroua, aç (•£).

VRAI , aie , adj. conforme à la vérité

,

àXïjÔYÎç, xç, e'ç (comp. éorepcç, swp. ecTaro;) :

àXr,8ivo'ç , »î, o'v (comp. WTepoç, swp. tôraro; :

aTpsxriÇ, xç, e'ç (comp. e'aTepoç, sup. e'oTaToç).

Entièrement vrai, TravaXnôvfc, xç, e'ç. Dire

vrai, t' àXr,6Vi à^opeûtû, /u*. &pô>. Comme il

est vrai , comme de vrai , ûç :' àXviôèç é^ei

(ex,œ, fut. f£o>). S'il est Yrai que, eî apa

,

iwdic. N'est-il pas vrai que, oùx àpa; inctte.

vu
La vraie sagesse , Vi wç àXr.ôiôç coçta , a; :

vi ô'vtcùç aoçt'a, aç : x tw ovti aoçîa, aç.
[}

Qui dit la vérité , oùxUs , m'ç , éç : cpiXaXvtfxç

,

riç, s'ç : àXr,8euToto'ç , iî, o'v. Être vrai, en ce

sens, àXviôeuto
, fut. eûaw.

|j
Subst. Le vrai, /a

vérité , to àXïiôe'ç , oùç. A dire le vrai , o>ç t

àXr,6sç sîueîv (infin. aor. de Xe'yto, /ui. èpw).

Savoir au vrai, cacpwç cï£a, fut. eiaop.at,

acc%

VRAIMENT, adv. àXyjOwç : ovtwç : tw ovtj.

||
Vraiment! eTeo'v.

||
Je le crois bien vrai-

ment , xaî toi oî(xaî fe ( otjAat ou otop.ai
, fut.

oÎ7io*o{jLat).

VRAISEMBLABLE, adj. «lôavo'ç, tî, o'v

( comp. cSTepoç , sup. wTaToç) : 7riaro'ç , iâ , o'v

(comp. oTepoç , sup. oVaTOç) : eûXo*^oç , oç , ov

(comp. wTepoç, sup. wTaToç). Il est vraisem-

blable, eùco'ç èariv, avec fe que retranché. Comme
il est vraisemblable, wç eîxo'ç (sous-ent. laû).

Qui n'est pas vraisemblable, à7rîôavoç, oç,

ov : àuetxwç , uta , oç, gén. o'toç, uîaç, o'toç.

D'une manière assez vraisemblable, oùx àrai-

xo'tioç.

VRAISEMBLABLEMENT , ady. et'xo-

TWÇ.

VRAISEMBLANCE, s. f. m6avo'r/iç , yitoç

(ri). Qui manque de vraisemblance, àTiiôavoç,

cç , ov : à7vetxwç , uta , oç , gén. o'toç , utaç,

o'toç. Avec assez de vraisemblance, eux. à™-
xo'twç. Discours qui n'ont aucune vraisem-

blance, cl où5ev eôcoVeç t£» irpà^aTt Xo'*yot t

wv : Xo^ot àirîôavoi ou xapaS'o^ot , av (cl).

Blesser la vraisemblance, âneucora Xé-^w, /u(.

Xs'^&i.

VREDER, t». n. a//er et venir sans objet,

àXûto
, fut. àXûao).

VRILLE, s. /. outil de fer, Tpuîràvtov,

ou (to). y Attache naturelle des plantes grim-

pantes, ÉXt£ , txoç (in).

VU , «e ,
part, voyez Voir.

VU ,
prép. considérant , à cause de , 8u£ y

ace. Vu le danger imminent, £ià tcv ènr-vipTyi-

[iévov )uv£uvov (£7r-apT0cto , w , fut. ri<j(ù).
j|
Eu

é^ard à, wpoç , ace. : xaToc, ace. : wç Trpo'ç

ou wç xaTa', ace. Vu la grandeur de la

ville , 7rpoç to (As-yeâcç rîiç iroXeoç. Vu que

,

conj. fatti , indic. : ën&iH , indic. Vu que tout

le monde consent, Iiteî ou èraiSyi Trav-sç éao-

Xopùatv, ou bien par /e aén. a&so/u toxytwv

ôp.oXo^ouvTwv (op-oXo^su , tô
, fut. TÎaw).



VUE
Vo, aubst. Au vu de tout le monde, èv

otpet àirâvTwv. Au su et au vu de tout le

monde , toxvtwv etSo'-cov te xal 6êup.svwv

(olàa
, fut. £?ao(/.at : ôsào^at , 5>p.at

, fut. ôsà-

cojxat).

VUE, s. f. action ou faculté de voir,

ty% , sa)? (ii). Perdre la vue , tyîç g^ecdç ow

twv ôcpôaXpiwv ccTro-ffTep s'osât , oGjxat
,
/ut. tjÔyî-

oojiai. Bonne vue, vue perçante, êtytç oÇêîa,

a? (r) : éÇuîépxeta, a? (in), Qui a la vue

bonne, o^uSspxn'ç , riç , eç (comp. s'orspoç,

sup. eoraToç). Avoir la vue bonne , 6£ù

S'épxop.ai ou SéSopSca', /«t. ^ép^ojxat : olu^epjcsa)
,

a»
,

/ut. inuto. Vue basse
,

pt,u&)7Ûa , aç (r,).

Qui a la vue basse
,
pu^ , gmtos (6, tq). Avoir

la vue basse, puonrâÇu
,
/Mf. àaw. Vue faible,

âp.€Xuo)7vta, aç (•«). Avoir la vue faible, àp.-

êXuÔTTw ou à|xêXutûnréfa) , ô> , fut. T,aw. Qui

a la vue faible , ttjv ctyiv à|x6xûç , eîa , (comp.

u-rspoç , sup. ûraToç).
Ij
Regard, |3Xsp.|Aa , <xtoç

(to). Jeter la vue sur, pxéirw ou 8p.-SXémo,

/m£. êXs'i^ai , ai'ec eiç et /'ace. Promener

partout sa Yue, irocvTa ev xuxXfa) 7repi-6£âcp.ai,

âjxai
,

yM<, àaofxai. Détourner la vue de

quelque chose, àiro tivoç tgùç o<p6aX|jt.où; àivc-

TpS7Tfa>
,
/ut. TpÉtj'W : OU d'MW «eu/ YïlOt , àlTO-

<rrps'cpoj/.ai, /wi. orpe^o{ji.at, ace.
|j

Mettre en

vue, exposer aux regards, «po-TÎÔr,p.i, /ut.

7rpo-ÔYi(;o) , ace. : «po-ioTr^i ,
/uf. irpc-cj-riao)

,

ace. : èm-3
,

£Î)cvu{jLi
,

/ui. S'et^co , ace. A la

vue de tout le monde, èv ctyei aTrâvTwv. Pa-

raître à la vue de tout le monde , eîs ô'^lv

TtavTwv Ipy^o^ai
,

/ut. èXEÛaojJwci.
||
Beau à la

vue, xocXoç $eîv (aor. de epaw , â> ,
/ui. ctyo-

p.ai). Sa vue m'est agréable , xatpw sceïvov

épâv (x^ipw , fut. ^oupriafa)). Cela me choque

la vue, toSô' épwv ^uo^spaivo)
, fut. avêi. ||A

la première vue, eî; o<J/iv# : èx Tri; TrpcoTYiç

ô'^ewç : tu TrpÛTOv opûvu ( partie, de epaw

,

w, /ui. o^ojxai).
Il
A vue d'œil, ocpôaXfxoçavfa);.

Il
Garder quelqu'un à vue, ttvà èv cpuXaxvi

e^w, /uf. 1^0). Perdre de Yue, ne plus voir,

oùxs'n ôpafa) , à, fut. o^ojxai , ace. Nous per-

dîmes de vue le vaisseau , -h vaOç x<pavïo3ïi

(à<pav£oj/.at, /ut. taOiiaoptai). On le perd bientôt

de vue, Toc^a Riverai àçavriç (-pop.ai, /«t. «ye-

vYioo^ai). A perte de vue, îip Trîç ô<pôaXp.wv

£oXyî; : e£&) ou ra'pa Triç o^ewç.
}{
Au

fig. Perdre

de vue, oublier, Xavôâvop.at ou è7u-Xav6avou.ai
,

fut, xicwMu, pén. Ne point perdre de vue,

VUL 995
surveiller avec soin , o-uvsy/oç <puXà<Torfai

, /ut.

â^w, ace. ou TYipeco ou èm-Tnps'fa), w
, fut.

ïiafa) , ace.

Vue, perspective, wpooijiiç, ewç (r,). Avoir

vue sur la mer , eÎç tyjv ÔàXaaaav ^Xeitm
,

/ut. pXe^ojxai. On a Yue sur toute l'île,

IvQsv Tràfjav tviv vyWv sanv tS'stv
( et^ov

,

aor. de ôpccw, w, /ut. ô'(]/c|xai). Empêcher la

vue, È77i-7rpoo6ê'fa), w, /ut. TiCû), dat.
||
Point

de vue d'un tableau , etc. -h suxaipoç ôéaiç
,

ewç. Mettre un tableau dans son point de

Vue, mwax.a. èv xaXw «porrl TtÔYip.1 , /ut. ôyioœ.

Il
Aufig. Point de vue, manière d'envisager une

chose, Xo-yoç', ou (0). Sous ce point de vue,

xarà t&îjtov tov XoVov. Plus souvent on em-

ploie l'adjectif neutre sans substantif. Sous

différents points de vue , xîuà woXXa. Sous

un seul point de vue , xaô' lv (xovov.

Présenter une chose sous son vrai point

de vue, t! wç àX/iôô); àTTO-^Êixvup.1 , fut.

£s(£to.

Vue , projet
,

(3guXtî , x; (•in) : ^oùliu^y. ,

ixtqç (to) : irpoaipsaiç, Etoç (71). Avoir en vue,

•7Tpo-aipé'o{ji.at , oùp.at
, fut. aip-niao^at , ace. N'a-

voir en vue que la puissance, Et; ttiv îrXepveftcirt

à-rvo-Sxs'^fa)
, fut. ëXÉ^opi.ai. Avoir en vue le

bien public," toû xoivîi cj(x-«pE'povToç •repo-vosop.ai,

oùp-cu
, fut. riaojxat. Dans quelle vue faites-

YOUS cela , Ttva pfaSp.yiv e^cùv toùto -TroisT;

(e^o), fut. I^fa) : TTote'w , â, fut. inaco);
||
Por-

ter ses vues sur quelqu'un , e£ç riva pÀs'irca

ou àîTO-SxéîTfa)
,

/ut. ëXE'^op.ai : irpo'ç Tivot

Tp£7ro^at, fut. Tpairvico^at. Porter ses vues

dans l'avenir, tô (ae'XXov irpo-opato, w
,

/ut.

'«tyojAai. Porter trop haut ses vues , 6^'/iXo(ppo-

vs'fa) , fa)
,

/«t. rîafa).

VULGAIRE, adj. yuScdoçi a, ov : otyo-

paîoç , a , ov : xoivo'ç , ri , ov. Langage vul-

gaire , 7i x^^aîa àiaXsKTo; , ou. Dans la langue

vulgaire , xuSatoç : xotvw;.
|j

Subst. Le vul-

gaire , ttXtIôoç , ouç (to) : ol ttoXXoi , o>v. Le

vulgaire pense que , otovTai ot iroXXol on (010-

|xai
, fut. oWiao[>.c.i).

VULGAIREMENT, adv. jcpivôç. On dit

vulgairement, Xe'-^ouoiv ot •jtoXXoi (Xe^eo
, fut.

XÉ£fa) ou èpw) , avec Sri et l'indic.

VULGATE, s. /. tq >cotvyi àvapcostî ou

fxS'om?, Eto; (ri).

VULNÉRABLE , adj. rpwTo'ç, Vî, ov.
J

^w yîo. oui donne prise, sùocXwtoç , sç, ov.
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Il est très-vulnérable sur ce point ,~wpbç TaÛTaj VULNÉRAIRE ,adj. TpaufiaTixoç , ri, dv.

«ùâXwTo'ç l<xrt. Le côté le moins vulnérable ,
J

jj
s. m. to TpaufAaTixbv çâpjAoucv , ou.

Tè pa'XtffTa SuaàXwTov, ou. VULYE, s. f. £eXçûç, uoç (^).

XER
.A.ANTHIUM, s. w. p/ante, Çàvôiov, ou (to),

XÉNÉLASIE, s. /. ^wiXaoïa, aç [i).

XÈROPHAGIE, s. f. Çvipcçorçia, a; (r)

XÉROPHXHALMIE, s./. Çyîpo<pôaX|/.ia, aç (r)

XYS
XIPHOIDE, ad/. ÇiçoetWç , xç, é;.

XYLON, s. m. plante, £6Xov, ou (to).

XYSTE , s. m. a//ée couverte , ^ugto'vj

ou (to).

JL , adv. ici, /à, sans mouvement, aÙTou :

evôa : èxeï : avec mouvement, evôa : ùelas. Ils y

sont, evôa ou ix.îl eiat (dpi, fut. eao(/.ai). Ils

y vont, evôa ou êxetae 7ropeûovTai ( 7rope6o-

(xat
,
/m*, eûaojxai).

||
Il y a, êVri : au p/.

eh-. Il y avait, rîv : au pi. ricrav. Il y eut,

IféveTO (aor. de *pvof/.at
, jfa(. "yevflcro|j(.ai) : au

pi. £"févovTO. Il y aura, éVrai ou ^svifiaeTai , au

pi. eaovTat , •yevnaovTat. Il y a des gens qui
?

etViv ot, ou p/«s souvent éVriv ot, avec /'ind.

On peut tourner aussi, vous verriez, on

trouverait des gens qui, èVrtv tôeïv, fôotç àv

ou eupotç àv (opâw , £>
, fut. ctyop.at • eOpiaxto

,

fut. eûpxdw), avec oî ou otTiveç e( l'indic. Qu'y

a-t-il? ti iaTt; Il n'y a pas de doute,

YPR
^avspà Ott £f,Xà IaTt TauTa : eau Taùra tôv

où* à&fiXwv.
||
A cela , en cela, toutw ou toûtoiç,

Trpo; tûùto ou 7rpo; TaÙTa. J'y répondrai, irpoç

TaÙTa (ae'XXw àTro-xpiveZaôai (à7ro-)cpÊvof/.ai , fut.

xptvou[/.ai). J'y penserai, p.eX-«<jei p.oi toutou (puéXet,

fut. (xeXYiuet ). Je n'y puis que faire, où£èv

«spî toutwv irotetv e^w, fut. e^w.

YACHT, s. m. obcâriov, eu (to).

YÈBLE , s. m. voyez Hièble.

YEUSE, 5. /. arbre, 7rpïvoç, ou (i). D'yeuse,

nrptvivoç, yj , ov.

YEUX , s. m. pi. ôcpôaXfJtct , wv (oî) : o^cau

,

û>v (Ta) : etyeiç, ewv (at). Voyez OEil.

YPRÉAU, s. m. arbre, r) rrXaTÛîpuXXoî

TTTeXe'a , aç.

ZEB

AjAGAIE. s. fi sorte de javelot , àxwv , ovtoç

(o) : àxo'vTtov, ou (to).

ZAIN , adj. m. (/.ovoxpouç , ouç , ouv.

ZÈBRE, s. m. animal, 6 pa65«Tbs ovx-ypoç, ou.

ZEL

ZÉLATEUR, s. m. friXtt-nfc, où (o).

ZÈLE, s. m. ctcouW, rç (ri) : «po8uu.ta, aç

(Vj). — pour quelque chose, et; ou îrpo'ç Tt.

Mettre du zèîe à quelque chose, pepî Tt crcou-



ZES
Sdfa, /"<• «»«• Montrer beaucoup de zèle,

-jràaav arcouSviv icpd; Tt ow Trspt ti Trots'op-ou

,

oùjAai, /m*. TQ«rop.at : nôiaca 7rpoôup.iav Trpdç ti

e^w, /u*. ££a>. Travailler à son instruction

avec un grand zèle , tîîç rcaiSsiaç tcoXXyî cntovày

âvTt-i7oiéojxai , ou [/.ai
, fut. nicopai. Avec le

plus grand zèle, [/.sTa p.s'YtoTYiç gîtou^/îç ou

repoôiuMaç. Je connais tout votre zèle, rfa ôjxwv

irpoôup.îav aa<yâ>ç oi5a
,
/wf. eiaojAai.

ZÉLÉ, ée, ad/. irpdôUf/.oç , oç, ov (cornp.

orepoç, swp. oVaToç). — pour quelque chose,

wpoç u ou eiç ti. Zélé pour les sciences

,

çiXo'Xopç, oç, ov. Être zélé pour quelque

chose, x\ ou rapt ti g-kouSolÇcù
, /m*, àow :

tcoXXyiv wept tivoç o-ttou^yiv irotéojAai, oujJtat
,
/w<.

xaojjtai. Fo^e« Zèle.

ZÉNITH, 5. m. to àvw jji.e<Toupavvijji.a , aro; ,

ou simplement to {/.saoupâviov , ou. Qui est au

zénith, pt.e<joupavtbç , oç, ov. Être au zénith,

[xsaoupavscD , w
, fut. Tn<TCt>.

ZÉPHYR, ou Zéphire, s. m. ÇéVpupoç, ou (6).

Du zéphyr, Çe<pupioç, oç, ov.

ZÉRO, s. m. to à<T7ip.ov cvip-slov, ou.
||
^«

/uj. Réduire à zéro, oùSevdw , à, fut. waw,

ace. Être compté pour zéro, lv où&evl Xo'-yw

tlu.i
, /«*. eo"0|/.ai : où^eiç efyu ,

y«f. sao|xat.

ZESTE, s. m.— d'orange, <pXotdç, où (6).
jj

Zeste de noix , to tou xapuou S'ta^pà'yjjt.a , aroç.
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Aujxg. Je n'en donnerais pas un zeste, tournez,

je regarde cela comme ne valant rien, où-

£evoç à£iov toûto vop.i£w
, fut. i<s(ù.

ZÉTÉTIQUE, adj. towuwç, ri, dv.

ZIGZAG, 5. m. éXt^ot, <ôv (oï) : xafwrat

,

S>v (at). Qui est en zigzag, qui fait des

zigzags, êXqjAXTw&riç , nç, eç : 7ïoXu>ca|/.7niç

,

m'? , s'?.

ZINZOLIN, use, adj. îâvôtvoç, » , ov.

ZIZANIE, s. f. brouillerie, eptç, i£oç (y\) :

çtXovstxîa, aç (^) : £ix,ooTàata, aç (71). Semer

la zizanie entre des amis, eptv toïç «ptXoiç

£{x-ëàXXw, fut. &xXô>. La semer dans une

ville, tyiv iro'Xtv Jia-aTaaiaÇto
, fut. oco».

ZODIACAL, ale, adj. Ça>o*iaxo$, vî, dv.

ZODIAQUE, s. m. ô Çu^iaxoç xûkXoç, ou.

Signe du zodiaque', Çwàtov, ou (to).

ZOILE, 5. m. ÇwïXoç, ou (ô).

ZONE, s. /. Çwvyi, viç (Vi). Les zones gla-

ciales, al xaT-s^u^svat Ç&vai, wv. Les zones

tempérées, ai jxéaat Çwvai, wv. La zone tor-

ride, tq Ipurupoç Çmvyi , viç.

ZOOLATRIE, s. f. ÇwoXaTpsia, aç (ij)

,

G. M.

Z00LITHE,5. m. Çtoo'XiÔov, ou (tô) , G. M.

ZOOLOGIE, s. f. ÇcooXopx, aç (*) , G. M.

ZOOPHORE, 5. m. Çwocpdpoç, ou (ô).

ZOOPHYTE, s. m. Çwoçutov, ou (to).

Stfpfs-



TABLE

DES NOMS PROPRES.

Nous ajoutons ici une Table des Noms propres, qui nous a paru nécessaire pour com-

pléter notre ouvrage et pour faciliter le travail des commençants. Cette table contient les noms

des plus grands hommes de la Grèce; quelques noms romains, comme ceux des empereurs, etc.;

quelques noms juifs, dont les Grecs ont altéré la forme en les traduisant; plusieurs noms de

baptême. On y trouvera aussi beaucoup de mots qui appartiennent à la mythologie, et les noms

des villes , des pays ou des peuples les plus célèbres dans l'histoire ancienne. Pour ceux

qu'on n'y trouve pas , il faudra traduire d'abord le français en latin , et écrire ensuite le latin

en lettres grecques, d'après le tableau suivant des deux alphabets comparés :

i j k 1 m n

a ai w P ij/ x J 6 n eu ip 'y * i i x 1 p, v

o bref o long œ p ph ps qu r s t th u v x y z.

O W Ot 7T <j>
ty

XOU p ff T 6 OU CU £ U £.

La lettre h au commencement des mots se rend en grec par l'esprit rude : Horatius , 'Opaxioç;

Herodianus, 'Hpwâiavo'ç; au milieu des mots , elle ne se traduit pas : Maharbal, Maapëac; Ahala,

AaXaç. Le v se rend ordinairement par ou , mais quelquefois par (3 ,
quand l'euphonie l'exige :

Valerius, OùaXépto;; Servilius , SepcutXioç ou SepSîXioç; Avilus, "A€ltoç. L'n devant c et g se

change en ^; Ancus,
v
A-pcoç; Evangelus, Eùa-pfeXoc.

Les terminaisons se calquent également sur le latin, sauf les modifications exigées par la gram-

maire. Dans les noms masculins, us se change en oc : Marius , Mapto;; a se change en a? : Sylla

SûXXctç; o se change en wv : Cicero, Kws'pwv. Dans les féminins, a reste a , si l'analogie le permet;

autrement il se change en n.

Remarquez que , dans les noms masculins de la première déclinaison, le génitif est plus sou-

vent en a qu'en ou : 2ûXXaç, gén. 2ûXXa , mieux que 2uXXou; 'A-yptirTraç
,
gén. 'A^ptwîra, mieux

que 'A-ypiTT-rcou. Cette règle ne s'applique pourtant pas aux noms en tac
,
qui préfèrent la termi-

naison ou : Aivsîaç, ou; SeSWaç, ou.

Les patronymiques grecs en ides se traduisent par e(£yiç, quand ils viennent d'un nom

contracte : Tydides, o TuâeîSV)?, ou; Pelides , o IlY)XeiSY( ç , ou. Dans quelques autres noms, t se

change en et, ou même en n : Piso , Ileictùv; Scipio , ly.Yimtùv. Ces anomalies, et d'autres, ne

peuvent s'apprendre que par l'usage.

Quant à l'accent, la règle générale est de le reculer le plus possible. Il y a encore ici quelques

exceptions, comme pour les mots indéclinables venus de l'hébreu qui ont toujours l'accent sur la

dernière : 'Aêpaaj*., 'IcpcaiX, et pour les noms en aroç, avo'çetïvoc, venant du latin aius, anus et mus,
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qui ont leur accentuation particulière : Pilatus, niXâroç; Trajanus, Tpaîcwo'ç; Sabinus, 2a6îvoç.

Mais il ne nous est pas possible d'insister sur toutes ces observations de détail
,
qu'on fera aisément

soi-même en parcourant les auteurs grecs , surtout ceux qui ont écrit sur l'histoire romaine.

Aaron, b 'Aapâv, indêcU

Abdère , Ta
v
A£5Vîpa , <ov.

Abdéritains, oî 'AëSv.pÎTat , â>v.

Abdie, b Aêâ'îaç , eu : b 'oS^îaç, ou.

Abel, é 'AêéX, indécl.

Aborigènes , et AÛTo'xQoveç , wv.

Abraham , b 'Aêpaàj/. , indécl.

Abruzze, r\ Bparrîa , aç.

Absalon , 6 'ASeo-o-aXwp., indécl.

Abyde, r\ "A£u5oç , ou.

Acarnanie , r\ 'Axapvavîa , aç.

Acarnaniens, oî 'Axapvàve; , uv.

Achab , 6 Axaào , indécl.

Achaïe, •« 'Axaï'a, aç.

Achéens , oî 'A^atot, â>v.

Achéloiis, b 'AxeXwoç , ou.

Achéron , b 'Axs'pwv , ovtoç.

Achille, é 'AxtXXsûç, éwç.

Actéon, b 'AxToctwv, ovoç.

Actium , to "Ajct'.ov , ou.

Adam', 6 'ASap, indécl.

Admète, b "A^jayitoç , ou.

Adonis, ô A^tùvtç, i£oç.

Adraste, b "A^pacToç , ou.

Adriatique, adj. 'Aâptanxoç , îî , o'v.

Adriatique (mer), o 'A&pîaç, ou.

Adrien, o 'A^ptavo'ç, où.

Africains, oî Atëueç, wv.

Afrique , r) Ai£uyi , r( ç.

Agamemnon, 6 'Apcpipcov , ovoç.

Agathe , r\ 'A-yàôyj , yj;.

Agathocle, 6 'A^aôojtX^ç , éouç.

Àgénor, o'- \Apvcop , opoç.

Agésilas, é ''ApxuXaoç, ou.

Aggée , ô! A-^aïcç , ou.

Agis, 6 ."A-^tç, tS'oç.

Aglaé, tq 'A-^Xaia, aç.

Agricola , ô 'A-ypixo'Xaç , a.

Agrigente, é 'Axpofyxç, avroç.

Agrippa, 6 'A-ypwwraç, a.

Agrippine, vj 'À^pwwrtvâ
^ nç.

Ajax, § Ataç, avroç [voc. Atav).

Albains , Albanais , oc 'AXSavoî , «v.

Albanie, ^ AXSavîa, aç.

Albe, vj
v
AXSa, r,ç.

Alcée, 6 AXxacoç, ou.

Alceste, -h 'AXxtïçtiç, t#oç.

Alcibiade, 6 'AXxi&àànç , ou.

Alcman , b 'AXxp.àv , âvcç.

Alcmène, r\ 'AX^^vyi , «ç.

Alcméon , b 'AXxj/.aîwv , ovoç.

Alexandre, é 'AXé£av£poç, ou.

Alexandrie, Vj 'AXeÇàvàpeta, aç.

Alexandrins, oî 'AXeÇav^petç, é&>*.

Alexis, o 'AXéÇioç, ou.

Allemagne, r] Tep^avia, aç.

Allemands, oî rspptavoi, â>v.

Allobroges, oî 'AXXo'êpo-^eç , av.

Alpes, aî "AXraiç, swv.

Alphée, é AXipeioç, où.

Amalthée, r] 'Ap.àX0eia, aç.

Amasis, ô
v
Aj/.aatç, ecoç.

Amazones, aî 'A|/.aÇo'vsç , m,
Ambroise, b 'A^êpocioç, eu.

Amilcar, o 'AfuXxaç, a.

Ammon, b
v
Ap.p.cùv, wvoç.

Ammonites , oî 'At/.j/.&>vÏTai , wv.

Amos , 6 'Ajawç , indécl.

Amphiaraiis, o 'A[/.«piapaoç , ou.

Amphictyons, oî 'Ap.çixTÛov£ç , wv.

Amphion, é 'Ap-cpiov, ovoç.

Amphitrite, ri 'ÀfAçirpÎTri , r,ç.

Amphitryon, 6 'AjAcpiTpûœv , wvoç.

Amyntas, o 'AjxûvTaç , ; a.

Anacharsis, ô 'Avàxapaiç, swç.

Anacréon, é 'Avaxpétov , ovtoç.

Anaxagore, b 'AvaÇap'paç , ou.

Anaxarque, b Avà£apxoç , ou.

Anaximandre, 6 'Ava^av^poç, ou.

Anchise, é A/yxianç , ou.

Ancus Martius , b
v
A-pcoç Mocpxwç , ou,

André, b 'Av$pê'a;, ou.

Andromaque, ri 'Avâpc^axiS > ?W»

Andronicus, ô 'AvSpdvucoç, ou.

Anglais, oî BpsT-avoî, <ûv.

Angleterre, •« BpeTravta, aç.

Anne , n. m. b "Avvaç , a.

Anne, n. /. tq "Avva, yiç.
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Annibal, b Avvt&xç , a.

Antéchrist, é 'AvTtxpioroç, ou.

Antigone, r\] Avri^ovy) , vjç.

Àntigonus , ô AvTtfcvoç, ou.

Antimaque, 6 AvTÎjAaxcç , ou.

Antioche, r\ 'Avrio'xeia, a;.

Antiochus, o AvTto.xe;, ou «

Antipater , 6 'Avrixarpoç, ou.

Antisthène , b AvtioôsV/iç , ou.

Antoine, 6 Avrévtoç, ou.

Antonin , o Avtmvîvoç , ou.

Apelles, ô 'A7reXX7Îç, où.

Apennin , to ATrevvtvov opoç , ouç.

Apis, b 'Auiç , tSoç.

Apollodore, 6 A7roXXo'&cùpo;, ou.

Apollon, h Auo'XXtov, tovo;.

Apollonius , b AuoXXûmo; , ou.

Appien , o Arciuavo'ç, où.

Aquila, 6 AxuXaç, a.

Arabes , oî
v
Apa£eç , <ov.

Arabie, ^ ApaSta, a;.

Aratus, ô
v
ApaToç, ou.

Araxe, 6 ApocS-Yjç, ou.

Arbace , ô Apêay.viç , ou.

Arcadie, r] 'Apxa^ta , a;.

Arcadiens, ot Apxaâs;, wv.

Arcadius, é 'ApxaJto;, ou.

Arcésilas , ô ApxecîXao; , ou.

Archélaiis, ô ApxsXao;, ou.

Archias , ô Apxîa;, eu.

Archidainus, 6 'Apx^ajxoç, ou.

Archiloque , ô ApxiXoxoç > ou •

Arcîiimède, 5 Apxip.vî£vi; , ouç.

Archytas, ô ApxÙTaç, a.

Aréopage, ô
v
Apstoç irà-foç, ou.

Aréopagite, é Ape^ra^t-niç , ou.

Aréthuse, Vi Aps'Ôouaa, yîç.

Argiens, ot Ap^stot, wv.

Argo, navire, 7i Ap-p , où;.

Argonautes , et 'Ap-yovaûrat , ûv.

Argos , to
v
App;, ou;.

Argus, ô
v
Ap*joç, ou.

Ariane , r\ Aptc&vy) , yi;.

Ariens, ol 'Apstavot, ûv.

Ariobarzane , 6 Apioëap^àvr,; , ou.

Àrion, o Apîwv, ovoç.

Arioviste , b Apto'êuoToç, ou.

Aristarque, ô AptaTapxo; , ou.

Aristée, o 'Apio-raîoç, ou.

Aristide, b ApioTeîâmç , ou.
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Aristobule , o Aptoro'SeuXoç, ou.

Aristocrate , 6 ApioToxpocmç , ou;.

Aristodème, b ApioTo'Syijio; , ou.

Aristogiton , o 'AptaropÎTWv , ovoç.

Aristomène, b XpioTouivYi; , ou;.

Aristophane, é Apto-rocpavYi; , ou;.

Aristote , 6 ApiaroTéXinç , ou;.

Arius, b
w
Apeto;, ou.

Arménie, r\ ApjAsvta, aç.

Arméniens, ot Appiéviot, wv.

Arsace , ô Apaoay;ç, ou.

Artaxerce , ô ApTaÇepi-Yiç , ou.

Artémise , r\ 'Aprep-to-ta , aç.

Aruns , o
v
Appwv , ovto;.

Ascagne, b Aaxocvioç, ou.

Asclépiade, b AGxXYi-rctà&riç , ou.

Asdrubal, é Ac£po6£aç, a : ô 'AorpsûSaç, a.

Asiatiques, ot 'ActaTweot, wv.

Asie , r\ Aata , a;.

Aspasie , r Acrcracta , aç.

Assuérus, ô Aaaouepo;, ou.

Assyrie, r\ Atrorupîa, a;.

Assyriens, ot Aacruptot, t>v.

Astrée, -h Aorpata, a;.

Astyage, 6 AaTUCt-piÇ , ou.

Atalante , •« AraXâvr/i , r.;.

Athalie, in ToÔoXta, a;.

Athanase , é 'Aôavàato; , ou.

Athénée, ô Aôr.vatoç, ou.

Athènes, ai Aôrivat, 2>v.

Athéniens, et Aôyjvaîot, wv.

Athéniennes, aî Atô$î;, wv.

Athos, o
v
A6w;, w.

Atlantique (mer), to ArXavTtxov «s'Xa^oç , ouç.

Atlas, ô "AtXîx;, avro; (voc.
v
ATXav).

Atrée , 6 Xrpeû;, sw;.

Atrides, ot ArpstSat , wv.

Atropos, -^ 'Arporo;, ou.

Attale, o
v
ArraXo;, ou.

Attique, r\ Art-tx-n, ri; : "h ATÔt'ç, t^oç.

Atys, b
v
Atu;, uo;.

Augias , o Aùpx;, ou.

Auguste, o Au-fouoro;, eu :o SeSaorro';, eu.

Augustin, é Aù-yuorîvo;, ou.

Aulide , Yi AùXt; , tàoç.

Aurélius, b AùpiiXtoç, ou.

Aurore, io 'Hwç, oùç.

Automédon , b Aùtojaé^uv , ovtoç.

Aventin, to Aëevrivov, ou.

Ayerne, iq "Aopvo;, ou.
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Baal , 5 BaaX , indêcl.

Babel
3 o BaëèX Trup-yoç , ou.

Babylone , -h BaêuXwv, wvo;.

Babyloniens, ot Ba€uXwvtot, wv.

Bacchantes, ot Baserai, wv.

Bacchus, o Ato'vuaoç, eu.

Badres, rà BàVrpa, wv.

Bactriane, -h BaxTptavvi , vi;.

Baléares, ni BaXeaptSsç vriaot, wv.

Barnabe , ô Bapvàêa; , a.

Barthélemi , 6 BapôoXopi.aîc; , ou.

Basile, o BaatXsto; , ou.

Batayes, ot BaTaGot, wv.

Belges , ot BsX-ytxot , wv.

Belgique , f\ BsX-^wn , y;;.

Bélias, o BsXt'a;, ou :6 BsXtap , indêcl.

Bellérophon , ô BeXXspocpo'vmç , ou.

Bellone, r\ 'Evuw , où;.

Bélus, ô BriXo;, ou.

Benjamin , o Beviap.tv , indêcl,

Béotie , r\ BotwTta , a;.

Béotiens , ot BotwToî , wv.

Bérénice , r\ Bêpsvocv) , vj;.

Besançon , to Ovsgovtiov , ou.

Bessus, ô Bïidaoç , eu.

Bethléem , 6 ByiôXee'f/. , indêcl.

Bétique , r\ BaiTtxvi , ri;.

Bétis, o BatTtç, tSc; : o BaÏTt;, sw;.

Bias, o Bîa;, avToç.

Bibulus , o BtSXo;, ou.

Bion , ô Bîwv , wvo;.

Bithynie, r\ Biôuvt'a, a;.

Bithyniens, ot Btôuvct , wv.

Bocchus, ô Bo'xxoç, ou.

Boïens , ot Bdïot , wv.

Bordeaux , r\ Boup^ocXa , yi;

Borée, ô Bope'a;, ou.

Borysthène, 6 Bopuaôsvy);, ou;.

Brachmanes , ot BpavjAâve; , wv.

Brennus , 6 Bps'wo; , ou.

Bretagne, r\ BpsTTavîa,' a;.

Bretons , ot Bos-rravot , wv.

Brindes, to Bpevmcrtô* , ou.

Briséis, r] Bpio-r;î;, (£o;.

Britannicus, ô Bperravtxo';, ou.

Brutus, ô BpoÛToç, ou.

Bucéphale, ô Bouxé<paXoç, ou.
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Bucoliques , t« BouxoXjfcâ , wv.

Busiris , ô Boûasipt;, t£o;.

Byzance, tô BuÇoVriev , ou.

Byzantins, et BuÇavnot, wv
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Cadix, rà Toc^eipa, wv.

Cadmus , o Kafy.o; , ou.

Caïn , o Katv , indêcl.

Cai'phe, ô Kaïàcpa;, a.

Caïus , o rctïo; , ou.

Calabre , -h KaXaêpta , a;.

Galigula , o KaXtpXa; , a : ô râïoç , oo.

Caliste, r\ KaXX(aTY), r,;.

Callicrate, ô KaXXtxpaTYi; , ou;.

Callimaque , o KaXXifjtaxo; , ou.

Calliope , r\ KaXXto7ry) , r,;.

Callisthène, 6 KaXXtGÔsvyi;, ou;.

Calvaire , o Kpavîou totto; , ou : to Kpavtov , ou.

Calydon , r\ KaXuJwv , wvo;.

Calypso, -h KaXu^w, où;.

Cambyse, ô KajA&jcr/); , ou.

Camille, n. m. o KàpXXo;, ou.

Camille, n. f. ri Kap.tXXa, r,;.

Campanie, r\ K.a[/.iravta, a;.

Campaniens , ot Kau.ivavot , wv.

Cannes, al Kàvvat, wv.

Canope, 6 Kotvw&o;, ou : ô Kocvww;, ou.

Capitole, to Ka-iuTwX'.ov , ou : to KaireTwXtov , o»6

Capoue, r\ KamiY] , yiç.

Cappadoce, -n KaTnraSWa , a;.

Cappadociens, ot Kairrcâàojce; , wv.

Caracalla, é KapàfcaXXo; , ou.

Carie , r\ Kapta , a;.

Cariens , ot Kàps; , wv.

Carnéade, ô KapvsàSr,; , ou.

Carthage , r\ KapxviSwv , o'vo;.

Carthagène, ri vsa Kapvjri&wv , o'vo;.

Carthaginois , ot KapY^oviot , wv.

Caspienne ( mer )
, to Kàa7rtov iréXa^oç , ou;

Cassandre , n. m. o Kâa<;av£po; , ou.

Cassandre , n. /. vi Ka'oo-av^pa , a;.

Castalie, r\ Kao-TaXta, a;.

Castor , ô KaaTwp , opo;.

Catherine , r\ Auaôaptva , yiç.

Catilina, ô KaTtXtvaç, ou.

Caton , 6 Koctwv , wvoç.

Catulle, ô KaTuXXo;, vs.

Catulus, ô KaTXoç, ou.
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Caucase, é Kaufcasoç, ou.

Cécile , -h KatKtXîa , aç.

Cécilius , b Ka'.xtXtoç , ou.

Cécina , 6 Katxtvaç , a.

Cécrops , b Ksjcpca<jf , cttoç.

Celtes, 01 KêXtoi , £>v.

Celtibérie , 7i KeXTignpta, aç.

Celtibériens , ot K-eXtiSy^sç, wv.

Centaures, ot KsVraupot, a>v.

Céos, ri Kéwç , w.

Céphale, 6 Ke<paXoç, ou.

Céphalonie , yj KecpaXXvjvta , aç.

Cerbère, o KépSepoç, ou.

Cérès, ^ AyiaviTYip , Yirpoç , irrég.

César, b Kataap, apoç.

Césarée , y\ Katsâpsta , aç.

Chabrias, ô Xaêptaç, ou.

Chaîcédoine , y XaXKY]£cov, ovoç.

Chalcis, y\ XaXxtç, t^oç.

Cbaldée , -h XaX&xta , aç.

Chaldéens , ot XaX^xîot , wv.

Champ de Mars, to
v
Apetov rc&ov , eu.

Charès, 6 Xaoviç, yitoç.

Charles, 6 KapoXoç, ou.

Charon , b Xa'pwv , ovtoç.

Charondas , b Xapûv&xç , a.

Charybde, yi Xàpu££iç , euç.

Chéronée, -h Xatpwveta , aç.

Chersonèse , -h Xeppo'vYXJoç , ou.

Chio , ii Xîoç , ou.

Chiron, b Xeîpwv, covoç.

Christ, é Xptaro'ç , où.

Chryséis, yi Xpuar,îç , tèoç.

Chrysès, b Xpuanç, ou.

Chrysippe, b Xp6oT7r7roç, ou.

Chrysostome , ô XpuaoaTop.oç , eu.

Chypre, ri Ku-rcpoç, ou.

Cicéron , é Kws'pwv , wvoç.

Cilicie, ri KtXtxta, aç.

Ciliciens, oî KîXtxeç , wv.

Cimbres , oî Kîp.6pot , wv.

Cimmériens, ot Ktaj/iptoi, wv.

Cimou , b Kîjacùv, tovoç.

Cincinnatus , b KrpuwàToç, ou.

Cinéas, ô Ktvéaç, ou.

Cirina, 6 Ktwaç, a.

Circé , Vi Ktp^vi , yiç.

Claude, ô KXaûS\oç, ou.

Claudien, b KXauSiavo'ç , où.

Cléandre, b KXsWpoç, ou.

Cléanthe, ô KXiàvôyiç, ouç.

Cléarque, é EXsap^oç, ou.

Clélie, -h KXotXta, aç.

Clément, b KXyiiayîç, yîvtoç.

Cléomène, o KXeo[jt.évYiç , cuç.

Cléon , o KXe'wv , ovoç.

Cléopâtre , y KXso7raTpa , aç.

Clio , vi KXetw , oùç.

Clitus, o KXeïroç, ou.

Clotho , yi KXwÔw , oùç.

Clusium , to KXoûdtov , ou.

Clytemnestre , -fi KXuTaipriaTpa , aç.

Clytie, -h KXurta, aç.

Cnéus, o rvatoç, ou.

Cocyte , b Kcoxutoç, où.

Codrus, ô Ko^poç, ou.

Colosse, ville, at KcXaaaaî, wv.

Colossiens , ot KoXaaaaeïç, ecov.

Commode, 6 Kc'u.{/.o£oç , ou : 6 Ko'|/.o£oç, eu,

Cornus , 6 Ko)|aoç , ou.

Conon , b Ko'vcov , wvoç.

Constance, 6 KwvarTavTtoç, ou.

Constantin, b KtovffravTÎvoç, ou.

Constantinople, -h Kwv<rravTtvo7roX'.ç , ewç.

Corcyre, ou Corfou , yi Képxupa, aç.

Corébus , 6 Ko'potSoç, ou.

Corinthe , fi Ko'pivôoç, ou.

Corinthiens, ot Kopîvôiot, wv.

Corinne, -h Ko'ptvva, yîç.

Coriolan , b KoptoXavc'ç , où.

Cornélie , -h KopvYiXta , aç.

CoroMée, ri Kopwveta, aç.

Corse, -h Kûpvoç, ou.

Corses , et Kupvtot , wv : ot Kupvatot , wv«

Corybantes, ot KopùêavTeç, wv.

COS, 7\ Kâ)Ç, w.

Crassus, b Kpaaacç, ou.

Cratès, ô KpàTr.ç, yitoç.

Crémone , y KpspâvY) , uç.

Créon, b Kpe'wv , ovtoç.

Crésus , b Kpotcoç , ou.

Crète, TQ KpYlTY), TjÇ.

Cretois, ot KpriTeç, 5>v.

Creuse, -h Kpéouaa, yjç.

Criton, b KptTwv , wvoç.

Crotone , b KpoTcov, wvoç.

Ctésipbon, b KTYistçwv , «vtoç.

Cumes , y) Kûp.yi , yiç.

Cupidon , o
v
Epwç , wtoç.

Curtius, b Koupnoç, ou : b KopTtoç, ov«
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Cyaxare , o KuaÇâpYi;, ou.

Cybèle , r\ KuëéXYi , yi; : ri KuSyiSyi , yi;.

Cyclades, cet KuxXâ^e;, wv.

Cyclopes , ol Ku>cXwire; , wv.

Cygnus, o Kuxvoç , ou.

Cypre, ri Kuirpoç, ou.

Cypris , ^ Kûirpiç , t£oç.

Cyrille, 6 KûpiXXoç, ou.

Cyrus, 6 Kùpo; , ou.

Cythère , rà Kuôripa , wv : â Kuô^pa , a;.

Cythérée , r) Kuôe'peta , a; : ri KuÔYipyi , yi;.

Cyzique , i\ KuÇogoç, ou.

D

Daces , ol Aaaol , wv.

Dalmates, ol AscXpLarai , wv : ol AaX[/.aTsî; , éwv.

Dalmatie , -n AaXp.aTia , a; : tq AsXf/.aTia , a;.

Damas , r\ Aap.aoad; , où

.

Damis, 6 Aàjju;, i£o;.

Damon , <5 Aa{/.wv , wvo;.

Danaé , y} Aavocvj , yi;.

Danaïdes, aï Aavaï'Ss;, wv.

Danaûs, ô Aavao;, où.

Daniel, o AaviriX, indécl.

Danube, 6 AavouSio;, ou : o "IaTpo; , ou.

Daphné , *j Aà^vn , yi;.

Daphnis , o Aâçvi; , iSo;.

Dardanus , ô AapSavo;, ou.

Darius, 6 Aapeto; , ou.

David, o Aaêl£, inctéc/.

Dédale, 6 Aat&xXo;, ou.

Déiphobe, ô Ar,tpoGo;, ou.

Déjanire , i\ Avnavetpa, aç.

Délos, ri AyîXo;, ou.

Delphes , ot AeX<pot , wv.

Delta, to AÉXra, indécl.

Démade, 5 AyijaccS'yî;, ou.

Démarate , 6 Ay^ocpaToç , ou.

Démétrius, o AY){/.Yrrpto;, ou.

Démocrite , 5 AYijAo'xptToç , ou

Démonax, 6 Ayi|/.wvai; , axoç.

Démosthène , o Ayip.oa6evyiç , ou;.

Denys , o Aiovucto; y ou,

Deucalion , o Aeu>caXiwv , wvoç.

Deutéronome , to AsuTepovdfJuov , ou.

Diane, r)

v
ApTej/.t;, iSo;.

Dictys , ô Aiktu; , uoç.

Didon, r\ Ai£w , où;.

Dinarque , o Aelvapyoç , ou.

Dioclétien, s AtoxXYiTtavd; , où.

Diodore, ô AidSwpoç, ou.

Diogène , é Aïo^éwi; , ou;.

Diomède , ô Aioj/.7Î$y)ç , ou;.

Dion , o Aîwv , wvo;.

Dioné, tq Aicôvyi , yi;.

Dioscoride, é Atooaoptôyi; , ou.

Dioscures , ol Aïo'axoupot , wv.

Dodone , -h Aw£wvy) , yi;.

Dolabella, o AoXoêéXXaç, a.

Domitien , é AojjuTiavdç , où.

Doride , r) Awpl; , t5o;.

Doriens , ol Awpteî; , éwv.

Dracon , 6 Apocawv , ovtoç.

Druides, ol Apufôat, wv.

Drusus, ô Apoùaoç, ou.

Dryades, eu Apuoc^eç, wv.

Dulichium , to AouXfytov , ou.

Dumas, ou Dymas, ô Aup.a;, avToç.

Dyrrachium, to Auppa'xtov, ou.

Éacide, ô kiaxiSnç, ou.

Eaque , ô Ataxo'; , où

.

Ebre , ô "I&npo;, ou.

Ecbatane , t<x 'ExSôrava , wv.

Echo , r\ 'Hx,w , où;.

Edesse , r\ "E^eo-aa , y;;.

Edipe , o OiStrou; , o5c;.

Egée (la mer) , to Afyatov rareXa^o/ç , ou;.

Egée, roi, 6 Afyeû; , éwç.

Egine , r\ Ai-pa , yç.

Egisthe, é At-j-KrOo; , ou.

Églé , r) ÀÎ-^Xn , yi;.

Egypte, r\ Aip-irro;, ou.

Egyptiens , ol Âî*yûirTtot , wv.

Élatée, r) 'EXotTita, a;.

Éléazar , é 'EXea^âp , ind. : o 'EXeoc^apo; , ou.

Electre , r\ 'HXe'fcTpa , a;.

Eleusis , r\ 'EXeuat; , îvc;.

Èlide, ri *HXt;, i%.

Élie , ô 'HXîa; , ou.

Elien , ô ÀtXtavo'ç , ou.

Elisabeth, r] 'EXiaaêeT, indécl.

Elisée, o 'EXiaaaie , indécl. : o 'EXtaaaîoç , ou.

Elysée, champs Élysées, to 'HXOohov, ou.

Emile, ô AtjxîXioç, ou.

Emilie, ri Atp.tXta, aç.

Empédocle, ô 'Ep.'TreS'o^Tl;
," eour
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Endymion, o 'EvSujAt'wv, wvo?.

Énée, 6 Atvet'aç, ou.

Enéide, -h kivr.U, i£o$.

Eole , o AtoXoç , ou.

Éolide, i AtoXt'ç, t£oç.

Éoliens , ot AîoXsî; , ewv.

Épaminondas , o 'ETïajAstvwvSaç , a.

Éphèse , r] "Ecpeaoç ,i-ou.

Éphésiens , ot 'Ecpe'atGi , wv.

Éphore, ô "Ecpcpo;, ou.

Épictète, é 'Eîux.TYiTo; , ou.

Épicure, o 'Emxoupoç, ou.

Épicuriens , ot 'Eirnédftpsw* , wv.

Épidaure, ^ 'En&aupcç, ou.

Épigones , ot 'Eut-fcvot , uv.

Epire , r] "Hirsipoç, ou.

Epirotes , ot 'H-Tre'.pwTat, wv

Èques , ot Awouot , wv.

Eraste , ô "Epaaro; , ou.

EratO , r\ 'Eparw, où;.

Erèbe , to "EpsSoç, ou;.

Érétrie, r] 'Eperpîa , ar.

Éridan, é 'Eptâavo?, cû.

Ériphyle, -h 'EpKpuXr, , »iç.

Érynnis , â 'Eptvvô; , ûo;.

Ésaù , 6 'Esaù , indécl.

Eschine, ô Aîcry/vr,;, ou.

Eschyle, é Aîo^ûXo;, ou.

Esculape , o 'AaxXViirtoç , où.

Esdras, é
v
Ea£paç, a.

Éson , 6 Aîawv, wvcç.

Esope, 6 Ataco7roç, ou.

Espagne, r\ 27ravta : r\ 'lanravîa : tq 'iovipta, a.;,

Esther , r] 'Eaôrlp , indécl.

Étéocle, ô 'Etec/Ayi; , sou;.

Ethiopie, r\ AtOiom'a, aç.

Éthiopien, o! Aîôic7:sç, wv.

Etienne, 6 Sréœavo;, ou.

Etna , r\ Afrvy) , nç : r] Alrva , r,;.

Etolie, i\ AîrwXta , aç.

Étoliens, ot AtrwXot, wv : ot AtrwXioi , wv.

Étrurie, r] Tuppr.vîa, a;.

Étrusques , oî Tuppvrvot , wv.

Eubée, r\ Euocta, a;.

Euclide, 6 EùxXèî^r,;, ou.

Eugène, 6 Eù^svtoç, ou.

Eumée, o Euaatoç, ou.

Eumène, 6 Eùpiévfls, ouç.

Euménides, aî Eù^svî^s; , wv.

Euphrate, o Eù^parYiç, ou.

NOMS PROPRES.

Euphrosine, r] Eù<ppo<rûvv}, r.ç.

Euripe, o Eûptraç, ou.

Euripide, ô Eùpt7rtSY]ç, ou.

Europe , r] EùpwTm , yjç.

Eurotas, o EùpwTaç, ou.

Euryale, ô EùpûaXcç, ou.

Eurydice, r\ Eùpu£tV.7i , nq.

Eurysthée, b Eùpuaôeuç, swç.

Eusèbe, 6 Eùasoioç, ou.

Eustache, 6 Eùara^toç , ou.

Eustathe, o Eù<rra6to;, oi>.

Euterpe , r] EÙT=p7m , m.
Eutrope, 6 EÙTpo7rtoç, ou.

Évagoras, é Eùa-yopa;, ou.

Evandre , ô Eûav^po; , ou.

Exode , r\ 'E^oSoç , ou.

Ézéchias , o 'E^t'aç, ou.

Ézéchiel, 6 'IeÇexnfiX, indécl.

o <ï>Xâ6ieç, ou.

Fabius, 6 <I>à£toç, ou.

Falisques, ot ŒaXîay.ct , wv.

Faune, 6 <l>aùvoç , ou.

Favonius, 5 <ï>awvtoç, ou.

Fidènes , r] «JH^-nvri , r,;.

Firmin , o 4>ipuûvo;, ou.

Flaccus, o <I>Xà>oco;, ou.

Flavius , ô OXaouïoç , ou

Flore, 7) XXwptç, î£o;.

Florus, é OXwpo;, ou.

Français , oî $pa-pcct , wv : ot TotXXot , wv.

France , -h $pa-px , a? : r\ Ta.xy.ix , %(,-.

François, ô $pa*pcî<jxoç, ou.

Francs , ot «Êpoc-pcot , wv.

Fronton, 6 $po'vTwv, wvoç.

Fulvie, r\ «ÊouXëta, aç.

Furies, at 'Eptwûeç, wv.

Gabriel, é raSpniX, indécl.

Galatée, r] raXârsta , a;.

Galates , et TaXocrat , cov.

Galatie , -h TaXana , a;.

Galba , é TotXSaç , a.

Galérius, o TaXniptoç, oo,

Galien , ô TaXwoç , ou,

Galilée, r\ TaXiXata, aç.

Galiléens, ol raXt>.aïot, wv.



NOMS

Gallien, ô raXXuîvdç, où.

Gange, o rày^ç, ou.

Ganymède, c ravup.iri&nç , ouç.

Gaule, ii raXa-ria, aç : -h raXXi'a, aç : in KsX-

tixyî , fiç.

Gaulois, ot raXdrat, œ« : cî râXXoi, wv : oï

KeXrot , â>v.

Gaza, r\ ràÇa, xç.

Gédéon, 6 re^ewv, întfeg/*

Gélon, ô réXwv, wvoç.

Genèse , Vi réveaiç , ewç.

George, é reûpi'ioç, eu.

Géorgiques, ta recopia , wv.

Germains , ol Tep^avoî , ûv.

Germanicus, 6 repp.av.>io'ç , où.

Germanie, tq repp.avïa, aç.

Gèles , oî rs'xai , wv.

Gétules , ot TaiToùXoi , <ov.

Gnide, r) Kvtôoç, ou.

Gobrias, é rwëpuaç, ou.

Goliath , o ToXtaÔ , indécl.

Gorgias , ô rcppxç, ou.

Gorgones , al ropp'vsç , wv.

Gracchus, ô Tpax^oç, ou.

Granique, ô" rpavi/.dç, où.

Grèce, r] 'EXXa'ç, oc£cç.

Grecs, ol "EXXnveç, wv.

Grégoire, o rpmp'pioç, ou.

Gygès, ô ru'pç, ou.

H

Habacuc, o 'Apëaxoûp. , indécl.

Halicarnasse, r\ 'AXucapvaaao'ç,' eu.

Hamadryades, ai 'Aixa^pud^sç, wv.

Hannon , o "Avvuv , wvoç.

Harmodius, 6 'Ap[/.dcHoç, ou.

Harpies, al
w
Ap7nua'. , 5>v.

Hébé, x"H6vi, nç.

Hèbre, b "Eëpoç, ou.

Hébreux , ol 'Eêpaïoi , uv.

Hécate , r\ 'Ejcàm , mç.

Hector, ô "Exrwp , epoç.

Uécube, ri 'ExàGn , yjç.

Hélène , r] 'Ekévn , xç.

Hélénus, ô
w
EXevoç, ou.

Hélicon , o 'EXucôv, ûvoç.

Héliodore, 6 'HXid^topoç , ou.

Héliogabale , 6 'HXio-^aoaXo? , eu.

Héliopolis , ri 'HXioy7roXi; , ewç.

PROPRES.

Hellé , r] "EXXyi , vi;.

Hellènes , oï "EXXviveç , <ov.

Hellespont, é 'EXXinanTovToç, ou.

Helvétiens , ol 'EXcuinmot , wv : ol "EX£

Hémus, ô Afaoç , ou.

Henri, o 'Eppïxcç, ou.

Héphestion , 6 'HcpaiaTicav , wvoç.

Héraclée , in 'HpâxXeia, aç.

Héraclide, ô 'HpaxXeiSViç , ou.

Héraclides, ol
c

HpaxXet$at , Ô>v.

Heraclite, o 'HpâxXei-rcç , ou.

Héraclius, o 'HpdxXtoç, ou.

Herculanum, tq 'HpdxXavov, ou.

Hercule, o 'HpaxXviç, s'ouç.

Hermaphrodite, ô 'Epp.acppd^tToç, oo

Hermione, in'EpuuoVn, yiç.

Hermopolis , r)

c

Epp.ou7roXtç , swç.

Héro , r\ 'Hpci , ouç.

Hérode , 5 'Hpw^ç , ou.

Hérodien, ô 'Hpwâ'tavo'ç , ou.

Hérodote, o'Hpd^oToç, ou.

Hérostrate , o 'Hpc'o-Tparoç , ou.

Hésiode, ô 'Haloàcç , ou.

ïïespérides, al
e

Eo-7repî£eç, wv.

Hespérie , r] 'Ea7repîa, aç.

Hibernie , in 'Ispvyi , nç.

Hiempsal , 6 'Id^aç , a.

Hiéron, o 'Is'pwv, wvoç.

Hilaire, 6 "TXâptoç , ou.

Hilotes , ol EtXwrsç

Himère , r) 'I^spa , aç.

Himilcar, o 'Ij/.iXxaç , a.

flimilcon , o 'ipilXxcov, ovoç.

Hipparque , é "iTTTrapxoç , ou.

Hippias , o 'lîrrciaç , ou.

Hippocrate , 6 'iTCTroxpa'TYîç , ouç

Hippoîyte , 6 'Itttto'Xutoç , ou.

Hipponax
,

Holopherne

,

Homère, o^O^poç, ou.

Horace , 6 'Oporioç , ou.

Hortensius , o 'Opruiatcç , ou

Huns , ol 'ïvvot , wv.

Hyacinthe, ô'Ycbc.vôoç, ou.

Hyades , al 'Yà£eç , wv.

Hybla, i "YêXa , nç.

Hydaspe , o 'ï5aa7niç , ou.

Hyménée , q 'Yp-evaloç

1005

TiTTOt , (OV,

(ov : oï ElXioTai , &v.

O 'ilTTTCÙVa^, ar.ro ç.

ô 'OXoçépv/îç , ou.

Hymette

,

Hypéride

,

ou.

ou.O *T{AYÎTTOÇ

o 'Tirepel^nç , ow,
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Hyrcan , ô *ïp>cavo; , où.

Hyrcanie, -h 'ïpxavîa, aç.

Hysftaspe , 6 'YdraoTmç , ou.

Ibérie, r\ 'iGnpîa, aç.

Ibériens, oî "I&mpeç, <av.

Icare, é "Ixapoç , ou.

Ida , -h

v
I£yi , ysç.

Idalie , to 'I^àXtov, ou.

Idoméaée , o 'l£op.eveùç , éa>ç.

Idumée , 71 'iSoupxîa ,
*

NOMS PROPRES.

aç.

ou.

ou,

"uu,vv ) " -----
1

Ignace , 6 'I-porioç

,

Iliade , ti 'IXiocç , «&«<,.

Ilissus , ô EtXtaaoç ; où : o 'IXiaao'ç , ou.

Ilium, To
w
IXtov, ou : tq "iXtoç, ou.

Illyrie , -h 'iXXuptç , iioç.

Illyriens , oî 'IXXùpioi , wv.

Ilus, ô *IXoç, ou.

Inachus, ô "Iva^o;,

Inde , r\ 'lv£i>oo , 7Îç.

Indiens , oî 'Iv£oî , â>v.

Ino , -h 'Ivw , oûç.

Io , r] 'Iw , oùç.

Iolcos , v) 'IwXxo'ç , ou.

lonie , "h 'Itovîa, aç.

Ionienne (mer) , to 'Io'viov rcéXafoç , ouç.

Ioniens, oî
v
Ia>vsç , a>v.

Iphicrate , é 'I^ocpocTYiç , ouç.

Iphigénie , r\ 'Icpqévsia , aç : yj 'Içiàvaaaa , yiç,

Irène, i\ Eîpiwi, yiç.

Irénée , ô EtpTivaioç , ou.

Iris, Â*Ipiç, i£oç.

Isaac , ô 'Iaaax , indécl.

Isaïe, ô 'Hoataç , ou.

Isée , ô 'iaaToç , ou.

Isidore , ô 'la(£o>poç , ou.

Isis , -h

T
I<7iç , iSoç.

Isocrate , ô 'IcoxpaTYiç , ou;.

Israël , 6 'icpaTÎX, indécl.

Israélites , oî 'iapa-nXlmi , û

îster, o "Iarpoç , ou.

Istrie , 7Î 'Iaxpia, aç.

Italie , r\ 'IraXîa , aç.

Italiens , oî 'IraXoi , ûv.

Ithaque , r\ 'lôa>ai , tiç.

Iturée , 7i 'Itou pata, aç.

[tys , 6 "Iruç , uoç : é "ItuXoç, eu.

ïxion , ô 'iÇîtov , ovoç.

uv.

Jacob , ô 'Iaxwê , indécl.

Jacques, ô 'It&cwêoç . ou.

Jaffa , 71 'lo7r7ryi , nç.

Jamblique ,
ô 'Ia^Xt^cÇç qu.

Janus , ô "Iavoç ou "Iavvoç ou : ô lavdç , où,

Japet, é 'IaireTo'ç, où.

Japhet, ô 'lacpsô, indécl.

Jason , 6 'Iàawv, ovoç.

Jean , o 'Iwocwtiç , ou. — Baptiste , ô Ba^m-

<mïç , où.

Jéhu , é 'Iou ou 'Iyioû , indécl.

Jephté, o 'hwôaé , indécl.

Jérémie, ô 'iEps^iaç ., ou.

Jéricho , 71 'Ispt^w, oùç.

Jérôme , o 'Iepwvup-oç , ou.

Jérusalem, rà 'Ispoao'Xuua, wv : 7i 'IepoaoXûp.vi
f yiç ;

7Î 'iepouaaXvîp., indécl.

Jésus, o 'Ivicroùç, où.

Joachim , o 'IwaKtu. , indécl.

Joad , ô 'Iwïa&xé , indécl.

Joas, ô 'Iciaç, à.

Job , ô 'Iwê , indécl.

Jocaste y r] 'Ioxocotyi , viç.

Joël , 6 'IwyiX , indécl.

Jonas , ô 'itovâç , S.

Jonathas , ô 'iwvaôav, indécL

Juppé, }[ 'I07Ï77Y), 71 ç.

Joseph , o 'ItoaTÎcp , inrféd.

Josèphe , o 'Iuotittoç , ou.

Josias, 6 'Iwcrtaç, ou.

Josué , o 'Iïiqtoùç , où.

Jourdain , o 'IopSavviç , ou.

Juba , o 'Io'ëaç , a.

Judas , Judes , o 'Ioûîaç, a.

Judée , tî 'Iou^ata , aç.

Judith , 71 'Iou^eiô , indécL

Jugurtha , ô 'Iou-youpôaç , en.

Juifs , oî 'IouSaîoi , wv.

Jules , o 'IouXioç ou.

Julie , t) 'IouXia , aç.

Julien , o 'iouXiavoç , où.

Junius , ô 'Iouvioç , ou.

Junon , r\ "Hpa , aç.

Jupiter, ô Zeuç
,

gén. Aïoç,

Juste , o 'Ioùaroç , ou.

Justin , ô 'Iouarivoç , ou.

Justinien , h 'Iouomviavoç , co



NOMS PROPRES.

JLacédémone , fi Aaxs5ai|Awv, ovoç.

Lacédémoniens , oî AaxE£atp.o'vioi , wv.

Lachésis , ri Aoc^sctç , ewç.

Laconie , ri Aaxwvi>«i , yîç.

Laconiens , ol AàV.wveç , wv.

Laërce , 6 Aas'pTtoç , ou.

Laërte , é AaspTïiç , ou.

Laïs , i] Aafç , tSo;.

Laïus , o Aâïcç , eu.

Lamachus , ô Aajxa^oç , ou.

Lampsaque , r\ Aap^oucoç , ou.

Laodicée , r\ Aao^weta , aç.

Laomédon , 6 AaojAe'Swv, ovtoç,

Lapilhes , ol Aamôai , wv.

Larisse , r\ Aapiaca , vjç.

Latins, ol AaTÏvoi , wv.

Latinus , o AaTtvoç , ou.

Latium , tô Acctiov, ou.

Latone , r\ Ayitw, ouç.

Lazare , é AaÇapoç , ou.

Léda , ri Av$a , aç.

Lélius, é AatXtoç, ou.

Lemnos , ri Afiuvoç , ou.

Lentulus , o AévtXoç , ou

.

Léon , o Aéwv, ovtoç.

Léonidas , o AewvtàVç , a.

Léontins , ol Asovtîvoi , wv.

Léontium , to Aeo'vTiov, ou.

Léosthène , 6 Aswaôsvviç, ouç.

Lépide, 6 AstciSoç, ou.

Lesbiens , oï AéaStot , wv.

Lesbos , r\ As<rSoç , ou

.

Lestrigons , o! Aatarpu'Yo'vsç , wv.

Lélhé , r) A-nôvj , nç.

Leucade , r\ Aeuxaç , a<5oç.

Leuctres , Ta Aeùx.rpa , wv.

Lévites , ol AeuÏTai , wv.

Lévitique, to Asuïtiîcov , où.

Liban , ô AtSavoç , ou.

Libye , r\ Aiëuvi , viç.

.Libyens , oî Atêusç , wv.

Ligurie , r\ Aipa-Dcin , rç.

Liguriens , ol Aîpeç , wv.

Lilybée, to AiXuëatov, ou.

Linus , ô Atvoç , ou.

Livie, i\ Atouia, aç

Liyius , ô Aioutcç , ou : o Aî&oç , ou.
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Locriens , ol Aonpoî , wv.

Londres , to Aovàtvicv, ou.

Longin , ô Ao-^îvoç , ou.

Lotophages, ol AwTocpà^ot, w*.

Louis , o AoSoocoç , ou : h Ao^oôtoç , ou.

Luc , ô Aouxâç , â.

Lucain, o Aeuxavo'ç , où.

Lucanie , r] Asu*avia , aç.

Lucaniens , ol Aeuxavct , wv.

Lucie , r\ Aouxîa , aç : ^ Asuwta , aç.

Lucien , o Aouxiavo'ç , ou.

Lucine , r\ EtXelôuia, aç.

Lucius , o Aoûjctoç , ou : 6 Aeûsaoç , ou.

Lucrèce ou Lucrétius , 6 Aouxotîtioç , ou.

Lucrèce , femme , r] AouxpviTia , aç.

Lucullus, o AouxcuXXoç , ou: ô AsuxouXXgé, au,,

Lugdunum , to Aoû-y^ouvov , ou.

Lusitanie, r\ Auorravîa, aç.

Lutèce, r\ AsuxeTia, aç.

Lycaon , 6 Auxàwv , oveç.

Lycaonie , r\ Auxaovia , aç.

Lycée , to Aûjceiov . ou.

Lycie , r) Au>ua , aç.

Lyciens , ol Auxiot , wv.

Lycophron , 6 Auxo'cppwv , ovoç.

Lycurgue , o Au>coup-ycç, ou.

Lydie , r\ Au£îa , aç.

Lydiens , oî Au£oi, wv.

Lyncée , ô Au-pcsuç , e'wç.

Lyon , to Aou-y&ouvov , ou.

Lysandre , b AûaavSpoç , ou.

Lysias, 6 Auctaç , ou.

Lysimaque , o Aucî^a^oç , ou.

Lysippe , é AuGmrrcoç , ou.

Lysis , ô Aûctiç , i£oç.

M
Macaire, 6 Maxaptoç, ou.

Macarée , o Maxapeuç , swç.

Macédoine , ri MaxeSovia , aç.

Macédoniens, ol MaxsSoveç, »«

Machabée , o Maxxaêaïoç , ou.

Machaon , o Maxawv , ovoç.

Macrin, 6 Maxpïvoç, ou.

Macrobe, ô Maxpdêtoç , ou.

Madeleine , ri Ma-v^aX*^ , %&

Madianites , ol MaS'iyivaîoi , wv.

Mages , oî Mà*Yoi, wv.

Magnésie, r\ Ma^wisia, ac.
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Magon , o Ma-ywv , uvoç.

Maliarbal , 6 Maapêaç , a.

Maïa , r\ Mata , aç.

Malte , r\ MeXityi , yiç.

Mamertins , et Map-ep-rivoi , <ov.

Manassé , é Mavao-GYÎ , indécl.

Manlius, é MàvXtoç, ou.

Mantinée, r\ Mavrtveta, aç.

Mantoue , *n Mavxua , aç.

Marathon , o Mapaôtîv , £*voç.

Marc, o Mapxoç, ou.

Marc Aurèle, o Mapxoç ÀùpYÎXtoç, ou.

Marcellus , é MàpjceXXoç , ou.

Marcus , o Màpxoç , ou.

Mardochée , é MapSo/atoç , ou.

Mariamne , r\ Maptà|/.vY) , yjç.

Marie, y Mapta , aç.

Marius , é Maptoç , ou.

Mars, o "Apviç, eoç.

Marseillais , ot Maao-aXtwrat , wv : ot MaaaaXteîç

,

e'ciiv.

Marseille, rç Mao-o-aXîa, a;.

Marses, ot Ma'paot , wv.

Marsyas, é Mapaûaç , a.

Marthe , -n Ma'pôa , yiç.

Masinissa, ô Maatvto-craç , a.

Matthias, 6 Ma-rôtaç, ou.

Matthieu , é Ma-rôaïoç , ou.

Mauritanie, ri Maupoucia , a;.

Mausole, é MaùatoXoç, ou.

Maxence, q Ma^Yjvnoç , ou.

Maxime , ô Mâ£tj/.oç , ou.

Maxïmien, ô Ma£iu.tavoç , ou.

Méandre, o Maîavcfpoç , ou.

Mécène , 6 Maavivaç , a.

Médée , r] My^eta , aç.

Mèdes, ot Mr$ot , wv.

Médie, -h MYi£eia, aç.

Méduse, Vi MYiàWa, yjç.

Mégabyse , ô MefâêuÇoç , eu.

Mégare , Ta Ms-^apa , wv.

Mégaride , r\ Me-yapîç , t^oç.

Mégariens , ot Me^apaïç , ewv.

Mégère , r] Me-^aipa , aç.

Mélampe , ô M£Xâ|Awouç , o£oç.

Méléagre , ô MeXsa-ypoç , ou.

Mélibée, ô MeXîSotoç , ou.

Mélicerte, ô MeXtxlpTYiç , ou.

Melpomène, r] MeXuo{/.évYj , yjç.

Memnon , ô Mejxvwv , ovoç»

Memphis , y) Ms'|A<ptç , ewç.

Ménades , ai Matvà5eç , av.

Ménale, o MatvaXoç , ou.

Ménandre, s Msvav^poç, ou.

Ménélas, ô Meve'Xaoç, ou.

Mentor, h MeVrtûp , opoç.

Méotide (le^Palus), r\ Matômç Xîpvj» uç.

Mercure, 6 'Epp,YÎç, où.

Mérope , r\ Mepo7rvi , yiç.

Mésopotamie
? in Me<i07i;cTap;ta , aç.

Messène , r\ Meccnw) , yiç.

Messénie, r\ Mso-ar'vta, aç.

Messéniens, ot Meaaymot, oîv.

Messie, é Mecotaç, ou.

Messine , r\ Meoayivvj , yjç.

Métellus, o MeteXXoç, ou.

Méthymne, r\ Mriôupa , yiç.

Mézence, o MeÇyIvtioç, ou.

Michée, o Mt^ataç , ou.

Michel , ô MixarîX , indécl.

Micipsa, o Mtjcttpàç, à.

Midas, é MtSaç, a.

Milan , rà Msâto'Xava , wv.

Milet, tq Mt'XrjToç , ou.

Milon , ô MtXwv , wvoç.

Miltiade, 6 MiX-ria^ç , ou.

Mimnerme, o Mtpt.vepp.oc, ou.

Minerve, -h 'AÔYivà, aç.

Minos, o Mtvwç, woç.

Minotaure , ô Mtvwraupoç, ou.

Misène , to Mktyivov dbcpwTYÎptov , ou.

Mithridate , ô Mtôpt^aTïjç , ou.

Mitylène, r) MtruXwfi, yiç.

Mnémosyne, r] Mvy!u.oguvyi , r( ç.

Mœris , ri Moïptç Xtp.vYj , yjç.

Moïse, ô Mwuavîç, où : ô Mwaeûç, écrç,

Momus, 6 Mû>p.oç, ou.

Morphée, o Mopipeuç, e'wç.

Moschus, 6 Mo'<jx,oç, ou.

Mucius, o Mouxtoç, ou.

Mummius, o Mop.p.toç, ou.

Munda, r) Mouvra, aç.

Muréna , ô Mouptivaç , a.

Musée, ô Mou «ratoç, ou.

Muses, at Moûaat, âiv.

Mycale, -h MuxâXvi, yiç,

Mycènes, at Mujtilvat, «v.

Myrmidons, ot Mupp.tS'oveç, wv.

Mysie , tq Musta , a;.

Mysiens , ot Mucroî , ô>v.
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Nabis, o Na&ç, iSoç.

Nabuchodonosor , 6 Na€uxo£ovoaaop , indécl.

Nahum , o Naoûp. , indécl.

Naïades , aï Naïà^eç , wv.

Naples, r\ NearoXiç, ewç.

Narbonne , ô Nap&ov , â>vcç.

Narcisse, ô Napxtaaoç, ou.

Nauplie, * NauîrXta, aç.

Naios, ^ NàÇoç, ou.

Nazaréens, oî NaÇwpaîot, wv.

Nazareth, o NaÇapsT, mrféc/.

Néhémie, 6 Nee[/.îaç, ou.

Némée , ^ Nepiea , aç.

Néméens (jeux) , Ta Ne'jxea , wv.

Némésis, rj Népeaiç , scoç.

Nemrod, o Nsp.6pw£, indéd.

Néoptolèrae, 6 NsowToXepoç , ou.

Neptune, 6 Iloaret&ôv , ûvcç (voc. IToaeiJov).

Nérée , ô Ninpsûç , éwç.

Néréides, aï Nyipvifôeç, wv.

Néron, o Népcov, wvoç.

Nerva , ô [Nspouaç , a.

Nerviens, oî Nep.oûtot , wv : ot Nepêiot , wv.

Nessus, é Ne'aaoç , ou.

Nestor, 6 Néorwp , cpoç.

Nicandre, 6 Nucavâpoç, ou.

Nicanor , o Nucàvop , opoç.

Nicée, -h Ntxata, aç.

Nicéphore, % Nucvxpo'poç , ou.

Nicias, ô Ntxîaç , ou.

Nicolas, 6 Ntxo'Xaoç , ou.

Nicomède , ô NutofAriSYiç , ouç.

Niger, h Nfypoç , ou.

Nil, é NeïXoç , ou.

Nîmes , ri NéjAauao; , ou.

Ninive, r\ Nïvoç , ou.

Ninus, o Nîvoç, ou.

Niobé , r\ Nio'êv] , yî;.

Nisibe , ^ Nîaiêtç , ewç.

Noé, é Nwe, indécl.

Noie, ^ NwXa, yiç.

Nunia, é Nou{iàç , à: ô Noufxaç , a

Numance, r] Nof/.avTÏa, aç.

Numantins , oî Nop.avTÎvoi , wv.

Numides , ot Nop.à£sç , wv.

Numidie , ri No|/.a£wvi , îiç.

Numitor, ô Nwy.*iTo>p , cpoç.

Nymphes, ai pîfyupati S>*.

Nysa, yl Nùcxa, yjç.

Nysse , i Nùo-aa , yjç.

O

Oasis, tq "Oaariç, eo>ç.

Océan , ô 'ftxsavo'ç , où.

Ochus, o
r
^xoç, eu.

Octavie, r] 'OxTa&a, a;.

Octavien , 6 'OxTa&avoç , où.

Octavius, ô 'OxTaSioç, ou.

Odyssée, r] 'O^ùaaeia, aç.

OEdipe , 6 oî^ouç , o£oç.

Ogygès, ô toppiç, ou.

Olympe, ô
v
OXup/rcoç, ou.

Olympiade, r] 'OXup.7na'ç, à£cç.

Olympias, f] 'OXupLTuaç, à£oç.

Olympie, r) 'OXuprïa , aç.

Olympiques (jeux) , Ta 'OXupuna, <*v.

Olynthe, $ "OXuvôoç, ou.

Omphale, r] 'Ou.(pâXy), vj;.

Oppien, o 'Oinriavoç, où.

Orchoraène, ô 'Opxcp.evo'ç, où.

Orcus, 5 "A^yïç, ou.

Oreste, é 'OpsVryiç , ou.

Origène, 6 'Opt^svyiç, ou;.

Orion, ô "fipîwv , a>voç.

Orithye, r\ 'Opsi'ôuia, aç.

Oronte, ô 'Opo'vTYiç, ou.

Orphée , ô 'Opœsùç , scoç.

Osée , ô 'flâné , indécl,

Osiris , é "Oatptç , ea>ç : o "Oaipiç , i5oç.

Ossa , r\ "Oa<ra , yiç.

Ostie, Ta "ftoria , wv : r\ 'ilan'a , aç.

Othon , 6 "Oôttv , wvoç.

Ovide, 6 'O&Sïoç, ou.

Oxydraques , oî *Oi-u£pàxiai , ûv.

Pactole, ô IlaxTwXoç, où.

Padoue , to IlaTaouïov , ou : tô IîeTaêiov , eu,

Palerme, fi ïlâvopjAoç, ou.

Paies, -h IlàXtiç, *itoç.

Palestine, ^ IIaXai<rT(v7i , yiç.

Pallas, tq IlaXXoc;, àô^oç.

Palmyre , in nàXfAupa , aç.

Pamphile, é IIap,cptXoç, ou.

Pamphyiie, -h nap.<pXia, a;.

Pamphyliens , oî IlaftcpùXiot , wv.

64
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Pan, b Ilàv, gèn. Iîave'ç.

Panathénées , rà navaOnvaia , wv.

Pandore, r\ Ilavàwpa, a;.

Panétius , b Ilavamoç, ou.

Pannonie, r\ Ilavvovta, aç.

Pannoniens , oî Ilavvoviot , wv.

Panthéon, to Ilàvôsiov , ou.

Paphos, r\ Ilacpoç, ou.

Paralipomènes , Ta napaXei7tro{Aeva , wv»

Paris, o Ilapiç, i£oç.

Paris, vi//e, r\ ÀsuxeT.a, aç.

Parisiens , cl Ilap.atoi , wv.

Parménion , o nap|Asvîwv , wvoç.

Parnasse, o Ilapvao-ao'ç , où : b ïlapvao-o'ç, où.

Paros, « Ilapoç , ou.

Parques , aï Moîpai , wv.

Parrhasius, o Ilappào-.oç, ou.

Parthes , o! Ilapôua.o. , wv : oî nàpôot , wv.

Paterculus, é ïlarepaXoç , ou.

Palrocle, b IIocTpoxXoç, ou.

Paul, 6 IlaûXoç, ou.

Pausanias, ô Ilauaaviaç, ou.

Pégase, ô n>fyxo-oç, ou.

Péîasges , oî IlEXacryo. , û>v.

Pelée, ô IT/îXeû; , s'wç.

Pélion, to ïItqXiov, ou.

Pella, r\ Ils'XXa, ut.

Péîopidas , ô ruXora&xç , a.

Péîoponèse, r\ IIeXo7rovvY)a-oç , ou.

Pélops , ô IIsXo^ , 01T0Ç.

Péluse , to IIyiXoÛo-.ov , ou.

Pénélope , r\ IIyivsXo'tty) , yiç.

Pentateuque, « nevTotTeuxoç , ou.

Penthée, o Ilevôsûç , éwç.

Perdiccas, ô Ilepà.xxaç, a.

Pergame , nom d'homme, b ns'p-yajAoç , ou.

Pergame, citadelle, Ta nép-^ap.a, wv.

Pergame, ville, to IIsp-ya{i.ov , ou.

Périclès , o IleptxX^ç , éouç.

Persans, ou Perses, oî Ilepo-ai, ûv.

Perse, paî/s, ti nspai'ç, îS'oç.

Perse, poète, 6 nép<uoç, ou.

Persée, o Ilepaeuç, éwç.

Persépolis, x nspasivoXiç, ewç.

Pertinax , ô IlepTivaÇ, axoç.

Pétrone, b IlETpwv.oç, ou.

Phaéton , b <ï>aéôwv , ovtoç.

Phalaris , b <ï>?.Xapiç , t£oç.

Phalère, b $aXYipoç, eu : b 4>oXyipeûç t
awç.

Pharaon , b <Dapawv , wvoç.

PROPRES.

Pharisiens
y oî $ap.<jouot , ôbv.

Pharnace , 6 «Êapvawrçç, ou.

Pharos, i $àpoç, ou.

Pharsale, tô OapaàXiov ttê&ov, ou.

Phase, ô 4>à<nç, t5"oç.

Phébé , -h <ï>oîêv) , Yiç-

Phébus, c $oï6oç, ou.

Phèdre, homme, 6 OaîSpoç, ou.

Phèdre, femme, r] <ï>a(£pa, aç.

Phénicie , r\ <ï>o.vo«i , nç.

Phéniciens , oî Œo.vixsç , wv.

Phénix, é fcoîv.i;, ixoç.

Phidias, 6 «Êetâîaç, ou.

Philémon , o <JnXrp.wv , ovoç.

Philippe, é <J>iXi7r7roç, eu.

Philistins, oi <I>iXiaTaîoi , wv.

Philoctète, o «Ê.XoxnnTnç , ou.

Philomèle , iî OiXopiXa , aç.

Philon , é O.Xwv , wvoç.

Philopémen , ô <ï>.Xoirot[/.Yiv , «voç.

Philotas, b <ï>iXwTa;, a.

Phiégéthon, é «ÊXe-yeôwv, ovtoç.

Phocas, o *wxa;, à.

Phocée , ^ «Êwxaia , aç.

Phocéens de Phocée , oî «fcwxaeîç , twv.

Phocéens de la Phocide, ot OwksZî , cw

Phocide , r] <ï>w>«ç , t5oç.

Phocion , é <t>wxîwv , ovoç.

Phocylide, ô <ï>w>iuX.£vïç , ou.

Phorbas, ô <J>o'p€aç, avTOç.

Phrygie, r\ Œpu^îa,
7

aç.

Phrygiens, ot 4>pû^eç, wv.

Phryné , r\ Opuvn , xç.

Phrynichus, é <ï>puvtx,oç, ou.

Piérides, al Iïiept^sç, wv.

Pierre , é IIsTpoç , ou.

Pilate, 6 ntXaroç, ou.

Pindare , b IIîv£apoç , ou.

Pinde, b nîvS'cç, ou.

Pirée , b Ilsipaieûç, wç.

Pirithous, o nstptôouç, ou.

Pisandre, 6 Ilsto-avàpoç, eu.

Pise, x Ilîaa, ïiç.

Pisidie, ri ntat^a, aç.

Pisidiens, cl Ilio-lSat, wv.

Pisistrate , é Ileiaio-TpaTOÇ , oc.

Pison, é Ileîo-wv, wvoç.

Platée, al nXaTataî, wv.

Platéens, cl IIXaTaieîç, t»v\

Platon , l IIXcctwv, wve^
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Plaute, o lIXauTOî, ou.

Pléiades, al ilXeiaâs;, wv.

Pline, IlXîvtoç, ou.

Plisthène , ô* nXeiaÔsvv); , ou;.

Piutarque, IIXoÛTapx,o; , ou.

Pluton, b IIXoutwv, wvo; : b "A^ç , ou.

PlutliS, b nXcûTo;, ou.

Pnyx , T?i IIvuS , uxoç.

Pô, b IlàScç, ou : 'Hptctavd;, où.

Podalire, b Ilo&xXeipio; ou.

Polémon, noXs'p.wv, wvo;.

Pollux , 5 IIoXuSeûxTiç , ouç.

Polybe, 6 ïloXuêto;, ou.

Polycarpe, IIoXûxapTro; , ou.

Polyclète, b IIoXûxXeiTo; , ou.

Polycrate , b noXuxpârviç , ou;.

Polydore, b IloXûàwpo; , ou.

Polymnie, r\ TJoXuujjsvta , a; : tj IloXupna, a;.

Polyaice , é IloXuveixn; , ou;.

Polyphème , b IIcXu<pn|/.o; , ou.

Polyxène, r] IIoXu£évti , nç.

Pompée, IIo{X7niïo;, ou.

Pompéi, r\ nopratst , a; : ot ÎIo(X7niïoi , wv.

Ponce Pilate, 6 ÏIo'vtio; IliXaro;, ou.

Pont, b ïloVro; , ou.

Porphyre, ïlopcpupto;, ou.

Porsenna, b Ilopo-evva;, a : b Iloparlva; , a.

Porus, IIwpo;, ou.

Pouzoles , ot IIotioXoi , wv : vj Aixatàp^eia, a;.

Praxitèle , b npaÇiTéXYiç , ou;.

Priam, b IIpiaj/.o;, ou.

Priape, 5 npîouro;, ou.

Probus , b Ilpoêo;, ou.

Proclus, TIpoxXo;, ou.

Progné, i npdxvn , n;.

Proinéthée, b Ilpo^eu; , swç.

Proserpine, in IIepo-s<pdvTi , vjç.

Protagore , b ïlpwra'j'o'pa;, ou.

Protée , b Ilptoreu; , swç.

Protogène, b npwTc^svr,;, ou;.

Prusias, b Hpouo-t'a; , eu.

Psyché, Tj Wuyri, ri;

Ptolémaïde, -h nT0Xep.aî; , ï£ ;.

Ptolémée, ô irroXe|/.y.ïo; , ou.

Publius, ô ndêXtoç, ou.

Putiphar, ô nere^pr;, où.

Pygmalion, nu-y^Xî^v , wvo;.

Pygmées, ot IIu-fl/.atot, wv.

Pylade, 5 nuXaJyj;, ou.

Pylos, -h HuXoç, «u.
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Pyrénées , r\ IïupTivn , n; : -à Eîuçïivata opn , wv.

Pyrrha, in îlûppa, a;.

Pyrihon, 5 IIuppwv , wvo;.

Pyrrhus, IIuppo;, ou.

Pythagore, b nuôap'pa;, ou.

Pythéas, b IIu8c'a;, ou.

Pythie, r\ Iluôia , a;.

Pythiques (jeux), rà Iluôta , wv.

Pytho , >j IIuOw , où;.

Pvthon, ô IIuôwv, wvo;.

Quinte Curce, ô Koi^x/ro; Kdprto; , ou.

Quiutilien , b KuvriXiavd;, où.

Quinius , Koï-pa-oç, ou : Koïvto;, ou.

Quirinus, é Kupîvo;, ou.

R

Rachei , r) 'PayjnX , indêcl.

Raphaël
, 'PaçariX, indécl.

Ravenne , -h 'PàGevva , vjç.

Régulus, 'PïipXo;, ou.

Rémus , 6 'Pwp.o; , ou.

Rhadamante ,

c

Pa£a{/.avôu; , uoç.

Rhéa, y) 'Ps'a , a;.

Rhége, to 'Prqtov, ou.

Rheims , ol 'P^ot , wv.

Rhin, 'Pvivo; , ou.

Rhodes, r] 'Pd£o;, ou.

Rhodiens , ot 'Po&ot , wv.

Rhodope , r\ 'Po^dmn , r,;.

Rhône , é 'Po^avo'; , où.

Romains , ol 'Pwjxaïot , wv.

Rome , tj *Pwp.yi , n;.

Romulus , é 'Pwpt.uXo; , ou.

Roxane , tj 'Pwi-àvTj , r,;.

Ruben, b 'Pouêriv, indécL

Rutules, ot 'PoùtXoi , wv.

Saba , r] 2<x&x , t( ; : a! 2â£at , <bv.

Sabéens , ot 2a€aîot , wv.

Sabins , ol 2<xëïvot , wv.

Sagonte , vj 2à-yovTo; , ou.

Sais , tj 2<xtç , $0;.

Salamine , r] 2aXap.t; , îvoç.

Salerne , to 2àXepvov , ou.

I Saliens , ol 2aXioi , wv.
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Salluste , é 2aXXoûcrrioç, ou.

Salomon, 6 2oXojxwv , wvtoç : ô 2aXwp.wv , inaféc

Samarie , r\ 2ap.ap£ta , aç.

Samaritains , oî 2ap.apÎTat , wv.

Samnites , ot Savvtreç , wv.

Samos , -n 2àp.oç , ou.

Samothrace , r\ 2ap.o9pa>«i , r,ç.

Samson , ô 2à|xtpa)v , wvoç.

Samuel , 6 2ap.ou7iX , indécl.

Sapho , "h 2a-7r<pw , oûç,

Sardaigne , « 2ap£w , ouç.

Sardanapale, ô 2ap£ava7raXoç , ou.

Sardes, peuple, ot 2apSwot, wv.

Sardes , ville , at 2ap5eiç , ewv.

Sarmates , ot 2app.aTai , wv.

Sarmatie , r\ 2app.arîa , aç.

Sarpédon , 6 2ap7rY$wv , ovoç.

Sarrasins, ot 2apaxrivoî , &iv.

Saturnales, Ta Kpo'vta, wv.

Saturne, 6 Kpo'voç , ou.

Satyres , ot 2à-rupot , wv.

Saul, o 2aùXoç, ou,

Saûl , o 2aoûX , indécl.

Saxons , et 2â£ov£ç , wv.

Scamandre, o 2xàp.avà'poç , ou,

Scîpion , é 2wîuwv , wvoç.

Scythes , ot 2x.6ôai , wv.

Ségeste , r\ 'Enserra , viç.

Seine, é 2exavaç, ou.

Séjan, o 2Y)ïavo'ç , où.

Séleucie , i\ 2sXsûxÊia , aç.

Sélcucus, 6 2éXeu)eoç , ou.

Sémélé , r\ 2£fAs'Xvî , nç.

Sémiramis , r\ 2ep.tpafi.tc , t£oç.

Sénèque, é 2Êvéxaç, a.

Sérapis , é 2âpamç , tâoç : ô 2s'pa7uç , t£oç.

Sertorius , o 2epirwpioç , ou.

Servilius , h 2epouïXtoç , ou : o 2spSiXtoç , ou.

Servius, o 2epoûïoç, ou : 6 2épêtoç , ou.

Sésostris, 6 2s<jwoTptç , toç.

Sévère, o 2éëv)poç , ou.

Sicambres, ot 2îx:ap.€poi, wv : ot 2oû^ap.Spot, wv.

Sichée, h 2»t^aïoç , ou.

Sicile , r\ 2t>ceXta, aç.

Siciliens , ot 2ueXtwTat , wv

Sicyone , i\ 2otuwv , wvoç.

Sidon , r\ 2tSwv , wvoç.

Sigée , to 2t"^£Ïov , ou.

Silène , 6 2iXyivoç , où : 6 2etX7,vo'ç

S il vain, b 2tXouavo'ç , où.

ot StxsXot

NOMS PROPRES.

Silyius, 6 2tXoûïoç , ou : ô 2tX€toç, ou.

Siméon, ô 2up.ewv , wvoç.

Simoïs , b 2t[/.oetç , evroç.

Simon , é 2tp.wv , wvoç.

Simonide , 6 2ip,wvt5V)ç , ou.

Sinope , r\ 2ivwtt/i , nç.

Sion , r\ 2twv , indécl.

Sirènes , ou 2e(pviveç , wv.

Sisyphe, ô 2t<ru<poç, ou.

Smyrne , ri 2jAupva , r,ç.

Socrate , o 2wxpaTYiç, ouç.

Sodome, ta 2o£op.a, wv.

Soïon , ô 2o'Xwv , wvoç.

Sophocle, o 2o<pojcXy5ç, éouç.

Sophonias, ou Sophonie , ô 2oçovîaç, ou.

Sosthène, o 2wa9e'vyjÇ, ouç.

Spartacus, o 27vapTa)toç, ou.

Sparte , in 27râpTY) , r,ç.

Spartiates , ot 2irapT>tçcTai , wv.

Sphinx , yi 2cpî^, t-j-yo'ç.

Stace , 5 2t(xtioç , ou.

Stésichore , o 2Tr,atx,opoç , ou.

Sloïciens , ot 2twï>co'' , wv.

Strabon , o 2rpà€wv , wvoç.

Stratonice , r\ 2TpaTovixvi , viç.

Strymon,[ô 2rpup.wv, ovoç.

Stylite , o 2tuXityiç , ou.

Stymphale, ri 2TUu.çaXiç Xîp.vn ; y§

Styx, r) 2-rûi-, gén. 2tu-yo'ç.

Suétone, ô 2ouyitwvicç , ou.

Suèves , ot 2oûïi6ot , wv.

Suisses, ot "EXêriTTot, wv : o! 'EXêiyr-toi Y m\

Sulpice, ô 2ouX7rtxtoç , ou.

Sunium , to 2ouvtov, ou.

Suzanne , ri 2wo-avva , nç.

Suze , rà 2oùaa , wv.

Sybaris , ri 2u6aptç , ewç.

Sybarites , ot 2uëaptrat , wv.

Sylia , ô 26XXaç , a.

Syphax , ô 2ucpa£ , axiaç.

Syracusains, ot 2upaxoûcrtoi, wv : oî 2upaxoaioi, &%

Syracuse, at 2upa?ccù(ya'. , wv.

Syrie, r\ 2upta, aç.

Syriens, ot 26pot , wv.

Sysigambis, x 2u^ap.€tç ,
£w;.

Tacite, 6 Taxiroç, ou.

Tage, ô Tâ«Yoç, ou.
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Tamise , 6 TafAeo-à; , à.

Tanaïs, ô Tàva't';, t^o;.

Tantale, ô TaVraXo; , eu.

Tarente, ô Tapa;, avroç.

i Tarentins, oî TapavTÏvot , wv.

Tarquin, o TapKoutvtoç , ou.

Tarse, oî Tapcot , &>v : r] Tapad; , où.

Tarsiens , oî Tapo-eï; , e'wv.

Tartare , o TàpTapo; , ou : rà Tocprapa , un

Tauride, r Taupt;, î5c;.

Taurus, ô Taùpo; , ou.

Taygète , o Tviu^tviç , ou.

Tégée, r\ Te^e'a, a;.

Télamon, ô TsXa[/.wv, wvo;.

Téléraaque, 6 Triképaxc; , ou.

Téîèphe, o TviXecpo;, ou.

Tempe, rà Tép.im , â>v.

Ténare, to Tatvapov , ou.

Ténédos, ri Teve£o; , ou.

Térée , <5 Tnpeù;, éwç.

Térence, o TspeVrto; , ou

Terme , ô Tï'pjAwv , ovo;.

Terpandre, o Tsp-rcavâpo;, ou.

Terpsichore, r) Tsp^xdpy) , r;.

Tésia , o Ttx'vo;, ou.

Téthys, r( Tviôû;, ûoçi

Teutons, ot Tsûtove;, wv.

Thabor, 6 ©aêwp , indécl.

Thadée, ô 0a££ato; , ou.

Thaïes, 6 ©a'Xyi;, tito; : ô ©oay;; , e<».

Thalie, Vi ©aXsta, a;.

Thébains , ot 0r,gatot , wv.

Thèbe, « Qtân, y;; : ai ©9ioai , wv.

Thèbes, aï ©vioat, wv.

Thémis, r] 0e'f/.tç, t£oç.

Thémistocle, ô ©sjjucTToxXr; , sou;.

T'aéocrite , é ©edxpiToç , ou.

Théodore, o ©ed^copo; , ou.

Théodose , é ©eo^dato; , ou.

Théognis , o ©éopt; , iSo;.

Théophile , ô ©ed<ptXo; , ou.

Théophraste , 6 ©edeppao-ro; , ou.

Thermopyles, a! 0spp.o7rjXat , â>v : at nûXai , û>v.

Thersite, o ©eporryi;, ou.

Thésée , o ©yîo-eu; , sw;.

Thespis , 6 ©so-rct; , toç ou iSoç,

Thessalie, -h ©eo-aaXîa, aç.

Thessaliens, et ©saaaXot, wv.

ïhessalonique , r) 0Eo-oaXovt3«i , *j;.

Thélis
, i ©s-rtç , t£o;.

Thisbé, r, ©t'o-Sr, , y;;.

Thomas, 6 ©w|i.à; , «.

Thrace , r Qpa/oi , nç,

Thraces , ot ©pèbes;, wv.

Thrasybule, é @pao-û€ouXo;, ou.

Thucydide, ô ©ouxuâî&ns , ou.

Thuîé, r ©ouXvi, r,;.

Thyeste, é ©uéotyiç, ou.

Tibère, 6 Tiêe'ptoç, ou.

Tibériade, vi Ttêspta*; , àâo;,

Tibre, 6 Tîêept; , eto; : o ©ujj.Spt;, t^cç.

Tigrane, 6 Tqpavyi; , ou;.

Tigre, ô Tqpvi;, ïito; : é Tt-j'pt;, i<oç,

Timocrate, o Tt^oxpotTYi; , ou;.

Timoléon , ô TtjJwXswv, ovto;.

Timothée, ô Ti|xo'Ô£o; , ou.

Tirynthe, r\ Ttpuv;, uvôo;.

Tisiphone , r) Ttatcpdvyi , r,;.

Tissapherne , ô Ti<T<ra<pépvYi; , ou;.

Titan , 6 Titocv , âvoç.

Titanides, aï TtTavtJe;, wv.

Titans, ot Titgcvs; , tov.

Tite Live, 6 Tito; Aîêio;, ou.

Tithon, é TtÔwvd; , où.

Titus, 6 Tito;, ou.

Titye, 6 Tituo'ç, où.

Tityre, 6 Tîrupo; , ou,

Tobie , é Twëta; , ou.

Toulouse , v) ©oXwja , r,;.

Trajan, 6 Tpaïavd; , où.

Tralles , at TpocXXst; , swv : in TpâXXt; , e&>;,

Trasimène
, x Tapciixsvr, ow ©paauvta Xtp.vvj , m;.

Trébie, vi TpeSta, a;.

Trébizonde , o Tpa^où; , oûyto;.

Trézène, -h TpotÇviv , vivo;.

Triballes , ot Tp-.ëaXXot , wv.

Tripoli , r\ Tpî-iroXt; , ea>;.

Triptolème , o Tpt7îTo'Xep.o; , ou.

Triton , o TptTMv , wvo;.

Troade , r] Tpwa;, a^ç.

Troie, r\
w
IXto;, ou : r\ Tpota, ac»

Troyens , oî Tpwsç, wv.

Troyennes , at Tpwa^e;, o>v.

Tullie, x TouXXta, a;.

Tuîlius, 6 ToùXXto;, ou.

Tuîlus, ô ToùXXo;, ou.

Turin , to Taupïvo'* , ou.

Turnus, 6 Tdpvo;, ou : 6 Toùpvoç , en,

Tusculum, to TvaxXov, ou.

Tydée , h Tu£su; , sw;.
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Tyndare, o Tûv&xpoç , ou.

Typhée, ô Tu^wsûç, éwç.

Typhon, 6 Tuçwv, îovoç.

Tyr, à Tupoç, ou.

Tyridate , ô TupiSot-njç , ou.

Tyriens , ©i Tu p toi , wv.

Tyrrhénie, i Tuppwia, aç.

Tyrrhéniens , oî Tuppnvot, «v.

Tyrtée, o Tupraïoç , ou.

u

Ulysse, é 'OcWaeuç , écoç.

Ur , to Oûp , indécl.

Uranie , r] Oùpavta , aç.

Uranus, é Oùpavo'ç, où.

Une , é Oùptaç , ou.

U tique , r\ 'Itûkvi , yiç.

Yalère, Valérius, ô OùaXsptoç, ou.

Valérie , r) OùaXepta , aç.

Vandales , oï Bav^Xot , tov : oî OùâvSaXot , wv.

Varron, 6 Oùappwv , wvoç : <5 Bàpwv , wvoç.

Yarus, é Qùapoç, ou.

Yéiens , Yéies, ot Oùïiïoi, wv.

Vélie , r\ 'EXéa, aç.

Venise , Vi 'Everta , aç.

Vénitiens , oî 'Eve-rot , 5>v.

Vénus, r] 'AcppoâÎTY) , viç.

Verres , o Oùéppmç , ou : ô Bsppviç , ou.

Vertumne, ô OùspTowoç, ou.

Vespasien , ô OùsaTraatavo'ç , où.

Vesta, r) 'E<ma, aç.

Vestales, aï taç 'Eorîaç îepeîat, wv : aï 'Eartà-

£eç, wv.

Vésuye, to BeaStov opoç , ouç.

Victoria , r\ Nîjcyi , âç.

Vienne r\ Btévvvi , «s.

NOMS PROPRES.

Virgile , ô Oùtp-YtXXtoç

,

ou : o Bip^tXtoç , eu,

Virginie, r\ Oùip^tvia, aç.

Virginius, o Oùtp-pioç, ou.

Yiriathe , é Oùtotàônç

,

ou.

Vitellius, o OùtTe'XXioç

,

ou.

Volsques , oî OûoXaxot, wv.

Vulcain, é "Hcpaiffroç

,

ou.

w
Wéser , ô Biacup^tç , t£oç.

Wolga, o 'PS, indécl.

Xanthe, o Sâvôoç , ou.

Xanthippe, homme, 6 EavôtTrcvoç, ou*

Xanthippe, femme, r] Eav6înroQ , nç,

Xanthus, ô Savôoç, ou.

Xénocrate, ô EevoxipàTnç , ou.

Xénophon , 6 Sevocpwv , wvtoç.

Xerxès, 6 Sépl-inç,

Zacharie, o Za^aptaç, ou.

Zaleucus, ô ZocXeuxoç, ou.

Zama , r\ Zàpi , yiç.

Zante , r, Zàxuvôoç , ou.

Zénobie
y r\ Zvivooia , aç.

Zenon , ô Z-nvwv , wvoç.

Zépbire , é Zscpupoç , ou.

Zeuxippe, 6 Zeu£tiMwç, ou,

Zeuxis , o Zsû^tç , t£oç.

Zoé, r\ Zwyî, riç.

Zoïle, ô ZciïXoç, ou.

Zonaras , o Zwvâpaç , ou.

Zopyre , ô ZwTrupoç , ou.

Zoroastre, 6 ZwpoaorpriÇ
.

Zosime , © Zwci^o?, ou

FIN.





6 'pjBJiSnBA 9p anj

uo^iessiso ap jnoo si ep ia puog np jnoraudnii
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